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liAÂS  (Jcav-MaTHIas)  , en  Int. //nii^j , géu^r. 
a Hem.,  né  à Augsbourg  en  m.  ■\ViUemb«rg 

en  174'*,  3 ouvr.,  d'abord  pu}>l.  sêparéni. 

de  17^  ■ rcuuis  en  l^^k»  tous  le  litre 

ù'jétias  hist.,  et  pul>.  à Nuremberg  cbee  les  Homano. 
* JeaD-Se'bailii'D  Haas,  «ecrët.  du  cabinet,  arebiv. 
et  bibliotbc'c.  du  landgrave  de  Hesse-Cassel , ut;  i 
Berne  en  1641,  m.  en  1697,  est  aut.  d'un  liv.  intit.  : 
Séganographie  noUv'.,  ou  art  d’tfcrire  en  cbitfres, 
Cassel , i(x>3 , in-4> 

HAAS  (Gt'iLLAUMl),  grav.  et  fond,  en  caract., 
nd  i Bâle  en  I74< , mort  en  1800  à l’abbaje  de  St- 
Urbain , canton  de  Lucerne , a introduit  Tuiage  de» 
caraclires  mobile»  dan»  rimprM|iDn  de»  carte»  geu> 
graphitpies  et  imaginé  le»  inte^^nei  prupurlionn. 
et  progreuire»,  d'un  o»age  fréquent  dan»  le»  com- 
yotitions  de  tableaux.  Haas  a suivi  avec  gloire  la 
carrière  du  ge'niemilil.,  et  a fait  les  campagnes  de  la 
Suisse  orientale  sous  les  ordres  du  marécb.  Masséna. 
Outre  plus.  Cartes  géogr.  elquclq.  écriud'économ. 
politiq.,  il  a publié  des  descripl.  de  les  ioTcntions 
typograp.,  comme  : jYout'e//e  presse  d'imprimerie 
inventee  à Bêle  en  177*,  Bâle  , 179O;  Nouvelle  du- 
tribtrtiun  des  espaces  et  des  quadrats,  avec  tabl. 
explicatifs , ibiu.,  177a.  ~ Guillaume  Haas,  son 
fils,  s'est  fait  quclq.  réputation  comme  trop,  et  grav., 
et  a publ.  entre  autres  les  Cartes  de  l'Italie,  de  I» 
Suisse  et  du  canton  de  Date. 

HABACUC,  le  s*  des  petits  prophètes,  Horissail 
sous  les  prem.  années  du  règne  de  Joaebim;  on 
croit  que  c'est  lui  qui  apporta  des  alimeus  a Da- 
niel, renfermé  dans  la  fusse  aux  lions.  Il  ne  reste 
qu'une  seule  des  propiiéties  d'Habacuc  : il  y peint 
les  désordres  de  Jérusalem  , prédit  la  ruine  de  Da- 
bylonc , et  invo<|Ue  la  Divinité  pour  la  délivrance 
des  Hébrenx. 

HABDERRAHMAN.  V.  ABDEasMC  cl  Sotovthi. 

HABERKORN  ( Pierre  ) , tbéologieo  lutbérion , 
né  en  i6o4  à ButtbacK  en  AVétéravie,  m.  à Gtessen 
en  1676,  a pub.  : Hepias  disputationum  antiwallen- 
burgicarum,  Sjrntagma  disput.  theol.,  i65o.  1662, 
S vol.  in-8;  Ànli-VaUrtanus  f i65l,  in-4,  etc. 

HABERT  (FaANCOiü),  uoèle  français,  né  â Is~ 
soudun  ver»  l'an  j^2o,  s'elait  donné  le  surnom  de 
Banni  de  Lyeise.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
de  Lacroix  du  Maine,  les  Mémoires  de  Nicéron,ct 
la  Btbliothèq.  franc,  de  Goujet,  la  liste  de  ses  nom- 
breuses produrt. . parmi  lesquelles  on  citera  seulem. 
ht  Temple  de  Chasteté,  Pari»,  i549,  ; les  di- 

vins Oracles  de  Zoroatfre , etc.,  iHid.,  ift.'>8,  ia-8; 
une  Tradiicl.  d'ffnrace , une  autre  d«*s  Métain.  et 
des  Elégies  itOvile  — lltt^XT  (Pierre),  frère  du 
T.  III. 


prec.,  poêle  fraiiç.,  m.  ver»  i5au , est  aul.  du  MtroU 
de  'Vertu  et  chemin  de  bien  vivre,  etc.,  Paris. 
1559,  1569,  1674  et  1687  , in-lf>i  cl  d’uu  Truité  du 
bien  et  utilité'  de  la  paix,  etc.,  i5(>8,  in-8-  — 
Habeit  (I»aac),  fiU  du  preved.,  a publ.  des  OEuvr . 

Pari» , 1 58a , in-4  • rlc.-  Habext  ^Sutanne), 
strur  du  précéd.,  m.  en  i(>33  . religieuse  des  Béné- 
diclincs  de  Ville-rEvcque , avait  étudié  Ica  langue» 
orientales,  les  langues  vivantes,  la  pbilusopbie  et 
surtout  la  lUéolog.  Elle  avait  épousé Cb.  Dujardin, 
ofltcicr  du  roi  Henri  111.  Elle  a laissé  en  MSs.;  plus 
ouvr.,  la  plupart  ascétiques.— HAiEtT  (Isaac),  fils 
du  précéd.  Isaac.  et  l’un  des  plusardens  adversaire» 
de»  janséniste»,  fut  docteur  de  Sorbonne,  é».  de 
Vabres  en  et  m.  en  1668.  On  connaît  de  lui 

entre  autres  o\srr.  : Défense  de  la  théologie  des 
PP.  grecs  sur  la  grâce,  1646;  Liber  pontj^calis 
gracè  et  latini  eum  noiis , Paris  . in-fol.;  un 

graud  nombre  d’écrit»  sur  et  contre  Uiansénisme  ; 
et  un  recueil  de  Poésies  latines,  des  Itjmnes,  de» 
Sjlves,  etc.— Habeit  (Pierre),  méd.  de  Monsieur, 
duc  d'Orléans , a publ.  : ta  Chasse  du  lièvi'e  avec 
des  lévriers,  »o-4  » Chas.ie  du  loup,  eu 

ver»,  Paris,  i6aï,  in-4*  P'eiyus  et  propriétés 

des  eaux  ininéra/es  d' AuteuU , ibid.,  1628  , »n-8. 

HABEllT  i^PiiiLiPFr.) , liltcr.,  né  à Pari»  en  itk>5  . 

suivit  la  carrière  des  armes  parélat,  celle  des  Ictlr. 

f ar  penebani,  fut  l'un  des  prem.  memb.  de  Pacad 
ranç.,  et  m.  eu  j637  au  siège  d'Einrneiitk  en  Hai- 
naiit.  On  a de  lui  un  poème  intit.  : le  Temple  de  la 
Mort,  Paris,  163;,  iii-8.  — Habest  (Gcrrmain), 
frère  du  précéd.,  abité  do  Sl-Vigôr  de  Cerisy,  né  â 
Pan»  CO  1610,  in.  rn  l655,  ou,  selon  d'autre»,  en 
1654 , fui»  comme  son  Wre,  roemb.  de  I acad.  fianç. 
dès  sa  fondât.  Chi  connaît  de  lui  ; lu  Metnmorph. 
des  veux  de  Phélts  en  asUxt,  poème,  P.iri»,  lf>.39. 
in-8  ; de»  Poésies  diverses,  et  «ne  Or<i»in/i/«rtè&rr 
du  tard,  de  ÎUckelieu,  etc.  — Habest  (Nicolas), 
rclig-béiiedul.  de  l'abbajc  de  Mouton  , m.  en  i638. 
a donné  une  Chromq.  fat.  «b;  celle  abbaye,  Cbar- 
leville,  1628,  in-8.—  IUdest  (N.),  relig  prémontré 
du  i8*  S.,  a laissé  MS.  un  ouv.  sur  le»  Maritiges  des 
princes  f rancs  sous  la  prem.  et  la  deuxième  race. 

IIABÈRT  (Locu),  Jocl.  de  Sorbonne,  gr.-vic 
de  Luçon  . d’Auxerre,  de  Verdun,  et  enfin  de  CKâ- 
: lons-sur-Marne  , né  è blnis  en  l835,  m.  rn  1718, 
s'était  ruuulré  l’un  des  plus  opposaus  à la  bulle 
Unigenitus  ; aussi  fut-il  exilé  par  Louis  XIV.  On  a 
de  lui  ; Tbeologta  et  moralis  udusum 

seminarii  catalaunensis , Lyon  , 1709,  l>  vol.  in-8, 
et  UH  7'  ni  1712;  7'raiié  de  l,i  p*’nitcnce,  ou  Pra- 
lii/ue  de  f'erdun  . io  i J , plus,  fois  réimp.,  etc. 
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HACH  ( i3‘ 

HAaiCOT  (RlCOttl] . n^Jéeia  iln  |S>  S.,  i 

Paru,  e<t  auteur  d*un  Traite  de  l4t  petit  rc- 
cberclie,  et  d'uo  petit ^cht  intit.  : Cigantosteologie, 

1 roccatioD  d'une  fouille  faite  aux  env.  du  château 
de  Lanson  eu  Dauphiné,  où  l'un  avait  découvert 
un  iguelettr  d'bommr  qu'on  duait  être  relui  de  Tcu* 
tboMcui,  roi  di-s  Teutons. 

HABI^(âT(>N  (Wil.Ll4M),  pufte  anglais,  né  à 
Hiodlip  dam  1#  comlétle  Worcetter,  en  it>o5,  ri'uoc 
famille  catholique,  fui  rievr  rn  France,  et  ra-  en 
1645.  On  connaît  de  lui  (’ra  aoul.),  ia  Heine  (Tyéra- 
fon , ti;^ -romrdte  , lt)qO;  Ooservat.  surl'hitt-, 
161^1,  in^;//fa/.  d'Edouard  1 i6^|0,  in'fol.,  un 
recueil  de  pocaies  diverses  tous  le  titre  de  Cattnra, 
nom  que  ce  poète  donnait  A sa  femme,  Lundrea, 
l63.'i,  io'8  — llaaiNUTO^  (Thomas)  , frère  du  pré- 
cédent , né  en  t:)6o , ni.  en  >^>47.  On  cite  de  lui  des 
M5s.  hivl.  sur  le  comté  de  Worcesler,  etc.  11  fut 
compromis  dans  la  fameuse  contpiral.  des  poudres. 

HABll),  un  des  plus  aiiriens  rois  de  l'Espagne, 
selon  Jusiiu  , civilisa  ce  pays  encore  barbare,  et  fut 
le  chef  d'une  dynastie  qui  régna  plusieurs  siècles. 

BAB\  D (Ai.Ÿ-Brii-MoiiAsiMED) , né  dans  le  9'  S. 
de  l'êrc  chrcl.  (3'  de  l'hcgire),  se  disait  descendant 
d'Ali,  gendre  de  Mahomet.  S'elant  mis  à la  lc!e  d'un 
arli,  il  se  rendit  maître  de  Baworah  vers  l'an  i5i) 
e l'hégire  , en  chassa  le  khâlifr  Moiamed  , et  fonda 
une  nouvelle  ville,  4 laquelle  il  donna  le  nom  de 
Moklilarah.  Mowafi'ak . frère  de  Mutarord  , vint  l'at- 
taquer, défit  ses  troupes , et  le  mit  a mort  l'an  270 
de  l'hégire  (885  de  J.-C.). 

HAÇAN-BEV-ALHAÇAW  (A»oü-Alt).  V.  Al- 

BASEN. 

HAÇAN-BEN-SABBAH.  fondât,  de  la  secte  des 
itmaéliens  ch»  les  Persans , i|ui  remplaçait  par  des 
allégories  les  pratiques  extérieures  du  culte , se  di- 
sait ISSU,  par  Ismael,  d'Aly,  gendre  de  Mahomet. 
Parcourant  toutes  les  provinc-s  le  fer  et  la  flamme 
à la  main,  massacrant  ceux  que  ion  éloquence  ne 
pouvait  convaincre,  il  parvint  4 réunir  autour  de 
lui  des  forces  suffisant»  pour  élahtir  un  nouveau 
gouvernem.,  dont  il  fixa  le  siège  sur  une  montagne 
très-élevée del’  Irac-adjémj,  ce  qui  a faitdooner  aux 
chefs  des  ismaélieni  le  nom  de  f'ieux  de  ta  Mon- 
tagne.  Plusieurs  fois  le  sulthan  donna  des  ordres 
rigoureux  pour  assiéger  et  réduire  ces  redoutables 
sectaires  ; mais  la  fermeté  cl  l'astuce  de  leur  chef 
déjouèrent  tons  ses  efforts.  Pour  enflammer  l'aideur 
des  siens,  il  leur  faisait  prendre  un  breuvage  niji- 
léricux  qu’il  nommait  Uaehrehr  ou  Hachydtjna , 
d'où,  par  corruption  , est  veau  le  nom  à' Jfssassms 
donne  à la  secte  d'Ismaél.  Après  35  ans  d'un  règne 
agité  mais  puis«anl,  llaçao  m.  l'an  5i8  de  l'hégire 
J.-C.).  Outre  r//<j/.  des  Ismaéliens  de 
Perse,  par  M.  Jourdain,  au  l.  I.\  des  Notices  et 
Extraits  des  MSs.,  ou  peut  consulter  un  Meut,  de 
M.  Svlvcstre  de  Sacy  sur  Vorigtne  du  mot  Assassin. 

HÂÇ\N,  dit  U Grand  (BtVUCK),  Arabe,  chef 
de  la  ra.^ison  «les  Illaniens , fut  gouvern.  de  l'Asie* 
Mineure  à la  m.  de  Béhadur,  s'empara  de  Baghdâil, 
et  créa  un  nouvel  empire,  llaçan  m.  vers  l'au  i356. 
Avevs  l*'*',  ton  fils,  lui  succéda. 

If  AÇAN  ( Ke.v.vocî»)  , le  d »'rn.  dei  prinee»  Kdris-  I 
Sites  qui  ont  régné  rn  Mauritanie,  succéda  a son 
père,  tué  par  les  Espagnols  en  Son  règne  fut , 
comme  celui  de  ses  prédécett.,  troublé  par  les  inva- 
sions redoutables  des  Ohatditcs  et  surtout  des  Ora- 
miades  espagooU  ; enfla,  il  fut  obligé  de  céder  tes 
états  A cet  derniers  , et  le  khalife  d'Espagne  le  £t 
amener  à Cordoue.  Haçan  parvint  à s'échapper,  se 
réfugia  rn  Egypte,  obtint  quelques  troupes,  A la  tête 
desquelles  il  s'efforça  de  rentrer  dans  la  Mauritanie  ; 
mais  celle  entreprise , qui  réussit  d'abord  , lui  coûta 
la  vie.  !l  fut  assassiné  par  les  Espagnols  en  ()85. 
IlAÇAN-KUTCllUK  V D^oiBAt». 
HACHEW-BEN-HASCHEM  V Hvben 

IIACHETTK  (JcAwirc),  héroïne  franc  , mt  la 
plus  grande  part  aux  combats  gloneux  qui  sauvèrent 


I78  ) HACQ 

en  juin  la  ville  de  Beauvais,  aisiége'e  par  les 
Bourguignons  ; c'est  elle  qui,  la  prem.  sur  la  brèche 
A la  tète  d'uD  bataillon  féoiinia , une  bacbe  ou  ha- 
chette à la  main,  repoussa  Icsassaillans,  et  arracha 
leur  étend,  déjà  planté  sur  les  remparts.  Louis  Xlll, 
en  r«*compeo,c  du  dévourmeot  des  dames  de  Beau- 
vais, leur  fil  expédier  collecliv.  dea  IcUres  patentes 

Sar  tosqueltcs  il  ordonne  que  tout  les  ans , au  jour 
e la  fête  patronale  de  la  ville,  les  dames  précéde- 
ront les  hommes  dans  la  procession.  Les  historiens 
ne  sont  pas  d'accord  sur  le  véritable  nom  de  celle 
héroïne;  elle  est  désignée  tantôt  sous  celui  deJeanAe 
Eou^uet  ou  de  Jeanne  Fourquet , tantôt  sous  celui 
de  Jeanne  Laine , et  enfin  sous  celui  de  Fourquet , 
fi-mme  de  Colin  Piton,  Son  surnom  de  Jeanne  Ha- 
chette a piévalu. 

H ACk  (baAlfcois) , imprim.  de  Lerde , s'esl  fait 
uu  nom  par  les  éditions  .s«>rtics  de  ses  presses.  Elles 
purieni  au  frontispice  : Ex  o^etnâ  Ùaektand,  ce 
qni  a été  ronlinué  par  ses  succesreurt. 

11. \CKAEKT(Jcan).  peintre . paysagiste  et  grav., 
ne  , à ce  qu'on  croit , a Amsterdam  vers  i635 , mort 
dans  les  dernières  années  du  1 7'  S.,  s'rvl  exercé  dans 
le  genre  romantique , où  il  excellait . Ses  tableaux  , 
très-rares,  «uiit  surtout  recherchés  des  amateurs 
parce  que  la  plupart  des  figures  qui  s’y  trouvent  sont 
d'Adrien  van  de  Velde.  On  cite  comme  ses  prineip. 
compusît.  : V Entrée  de  la  ville  de  Goixum,  tableau 
gravé  sur  son  dessin  par  Clément  de  Junghe;  le 
Chemin  ; le  Huisseau  ; V Arbre  incline'  • les  Quatre 
arbres  le  Rocher,  etc.,  également  gravés. 

IIACKLUVT.  V.Hablutt. 

IIAGKEMBACII.  V.  Hagcmbacu 
HACQUERT  (Jacq.-Piiilippe)  , peintre  et  grav. 
né  en  17.34  A Prenlslau  dans  le  Brandebourg  , mort 
vers  t7f>5,  était  éleve  de  N. -B.  Lesueur.  On  cite 
parmi  scs  composit.  ; six  Eues  prises  dans  le  ray. 
de  Naples  ; six  F ues  prises  en  Suède  ; six  F ues  de 
Normandie  ‘ des  ^udes  d'arbres,  et  autres  sujets 
gravés  à l'eau  foi^^l  A I^oinle. 

IIACKET  ou  ^GUKT  (Guillacme),  fanaliq. 
angl.,  parcourut  rAnglcIerrc , vers  la  fin  du  i5  S., 
accompagné  de  Henri  Ârlbinglun  et  d'Edmond  Co- 
pinger.  Tous  trois  sc  proclamant  prophètes  de  la 
miséricorde  et  du  jugement , annonçaient  la  ruine 
du  royaume  si  on  ne  suivait  pas  leur  nuuv.  dogme. 
Ils  vinrent  A Londres,  cl  furent  arretés  : Arlbington 
obtint  sa  grâce;  Copincer  se  laissa  mourir  en  pri- 
son , et  llacket  fut  pendu  en  i5oS,  appelant  un  mi- 
racle à son  secours. 

HACKKT  (Je.vb),  év.  de  Licbfîeld  et  Coventrj, 
né  à Ixindrcs  en  m.  en  1670-  H a publié  ; une 

comédie  latine  intit.  Loyola,  1G48;  des  Sermons, 
1675 , in-fol.,  et  a en  outre  laissé  une  Fie  de  Par- 
cheor’que  Williams , publ.  parles  soins d'AmbroUe 
Philips  , 1693,  in-  fol.,  et  1700,  I vol.  in-8. 

IIACKI  (iN.),  prélat  polonais,  abhé  de  Colbals, 
fut  grand  aumônier  et  secret,  du  roi  de  Pologne  vers 
la  flu  du  17'  S.  11  avaitétahli  danssa  maison,  à Var- 
sovie, une  imprimerie  qui  lui  servit  â puhl.  un  ouvr. 
intit.  : Ordo  equestris  impenalis  anselicus,  aurea- 
tiis , constantiniiinus  S.  Georgii,  |68(,  1 vol.  in-8. 
C'est  riiivt.  du  plus  ancien  ordre  de  chevalerie  , s'il 
est  vrai,  comme  faut,  l'assure,  que  feiiiper.  Coo  - 
itantio  en  fut  le  fondai,  et  le  prem-  grand-maitre. 

HACKSPAN  (TnioDOtE),  orientaliste  et  ihéol. 
luthérien , prufess.  â Altorf , né  à Weimar  en  1607, 
m.en  16.59,  a laissé  entre  autres  ouvr.  ; Tractatus 
de  usa  libr.  rabbinicortim , l644'  >0'4»  Hiscella- 
neonim  sacror.  ’ib.  //,  ibîd.,  t(w,  in-4;  Observ. 
arabico-sjriacie  in  qumdam  loca  Feteris  et  Novi 
Testament! , ihid  , 1662  , io-4- 
HACQUKT  (BALTMAiAt),  oaluralisic  , né  dans 
la  Bretacne  co  174O1  passa  fort  jeune  dans  les  élali 
d'Autnehe  . s’y  hxa  , fut  succcsiivem.  professeur  de 
chirurgie  à l..ayhach  , secrét.  peri>étuel  de  la  sociéle 
impériale  d'agriculture  cl  des  arts  , profesi.  d hisl. 
naturelle  à larohourg,  et  enfin  membre  du  conseil 


r 


IIADL  ( i3'9  ) 

Jet  minM  deVidaDC  ; il  avait  parcouru  â picU  touiei 
Ifs  parties  de  la  moiurcli.  autrichicone.  tclavon 

et  rallem.  lut  vUirnt  ramitim,  cl  plut,  do  tes  ouv. 
sont  eVrits  dans  celle  dernière  langue.  On  a de  lui  ; 
tifj'ttographttt  Carnwltca  nu  Ccogrophn:  pffjysiff. 

la  Carntole  , dt  l' f strie  et  d'une  partie  ites paj  t 
tioiMtni  . I.cipsiji  , v/>l.  in-^  avec  carie#  cl  fig.  , 


HAEF 


*77^>  17®*’  17®^  *7^»  P^»J‘*ico~polit.  dans 

les  Àlpts  dinartennes  ^ /ulimnes  . cn$yuenrt , rhr- 
Uifues  et  norujufijait  en  1781  et  r;8J  . !\  vol.  in-8 
avec  fîg.  cl  cartes  , Lripiig  , 178J  , 1787  ; l'uj-age 
dans  les  Alpes  noritjues  ^ relnUj  à la  phystque  et 
JaitdetySi  d 1786 . a T.  111-8 . Nurcmlterg  , 1701» 
A'ouveau  wtyage  physieo-poliUt/ue  fait  en  1788  et 
*7^*^'’**^  /es  monts  Carpathes  dacet  uu  tepten^ 
/r(o/t<iux.  4 eol.  in-8  avec  fjg. , A'urrmlierg  , ^79f>  1 
•79*’  *79Î  *79^  î l'oya^e  mwèralvgupie  et  ho- 

tunique  du  m»nt  Tesjrlou  en  Carniole . an  mont 
(Itaekner  en  Ifrol  ^ fatt  en  1779  cl  1781  , t vol. 
in-8avcc  fig.,  ^ icniic  , 1784- 

Il  M) \NCOU  HT  (Jt  ROM»:} , astronome,  ne  en 
17  a T oulouse , nù  il  m.  en  1800,  c»l  auteur  d'un 
Vcm.  Sfir888  e^oi/es  <TU.«/rrt/es  inristhles  en  Fmnce^ 
conservé  MS.  ans  arcliivct  du  lyce’c  de 'ruuloiise. 

IIAIIDICK  (Akpr/,  , comte  do)  , général  aulri-' 
cliicn  , né  à Fulak  'Hongrie)  en  1710,  quitia  l'rtude 
«les  lois  pour  la  carrière  des  armes,  servit  contre  la 
I urqitie  , contre  la  Fiance  , rl  #c  distingua  dans  la 
guerre  de  #c]»l  ans;  i!  lut  n«>nimé  fvM  marécliaU 
liriil,,  cnnlnliua  i la  dclaile  «lu  roi  de  Prusse  près 
«le  Goerlili  , entra  par  surprise  dans  Pei  lio  , s*cm> 
para  de  Piroa  et  de  la  lurleressc  d<*  Sonnciisteiri  , fut 
fait  général  de  cavalerie  , cl  obtint  ensuite  le  guu- 
veroemrnt  de  la  Transvtvanie  et  de  la  Galicte;  enfin 
elevé  à la  dignité  de  trld^marccbal , il  présida  le 
coiisrtl  «le  guerre  i Vienne  , commanda  en  1789 
l’armée  autriebienoe  dans  la  gucrreavec  lesTuras  , 
et  m.  le  13  mars  1790. 

liAltDON  (^^'Al.TM^)  , juriscontulte  angl.  , né 
dans  le  romle'dc  Buckingbam  en  i.itfi,  fut  présid. 
du  college  de  ta  Madrlnur  «POvIoid,  so  inoitlra 
ilévoué  à la  «ause  des  réformât  sous  le  ri-gne  d 'K- 
«liiuard  \ I . vécut  dans  une  ob  ciirtle  salutaire  sous 
relui  de  Marie,  rl  reparut  aussilôt  qu'Kutabelli  eut 
pns  tesrrnesdii  gouvrriK  in.  Il  lit  en  iTiGli  parue 
«le  la  comtiiissinn  qui  fut  citarge'e  , àllrugoi,  dc 
ri-nnuer  le*  traités  de  commerce  avec  l«.«  P^ys-Has  , 
rtm.  eu  l.')73.  On  cunuail  de  lui  : uin-  /'«./»■/.  Int. 
laite  ascc  John  Clicke  , du  t'ode  eiclrst.istuf.  suus 
le  litre  «le  Itejomuxt . legiint  erc/esiujf.t'.  , tü-j  , 
io-q  ; t.utuliratioaes  (uu  recueil  «le  srs  difl'.  cents), 
li/>7.  iii-.'i  ; Porniiila  . I.‘>76,  etc. 

H.VÜJY-KH.VI.FA  ( KiiALirAH.) , savant  turk, 
connu  aus«i  sous  1>'  nom  de  K<ittU'7\  h/lrlu  , ou 
euûn  Moustafn,  fis  d'Ab(l<dlati  , né  a Cuiislaiiti- 
noplc  , «Mil  il  m.  cnsrpirni.  ll).58,  fut  pr«-m.  secret, 
cl  grand  trésor,  «lu  sulllian  Amurath  I V,  et  composa 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  un  c«le  : Pn  oui  rtie  des 
pensées  toiich.inl  les  U%ues  et  les  pemet  : c'est  «inc 
volumineuse  biographie  et  bihliugi  aphic  nririilair  ; 
il  eu  etisle  un  M8.  à la  hibhulh.  iu>  . sous  les  u*'*  7J  t 
on  cil  possvili*  une  traduciioii  fiaiiçaise,  par 
Petit  de  {.a  Croia  , Mîi.  ; Table»  rf»ronol0gu/"es 
(eo  turk)  depuis  ta  rrratiun  d' tdum  /ufquen 
( .«inslanlÎDopIe  , 17 J3  , iu-ful.  : elle . oui  ••lé  lra«l. 
Cil  latin  par  Koebler,  cualal.  par  J.  R,  Carli , \ l- 
iiisc  , 1697,  et  en  rr.snç4is  par  GallamI  , «|ui  eu  a 

«Ion  lie’  uti  .ibrégé;  Géographie  , en  arabe,  (hmstan- 

Uiiuplr.  1732,  Irad.  rn  turk  par  IbraI.im-l  ftVn.il  : 
a t u existe  une  trad.  franç.  M8.  4 ta  hibtioihi.pie 
rosalc:  ihst.des  guerres  mnnfimrs  «/es  (Hhrtman^, 
il»i«l..  17^®»  l'Oo  ftist.  de  Constantinople  ; une 
f/lstoire  srnerate  depuis  ta  tnation  fu^qu’en  Van 
l(s65  de  Vh.'g  de  J.-C.),  cl  d’autres  ouv. 

non  imp.  dniit  1 i donne  la  liste  dans  sa  f it- 

temture  drt  7,i»k^  , 1.  m . p.  3o  «le  la  Irad.  fram  . 

UAULEY  (s  ir  Jun>>.  atln<nunir  aogl.  ,du  18*  S.' , 
est  inventeur  d’un  instrument  k Paido  duquel  un 


peut  observer  les  astres,  en  mer,  et  mesarei*<let  an- 
gles malgré  le  roulis  du  vaisseau.  Cet  instrument  est 
eminu  sous  le  nom  de  Octant  ou  quartier  de  rr- 
Jlexton.  Hadltyn  publié  dans  les  Transactions  p/»i- 
losopluques  les  Mém.  suie.  : Descrip.  d'un  nouvel 
instrurn.  porrt'  mesurer  tes  anmtes  , 1731  ; Observ. 
fanes  à boid  du  Ckatam  en  I-I3  ; Detcnption  d'un 
niveau  à.Tssprit  de  'vtnfxé  a tj4  de  cercle  ^ 1733; 
Traité  sur  ta  cause  des  i'e/1/4  aliêet  , 1735,  etc. 

H.^TlOHFH  (JiA?r^,  an liquaireT suédois  . né  à 
lladdorp  en  i63n,  m.  en  1693 , a pub.  un  Catalog. 
des  livres  relatifs  aux  antiq.  d-  Suède  , etc.,  8loc- 
kliulm  , 1670,  iu-foL,  et  des  descrip.  do  monum. 
cl  d’inscrin.,  etc. 

HADKIEN.  V.  Aoriavi  et  AoRirN. 

IIADWIÜK,  HADWIGEou  AVOIR.  V Hkd- 

W iGE. 

HADOT  (MAmt-Ar»é.!.AlDE  RICHARD , veuve 
BARTHELEMY  ),  institutrice  et  autcor  , aéu  vers 
17^,  m.  à Paris  en  1811,  a pub.  un«  foule  de  ro- 
mans médiocres  , de  mélodrames  cl  quèfqiiea  Uvrea 
d’éducation.  M.  Mabul , dans  le  tome  2 de  son  An- 
nuaire nct■rolog.^  en  a recueilli  les  titres  au  nombre 
«le  38  , sans  compter  ses  productions  alors  iardiles. 
Nous  citerons  entre  lutrcs:  V Homme  mystérieux  , 
mélndr.Ien  3 actes  , 1806,  io-8  ; Ctotilde  jde  Haps- 
i'ourg.  etc.,  rnmsn  , Paris,  1810,  1817.  4 ’ol.  io-ia; 
StaiHslas  7.amoik)\  uu  tes  illustres  Polonais^  ibid., 

1 8 10, 1818,  4 vol.  in- 12;  les  Winesde  MatLOgn,  etc., 
ibiJ  , 1820,  4 vol.  io-i3 , 3«  édit.  ; Anne  de  Pussie 
et  Catherine  d’Attinche  ^ etc. , ibid.  , l8l3,  1819, 
3 Vol.  111-13:  Jacques  l**,  rvi  d'Ecosse^  etc.,  tSiA, 
1819.  4 vol.  in-t2;  tes  Kovices  du  monastère  de 
Prernol , etc.  , ibid. , l8i4*  l830  ; 4 vol.  iii-i2  ; la 
f'ierge  de  Vlndostan  , etc.  ibid.  , 181O,  1821  , 4 
vol.  in-i3  ; /es  r/en.r /#'/i//su/cmtir,  mélodrame  en 
.3  actes  ( avec  M.  Victor  Ducange  ) , ibid.,  i8t6, 
in-8;  .V<«/rmoiir//s  de  VonldiJier,  ou  la  Cour  de 
Imuis  XI,  ibid..  l8ai.  5 vol.  io-13;  les  Brigands 
anglais , etc. , ibid.  , t8ai,  4 sol.  in-13,  uuv.  posl- 
liiimr , «le. 

IIADY  ( Moixa  ) , 4*  kbaljfc  de  la  maiioo  des 
Ahiivsulrs  , moula  sur  Ir  tr&iie  en  Pan  169  de  l'hég, 

( 78!)  de  J.-C.  ) , rt  fut  <*nipiiisonué  Paiiuéc  smv. 
par  les  ordri-s  (le  sa  m«-re  Kb.iurran,  qui  s’aperçut 
ale  la  jalmisie  qii'Ilady  uuurrissait  coiilic  sou  frère 
Haroun  , bien  plus  apte  à régner  qur  lui 

HAKDEHI.I.S  (FHA.vç.-nuuiNKjLC) , juriscon- 
sulte allriii.,  ur  à Grimmctfiiigcn  en  1720.  s'ailouua 
à Petude  (lu  droit  ride  Pliistuirc,  prolesSa  dans 
diverses  universités  d'AlIcni.,  cl  mourut  eu  1787, 
couseillcr  intime  de  justice,  cl  bibliutbécsire  de 
Punivrrsilr  de  Uelnistaedl.  Parmi  les  uoiub.  ouv. 
d'Iiist.  rl  de  droit  public  qu'a  laissés  c«  savant  , on 
disliugiie  : de  Austrergis  generutlm  nec  non  de  jure 
Aii'frxgnium  S.  B.  /.  libertw  etviiat.  Vlmana-  $pe- 
riiifirn , llelnistacdt , 1/591  in-4:  de  Privilégia 
elechums  fori  augustm  domds  Brunsvico- Lüne- 
burg\hi\ 17G0,  in-4  ; A’.r/rail  r/r /VrijS.  univers. 
Halle.  I7t»7-7J,  12  vol.  io-8;  //o/.  moderne  de 
l'empire  d’.tUvm.  ( en  allem.),  etc.,  ibid,,  1775- 
()i  , 2t  Vol  iu-8  . uu  Arrriei/t/e  ffirm.  surrf^l  rcQs 
»ujets  relatif i à l'hist.  et  uu  droit  pub.  de  Vempirc 
germanique , llelmslaedt , 1775-78.  q pirl.  in-8. 

Haï  si.sLiN  ( Jeaii'Frédt ne  ) , fils  du 'p''*<‘rd.  , 
lié  à ilclmslacdl  en  175.I,  m.  en  1790.  s professe 
le  droit  pub.  avec  disliuclion , H a publié  plusieurs 
mém.  sur  eette  matière. 

HAEt'.X  (Damd),  caméri«.*rd’lirbain  VIII,  né 
n .Anvers  eu  >595,  m.  « lUimc  en  l6.'»9,  a pub.  un 
Oii  tionarium  mnlatra  - latinum  et  laUno-maia'i- 
tum,  Rome,  i63i  , iii-4«  tmd.  en  Itollaudais,  Ba- 
tavia , t7*’7- 

HAKF'1  F.N  (JACr^ClS  V^n),  abbé  d’Afiiguem, 
lié  A L’irechl  rn  1 588  , m.  en  1648  , a létssé  divers 
ouv.  asentiques  , parmi  lesquels  on  cite  ? Pisquisit. 
mvnastn  ie  . Auvers  , l(>43,  iu-fol.  I / enatto  sacra  | 
stv^e  arie  qussrendi  üeum  , lib.  Jf//,  ib. , i65o  , 
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is^fol.  ; f^ta  regia  sancl»  rhtcis  ; 3fi‘tiUatit»ns  pour 
tous  Us  fours  Hf  l'annre  , fî  hv. , >0’.^^,  rtc. 

HAKMMERLUIN.  V.  Mm.lkoi.u»  ri  l'  r.Mrix. 

HAK^’  (ANTiit>K<)e  )♦  «clrlitc  illrvrtlr 

BocrhatvCf  uêè  La  Ua«  oc»  fut  apprir  à Viriiiiv 
eDl75.'ipoury  faire  tinroiirittocliOM^tir,  devint  priif. 
dcnirilec.  |iralir|ue.  puii  prrni  tn^dn.  de  la  n inc 
Marie-Tliifrèsc  , rlni.  rn  177O.  Il  a ronipoié  un  gr. 
nomb.d^ouv.  parmi  loq.  il  sniTira  de  citer  : //tsior. 
itnatonuco-mciiira  murl-i  im  urobifts  mr  ticos  ptts- 
slm  fa'.ltnlts^  I,j  Hâve.  'U  Cnltcii  />u-- 

fomim , ilnil . , 17  iu>8  , mr^/rnt/i  r/i  nos»- 

comio  artictiro  ^ Vienne,  «le  17.17  ® rrinip. 

phll.  lüit  depuis:  •^/n|*i'r  rxfimrn  ^ nupim  liOcr , 
Vîeniio,  *77-J*  ^ •77**‘  1776*  ri  Paris, 

1777  cl  *77».  Ses  «euvres  cümplflci  ont  etc  pul».  , 

Parta,  Didol , 1761  à <7741  d >n'8. 

1L\EM1)KL  ( GEURüii-KaLDÈnic),  r«flèliro  rom* 
potitcur  de  musi«|ue,  surnommé  en  Italie  il  Sns“ 
ooirr , né  à Halle  (Saxe)  en  dès  sapins 

tendre  jeuticjie  , des  progrès  siirprenans  dans 
l'arl  musical.  A l’âge  de  dix  ans  il  avait  composé 
une  suite  de  sonates  qui  sont  anjourd’tuil  dans  Ir 
cabinet  du  roi  d’Anglclcrrc.  Après  avoir  enseigné 
({uelq.  temps  la  musiques  llamtiourg  avre  succès, 
et  composé  dèji  3 opéi  as  , le  jeune  Ilaendct  rotre' 
prit  le  voyage  d’Italie  • v composa  de  nouv.  opéras, 
et  revint  eu  .Alleniaguc,  où  il  fut  nommé  maître  de 
chapelle  de  IVIectciir  de  Hanovre.  "I  lassa  ensuite 
en  .\ugletcrre,  ne  cessa  point  d'y  travailler  pour  le 
théâtre , et  m.  en  1759,  riant  aveugle  depuis  8 ans. 
Uaendel  est  le  musicien  le  plus  cilimé  par  la  nation 
qui  lo  regarde  comme  naturalisé  chet  elle. 
Ce  tout  surtout  ses  Orniotio  qui  ont  fondé  sa  répu- 
tation. Ha  sont  tous  sur  des  naroirs  anglaises.  La 
collection  des  «rrii'rea  d’Haendel  a été  piildiée  p.ir 
souscript.  â fxmdres  en  (786.  Ou  compte  jusqu'à 
Il  ^iVr  ou  yotices  hiogr.tphii/nrs  de  ce  graud  mu- 
sicien ; mais  la  meilleure  cil  celle  que  Ksclicnhurg  a 
insérée  dans  sa  traducl.  aüeni.  de  Vfttslotre  de  Hur* 
ney.  On  y trouve  la  gravure  du  monument  érigé  eu 
l’honneur  de  llaendcl  dan»  l'église  de  \N'e>tminslrr. 

HAElt  (FtontNT  van  der),  chanoine  de  St- 
Pierre  à Lille  , né  à Louvain  eu  l5^7  , iii.  eu  t63^, 
a publie'  : dt  Initiis  tumitlltium  4>e//i'ic(>r/fm  , Lou- 
vain, 1587,  in-t3;  4nti€ju\tntum  Uiurpic-tt'tvn  ar~ 
cnna,  Douay,  i6o5,  in-8  ; Us  Ctusitlainsde  /i7/r..., 
Us  Comtes  ttneiens  de  Fltindre , et  DcscrtpHon  de 
Cancien  étnt  de  la  ville  de  Lille  , e\c.^  Lille, 
HAER  CTcr).  V.IlAMLs. 

HAFFNKR  ( Hf.5Iii  ) , peintre  , né  à U<  lugne  i n 
1640,  *n.  c»  170a  , exécuta  les  ornemens  île  l'église 
du  S(-Esprit  à SavuDu,  et  ceux  do  palais  de  ISri- 
gnole  â Gènes.  11  entendait  hien  la  per<peclivc. — 
^Arr^Ell  (Antoine),  frère  du  précr'd.,  né  a fio- 
lugoc  , m.  eu  1732,  excella  dans  les  peintures  à 
fresque.  En  I70qi  H avait  embrasse  la  vie  monas- 
tique sans  négliger  son  talent  pour  la  peinture.  On 
cite  de  lui,  les  Frestfucs  de  Si-f.uc  de  Gènes;  les 
Ornemens  de  Stc-Maric- du-Kvfuge , et  cofin  le» 
peintures  de  la  chapelle  deSl-Frauf.  dc-Salcs  «lans 
l’église  de  S.-Philippe-Néri. 

11AF1Z(  Mohammed-Ghcms-Edoyx ) , célèbre 
poète  persan  , né  à Chyras  au  commcnc.  du  i^*S. 
(8'de  l’hégire),  mort  vers  l'an  i38i)  (791  de 
l’hégirc  ) , a mérité  , par  la  grâce  de  ses  poemes  et 
aussi  par  la  licence  de  scs  ouvtagi-s,  le  suriium  de 
l’Aoacréoo  de  la  Perse.  Comme  le  poète  gr«K , il  a 
cbaulti  le  vin  cl  l’aeiHiir.  Le  djuan  nu  rcciieîl  des 
poésies  de  llafit  conlicut  ^71  odes  ou  phazel  , pu- 
bliées â Caicu  Ma  1791  , A vol,  in-fol  i-u  persan  , et 
traduite»  narticllcmenl  par  le  docteur  Hydc . qui  a 
donné  en  latia  U traditci.  df  la  i^i^haarl  do  Ilafia  : 
par  «i'Ilegbi’lat,  «pi>  a dnoué  queh^ut-i  fra^tnetis  d<- 
ces  odes  dans  la  Bibi.otÎH-ffue  ortertale^  Paris,  t(><}7, 
in-füL;  par  M.  de  Kcn’usky,'aiuba»sa(icur  d'Au- 
triche â Constantinople  , qui  a donné  16  de  ce»  odes 
en  vert  latiuiÿ  Vienne  17*1 1 iii-12  ; reproduites 


en  angl.vis  par  M.  J.' Rtchanlson  , T.a>n<lrM  , 17*4  * 
in-4  : par  M.  Joncs  , qui , à la  suite  de  V/fisloire  de 
yivJtr~('luih  , a donné  une  traduction  en  vert  et  eu 
prose  de  dit  odes  de  Ifafis;  par  M.  Nutl,  quia 
donné  la  traduction  en  vers  anglais  de  17  de  crt 
odes,  Londres,  1787,10-4;  par  M-  lladdon  Hiu- 
dlry  « qui  a donné  une  traduct.  en  vers  angl.  de  ir> 
de  CCI  odrs  , Lond. , i8üo,  in>4-  Hafix  , poète, 
siirnominé  le  Confiseur , vivail  vers  l’année  i4>0 
de  notre  ère  , et  a laissé  quelques  poésies  arabes. 
— llAVir.  ( surnommé  Adjrm  él  lloumy  ) est  aut. 
d'un  oMvr.  intil.  Krdjâ  iil  ilin.  — Un  autre  Hafix 
.1  écrit  en  langue  persane  une  Misi.  tfni«'rrse//c  dre 
peuples  de  la  terre,  qui  commence  â la  rréalion  du 
mimdi.* , cl  Unit  à l’an  1422  de  notre  ère.  Crt  auteur 
mourut  vrri  l’an  t/|‘lo. 

llAGKDOnM  (FACD.de),  poète  allem. , né  A 
llaniboiirg  eu  1708,  m,  dans  crtie  même  ville  en 
17S4  , s’adonna  dès  ses  jeunes  années  â l’élude  des 
lettres  que  la  fréquentation  des  poètes  les  plus  dis- 
tingués de  son  temps  lui  rendit  facile  et  heureuse. 
On  a de  lui  des  poésies  remarqiiahles  |sar  la  pureté 
du  stvie  et  l'origmalilé  des  pensées.  Nous  citerons 
entre  autres  : le  Sate  , 1741  * f't  Frtire  universelle , 
imit.  «le  Pope,  I7|2‘  ta  FeltcUé,  poème,  1743* 
VAimtié , poème;  Fssais  portiques , llamb.,  *729, 
iu-8  : Essais  de  fables  et  de  contes  port.,  ibidem  , 
I7Û8,  in-8.  Ses  cruvres  complètes  ont  été  réunies 
sous  le  titre  d’0/?»o/vf  poétiques , ihid.,  ly.'iÔ,  3 
vol.  in-8.  et  depuis  , ibid.,  t8oo,  3 vol.  io-8,  avec 
uuc  \oticr  sur  l’auteur  par  J. -J.  Eschcnbui  g.  L’art. 
con>acré  à ce  poète  sous  le  nom  d’AiiLDOAN  , p.  3o 
de  ce  iJiclionri.,  doit  cire  cousidcrc  comme  nul.  — 
IlAGCDUAff  ( Christian  - Louis  de  ),  frère  du  précé- 
dent , ne  â llanihonrg  en  1712,  mort  â Dresde  en 
1780  , directeur  général  des  academies  des  Ueaux- 
.\iis  du  celle  Tille  et  de  Leipsig , a pub.  t«ne5MiV«r 
</i*  tries  de  cantetère  et  <fcr  petits  paysages , des 
Rcjîexions  sur  lu  pnnîurt , Leipsig  , 1762,  2 vol. 
in-8  ;£c//re  h un  amateur  de  ;>ei«r«r<  , etc.  , 
Di'csile  , 1735,  in-8;  Becuetl  de  lettres  sur  les  arts, 
etc..  Leipsig , 1797.  2 vol.  in-8. 

IIAGK.M.VNN  (N.),  orientaliste,  originaire  de 
Hanovre,  m.  très^eune  en  18119 . précepteur  des 
enfaiis  de  Jnarhim  mural,  roi  de  Naples,  a fait  in- 
sérer dans  le  Iflagafin  enryc/opédique  quelques  ar- 
ticles qui  décèlent  uuc  counaissance  asscc  approfon- 
dir «lu  sanscrit. 

H.VGEMIIACH  ( Pierre  de ),  l’un  des  favoris  de 
Ch.ir1us  , duc  de  boiirgog. , fut  choisi  par  ce  pnnee 
en  1489,  pour  gouverner  en  son  nom  les  comtés  de 
Frirelo,  de  Soodgaw,  de  Hrisgaw  et  il'.Vliacc.  Tl 
«husa  à un  tel  point  de  ce  commandement , et  ren- 
dit lu  nom  de  sou  maître  si  odieux,  qu'une  ligue 
contre  la  llmirgiig.  sn  f>irm.v  entre  l'archiduc  d'Au- 
triche, la  Puisse  , lu  l'alatinat,  et  même  le  roi  de 
France  Louis  N^I.  Uagrmhacli  fut  pendu  dans  une 
cmeiile  p«»pul.iirc  le  9 mai  >474- 

IIAGKN  ( JtAN-GtüRGK-FRéoÊRic  de),  tréso- 
rier du  cercle  du  Franconte,  né  à Bayreiith  en  1723, 
employa  sou  cicdit  ri  sa  fortune  à protéger  les  arts 
et  les  lettres.  Il  »c  Ht  une  riche  bihltolhèqiic,  une 
collection  précieuse  d'antiquités  et  une  galcnc  re- 
rnarquohlc  p:ir  le  iiuiiihre  et  le  mérite  des  lalleaux, 
et  m.  en  1783,  après  avoir  puh.  : Pescription  îles 
é.  tii  de  la  maison  des  cjvites  et  princes  de  Jtfans~ 
frld,  Nurcmh.,  1738,  in-4,  1778.  in-4.  fig.  ; Cabinet 
originalde  mcdinUes,\\uA.y  I7<>9,  1771,  in-8,  fig., 
cl  autres  écrits  peu  importans  sur  la  numismatique. 

ILVGEN  (Jeax  van  der),  ministre  protestant, 
né  à Leydc  en  tf>65,  mort  en  1739,  est  auteur  des 
ouvr.  sutv.  auxquels  il  n'a  pas  mis  son  nom  : Ohses  • 
vatiooes  l/l  Frosperi  Aquitani  chronicon,  etc.,  Ams- 
terdam , 173^  , in-4  ; Obstrv,  in  vetei\  paUvm  et 
pontif.  prulogos,  etc.  , ihid.,  1734*  *n-4;  Observ. 
l/l  //eraclii  imperat.  method.  piticAu/e/rt,  etc.,  ib., 
1736,  în-4:  Diss.  de  cycUs  pasckal.,  U>.,  1736,  in-A. 
1I.VGENBUCU  ( Jear-Gasp.  )^théol.  ctanliq.* 
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memlire  eoires|iOndaDl  de  racadcmîc  des  loicripl. 
de  Paris,  né  à Zuricii  ta  l^uo , m.  en  a cum- 

puté  plus,  dissertât,  savautes  sur  des  inscriplions 
et  autres  sujets  d’aaliquilé.  IVout  citerons  seulem.  : 
Omt.  una  de  slatn  ItUerar.  humnn.  s*c.  ix 

inenntet  aUera  de  itatu  lilterar.  sncrnrum  et  ec- 
clesia  sacttlo  viii  cjeunle^  t/63,  ii>>4  > Grari 
thesauri  novi  Murutotiani  mnmwribus  t/uibusdam 
metneis  dintnba  ^ Zuriclt , 174^!»  sn-8.  — Jean- 
Henri  HagembccU,  autre  anlir(ujtre,  eontemp.  du 
précéd.  , a pub.  aur  quel<T<ies  antiqiiite's  du  pays  du 
Cières  . uu  oiivr.  inlil.  . Saernrii  principts  , td  est , 
anttifiiihit.  Ciiitenùum  , sen  *«5mp/inn«/n  Dergen- 
datensittm  lavetttgatio  de  Hercule  Saxnno  , Suest , 
1731  , in-8. 

HAGIüR  ( JrAH-CEOBuE),  philologue  allemand 
d’une  vaste  érudition,  oé  a Oherkutraii  en  1710, 
m.  en  1777.  professa  lung-temps  à IVcole  de  Clieni- 
oilz.  On  a de  lui  : Homeri  Ihas  gttti  è et  inltnè  , 
Ghemnitx  , 1745-67 , 2 vol.  in-8;  Geogntphte  rttf 
sonnve , iî>id. , I746-5l  , 3 vol.  io-8  , cl  ih, , I 773- 
74«  io-8;  Elementii  oiifS  dt^putan-H , ilûd.  , 1749 « 
in-8;  fntroducl.  à l«  mjtbolng.  des  Grecs  et  des 
Eonxains  y iiûd..  1763.  iu-8,  f»g.  ; EMioth.  f^cogr.^ 
etc.  , ihid.,  1766-78 , 3 vol.  in-8 . ouvr.  périodique 
non  terminé;  f/omeri  Odj'ssen,  PalraclmmYoma- 
cbiti  et  bj-mni,  gr9Cè  et  Intinè  ^ ibid.,  1776-77,  3 
Tol.  in-8. 

HAGLIKNIER  ("  Jean  ),  porte  français , né  près 
d’.Auxonne  vers  1678.  ni.  eu  1738,  eut  dans  son 
teiOps  quelque  réputat.  comme  cliansonn.  ; mais  la 
plupart  du  scs  pr*>duct.  sont  ouhürcs  aujotird’liui. 

Il  ACUENOT  ( Henri  ) , médecin,  né  à Mout- 

Sellieren  1687,  m.  en  1775,  exerça,  indrpendamm. 

c sa  pnd'ess.,  la  charge  de  conseiller  à la  chambre 
des  comptes  , et  légua  tous  ses  hiens  .aux  hôpitaux 
Je  sa  patrie.  On  a de  lui  : un  Tntfle  des  ntnhtdtvs 
de  la  tete , in-i  3 ; et  l’on  trouve  plus,  de  scs  mem. 
Hans  le  recueil  de  la  sociéic  royale  de  INlonlpcllicr, 
dont  il  était  membre.  8on  éloge  , par  de  Hattes  , a 
cté  réimp.  dans  les  Eloges  des  m nJemiciens  de 
Jtfonfpellier , jiuhWét  par  M.  Desgcdctlcs  , l’aris  , 
181  r , in-8. 

( SiMOTr-FRtCKf . ) , publiciste  ci  hislor. 
allem.  , né  à Kloslerhergen  eu  cl^il  dès  l'âge 

tic  10  ans  versé  dans  la  counai$s:»acc  des  langues 
ant'icDiics,  de  rhiAtoire,  des  inathcnialiqucv  cl  de 
la  géographie  : à i 2 ans  il  connaissait  plus.  langues 
▼ivanles  , et  improvisait  en  latin  daus  les  discussions 
savantes.  Après  avoir  c'tudié  le  droit  à l'université 
de  Halle,  il  en  ût  un  cours  public,  obtint  ensuite 
la  cliaire  d’Iiiitoirc  à l’uDivrrsilé  de  llelmstaedt  , 
fut  nomme  conseiller  hisioriographe  du  roi  d’Aii- 
slelorro  et  bîMiothéraite  â Hanovre,  et  m.  en  1721), 
rions  citerons  de  lui  ; Ihplomn  JiinJ/$ttonis  bergeti- 
sis  ad  Album  Ccenoùiicum  nota  htstoricis^  Magdc- 
1710,  in-4  ; imprrit  1/1  riorentmm  ^ 
Halle,  1722,  in-4l  Histnire  da  droit  public  et  des 
empereurs  (en  allem.).  Halle,  i72i-  ’4,  4 ‘”"4* 

continuée  par  Hossniann , qui  y a jouit  un  5^  vol., 
ib.,  i;4a,  iu-4  • CoUectio  mnniimentoi  um  veteium 
et  receaiiHmineJitorumadcüdicum Jidem  rrstituto-^ 
/»m,  ele«i  Brunswick  , 177.4-36 , 2 vol.  in-8.  La 
vie  de  ce  savant  publiciilc  a été  écrile  en  latin  par 
son  frère,  J.-F«*C,  Ilahn,  Magdcbuurg,  173»»,  in-4- 
— IIauic  ( I/niis-Philtppc  ) , poète  ailcmam!,  ne'  « 
Trippstadt  dans  le  PsUtinat  en  1746.  mort  en 
1787  , est  auteur  des  ouv.  suivans  : la  Hëlellton  de 
Fisc,  liag.  en5aclrs,  Ulm,  1776,  in-8;  le  Comte 
C/tor/cs  t/Vi/e/aôerf  , liag, , Lcipsig,  1778;  U'all~ 
rad  et  Ei’e^  opéra  corn.  , Deux-Ponts  . 1783,  iu-8;' 
Poésies  tjrtr/ites  y ihid.,  1786, 

( Angiisic-Jran  de),  homme  d’e'tat  Mlcmad^  , oê 
fo  1732  à Meinmigcu,  mort  en  178S , fdl.mltu 
de  charges  importantes,  cl  nolamneot  dfria  pélF- 
sidcnce  du  gouvernement  du  .Mai^nviat  T 
rulic.  Il  employa  sou  crédit  a protéger  les  arts -èL 
les  établUscmuas  de  bienfaisance  , et  son  minif^c 


fut  marque  par  la  fondation  d’une  école  de  sourds- 
muets  à Bade  en  176S. 

Il.\ IIN  ( Js:an-D.avid  ) , médecin  , né  â Heidel- 
berg rn  professa  la  médecine  et  la  chirurgie 

s Lcyde,  cl  y m.  rn  1784.  On  connaît  de  lui  plus, 
disserl.  savantes,  des  discours  academiques,  etc. 
On  citera  seulement:  Oe  vent  togirâ . Ulrecht, 
1766;  De  usu  'Venenurunt  m metheinâ  , il». , 1778  ; 
Eaplnat.  tfucrstion.  tnathemal.  de  maxuno  et  w/i- 
nimo  m srre'ifirî  , ihid. , 1761  , iu-^,  «‘tr. 

HAII>  ( Pim.iPPE-M.vTTiiiRir  ),  mécanicien  alle- 
msiid  , né  à Sclisrtibausen  , près  de  8luttgard  en 
1739,  m.  en  1790 , avait  éluüié  la  théologie  à Tii- 
biugen,  cl  annutiçaii  dis  ses  plus  jcuuvi  années  son 
goût  pour  l'uLsci'vation  des  astres.  Son  p>-u  de  fur- 
ttiiio  tic  lui  permcitaiil  pas  d’acheter  1rs  ouvrages 
néressairra  a ses  travaux,  il  allait  les  copier  dans  1rs 
hihüollièqurs  publiques.  A force  de  patience,  dn 
xèlc  et  de  veilles,  il  parvint  à acquérir  de  vas- 
te* coanaissaDcr*  en  mathcmaliques  ; il  inventa  et 
exécuta  lies  mAchines  astronomiques  très  - impor- 
tantes et  concourut  au  perfectionnement  de  l'hor- 
logerie. On  a de  lui  : Description  d‘nnc  petite  »«rt- 
ehme  astronomique  faite  pour  te  prince  de  llechin- 
gen  y tn-4.  Constance,  1769;  Tabula  chronotug, 
i/uâ  ertus  mundi  septvm  ebronis  distincta  srs/i(«r  , 
177  j ; Observât,  sur  les  cadrans  solaires  , Erfuri , 
1784.  >n-8.  On  connaît  encore  de  lui  une  Iraduct. 
du  yonveau’Testament  avec  des  commcnl. , \Vm- 
tcrlliur  , 1777,  3 vol.  in-i  2 , etc.,  etc. 

11  \HN  (FRANrot.x-.losErH  de),  év.  de  llatnbcrg 
dans  le  iS'  S.,  est  présumé  railleur  ou  du  moins  le 
principal  collaborât,  du  Cbronicon  Goltu-icense,  at- 
tribué également  a Godefroi  de  nE.sSl:f.;  V.  ce  nom. 

HAIÜEN  (JeaK;,  jésuite , ne  en  1716  à Ilrasdish 
«O  Moravie  , mort  postérieurrment  à 1786,  a laissé 
plusieurs  écrits  remplis  d’rriulitiou.  Ou  cite  entre 
autres  les  suivans  : Vissertaiionet  de  Therapeuîis 
DbHonis  JuJaiy  Prague,  1766,  in-4  ; de  Jiugcnit  IV 
decrcto  pro  Arments  , etc.  , 1/59  , in-4  ; Exen'tl. 
ebroa.  de  inbits  pracipuis  nnins  Cbnsii  y naît  y 
baptisait  , etc.  , ad  riilciilum  Joannis  Kepleri  ohm 
apud  Pmgenfes  astron.  accurnmndaftr  , 1761  , 

iu-8  . etc. 

H\I-GAON,  rabbin  égyptien,  m.  en  io38 , a 
laissé  plusieurs  ouvrages  en  arabe,  parmi  lesquels 
on  distingue  ; un  Traité  des  contrats  d'achat  et  de 
vente\  un  autre  sur  l'//tferpfv/n/m/i  des  sun^cii'  une 
Instruction  morale  ou  ver*  rt  une  Grammaite  hé~ 
braique  : ou  connaît  aussi  de  lut  plusieurs  M8s,  hé- 
breux dont  on  trouvera  le  calalog.  dans  le  Dictioun. 
des  autours  hébreux  de  M.  de  Rossi. 

H.VILLAN  (Berna RI)  de  G I ILkllU,  seigneur  du), 
hisluiiograplic  de  Charles  IX  et  do  Henri  111  , gé- 
néjlogistc  du  l’ordre  dnSl-Lspril,  ne  à Bordeaux 
en  iSJ.s,  m.  à i’aris  vers  1610,  est  auteur  des  ouv. 
SUIT.  1 Pegttm  Galiorum  icnnes  à Pbaramundo  aJ 
Francise.  Il;  item  duciim  Lotharingor.  icônes.  l’a- 
ris  , 1559,  iti-  j ; Af  aires  de  France  , üiid. , 1570  , 
l57t  , in-8;  Ilist.  genér.  des  rois  de  France  depuis 
Phamniond  jusqu'à  Cburlet  l'II,  ih.,  157G,  l584  , 
in-fol.  (cet  ouv.  , uialgré  ses  nombreuses  imper- 
fecliuiiS , est  remarquable  en  te  que  c’oil  le  prem. 
Corps  d’bislotru  de  France  qui  ait  paru  dans  nuire 
langue  ) ; le  Tombeau  du  rot  très-cbrvUen  Henri  U , 
poème  iu-8  : il  existe  encore  de  du  Haiilan  plus, 
autres  écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  d/é- 
moires  de  Xiceron  , tome  MV.  Sa  Fie  .1  été  écrite 
par  io  E.  Lu  , dans  sa  Bibliothèque  histor  de 
Franesy  tome  m : BayL*  lui  a également  consacré 
dsju  son  Dictionnaire  un  article  très-curieux. 

HAILLET  DE  COURONNE  (J.-B.-Ü.) , ancien 
lUcut.'gén.-ctimincI  au  baiiliagedc  Rouen,' présid. 
am^ésidial  de  la  mêioc  ville , où  il  naquit  en  1728, 
l^o^plil  pendant  82  ans  ces  fonctions  de  magistra- 
.^Jjttre  , et  *e  livra  en  même  temps  à U culture  des 
iC^hstires.  11  mourut  » Paris  en  i8ici,  secrétaire  per- 
pétuel do  l'acadéroic  de  Rouen  et  corrcspoudanl  de 
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telle  de  Caea.  Les  rcclicrcKct  liittorifiues  et  liihiio-  ' 
^raptiiqucs  oecup^rciit  les  loisirs  Je  llaillet  , qui  a 
lournï  beaucoup  Je  rvaseî^nemcni  et  notices  pour 
la  9*  i^Jilioa  du  Dictwnndirc  histor.  Je  CliauJon  et 
DciaiiJiae.  Il  pnsseJait  une  riche  bihUothèque  , et 
a laisse  lui*méme  un  recueil  asseï  cunsidt^raiJc  de 
manuscrits  sur  l’Iiisloiiv  littéraire  Je  In  France. 

HAINAUT  (Jeanine  , comtesse  Je),  Itlle  de  l’em- 
pereur de  Constantinople  Uaudouin  (t^.ccuuni), 
fut , ainsi  que  Marguerite,  sa  srrur,  clcrée  i la  cour 
de  France  , et  manco  en  I2I  i à Jon  Fernand , 61s 
du  roi  Je  Portugal  Sanclie  I",  par  Pliilippe-.Aug., 
qui  en  même  Imips  rsigra  la  cession  des  vilfes 
«l’Aire  et  de  St-Omer.  Une  union  contractée  sous 
de  tels  auspices  ne  pouvait  être  long-temps  heu- 
reuse ; Ferdinand  , saisissant  la  prem.  occasion  fa- 
vorahle  pour  rentrer  en  possession  «tes  deux  villes 
de  l’apanage  de  son  épouse,  refusa  dés  rniinée  sui- 
vante à Pbilippc-Aiiguslc  les  Secours  qu’il  demaii<la 
à ses  vassaux  pour  cumhattrc  les  Anglais  , cl  même 
il  s’allia  aux  ennemis  de  ce  prince.  Cependant  , le 
vassal  rebelle  ayaul  été  fait  prUoniiicr  à 1.1  bataille 
Je  PouTincs  (v.  ce  mot),  et  cunJmt  à la  tour  du 
Louvre  , Jeanne  eonserva  la  possession  dcscse'tals. 
Elle  assista  en  I2a6  au  sacre  Je  Louis  IX  , et , dana 
cellecërémouie.  elle  disputa  à la  cumicue  deCham- 
pagne  , dont  le  mari  était  aussi  absent,  le  droit  de 
porter  l’épée  devant  le  saint  roi.  Aprèe  la  mort  do 
son  man,  dont  on  l’accuse  de  ne  s'élre  point  asscs 
eflorcée  d’abréger  la  captivité , Jeanne  se  remaria 
<'Q  toSj  à Thomas  de  2>avoie,  et  mourut  ^ ans  après 
sans  postérité  à l’abbaye  de  Marquette  pris  de  l.illc. 
Marguerite  sa  soeur  lui  succéda  (v.  pour  les  soup- 
çons odieux  dont  U mémoire  de  Jeanne  a été  long- 
temps vatnebée,  quoique  sans  preuves  suHisaiitcs  , 
la  lettre  ins.  par  un  anonyme  dans  te  Journal  det 
A'us'uns  fmars  et  mai , 1771)* 

HAIIfEHS  directeur  do  la  société  royale  des 
•cieuces  de  Gotlingue,  m.  en  1810,  profess.  à l’u- 
niversité de  cette  ville,  correspondant  de  l'itislitut 
de  France  , a laissé  en  allem.  un  ouv.  estime  ayaul 
pour  litre  ; De  la  dtiadeace  drs  srienees  en  Gi-hce, 
etc.  lia  donné  en  outre  des  Lettres  sur  la  Suisse  , 
et  dilTérens  yfem.  lus  i la  soc.»  roy.  de  Gutlinguc. 

HA1^ZELHAX  (Elie),  graveur,  uo  à Augs- 
bouff  en  étudia  a Paris  sous  Franç.  de  Poitly, 

et  m.  en  1693  dans  sa  ville  natale.  Ou  distingue  , 

Îirmi  tes  productions,  uue  f’ier^e,  un  petit  6V- 
r«TH  d'après  Aon.  Cai  radie,  rld’aul.  sujets  d’après 
Haphaël  et  le  Bourdon.  — Haixxelma.s  ( Jean  ) , 
frère  du  précéd. , ne  à Augsbourg  ,cn  1641  , m.  à 
Berlin  au  commeni ement  du  i8*  S.,  également 
disciple  de  Poilly  , s’est  fait  remarquer  par  ses  des- 
sins et  ses  gravures.  On  cite  de  lui  les  portraits  de 
J.  Sobieiky  , roi  de  Pologne  , et  du  granit  électeur 
Frédéric  Uuillaunie. 

HAITON.  V.  «AYTox. 

IIAITZK  f PifRRE-Jos.  Je)  , plus  connu  sous  le 
nom  de  HAGUE,  liltérat.,  né  àCjvaillim  en  it»48, 
in.  en  1736,  était  un  laborieux,  mais  très-niédiuere 
c'erivain.  Parmi  ses  nombreux  ouvr.vg«>s,  nous  nous 
bornerons  à citer  ; les  Moines  emprtmtrs  , où  l'on 
rend  à leur  X'eritable  rial  tes  gr.  hommes  qu'on  a 
voulu  faire  moinrx  apres  leur  mort , etc.  ( sous  scs 
préoiims  de  Pierre-Josepli  ) , Cologne,  , 3 

vol.  ÎII-Î2;  les  Moines  travesliSy  avol.  in-i2, 

Dissertât,  sur  Detat  chronologique  rt  htTaldtque 
de  Pdluiire  tl  singulier  constdnt  de  la  ville  d' Aix^ 
Aix,  1726,  in*i3,  etc.  Il  a laissé  en  MSs.  une  Bildio- 
thèque  des  auteurs  de  Provence,  les  ICloges  des 
premiers  prrsidens  du  parlement  de  Prot'rnre  ; une 
Histoire  de  la  ville  d'Mtx , cl  quelques  autres  ont. 
peu  imporlans. 

H AK  EM  (BiAMa-Ai.LAU-Aaoü-ALV-MAXso«aL' 
3*  kbHlYfc  de  la  race  des  Fathémites  , monta  sur  le 
trâne  d’P^gx  pie  , l'an  f)i/î  de  Père  vulgaire , âgé  de 
Il  ans.  Il  doit  sou  nuiii  fameux  aux  excès  de  son 
despotisme  , que  d’exlravaganlcs  fanlaisies  ren- 


daient plus  outragesns  eaeove  : par  tes  ordres , les 
bmili'iiirs  étaient  éclairées  jour  et  nuit  dans  les  rues 
du  Kaire.  On  ne  pouvait  approeber  de  son  palais 
sans  êiro  mis  à mort.  Il  availdéfendu,  sous  les  pri- 
ne«  les  plus  graves,  de  taire  aucune  cliaussurv  pour 
les  femmes . voulant  les  contraindre  è ne  pas  sortir 
ou  ■ marcher  pieds  nui.  Les  chrétiens  et  les  juifs 
lurent  en  butte  à ses  caprices  et  à scs  vexations  ; il 
Huit  par  les  chasser  de  scs  états.  Les  animaux  eux- 
mêmes  éprouvaient  les  cflvis  de  sa  cruauté  ; il  6t 
égorger  tous  les  chiens  de  son  royaume.  Ce  ly ran 
m.  assassiné  en  Pau  IU3I  de  Père  clirciienne. 

IIAKKWEI.L  (Geurge)  , tliéol.  anglais  , né  en 
1579  à Kseter,  m.  en  1649,  est  auteur  de  plusisurs 
ouv  de  controverse  cités  par  Woud  ; le  jilus  coonu 
a pour  litre  : Àn  Apotagy  or  déclaration  oj  the 
Power  and  PTW'idence  of  God  in  the  government  of 
the  World  , v\c,,  1637  ; 3' édition , i635 , in-fol . — 
NN'illiam  Harewell,  sou  frère,  puritain  outré  ri 
l’un  des  (auteurs  les  plus  ardvus  de  la  rébelliuu , a 
pub.  un  grand  nombre  de  paniplilels  écriU  dans  le 
sens  de  s <n  parti  ; on  cite  cuire  autres  celui  qui  a 
pour  litre  : the  T.iherty  of  the  Suhject  ngainst  the 
pretended  Power  of  Impositions  , eic.,  16^1,  in-4. 

HAKLUYT  ( lliciur.D)  , bistur.  anglais  , né  vers 
l553  à Yetton  ou  Eyioii  daus  le  comte  iPllereford  , 
mort  eu  if>t6 , avait  consacré  «a  vie  aux  rt-cliercbes 
bistur.,  et  surtout  à celles  qui  regardent  lesdécouv. 
et  (es  expéilil.  maritimes.  Ou  a de  lui  (en  anglais)  : 
les  Pnncip  lies  navigations  et  det  ouvertes  , et  les 
principtiUÀ'  iHij^agcs  et  trafics  de  la  nation  anglaise 
par  terre  et  par  mer,  etc.  ^ faits  dans  une  pcrwde 
de  1600  ons, etc.,  Loud.,  iSop,  t:>98,  1699,  1600,  3 
vol.  in*l'oi.  , ouv.  Irès-cslimé;  Trnduct.  de  Vhist, 
des  decouvertes  de  Gah'am,  ib'ut,  in-4  ; une  autre 
traduct.  d'uoc  Histoire  de  la  P'irgtnie , etc.  y Lon- 
dres , iGx) , etc. 

1I.U. AGI  (Cünstawtik)  , religieux  piarUlc,  né 
en  i6iy8  à Uuglivar  eu  Hongiiv  , cultiva  la  poésie 
latine  avec  quelque  succès,  et  m.  en  l-]5l  à Pri- 
>il«.  Oo  a de  lui  : Mjrtas  sine  ellinst  et 

synaiephe  e ù£on/m,'l’yr«uu,i738  ; Odurum  lih.  tff, 
•II.,  174*’  F.pigi-ammatum  mut aliuni,  etc.,  ld>.  F//, 
•bld.,  1/44  » Apotogorum  moralmm  liùrt  VI  j Ele- 
giarum  unicus  , ibid.,  1747- 

II.ALI1AUKK  (FnÊüÉfuc},  théologien  luthérien  , 
né  à Aiitadl  eu  1693  , mort  en  >750,  a laissé  un 
grand  nombre  d'écnis  ascotiques  , cl  de  Dnsertat. 
acailémiq.  ; il  était  professeur  d’éloquence  saciée  à 
Âliladt  en  1713. 

HALDE  (du).  V.  Duhalde. 

HAI.E  (sir  Maythf.w),  sav.  juriscons.  sngl.,  né 
en  1609  daus  le  comté  de  Gloccster  , commença  à 
se  distinguer  dans  le  barreau  sous  le  régne  de  Char- 
les H*;  il  accepta  sous  le  protectorat  de  Cromwell 
la  place  de  juge  du  commun  hanc , fut  nommé  à la 
restauration  prem.  baron  de  Péchiquicr,  lord  chef 
de  justice  en  i(>7 1 , cl  m.  eu  1676.  Hatv  était  aussi 
llicologien  et  physicien  distingue.  Ou  a do  lui  (en 
augl.)  ; Essai  >r<r  ta  gravitât,  vu  nvn  grivitniion 
des  corps  fluides  et  sur  ses  causes  ,*  Observai,  sur 
les  pnniip.  du  moiivem.  naturel  et  spcciul , sur  la 
rarrjlcalton  et  la  condensât.  ; Origine  primitive  du 
genre  hu/nain  considérée  et  expliquer  d’après  les 
simples  lumières  de  la  nature  ; Plaidoyer  de  la  cou- 
ronne , etc.  ; fnstitution  originelle , le  pouvoir  et  la 
juridict.  des  parlem.  ; plus.  ouv.  llié'dogiq.  Le  tout 
a été  recueilli  par  Th.  1 hirwal , cl  pub.  avec  la  vie 
d«  Paul,  par  Pévêqoc  Burncl  sous  le  litre  iVOEuvrcs 
wic;r.i/e*  et  religieuses,  l8o5.  2 vol.  in-8.  Sir  Mal- 
,tbew  Haie  a en  outre  tlonué  des  édit,  de  diflerens 
OUM-.  de  Ihcol.  cl  d'Iiisl.;  on  en  trouve  la  liste,  au 
nombre  de  dix  riiviroii , dans  \'l‘niv.  hist.  DictiO‘ 

naryie  M.  Geurge  Crabb  (iSû,  in*4)-  La  Vie  de 
Bfatthew  Haie  , écrite  eu  angl.  par  G il  ber  l Bu  met , 
a etc  trailuile  en  franç.  p.ir  Louis  Dumesnil,  .Am- 
sterdam, t688. 

HALEM  (L.-A.)t  poète  cl  historien  allemand  , 
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175a,  m.  Ml  i8iO,  l'est  f«tt  coonattre  très* 
«TanU^easeiB.  par  son  Uùt.  <U  la  mmiton  d'Olden^ 
bourg,  par  uae  antre  Hist.  de  Péerre-lt’-Orarnd , 
enfin  par  son  cxceUcot  ouvrag#(otitulé  : Jésus, 
HALENIUS  (Lauiekt),  théologien , ne  en  Suède 
en  1654 , m.en  172a,  a pnb.  : Concordance  suédoise, 
hébrnig.  et  grtcq.  du  iV.  T.,  Stoehliolm , de  1734 
i 174a.  a vol.  ia-fol.  — Ualcnics  (Eogelbert), 
théologien  luédois , évi'que  de  Skara  , m.  en  (7^«  a 
donne  une  trad.  laüoe  du  traité  de  Moïse  Maimo- 
aides  de  MisceUis,  >727. 

HALES  (Alex.)  , Inéol.  anglais , m.  en  I24>^«  est 
l'aut.  d'un  comment,  sur  les  quatre  livres  do  sen- 
tences , ou  Sum  t'f  Divinity,  Nuremberg,  1482, 
souvent  réiinp.  — > Hales  ou  Hatles  (Jean),  écriv. 
anglais , m.  en  1572 , a publié  quelques  opuscules  , 
les  principaux  sont  : une  traduct.  du  traité  de  Plu- 
tarqoe.  Préceotes  pour  la  conservation  de  la  santé, 
Londres,  i54d  ,ia-S,  etc.,  et  Â treaiise  in  favoiir 
of  the  succe^ston  qf  thr  house  of  Suffalk  to  the 
Crown  on  the  denuse  of  Elisabeth.  Ce  dern.  ouvr. 
le  fil  emprifootier. 

HAI^E5  (Joiix) , théologien  , né  à Balli  en  i58.^  . 
professa  le  grec  à ('université  d'Oxford  , fut  nommé 
chanoine  de  WinfUor  en  i6^]0,  et  m.  dans  la  misère 
k Eton  en  t656.  On  a de  Inî  un  reeneil  de  sermons , 
lettres,  écrits  ihéniog.  et  de  controv.,  sous  le  titre 
de  Religue  d'or,  etc.,  16^9  et  i(>73,  avec  additions. 
Après  sa  mort,  on  publia  un  nouveau  recueil  de 
7 ro(<e>(/i>erj  .etc.,  Londres , 1677,  in*8.  — Hales, 
(Etienne),  curé  de  Tcddrugton  et  chanoine  de 
M’indsor,  né  à Beckesbourne , comté  de  Kent,  en 
1677,  s'adonna  à l'étude  des  sciences  natnrellcs  et 
surtout  de  la  ph^tti|ue.  On  lui  est  redevable  de 
lus.  découvertes  intéressantes  pour  la  salubrité  pu- 
iique,  parmi  lesquelles  il  faut  mettre  au  premier 
rang  les  ventilateurs,  d'un  usage  si  salutaire  dans 
les  prisons  et  les  hôpitaux,  où  ils  ont  été  introduits 
depuis  1741,  Les  princ.  ouvr,  de  ce  savant  ministre 
sont:  la  Statique  véKétnle , ^27,  173t.  trad.  dans 
presque  toutes  les  langues  d'Efurope;  Essais  stati* 
guet,  t733,  in*8;  l’Art  de  rendre  potable  l’eau  de 
mer,  1 vol.  in-12;  un  Mémoire  sur  les  moyens  de 
dissoiidie  la  pierre  dans  la  vessie,  etc. 

HAL(^.  V.  Dhf.ll. 

HALFDAN-EINARSON.  V Etifèii. 

HALIFAX  (Georgk  SAVILLE,  marcniis  d'), 
célèbre  homme  d'état  anglais , né  vert  i6do,  d'une 
ancienne  faroille  du  conite  d'Aork  , contribua  puis- 
sammenl  è ta  restauration  de  Charles  II , qui  l'ap- 
pela en  i(>72  à siéger  dans  son  conseil  privé;  il  y 
oeviol  l'un  des  memtirrt  de  la  cabale , et  fut  envoyé 
la  même  année  en  Hollande,  avec  le  duc  de  Bnc- 
kingham  et  le  comte  Arlinglon  . comme  amltassa- 
deur  extraordinaire  et  chargé  de  pleins  pouvoirs 

Sour  traiter  de  la  paix  avec  la  France.  Halifax  per> 
il  ses  emploi*  à l'avèocroent  de  Jacques  11,  et  m. 
en  1695,  .iprès  s'élrcfait  long-temps  remarquer  par 
ton  opposition  aux  mesures  ministérielles,  H est  di- 
gne de  remarque  que  M.  George  Crabb,  dans  son 
Univ.  hist.  Dictionaiy  ( Londres,  1820,  in-4  ),  où 
il  te  montre  toujours  si  soigneux  de  rappeler  les 
litres  lillérain-s  des  personnages  célèbres  de  sa  na- 
tion, surtout  lorsqu'ils  appartiennent  ■ quelque  fa- 
mille illustre,  n'a  donné  à sir  George  Saville  aucun 
des  ourr.  qui  lui  sont  atlrihnés  en  France  par  les 

Plus  tarans  biographes  (v.  l'article  Halifax  dans' 
Examen  critigue,  par  M.  A. -A.  Barbier,  cl  l'art, 
qu'on  a extrait  de  celui-ci  dans  la  Biographie  uni- 
vers., à l’art.  Saville).  C'ost  d'après  ces  antorités 
ue  nous  citorons  comme  éunl  de  lord  George 
avilie  les  ouvr.  suivans  : Portrait  de  Charles  II 
1750,  in-8;  Avisd’un  pèreàsa  fUe,  etc.  ; ce  der- 
nier DUT.  a été  trad.  en  franç.,  et  plus,  fois  réimp., 
entre  autres  à La  Hare,  en  16^;  à Berlin  en  17U2, 
in-8;  à Paris  CO  1756,  in-12. 

HAUFAX  (Cba»l«  HONTAIGU,  comte  d'), 
homme  d'étal  et  poêle  aogl.,  fils  dn  précéd.,  né  en 


r66l  ê Hortoa  (comté  de  Nortbamplon),  vint  è Lon- 
dres en  i685 , après  avoir  fait  des  étudea  brillantes  à 
l'univ.  de  Cambridge  , et  se  fit  connaître  par  des  vers 
inr  la  m.  de  Charles  11.  Sous  le  règne  de  Guillaume , 
il  aclieta  une  place  de  secrël.  du  conseil , et  entra  à 
la  ebambre  des  communes.  Ses  vues  politiques,  con- 
formes à la  marche  du’gouvernemt.,  le  firent  nom- 
mer du  conseil  privé;  en  169^,  appelé  aux  fond, 
de  ebanevUer  de  l'échiquier  et  de  sous-tii'sorier,  il 
signala  sou  ministère  par  la  refonte  des  monnaies 
du  royaume  et  par  l'étabUsietn.  d'un  fonds  général 
de  réserve,  qui  depuis  a fait  concevoir  la  belle  idée 
de  ramortissement.  En  1S98,  Halifax  siégea  dans 
te  conseil  de  régence , fut  nommé  baron  en  1700 , et 
entra  dans  la  chambre  baule  du  parlcm.  George  I*' 
le  combla  de  nouvelles  dignités;  mais  Halifax,  qui 
avait  en  vue  la  charge  de  lord- grand-trésorier,  ne 
rayant  point  obtenue,  se  Jeta  dans  le  parti  de  l'op- 
potilioQ.  Il  m.  en  1715.  On  a réuni  les  Poésies  et 
Discours  d'Halifax  , précédés  de  Mém.  sur  sa  vie, 
Londres,  1715.  Ces  Poésies  ont  été  aussi  imp.  dans 
l'édit,  des  poètes  anglais , pub.  par  Johnson. 
HALIFAX.  V.  Hallifax. 

IIALKFiT  (Aithe),  fille  de  Robert  Murrav,  pré- 
cepteur de  Charles  née  4 Londres  en  1622,  et 
m.  en  1609,  a laissé  2t  vol.  in-4  et  in-8,  la  plupart 
traitant  Je  matières  religieuses;  on  en  a extrait  on 
vol.  de  Méditations  , pub.  à Edimbourg  en  1701. 

H.ALL  (Joseph),  prélat  anglais , né  en  t57q  dans 
le  comté  de  Leicesler,  mort  en  i656,  avait  d’abord 
professé  la  rliétoriquc  à rnoivers.  de  Cambridge.  H 
fut  emprisonné  tous  Cromwell  et  privé  de  ses  biens  ; 
mais  la  fermelc  d’âme  du  savant  éveque  égala  sa  to- 
lérance religieuse.  On  a de  lui  : yirgidemiantm  lib. 
(satires),  1598-99,  1753,  in-8;  l/uiidui  aller  et 
idem,  Utreclit,  i643,  in*t2;  Qub  vadis?  satire 
contre  les  voyages  des  Anglais  sur  le  continent,  trad. 
en  fraoç.par  Th.  Jacquemot  sous  le  titre  de  Censure 
des  voyages  ainsi  gn’ordtnairem.  ils  sont  entrepris 
par  les  seigneurs  et  les  gentilshommes,  l6a8;  des 
Méditations,  etc.  Il  a paru  en  l8to  à Londres,  une 
édition  des  de  Hall,  ro  vol.  io-8.  — George 

Hall  , son  fils , né  en  1612  à Wallham-Hoty-GroM, 
partagea  les  persécutions  auxquelles  il  se  trouva  en 
butte  en  raison  de  son  attachement  k la  cause  roynlc 
sous  Cromwell , fut  promu  au  siège  de  Cbester  à la 
restauration,  et  m.  en  1668,  d'une  bleasnre  qu'il 
s'était  faite  involontairem.  Outre  plus.  Sermons,  il 
a publié  un  traité  inlit.  : The  triumphs  of  Rome 
over  despised  protestancy,  Lood. , i(^.  Ce  prélat 
fil  des  legs  considérables  au  collège  d'Exeler. 

HALL  ( Jean  ) . littérat.  angl.,  né  à Darhaoi  en 
1827,  mort  en  i656.  est  connu  par  les  onvr.  tuiv.  : 
Ifora  vacivee  {on  Essais),  164^;  Poésies,  1646  et 
1657,  2 vol  ; la  Hauteur  de  Véloguence,  Londres, 
t6^2,  in-8  ; c'est  une  trad.  angl.  du  Tr.  du  sublime 
de  Longin;  nne  autre  traduct.  d'Htéroclès  sur  les 
vers  dorés  de  Pyihagort,  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  éents  du  traduct.,  par  J.  Davis  de 
Kidweliy,  i(>57,  in-8.—  Un  autre  Jean  Hall,  chi- 
rurgien , né  vers  i539,  acquit  une  grande  réputation 
dans  son  étal  sous  le  règne  d’EUsabeth.  11  avait  tra- 
duit et  composé  quelq.  ouvrages,  dont  on  ne  conuaîl 
plus  guère  qu’on  Traité  a'anaiomio,  Londres  « 
i56f , in-4- 

HALL  (Richard),  théologien  catholique  anglais, 
poursuivi  pour  ses  opinions  religieuses  sous  le  règne 
d'Elitabeth , fut  obligé  de  fuir  en  Espagne,  où  il  m. 
en  1604.  Tl  a laissé  quelq.  ouvrages  de  controverse 
entièrement  oubliés  ; 00  cite  encore  de  lui  une  vte 
de  l'évêque  J.  Fisher.  — Les  biographes  anglais 
citent  plnsiours  autres  personnages  dn  même  nom  , 
entre  autres  Edward  Hall  ou  HàLLt,  légiste  et 
historiographe,  mort  en  l547«  auteur  do  c|uo]qnes 
écrits  , parmi  lesquels  on  disUngne  colni  qui  a pour 
litre  : The  union  of  the  houseï  of  YoHt  and  Lan^ 
casier,  ÎAindres,  l548,  in-fol.,  et  Aniony  Hall. 
né  en  1679  dans  le  Cumberland,  m.en  1723,  éditeur 
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de  différtos  ouvrages,  enlre  autres  des  .V.  TrtvtU 
jénnaUj  , tJtS,  m-8,  etc. 

HALLAY  jésuite  , professeur  de  rliélo- 

lique  à Dijon  , né  en  1597,  m.  en  1649.  e*t  connu 
par  ses  Rnetor.  Dn-ntonentis  soct€t.  Jesu  amnij- 
ticm  eloifuenli*  profiymnaimata  in  aiu/uot  6Vce- 
rcrtit  orationes  , Dijon , 16^9 , in-^. 

HALLE  (PreatB),  professeur  de  droit  canon, 
régent  du  coUége  d'Harcourt,  néàBajeuien  161 1, 
m.  à Paris  en  1689,  a pub.  des  Harangues  taltnes  ^ 
1655,  in-8;  quelques  écrits  de  juriiprud.  peu  re- 
marquables i des  Poésies  ; deux  tragédies  tirées  de 
rEcnlure-Sainte.  — HatLâ  (Antoine),  professeur 
d'éloquence  à Caen,  né  à Batanville  vers  iSga,  m. 
en  1675,  a laissé  quelq.  Poésies  et  un  TraiU  sur  la 
grammaire.  Uall£  (Henri),  frère  du  précédent , 
professa  le  droit  avec  un  grand  succès  à runiversilé 
de  Caen  , et  mourut  en  to88> 

halle  (Clscde-Gct),  peintre,  ne  en  i65t, 

m.  à Paris  en  1736 , fut  directeur  de  l'académie  de 
peinture  , et  a laissé  quelq.  Ubicaux  sur  divers  su- 
jets de  dévot,  dans  les  églises  de  Paris  . entre  autres 
B Notre-Dame  une  Annonciation  ; un  St  Paul  dans 
l'église  St-Aiidré-des-Arcs,  etc.  — llaLLi  ( Noél)  , 
liU  du  précédent  et  peintre  comme  son  père  , né  à 
Paris  en  1711,  mortV  5 juin  1781,  avait  étudie'  eu 
Italie  , et  lut  nommé  suriol.  de  la  roanuf.  des  Co- 
bclins  en  1771.  Une  mission  qu'il  lit  à Rome  dans 
Piotérèt  des  bcaun-arla  lui  valut  le  cordon  de  St- 
Mich.  On  cite  de  cet  artiste  la  Course  d’Utppomêne 
et  d'AtaUsntty  et  Achille  à Scjrvs,  qui  ont  été  rc- 
prod.  sur  tapisseries.  Le  plafond  de  la  chapelle  des 
fonts baptism.  de  Sl-Sulpice  est  aussi  de  sa  compudl. 

HALLÉ  (Jeah-Noel),  médecin,  membre  de  l’in- 
sûtul , né  à Paris  en  1764  . fils  de  Noël  Halle , qu’il 
suivit  dans  son  voyage  à Rome  , embrassa  à son  re- 
tour les  études  médicales,  et  prit  son  premier  grade 
à la  facoUé  de  Paris  en  1776.  Deux  ans  après  il  fut 
reçu  docteur,  et  devint  successivement  professeur 
de  physique  médic.  et  d'Iijgiène  à l’école  de  sanie 
(i7q5),  suppléant  puis  success.  de  Corvisarl  comme 
premier  médecin  de  Napoléon  et  comme  profeu.  de 
méderine  au  collège  de  France.  J. -N.  Halle  mourut 
à Paris  en  i8a2,  médecin  de  Monsicnr  (depuis 
Charles  X),  présid.  de  la  section  de  niédec.  de  l’ace- 
démie  royale  de  celle  faculté  , etc.  Son  Eloge  a Hé 
prononce  au  nom  de  l’institut  par  M.  Percy,  par 
M.  Leroux  au  nom  de  la  faculté  de  méd.;  è celui  de 
l’acad.  royale  de  méd.  par  M.  Duméril,  H enfin  par 
U.  Dcsgenellcs  dans  la  scauce  d’ouverture  de  la  fa* 
mité  de  médec.du  mois  de  novembre  i8aa.  C'est  a 
l'occasion  des  louanges  données  aux  sentimens  reli- 
cieux  de  Halle  par  ce  drro . panégyriste  qu'cclalèrcnl 
parmi  les  elèves  de  U faculté  de  médec.  les  troubles 
qui  causèrent  la  suppression  momenlanée  de  l’école. 
Hallé  est  auteur  d'un  asseï  grand  nombre  d’écrits 
împ.  pour  la  plup.  dans  les  Mémoires  de  la  société 
foy,  de  médecine,  dans  ceux  de  l institut,  et  dans 
dit.  recueils  des  sciences  médicales;  on  en  trouvera 
le  détail  dans  VAnauaire  nécrotog.  de  M.  Maliul 
(3'  année, pag.  1 i3-i6).  Nous  citerons  entre  autres  : 
Recherches  sur  la  nature  et  les  ejéts  du  méphi- 
tisme des  fosses  d’ aisances  , Paris,  1785,  in-8; 
Rapport  stitoi  de  soucante-ouatre  expenences  sur 
le  nmide  Pradier,  ibid.,  181 1,  »U'8,  etc.  11  a en 
outre  publié  l’opuscule  de  A.-C.  Lorry,  inlit.  : De 
prmeipuis  morbontm  mutut.  et  connexionibus,  etc., 
1784,  in-i>;  cl  a donné  une  édit,  des  OEuvr.  com- 
plus de  Tissot,  Paris,  i8o9'i3,  1 1 sol.  in-8.  Il  a 
paru  un  Catolog.  des  livres  de  ta  bibliolhh/.  de/eu 
J.-N.  Hallé,  Paris,  i8»3 , in-8 , avec  un  luppléra.; 
on  trouve  en  tête  une  Aotrie  sur  cet  liabile  profets., 
dont  le  nom  se  lit  au  bas  d'un  grand  nombre  de 
rapporta  de  commissions  saianlts.  Ou  a publ.,  d a- 
prèi  ses  leçons,  une  lljgtcne.  ou  l'Art  de  conserver  , 
la  santé,  l8ü6,  in-8.  I 

HALLER  (ALiEltT  de),  célèbre  anatomiste,  bo-  | 


tanUte  et  uoèle  allam.,  né  à Berne  en  I908,  fut  db 
jMtit  nombre  des  enfans  précoces  dont  le  talent  ne 
s'est  pas  démenti.  A neuf  ans  il  possédait  bien  les 
langues  latine  et  gitcque;  à dix  ans,  il  s'était  formé 
pour  son  usage  des  vocabulaires  grec  et  hébraïque , 
deux  grammaires  bébniiq.  et  cbaldéennc  ; à quinte , 
il  avait  déjè  composé  de»  cuniédiet,  des  tragédies, 
et  même  un  poème  de  ^ooo  vers.  Mais  ayant  pris  du 
goût  pour  la  médecine,  il  devint,  en  1725,  un  des 
nombreux  disciples  du  célèbre  Bocrbaave  à Leyde , 
et  c'est  de  ce  maître  habile  qu’il  étudia  l’analomie 
et  conçut  la  passion  de  la  boteuique.  Reçu  docteur 
CO  1737,  Haller  se  rendit  en  Angleterre  et  s’v  lia 
avec  les  plus  célèbres  aiédecins  de  l'époque  ; \Vins- 
low,  Lcoran  cl  L.  Petit  (v.  ces  noms),  devinrent 
ensuite  ses  maîtres  è Paris.  Il  quitta  celte  dernière 
ville  ponr  aller  à Bâle  se  perfectionner  dans  1rs  ma- 
Ihémaliques  sous  J.  Bernouilli  ; h , revenu  à Berne 
après  une  absence  de  cinq  aus , il  y fut  chargé  de  la 
biblioth.  publique.  C'est  alors  qu'il  te  livra  au  per- 
fcctionneioenl  de  toutes  tes  études  précéd.,]et  qu’il 
jeta  les  fond,  de  celle  immense  érudit,  qui  a donné 
à tous  scs  travaux  un  caractère  si  particulier.  Le  roi 
d’ Angleterre,  George  II,  ayant  fonde  Puniversilé  de 
CulUngueeu  1736,  appela  Haller  a l’une  des  deux 
chaires  de  médec.,  celle  qui  embrassait  l’anatomie , 
la  chirurgie  et  la  botanique.  Après  un  séjour  de  dix- 
sept  ans  a GoUioguc,  où  il  composa  une  partie  de 
ses  ouvr.  scieotifiq.,  et  où  il  eut  fa  plus  grande  part 
à la  création  de  la  sudété  loyale,  dont  il  fut  nommé 
président  perpétuel,  Ilailc-r,  ajant  fait  un  voyage 
a Berne  , accepta  les  propositions  que  lui  firent  les 
magistrats  pour  l’y  retenir.  On  lui  confia  les  plus 
honorables  fonclioDs  publiq.,  H il  y porta  la  meme 
activité  , le  même  esprit  supérieur  que  dans  scs  tra- 
vaux scientifiques,  dont  il  ne  fut  point  détourné. 
Vers  la  fin  de  sa  vie,  on  créa  une  charge oaprès  pour 
lui,  avec  la  clau.ve  formelle  qu'elle  serait  suppnmée 
apres  sa  mort.  C'était  une  sinécure  par  laquelle  on 
re'compcnsait  honorabierocnl  scs  talens  et  scs  im- 
portans  services,  llailer,  comblé  de  distinct.,  après 
avoir  reçu  jusqu’au  dernier  moment  les  hommages 
de  toutes  les  personnes  de  marque  qui  visitaient  la 
Suisse,  mourut  le  13  décembre  1777.  Il  faudrait  un 
espace  trop  considérable  pour  indiquer  les  très- 
nombreux  écrits  de  ce  savant  presque  universel  ; 
mais  comme  il  en  a donné  lui-même  le  catalogue  A 
la  fin  des  Bpistola  ab  eniditis  viris  ad  ffallerum 
scriptet  {Berne , 1773-75,  6 vol.  in-8),  on  pourra 
recourir  à cet  ouv.  Nous  nous  borneruni  s citer  U*t 
princip.  : Icônes  anatom.,  Gutlingne , 17.56,  8 cali. 
rassemblés  en  t vol.  in-fol.,  avec  q6  pl.;  Opéra  mi- 
nora, Lausanne,  1763-68,3  vnl.  in  A t Èlementn 
physiologia , Lausanne,  1767-66,  8 vol.  in>4  ; trad. 
en  franç.  par  Tarin  , Paris , 1763,  in-8,  et  par  Bor- 
denave, 1769,  3 vol.  in-i  2 ; Hist.  stirpium  nelvetia 
indigenar.  mehoata , Berne,  1768,  3 vol.  tn-fol. 
Haller  a donné  les  catalogues , p.vr  ordre  cbiouo- 
logique,  de  tous  les  ouvrages  sur  cev  matières  dont 
il  avait  pu  avoir  connaissance,  jusqu'aux  thèses  et 
aux  mémoires  particuliers , avec  des  ouïes  sur  la  vie 
des  auteurs,  etc.;  il  y parle  de  53,000  ouvr  difler. 
De  Murr  a publ.  un  supplément  è ces  recueils , sous 
ce  litre  : Adnotat.  ad  oiblioth.  Uallerianas , cum 
‘Vttrits  tld  script  a M.  Serveti  pertinentibus,  Krlang. 
i8o5,  in-4>  Les  collections  de  thèses  de  Haller  sur 
l'anatomiG,  la  chirurgie  et  la  médecine,  forment 
ao  vol.  in-4,  publ.  de  1747  à 1766  : il  en  a été  fait 
^ un  abrégé  par  Macquart  sous  le  titre  de  Collection 
de  thèses  médico-chirurgicales , abrégées  du  latin  , 
Palis,  1737-1790,  5 vol.  in-i3.  On  a un  grand 
nombre  A'Eloget  do  Haller;  nous  citerons  «eux 
cuni|H>sés  par  Condorcet  et  par  Virq  d'Atyr,  insén'S 
dans  les  Mémoires  de  l’académie  des  sciences  et  de 
la  société  roy.  de  médecine.  “ HallKB  (Théopbilc- 
Kmmanurl  de),  fils  aîné  du  précédent , né  è îferoe 
CD  1735,  mort  en  1786,  s’adonba  de  bonne  heure  A 
réiiide  de  la  médecine . et  avait  déjà  pnhl.  quclqu*** 


HALL 


( i385  ) 


H.viY 


m^m.  tor  celte  tclence  lorsqu'il  ea>l>rai»a  la  carrière 
de  la  tnagiUralure.  Il  a*eit  Itvrd  au«ti  è dca  reciicr- 
chea  déliai,  et  d’aaüq.  On  contait  de  Int  : Ctthintl 
lies  mnnnitlst  et  meds^les  tuiites.^  1780  , a vol.  ; 
Bthlioth.  mitonnre  des  ativr.  relntijs  à l'hist.  de 
fa  Sniue  , 1785-1787,  P^r.6  toI.  in*8,  ri  une 
lablr  gèni^r.,  1788.  1 «Xv allem. 
— llAtxrR  (Albert de) .He  plua  jeune  du 

erand  Hatlu , ni.  à Berne  le  i'*  mari  iStu^He  de 
65  ana  , cuftiva  rgalenient  avec  auccèa  Ict^eiencea 
naturcllea  , et  parliculièrement  la  botanique  ; il  a 
laiait  qticlquea  MSs.  , qui  ,>dil-nn  , irrairnt  J'une 
grande  utiliMpoiir  la  compo*.  d'nnc  Pore  hehétia. 

IIAU.E^K  HAU.ERSTEIN  ou  HAIXKR- 
KOE  (JCAia , baron  d^|ll  écrivain  allemand  . në  en 
Trani}lvanie  dam  le  17*  S.,  fui  mil  en  prison  par 
lea  ordre»  du  prince  ApalH  , et  orcnpa  »a  longue 
détention  par  la  culjure  dei  Icltrca.  Il  a traduit  do» 
romana  de  chev%1crie.cn  Itoiigroia  , et  aea  ouv.  ont 
été  pub.  anna  le  htstorin , Clauiem- 

bourg  » i6g5.  ttf^^cTpVeibuurg , l'So,  in>.^.  — 
Haller  oc  Hai.lI^a^kih  , litiër»teur  liongrota , a 
donné  une  Irad.  du  sélemnrjue  de  FéuéUu  ; 1a  3' 
édit,  eaf  de  1770. 

HALEERnTEIM  ( AtT.Vî»Tiî().  V.  Au.crstaix. 

lIALLERVüHl)  bibliogr.  allemand  , ne 

k Korniriberg  ver»  i6q5«  m.  en  1076,  a publie  de 
ffistor.  lalims  spieilegiunt , léna  , 167^1,  in-8  ; Bi- 
àfiotheca  e$o-iosa  in  ifMéfpffi'tmi  rarisstmi  ak^ue 

fCMcis  cogniii  script.  inJtcnntur , Kesmgiberg  et 
'raucrnrt,  1676  , iu-^* 

IIALI.KY  (Kostoxo),  célèbre  astronome  angl., 
ac'  à I.nodre»  eu  I65CÎ,  avait  k Tègo  de  di&>ncuf 
ans  délermint^nn  méthode  directe  de  trouver  lea. 
apbétira  et  rexcenlricilé  de*  planètes;  dès  lora 


1677,  ia>4t  Cntalop»etel/amm  matraitum ; 

1670  , 1679 , io*4  ; Théorie  des  variât^  de  l'aiguilte 
aimantée  : Carte  de  fa  Manche  ^ \*crs  \ JpoUomi 
Vergmi  de  tecUone  raiionis  éib.  If,  ex  «rnbico  MS. 
latinè  veni,  etc..  Oxford,  1706  , iii-8  ; MisceUanva 
runota  , 1708 , 3 vol.  in-8  ; Tabula  mtronomiio  , 
iU.,  17491  tu-^,  etc.,  etc* 

HALI.IER  (Prançuis),  professeur  et  dcetcurde 
Sorbonne , arcindiacre  de  Dinan,  tbéologal  de  Char- 
tres et  érè(|tiede  Cavaillon,  né  à Cliartrea  vers  i595, 
mort  en  i658,  avait  fait  plus,  voyagea  en  Italie,  en' 
Grèce  et  en  Anzlet.  ; il  mérita  lea  bonne»  grâces  du 
pape  Urbain  VIII , et  prit  une  part  active  dans  les 
querelles  du  jaoaénitme  contre  lequel  il  a'éleva  de 
tout  aoii  pouvoir.  On  a de  Ui  ; 7V.  de  ta  Aiernrrèitf 
ecctésiastiij.  / Pefense  de  fa  hirrarekblfecclrsiast. 
et  de  la  censure  de  la/actdté  de  de  titrts  , 

i63o,  en  litiu  ; df  Sarra  ordinaitanlb.  ex  anlu/, . 
eccletia  rttn  , Parip,  t637  et  1740 . 3 vol.  in-b«l.  ; 
Comment,  sur  tes  decisions  du  clergé  de  France 
touchant  les  n-gulitrs  , «le.  — 'U.\LLisfi  (Pierre)  , 
frère  du  préeèilfagdncleur  de  Sorltpaoe  , itiéolos. 
et  pénitencier  de  nourn,  profeaaa  la  logique  au  col- 
lège du  card.  Lemoine.  Jl  est  auteur  du 'ffafiefnti 
donné  nu  sieur  Piimoutin^  ministre  Je  Charemten  , 
Paria  , 1619 , io-8. 

UALLIL'AX  (S.tsiL’Ci.)  , évêque  de  Glncester  et 
eoauite  de  St-Aaapli , né  Jana  le  comté  de  Derby  en 
1733,  m.  en  1790,  avait  profeaaé  ledroll  civil  à Puniv. 
do  Cambridge.  Il  est  auteur  d'une  Anmlyse  du  droit 
civil  romain  comparé  avec  Us  lois  tr  Angleterre  , 
1774  . in-8,  etc,  — V.  llALirAX. 

H ALLOIX  (Picaac)  , savant  je'suilc , né  à Liège 
ro  157a,  m.  en  i655 , a laiaaé  lea  ouv.  aniv.  : .énlAo- 
' poetica  graeo‘t>itina  , Douai  , 1617  , ' 
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lea  moyens  do  se  Iransporler  à Sie-Hêlèiie,  où 
paasj  une  aniMC  entière , et  aoua  ce  ciel  nouveau 
il  parvint  à fixer  la  poaitiun  exacte  de  plus  de  3oo 
étoilca  australes  et  è enrichir  l’ealroonm.  d'autres 
découvertes  import^mtea.  A aon  retour  de  Sie-Hé- 
lène  il  parcourut  l'AJIemagno  , l’Italie  , la  France, 
et  fut  recliercbé  dos  personnsgea  lea  plua  iltualrcs 
avec  leaqueia  il  eonaerva  dea  relàiiona  scieoiifiquea  et 
amicale».  Lea  Tyansaclions  philosophiques  de  |683 
à 1697  , renferment  lyi  grand  nombre  de  d/e- 
moirei  daaa  leaqueia  llallev  aignalait  aes  nouvellea 
conquétca  aatrouomiquea.  Ko  ^698  il  eiilrcpril  par 
Ica  ordrea  du  eouvernem.  uo  nouveau  vo)age  qui 
avait  pour  bat  d'observer  le»  variatioua  de  l'jigmlle 
aimantée  aoua  tes  diverses  tmupc'ratnrcs  ctjiirnilfer. 
degrés  de  latitude.  Après  cette  brillante  expéiltlion. 
ois  il  fut  è même  do  vérifier  par  la  pratique  ta  tbé<^ 
rie  du  phénomène  qu'il  avait  aniinnce , lialléy  fut 
charge  en  1701  de  lever  une  carte  de  la  Manche.  Fn 
s68b  il  s’éUit  lié  avec  le  célèbre  Newton  qu’il  avait 
décidé  k livrer  au  public  aon  livro  dea  Fnnciprs. 
Guidé  par  la  reétliodo  de  ce  philosophe  , Ilalley  an- 
nonça le  rétour  |>eriodii|ue  des  conièlea  . observai, 
confirmée  depuis  par  l'expérience.  On  lui  duil  rii- 
eorc  les  tables  de  la  lune  , Iruit  Je  /|0  annéf'i  d'uli^ 
servalioiis  et  par  leaquellea  il  a voulu  oi^lir  le»  lois 
du  mmivcmeut  de  cet  astre.  Avec  Lj|n^%lü.  Cas- 
aini,  Ilalley  a délerintné  la  préceaa.  j^^^lnvsoxea 
cc  qui  t'a  conduit  à étaldir  que  lea  dn^t  sont  su- 
jeltca  au  mouvem.,  et  par  une  ingêoiruse  iitducl., 
qu'Tc’c  sont  dea  cuipa  babilés.  Cet  boni  me  célèbre  , 
nommé  , en  1718  . professeur  de  géométrie  à Ox- 
ford, et  ensuite  aslroooiuc  du  roi , était  membre  d^ 
^ société  royale  de  liOndtea  e(  corresp.  de  l’acadé* 
ni  te  des  sciences  décris.  Scsjmcrurs  étaient  doncea; 
sans  ambition,  s^  ngvie  n’agit  d'autre  but 
' «pic  les  progrès  de  la^jH:rf|^c  , d’aufr^desii'^uc  la 


ihiditione  /farucrunt  ^ ib.,  i633  vt  l63(i,  2 vol. 
io-ful.  ; Origenet  d^ensus  , Liège  , 16148  , in-fol. 

ILVLLORAN  (SyLVUTne  chirurgien  ir» 
landais,  né  en  i6s8 , m.  à Limériek  en  t8o|^esl 
auL.  d'uue  tntrodwl.  A Crtude  deVkisl.  et  d^LÊgl  • 
tiquüés  de  i'/rfande,  177A,  m-l  ; cl  d’un^ /riri’.  -• 
générale  tf  Mande  , 2 vol.  1772.  Ces  deux  ouv.  ont  ' 
e'ié  réimp.  ensemble  à Dublin  en  3 vol.  in-8,  iSu), 
llaliuran  a pub.  aussi  dcu^^diM^Ut.  chirurgicale*  ' 
sur  la  Calaract^sur  la  g^^Êmect  U sphacèle^ 

HAI.MA  (Faakçoia),  habile  tmfrimvur  allem.', 
exerça  sa  profeubm  ■ Ulrecht  en  1682  , à Arnaler- 
«lam  en  1701  et  k Leewanie  cn^J7i3.  Il  rat  auteur 
d'un  thctionnairt/rançats  et  JlatàanJ,  Lrydc,  <778 
ou  >781  ; a vqL  in-4. 

HALN  (Fa.)  , peintre  flamand  , né  1 Malinea  en 
i.'84.  étudia  son  art  tous  C.  vau  Mander, '^acquit 
une  grande  réputation  cumnu  peintre  de  portriHts  , 
et  mourut  en  16U6.  On  connaît  de  lui  trois  labli-aux 


progrè 

découverte  de  U eémé.  Il  m 

Greenwich  le  o5  janv.  174a.  Voici  lea  titr«%( 

princip.  ouv.  : Methodus  dirteta  et  geometriba  in- 
tasHgandi  «Axee/rsrt/«ile#  planttarum^  Lood  fC)5, 


l’Olilcrvalôrrr^e 

éÊhk 


ou  poriraila  dans  la  galerie  de  Drctde;  et  un  por- 
trait de  Üescmrtes  *\s  Mu|4ç.  du  I.<uuvre. -^Jlcrck 
U^L»  , Ircre  , né  en  lOÏS,  ni.  rn  1718 , réussit 
j^rliculièremcot  à rendre  des  fêtes  de  eitlnge. 
.'^^ALTAUS  (CMaéTiKK-TuKurM,).,  aréhéulugue 
alteiii.  , j|j  à Lmpaig  en  170a  , m.  en  1768 , a'élail 
livfc'  aux  recliercu^  Ira  plut  profundt»  sur  l'bist. 
4u  muyvu  âge.  On  a de  lui  : Catendarium  lâedii 
VR{ , etc. , etc.  , Lcipsig  , 1*29  , io-8  ; de  Jure  pn~ 
blieo  certo  Gtananuo  medii  moi , ib. , 1735*',  tn-8  ; 
(f«  T'orra  Buh^  ümemanorum  medti  tevt , 'et  qna 
cognait  suiii  arguntgiUi , ib.,  1757,  in-4  i Glvstii- 

riiim  germanicudtd^tdii  letd nrafalui  est 

J.-C.  Bahme^  pro/eSS.  hps^  tbid.,  1758,  lO-fol.On 
trottvt^nna  U préface  de  Ikehme  quelques  détails 
biogra|Wquca  sur  Ilallaua. 

IIALY-.AUUAS,  V.  Ai.i-Bxn-AaiAS. 

HALY.V'TTK.*».  V.  ALVAtts. 

IIALYUUKTON  (Tmoss.),  théol.  éenesaia  , né  & 
Dublin  en  1674  « ****  eu  171a  , a laiaaé  entre  autre» 
écrits  i the  guaS^oncera  <\f  Saivation  , imp.  vO 
1721  , in*8. 
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nAMB  ( |586  ) 

HAVAB.^M  ' ( Atov’LrADH^  AujitD-icK>Uo- 
%kiH  , ou  BKDI  ALZEMAN)«  célèbre  puéto  arabe, 
né  A Haraadan  en  Tao  96(1  de  l'ère  cbrri.,  élail  doué 
d*UDe  mémoire  prodigietite  elimproviuil  avec  uoe 
rare  faeilité.  Il  avait  voyagé  long>teiup<  ro  I*crseel 
dana  toute  TArabia  « et  m.4  Itérât  en  1007  (d^S  de 
l'heg.).  Il  a compocr  ^oo  .Veiumua,  eepcca  de  mo- 
nologuei  ou  meditaljuaf  , éoanutaoua  le  nom  de 
Makmmttsiit  Mekd{xa,  parce  que  c*cal  c1au«  ce  der- 
nier lieu  que  Haouidani  place  son  personnage  , dé- 
«igné  aoua  le  nom  de  Abou*lfalb  rUcaoden.  Il  ne 
“teus  est  resté  qu'un  recueil  de  5o  de  ces  Hakanins^ 
dont  il  n'a  été  imp.  que  t6pag.  in-4«  Sylvestre  de 

Sacy,  à qui  noua  empruntons  le  fonda  de  cet  article, 

■ donné  dans  le  turor  3 de  sm  Chiestomnthie  ara^’ê 
deux  kfmk.inëi  de  Hamidani  avec  uoe  treducl.  et 
dea  notes. 


HAMAL  ('JKAX-NOEt.),  ccclà.  et  contrepoiotiaie 
’ diatingué  , né  en  lyOOt  m.  en  17^  , avait  auccédé  à 
aen  nére  Henri-Guillaume  dans  fa  place  d'organiste 
de  fa  calhédi'ale  de  Liège,  sa  patrie.  Jcan-^\>cl 
Hamal  fit  à Aurue  deux  voyagcajjMdatit  lesquels  il 
ro(ut  dsa  conseils  dea  plus  çr)%&ttres  du  temps, 
et  il  ne  tarda  pas  lui-méme  a établir  sa  re'putalion 
par  quelques  compositions.  Les  plus  reman|usbiea 
•ont  U inuiiqne  de  l'opéra  d«  Cbaufoutainc , cl 
sec  oratorioa  de  Judith  et  de  Jofutihns. 

HAIU  ANN(JtAlv->Gxoacc),  savant  écriv.  allcm., 
né  en  1730  i Kienigsberg,  ro.  à Dusseldorf  en  1788, 
avait  anivi  pendant  quelq.  temps  la  carrière  de  l'en- 
aeienement.  Il  posaédeit  des  connaissances  distin- 
gaé^ra  en  théologie,  jurisprud.,  dans  les  langues 
orientales,  l’économie  politique  et  en  littérat.  an- 
cienne cl  moderne.  Ce  pUiloeopbe , qu’on  e sur- 
nommé In  Itfage  du  stort/,  a composé  un  norabm 
considérable  d'our.,  parmi  lesquels  nuna  citerooa: 
Jfrm.  focrafi^uts  recwel//la  pour  Vemnui  du  pnbttCy 
etc.  , Amsterdam  (Koenigsberg)  , 17591  in-8;  (eâ 
JVttééa,  roméd.  supplèm.  aux  mém.  sorrtüuf.y  etc., 
Allooa , 1761 , in^  ; Abm*.  npoiogie  c/e  la  ItUrt  U y 
on  OArerv.  extraard.  sur  Porthogr.  desdUtntaadsy 
Pis«i(Krancforl) , 17/3,  in-S;  Dict.  des  phrasas 
poétiçttt*  y Ijripsig  , 1775,  en  franf.;  Asmcj  A /a 
'moreiyne,  Mietau  , l^a,  in  8,  renfermant  uoe 
ItêUrt  n^ologiqua  $t  proviaaaiû  lur  Pittaculation 
du  bon  je/w,  ci  noe  Glottphiltppùfut  ; la  Krrmèsdu 
nord, etc.,  U>.,  1774*  ra-4>  L'onr.  intit., Oé'ren’nl. 
(ffam.)  sur  lu  dpmsaages  et  tes  duavantagu  de 
Us  France  et  de  la  Grunde-Breta^e  sous  le  rnp^ 
port  du  cometenre  et  des  autres  sources  de  la  puis- 
sance des  étatSy  Mietau  et  Leipdg,  1756,  in-8, 

3 ne  . auiv,  ouelq.  aut.,  il  aurait  pub.  août  le  pseud. 

e Dangucil,  est  attribué  par  U.  A.-A.  Barbier  et 
autrea  tarins  k A. -J.  IMomard  de  Daixit'Et.  (v.  ce 
nom , page  801). 

HAMA 1 DE  (loNAci-FaAiiçou),  tarant  le'gisie . 
prolessa  le  droit  i Lourain , où  il  m.  un  171a  à G4 
ans.  On  a do  lui  quelq,  ouv.  de  jurîaprud.,  parmi 
lesquel»  00  cite  un  tr.  ife  Jtecusalionihus  ludteum. 


HAMA2ASD  , 


priuce  arménien  de 


an  révolta  contre  l'autorité  du  kbâlyfe  eu  »e  !K 
eua  arcc  remper.  de  Contlantiouple  pOS;^ouet^^ 
le  long  des  Arabes  , et  en  reçut  la  dignité  do  Curor 
paute.  ^e  kbâlyfe  allait  entrer  tur  le  territoire  ar- 
i^uicQ>pour  arrêter  cetta  sédition  lorsqu'il  m.  en 
oSy;  sonsucceiscarrteonnui  ri|s4c|i«ndaDcedes  Ar- 
méniens et  conclut  un  1t  ailé  Avec  Hamatasb  , qui 
tarroioa  sa  carrière  en  658  , rumlé  de  son  peuple. 

llAAlBEAGEAXGEuBaK-Ài.iF.iiT),  mathematic. 
allemand  , né  â Baierberg  en  Franconie  l’i^i66ai 
m.  en  1716 , profet.  do  pbyaiq.  et  de  malMmatiq. 
'r\*^***’  • I***aé  an  roc.  de  Ptssert.y  léoa,  1708,  in-q- 
V®  y remarque  les  autr.  : de  fnde  diluoii;  de  Op- 
^ orss/onsm  sciCru,  etc.— UAMiEKaiR  (George- 
^hardj , fila  du  précéd.,  médec.  et  physicien,  né 
, fut  do^en  de  Ig  fp^rullc  de  médec 
«e  nette  rüie,  et  mt^en  lySS.  Oo  a de 


â léna 

k ruoirersiU 


HAME 

lui  : Elementa  phjrstces  methodo  mathemnt.  im  ustiM 
muditoruai  consciiptay  léna,  1737,  io-8,  I7^1« 
de  BetpiraHomis  meclutmifmo  et  usu  genutno  y ib.% 
1737  et  »747«  »o-4«  Phystolug.  mtdtcuy  stm  de 
itcUtimk.  curpar.  humani  saai  efèc/rifin,  tb.,  17^1  • 


17.H 

. i Èlementa  physiotoglx  medicte  , ibid.  , 
n - 8 i Methoilu»'  mrJèntU  morOot_y  cum 


carppr. 

in-i,- 
1767  , . - _ , 
pra{/at,,  etc. , Icna,  1763  ; in-8  . pub.  par  Baldin- 
ger  , ctq,^'  etc.— llAliiEBOta  (Adolphe  Frédéric; , 
fils  du  pcéerd.,  médecin  comme  son  père  , m.  eo 
ij50y  a pub.  les  deux  traités  suiv.  : de  Calofu  in 
generet  et' c/e  Colore  Uu/h.  aaturaU.  J.-D.  Blascb  e 
pub.  sa  viey  Jéua,  17S8,  iii-8.— UASttEi^tB  (I.aur.- 
André),  aav.  juriac.,  de  la  même  Tara,  que  les  préc., 
né  i Anspach  en  16^  . m.  17*8,  profeaaeur  de 
droit  public  et  rom.  à l'iiniimiN.  d'iéna  , est  aul.  de 
Dt%s«fiotions\y  Memoiru  et  EpUret , imp.  àFran- 
forl  cULeipsig,  1745,  in-8.— Haubeboeb (Georgr- 
Clirislophe),  savant  écrivain  , ué  à Fcucliiwaiig  ra 
1736  1 ro.  en  1773,  est  aul.  dfs  dne.  auiv.  : de  Pr^ 
tus  rerum  opud  veteres  Ai‘«ièiie#,'Cottiogue, 
in-4  ; Pfotiers  authent.  des  prinrip.  auteurs  depuu 
le  contmencem.  du  monde  yMl{yM'em5oo(cn  allero,)» 
Lemgo  , 1756-64 , 4 vol.  in-8}  Notices  succinctes 
des  princip-  ant.uv.  le  iG*  A.  (eu  allcm.},  ih..  1766, 
3 vol.  in-8;  l’Jüemag.  littéraire  y »bid.,  i7(»7-70  , 
3 part,  et  .3  si^plém.  în-tLi  *77^» 
suppiém.  de  J.-G.  MrusM>  ib. , 1774»  i une 
Iraduct.  allcm.  des  ReehdPphes  turPonginedes  /ou, 
des  arts  et  des  sciences,  d'à  A. -Y.  Goguct,  Lcrogo, 
1760-63.  3 vol.  in-4. 

IIAMÜAÜEK  (Antoikb),  miiiislre  proleeU  bol-- 
landais , s'est  signalé  par  un  trait  de  dévouement 

3ui  mérite  d'ètre  rapporté.  En  était  pasteur 

e l’éiablisseiueiil  que  1rs  Uollandau  avaient  formé 
daus  l'ila  Formose,  lorsque  les  Chinois  se  présen- 
tèrcol  eu  armes  pour  attaquer  cette  colonie  cl  1 ex-' 

f miser  de  leur  lerriioire.  A l’approche  de  l’ennemi 
es  Européens  se  réfugièrent  dausjn  lort  deZelau- 
dca;;mais  llambrock,  sa  femme  et  deux  enfana  fu- 
rent surpris  et  fsils  prisonniers.  Coxinga  , chef  de 
l’expédition  cbiuoise  , offianl  à Hambruok  la  vie  et 
la  liberté  s’il  voulait  aiacncr  ses  compatriotes  s s« 
rendre,  le  chargea  sur  parole  d’aller  leur  faire  cette 
proposition.  Mais  le  nouveau  llé^lua  , entré  dan» 
le  asm  de  la  forleresae  oi  il  avait  encore  deux  do 
ses  eofaos),  encouragea  les  siens  au  combat,  leur 
61  jurer  de  ne  céder  qu’à  la  mort  et  retourna  dans 
le  camp  de  Coxinga  , qui  lui  (it  tranclier  la  tête. 

lU.MCOMUS  vMabt»î«)i  liisloriog..  né  eu  Suiue 
vers  l’an  i45l  » m.  vers  l’an  tSai , est  connu  par 
un  pg4p^util.:  lï^aAci/</a«Mni  reàus^^ue  Fruia 
lUuttrii^S  y tib.  //,  Franeker,  1630,  io-.j. 
IIAMDAF.  V.  Cabmatm. 

HAMt)E^.  V.  UxMPDk:*. 

H.VMEL(HEïfM),  voyageur  boUandaU,  né  aGor- 
cuin  clans  le  j;»  S.,  a pob.  la  relation  de  ses  vo)  age* 
sous  le  titre  auiv.  • Jountnl  du  voyage  malheureux 
dunuoiieVV>pere'ieTdetUné pow'  Tayouaa  en  t653, 
- - / Hüllerdam. 


ée  la  recQ  l^ài'et  naufragé  sur  l'Üe  de  Quelpaertye\eyy»o\\eTésmy 

Mamigonuos,  gouverneur  de  l’Arménie  eu  G&ft  »"*4-  Minulolia  irad.  celle  relation  en  franç., 

• * -?!■  - •. . . ......  T*am,  1670,  1 vol.  in-i3.  Il  en  existe  aussi  des  Ira- 

dueliont  allemande. 

U.VMÜ^B&.vb  Du),  prof,  de  rliélor.  è Paris  an 
comnienNHM<lu  18*  S.,  a pub.  unecdil.  d’Horacn 
avec  inIcfPWtiun  latine  (Paris,  1720,  3 vol.  in-i3> 
fort  critiquée  par  le  père  Sanadon  ; il  est  aul.  d’une 
harangue  tie  Elotfuentim  prastantiây  cl  d’une  facétie 
tiès  ingéoieuso  inlil.  : Jgmoux  ampUssimce 
âcentissimerque  oligamatum  reginea  panegyncus  , 
Paris  , 1715, 10-13,  avec  trad.  franç.  à U suite.  On  ^ 
lui  attribue  encore  quelques  aalirea  en  prose  conir^ 
le  pc-re  Poré*^—  V.  Dui 
HAMEI.M.^CÜtr' 


Issionoaire  lulbér., 
uéàCtoabrèck  en  iSaS,  ro.'eiTÎSÿ,  fut  suriulcn- 
dant  des  églises  du  duché  de  Brunswick , puu  sur- 
iulendani-géoérBl  du  comU  d’Oldenbourg.  • 
de  lui  s Commêut.  us  PmMeuchum . Dili 


. Ou  ' 

iogen* 


KAMI  ( i3 

i563,  ta«foK;  Optra  geneal.~hist.  4*  H'éStphntid  et 
Saroniâ  inferiori^  i*}!!  , io«4  • Chrcntcum  Olden- 
biuTfictim  , etc. 

HAMELSVF.LP  vao)  , thëolog.  hoW., 

ntf  i Utreetit  en  174^ , prufeua  U théol.  rempUi 
dans  ta  pairie  dea  loDCtiooa  politiifuea,  entre  auires 
celles  de  représentant  du  peuple  à la  2*  atsemhlée 
nationale  en  171)6.  Il  m.  i Amslcrd.  en  1812 , lais- 
sant , cotre  autres  ouv.  écrila  eo  liollaodais  . une 
fttst.  erclciLiSt.  en  22  vol.  ; le  Chrétien  de  bonne 
fot  y 4 t rdvueur  bien  tnienttonné ; Apologie 
de  In  Bible  , 8 vol.  in-8  ; Géograph.  de  la  Bible  , 
6 vol.;  plus.  trad.  de  ralleniAnd , de  l'anglaiSf  etc. 

II  VMID  IV.  V.  Abdoll-IIamid. 

HAMILTON  ( Pateick  ) , prédicateur  luth.,  né 
en  Ecosse  en  i5o3  , deareodait  de  la  farnille  ro^'alc 
«les  Stuart.  .Après  de  solides  cl  biillaoles  e'tisjlM  « U 
«ojacra  eu  Allemagne , oliUnl  une  cliaire  à rnnir. 
de  Marbourg , revint  en  Anglcicrre,  et  y rapporta  un 
cnlhoosiasme  prononcé  pour  les  nouvelles  maximes 
rrpaodues  par  [«ullier.  Son  imaginât,  ardente  s'en- 
flammait s l’idée  de  devenir  le  rége'oératcur  de  sa 
patrie  en  cbangeanl  aes  principes  religieux.  Il  ouvrit 
des  conférences  ecclés.,  et  prêcha  ouvertement  la 
réforme.  Le  nombre deses  proséljrtes  effrayant  bien* 
tdt  le  clergé  calbol.,  l'arebev.  de  Sl*André  cl  l'év. 
do  Olasenw  le  tirent  pendant  la  nuit  s.viiir  dans  son 
lit.  Traduit  i leur  tribunal , il  fut  déclaré  liérétiq., 
ri  hrdlévifen  1537.  ilamiiton  peut  être  regardéavec 
raison  comme  le  prem.  auteur  de  U rrrormatioo  en 
£cosse.  Il  a laissé  un  Ir.  int.  Patricb't  places^  ir.  en 
angl.  et  ins.  dans  les  Actes  et  monument  de  Kox.~ 
llAMtLTOîr(JACQ.),  Comte  d'Arran,  duc  deCbâicllo- 
raul,  se  trouvant  en  i54^  k la  m.  du  roi  Jacffiies  V le 
plus  proche  héritier  de  la  couronne  après  Marie,  fut 
nommé  régent  du  roj.  Prince  faible  et  pusillan. , il 
ne  vit  qu’avec  00*001  cette  haute  dignité  tomber  cotre 
set  mains.  Tour  i tour  appui  do  la  réforme  et  com- 
plaisant du  clergé , il  elierchait  les  moyens  de  se 
l'jire  des  parUians  sur  lesquels  il  pût  appuyer  sa 
nullité.  Se  laissant  enfin  inaiiriter  par  l’archcv.  de 
tSi-André  cl  la  reine  douairière»  uvur  du  duo  de 
Guise,  il  abjura  la  croyance  lutLérieune.  Une  fois 
dominé  par  le  parti  frjnçais  , il  lut  entraîné  dans 
une  guerre  contre  l’Angleterre  , cl  en  i547  rKcusso 
allait  être  , par  sa  faute,  livrée  aux  covahisscmeni 
des  .Anglais  s’ils  avaient  su  tirer  aruntage  de  la  vic- 
toire de  Pinkey.  Ilamiiton  se  démit  bienlût  de  sou 
titre  de  régent,  cl  mourut  en  tSjG.  — Uamiltun 
(Jacques,  premier  duc  de),  né  en  Ecoaao  eo  1606, 
se  voua  à la  défense  du  malheureux  Charles  I*',  cl 
servit  avec  Montrose  dans  les  guerres  désaslr.de  cette 
époque.  DrtdiflVrendi  d’amour-propre  et  des  vues 
opposées,  non  sur  leur  but  commun,  qui  était  de 
sauver  le  Ir&ue  , mais  sur  les  moyens  de  parvenir  & 
celle  fln,  firent  deuxeiinemis  deces  deux  rivaux  de 
fidélité.  Des  lors  Ilaroillon  cl  Montrose  cherchèrent 
tous  les  moyens  de  se  nuire  mutuellement.  Tour  k 
tour  ils  assiégeaient  la  conflancc  du  monarque,  et 
parvenaient  à obtenir  sur  son  esprit  an  seoticnenl 
de  prcféreoce,  un  ascendant  passager  duut  chacun 
proCtail  pour  perdre  son  enncoii.  Kn  i64f>  Ilamiiton 
eut  le  dessous  ; Charles  , séduit  par  de  faux  rap- 
ports, le  fit  jeter  dans  les  fers.  Jiorli  de  prisou  quel- 
•me  temps  amès,  le  jireni.  usage  qu’il  lit  de  sa  li- 
Wrté  fui  de  lever  une  armée  et  de  se  déclarer  plus 
que  jamais  le  partisan  des  Stuart.  Paltu  par  Crom- 
well , il  fut,  après  la  mort  deChartes  1^,  condamné 
au  dernier  supplice,  et  exécuté  en  i649*  Gt'iLL., 
sou  frère,  né  en  1616 , lui  succéda  dans  le  titre  de 
duc  d’Hamilton  , et  m.  en  i63t.  U s’élaîl  distingué 
au  siège  de  Worcester , et  y avait  reçu  d’bonorables 
blessures. 

HAMILTON  (Abt.)  , lîU.  distingué  , né  en  Ir- 
lande CH  1646,  de  la  famille  des  prée..  Cl  scs  études 
en  France  ,.et  de  retour  dans  sa  patrie  en  l6Ù>  ne 
put,  étant  Vaüiuliaue , obtenir  d'emploi  sous  le 
règne  de  CbiHei  U;  ^||la  à l'avèoemnil  de  Jae* 


i?  ) HAMI 

ues  II , il  eut  le  commandement  d’un  régimsnt  en 
rlaode  et  le  gouvememenldeLymerick.  Hamillon 

accompagna  son*roi  en  ^ance , et  mourut  k Saint- 
Germain  en  1720.  Sa  torar  avait  épousé  la  comte  de 
Gramunt.  Les  ouv.  d’IIamilton  , qui  ont  été  tus  de 
tout  le  monde,  se  font  remarquer  par  une  plaisao-' 
Icrie  fine  et  de  bon  goût , par  une  causticité  légère 
qui  on. va  jamais  jusqu’à  la  satire,  par  un  enjoue- 
ment et  une  ealte  de  style  et  de  pensées  qui  char  • 
meraient  la  plus  rigide  austérité.  Voici  le  litre  de  set 
productions  : le  Bélier  ^ Fleur  tf  Epine  , les  tjumtre 
Facardint  et  Zénéide  . contes  ; les  Memoirts  du 
comte  de  Gramonty  Strawherry-Hîll , 1772,  in-4, 
f..oadres  , 1792,  gr.  in-4  avec78  nortr.  Les  œuvree 
de  cet  aut  ont  été  pub.,  Pariny  w3  , 3 toI.  io-$, 

5 “8*^**’  vol.  iti-9%  i8ia , on  5 vol, 

in-8,  i8i3«  arec  une  bonne  notico  biogropb.  par 
M.  Auger.  On  r » joint  U suite  des  t^uatre  Facnr~ 
dlns  et  de  Zénéide  par  M,  le  duc  de  Levis.  Hamil- 
ton  a liitsé  MS.  une  traduci.  en  vert  de  rA'siai  sur 
la  critique  de  Pope  : un  fragmeut  en  a tiaru  dans 
l’édition  de  i8l2. 

H.AMILT0N(G«üB8E),  comte  d’Orkoey , géo. 
anglais  du  premier  mérite  , fils  de  Guillaume 
Douglas  , comte  de  Selkirk  et  grand-amiral  d’E- 
cosse , était  colon,  en  1690,  et  terril  arec  diitinction 
dans  les  guerres  d’F.cosse  et  de  Flandre.  Il  signala 
son  courage  sous  les  ordres  de  Marlborough  en  Al- 
lemagne, et  partagea  la  gloire  de  ce  capitaine.  H fut 

f>air  d’Kcossc , gour.  du  château  d’Kdimbourg  , et 
ord-lieutenant  du  comté  de  Clydcsdale.  Il  muuniA 
à Londres  en  173?.  — Hamiltom  (Jacques),  frère 
du  nréc.,  pair  de  la  Grande-Bretagne,  sraiid-maltre 
de  l'artillerie,  renait  d’ètre  nommé  ambassadeur  en 
France  par  la  reine  Anne,  et  éuît  sur  le  point  de 
partir  lorsqu’il  eut  avec  lord  Mubun  une  querelle 
violente  au  sujet  du  partage  d’une  succession  : un 
duel  s’ensuiril,  oû  les  deux  chamnions  succom- 
bèrent. D’abord  ennemi  des  Stuart , ilamiiton  avait 
dcjiuis  embrassé  la  cause  du  gouvernement.  On  fit 
de  ta  mort  une  affaire  de  politique.  Les  turys  tecu- 
turent  le  témoin  de  lord  Moliun  d’avoir  assaminé 
Hamillon  pour  servir  la  bainedeswhigs.  Celérooia 
fui  condamné  à mort  ; mais  if  avait  pris  1a  fuite  ar. 
le  jugement. 

HAMILTON  (Gi7iLLAt)rc),  poète  écossais,  né 
à Bangor  en  1704  , combattait  eo  174G  dans  les  rangs 
des  défenseurs  de  Cbarles-Kdonard  , et  chnnlait  les 
succè»  passagers  de  leurs  armes.  Après  la  défaite  de 
Cnllodeo,  il  ae  réfugia  en  France,  retourna  ensuite 
en  Ecosse,  et  vint  mourir  à Lyon  en  17^4.  On  a de 
lui  : ta  Contemplât,  y eu  le  Triomphe  de  l'Amour  y 
oème  ; des  chants  guerriers,  quelques  traductions.  * 
es  anvres  réunies  ont  été  imp.  à Glascow,  17^  , 
et  à Edimbourg  , it6o,  in-8. 

HAMILTON  (AVilliam  GERARD),  homme 
d’rtst  du  t8*  S.,  né  à Londres  en  1729,  fils  d’un 
avocat  distincué  d’Ecosse  , fut  d’abord  'membre  de 
la  chambre  des  communes,  et  n*y  prononça  qu’un 
seul  ditconrs,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Single  Speech.  En  1671,  secrél.d'éUlsous  le  comte 
d'Halifax,  vice-roi  d’Irlande,  il  fut  introduit  au 
parlemvut  de  Dublin  , où  il  se  fit  remarquer  par  la 
sagesse  de  scs  vues  et  la  force  de  son  éloquence  ; en 
l?o5il  entra  au  parlement  d’Angleterre,  et  mourut 
chaucclicr  de  l'Echiquier  en  1706,  laissant  U répu- 
tation d’un  habile  orateur.  discours  ont  été'  re- 
cueillis sous  le  litre  de  l.ogltfne  parlementaire  y 
Ixindres , l8o8,  1 vol.  in-8.  On  Im  a attribué  les 
Eeltres  île  Jtinius  i mais  ce  n’esl  qu’une  cunjecture  i 
et  l’auteur  de  cet  oue.  si  remarnuahla  paraît  être  lord 
Germaine  (si.  ce  nom , tonie  q , page  3l3  du  Dic(« 
des  Anonymes). 

ilAMlLTÜjN  (Gàvnf^ , peintre,  né  enEieoase, 
m.  à Rome  en  17^,  fut  élèra  d’Auguste  Maisnebi  ; 
il  dirigea  les  foofilcs  de  Rome,  de  Tivoli , et  fit  la 
(^'rouverte  de  plus,  munumeos  antiques  trèa-pré- 
cui^  parmi  Ica  Ublcattjg  qu’il  a cuvposca  on  cite 
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ÀchUh  iAitAchant  au  cont  Ut  Patroclt , et  np- 
pausuimt  Ut  eottsolnt.dcs  fhefsUt  V Armée  gr.;  Hé^ 
terne  et  Pdrit.  On  a lui  uo  nuvr.  iolit.  : icalA 
itaitea  pietu>  a » Koina  ; 17^3  , in-fwt.  Ce  vol.  fait 
tiarlie  4o  la  belle  cul  ItflioD  tle  Piraneti. V . re  outn . 

IIAMILTON  (Robxkt)  . raëJecin  , né  i Edim> 
bourg  CD  17^1  , m.  «O  1793 , a inveolë  plui.  oppa* 
rcili  de  chirurgie  i|ui  loul  encore  en  usage  ru  An> 

SUlerrr  ; il  est  auiii  l'auteur  d*un  TrattU^tur  Ut 
croueÜet  „ 1791  j lyObtervaiioHt  tur  Ia  ^rvrt  Ue 
mnrMir  rémiUente  , 1801.  in*8.  ~ naaiLTOiV  (AVii- 
liar^  i autre  médecin  ancUiv , né  vers  1764  * tn.  à 
Sl-Kanioniribary  eu  1800.  a pubr'deiO/»Arn'«fioiii 
titr  U prefiaratioA  r erfaïf  «t  i'utnge  Ue  la  UigU 
tüU  tufurpit  e Uant  tes  maladies  de^itnne , etc. , 
Xjonuree . 1807 

IIAMILIO.X  ^ir  WiLL.)t  né  en  l^3o  eu  Ecosse, 
frère  de  iail  de  sir  Georee  IV,  roi  d*Aogl.,  remplit 
diirérentes  luissions  diplomaliquee , el  fut  envoyé 
plus,  fois  CB  amirMsade  à la  cour  de  Naples  « où  sa 
leume  lady  flarli'  s*etl  acquis  une  triste  renommée. 
I«o  luog  sêjoué^ps'U  a f«ii  «n  Italie  le  mit  a même 
fl'éptircr  Sun  gont  • et  d'étudicr  les  chefs-d'truvre 
de  l'homme  cl  de  la  nature  sur  celle  terre  si  fertile 
en  célébrités  de  tous  genres.  Il  fui  forcé  de  quiller 
Naples  lors  de  l’invasion  des  arme'ct  françaises  et  de 
•nivre  te  mi  Ferdinand  à Palornie.  De  iclour  m 
Angleterre  , il  y mourut  en  i8o3.  On  a de  lui  des 
Obterv.,  en  forine  de  lettres  ^ ins.  d'nhord  dans  les 
Traasactioat  plalosophiquet  de  i7G(i  è '779  « <*1 
dans  r.énftise/ ffcgsifrr , puis  imp.  collcctivcmvnt 
en  deux  recueils  ; le  prcni.  parut  soUs  le  litre  d'Dù- 
seivtUsoet  tur  le  mont  y<tuvt,  U mont  Etna  et  antres 
etolcant  y Londres,  17721  in*8;  le  deuxième  sous 
celui  de  Campi  Phtegrmiy  Naples.  1776,  a v.  io^fol.: 
^lus.  yirm.  ini.  dau»  les  Trant.  philos,  et  dans  l'.ér* 
On  a pub.  les  Grao,  mi  tnut  tVoprirs  les 
iableauxy  bordures  et  ornement  de  vases  él/visyues, 
grecs  et  romains , vectteilUes  par  /eu  ur  JV.  Ha^ 
miUoa  y Londres,  180G,  in  i«'|jrs  dessins  et  tes  gra- 
Turrs^nl  de  M.  Kirk.  ~ lUHiLTUN  (Kmma  Lvu}S 
ou  llaRTC,  lad/),  femme  du  prreéd.,  a mérité  une 
place  dans  rbistoire  par  son  éluntiante  et  rapide 
élévation  , non  moins  que  pir  l*ioUuvnce  qu'elle  a 
etercée  tur  les  afl'aircs  nolitiq.  de  sou  temps.  Ivsue 
de  la  dernière  classe  de  la  soc.,  amenée  dans  le  pays 
de  Galles,  Emma  fut  suceestivera.  servante  d'au- 
berge comme  sa  mère,  femme  de  cliambre  d'une 
graude  dame,  gouveroonto  d'eafans.  F.nlln  la  mi- 
sère el  peut-être  iom  peuibant  rcolrslncrrnt  à se 
livrer  k la  pins  vile  des  conditions.  Les  grâces  de 
sa  figure  la  firent  remarquer  du  médecin  Grsbam  , 
iiiii  la  prit  ebrs  lui  , cl  lul''donna  le  iium  à*Ifjrg.e. 
Après  une  série  d'aventures  galantes  que  les  couve- 
nances  et  1rs  homes  de  ce  dictiunoaiic  ne  nous  per- 
mvllenl  pas  de  raconter,  Emma  ilarle  devint  l'c^ 
poust  de  sir  William  Ilaotüton  , ambassadeur  du 
roi  d'Angleterre  k Naples.  Présentée  à la  cour , elle 
parvint  à conquérir  Vatoîité  et  la  couCance  da  la 
reine.  Ici  commence  pourcetto  femme  remarquahle 
une  nouvelle  carrière  dans  laquelle  nous  ne  fa  suî- 
vrout  pas.  Il  nous  suflira  de  dire  qu’après  avoir  in- 
spire au  célèbre  amiral  Nelson  (v.  ce  nom)  la  pas- 
sion la  plus  violente,  et  s'etre  fixeo  auprès  de  lui 
après  la  mort  do  son  mari,  elle  le  consola  de  1a 
perle  de  cet  Illustre  amant  en  so  livrant  aux  mêmes 
nxcès  qui  avaient  tiouaU  sou  entrée  dans  le  monde, 
et  mourut  en  iSt5  a Calais,  où  elle  éleit  venue  pour 
se  soustraire  à la  poursuile  de  ses  nombreux  créan- 
ciers, cl  à l'iodigualîoii  génér.  de  ickcorouatrioies. 
On  a pull,  en  anglais  les  Jdèm.  de  lady  itamiltony 
.LonJ. , I vol.  in-8,  irad,  bu  franç.*^,  Paris, 
ÿlelt.  de  Pamirnl  Stlset^  à lady  //Ami/ton,  i8l3, 
3 vul.  in  8. 

IIAMILTON  CHusisttn)  , née  Mclfsslen  Ir- 
lande au  milieu  du  S.  dernier,  m.  «fl  l8tC,  a pub. 
les  our.  suiv.  t tettres  sur  les  principes  clcment. 
d^educationy  Londres,  i-rol.  îa-8,  irad.  en  fraoç. 
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par  L.-G.Xheron  ; t.ettres  tur  la  fortantiom  des 
principes  refijfJeuj*  et  maraur , t8o8,  in-8  ; Erer~ 
Cices  sur  la  couHOittance  de  la  religioity  in-ia, 
1809;  Kecueil  d'essais  populaires  tendant  A former 
le\t»ur  et  VespHt  y i8i3,  a vol.  iu-8;  au  roman 
inüt.  U<  Paytant  de  Glenbumie  , 1808  , in-8  ; F’te 
d*  Âtfhfepine , femme  Ue  Ctrmantcvt,  i8o^,3v.  in<8. 

II IMMOND  (lltKBi)  . ibéol.  anglican  , né  dans 
le  comté  de  Surrey  en  l6r>5,  montra  un  grand  dé- 
vuuemcnt  k la  came  de  Charles  I",  dont  il  partagea 
la  prison  en  qualité  de  chapelain,  et  ra.  eo 
lorsque  Charles  1 1 allait  le  récomprnter  de  sa  fidé- 
lité en  le  mmimanl  évique  de  Woreester.  Les  ouv. 
It^  plus  connus  de  ce  théol.  sont:  Paraphrase  et  an- 
Ro/«ifiosri  tur  le  youo.~Test.iment  (eu  anglais),  i653 
et  i65!>  . traduit  en  lalm  avec  des  remarques  par 
J.  l^lere , ivut.  in-fot. , Amsterdam,  l(x)8,  170a 
et  tTP^i  Pn>’oph.  sur  les  Psaumes  y etc.  Le  rrrneil 
de  ses  æiiotes  a élé  puh.  par  W.  Fulman  . 1684 . 4 
vol.  in- fui.,  etc.;  el  M.  Peck  a donné  en  17.39 la 
lectiou  de  ses  EetlreSy  au  nombre  Je  i9.~1faMMO?(D 
(Am.),  orateur  et  lili.  angl.,  lum.  ts^ingrte  Uoree  k 
cause  de  son  r'loqucnce  parlementaire , né  en  i6ts8. 
m.  en  1738  dans  une  prison  où  il  avait  été' renfermé 
pour  dettes  , eut  une  part  considérable  au  recueil 
inlit.  : youoeait  mélangé  de  poésies  nrigiaateSy 
1730.  On  a en  outre  de  lui  quciqiirs  écrits  poli- 
un  vol.  de  Poe'sies  publiés  en  169'!,  etc.  — Ham- 
MuüD  (James),  poète  anglais,  fils  du  préc.,  né  tm 
1710,  devint  fou  par  suite  il'uu  désespoir  amnnreux  , 
ce  qui  ne  Pcmpccha  pas  de  composer  sur  sa  douleur 
uo  grand  nombre  d'Elé^iety  qui  ue  manquent  ni  de 
seoliment  ni  d'harmonie.  Ayant  recouvré  la  raison 
en  1741,  liauimond  devint  membre  du  parlement, 
et  mourut  en  1742.  Scs  Ftégies  d'amour  ont  été 
puh.  plusieurs  fuis  : la  deru.  édition  .1  paru  dans  nu 
recueil  intil.  le  /wiimer,  Loudrsu  , i$oü , in- 18. 

IlAMON  (Piraar.)  , calligrapho  français,  né  k 
Dluis  . donna  des  Irçuns  d'écriture  à Charles  IX  , 
dont  il  devint  (‘nsuite  srcrrlaire.  Des  liislorieos  r«p- 
purlent  qu’il  fut  pendu  i Paris  le  i5  mars  iSSgpour 
avoir  coutrefail  la  signature  du  roi  ; d'autres  qu'il 
fut  mis  à mort  jmiir  fa.t  de  relicion  : il  était  pro- 
testant. llamon  a donné  vers  lÔGS  des  Estait  de 
l'écriture  gothique  antérieure  à son  temps  ; el  eci 
modèles,  qui  évitaient  la  peine  de  recourir  aux 
chartes , ont  été  tildes  pour  conrcclionner  les  tables 
juinU'i  aux  divers  traités  diplomatiques.  Il  a aussi 
exécuté  sur  vrliu  doute  cartes  de  la  France.  — 
IIasiu:(  (Jean),  liil.  et  méd.,  ne  â Cherbonrg  vers 
i6i3,  m.  i Porl-lloyal  des  Champs  en  1687,  se  fit 
remarquer  par  son  savoir,  sa  philanthropie  et  sa 
gr.  piété.  Ou  a de  lui  : Sohlwy.  ia  psalm.  CXFtUy 
t684  i F^plis'al.  du  Cantûjue  des  Cautujuety  Paris, 
1708 , 4 in-i3  ; </<  /<■  Solitude  . , in  - ta  ; 

des  Trmtés  de  pieté.  1 vol.  in-il,  167^  et  1687,  el 
3 autres  vol.  en  lbS9.  Doileau  céièhr*  les  vertus  do 
Ilsmon  dans  uu  sixaiu  imp.  dans  eei  aurres. 

U.AMPDEN  (JeAic),  homme  d’état  anglais  , né  à 
Londres  en  cousin  germaisi  de  Cromwell  , 

entra  en  i625  dans  la  chambre  des  communes  , et 
refusa  en  i63(>  de  payer  la  taxe  de  mer  money) 
établie  par  Charles  I''.  Le  procès  qui  lui  fut  in- 
leulé  â ce  sujet  lui  donna  uuo  grande  popularité, 
el  il  devint  Tun  des  memh.  les  plus  influens  du  long 
parlement;  ü entra  l'un  des  prem.  avec  le  con|le 
d’Etsex  eu  campagne  couire  le  roi.  Cet  homme  , 
doué  d'une  vloqucuce  ealratuanle,  de  beaucoup  de 
fermeté  cl  de  toutes  les  qualités  extérieures  qui  do- 
mineul  le  peuple,  serait  parvenu  k uiicgrandeélé- 
vatioii  si  la  mort  ne  l'avait  frappé  en  iG4L  Clsrru- 
dnn  a dit  de  lui  qu'il  avait  un  esprit  pour  tout  in- 
venter , une  langue  ponr  tout  persuader  et  un  bras 
{tour  tout  exécuter. 

II.\MSFORT  (CtiR!(Ctt.LX) , biftorien  danois  du 
t6*  S.,  a pub.  en  1S8S  une  suite  des, rois  de  Daoe- 
roarek  depuis  Dan  jusqu'à  Frédéric  11.  On  connaît 
encore  de  lut  iChroaolcjg^^rum  Dnnlbarumy  etc., 
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Scripioret  rtrum  Dtwicarum  medU  »vi  de  Lao- 
ge1>ek,  177». 

HANAPbS  (N1C01.AS)»  relia,  de  l’ordrr  Sl-Do- 
mtnique,  patriarche  de  Jcnwalem  * nrf  à Auheoloa 
en  France,  a comp.  uo  ou?,  aoua  ce  titre  : Exem^ 
nia  btlfliea  in  mnterias  momies^  Prague  et  Wurta- 
bourg , 175.1. 

HANBAL  (Ahheo-Iin)  , «urn.  Àl  Shibani  al 
jV«ivf/S(,  célèbre  docl.  muaulcnau  , ne*  a Baghdâd 
l*an  164  de  niéfirc  (786  de  mort  Pau 

(853),  fut  le  chef  de  ruoe  des  quatre  aectea  regar- 
déct  comme  orlhodoxet  dans  la  relig.  mutulmane. 

I1ANCARV1LLE  (PiEaar-FaAwç.-HuctJta  d') , 
laranl  antiquaire  , ne*  à Nanci  eu  1739,  m.  i Rome 
en  180a,  Aett  membre  dea  académiei  de  I»udrc« 
et  de  BerTîo:  Ou  a de  lui  : Estai  J»  politiqut  et  de 
morale  catrulee,  1759,  3 jol.  iu-8;  üeeAerches  sur 
rbistoire , l’orifine , Cetprit  et  les  propris  des  atis 
de  la  Crère , Loodrea  , 1785,  3 vol.  iu-4  » 
quxtes  étrusques^  greequet  et  romaines , etc,  (ans.* 
fraoç.),  en  lociélé  avec  Maréchal.  Naplea, 

4 vol.  gr.  in*fol.,  fig.,  rr1mp.  è Florence,  lool'Oo, 
même  format , moin*  eitimé. 

l[A^CKiUS  (Martin  Harke,  en  latin),  »av.  phi* 
lulogue  allem.,  né  à Bretlau  en  i633,  professa  Phis* 
lotre  au  collège  de  Stc*Elisaheth  de  sa  patrie,  fut 
ensuite  nommé  bibliolbée,  de  la  même  ville , 6t  eu 
1G71  le  classement  des  livres  de  la  bibliolhèq.  imp. 
de  Vienee,  fui  récorupeosé  de  ce  grand  travail 
par  une  somme  cunside’r.,  et  m.  en  1709,  inspcct. 
dea  écoles  de  la  confession  d'Augsbuurg.  On  a de 
lui  X de  Itomnnorum  rtrum  scnptoribus  lib.  prioi% 
Leipsig  , 1669  \ lih.  H ^ ib. , 1675,  in*4  ; de  Bjrum- 
tinnrum  remm  scriptoribus  prmeis^  ibid. , t^7i 
tn*4  • ff'raltslauienses  e/vi</irio>us  propagatores  , 
ib.,  1701  , in*folio;  de  Stlrsiorum  nommib,  onfi- 
qwtales^  ib.,  170a,  io-4»  Silesionun  maionbus 
antiqiût.  ab  orbe  condito  ad  nnn.  Chrtiti  5^,  ib., 
170a  ; de  Silesiurum  rébus  ad  annum  1 170  rxrr* 
rx/.i/. , ib. , l7o5,in*4‘,  SUesits  tndigems  eru- 
ditis  ab  mnno  1 165  ad  ann.  l55o  ; de  SilesUs  o/ie- 
nis  enid:tis^  ab  nnno  1170  ad  ann.  l55oi  ibid., 
1707,  a parties  in*4  • Monumenta  pii  de/unetts  olim 
e/vr/u , Brcsiau  . I7l8,in*4' 

H.VNCOCK  (Jkar),  guuv.  de  MassacbascUs.  ué 
vers  1737  , présidait  le  congrès  continental  assem- 
blé à Boston  lorsque  la  dcdaralion  d'indépendance 
y fui  promulguée.  11  mourut  en  1798 , après  avoir 
oceppé  peodanl  plus  de  lu  ans  U place  élective  do 
ÉUttverneiéEfJe  sa  proviuce.  Hancock  a fait  inip.  le 
qS’ii  prononça  en  1774  à l'occasion  des 
«Aasacrcs  de  Boston. 

IIANCOKE  (Jcar),  ecclésiast.  anglais  , a publié 
à Londres  en  I7a3  et  1734,  iis-8 , un  traité  mlit.  : 
Febu/ugum  magnum , où  l'eau  pure  est  regardé^ 
comme  le  meilleur  spécifique  couiro  la  fièvre  : ce% 
écrit  a été  trad.  en  franç.,  Paris,  ita5,  in-ia,  sous 
le  titre  de  TraUe  des  vertus  médianules  de  L'euu 
Commune. 

11AM)KL.  V.  IIaendel. 

UA^ER  (Geoace),  sar.  orient,  et  ibéoleg.  pro- 
ies!., né  en  Traoiylvanie  en  167a,  m.  en  1759, 
surinlend.  i Birthalmro  , a laiué  les  ouv.  suivans  : 
Dissertât,  latines  sur  Ai  lUterat.  hebraiq.  ; Ilistor. 
erdesiarum  Tratujrltmntcamm  d primts  populo- 
rum  onginibus  ad  hae  usque  tempora  , Francfort, 
1694,10-12.  — IIaXEJI  ( George  * Jérémie  ),  son 
fils,  ni.  à Birlhalmen  en  mars  1777,  avait  succédé 
A sdn  père  dans  sa  iilaco  de  suriutcndanl.  On  a do 
lui  X Af  Dacie  loyale , en  allem.,  Krlangen , 1763  . 
iO'4  i Adversnna  de  scriptoribus  rtrum  Hungarx- 
catum  et  Tran^lvnntcarum  scriptisque  cornet  an- 
tiqnionbiis.  Vienne,  1774  . «n*8  ; De  script,  rrntm 
Hungaricarum  et  Tranrylvantc-  sacuU  xvit  scrip- 
tisque eomm  , Hermaosladt , 1798,  în-8,etc. 

ilANKH.  Y.  IféTiCKiL'f. 

IIAMIEK  (TugM.-BJtiT,),  liomnc  ilVut  et  liU. 


.dans  la  eliambre  des  communes,  représentant  du 
Comté  de  Sufiblk  ; nommé  orateur  de  cette  même 
chambre,  il  se  fit  remarquer  par  son  impartialité 
et  son  éluqueoce  , et  m.  en  174e;  tttè.  avoir  pub. 
une  ^it.  élégante  et  complète  des  (lEuifres  de  Sha- 
kespeare,6 vol.  in*4i  Oxford,  I744<  *vec  des  ^ 
estampes  par  Gravelot. 

H.VNNE  (Jear),  docteur  arménien , né  à Jéru- 
salem en  i/ijt  eoadjut.de  Grégoire  III,  patriar. 
de  celle  villv\  a laisse  une  Description  de  Je'ruta- 
lem  et  aiares  lieux  célèbres  de  la  Palestine  , inipr.  “ 
Jeux  fuis  à Constanliuople  ; la  2*  édit,  est  Je  1738, 
un  vol.  in«4 , en  arménien. 

IIANNEKKN  ( MEMNo.t),  théolog.  luihér. , oé 
A Blaxen  (Oldenbourg)  en  1^5  , surtou-ndant  dea 
églises  de  Lubeck  . où  il  m.  eo  1671 , a laissé  des 
ouv.  ascétiques,  des  écrits  de  cuutruvenc.  uu»' 
Gramm.  hebraiq.s  Expositm  epistohr  Pauli  ad' 
Eohesios  , Marptirg,  l63i , in-4-  — Harreaan 
( lMiilipp<--|.ouis  ) , fils  du  précédent,  |.roress.  de 
pHilosupbft à AViitemberg , m.  en  1706,3  puU.  un 
ftecueit  de  commenuires  et  nutes  sur  l’Ecriture 
sainte  , rtc.,  1703 , in-4  et  iu*ia. 

HANNKTAIRE  (Jear-Nic.  SERVANDONI  d*), 
acleurdistinguéel  littéral.,  né  AGrenuiileen  1719, 
fils  naturel  du  célèbre  architecte  Servaedoni  (v.  ce 
nom),  m.  A Bruxelles  en  1780,  s'était  de  bonne  heure 
adonné  au  théâtre  ; il  acquit  quelque  réputation  dans 
les  rêles  A manteaux,  et  fut  directeur  du  tlié&ire  de 
Bruxelles.  On  a de  lui  des  Observât,  sur  l’état  de 
Comédien  , 1764 . 1774  a 1775,  in-8î  la  4*  «I 
de  1778,  in-8.  En  1501  U en  a paru  une  nour. , 
ou  plutôt  c'est  la  même  que  celle  de  1778  avec 
un  Douv.  frunlispice. 

ll.AN^ON,  rui  des  Ammonites,  iiiccesteur  de 
Naas,  ton  père,  reçut  â son  avènement  des  ainhassa- 
duiu  chargés  de  le  complimenter  de  la  part  du  roi 
n^id.  Hannon , qni  les  prit  pour  des  espions  , leur 
avant  fait  couper  la  barbe,  David  vint  à la  lêle 
d’une  armée  venger  cet  outrage,  tua  le  roi  des 
Ammonites,  et  s’empara  de  ses  étals. 

ll.kNNON,  voyageur  carthaginois,  a laissé  un 
nom  célèbre.  Les  auteurs  anciens  et  modernes  , 1rs 
géographes  , les  antiquaires  , les  bistoricos  les  plus 
estimés,  eu  ont  beaucoup  parlé  sans  être  d’accord 
sur  lV{>oque  où  il  a vécu  , ni  sur  les  lieux  quM  a 
visités,  ^nus  donnons  comme  moins  vagues  et 
moius  sujettes  â eonlroverir  les  indications  suiv.. 
d’apréi  te  sav.  ^1.  Gosselin.  Ilaunuu  entreprit  ses 
voyages  vers  l’an  1000  avant  J.-C.  .'^’^rcoiiy^k  Ica 
rivages  de  l’Océan  atlantique,  dans  l'espace  de  ai 4 
lieues  marines,  et t*arrctA,aù  cllpBojadur.  La  rela- 
tion de  ce  voyage,  couoae.aoui  le  nom  de  Périple 
itl/annon,  est  écrite  en  langue  punique  , et  a paru 
[pour  la  prem.  fois  en  grec.  Baie,  I.133.  ÛcmrAd 
Gessner  l’a  Irad.  en  latin;  UuJann  l’a  réimprimée 
dans  les  Ceographiar  veteris  scriptores  (irmei  mi- 
nores , Oxford,  1698,4  vol*  iu'S;  M.  Thomas 
Falcoocr  en  a donné  une  uouv.  edil.  avec  des  noies 
et  coniuicut. , lAindrcs,  1797,  l vol.  in-8.  On 
peut  encore  consulter  sur  llaiioon  1rs  rreberebes 
de  Bougaioville  , dans  le  Kenteil  de  l’acajém.  des 
loscript.  et  D.-lett.,  tom.  36 , p.  10 , et  tnm.  a8 , 
p.  260  ; les  Recher,  sur  Us  connuiss.  gèograph.  des 
anciens  le  long  des  céiles  occident,  de  i* Afrique, 
par  M.  GosscUii.  M.  de  Châtrauhriand  a Iraduffrle 
PeripU  *i’ltiinnon,e\^\vi\éxè  celte  Iraduri.  dans 
VEssni  Ilistor.  pohtiq,  et  moral  sur  les  Révalut.., 
i’’*  part.,  Icbap.  26,  1797,  in*8;  Londres,  i8i.f^t 
a vol.  in-8.4*Lripsig  , I0t6.  a voL  iu*l8;  Paris  , * 
l8a6,  uouv.ydiU  de  ses  OBttvixs. 

IIANNOX;  général  eartUagiDuis , fils  d'Ilamil’- 
car,  tué  eu  Sicile  , à U bataille  d'ilymcre  l’an  484 
avant  J.-C.,  ^5ilVi;l^l'n»pai:no  toéridina.  avec  aes 
frères  Hlniilcon  et  nWon,  fit  une  expédition  en 
Lusilaoic  , 1^  força  l«a  peoplrs.de  ce  pays  n triUcr 
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Cartiiagp.  * ITANTtoN,  citojeo  opulent  d«l 
CartItAge . ivaDl  résolu  de  réarmer  U répuhi.  et  d«  ' 
se  faire  déclarer  roi  , convia  , pour  la  uucc  de  ta  I 
tille,  tous  les  i||patcurs  dam  lo  dessein  de  les  rm-  ^ 
poiiooncr  penmnt  le  rrnjs  ; celle  trame  fut  dé* 
couverte  i temps  ; mais  nanuoa  proflu  de  l’époii-j 
vanlc  qu’il  avait  jetée  daus  les  esprits,  se  mit  à la 
ti'le  de  ao,cxx)  escl.  , et  se  relira  dans  une  furter.  , 
d’où  il  appela  à son  aide  ira  A fric,  et  le  roi  des  Maures.  I 
llannon  fut  prit  et  mis  à mort  l’an  AiO  avant  J.-C.  ' 
— HAîtît<»*<  , général  carUiagitinis  , péril  l'an  3n^ 
avant  J .-C.,  dans  uo  comlul  qu'il  livra  au  Ivran  de 
fiirilc  Agalhocle.  — Ha-’V^uîi  , général  carlltagi- 
Vtioit , vainqueur  des  Romains  commandés  par  (ilau- 
-j^iUSy  l’an  avant  J.-C.,  ne  prciflla  pas  de  son 
Iriemplie,  et  laissa  échapper  l'ennemi.  Clatidivis  , 
k son  tour,  étant  venu  hloquer  le  port  de  Messine  , 
où  le  général  carthaginois  s'ctail  retiré,  l'attira 
dans  son  camp  tous  prétexte  de  traiter,  et  le  r>-lint 

£risoniner.  Hannon  n'ohtint  ta  liberté  qu'en  cédant 
lessinc  aux  Romains  , et  à snn  retour  k Carthage  , 
seeusé  de  trahison  , il  fut  traîné  au  snppiicr.  *— 
Hamxon  , amiral  rarthag.  , idesi  célèbre  que  par  le 
Souvenir  de  la  bataille  navale  nn’il  penlil  contre  les 
Romains  à la  hauteur  des  (les  .T^gadei,  à l’ouest  de  la 
Sicile,  l'an  av.  J.>C.  Celte  victoire  signalée  des 
Romains  leur  livra  l'empire  des  mers,  et  mit  fin  à la 
prem.  guerre  punique.  — HAlfHOlf  , général  ear- 
(luginoii.  chef  do  la  faetioo  Edoiie  ^ avait  une 
grande  ioflucQL-e  dans  le  sénat,  et  montra,  d.'ins 
toutes  les  oceasiona  , une  résistance  opiniâtre 
aux  mesnres  proposées  par  Amilcar  et  par  Anntbal 
son  6li.  Celle  déaunion  n’a  pat  peu  cnotribué  à la 
ruine  de  Carthago,  en  paralysant  les  génér.  elTorU 
d’Annibal.  Hannon  m.  vers  l'an  30^|  avant  J.-C. 
Itisaanl  da  nombr.  héritiers  de  sa  haine  contre  le 
vainqueur  de  Trasimène.  — autre  gé- 

néral CAfthaEioois  , fut  défait  par  Cn.  Scipiqp  , 
prêt  delà  ville  de  Ciasa  , l’an  219  avant  J.-C.,  et 
resta  prisonn.  des  Romains. 

HAIVRIOT.  V.Hekiuot. 

HANS-SACHSK  , ou  HANNSACKS  , poète  aile- 
fnand  . ne  à Nuremberg  cn  l•'Î7t>, 

exerfatt  le  métier  de  cordonnier,  et  devint  <lo}'en 
des  maÜrtJ  poét0»  ( meisteraaeoger) . espèce  de 
confrérie  d'artisani-poèlcs  qui  avaient  leurs  lots, 
leurs  atatuU,  leurs  armoiries.  ilans-Saciisc  a com- 
posé des  comédies  , des  tragédies,  des  traduct.  de 
psaumes,  des  contes,  fahirt,  poèmes,  en  tout 
0,0^8  pièces.  An  a publ.  ses  Mclançes  de  yoestei  , 
maitdfifjHef  , oelles  , fnUes  et  rimées  ^ Nuremberg, 
1S60 , in*fol.  ; ses  OEu\fre^  complétés  oui  été  pub. 
ibid.,  l.'>70-79 , 5 vol.  iu-ful.;  Kcinplcn  , IÜta-16, 
5 vol.  ses  Foesiet  ma:iniyif/ues  ont  etc  réimp., 

Nnrcmbcrg,  1781,  in-8.  On  connaît  encoro  les 
F.chnttUUons  r.rtrail%  des  OEm>t  es  de  //uni*  AocAsc, 
Weimar  , 1778,  in-4<  Dmlopue  dans  lequel 
on  indique  et  on  hldmo /r\it'’>-nellement  la  conduite 
seandalense  de  quelq.  tn.iundus  qui  prennent  le 
nem  de  luthèrtens^  Liseuburg,  i52i!j- 

HANSITZ  (Masc),  jésuite,  né  à Cologne  en 
1682,  ni.  à Vienne  en  t7ti(>,  a publ.  : Cermnnin 
sucra  ehrenotogick  dtsposiia  , dont  il  n’a  paru 
que  1er  deux  prem.  vol.,  AugslHiiirg,  1727,  in-fol.; 
Trois  Dissertât,  sur  l'ontiquité  et  1rs  pitvileges  de 
de  à Itahsljvnne  , Vicuuo, 

1755  cl  1736,  iu- Àniilecla  »eu  collei'tanea  pro 
historiu  Cotinthiee  conrinnnndti  . opus  pmth.,  pars 
ifrima,  Clagcnfurt,  1782, io-8;  Nuremberg,  1798, 
sn'8,etc..  ^ 

HANVÏIX  (Jean  de) , nommé  pa^’j  litres  IJan- 

teviUty  H JnnewU^  poêle  normand  qu 

vivait  vciréjl^  *«  8t  moine  d ms  le  cuuvcnt 

de  SteANsén  , on  AagtdleiTe,^èl  «n.  dans  les  ptem. 
année!  du  i3*8.  D esdionna  par  un  poème  inlit.  : 
^"^liipleUTeâr)  , qui  est  une  lamen- 
nialbcurs  delà  vie  bum. 


tmpr.  à Paris,  lSt7,  in-^t'par  Jnsse  Badiua,Ascen> 
sius.  Celle  édil.  est  unique  cl  très-rare. 

HAN  WAY(JorrAs),  pbitanllirope  aiig.,  né  à Ports* 
moulli  en  1712,  étudia  le  commerce  à I.isbonoe  , 
fit  eu  1743  lin  voyage  en  Huisie,  cl  plus  tard  visita 
la  Prrsc.  De  retour  à Londres,  en  I75o,  il  fui 
nomme  commissaire  des  vivres  de  la  marine  en 
176)  , employa  le  reste  de  ta  vio  à des  rruvrci  de 
Iiienfaisaure,  et  m.  rti  t78<i.  Oii  lui  doit  Pinstilutioa 
de  la  société  do  mariar  anglaise;  rctabliisvmi-nt 
des  f.coUs  du  dtmanrhe  (sunday  scbooti)  pour  les 
p.iuvres  ouvriers  , relui  d’une  m.itson  de  refuge 
pour  les  filles  lepcnlics  (.Vrtçi/.i/cfi  , un 

asile  pour  les  petits  ramoneurs,  <r(  los  assurances 
contre  riHcrndic  lia  laissé  plusieurs  i-crils  dont  les 
princip.  sont  : Tuld.  hist,  du  fommerceartqltus  dans 
la  mer  Ctijpicnne,  etc.,  1753,  2 vol.  iii*4  ; Journal 
d'un  -voyape  de  huit  jours  de  Fortsmoulh  à Kinps- 
ton  . sur  la  7'amise^  avec  un  Essai  sur  le  the  y 
lySC  , 1757,  2 vol.  în-8  ; I.a  vertu  dans  les  classes 
i<\/cneures  y rte.,  l"74  . 2 vol.  in-8.  J.  Pugh  a 
publ.  un  écrit  inlit.  : Circonstances  remarquables 
de  la  vie  de  J.  llanivay,  c«>m[irca.  uo  extrait  do 
ses  voyauev  en  Russie,  en  Perse,  etc.  (en  angl.), 
Londres,  1788.  in-8. 

HANZraLT  (Jean  IIAPPIER  , plus  connu 
sou-sie  nom  iP),  imprim.  et  gi'av.,tié  à Nanci  dans 
le  iG'S. , était  fils  d'iiii  ingénieur  qui  fut  chargé 

rar  le  duc  Charles  III  de  fortiiicr  la  ville  ileNaoci. 

I exerça  la  prof,  d'tniprimour  à Punl-à-Mou»son  , 
et  fut  privé  de  son  étal  pour  avoir  imprimée  sans 
|kermi>iiuu  un  ouvage  tie  .Iran  llurdal.  Uo  a de 
lui  : FecueU  de  pius^rurs  machines  fnilit.  et  Jeux' 
nrt\fic.  pour  la  guetre  et  recreatinns  ; V Alphabet 
de  7'ri/Àenii«s , et  le  moyen  fi’ccrir*e  la  nuit  à son 
ami  absent,  Ponl-à-Moussun  , 1620.  in*4*  avec 
grav.  par  l’aul.  ; La  Fjrrotechnie  de  Hanzelel  Lot'- 

ratn , ibid..  it'3o.  iu*4,*^tc. 

II  U'PKMM.  V.  Ji'DAiA  Apekvivi, 
lIAQlilN  I",  3*  roi  de  Norvrége,  né  cn  giS,  fui 
élevé  n la  tour  d’AdcUlan  , mi  d’AiigIct.,  cl,  de  re- 
tour dans  sa  patrie  , en  933,  >1  renv  ersa  du  trône  sou 
frère  Enc  , que  des  actes  du  tyrannie  avaient  rendu 
odieux  aux  nobles  et  au  peuple. Il  régna  avec  sagesse, 
et  fui  siirn.  le  Bon  ; mats  cc  prince  ayant  tenté  d’iu- 
troduirc  le  cUrist.  dans  scs  étals,  une  gr.  opposition 
se  niaii<reila  parmi  son  peuple  , et  les  fils  d’Kric 
en  profitèrent  pour  repaiaitre  à la  tète  de  troupes 
danoises;  Haquin  les  combattit,  et  fut  tué  en  90t. 
— Havvin  11  , proclame  rui  de  la  Noi  wége  septe»-» 
trioiule  cn  <087,  eut  s soutenir  plus,  guerres 
contre  Magnus,  roi  de  la  Norwege  nuTidoioalc , cl 
m.  en  1089.  ~ llAt^tlN  111.  surnom,  aux  larges 
e'p/w/es  , s'ctail  emparé  du  la  capitale  de  la  Nor- 
vrége  vers  1 161.  Une  rivalité  lui  fil  perdre  le  trône 
quelque  lumps  après , et  il  fut  tué  à Jlcrguo  dans 
un  combat  en  m(>2 — llAyciN  IV  succéda  i sou 
père  Sni  rrer,  roi  de  Norwége,  en  i2û2  ; il  cucuura- 
gea  l’agricult.  et  le  comajvrce,  cl  in.  regretté  de 
son  peuple,  à Bergen,  rn  jooq.  — V, 

dit  le  f'ieux , né  eu  i2o.j,  prit  la  couronne  a la 
mort  d’Iiige  II  cn  1217.  13vs  troubles  agitèrent  le 
cunnncncemcnt  de  son  regnu  ; il  vit  suspecter  la 
légitimité  de  sa  naissance,  «t  sa  mère  00  fut 
rccoiuiue  iiiuoceote  qu’âpre:»  avoir  subi  l’épreuve 
du  icu.  Devenu  tranquille  possesseur  du  trône 
à U mort  de  ses  ennemis  , Haquin  s’occupa 
de  civiliser  sou  peuple,  abolit  ccUc  épreuve  du 
feu  qui  l'avait  si  bien  seni  , rontracta  des  alliances 
bonorabics  avec  l’Espagne,  l’euipcr  Frédéric  11  ci 
les  villes  auséaliques  ; il  soutint  plus,  guerres  cuntru 
le  Daucinauk  et  la  Suède , refusa  de  se  joindre  à 
St  Louis  contre  les  iufiJcIcs,  s'empara  «le  l’islando, 
des  lies  Shctlaiid  «i  des  Orcades  , et  serait  parvenu 
à soumettre  l'Ecosse  si  une  mort  inopinée  ne  l’eût 
surpris  dans  l’ile  Mainland  en  1262.—  Ha^L'I.'*  VI, 
fils  rl  suce,  de  Magtius  VIL  régna  «l'abord  avec  son 
frère  Eric , puis  resta  seul  déposiUirc  du  pouvoir 
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1 ta  mort  Je  celui-ci  eu  139Q.  Aprèa  avoir  rcm|>or(é 
plus,  rictoirea  lur  le*  Danuit,  il  tn.  eit  i3u).*—  fla- 
<>uiN  Vil , üb  (le  Maguus  VIII , ne  co  i£l3  « guu- 
versait  (tepiiii  i3^j  Piurwèce  aouf  le  nuoi  Heson 

fiêre  alors  n>i  des  deux  ^tals  de  suède  et  de  ^'orwc'ae« 
ors^u'eo  tJ5o  la  nnlilrue  forfa  Magous  à se  ue- 
matiro  d’une  parlie  de  sa  puissaoce  en  faveur  de 
4es  fils.  En  itoi,  Magnat  sViant  alliré  la  haine 
des  Suddoit  par  sa  tyrannie  , Haguiaja  jeta  dans 
Jet  fers,  le  fit  couronner  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
wdge , et  rendit  ensuite  la  liberté’  à sôVpèrc,  qu’il 
oe  craignait  plus.  U épousa  en  i36o  Marguerite, 
fille  de 'VN'alderoar , roi  de  Danciuarck  ; mais  ce 
mariage  ayant  déplu  aux  Suédois  , ceüx-ci  se  ré- 
voltèrent , narcUcreot  en  armes  contre  leur  roi , 
le  cootraigoircnl  à s’enfuir  en  IS'urwége  ; et  en 
ijyo  donnèrent  la  couronne  i Albert,  duc  de 
Mccklembourg.  Peu  de  temps  après  le  monarque 
délrAné  revint  assiéger  Stockholm  , parvînt  à arra- 
cher son  père  des  mains  des  Suédois,  et  m.  en  i38o. 
— h .Vaiioiiis  , ou  HAgt’iü  II,  selon 

quelq.  hislor,,  décoré  de  la  dignité  de  tari  de  Nor- 
Wégo  , exerçait  r^llemcnt  la  puissance  royale  , 
bien  que  le  roi  dé^anctnarck  Haral  Ülaatand  eût 
le  titre  de  roi  de  Norwége  : comme  celui  - ci 
tenait  sa  cour  cbex  les  Dauois  , Haquin  gouvernait 
pour  lui  aea  étals  de  Morwege.  Ccpeodaul,  lassé 
(l’un  joug  si  peu  pesant,  Haquin  se  de’clara  iodé- 

Eeod.  les  armes  à la  main,  et  caignit  le  diadème. 

a fortune  Int  sourît  alors;  mais  plus  tard  OUüs  1*', 
descendant  des  rois  légitimes  du  psys , reparut  ino- 
pinémeut , et  chassa  l’usurpat.,  qui  fut  tué  en  9q5. 
HAQUIN  (Ilonoaé-ALCX.)  , ancien  gén. . ne  en 
s Juîlly  près  de  Meaux  , mort  s \^rsaillei  en 
loat , était  entré  au  srtvice  en  iy.'i9  dans  les  gen- 
darmes de  la  reine.  Deux  ans  après  il  obtint  sou 
congé  absolu , et  ce  ne  fut  qu’en  1789  qu’il  devint 
capitaine  d’une  des  coropag.  de  volontaires  parisiens. 
Nommé  suecessiv.  comniand.  de  bataillon  et  adju- 
dant gén.  cbcfdc  brigade,  Haquin  sc  trouvait  chargé 
du  commandement  de  Pavie  (prairial  an  iv)  lors- 
qu’une violente  insurrection  éclata  dans  celle  ville 
contre  les  Français,  qui  l’avaient  investie.  Il  parait 
qu'il  n’exécuta  qu’en  partie  les  mesures  rigoureuses 
qui  lui  furent  prescrites  pour  ramener  les  habitans 
k la  soumission;  toutefois  le  pillage  nu  dura  pas 
moios  de  six  jours  dan»  celle  place,  et  ica  masé|jtt^ 
y furent  nombreux.  Rappelé'  à Paris  par  le  dine- 
toire  « Haquin  , après  avoir  rempli  successivement 
div.  fonctiona  dans  l’armée  de  nntérieur,  fut  éli- 
miné de  ses  rangs  (germinal  an  vm)  par  Bonaparte , 
qui  imputait  à la  faiblesse  de  conduite  de  ce  général 
une  partie  des  désordres  de  Pavie  et  la  rcudilion 
de  celte  place.  Lors  de  la  restauration  Haquin, 
qui  depuis  quelques  années  siégeait  au  corps  légis- 
latif, fut  nommé  par  le  roi  cbev.  de  St-Louis  , puis 
officier  de  Ia  Légion-d’Honneur. 

**  ‘:.%AI.D  I*'  , roi  dsLWywége  , ttiruom. 

la  belle  chevelure},'  était  fils  d'IIalfdan  ie 
icf  de  plus,  contrées  de  la  Norwége  niéri 
'ilonSle.  Kn  8tw , son  père  étant  m. , le  jeuuu  prince 
rechercha  l’alliance  d’un  roi  voisin  dont  il  aimait  la 
fille,  la  hdlc  Cida  , qui  lui  promit  sa  main  s’il 
parveiuit.fia^qucr}r  toute  la  Norwégo.  Uarald  fit 
voru  (te  nejpis  couper,  ses  clicvetix  avant  d’avoir 
aatisfait  aujfurilrvf  ne  aou  amante  , et  au  bout  de 
10  ans  il  était  maltrade  toutes  Ica  provinces  norwé- 
gteoncs,  ((u’il  sut  gouverocr  comme  il  avait  sn  les 
conquérir.  Ce  prince  m.  en  933,  après  avoir  désigné 
son  fils  Enc  pour  siiccess.  — Haxalo  , auruuramé 
Crttt^tid  (à  la  pelisse  grise)  , fils  d’Eric  Bludocxc  , 
chassé  de  la  Norwége  avec  ses  fièrca  lorsque 
Haquiu  Iw  s’empara  du  trfinc,  et  réfugié  è la  cour 
du  roi  Je  Danematck  , tenta  plus,  fois  de  rentrer 
par  la  force  dans  sei  étals,  et  n’y  réussit  qu’i  la  m. 
de  l'usur|Mt.  CD  9^0.  Ayant  bientôt  abuav  de  son 
pouvoir,  il  fut  massacré  eu  962.  — Haiald  111 , 
surnommé  HaarUraadt  ou  U Stvirt , né  eu  1017, 
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était  Cil  da  Sigurd  , roi  de  lliogarige . dcsccndanl 
d'IIarald  1*'  et  frère  utérin  de  St  Olaûi.  Aprea 
avoir  combattu  tour  i tour  Ira  Sanains.ea  8yrie 
et  en  Afrique,  il  revint  s Constantinople  en 
apprit  dans  celle  ville  que  Magnus  , son  neveu, 
gouvernait  la  Norw^e  et  la  Suède  sur  lesquelles 
il  avait  des  droits  à faire  valoir,  cl  entreprit  de  le 
détrôner  k la  lèle  d'une  armée  danoise,  secondé 
par  Suéoon  , son  cousin.  Mais  voyant  les  efforts 
louliles  , il  sollicita  ensuite  l'alliaace  de  son  ne« 
veu , cl  véent  i sa  cour  juiqu'en  10)7.  Magnas 
étant  mort  à celte  époque  , HaraM  devint  rui  de 
Norwége,  fonda  la  ville  d'Opilo  , et  mourut  en 
Ai^lcterre  en  corobaltaot  contre  Uaroldl,  aucceaa. 
d’Edouard-le-Confestenr,  en  1066.  Uarald  IV 
(Gillichrist)  , so  prétendant  fils  de  Magnus  III  , 
vint  réclamer  le  trône  de  Norwége  a la  fin  du  règno 
de  Sigurd  l*' , mais  ne  re'ussit  point  ; Sigurd  étant 
m.  y Magnus  IV,  d’abord  investi  de  laputisaoce« 
fut  obligé,  en  Ii3i  , de  la  partager  avec  Harkid. 
Trois  ans  après  , Magnus  Iv  chassa  Harald  do  U 
Norwége , niais  celui-ci  reparut  bientôt  è la  tète  de 
troupes  que  lui  avait  confiées  le  roi  de  Danemarck, 
fit  priaonn.  Magnus  dans  une  bataille  , lui  fil  couper 
un  pied  , crever  les  yeux  et  renfermer  dans  un 
couvent  à Dronthelm.  Sigurd  SIerobidiakai , se  di- 
sant aussi  fils  de  Magmu  III  , parut 'dans  la  Nor- 
wej;c  CO  1 133,  et  fil  assassiner  tiarald  à Bergen  en 
11%.  Ce  derii.  prince  a été  mis  au  rang  des  saiuta. 

H.kQALD  (HuldETAKD)  , roi  de  Danemarck, 
succéda  à son  aïeul  Ivar  Ku/romne  en  6^  ; il  étendit 
les  borues  do  scs  états  jusqu’en  Suède , et  fut  tué 
en  99Ü  au  combat  de  Brovalla.  — Haralo  II , sur- 
nommé Blaat^nU(k  la  dent  bleue),  fils  de  Gonnon- 
le-Virux  , né  en  91 1 , succéda  à son  père  en  933  , 
porta  la  guerre  eu  France  eu  9^  . et  fit  Louis- 
d'Outremer  prisonnier.  H fut  détrôné  par  son  fils 
Siiénon  en  907,  ressaisit  m couronne , roasLatlit  eu 
063  contre  I.olhairo  de  France , et  le  coatraignil  à 
taire  la  paix  avec  Richard  , duo  de  Nurmaudie  ; 
il  ravagea  ensuite  l'Espagne,  et  plus  lard  fut  battu 
coropicicment  par  l'emp.  Olhon,  qui  lui  imposa  le 
haptème  pour  gage  de  la  paix.  Harald  protégea  dès 
lors  le  christianisme  dans  ses  états  , où  le  catiue  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Otiion  il  ayaut  fait  une 
nouvelle  excursion  dans  les  provifices  nonvegicnnea, 
l'en  empara , et  le  malheureux  Harald  , retiré  en 
Danemarck  , fut  encore  une  fois  détrôné  par  son 
fils  Suénun  , et  obligé  de  recourir  aux  armes  pour 
recouvrer  sa  couronne  ; mais  il  fut  tué  d’un  coup  de 
llèche  en  985  par  Paloatoke , beau-pere  de  Suénoo. 
— HaraldHI,  fils  deSuénon  1**^,  monta  sur  le  trône 
de  Danemarck  en  ioi4  « cl  son  frère  Canul-le- 
Grand  eut  l'Anglet.  eu  partage.  Celui'ci  u’avanl  pu 
se  maintenir  dans  tes  élaU  vint  réclamer  d’Harald 
des  secours  pour  reconquérir  sa  couronne.  Harald 
aceompagua  son  frère  en  .\nglet.  cl  y m.  en  1017. 
— llAaALO  IV  { l’ierre  Molle),  succéda  à son  père 
Suénen  en  1074- H abolit  plus,  coutumes  barbares  ; 
mais  absorbé  tout  entier  par  les  exercices  religieux, 
il  négligea  les  devoirs  de  roi , et  ne  snt  pas  faire  res- 
pecter sa  puissance.  H m.  dans  le  eouvrol  de  Dalby 
eu  Scanievers  l'an  1080. 

HARALD  KLAECK  ouHEHIOL  , roi  du  Jul- 
land  méridional , s'élaul  empare  du  pouvoir  en  819 
par  le  meurtre  d'Olaiis , fut  cnsuilecfiassé  du  trône, 
vint  demander  asile  à Louis-le-Débonnaire  , et  re- 
çut le  baptême.  Après  une  vainc  Icnialive  (mur  re- 
couvrer sa  couronne  . il  ubtiiU  de  Louis  'c  guuver- 
oement  de  l'ile  Walcheren  eu  Zélande , et  mourut 
CD  83o. 

HAHCUIES  (Jossb)  , méd.  et  ibéol.  du  16*  S. , ^ 
avait  conçu  l’idéc  do  faire  cesser  les  diiridences  re- 
ligieuses entre  les  prolestans  él  les  catholiques  rom., 
eu  leur  demandant  des  concessions  mutuelles  sur. 
les  points  principaux  de  leur  cruvancc  : mais  co 
projet  u’eut  paa  de  résultat-  On  allnbue  à Harebies  : 
Dê  cansis  conttmptm  metUcuim  , Liège  , iXy  , 
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>n>8  ; Enchyridionmedicum  timplicium pharmaco'' 
mm , etc. , Pile  , 1.^*3,  în-8. 

HAKCOUHT  (Godkkroi  J’) , dil/e  ttoiteux  , 
fiU  «le  Jean  111 , tire  de  Harcourt , ne  au  commen- 
cemcttl  du  t.^|'  S. , forma  le  projet  de  lierrr  U Nor- 
mandie i Kdouard  111,  roi  d'Anglct.  Kn  efiet  ce 
N in<warque  ajanl  di'iiarqud  «ur  Ic^  côte»  «le  Norman- 
nomma  (rudefroi  d’IIircourt  marcclial  géuér. 
de  »on  armee  , el  liirntèt  Clicrboiirg  , Carcnian  , 
V aV'gnc  ourrireot  leurs  porle»  aux  Anclaii.  1,3  ville 
doCacn  succonilm  tprès  une  plus  grantfe  rciittance. 
llarr»>iirl  porta  enauile  la  terreur  dra  armes  *ogl, 
Jiitqiici  aux  contins  de  U KUudre , rt  rut  une  part 
active  dans  la  d^ploralde  juiiriier  de  Créer.  Sou 
frère  fut  tue  i ses  côtes , et  cette  m.  lit  laul  d'im- 
pression sur  le  ccriir  du  rchcllc  , iju'il  vint  implorer 
fa  misilricorde  du  roi  de  France.  Philippe,  touché 
de  ses  remords,  le  lai«sa  retourner  dans  ses  terres  de 
Normandie.  Kn  , Harcourt  reprit  les  armes 

• pour  venger  la  m.  de  son  nexeu  Jean  V ; condamné 
comme  coupalde  de  hante  trahison  , il  passa  en 

• Angicl.  , reconnut  Edouard  pour  roi  de  France  , 

^ devint  lieulenjnt  de  cc  prince  en  Normandie  , cl 

fut  tué  dans  un  combat  en  13.^6. 

HARCOURT  (llE:vai  de  LORRAINE,  comte 
d*)  el  d’Armagnac,  .suronmmu  Cttdet  la  Perle  ^ 
géne'ral  distingué  * né  en  i6oi  , commença  sa  car- 
rière militaire  en  Allcm.'ignc  , se  signala  à la  lialailte 
de  Prague  en  i6ao,  combattit  aux  sièges  deSt-Jean 
d’Aogeli , de  Montaubao  , de  Pile  de  lUié  et  de  La 
^ Rochelle  , et  prit  sur  les  Espagnols  eu  iti37  les  tics 

de  Sl-Honorat  el  de  Sle-margucrile.  Nomme'  en 
general  en  chi*f  de  rarmre  du  Piémont  , il 

Îroiiva  par  le  combat  de  (^uters  , par  le  siège  de 
'urin  en  i64o,  par  la  prise  de  Coni  en  id-^i  , qu’il 
était  dia^  de  ce  poste  limiorable.  En  |643  il  reçut 
t‘t*iyMÇrBQd  écuyer , el  en  16^3,  revenu  d’une 
missiol^^P^lomalique  en  Anglct.  , il  obtiotle  com- 
mandensenl  delà  Catalogne,  vainquit  les  Etpago. 
à Llorens  cl  prit  Bataguer.  Ko  i6^6  il  essuva  un 
échec  devant  Lériüa  , mais  il  rcptil  sa  levanche 
dans  les  Pay«-B'S  en  >(>49  t Maubeuge  cl  Cnndé 
tombèrent  en  sou  pouvoir.  Ünus  la  règcoco  d’Anne 
• d’Autriebe,  d'Harcourt  sc  munira  d'abord  télé  par- 
tisan de  la  cour  , el  employa  sou  cour->ge  à réduire 
^ les  frondeurs;  el  même  en  i(j5t  il  força  le  prince  de 
Condé  à lever  le  siège  de  Cognac.  Quelque  temps 
* après , la  cour  usn , pour  une  mission  moins  bui)«>* 

^ rallie  , du  dèvoucm.  du  comte  il’Harcniirt  : cc  fut 

lui  qui  fut  chargé  de  transférer  dans  les  prisons  du 
Havre  le  même  prince  qu’il  avait  comhattu  les  armes 
* à la  main  ; aussi  cette  mission  valut-elle  au  comte 
^ « d'Harcourt  le  surnom  de  recors  de  Jules  Masann. 

Cette  marlificalion  le  porta  à cmhrasseï-  pourqiielq. 
temps  la  cause  des  princes  ; il  combattit  en  .\lsacr 
^ ctnbinl  des  succès  sur  les  troupes  ru>ales:  mais 

* battu  par  le  maréchal  Je  La  Forte  , il  rentra  dans 
• V Je  parti  de  la  conr,  fut  nomme  gouvern.  d’Anjou  , 

. «I  ni.  à l’abbaye  de  Ilnyaumont  en  1666.  Un  recueil 

de  ses  IcUrci  «le  iti.U»  a i6.'V>  , est  conserve’  à la  Li» 
- bliotbèquo  royale.  Scs  campagnes  en  Italie  et  en 

Catalogne  ont  été  écrites  par  plus,  écrivains  (7>.la 
* Biblioth.  Inslor.  de  U F/vi/it  e,  l.  lii , n®*  3il4^4i)b 

HARCOURT  (Henri  , duc  d")  , né  en  i634  de 
^ l’ancienne  famille  de  ce  nom  en  Normandie  , prit 

les  armes  s l’agc  de  18  ans  , se  signala  aux  romliati 
de  .Scntslicim  , de  Sl-Fraoçois  et  de  TurMieim  ; il 
> reçut  une  b^ssare  au  siège  de  Cambrai , fut  nommé 
liculeoant  gdtti^^  de  li  province  de  Normaodie  en 
* • 1677,  Servit  C&''^alilé  de  marécbal  de  c.imp  au 

^ ^ge  de  l’hUspftoUrg  , cummand.i  Lnxcntbonrg  en 
),  et  rtinpOrla  une  victoire  à Courtcville  eu 


r pour  1 Kspaguc  , lui  créé  duc  cl  pair 
> * «n  1700,  et  accompagna  le  duc  d’Anjou  lorsqu’il 
atla*prendr«  powosÿ^^  son  ruyaume.  Do  retour  { 


en  France  en  1703  , U reçut  dn  rot  le  talon  de 
marcclial  , et  a ans  après  en  170s  une  compagnie 
des  gardes.  Il  111.  en  1718.  ^ 

HARDEMIERG  (Charles-Avolstc  pnneadé), 
chancelier  d’étal  de  la  Prusse  , né  vers  1750  , d’une 
famille  qui  fait  remonter  son  origine  jusqu’au  1 1*  S., 
m.  en  tSis  à Gcncs , chargé  des  pleins  pouvoirs  de 
la  cour  de  Rcrliu  près  le  congrès  de  Vérone  , était 
miré  au  serrice  do  Hanovre  en  1778,  et  débuta  en 
178a  dans  la  rarrière  politique  par  une  mission  en 
.Anglct.  M.  Benjamin  Constant  a consacré  une  no- 
tice très-ample  au  prince  de  Ilardeoberg  dans  le 
Oiurrirr  français  des  19  et  i \ décemb.  i8aa  et  du 
ajanv.  i8x3;  M.  Mabul  l'a  reproduite  dans  la  4* 

année  de  son  Annuaire  nèfrolafiffue  (p.  386*93)  , 
et  nous  renvoyons  â ce  rec.  les  personnes  curieuses 
«le  plus  de  détails  sur  cet  illustre  étranger. 

HARDER  (Jean- JACq.),  sav.  méd.,  né  à Bâle  en 
l656  . m.  en  171  r , et  selon  d’autres  eu  1718  , fut  * 
protêts,  de  physique  , d’anatomie  el  do  bolaniane, 
médecin  du  margrave  de  Uaden  el  du  duc  de  AVur- 
teniberg  , et  reçut  de  l’emp.  Léo|Sdd  II  le  litre  de 
comte  palatin.  On  a de  lu'i  : Prtid^phjrsiol.  natur. 
explie,  humomm  nutntioni  et  ^msêrationi  HUato- 
nun  , Baie  , t(>7Q  , >n-8  ; P*oisi^  et  Pythagom 
ej’frcfl.  aniTfom,  et  medtr.  ^ 1684  / Thesauri  ob~ 
seivationnm  medicar.,  1736  , etc.  — IIarder  (Jé- 
rôme) , frère  du  préeéd. , théologien  et  profeis.  de 
langues  orieat.  à t.eyde , possédait  une  vaste  érudi- 
tion , et  m.  à Constaiiliiiuple  en  1707. 

HARDI  (PiilL.),  arcliilccte  , membre  de  l’acad. 
royale  des  arts  , né  à Toulouse  , m.  dans  le  >8*  S. , 
est  connu  par  la  construction  de  l’église  de  la  Dau- 
rade , dont  le  style  est  regardé  comme  mesquin  cl 
de  mauvais  goût,  et  qui  coûta  des  sommes  immenses. 

“ Haboi  (N.),  père  du  préc.,  élève  do  Mare  Arcis, 
fut  un  sculpteur  distingué  ; on  lui  doit  les  statues 
de  St  Jean  et  de  St  Luc  qu'un  voit  dans  l’e'giise 
St-Etienne  de  Paris. 

HARUI.NG  ou  HARDYNG  (John),  l’un  des  plus 
anciens  historiens  d’Angleterre  . né  en  1378,  servit 
successivement  sous  sir  Henri  l'ercy  , siiriiommé 
l/otspar , sous  sir  Robert  Umfniville,  puis  ac  dé- 
voua aux  travaux  lill.,  et  mourut  postérieuremeol 
à i463.  On  a de  lui  une  Chrontfjue  de  C Angleterre 
sans.  Edouard  /K,  rn  vers  anglais,  imp.  en  i343 
pac'Craflun,  cl  réimp.  en  1812  dans  \ei  Enrlish 
cUitkirUr,. 

Tl.tRDING  (Tiiouas  )',  tliéul. , né  dans  le  Dc- 
ronshirc  en  1 5l  2 , fut  professeur  d’hébreu  à l’univ. 
d’Oxford  eu  i543;  il  quitta  le  catholicisme  pour  sc 
faire  protevlant  sous  le  règne  d'Edouard  , el  reprit 
son  ancienne  croyance  à ravènement  de  Marie  au 
trône.  Lorsque  Klisabelb  s’empara  de  la  couronne, 
Harding  perdit  ses  revenus  et  alla  s'établir  à Lou- 
vain, où  il  mourut  en  i5~^.  lia  pub.  de  1 554  * >567 
plus,  écrits  de  controverse  dans  lesquels  il  attaquait 
l’évêque  de  Salisbury  Jcwal. 

HARDING  ou  HAl^NGE  (Nicoi.as)  , poète 
csliraé  . né  à Cambiiry  pHN  de  Kingston  en  1700  , 
m.  rn  1758  , a laissé  divers  opuscules  lit.  et  angl. 
qu'on  trouve  dans  la  colteciion  des  Mnim  anglt^ 
ctina . I.  \i.  — Hardinü  (George),  liabile  jurii- 
consuUc,  iils  du  préc,.  né  en  1*44  • >"•  1816, 

jusUcter  des  cour»  de  üregon  , donua  des  leçons  de 
droit  au  duc  de  Cumberland.  On  a de  lui  quelques 
écrits  de  politique  et  de  litt.  , el  diff’érentes  poésies 
dont  le  recueil  a paru  par  les  soins  do  M.  NieboU, 
qui  y a joint  unn  vie  de  Fauteur. 

H.ARDION  (JAt(>t'Es),  metiil-rede  l’acad.  franç, 
et  de  celle  des  inicript.  el  brlles  lettres  , né  à Tours 
ru  16S6  , donna  des  leçons  d'Iiisl.  et  de  littérature 
à Alesdanics  , fitles  de  Louis  XV  , et  m.  i Ver- 
sailles eu  1766.  Ou  coDuaii  Je  lui  : des  Dissertât. 
et  -Vrm.  lus  à Facadccuie  des  iiiscript.  , des  Trad. 
de  diti'creus  morceaux  d^i^aci’éon  et  Je  Tboocrile  ; 
ne  youvelte  hist.  poe'lt^w , miuie  de  Jeux  traitrs 
C ùrégés  , Cnn  de  lapoési4  9t  Vautre  de  /'c/o</iienrr, 


HARD  ( >393  ) 

r»rU  .*  , 3 toK  în-ia  ; //ii/.  unit^tneUe , Ui. , 

1754-69,  30  Tol.  iti  ia.  L«*  3 dern.  vol.  lootdc 
Liogurl.  V.  cc  nom. 

IIARDOIN  DE  IA  RKY^ERIE  (J.ovisT.v 
cÈnr  ) , avo«al  au  parlem.  de  Paris,  ne  k .loi>.ny 
en  I7-4B«  ni.  en  1789  , >e  iîl  rcmar(|iirr  par  ton  U- 
Irot  pour  la  plaidoirie.  On  ado  lui  quelqurf  Mtm. 
d'un  slylcpur,  prdeit  et  élégant  , parmi  leiquels 
un  ditituguc  principalem.  une  Consnltatinn  pour  la 
compar.mt  dr$  Jndtt  ^ Paris,  1788, 

11  ARIX)(11N  (JcAX) , jesuilo,  ne*  iQuimper  rn 
1646,  se  fût  plaed  tans  doute  au  prrm.  rang  des 
savans  , si  son  esprit  paradotal  et  svsle'maliquc  ne 
lui  avait  fait  adopter  et  produire  les  propositions 
les  plus  exasere'es  et  les  plus  Inzarres.  Ainsi  il  u'a 
pas  craint  d5i%'ancrr  que  rantiquile*  ne  nous  a tien 
transmis,  que  tout  ce  qui  aujourd'hui  passe  pour 


HARD 


anc.  a été  faiiriqud  parles  moderne*,  à l'except.  pour- 
tant des  (euvres  de  Cicéron  , de  Pline  , des  Geor- 
giqncs  de  Virgile,  et  des  Epitres  d'Horace.  Kn 

1708  il  fut  obligé  de  rétracter  une  opinion  aussi 

étrange  et  qui  conduisait  à méconnaître  l'autbenli* 
cité  des  livres  saints.  Mais  dans  les  onv.  qu’il  a pub. 
depuis  il  l.'iissa  souvent  encore  percer  cette  singu- 
lière idée.  Le  P.  Ilardouin,  nommé  bibliotliécaire 
du  rnllége  de  I.nuis-ie-Graod  en  i(>83  , est  m.  k 
Paris  ou  1739.  Nous  citerons  parmi  scs  nomb.  ouv. 
dont  le  caulog.  a été  donné  par  l'abbé  Joly  {Eiogts 
dt  ffuetquct  nuteurt  fi ançoit)  t jV’i/mmi  autujm 
pppulor.  €t  urbiwn  iVuitrati  i De  re  monrfnrid  vet. 
fium'tn.  ex  PttnU  II  sealentin  , Paris  , 1684  , in*4  i 
jéattrr/ieUtus  de  nnnimii  antiouij  colonutnim  et 
tniinicipiorum  ad  J.  /V^'-^'ni/Ainf , tbid.,  1689, 
in*4  ; une  édit,  avec  eommrut.  des  C.  Plinii  secundi 
hiitor.  aalurai.  t»b.  XX!' lî^  Paris,  l(>8j,  5 vol.  in-4; 
Chrvaolog.  ex  ntimmis  antiq,  resUtutœ  speamen 
primiim  , Paris  , 1696,  in>4  i Chronotog.  vettris 
Tetlnm.  ud  vutgatnm  vrrtionem  exacta  et  nummis 
rm//^ri(S  iUustrata  ; Chronol.  ex  uumm  s antia. 
restitutœ  sperimea  altenim^  ib. , 1697  • ^ * 

Conciliorum  collectio  regia  ma.rim<s , tbid. , 171:1 , 
supprimé  par  arrêt  *lu  parlem.  et  rrprod.  «n  1733  ; 
Apologie  a Homère  , etc.,  Paris,  1716,  iu-13  ; 
Opéra  varia  posthuma  (edente  d'OIÎvet),  Amster- 
dam, 1733  , io-fol.;  Commentar.  in  nov.  Testnm. , 
ibid.,  t/4^«  in-fol.  ; Frvlegomena  ad  censurum  , 
scnplorum  veterum  , Londres , 1766  , in  8. 

llABIXlGJN  (JcAji-ËTiEitiSK)  , littéral.,  né  en 
17351  Paris,  où  il  m.  le  3J  juin  1817  , ne  nous 
est  connu  que  comme  aut.  d'une  version  rimé#  üm  ; 
TiuHs  d*Young , trad.  de  t'aagl.  par  Ar/oirn»e/ir , ' 
Paris , 1793 , 4 iû-i3  ; d'une  semblable  version 
«le  Téléruaque  , snus  ce  litre  : les  Jventuresde  Te~ 
Irmnque  , j^ls  d*  Vljrsse , par  F.  de  Satignae  de  J.a 
jVo/Ae  Fenêlon  y et  Télémaque  y poème  y ibid., 
1793-93, 6 vol.  in-i3:  le  texte  s'jrtronve  eu  regard 
dca  vers  , et  l'aut.  a enriclii  sou  ouv.  dénotés  priées 
de  l'édil.  de  Hambourg  , où  sont  indiqués  les  pis- 
tages imités  des  poètes  grecs  et  latin*;  enfin  d'uii 
Fecued  dt  poesirs  d'jtnaeréoa  et  de  Theocr^  etc. , 
ibid. , 1813  . in-13. 

IIARDT  f UtKMAtsN  Tondrr),  orientaliste  , né 
à Melle  ( Westplialie)  en  1660,  fit  de  brillantes 
éludes  1 léna  et  à Leipsig  , professa  les  langues 
orirniaivs  k l’univ.  d'ilclnisladt  , fut  nomme  eu 

1709  reet.  du  gymnase  de  Marienbourg , et  m. 
daus  erllo  ville  en  1745.  Voici  le  lilic  de  ses  prin- 
cipaux buv.  : dutogr,ph-t  jMtheri  altorumque  ct‘~ 
lehniim  viVor»m  ab  anno  iSt7  ad  uaa.  I.5.j6 , etc. , 
Druiitwrick  , itx)0>9i , llvloisiadt , 1(191,3  vol. 
in-8;  .Hug.  Coj».«/»»n/ieo<e  concU.  de  unioetsalt  ec- 
elettat  leJcrmnUone,  uatone  e/ /iJe,  Francf.,  1697, 
.3  vol,  in-Od.  , 1700-43 , 6 vol.  m-fel.  ; Hislor.  (i/- 
terarirt  ft^^nuiiutMU  . ibid.,  1717»  5 parties  iu-f»t. 
qui  se  rvtierU  en  un  vol.;  Enigmaia  prùri  orlus  , 
«le.  , lielnistadt  ,.|7l3  , tn-fol.  ; Tom.  primus  in 
Jobuiiiy  hitumutu  ppjmU  Itroélis  tn  Jstj  liaeo  ext- 
iUf  y Samtmii  ept  ya  èt  regno  ea/i/ic/o  iliustraïUy 


, — wt*»  g««nu-ioicnoani 

lelumv.  de  Cambridge  en  176a,  fut  appelé  au 
rnnscil  en  1765  , c!  m.  en  1790.  11  a poli.  : Mélangé 
l'écrits  politiques  de  i5oi  à 3 vol.  ia*.|  ; 


ib.,  1738,  in-fol.,  etc. — IIardt  (Bicbard  von  der)* 
fK>re  du  préc.,  est  connu  par  une  Holmta  littemta* 
3*  édition,  .Stockholm  , 1707  , in-4  » tetlres 

latines  . 1 70.3.7  , in-4* 

HAROLLN  ^Ai.sx.-Xaviïa),  avocat,  né  i Arras 
en  1718,  m.  en  i-85,  sccrél.  perpél.  dcracad.  de  sa 
patrie  , a publ.  les  onv.  suiv.  ; Itemnr^uer  diverses 
surin  prononciation  et  Forthngraphe  , etc. , 1757, 
m-ï3  y Dissertât,  sur  tes  ■voyelles  et  les  ro»jfrvrj*#4  * 
1760,  in-i3;  ixttre  à Fauteur  du  traite  des  sons 
de  la  langue  française  y in-ia;  Nem.-pour 

servir  a i'kist.  d'Artois  et  pnncipaleni.  de  la  ville 
d’Arras  , 1763 , in-  ta.  On  a aussi  do  lui  des  Odes  , 
des  Pastorales  y et  autres  poétirs  peu  remarquabl*. 

IIARDWICKE  (PuatrrK  YOÜKE , comte  «le), 
homme  d'étal  H juriscons.,  né  en  Angleterre  vers 
1730.  (ils  du  gnind-ehaacelier  llardwicke , coin 
au  iiaricin.  en  1741  , fut  nommé  grand-intendant 
de  l’uni'' 
conseil  « 
d’è 

CorrespànUnnee  de  sir  Dudley  Carleton  y nmbase 
sadeur  aux  état  s-généraux  pendant  le  règne  da 
Jacques  /"  , oi'ee  préface  tustor.  , 1775 , a*  édit,  ; 
trad.  en  franç.  parOaspard-ldes  Monod  sous  le  til.‘ 
de  Ac(/.  Mem.  et  ne^oe.,  La  Haye,  1769,3  v.  in-ia; 
Lettres  athéniennes  y en  société  avec  oute  de  ses 
coudiscipjes,  1741,  1743,  in-4,  1783,  in-4  cl  1-98. 
a vol.  iu-4,  trad.  en  Iranç.  par  Villcterque,  ttei  , 
3 vol.  in-8,  l8o3,  4 vol.  in-ia  , et  par  M.  Cbria- 
loplio  , l8u3,4vol.  io-l3. 

HARDY  (ALtxA^Dlc),  porto  français,  né  i 
Pana,  m.  vers  i63o,  eut  la  répulal.  do  prem.  aut. 
tragique  de  son  temps;  mais  Corneille  n’avait  point 
encore  paru,  et  les  petites  célébrités  de  répoqtie  n’a- 
vaicot  auenoe  cnncurrcoce  à redouter.  Hardy  • 
composé  plus  de  600  pièces  de  tliéâlrc , où  il  se  jono 
avec  la  plus  grande  licence  des  règles  de  l'art , du 
bon  goût  et  de  U pudeur.  Üv  loin  i loin  on  ren- 
contre quelques  intentions  dramatiques.  Hardy  tra- 
vailUit  pour  une  Imupe  dt  comédiens  ambulans  , 
et  il  est  le  prem.  qui  ait  reçu  la  rélribulion  appelée 
part  d auteur.  Sou  lliéilro  a été  recueilli  en  O vol. 
in-8,  Paris,  iGsl-sS.  *—  Haidt  (Schaslicn),  con- 
temporain du  précédent , a publié  : Mémoires  et 
instructions  pour  le  fonds  des  rentes  de  F Hôtel- 
de-ViUey  Paris,  1616,  in-8,  en  société  avec  le 
prevûl  des  msrcbaods  (De  Grieux);  une  traduc- 
tion du  Beved-Matin  des  eourttsans  d'Antoine  de 
Guevara  , ibid.,  16x3  in-8.  — Pierre  lUaoy,  curé 
de  St-AIauricc-de-Galon  , né  i Chartres  dans  le 
i8*  S.  , est  sut.  d’un  Estai  phytique  sur  Fheuredes 
marees  dans  la  mer  Bouge  y etc.,  1766  , in-is;  et 
d’une  Leitée  an  P.  Calmei , sur  ta  terre  de  Cesseny 
i7D-,in-ia, 

li.ARDY  (CL.\L'ne)  , mathématicien  du  16*  S. , 
né  au  Mans  , m.  en  1678  conseiller  au  Chûtclet  de 
Paris  , a puLI.  une  éJil.  du  texte  gred^des  Données 
d’Euctàde  y avec  une  Imduxt.  latine  et  le  comment, 
de  MarinuSy  Paris  , i()36 , in-8.  — Sir  Charles 
Harot.  goiiv.  de  New-York  en  176.’»,  puis  vice- 
amiral  en  17.69 , était  entré  de  bonne  heure  au  ser- 
vice; il  m.  en  1780,  avec  la  répulat.  d'un  des  plus 
braves  ofiicirrs  de  la  Gr.-Brelagne  s ertiv  époque. 
— IIarpy  (Fraue.i),  membredu  parlem.  d'Jrlaudc, 
né  vers  1761,  mort  en  1812.  a publié  les  Mcm.  de 
James  t'anfeld,  comte  de  Cliarlemont y Londres, 
tSi  I , in-4  * réimprimé . ihtd.,  1816 , 3 vol.  in-8. 

HARDY  (JO*  gén.  do  division,  né  en  1761  à 
Mouton  en  Lorraine,  m.  en  iKd3,  inspert.  aus  re- 
vues eu  chef  à Sl-Domtngar , était  entre  au  service 
à 3(  ans.  Après  avoir  fait  avec  divlinclion  les  prem. 
campagnes  de  la  révolution,  il  lui  chargé  m 1798 
de  rnmmaiider  l'cxpéditioti  d’Irlande,  fut  lait  pn- 
sonnicr  sur  le  vaisseau  le  Hoche,  au  combat  du 
1 1.  octobre,  cl  il  servait  daus  la  c.-mpagne  de  i8uo 
comme  gén.  de  diviiioii  à l’armée  du  Ilinu  : c’est 
l’auDcc  suiiaoto  qu'il  fut  cnvo)c  i .3t-Dumingue  , 
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Di^i'iÿd  by 
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oi'i  U coBlribua  tcaucoup  aux  prero.  sucer»  du  gen. 
Lr  Clerr. 

IÏART)Y  ( Ahtoime-Françou)  , Jepule  delà 
Scinr-Inférirure  s la  Convention  tialionalo  , ni.  à 
Pari»  eo  i8i3  , av.itl  d’altord  cxcrctf  la  pritfcstion 
de  mdd.  k Rouen.  Allaclir  nu  parti  de  la  Girondi* , 

Il  Tota  danè  le  procè*  de  Louis  \ V 1 pour  la  «lélrit-^ 
tieo  et  le  V»aoni<semenl  à la  paix  ; et  après  avoir 
dmta  , (ur  la  question  de  l’appel  au  peuple,  une 
opinion  trés-lurdie  , il  se  déclara  pour  le  tursi»  a 
Vexdeution.  Prusrrit  au  3l  mai,  il  rentr.i  s la  con- 
Tenüun  après  la  cKiite  de  lluliespierre . fut  i-niuile 
portd  au  conseil  des  Cin'|-ecult , puis  au  corps  le* 
gislatir.  Il  occupa  quelque  temps  la  place  de  direct, 
des  droit»  rduais  , et  rentra  dans  la  tic  privée  à Te- 
poque  de  la  restauration.  j 

IIARE  (FfiANCi.s),  èvèque  de  ,St-Asapli  ci  de 
Cliiclieiler , nè  à Londres  vers  i(>(>5 , mort  eu 
» * publié  : Des  rt  des  dt'fuurage- 

ineni  qui  accompngnenl  i'rlude  des  êcnturrs  , ou- 
vrage qui  lui  attira  quelques  persécutions  ; une 
édition  de  Térence  , in*.)  , avec  des  notes  ; lef.ivre 
des  Psaumts  en  hehreu  , où  (e  mi'ttx  poétique  ori- 
ginal se  (roio'c  reiabU^  in-4  : ces  e'erilt  out  e'té 
ÿduaii  en  4 'ol.  in-8. 

HAREL  ( Marie-Maxiuiuen  ),  religieux  slu 
tiers-ordre  de  Saint-François,  tous  le  nom  de 
P.  Elic,  doct.  en  thcol.,  etc.,  né  en  174*1  '*  H<*uru, 
m.  i Parti  en  l8ad,  vicaire  de  la  pari>issc  de  St* 
Germain'des-Prés  , et  membre  de  l'ac ad.  des  Ar- 
cades de  Rome  , a laissé  les  ouvr.  suiv.  : }'oltitire  : 
recueil  de  partieHlahtès  cuneuses  de  sa  vie  et  de 
sa  mort  ^ 1781  , io-8,  teimpr.  eu  1B17  et  lr.^d.  en 
alleffl.  ; /#i  vr<ti«  Philosophie,  1783,  in-8;  I.es 
causes  d*t  désordre  public , pur  un  vmi  citoyen  , 
13^4*  ••*■**»  ^7®9»  4'  ; Fie  de  De- 

m^-Joseph  fAsore  , 17S4  , io-ia  ; Histoire  de 
fimigralioa  des  Beligieuses  supprimées  dont  les 
Paj’i-Bas , etc.,  Rruxclle»  , 178'!  , in-iB  ; l'Esprit 
du  Sacerdoce , ou  Deeueil  de  rejlexions  sur  les  de  - 
¥oir$  des  prêtres  , iStS,  x vol.  io-ix. 

BAREN  (Adam  dc^,  itublc  fi'iMin,  m.  à Arnlicim 
CQ  avait  e'té  urosent  t-n  i5(k>  pour  avoir  signe' 

la  pdluion  des  nobles  adresse'e  à la  gouvernanie 
dea  Pays-Bas.il  servit  le  prince  d'Urange.  Guil- 
laume A**,  et  T«oui»  de  Nassau  , slatlioiider  de  la 
Frise,  fil  partie,  en  tS72,  de  l'association  dite  des  I 
CuetiJe  , SI  ftdoulabic  au  dcspotiime  espagnol , et  ' 

Frit  une  port  active  à I4  prise  de  La  Briilr. — ll.uitN  I 
Cuillauine  de  ) , pdit*nU  du  prered. , diplomate  ' 
'dUlingue',  oé  a Lcevvjrde  eu  i6ati  , remplit  des 
miss'ioQs  imporl.uites  , et  fut  l‘un  des  plcnipolen* 
tlaires  qui  conclurent  à Oliva , eu  la  paix 

entre  la  llolbinde,  la  Suède  et  le  Daueinarck  ; il  m. 
en  1708,  laissant  de  D inilirrui  AlSs.,  qui,  eu  173s, 
furent  la  proie  d'un  incendie  qui  consuma  son  cliâ- 
teau  do  Blo-Anae.— llsREN  (Guillaume  de) , petit- 
fils  du  piéee'd.,  bomiiic  d'état  et  liMcrateiir,  né  à 
Lecwdrde  en  1713,  m.  en  tjèîS,  est  auteur  de 
plus.  ouvr.  parmi  lesquels  un  cite  ; les  Âeenitires 
de  Friso  , roi  drs  Conqundes  et  des  Prasintes  , 
poépie , Amilcrd.,  I74(  cl  17^8.  iu-8i  trad.  eu 
prose  par  M.  J.insen  , Paris  , 1780,3. vol  in-8;cl 
melq.  Odes  , dont  bs  plus  remnrq.  est  celle  inlil.  ; 
tes  rieissitudes  de  la  vie  hnmuute , trad.  parle 
lanon  d*Holbacb.-^nAnEN  ((Inno-Zwïer  de),  iVèrc 
du  préeéd. , nés  î.crwarde  en  17 13 . m.  en  1779, 
ocetipa  plus,  places  éniincntef  dans  Tadminisl.  «le 
•ot»  peye,  et  euhisa  la  bttc'ral.  avec  qu<*!q.  succès. 
On  a oe  lui  : U*  poème  des  Gueur , d.ius  Icjuel 
il  célèbre  l’alTrancbiss.  de  son  pays,  auquel  avait  eu 
tant  de  part  Pun  d«  scs  ancêtre*.  La  meili.  èdit. 
doct  poème,  souv.  réimp.,  est  celle  de  1785. 
Amst..  a roi  in-8,  revue  et  corrigée  p.nr  MM  l>il- 
derdyk  etFeitli;  plus.  Odes  puld.  ii  dîfi'ér.  e'poq.; 
dti  U^duci.  ou  imitai,  en  vers  «Icquelq.  poésies  de 
Piodare  et  de  Pope  ; deux  tragédies  et  qitelq.  opus- 
CttUi  eo  prose  f parmi  lesquels  nous  citerons  seu- 


lement celui  qui  a pbur  litre  : Dh  Jupon  , tous  le 
rufpoilde  la  nittiun  holtunduise  et  du  christvim. 
(en  Imllandais) . trad.  en  frauç.  sous  le  litre  de  Be- 
cherehes  htsf.  sur  l'i  t.it  de  ht  religwn  chrétienne 
nu  Japon,  cle..  Paru,  I778,  in-ia,  etc. 

IlAIlKNCr.llC  (JuAN-CHnjSTopHK) , bîstoricn  , 
onr-u'abstc  et  (bceb>g.  protest.,  né  en  Lan- 

genliuttcn  , près  d'IIildetbeim  , pri>rc»S4  Plnsl.  cl 
la  gADgrapbic  polit,  à Brunsivick,  fut  reçu  membre 
de  l'acad.  des  sciences  do  Berlin  cii  173$,  et  lu.  à 
Srliieiùngcn  en  1/74'  Gii  a de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvr.  sur  lesquels  on  peut  consul.  VtJisloire  des 
auteurs  v.nans  par  Ualbfcr,  pages  b et  l'I/itl. 

de  i'Eriiiii‘ti>n  , par  Strodlmaim  , loiiie  V , p.  xk)- 
253.  Nous  citermi»  seulcm.  ; Intr^tduct.  succincte  à 
la  théologie  anctenne  ei  moderne  de  l'Eihtopte  et 
suHout  de  Cdhyssime  (eo  alletn.),  sous  le  pteudo- 
uvme  d’Adolplie  Wiadliorn , Uclmstadt,  1719, 
iii-q  ; Jum  hrtièhinmm  in  Palestinà.  H>Mcslietiii , 
172^,  in-4‘.  IJtstor.  eccles.  Ctindersheinicnsis  ca- 
thedralis  <tc  coUegintte  d'plomnl.,  Hanovre,  1734  , 
in-f»|.  , auquel  «m  a joint  les  finiitcue  Itnrenhei'- 
gimcK  . Francfort  et  l.ctpsig  ( Brunswick  ) , 1739, 
in-4  ; lliSt.  pragmatique  de  l'ordre  des irsuitrs  de- 
puis leur  origine  justfu'au  temps  actuel.  Halle  et 
tiolmstadt , 17(10 , 2 vol.  in-8. 

IIARENT  ÜKS  BIUiYEBl-:S  ( Antoinc-Om- 
Vlta),  ne  en  1738  à Briiyèics,  près  de  La«ui  , m. 
en  l8i8  à Marligny,  canton  «le  Craouiie  , n’est  cité 
que  comme  auteur  d'une  tragédie  inlit.  : Crispus  , 
qui  ii’a  pas  vu  le  jour,  mais  dont  quelq.  frag.  ont  etc 
impr.  avec  une  analyse  dan*  le  /ournat  de  l'disne 
(n'*  du  9 mars  1819);  le  plan  et  les  situ.’ilions  en 
paraissent  calques  sur  la  Phèdre  de  Haciue. 

1IAIU;TU-BFN-HIUZ/..A.  poète  arabe  du 
6*  siècle,  l'uu  des  auteurs  des  7 poèmes  cuniius 
sou»  le  nom  de  Moallakos,  était  chargé  par  la  iriliu 
«le  Bccr  de  défendre  se*  droits  roiitre  celle  de 
TagleU  devant  le  roi  de  ILra  , et  cVsl  à cette  occa- 
sion qiiM  improvisa  son  poème;  un  dit  que  l'auteur 
avait  alors  100  ans , et  que  Panioiir  «le  sa  patrie  et 
Peutliousiasnie  poétique  l’agitaient  au  poilllqu’il  ne 
sentit  pas  que  sa  niaui , ajipiiyée  sur  le  fer  de  son 
arc.  était  tiavcrsre  de  part  en  part.  I.a  Moalhika 
de  lljrrtii  a etc'  pitbi.  en  angl.  et  eu  arabe,  Londr., 
1783  , cl  à Gotlingue  , 1808. 
i HAllGII  AVK  (Fii.\n<.is),  jurisc.  anglais  , né  ver» 
174^ , mort  en  l8t!l  , grefUer  ou  garde  des  arebises 
(recorder)  à Liverpool  , a laissé,  entre  autres  ti'a- 
vaux  impijrlans,  une  CoKectinn  de  traités  rvlat/s 
là  la  Jirrtsprudence  anglnite , c{  un  autre  recueil 
I intil.  .'  Colletlion  0/ state  Triais  , 1781,  1 1 v.  in-f. 
i HAlïlOT.  V.  lUnBiot. 

HAHllU  ( HsBËV-MoHAM^D-ALKASEM-6rV- 
Au),  poète  arabe  . né  à Baksora  Pau  io54  ‘l® 
m.  en  ti3i,  est  auteur  d'un  Trattr  en  vers  sur  la 
grammaire  arabe,  intitulé  : MolhnfaUrab  ; d'un 
Comment,  en  prose  sur  ce  traité;  «Puu  recueil  de 
Srances , «*u  ülokjmas , es^èett  de  nouvelles  en 
prose  et  en  ver»,  au  nomb.  de  5o,  publ.,  savoir  : 
le»  l>  premiers  par  Albert  Scbullens,  Franekcr, 
1731  , et  Leyde , ■74<>:  et  les  antres  dans  les  Mmes 
de  l'Orient,  avec  des  trad,  par  Bciske  et  MM  Jabn, 
Sylvestre  de  Sacy,  Hinck,  lloscn-Muller,  etc.  Los 
Mah  -mai  de  Hariri  ont  éic  inipr.ru  entier,  mais 
sans  Iradnri.  uCalcutl.n,  1S09  à i8t4»3vol  io-q. 
li  \RLSi,'Oy.  A.^TU>X. 

H .-UilL’.S,  nu  TKR  H AKIi  (llEXiti),  poêle  c!  av. 
baltandais  , lié  c I 1 54^' aux  enviruus  de  Zutpbeii  , 
éliidi.'i  le  droit  à ütiuai,  exerça  la  profes*.  d'av.  à 
Ambriin,  et  se  tefugia  en  estpbalie  è l’époque 
où  la  province  de  («ueldre  fui  en  proie  aux  vio- 
lenre»  Je  Pucrupal.  rspagn.  ; on  igii<vr«  le  heu  et  la 
«laie  Je  sa  m.  11  t»i  aut.  d'i-J/epse*  publ.  par  H.  Cau- 
iiegii’ler,  sous  le  titre  de  TnsUa  , Arnbeim  . 1774  » 
in-4  ; un  lui  allribuc  encocadArM.  suiv.  : Nenrici 
Bani  , .Vicamèri  , 


t 

HABL  ( iSnS  ) HERH 


uniis , Culof^nr , i585 , in-S.  — Un  autre  IlAïuts , 
ou  Tan  drrTTAr-K  (Jean),  e^cl^tiatt.,  né  k Gorcum, 
elianuine  de  la  ealUtfdr.  de  celte  vilte  • puîi  il»  celle 
de  La  Haye  , m.  en  i53l , avait  formd  une  biMioili. 
nomlj.,  que  Ciiarles'Quint , auquel  elle  fut  cédi^e, 
rendit  publique,  mai*  qui  fui  dispersée  dam  les 
gurrrra  civiles  de  Hullaode. 

. llAnKF.NROTH  ( I.<aaAfiD>Eti.UAao  V,  pHlIoI. 
Iiulbmlais  « nd  daos  rOst>Fri»e  en  m.  en 

*77*  > " publ.  : une  Ptssfrt.  to'^ogrnpfi.  d< 

Subtimi  4 inidrde  dans  le  tome  7*  du  Thttanrus 
a/r/iyci//A<um  hebraicttrnm  J un  calilrr  de  Hemanf. 
rntt/j.  sur  St.  Matthieu,  tntdre’  dam  le  to^  vol.  des 
Mitcellanem  observât.  d’Amsterdam  ; un  liv.  inlit. 
de  busto  ZJiarrJano  , Dtrcclit  , 1731  , cild  par 
Saatuf  , qui  déclaré  n’co  pas  connaliro  le  sujet. 

lIARf>.AY  (Achille  de),  i*'  pre'sid.  du  parlem. 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  1 j36,  d’une  ramllle 
distinguée  dam  la  robe  et  dans  l’épée  depuis  le 
i4*  , dut  aiilaul  i son  mérite  personnel  qu’i 

l’illustration  de  cette  même  famille  les  batiles 
cliarges  de  magistrat,  dont  il  fut  investi , et  qu’il 
remplit  avec  un  iclc  be'rédilaire  et  un  dévouement 
bien  remarq.  D’abord  conseiller,  puis  président  à 
mortier,  Acii.  de  Ilarlay  succéda  à son  beau-père, 
Cbrisloplic  de  Tbou  , dans  la  place  de  1*'  prciid., 
en  i58a;  c'était  à l'époque  de  cette  ligue  fatale  qUi 
devait  plus  lard  enlever  au  roi  Ifeurt  JTI  la  cou* 
ranne  et  la  vie.  Le  nouv  ebef  du  parlem.  de  Paris, 
qui  de'ploya  , en  plus  d’une  occasion,  1a  loyauté  et 
la  fermeté  de  ses  principes  , eut  le  courage  de  dire 
au  duc  de  Guise  , après  que  le  dépait  du  roi  cul 
laissé  cc  chef  des  ligueurs  maître  de  la  capitale  : 

• C’est  grand  pitié.  Monsieur , quand  le  valet 

• cbaisc  Je  maître  ; au  reste , mou  ûine  est  à Dieu  , 

• mon  ccaur  au  roi , et  quant  è mon  corps , je  l’a- 

• bandoono  . s'il  le  faut , aua  mécUans  qui  désolent 

• cc  royaume.  • Sa  conduite  généreuse  ayant  attiré 
sur  lui  les  fureurs  des  factieux  , il  fut  enfermé  ■ 
la  Bastille  par  l’infèmc  Buvsi  Leclerc,  chef  des 
Seixe,  et  n’en  sortit  qu’après  la  mort  de  nenri  III, 
moyeunant  une  rao{ou  de  . 10,000  écus.  S'étant 
rendu  aussitôt  auprès  de  Henri  IV  à Tonrs,~  il  em- 

Itloya  tout  ce  que  son  caractère  cl  son  illustration 
tii  donnaient  de  crédit  pour  favoriser  la  rrulrée  de 
ce  monarque  daos  Pans.  11  reprit  ses  fonctions 
quand  le  roy.  eut  reconnu  aoa  légitime  souver.,  1rs 
exerça  avec  la  meme  intégrité  jus<(u'ea  1G16,  épu* 
que  où  scs  infirmités  lo  décidèrent  à la  retraite,  et 
iu.  le  33octoli.  de  la  mémo  année.  On  a de  lui  une 
Coutume  d'OrféanSt  impr.  en  i583,  et  fort  estim. 
sous  l'ancicune  législation.  » llAtLAT  (Âcbille  Itf 
de),  pciit-neveu  du  précéj.,  né  en  io3q,  devînt 
I*'  présld.  du  parlem.  de  Paris  en  , après 

avoir  rempli  pendant  plus,  années  la  place  de  pru- 
curcur>génrra1  ; il  donna  sa  démiss,  on  1707,  et  m 
en  lytl.  C’était  uu  magistrat  intègre,  mais  trop 
enclin  à cette  plaisaoierie  cauiliqttc  qui  blesse 
souvent  ceux  qui  en  sont  l’objet;  ce  défaut  lui 
attira  des  ennemis  qui  ont  cbcrctié  à fiélrir  sa  mé- 
moire par  des  imnulations  injurieuses,  mats  non 
juslifiéei  par  des  lails  positifs. 

n.VnLA\DK<:nA>VALLON(FnAîsç.).arcbev. 
de  Rouen,  puis  de  Paris,  né  eo  iGoT»,  d»  la  fam.  des 
préréd.,  fui  c.bargé  par  l..auis  XlV  des  alTaires  du 
clergé  régulier,  • t eut  U plus  grande  part  à ce  qui  se 
fil  au  sujet  do  la  régale,  ainsi  qu’aux  diieussiuiis  sur 
l'édit  de  Nantes.  Il  présida  les  asscnibl.  dB  clergé 
de  t683-qrH93-<)5 , obtint,  dans  la  demiffv,  Uii 
édit  trèi'UTurablv  au  corps  ecclésiast.,  «t  m.  d'apo- 
plexie cette  meme  année  dans  la  maison  de 

campagne  des  arebev.  de  Paris , k Conflaos.  La  i*i« 
de  ce  prélat  a été  écrite  en  laliii  n^r  Pabbe  Le 
Gendre,  Paris,  tySo,  1 vol.  in-^;  M.  de  Batisset 
a tracé  arec  autant  de  justesse  que  de  mesure  lo 
portrait  de  M.  de  Cliaiivalloo  dans  sua  /fut.  de 
Fénelon^  V édit.,  tom.  l cia.  ~ Fraoç.  de  IUalav, 
oncle  du  prcccd.,  ér.  de  Rouen,  m.  ea  i633,  avait 


fait  impr.  au  cb&leau  de  G sillon  des  OburvMt.  $vr 
rmx  ffoma/ns  , 1641,  tn-4.  » 

IIARLKS  (Tuiurii.  CnnisTOP.),pbUolr^.allem., 
né  k Culmbacb  en  lyAS , m.  en  i8t5 , fut  pmf.  de 
lillrr.  grecque  et  orient,  au  gymnase  de  Cobourg  , 
de  pliiiot.  cl  d'éloq.  s Erlang , bibliotb.  du  sémio. 
pliilulogiquc  de  celle  dvrii.  ville.  On  a de  lui  de 
uumbr.  ouv.  pariai  iMqueli  U nous  suffira  de  citer 
les  fies  lalipri  des  ptiilulogues , a*  édsl. , Brènto  , 
1770-73;  Opuscutrt  varti  arguttsceti  ^ LTalle  , 1773; 
de  nurob.  édit,  d’aut.  grecs  cl  latins,  cl  nolaaim. 
de  Cornélius  Nepoi , de^Colulbus , Je  Cwéroa^  de 
Tbéoente,  de  Muicbus  eide  Biou  ; une  édition  fort 
estimée  de  la  PibUoth  gt  tenue  de  Fabrictus.  îTani- 
bourg,  1790-1813  ; une  Anlnologie  grccijue poétiq.; 
des  Dissertât,  sur  la  bibliotb.  académ.  d’Ertang, 

1800-1S00 . «t<* 

IIÂRLE VILLE.  V.  Collin  d’HAELEViLLE. 

IIARLEY  (Rubeet),  comte  d’Oxford,  bomme 
d’étal,  né  k Londrea  en  1661 , entra  dans  U cham- 
bre des  communes  en  1G90,  y exerça  les  funcliOQS 
d*orn/ciir(speacber)  de  1701  k 1704,  fut  appelé  aa 
conseil  prive  , rédigea  le  traité  d’uuioQ  de  l’Ecoaso 
rt  de  l’Ànglrt.,et  devint  cbaocel.  do  l'échiquier  ea 
1710.  Créé  pair  de  la  Gr.-Brciague,  comte  d’Oxford 
et  de  Mortimer  en  171 1 » il  fut  nommé  Pennée  tuiv. 
prem.  ministre,  gr.-trésor.  et  clievalier  de  l'ordre 
de  1a  Jarretière.  Tfarlev,  après  avoir  été  l’un  des 
négociât,  du  traité  d’iftrcrtit  (i7l3),  fui  destitué 
de  tuulcs  ses  places  en  1714  1 accusé  de  haute  Irah., 
il  fut  enfermé  k la  Tour,  n’en  sortit  qu’en  1717,  et 
m.  en  1734.  Sa  ilcUe  bibliotb.,  dont  le  catalua.,  par 
le  docl.  JuMoson , a paru  en  5 vol.  io-8,  I7.'^M  « 
a été  achetée  par  le  gonvern.  angl.;  on  y remarque 
surtout  de  Doinb.  et  nclics  MSs.  conous  sous  le  nom 
de  Cotlectiom  hariétenne. 

U.VRMAND  (Jean-Baptiste),  ancicu  av. , puis 
dénulé  de  la  Meuse  i la  conveot.  nation.,  nsf  vers 
172k)  è Bar-sur-Ornsin  , votSi  dans  le  procès  du 
roi , contre  la  peine  de  mort , pour  l’appel  su  peu- 
ple et  le  sursis  à Pexéent.  Après  avoir  siégé  auE 
divers,  législat.  qui  se  succédèrrnl  jusqu’à  U fom. 
du  corps-législatif  , il  obtint  la  prcfcclure  du 
Haut-Rhin  , passa  ensuite  è celle  de  la  Mayenne, 
et  m.  en  1816,  membre  de  la  Légioo-d’Huoneur. 
On  a do  lut  : Ànecdotes  relativ.  à ifuelq.  personnee 
et  d plus,  éuènetnens  remarq.  de  la  rrvoiui..  1814^ 
in-8,  cl  on  lui  altribue  Pouv.  inlit.  ; CWicrAis/iie 
de  morale  pour  feduc.  de  la yenacs/c,  1791 , in-8. 

IIARMAR  (Juun),  prof.de  lettres  grecques  et 
lal.,  né  près  de  Gloceslcr  en  l594  * et  en  1G70, 
a pub.  entre  autres  ouv.  : Praxis  ^rvmm<i/ic4S  , 
Londres , 1632  , iGsJ  , in-8  ; Janua  LÀngnarum,  6* 
édit.,  1731  ; Lexteon  etjrmologicum  gracum  junethn 
eum  sctipu/d , io-ful.,  Imndres  , 1637  ; ;V.  T.  Ciee~ 
roais  y:(a  . OiCotô  . in-8,  iG^b.^Hasmau  (Joluty^ 
son  père  , ro.  en  i6i3  , rerteur  du  collège  de  Win- 
chester , fut  employé  à la  traduction  de  la  Bible , et 
pub.  plus,  bomelies  de  8t-Chrysoitôme  d’après  les 
.MSs.  de  la  hiMiotbèque  d’üxford. 

H.ARMENOPULK  ( Cunsta.vtin  ) , sav.  jurîs. 
grec  du  Bai-Kmpire,  né  è Co&slantinople  en  i330,' 
parent,  p.vr  sa  mère,  do  Pemper.  Jeao  Cantacu- 
icne,  occupa  successivem.  plus,  places  import.  A 
la  cour  de  ce  prince,  fut  prefel  de  Tbessalonique 
et  grand  chancelier  ( iiomoptiylax  ),  sous  lo  règne 
de  Jean  Paléologue , et  m.  en  i383.  il  a laissé  les 
ouv.  SUIT.,  écrits  CD  grec,  et  dont  nous  donnons 
les  litres  d’après  les  traducl.  latines  : Pmmptua^ 
rinm  funs  avilis  , seu  mannaie  legum  dieium 
hexabitdos  ^ puhl,  d’abord  en  grec  par  Suallen- 
berg.  Paru,  i34o,  in  sous  le  titre  de  nsdxiijSOV 
Noyt'.ev  ; trad.  on  latm  par  Bern.  Roy,  clulugne, 
ij47,  m-8,  etpar  J.  Mercier,  Lyon,  i556,  ie-4« 
Epitome  cfiVtnomm  et  saervrum  Cioonum  , publ. 
eu  grec  avec  1a  irad^ci.  latine  de  Lcunclavius,  dans 
le  Jus  grmeo -- romanum  de  jHarqaird  Frcher, 
Francfort,  tSgG,  in  fg^;  De  opuuonibus  hkrett-^ 

'v.  «, 
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temftonbus  txiHemttt , Iratl.  fo 
i*U«  râr  If  même,  et  initfrtf , irUc  d égal. 

J A*"//  ® 5*^  frmco-romanum  : tU  fidt  otUodox» 
iiM/u»  ,'^oint  ortlinatrom.  à Toii».  prrCrM.; 

#oir«  Quv.  <|ui  n’ool  pai  ri«  pul».,  et  *ur  lv»nuel« 
OD  peut  rnniutter  I^iuLeciiii. 

IIAKMhR  (Thomas),  iliêoWieii  angljU,  oê  & 

. i’;'"'''  ™ '7'®!  ™-  ';83j  Wjllillio  HlMi.leuI 

• >VAWrhcM^^  laisfê  ci»lro  auf^j9TVcril«  : des  Proies 
•ur  le  Cseti<|lfe  des^.otiqu*»  j .les  Olrsero.  snr 
Jtotrt  pastoDes  dentnlltre , ijW  . i--(i  , ,„| 
in^Siiour.  rrimp, 

lUa.MtJülüi.  V.  AkiarottiTO!*. 

IIAHMDNT  faucoaaier  dei  roii 

llBof»  lu  et  Henri  IV,  a nul,|,rf  |e  >hrotr  Jt  t» 
FaueooneHt,  rtc.,  Pirii,  i6».  in-8;  16.I4,  in-ij. 

HARiNEY  (MAHTi.*r),  rrligîcui  domtoicam  , nd  i 
Amilerdam  en  16J4  . mort  à Louvain  en  iroi  , se 
dittiogua  parmi  Ica  ddrcnaciira  do  l'auiunld  du  Si» 
•^g*  lion»  la  querelle  qui  a*eleva  de  #on  (empt  roire 
i«  ^dvlog.  au  aujrt  de  la  Luile  Umiffeniliis , do  la 
^•e  et  du  libre  arbilro.  H occupa  lea  einploia  let 
'pWt  inportana  de  aon  ordre  , cl  fil  troii  foi*  levoj. 
de  Rome,  .iu  nombre  do  sca  derita,  tout  diriga’a 
contre  les  jantdnitica , noua  citerona  comme  le  pîua 
remarquable  aon  traitd  : de  Snerd  scnptunt  Ungni* 
vulganbnj  Ugendd  raUonate  obte^/nmm  BeIgU 
rniAo/.,  169a,  in  la,  contre  Ani.  Arnaold  j le  même 
ou»,  avait  paru  en  flamand  . Aovera,  i()lW,  in-is 
HARNONCOURT.  V.  DtiiiY. 

Louis  de),  homme  dVlal  capagnol, 
né  * > alladolid  en  i.*^,  neveu  du  duc  d’Olivarêa, 
I”  miniaire,  auqucl'il  ancedda  en  lèl'i,  eut  la 
confiance  de  Philippe  J V.  et  la  iualifîa  par  aon  dd> 
vouement.  Après  avoir  conacilld  la  paix  siendo  avec 

. •*  »«  Prii-rc 

Je  Condd  lea  mojena  de  continuer  les  gucriesde  la 
Fronde;  plus  tard,  en  i65.0,  après  de  lougs  prdlim. 
avec  Jeeard.  Maaarin,  il  signa  le  traitd  dea  Pjrd- 
neea.  Don  Louia  de  Haro  parut  plua.  foia  à la  léle 
d«a  armdea  ; il  cliaasa  les  Poriogaia  du  territoire  de 
1 fc4papiie,  et  m.  en  t«)i.  Philippe  avait  erige  en  ca 
» U *»*rfr^***^  Carpio  «11  daclid-grandaaae. 
HARÜLDI", roid‘Anglel.,iurn.Pie</.«/e  /.iWe, 
atwcdda  on  lo36  à Canut'Ic-Crjod,  bien  que  le  irAnc 
euldtepromia  d'almrd  au  prince  Hardi,  frère  de 
Harold  , issu  d*un  aec.  mariage  dcCanulde-Grand 
avec  Emma,  veuve  du  roi  Ethelred  11.  Le  plus  cr. 
nombre  ayant  cmhraasd  la  cause  de  Hardi , on  al- 
lait en  venir  aux  mains,  lorsque  par  un  airangem. 
solennel,  Harold  céda  à son  frère  L*s  provinces  me- 
ridionales  de  rAngleterre.  Ce  traitd  fut  bieniàl 
rompu  , et  Harold  , servi  par  les  inlrigues  du  mi- 
msl«  Güdwin  , qu’il  avait  su  ddtaeber  du  parti  de 
Hardi  Canut , recouvra  sa  puissance  toute  entière. 
Jl  m.  en  toJg,  peu  regreltddo  ton  peuple.— 
Uakold  II,  roi  d'Angleierro,  fils  aîné  dii  comte 
G^vnn,  gouverneur  do  Wessex,  Sossex  . Kent 
elbssex,  et  grand-maltro  delà  maison  du  roi, 
monta  sur  le  trône  à U mort  d’Edouard-le  Confea- 
•cur  , le  5 janvier  1066.  Son  règne  fui  d'abord 
agité  par  les  cnlrepriaea  de  son  frère  Toilî , qui  à 
U Med  une  ymec  norwegieiinr,  vint  envahir  ses 
^ le  défit  coinplèlemeot,  lea4  »fptvnib. 
*p66,  è Stanford-Bridge,  où  perii^ni  Je  prince 
iosti  et  le  roi  de  Norvège.  Bientôt  après,  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  entreprit  è ami  tour 
d arrwberleaccplrc  dea  mainidii  fils  daGodwin,  et 
ae  piwcnla  avec  de  grandes  forces  dans  le  comté 
deSusicx.  Harold  vola  aur-le-ebamp  à la  ddfeuse 
de  aon  pays,  mais  il  fultne  ainsi  que  deux  de  ira 
frères  à la  célèbre  biuille  d’Hastinns.  f V.  Glil- 

LACME  ieCon^émnt  et  HAsriKGS.) 

lIAKOt^  AL-UESCHID,  5*  ktiâlyfo  de  la  race 
T<>5,  mottUaur  le  trône  en 
750. 11  m ccObraanlant  paras  bravoure,  son  amour 
**  f*.  qujç  par  la  cruauté rl la 

perfidw  qu  U^am^u  co  plus,  circooilaaccs  ; c'est 
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lui  qui  fit  périr  la  mallicureuse  fimilla  des  Harmé- 
^**^*^»t’^^*™'*'*  auLjiigiia  une  grande  partie  de  l'Asie, 
îj*  *'*  l'Afrique,  et  vainquit  Irène  cb 

riicépbure  ; contemporain  de  Cbarlcmagne  , il  eut 
avec  ce  pnoce  des  relations  d'estime,  et  lui  fil  de 
masmfiqoes  nresens.  Il  mourut  en  80a. 

Il.ARI'.XLuS , seigneur  macédonien  , grand-tré- 
aoricr  d Alexandre,  refiil  de  ce  prince  le  gniivcr- 
nrraeiit  do  Dabylune.  Kn  l'absence  de  son  maître 
il  accabla  les  peuples  d'impôu . cl  dissipa  tes  ri- 
cln-stes  qui  lui  étaient  coufie'ca.  S'éiatil  enfuî  en 
Crète  pour  éviter  un  juste  cbslimcnt , il  y fut  as- 
sassiné l’an  3a5  avanl  J.-C.  par  la  trahison  d’un  de 
SOS  amis,  IlAXt’Aiua  , astronome  grec , flurisiait 
vers  480  av.  J.-C.  ; il  corrigea  le  cycle  iiiveoté  par 
Cléoiirale , et  en  proposa  un  nouveau  de  9 aos  , qui 
dans  U suite  fut  corrigé  par  Melon. 

IMHPK(La).  y.  LAnaiiPE. 

H \UPHI(J.S  (IIcxm)  . écrivain  asréliq.  et  mys- 
tique, né  au  bourg  do  Herp  (Flandre),  fut  supé- 
neurdes  francise,  de  .Malinea,  et  m.  en  i4;8.  On 
a de  lui  entre  Biitrea  ouv.,  oubl.  aujourd’hui , une 
Tbéafngic /tysl/t^ue  , Anvers,  l5oi  , et  en  latin, 
Cologne,  i538  cl  |553,  Rome,  iS85,  Brescia, 
tboi  . Cologne,  i6ti;  trad.  en  fraoç.  par  J.-B.  de 
Mscbaiilt , Paria  , 1617  , in*4. 

HARPIb^  (mylb.),  monstres,  filles  de  Neptune 
et  de  la  Terre,  sont  représentées  avec  un  visage  du 
femme,  un  corps  de  sautoiir,  des  ailes,  des  oreilles 
d ours  , cl  des  grifles  aux  picils  et  aux  mains.  Leur 
présence  causait  la  famine,  cl  leur  contact  était 
infect.  Junon  1rs  cmplnva  plus,  fois  comme  minis- 
tres de  ses  vengeances;  entre  autres  elle  Ica  en- 
voya souiller  les  mêla  servis  aux  noces  de  Phinéc. 

\ irgilo  « dans  l£ue-</e,  raconte  l’espèco  de  lutto 
que  les  Troyens  soutinrent  contre  elles.  Les  prin- 
cipales Ihrniei  le  nomm.  Acllo,  Ocype  et  Céf»no. 

II\RPOCR.ATIüN(VAi.t*iua),  rhéteur  d’A- 
iexaodrie  sur  le<|ucl  on  n’a  d'ailieiiit  aucun  ren- 
seigneinent  positif,  est  atit.  d’un  lexique  grec  im- 
primé d’abord  par  Aide  en  l5o3  et  tSî7 , puis  p.ir 
Maussac  en  1614.  Ua  autres  rdit.  sont  de  i6S3  i 
Lrvdo  , i6j/> , etc. 

HARRIÈT  (N.),  peintre  franfait,  né  vers  1776 
étudia  sons  David  , Cl  dans  son  art  les  |diii  rapides 
progrès,  cl  en  179.^1  remporta  le  grand  prix  de  pein- 
ture; lesuici  du  programme  était  /es  Funetud/es 
de  Brutut  Pjndet.  Envoyé  à Rome  . Harriel  y lut 
bienlut  enlevé  par  uno  maladie  cruelle,  au  moment 
ou  il  venait  de  comnieocer  un  tableau  de  grande 
dimeniiou  rcprcscnlaul  l'action  héroïque  tl’Horalioa 
Codes,  et  dont  la  rigneur  de  composition  et  de 
touche  aurait  établi  la  répulat.  de  ce  ieune  artiste. 

H.VRKKNGTON  (Jonx),  poète  anglais,  né  i 
Kciston  près  dcBatlien  i56t  , mort  en  l6ia  , suivit 
avec  diilinctiun  la  carrière  dea  armes.  Ou  a de  lui 
Une  traduction  angl.  de  VOrlando /tiriosoi  un  Be— 
nml  d’Efugnarnines ^ 1618  et  ifiaS,  4 liv.  iu-8 } 
cl  dea  QTUvrea  diverses  publ.  è IhiU  sous  le  titre  de 
Arwy«  /inriyuM,  dont  Uüc  SCC.  édd.  p.arul  en  I793 , 

3 vol.  iu-l  J , et  une  Iroistèroe  en  , a vol.  in-8. 

**'RRL\GT0.A  C<fAMES),écriv.  pulü.  angl.,  ns 
en  ion  à Upton  , dans  le  comté  do  Nurtharnptou  , 
ray.  en  Fr.,  en  tloilande  et  en  Italie,  fut  nommé  i 
son  rcl.  gcntilb.  privé  de  la  chamb.  de  Charles  l'', 
et  ue  quitU  ce  prince  inforl.  qu’au  pied  de  l’écliaf. 
Après  ce  terrible  évènement,  narringloo  vécut 
dans  l^ctraile,  cl  s'occupa  principalement  Je  la 
redactiP  do  son  ouvr.  inlil.  : Occimn , espèce  de 
romau  politique,  à l'imitation  do  Vdl/amtide  de 
Platon.  A l’époque  de  la  restauration  . Harrington  , 
accosé  d'avoir  pns  part  à un  complot  dont  IVxis- 
Icocc  n a pas  été  prouvée,  fut  arrêté  , renfermé  i 
la^Tour  de  Londres  et  ensuite  à Plymouth , recou- 
vra sa  liberté  et  in.  i Westminster  en  1677.  Ses  ou- 
réunis  et  publ.  pour  la  prem.  fois  par 
Toland,  Ixindrea,  1700,  in-fol.  VOee*inn  a été  . 
Iraduit  en  ûaoç.,  l’aria,  1795,  3 vol.  iu-8;  Ica 
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OEuvrts  pohtiq.  arec  la  Fit  do  l'aul.  par  Tolaad  , 
Tool  ele  par  M.  Ilonry  , ibid.,  l'8i),  3 vol.  ia«8; 
Ira  Aphontmrt  par  Aubin  . ihtd.,  179J , ( l’au  m 
ÎQ.tx  ~ Harrivoton  (Henri),  mrtlecin  aogl.,  ué 
i KeUina  ta  mort  en  i8t(>,  donna  comme 

médecin  ic«  soins  au  duc  d'Vork  ; mais  c’est  prin> 
cipalcmeiil  comme  niuiiciea  et  comme  poète  qu*it 
s’csl  fait  remarquer.  Il  Tulle  fondaleurde la  soctétô 
liarmuoique  de  Catli  , rt  l'aul.  do  plusieurs  compu* 
silioDi  musicales,  rolro  autres,  Pamonet  Clorti^ 
et  une  Jnttfnn*  k 36  voix . Harrington  a laisse  dos 
odes  et  d'autrrs  poésies  csliméci  ; il  a eu  outre  pu« 
liltd  un  rec.  de  Letlrts  écrites  par  ses  ancélrcs  de 
1^83  s 16.^. 

HAIUUOT  (TaoAiAi),  malbémat.  angl.,  né  ■ Ox> 
ford  en  l56o,  m.  à Lond.  en  i6ai,  avait  fait  en  i633 
un  voyage  à la  Virginie.  Il  se  Ht  remarquer  par  son 
dérouenicnt  au  duc  de  Nortliumberland  , d»ut  il 
partagea  la  disgrâce  et  la  prisou.  On  j iIc  lui  une 
fiefaltn/î  de  son  voyage,  Londres,  ij6S,  «n-^i 
Àrtis  annljrtica  pnixis  ad  ttt/nntiones  algtbrtcas 
retolvtndas , Londres,  i63i  , in-fol.  Il  a laissé  eu 
outre  plus.  M6*.  sur  les  malhèmal.,  au  nomb.  des* 
quels  on  cito  un  ir.  inlil.  : EpUemeris  e/t^'rome/rirn, 
conservé  dans  la  bibliolli.  du  college  de  6too. 

n.ARRlS  (Jouit),  littéral,  aoelais,  né  en  i66v, 
m.  en  1719,  chanoine  de  nucuestcr.a  laisse'  les 
ouv.  suiv.  ; Lexifon  ttchnicum , ou  DicUonn.  fuii» 
verset  des  sciences  et  des  nrfr,  Londres,  1708,  3 
vol.  in-ful.  ; N>tviganUum  atçne  ittmeivnlinm  Ai- 
btiothecm  , etc.,  ibid.,  170.3,  3 vol.  iu-fot.,  17^4 
176^  ; /fiif.  de  Kent  y ibid. ,*1719.  i vol.  io-lul.  ; 
Traite  Je  ta  théorie  Je  ta  terre , 1697,  I vol.  in-8  ; 
Dialogue  sur  V ustroHomie  , 1717; 

1709  , I vol.  in>8  i on  a auMt  de  lui  un  gr.  uonib. 
de  Sermons.  » Robert  Hatius  , tliéol.  anetais , né 
CO  1.378  â Droad  Camdcn  , dans  lo  comté  de  Gluu- 
cesler  , m . en  iG58,  président  du  collégo  de  la  Tri- 
Dite*  à Oxford  , a laissé  plus.  Semions  , des  Lettres^ 
et  quelques  Z)fiserfd/ion<  latines  ; ces  divers  écrits 
ont  e'ié  pub.  en  un  vol.  in>fol. , Oxford  , |63.^.  — 
H.VMMis  ou  IIarkics  (Walter)  , méd.  du  roi  Guil- 
laume , né  vers  16^7  â Gloucester,  renonça  au  pro- 
teslanlismo  pour  embrasser  la  fui  callioiiqur,  et  re- 
vint ensuite  â ta  prem.  croyance.On  ignore  l'époque 
de  sa  m.  Il  a laissé  entre  autres  ouv.  : m Farewel  to 
Popery\  t67p,  in-^  ; Pharmacologin  ojititmpirica^ 
Londres  , ib83  , in*8  ; de  Àettiis  morhit  inj'antttm  , 
1689,  iii-8,  plus,  fuis  réimp. , et  Irad.  en  anglais 
par  Cockbura  en  iCgB  et  par  Marlyn  en  17.^3.  lien 
exista  aussi  une  traduction  française  duo  à J.  De- 
vaux (t/.  ce  nnm),  1/38,  in-t3. 

1IAURI8  (James),  méupUysicien  et  grammai- 
rien aogl.,  né  en  1709  â SaUsbury , m.  à Londres  en 
1780,  avait  été  successivem.  memb.  de  la  chambre 
des  communes , l’iiR  des  lords  de  l'amirauté  , com- 
missaire de  la  trésorerie , et  rii(>n  conti&l.  et  secré- 
taire de  la  reine.  On  a de  lui  : ttennhs  , ou  Pefher~ 
ches  philosvph.  surfa  gnimm.  uaivenelte  ^ 3 liv., 
1751  , in-S,  trad.  eu  franç.  par  M.  Tbuml , d'après 
les  ordres  du  gouvero..  Pans  , an  iv  (1796)  , in-8  , 
avec  des  remarq.  et  un  discours  prélimiuaire  sur 
les  grammairiens  ; trois  TntUés  ou  Dialogues  sur 
tes  arts  en  génentl , sur  ta  peinture , ta  poésie  et 
lu  musique^  et  sur  te  bonheur,  17;^^ , in-o  ; I7J3  ; 
Irad.  en  allem..  Halle , 1780 . in*8  ; Pteh.  phitoUg., 
etc.,  1781,  3 vol.  in-8  ; une  part,  en  a été  trad.  par 
Boulard  , Paris,  1785  , in-i3,  sous  le  liire  Aeftsst. 
htter,  du  mojren  âge.  Lord  Malmesbury  , fils  de 
James  Harris , a donné  une  édit,  des  (Knvres  de  son 
père,  Londres,  1801 , 3 vol.  io-q  , prc'cédéi  do  la 
vie  de  l'auteur.  11  en  avait  paru  une  prem.  édit,  en 
1783 , 4 ’^ol.  in-8. 

HARRIS  (Thomas),  chtrurgirn  suai,  da  18^ 5., 
e pnbl.  un  TraUé  sur  ta  force  rt  lej^ra^é^ 
memirr  ( crTuétf-merrnr^*) , Londres,  i7S£^,iip^. 

llAftKis  (Guillaume) , ministre  anglais  <nëndcol,i 
né  vers  1730  i SaUsbury,  mort  en  I770fl9'f  ubl.  de~ 


1751  â 1765,  in-8,  des  vies  de  Hugli  Peters,  de  Jac* 
ques  I*',  Je  Charles  I**  vt  de  Cromwell.  Gcurg*> 
IIarbis  , docteur  en  droit , m.  en  1796,  a laissé  de* 
Observ.  sur  la  tangue  anglaise,  etc. . pub.  d'abord 
sous  l'anonyme  en  1/33 , et  réinip.  plus  tard  avec 
le  nom  de  l'aul.  On  lui  doit  en  outre  une  édit,  des 
Inststutes  de  Justinien,  avec  une  traduction  anglaise 
et  des  notes,  1736.  1761  , ia-4* 

II.^KRISüM  (Jou.v),  coloocl  dans  l'armée  par- 
leiuenUire , et  lo  digno  émule  de  Fairfax  , était  fils 
d'uu  boucher.  I!  concourut  en  à la  condam- 
naliuu  de  Charles  J";  Charles  il  le  fit  mettre  en 
jugement  en  i6;o,  rt  il  fulcondamnéâ  être  pendu*. 
Sun  Corps  fut  divisé  en  plusieurs  parts  qui  furent 
cxpusces  sur  dilTér.  places  de  Londres  et  envoyées 
ensuite  dans  les  4 principales  villes  du  royaume. 

ilARRISON  (Wit.Lt.AH),  historien  anglais  , ne  à 
Londres  dans  Ica  ptem.  années  du  t6*  S.  , m.  vers 
i3;.)3,  a laïuéen  anglais  une  Description  historifjue 
de  Dite  Bntunnùfue , pub.  dans  les  Chronicles  do 
Ilulliogslied  ; une  Description  de  V Ecosse,  Iradtiilo 
d'Hector  Doetbius , cl  placée  en  tèlo  de  Yifistoire 
tTKcosse  par  le  mémo  HoUingshed  , enfin  une 
Chronologie  citée  par  ce  dernier.  — llAaRisUM 
( William),  poète  anglais,  secrétaire  du  comte  de 
Slraflurd  à La  Haye , lut  ami  de  Swift , avec  qui  il  a 
entretenu  uoe  currespnod.  suivie,  et  m.  en  1713. 
Ses  Poésies  ont  été  insérées  dans  le  rec.  de  Nichols, 
la  coltccl.  de  Dudslcy,  l'//oMtc«  de  Üuncombe,  etc. 
— Haruuu.v  (William),  aut.  aogl.,  pubt.  en  1709 
un  drame  pastoral  intitulé  : te  Petcnn  ,ou  l'Ucu~ 
reux  eoHïftrti. 

)l.\RRISON  (Jousr) , mécanicien  anglais*  né  i 
Fuulhy  en  169!  , m.  en  1776  , avait  d’abord  em- 
brassé l’état  de  charpentier  que  ton  père  exerçait 
dans  le  comté  d’York.  Une  inlelligcnce  très-giaode, 
une  application  soutenue  le  conduisirent  bientôt  â 
des  travaux  plus  dignes  de  lui , cl  il  devint  l'un  des 
plus  célèbres  horlogers  de  l'Kurnue.  Les  progrès 
surprenaus  qu'il  a fait  faire  à ritoriugcrie  ont  gran- 
dement influé  sur  ceux  que  la  science  nautique  a 
faits  depuis  un  siècle.  On  doit  aux  de'couvertea  do 
cet  habile  artiste  le  compensateur  , ou  pendule 
composé  de  divers  métaux  iellcmenl  alliés  en- 
semble que  les  variations  de  la  tempérai.,  dans 
un  voyage  de  long  cours  , perdent  presque  entière- 
moul  leur  ioÛueoce  sur  les  mouvemens  de  ce  prn- 
dulo , et  plus,  horloges  marines  qui  lui  valureul  des 
récompenses  nationales.  Lu  1761  lUrriion  fil  pa- 
raître son  célébré  Garde-Temps  (Time-K.eepcr) 
ebef-d'eeuvre  à l’aide  duquel  on  dotermioo  exacte- 
ment les  longitudes  en  mer.  Le  parlemeut,  par  un 
acte  du  33  mars  1765,  décerna  • i'auli  ur  de  cet 
instrument  le  prix  de  30,000  liv.  sterling,  fondé 
par  la  reine  Anne  en  faveur  de  celui  qui  aurait  ré- 
solu le  prublème  de  la  dclcrmiuafion  des  longi- 
tudes. Lufiu  ce  célèbre  mécanicien  publia  un  Récit 
sur  tes  procèdes  faits  à dessein  de  découvrir  les 
tongUtuies  en  mer,  retnif  à son  garde  temps , 
Londres , 17C.3.  Les  Principes  de  la  montre  de  Har- 
rison  , avec  les  planches,  rie.,  furent  publiée  en 
angl.  per  ordre  du  bureau  des  longitudes  , Lond., 
1767;  trad.  eu  franç.  par  le  R.  Péiéiias  , Avignon 
(l*an») , I7^>7.  ia-4. 

IIAKSCIIKR  (^’xcoLA8),  docteur  en  philos,  et 
en  médccioe  à l'univ.  du  Bèlo,  ne'  en  cetlo  ville  en 
|G83  , m.  eu  a puhl.  de  1703  à 1710  <^etq. 
dissertât,  et  npusc.  d’érudition.  ~ Un  autre  Har- 
scurR  (Matliiat) , doct.  en  médec.,  profess.  d'éloq. 
et  de  morale  à l'univ.  de  Bâle,  né  dans  cotte  ville 
en  1396,  mort  eu  lG3t,  a e'galemcot  publie  deux 
dissertât,  lat.  peu  imporlanlea. 

HAUTE  (Walter),  littéral.  aogL,  né  vers  1707, 
m.  â Balii  en  1/73,  cultiva  d'abord  la  poésie,  et 
a’adonna  ensuite  à l'étude  do  l'bistoire  , fit  l'édu- 
cation du  fila  de  lord  Cbeslerficld  , embrassa  la  vio 
mcclésiatliq.,  so  distingua  comme  prédicateur,  et 
Tut  nomme  rlunoiDo  do  Windsor  en  1731.  On  r do 
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uo  Eitai  rn  ver*  nir  la  satire.  l^.To  , in-8  ; K.v*m 
fur  /rt  rniftm  , | , tn^fol.  ; flistotr^  df  Ciist.we- 

Âdolphr,  ïTfkj , a vol.  in-4  : r^imp.  en  1^6^,  in-8  ; 
Etstti  sur  rugricnlfutr , >7^*4  • po^nie  sous  le 
titre  tic  l‘.4mnrnnte , 176*7.  Il  a lalïir  MS.  IV/jj/.  de 
i*i  guerre  de  3o  «si  , de  1618  A |638. 
H.\RTIG(F'turïçoi.*  de  Pai  r,r*  Amt.,  c<M«tc  Je). 

à Pra({u«  rn  17^  , fui  niinisti'e  plenipoicntialrr 
d’Aulrieiie  k la  mur  Je  Dresde , cliamlo-ltan  , cnn» 
sriTier  intime  de  l’empereur  , et  m.  en  I7*)7  , prr- 
sidcat  de  la  socirld  royale  des  sciences  de  Prj{;iie. 
On  a de  lui  un  Ettui  sur  les  aeanttr’es  que  in  rri/> 
Ifire  des  heauT'-itris  et  des  sciences  pourrait  pi  i>ni~ 
ixratir  femmes  ^ (en  allcm.),  Prague,  177.*»,  in-8; 
des  OAscrvift.  bistorufues  sur  le  perfeciiunnement , 
00  f.i  Pecadence  Je  Cagricult.  chez  les  dijfcrens 
peuples,  (en  allem.),  Prague  et  \'iemie,  17H6, 
ift-o  , traduit  en  franç.  p.ir  Leroy  de  Loserahruue, 
Vienne  , I7<)<>  < in-8  ; des  Lettres  sur  ht  France  , 
l’dngleterre  et  r Italie , iienree , 1785,  in-8, enfin 
de*  mélanges  de  vers  et  de  prote,  Paris,  17H8.  in-8. 

II  XRTKNOCH  ( CiiRiSTorm  ) , lustor.  allom. , 
professeur  à Tliorn  et  a Ktriiislicrg , mort  eu  lfiS7, 
t-st  aut.  des  OUST,  siits'ant  .*  de  repubUed  palonicd , 
lif>.  If,  Francfort,  j(kS7,  3 vol.  in-8  ; Pescription 
et  hiit.  de  la  Prusse , (en  allen».),  Francfort , iC'8  j. 
in-fol.,  fig.  ; Hist.  ecclésiast.  de  ta  pruise , iliid., 
i68(> , in*4  (en  allem.)  ; </e  Origin.  Pcmeranicis  ; 
Chronicon  PrusStat  . de  Durbourg  , avec  noie*  et 
commentaires,  fdna,  16*9,  in-^- 

IfARTLKY  (David),  ine'd.  aiigl.,  ne  à Tliug- 
svorth  en  1703,  mort  ■ Baih  eu  1757,  a publié  : 
Observations  sur  l'homme  , son  or^unirdfiuri , ses 
devoirs,  et  ses  espérances,  174')*  *7t)t*  2 vol. 
in-8  ; Expose'  des  péetives  pourofi  contre  le  tem'eJe 
de  Mademoiselle  Stephens  pour  dissoudre  la 
pierre,  etc.,  1739.  — ^>n  fils,  David  rÏAnTLET  , 
membre  du  parlement  d’Aoglet.,  fut  l'mi  des  pie'- 
nipolentlaires  chargés  de  traiter  de  la  ^uîx  des  cu- 
loiiies  d'Amérique  avec  Franklin  à Pans  , et  m.  en 
l8i3,  laissant  la  répuUt.  d’un  patriote  libéral  et 
éclairé. 

HARTLIB  (Samcel)  , littéral.,  fîU  d’un  négoc. 
polbnais , vint  en  2640  se  réfugier  en  .Anglrt.,  où  il 
publia  une  Relat.  dr  ce  qu'on  venait  de  tenter  pour 
ména/^er  une  paix  religieuse  parmi  les  protestans. 
En  1645,  il  publ.  le  Traite  d'agfiçult.  flamande 
et  te  legs  d'un  pitr  d son  /Ils,  par  sir  Ricbaril 
Weston  , et  fut  aussi  l’éjil.  d’mi  Mem.  sur  le  dé- 
veloppement du  traite  de  Pagricutt.  du  Br,ibaul  et 
de  la  Flandre  par  Robert  Cliild  , I^ond.,  i65a,  in-.^. 
On  connaît  encore  de  lui  un  Traité  sur  les  dr/n 
chemens  ; Méthode  pour  apprendre  promptement  ta 
Lwgue  latine  , in-4  i Considrr.  concernant  la 

réformât,  politiq.  et  relig.  de  t'Anghl.. 

Rartlib  fonda  à j>uidrc»  une  éctile  pour  rmstruct. 
des  enfaos  noMcs.  On  ignore  iVpoque  de  sa  mort. 

IFARTMANN  (Js.a**),  niédcciu  jllein.,  né  à Am- 
Lerg  dans  le  haut  l'alalinat  de  bavièrc  , professa  les 
mailiémat.  et  la  pliitusuplue  à Marpurg  en  itJo6 , et 
la  diiniie  en  ff^M)  , fui  allacbé  comme  prem.  méJ. 
à la  personne  du  landgrave  de  Ifeisc  , et  in.  à Casscl 
en  l63l.  On  ronoatl  rie  lui  : Praxis  chpmiatrica  , 
Letpitg,  l833,tii-4;  Tractat.  physico-medicus  de 
opio,  Villcmbcrg,  l633  cl  tfi.lS,  in-8;  Opéra  om- 
nla  mec/ieo-cAy*»m'rn , Francfort,  i()f>4  pI  » 
io-ful.  — ILAtTHAiN  (Sigismond  ),  jésuite,  ûé  à 
Vienne  ed  i633,  rn.  • Prague  en  iGBi  , sViail  ap- 
pliqué à Pastrunumie.  On  a de  lui  : Observât,  en- 
met*.  1664  : Catoptrira  illustrai,  proposifinnib. 
phjrsico-mafhém.:  item  de  mns'imis  et  miiitmis  spe- 
enUs  , Pr.igue , i6()8,  io-f.ib—  Harthann  (Oeorge), 
matbr'mat.  allcm..  invcnl.  du  bâton  de  rartillerie 
Ibaculus  bombardicus)  eu  l54o,  est  auteur  d'un 
traité  de  perspective  , Paris,  i5j6,  in-4-  — Hart- 
mann (Wolfgang  ) , puhl.  eu  t.'^J  les  dnnales 
d'4ugsbourg.  — Haatnann  ( Pliüippc-Jacqucs^  , 
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médecin , né  k Stralsiind  en  if''|8  , fat  reçu  docl.  â 
Valence  en  1678  , voyagea  en  Franco  , en  Hollande 
et  en  Vngleterre  , oblint  la  cln-ire  do  niéderioe  rie 
KrrnigrlitTg  , eltn.  en  1707.  On  a Je  lui  : 

-lufr  ;ni  Prn.isici  plysica  et  ciotlis  hi<.ioiia , Franc- 
fort, 1677,  in-8;  Pcrlin  . iG'Kl,  in-4;  dnatnmes 
phoert  S'.’e  vihili  rtiarini,  Kieuigsberg,  t(3l3,  in-4.  et 
autre*  diisr-rlat.  sur  l'aualnmic.  et  l'Iiisf.  u.vlurclle. 
— nAm.M.VV.S  ( Pbilippe-JacqiliT\  tlie'ij.  à Ko-niffS- 
berg,  est  connu  par  tut  ou  v,  intitulé:  île  Prbut 
geslrs  chnstianor.  suh  apniloüs  cor«mcn/rtn»ii  , 
llcrlin  . i69f).  in-4.  — HarT'IANX  ;'Je«n-AJolplic), 
jésuite,  né  à Munster  en  i68f),  *c  f>t  calviniste  vies 
1717,  et  obtint  en  1733  la  cliaire  tl’bisl.  et  il’éluq. 
dif  Marpurg,  oA  il  ni.  en  17-1  [•  Oo  a Je  lui  entre 
autres  écrits  peu  remarq.  : ftli*  quoritmdam  pon- 
ti/lcum  ivmaiior. , Marbnorg,  1729*  Ih*8;  ffistor. 
/ffTSsiaca  , ibiJ.,  1741-4*'*  i"“8;  Pnecrpia 

eloquenlite  ratlonnhs  , etc.  — H SRTM.AN.N  (Pierre- 
Kmniintiel)  , méJ.  allcm.,  né  à Halle  en  <727  • 
ver*  1780,  a laissé  entre  antres  éciHis  : de  Sudvre 
uniu%  latens  , cunt  prafatioHe  de  quibusdam  fehri- 
bus  siidatnrus  lualigms,  175«  ; de  .'talice  laureA  odo- 
ndâ  I.inmri  , I7fi9;  Iconum  botanicar'um  Oesnt.ro- 
Comtrarianarum  mtnnrutn  nomenclator  Linniea- 
ntts  , 1781  ; de  Joannis  f.angii , mrdtci  leobergensis 
ohm  Celrberr.,  siudai  botnn-.ccs  , 1774’ 

U-VRTSCjKKFK  (Nh  ola,*»  ' , astrr>n. , ge'omcirc  cl 
pltYsicten  bollaridais  , né  à GunJa  en  l63t> , a fait 
plus.  Jécouvertes  remarq.,  mais  son  esprit  systé- 
matique et  paradr>xal  l’a  souvent  porté  au-JrU  du 
vrai.  Son  goût  décidé  pour  les  rliscussious  scienli- 
llques  lui  faisait  cbcrvbiT  partout  Jes  conlradîc-t., 
et  kl  ne  put  jamais  pardonner  à racaJémie  des 
sciences  de  Pari*  de  n’avttir  pas  répondu  à plus, 
attaques  qu’il  dirigea  contre  elle.  Kartsoeker,  qui 
a vécu  avec  1rs  plus  grands  génies  de  sou  temps, 
accrpla  sur  la  lin  de  sa  carrière  la  chaire  Je  roaliié- 
maliqnrs  et  de  pbilusopbic  dc  Duiseldorf,  et  m.  i 
Utrcclit  eu  I70J.  Voici  le  litre  de  ses  principaux 
ccriU  : Essot  de  duqilriqnt , 1^4»  Pflnapes  de 
physique  , tfî^f)  ; Recued  de  plus,  pièces  de  puysb/. 
où  l'on  fait  ^rinci/m/cmc/it  voir  du  sys- 

tème de  ISewlon  , 1722  ; 7>u«/c</r/>A^'j|V/o«  , 
Rutterdam  , etc. 

II.XHTUNG  (.Tean),  savant  bellénisle,  né  • 
Millcmburg  en  i5o5  , enseigna  le  grec  à Fribourg, 
et  y n».  en  i57i).  On  a de  lui  des  iVo/cs  en  latin  sur 
les  3 prciii.  livres  de  l'Odyssée,  et  une  Fersion  lal. 
peu  estimée  des  Aigonauùques  d'A{K>noDÎus. 

HAIlT/.in‘ilM  (Joseph),  Jésuite  allem.,  né  n 
Culugne  en  if^4«  profi  tsa  d abord  les  belles- lell. 
dans  cette  ville  , enseigna  ensuite  le  grec  et  l'hé- 
breu à Milan.  l)c  retour  n Cologne,  il  obtint  la 
chaire  dc  philosophie  et  dc  lliéologie  , et  m.  en 
i7f)3.  On  a de  lui  u<t  asser.  grand  nombre  d’écrit* 
dont  il  sulbra  Je  riter  : $umtia  histor.  amnis  ab 
ea'ori/io  r eriim  J Christ  j nato  1718,  Luxem- 

bourg. 1718,  iü-8  ; de  fnino  metropuleos  eccles. 
Colonne dtS(fuisUto,Ç,o\o^ne,l‘^'^\,  in-.'j  ; Pisquisitio 
seettnda  historico^eanonicn,  et  disqtusit.  teriia  cri- 
Itca , iliiJ.,  1“32,  iu-4  ♦ Pibliothrca  Coloniensis  irs 
quâ  vitte  et  libri  tj  po  viilgali  et  .V.fi.  recensentur 
omn.  archidioccscos  Colouteasis  inJigenantni,  etc., 
ibid..  1747*  *3-fol.  ; Cataiog.  hutor.-entic.  MSs. 
bibliotbeiee  eecles.  metropot.  Cotomensis , ibid., 
I7.'»2  , in-  J * Historui  rei  tiumarue  Caloniensts,  ib., 
I7.'»4,  iii'-J;  5 vol.  des  Cnncites  d'Allemagne  y etc. 
— Un  autre  Il-\RT7iirtM  (Gaspard),  jrsuitr,  ne  à 
Cologne,  m.  en  1 7 J5 , professeur  de  ibéo!.,  de 
pliiloi.  et  dcbelles-letlre* , .1  piilJ.  : Expheatto fa- 
bularura  et  supci stitianvm  iti  snnet.  script,  indicat. 
allegvnco  - analogtco  - morali  prteler  htteralem 
Sr.n$ii/n  , Cologne,  1724»  P*Joue  , *73l  , in-8; 

je  Ciiiâ  card.  vita  , Trêves  , 1730,  in-8,  etc, 
HAHV.AItU  (Jean)  , ministre  anglo-américain  , 
«â.  en  1^38  à Cbarlcstown  , laissa  par  testament  un 
legs  de  77j)  liv.  »l.  à l’ccolc  de  >ewlon  en  Cara- 
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J>riJge  , cUMUicmcnt  qui , raoo««  tuiTaotc  , fut 
érigé  CH  coii^ge  »oui  1«  nom  Je  »ua  fuDilalour,  «1 
eU  aujourd’hui  le  plus  cétdtre  drt  Klal**UoU. 

IIAIIVEY  (Gab.)  , p<^lo  et  lilt.  angliU,  né  vers 
j5  jS . m.,  à cequ'oo  croit , vers  i63o,  a puU.  entre 
autres  écrits  ; /f/trfor , duorum  dierum  omtto 
tU  ualurà  , nrtc  et  exeratat.  rhetur  ^ Lood.,  1677, 
10*4  ; Ctccronhirwt,  vel  om/in  pnst  reUilum  haüUn 
Crtntnbngiew  nd  snos  fiuJito/rs  ^ ib..  1^7.  iu-4  » 
Con^ritiilfttio  Fétidenensinm  itb,  IT  od  EUinke~ 
thftm  reginam  , ib.«  1^178 '•  Smuhus  % vet  ;V»rarMm 
l.nctnymœ  , prû  pl/itn  homoratiiS.  vtri  Thomtt 
Smith  ^ il».,  i:»78.  in-^;  Three  proper  ond  wUne 
lefters  touchiitg  tha  Erirthqtiakt  and  onr  englisk 
re/>iritpifi  vem/jring.  Londres  » 1S80,  îD'4  > Two 
othtrvety  commendnttU  Letlers  tottclung  arti^eiat 
•vtrsijj  ing  , tr»8o,  ia*q  \ /<mre  Lettert  and  certain 
Sonnets  , touchmg  Bohert  Greene  and  othert , il». , 
; yierce's  supererogation  , etc.,  ib.,  logii. 

ildRVEY  (Glili..)  , célèbre  luéd.  a»cl.,  né  i 
Folsklone  dans  le  comté  de  Kent,  en  1570,  fît  une 
e'tude  approroiidie  de  l’anatumic  , alla  pert'ectiouner 
set  coDoaits.  auprès  des  proress.  les  plus  tavans  de 
l’Eurupe , parcourut  la  rrauco,  rAlIrm.,  ritalie, 
revint  en  Ânglet.,  et  fut  nommé  en  1604  < membre 
du  college  de  méd.  de  Londres  cl  médecin  do 
l’lidpital  de  St«Bartlicicmp.  Kn  1619,  U publia  scs 
observai,  sur  ]o  mécauttme  de  la  circulation  du 
sang.  Ce  pliénouiène  intéressant  avait  sans  doute  été 
déjà  pressenti  ; Aristote , Galien  , Servel , Colombo 
cl  Césalpin , avaient  frayé  la  route  , mais  jusques  U 
rien  nVlait  encore  qu'en  liypotbèsc , tout  restait  a 
établir,  et  la  découverte  de  la  circulation  du  sang , 
la  coDuaissance  des  luis  de  son  muuvcmciit  peuvrnl 
être  attribués  en  entier  au  célèbre  médecin  anglais. 
En  1643,  Harvey  , attaché  à Cliarles  1**,  partagea 
les  mailieurs  de  son  roi , l'accompagna  dans  sa  fuilo , 
et  en  164^  fut  nommé  président  du  cuUe'ge  do 
Morton  B Osford  ; mais,  les  parlementaires  ayant 
pris  possession  de  cette  ville,  Harvey  perdit  sa 
piai'e,  et  vécut  dam  la  rrlraile  jusqu'à  sa  most, 
arrivjie  en  Parmi  les  nombreux  et  imporUni 

ouv.  dt  Harvey  , nous  citeruns  : Exercttaiio  a»a~ 
tomïFS  de  motu  cordts  et  sangiunis  ui  ammalibus  , 
Francfort,  it)28,  iu’4»  Eesde,  1739.  in-4»^*'^ 
eUatiüHts  du»  anatom.de  eitxuUtt.  sunguims  , etc., 
llotlerdam  , 16)9.  in- 13  ; Exeratationrs  de  gene- 
rnhone  ammaUum  , Londres  , i6ji  , in*4  t Lcydo  , 
1787  ; Exerednt.  anatomicœ  tU  de  motu  torjfs  et 
âanguùtu  ctrruùtUottB  ^ UoUn  daui,  16J9,  iu*ia; 
Lcydc , 1736,  in'4>  Les  Utuu.  d’Harvey  ont  été 
réunies  en  3 vul.  tn>4*  avec  une  notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  l’auteur  par  le  docteur  I^urauce  , 
l>oodres  , 1766.  HakylY  (Gedéon) , méd.  angl., 
né  dans  le  comté  deSurrey,  m.  à Hempstctl  dans 
le  comté  d'Hrrlforil  en  1700,  avait  éle  méd.  sic 
Charles  H,  cl  ensuite  de  la  Tour  de  Londres.  Ou 
connati  de  lui  : Jrg  cnrandt  moriius  e:tpectattone  f 
de  ^'anitalthns , dulis  rt  mendacus  meUicoriim  , 
Amsterdam,  iu«t2,  i683;ibid.,  169^1  >n«8. 

H \£l WITZ  (PiX'.t'S  Lt.vi),  proin.  rabbin  delà 
syuafiogue  de  Francfort,  où  il  mourut  en  l8u5  âgé 
de  74  ans,  passait  pour  1e  juif  le  plus  savant  do  sou 
temps;  deux  ouv.  qu'il  a pub.  l’ont  fait  icgaider 
comme  un  des  meilleurs  iiitcrprvlcs  du  Talmud. 

HAHWOOU  (EoutAim),  savant  ministre  angl. 
non  - coofurinislo,  né  on  I739  dans  le  cuiuld  de 
L.iQcaslcr , m.  à Londres  eu  1794*  csLaul.  des  uuv. 
amv.  : fatrodmi.  à Pr/Hi/,'  4^  naut».  Testament  , 
Londres  , >7^^  , iu-8;  Exairt?k  des  diverses  è-itt. 
des  ci.tssu/ues  gréa  et  rom.,  177J,  m-8,  1790, 
iO'-i3,  Irad.  en  ilal.  par  Malfeo  Pioclli  , Veuoc, 
1780  , in*8  , et  1793 , 3 vcd.  in>43.  Il  a dunué  une 
éilit.  de  la  Biogr.  c/<i.(iicn  , Loudrea,  1778, 3 vol. 
in>i3.  Il  ne  faut  px>  le  coufondre  avec  un  autru 
Edouard  Uabwouo  , ai)tiquaire  angl.  qai  a pub.  un 
ouv.  iolit.  yapulorum  et  u/ bium  4e/cc<u  numltmuta 
f rw&i  ex  mre  ^ etc.  % Londres  , 1813 , 10*4. — Uax> 


wouo  (sir  Busik) , médecin  angl. , né  i Ncsvmarket 
vêts  le  milieu  du  18'  S.,  lit  un  voyage^x  Indes 
orionlalea.  et , de  retour  eu  Angleterre  1783), 
fut  nommé  professeur  d'anatommà  l'univorsilé  do 
Cambridge  eu  s8oo  ; il  enseigna  la  médcctQe*praü> 
que  à Dotvuiog  , fut  fait  cbevalior  en  i8u(> , et  lu. 
en  1814*  On  a de  lui  : Tiddeuu  d’tin  tours  de  te- 
çons  sur  l’anuiomte  et  ht  physiologie  (en  anglais)  , 
10*8  • 1788  ; Systéma  tTunat.  at  de  physiologie 
comparaas  , 17^  (idem),  l«  livraison  in-4- 

HASCUARUU.S  ou  il  kSCIUEUT{CPic«Bc),  mé- 
decin llamand  , né  à Armeotiêres  dans  le  iti*  8., 
t’adonna  a l’élude  de  l’astrolugie  judiciaire,  et 
pub.  le  résultat  de  ses  rêveries  daus  uu  ouv.  inüt.  : 
Sulnhet  runabon»  valetudtms  tueadtapraeept»  Eo- 
b mt  Uesti  poèUr/estie.y  elegtato  carmina  ad  tmd. 
Galeni  conscnpta^  aovisaiie  commentar.  illutlrutu. 
Francfort,  i5o8,ia-8. 

H.y.SK  ^Tuluooxc  de),  théol.  allcm.,  qd  à Brême 
en  SÜ83,  professa  l'hcbreu  et  la  théologie  à Franc- 
fort en  171a , fut  ooinoié  membre  delà  société'  ruy. 
de  Berlin  en  1718;  il  revint  ensuite  à Urême,  y en- 
seigOA  la  théulog.,  et  m.  en  1731,  laissant  plusieurs 
Dissartat.  savantes  , réunies  en  1 vol.  in-8.  Hase  a 
travaillé  arec  Lampe  à b Biblusth,  kistor.^phdol.- 
t/ieoloe.,  ouv.  périodique. 

H.kSbXH  (Aistuikxj,  curé  du  diocèse  de  Liège  , 
célèbre  par  sa  longévité,  m.  en  tdxti , igé  de 
ans  à Gulicii  ou  Guuvt  dans  le  paysdu Luxembourg, 
et  selon  d’autres  à Gelick  ou  Gueule  près  de  Maês- 
Iricbl.  11  disailètre  parvenu  àce grand  igeens'aba- 
teoaot  des  trois  causes  ordinaiiesde  la  mûri,  iviu/ic- 
res  . eùneias  et  iracuadia. 

11ASELUAUEK  (Frakçois),  jésuite  cl  savant 
oricDialisle,  né  en  1677  b Frauemlerg  en  Itubème, 
m.  à Prague  en  1758  , osl  aul.  des  ouv.  suir.  : Idéa 
axaiic  du  chrtituuiisma  {eaaWem.)^  Prague,  17K)- 
33 , 3 vol.  iu-8  ; ht  Haute  nobtassa  dans  if*ora^<ne 
Ci r/rsmi/i^fiC , (idem) , ib.,  1737  , in-4  * bunJam. 
grammattea  diiar,  prmtipuar.  lutguar.  oriantahuut, 
scihcel  hebr.  et  chiihi  , etc.,  ib.,  , in-8  ; ib., 
1753  . in-8  ; J>jtcoe  kebr.-ehald.,  etc.,  ib.,  1743 , 
iu-fol.  ; Us  Quatre  evangilas  pnbl.  en  1668  d Home 
an  hebran  et  en  latin  , par  J,~B.  Jona  , et  rakmpr, 
en  ou  adirés  hébraïques  m*ec  une  trad.  allem.^ 
tb.,  174^»  iti-ful. 

H ASb^'CLEVER  (Pur, AS),  négociant  éconumisle, 
né  è Krmscbeid  dans  le  dticlié  de  Berg  en  1718, 
suivit , dés  sa  prein.  jeunesse  , la  carrière  du  Com- 
merce , lit  plus,  vuyages  en  France  , en  Sase,  daus 
la  Stiétic  , fa  Pologne  ot  la  Russie  , séjourna  long- 
temps dans  te  nor«l  de  l'Europe,  où  il  créa  plus, 
établisfrmem  industriels  , visita  ensuite  l’Espagne, 
le  Portugal , et  revint  à Aix-la-Cbapellc.  Jusque  là 
Haseuclever  n’avait  travaillé  que  comme  l'associé 
de  l’nu  de  ses  uoclei.  Celui-ci  ayant  eu  Piograiitude 
de  rompre  1a  société,  le  jeune  commerçant  eut  à 
recotuiucDcer  ses  voyages;  tl  s'établit  d'abord  i Ca- 
dix , passa  eu  Angleterre  et  ensuite  en  Blipagoe  eu 
17S0.  En  1734 , il  fut  consulté  par  te  roi  de  Prusse 
Frédéric  11  , sur  le  traité  de  commerce  que  ce 
princo  voulut  signer  avec  l’Kspagne.  Ayant  acquis 
le  droit  de  cité  à tendres  en  1704  « Hosenclcver 
obtint  l’approbation  du  gouvcnirriieut  pour  aller 
établir  dans  les  provinces  arméricaines  ors  fonde- 
ries , des  fur(res  , et  une  exploitation  de  cbauvre  et 
de  potasse.  Scs  projeta  mis  à exéeulion  réusaiient 
au-iiela  de  ses  e*pcrancea,  il  fît  construira  plut  de 
300  usines  de  toute  espèce  ; mais  par  la  faute  do  ses 
associes  puu  a peu  1rs  liénétices  baissèrent,  et  eufîn 
Hascoclcvcr  se  vit  culraliié  dans  leur  ruine,  et  il  lu. 
eu  1793.  On  a de  lui  plus.  Mem.  iutéreMatts  sur 
l'économie  politique,  sur  l'induslrieet  Ir  commerce 
de  l’Amérique  tepleulriooalo  , insérés  dans  les  Cu- 
hters  pour  la  remmerce , pub.  par  biuapius.el 
dans  le  Journn/  /m/itiy.,  aqnéci  178t.  1783011783. 
Sa  me  a été  publiée  à LandsUut,  1794'  u**8. 

llASEiNMULLEH  (ÜA3n.i.)|  oncuuUala  , oé  en 
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)65i  i 'Eutia  (llaUlein),  profeisa  le  grec  et  les 
langues  otieetalet  à Kiel , et  m.  dans  cette  ville  co 
1691.0»  ^ (Iv  lui  : Junun  htbraismi  tiperfa  , Kiel , 
1691.  in>ful.  ; une  édit,  «lu  Sj'hasmtis  «le  U.  Ofiili, 
I.cipsig^  i67d«  i(>9i  » iu’4;  et  une  autre  de  la 
r>l>le  < n proc  , Kicl  , |68Ü  , iq  - 13  , fie.  — Hasek- 
MULtCR  (l'-lie) . né  en  Mlfiiiagno  dam  le  16*  >S.  , 
«l'abord  iéiuite,  quitta  la  rrligion  catlio)i<|.  rom. 
pour  emlirasser  l<*  liiIhéranUtne  , rt  attaqua  i'orlc« 
ment  scsanc.  confr.  On  ado  lui;  //tst.  /esiiiiici  or~ 
Jtfiti  , IM  quA  Je  ejnt  auctore  , nomme  , i:niJiùiis, 
im  remento,  r-i/rf,  -l'oli/,  prWilreiis  , etc.,  (rtichitnr, 
Francf«»rl,  in-/|  » et  i6oj  « in-8  : le  7/jf/w- 

fifius  popalts  placé  cii  lêlc  de  évite  liulotrc  est  de 
Maximilien  IMiiioo. 

IIASIÜS.  V.  Haas. 

IIAS.SAN,  pacha.  V.  CAr.i-nAss.\?f. 
IIASS/VN-DEN-SABIIAH.  V.  Hacas. 

IIASSE  (jEAN>ADUi.rut:),  musicien  allem.,  l’un 
des  plus  rélèbre*  coinposil.  du  18*  S.,  nu  i l5«:rpc* 
dorf  en  1699,  est  connu  en  llaltc  siuis  le  nom  «le 
il  Snsiom.  il  cuira  en  1718  comme  Ivuor  i ri)péra 
«le  Hambourg  « puis  au  tlivâlrc  dit  «lue  de  HruitS' 
vvtck  : ayant  appris  la  composition  d’un  niusicieii 
alors  célèbre  , nommé  Kn-rr  , et  claiil  d’atlU  iirs 
bon  claveciniste,  il  fil  exécuter  à Prunswick  sou 
nrcm.  opéra  , Àntii;one  ^ qui  olilmt  t|uclqiie  succès, 
liasse  u’avait  guère  alors  que  dix-liuit  ans  : sculaiit 
ComliifU  il  lui  rrsUil  à acquérir  dans  la  science  dv 
riiarmonic,  il  partit  pour  l’Italie  eu  I7X^,  étudia 
d’abord  à Naples  sousl'orpora  (v.  ce  nom;,  cl  suivit 
!■  Il  voile  Ica  leçons  du  célèliie  bcarlalti.  En  1717  il  fut 
iiummc  mailrc  de  cli.ipelle  duConservaioirc  Uc$  In» 
curables  à Venise,  «I  coii»p*>sa  plus,  opéras  dans 
relie  ville.  Sa  réputation  s’élaut  étemlue  en  Alle- 
magne . il  fut  appelé  n Dresde  en  1731,  par  l'elec- 
leur-rot  de  Pologne  arec  un  traitement  de  13,000 
thalrrspo'Ur  lui  et  sa  fominc  Fau»tiua(ucc  l’ordoni), 
lialdlecantatrirc.  Masse  pass.'i  ensuite  en  Anglel.,  re- 
vint à Dresde  eu  >'  resta  jusqu’eu  i;63.  époque 
où  il  fut  mis  à la  pension  ainsi  que  sa  Kmme;  il  sc 
rendit  .vlors  à Vienne,  où  il  comp.  envme  plus,  opé- 
ras, et  alla  tcrmiutr  sa  carrière  à Venise,  p.iiric  de  sa 
l'emme,  en  1783.  Masse  a mis  en  musique  tous  les 
opéras  de  Méustase  ; et  la  liste  de  tous  scs  oiit.  dra- 
matiques se  trouve  dans  le  DicHonn.  de  GcrLcr.  6es 
opéras  lienoenlun  des  prem.  rangs  dans  la  musique 
iuUeonc.  La  mélodie  en  est  douce  , pure  et  natu- 
relle. 11  a compose  aussi  beaucoup  de  musique  de 
chambre  cl  d'egtise  , nolammcut  des  Litanies  qui 
■ont  encore  très-Mutc'es. 

HvVSSELQUIST(Fivêd£Ric'',  naUiraJiste  suédois, 
né  à Taernvalla  dans  la  GoiUie  oiieulale  en  1722  , 
étudia  sous  le  célèbre  I. innée  . cl  fil  en  I74y  « '*’•»' 
près  les  eouscili  de  ce  savant , un  voyage  eu  Pales- 
tine ; il  parcourut  l’Orient . rrciieillit  lis  objets  les 
plus  rares  en  histmi  e iialiirelle,  cl  il  était  sur  le  puml 
de  revenir  en  Suède,  où  l'altcudait  h réconip.  do  ses 
riebea  découvertes  , lorsqu'il  m.  à Sinyruc  en  17.'>2. 
Linace  a public  en  btin  le  résultat  dv  l’eulreitrise 
de  son  jeuuc  élève  sous  le  litre  de  Voyage  en  Pa 
lesHnv  avec  Jes  mém.  et  Jrs  reniurques  sur  les  oA- 
Jets  d'Iiislnit't  natuitUe  les  p'us  mteressnns  y cle., 
islorkboiiii  , 17.V7.  pr.  ii:-S;  trad.  en  augl..  LoiuK, 
I7Ü6,  cl  «n  fr.  (par  Eidous),  Paris,  1761),  3 v.  iii-j3. 

UAISSKLS  (JtAis)  , lliétd.  , ne  à Liège  à la  üii  du 
l5' S.,  nssijta  au  concile  ilcTiciile,  cl  m.  dans  cette 
ville  «n  i5:'»2.  Il  passe  pour  cire  l’auleur  de  l’ouv. 
iiitil.  CoPimcnt.in  epislolns  snneU  Pauli,  que  d’au- 
tres cepeudani  atli'ibuoot  iSasbuutli. 

n.\>SENCAMP  (JRA^•M.tnln^l  ) , malbém.  et 
o.  iciHah>le  , uéà  Marbou.g  en  i;/;;’.  , m.  à HuiUlu 
en  l*‘i>’',  a public  : JnnaU.*  Je  tii  iiUcial.  /Aeo/ot*. 
Je  1^8»)  ««  t>97  i Coninti'ufalio  Je  Priilafeiu  f-o  /..VA' 
intn fi.  gtetrô  y non  ex  heh'-.,  sej  snmnrUunu  lea  tu 
conaerto  , Marbourg , 176Ô , in-4  ; Ae  in  rr- 

cJienfi»  det  tonifiiinles  en  m<r{  ^«iulolo  , i;6<), 


in-8  ,Lemgo,  1774»  10*4  * Gi'nnJeuUllUdêt 

^«r#f/oniterr«*s  , etc,,  ib..  1784’  in-4  , etc. 

HASSENSTEIN  ou  HASISTEMÜS CPoHrfXJti), 
baron  de  Lobkowils  , secret,  d’état  de  Hung^rie  et 
grand-clianrriicr  de  Dobème  , en  IJIO,  se  fit  re- 
marquer par  son  gnûl  écla<ré  pour  Ici  lettres  dont 
il  » été  l’un  des  restaurateurs  dans  sa  patrie.  11  re* 
ehercbail  les  anc.  M.Ss.,  et  était  itarvrnu  à se  former 
l'une  des  plus  riches  bildiolb.  ac  son  époque.  On  a 
«le  lui  : lucuhrut.  omtarite  et  epntolir , Prague, 
i;V>.l,  in-S;  /■’ifirnrt^o  ^ém/r/nm  , ibid.,  î.^70,  io-8. 

HASTEI)  (Eowaiid),  liist.  .tnglais  , né  en  1733  , 
était  issu  par  son  père  de  l'illnstre  maison  de  Clir- 
fnrd  , et  par  sa  mère  de  edle  de  Dingtry  de  Wool- 
verlon  , dans  l’Ile  de  Wiglil.  Il  muurul  en  i8lS 
après  pub.  en  anglais  une  thst.  de  Kent , 177S-79, 

4 roi.  in-fol. 

HASTEEIIH  (FnÉDKiuc-Gi:ilLATrME,1»sron  de), 
cconoiniste  et  agriculteur  distingué  déjà  Suètie  , 
m.  en  1763  à Ci'penliague  , âgé  de  48  sns , s’rtait 
spécialem.  applique  à perfectionnci'  l’e'ducatbiu  des 
bêles  M laine.  Jl  a publié  k ce  sujet  un  Traité  ea 
suédois , Stockliolin  , T7Ù2,  Iradutl  en  danois,  eo 
alU-in.snd  et  eu  français. 

11A81JNG,  fameux  aventurier  du  <)'S.,  né  selon 
les  uns  B Triiyet  en  Champagne , et  scion  d'autres , 
avec  plus  de  raison  , en  Normandie  vers  PanSiO, 
ou  même  en  Danemarck,  parut  pour  la  prem.  fois 
à la  têtu  de  ses  Normands  en  843  , ravagea  les  rivet 
de  la  Loire  , prit  les  villes  et  Im’ila  les  villages  , où 
les  soldats  to  gorgèrent  de  dépouilles.  Repoussé 
enfin  par  le  courage  des  Tourangeaux  , il  quitta 
retic  Contrée  , s’embarqua  , reparut  dans  ta  Frisu  , 
te  fraya  à trave.*s  la  Picardie  un  chemin  jusquedaut 
le  pays  uorm.ind,  cl  y mil  tout  à feu  et  à sang. 
Celle  bande  d’aventuriers  tourna  ensuite  scs  armes 
vers  Rome  , et  prenant  le  ville  de  Luna  pour  la 
cité  du  monde  clirélicii , elle  s’en  empara  par  la  tra- 
hisoD  et  la  rata  de  fond  en  comble  en  8Ü7.  De  là  le 
rcdoiUabic  Hasling  fil  une  nouvelle  expédition  en 
France  « débarqua  en  llrciagnc  , se  jeta  sur  l’Anjou, 
le  Poitou  cl  la  'l'nuraine,  et  fut  vaincu  par  Louis  et 
Carloruau,  qui  ne  tiri-rent  pas  d'avantage  de  leur  vic- 
toire. Dn  traité  qu'llaslmg  signa  ensuite  avec  CUar- 
lei-lc-Gi'os  , eu  879 , mit  en  sa  pussessiou  le  comté 
de  Chartres  ; il  qiiiiia  ensuite  ce  p.iys  pour  sc  ren- 
dre en  Danemarck  , où  il  m.  vers  890. 

H.IST1NG8  (bataille  de) , célèbre  dans  les  an- 
nales de  la  Grande-Dretagoe,  eut  lieu  le  14  octobre 
I0O6  entre  Harold  II,  roi  d'AiiglcIerrc , et  Guil- 
laiime-tc-Conquéraiil  (t*.  ces  00ms);  elle  doit  son 
nom  à l’ancienne  ville  maritime  qui  eu  fut  le  llicàl. 
(cette  place  , aujourd’hui  peu  importante , est  si- 
tuée dans  le  comté  de  Susses , à i3  I.  6.  E.  de  Lon- 
dres). Les  deux  ronciirrcns  firent  des  prodiges  de 
valeur  «Ions  relie  iiiétuoiiibit*  bataille  , qui  dura  dc^ 
puis  3 lii.’on's  du  matin  jusqu’au  coucher  du  soleil, 
La  victoire,  long-tcmpv  incertaine,  uc  se  déclara 
jKiur  le  priuce  iiorniatui  qu’après  que  Harold  , qui 
conduisait  a pied  ses  phaiaugrs  saxonnes , eut  été 
blessé  a mûri  d'un  rpup  de  lleehe  qui  le  frappa  au 
r«eur  : Guillaume  aiail  eu  3 chevaux  tués  sous  lui. 
On  a remarqué  que,  «laiis  le  doute  où  il  c'iail  do 
pouvoir  terrasser  en  un  jour  des  giicrr.  aussi  hravra 
que  ceux  ipi'il  vruail  de  comiiatlre  , ce  prince,  qui 
' avait  eu  le  soin  de  s'assiir*  r au  besoin  une  i cirailu 
facile,  ne  voulut  ]>oir>t  tenter  l'issiic  d’un  nouvriiN 
combat:  au  Leu  1I1:  ni.irchrr  directement  sur  Lon- 
dres , où  s'étaient  retirés  1rs  resirs  de  la  noblesse 
anglaise,  au  nitliiui  de  In  coiiïtrrn.)tion  la  plut  pr«»- 
futidc  , il  jnge.i  plus  prmient  d’aller  mrllrc  le  sic'ge 
devant  J )uos  les.  Il  a p.iru  sur  ce  grand  évèncniriit 
iniUt.,  qui  dctoriiiiiia  le  rrnscrscnicnl  de  l’autiuue 
lis  uastie  saxonne . cl  l'clabi.  de  la  race  iicx  iiianno , 
un  pf’ètiic  inlil,  ; Itatai.'/e  d’I/ashfigs  , ou  l'dnÿtet. 
com/uisc , p.tr  M Duiion  , Paris,  1806,  in-8. 

H.‘i.83KNGS  (AVakhcM),  ne  □ Dayslesfm-d-Uousc 
dans  le  eotutu  d’OxIord  eu  1733  , étudia  à AVcil* 
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mtasler  par'let  loîns  de  «on  odcIo,  et  olitint  en 
17^  un  modique  emploi  dam  U compagniedes  In* 
des  oricniaict.  Son  e'rudilion  • la  roaoat»iance  qti'il 
iTail acquise  dos  langues  orientales,  ses  ulens  ad« 
roioiitralift  le  mirent  à mdme  de  rendre  d’eminens 
services  à U compapiic-  fiumrodou  1771  gouvern.* 
tie'nrral  du  Dcngalétitl  remplit  erile  importante 
l'uoction  avec  uoJKgueur  qui  profila  saos  doute 
att&  iuldréts  de  la  Mmpagnie  , mais  qui  n’a  pas  fai: 
lionneur  aux  sentimens  du  gouveriiett||4u'<l  1* 
furtuno  devint  immense  au  Bengale.  I«^pltintcs 
lies  mallieur.  Indieui  trouvèrent  enfin  des  dèfens. 
dans  le  parlem.  d’Angleterre,  llasliugs  fut  rappelé 
en  1785;  mais  la  compagnie  le  soutint  de  tout  son 
pouvoir.  L'*alTairo  dnra  de  longues  anne'es  et  coûta 
au  gouvern.  plus  de^ou.ooa  liv.  strrlieg.  llaslingt 
accusé  d'abus  lia  pouvoir , detraiiisuns  envers  l’hon* 
oeur  de  la  nation  , de  cruauté  et  du  perfidie , fut 
cepeod.  acquitté  en  i7f)S;  il  reçut  une  peoiion  de 
la  compagnie,  et  u)>  en  18 1 8.  t)u  a de  lui  les  écrits 
Buiv,(cn  angl.)(  Aéq(t</e  i'insurrectton  d«  ffénnrès, 
178a,  ia>^  ; î^tvut  i^étni  du  1786,  in-8  ; 

Mem.  niatift  à Vrtnt  de  Clnde  , 1788  , in*8  ; un 
Pircours  prooonc^devant  la  haute  cour  de  juiticc 
dans  la  salle  de  Westminster,  1791,  in-o  ; des 
Poésies  fugitives , de. 

IIATEM,  Burouinmc  , parce  quM 

était  de  la  tribu  aral^q  de  Thaï , vivait  vert  l’an  Guo 
de  J.~C.  , et  s’cit  rendu  ^'lêbro  par  de  iiumbrcux 
traits  de  générosité.  SeS  Compatriotes  ont  perpétué 
par  un  proverbe  cette  vertu  liabiluellu  en  lui  : plus 
généreux  que  t/atem-That,  pour  exprimer  la  plus 
grande  générosité  qui  se  puisse  concevoir. 
IIATKM.  V.  U4YTO!«. 


droit , entre  autres  : a T'renCi’re  eoncenyfg  stntuie* 
or  nets  of  Vnrliument  «etc.,  Lond.|  in*-S,  1677. 

H.VUBRR  (EREfiii.\RD-DAVtD)  , IsîiIAr.  et  géogr. 
aliem.,  né  en  171s  à lIobenbasbacG,  fut  nomméen 
■ 7^f>  pasteur  de  8l«Bicrre  do  Cupenbsgue,  et  m. 
dans  crllo  ville  en  1765.  On  connaît  de  lui  une  lren>  ^ 
laine  d'uuv.  sur  ta  tbéolog.,  la  géogr.,  la  chronolng.  « 
et  la  numismatique;  nous  nous  bornerons  i citer  : In- 
troduction à la  gtograpk.  contenant  une  RO//re  sur 
l'état  phjrsiq.  et  politiq.  et  fa  religion  de  tous  les 
pays  connus  , etc. , Utm  , 1731,  in*8  (en  allcm.)'  ; 
PrimiUts  Schauentfurg\cm  quibus  varia  circa  nrs 
schnuenburgicas  observât,  htst.  atone  litiermr.con- 
tinentur.  etc.,  Wolfcnbullel , 1720,  in-8  , a p^rt.i 
//armonie  des  quatre  évangélistes  (eo  ali.),  Lemgo, 
173a  , in*8  : Bibiiot.  acta  et  scnpta  magtca  conti~ 
nens  , de.,  tb.,  l73S>i^  , 3 vol.  in*8  ; Chronol.  de 
la  Bible  établie  d'aprts  U texts  (en  altem.),  Co> 
penliagnc,  1753,  m*8.  Biisehiog^  qni  fut  i’^ve  de  . 
llmber,  a écrit  sa  1*10,  d l’a  pub.  dans  Icé  Stqsplém. 
à la  biogr.  des  personnes  sremarqua>>tes , tome  3. 

HAUBOLI)  (CBXtsTiAti-GoTTLitn) , publiciste 
allemand  , né' dam  la  Saxe  en  1766  , m.  I9  mars 
i8ad  , dojen  iini  faculté  de  droit  i Lripsig  , avait 
prolcsié  dans  celle  ville  avec  distinctint)  pend.  38 
anne'es.  On  a de  ce  sav.  jtirise.,  outre  plus.  arUcles 
ms.  dans  le  Hugasin  de  droit  civil , un  lrès«^nd 
nombre  d'ouv.  et  oputc.  écrits  pour  la  plupart  en 
latin  , et  pub.  i Lcipsig  de  1780  à i8a3.  On  a fait 
paraître  après  sa'm.:  CAnif.  Cott.  Mavbofdi  opuse. 
aend.  ai  exempfa  à dcfuncto  recognita , pariïm 
emendavït  , partim  auxit , orvtffOitrr7tt«  se/ectas 
rtORdtim  éditas  ad/ecit  Car.~Frid.  ff^enck  , Lolp- 
sig , i8a5  , t.  t'^.  I.e  D'  Jourdan  fv.  ce  nom) , ifni 
dés  iSa3  avait  pub.  • Paris  une  édition  des  Tables 
chron,  de  l'htst.  du  droit  de  llaubold  , in>fol. , en 


IIAI KY  (J.-M.)  , géo.  fraoç.,  né  è Strasbourg  , 
embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  milit.,  s'y  dis* 
tiiigua , d obtint  un  avancement  rapide  : gén.  dej  4**'°  « * cooiarre  à Ve  sav.  prof,  une  notice  dans  la 
iliviftion  en  iypî  , il  cooiribua  furicm.aux  victoires  Thémis  ^ ou  Itiblioth.  du  jurise.^  tom.  6,  p.  428. 

de  Flcurus  d do  SombrefT  , ainsi  qu'à  la  prise  dea 

Villes  de  Nainur,  Liage  et  Luxembourg. Après  avoir 
commandé  peod.iot  quelque  temps  la  i'*  division 
militaire  (>70^  il  fut  sucerssivem.  envoyé  a jx  ar- 
uivi'i  de  .Saml>rc-d-Mctise  , do  Mayence  et  de  Hol- 
lande. Kn  1799  la  dignité  de  aéiialcur  récompensa 
les  nombreux  services  de  Ilalry.  qu’une  attaque  d'a- 

ndr\i«  enleva  à sa  patrie  en  1802. 

lATSF.LL  (JottN),  ancien  clerc  en  chef  de  la 
chambre  des  communes  , né  vert  m.  en  i8ao 
à Mardcn-Pjik , près  de  God-Stoor,  dans  le  comté 
Je  Surrey,  estaui.  d'une  vaste  compilation  du  jour- 
nal cl  des  arebives  üo  la  clijaüire  des  commuoei. 

Cet  ouv.,  estimé  surtout  puiif^aabuniiooriloDnance 
et  la  commmlité  réaullaiite  du^a>icm.  natH^diq. 
dea  matières  , a pour  titre:  Precedents  of  ^^<'ce- 
dings  in  tbe  Hanse  of  Commons  , w\th\iÊUi^‘at.  , 

5 vol.  in-.^  , l^indrca , 177<>.  1785  cl  sniV.  On  rite 
cocoro  de  llatsell  un  écrit  mlil.:  Bules  and  standing 
orders  nfthe  llouse  of  Communs , «le.,  1809,  iu-4- 
HATrÊ  (N.) , méd.,  né  à Parts  en  lySt) , m.  eo 
1801  à Compiegno  , où  il  exerçait  depuis  pins,  an* 
nées  , a laissé  en  M.St,  düTércotes  trad.  d’ouv.  rrla* 
tifs  à son  art  ; il  cultivait  ausai  la  lilt.  et  la  poésie? 

On  cite  parmi  les  écrils  de  Ilatlédet  Essais  mrdteo- 
vrntitfues  ^ des  Becberches  medito-pvi^/ues  ^ etc. 

~ Jean-Haptiste  IIattÉ  , autre  m^||Bu  , né 
1737  , m.  en  176a  à Arras , a pub.  tîn  ! 
vr>o/e'te , 1769 , in-ia.  ^ 

IIAIT'U  , en  latin  Atto  V ercellensis , évéque  de 
Vercelli  , né  au  commcnccnienl  du  io*S.,  a laissé 
plus,  écrils  recueillis  et  pub.  en  a v.  io-fol.,  176S; 
les  principaux  sont  : Libettus  pressuris  eccle- 
siashets  ; F.pistola  ; et  Canones  Umtutmfue  vereel* 
lensis  ecclesia.  Ces  3 ouv.  ont  été  aussi  ins.  dans  le 
^pirifeginm  de  d'âcbcry. 

lIAllü.N  (CiiKiÿ^rnfc)^  légiste^angl.,  ^uniit 
le  poste  de  lord-cliIVcidier  en  iSSy,  et  fit 
la  députation  envoyée  à Marie  Stuart  av.  son  iugirai. 

11  m.  eo  1591. Wood  lui  attribue  plus.  écriU  Mr  fS 


Haubolii  fut  en  liaison  intime  avec  MM.  Hugo  et  de 
Sivigiiy,  qui  so  sont  également  illustré  par  leur 
tèlc  pour  les  progrès  do  la  science  du  droit. 

hAuCAL,  plus  correctem.  UAOUCAL^(Aiol'L- 
CAcr.M'.MAiioaiMED  BCR)  , nomm^nssi 
edly,  célébré  voyageur  arabe,  né  1 Bagliditf^J'ènm- 
mença  ans  expéililions  vers  l'an  9^0  de  notre  ère  , 
et  parcourut  l'Arabie  , les  eètes  orientales  de  l'Afri- 
que , la  Syrie  , la  Mésopotamie , où  il  se  trouvait'., 
en  l'an  358  de  l’hég.,  i^’einpire  de  la  Perae.  La 
Belation  géogf^||^e  ses  voyagea  en  un  vol.  in -fol. 
existe  par  cxtreûa  ^is  les  HSs.  arabes  de  la  bibl.  du 
rui.  Ktle  a été  trad.  en  persan^et  de  cette  langue 
en  anglais  par  lip  major  Ouseley*  sous  le  litre  de 
Géographie  de  l’Orient  de  Ebn^Haueal , Londres, 
1800 , 1 vol.  in-A. 

H AUDICQUEfl  DK  BLANCOÜIIT  (Fbarçvw). 
lilt.  franç.  des  17*  et  18*  S.,  n'est  gnèra  connu  que 
comme  aut.  des  écrits  suiv,  : C Art  de  la  verrerie  y 
Paris,  1667  , in-ta;  Becherches  sur  l’ordre  du  .V/- 
ol.  in- 1 a ; le  fiob^airo 


667  , in- 

Espnty  i(k^  nu  17m,  a vol.  in-ia; 
de  Picardie  ..Pans,  tf>93j|Bn-4  « ^ 

^ HAUKSBEK  (FbarçoÎ»)  , physicien ’faglais  du 
17*  S.,  s'est  exercé  pnnripaleroent  sur  releciricité, 
et  a fait  dans  cotte  partie  plus,  découvertes  rrmar- 
quabIc»sioul  00  trouvera  le  détail  dans  les  Trans^ 
lé  rit  metioni  pfàlos.y  num.  3u8  et  3m  Un  a pubL  après 
de  la  pa  mort  do  l’aut.  ses  ExperietSes  pUysieo-meean.y 
Ixindrcs , 1709.  in-4  ; trad.  en  fr.  par  de  Brénsond, 
et  revues  par  l)«>i^urest , 17M  « 2 vol.  in-ia. 

HAULTI.N  (jjü^APTirtx)  , antiquatr»,  né  b 
Paris  en  tS8o,  mÆW  t64o,'i'étail  adonné  plus  spé- 
cialcmeul  à rvludiT  de  la  srience  nnmismal.  On  a 
de  luiiFij.  et  empreintes  des  monnaies  de  Franety 
Parislviyip,  in-.^  ; J.-B.  Attini  numtsmata  non 
nrdeA  antiqnariis  editOy  Paria , IÜ4®  » in-fol.»  très- 
rare;  flist.  des  emper.  romains  depuis  J.  César 
jusqu’à  Posthumusy  «te.,  Paris,  l64l,  tt>4^i  In-fol,, 
Ircs-rare. 

HAUNOLD  fJcAR'SiGlsMoRD)  , nomismate  et 
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HAUT 


iialiiralislê  aUemanil , cotunUer  inipi^Hal  et  loyal  , 
»c  à Brcilau  ca  , tu.  rn  a lausôca 

Thtat.  monrtarimn  ^ 8 vol,  in^l'ul.  ; Cnnosn  arlis 
etnnturai  Regnum  animal*,  nnntrafi  et  x*efelnb.; 
RerreatKi  mentis  et  ciru/i;  Potitnii  n , 1 vol.  Ces 
M8«.  sont  conicrvcâ  à la  biLl.  tiu  gyinuase  üc  Sic 
Kliiabelii  (le  IWrtIau. 

Il^UPAS  (Nie.  üü),  méd  , ik:  à Arras  dans  lo  iG* 
S, , a Uissi;  un  traite  tle  {'nntfmplut.  nafiirm  h", 
mempè  Je  /orm'itione  fat  as  m h/rro,  l’aris  , ijjj, 
««•8,  et  une  Ira'l.  des  d'Htppucrale , 

îm|>.  à Douai , , in-H. 

HAUSICN  (Guili..)  . jes.,  imssinnn.,  né  rn  1710 
ù Dilitngen  (SiuaW)t  m.  à Aicluladt  en  1^81 
aut.  de  qurl/fucs  otiv.  de  piété.  Ou  cilr  entre  autres 
de  lui  : ^ançUtas  sacer  d<>tn/is  ut  Peti  o , apost.  et 
saeeiJ.  /poai/rt , Dillingcn,  m-8. 

n \U.''SMANK;JfcAN-MiciirL),  lialute  labrirant, 
^né4  Colmar  en  . «n.  à Siraslioiirg  le  16  dre. 

iSxj  , s'élait  ü’aliurtl  detritir  à l'eljl  de pliarmacirn 
((ii'c&erçait  son  père,  et  il  utilisa  dans  sa  tuiuv.  pro- 
Tessioii  les  connaics.  qii’i!  avait  aci|uiies  en  cliirniu 
cl  en  phTsif|ue.  CVst  aind  rjuM  Ht  llr-iirtr  une  nia* 
nufaclurr  d’mdicniirs  rlaUÜc  par  scs  frères  et  lui  »• 
I#ogcII>acli  , près  de  ('<oiniar,  vers  I77j;il  la  port 
à uu  liaut  degré'  de  prui|K‘nt«  par  rrntrudiielion 
d’uue  fi»ulc  de  procédés  nouveaux,  sur  la  plupart 
des<|ucls  il  a fuiiriii  dii  Müm.  dans  les  Ànneles  Je 
chimie  , et  dans  ir  Journal  Je phy»itj.,  puli.  par  de 
Larnctrir,  (799*  M-  Bcck  , pasteur  .i  .Str.is* 

bourg  , a lailiinp.  dans  cetto  ville  un  LHse.  pronon- 
cé d la  mém.  de  M.  J.-V.  Httussmann,  182^,  in-8 , 
de  12  pages. 

il  AUI  blFAGK  ( Jra!(  3 % ecrlésiasli'ju 
Puy-Morin  en  1735.  mort  eu  181G,  est  auteur  des 
onvraget  anivaas  : Jbreitt  Je  VinttUntinn  et  u\~ 
eintetiam  chrvtienne  , >apl«.9  (Paris)  , 1785 , in*i2  ; 
Tahie  des  nouvelles  ecclesiashtfues,  3*  p3rlle(t7fii 
k 1790),  1 vol.  Il  a été  IVdil.  des  OPuvres  Je 

j4nt.  ArnmJd , 177^  et  aiio.  suiv.,  ,'|2  vol.  10-  i. 

lIAUTHb'EiUll.LK  (JitA?t  de),  physicien  et  mé- 
canicien , a«l  à Orléans  eu  1G47.  ns.  en 
eml^OMe  l'e'tai|fltoUsia>>ii((ue.  Ou  lui  d«Ht  tin«<lé- 
coat^e  icnporttMe  pour  l'horlog. , celle  de  i'ap- 
pticnlion  do  rewurt  spiral  aux  Iml.uiriers  des  mon* 
très.  Il  O Uind  un  grand  uoinbrc  d’écrits,  paimi 
A lestfiiek  août  citerons  : HxplictJion  de  CeJfTet  Jes 
iramfftAtes  parlantes  (poilc-t('ix)  , Paris,  i(>7.'l  et 
x674«  pt^rp.  loflle  ai'éfc  un  moyen  J'e- 

Peau  par  lu  fiouJre  à rauon  , 1878  , in-.4  ; 
tArt  de  respirer  sous  / V.i/r,  etc.,  ifiots,  itiÿi,  in-.j  ; 
J^ottveau  moyen  de  tranoer  lu  tlrchnmson  de  l'ai- 
ffttille  aimnnlte  avec  une  pra/t  te  précision  , it>83 
Jlalnncc  m tpnelique  , 1703  ; Per/ect.  tles  instnvn. 
de  mer,  1718  , in-Jj  ; ProM.  J'/iorlop.,  1719,  în-.^; 
Nouveau  sfslème  du  /lux'  et  du  re/lux  Je  la  mer, 
1719,  in-.'i;  Pissertat.  sur  h cause  Je  l’cc/io 


Bordeaux  , 17^1 


-8; 


PrvIJ,  d' acoustique  , en- 
S8  , in-8,  etc. 


netu^/  intdress.,  Paris 

(A'(  l''AHÎN  DF.),  acteur  et  aiiteiii 
^ramali<fW,  né  à Rouen  vers  17QO,  lit  succevsiv. 
partie  d*une  trotipn  de  comodieti»  de  province  et  de 
colle  de  l'Op(fr»>Comiquc  ; U se  retira  ensuite  dans 
sa  patrie,  où  il  vivait  encore  en  1769.  On  ignore  I’(^ 
noque  de  sa  mort.  Ou  a de  lui  quei/jurs  [lamphlets 
. Utténûres  pou  rcinsièqu.vMvi . et  plus,  pièces  de 
tbéiUtt,  jifuéoa  s l'Opéra-Contiqiie  , et  dont  aucune 
n’est  ■•lÙIn  >u  répertoire.  Nous  ne  citerons  do  lui 
qu’aoc  t-Htre  de  .H.  Publié  DesJ'ontaines  d .^f.  Frc- 
rom,  in-i2,  et  «a  romedse  en  vers  lotiiuléc 

ie  Dartewr  cl’>ér/io«r,  17:^9,  îu-.S. 

HAÜTKROCHK  (Noël  J.K  BRKTON,  sieur 
de),  acteur  et  poè‘te  drinialique,  né  à Paris  en  ifUq, 
débuta  au  Tlicâtrr-Frnaçau,  y jmia  jusqu’en  1680, 
et  m.  en  1707,  laissant  plus,  conicdins,  dont  les  sutr. 
Mules  sont  restées  au  répertoire  : Crispin  mèilecin  ; 
PEspnt  follet',  le  Cocher  suppose}  le  Deuil.  Sou 
tbéitre  a été  imp.  plu*,  fois  à Pari*^  3 vol.  in- 12. 


1!.\(jTF.-SERRI‘*  CAmtoiîie  D ADIN  ne),  jurisc., 

né,  H Culior*  dans  ;lr1l7*  S.,  prof,  le  droit  a i’univ. 
de  Touloiiic  en  t-t  m.  en  18S2.  il  a Isi^aé 

les  ouv.  suiv.  ; Je  Ongine  et  statu  fruJoruin  pm 
mortlais  (l.tUue , liber  smgulnrts  , Parts,  1G19, 
tu  4 Ducj'os  et  co-uitibus  pronncialibus  GriZ/or, 
IJiCi  II/,  Toulouse,  1O4I,  io-4 1 et  1'V.iDrfürl , 
i7.lt  , 10*8;  Renon  Jqiulankartun  libii  f',  ihiJ., 
iu~4  1 cinq  .'iiilres  livres  , it>.,  iG.l)  , >11*4  i 
DisSi'ii.  fttris  Ctinonici  , IJ>.  IF,  ihid..  lü.il,  in-q; 
deux  autres  livre*  ont  paru’,  il».,  iGl-j  • in- '(  < *ic. 

Il  Al)  1 EH  \ Y l'dv.  V.  Ur.éHxi;  resnaYR*. 
HADTIIVn.LE  (J. (Je).  V.  ll.iNvitr.. 

U.VÜTKViLLK  ( Nicüi.a.s)  , prêtre  rt  iliéol.  du 
17*8.,  né  en  .Auvergne,  doct.  de  la  faculté  de 
Paris  , est  connu  par  lev  uuvf.  suiv.  : ExiJicatiou 
du  traite  Je  St  Jiiom.  Jes  attributs  Je  Dieu  pour 
fo!  mer  Ctde^J'unchret.,  sav.  et  sptnt..  l'Art  Je  bien 
Jitronhr,  suivi  de  l'Esp.Je  RaymonJ  tulle , Pari*  , 
jGîJG,  in-i2  ; l*.4rtJe  prêcher,  t le.,  ih.,  |6H.1,  in-l2  ; 
l'Ex'iimen  des  Esprits,  Paris,  in-q  . 1872 , 

io-i2 , etc.  r 7 

ilAL'TIN  (PtEtiRR)  . grav.,  lmp.  ct  fond,  a Farii 
dvns  le  l(i^  S.,  e-tt  le  prem.  qui  ait  imaginé  d’élaldir 
dis  plaacitos  mi/biles  |>uur  Pmip.  de  la  musique;  il 
rxrcula  à ce  sujet  de*  poinçuiit  pour  les  iiules  et  les 
tilcts.  liautin  .y  iuip.  d'apri't  ce  procédé  des  üfvtets 
à cinq  parités,  m»s  en  NiusM|Ue  par  Rul.iD(l-Lassu*, 
Pans,  1570.  in*4  « 

HAU'l'POli  L-SALKi  f E (.TEAtv-doscpH  d*) , gé- 

oéial  franç.,  d’une  anctonne  famille  uolde  du  Lan- 
gitednc , né  rn  i/tiq , suivit  de  bonuc  heure  la  car- 
rirru  drs  armes,  et  assista  aux  comhats  les  plus 
inémoraiiles  des  prem.  rainpagnesdo  I.1  réroiulioii. 
l'7n  t8u3  et  iSo-j,  il  commanda  la  cavalerie  «lu  camp 
«le  bouluguQ  , sous  les  ordres  du  maréchal  Snull; 
il  SC  fil  roinar«|uer  l’année  suiv.  particulicrriiieuf  à 
la  hatiiihr d’Auslcrlitc,  dans  une  dos  plus  hriilantes- 
charges  de  cavalerie  qui  aient  jamais  eu  lieu.  Na- 
poléon , à son  retour  à Pans  , tit  le  général  d'Hatit- 
puul  sénaieur,  et  lui  donna  le  gr.ind  cordon  de  la 
Légion-d’Honueur,  avec  une  pension  considérable. 
DTIauipoiii  prit  ensuite  une  part  frcs-acUve  cl  trea- 
hooor.  dan*  i«^  camp,  de  l8ot>  et  de  1807.  nutamm. 
à la  bataille  d'Kylau,  où,  après  avoir  cxéeuld  plus, 
charges  a la  têtu  de  la  division  de  cuirassiers  qu’il 
commandait . il  fut  altciul  d’un  hiscayeu  , et  mou- 
rut 5 jours  après  des  suites  de  colle  blessure.  Son 
Elope  histonque , par  M.  Rergasve,  a été  imprimé 

Paris  eu  t8t»7,  in-8.  Napoléon  av.iit  ordonné 
qu’uno  par  ie  des  canuni  pris  a P7jlau  fût  employée 
!s  f(>ute  d’une  statue  rcprésLMilant  lu  général 
d'Hautpoul , revêtu  de  l’uoifurme  de  cuirassier. 

IIAUX iRf-^f>Jt  aT.),  minéralogiste,  inumhrc  do 
l’institat chanoine  hunnr.  du  la  métropole,  etc., 
né  eu  1742  j 8l-Jusl  (Picardie),  fut  d’abord  profi'ss. 
d’humaoiic't  au  collège  du  uardiual  I.enioiiic.  De- 
venu profess.  émcrileà  |'tq>oquc  do  la  rcvol.,  il  uo 
fut  pas  astreint  au  senucut  constitutionnel  ; mats  la 
candeur  avec  !a<]uclle  il  se  glorifiait  do  son  caraef. 
cvclés.  à l’époquu  inètnu  la  plus  orageuse  do  uos 
troubles  civils  eût  inf.iiliihlcm.  culraiaé  sa  perte 
'il  ii’cût  ttouv(<,  dans  la  haute  estime  qui  lui  était 
acquise  aupt.è's  dus  savaus  par  ses  utiles  travaux  en 
miiicratog.,  Unu  égide  puissante  contre  lus  pcrsécu* 
lions  ({u’il MOilH-iit  alfrouter  ; à peine  soustrait  aux 
massacres  di^vejAemhru  par  lo  crédit  de  Lavoisier, 
il  osa  tenter  auprès  du  comité'  de  salut  public  de 
géuércutcs  démarche*  pour  ses  confrères.  I/abhé 
Uauy,  qui  dès  1783  avait  été  iiominu  associé  urdm. 
de  l’académie  des  sciences,  accepta  imr  chaire  à ta 
prem.  école  normale,  et  un  siège  k l’institut  en 
l’an  m ; il  remplit  depuis  la  chaire  de  minéral,  au. 
jardin  des  Plantes, ainsi  qu'à  la  facultédes  scienrei 
de  Paris , et  m.  dans  cello  capitale  le  i'*'  juin  1822. 
Ce  savant  et  vertueux  ceclé*.  a rendu  son  nom  cé- 
lèbre par  la  déuoiivcite  du  véritable  système  de  la 
fennation  des  métaux,  decouverte  que  .M.  Cuvier, 


IIAVK  ( iAo3  ) HAWK 


cUn«  VJfftKe  «1»*  f laratif,  ^u’il  prooroç»  ttt  notn 
tic  l’arac!.  «le»  icirnce»  cl  «lu  mutcum  «\Miîr!.  iial.. 
«e  er»»n»  pat  de  c<Hiip.nrr,  par  iftsIi'gl^êeeUe  «fui 
at»uni  à N«-wlon  une  gloire  im|»drU«aUle(  v.  te  AJo^ 
niUur  «lu  jiiii»  i8m  , ou  le  I.  I^.  P-  <5t)i  , de  la 
tmeycinpiffluftte).  Oiiire  nn  grand  nnmii.  de 
lle'n.ioterê«d.)ii«  lirteulUct.  d*  rin»tU.,du  rausriim 
(l'iiiit.  nat..  de  la  toc.  pliilomatiii«f<ie  (dont  il  «Ijît 
iiiemlire}.  «laot  le  3nun*.  <it$  le  JùUf^»  d hist. 
Mnt.,  let  ÀmnnlfUi*  , le  fi-nrn.ti*  fhjrs.,  I- 

Jnttrm.  df$  mine»,  le  M.»irnâM  ânrjr..  eU.,  on  «loi*, 
à l’aMid  ilaûy  diQVren»  ourr.  dont  M.  Maliul  a rer. 
Je*  liirec  dan*  ton  Mnnii/tire  Ptrvrvf.  (i8aa,  p.  t !<))• 
Nout  ctlernni  entre  nutrrt  : ExposH.  reûrmnré  »/e 
ta  thtone  «/#  » V/rrrrtn/e  el  du  «e/r«rii  rwe.  d'aprr» 
If»  pnifiptfs  dt  At.  Pari*,  1787^10-8, 

Irad.  en  alirm.  Mr  Murliard  * ovec  «I«h  noin,  Al- 
IrnliOuri;,  l8ot,  in-8;  tn*trurt.  inrUt  mfutre*  di^ 
duUes  de  ta  grandeur  1/0  la  terre,  cle.,  Pant*  I79I» 
tu-H.  «O'ir.  aiiuiiyme  touv.  r.-.mpr.  ; 7Vu»/it  de  »/»i- 
nem/vgie.  Pari* . l8oi  , 4 •’**•  '”"4  • 

ou  4 rtd.  iii-4  ; a*  ddil.  (po*l».mne) , eoniidrraldo- 
tiifltU  augm. , ibid.,  iHia-a-l , 6 *oI.  in*8  , cl  alla» 
io-4  ; Ira.l.  rn  allctn.  a*ee  det  note*  par  L.  G.  Kar- 
kleu  , l.etpaig  . i8-»3-o5, 3 v.  lu-8  ; Trntte  èlrm.  de 
Pari»,  i8*»3.  a vol.  in>ta,  ibol.,  i8ü5,  a vol. 
iu*8  lirait,  deux  loi*  rn  atlem..  Weimar,  i8«*4, 
par  li.  Pliimbof.  rl  l.eiptig  , même  année,  par 
G. -S.  \Vei*«,  % vol.  iii~8,  de.  — Itaov  (Valrnllo), 
ficre  du  prcced.,  ne'  en  174^*  i Sl-JuU(  Picardie), 
m.  à Part*  le  19  mai*»  i8aa,  était  av.  |.i  révu).,  ()•>»! 
il  ombraiaa  le*  pnotipe»  ,»reréi.  4)11  roi , inl«'rprile 
(le  l'.imirauté  , et  profe»*.  .vu  bureau  nead.  «Hérrtt. 
pour  la  lecture  et  la  vérifieal.  de*  eenlurri  aneien- 
lie*  et  étrangèret.  Poiidaieur  du  la  mattun  «le»  aveu* 
gic*  travailleur* . ü Pari» , (rue  Sic- Arove),  il  lut 
urraclié  â cet  établitsomrol  tou»  lo  gouv.  impérial , 
pa»»a  en  Uustie , puis  en  Pruste,  cl  ioilitua  dans  te» 
capilalr*  de  ce»  deux  ëlaixde  semldablr*  nnisoes  . 
où  il  rail  ru  pratique  »e»  (trecédé^,  non  moins  ingt^ 
nieux  que  ceux  appliqué»  a l'irulruel.  de»  «unrdf 
muets  par  le»  abbé»  Sicard  et  de  I/fc^'e,  et  qui  lui 
assurent  le»  niêmoi  litre»  à I-1  rrronna«»*ance  de 
Pbuoianité.  On  a do  ce  lelc  philanüu-ope  : E»»iu 
>w  Vrducation  de»  a*fagle».  Pari»  , 178Ü  , in*4  . 
iiiipr.  en  relief,  par  le»euf.ms  avengte» . tout  la  dis 
roelion  de  .M.  Clou»ier;  liad.  en  aiigloi»  par  Blac- 
kloc  . aveugle,  é la  tuile  de  «et  poemet,  17<>3,  ; 

ffoaveait  sylla/nure  , etc.,  iSiW,  lo-ia;  Atrm.  hi»t. 
ahrege  sarte»  telenraphe» , vke,\  suivi  de  quebf. 
üoUs  curicutet  et  in(ér«»»»antre  ( sur  rinslit.  dc« 
aveugle»  né»  et  celle  de*  sourdt-muels) , dédié  à 
Pemp.  de  Huttie  ,St-Péter*b.,  1810,  in-8,  lrc»-rarc 
e.i  France. 

11  \VK  (Axouk-Jo»  ) . nd  m en  1817, 

rei  regardé  par  M.  .A. -A.  Barbier  comme  auteur  de 
l'ouv.  anouynic  suivant  t ddieux  (Cun  Dnnou  attT 
Fmnçait , poème  , Copenhague,  17^» 

in«4-  Havé  fut  redacl.  de»  PeUtet  affiche»  de  la 
Chivnpftgne. 

ll.WKLANGF.(Je.\jr-Jo5Ei»«).  ex-jé*iiilc,  prof, 
au  séminaire  de  I.nxembourg , «Poil  il  fut  renvoyé, 
pai».i  riiiuile  au  collège  dn  l.ouvaiti , et  fut  déporté 
par  ordre  du  gouv.  dirvclonal,  â lu  Guiane,  où  il 
m.  rn  i8«o.  Ou  a de  lui  un  ouvr.  qui  fut  l-t  eausv 
de  son  renvoi  du  sémiu.  de  Liiscnibourg,  ri  qui  a 
jK»ur  litre  î KccUntm  in/allildlita»  in  facUa  dotiri^ 
naliltt»  demonttratn,  I7S8.  in-8  de  IxM  p»çe*. 

llAVKMlV-ÜTr.K  (JiAî»-I.oi'is),  méUicio  et 
nirlapliyiicieu  , né  à «Strasbourg  en  mort  en 

i(>rS  , a pub.  : Ornho  de  ^nrte  medicà  , Francfort  , 
t686,  in-8;  Cammentarii  la  Àritiolehide  nniaiif  et 
puA’i» dict.Uh.,  ibid.,  iCuS  ; dcot/i»». 
cl  dtscn*s.  sur  la  medee.,  etc. 

11  WEN.SIUS  (AaXAi’D),  ^c».  «l  titéniogien,  né 
à iyM*»lc.l>tm  en  ^ Oand  en  itit  t , o laitsé 

le*  ouvr.  tüfv.  : de  anctontnte  SS.  Patrum  m ife- 
etmendi»  Jîdel  dogmétihus  , tSao*,  in-8)  de  cre- 


dalilate  monhnâ^ue  prittorum  me  reeentiorum  hrnm 
retu-aniin  , tüu8,  tn>8,  etc. 

Il  VVT-'.nCAMP  (StM.eeeT),  savant  pbilul*^.  et 
numismate  , iiéi  Ulrecbt  en  i(i33  , urofessa  l'bisl., 
t'i’loq.  et  le  grec  i Leyde,  fut  memb.  de  Pacad.  de 
Coitone  , et  ni.  à Le) de  on  I742t>  On  a de  lui  des 
édit,  de  7VW«//i>«,  1718,  in-8  ; do  Zuerèee,  17»5, 

a vol.  tn'4;  de  SaftuUe , 1743,  2 vol.  m-4  » d'fii- 
trope,  d'Oreae  et  de  Ccnacnntu , etc.  Il  a publ.  en 
outre  : Pistetiationea  de  Àlexandri  magmi  ntirni»m 
mate,  etc.,  Levde,  1733,  io>4  t Theaaiirua  mo~ 
relliaatta  , Ami^.,  t73q  , 3 vol.  iu»fol.  { //ist.  rmiV. 
erp.  p’trdeanwdiUiçs,  1736.  5 t.  in*fol.  ; Sj’l/oge 
acriptoram  tfadnidè^^um gt  »e<r  verA  et  rectd  pro- 
niineintione  co'tpmnt.  relô/uenmit,,  I.oydr.  173^0, 
3 vol.  in*8  ; fati^d.  fa  hiitor.  patria  à primés  flol^ 
landiwcttmil.  titq.  ad pnreaiUltrnject,  et  Padstadt. 
(1714),  Lrydu,  1*30.  in-8;  Introduct.  m anUrjuttntea 
txtmnmts , ihid.,  <74^,  in-8;  ri  plus,  autrel  t^i-iis 
sur  la  acienee  nuniismal.;  il  a tiâd.  eu  vers  luanaii* 
dais  la  traged.  de  .Vn/nan»  . de  Hirher.  — lliveii- 
ca*cr  ( Abraham),  lîls  tin  précéd.,  juri«roo*u1l« , a 
publié  le  Speeimen  jtindicmm  maitgurale  ad  Corr- 
Stiiniini  Itannenoptih  Prvmpimurium,  etc.,  Lesde, 

i;38,  iii-4. 

Il.\  VCUM.ANN  fMARatcniTC)dan)e  peintre,  née 
à Anntrrdam  en  1 730 , étudia  ton  art  d'abord  tout 
sou  père  , cnitiile  fous  le  célèbre  vau  lluysam,  et 
comme  ce  malire  clic  excellait  dan*  le  genre  «les 
llriir*  cl  des  frmli.  Un  désespoir  amoureux  Payant 
amenée  ù Peixs , el'ey  fil  admirer  son  latent , X tn. 
à la  fin  du  18'  S.  Scs  lablcaux  sout  eucorc  trèfle- 
clicr^bés. 

IIAVKRS  (CLufftu.x) , méd.  ang.  du  18*  S.,  es^ 
le  premier,  dit-on  , qui  ait  apeçu  datif  les  ariieu> 
latiuns  le»  g!autfcssynoii4li  s chargées  de  la  secré- 
tion d'uoc  bttracui  qui  litbiifie  leur  surface;  il  a 
publié  eu  1691  utt  TrnUe  d'ostèologée,  dont  la 
drroirre  édit.  r*t i|r*Y.cydQ.  lylb^.itrad.  ru lal.  sou» 
le  til.  de  yovm  tjiuedam  uàaervat.  de  oastieu,  iu-8. 

lIAVblST.VD  iBrB.HAMi.',  jétuilc-niustonnaire , 
né  A Coloç.  rn  171  j,  lit  vn  I7q8  un  voyage  au  Chili, 
Küvoyé  de  U w la  Conception,  puis  arrrlé,  ainsi  quo 
tou»  se»  confrèics,  après  la  •nppruMiou  de  Perdre, 
il  fui  conduit  • Lima  en  17^18  . réussit  â sVehapper, 
revint  rn  We^tpimlie,  puis  passa  à Miii^ltr,  eè  il 
m.  en  1780.  Ou  a de  lui  CfiiUdngu  . *<Ve  rc»  cAi/e»- 
ses,  etc..  Munster,  177^,  » v.  m-13,  avre  une  carte. 

HkVRT  (ARNAKD-KnK.'VNt-MAUBics),  méd.  et 
né  «m  1795  à U^gpen,  m.  le  i*']nitlet  en  1810 
à .MdtUgascar,  où  il  vrhaitdese  rendre,  aux  frai»  d* 
l'étal,  comme  naiuraliste-voyaeour.  a lais»e*,  outre 
diifvrcns  arl.  dan»  le  Dti'ficim.  de.*  sacncea  miâl.,  un 
écrit  isilit.  : Voniteor médical , iSoo.  tn*i3.  On  lui 
atirihue  aussi,  en  toci<>lé  avec  M-  I.ancio  . le  üict, 
lie*  mvnagea  X rtc.»  i830,  in-S,  3*é«lil.  aiigm.  par 
Stéph.  HobincI  et  mad.  Gacon'-Uufottr,  l833,  in  8. 
M.  A.-L.  Marquis  , dncl.  mé<l«.  a publ.  une  .Yo^n  e 
necrol.  sur  Huoet,  Pari«,  1833,  in-8  d'une 

feuille. 

llAWAnDR>’  (EmTARD).  prêtre  eathol.  angl., 
connu  sous  te  nom  de  llardcn,  né  ver»  la  fin  du  17* 
S.  d.  n»  le  comté  de  Laueaitre  , exerça  long*lrmps 
le  minltlère  de  imssiaunaire  dans  le  nord  Ho  l'An- 
glrlrne,  et  m.  à Lnndres  en  tySâ.  Ou  a de  lui  plut, 
ouvr.  tliéolog.  écnis  en  angTau,  cl  peu  connus  en 
France. 

II  \ WES  .AVii-LIAm'.  méd.  angl..  né  à lilington 
en  17.38,  fut  le  fondit,  de  la  soc.  d'bumaniti*  de 
Londres  «consacra  ta  fortune  et  ses  lalensâ  suiilogei 
le  malliritr  et  & encouragi-r  la  pbitaiit.  chex  les  als- 
Irof.  Il  donnait  une  iiicuuipcnao  à toute  panonne 
qui, était  pai^Ànuo  b lanver  unno)é,  et  qui  lu*  avait 
administré  dc40vcuurs,  alors  nouveaux,  cdhtre  l'as- 
phyxie.  Ccl  ami  de  l'humanité  m.  s lasodre*  rn 
.l8n8,iai«iaiil,  entre  aiUjM  éenU  : Rxam.  dr  (a  méd, 
-firimif.  du  rev.  Juhn  177^0!  1780  ; ddretit 
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au  ptibfic  sur  ta  mort  et  sur  les  inhumations  préet~ 
pitres , 1777  ; Âdresse  A la  Irgiitature  sur  Vtmpor- 
tance  de  la  société  d'humosuté  ; et  adresse  au  roi 
et  au  parlent,  de  la  Otande-Brelagnc,  pour  la  ron* 
servatton  de  la  vit  des  habitons  . et  la  régularisa- 
tion des  bilh  de  mmrtahté  , 1^81  ; Transact.  de  la 
soc,  roy.  tChumanitê  de  1774  * *7^4*  *79®» 

tkAWKKSWOUTll(JcAN),  ^nr.  angl.  dîiling.. 
nd  i Lond.  en  1715  ou  1719 , Irarailla  «l'ahord  clirt 
un  horlogert  Youfat  encuite  suivre  U carriiro  dn 
)>arrcsUf  Tt  finil  jvir  selirrcr  entièremeni  A It  cuit, 
des  IcUdss.  il  t’aMOD^a  dans  le  nWBdeliUër.  par 
quelq.  ^crili  poUmi^  des  art,  de  journaux  et  dc« 
«ers  insérés  dans  le  umilemniCs  magasine  et  dans 
iMduentnrer,  fcu^lc  périodique*  dont  il  fui  1*ud  des 
Créateurs  : ValtLé'BUvel  en  a traduit  une  partie 
sous  le  litre  de  rontei,  1774»  ^ io'lS;  une 
pièce  i féerie  jouée  avec  ancres  au  tliéâlre  de  Drurj  * 
I,ane,  et  uu  roman  onental  inl.  Aîmoran  et  Uumet^ 
qui  ■ été  traduit  en  frantais  par  Tablté  Prcveti. 

# Mais  te  vrai  litre  de  ret  attlenr  i la  célébrité  est  la 
redattion  du  premier  vo^a»  de  Gouk.  Londres, 
177J,  lo-.j,  Irad.  par  Soartf  et  Demeunier,  1774* 
4 vol  in*4*  publkation  de  cet  ouvrage  suscita 
ronlie  lut  de  noraliretix  adversaires;  on  r«ccusa 
d'avoir  dénaturé  en  plus,  points  tes  documens  mis 
entre  ses  msins  , d'avoir  giiisé  dans  sa  préfare  des 
peoposilinni  aotimoralcs  et  antireligieuses  ; enfin  de 
provoq.  la  licence  des  merurt  par  1rs  détails  volnp- 
tuenx  qu'il  se  complaît  à donner  des  hsbitudes  du 
noureuii  monde  ; il  venait  d’ètre  nommé  directeur 
• do  laCnmpagme  des  Indes,  lorsqu’il  m.  en  1773. 
lUniAesfvortb  à encore  publié  une  édîl.  desceuvrej 
de  Swift,  avec  une  notiro  sur  la  vie  de  Tant,  et  un 
comment.  ; Lettres  inédites  du  même,  1766,  3 vol. 
in>8.  : une  fort  bonue  traduc.  angl.  du  Té/c>m/yne, 
I7<>8,  in-4. 

HA  WKINS  (Jonn),  amiral  angl.,  né  à IMyrnoulh 
en  l5ao,  fils  d’un  marin  distingué,  fui  destiné 
très>jeuQo  ft  suivre  la  earrièré  déton  père.  Après 
plusieiitv  voyages  eu  Espagne,  en  Portugal,  aux 
narirt , il  entreprit  la  traite  des  nègres , et  se  livia 
de  ifi6a  i l5(>S  k CO  commerce,  alors  encouragé  par 
les  gouvememens  ; à son  retour  il  fut  nomme  tré- 
sorier de  la  marine,  parvint  ensuite  au  grade  de 
contre  amiral,  remporta  sur  les  Espagnols  plusieurs 
victoires  ü^naléet , et  m.  on  ebagiiii,  dil- 

on,  d’avoir  échoué  dani  l’uuc  de  ses  entreprises.  Il 
a fondé  à Cbatam  un  kopiul  pour  les  iuvalides»>nia- 
Ttns.  IlaUuvt  a inséré  dans  son  tec.  In  Relation  des 
voyages  d'Hawkins.  — i!a\VBi:«s  (Sir  Hiclisnl  ) , 
fils  du  précéd.,  et  marin  comme  lui,  né  n Ply- 
moutli,  se  distiugua  daos  la  guerre  couire  l'Eipj- 
gne , entreprit  en  15^3  une  expéd.  ponr  aller  par  le 
dclr.  de  Magellau  aux  Moluqucs  et  aux  Indes  orient., 
attaqua  les  ctaLliss.  cspignols,  cl  se  rendit  nisllra 
do  plus,  vaisseaux  ; mais,  poursuivi  cl  atteint  par 
une  escadre  de  six  vaisseaux,  il  fut  oblige  desri  eu* 
dre  après  un  violent  combat  daus  ieq.  il  fut  blessé, 
il  subit  une  longue  détention,  revint  en  Augletcrrc, 
fut  récompensé  de  ses  travaux  par  divers  emplois 
lionurablcs,  et  m.  en  1623.  Ou  a de  lui  des  Obten\ 
Jades  dans  un  voyage  A la  mer  du  Sud  en  1-^3 , 
Londres,  i(>22,  1 v.  in-ful.  — Hawki!«s  Jobn), 
magistrat  et  écriv.,  de  la  famille  des  né  à 

Londres  en  I719«  m.  à Spa  en  1789.  avait  conmcié, 

Eendanl  tout  le  cours  de  sa  carrière  judiciaire,  les 
unorairrs  de  ses  causer  au  soulagctu.  des  pauvres. 
On  a do  lui  : Obseru.  sur  l'état  des  grandes  mutes , 
et  sur  les  lots  relatives  à leur  entretien  ^ I763  (la 
lui  proposée  par  loi  sur  cette  matière  est  cucore  eu 
vigsis'itr  en  Anglet.)  ; fLst.  général*  de  la  science 
et  Je  ta  pratiq.  de  In  musique  % t77^>  ^ vol.  iii-q 
nsec  planclics  ; une  P^te  de  J,.>n'hsoH  svic  u>)c  i'iIîik  u 
des  UktH>teS  de  ccl  auteur,  1 1 \oK'^n-8  ; une 

«dit.  du  yatfait  pdcheur  A la  l>g^è%  do  Wallon  , 
piéctfdéo  de  la  VM'  de  ccluiKi  « ttCo,  in-S  et  1784  ; 
des  Cantates  vl  aulcci  pffcès  do  pucsic  iiucrcvs 


« 


dans  It  Gnatclman*s  Magasine ^ etc.,  ou  pnUiéea 
séparémrai.-  ' 

H k^VKT?7S  (AVii.liam  ) , navig.  et  rommrrfsnt 
stigl.,  fut  envoyé  en  i(k>7  aux  Indes  orientales  par 
Ia  rompfgnie.'el  m.  vers  t8i3,  laissant  une  Ar/if- 
fion  J^es  voyages,  nue  i'urrlias  a insérée  en  partie 
dans  son  Recueil.  *1  hévenot  en  a donné  aussi  un 
extrait  intitulé  t ta  Pelntiun  de  la  cour  du  grand 
Mogol  par  le  rapil.  Hawkins. 

1l\\vKSBEK.  V.  )UiKSB^.r.. 

H AkVKSMOOR  (Nicutss)  , arelntrcte  , disciple 
de  Cliriilopbo  Wrm  , né  en  ifkk)  à I.nndres  , mort 
k Bleolieim  eu  1736,  fut  chargé  de  diriger  li  con- 
struction des  églises  ordonnées  par  le  statut  delà 
rrioe  Anne  , et  c'est  d’après  ses  dessins  que  furent 
élevr^eelles  Je  Sle-Maiic  Wooloniti , du  CImst, 
de  St-veorge',  de  Middlesex,  deSto-Annecl  de 
St’Georce  flloomsbury. 

1IAAN  KWOOD  (sir  Jon:f),  célcb.  capit.  angl.  du 
14*  S.,  nommé  par  1rs  italiens  Augud  ou  Aento , et 
par  lesKranç.  Jean  de  C Aiguille  ^ exerçait  k Londres 
la  profession  de  tailleur  lorsqu’il  fut  eonlraiot  à 
s'curdler  pour  servir  sous  les  drapeaux  d’E- 
douard Ilf.  Il  se  fit  remarquer  dans  la  gueire 
contre  les  l'rançait  par  sa  bravoure  et  sa  pru- 
dence. Ka*l36o,  il  obtint  le  grade  de  capitaine 
avec  le  titre  de  cbevalîrr,  et  fil  tusuile  partie  de  ces 
compagnies  franches  qui , composées  de  soldats  do 
tmiles  les  nations,  étaient  alors  connues  sous  le 
nom  de  Tard-yenus.  A leur  tète,  il  ravagea  la 
l'rovence  et  leva  sur  les  états  du  pape  de  fuites 
contributions.  Hawkwood  se  mit  successivemeut  A 
la  solde  de  plus,  piiuces  d’Italie,  entra  rnsiuie  au 
Service  de  là  république  de  Florence,  où  il  acquit 
la  réputation  d’uu  gr.  homme  de  guerre.  Il  m.  m 
i39^j,  après  avoir  londé  k Home  un  hôpital  pour 
les  pauvret  voyageurs  anglais.  Les  Flurciilius  lui 
élevèrent  uuc  statue. 

HAAVLl*^  (JuBtt),  légiste  anglais,  né  en  164.'»  à 
Salisbury,  ni.  en  1716,  a pah.  rn  angl.  : Remarq, 
sur  l'ajfture  d’Ldwaid  Fiiihurris , etc.,  I^oiidret  . 
|t)89,  in>4t  in  Magistrature  et  le  gouveniemeat 
d'Angleterre  «'cnçri,  ib.,  l68<),  to-ful. 

H.i  NVLEY  (Gkdcox),  prédic.  et  missionn.  anelo* 
américain  . né  en  ty37  au  Connecticut,  m.  en  l8«>7, 
après  avoir  exercé  pend,  plus  do  5o  ans  le  minist. 
évangélique,  a pub.  dilTér.  écrits  dans  les  recueils 
do  la  suc.  blst.  de  Masiacliuselts , entre  autres  des 
Anecdotes  biogr.  et  topogr.  sur  le  ÿandwtch  et  le 
Marshpét^  et  un  récit  de  son  voyage  à OnoAo^A- 
gwage.  — Jos.  Hawley  , l'un  de*  jurisc.  les  plut 
éclairés  de  la  province  de  Massachusetts  , mort  en 
t78S  k 64  s’élatl  distingué  parmi  les  plus  ha- 
biles avocats  do  1a  liberté  américaine.  On  cunservo 
de  cet  homme  modeste  une  Lettre  qu'il  écrivit  en 
t7G(>,  et  dans  laquelle  il  déplore  la  part  qu’il  eut  k 
l’expulsion  du  rev.  Junalli.  Edwards.  Y.  ce  nom. 

IIAXO,  général  franç.,  né  à St^Ditier  vert  le 
milieu  du  18*  S.,  entra  au  service  daus  les  prem. 
aimées  de  lo  révolu!.,  fut  nommé  géo.  de  brigade 
au  siège  de  Mayence , servit  eosuilc  daosla  VendeV, 
fit  preuve  dans  cette  funeste  guerre  nnu-sculcineot 
d’habileté  et  découragé,  mais  d'une  tolérance  et 
d’uuc  génér.  dont  tes  exemp.  étaient  rares  à celle 
épo<^  Frappé  à murt  dans  la  journ.  dn  af>  avril  1794* 
à la  lloilie-sur>\'un , Hjxo  lut  regrette  par  se»  ad- 
versaires. La  convrnt.  ordonna  qu’une  colonne  se- 
railtlcv.  dans  le  Paotbéou  à la  mém.  decegénéral. 
HAV.  V.  Cbastelet. 

HAY  (^VlLLtA]l),  écriv.  angl.,  né  en  iG^S,  dans 
le  comté  de  Sussrx,  voyagea  eu  France,  tu  Allem. 
et  en  Hollande,  fut  mcmli.  du  parlcm.  d'Anpltl., 
exerça  pend.  3o  ans  las  fonet.  de  juge*de*paîx  daus 
son  pays  natal,  et  m.  en  1753,  gartUen  dcsaichiv. 

• lo  la  Tiiiir  do  Londres.  On  a du  lui  (eii  anglais  ) : 
Essai  si{r  le  gouoerarm,  eux/,  1728  ; isrpueme  in- 
titulé : le  Mont  Cuburn  „ 1730; sur  les 
lois  coftiC/71.  fci  pnm’rci  f ^tc.,  1735,  1761  ; fn 
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fieliff.  du  philotophe  , 1753  , etc.  Tout  lettfcriU  <)e 
W.  Hây  ont  ëlé  re«.  et  publ.  en  1794  • a vol.  in-4  « 
pr^e^l.  (l'une  vit  do  l'aut..  par  le  rërdrenj  Tulle. 

HAYCK  (Thadtr  de)  , en  latin  f/ageeiiit  ou  <ib 
f/iryck  , méd.  du  i6*  S.«  ainsi  appelé  du  lieu  de  sa 
naissance  « bourgade  de  la  Doliéme , acquit , par  des 
cures  heureuses  , une  grande  réputation  d'babilelé 
Comme  nralicicn  , et  devint  l'un  des  médecins  de 
l'cmp.  Maximilien  1*',  k la  cour  duquel  il  figura 
aussi  comme  astronome  ou  plutôt  comme  astrolog. 
On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  Tliadée,  qui  se* 
raitassea  justem.  oublié  parles  biog.,  s’il  n'eut  pub. 
les  écrits  suiv.  : ThaJmi  Itagecnapnonsmi  metopoS' 
coptei , Francfort , tSS'i . io*8  ; Opusculum  de  ce* 
revisid  « cy'ig^c  tonfictendm  raliont , nef.,  virthus 
et faeuUati^s  , Francfort,  i585,  in>8  ; Àphoris- 
morunt  medir.  tibelius  unut , ii>.,  in*8  ; Àetio  med. 
adetniit  Philippum  Fottehehum  Bttpam  , etc.  , 
Amberg,  1596,  in«8.  L'aul.  dé{do>'‘  d'aigreur 
que  de  science  dans  cette  dero.  production,  sur  la> 
quelle  on  trouvera  des  détails  asies  étendus  dans  le 
I.  5 du  Dfctionn,  do  Moreri , édition  de  1759. 

HAYDN  (Fbatiç.'Jos.)  , célrb.  eompos.  allem., 
néi  Robrau  (Autriche),  était  61s  d'un  artisan  pausre, 
mais  passionné  pour  U musique.  Lesdispositionsdu 
jeune  llardn  pour  cet  art  furent  remarquées  par  un 
maître  dVcole  de  llairohourg , qni  lui  donna  les 

f>rem.  leçons.  D'almrd  enfant  do  chreur,  puis  ré> 
orme  à la  mue  de  sa  voix  , Hajdn  demeura  plus, 
années  dans  une  extrême  indigence , e'Iudiaol  sans 
casse , cl  donnant  des  leçons  pour  vivre.  Eo6n  il 
rencontra  de  généreux  protecteurs  dans  les  princes 
.Antoine  et  Nicolas  Kslcrhaay,  qui  tour  à tour  se 
ratlachèreotcomme  maître  de  musique.  Dés  lors  la 
loire  et  les  richesses  récompensèrent  les  travaux  de 
laydn,  dont  la  réputation  fut  encore  accrue  par 
drux  voyages  en  Anglet.  faits  en  1790  et  t'94.  Ce 
grand  eompos.  m.  en  1809  k l'ègc  de  78  ans.  il  s'é' 
tait  marié  jeune,  et  avait  rencontré  une  compagne 
qui , par  son  caracti-rc , 6l  le  tourment  d'une  partie 
lie  sa  vie.  Toutes  les  formules  d’éluge  ont  été  épiii* 
sées  sur  les  auv.  de  Haydn;  1a  plupart  sout  regar- 
dés comme  chefa-d'rcuvre  de  musique  instrunieot., 
et  l'on  oc  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  y admirer,  ou  de 
la  riche  barmooie,  ou  de  la  science  profonde,  ou  de 
l’originalité'  constante.  Lenomb.  en  est  prodigieux  ; 
il  s’cit've  à prés  de  neuf  crots.  ll.iydn  en  a lui-méme 
pub.  une  liste  int.  Cntnlogitt  dt  toutrs  les  compo~ 
4UM114  mnsU'ttles  dont  il  m'est  possible  de  me  sou~ 
dv^dg/Hiis  mm  dix-dmitième  jusqu'à  ma  soixante^ 
(rn:dbme  n/rnr'e.  Vienne,  4 (1^*  t$o5.  Nous  citerons 
comme  les  plus  céleb.  : les  5onfife.s,  l'oratorio  de  /n 
Création  cl  celui  des  Sept  dem.  paroles  de  J.-C.; 
llaydu  composa  aussi  plusieurs  opéras,  entre  autres 
l’Àrmida^  cl  il  ftifornodi  Tobin  t mais  c’est  surtout 
comme  tymplionisie  que  son  nom  réitéra  immortel. 
Üo  a pull.  : Stdiee  sur  Ifaj  nd,  par  Fromery,  t8ro. 
— Hayo?<  (Micbcl)  , frère  du  préc.,  né  en  et 
m.  en  1806,  maître  de  cbapclle  de  rélecl.  do  balt- 
lioiirg,  excellait  sur  l’orgue  et  le  violon.  Il  a laissé 
un  gr.  nnmb.  de  eompos.  remarquables.  — IIaydis 
(Jean) , 3*  frère  do  Jos.  Haydn  , est  m.  attaché  à la 
chapelle  du  prince  Esirrhasy. 

H \YE  (Gi'ill.^icola.s  ne  L.v).  V-Delahati:. 
H VYER  (Ji  AV-mcotAs-HvBxar),  reiig.  récol- 
Ict,  UC  à Samr*I^nis  au  commcnccm.  du  18*  S., 
in.  à l'aris  en  i?8o  , profeua  la  théologie  avec  suc» 
cès  , rt  se  signala  comme  un  des  plus  télés  adver- 
saires des  pliilnsopbcs  du  i8*  S.  Ou  a de  lui:  la 
Itehg.  vengée , ou  Bijiitat.  des  erreurs  impies  , par 
une  société  de  gens  de  lettres  , Paris,  et  1757  à 176t. 
ai  vol.  in-ia:  /<r  SpintnaUte  et  l'immarialUé  de 
Tdme , i/Sj,  3 vtd.  in-ia;  Traité  de  rcj*i//enre  de 
/>(«•«,  iii-ia  ; rVlilitetemporelUde  la  reiig,  chnt.^ 
1774.  in-ia  ; le  rjubomsme  de  l'église  /••m.,  etc., 
Auiklcrdain  , I7’*7  , m*8  ; lu  règle  de  /bi  veagee 
Jet  calomnies  des  pootestans  , H vol.  iu»ia;  l’À^ 

poslvUâté  du  uiituilcre  de  f Eglise  romaine , 17O5, 


in*i3;  la  Charlatanerie  des  ineréd.y  ^ in-ta. 

IIAÂ'EU.  V.  Dcpxato!*  et  Lk  Hwut. 

HAYKS  (CitAnr.rs)  , écriv.  aogl.«'4s  enl  1678  , 
m.  è Londres  en  1760,  a publ.  1rs  ouvr.  suivons  , 
la  plupart  sans  00m  d’auteur;  Traité  des  Jluxioms^ 
17114  , in-fol.  ; Méthode  nouvelle  rt  Jacite  de  rioii- 
ver  la  longitude  par  l'observ.  de  la  hauteur  des 
coips  célestes^  i>iO,  in-4:  lu  Lune,  dialogue  plii- 
losopbiqite , 17x3  , in  8 ; Dissertât,  sur  la  chrono^ 
logte  des  septantes,  174*  « m*8  ; Çhroaographùr 
asiatiia  et  mgj'ptiuca  sperimen^  etc.,  17J9,  in-8. 

IIAYES  (ÜC-lK  V.  DtAHAYRS. 

H.WLKY  (William),  poète  et  litiérat.  angt.  , 
né  en  t7^3  i Cbicbesler,  d'une  famille  distinguée, 
m.  en  i8ao  à Felpliam , représ,  de  la  ville  de  Cliè 
ebester  au  parirm.,  s’élait  «le  bonne  heure  appliqué 
à l'rtude  des  langues  italienne  et  française,  et  joi- 
gnait k une  érudition  variée  des  eonnaiss.  Mset 
elcnduci  dans  diverses  branches  des  bcaux»arls.  11 
avait  été  lié  tièsMDlimcmeot  avecG.  Cowpcr  (v.  ce 
nom)  , et  cul  part  à sa  traduct.  de  Viliade.  Iiayley 
a laissé  entre  autres  ouv.  dont  ou  peut  voir  le  dé- 
tail dans  l'vé/i/TUftirenrcrof. de  U.  A.  Maliiil  (a*anu., 
p.  36i*6a)  : Poems  and  pla^s,  1783 , (i  vol.  in-8; 
Philos.,  hist.  and  moral  essajrs  on  old  mnüts  , etc., 
1785 , 3 vol.,  in-8  , etc.  H a aussi  écrit  en  angt.  une 
y te  de  .*ri//ou  , placée  d’abord  en  tète  de  la  magni- 
6quc  édit,  de  ses  oruvret  poétiques  par  Boydcll, 
(I^oiidrrs , 1794*97.  3 vol.  gr.  in-fol.,  6g.),  puis 
imp.  séparément , Londres  , 1796,  in>8  ; la  Fie  de 
Cowper^  avec  quelques-uns  de  ses  ouv.  poslliumrs , 
ibid.,  l8oJ-4  « 3 vol.  in-4  , a*  édit.  ; iLid.,  iBoif), 
4 vol.  in-8  ; une  /'<«  de  Ceorge  Bomnry  , peintre, 
ibid.,  1809 , ia-4  « 5g.  ; enlin  il  a dutiué  acs  poé- 
sies didactiques  sur  l'hiktoire  , la  poésie  épique  , la 
sculpture  , la  musique,  etc. 

IIAYM.  V.  AiM. 

IIAYNE  (Tii.p , maître  d'ccote  ang)..  né  en  i58t 
dans  le  romléde  Leicester , m.  en  a pub.  ; 

Grammat.  latinm  compendium,  t037el  <(>49,  in-8  ; 
ttaguanim  cogaatio , seu  de  linguis  in  genert , 
Lüod.,  1639,  in-8  ; Pax  in  terrd , seu  iractatus  de 
pact  eeclet.,  ib.,  1639,  îa-8,rAe  equal  wmj"S  of 
Ged  tn  recti/jring  the  unequal  ways  nf  mnn  , ib. , 
1839  , in-8  ; General  view  of  the  holy  Scriptures , 
etc.,  ib.,  i64u , in-fol.;  Lfe  and  deàth  0/ 1).  A/.ir- 
tin  ÎMther,  il>.,  iu-4. 

II AYNKS  (Sami’ll),  Ihéol.  anglais,  ni.  en  i75a, 
a pub.  un  recueil  de  Mém.  polit,  de  i^a  a 70  tout 
ce  lit.  : a Collection  vf  tlate  pnpers  rMmmg  in  qf- 
fairs  in  the  regins  of  Henry  /'!//,  Edward  VI ^ 
Mary  and  Elizabeth  , I740,  in-ful, 

HAYNES  (J.),  peintre,  né  ven  175©,  a gravé 
d’après  Jean  Mortimer,  son  naître,  St  Paul  pré~ 
chant  les  Bretons  , Bandits  en  buste , Pclenm  en 
buste,  etc. 

llAY'ONS  (TiiüU.  des)  , poète,  liisL  et  iradnel. 
français  du  17*  S.,  a fait  inip.  à Liège  , oti  il  s’élait 
6xé  , dilTérens  ouv.  dont  M.  A.-A . barbier  a donné 
la  liste  dans  sou  Examen  erit.  des  Dietinnn.  hisL  s 
nous  citerons  seulement  les  suiv.  : Mystères  de  la 
BédempUon , rrprés.  en  quatre  tableaux,  i66i  , 
in-8;  Vies  de  Ste  lAndtnde  , de  St  Àmouret  de 
Ste  Amalberge , 1666,  iq-8  ; tes  Césars  de  l'emper. 
lufien  , trad.  du  grec  en  frauç.,  1870,10-8. 

HAAS  (GiLLKa  Le),  sieur  de  En  Fosse  , poèltf 
latin  , né  à Ainayé,  village  près  do  Caen  , dans  la 
17*5.,  prulcssa  [a  rbetonq.  a l’univ.  do  Caen,  vint 
ensuite  à l'aris  , où  il  occupa  une  cbairo  d'éloquence 
dans  1rs  Collcgos  «lu  l’tcsiii,  dn  carJ.  Lrmniue  et 
de  Beauvais  jui^'en  1688.  .A  celle  époq.,  «1  obtint 
la  cure  de  (rvtiiilly  ,.ct  y m.  en  1879.  H a lai-sédr* 
Pormes  Satires  , «le.,  gj^.' a^narémeut 

et  qui  n'ont  pas  él^.è^ucillis.  <f«*  IL^a  , 

avoc.sl  du  roi  au  prrsi«tial  de 

a laissé  des  pièces  de  Ibcât.  et  RsUrr^Vli  vpuse.  pu 
vers  et  eu  prdbo  aujourd’liul  coiiinlplcns.  «atibliée. 
Ou  cite  culro  ftuUrca  do  lui  ; t^retmm  tV^psces  dm 
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/«an  de  Itoyts  Rouen  , i.'Î98  , ; V dmary  lU- , 

il».,  m-12. 

IIAYIO^  I*"' (en  artnetiien  IIkTIIOI  M . en  arahr 
Ua'AI.M  ),  prince  «le  la  Ctlicie,  itcviiil  rut  «l’Arrrie* 
nie  en  122-'Î , par  «un  alluiicf  avec  la  rotne  halulle 
«le  la  race  (1rs  lUioupeuian*.  l.(ntg-lM»p<>  sa  pruit. 
visa  polil.  conciliaiHr  le  nuintimcnt  iiuli^p.  entre 
los  Tadarcs  rl  1rs  Mamrlukv  (i*lv;vpti»,  ['rc^fiuc 
toujours  en  gurrro  les  uns  contre  le»  autres:  mais 
Trrs  l’ati  lloulagoit  , riu  l (L  t i Ai'l.ire»  <!(*  ).i 

Perso  cl  rallie  d lliylon  , ct.inl  mort,  Liliar , «ni- 
tiiaii  d’Kps  pte  , profila  dure  »|Uü  rArntriiic  était 
ahaodoiiurc  à scs  ptoprrs  lorers  peur  en  ratager  le 
territoiic.  Dans  celle  guerre , im  do»  l'ds  du  roi 
«l’Armdnir  , Tlieitd.irr  , fui  lai;  , l'autre  , I.r-in  , fui 
prisonnii'r.  Alors  lu  mallicureiiv  Hat  Ion  aÜ.i  de* 
jiiaïulur  du  secours  aux  i'jiijrrs.  cl  eu  olilinl  iittc 
armée  (|ui , peu  aecuutunioe  s la  diseiplinc* , lit  au- 
tanl  de  ravages  que  les  M.intelucks  oiiv-ntt-nie*. 
Rinluil  à celte  calrrmtlc  , llavloit  , i|iii  el.iil  t.ltré- 
liuo  , irnpi.  l'aide  du  pape  Cléiucul  IV,  cl  et  lut-ei, 
uppvlaiil  aux  armes  le*  ruis  de  riKcid.,  les  e-Kloirla 
à SC  croiser  pour  celle  sainic  cause  ; mais  re  fui  eu 
vain.  En  1268,  le  prince  Leoii , lîls  tl'Havlon  , 
ayant  ol>l.  la  lilturli*  de  sun  pnc  , crlui*ci , airjildi 

fiar  Ici  revers  cl  les  ans,  alnliqua  nitru  ses  mains 
O pouvoir  sutivci  ain  , se  relira  dans  un  couvent  de 
i’urdru  des  prëmouirés  , te  lit  moine  sons  le  imum 
du  <lf(/i*afrc  , et  m.  eu  l'an  12^1.— Havton  IJ  , 
pclil'lilsdu  prcci-il.,  monUsiir  iulruue  delà  petite 
Anndnie  à la  mort  do  Léon  111,  eu  128»).  l'rittrc 
faible  cl  dëvul , il  songeail  peu  aux  iiileiêts  de  son 
pays  , et  sans  cesse  eu  butte  aux  préleiilii>iis  de  la 
Cour  do  Rome  , qu'il  sc  faisait  un  detoir  do  salis* 
faire  malgré  l'oppusition  de  ses  ]>riiplrs  , il  ocriip.i 
aun  règne  à suntenir  drs  discussions  ibéolug.  avt-c 
le  pape.  Les  ManuIncksd'ICgvpte  . iiu'U.ml  a probt 
l’iuvriio  de  ce  roi  , s'cin parèrent  d'utie  parité  de  scs  1 
«lats , cl  ravagèrent  l'aul.  en  129J.  Après  avoir  cédé 
ia  couronne  a ton  frère  l licodure  11]  , il  se  mil, 
auus  le  nom  de  St>  Jean,  dans  un  couve>it  de  i’urdre 
de  8l*François  ; mais  eu  1 2<).Â  imparti  le  lappcU 
au  troue.  Haslun  II  donna  une  de  tes  Mlrs  tu  nia* 
riage  à Androniv  H , vmpvreitr  de  Cuiistautinopie  . 
cl  dans  l'espoir  d'oldeuir  des  Grecs  iin  sec.  conlie 
les  invasions  do  l'Egypte,  il  se  rviidil  à la  cuiir  de 
sou  gendre.  Rendant  celte  absenct?  , Som[i3(l  , attire 
frècv  d'iiaj tou  , s'empara  des  rênes  de  l’etal  , fut 
sacré  rui  ; c^iiand  llavlou  se  riprcseiila  pour  rc> 
vcu.liqiier  sdn  trône,  ruiiirpaleur  lut  lit  pat-crtin 
for  cbaud  sur  les  yeux;  les  .Âniiéti.  sc  révoUèrent  a 
celte  cruauté  , et  forcèreot  leur  roi  légitime  à re* 
prendre  une  3*  fois  la  couronne.  Après  >|ueiq.  aui. 
guerres  qu'il  fut  o]»lii;é  de  soutenir  conlru  ses  élcr- 
ncl  ennemi»,  le  rot  d'Arménie  sc  démit  de  sa 
puiss.  pour  en  rcvcl.  ton  neveu  ii‘  prince  Léon  IV; 
il  se  retira  dans  un  couvent  , cl  fut  m.is»acre  aiuM 
(|iie  le  roi  son  neveu  en  i3o8  . par  le  gouvern.  tar* 
tare  do  la  Cilieic  , qui  avait  alliré  ces  dcu.x  princes 
à sa  cuur.~  Hayton  , prince  nrinénii-n  , servit  dans 
lit»  guerre»  fr<*([iiciilc»  que  soutint  H.iylon  II  contre 
1rs  iMainvIuiki  il'EgvpCe  , eut  part  à la  vicloire 
d'Kmc'Se  , rcuiporlcc  en  l3oi  sur  le  iiiltfiun  .Nascr* 
lUuliaimucd  par  les  armée*  cotilisée»  doit  'I  ai  tarie  , 
de  la  Gcürgie  (*l  de  l’Arménie  , |u  il  ensiiilo  rinful 
des  religieux  de  l'ordre  des  [>rémoulrca  , voit  a 
Ruine,  puis  à Avignon,  fut  uummé  p.ir  le  p^pv  (llr< 
ment  V,  super,  du  cuiiv.  de  von  ordre  à Poitiers, 
cl  V fu.  vers  l’an  i.lio.  Ou  a de  lui  ; r/c  , 

xeu  Hisloriit  ■ Heliu.tuîl.  I .*i8  » , in-.^  ; 

licrim  , tu^,  Oa  Iroiivi;  ausu  rit  ouvr.  eu 

îaliQ  dans  la  CüH'u  ti.-n  des  de  Grj  iurits  , 

IS45c,  ; iIju»  celle  de  Kamusiu , lom.  2 . 

et  cj|  fivnç«»dkaa  ctîU  de  P.vlWgvtou  (-i'.  cr  nom^. 

n.VVAVAlînrxir  luiior.  angl.  du  !(>•  .S., 

Ciicouiut  la-dtsgr.  d*  la  reine  Klisalu-ili  pour  avoir 
pukdié  emiJtjgirt  prrrn.  pnii.  de  in  'Vteetdu  ri'f;ne 
d«  iJ«nn  lt\  ftu  in*4»  dans  laquelle  il 


soulcnait  le  principe  de  la  lo'gilimilé.  Jarquci  I*'  |e 
créa  cbesaliiT  eu  ifiif),  et  bisioriogr.  du  colU'gf  de 
(iliclsra.  11  ni.  en  16a*  , la<^<aiil  mitre  l’ouvr.  iléjâ 
ci(é  r le*  l’iesde  OtuU.  i''\  (Itnil,  Il , et  ftenti  /'^r, 
ifild  , in-'i  ; de  in  Snpnmntie  rn  njf'mre  de 
lü2(;  f’ie  et  rt_^ne  d’hd'  ttnni  yt  avec  le  fom- 
mrurrm.  dtt  réc.  d'Elisabeth,  16.J0 , iii-.^  (po»|li.)  ; 
tons  c.  » écrirs  sont  rn  anglais.  Ilajuard  a laissé  en 
outre  rie»  niisr.  de  drvi  lton. 

1 J ,W.ON”  t J A»;ty.-  Al.BEri  T)  . inéd.  de  la  far  ni  lé  de 
Pan»,  ni.  « 11  a publ.  : Kicgc  hisfor.  de  l'unie. 

de  Emus,  Iraiiç.  it  latin  , 1770,  in-^.  * l eu  franç. 
•u'iilcm.,  1770.  »n*4*  histor.de  !n  faculté  de 

, I 77d<  in*4  • des  hiuni.ies  les  plus  ré- 

lehres  de  lii/iicidl.- de  fiieJerinc  eu  l'tinif.  de  Paris, 
depuis  I 1 10  jiiiiju  ru  i 7 ûo  m.,  1778.  iu-.'|. 

.K\  ( Il  txr.i)  . poêle  aiigl.,  né  ù Ju»icad 
(Norfolk)  eu  l7f»ti,  ni.  à iSonvirb  rii  1788,  a pul.|. 
ii«i  soi.  de  Poé  sies  ; Peuutes  1 lioisies  de  l'nneiettne 
poésie  ii'Ji.l-  uvee  esrjuisses  lio^r.,  I"8“,  2 vol. 
lu-H;  dci  arlicler  de  li|lér.it.  t-t  des  jiiércs  de  ver» 
insérer»  danji /«'  (fce.tiemnH’s  tnnpnzwe,  i l dans 
ua  jiiirc  recueil  périodique  intitulé  : Oiim  vodridn  , 
1788,  in-8. 

(1 IIOM-),  aniiq.  angl.,  né  eu  1678  dans 
le  comIe  de  Brrk , lut  biMu.tliéc.  «le  la  ville  d’Ox- 
furd  , et  1 ctigna  cet  emploi  pour  rester  lldèle  à la 
cause  de»  Slu.trl.  ,\pié»  avoir  passé  toule  8.1  vie 
loin  du  uiiMide  et  al  oorlM»  dani  S'  » 1 dioriciiscs  r»?- 
cberciies , il  ni.  en  1735.  On  a do  re  sjsaiil  aiiliq. 
un  gr.  iioml>re  d'uiivr.  cité»  au  nunilire  >le  plus  de 
q<»  dans  l’/''i/e.  Iiisi.  Pietion.  dcM-  Crabb(i825, 
les  plus  impori,  »nnt  : r.elir/iiur  rtuJIetiinrr  , 
etc.,  Loudio»  , 1703,  in-S,  tu  .Tiigl.  ; Ju^Unns  avec 
de-i  note*  , I7<i">  , < Jxf-ird  , iii-8  ; l ettres  sur  i/iieh/. 
nntuj . entre  ll^\od>or  tt  (trfnrd,  inipr.  en  I-08 
dans  le  Month/j'  ü/iscrlinny,  rl  rciinpr.  dan»  le 
.'»»  vol.  du  V/tinermre  de  ,1.  I.elaud  , dont  il  donna 
une  édil.  cil  17  lo  , <)  vni.  in-S , et  une  noiiv.  é«lii. 
en  I7.'^{^  : II.  Podwe/lii  île  Pnfod  cffuestri  ff^oinl- 
U'ur;/i<iuf<  dissert..  Oxford,  1713,  in-8  ; î'ec.  de 
d.ssert.  eurieuses  rcr;rc.t  pard.s  antpj.  distingués , 
sur  dirers  su/rts  d'itnlirp  unpf.,  l”2o;  Tnut/r  Ctiii 
l'irdiiiir  ufitupiilalii  aCiid.  O.riuue'isis  , Ovfnrd  , 
1731,  2 vol.  in-8,  itc.,  clf.  — IlrARV»;  (S.ituiu  lJ  , 
voyageur  .aiigljiï,  né  i-ii  I7-^|."»,  S'Tvit  qnelq.  Inupi 
dans  la  mamie  roval.-*,  <1  obtint  ensuite  de  l’ctii* 
j'I.u  «laiis  la  conipajinie  de  )n  Jiaie  d’IIiidson.  Jl  fil 
p ’Ur  cctîc  suriflé  pin*,  vnv.  fniclu» \ix  . cl  ettiiçoit* 
r.it  c:i  1771  à la  décfmveile  «l'une  mire  de  cuivro 
au  nord  de  lu  baie  d’iluiison.  I.n  1775,  la  cumpugii, 
le  nomma  gouveni.  du  comptoir  «le  Cumberland  , 

, <‘l  il  ni.  eu  1792,  api‘é<  avuir  ptililiir  son  l'oyuge  dn 
fort  du  Pnr.ic  de  GnUcs  duts  ht  bute  d‘  Hudson  à 
t'Oeenn  sepleiitrionni  , entrepris  par  dprdre  de  In 
eompugni-:  de  ht  bme  d'/liijutn  ihtns  les  nnncex 
l7<i.j-7«>*7  l et  1772,  eteveiilé  pur  teire  p»ur  lu 
deeuiieeitude  niiiies  de  eiitere  , U un  passage  nu 
nord-uiiest  . etc.,  Londres  , l vol.  in-^  , figure  et 
carte*  , et  lr.ul.  eu  frauç.,  l’aiis  , 1779,  I 'ol.  in-^, 
un  a vni.  in-8. 

I lIK.Alli  yAMES),  liislor.  niig!.,  lté  n Lnmlrcs  on 
10*29,  . a lai>»é  cuti»;  autres  écrit»  (eu 

angl.}  : Cuurle  r//*«>niyr/e  de  lu  dernière  guerre  in- 
testine ihins  ies  3 «■<>)•.  d’  fugiet.,  d'Hetisse  et  d* fr- 
iande . i(>t>l,  in-8,  conliuué  ni.uite  de  l637  à 
ititid,  ifibi,  part,  en  \ vu!,  in-8;  les  gloires  rl  les 
magiii  fn/ues  fniuuj  hes  de  i'/iciii  eitse  l'eStiiurat.  de 
Chnrles  U,  ltkt2.  iii-8;  ht  f ic  et  ht  , la  unis- 
j A.Tmr  et  i'i'ulerr.  d O.ie/er  Cronnveli , «-le.,  itÜO  cl 
«n-S;  des  /«»yvi«*.r  niur.'j‘rs  et 

cenfesseitis  uughus  t/in  ont  emluiv  les  Soiitjr.  et  les 
ttrieuis  de  ht  nifft,  eic.,  in-i2;  Expose 

fourt  mais  evact  des  rjf  ares  des  Piijs-Pas-Vius  , 
l v.)l,  in-12. 

HKATH  (N'icui.aa),  aicUevèque  tl’Y«*rk  cl  clian- 
rclicr  d'Anplcfcrrc  sou*  le  règric  de  Marie,  encnurul 
h di.<crâce  de  rcUc  princesse , qui  lui  ôta  toutes  se» 
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PÎacM  ^ur  avoir  refattf  le  «ermcnt  «le  inpr^malie. 
Jl  m.  i Coliliam  en  ijSo.-^Tii.  Hcatr  , j/<.,  frère 
«lu  préc.,  ■#  pre'tenla  en  Angleterre  l’an  1 tons 
l’iiatril  Je  ininsilre  puritain  , et  nlrttnC  la  perminiun 
«le  prâclier  «laot  la  cathtfJ.  Je  llcKhester.  Un  jour 
qu’il  a’élerait  avec  une  vtMtetncoee  extrême  contre 
la  liturgi'*,  il  laUta  tumlicr  Ju  haut  Je  la  chaire 
uoe  lettre  qu'il  portait  Jana  »ct  vêtement , cl  qui 
avait  rapputt  à ta  mixtion  tecrèto  : on  t’empreita  do 
la  porter  à l’cvêque  , qui  fil  faire  une  perquUitioo 
clicx  le  jéfuile  ainii  Jêoiatque'.  Arrêté  et  mu  en  ju> 
gemcni,  lîeath  fui  cooilamué  au  pilon  et' ê une 
priion  perpétuelle  ; mait  il  m.  peu  de  temps  après 
rexéculion  Je  celle  sentence. 

IIFIATII  (Rrxmmix)  , jurise.  aogl.,  m.  i Kxeter 
en  I?ü6,  a polilté  : £.un$  de  p$ettve  i/éfnon.ifr/i/f»«e 
de  l ej-is/.,  de  Cttniic  et  des  aliriùuts  de  Dten^  etc. 
(en  angl.)t  >74^  ’ f^ot»  sive  teeUones  nd  trttpicorum 
firme,  veierum  Æscjti^  etc.,  175»,  iii*4  » ^èv*sion$ 
du  texte  de  Shakespeare^  etc.,  176a,  in-8.  — 
Hcatr  (Thomas),  frère  do  précéj.,  est  connu  par 
un  Essai  d'uae  nouvelle  traJuet.on  de  Job , 1735. 

F1EATIICOTE  (Hxlph),  ecclétiasl.  et  tnagitirat 
angi.,  ne'  dans  le  4lp<><!  (le  Leicetler  en  1721,  m. 
en  t7<)5  . a lalue'  los  ouv.  luiv.  : liist.  astntnomim 
sive  de  ort$t  et  pingressu  astmnom.  Cambridge , 
1746,  io’8;  Esiftusse  de  la  philosophie  de  lord 
BaliHgbrokc(i:a  anal.)  , 17/5;  PUsagede  la  ruuon 
établi  en  matière  de  religion  (ibidem),  17/5:  un 
Manuel  du /wgr*<fe'p«Jix,  177t.  1*74  . 1781  ; Sylva 
(la  Porôl),  rec.  J’anecJ.,  I78<),  1708. — 1UatiicoT£ 
(Ralpb) , fils  du  préce'd.,  fut  mioitlre  plénipot.  «lu 
roi  «f'Anglet.  prêt  de  re'IccU'Ur  de  Cologne  et  «lu 
landgr.  de  llette-Cassel , el  m.  en  Allem.  en  iSot. 

ITE\ÜVILLE(Lolis !.■  BOURGEOIS,  SMo). 
poète  frauç.,  né  à Heauville , diocèse  d’Avranchet , 
ra.  doyen  do  la  cathédrale  de  celle  villo  vers  i(>3o, 
a laissé  un  CViférA.  en  vert  y Paris,  i6t>9,  in>ia, 
et  Cliélont , 1679,  in*ia  , etc.  ; <Kuvies  spirli.  en 
vert conten.  les  dev.  du  chrri.y  etc., 
1684.  in>8  ; Bruxelles , (687.  in-ia  : c’est  le  même 
ouv.  que  le  précéd.,  considér.  augfbeuté  et  auquel 
Heauville  a jouit  la  Traduct.  des  psaumes  ^ la  vie 
de  J.^C.y  etc. 

HÉBED  JESU.  V.  Ebed-Jesu. 

IIEBENSTREIT  ( JxAR.EitTtRfT)  , médecin  al. 
leaian<l,  nd  i ?(eus(adl>sur>OrlB  en  Saxe,  v«;n 
I7<33  , fit  plusieurs  voyages  sur  les  edtei  d’Afn«fnli«* 
et  m.  eu  1757.  On  a de  lui  : Pe  ufit  partium  ear~ 
mm,  etc.,  lAripsig  , 17^9,  in>8  ; Eathologia  me* 
frrr«s , etc.,  ibidem , t’^ôp  y io*8  ; Musmum  richte- 
rianum  y etc.,  ihidèm  , >/4^«  in  > folio,  figures; 
Palœologia  l'herapue  y cic..  Halle,  1779,  in-8  ; 
Eoynge  d dlgery  à Tunis  et  Tnpoti , Jait  en  173a 
( CO  allem.  ) , interé  dans  les  lom.  9,10,  1 1 et  *3 
du  recueil  des  petits  vovsgvs  de  Hemoulli,  impr. 
à Berlin  et  i Leipstg  , 1780  et  années  soÏTantes.  — 
HCBmsTAEtT  fde«n*Chrél.),  frère  slné  du  précéd., 
né  en  i6Kf>  i Neuenhof  nvÉcdc  T^eust^dl,  mort  en 
1756,  ^tprofess.  detliéof^^ct  d’bébrcu  à t’uni* 
verstté  de  Ueipug.  11  a laissé  uu  grand  nombre  de 
dissertations  latiues,  parmi  lesquelles  nous  citerons: 
de  Penteeoste  veterum,  Leipsig  , t7l5,  in*4  { de 
liomie>dio  del^mte  ejus^ue  chtents  et  pmnd  , ib. , 
1723 , in-4  » Un  autre  Joan«(]lirétion  II*- 

BRtvsTRKlT  , médec.  et  Imtanixte,  né  a Kletn-léna 
en  1730,  professeur  è Pétcrsbuurg,  fut  membre  de 
raeadémie  des  sricners  de  collo  ville,  et  mourut  à 
leipsig  en  1795.  H a latise  des  Dnsertat.  scienti- 
fiques insérées  dans  les  «Vbm  commrntana  acud. 
seient.  Petropol.  — HEBCTBTBtix  (^Jean-Paul  ),  né 
è Neusladt  en  i6$4«  1718*  a écrit  sur  la 

théologie  el  l’Iiistoire  naturelle,  divers  ouv.  que 
Joecber  indique  dans  son  dictinnn.  dca  savans.  — 
HxBcxsTBEir  ( PanUléïKi  ),  musicien  et  maître  de 
danse  , né  à Leipsig,  est  Pinveoleur  do  rmstrum. 
connn  sons  le  nom  de  Pantalon  ou  Pantaleon.  En 
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1705 , il  se  fit  entendre  A la  cour  de  Ia>uîs  XIV.  et 
obtint  en  France  de  grantls  succès  : te  duc  d'Ei- 
senach  le  nomma  sua  matlre  de  cbapslle  eu  1706. 

Il  vivait  encore  a Dresde  en  1730,  mais  on  ignore 
l’époqne  de  sa  mort. 

UEBEiR  , Juif,  qui , selon  un  gr.  nomb.  d’inter- 
prètes, a donné  son  non*  A la  nation  héliraYqur  , 
était  fils  de  Snlé , et  naquît  vers  l’an  1281  av.  J..C. 

IIËBLH  (HE«;iM.tLD) , tbcol.  angi.,  né  A Martur^ 

Hall , daus  le  Yorksbire,  en  1739,  el  m.  en  i8oj , 
a éciil  qitclq.  poésies  . entre  autres  : Elegy  tvntten 
mmou^  ihe  tombs  in  fV estminster  abhey  ; cHei  ont 
été  rec.  dans  les  O.tford  poems  , 1761  , dans  l*é- 
ditiuo  des  noési«n  de  Dudsley  donuée  par  Pearch. 

HKBERuEiN  ( Williaw  ),  médec.  anglais , né  è 
Londres  en  (710  , exerça  à Cambridge  , où  il  avait 
r'ié  reçu  docteur,  el  eusuile  A Lomlres,  où  il  fut 
nommé  membre  de  la  soc.  royale.  E'u  1778,  l’acad. 
de  Paris  l’admit  au  nombre  do  scs  correspondana  e 
cl  il  m.  en  1801.  Il  a cnriclii  les  7Vofifacf(«>/is  p4i- 
losophiffueS  d’un  grand  nombre  de  dissertât,  mv. 

Oo  Cite  parmi  ses  ouv.  spéctanx  : Àntiiheriaeay  an 
Essnjr  on  MUhndaUum  and  theriacoy  Lood.,  17.45, 
in*8;  Cfmmrniiir.  de  morbor.  lu<tor.  et  curattoaey 
ibid.,  1803 , in«8 , Francfort , l8u4,  iu*8  , trail.  eu 
allem^. . Leipsig , i8o5  , iu*8. 

HÉBERT  (N.  ),  écrivain  français  du  l3*  S. , est 
connu  par  une  traduction  du  Dolopathos  ou  Boman 
des  sept  sages , onv.  singulier  et  biianre  , alliibué 
à Sandclud  ou  Sandebar  , chef  des  sages  «le  l'Inde, 
composé  un  S.  avant  J.-C. . traduit  de  l’iidien  en 
persan,  eu  arabe,  en  hébreu,  en  syriaque,  en 
grec  , en  latin , rl  de  IA  eu  français,  il  oc  reste  de 
la  (raducliou  de  Jliibert  que  des  frjgmrns  dans  lo 
recueil  de  Fauchel,  dana  la  bibUotbr<]ue  de  Du- 
verdier,  cl  dans  le  Co/fsrA/j*/r«r , 1760.  Le  Dolo- 
patbos  a été  traduit  depuis  en  fraoç.  , en  espagnol, 
en  alb'm. . eu  italien . etc.  On  peut  voir  la  lYo/tre 
do  M.  Oacier  sur  un  MS.  grec  de  cet  ouv.,  dans  les 
mém^.  de  l'académie  des  iuteriptions,  tome4t*'  On 
□’a  d’aincurs  aucune  particularité  bîogr.  sur  liébrrt. 

HEBERT  (Fbarç. ‘Lotis),  super,  gén.  des  prêtres 
de  la  eoDgrégation  des  Eudisles  (t*.  Eudes),  a cop- 
servé  jusqu’A  la  mort,  qu'il  reçnt  daus  les  jotiraces 
des  a et  3 septembre  1792  « une  foi  inviolable  A U 
religion  , et  un  dévouement  entier  A la  cause  du  roi 
Louis  X VI,  dont  il  avait  été  lo  confesseur,  ut  qu’il 
o’abandonna  pas  daus  les  insuss  les  plus  allrvux 
qu*  eut  èinppnricr  ce  monarque. 

HÉBERT  ( Jacqucs-Rexe  ),  membre  de  la  com- 
mune révolutionnaire  de  Paris  , né  A Alençon  vers 
17^5  , avait  perdu  pour  cause  d’iufidélité  plusieurs 
emplois  très-subalternes  . lorsque  1rs  troubles  pub. 
lui  fournirent  l’occasion  d’exercer  un  genre  d'etprit 
cl  d’aeiiiiié  subversifs  de  mules  maximes  foetales. 

Kn  1789,  il  pub.  un  journal  intit.  le  Pire  Duchesne. 

Cette  feuille,  aussi  dégoûtante  par  lo  dérèglement 
des  idées  que  par  le  ey  niime  des  expressions , po- 
pularisa Hébert , qui , nommé  membre  de  la  mu- 
nicipalité de  l’aris , contribui  aux  érènemens  du 
to  août,  fl  te  crut  même  assex  inQucnl  pour  com- 
ploter l’assaistoal  des  membres  girondius  do  la  cuo- 
ventioo.  Ceux-ci , parvenus  un  moment  A relever 
leur  parti,  le  firent  arrêter;  mais  on  fnt  obligé  d’ac- 
corder son  élargissement  aux  menaces  do  l»  corn- 
nione  et  des  seciious.  Lors  du  procès  de  Marie- 
Antoinette,  e'est  llebert  qui  osa  porter  contre  cette 
inforlnuée  princesse  une  accusation  teilem.  atnico 

Îu’clle  révolta  les  juges  du  tribunal  rtivulutionn. 

'afin  Hébert  et  la  tourbe  pléliéicnne  qu^i!  diri- 
geait inquiétèrent  les  principaux  chefs  de  la  cuu- 
vention  , qui  craignirent  de  voir  la  commune  s'éle- 
ver au-dessus  d’eux  s’ils  ne  la  prévenaient  en 
frappant  set  meneurs.  Snbitomcnt  arrêté  nvec  quel- 
ques-uns de  ses  complices , Hébert  fut  condamné  * 
à mort  et  exécuté  le  24  mars  1794  ; sa  tsebe  puiil-  ^ 
laiiimilé  au  moment  suprême  .prouva  qu'il  u'élait 
pas  même  un  grand  Kclérat.  Outre  le  Pir«  />u- 
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fJusoé  , il  « r«Jig^  un  aulro  journal  iulit.  : le  Petit 
Ciii'emr  de  Pabhe  I2  nuni.  in-S.  On  a j>u1j.  : 

yie  ftrii’ce  et  pnOlit/uc  de  J.  P.  Ileltert,  auteur  du 
Père  Duihesne^  l*ans , an  il,  io-8;  cl  Pncèi  m- 
struit  et  juge  uu  tr.lmnal  rc\HfluUonnmre  vontre 
IteheH  et  consorts  , Pji  i* , Jii  it , in-8. 

IIKDUAII.  ( JàcoI'Ks  ) , ne  à Caslelnauilary  en 
t^l6,  m.  ■ U fiu  <lii  i8*  S,  , a en  aocicle 

a%cc  l'abUr  de  Laporte  , U Frnnre  littéraire  . 

S Tol.  in-8 , qui  fait  *uite  • 1'  4lnutnncf>  des  tte^ux'- 
dils  , l'Sl  à rt  à II  France  littéraire  ^ nar 

unesociole*  Je  gr  u»  Je  Icllrei,  Je  17  I.'aMié 

«J<e  {.apurlc  a pub.  uu  Supplcm.  • rel  ouv.  eu  1*78. 
IIKCATK.  V.  Dià-ïf. 

HLCATKE  de  Mtlet , lilst.  grec,  né  eu  looie 
dan»  le  5*  S.  av.  J.-C.,  montra  hcaucoiip  Je  fcrnielè 
«l  J’IiabiIcté  lort  Je  la  révolte  Jet  lonienâ  contre 
l’opprcuion  JcDaiius,  l'an  av.iol  J.-C.  Il  avait 
compose  une  lùtloirc  Joui  il  nu  rrsle  <|uu  Jri  fiag- 
men»  qui  le  (ruuvent  Jaiii  IV/ij^orieor,  çrtreor.  un- 
tufiiisyimoruni  fragmenta  , rciueillil  par  Creuirr  , 
HriJcIbcrg,  1806,  in  8.  Un  peut  rontultcr  Inrccli. 
de  Tabbc  Scviii  *ur  It,  entre  de  Miiet , iu»c»  cci  Jaui 
]ci  nir’m.  de  l'acaj.  Jci  liiscript. , tome  VI. 

IIKCHT  (CuMiTtA?*)  , écria'aiii  pruteiUnt , né  à 
Halle  (Satc^  en  m.  en  I7.p*^.  a laiiié  entre 

autres  uuv«  | Comrne.atatto  de  seetn  Acri^rtrum;  et 
Jntujuitas  ffartrorum  inter  JuJaot , etc.  — IIeciit 
((roJfrer),  frrre  du  préc.  selon  quelques  biog.,  né 
à Jutteriiicli  vers  la  60  du  17*  S. , mort  ru  1721,  a 
pub.  quelq.  écrits  sur  dtv.  sujets  ; les  prioc.  sunt  : 
de  Z)i^mra/c  et  pnestanlid  erthees  , 1713  ; de  Ret 
HeraliUca  inter  Germanos  speciahni  Saxanas  Aus^ 
ptriiSy  etc.,  17*7;  Oetfnimm  sacra  et  litier.^  etc., 
iu-8  , 1717  ; Memona  Ph.  Melunchtonis^  etc.»  1718. 

lIECKEli  ( JeAti'FnKOLRtc  ) , sav.  pliilol.  alle> 
maod  du  17*8. , visita  une  partie  de  rKiiropo  , 
séjnUM  quelque  temps  en  Italie  , où  il  se  lia  arec 
MagTi^  clii  et  Cinelli  ( v.  ces  noms  ) , fut  nom- 
mé recteur  de  l'acaJ.  de  Zwickaii,  cl  m.  vers  i7tJ. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  de  petits  traités,  Jis- 
srrlalions  , lettres,  notes  , eir.  , sur  des  matières 
curieuses.  La  liste  de  cvs  écnlt  , qui  praurent  une 
érudit.  Ires-étendue  , mais  uu  peu  su^icrlicicUc  , so 
trouTc  dans  la  Biblioth.  german.  ^uiis  citer,  seule- 
ment ses  Dissert.  très  fusf.~pfidol.  de  SintuiSy  etc., 
Budolsladt  , tn-I'ol.  ; de  Osculis  disenrsus  philnl.^ 
Chemoils  , 1675  , Drevdu  , 1682,  et  Lcipstg , 1089, 
in-t2 , trad.  en  allem.  par  Stassrl , 1727  , in-8.  ^ 

niCCQUET  (l’uiL.),  célèb.  et  pieux  médec.,  né  à 
Abbeville  en  1681  , lut  d’abord  reçu  doct.  en  i(>84 
à Keims , vînt  perreclionncr  ses  éludes  i Paris , sc 
retira  ensuite  à Port-llo\aI*>dcs>Ciiainps  eu  i(>8S,  y 
vécut  dans  la  rrtraile  fa  plus  absolue , consacrant 
ses  jours  et  une  partie  de  scs  nuits  à l'étude  cl  à 
des  exercice*  pieux  , puis  irvini  à Paris,  et  fut 
reçu  docteur  en  médcc.  en  l8;)7.  1)  obtint  la  cbaii  e 
Je  mcJcc.  légale  , fut  nommu  eu  1712  rcgcnl  Je  la 
faculté  , rt  m.  Jans  te  couvent  des  Canurlilns  de 
la  rue  St-Jacques  en  1737.  On  a de  lui  : Trattcde 
la  saignée^  Cbambéri,  17*>7,  io-12;  de  Flndccence 
aux  bommes  (raccoucher  les  femntes  X ciC.»  1708, 
in-ta;  Traité  des  dispenses  de  carême,  l’uris  , 
17<>()  , in*i2  ; </e  la  Vigefiivn  et  des  maladies  de 
l'esiomac,  etc.,  ilid.,  1712,  in-ta.  17291*1  1730; 
Pi'oyus  médicinal  Cunspectus , < um  appendice  tle 
peste,  Paris,  1722,  avol.  in-i2;  Pemarrjues  sur 
les  abus  des  purgatifs  et  îles  nmerr,  etc.  , ibid.  , 
1729,  in-ia;  la  3tédec.  tbtofog. , QU  lu  Médecine 
créée  telle  sef.iit  voir  sortie  des  mains  de 

Tieu  , etc.  « 1733 , 2 vol  iu-i  3 ; le  Drignn- 

linge  de  la  mJÿecine,  etc.,  ibiJ.,  17.33,  in-ia;  la 
.trcdecin^ptafelle  , etc.  , ibid. , 1788 , in  il  ; /<* 
Mcdec.t’vÊkbisytrgie  et  la  pharmacte  des  pauvres , 
ibid. , 174^*4^,  3 vol.  iQ-12;  divers  ouvrages  sur  la 
• petite  vérole,  etc.  — André  Hf.t;ytT.T  , né  ■ .AI»bc- 
vîUq  en  l859t  m.  en  17*^1  d^O'cu  du  cbapit.  de  St- 
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Wulfran,  a laissé  cd  HSt.  : Fie  dn  praph^^üttvid 
prouvée  par  les  psaumes,  etc.— Un  autre  lltcqi’r.T 
(Robert),  conlpmp.el  compatriote  des  préc.,  a gravé 
1rs  Travaux  d'ifercute  d’apres  le  Guide,  cl  un  Bairt 
de  Femme  d’après  le  Poussin. 

IIKLTOR  (mylb.),  fils  do  Piiam  et  J'Hécube, 
fut  le  plus  vaillant  des  ebefj  trojens.  I/oracU*  avait 
prédit  que  l’crgamc  résisterait  aux  Grecs  tant 
({u'ilcclor  vivrait  : Acbitie  le  tua  dans  uu  combat 
singulier,  et  nromeoa  tou  cadavre  autour  des  murs 
Je  ta  ville,  llectur  avait  épousé  Andromaque,  dont 
il  eutAftya^ix. 

IIÊCUBK(inytb.},  fille  du  roi  de  Tbracc  Ciucts, 
rt  ép'^use  de  Piiam,  eut  cini[uanle  ctifans  Je  ce 
priuce  , entre  autres  Hector,  l’üris  , i'ulixène  et 
CassanJre.  Apres  la  prise  de  Troie  clic  échut  en 
partage  m L'Iytse,  et  Jans  la  suite  elle  fut  mélainur- 
pboséc  en  ciiirnne. 

HLlUaiN.  V.  Albioxac. 

HF.HEIUC  ou  HKOKniCH  (Be3jami:v  ),  savant 

tJiilologiic  et  insliluteur  allrin, , né  a Gcithen  en 
disiiic  en  i(^3  . m.  en  I7>j8,  lut  rrcteiir  Je  l’écolu 
Je  Grovscubayn.  On  a Je  lui  ; Nolitia  aiiclor.  an^ 
hqua  rt  medut , 1714  , *n-8  ; Beales  schol.  lexicon, 
Lcipsig,  1717,  io-8  : c’est  une  cucyclopéJte  don- 
nant Ica  notions  générales  de  toutes  les  sciences  ; 
l exiron  mythologie.,  ibid.,  1/24  • Texicon  ar^ 

, chieologic. , ih'ui.  , Iy45,  in-S  ; Z.ea*/co/i  mnnuafe 
. graecurn , , i“33,  in-8,  Londres  , 1778-90  : 

' la  meilleure  édition  est  celle  de  J.  .A.  r>ncsti  , 
j Lcipsig  , 17<K>  , tn-8. 

! Hbl)IO  (Gaspakd),  l’un  des  prem.  réformat.,  né 
' à Etlingcd  eu  • ut.  en  l5.il  , a laissé  un  grand 
I nomJi.  d’oUT.  sur  la  lliéol. , riiisl.  et  la  philologie  , 
mentionnés  par  Mclchior  .Ad.im, 

! IIl'.üJ  ADJ-be.v-YOUSOUF  , célcbro  capitaiite 
! musulman  du  i''  S.  de  ,l*bégirc  , fut  envoyé  par  lo 
kliâlyTe  J'Abdelmelek  t’OmmuJe  en  qualité  do 
gouverneur  Jes  Jeux  Iraca  pourapaiscr  les  troubles 
Je  ers  contrées , vers  l’an  (^5  Je  notre  ère.  11  y mit 
tout  « feu  et  à &ang;  yo.otto  lialJlans  de  Cadcs&ia 
fureol  mavsacrés  en  un  jour  par  scs  troupej  et  d'a- 
prci  ses  ordres.  H se  maintint  dans  sa  piiissanrc 
pendant  32  ans , et  m.  l’an  qS  de  l’bégire 
Je  J.-C.). 

lU'.DLINGFR  ( JEAX-CnARLr.x  ),  detsinaicur  rt 
grav.  Je  luéJaillcs  , né  en  1691  à Schwitt , fut  in- 
tend.inl  Je  Ij  cour  et  nicinb.  Je  l’acaJ.  des  sciences 
à Slockbolm,  et  m.  dans  cette  ville  en  1^1.  i/(Suvrv 
de  cet  artiste  Jistioguc  a été  pub.  par  Haid,  IS’urem- 
berg,  1781,  cl  par  Cb.  de  MecbcL  Bàle,  1776,  *778, 
2 parties  iu-8,  avec  une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages. 

HKÜOIN  et  non  HEDOUIN  ( Jca^-Baptistt  ), 
religieux  Je  l’ordre  Je  i'rcniontré,  né  à Reims  en 
17.49,  m.  pricur-curé  de  Rclonvtliicrs,|non  uu  1792, 
cotiimu  le  dit  par  erreur  la  Btogr.  univ.,  mais  bu-n 
au  mois  J'octubru  l8o2,  avait  fait  paraître  en  <777, 
malgré  les  conseils  elles  nicoaresdo  scs  supérieurs, 
un  ouvr.  liitit.  : Espnt  et  génie  de  Raynal , Paris  , 
in-8  cl  in-12  , ibid.,  sous  la  rubrique  Je  Londres, 
17S2.  2 vol.  in- 18.  extrait  Je  Vnistoire  phdose- 
ptiUjue,  L'autorité  ayant  ordonné  des  poursuites 
contre  le  libraiic  - éditeur  de  cet  ouvrage  ano- 
nyme, Ilédoii),  pour  se  soustraire  à la  punition  qui 
l'attendait , alla  prier  l'un  de  scs  parens  , Ilédoin 
Je  l'ons-LuJon  , capitaine  J’infanlerie , alors  dé- 
tenu au  rliBteau  de  llam  en  vertu  J’une  lettre  de 
racbet,  de  vouluir  bien  sc  déclarer  aut.  de  l’ouvrage 
incriminé;  celui-ci  y consent  il  et  garda  le  secret  tant 
que  dura  le  danger.  Ce  ne  fut  qu’assrx  long-temps 
après  que  par  ses  loius  on  connut  le  véritable  aut. 
Ilcdoin  a publ.  encore  : Principes  de  l'eht/uence 
sacrée  , etc.,  Soissons,  1787,  in-12;  on  trouvera  sur 
, rel  auteur  du  plus  amples  détails  dans  le /^irtron- 
I nuire  des  anonymes 5388  cl  page  34% 
I du  tome  4*  tle  la  2»'#<TOoo.  — ]li:Doiit  üt  Polis- 
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LrDOlf,  coailii  ({crmiin  du  prrc^d  , né  en  1739  s 
Beim»,  m.  dan«  celle  ville  le  37  oclidire  1817,  éuit 
entre*  cotome  volonl.  au  service  de  mer  en  17^7; 
■I  passa  plus  lard  dans  l'armre  de  Icme,  et  desiitl 
tuccesiivemenl  aidr-mnjor  au  régim.  deHuUigei, 
lietiL,  puis  rapil.  au  rrgim.  provincial  de  Cliampa- 
gne.  Il  se  truuvaily  on  ne  sait  sur  quel  iiiulir,  en> 
Terme  au  château  de  Ham  lorsque,  pour  obliger 
l’abbé  Hédoio  ( -V  l'art,  préce'd .),  il  se  déclara  aut. 
de  VEspril  lie  Raynal.  On  a de  Hrdoiu  de  l'oni- 
Ludon,  entre  autres  out.  dool  on  trouvera  le  détail 
dans  la  ü/s6/io^.  </e /<t  ^>un<'c(i8i8  , )>•  39),  Estai 
sur  Its  grands  fiom/nes  d'une  pnrtte  de  lu  Champa- 
gne, par  un  habitant  du  pays,  1768,  in*8  ; 2'  édit. 
revue  et  corrigée  , 1770;  Lettre  d'un  Rémois  u un 
Parisien  sur  ce  qui  doit  payer  tes  corvées  en  France, 
1776,  in>8  ; flfem.  d'un  milit.  au  roi,  sur  ce  ^u'ii  n 
éprouvé  de  contradiction  en  son  état,  1776,  tn*^  • 
eofia  divers  morceaux  do  poésie  iuiérés  dans  les 
rcc.  du  temps,  llédoin  de  l'ons  Ludon  avait  acliclë 
la  charge  de  cooseiller-rapporlrur  du  point  d’lion« 
neur  au  tribunal  des  marécliaiix  de  France;  il  la 
perdit  à l’époque  de  la  révolul.,  qu’il  ne  traversa 
point  sans  pérsl , Lieu  qu'il  eu  eût  embrassé  les 
prsncipet. 

HFDOUIN  (Chari.s:s-Faat«C.),  ancien  avoc.  au 
parlcm.  du  Paris,  greüier  de  la  ciuinb.  d’aceus.  de  la 
mêmes iHe,  où  il  naqml  en  1 761,  s’adonna  de  bonne 
heure  à l'étude  de  l’autiquité  et  des  scieuces  natu- 
relles , et  cultiva  parliculiérem.  la  holaiitquc , pour 
laquelle  il  avait  un  penchant  très-décidé.  11  est  m. 
le  l5  août  (826  dans  lu  buis  de  Vinceiines,  où  il 
était  allé  herboriser.  Outre  plus.  roll.  de  médailles 
cl  autres  objets  d’aoliquité,  il  composa  un  magui- 
fii|Ue  lierbicr  qui  parait  devoir  être  le  seul  mnnum. 
de  scs  travaux  destiné  à lui  survivre.  Parmi  les  USs. 
qu’il  a laissés,  et  dont  le  plus  grand  nonib.  est  de- 
meuré sans  intérêt  par  la  vente  de  scs  collecliuDs 
auxquelles  ils  avaient  rapport,  nous  citerons  un 
f'eni  meeum  bihliograph.  du  nnturalute^  diHércnlcf 
I\'otices  de  médailles  anciennes  et  modernes,  un 
petit  traité  Sur  les  monstres  dans  le  rèear  végéta/^ 
et  une  Flore  de  Boulogne  non  terminée.  On  a pub. 
JS’oiice  des  principaux  articles  du  cal/met  de  feu 
M,  llédomn , etc.,  Paris,  De  Bure  freres  , i8a6  , 
in-8  ,dc  30  pages  , etc. 

HKÜOUVILLÉ  (GAaaiEL'TuLoDOAR-Ju.HEPH  , 

comte  d’)  , général  et  pair  de  France  , né  a Laon  en 
17S5  , étudia  i l’Kcote  militaire  , «l  obtint  en  >773 
le  grade  de  sous-heiitenanl.  I.cs  guerres  de  1793  lui 
prucutêrcDl  un  avancem.  rapide  , et , beurcusem. 
échappé  à une  accusation  portée  contre  lui  devant 
le  tribunal  révolut.,  il  reçut  en  1797  le  commande- 
ment en  clief  des  armées  des  eûtes  de  l'Ouest.  I.’an- 
néc  suiv.,  Hédouville  fut  envoyé  à bt  Ooming.  par 
le  direct.,  qui  voulait  lenicrdo  raliacher  à la  France 
celte  riche  colonie;  mais  rexaspération  des  esprits 
rendit  uulle  la  mission  du  général  français  , qui, 
peu  apres  son  retour  en  Lurupc , se  rendit  de  nou- 
veau dans  le  département  de  l’Ouest,  où  les  chefs 
royalistes  obtenaient  quelques  succès.  Il  eut  la 
gloire  de  (ertnioer  ces  hostilités  par  des  négociât, 
amicales.  Mommé  eu  1801  ambassadeur  à Pélers- 
botirg  , successivem.  revêtu  des  dignités  de  cliam- 
betiaii  ord.,  de  sénat.,  euliu  de  min.  de  France  en 
i8o5  près  la  enu fédération  du  i\hiu,  Hédouville 
accompagna  Jérôme  Bonaparte  dans  1a  campagne 
do  i8(JO  contre  les  Prussiens.  Lors  de  la  restaurai., 
il  vola  la  déchéance  de  ^iapoiéon  , et  f>il  élevé  à la 
pairie  qu’il  conserva  après  i8i5,  u’ayant  occupi* 
aucun  emploi  politique  pend.int  les  cent  jours.  J1 
tt’y  parut  que  rarement , et  m.  en  iSsÜ  au  château 
de  La  Fontaine  près  Arpajon,  Sun  Eloge  a été  pro- 
noncé • la  chambre  dn  pairs , le  lo  juin,  par  M.  le 
comte  Bourmool , qui  avait  été  son  adversaire  dans 
les  guerres  do  la  Vrudee  (.Vomt.  du  i()juin  iSsS.) 

llKDWlG  (Jean),  méd.  allcm.,  prulvss.  de  hot., 
né  à CronaUdt  (Transylvanie),  en  1730,  exerça  son 


art  â ChemnilE  en  Saxe,  et  vint  en  1781  te  6xer  è 
Leipsig,  y fut  nommé  prof,  et  întend.  du  jardindet 
plantes,  et  m.  en  i79f).Nous  citerons  parmi  ses  ouv.: 
Fondament.  htsl.  naïur,  mnsrori/frtyrom/o/ornm  , 
l.cipsig  , 1782-83,  3 part.,  in-q.  fig.  ; Theorta  ge- 
neratfvnis  et  fniclifcntionis  planlarum  cryptoga^ 
imcarum  Linntei.  1784,  »n-4  i Lcîpsig.  1798.  in-4, 
pl.  ; Stirpes  cryptogamicœ  , ibid. , 1785  5^  , 4 vol. 
iQ-fol.,  en  latin  et  en  allemand  ; de  Fibrt»  végéta^ 
bdis  et  ammatis  ortu  , ih..  1789,  179g.  in-8.  — Son 
fils  , Romain-Adolphe  Hedwiu  , prof,  de  bolan.  à 
Leipsig  , né  • Chemnilt  un  1772 , mort  en  1806  , a 
puld.  : Observ.  botantcx  Lripng,  i8oa,  10-4,  fig.  { 
Généra  plantartim  secundum  characteres  dt^eren- 
tiales^  ad  NirbeUt  edit.  révisa  et  aucta^  1806,  in-8. 
Il  a en  outre  puh.  le  grand  ouv.  de  son  père  intit.  : 
Filicum  généra  et  species  ^ 1799-1804  «4  parties, 
in-4, 

HEDWIGE  (Sainte)  on  AVOIE,  fille  de  Ber- 
thold , duc  de  Carinthie , épousa  â l’igo  de  12  ans 
Henri,  due  de  Silés<e  cl  de  Pologne,  en  eut  six 
enfaostdonl  elle  fit  ello-mémr  l’éduc.  Celte  pieuse 
piioccsse,  fondelrice  d’une  abbaye  i Trebniti , où 
elle  établit  des  religieuses  de  Tordre  de  CIleaux  , 
partagea  sa  vic  entre  les  devoin  de  mère  et  d’é- 
pouse, et  les  pratiques  les  ploseuslcres  de  Urclig.  ; 
elle  ni.  en  1243  dans  l’ahbaye  duTrehoita  , où  elle 
s'élait  retirée  après  h perte  de  ton  mari.  Le  pape 
Clément  IV  la  canonisa  en  12S6'  ; l’églste célébré  sa 
lète  le  17  uctob.  — JIxowicE,  rcint  de  Pologne  , 
née  en  1371  était  fille  de  Louis,  roi  de  Hongrie. 
Elle  épousa,  en  i384,  Jagellon,  duc  de  Lithuanie, 
qui  occupa  Je  tronc  de  Pologne  tous  lo  nom  do 
ÂVladislat  V ; cl  clic  mourut  en  idgg  à Cracovie, 
ayant  puissamment  contribué  à la  propagation  du 
christianisme  en  Lithuanie. 

UKEMSKEKCK  ( Mabtin  van),  peintre  hol- 
landais , né  en  i49^  i Heemskerck  , surnommé  le 
Raphaël  de  Hollande  t élail  fils  d’un  maçon,  et 
destiné  à suivre  la  prof,  de  son  père  ; mais  son  goût 
piiur  le  dessin  le  décida  k quitter  la  maison  paler- 
uclic;  il  étudia  sous  le  célèbre  J.  Schorel,  fit  d’é- 
loniians  progrès  , et  partit  ensuite  pour  l'Italie,  où 
il  lravaili.1  d’après  1rs  clicfs-d’cruvre  anciene  elles 
conseils  do  Micliel-Aiigr.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  Favait  enrichie  du  ses  productions  , lorsqu’ea 
{572  1rs  Espaguols  s'éianl  emparés  de  Harlem  ra- 
vagèrent cette  viÜe.  Les  tableaux  nombreux  do 
Heemskerck  furent  la  proie  des  flammes  ou  des 
pillards.  Ce  peintre  m.  deux  ans  après  ne  laïsaaut 
plusqu'uo  petit  noifib.de  tahl.Oo  cite  parmi  ses  ouv.; 
St  Imc  occupe  à peindre  la  Fierge  et  Cenfaru  Jésus , 
Man  et  Fenut  surnns  par  FtUcam  an  présence  de 
/ouj /ci  c/ieiijr.  ^ilKBiisxElCt  (Jacq.  van),  ami- 
ral hoUaodais , fut  chargé  en  dechercher  nao 
route  conduisant  â la  Chine  et  aux  Indee  par  le 
nurd-est.  Les  glaces  firent  échouer  cette  entreprise 
qui  , renouvelée  en  iSgt)  , fut  encore  plus  désas- 
treuse quels  prem.  Heemskerck  ne  put  ramener  k 
Amsterdam  que  doute  hommes  de  cetto  dern.  ex- 
pt-dilion.  Après  s'êlre  ensuite  distingué  à la  léle 
d’une  llolle  considérable  des  étals-généraux  contre 
les  Espagnols,  il  fut  tué  devant  Gibraltar  le  aSavril 
1607.  Gcrard  do  V ecr  a puh.  : la  Fraie  deseript.  de 
trois  voyages  de  mer  par  les  navires  d'fiolùtmie  et 
Zelande,  an  nord  par-derrière  Aonvègêy  Moscovie 
et  7'artarie^  vers  le  royaume  de  Chine  et  Catay  (»n 
latin,  boll.  et  franç.),  Amst,  iSgS,  chacune  en  un 
vol.  ta-fol.;  2*  et  3*  cdil.  Iranç.,  Amsterdam,  1600 
et  i8og.  11  y en  a aussi  une  édition  de  Paria, 
1^99,  in-i2. 

ilEER  (Martin),  méd.  allem.  né  â Lankan  ilana 
la  iisule  I.ausacc  en  )643,  est  mort  à Gorlita  en 
1707.001111  attribue  la  Physologia  Helmontiana 
sive  tractatus  decem  de  Àrxheo^  Leipsig,  1706, 
in-4.  — Hebr  (Chrétien),  numitniule,  religieux  de 
l'ordre  des  bénédictins,  hibliclhéceire  du  moaast. 
de  Sie-BUiic,  né  en  1715  à Klingnau  en  Susite,  m. 
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ï*n  17^.  ■ ••omp.  ilr  »oc.  ®yc*c  Mjr(|iiart  H«rrçoil  : 
la  A««mo/Arrrt  pnnapum  ^ m-rul., 

Fri)»onrg.  et  I7->3;  la  l'.micntf'ntt  prinnp. 

.fuitntt,  I7<>S,  1773,  avec  p'andict.  On  a ausii  de 
iiti  une  deleiiio  «U*  «ou  collègue  Herrgcdt  contre 
l’ahbtf  de  Mûri , fous  ce  ltir«  t Mnonjrmus  Msiienut 
ttenttdtiiM  ^ et  n>i  /ociim  xuiéin  restUutns^  etc, 
Fribourc  (en  Prirgaw),  «735,  in*4' 

HEKKKH.>S  (O)  rahii-Nicolas^,  méd.  ItoH.,  nd 
à (»Tonin|Tiie  en  17:1^,  m- en  i^n , cultira  h poi^ttv 
latine  arec  quetq.  lucc^a.  Oti  a <le  lui  : ife  f’airtu- 
dtne  iiilemtnrnm  Levde,  «7%);  Sntymtie 

morifms  Pnihisioi  um  et  Fnsim.  1750.  tu*4  ’• 
euf  meUuit  1733,  in-B;  tfer  f'enetnm  , l'Gi*,  in-8; 
yntahittnm  hUH  If\  I7<)5-I770,  a %ol.  in-8  ; 
Emprdncles^  *783,  in-8  , Àvtxjnstctr  , Hollerdani, 

1 787,  in-8  ; /«/>. ///,  (jrrtiniitftiic,  I7<).1, 
iu  o;  , Ulrcf  lit , 1787,  iii*8.  M.  Rarhire  Im 

altrihue  encore:  Mura  Cfiru/ZiCvroni/T/fenfi.*  taijrn^ 
I7*t8,  in  8.  i^'oy,  au»«i  K*  tom.  3 , pag.  3i8-^a  dca 
ifelnnpti  de  CItardon  de  U Ruchelte.) 

libERB  (llcKRi  de  ) , mrd.  cl  matlidmal.  , nd  à 
Toogrcs  dam  le  para  de  Liège  en  1676,  m.  en  i63fi. 
a puiilie  : .V/»/irym-re/ie,  hne  est  /ont  tpndnnus.  de., 
Lcvde,  161^  , 162a , i<i-8  , ib.,  i64  > , « 

et  i1>.,  a Tol.  in-i6,  i68j  et  {<>89;  ohseiv.it.  met/., 
etc.,  Levde  ia-8 , Leipzig,  it>^5,  iu-ia. 

HEGES[.\5,  pliilot.  crrénaïque,  noritaait  vers  le 
comtncncciD.  du  3*  S.jilfut  d «icipis  de  l^e'rihate  , 
et  créa  une  nouvelle  a«cle,  qui  de  von  nom  prit  relui 
U'//ef  r/ûi^ue.Ce  pliilm.  suulenail  que  ,te  mal  étant 

Slua  grand  que  le  bien  daut  lavie,  il  était  hrureua 
e mourir  ; doctrine  qui  jiistibail  le  suicide.  Lo  rot 
l’iotèmée  fit  fermer  son  cco!e  ; inais  Uègcsîas  cutn- 
pOs.i  un  livre  dam  lequel  il  appuya  tiui  mu&imes  des 
dus  spécieux  sopliisnics  , et  un  prétend  qti'aprè» 
'avoir  lu  plusieurs  persooucs  sc  doooèrent  la  m. 
— Hto&aiAide  Magnésie,  orat-  d luit.,  né  dam  le 
5*  S.  avaot  l'ère  clirdiennc,  avait  composé,  à ce  que 
l'oD  croit,  une  fftst.  d'4(exnnitnr  doul  parlent  De- 
nys  d'Halicarnasse  et  Longin. 

HKGliSlPPK,  le  plus  ancien  bist.  ccclés.,  était 
juif  de  naissance  ; il  embrassa  le  ebristianisme  , d 
m.,  suivant  la  chrouique  d'.-Ucxandrie  , vers  l'an 
180  de  i’ere  obrél. } il  avait  composé  une  /fut.  de 
/'e^tée  depuis  la  m.  de  J.«C.  jusqu’à  son  temps. Des 
fragm.  da  cal  ouv.  ont  été  conservés  dans  Eusebe  ; 
Grw«  les  a îns.  dans  son  Spu-Ueginmion  tes  trouve 
•oaat  dans  les  /Untt.  rcctet.  onent.  .Scriptor.^  d 
dans  les  meta  Samtorum  de  licnscheoius.  On  attri- 
boa  à un  autre  auteur  du  nom  iV/Iepe*ippe  lur 
onv.  iotit.  : de  Hetln  ju-loico  et  excidio  urùts  Hte~ 
rototjrmUnntty  iih,  K,  l*aris.  i5it,  in-fol.,  Milan. 
]5i3,  Cologne,  i5a(>,  in-fol.,  ib.,  i5S(),  in-8,  iJ75 
et  i38o,  même  format.  Cel  écrit  a été  inséré  dam 
l'//«s<.  chrttt.  veter.  Pans,  i383,  iti>fol., 

et  Irad.  en  fraoç.  par  J.  Millet  debi-Amuiir,  Pans. 
i55i,  ia-4-  Oo  croit  que  cct  Hégéiippe  vivait  iiti 
peu  après  le  régne  de  Constautm  ; d'autres  pensent 
ue  cet  ouvr.  est  une  Irad.  ou  uu  cTlrail  de  Pitisl. 
e Josèpbe  (v.  ce  nom)  ; euKn  on  l'atUibue  encore 
k 5l  Ambroise. 

HEGIA5,  sculp.  grec,  vivait  l'an  44^  avant  J. -C. 
Parmi  ses  ouvr.  00  cite  : «ne  .Vinerve.  un  Pj-rrhut, 
atUmitx  Jig.  dm  Castor  et  PvUttx,  que  Pline  dit  avoir 
até placdea iProtréc du  temple  de. lupiicr  Tonnant. 

HEGfUS,  sav.  alicm.,  ne  à Hcck  en  AVesIphatic 
dans  le  i5*S.  ; fut  pendant  ironie  ans  principal  du 
collège  da  Denenlvr,  d laissa  la  répnL  d'un  bumme 

Cfondément  érudit.  On  a do  lui  plus,  dialogues 
ni  (^CoUoquin)  inlit  ; de  .^cientid  et  eoquod  sri- 
titr  1‘oa/rfl  aendemievs  ;dt  1 nOut  antmte  ^cernèfif; 
de  RArlonrrf  ,*  dm  P/ij'sicd  ; de  nrte  ei  inetiuS,  de.  ; 
et  des  poésies  lat.,  Uewuntcr,  i5ot  et  i5o3,  in-4* 
HEIDEGGER  ihéol.,  uc  à Baa- 

reDlswjl,  canton  de  Ziincb,  en  i833,  m.  en  >t>r)8, 
a 4$^  entre  aiiires  ouvr.  1 hist.  sncra  pnlrinrr., 
1667  J Endtsridion  bib^..^  lG8oi  tint.  Papa- 


10  ) 11  F, IN 

lut.  : cct  ntiv.  a été  Irad.  en  franf.  par  Aubert 
di-  Verse  sous  le  lit.  d’///  •/.  du  Pupisme,  un  do 
i'/usfoite  de  /7*/f/i.«r  romnime  depuis  sa  nutJ.sant'O 
/uu/u‘i\  Innocent  W,  .Amiterd.,  itiB.s,  a vol.  m-l8; 
J.ibert/fsrhr’ttianoi  ofn  àliege  (Viand  de  .mugutne  ei 
sujfoy'ato,  Amit.,  «(-61  ; //islonn  v>tn>  Hei- 

deppert^  ihcal.^  etc..  Zuiicb,  tn-/|.->iIr.iore- 

us:n  (Giilliard),  né  à '/.unch  ciiidtiti,  m.  61117 1 *.  *’v»t 
fait  ‘ unnaltreparuD  ouvr.  iiiut  : Aetrm phiiuhpicns 

11  pir  plus,  autres  écrits  ; U plupart  aoiil  en  vers  , 
niati  pou  lemarqtiaUIcs.  — llr.iDxouEn  (JrAN-CoN« 
RAU  ) , né  a Ziiiicii  en  >710  , m.  eu  1778  , remplit 
aieü  dist.  plus,  fouclions  émtnenli-s  dans  aa  patrie, 
eutre  autres  celles  de  bourgmestre.  Set  urgucial. 
avec  U Franco  en  171:».  «75a,  176401  *778,  lui  uni 
fait  liunuour.  Il  opéra  la  réiorme  des  renies  de  Zu- 
ricli , d fonda  la  société  pbyaique  de  celte  même 
ville.  Il  cultivait  1rs  Idtrcsavrc  goût.— llciocuciui 
do  Hrydeck  ( Jcon-Oonrad  fiU  du  procéd.,  sénat, 
d tribun,  conseiller  d'rUt  de  l'électeur  de  Raviore, 
né  il  Ziiricb  eu  1748,  m.  1 n 1808  , a publ.  plusieurs 
Vrm.  ou  disserf.  tntdwgr.  dam  les  journaux  da 
M.M.  de  Alurr  d Mrusel. 

ULiLDRU.N>EU  (Jsa.m-Christophc),  malhém. 
alicm.,  ur  à Lilm , prof,  pend  plu>.  aunéos  les  ma- 
tbrm.iüques  à Lripttg,  d m.  vers  1747.  On  a de  lui 
1rs  ouv.  suiv.  : Utsuis  d'une  /mt.  des  m.tlhemnt.  et 
d’une  hiit,  de  /'anl/iMcMi/ue  (eu  allein.  \ Francfort, 
173*),  in-8  i Speetmen  htstor.  tiens,  Leipsig,  174**» 
io-4  ; //fit.  nutl/ieseos  unioerste  , ibid-,  *743,  in*4  t 
Pivùlèmes  gtû/met.  ui'ec/«ur  (en  alicm .7, 

liCipsig  , 174.'»,  ia  4- 

ilKlLMA>S'  ( Jkav-Gaspard  ) , peintre  d’bisl., 
né  cil  1718  à Miilhausrn  , ui.  lui  1760 , fut  élève  de 
Iluggeler,  peintre  suisse  , li  étudia  c-asuilc  à Home, 
vint  B i'aris  eu  174^  « et  s'y  fit  rcclirrcber  par  la 
niauiere  large  cl  liardie  avec  laquelle  il  peignait  le 
porlrait;ses  tableaux  d'iiiat.  sont  estimés.  Jla  com- 
posé aussi  qtielq.  sujets  d’rgitse.  Ses  (suvrci  ont  été 
gravés  par  AVill  , Clievilld  et  Waliou. 

ilLiLM  \ .NN  (Jeak-Daviu),  sav.  prof,  de  lliéoL, 
né  a Osnabrück  en  1727,  ni.  eu  t774i  était  versé 
dam  la  cuiioaissancc  des  latigues  aocieniics  et  orien- 
tales. Un  a de  lui  : .Speetmen  oùst'vai.  tfunroittJam 
iidi/iustral.  Aovt  Tesiam.  ea prv/unis pertmentium^ 
Halle,  «74*),  «n*4  * Tr.tits  de  porattele  enUv  /’es- 
prd  d’irrettgum  n'<rr</oi«ni’A»i  et  les  ancteus  advmr~ 
sniresdcln  le/ij».  r/irv*/.,  ibid.,  17^0,  in-8:</eF/o- 
rente  Idternrum  Aatu  et  halntu  tvl  >nui*t  rehgionis 
Chnstutna  , Hailo  , i75j,  ia*H  ; Rem.  cnU<f.  sur  te 
enmelhre  et  le  style  de  l'htuyJuie  , Lcmgo  , 
1706,  in~4  J Thucydide  t trod.  du  grec  ovec  des 
notes  y ilud.  d Lcipsig,  *71X1,  iii-8;  Compendium 
(Ai-o/.  (/ox'm. , Güdtmgiic  , 1761,  io-8  , d 1774  ; 
Opiiscula  theol.  argumenti  y publ.  par  E.-J.  Dauo- 
vmi , léna  . i774~77«  ^ '’ol*  *“*8. 

HEiM.  V.  llKr.¥. 

HEIM  (l'uRiE) , célèbre  marin  tiollandals , vu|. 
gairrment  appelé  Ptt  Hetn  , ué  à Dclfttbaven  en 
1570,  eut  pour  père  un  simple  matelot,  rt  de 
mousse  qu'il  était  s'éleva  par  son  courage  et  sa 
grande  liabildé  au  rang  d'amiral.  En  i6a<S  , à la  tête 
d’une  escadre  de  3i  vaisseaux,  il  s'empara  de  la 
dot  te  espagnole  diled'urfcn/ (de  plaU^  sur  laquelle 
sefrouvaieut  plus  de  lamiliousen  nuniénurc,  sans 
parier  de  U valeur  des  marcbaudiscs.  H<  in  fut  lue 
II-  20  aoi\t  1629  dans  uu  combat  sur  les  cAics  de 
Flandre,  contre  3 vaisseaux  sortis  de  Dunkerque 
d qui  furent  pris  par  les  Uollaadais  au  moiueut  de 
1a  mort  de  leur  amiral. 

HEINE.  V.  Heïse. 

Jlt.INECCILS  (Jean-Michel),  ou  plus  exacte- 
ment Heoieclie  , lliéuiogicn  allem. , ué  à Kisenberf' 
en  *674,  fut  pnifcsscur  au  gymnase  de  Halle,  et 
m.  en  1733.  Ou  a de  lui:  r/e  Utalectû  d smneti  Pauli 
diiseriat.  , Hcimstadt,  1698  , tn-4  î Ücnptor,  rf 
mm  germamcar.  y Francfort,  1700  , a vol.  iii-fol.  j 
yummornm  Gvslunrnsium  n/ifiyrri  parttmrac  re- 
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cenfioris  tfvi  t'iiidontm  tfijiiè  nrlmcteatorum  ,»>7-  , 
y ili.,  *707»  in-fo].  ; De  ve!en^>.  Ci‘rmannmm 
nltttrttmfjue  nahvnum  , ibid.  « 

170g,  in-rul,  ; Ttütletm  Je  {‘êg^iife  grect/ne  tt»c, 
et  tnrKlerne  (en  *Ucm.),  Lrijuig,  1711  , . fig.; 

De  minittns  Casantm  genUltiim  rhnstionis^  HjUc, 
1712  . in-i). 

HKlMElXIUS  (.ÎE\!f-THÉofHiT.E)  , fn're  du 
pr^^ce. , criébre  jurUctioiultr  alirni.  , ne  à Ei»cu- 
lierg  c»  16S1  , prufciia  le  droit  à ruuir.  «le  , 

et  quitta  Celle  cliaîre  en  I73i5p‘“ir  aller  occuper 
celle  de  Franeker;  mais  il  reprit  la  prem.  en  17J.I. 

voile*  conaaisinnee*  cl  •{)]!  immense  renumme-o 
lui  me'rilèmit  U prolerlioo  particulière  du  roi  de 
Pi  it*«c  . rjui  le  coinMa  d'Iionortirj  et  le  uonima  son 
conaeiller  intime.  Il  ni.  rn  17.)  I . l'arml  ses  nnnilir. 
ouv.,  dont  un  trouvera  la  lt>te  doua  la  Bib!iaUù«f'ue 
jrcrmnni/^ne  , tonie  3 , moi»  ctieroni  : Fumlnmenta 
stylictthioris^inàciim  sylUtceexemplomm,  Halle, 
171g,  in-8. 1.eipsig,  1761, 1791,  lii-8;  Elément  1 
pinlosoplua  rufio/m/**  I*/ «Jorn/ii  , etc.  , Franefurt, 
1738,  iii-8  ; romitn:tr,juri.*pt‘tident. 

HivMtmntuim  fyntagmn  juxl>t  sriiem  Ifisltlitlinniitn 
, llallc  , 1718.  iii-8;  E/ent.  ynriJ  nn« 
/wn»  el  , 51».,  1738,  in  8,. Madrid,  1789. 

in-8  : Irad.  en  angl. , 17.^2  , in-8 , et  2 vol.  iii*8  , 
I7fjj;  Fnrlrrliones  aeiiilenttrœ  in  Sam.  DuJfenJorf 
Ji’ ftjjiciohatninis  rt  étais,  Herlin  , 174^  , Viconc, 
17^7,  iu-8  ; l*netee{.  tuai,  tn  11.  GttrUi  Je  jure  helU 
•ic  /mets  lihtxss,  Berlin  , 1744*  furtsdvi- 

lit  $vmnni  ac  eermnnici,Hji\e,  I7u3,  iu-8,  Leyde, 
I74«,  1/48,  17Û1,  1765,  in  8 : Elem.juris  ctvihs  se- 
citnd.ufxitn.  Institut.^  iu8,  Fratu-ker,  i723,Sira»l»., 
1737  , trad.  en  fraiif.  par  BerlUelut  , Bant  , 1806  , 
4 »‘d.  iu-12:  EUm.  furis  mnlts  seittnd  on/.  /*.»«- 
üeitantm,  Franefort.  1766,  3 vol.  in-8,  Utrecht  , 
177a  , 3 Toi.  in-8  , Louvain  , 1778  . etc.  I^e*  <£«»». 
ti'ilt-iueccius  , ont  ète’  ptiliiiéet  par  J.  1,.  Utii  , à 
Oetièto,  I7j4-I748,  8 vol.  in-4»  1771  , 9 *ol. 
lii-'j:  un  Vol.  lupplvmenlairea  paru  en  1771  , in*4- 
— llctNECUts  , fîU  du  pre'ced.  rt  jorUcon*.  connue 
lui  , ne'  à H.illu  en  1718,  m.  eu  I79<>  a donne'  une 
l>«>nne  editiuii  du  Du  ltanantm  jur.dmtm  , llalie  , 
J743-4-I  , in-fol. 

IIKIMECKEN  (CuRKneN-HE.VBi)  , enfant  pro- 
digieux , n«f  tt  Luberk  en  1721  , parla  presque  en 
naisianl.  11  savait , dit-ou  , à un  au  les  piiucipaux 
évènemrns  dn  Pentaleuquc,  à l3  mois  il  connais* 
sait  rijistoiro  de  l’Ancien  Trstanieni , i i4  fcHcitlu 
^ioiiTcau  , et  à 3 ans  et  demi  répondait  à toutes  1rs 
questions  sur  l’iiisloiru  et  la  géugrapliie.  Le  latiu  et 
le  franç.  lui  étalent  familiers  à 6 ans  ; n 4 
présenté  i la  cour  cl  au  roi  de  Uanenun  k , cl  Ht 
uue  harangue  à S.  M.  Henri  ue  visait  que  du  lait 
de  sa  Dourrice  ; on  voulitl  le  sevrer  , mais  il  mou- 
rut peu  de  temps  après,  le  37  jtun  173J,  à i’ago 
lie  Sailli:  retigne  comme  un  sage  des  ancien*  temps 
il  exhorlail  sa  famille  è ne  pas  SC  lamunter.  On  peut 
consulter  sur  ce  pliénimiène  les  j on  maux  du  temps  ; 
les  Mfem.  de  7'revo»/x  , janvier  I73l  ; sa  rie  écrite 
par  Schuncich  son  précrptciir  ; une  dtssert.titon  do 
Marlini , publ.  a Luhrck  en  l73o,  et  enfin  le  tome 
17*  de  la  mditi0thè({ne  ^ennnnitjtte.  — * HutNECKiN 
(tiliarlrt- Henri)  , frère  aîné  du  précédent , liomine 
d'état  . littérat.  et  amateur  éclairé  d<**  arts,  né  ■ 
Liilicck  rn  1706  , occupa  des  place»  iniportantci  , 
fut  pommé  contcLUer  intime  do  Pologne  el  de  Saxe  , 
reçut  de»  titre»  do  noldessc  pour  pri»,  de  »cs  services 
dtploiiiatiq.  et  admitiistrtlU»,  cl  iii.  en  1792.  (i'est  k 
lui  que  l’on  doit  l’entreprise  de  roiiv.  tniii.  Gâtent 
de  Dresde  , et  011  a eu  outre  de  lui  une  Irailuction 
aliein.  du  Traite  du  .\'tiblime  de  Luogin  avec  des 
cuninjciilairi s , etc.  , Dresde,  1737,  >ii-8,  il>id.  , 
1743  : les  Deanim  Je  Vhomme  , ou  dèiume  de  tonte 
/ir  oioru/e  , ih«d.  , 17.38,  iii-H;  Eecueil d'eit<!tnpet 
d’nprrs  les  plut  ceitbrei  tuh-e  >ux  d • ta  paierie 
royale  fie  Dresde  , avec  un  tixtc  en  français  , il».  , 
, 3’Tol,  tn-fûl.  ; Soltcei  tur  fiuetf/ues  «/•• 
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listes  et  sur  fjuehj.  objets  d'art , Lcipsig  , J7É»8'7I  , 
2 vol.  in-8  , et  quel(|ucs  autre»  écrits  dont  on  trou- 
vera la  livtc  avec  la  v<e  de  Faut,  dans  le  /IfécrD/ojre 
de  .Sciiclitegrull , année  1791,  i**  vol  , et  dan»  la 
Bddiothefjue  des  belles  lettres^  publ.  i Leiptîg  f 
I.  XXVI  (année  1781). 

IIEINICKE  (SAMi  Tt)  , Instituteur  de»  sourds- 
muets  à Leipsig  , né  b IVauscbulx  (Saxo)  en  1725  , 
ni.  en  17IX*  ' l'un  des  prem.  qui  sc  soient  occu- 
pés de  l’enseignement  de*  suiirds-muels  dan»  le 
nord  de  l’Altcinagnc  , et  sa  méthode  a été  adoptée 
généralement  dans  celle  partie  de  l’Europe.  Un  a 
de  lut  : Hisl.  stunte  de  l'ancien  Testam.  ît  l'usage 
des  sourds-muets  , Ilamhuurg  , 1775,  in-8;  Ob- 
senmlions  sur  les  muets  et  sur  la  parole  , ihidem  , 
1778  , io-8  ; De  la  manière  dont  se  J’arme  la  pensée 
chrs  les  sourds-muets , etc.,  Leinsig,  1780  , in-8; 
Déconcerte  imfMrrtante  en  psychologie  et  sur  le 
langage  humain,  ihid.«  1783  , in-8  , et  quelques 
autres  éerils  sur  te  même  sujet.  On  trouve  une  no- 
tice assrx  détaillée  tur  la  tÉ^  et  la  iiic'thode  de  cet 
institut,  dans  le  CArono/dj^w  de  AVeckbrlin  , 
p.  377  à 388.  Hl 

IIKINS.  V.  nri!V  et  Iims. 

H EINSIOS  (Daniel)  , célèbre  philologue  , né  k 
Garni  en  i58a,  éuidia  aux  unir,  de  Fram  kcr  et  de 
Lrvdc  et  rut  pour  maître  Seatiger.  Nommé  en  tfHiS 
prufes».  d’Iiist.  et  de  politique  a Leyde  , en  1607  il 
uhliiit  la  place  de  liihliolhécaire  de  i'acad.  de  celle 
Tille.  Hcinsiiis  fui  créé  chevalier  de  l’ordre  de  8l- 
Marc  par  la  re*pul>lique  de  Venise  ; histuriographe 
de  Guilave-Ailulpho  , roi  de  Suède , cl  des  Etat»  de 
Hollande , et  enfin  secret,  du  synode  de  I>ordrecht 
en  i6i8,  ce  laborieux  et  savaut  pbilol.  mourut  à 
Leyde  en  i665.  Oo  lui  doit  dn  édit.  nomb.  d’aut. 
grecs  et  latins  avec  d’cxcell.  notes  ; nous  citer,  entre 
iiutret  ; Crepundia  siliana,  sive  nota  rn5i//um  fta- 
licum,  Leyde,  1600,  in- 16  ; une  édit,  d'ffcsiode  et  do 
son  scboliaste  , ib. , l6o3  , iu-4  ; Famphr.ists  dn- 
araniet  Phodiiin  4r^sU>teUseihtca  ad  /Vico/nncAu/rr, 
grec  et  latin , iljid.,  {(>07,  1817 , in-^  ; Maxime  de 
Ty'ravrc  dn  notes,  ib.,  1607,  i6t4»  >n-8  ; Sénètpw 
le  Trugiijue , il».  , 1611  , in-8;  la  Foétiqne  d'drts^ 
tote  y etc.,  ibid.  , 161 1 . in-8;  Theophrasti  Eresii 
opéra  omni.t,  ib..  iGi  I,  iGt3,  in-ful.  ; l/araee  avec 
des  notes  , etc. , ib.  , |(>I3,  m-Z  \ 7 érence  , Am- 
sterdam, iGt8,  in-8;  Tiie  Ltvty  Leydo,  iGao-Si, 
in-ts,  eie.  ; Ànrele  F'udrnre  avec  des  notes,  Am- 
slerdant,  »6.l7,  in-i3  ; Everettat.  sacra  ad  Sf.  Test., 
I.eydc,  tGdg,  in-fol.  llrinsius  a encore  laissé  des 
Faesies,  Leyde,  i6o3.  in-4  » d/rriacus,  sioe  Itùertae 
.sauna,  fragad.,  ib.,  i(n>3  , in-4«  Poemata , Levde, 
i6i3  ; Ortffione^  •v/rril  arjiimenti,  Leyde,  i0i3, 
1620.  etc.,  in-l3;  JTemm  ad  Sylcam-Duris  aUfue 
alibi  in  Belgio  out  à Belgis  anno  1619  gestar.  htsl., 
Leyde  , i63l  , tti-fol. , etc.  , trad.  en  français  par 
A.  Rivet  ; quelques  écrits  facétieux , en  l.Min  , tcla 
tl\it  I-aits  asini , Latts  peJicuti,  insérés  dans  des 
recueils  de  ce  genre  ; on  lui  attribue  aussi  Siityra 
Menippcir  très.  — HetN.sifs  (Nicolas),  fils  du  pré- 
cédent , né  à Levde  en  1820  , niarcba  sur  les  traces 
de  son  p«[Te  cl  devint  l'un  des  plus  illustre»  »avans 
de  la  Hullandc.  Apn-s  avoir  reçu  uue  brillante  edu- 
calioD  , il  Tovage.i  en  .Xnglcl.,  en  Belgique,  c*n 
France,  en  Italie  ; les  tre'sor»  de  toutes  (es  bibliotb. 
de  l'Europe  lui  furent  ouverts  et  il  y puisa  aboiidatn. 
l)c  retour  «n  llollaude  ver»  quitta  de  nouv. 

sa  patrie  pour  aller  s’établir  en  t63o  à Stockholm  , 
où  Fatici)  ait  U protection  de  f'.Uriitiiie.  Chargé 
d’eoriebir  la  biliiiolbèque  de  cctlc  ville  de  tou»  t«  » 
MS»,  t^u’il  pourrait  acheter,  il  mit  , dit-on  . tant 
de  détinléresscni.  dans  celte  mission  qu'une  partie 
de  scs  épargnes  y fui  cnipliyér  . rt  il  ne  fui  pa» 
reml'ourié  de  tes  avanert.  En  la  ni.  de  «on 

pore  l’ayanl  fait  revenir  en  Hollande  , on  lui  oflrit 
plus,  emploi»  diplomaUq.  qu'il  relu*a;  forcé  enfin 
d’accepter  «a  mio  mission  en  Russie  , il  s'eu 

acquitta  avujÂsttnet. , revit  dans  sou  pays  natal  en 
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1671  , et  m.  à La  Haye  en  t68r.  Od  a de  lui  ; une 
ëdilion  de  Clnuditn  avec  de*  notée  , Leyde  , tOSo  . 
io-ia,  et  AmiCerdam  . it>Ü5.  inJi;  A'Ovtde  a\tc 
dea  DoUtf^  ü».«  i66t,  i6f>ë  , 3 vot.  iii>i2  ; de 

KirgHt^  lfo6  et  Uireclil , I704,  in-J2  ; 

de  ytüsnuê  Ffnfcuji  • '“*'*•  ***' 

de*  •»!«*>  170a,  ia*iat  Leyde,  ‘“aj  . '“-4  i 
des  niMM/17.  eur  #jAlC»  ttmkus  . yelront , PhrJrf, 
Çmimiê^Ckrc*  TMmi/tfAtt  Poemala,  Joot  la  nieiU 
lettre  ddit.  est  telle  de  D.  EIsevir.  Amitrrd.,  tiitiô, 
itt«S.  P.  Burmann  a |iul»)ie  ^'u'vt.  ffeinsii 
riorum  Ub.  f',  avec  des  ooles  d’Ueinsius  sur  Cu/n//r 
*t  Propftrt. 

HEJ^SIUS  (Ahtoiiie)  , liommc  d'e'Ul , ne  vers 
l€4l  4 de  la  famille  des  précctlens  , m.  à Haye 
ee  1720,  fut  pendant  4o  ans  grand-penfionnairc  de 
Hollande  et  eutunr  grande  iiiliuriice  sur  les  all'aires 
politicjues  de  l’epoque.  Associe  depnncipes  et  d'io- 
tenUons  à Mariborougli  et  au  prince  Eugène , créa* 
tore  et  conseiller  intime  de  Guillaume  , prince 
d*Orange  , il  fut  l*cnaeini  conslautde  Louis  XIV'. 
et  saisit  tous  tes  moyeAd’aliaisser  la  grandeur  de 
ce  roouarque  qui  dcjà^ft^lissail.  La  guerre  do  la 
succetsiou  d’Kspagnt-  tf^ut  si  longue  , peut  être  . 
qsie  par  les  insligahuns  et  la  fierté  de  ce  chef  de  la 
répunliq.  Iiollaiidaikc.  Celte  haine  contre  la  Frauco 
Tenait  , dit  Voltaire , de  ce  qu’après  la  paii  deNi- 
mègue  Ilrinsius . envoyé  en  ambassade  à la  cour  de 
Versailles  pour  IVxéculion  du  traité  relatif  à la 
principauté  d’Orangv  , et  ne  voulant  pas  ubiempe- 
rcr  à toutes  les  demandes  de  Luuvots  « fut  menacé 
par  ce  ministre  d'ètrc  enfermé  à la  Bastille. 

HEIXZ.  fJosErii),  peintre  , né  i Berne  , et  selon 
d’autres  à Bâle  dans  lu  16'  S. , obtint  par  son  laicol 
la  protection  de  l’empereur  Rodolphe,  qui  l’envoya 
se  perfectionner  eu  Italie  { cl  il  y desmt  uii  artiste 
habile.  Plus,  do  ses  tableaux  se  voieiil  à Berne  et  à 
Zurieb.  Ce  peintre  m.  ■ Pi*aguc  au  cunimeiiccni.  du 
>7'  •*'•1  “S^  de  44  «ns.  — liEiyz  (N.),  CU  du  préc. , 
peintre  , séjourna  long-tcmps  à Venise  , et  mérita 
la  bienveillance  d’Urbain  V'III.  Il  a laissé  des  petits 
sujets  do  féeries  et  de  mcUmorpbuscs  qui  sont  gra- 
cieux cl  bien  Hois. 

IIKLNZE  (JcAtt-MiCHKi.) , pbilologucallemaud  , 
né  « Laogensaita  (Saxe)  en  l/t"  • fut  recteur  du 
gymnase  de  AV einisr  , cl  m.  en  i7f)o.  Ou  a de  lui 
de  uomb.  ouv.  dont  on  trouve  la  liste  dans  llarles, 
dans  Meuiel,clc.;  nous  citerons  seulc'inent  : Prv- 
fmmma  çitid  prfrsiet  elooinrntur  germante»  rnn- 
didaiis  stndium  lalina , Luuebourg  , 1750,10-4; 
Spécimen  observattom.  Lii^ùtnni  um,  1771-72,  in-4 
Sur  la  posiilnhié  d'odapter  ù la  langue  /ivinpMijre 
la  forme  des  vers  grecs  el  latins , ib, , lySt» , in-4 
(eu  allem.)ll  a trad.  du  latin  en  allcm.  plus,  traités 
de  Seni'ijiie  et  de  Cicéron  ; et  du  franç.  le  dise,  de 
l’abbé  de  Lavau  sur  ta  latinité  des  modernes. 

IIEINZE  (VAi.E.STiX-Ai;üf.srK),  bibliothécaire 
de  l’itniv.  de  Kiel  , né  à Luneliourg  en  175S  . m. 
en  1801  , a publiéj|//iitoi»e  diploinnti'fue  de 
demar  f/I , roi  de  Onnemareb  ^en  alleoi  1,  Leipsig, 
1781  , iu-8  ; unetraduct.  des  Ment,  de  Car  ufenue 
des  sciences  de  Copenhague  , kicl  , 17^4*^  > 
8 vol.  io-8. 

IIEISS  (Jean  de),  seigneur  de  Kogenbem  , 
kislor.  allcm.,  né  dans  le  17'  S.,  suivit  la  carrière 
diplomal.,  fut  résident  de  l’électeur  Palatin  à la 
cour  de  France,  et  m.  è Paris  eu  1688.  On  a de 
lui  une  Iftst.  de  l’emp.  d'dlletn.,  etc.,  Paris,  1684, 
a vol.  iO'4i  La  Haye,  l685, 3 vol.  tn-l2,  omlin. 
par  Bourgeois  deCl.aitcnct,  Paris,  171 1,  La  Haye  , 
1715  ; eoiilinuéc  ensiiile  par  Vogel  jusqu’à  l’année 
I72J44  Paris  , 173I  , 3 vol.  in-4<  in-i2, 

Amsterd. , 173J , 2 vol.  in-4  ' ^ 

Mémoire  de  tout  ce  çui  s’est  pifssé  dans  le  pny  s de 
Cologne  en  16S1) , MS.  în-fol  conservé  à U Bibliolb. 
du  Roi.  • 

IIEISTEH  (Lalrf.nt),  médecin  allemand,  né  à 
Francfort-iur-le-Meitt  ett  l6‘83  , m.  à EltusUdl  en 


1758  , prufeua  l’anatomie  à BuDivenité  d’Altorf, 
ensuite  à celle  d’ilitlmiladl,  et  laissa  la  répulAlioa 
d’un  très-graud  praticien.  Ou  a de  lui  plus.  ouvr. 
duul  les  plus  esliniés  sont  ; Ve  hypothe.uum  medi- 
caruniftllaCiii  et  prrmeie  , Aitorf,  1710,  iu-4  ; 
cataractd , glaucumate  et  amnfiivst  triulatw  ^ ib., 
1713,  1720,  in ^ i Compend.  nnniomic.  vetemm 
recentiommfue  observât  complectens  , ib. , 1717, 
in*4  t cet  ouv.  a été  trad.  en  Iraiiçais  par  Devaux  , 
Pans,  172-4,  tn-12  ; par  Sénac,  ib.,  1735,  in-8;  ci-U« 
deinière  a clé  augui.  par  le  s«v.  J.  (àuuliu  , ibid., 
1755,  3 vol.  in-12;  de  anatnmes  subtilioris  uUlttato 
prtrseriim  tn  cAimr^i^,  llfimsIaJl,  1720,  in-d  ; 
InstiJuiiones  rhirnrgic(»,  Aiust.,  >73<>,  2 vol.  in-q, 
iig.  ; trad.  en  frauf.  par  F.  Paul  , Âviguuu,  1770  ut 
1773  , 3 vol.  in-4  * Aj'itema  generxtlr  pluntarum  ex 
frucitjicatione,  e\e.,  Hchustadl,  1740,  etc.— IIeis- 
TEK  (Eltc-Frédér.),  Dis  du  préc.,  med.,  né  en  171^ 
à Aitorf,  m.  à Lvyde  eu  >74'^  « auteur  de  l’ouv. 
intit.  : Àfrotogiit  pvo  meJicii  atheismi  accutatis  ^ 
.AtusiiTdaiii , I73(>. 

HELALV,  poète  persan  d’uoe  grande  célébrité, 
lié  dans  le  l5*  S.,  a laisse  un  recueil  de  meisnéwjr 
dans  lequel  ou  remarque  surtout  le  morceau  ayant 
pour  titre  : le  Roi  et  le  Derviche.  Abid-khan, 
prince  Usbeek,  fit  mettre  à mort  Helaly  comme 
faisant  partie  de  la  secte  des  Chytes,  i'au  de 

l’èrc  Tulg.  fp3(>  de  l’bégirc.) 

ilELI)  (A\  iLtr  bold)  , abt-é  de  RotU  en  Soual>e , 
ordre  de  Prémoniré,  né  à Eruiaeiin  en  1^24  . m. 
en  1789,  •»  publ.  plus.  ouvr.  dont  les  priucip.  «ont  i 
Acmesis  ^orbcrtina , sert  melho’iui  corngrndi  ct%- 
nomcos  irgufares  prrrrnortifriite/ijics  , .Xugsboure, 
1757,  in-S  ; Jurtsprud.  nntversnl,..  iib,  i7fiç)-73  ; 
VroUs  et  prérogatives  des  prrlntures  immeuintes  du 
St  llmpire,  Kumpten  , 1782-83.  sans  nom  d’auteur. 

HELDING  (Michel),  surnommé  .Sidonius^  sacré 
évêqne  de  .Sidon  , m.  en  i5(>f  à 55  ans  , travailla  à 
Vlnterim  de  Cbarlc$*t,)uin!,  qui  le  récompensa  par 
révéebé  de  Mtiisbuurg.  11  assista  au  concile  de 
Frcule.  Ou  a de  lui  dcs5ermo/is  et  autres  écrits  peu 
remarquables. 

ÎIKLE  CTuomas  d').  V.  Duell. 

HELENE  (mylb.), Grecque  célèbre  par  sa  beauté', 
fille  de  Léda  et  srrur  de  Castor  el  de  Pullux,  épouse 
de  Méuélas,  fut  enlevée  par  Péris , ce  qui  causa  la 
guerre  do  Troie.  .Après  la  prise  de  celte  ville,  Hélène 
retourna  près  de  Sun  mari , fut  chassée  d’Argos  à U 
mort  de  celui-ci,  et  mourut  assassinée  par  ï'ulixo. 

HELENE  (Saiktk),  née  vers  l'an  24?  bourg 
de  Drépane , dans  la  SÎilbvuie,  exerça  d'abord  la 
profess.  d'bôtclUère.  Cuusiancc-Clilore, alors  garde 
prrturirii , i’épuusa  pour  la  répudier  ensuite  quand 
il  fut  associé  ■ l'empire  par  Dioclélieti  l'an  292. 
Constantin  , son  fiU,  devenu  emper.,  la  rappela  à 
la  Cüur,  lui  donna  le  titre  d’auguste,  et  Cl  frapper 
des  médailles  en  son  nom.  Cette  princesse  . qui 
avait  embrassé  la  religion  cbrélieone,  ti’iita  de  son 
ascendant  sur  le  ccrur  de  l'empereur  que  pour 
rendre  tes  peuples  heureux.  En  3a3  elle  visita  la 
Terrc-Sdiiite , et  y fonda  plus,  églises;  on  décou» 
vrtl,  eu  jetant  les  fomlalioos  d’un  de  ces  édifices 
Çrégtisc  (lu  Calvaire)  des  morceaux  de  bots  que  l’on 
jugea  être  la  vraie  croix  de  J.-C.,  et  Hélune  en  en- 
voya la  plus  grande  partie  à Constantin  ; le  reste  fut 
tlisti'ibué  aux  fidèles.  De  retour  à Coostaotinople  , 
celte  princesse  m.  à Nîcomédie  eu  J27  ; son  corps 
est , dit-nn  , renfermé  à Rome  dans  l’eglise  d’/ér-a- 
Ctrhi  selon  d’autres  il  aurait  été  iuhuiné  è Cnnslan- 
liiiople  cl  transporté  à Venise  en  i2t 2.  Ilclènc  a été 
mise  au  uombrr  des  saintes , cl  sa  fêle  est  célébrée 
par  l’église  le  18  août. 

HELG .AUD{HEi.r, ALDUS  ou  Heloàidi  s),  moine 
franç.  du  ii«8.  , religieux  de  l’alibaye  de  St  Be- 
noit-sur-Loirc  en  iOo4,  • composé  un  Àhrvge  de 
tu  vie  du  roi  floberl  impr.  pourla  i'*  fois  eu  i57y 
av;cla  Hede  Louit  /.V,  par  GutlUaiaeUv  r>(angis , 
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paii  daos  U coUecUoo  de  PitUou,  tom.  I , et  daas 
celle  de  DucUcac.  tom.  IV,  i()4i  ; Histoire  de  ta 
fondation  de  St  BenoU~*nr^Lotns  au  Ji'.  Ou 
fi&e  l’ëpuque  de  la  m.  d’ilelgaud  au  août  10^8. 

IIELI,  graud-prêlre  dea  Juifs  , ne  sut  pas  faire 
respecter  Sun  autorité  dans  l»racl,  où  il  gouvernait 
▼ ers  l’an  I loo  avant  J.~C.  Ses  fits  Ophoi  et  Fliinêe 
ayaut  abuse  du  pouvoir  au’il  Irur  avait  abaudouae*. 
Dieu  lui  envoya  un  propuète  pour  lui  atuiuncer  les 
malltcurs  dont  sa  famille  allait  être  frappée.  Le 

Îiontife  écouta  arec  resigoation  cl  s’écria  : - Que 
)ieu  fasse  ce  qui  lui  est  agréaldc  ; il  est  le  Sei- 
gneur. • Les  Philbiins,  ayant  déclaré  la  guerre  au 
peuple  d’Israél  et  l’ayant  mis  en  fuite,  s’emparè- 
rent de  l’Arclie  saioïc;  Héli , à cette  nouvelle  , se 
Lrisa  la  tête  sur  le  pavé  , et  in.  l’an  1 15()  av.  J.-C. 
11  avait  succédé  è Samson,  et,  fut  remplace'  par 
Samuel. 

UËL15ÂND  (Daits  ou  Dah  ) . poète  du  13*  S., 
né  dans  le  Beauvaisis  à Pruneroi , fut  admis  à la 
cour  de  Pbilippe>Auguste  , et  se  fil  ensuite  moine 
de  l'aLbaye  do  Froidmont,  où  il  m.  eu  1323,  seluu 
d’autres  en  1337,  en  i3Uv)  ou  cnGu  en  122g.  Ou  a 
de  lut  uQ  Poème  sur  la  J/orl,  impr.  en  i59^,  io*8, 
par  Ant.  Loiset  ; et  une  Chronique  univers.^  insér. 
en  partie  daos  la  Btbl.  Ctsterctensù  du  1’.  Teissicr; 
38  Sermons^  3o  Oputcuics , conservés  par  Vincent 
de  Beauvais  tous  le  titre  de  Fleurs  U’/feltnanJ;  une 
Fie  de  St  Gereon  ; un  Floge  de  St  Bernard , et  un 
Comment,  sur  i'Jpocalypse. 

liELlODORE,  statuaire  grec,  cité  par  Pline 
comme  l'un  des  plus  cetebres  , avait  exécuté , 
entre  autres  morceaux  , une  Lutte  de  Pan  et  i/’O- 
IjrmpCy  que  l’on  voyait  à Home,  aux  portiques 
d’Üclavie,  et  qui  pauait  pour  le  cUci-d’wuvre  de 
cet  artiste. 

HEMODOBE,  e'r.  deTi-icca,  ne  à Emèse  en 
Phénicie  , vivait  tous  le  regue  de  l’empereur  3 béo- 
dose  et  de  ses  GU.  On  a de  lui  ŸlUst,  \ethwpit/uo 
ou  les  amours  de  Thcagène  et  de  Chariclee  , Ir.  du 
grec  par  le  célèbre  Ainyot,  Paris , 1^4/  * i^'fol.,  et 
I :)59,in-foI.  ; l’édition  do  ci-tlc  traJ.,  pub.  avec  des 
notes  do  P.  L.  Courier,  est  «sliince  : elle  te  trouve 
dans  la  collection  des  romans  grecs  traü.  en  franç. 
pub.  par  Merlin,  Pans,  1823  cl  aiiuéet  suivantes. 
i'Ilist.  tethiopif/ue  a aussi  été  (rad.  en  français  par 
Montlyard  , Paris  , i633  , in-S , par  l'abbé  de  Fou- 
tenu  , Amsterdam  , 1737 , 2 vol.  in-t  3 , par  Quea- 
nevilie  . Paris  , i8u3 , 3 vol.  in-i3 , etc.  On  trouve 
(o**  7288  du  Dutionn.  des  Anonj’ines)  rïe  curieux 
détails  sur  les  difi'érentet  édit,  des  irad.  d’ilclio- 
dore.  Les  meilleures  éditions  du  roman  d’Héliodore 
sont  celles  de  Commcliu  grec  et  latin  , , in*8  ; 

de  Bourdelut , Paris  , io-8;  de  M.  Curay  , 

Paris , 1804  . io'8  ; de  M.  Mitscberlicb,  Strasbourg, 
l8o(>,  3 vol.  111-8. 

HKLIÜGABALE  ou  F.LAGADALE  (VAivits  A.v- 

TU.V1H&),  empereur  rouiaio  , né  à Antioche  vers 
Pan  304 . GU  lilrgitime  de  Caracalla  et  de  Seniia- 
■sicd  ou  Soœmias  , nièce  de  cct  empereur, fut  élevé 
dans  le  temple  du  Soleil  à Kinése,  cl  en  devint 
grand-prêtre  par  les  intrigues  de  Mu*sa . son  aïeule 
inateroelle , qui  lui  Gt  ensuite  obteuir  l'empire 
après  la  mort  de  Caracalla.  Les  espérances  île  clé- 
mence et  de  bonté  qu’il  donna  dans  les  premiers 
temps  de  son  règne  furent  bientôt  aocanties  , et  le 
iinuvel  empereur  élala  devant  Borne  tous  les  vices 
de  l'âiiic  la  plus  basse  et  la  crucile.  La  superstition, 
la  débauche  poussée  juaqu’au  mépris  des  luis  et  des 
principes  les  pins  saints  , les  caprices  les  plus  cx- 
travagans  qu’une  lyranoia  sans  fmin  puitso -faire 
iioagtncr,  signalèrent  son  passage  sur  le  pi  cnv,'trôue 
du  monde,  et  ont  inérilo  è son  nom  une  odieuse 
célébrité.  Sans  entrer  dan»  les  pénibles  détails  dn. 
règne  de  ce  mon>trc  , qu'on  trouve  dans  les  bi-tori, 
il  nous  sulfira  de  dire  qu’il  fut  massacre*  avec  sa 
mère  par  ses  gardes  prétoriennes,  en  l’an  223  ; il 
n’avait  encore  que  lo  aui.  Sa  vie  a été  écrite  par 


Lampride  et  par  .\,  de  Giiovara  (v.  ce  nom)  ; eetie 
deru.,  a été  trad.  ou  plutôt  imitée  en  fraiiç.  par 
Allègre  ( "V.  ce  nom  ).  Ou  peut  consulter  aussi  Hc^ 
Itogaba/e  , ou  Enfutsse  murale  de  la  dissolution 
romnine  sous  les  empereurs , par  M.  P.  CbaussarJ  , 
Paris  , i8oa , m-8. 
llELISEN?iE.  V.  Cbenme. 

HELL  (Maximilien),  jésuite  allem.,  habile  as- 
tronome, né  à Schenitiilt,  en  Hongrie,  en  1720, 
professa  les  matUém.  è l’école  de  Clanscnhurg,  ot 
fut  nommé  astronome  cl  conservât,  de  l’observ.  de 
Vienoe  en  l’j'ôü.  Il  Gt  en  1768  no  vovage  en  La- 
ponte  pour  y observer  le  passage  de  V'énus  sur  le 
disque  du  soleil,  et  rapporta  de  ces  contrées  si  peu 
connues  des, détails  intérêts,  sur  la  géogr.,  l'Iiist., 
la  polit. , les  niniars  et  surtout  l’aslrou.  Le  P.  Hell 
m.  a Vienno  en  17(^;  voici  les  tit.  de  ses  princip. 
ouvr.  : Elem,  algehrcB  Joannis  Ciiuelii  mugis  tl- 
lustrata  , et  noots  démonstration,  et  prohlemat. 
aucta  , Vienoe  , 1/4^  t in-8  ; Ephemertdes  ustro- 
homica  nd  meridianum  Vindubonensem , ih.,  I7.'>7- 
86,  in-8;  De  satellite  Kâttens^  ibid.,  1765,  in-8; 
Observ.  asirom.  ab  anno  1717  nd  an.  17J3.  etc., 
ib.,  1768,  ia~4  1 De  trOMMitu  Feneiis  onte  discun* 
Solis  die  3 Jun.  1769  IFardehusii  tn  Finnmarchiâ 
obstrv.^  Copculiag.,  1770;  Vienne,  >770,  in-8,  etc. 
— Hell  (^|.)  , frère  du  précédent , niécaoicicn  à 
ÿcbemnilx,  a invcolé  un  siphon  propre  à épuiser 
l'eau  dans  les  mines  (o.  les  Mémoires  de  l’Acad.  des 
Sciences,  1760,  et  le  Jutirn.  des  Sav.,  i77t,juiU.) 

HELL  C Faancois)  , ne  à Kirseoheim  en  1731  , 
fut  député  aux  éiats-gi-néraux  par  le  bailliage  de 
Uaguenau  et  Je  \Vetsseiul>ourg  en  I73(>;  nommé 
ensuite  administr.  du  dupai  t,  du  llaut-Rhin  , il 
publia  en  1792  uue  Instruction  populaire  eu  atlc- 
maud.  rédigée  dans  le  sens  do  la  révulul.,  dont  il 
ne  fut  pas  moins  une  des  viclinirs.  Jl  fut  arrêté 
comme  piofcssaut  des  princ.  de  niodcralion  sous  le 
régime  de  la  lormir,  cuoiluil  à Paris , et  condamné 
à mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  3 lluréal 
an  II  (ijt>3). 

I1E1X.\1)IUS , graromairieo  grec  né  à Antlnoc 
en  Egypte,  vivait  daos  le  4*^  6.  On  no  connaît  de 
lui  que  des  Fiagni.  d’une  Chrestomaihie  en  vers 
lanibiques.  conservés  par  Pbotius  , Irad.  en  latin 
par  A.  Scholl,  publ.  avec  des  notes  par  Meuntus  , 
à Utrecbl,  on  1(187.  aitnbuc  les  ouv.  suiv., 

dont  il  ne  reste  que  le  litre  : Athènes  ; PEpypte: 
Antinoéi  la  Fictoire  f lu  lîenommée  f l'Exhorta- 
(ion.— HELLADitS , autre  grammairien  grec  né  à 
Alexandrie,  vivait  sous  le  règne  de  Tlicodose  le 
Jeune,  vers  le  milieu  du  5*  S ; il  avait  cunipusé  un 
Eloge  deThéoJoie,  uue  Descnpt.  des  tams  de 
Constantsn  , un  Traité  sur  l’ Ambition  et  un  Lexi- 
que grec.  11  «ai  cité  par  Suida»  cl  Socrate  le  gram- 
uiaincn.'— Uelladivs  , év.  du  Céssréc , a écrit  une 
Fie  de  .St  Basile.  — Hclladivs  , év.  de  Tarse  dans 
le  5*  S.,  a laissé  des  Lettres  recueillies  par  Cbrct. 
Lujius.— HrLLADitS , arcUev.  de  Tolède,  m.  en 
61.),  cit  auteur  de  qutiq.  ouv.  tliéol.  peu  connus. 
— Hellsdius  (Alex.),  Gioc  de  la  1 bessaliv,  vivait 
eu  1723,  et  s’i’st  fait  cuuuaiire  par  un  ouv.  latin 
asscx  curieux  sur  l'étal  de  l’Egliie  grecque,  et  sur 
les  raisons  qui  engagent  les  grecs  niodciocs  à reje- 
ter les  traduct.  des  evaiigilci  et  autres  écrits  cano- 
niques faits  en  grec  vulg.  Voici  le  litre  de  col  ouv.; 
Status  pnrsens  Ecclesite  gnrea  ; m quu  eiiam 
causa  exponnntur  cur  Ciiaii  i modems  Sovs  Testa- 
ments editiones  in  grirco-baibaiti  Isnguû  faciat 
acceptarc  i rcuserit  : pruterext  additas  est  sn  fine 
status nonnullantin  contros'ersinrum^  AUorf,l7<4, 
in-i3,  dédié  à l'emper.  de  Hussie. 

HELL.ANICUS,  de  Milylène  , bislor.,  né  i'an 
4<p  av.  J.-C.,  est  l’un  des  premiei-s  auteurs  qui 
.lient  écrit  eu  prose  ; il  ne  reste  de  lui  que  des 
fragmens  d’un  corps  d’histoire  des  peuples  cl  rois 
du  inonde  , recueil,  par  M.  F. -G.  Siurts  , I^^ipsig, 
1787,  iu-8)  sous  le  (itro  de  I/eUanici  Lcsbii  frag- 
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mtnirt.  Il  a paru  en  iSad  uno  a*  i^dU.  d«  ce«  frag-  I 
meut,  prectid^t  «Vuim*  aavanls  diucriJt.  «ur  lo<  I 
diirvmH  pcrr«uiinj{*ct  du  ni>ni  d7/e//<inir/(*  rite* 
par  les  feiiciunt  éenv.  ; cllü  «•»(  suivie  d’une  aulrc  t 
di»»rrUl.  de  C:in!er,  sur  la  manière  d^rputér  1rs 
oiiti'nrs  ijrYcs.  Ce  dern.  morcrau  , que  M.  Suirt*  a 
anumit  à une  rcriiioa  aeceakJtrc,  avait  eid  imprime 
à Anvers  en  1Û71. 

UELLK  (tU)  lillc  d’Atliama^ , roi  de  Tlièiics 
et  do  Nephèle,  fiiyaitl  avec  son  frère  t*ürixii«  Ie« 
fureur*  de  »a  miuc,  voulut,  Uil-xon,  traverser  sur 
uo  Iteller  à laisou  d'or  le  tlèlruil  qui  sépare  la 
Tiiracc  de  U Troaüe.  La  peur  i'araut  ssisie,  elle  te 
lai««a  cliuir  daoi  lot  eau»  et  y fu  rit  : c’est  depuis 
lurs , ajoute  la  fa)>io  , que  ce  détruit  a pris  le  nom 
d«  mer  Holle  ou  Urllcsponl. 

HëLLLN  (niytliul,)^  nii  de  Deuealion  rt  de 
ryrrba,  rcj^nuit  tur  la  l'hlUiutide  , à ce  qu'on  siip*  I 
pus«t  v«rt  i'au  tqç)5  av.  nulro  ère,  et  donna  ô set 
sujets  lo  nom  d'Ilctléncs,  qui.  plus  Uni  , fut  ap« 
l«qué  «ux  divers  peuples  de  la  Grèce. 

HELLOT  (Jean),  diifimie  « né  à l’ans  en  iftSi. 
m>  eu  meinliredo  l’aead.  ruyalvde  Lomlrct 

■l  ilf  ceilu  des  Science*  de  Paris,  a nllaciic  ion 
nom  • plu*,  dccouverlss  impurt.  Üd  a de  Im  : ht 
l/e  la  Teintim  dtt  lames  et  des  etvff'es  de  lame 
au  grand  et  an  petit  temt , t^îk) , i vol.  iii-  ta;  une 
Irsd,  du  Traité  de  ta  fonte  des  aunes  et  des  Jonde- 
ries  , l».ifis,  i7.'k>-53  , a vid.  iu-q.  de  C.-A.  Sclilut- 
ter,  et  dtlTeren*  Mmt.  iiuérca  dans  le  recueil  do 
l'Arjd.  (1rs  ücirncei. 

HKLME  (Cluarktr)  , dame  snglst«e,  m.  en 
181S,  est  aul.  de  plut,  romans  iiileressans  rt  de 
dilTérent  ouv.  adapté*  à l’e'dncalioii,  >|iii  ont  ulitenu 
quclq.  luecis  ; nuu*  citerons  le*  tuivans  .*  I.outse  , 
ou  ia,  Çhaumikm  d ms  les  marait , dont  la  7'  édit, 
parni  i Londres.  i8oi  , a vol-  in>ta.  trsd.  «m  fr  , 
1787  « ÎD'tS , et  a vul.  in- 18  ; .thn  ge.  dfS  Ttes  de 
yiutstrçme  ^ *794»  in-S;  k^tanu  nades  inslnu'Uves 
iiamê  Londres^  «le.,  17<>8,  a vol.  in-t8,  iS^x).  i r. 
in*ia  : /nrtri/r/irm  nuttemeiîe  ^ ou  Com^ersat,  de 
Jnmille , etc.,  .3'  cdil,,  Londres,  1810,  in-ta:l 
At-Clatr  des  (tes  ^ etc.,  tradii.  rvotsohe  ^ i8r).j  , ^ ' 
vul.  in>ia.  Irad.  iilir.  rn  franç.  par  mad.  de  Mon- 
toiicu  , 1809, 4 •'>*•*5  ffisl-  d'.tngleterre  r»r- 

contre  par  nn  père  à ses  en  fins;  Hul.  d'Ecosse, 
t8ub,  i vol.  in  - ta  ; M idelnme  . ou  la  Ecn^irnte  de 
GodsUsWy^  \o\.  tn-\^  \ Les  temps  mndernes  , ou 
/e  SsMa  oà  noas  viooiis  , 3 vol.  in-ta*  CCI  deux 
dero,  mmaes  ont  été  puh.  en  i8i5. 

HELMEKS  (Jr.AK-FRfoCR.),  poète  ludland.  né 
iAmsterd.  ver*  l’an  1767,  m.  en  iHtd.n'ett  guère 
connu  que  par  un  poèmi<  .Yo/iun  haliaadaise, 
Amslrrdam  , i8ia,  id>8  , ouvr.  dont  les  itatiuuaus 
«ssUnent  I.1  versilàcat.,  la  dirUnn  et  le  stvio. 

UKLMt'ELI)  (SiMuN-GittKDEL.  kian'n  de),  sé- 
nateur et  leld-maréchai  suéduis,  né  à Slnekltolm 
en  1617  . tui*  à la  bataille  de  l.andscron  , livtcc  aux 
Danois  le  i j juillet  tl>77  , s'était  nequis  une  grande 
l'épiiiat,  par  i.i  défense  de  ia  plice  de  ILga  , dont 
il  força  les  liutscs  à lever  le  sioge,  — Hfr.MrEL»  ! 
(Gustave),  bis  du  prcced.,  baron  de  Nyeiihuseii, 
né  en  16.M  , te  Cl  retnai-ipier  dès  son  enl'anct*  par 
la  précarité  de  tou  esprit;  il  savait  à 10  aot  les 
langues  ancien.  1 1 mod.,  counaîssad  le*  matUein., 
l’Iiist..  et  la  tbéolng.  ; * 12  ans  il  fut  reçu  doci.  ■ 
l'uuivers.  deLryde,  entra  au  sénat  à ir;  , «a  m.  à 
Tliom  en  1674* 

IIELMICU  (Wcrkf.r),  iKéolog.  holland.,  né  à 
Utreclil  en  i55t  . fut  un  de*  propagali-ur*  de  la  ' 
Tcfonnc  relig.  dans  son  pays , H in.  p.ist.-ur  à A ms-  I 
tvidam  en  ttjo8.  lia  laisse  qtielq.  écrits  de  eonlruv. 
et  vinc  Analyse  des  Psmtmes  de  David,  Ain*lerd.. 
1641  . in 

IIEI.MONT (.Is:A;v*nAPT.  van),  naquità  Hruxclles 
eu  1.^177  d'un  père  noble.  Gel  illusirc  médecin, 
traité  aujourd'hui  de  visiounatrc  et  d’alcltimiste  , a 
ci.qsend*ol  fourni  su  graud  ilartltea  l'idée-  mère  dv 


son  prioeipe  vital  et  contribué  stix  progrè*  réel*  de 
1.1  chimie,  l/imagmation  était,  il  est  vrai , la  facullé 
duminaute  de  Sun  esprit,  et  elle  ne  fut  point  éteinte 
par  d’immetucs  letliires  qui  avaient  déjà  mis  lo 
jeune  vau  Helmoiit  au  nombre  des  érudits  de  son 
Siècle  lorsqu’il  ne  comptait  pas  encore  vingt  ans.  11 
étudia  la  méJeciu*  iv«r  passion  , et  * peine  avait-il 
achevé  ses  exameus  de  lirrncc  s l’imivcrsilé  de  Lnit- 
vjiti  , qis'il  fut  nommé  à la  chaire  de  rliîrorgie.  Il 
eusrigua  donc,  disent  tes  biographe*  , une  science 
qu'il  lie  savait  pas  ; niais  on  « oublié  qu’il  est  très- 
facile  de  connaître  la  Ihéurie  de  la  chirurgie  et  de  ta 

Iirolesser  indrpendaninieul  de  ta  pratique.  BientAl 
e jeune  prnfess.  eut  l'ambit.  de  réformer  toute  la 
meJecinc.  .Mai* , a-l-on  dit  encore  . il  conçut  tout 
à coup  |>our  Cet  art  divin  le  plu*  souverain  mépris, 
parce  qu’il  tut  réiluil  à se  guérir  lui-mémo  d’une 
gale  invétérée  par  le  moyeu  simple  d'une  préparai, 
de  soufm  après  avoir  essayé  inutilement  toute  les 
recettes  de  lapliarniaenprcdu  temps-  Si  ce  conte  est 
exact,  il  on  s'agissait  pour  un  e«pril  juste  que  de 
réformer  te  luxe  d’itite  thérapeutique  imitiie.  Lo 
fait  est  que  celte  imagtiialKjn  féconde  mais  incon- 
stante, ahandoniia  tout  à coup  sa  patrie,  sou  uni- 
versité et  sa  gloire  médicale  pmir  parcourir  l’Eu- 
r<q>u  pcu‘l.iat  dix  ans.  Le  liaiard  mit  van  Hclmont 
en  rapport  avec  un  élève  de  Paraci-Ue.  il  s'enthuu- 
: siasma  tout  à coup  pour  la  chimie  et  revint  à U mé- 
decine i-o  s'intitulant  medecm  par  U Jeu.  Enfermé 
«laits  son  talmraluire  comme  un  prophète  dans  sou 
I sanctuaire  , il  y rendait  des  espèces  d'oracles  , sous 
j furniet  de  lonsult-,  distribirait  des  remèdes  exlraor- 
: «linaires,  l’occupaul  à la  fois  de  tnanipulalions  clii- 
' iniques  et  de  ilieorit**  sur  rorgantsalion  hum.iinc. 

I .Maigre  la  re'pulatioii  eiiropéeDne  qu’acquit  aloro 
I Vau  lielmont , on  .1  voulu  enctire  qu'il  ne  fiU  qu’un 
! iguoraiit  en  chiuiie  rt  un  tou  dans  rapplication  de 
j ses  décuuverics.  Nous  nvoits  vucepeiid.  dans  notre 
I sirciv  il  tirr  de  ses  connaissances  un  liluklre  pro- 
I lessrur  de  Monlpetlicr  . M.  llaiitne,  qu'un  a mal  à 
' propos  mis  au  rang  des  morts  dans  eu  Diclionoairc, 
j fuutier  sur  la  chimie  comme*  van  IL  Imuiil  tioe  lliéu- 
' rie  nouvelle  do  la  mrdec.  .Mai*  le  mèdocia  braban- 
çon llgurc  surtout  dans  riiistoirc  des  spt'Culstiuns 
iiiüdicu-mclhaphyitq.  par  sa  théorie  du  duumvirat 
et  de  rarcliée  , décompuviliou  iiigéaieitse  «le  l'àme 
humaine  qui  dislr.bue  enlte  plus,  priccipes  d'uno 
iiiielligt'Ticc  bonti'C  le  soin  des  diverses  lonclions 
de  nos  <>i-gsnc«.Cetletupposttioii  n’aurait  pasdil  pa- 
raître irréligieuse  à ces  spiritualistes  qui  ne  vruloot 
pas  admettre  la  «lépeniUiice  inutuelie  de  ràciie  et 
de  la  nialicm.  Cir  leixil  uu  moins  une  msniére  iiigé- 
iiteusr  de  ne  pas  conipromctlre  celte  âme  immor- 
telle eu  l'excluant  de*  maladies  et  des  petits  drUvils 
de  l'organisme,  a pen  prrs  comme  la  licttusi  ]H>hfi- 
qae  du  gouvernement  reprèsculatif  déclare  que  le 
rot  no  peut  mal  faire.  Mass  ce  n'est  pas  ici  le  Leu 
d’une  dtsciisthm  apprufontlie  d«^s  para«iuxes  de  van 
lielmont  qu’il  ne  nous  appartient  que  d'indiquer. 
Ce  médecin  euthnu<îaste  de  bonne  foi  et  heureux 
I de  se*  réieries,  préléra  soo  iD<léprn«)ance  aux  la- 
veur* «les  princes  qui  voulu rcnl  l'attirer  a leur  cour. 
Il  avait  épousé  une  drmmselte  riche  et  noble  comme 
lui,  qui  le  vendit  père  de  plusieurs  enfan*  ; mais 
sou  liis  Kr.vnçoii-Mercure,  hanm  vau  Helutuot,  fut 
le  seul  qui  lut  survécut.  J. -H.  vau  Helmrint  m.  à 
(•7  ans(i<ij^)«ruiie pleurésie. On  n’a  pas  iiiaii<{ué  do 
dire  que  »uu  obstination  s ne  pas  sc  his$er  saigner 
par  t<7'*teiae  (ut  la  cause  de  sa  peile.  11  famiiail 
prouver  en  même  temps  que  la  saignée  sauve  tou- 
jours de  la  pleurésie.  Ses  (Mtivres  cul  élé  niibl.  amis 
le  titre  à'Oistis  mrdiema.cKt.,  Ainsi.,  idqS-ÎÎA,  iii-4  « 
Venise,  lti.il,  iu-f  , rciujp.  depuis  sou*  le  iiuuv.  lit. 
d'ope’ a omma  , cl  trad.  en  Iioilaiul.,  eu  franç.  cl 
en  aiigt.  — Hklwost  ( rrauçois-Mircurc  . baron 
van),  his  du  pietBil..  né  à Vilvorde  vers  l(il8,  fut 
ruedeno  comme  son  père  , et  s’appliqua  plus  ipr- 
I cialcmeul  à la  chimie.  Il  se  joignit  a une  troupe  de 
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kobÂmleai  « pour  ctmsaiiro  leur  lanfrue  rl  leort 
tug|*».  pircourul  >vereu«  uai>  partie  ri*  TEuropR, 
fut  arrêté  en  Iulir,  jeté  riant  Irt  c*ehol«  rie  Tin* 
({uUittoo.  et  olittnl  rmuile  ta  liberté.  !l  «int  ro 
Allem-,  où  il  puU.  quM  avstt  retrouvé  la  langue 
que  tout  bomin*  parlait  oalurellem.  avant  la  cor> 
ruption  ri*  l’état  tueial.  C*  vivioonair*  , qui  n’était 
dépourvu  ni  ri’etpvit  ui  ri'inUruct.,  m.  a Colin,  tiir 
Utipré*.  et  aelun  ri’autr**  è Cologne  en  1690.  On 
connaît  rie  lui  : Àiphtib.  vrri  malHntUt  //e&ntlcl 
ênreiiii/rwf  d^Untntin  , etCi,  Sulabacb,  ité^,  in-11  ; 
Opti$fiiln  phtio$opf>ua  t etc.,  Amtt.,  I09^«  io-l*; 
Seti*r  O/ooi,  iiue  <m/o  tivrii/omoi . hhtortfa  ennr- 
raUo  docinnt»  ^ » iii-i*;  Quttütim  />rvmec/i- 

Mm  et  conttdrmU»  \ofttmhon.^  inpar  frpnnm  rn- 
pr(a  libri  prvm  Moim  , etc. , Amtttrriam  , 1697  , 
in  8.  trêtTarc. 

HKUtlSK  ou  LOUISB.  V.  Tart.  Aiailard 
HELOT  (N.),  fil»  ri’un  officier  riea  cent-tntasea 
riu  roi  l^uit  \V«  n’eti  connu  nue  eomme  aut.  ri'un 
lirr*  tcanriaieus  iotit.  : VEcvU  dts  FïUes  ^ Paris, 
167a  , in-ia  ; l’auteur  fut  pendu  *0  cffijia  , et  ton 
ouv.  brûlé  publiquement  par  U main  riu  bourreau. 

Il  en  a été  lait  un*  réiinpretsinn  en  lloilanrie. 

HEL8I1AM  (Ricmard  . médec.  angl.  riu  i8*  S., 
profesaa  U mériac.  et  la  nbilot.  naturelle  k l’univ. 
rie  Oui  lin,  et  m.  en  1739  On  a ri«  lui  un  Contide 
ieço/u  dt  phj'S.tfne  txperimrnfti/e , pabl.  après  U 
mort  rie  l'aui.  par  le  docteur  Brvan  Robinson  , 
Dublin  , 1739,  in*8  , plus,  fois  réimp. 

IIEI>ST  (ÜAaTnitSMT  van  der),  peintre  bollanri., 
né  en  l6i5  k lltrlem  , m.  en  1670.  eicellait  dans 
le  portrait  t Falcooet  ne  craint  point  Je  le  placer 
dans  ce  genre  au-riessut  des  Hcmbranilt , riet  van 
Uvck  et  net  aulrea  gr.  maîtres  rie  l’école  bollanri.  ; 
m'ait  il  est  permis  de  croire  que  ces  éloge*  sont  fort 
eaagéréf. 

IlELTAI  (CAsrARo),  né  en  Transylvanie  au 
16'  S.  , ministre  protestant , établit  une  tmpritn. 
dans  II  ville  rie  Clauscnbonrg.  On  a rie  lui  entre 
autres  ouvr.  î nne  Trmducl.  d«  /«  BihU  en  bongr., 
Claiiseobourg,  iSSi-bi,  5 vol.  In-^;  ffistor.  /nc/yli 
Malkt»  Hunyndts  refit  rtiiHfnrim  , ib.,  t565,  in- 
fol.  ; DectHum  Jnrit  consuetuJtnttni 

repni  //ungnrii»,  ib.,  i574i  ^tronif/ue  d» 

Honffity  Irari.  en  bongruts  rie  l’ouvr.  hilt.  latin 
de  Ronünius,  iinri.,  l57^* 

HKLVKTIUS(JfA!t-FRêD.SCHWErrZEB.  en 
latin),  méri.  allcm.,  né  en  i6l5  dans  la  principauté 
ri’Anbalt , m.  en  1709,  fut  prem.  médec.  riu  prince 
(l’Orange  , et  s’appliqua  aua  vaines  spéculations  rie 
l’alchiniie.  On  a de  lui  ; de  4tthynuA  opusettta 
compl.  vetenim  philosoph.^  i65o,  in*4  ♦ -Vori  mor- 
hontm,  1661  , in-8;  fUemseopuim  phrsiognomim 
merfif.  , etc.  , 1664,  »n-4  i èlf «/«a  ourei/i  ^neos 
tnitHdus  adorat  et  ornt , rtc.,  1867,  in-ta  ; Diriêi- 
tontim  medicum^  etc.,  i670,in-i2.  — HtLTETtus 
(Adrien) , lils  riu  précédent , médecin  , né  en  Hol- 
lande vers  , vint  k Paris  ponr  y débiter  dm 
ponrires  do  Is  composition  rie  son  pérc  ; mais  1rs 
srereu  rie  ralcUiniiste  n’eurent  ras  rie  succès  en 
Franc*.  Ce^ieoriaol  an  druguist*  da  Paris  lui  aya.it 
cédé  quclqnas  livras  d'une  racine  riu  Brésil  dont  il 
ignorait  la  vérin , llelvetins  fit  de#  essais  , riécou* 
vrit  que  cette  racine  , appcitie  rpicnru/mAi»,  p(>urait 
être  employée  cfficacemcrtit  dans  la  dyssenterie  . cl 
pub.  IC*  observât,  d'après  tes  ordres  da  Louis  XIV, 
qui  t'était  fait  rendre  compte  riu  succès  rie  ce  spé-  1 
cillqtic.  11  reçut  riu  roi  looo  louis  de  griliiicat.,  des 
titres,  ries  honnenrs,  et  pins  lanl  le  riuC  ri*Ur-; 
léans  , régent  riu  roy-,  le  nomma  son  prem.  méd. 
Bien  que  l’ipécacoanha  eût  été  apporté  en  France 
dès  ranoée  i<)7a , il  est  rccosmu  qn’llclvclius  est  la 

r>rcm.  qui  en  ait  iiiriinué  rnsaer.  On  a rie  cc  me'd. 
rs  euv.  saiv.  : PemiJ.  rantre  îrs  court  dt  venlrt , 
Paris  , t(>83  , in-iS  ; txitres  sur  !m  naturt  et  la 
gttèriton  dtt  cancer  y itâ)t  « in-^  , 1706,  in^fd; 
méthode  pottr  gwerir  to«fw  tottesdejîkrrts  tans 


rien  prendre  parla  hanche,  ib.,  i(î()4  i et  174(5, 
io-ia  ; niàtt.  tnr  les  hont  ejfèts  de  l^afun  , Pari*, 
1704  , in-ia  ; 7’m/ré  de<  maladiet  les  plut  frd~ 
iluentes  et  dtt  remèdes  spe'cifinuss  pour  Ut  gne'u’r, 
Ibiri.  , 1703-7  , in-ia  ; hemèJes  contt'e  la  peste  , 
Paris  , 1721  . in-i*.  — IlttTKTil'S  ( Jcan-nauric 
Adrien)  , OU  du  précédent  Cl  médecin  comme  son 
père  . né  à Paris  en  i635  , acquit  la  réputation  d'un 
ranri  nnticien  et  fut  aHactié  aux  rois  Louis  XI V e| 
iouis  X V.  î^es  soins  efficaces  pour  ce  dern.  prince, 
encore  enfant . lut  valurent  une  pension  rie  10,000 
livres  que  lui  fit  accorder  le  régent , due  d’Orléans, 
avec  le  titre  rie  coniriller  d'état  et  d’iiispccleur- 
grnéral  ries  bûpitaux  luUilaircs  de  Flandre.  H fut 
en  outre  médecin  de  la  reine  Mari*  Lccainika  , et 
memb.  ries  principales  aead.  de  PEuropc.  Il  m.  en 
1755,  Uissatil  les  ouv.  suiv.  : /dre  ge'ne'nife  de  l*eco- 
nantie  animait , e<  oluennit.  sur  ht  petite-vérola  , 
Paris.  1722,  in-i2,  etenangl.,  1715,  in-8  ; rr/oir- 
rtstetnens  coneem.  la  nuimière  dont  l*atr  agtt  sur 
U tangdnns  les  poumons  , ib.,  1728,  io-4  i Pnn^ 
ripin  phjrs.~medie,  in  tjrmnum  meJtrintw  groliant 
roitacripM  , ibid. , 1752,2  vol.  in-S,  FraDcforl , 
1755, 2 vol.  in-4  . eie. 

H KLVETKJS  (Claudc-Admex),  fil*  du  preccd., 
litlérat.  et  phtiosuplie  , né  è Paris  en  i;i5  , fil  ses 
étuilei  au  collège  lamU-lc-Hranri  sous  1rs  jésuites, 
et  obtint . par  la  protection  de  La  reine  , un*  cbarge 
de  fermier  gén.  : il  remplit  avec  dignité,  bunucur 
et  riésintéresiemcot  cette  haute  pUr*  de  fiuanrc , 
fitriégerver  les  contribuables,  dimioucr  les  amendes, 
et  employa  son  immense  furtuoe  à encourager  cl  à 
soutenir  les  gens  rie  Irlires.  Saurio  , Marivsux  , 
l’abbé  Sabatier,  Dumarsais  reçurent  <1*  lui  Je  fortet 
pensions.  Helveliui,  réflécbi , penseur  al  erpend. 
homme  du  momie  , ne  s’annonça  que  lard  daos  la 
carrière  ries  letlrei.  Quand  enfin  il  sa  décida  sécrire, 
ses  prem.  essais  furent  quclaues  éptlra*  pbilotopU., 
le  poème  sur  le  bonbeur  elriei  fragmonsd'uoe  ira* 
gédie  , U ConjumUon  de  Ftetçue.  A ce#  ébaiicba* 
suceé.ia  un  ouv.  d'un  eeorc  bien  plus  élevé.  Le  liv. 
rie  l'Esprtt , fort  rie  îaeique  et  de  raisounemens 
spécieux,  séduisant  par  le  fond  du  sujet  auUnlqu* 
par  le  ilylc  et  le*  arerisolre*  brtilan*  que  l'auteur 
y prodigue,  par  la  noitveatUé  cl  l’audace  ries  sophis- 
mes , est  par  cela  même  un  écrit  éminemment  dan* 
gereiix  : les  bases  rie  nos  idées  sur  l'âme,  U mo- 
ral* , ta  religion  y sont  attaquées  uuvertcmaot;  le 
clergé , la  Surbonue . le  parLcmenl,  la  pape  enfin  , 
tancèrent  lours  foudres  sur  l’auteur.  L’ouvrage  fut 
brûlé  publiqueinent  le  6 février  1759.  IJeivetius, 
qui  ne  se  doutait  pas  sans  doute  ries  daagers  rie  sou 
livre  parce  qu’il  l'avait  composé  de  bonne  foi , se 
rétracta  baulemcnt  rie  ses  erreurs,  et  protesta  rie 
ton  dévouement  aox  vérités  du  ebrislianUu*.  En 
1764  il  visila  l’Anelelcrre  et  la  Pruase  , et  y reçut 
un  aceueilhonorablr;  1rs  rois  eux-mêmes  voulurent 
le  voir  et  rentenrirr.  D*  retour  en  France,  U y 
reprit  son  tenrt  de  vie  ordinaire . se  livrant  dans  la 
roatinéu  à ta  mériiUlion , à l’e’Ludo,  at  le  soir,  cUes^ 
chant  un  agréable  ilrlasserooul  au  milieu  «l’un  cercle 
d’amis  ctioisif.où  présidait  sa  femme  si  digne  d'être 
associée  par  lui  a ion  inépuisable  bienfaisance  et  è 
son  goût  pour  les  lettres.  H mourut  è Pans  le 
décemb.  1771.  Les  ouv.  ri’ilelvetius  août  : la  Bon- 
heur. poème  en  6 cbauls  , Loodr<?s  , in-8  , 1772; 
de  VEspnt,  17^.  in-4,  et  2 vol.  in-8;  de  V Nomme, 
de  ses/aetilUs  tntelleetuellet  et  de  son  èduealion , 
2 vol.  in-8  . 17^2,  etc.  SetOEuoret , souv.  réimp., 
ont  para  complétés  et»  179J,  6 vol.  i»-8.  cl  14  vol. 
io-18.  Le  marquis  de  Cbsslellux  a pub.  Vhloge  de 
•V.  //eh’ttiiity  in-8,  rie  28  pages  sans  date,  sans 
nom  d’auteur,  d’tmp.  ni  rie  heu.  M.  Lemootev  a 
publié  dans  la  fie%me  encyehtped.,  loin.  19,  p.  203, 
une  Notice  sur  Helvétius.  —Madame  Halvatius  , 
fille  du  comte  de  Ligacvtlie  , albée  à la  maison  de 
lyurraine  , nièce  de  madame  de  Graffiguv,  femine 
riu  précédent,  était  née  eu  1719  au  cbèieau  rie  Li- 
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foe^ille  CD  Lorraine.  Consoler  les  mallieureux  . 
e%  ailler  île  scs  cniiieils  et  de  sa  l<uurse  , risitcr  les 
malades  ; telles  furent  les  occnpatiuai  conslanlat 
de  cette  femme  vertueuse  si  dislingue’e  il'aîllcurs 
par  Ici  cUarmes  do  s.-n  esprit  et  sa  grande  instruc- 
tion. A U m.  de  son  man  elle  se  retira  à Auteuil 
dans  une  maison  qui  devint  la  rcn<le*-vous  de 
toutes  les  crlebriles  politiques  «t  littéraires.  Un  jour 
qu’elle  tV  prumenail  avec  le  consul  Bonaparte, 
elle  lui  dit:  •>  Vous  ne  sarei  pas  comhiro  un  peut 
trouver  de  bonlieiir  dans  trois  arpeos  do  trrre.  »• 
Klle  m.  le  la  aodl  laissant  la  jouissance  de  sa 

maison  à Lefclivre  de  La  Hoche  et  à Cahanis  {v.  ces 
noms).  Il  a paru  une  IS'otn  e s»tr!a  vetn-e  d’ Ue(%'etius, 
par  Ro'issrl  . Pans»  1800,  in-8. 

HELVETK;S(Jt-A"«),  fils  d*un  oeg.  d’Amsterd.» 
de  la  famille  des  preced.»  poète  latin  distingué, 
était  très-versé  dans  la  connaissance  des  langues 
aocicnnes  et  des  sciences  cx.ictes  ; il  m.  jeune  s ers 
1781  .On  a recueilli  ses  poésies  elégiaquctol  lyriques 
tuna  le  titre  d’//e/oe/ii  poemnla  » in-8,  t'8a.  Parmi 
les  pièces  de  ce  recueil  on  distingue  la  relation  d’un 
voyage  que  fit  l’auteur  en  Angleterre  ; elle  est  iot. 
lier  Britnnniciim. 

HELVICUS  (CnRUTüPHr),  e'erivain  allem.»  né  à 
SpriodliOgeD  en  l58i  , m.  en  1617  , savant  dans  les 
langues  anciennes  et  uricniales  , dans  la  lliéolog.  et 
la  médecine  . professa  le  grec  cl  l'hébreu  en 
la  ihéolüg.  en  l6iuâ  l’université  de  Gictsen.  H a 
laisse  plus.  ouv.  dont  on  trouveuoe  liste  ctaciedaiis 
le  Theatrum  de  P.  Frelicr  , et  dont  nous  citeron* 
srulement  ; une  Gmmmtttre  generale  i Thtnlrum 
chronotogicum  , i6o9«  in-fol.,  it»i8  et  ; Chtx>- 
nologia  « et«.  1 t6i8  , in-i^  , et  1639; 

i^noptiê  ht^or,  Giessen  » iBia  , et 

Grypowald  , ï63Î7  , in-^- 

UELVIDIUS,  hérésitrqoe  du  4*  S.,  arien,  dis- 
ciplo  d’Auseoec , évêque  de  Hilan  , rejetait  la 
croTioeo  en  lavirginitéde  Marie  et  soutenait  qu’elle 
avait  eu  des  enfant  de  81  Joseph  après  U uaissance 
de  J.-C.  St  Jérome  a réfuté  cette  eri  eur. 

HELWIG  (Jean-Ottun) , médecin  allcm.,  né 
en  Thuringe  eu  i65^  , vint  è Arosletdam  après 
avoir  étudié  son  art  à Erfurl , cl  passa  ensuite  à 
Batavia  , où  il  séjourna  plus,  aone'es.  De  retour  en 
Europe,  UvUâlaiueeestivcrocnl  ditrérenlrs  contrées 
de  l'Europe,  fut  créé  baronnet  par  le  roi  d’Angle- 
tervo  , Cbarlee  H , conseiller  de  cour  par  le  roi  de 
DauMnirck , ae  fixa  ensuite  à Bairvuth,  et  m.  en 
1698.  Ou  a de  Ini  : tnti'mtus  in  veram  atffue  inau- 
dit,  Batavia  , 1678,  Hambourg , , in*8  ; 

HeideUierg  . 1680,  in-i%,  et  traduit  en  français  , 
Londres,  168a,  in*8;  Centrum  natunw  concentrai. 
ais*e  tractatuf  de  rejfe/irr«/o  sale  natiirœ  //uod  im- 
propnk  t>ncant  lapidem  phihsopU.,  Dantsig.  1682  , 
Judtciam  Je  virth.  hermelids  , Amsterdam  , i()83  , 
in-12.— HelwiG  (Christophe) , fiéi'C  du  préerd.  , 
né  en  Thuringe  en  |66.3  , m.  à Erfurl  en  1721  , a 
laissé  un  grand  Domhre  d’oiiv.,  la  plupart  en  alle- 
mand , sous  les  pieudtinymes  de  Valentin  Krau- 
terman  , Gasnaro  8c!inicder  cl  Const.  Alitophile 
llertaberger.  Les  princip.  Iraiiciil  des  fljrolica  ru- 
rtosa  , Francfort,  1711  , in-8;  de  l’économie  ru- 
rale et  domcstii|Uc  ; des  animaux  et  de  la  médecine 
vétérinaire;  de  U nudccine  des  pauvres,  etc.  On 
a encore  de  lui  plus,  dissert,  partiwilicrcs.— Helwig 
(Jean),  né  à ^ureml•e^g  en  1609  , fut  reçu  docteur 
enmédecineà  Padoue,  revint  exercer  dans  sa  pairie, 
et  m.  en  i6;4-  On  a de  lui  : Jlphabetum  iainciim, 
I^uremberg»  i63i,  in-fol.;  Observ.  phjuco-medec. 
^os/A«m«,  Vienoe  , it>8o,  10-4. 

HELWIG  (Gko»ue-Ahmk)  , aaluralisie,  né  à 
Aogerburu  (Pruaw)  ver»  lC66 , m.  en  1748 , prévôt 
et  arehiprelw  de  ta  ville  uaUle,  a puh.  : t'iora  qua- 
simodogenita  , ae»  onumtrat.  plantar.  indigen.  m 
prutstâ,  etc.»  Danltig,  lyta,  in-4,  avec  une  pré- 
face de  J.-P.  Breyn  ; TrmlnL  rfe  lapidibtis  et  fos~ 
itUbttty  Kœnigsb..  1717,  in-4  ; Ltlhog.  Angerburg.^ 
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ihid.»  1717-20,  2 vol.  ia-4  : r/tmMNc»ieu 

pulsatilla  ciim  sms  speeieltu  et  varietatihns^  Letp- 
sig  . lytq  . in*4,  etc. 

llKl.VoT  (PiKRaK) , connu  sous  le  nom'de  Père 
Hippoi^'ie  ^ savant  religieux  , né  à Paris  en  1660  , 

m. 'au  rouvcnl  de  Piepus  eu  17 16 . est  aut.  d’une 
Hisl.  dfs  <m/rrs /m)«a«féy.»  reUgieur  et  miUtaires  , 
etc.»  Paris,  1714-21.8  vol.’io-4  : les  5prem.».  seiile- 
mcitt  iniil  de  lui , 1rs  3 autres  sont  du  P.  Maximil. 
Hui  lot.  ( )n  a encore  de  lléliut  le  Chrétien  mourant , 

I ïbid..  1703  , in-12  ; et  quelques  autres  ouv.  ascétiq. 
peu  rcniarqu.vblet. 

HEM  .\Hi)  (Urbaik)»  ebirurg.  du  16’*  S.,  Dedans 
le  Kiiucrgue  et  atiaclié  a la  famille  des  J’Armagnacs, 
a pub.  des  fircherches  de  la  vraie  «natomie  dot 
dtnts,  rtc.,  l.yun,  i582»  iii-8. 

HEMKLAnD(Ji:A^),  antiquaire  , né  à La  Haye 
à la  fin  du  16'  S.,  fut  chanoine  à Anvers,  cl  m.  en 
1640.  On  a de  lui  : Expositio  numtsmat.  impemt. 
rom,  ù Jnl.  Casart  ad  IteracUum  è musao  Arscho^ 
//tno  » Anvers.  itii4,  1627,  Amsterd.,  i658  , in-4s 
et  1854  , in-fol.»  cl  quelq.  poés.  lat. 

HEMKHK  (Clal'DE),  bihlioth.  de  Sorbonne,  né 
àSaini-Quciitin  dans  le  S.,  ro.  en  i85o,  âgé  de 
70  ans  . est  aut.  des  ouv.  tuiv.  ; C,irthustnnus  sive 
tter  ad  sapient-am  , St-Quentin  , 1627  , in-8  ; Cr- 
rastes  i/i  serm/ri , Pans,  tÜ32,  in-8;  de  ScfioUs 
piibltcis , etc.,  ihid.,  i(333,  in-8;  de  Academ.  Pa^ 

n. xirnst  : Qualis  primo  fmt  in  Insiild,  et  de  episcop. 
jchulis  liber,  ihid.,  18.I7,  In-4  ; Augusta  yironian^ 
duorum  vindicafa  et  illusirala,  Paris,  l643,  in  ^;  ctr. 

HEMEHT  (pAi;i.rx  van),  ancien  professeur  de 
philosophie  à La  Haye»  m.  dans  celte  ville  le 
10  février  182^  . membre  de  rioslitut  royal  » etc., 
s'était  montré  l'un  des  plus  télés  partisans  de  In 
doctrine  de  Kant,  qu’il  contribua  puissamment  â 
faire  adopter  dans  les  écoles  de  sa  patrie.  Les  soins 
des  malheureux  et  les  travaux  de  secrétaire  de  la 
commission  permanente  de  la  société  de  bienfai- 
sance élalitic  â La  Haye  , occupèrent  lot  demirres 
années  de  ecl  estimable  pliilantbrope,  à qui  on  doit, 
entre  autres  ouv.  (écrits  eu  flamand)  : Principes  de 
la  philosophie  de  Kant , Amsterdam',  1796 , 4 
in-8;  Magasin  de  critique  philosophiq.,  ib.,  1798, 
6 vol.  in-8. 

HEMEY  H’AUBERIVK  (?îicoLAs-Pinu»ERT), 
rcclés.  ,né  à Cbâlons-sur-Marnc  eu  1739  , mort  à 
Pins  en  , est  aut.  des  Anecdotes  sur  les  déca- 
pites, 1708»  in-8.  Il  a donné,  comme  édit.,  des  soins 
aux  quatre  preni.  vol.  des  Œmu.  complètes  de  Bos- 
suet, imp.  à Versailles  ches  Lrbel  : celte  édit,  a été 
terminée  clics  It  mûinr  èParit.L’abbcTIemey  aipuh. 
la  Doctrine  de  Céenture  sur  les  mir^(Yc.s  » trad.  de 
l’anglais  de  Ilay  par  i'aM/é  AVt^oè,  Paris,  1808, 
3 vol.  in-12  ; il  a aussi  laissé  plut.  ouv.  MSs.  qui  te 
trouvent  dans  la  bibliotbèque  du  caliinet  du  roi  au 
Louvre  ; le  plus  important  contient  des  Bechcixhes 
surin  Mngte.  On  trouve  sur  lui  une  Police  plus 
étendue  dans  le  Memor.  reltg.,  polit,  et  hit.,  l8i6, 
n°  du  19  uct.,  et  dans  le  t.  5,  p.  3o8,  et  t.  8,  p.  49 
de  l’Atti  de  la  B'^hgion. 

HEMMELIACK  (Jcam)  , peintre  flamand  , né  è 
Damtnc,  près  Bruges,  en  i4^,  fnf  l’un  des  prem. 
niailrcs  de  Pécule  ftamande.  On  connaît  de  lut  la 
Pfativ  ic  de  J.-C,,  composée  pour  l’Iiôpital  St-Jean 
de  Bruges  , où  il  avait  leçu  des  soins . la  chasse  de 
Ste  Ursule  et  .St  Christophe  portant  Cen/ant  Jésus. 

HEMMERLIN.  V.  lltRMELiif  , Kcmpis  et  Mal- 

LEOttS. 

HEMMIAG  (Sixte  van),  méd.et  math. , né  en 
i533  dans  la  Frise  , m.  vers  l’an  i588  , a laissé  : de 
Asirotogiâ  ratione  et  experientiâ  re/utatd  Ub.  iinus, 
Anvers,  |S8.3,  in-4,  etc. 

HEMMIVGA.  V.  Sixte. 

HEMMINGFOKD  (Walter'  de) , hiit.  anglais , 
m.  à Gisborough  en  )347'  fut  chanoine  résulter  de 
l’abbaye  de  celle  ville.  IL  a laissé  une  Chronique 
commençant  i la  conquête  des  Aormandi  et  finis- 
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•iot  tu  r^gne  J'E^ooird  II  (de  l’an  1066  à l3o8)  : 

on  U trouve  dao»  les  t'el.  Script. ^ puli.  par  Gale. 
Tli.  Hearnr  l’a  fait  inipr.  à Oxford.  l^3l«  2 vol.  io-ll. 

IIEUMINGIL’S  (>(COLAx)  , tliaol.  et  ItèbraûaDl , 
oc  en  l5l3  dans  l'ile  île  LaUnd  , (ii.  en  l(ioo<  prul. 
la  iheolog.  à Copenhague , et  fut  cbanolue  de  llos- 
chlld.  On  a de  lut  des  Opmeute»  thcologiifutt  , 
Geneve  , i564  . în-ful. 

HP.MRICOUHT  (Jacqucis  de),  genlilliomniv 
lie’geois,  chev.  de  Malte  , né  en  t333 , m.  eu  i^oJ, 
fui  laccesaîTcment  Uourgmestre , secret,  de  ville  et 
mayeur  de  sa  patrie.  On  a de  lui  Ica  uuv.  aiuTani  r 
Mtmir  des  nobles  de  ttasbmye  , nniicllca  , , 

iO'ful.  ; Abrégé  des  guerres  d' Awans  tl  de  tVurvux  i 
un  Tr.  de  la  Temporaltté ^ MS».,  etc. 

HEM.SKERK.  V.  Kecnakcrk. 

HEMSTERHUY5  (Tisèae).  savant  philulogne  et 
livllentste,  uë  à Groniogue  eu  . in.  eu  , 
prof,  la  pliiloa.  ot  les  mathëin.  à raihënëe  d’Ani»'> 
(erdam  , et  coolnltua  i ramener  le  guûi  de  1a  litt. 
grecque  en  Hollande.  Oo  a de  lui  la  conlmualiou  du 
/*o//»xdeLéderlio  ; ChoLrJe  dinlogues  de  Lucien, 
l"oH  ; une  ëdit.  de  Lucien  avec  des  Commenttures, 
Irrminêc  par  Heiis  elGesuer,  1230*37  ; le /’/utus 
d’Ariiiopltaoc  avec  des  *Vo/rs,  17^^  ; harangues  /a/., 
178^  ; des  Notes  sur  Xifuophou  ; une  irad.  latine  des 
Oisenujrd’Ârittopliaoe,  etc.— ll£MST£RHLi\  s (Frao- 
fois)  , ëerÎTaio  liullaudais  , Cl»  du  préc.  , fut  prem. 
commis  de  la  sccrétaircrie  du  conseil  d’ëlat  de»  Pro- 
TioceS'Uoics  des  Pays-Bas  , et  mourut  à La  Haye  ro 
175)0.  On  a de  lui  : I^ttte  sur  la  icri//;/urc. Amsierd.. 

1 70Q,  in*4;  Lettre  sur  1rs  r/rsirs,  ih. , 1 770;  I.etti  e sa» 
Vhumnte  et  ses  rapports  ^ ih.  , 1773;  Sophjrle  ^ 
la  Philosophie  , dialogue  , (778  ; Ansiee  , uu  de  lu 
Piainité t dialog.  . *779;  Alexis  , on  de  l'Age  d'ar 
(idem),  Riga,  1787;  5i»rio/i , ou  des  yactiUés  Je 
l'âme  (idem);  cl  quelques  autres  écrit»  moins  re* 
niarquahles.  On  a rccut-illi  ses  (Æiirres  phtlosopfi.  , 
P.»rii  , 1792  , 1809  , 2 vol.  in-8.  — ll£M»Tt.aMU>a 
(Sihuldus),  iiicdecin  liidlandaïs  du  ■6'^  S.,  fut  I’lùIiI. 
de  Poiiv.  intil.  ; ffessisauiea,setn'i'tlectaneaan,:t., 
prmstnutisS.  annlomicoriMrn  opuscula , 
Levde  , 1634  > iQ'*i2  , Kcidelhcrg  , i05^ , in-8. 

tlENAO  (GABMi;t.  de),  jcsuiie  e»pagnol  , né  à 
Valladülid  en  t6*ii  . m.  rn  1704  • proi.  la  théul.  cl 
la  plitlus.  à Salamanque  , et  lut  recteur  de  Puniv. 
de  la  même  ville.  Ou  a de  lui  : Empjrolagta , star 
phtlosophia  chnstinna  de  En’pyrto  caelo  dnab. 

I.éon , in-fol-,  l632  ; uu  grand  ouv.  sur  les 
antiquités  de  la  ISiscaic  (eu  cspaguol),  Salainanqur, 
1689-9»  » 2 vol.  in*ful.  ; et  div.  écrits  de  scolas*  I 
tique  estimés  des  lliéol.  espagnols  , écrits  eu  latin  , 
et  dont  te  recueil  forme  1 i vol.  in*ful. 

HF.NAULT  (J.)  V,  IIesnai'i.t. 

HKNAULT  (Cii.-Jean-Franç.),  hiit.,  président 
au  parlement  de  Paris  , surinteudant  des  finances 
de  la  maison  de  la  reirve,  mvmh.  de  Paead.  fran^., 
né  i Paris  en  i683,  reçut  une  hnllante  éilucatiou  , 
remplit  avec  distiDcliun  des  charges  de  magistrature, 
cultiva  1rs  lettres  et  les  arts  avec  goiit,  connut  le 
grand  Racine,  reçut  des  leçons  c-t  des  conseils  de 
Massilloo  , fut  lié  avec  Voltaire  , eut  beaucoup  d’a* 
mis  cl  pas  un  Seal  ennemi.  Il  pauaii  pour  avoir 
l’une  dos  meilleures  tables  de  Fiance,  cl  recevait 
«.  lies  lui  l'élite  de  la  noblesse,  de  la  majislralurc  et 
«les  littérateurs.  Il  mourut  en  >770,  latstanl , eolte 
autres  ouv.  : Abrégé  chronologique  de  l’hist.  de 
/•V'/inre,  >744*  »/46>  »749'  meilleure  édit,  «si  de 
1768 . )n*4  « c’est  le  vrai  titre  du  prc»i«l.  Ilénaull  à 
la  célébrité.  Ou  a avance  « tort  que  ccl  uuv.  était 
<ia  Coudot  : cet  alibé  avait  été  seulement  chargé  de 
faire  à la  hthUotluque  royale  les  recherches  iiccc»* 
aairrs.  \J Abrégé  chronologique  a eu  du  nombreuses 
éditions  : il  a été  traduit  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l’Kuropc  ; il  en  existe  même , dil'on  , 
une  version  rhinuiie.On  a encore  de  lui  : Discours 
qui  a remporté  te  prix  d’elaquence  A l'aeudemie 

yra/if,,  Paris,  1707,  îd*4  > Fmnçots  //,  Irag.  bis- 


loriqueeo  prose,  1747.  1768,  in-8  ; /e  RrVeiV 
ménide  ^ et  entres  essai»  dramatiques  en  prose  et  en 
vers  puL.  cnsetuhic,  Paris,  1770,  *0-9  i Marias  ^ 
Irag.  vo  5 actes  et  en  vers , 1716,  piih.  sous  le  nom 
«le  de  Gaux,  qui  a fait  «les  changemens  à cette  pièce* 
Le  prés.  IléiiJull  a travaille  à V Abrogé  chronolog. 
de  l*hi\t.  d'Espagne  par  Marquer  et  Lacorahe.  On 
lui  attribue  encore  les  Nott*‘taux  mém.  du  ntaréch. 
Je  Pussompterre , Paris  , Loeard  fils  , an  x , in-8. 
Serieys  a puh.  les  crm*,  inédites  de  cet  aut.,  Paris , 
i8u6.  in-8,  cl  un  Prveir  de  l'Abrégé  chron,  de  l’hist. 
de  France,  augmenté  de  pièces  inédites , Paris , 
an|xiii,  in-i2.  C’est  nrobablcm.  ■ tort  qu’on  attribue 
.111  présiJ.  Ilcnjiill  |’//(r/.  critique  de  l'elablissem. 
des  Franrais  dans  les  Gaules,  pub.  par  Scrieys  , 
Paris,  i8ui,  2 vol.  in-8  : dans  tout  tes  cas  Paul,  de 
cet  uuvr.  ne  r.ivait  point  destiné  à la  publicité.  ~ 
llÉiSAtLT  (François),  grand-père  du  préce’d.,  lib.  i 
Paris , pub.  e^|864  noc  Irad.  des  Lettres  choisies 
de  Cicéron . in-i2 , réimp.  en  1670  et  I79f. 
HËNCKÊL.  V.  Hbnxcl. 

HENUERSOM  (Jean)  , Ml.  ao^ais , oé  k Lnod. 
en  1747  , mort  en  1786,  débuta  i Balh  en  1772,  et 
obtini  un  succès  qui  le  fit  appeler  à Lond.  en  1777, 
où  il  soutint  la  réputation  de  grand  tragédien.  11  a 
laissé  quelques  Essais  poétiques  qui  ne  sont  pas 
dépourvus  de  talent. 

lILNDLItSON  (Jeau)  , savant  irlandais , né  en 
17J7  à nelle-Garancc,  m.  à Oxford  en  1788,  eosei- 
giiail  dès  I âge  de  8 ans  le  latin  à l'école  de  Kings* 
Wüod  , cl  à ii.proi.  le  grec  au  college  de  Trevecka 
daov  le  peys  do  (Halles,  l e do^eo  de  Glocester  , 
émerveil  c des  disp>.>siliuui  du  jeuae  Heiiderson  , 
Pavait  envoyé  perlecliouocr  sts  etmles  à Puoiversité 
tl’Oxford.  &U11  érudition  t’eieiidau  â tous  les  genres 
de  cumiai>,vnceit  mais  il  t’était  plus  particulière- 
ment appliqué  4 l’étude  de  U tbé"!..  ,!.•  la  morale, 
de  !a  ciiimte  et  de  l.i  médecine.  U ]iarlait  presque 
toutes  les  lacunes  vivantes,  cl  éi.'ilt  il’une  originalité 
Idurre  liarhi  ses  vélemcQi  et  dans  le»  habitudes  de 
la  Vie.  Cot  Uomtne  axtia<>rdiitairv(siir  lequel  on  peut 
consulter  i'ouv.  pèrioü.  ang.  Gentleman’s  magaz., 
avril  (789)  n’a  laisse' aucun  ouv.  Il  est  fâcbeux  qu’on' 
ii’uit  pu  recueillir  au  muiusdes  frjgm.de  ses  conver- 
sations : on  en  aurait  formé,  suiv.  l’opiaion  de  cour 
(fui  t’uni  Connu, un  li>ru  intéressant  et  utile. 

llEMiL  (NicoI/As)  , liist.  »désien,  né  en  t.382  i 
Xcustadl  dans  la  baulc  Silésie  , mort  [en  l65(>  , est 
aut.  des  ouv.  suivans  i Silcsmgraphia  et  Breslog. , 
Francfort,  i6t3,  in-4t  Comment,  de  -vetenbus 
junsLons.  quorum  legib.jusliliM  romante  templum 
exitrua.  ctf,  Leipsig,  , in-8,  l654,  in-8; 
Otitsm  FraUslao.,hocest  vahar.  observât. ac  corn- 
mentat.  lib. , léna,  i658,  in-8,  et  d’autres  écrits 
MSs.  inlit.  Silesia  togata  ; Genealogia  omnium 
pene  Silesur  ducum  ; Advsrsah*  sdeslaea , Mc. 

HLNGlsT  , premier  roi  saxon  dn  p^ys  de 
Kent , cl  l'un  do  ennemis  les  plus  acliarno's  que  les 
Breton»  aifui  eus  â combattre,  ravagea  leur  terrri- 
tjire  ■ la  tete  de  nombreuses  troupes  saxonnes  , 
s’empara  de  vastes  contrées  qu’il  r«iuoii  sous  sa  do- 
niinatiuu,  tcuriluon.»  le  nom  deroyaume  de  Kent  et 
établit  sa  résidence  à Cantorhéry,  où  il  mourut  vers 
l'ju  489.'  Le»  succès  d'Hcngist  encouragèrent  dans 
j la  suite  de  nuitv.  invasions  ; d’autres  chefs  taxons  , 

I inùlanl  cet  exemple,  vinreot  fonder  plusieurs  nou- 
ve.mx  royaumes.  Tous  ces  ri.'ihlisicmens  sont  dési- 
gnés dans  rbitloirc  anglaise  sous  le  uom  genériquo 
d’ffeptui'thie, 

lihNlCUIUS  CJcAx),  prof,  de  ibéolog.  dans  la 
Herse  , né  en  1616  , m.  en  1671  , a laissé  entre  au- 
liTi  écrits  : Disseit.  Je  Mafestnte  avili , Hintcln, 
t633,  iu-4  ; de  Libertiite  nrhitrii,  etc  , ib.  , 16^4  * 
in-4;  Ptssert.  de  Paniientiâ  lapsorum , ib.,  16*9, 
in*4«  Ojjicio  boni  prinapis  piique  subdili  , ib.  , 
i66i  , in-12;  de  Ferilatc  relig.  christ.,  ib.,  1667, 
in-12  ; ffist.  eci  les.  et  cu>.  pars  prima  , îb.  , 1669, 
\ pars  sec.,  \li’^i}  \part  tertia  , 1674  , cU. 
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IIENlSCtl  (GcoroE),  mrUeciit  et  ma|]i<rntJllcicn, 
ne  àl^artreldeu  ru  Hongrie  eu  i5'^.  m.  à hâir  vu 
1618.  a pull,  cotre  aulr«-s  ouv.  Juiina  tiiie  C(>mpl.  se 
trouve  dans  Ij  Bihhotltèçnf  f^rtnam^ue  : In^-Ut  i/ta* 
teciicaritm  librt  /'f/,.\ugsliuuic,»5^>.lO'8|  Pra'cep- 
tionum  relfior.  UL,  ili  , iti-S;  AttOontUen 

tl  dfmonttruUx^  iIj.»  lÜoS,  in- j;  Tliftniirus 
hngiifF  et  sttpteniitÊ  getnitinù  (t  « etc.  , il>.  . lliiG, 
in-f  ; il  11‘en  a piru»|\i«  la  jirrm.  p.ir|.,clc.— îIem.s(.w 
ou  llEiNicii  (A Julptie-(»uilUunir.  t>si  auteur. les  a 
disserl,  suivantes  : tie  /tinerJmt  vthg,  titittruindiVn 
pr.HCip.  GnefphU-oniin  in  Palestinum  , et  de  f:inere 
arm<ito  et  cun*)io  tfuontmd.  pnnap.  (inelfih.c.  tn 
l*<7letfinnm  , Hclnislailt  » 

HENkE  (IlKNiti>Puii.>t'rt-lÀ>?(ii\D) , tlirologîeu 
pr>tlcstant  . aliUé  du  couvent  de  Kooigsluller,  iié  en 
176a  à Helileo,  m.  en  tSor),  a laisse  : une  f/.stoire 
de  PiCg/ise  (en  allcniainl),  5 sol.  tn-S,  terminée 
par  J. -S.  Vatvr,  i8ui,  iii'8;  Lineitmenta  ins/i/fi- 
tioniim  fîdei  ehriiUanif  , lUImsiadt,  l't)^  , 

iu-8.  Ilcokc  a été  leréJartcur  pniiripal  dv  qiiel<t>ics 
recueils  péiiodmnc»  tel»  <|uc  les  An  fnvei  de  l'lut- 
foire  ecclefiasUque  y\ei  Annatet  de  lu  rdigtoa  , 
Eiuebiit  , etc. 

HE^NKEL  (Jk.vm-Fbi  DÉBtc) , cUîmisIe  cl  minr- 
ralo|isle  allemand,  ne  en  >8790  Freüicic  (.Sjxe)  , 
fut  conseiller  des  mine»  du  rui  .4ugu>(e  )l  , cl  m. 
en  I7^)<  On  a de  lui  plusieurs  ouvrage»  dont  le» 
pritinpaux  «ont  : Flora  suliuntsans,  rie.,  I..cipsig  » 
1722,  in*8,  175Û,  l»g.  ; th^lOire  natnreAe  de  la 
Pjrite  , etc. , ib.  , I7a5  , iu*8  . et  17^4  • !’'•» 

trad.  en  franç.  p.sr  le  baron  d’lluU>ar||  cl  Ad.-Iim. 
Ctiarai.  Paris  , 1760,  3 parties  in~4  : Intnulim^un 
<1  lu  Mmerulogte  ^ Dresilc.  174?»  t?'^»  '”*8;  Irad. 
ru  franç.  par  d’ilolbaeli , Pans , i7.Vj , 3 sol.  iu-ia. 
— - 11knri.L  (Joacliim-l'ri’ds’rir),  ebirur^'.  pniayien, 
nu  i Prcussiscli-ilollarid  en  171a. 'mort  eu  <779« 
perferlionna  scs  éludes  à Pan»,  cl  devint  eusiiilc 
chirurgien  en  chef  de»  années  de  Frédéric  11.  1,'dil 
de  Paecouclicmcnt  lui  doit  uuo  partie  dut  progiv» 
r^u'il  a fails  dan»  )c  18'  S.  Il  a écrit  un  gr.  nuinb.  de 
üisscrlat.  sav.  sur  eut  objet,  eutre  autres  im  Traite 
des  nrcotii  lumens  dijfuulet,  etc.,  Berliu,  17ÛI,  in-4- 
HENLEV  connu  sous  le  nom  de  l'O- 

r/ilettr  llenliQ’,  né  dans  le  cuntlé  de  l.circaler  en 
1G93,  parvint  à acquérir  une  sorte  de  crlclirité  pu- 
piiLnire  par  Sun  impudence  , ses  ploiunteries  , son 
Aei’biagc  et  une  grande  faolité  à trader  tous  (essu- 

irls  qui  se  préfantaient  à sou  c«pril.  Il  onviit  à 
jondres  deux  coït  féi  eneca  par  sein  jiqv  : le  dimariclie 
il  parlait  sur  la  tbéologie,  et  le  mercredi  il  pérorait 
sur  Ica  arts  cl  sur  1rs  kcieucea.  Son  auditoire  était 
nombreux  ; mais  . s’étant  peruiis  quelques  sorties 
contre  de  liauls  dignitaire»  , on  lu  (naud.t  «levant  le 
conseil  prive,  qui  le  lit  sortit'  de  Lundiet.  H mou- 
rut en  I7^<  H avait  cuinpiiké  un  poèiiiv  <tut  Ksther, 
une  Gr«t/«»rt.  nn;u.,  et  avait  rédige  un  ouv.  périuil. 
inl.  le  Ü*  Ifyp  ^(Ae  ffj'p  l)')  Pope  ilans  la  DttnvutJe 
a*e*l  ri  delà  vogue  du  ce  singulier  persouuagc , et 
riogaril)  en  a fait  io  aiijcl  de  deux  «le  scs  cancat. 

IlENLEY  lilt.  anglais,  possesseur  d’une 

grande  furiune  , se  ûl  remarquer  par  le»  giâces  do 
son  esprit  et  son  goût  pour  le»  lettres , qu'il  encou- 
rageait de  scs  riclioscs  , et  quM  cuilisait  avait  suc- 
ée». La  légêrvlé  de  son^araeièrc  cl  sa  p.ilaiilcrie  l’é- 
loigiiercnt  long-temps  des  alfaire»  pubii  ;ues  ; eiiCu 
il  parut  au  pailemcnt  en  Pjy8,  et  m.  eu  1711. Una 
de  lui  p1n«M*urs  ouv.  qui  ont  paru  sou»  des  noms 
supposes.  Le  7'ii//ct  et  le  Meddley  i cnfcrnienl  plu». 
poé»ie»  de  cet  auteur  agrr.ililr. — Hr?ii.Kt  (K  licrl), 
tits  du  préc.,  occupa  tir»  ebarges  éintiienle*  dai.»  le 
gouvernement,  dev.nl  ru  I7t>i  garde  «lu  giaud 
sceau,  et  fut  11  luinié  cumSe  de  .Vu:  ti.ington  en  t 7Ü  j. 
Comme  »<,*n  père  il  protégea  Ict  letlre». 

riKNNEPIN  (Lu(i.s),  religieux  r.'rcirel  d'.Vlli 
en  liaiuaiit , i:é  en  fut  envov é coaiinc  mi^- 

siunnaite  au  Canada  en  1G7J  , prolila  de  son  s<-j  i|ir 
dans  ec»  contrée»  pour  y suivre  quelques  decuu- 

« 
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vertes  géographiques.  Il  parvint  par  les  grands  l.ace 
«lu  Canada  jusqu’à  MiclMlliniBkiiiac . entra  dant 
le  lacf M iclii^aii , et  bl  bâtir  un  foi  t sur  les  i>ords  de 
la  rivière  de»  Illinois.  C'c»i  lui  <i«ii  signala  le  prrm. 
(e  grand  Ileuvce.'VcscAorrAc  ou  Mesvfutcept  (Missis- 
•ipO«  appelé  depuis  de  Sl-Anloinr.  De 

retour  eu  Kurnpo  ru  tC;)7 , il  tn.  à Ulrccbt  qucl- 

Îiics  années  apiè».  On  a «le  lui  . /?ei«n/>fi£m  de  lu 
.«miu.ine,  nouvellement  c/ccoNt'er/euu  sud-oueit  da 
f.r  e , rtoei'  la  carte  dn  pays  ^ de.  , 

Paris,  i(>8.1,  I vol.  iu>  1 3.  1CS8,  tJéJié  à Louis  XIV; 
Souvelle  </•  d'un  très  grand  pays  situa 

dans  l'  imrn/ite  entiv  le  noisi'ran  Mexu/ue  et  lu 
mer  Giuiiale  , de.,  Utrcclil , lt>97  . I vol.  in-  1 a , 
1 7 I I et  >720.  avec  les  vtqage»  de  l.abortlc  aux  Ib'S 
Car.iibcs  ; uuc>Vu'f«  a ci-s  découvet  tes , IJtrrilit, 
1(198,1  Tld.  in-l2,ng.  C(-s  divers  écrits  oui  ctd 
tiailiiiu  en  allemand  et  en  italien. 

IlK.N.NEQl’lN  (A>u.\n),  é>ê«tue  de  llcanes,  I’uq 
dr»  plu»  etiaud»  partisans  des  Guise  dans  le  16.  S.« 
se  trouva  aux  barricades  de  Ueiines  en  . lut 

covuile  noniim*  président  du  CLiiisril  des  l{0  par  la 
duc  d<*  Maretinc  , et  111.  ru  t .'iit8.  On  a de  lui  le» 
«>uv.  suivAus  , di-veuut  as»ex  r.ncs  ; les  Confessions 
de  St  .iugmlin^  Irailuitcs  en  français,  Pan»,  i $77  , 
Lyon  . I 6 1 8 , I vol.  in-8  ; Brevts  Ue.u  nptto  et  m- 
terprefittia  ea-remoniaritm  in  sacn/tcio  Hlister  y 
1^79  I iu-13;  une  tradiirtion  de  Vlmtint.  deJ.^C. 
Jr  J.  Gerson,  Pari»,  I âSî , in-i6.  --  Hi:nNF.^itiN 
(Jrrôme)  , frire  «lu  préc.,  conieillrr  au  uarlrmunt 
«le  Pans  , télé  ligueur,  a pub  uu  recueil  de  soaoda 
intil.  : 1rs  Vegi'ets  sur  les  misères  advenues  p ir  les 
guerres  rtvtles  de  France , Paris , 1 5(i),  I vol.  in-^- 
HK.N.\K()UIX  (.Iac^.^,  docteur  et  profeNsrur  de 
Sorboiino  , clianotne  ilc  Truvrs  , né  dans  celle  ville 
vers  la  fin  du  16^  S.,  passa  pour  Puii  de»  plus  lui- 
biles  tliéolncirns  do  sou  temps,  i-t  mourut  ru  i(>(>u 
« l’âgrtie  8.>  ans.  Il  avait  furmé  une  lubliotlièqiie 
«le  io  4 il.iMM)  vol.  , nu’tl  légua  ô sa  patrie.  — Hkm- 
NEi,iVtS  (CLude)  . de  la  famille  ilii  préc.,  rbauoiue 
de  l’église  de  Paris,  a pub  uiiecdit.  de  la  f'ulgnte^ 
avt'c  des  Ilotes  lii-'tonques  , géograpbinuirs  et  cltro* 
aulogtqiir.»  , Pans  , I 73  l , 3 vol.  in-M.  ; ^cmait'e 
iur  les  hlurU'S  de  FUelife  gitllicane^  * 7 * 4'  ^ î 

de»  /.ettrcj  un  cnrUtnai  de  Itohan  surit»  affaires 
de  In  budi-  Un  gcnilus. 

IIK.N.N'EUT  (Cti.-f>i;it.i..'l,  conseiller  piivo  de 
l’adniiiiikiiatinu  des  f:>icls,  néâ  ('rrlm  en  1739,  m. 
en  i8iki,  ava<t  servi  dau.v  la  guerre  de  7 ans  , «-1  con- 
tribua beaucoup  a rauieluualiun  du  système  fores- 
tier en  Prussc.  Ou  a de  lui  , sur  eeitn  partie  cl  sur 
l’ai  l ini.ilaire  , un  assrt  gran«l  nombre  dV*cril«  d mt 
nous  cilcroiis  »et.leiu>  nl  r lUssrrt.  surin  caoaftn^e 
dans  les  temps  les  plus  anciens,  U'après  les  ret  iis 
d'//omrie  , herVia  , 1774.  io-8  ; sur  la  science 
/ni\  »tiêre  deduile  de  la  gèoau  trie  apptujure  , 
Leipsig,  178.3.  in*8  ; .Vi*m«/ire /loor  jrrv*/' « fVij*- 
Icure  des  guerres  de  la  maisan  de  lJr.iiit/eAo«/-^ 
sous  Ctdeclrur  Fnderic  , cIC.  , Ilerlm  et  Siettiu  , 
179'),  in-4;  Indu-otions  de  quelques  m«’r«f«jn< 
geometnques  appliquées  aux  foret*  mises  en  coupes 
rt  glérs , fie.,  Ib-riiii  , l 7S9  , iu*8,  etc. 

IIEN.NKHT oU-AîS-FutiiÉiiic}.  savant  bollandais, 
membre  de  l'iuvtilul  royal  de  Koilatide,  né  à Ib-rliu 
eu  I 7.14  « pr>d.  la  pliilokOpliip,  b s rnalbénialiques  et 
ravtrouumic  à Utreclit . cl  m.  eu  iSiS.  Ou  cuuiiaU 
«lu  lui  : Or.dio  de  mgenin  mathemnUci  , Trêve»  , 
i;C4.  in-4  ; Apherismi  phdoinphici,  Utrcclil,  1781  ; 
un  rrciK-il  Je  llis^ertattuns  sur  div«rr»  sujets  , ib.  , 
177(1  qui  lqtu»  aulrei  c'i'rili  peu  remarq. 

IILNMG1'.8  tlIcNM  dc9  , lioinmc  dVtal  et  pu- 
blicuti*  allemand  . nu  en  I u Vetsseniboiirg  en 
Fr.sncomc,  s’appliqua  spêci.ilemcnt  â reliulu  du 
droit  dans  les  univvrsitcs  d’iéiia  et  d’Allorf,  et  sc 
bl  d’abord  CtrtiiialliC  par  quelques  ouv.  qtli  aiti- 
rérrnl  ratîeiilioii  cl  salurcut  à leur  autour  la  pro- 
tection de  Frédéiie  Je  L-na  , mioistrc  de  releeieur 
de  Vraudebourg.  Hciinige»  cuira  au  service  de  cc 
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prince  eo  qualité  <le  secret,  iollme  ^ dtvînt  succès* 
aiveinrui  envoyé  de  Prusse  a li  diète  deilalishoune. 
aml*«'Ssdeur  au  congrès  de  FraucTurl  en  1711,  cl 
mourut  cette  même  année,  üii  » de  lui  de  nomlir. 
«•UT.  sur  le  droit  pulihr  « dont  les  principaux  sont  : 
Ohtervationrâ  pvittTa  ci  morales  ia  ttug.  Groltt 
tU  jurr  btUt  0{  pacis  tibrvs  JJf . SuUltech  , 1673, 
tii-tf  \ Liber  de  sumnut  imperaforis  /lomam  pr%’U4~ 
(ale  nren  /urm  « ^urcml>erg  , io-S  ; de 

Sutnmiî  tmprr.  rom-  putestute  rirrn  pn>/ann  /i/>cr 
unu»  , ili.«  1IÎ77*  in-o*  Pisc.  de  SupremaUt  adver-^ 
tus  (eesnrin.  Fartlenennm,  etc.,  Hatislioune,  1 687, 
tO'8  , sans  nom  d’auteur  ; Pue-  u'e  fitre  Ivgaltunts 
étatutum  impfht , ib.,  1701 , îq‘8  ; -VedUal-  ud  in- 
*trum.  pacii  r4CSAreo>^'iiffi  fcom  fpeCimina  (sans  nom 
d’auteur  ai  do  lieu  d’ioipreision),  1706,  171a,  io*4  t 
Obsrfv.ittones  Ires  de  jure  b*lU  et  pm-u  % etc. , ins. 
dam  les  Ohservationes  seltclm  ffalens.  J.  S.  Slrvbel 
a donné  eu  lalio  la  X)ic  du  llcnniocs,  AnsnacU  , 

HKMMiV  (IlE?<ai*CltRiSTUv)  , médecin  et  pbi* 
lolcgur  du  1 7*  5.,  RI.  à Llliecbl  en  I703,  est  auteur 
des  nuv.  suivans  t Ormeam  Imguam  non  este  pro^ 
nunttandam  SrrunJ.  nccentiis  distriint.  paradoAa^ 
Utrecbl,  in-8  ; une  traduction  lalmc  de 

i’/iuioire  des  grands  t bemins  de  t'empire  romain^ 
ins.  dans  te  iO*voi.  du  Thesaur.  antu/.  rummi^fr. 
de  Griovius.  üo  lui  attribue  encore  : Uistar.  nu- 
gustn  tmperatorum  twu.  d Cmsnre  ad  Josiph.  imp. 
ex  J. •P.  Jditichu  et  J.~S.  Hottmannt  TttrasUchis , 
Amslcrdam  , 1710,  io*fol,,  iig.  ; des  cdiUoos  dca 
Satires  de  Perse  et  de  Juve'ual , etc. 

(P.*idic.)  , diplomate , mtiubrc  de  l'a- 
cadénuc  des  ioscriplions , né  à Paris  en  i 780 , as* 
aula  au  cangrèt  d'Augsbourg  eo  1761  , fut  euvové 
comme  ministre  résident  en  Pologue  un  i 764  , oL- 
liul  i son  retour  ru  P* rance  la  place  de  pruiii.  corn* 
mia  des  aiTairrs  riraagèrra,  et  entra  au  conseil  du 
roi.  Il  fut  nommé  en  1 79^  membre  de  ta  comm.s- 
aion  eiéculive  des  relations  cxièrienres,  perdit 
erUe  place  eo  1 796  sous  le  louvcmrroenl  dirrcto* 
rial  t et  mourut  a i'aria  en  l M7.  C’élait  un  liumme 
fort  instruit  en  liistuire,  en  geognpltie  et  en  anu* 
quilêa  ; il  savait  presque  toutes  les  langues  de  l’Eu- 
rope , était  d’un  grand  tiooibre  d'acadéoiics,  cl  no* 
laromcot  de  celle  dus  inscriptsona  et  bclles*lcllres , 
depuis  1783.  11  a laiaié  eu  MS.  pius.  ouv.  parmi 
lesquels  un  cite  une  (irtimmaire  rt  un  Ihcitonmatre 
|solygloUrs;  une  Bddiogrupfuf  d^s  vnjages  rn  11 
sol.  in-4;un  poreno  salit.  YUlusion.—  IlErifiN 
(N.),  frère  du  prre-,  né  en  17x8.  lut  procureur  du 
rut  à Versailles,  cl  rhourut  eu  1801. 

liE^ii'^lNG  (Salosios)  , diplomate  alli-m. , né  à 
'Weimar  en  i5a8.  m.  eu  1 389  * Walimeo  , avait  été 
employé  depuis  l534  comme  oégocialeur  par  l'ordre 
Teutouique.  Il  a laisaé  une  Chr omtfite  de  Livonie  et 
de  Couriand*  ^ imp.  à Koslock  eo  1390;  dea  Mem. 
sur  l’état  de  la  ndigion  dans  diver»ea  provinces 
d’Allemagne.  i389,  io'fnl.;  et  une  Discipline  rr- 
cUuoitufne  pour  le  duché  de  Courtaude  , Koslock, 

1370 . 10*4* 

iiEMMNCES  (J£b.).  savant  antiquaire  et  géora* 
Kigiste  saxoa  , né  s Luudiuurg  dans  le  8»,  mort 
rn  1397, apub.  le réaultatdeacs longues recberrbes 
lii<toiiqiira  dans  l’ouvrage  suivant  r Theatrum 
gentalogicum^  etc.,  Magdebourg  , 1 4 

bg  , auquel  on  joint  les  Gtnealogies  uhijuol  ,/ùmi* 
Uni um nobilùim  in  Sn.tcmd,  etc.,  K-inibourg,  ^390, 
in*rol.,rig.— 'Un  autre  UEBXi.eufs  or  Jesser  est  au- 
leurd'un  Dtcswnmufe Ae  U LtnguedesVénédes,  iMS. 
qui  ae  trouve  daut  In  bibliotb.  de  Wolfeulûltel. 

UKNMNGS  (jBAK*CHaiiinrHc),  pbys.  et  bibl., 
né  en  1708  a Pioen  , dans  le  Hxlsteio  , rrofcaaa  la 
pbyt.  et  la  métapUys.  à l’uuiv.  do  Kirl . H rti.  eu 
I7Ü4>  On  a de  lui  : Sprcim.  piantiopraph.m  phys. 
imycrirr/is  preecipuk  an  planet  sint  hohyuhdes  ? 
KicI , 1738,  in*4î  de  lA/gicm  scientla  ad  exempt, 
sinÜtmeUies  uutituenda  rntie/w , ibid.,  175a;  Pi* 

5^  - 
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hliotheca  seu  molitia  libror$^riorua^ , cIc.,  ibid.  t 
I7t)() , in*8  ( il  n’a  paru  que  le  i"  vol.  de  ce  rccuci! 
sav.),  et  quciq.  aut.  ccrîla  muiui  import.,  dont  on 
trouvera  les  lit.  dans  la  bibliat.  germon. 

1JK>NUYKK  (Jean  Le),  év^.  de  Lisieux,  ne 
en  1497  è St'Qucniiii , ou  dans  le  diocèse  de  1*3011, 
s* est  tmmorlalisé,  suivant  que!q.  but.,  par  sa  noble 
cl  Courageuse  oppcisitu'ii  aux  ordres  qu’ilrcgutde 
faire  périr  les  calvinulrt  de  son  diocèse  à l’époque 
de  la  St'Darlbclcmj,  mais  d'après  d’autres  assert., 

J.  Le  Uenouyer  aurait  été  au  coulraire  i’un  des  en* 
nemislrs  plus  aebarnes  des  calvinistes , cl  aurait 
protesté  vtiilcmmeul  contre  le  célèbre  édit  du  17 
janvier  i36a,  qui  leur  était  favorable.  C’est  ainsi 
u’en  coufondaot  l’aouée  t36aavcc  1Ü7»,  on  aurait 
onné  a cet  étèque  une  célébrité  de  loléraoce  et  de 
courage  qu’il  n’a  point  meniee.Ce  qui  confirmerait 
dans  crtle  dcrfüçre  présomption,  c'est  que  Le  lien* 
nuyer  était  i{èa*por(iculurcmcutallacbé  à la  cour, 
qu'il  était  directeur  de  Uiaue  de  Foi  tiers,  confesseur 
de  Catbctme  de  Médicis,  l*'  aumônier  do  llcnri  11, 
de  Kranguis  11,  de  Charles  IX,  cl  qu’enfîn  les  aui. 
cunlemp.  et  1rs  registres  de  rbôtel  de  ville  do  Li* 
sienx  se  laiseot  sur  cet  acte,  qui  n’aurail  pas  man* 
que  de  faire  une  scnsaliou  universelle  dans  le  pays 
qu’il  préservait  de  proscriptions  et  do  massacres. 
LeHenouyerm.  à Lisieux  eu  il>78,  le  ïamara  , et 
non  le  12  août,  couimc  l'ont  dit  plus.  biog.  L.'8. 
Merrtrr  a mis  sur  ia  scrue  l’oction  béruique  attri- 
buée à ct't  évêque.  C'est  uu  drame  en  3 acli4  cl  co 
prose,  imp.  à l’ans,  17720!  1773,  iu-8. 

HENOCtl.V.  Krucu. 

Hh^Kl  dit  rOijr/rnr,  vos  de  la  Germanie 
ou  de  rAllem.,  né  en  876,  fils  d’Otboo  , duc  de 
Saxe,  prit  la  couronne  1*091^,  s'empara  delà  Lor* 
rame  en  923,  «'I  la  donna  a GisIcJicrl,  aou  gendre,  0 
qui  resta  son  tributaire.  Il  encouragea  le  commerce, 
lorufia  1rs  villes,  bâtit  Üraedebourg  , Mciasen,  Go- 
Uia,  Erfurl,  repoussa  les  lovasiooi  des  Vandales,  et 
afl'rancliii  l'AUciuagne  de  1a  dooiiuaUon  dos  Hum. 
Ucuri,  vainqueur  dos  Danois,  leur  imposa  te  christ, 
comme  gage  de  sa  victoire.  H fit  tieurir  Ira  arts  , 
resprricr  et  craindre  srs  armes  , et  donna  â la  rcl, 
un  éclat  inrueau  jusqu’alors  ebes  1rs  peuples  non 
civilisés  ; mais  on  lui  reproche  son  goût  pour  lea 
plaisirs  cira  passiio  pour  la  chasse.  Il  ui.  â Uimmcln 
ru  fisxe , le  2 juillet  936.  fia  «'ie,  écrite  par  lus 
auonynM^  est  inaérée  dans  le  Thetaurus  de  Cani- 
atus:  et  le*  cvêarmros  de  aoo  règne  ont  été  rec. 

• >ar  Dilbiiiar,  Wilikiud  et  J.  Cour.  Dieleric.  On  a 
Bussi:</e  Hearito  nucupe  UherSinpuloriS,  par  -il. 
Guudling,  Halle  , 171 1,  io-4  î et  Uenneus  nece/ii, 
hist.  oae.-ps  y ili.,  1713,  sn*4* 

llKMll  11,  dit  le  Boiteux  ou  le  Sainiy  arr.-petit' 
fils  du  préccd.,  éUil  duc  de  Kavierc  loraque,  ecar- 
laot  tous  los  coocurreos,  il  vint  à la  tête  d’une  ar- 
mée se  faire  sacrer  emp.  à Mayence  en  ioo3 , aprèe 
la  m.  d'Olliun  111 , aou  cousin.  Jl  fil  la  guerre  en 
Italie  (cunire  Arduin,  marquis  d'Yvri,  cl  contre  lac 
fiarasins ) , en  Kidièinc,  CO  Bavière,  sur  les  front, 
de  ia  Pologoe,  fui  couruoné  à Home,  ainsique  l’im- 
pcralricc  Cunégoudr,  sa  iemroe,  en  toi4  • cul  une 
entrevue  avec  le  roi  Kolierl,  en  io23,  entre  Sedan  et 
Moubod  , et  m.  au  citât,  de  Grône,  prés  d’Holbert- 
tadi , en  1024.  Ce  prince,  d'uu  caract.  faible,  mais 
d’une  grande  pieté,  clierolia  eonsiammeut  â ainelio- 
rrr  le  sort  de  ses  sujets , et  établit  un  grand  oumb. 
de  rmuiast.  et  d'aldiurcs;  l’église  Ka  mis  au  rang  dca 
saillis,  et  célèbre  sa  fête  le  t4  juillet,  fis  smc,  attri- 
buée à Adebuld  , évé«|ue  d’ütrccbl , se  Iromc  dans 
le  'J'iiesour.  moaument.  doCaoisius,  avec  des  notes  ^ 
de  basnage.  Elle  a été  réimpr.  datu  Us  «c7<t  annr- 
torum , vol.  de  juillet  , avec  une  intmd.  et  un  ap- 
pendix.  On  peut  cuotull.  sur  le  règne  de  iléon  Jl 
les  Itislorieos  citiîj  dans  l'art,  précédeut.  • 

ilK^Kl  ill,  dil/r  Noii\  «uceédaeii  io39â  l'emp. 
Conrad  11,  ion  frère.  è.a  guerre  qu’il  eut  â aou  tenir 
coulrc  Ic^ÀluUémicna  et  les  Hongrois  , o'vffio  rieii 
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de  Lien  r«niar<(.  Il  fi4^ouroonc  à Rr»me  en  io4^>  ; 
ce  fui  lui  qui  donna  au«  priiiri't  nuinundt  l’intet* 
titure  de  la  Calalire,  de  U l*ouiH«r  et  d’utio  p^rhe 
du  duché  de  Lénévenl  , et  qui  mit  «iiree^Sivcment 
en  potteis.  du  taiiilsie^e  le*  pjpr»Clément  11 , l)a- 
Diate  II  et  Léon  I\.  Ilcari  III  in.  en  loVi,  djo»  le 
chat,  de  Bolfeld,  sur  les  contins  de  la  Saie  cl  de  la 
Thuringe. 

HKNnI  IV,  fils  du  j»re'c..  n'arait  que  6 ans  lors- 
qu'il suer,  à son  père  en  ior>().\près  la  m.  de  l’imp. 
mère,  Agnès  d’AquilJÎne,  les  ducs  de  Sa\e  et  de  l>a- 
TÎèrr,  oucics  du  jeune  emp.,  s'einparèrrnl  de  sa  lu* 
telle,  et  rouliirent  régner  sous  son  nom  ; mais  Henri, 
i priiio  âgé  de  1 3 ans,  te  dégagea  de  ce  joug, et  prit 
les  rênes  de  l’empire.  Obligé  de  taire  la  guerre  à les 
oncles,  et  soutenu  par  les  autres  princes  aileni.,  il 
obliul  des  succès  contre  eun,  mit  au  ban  de  l’empire 
Otbou  de  Dasière,dont  it  donna  ect  éUts  i Guelplie, 
marq.  d'Italie,  et  fit  ronstriiire  des  forUdaiis  la  Saxe, 
pour  en  maintenir  les  liaLilans.  Mais  la  corruption 
îles  mrvurs  de  l’empereur  excita  1rs  inurinurcs  de 
ses  sujets,  et  sa  querelle  avec  le  pape,  louchaul  les 
iovrstiturcs  des  bénéfices,  uc  tarda  pas  à le  brouiller 
avec  le  saint  siége.Les  Saxons  se  révoltèrent  en  107.1, 
et  choisireot  le  pape  Grégoire  VII  pour  juge  de 
leurs  récriminations.  Henri,  de  son  côte,  ocril  an 
pontife  pour  le  prier  d'excommunier  bs  Saxons 
rotnme  sacrilèges,  il  deTait  ensuite  ces  reliellet  en 
Thuringe,  rt  leur  imposa  de  dures  conditions.  I.e 
pape  cite  à son  trihunal  l’ctnp.,  qui  lui-même  con- 
ao<}uc  uoe  diète  à Worms,  et  la  cnnsnlie  sur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  avee  le  chef  de  l'égbsr. 
Grégoire  lance  l’aoatlième  contre  Henri , et  délie 
les  sujets  de  ce  prince  du  serment  de  fiiléiilé.  I.’cm- 
pereur  Tient  en  Italie,  passe  trois  jours  dans  la  cour 
^ du  chiL  deCanossa  , ou  se  trouTc  le  souv.  pouiife; 
et  U,  axpoirf  en  plein  hiver  aux  iujurei  «te  l’air, 

fiedt  nna  , couvert  d’un  cilicc,  il  implotc  et  reçoit 
chaolution  , sous  les  cnndit.  les  plus  humiliantes. 
MaU  liienlôt,  excité  par  les  rcprésvnt.  des  seigneurs 
lombanls , qui  ne  peuvent  voir  la  dignité  impériale 
ainsi  avilie,  Henri  se  prépare  à tirer  vengeance  de 
Grégoire  : le  pape  le  fait  déjouer  par  ses  parti- 
sans en  Allemagne;  cl  Rodnipitf,  dtte  de  Sunalie, 
est  appelé  au  trône  impérial.  Henri  triomphe  de 
ton  coospétit.  A la  journée  de  Wolksheim  , ]>rès  de 
Géra,  rentre  en  Italie  en  loSr  , dépose  Grégoire  , 
fait  élira  A sa  place  Guibcrl,  arcliev.  «le  navenne, 
s'empare  de  Rome  après  uu  siégededeux  .ins,  els'y 
fait  couronner  par  son  protégé  ; il  retourne  ensuite 
en  Allemagne,  et  bat  de  nouveau  les  Saxons,  qui  uni 
élu  emper.  Hermann,  c«)inte  de  Luxrmbuurg.  Mats 
pendant  l’absence  d’Henri  , ('onrad  , sud  fils  , qui  a 
été  couronné  roi  d'Italie  par  le  p^pe  ürbaiu  II.  se  ré- 
volte contre  son  père.  Urbain  appuie  les  projets  du 
prince,  et  excommunie  remper.  Celui-ci  convoque 
une  diète  à Aix-Ia-Cbapcile,  et  dcmamle  que  son 
second  fils  Henri  soit  élu  roi  des  Romains  à I.1  place 
de  Conrad  ; mais  ce  meme  fils  Henri,  au  mépris 
du  serment  qu’il  a prôté  entre  1rs  mains  de  son 
père,  gagné  par  les  légats  de  Pascal  II , sticcesseur 
d’Uibain  , lève  une  armée,  convoque  une  nouvelle 
diète  à Mayence  en  uut>,  y fait  venir  le  vieil 
Henri,  le  fait  arrêter  hors  «le  la  ville,  et  enfermer 
dans  le  cbât.  de  Ringenheira.  La  diète  se  d<>clare 
pour  le  lils  perfide  eonlrc  le  père  inallieuretix  , et 
celui-ci  est  dépouillé  de  tous  les  ornem.  impériaux 
dont  SC  revêt  à l’inslanl  r«rsurpjteur.  Henri  J V s’é- 
vade de  la  prison,  se  n^fugie  à Cologne,  puis  à Licge, 
où  il  m.  cette  meme  année  (i  I<r6).  appelant  la  ven- 
geance du  ciel  sur  la  loto  do  son  fils.  Sou  corps  fut 
rxliuiné  par  Ica  ordres  de  ce  même  fils  dénaturé,  ou 
plutôt  par  ceux  du  pape,  suiv.  qucl<|.  Iiist.,  et  porte' 
à Spire,  où  il  resta  encore  près  de  deux  ans  dans  une 
cave,  privé  de  sépult.  La  vue  de  cet  empereur  a été 
écrite  par  plus,  aut.,  entre  autres,  J.  Aveulinus,  qui 
l'a  Pub.  à Augtbuurg,  k5i8,  in*/|. 

ÜLMU  V,  dit  te  Jeune  , fils  du  piécéd.,  né  eu 


1081.  enleva  la  couronne  impériale  à son  père  l'ai» 
Mot),  par  le  conseil  et  avec  rassislance  du  p>ptt 
l'ascal  1 1 , auquel  il  fut  d’abord  soumis  en  esclave  ; 
mats  le  nouvel  t-inpi'rrur  ne  lards  pas  à réi'lamer, 
comme  l’avait  fjii  son  piédécessenr,  le  tlroil  de  dis- 
poser 8 ton  profit  des  bénéfices  de  l'égliie,  et,  allaoi 
plus  luiii  ,tl  prétendit  recevoir  l’onction  sainte  dca 
mains  de  Pascal  11 , qu'il  s cnail  d’irriter  par  ses  pié- 
trntiuns.  Le  pape  refusa  de  le  sacrer,  ou  du  moino 
imptxa  pour  coiulitioii  la  renonfialiun  è tout  droit 
sur  les  «lomainrs  de  l’église.  Henri  entre  en  Italie  à la 
tête  d’nne  armée,  fait  anèler  et  garder  à vue  )• 
pape.  Cet  attentat  excite  un  luulèv.  gèiiér.  ; > n s'é- 
gorge dans  les  rues  «le  Rome  ; mats  le»  troupes  alle- 
mande» Iriumplienl  aisément  d’une  populace  tndie- 
cipliuee.  Pascal , prisunn.,  ronseut  • ce  que  l’emp. 
exige,  cl  Henri  \ est  courouoé  par  lui  le  i3  avril 
Ilia.  M.sis  à peine  l’emp.,  rappelé  en  Allemagnv 
(isr  le  soulèvement  des  Saxons,  a*t*il  quitté  l'ilalie 
•pic  le  pape  , protestant  contre  la  violence  de  Henri, 
le  lrappe,d'cxcommunic.  Celle  fuis  enrore  l’emper. 
l’emp'jrta  j en  1 1 16,  il  est  de  retour  à Rome,  dont  il 
r.trage  les  campagnes  ; il  en  chasse  le  pnolife,  et 
SC  lait  sacrer  de  nouveau  par  Rourdia  , archevêque 
dcRraga,  quM  fait  nommer  pape  s«ius  le  nom  de 
Grégoire  \ 111 , .iprès  la  mort  de  Pascal.  Les  cardi- 
naux, de  leur  côté,  élisent  Gélase  11  , auquel  ils 
duii lient  de  suite  pour  success.  Cabxle  IL  Henri  V, 
toujours  entouré  d'enucniis  , fut  obligé  de  signer  la 
paix  en  1 123,  et  il  se  désista  de  ses  droits  aux  inves- 
titures. Comme  l'Allemagncii’avait  pas  cessé «l’être 
en  proie  aux  dissensions  intestines  cl  aux  attaques 
de  ses  voisins , Henri  crut  faire  une  diver»ion  utile 
en  «iéclarant  la  guerre  A la  France,  sous  le  prétexte 
qu'elle  avait  accordé  un  asile  aux  papes  pendant 
ses  querelles  avec  la  rour  de  Rome.  J1  s'était  rendu 
à Utrecbt  pour  eu  presser  tes  préparatifs,  lorsqu’il 
T m.  le  32  mai  l I3j  , alteiDl  de  la  maladie  contag. 
qui  désolait  l’ Europe  i celte  épi>quc.  Henri  V , dit  uu 
écriv.  célèbre , fut  un  (ils  dénaturé  , un  hypocrite 
sans  religion,  un  voisin  inquiet  rt  un  mauv.  maître. 

HKMil  VI,  dit  le  .Sfs’ènr,  emper.  «l'Allemag.,  fils 
de  Frédéric  Rarherousse , né  en  Ii6j,  fut  nomrtitf 
rui  des  Romanis  vu  1 1(>8  : monté  sur  le  trône  en  l’an 
I iqo . il  passa  eu  Julie  avec  Constance  , sa  femme , 
cl  s’y  fil  couronner  en  M91 . A la  m.  de  Guill.  Il,  roi 
de  Sicile  et  oncle  de  CoDslancc,  il  voulut  s’emparer 
de  la  Sicile  ; mais  il  éciioua  dans  celte  entreprise.De 
l'clour  ru  .Allvm.,  il  se  rendit  maître  par  traliison  du 
roi  Richard  d'Angleterre,  qu'il  retint  captif  pendant 
un  an;  il  enc«iurut  par  la  l'excommunication  du 
pape  ; car  Richard  , qui  revenait  de  la  Palestine, 
ctait,  comme  croisé,  sous  la  proleetion  du  saint  siège. 
Reprenant  viistiile  son  projet  de  roriquèlo  en  Sicile, 
llciin  s’empara  d’une  partir  de  celle  Ile,  et  se  fit 
couronnera  J'.dcrmc  en  Ii9^«  mais  il  mourut  A 
M essine  le  sS  septembre  1 197,  cmpuitoniié,  dit-oo, 
par  sa  femme  Constance. 

HK.MII  VII,  emper.  d’.VIlem.  en  i3o8,  success., 
par  élection  , d’Albert  P',  dont  il  fit  punir  les  as- 
•assius , passa  en  Italie  en  i3m,  se  fit  d’abord  cou- 
ronner roi  de  Lombardie  à Milan,  étuulla  une  ré- 
volle  dans  ce  même  pays,  marcha  cnsiiile  sur  Rome, 
dont  le  pape  Clément  V,  sou  etinemi , avait  fait 
fermer  Ici  portes,  s’empar.v  de  celte  ville , so  fil  sa- 
crer de  nouveau  à Sjiot'Jcan-de-Latran  par  deux 
Cardin.,  assiégea  inutilement  Florence,  et  au  mo- 
ment de  ]iorter  U guerre  dans  le  roy.  de  flapies,  m. 
au  milieu  de  cette  guerre,  à Uoucoiivento , près  de 
Sienne,  le  2^  août  i3i3.  On  accusa  tm  moine, 
nommé  Politicn  de  Montepulciano  , de  l'avoir  em- 

fioiionné  dans  du  vin  consacré  — llcNll  (Aaspon), 
audgrarc  de  Thuringe,  fut  déclaré  emp.  d'Allem. 
l'an  comme  success.  de  Frédéric  II , que  le 

pape  IniioceutlV  avait  dépoté.  On  le  surnomma  le 
K>i  des  piètres,  comme  ayant  été  élevé  au  trône  par 
les  ordr«‘t  d'un  pontife  rt  les  voix  des  évêques  ; 
Henri  fit  la  guerre  à Frédéric  il,  et  suiv.  les  uns  fut 


HENR  ( i4»i  ) HENR 


d'un  coup  de  flèche,  ou  m.dVpuis.  et  de  froid 
selon  les  autrct , en  la^?* 

HKNRl  DK  UAINAüLT,  cmp.  d’Orieni,  nè  ■ 

ValencieoDe»  t*ao  1 174'  suivit  les  croisés  à rcip^dit. 
de  ConsUntio.  en  laui.  fut  élu  rrgeol  du  nouvel 
empire  latin  fondé  par  ces  mêmes  croisés,  et  monta 
sur  le  tr&ne  importât  à ia  mort  de  RauJouin  (v.  ce 
nom).  Il  eut  à soutenir  les  numb.  guerres  des  Rul- 
gares,  celles  de  Lascaris,  emper.de  Nicée.  et  m.  em- 
poisonné en  i2i6:  comme  il  n’avait  point  dVnraa*, 
fa  couronne  impériale  pawa  à la  famille  de  Courte* 
nai  (v.  P-  de  CoitTEiiai). 

UKNHl  I'*,  roi  de  France,  Gis  aîné  du  roi  Ro- 
lier!  et  de  Cooitance  de  Provence,  moou  sur  le  tr. 
en  io3i.  malgré  Popposil.  de  sa  mère,  qui  voulait 
faire  ilontier  la  couronne  i son  second  Gis  , nommé 
Robert.  Les  partisans  de  la  reine  furent  vaincus,  et 
celle  princesse  réduite  à demander  ia  pa>x.  Henri 
eut  prmque  toujours  les  armes  à la  maiu,  plus  pour 
repousser  les  attaques  de  ses  voisins  et  protéger  ses 
vassaux  que  pour  étendre  les  domaines.  Ce  roi  ro. 
le  4 août  1060,  dans  1a  55*  année  de  son  ige,  laisi. 
la  réputation  d'un  prince  juste,  brave  et  pieux. 

HKNRi  11,  roi  de  France,  GU  de  François  1<^  et 
de  Claude  de  France,  né  à Sl-Geroi.-en>Laje  le 
3t  mars  i5i8,  épousa  Catherine  de  Médicis  en  i533, 
et  monta  sur  le  Irûoe  le  3i  mars  i547.  11  déclara  U 

Î;uerre  aux  Anglais,  qui  refusaieut  de  rendre  Bou- 
ogoc  ; mais  la  paix  tut  bicniûl  rétablie  (l55o)  au 
moyen  de  l'exécution  do  cetto  clause  du  dernier 
traité  fait  avec  FraoçoU  1*'.  Kn  i55l  se  forma  la 
ligue  ponr  U défense  de  U liberté  germanique , 
cutre  le  roi  de  France,  Maurice,  électeur  de  Saxe, 
et  Albert,  marq.  da  Brandebourg  ; mais  ces  princes 
^ant  ensuite  fait  leur  paix  séparée  avec  CUarles- 
Quiot,  Henri  11  resta  seul  contre  cet  emper.,  qui 

S arut  à la  tête  d’une  armée  iiomb.  devant  Mets, 
éfendue  par  François  de  Lorraine  , duc  de  Guise. 
CliarleS'Quint,  forcé  de  lever  le  siège,  croit  réparer 
la  honte  de  cet  échec  en  pillant  cl  ravageant  la  Pi- 
cardie. Henri  défait  l’armée  impériale  eu  l554,  à 
la  bataille  de  Renli.  L’épuisement  des  puissances 
belligérantes  amena  la  conclusion  d’une  Irèva  de 
cinq  ans,  signée  à Vaucellcs  le  5 févr.  t556;  mais 
la  guerre  recommença  l’année  suiv.  Philippe  11 , 
roi  d’Ktpagoe  par  l’abdicat.  de  son  père  Charles- 
Quint,  ajaol  eovoyé  en  Picardie  une  armée  de 
40,000  hommes,  l’armée  franç.  fut  battue  conipl. 
a la  journée  de  St-Quentin,  le  lo  août  1657,  l’élite 
delà  noblesse  détruite,  le  due  d’Knghien  blessé  i 
mort  : le  connétable  de  Muntmurenci,  commaod. 
CD  chef,  l'amiral  de  Coligni , le  comte  de  Mont- 
pensier,  et  le  ruarcchal  do  St  André , restèrent  pri- 
sonn^ri.  Daus  cette  situât,  critique,  Henri  rappela 
d’Italie  le  duc  de  Guise,  dont  lee  succès  îuiots  à 
ceux  du  duc  de  ^levers,  du  maréchal  de  Thermes, 
cooirihuèrent  à la  conclus,  du  traité  signé  à Caleau- 
Cambreais  le  3 avril  i559,  connu  depuis  sous  la 
dénomination  de  patx  mu//ieurcuse  , parce  qu’elle 
occasiooa,  Irès-indircctomenl  à la  vérité,  la  mort 
du  monarque  français.  Henri  fut  blessé  è m.  par  le 
comte  de  Monlgummeri,  capitaine  de  la  garde 
écoMaise  dans  uu  tournoi  donné  à Parts  popr  cé- 
léhrvr  les  mariages  arrêtés  à Calcau*Camhre>ts  entre 
Philippe  H et  Klisahcth,  Gile  du  roi,  entre  Margue- 
rite ta  sumr  et  le  duc  de  Savoie*  Ce  monarque  m. 
de  sa  bleu,  le  10  jnill.  iSSg.  La  passion  de  Henri  J1 
pour  la  célèbre  Diane  do  l’oilicra  (v.  ce  nom  } fui 
le  principal  mobile  de  tous  les  actes  politiques  de 
ce  prince.  L’abbé  Lambert  a pub.  l’Aùl.  dellcari  11, 
Paris,  1755.  3 vol.  in-ll. 

HK^Hl  111,  roi  de  France,  3*  Gis  de  Henri  II  et 
deCaihtrine  de  Médicis,  né  4 Fontainebleau  le  19 
septembre  l5Si,  porta  d’abord  le  Ul.  de  duc  d'An- 
jou; il  te  distingua  éminemment  aux  journées  de 
Jarnae  et  de  MuuconUiur,  où  il  commandait  l’armée 
loj.,  fut  élu  roide  Pologne  en  l573,  succéda  ensuite 
à son  frère  Charles  IX,  mort  en  t574i  ci  fut  sacré  à 


Reims  le  3 fév.  i575.  Il  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Üormans  , et  tint , ra  1577,  l’aisembléc 
des  états  grnéraux  à Blois,  où  fut  anélee  la  paix 
avec  les  calvinistes  , conclue  plus  lard  en  iMo  Ce 
prince  aDnonç.iil  de  iHinnes  tnicDtions,  mais  n’aiait 

Point  la  persévérance  nécessaire  pour  en  assurer 
cxéeulion.  Rotouré  d'hommes  ilcbauchés  dont  il 
avait  tait  scs  favoris,  il  ne  tanla  pas  è laisser  les 
rênes  de  l’élal  rnlrc  lc«  mains  da  sa  mère.  Le  feu 
de  la  guerre  civile  se  ralluma;  il  se  forma  trois 
partis,  celui  des  U/fueun  , ayant  jxiur  chef  Henri  , 
due  deGuite  : celui  des  ou  Hugutnois^ 

conduit  par  Henri,  roi  de  Navarre  (dcp.  Henri  1 V), 
et  celui  de  Henri  111,  appelé  le  parti  des  politiques 
ou  des  rojraUstes  : celle  lutte  prit  la  dénomma- 
lion  de  guerre  des  3 Henri.  Les  ligueurs  étaient 
soutenus  par  lo  pape  et  le  roi  d’Esi>agoe.  Bientût 
les  succès  rapides  du  due  de  Guise  etTraient  le  roi  ; 
il  s'unit  avec  ce  chef  des  ligueurs  contre  le  roi  de 
Navarre.  Celui-ci  gagne  la  bal.  de  Coulras(i587). 
Le  duc  de  Gutse  te  rend  à Paris , où  déjà  s'esi  lor- 
mée  une  faction,  dite  drs  sciie,  conire  l’autgrité 
royale.  Ko  vain  le  peuple  se  barricade  et  clia«se‘les 
soldats  royaux  ; c'ast  ce  « appelé  la  Journet 

des  bttrrtcndes{xi  mai  tüWJ.  Le  duc  de  Guise  reste 
maître  de  la  capitale  du  royaume.  Le  roi  te  rend  à 
Blois , où  il  convoque  les  étals-généraux.  Il  se  ré- 
concilie avec  le  duc  de  Guise,  et  le  fait  assassi  ner  4 
la  Gn  de  cette  même  année,  ainsique  le  cardinal  de 
Lorraine,  son  frère.  Les  principales  vitiei  se  aoulè- 
vent  contre  le  roi,  et  ouvrent  leurs  portes  au  due 
de  Matcnne,  frère  de  ces  deux  victimes.  C’est  alors 
que  Henri  III  a n'cours  à Henri  de  Navarre,  qui 
debluqueTourSfOÙ  lo  monart|ue  était  assiégépar  les 
iigueurs;lrs  deux  rois  viennent  mettre  le  siège  de- 
vant Paris.  Henri  1 11  est  assassiné  à St  Cloud  par 
le  dominicain  Jacques  Clément  (-v.  ce  nom)  le 
i*r  ijjja,  et  mourut  le  Icndem.  ; en  lui  Goit  la 
branche  des  Valois , qui  avait  régné  361  ans  , 
cl  donné  tS  rois  4 la  France. 

HKNHI  IV,  surnommé  ItGrnnd^  roi  de  France 
et  de  Navarre,  né  à Pau  le  i3  déc,  l553.  Gis  d'Ant. 
de  Bourbon  , roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d’AlbrcI, 
descendait  directement  de  Robert  de  France,  comte 
de  Clermont,  5*  GIs  du  saint  roi  Louis  IX.  St  mère, 
télée  calviniste,  le  Ht  élever  dans  cette  croyance.  Il 
avait  1 1 ans  quand  (malgré  la  sollicitude  do  Jeanne) 
la  reine  Catherine  de  Médtcii  l’emmena  du  Béarn  , 
où  elle  venait  de  faire  un  voyage  avec  son  Gis , à la 
cour  de  France.  Le  jeune  Hmri  y resta  jusq.  i566, 
sous  1a  direct,  d’un  sage  précept.,  nommé  La  Gan- 
cberic,  et  son  esprit  s’y  eurichit  de  connaissancea 
ulilot  et  agréables  ; Jeanne  d’Albret , ayant  ramené 
son  Gis  4 Pau  , le  conduisit  bienlûl  à La  Rochelle, 
où  le  parti calvioisle,  jni^u'alors  dirigé  parle  prince 
de  Coudé  « reconnut  le  jeune  prince  de  Béarn  pour 
son  chef.  ConGé  aux  soins  de  son  oncle  (Conde)  et 
de  Coligni,  Henri  assista  aux  baiailles  de  Jarnae  et 
de  Moncimtuur  ; et  après  la  paix  de  St  Germain , 
conclue  le  1 1 août  lûyo , il  fut  attiré  à la  cour  avec 
les  plus  puisiaus  seigneurs  de  son  parti.  Catherine 
de  Médicis  le  maria  deux  ans  après  avec  Marguerfle 
de  V a lois,  screr  de  Charles  IX  ; et  ce  fut  au  milictt 
des  lites  4 l’occasioa  de  cc  mariage  que  fut  préparé 
l'Iiornble  massacre  de  1a  St-Burtbelemi.  Henri  do 
Navarre  et  le  jeune  prince  de  Condé  , son  cousin  , 
eufermés  dans  une  des  chambres  du  Louvre,  enlen- 
dirent  les  cru  déchirant  des  victimes  et  les  féroces 
accena  de  leurs  bourreaux.  Les  deux  princes  com- 
saraistenl  ensuite  devant  le  roi,  apprennent  de  lui 
’asussinat  de  Coligni.  Charles  leur  préscoteralter- 
native  da  rabjuratiuo  du  calvinisme  ou  de  la  mort. 
Les  princes  réussirent  4 s’évader  ; Henri  se  relire  e 
Alençon,  et  se  mctdo  nouv.  a la  tête  du  parti  calvi- 
niste, soumet  la  ^uieune  è ses  armes;  ici  com- 
mencent les  guerres  de  la  ligue.  Le  cadre  decedict. 
ne  uous  permettant  pat  d'y  faire  entrer  les  détails 
de  cette  c^voque  si  intgrfsjaate  de  notre  hUi.,  nous 
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nnuk  liorneruns  à dir«  que  Henri , grani:!  liant  le  iii»nu«ait  « repatier  en  Anpirterra  pour  cltâlicr  le* 
rasilicur,  gé»ereu&  daiit  la  fortuue  « Gailnii  r>-l>el’r« , le  «lecenilire  I i35.  )1  eut  pour 

Je  Coutrai  « J’Arcqurt , J'l«ri,  «'t  que  boii  cri  «le  «uern  •i>n  neveu  Ktiennc  Je  Rioii. 
guerre  fut  I ujour»  : « Kpaignea  li?a  Frjiiçata.i*Aprt't  II  K MU  il,  rot  d'AnglcIrrru,  pelil-filt  Ju  pr^«, 

]a  mort  Je  Uenri  III.  Henri  Je  B.>uriion,  appelé  au  ne  au  M«jt  ru  I (3J,  «lait  lilt  Je  («cuOTroi  Flaiila^e-' 
truite  Jr  Franco  par  le  Jiuit  Joa  iiaistaiieo,  a'’jurr  uclCv-cr  nom),  comte  J'Anj>iii,  et  «le  MatliilJe,  KHe 
la  rrlig.  pruleiUnle  ; rant  lui  ouvre  tet  porir*.  «t  i!  Je  lloort  F'  ; il  succoila  à l'-tit-niie  Je  Rtui»  i-n  i lûq  • 
rentre  Jani  cette  capitale  plulitl  comme  uu  père  que  cl.  lie»  Jiuàti  Je  attn  perc,  «le  »s  mère  «I  Je  «i  lémiiie 
comme  un  vainqueur.  L’etal  Jé«rliirê  p.-ir  Iml  «le  Kic  mure  J'.V<|iitlai<ie  , il  ajouta  à tet  états  l'Anjou, 
guerrrv  luteslinca  restait  cnc«>re  à pacilîer.  Henri,  la  Tourame  , le  l’uiUiii , laSaiulunge.  l'AiiTergne, 
iiien  plut  ]iar  ta  lioolé , ta  Jouccur , que  par  la  Féi  igoi«l , l'Angoiiiui-is,  le  l.iniuiisin,  la  Guiriiiitt 
force  Je  tes  armes,  parvient,  malgré  les  clTorU  cl  U (' avctiçiie  ; plus  tarJ  il  joignit  • ses  Testes  |>ot^ 
CHjDstaus  Je  l'Fspagne,  à ramener  a sa  cause  un  très-  icssiuu*  la  lire  agne  et  l'irlauJc.  Sun  manage  aven 
grauJ  nuiiibrc  Je  sujets  egnre*  ; Jet  troupes  élr.iQg.,  Lleoiiure  (t«.  renom),  lut  «lonnaul  drv  prctmliuni 
auxquelles  se  sont  joinlt  s Jes  ban  Jet  Je  luécontcns,  sur  le  coniir  Je  Toulouse,  il  avait  ims  le  siégé  Jct  . 
uccupeut  encore  «|url«{.  pr«jv.  ; la  pruc  Je  L>uu  . rellu  Jein.  r..  lorsque  le  roi  «te  France  lajuis  VH 
celle  Je  Marseille,  Ju  La  Fère.  J’.Aniiens , aelit'vcat  le  lui  lit  lever  i cl  Jepuii  lois  ce  ne  fut  qu’uucal- 
d’établir  la  (louimation  «lu  r»i  (/oa/ /e/>enp/e«i  fonVe  (oinafivc  Je  paix  et  Je  guerre  outre  les  Jeux  prto» 
la  mcn%.  Mais  la  cicnirnee  Je  llcori . rafTecltoa  Je  ces.  Henri . qui  avait  signalé  le  cummcncrmeul  de 
l’imnease  majorité  Je  >es  sujeU  no  le  garauUsscut  s*>t}  rognu  par  «les  tiToiines  utiles  dans  l'aJtmuist. 
point  du  pOjguarJ  Jet  traitros  cl  Jes  raiialiqiies.  «le  l'éui . voulut  les  éIcnJre  sur  Us  privilèges  Ju 
j’tmrc  Ifarnère  (v.  ce  nom),  ose  le  pieuner  p«>rlcr  clergé.  Il  ro  résulta  une  Inllc  violente  qm  se  1er» 
uim  main  parriciJe  sur  le  roi  ; il  e«l  arrêté  cl  exu-  nuoa  par  le  incurtie  Je  l'anlicvêq  <l«  Canturbéry, 
culé  en  i!>93.  Jean  Cbalcl  frap^M*  Henri  d'ou  coup  Tii<-nias  Bcdi'et  (v.  ce  nom),  que  l’égliso  mit  de» 
Je  couteau  à la  lèvre,  et  allégué  pour  motif  Je  puis  au  rang  Jes  tainU  marlyrs.  Le  roi,  cliargé  seuL^ 
son  atli-nial  que  le  iiuiiarque  uVs!  pas  euitere—  aux  yeux  Ju  peuple  cbrétieu.  Je  rtiorrrur  de  cet 
snent  absous  par  le  pape.  Un  cbnrtrrux  , ua  v icaiie  «S'a^siual . fui  force  Je  jurt  r,  sur  les  saints  evang.. 
Je  paroisse  « un  miseialilc . cunlrrfaitnnl  Fioseusé  , «|ue  ce  crime  lui  était  cirauger,  et  déluiiroa  par  des 
ont  médite'  le  même  crirae.  Enfin  un  masalrc  fu-  coucassioiis  au  sa>nt  «legc  riiilcrJit  que  le  papa 
rieux.  liavaJIac  (v.  ce  notu),  l’exécute  xtcc  succès,  était  sur  lu  point  Je  tancer  sur  le  royaume.  lIiMtri  , 
Le  roi,  frappé  Je  deux  coupa  mortcU  , meurt  le  jusque  la  toujours  Ueumix,  vit  cuaspircr  contre  lui, 
i.j  mai  1610.  Grand  roi,  grand  guerrier.  ll«nri  IV  »a  femme,  si->  miaus.  scs  vassaux,  les  rois  srs  vot» 
eut  les  l'aiblcsses  ioaéliarnbles  de  l’iiumauilé  ; mais  sms  ; li  lit  lare  a tout . et  se  munira  Tirritablemeut 
son  amour  pour  l«s  piaiairt,  ses  ounibrcusei  infi  Jé>  Jigoe  Ju  trône  qu’«m  lui  Jisputatl  : u-n  activité  et  sa 
illés  aux  obugxtiioflS  conjugales  ne  nuisirent  jamais  pruJcnce  le  lirciit  IrimiipUcr;  il  prolîlail  Ju  loisir 
aux  grands  inlcréls  delà  Irrance.  « Avec  une  per-  ipic  lut  Jouuait  la  paix  qu'il  avait  rrUblie  pour 
fcclioD  plus  entière,  dit  un  liisfoncn,  on  l’eût  peut-  s'occuper  Je  la  police  Je  scs  étals  , et  il  avait  J«*jà 
élm  noiss  aimé  ».  C'est  sous  son  n-|^|^que  parut  rendu  • ce  sujet  Je  uoinb.  etsagirs  oi  Jonnaucce , 
le  cdlélMTeciilS  dit  de  Ann/rs  (avril  ) g^gc  de  lorsque  Je  uouv.  conspirations  , lurniecs  au  sem  de 
l'ancien  attachement  Je  ce  priiu-e  pour  l«*s  ptulcsL,  sa  l'am.,viorunl  le  replonger  dans  l'agilation.ll  serit 
de  sa  justice  iniparlialc , et  <|ui  «Irpuis  fut  révoqué  contr.vint,  par  l’asceuJant  que  prit  sur  lui  le  jeuue 
par  son  pclil-nis  Louis  XIV  (t>.  ce  uoni  ci  l’iei  re  et  rcJuul.  piolecleur  Je  scs  enfans  rebelles  , le  roi 
FoXGXT).  Un  peut  voir  dans  la  litl/liolhèf/ue  fiiii.  Philipi  c- Auguste  , J’arccpler  Loutec  les  condil.  ri- 
de  la  Ffance  la  liste  Jes  nombreux  écrivains  qui  gourcuses  qu'oti  voulut  lui  imposert  il  recoonuC 
nous  ont  retracé  Fhislotre  de  co  monarque;  nous  cotre  autres  romielJcuieiil  l’i-iat  d’iuJépendancn 
renvoyons  également  à la  BiMtogr.  de  la  France , dans  lequel  s’«Jail  place  son  lits  aine  , lUciiard  , et 
iSab,  p.  ÜM  et  SuivaBlcs  , et  p)>.  928-20.  même  I pava  xu.tKVO  mates  d'argent  au  roi  de  Fran«:e  pour 
aande  • où  l’on  trouvera  une  I-iste  des  ft  eexs  Je  le*  f rais  Je  la  guerre.  L«i  chagrin  que  lui  causèrent 
tAttîtns  yFaep . dams  letqutïles  Ji^ure  Henri  IF.  ces  icvers  abrrgea  ses  jotirs;il  m.  àChioun,  ca 
osi  ont  IraH  à ce  morat tjue,  par  M.  ileuchol.  H ‘1  uuraine,  le  (>  juillet  1 189.  La  vie  intéressante  Je 
existe  plus,  vies  de  Henri  IV;  la  plus  estimee  est  Henri  U a de  éciiie  en  ungtais  par  iurd  Lyttletoa 
celle  de  Péréfix^.  Dans  sa  prcniièie  jeunesse  Jieim  (v.  ce  nom)  ; et  M.  Pasinrd  a im>cré  une  excellente 
avait  irad.  les  5 prem.  livre»  des  Commrnt.  de  César  notice  sur  ce  prince  dans  le  t.  XI V Je  l'//is^  ItUér, 
(et.  et*  nom  • p.  .>48)  ; il  nous  rrslc  Je  lui  quelqu«  s de  la  Fronce. 

cUsnsous  , ainsi  <|ur  d'aul.  pnrsiei  réunies  a fa  tuile  HKMvIJIl,roi  J'.Vngld.,  né  en  1207,  succdJa 
de«  Amours  dit  urand  Alc-'ndrt.  en  I3t(i  a s«m  père.  Jeau-sans-Terre,  sous  la  tulrlle 

IlKXh]  i'c,  toi  J'Auglutirre  cl  duc  de  Xorman-  du  c»wle  Je  Peaibrulkr,  qut  reçut  le  titre  de  pro  - 
die,J*GU  Je  Guillaunic-le'Conquéraut , succéda  lecteur.  Agitée  , pi-uJ.  les  Jcri>.  auuées  du  règne 
en  l'sn  1100  à sou  ficre  Guîltauuic-lc-Muux  , au  préerd.,  par  suite  du  despotisme  du  rot  Jean  . par 
préjudice  de  Hulieri , dit  CvmteCMSSt , s«>u  aiué,  les  prctrulmn»  du  prmee  {«unit , fils  de  Fhilippc- 
qiii  éUit  slors  en  Falestiue.  Ce  dernier  prince,  étant  Auguvtu  , que  les  Atigbis  avaient  appelé  à la  ruu- 
revenu  eu  Xoriuandie  , passa  en  Angleterre  pour  r<  niie,  l’AugtdeiTc  était  encore  eu  proie  aux  fureurs 
soutenir  sud  droit  par  les  arnx  s ; mais  if  abandonna  du  la  giiciTe  civile.  Le5  sages  mesures  du  comte  de 
btextôl  ses  prrlcrtiliuns  , movctinaDl  une  pciivu-n  de  Fcuibrokc  , appuyées  par  la  force  de»  armes  . écar- 
3uü  marcs,  d«uil  son  frère  ne  larda  pas  n le  fnis  tèreiil  le  prince  l.oiiis  ; mais  ce  régent  étant  mort  en 
trer  sous  difi'éren»  prétextes  ; qtK'lque  temps  apivs  1219.  Heuri , livré  à sa  propre  faiblesse,  à st*n 
Hoiiri  traversa  la  Maische,  envaliit  la  ^fonnandie  , ini-xpéricncc . ne  fil  plus  que  Jes  fautes.  Ayant 
W Jo«t  Robert  avait  consul vé  la  souvcraioclé.  Celui-ci,  entrepris  unir  guerre  caotre  l.utii»  1 X , roi  de  France, 

«aiocu  à liochebrai,  le  37  septembre  1 106,  fut  fai*,  nuitr  recouvrer  la  r'iurmandie , it  pi  idil , eu  I 2^2  , 
pns«auoiL'r  et  dépouillé  de  son  ^uché,  qui  (ul  réiini  I.»  bataille  de  Tailleliourg  Joui  le  résultat  fut  de 
à la  xouronoe  d’Aogleterre.  Ueori,  pour  légiiiiuet  borner  >es  possessions  en  France  à la  partie  de  la 
SOB  uiurpalion  , dossM  aux  Anglais  une  cisaile  qui  Guienue  située  au-jcla  Je  I.1  Garounr.  Il  no  fut 
redreu^it  ton*  les  vl»ua  d'adnuaislratu>ii  dont  on  pas  plus  heureux  en  8icilc  , dont  le  pape  lui  avait 
s'éloit  ^oiist  aumi  les  deux  fègoes  préccd.  li  établit  pruim»  la  souvcraïuclé  , et  nu  recueillit  de  cette 
l'uoîfurattd  des  poids  et  meuures  dans  scs  cUls  , expédition  qui  obéra  ses  finances  , que  de  la  honte 
protégée  U« oeieMea  et  les  arU,  cultiva  les  lettre* , et  Je  grands  cnibairaa.  Chaque  jour  vit  naître  en 
rai  qui  loi  valut  U surnom  de  Itcau  clerc  ^ et  ni.  à Angleterre  Jus  vcxaliuns  nou*eUcs  ; le  rot  et  le  )d- 
St-ycnij-le-Formcot , en  JSormandic , comme  il  se  gat  du  pap«:  sc  paitagcaient  les  nnpôu  éuoriaes  doof 
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le^pcu|i1e  filait  accalilé;  Im  1-aron»  anglais  , fatigués 
<le  cctic  Ivraoiitc , tt*  réroUércnl  -,  Simon  tic  Mont- 
fort , ruMili*  lie  Lciccst^r , hi-au-frer«  «tu  roi,  so 
mit  à leur  têtu.  IK-ari  Ii'oppusa  qu'une  faible  résis- 
tance ; ses  troupes  furent  l^altues  à Lews  , cl  lut- 
mcinc  t«»niba  avec  ion  frère  et  son  fîU  entre  les 
mains  des  reUelles.  Celle  calastropbr  amena  un  gr. 
cliaiigcmcnl  puliti(|uc.  Ou  créa  un  partemeni  dans 
letpiel  dcTjieiit  entrer  quatre  liaronnels  de  ciiaquc 
comté  qui  rcpréseuteiaicot  le  peuple.  Cepend.  le 
eomle  do  Olouceiter  tonna  , l'année  suieaiile  , 
uu  parti  contre  Stmoti  de  Montfurl,  maître  du 
nouvuir;  et  ce  rrlx-llc  fut  tué  à la  Irataillc  d'Kvcl- 
iiam  août  ia6u).  llemi  recouvra  la  liberté  « 
rentra  dans  tous  SCI  droits,  et  lu.  paisiblemcut  ■ 
Londrei  en  1 2^3. 

liKMU  IV,  i3*  roi  d’AngU'l.  depuis  Gmllamnc- 
le-Cunqurraul , né  en  136^,  tlU  de  .Iran,  dit  </e 
Gand,  duc  de  I.«nc«slro  et  3*  fils  d'Kdouird  Ml , 
porta  d’abtird  le  nom  dccomte  de  Merby,  puis  ceux 
de  duc  d’Ilrrefort  et  ilr  Lancastre  ; il  fil  la  gneire  à 
Jlictiard  il  , qui  avait  fait  saisir  tes  biens  , et  te  lit 
proclamer  rot  en  après  la  dé)Misiliun  solen- 

nelle du  même  moriai^ue  par  le  parleni.  Des  lors, 
TAnglel.  fui  dirisce  en  deux  factions,  celle  de  la 
maison  d’York  cl  celle  de  la  maitun  de  Laneailre, 
ui  prirent  les  dcttnuiinalions  de  Paie  rauffe  et 
nst  bliintitc  , et  couvrirent  le  royanme  de  dévas* 
latiuoi  et  de  carnage.  Après  avoir  soutenu  une 
guerre  civile  et  une  guerre  élrangcr«  cuiilre  les 
Kcossais  et  la  France  , Henri  IV  m.  d une  attaque 
d’.ipopU-xie  en  i^i3,  dans  la'  i3*  aunéc  de  tou 
rcgiic.  t^uclq.  traits  de  la  vie  de  ce  naunarque  ont 
fourni  an  ce’lèbre  übakespeare  le  sujet  de  Tune  de 
ses  tragédies. 

V,  fils  aîné  du  préc.,  né  en  i388,  monta 
sur  le  trône  J'Anglel.  ou  Après  une  jeunesse 

très-orageuse,  re  prince  ne  parut  plus  OCcin»è  que 
du  soio  d'fliacer  «le  l’esprit  d • scs  sujets  le  souve- 
nir do  scs  erreurs.  Sou  avènement  avait  d'aitleura 
excité  une  joie  d’auianl  plus  vive  i|ue  loo  père 
était  géiiéraleni.  bai  et  ini'prUé.  Henri  cumineiiça 
par  éloigner  de  sa  personne  les  compagnons  de  scs 
preiuirrs  désordres,  chassa  de  ta  cour  les  person- 
nages qui  avaient  le  plus  contribué  à l’usurpation 
de  Henri  IV  , appela  aux  aiïjires  les  bommes  les 
plut  reconmiandaMvs , dispersa,  par  s.i  fermeté, 
les  pariisaijs  il«’  rUéresiarque  Wikleiffti.  ce  nom). 
Connus  »ous  le  nom  de  lollants,  qui  voulaient  re* 
niiuveler  les  troubles  dont  le  rtnaume  avait  clé 
affligé  d.sns  1rs  prem.  années  du  reg.  «le  Rirbard  II 
(v.  cemnn).  C'.’élait  le  tcnips  où  la  démence  de 
Cliarics  VI,  mi  «lo  France,  livrait  ce  pays  aux 
decliireni.  de  deux  iactiuns  rival.,  les  Putirs-wanoiis 
et  les  Ârmttf;nacs.  Henri  , après  avoir  ctonÜR  une 
(.unspiratiuti  contre  sa  personne  et  tu  avoir  en- 
voyé le  chef  (le  comte  do  Cambridge)  m l’éeliafaiul. 
voulut  profiler  de  celte  situaliou  des  choses  sur  le 
continent.  Il  traverse  ta  Manche  avec  1 .5oo  bâlinicns 
sur  leii|ucU«jj  cmltarq.  une  arnire  d'éble,  prend 
el^ravoge  Harfletir,  g.»goe  ta  balatlbf  d’Asiiic««ni  t , 
(2.J  ociob.  y détruit  en  p.irtie  réliie  d*  l.i 

noblesse  franç.,  tcrnil  réelal  de  son  triomphe  eu 
faisant  massaernr  1rs  prisonn.  places  sous  la  ganU* 
«le  son  corps  de  réserve  , oc  sait  point  profiler  «le 
la  victoire  , te  li4lc  de  gagner  (Valais  , repasse  en 
.\nglrt.,  cl  bientôt  ^rèsccocliit  une  Irt-ve  de«leux 
ans  avec  le  roi  de  Francr.  A iVxp>ralu.D  de  celle 
trêve,  Henri , qui  pendant  sa  duree  aiail  ii«*g«>cie 
avec  le  «lue  de  liourgiiguc,  fait  de  nouveaux  prépa- 
ratifs , passe  iiue  sccuoJe  fuis  la  mer  , s'eniparc  d«' 
Kuutu  et  bieiii«‘)i  de  luiilc  la  Murniaiidie.  Il  a dû 
res  succi'i  à 11  lutte , toujours  exi^lJiile,  der  fac- 
liotis  d’Orlrans  et  «le  liourgogne.  L’épouse  de  Char- 
les \ I , la  reine  Isabelle  de  Ravièrc , sert  elle'inêiiKr 
les  inlèrvU  du  fiim:ari|ue  anglais.  Uu  ihImiiic  lra«té 
conclu  à Truvrs  le  2I  mai  i/|3o  livre  la  coumanu 
de  Fraucc  à lleuri  V ; les  conditions  principales 
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innt  ; que  eo  prince  r'ponsera  Callierine,  litte  de 
Charles  VI,  qu'«l  prendra  le  titre  de  rv'f'ent  et 
d'Iiéritier  du  royaume,  et  sera  reconnu  roi  après 
la  mort  de  son  infortuné  brau-père.  IK-nri  ayant 
désigné  le  duc  il’Kxclcr,  son  oncle,  pour  gouverner 
!.•  Franrrprndant  ton  aliscnee,  le  iaitseà  Paris  et 
repaise  en  Atiglrlrrrr  pour  rassembler  do  iiuuvciles 
forers  , ai-rèter  les  suites  de  la  défaite  et  de  la  mort 
du  duc  de  Clarence,  son  frère,  tué  à la  bataille 
de  Uaugé  (i.^2i).  Le  dauphin  , dep.  Charles  VII , 
se  voit  réduit  a se  retirer  avec  l’armée  franç  lise  der- 
rière la  Loire,  t.a  nai<«ance  d’un  fils  dont  la  rrine 
Catherine  acconeba  à YViudsor , avait  mis  le  cnmblo 
aux  proipérilés  «le  Henri  V,  lorsque  la  mort  vint 
frapper  ce  monarque  ; il  la  vit  s’approcher  avec  le 
calme  d'un  liéroi  ; et  après  avoir  fait  toutes  les 
dispositions  convenables  pour  assurer  i ton  fiU  , 
«•ncore  k la  mamelle,  les  deux  cuiiromies  d’An- 
gleterre et  de  France,  il  expira  au  rbàteau  de  Vio- 
cennes  , le  3i  août  l4^2,  dans  U 3{*  année  de  son 
Bgc  et  la  1 (F  de  son  règne.  Il  était  atteint  d’une  m.i-' 
ladie  (b  fistnle)  pour  laquelle  ta  ebirurgie  de  celle 
époque  n’ai  ait  point  encore  de  remède.  Son  corps, 
avant  d’Ilrc  transporté  ou  Aoglct.,  fut  ex|K>se  à 
l’abbavc  de  St-Denis. 

IIFNRI  VI.  fils  du  pre'ccd.,  né  k AVîndsor  le 
()  décembre  t^ll  , n’arail  pas  encore  to  mois  lors- 
qu’il sncerda  U son  ncre.  L’iorortuoé  GUarles  VI 
ayant  suivi  de  près  Henri  V au  tombeaa,  le  jeune 
prince  anglais  lut  proclamé  presque  à la  foti  roi 
d’Angleterre  et  de  France.  Mais  la  cause  du  dau- 
phin, légitime  héritier  «le  celle  dernière  coureonc« 
et  qui  pnt  dans  le  même  temps  le  nom  de  Char- 
les VJl  n’était  pas  encore  perdue,  tant  quM  lui 
restait  des  places  et  des  Irouiics  fidèles.  Bedfort  , 
oncle  de  Henri  Y I et  régent  «le  France , eut  à sou- 
tenir utio  loncue  et  saiigtaute  Imie,  dans  laquelle 
la  Franc*  et  l’Ang^leterre  eurent  tour  a tour  l’avan- 
tage. Toutefois  U jnurne'e  de  Crevant  f ) , où 
l’I'icuvsais  Jean  Stuart , connétable  «le  Franre.  fut 
vaincu  et  fait  prisonn..  la  prise  «le  Verneuil 
allai' ni  renverser  1rs  espérances  de  Charles  Vil, 
lorsque  le  secours  inespéré  du  duc  de  Bourgogne  , 
i’eftlh«>u>ia&ine  héroïque  de  la  Pnceile  d’Orléans 
( V.  Jeannc-ai'Arc  ) , cliaogèreni  les  destinées  «lu 
ruyautite.  Cl.arles  VU,  run«luit  en  triomphe  à 
Reims,  y reçoit  l’onrtion  royale,  tandis  que  le 
duc  «le  Uedforl,  pour  ranimer  le  parti  «le  son  ne- 
veu , fait  venir  CO  prince  à Paris  . et  le  fait  sacrer 
roi  des  Franç.ds  «lans  l’église  de  ISutre-Üame  ( ly 
S'-ptembre  U'exècrable  conduite  des  An- 

gbts  « l'égartl  de  Jc.vnnc-d’Arc , que  la  Iratiisuu 
leur  avait  livrée,  acheva  de  perdre  leur  cause, 
rieurt  VI  est  «éconduit  en  Angleterre.  Le  duc  de 
Itnurgxgoe  scelle  sa  rcconciLattoo  sincère  avec 
Charles  VH  par  le  traite  d’Arras  ( l435  ).  La  rrtnej 
mère  du  muuarqne  français,  rimplacablc  JsaLrtIe 
de  Bavière  cl  le  duc  de  Bolfort , meurent  a peu  «le 
jour»  de  dtsiance  ; cl  bientôt  ( tant  les  circonstances 
sont  ciiangées!  ) un  ambassadeur  anglais  vient  de- 
mander pour  son  jtMine  maître  la  main  de  Mar- 
guerite d’Anj«>u  . nièce  de  1.»  reine  «le  France,  et 
issue  comme  elle  d'un  ficre  de  Cbarlrs  V.  Margue- 
rdc,  que  i’iiisloife  a placée  au  mng  des  grands 
hum  mes  de  ce  Ü.,  eoiironnév  reine  d*  A ngleterrc  (en 
mai  <444  )•  s'enipare  «'ntiereroenf  de  l’esprit  do  son 
époux  , «Inni  rite  a reconnu  Inut  «l’abord  la  nitllité. 
Outre  le  M.iiiie,  dont  la  cession  à la  France  a été 
une  des  condiliniis  du  mariage  de  la  nouvelle  reine. 
Clurics  Vil,  serotidé  par  celte  princra»*  , recouvre 
la  Guicnue  cl  lu  Normandie.  Une  grande  parité  de 
<a  Dation  artglai.se , déjà  indi^^néc  du  meurtre  du 
duc  do  Cluct.-stcr  , trouvé  luurl  daits  le  cachot  où  i! 
a été  jeté  parles  oidres  de  Marguerite,  se  soulève 
en  las  eut*  «le  iSirharti  . duc  d’Ynrk,  «Tui  prélend  a 
la  couronne  cutnnie  dcsccnd.iQt  du  «leuxième  fils 
d’Edouard  III  . tandis  «fue  Heuri  VI  ne  dcsceuü 
que  du  3'.  Tvichard  portait  sur  ton  écu  une  rose 
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LlaocUe  , et  Henri  une  rose  rouge  ; de  U ^ les  norai 
que  l’on  douiia  aux  deux  partis,  dans  celle  que- 
rrlle  qui  inonda  l'\nglel.  du  saug  de  sel  princes  et 
de  ses  peuples.  l.a  rurtunc  so  range  d’aiiord  du  cûUi 
dudurd’Vork.  L'armée  rovate  est  coniplj'tement 
défaite  à U haUilIc  de  Sl*A lhans  (3i  mai 
et  Heuri  VI,  Messe  d’un  coup  de  flèche,  tomlie  lui- 
méme  eutre  les  mains  de  son  rival.  Iticbaid  traite 
son  prisonnier  iu>u*ieulemenl  arec  égard  mais 
consent  même  à lui  laisser  tons  les  dciiori  de  la 
royauté.  La  flcrc  Marguerite  d’.Aujou  no  peut  con- 
seutirà  ployer  sous  un  maître;  après  des  uc'gocia- 
tiuosque  la  tnauraiso  fui  de  l’un  et  l’autre  parti 
rend  inutiles,  les  hostilités  recommencent  ; Henri  V 1 
^rrd  la  bataille  de  ^iurthamptmi  , par  suite  de  1a 
défeclioti  de  l’ufl  de  ses  généraux  , cl  sc  Trouve  une 
seconde  fuis  au  pouvoir  de  ses  cniu-mit.  Le  duc 
d’York  convoque  le  parlement  qui  doit  lui  déccr- 
uer  la  couronne  ; mais  en  voyant  riiésitalum  du 
prince  qui  , placé  sur  la  I'*  marche  du  trône  , dis- 
cute ses  droits  au  lieu  de  les  exercer,  ce  même 
parlement  se  home  i déchirer  quM  mérite  de  ré- 
gner, et  que  Henri  VI  gardera  la  couronne.  Mar- 
guerite parcourait  alors  le  nord  de  rAnglcIrrre, 
son  fils  dans  tes  liras,  et  levait  une  nouvelle  armée. 
Le  duc  d’York,  qui  lui  avait  envoyé  au  nom  du 
roi  l'ordre  de  revenir  à Londres,  pense  qu’un 
corps  de  ,'kxx)  hommes  suflira  pour  dissiper  1rs 
forces  {déjà  rassemblées  par  cette  princesse.  H s’a- 
vance à VakeCeld,  accepte  la  bataille  qui  lui  est 
ofl'crte , et  la  perd  avec  la  vie  ( 24  dérembre 
Kdouard  , fils  du  duc  d’York  (1».  Edouard  IV,) , 
venge  son  père,  défait  successivLMiient  les  troupes 
de  la  reine  à Towion  ( 29  mars  i46t  ) « « Hoxliam 
( iS  naai  14^4)'  enfin  fait  Marguerite  pruonn. 
• la  Isataille  dnTcwksbury  (4  mai  t4î')>  Celle  der- 
nière vict.  décida  sans  retour  le  sort  de  Hcnti  VI. 
Tombé  ainsi  que  sa  femme  au  pouvoir  d’Edouard  , 
renferme'  à la  Tour,  il  ne  sitrvé»  ut  que  peu  do  j 
jours  à celle  3^  infortune.  Ou  n'a  jamais  bien  su  si 
sa  mort  fut  naturelle  ou  violente  ; mais  clic  fut  un- 
putée  dans  le  temps  au  duc  de  (tlocester,  depuis 
iliebarj  lil.  Telle  fut  la  fin  d’un  prince  qui , por- 
tant dès  son  berceau  une  double  couronne  royale  , 
avait  passé  les  5u  années  de  sa  vie  tantôt  sur  le 
trône  , tantôt  dans  les  fers,  toujours  sons  la  tutelle 
de  ses  ministres  ou  dosa  femme,  imiiliVreut  sur 
let  psrlie  qui  duminaieul,  pourvu  qu’on  le  traitât 
nvee  «ueiquei  égards. 

HEfrtRi  VU.  19»  rot  d'.Anglelerre,  depuis  Guil- 
leume-Ie-Conqucrant , et  roi  de  la  tnaUun  de 
Tudor  ( V.  ce  nom  ) , était  fils  d’Edmond  ludoi 
{dont  le  père  avait  épousé  Callterinc  de  France  , 
veuve  de  Henri  V),  et  arrièrc-pclil-fils  de  Jean  de 
*Gand,  duc  do  Lancastre,  frère  d’EMouard  111.  Con- 
duit en  France  par  le  comte  du  Pembrocke , luu 
«luclc.  pour  être  soustrait  aux  poursuites  d'E- 
douard iV,  lejeunc  Henri,  portant  lu  lil.  de  conilc 
de  Riebemont,  rerla  plusieurs  anue'es  élo.gnc  Je  sa 
patrie,  sous  la  protection  du  duc  de  Bretagne.  Ce 
dernier  prince  et  le  roi  de  France  Cbarlei  VIII, 
eecondereot  les  tlcsseîni  d'une  grande  partie  de  la 
nation  anglaise,  qui,  lasse  de  la  tyrannie  de  Ri- 
chard III  ( »•.  ce  nom  ) , appelait  le  dernier  rejeton 
delà  maisüu  de  Laucastre  sur  le  trône.  I*e  comte 
de  Rithrrnoul  débarqua  en  i48j  sur  les  cotes  de  la 
priagipatité  d^ Galles  , à la  létc  de  2,000  E rauçais, 
auxquels  so  joignirent  bicoiôl  un  grand  uurobre  de 
tnéeoolens.  Celle  armée  se  trouva  on  présence  de 
celle  de  Richard  dans  la  plaine  de  Bosworib.  Les 
troupes  de  Riclicmonl  ne  s’élevaient  pa»  au-dessus 
de  6,000 hommes  ; rusurpjteur  en  avait  le  double  : 
mais  an  momcnloù  raciiun  s’engagea,  la  défection 
d’un  des  principaux  clu'fs  de  l armée  de  Richard 
entraîna  la  perte  «le  la  bataille  pour  ce  dernier,  qui 
tomba  perce  de  coups.  Sa  couronne  fut  détachée 
de  sa  tête  cl  placée  sur  celle  du  vain*jiieur , aux 
cris  de  vive  le  roi  Ucuri  VU  (2a  août  »4‘i5).  Pour 


mieux  légitimer  tes  droits  au  tiône,  le  nouveau 
roi  épousa  , suivant  la  promesse  qu’il  eu  avait  faite 
aiilëririiremcnt  , la  prin«'esse  EtuahelU  d’York  , 
fille  d’Eidouard  IV  i et  il  ubiini  du  pape  Inno- 
cent Vlll  une  bulle  qui  reconnaissait  la  validité  de 
sou  élection  . cl  excommuniait  quiconque  oserait 
en  douier.  Henri  VII  ne  resta  pas  long-temps  pos- 
sesseur tran<|uille  de  scs  états.  Des  Urlioits  écla- 
tèrent : deux  imposteurs , Sîmncl  et  Perkin  ( v.  cet 
nuins  ) , IC  disant  fils  d'Edouard  IV,  cxcitèrrol  det 
soulèvemens  en  Angleterre  et  en  Irlande.  La  Fr. 
et  l'Ecosse  soutinrent  les  préten«ians  ; mais  let 
armes  de  Heuri  Iriomplicrent.  Ces  évènemens  ser- 
virent de  prétexte  à la  mort  du  jeune  comte  du 
Warwtck  , fils  du  duc  de  Clarence,  et  seul  heritier 
de  la  maison  d'York.  Ce  prince  , enfermé  ■ la  tour 
de  LuuJres  après  la  bataille  de  Büswortli,  fui  accusé 
de  compltcilé  avec  Perkin  , et  cul  la  tète  tranchée. 
Henri  VH  accabla  ses  peuples  d'impôts,  leva  de 
nombreuses  armées , menaça  la  France  d’une  in- 
vasion en  i49-<  somme  considé- 

rable d'argent  par  le  roi  Charles  VIH.  Il  avait  marti» 
son  fils  aîné  à Catherine,  fille  do  E'crdiiiand-le- 
Catholiquc;  et  celle  princeue  étant  devenue  veuve  ; 
il  la  lit  cpuuser  à son  second  (lis,  depuis  Henri  VIII. 
Il  donna  ta  fille  Marguerite  s Jacques  IV  , roi  d’E- 
cosse. HenriVH  m.  au  cbâleau  de  Riebemont  le 
22  avril  i5o().  La  passion  «lomiiiantc  de  ce  prince 
était  l'avance.  KfiVayé  lui-mcnie  du  t.ibleau  de  scs 
rapines,  il  avait  urduoué , par  son  testament,  do 
tardives  restitutions,  et  s'ctatl  flatté  de  désarmer  le 
ciel  en  foiidanldcs  messes  et  Jet  prières  publiques. 
Sun  trésor,  dépose*  dans  des  caves  dont  lui  seul 
avait  lc«  clefs  , se  montait,  suivant  l'iitventaire , à 
plus  do  i,$oo,ouo  livret  slerl.  eu  espèces,  somme 
prodigicuAe  pour  l'époque. 

IIE.MU  VHI , roi  d’Angleterre , fil»  du  précéd., 
né  le  2S  juin  i49(  . moola  sur  le  trône  le  22  avril 
1.^)9.  Riche  des  tresorsde  son  père,  doué  d'un  carac- 
tère impétueux  et  ardent,  livré  à toute  rinfliieoce 
d’iiu  favori,  le  célèbre card.  W«dscy(v.  ce  nom),  le 
jeune  monarque  suivit  d’abord  son  penchant  naturel 
au  luxe  et  aux  plaisirs  de  tout  genre.  Mais  les  iiitri- 
ues  de  I.1  polit,  et  le  bruit  des  arnu-s  l’appelèrent 
ientôt  à jouer  un  rôle  plus  rcmarquab.  sur  la  scène 
du  monde.  Le  pape  Jutes  H parvint  à l’attirer  dans 
ion  parti  contre  U E'rance  en  lui  promettant  le  ütro 
de  l'ai  chrétien  , et  la  reslilutiuu  des  anciennes  pos- 
sessions augLiscs  sur  le  continent.  Cette  expédiliua 
roussit  au  grc  de  Heurt  , qui  remporta  quelques 
victoires  sur  Ici  E'rançais.  Mais  tandis  qu’il  pour- 
suivait scs  avantages,  l'Ecosse  envahissait  l’Angle- 
terre ; le  m.inicurcux  J.icques  IV  d’Ecosse  battu  à 
E'Iovvdcnficld  . perdit  la  vie  dans  le  combat.  Une 
paix  avec  I.1  E'rauce  fut  signée  le ^ août  I.')i4  » ua 
mariage  entre  la  princesse  Marie  et  Ixiuis  \11  , qui 
devait  en  être  le  gage  , fut  rompu  par  la  mort  du 
roi  de  E'rance.  Eu  i Û20  Henri  Vlll  cl  E'rançois  !*'■' 
eurent  entre  .\rJres  et  Guines  une  entrevue,  oik 
l'uu  SC  fil  de  part  ci  d’autre  du  nouvelles  prometsca 
d’alliniicc  et  d’amilié.  Ces  promesses  furent  bientôt 
oubliée»,  et  Henri  ne  larda  pas  j embrasser  la  cause 
do  Léon  X et  de  CIiarIrs-Quint  cuulre  1rs  Franç.  ; 
l'aiubilieux  Wolicy  , mtiiistie  do  Henri,  ou  plutôt 
sou  niatire,  l’avait  ordonné  ainsi.  La  guerre  est  dune 
déclarée  de  nom  eau  , et  la  fatale  bataille  de  Pavio 
fait  tomber  E'rançois  L'  au  pouvoir  de  l’emporeiir. 
Wulsey  qui  aspirait  ardemm.  au  pontificat , voyant 
que  Cliarles-<^)uiDt  ne  le  récompensait  pas  par  la 
tiare  de  sa  puissante  iuierveiitiuu  , conseilla  au  mi 
d’abaïulonnorle  parti  de  l’ingrat  monarq.,  et  bit-nlôt 
Henri  VIII  eut  conclu  une  nouv.  allianceavec  l'ran- 
çois  1''(i326).  C'eil  dan»  ce  traité  que  le  roi  d'An- 
gleterre renonça  pour  lui  et  scs  successeurs  à toutes 
prélentiuo)  sur  la  couronne  de  E’rance.  Au  milieu 
de  ces  crands  évènemens  politiques  et  militaire»  , 
Henri  Vlll  n’avait  pas  négligé  les  alla  ires  religieuses 
qui  alors  occupaient  l'Europo  cl  surtout  lui  doall*a- 
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mour-propre  , ^lait  ilalltf  de  «'entendre  nommer  le  de  France  , qui  envoya  pour  le  tccooder  une  pui«- 
grand  llteulogiea.  11  composa  un  tm«',  e«>M(rc  l.uiLer,  sjule  ermëe  que  commandaient  le  connétaMc  Ou> 
et  reçut  de  Leon  X,  pniir  |>i  i\  de  ion  xvie  cl:retiL'n,  gucsclin  ri  le  comte  de  La  Matchc.  Dea  viclotrej 
le  titie  lie  dvfenitttr  de  Ltfot.  Un  attire  objet  , mtii  »iirceisivc$  amcoérenl  Ici  Ftançai»  devant  Mouliel 
nioini  itii|torinnl, fxrcupait  son  rspiil  : soit  par  icn-  (t.^68),  où  «’ëuii  retii-*  le  roi  l'ierre.  Henri  ayant 
pfance  contie  Cliarlc»*(>nlnt  , roil  par  amour  pour  riever  une  muiailte  autour  de  crite  ville,  le 
Anne  du  llouleii  , il  S(Ui;eiil  à faite  ra>ucr  le  nu*  roi  Pierre  , >jui  idavail  plus  d'autre  moyen  de  salut 
riage  que  dans  sa  prem.  jcun<.t9c  il  av.ni  c<  ntrartë  qne  rmin^tir,  pioniii  à Ougueiclin  des  sommet 
avre  la  (il le  du  rni  d'Usna^ne,  tante  de  l'eropei  i-nr.  énormes  et  pi  11  lien n grandes  i lilcf  de  l’Espagne  s'il 
L'Itypocrite  Henri  nppei.1  la  roligiun  à son  j.-ctMir»  ; ronsmlatt  a lui  livrer  le  comte  de  Tianslamare  ( 
l'nuion  entre  l>e.iu>frerc  et  belle  su-ur  lùait  iin  crime  mais  le  <unnelat>Ie  dévoila  ces  propositions  au  pre* 
aux  yeua  de  l’Kgütr.  Il  invo(|ui  Coule  la  science  tendant,  et  conveolil  sur  les  inilantri  prières  de 
lliëot(ig-<|ue  , pria  , menaça  le  papi-  e(  n'obtiut  nrii.  celui>rî  » nilirer  dans  sa  lente  Pterrc>)e*Crurl , qui 
Alors  ImvjDt  l'aulorilc  du  ^Volsrv  qui  n'jvail  pu  y lui  tna<<jcrt!  par  son  frère  (liUk)).  Le  règne  de 
re'uBsir  à coutr  nU  r ses  vu  es  de  répudiation  , il  te  Henri  il  lut  remarqua  Idc  par  la  sagesse  et  la  pru^ 
sépare  de  la  emir  de  Home,  cl  ->e  fait  déclarer  prn-  dcace  du  ce  monari|itc,  qui,  rceonnais*aat  envers  la 
tccli-ur  et  «licf  suprvtiie  de  I’c5;lise  d'Aoplci.  i re  Puncc  , lui  prêta  le  secours  de  les  armes  contre 
(lT»3t).  Aisuré  de  l’antilié  de  l i France  . il  fait  dé*  Cliarle>-le-Manvaii.  Henri  m.  le  29  mai  1379.  plein 
clarcr  la  nnllitédc  son  mariage  par  Craiimi-r,  arrliev.  de  lepentir  du  son  fratricide,  et  regretté  do  ses 
de  Cantorbéry,  le  2.3  mai  lüd.l  : Anne  de  Ibmien  Ckt  peuples. 

reconnue  reine  d'AoglcCerrr.  Le  pape  lance  ciui*  llKMU  I II , roi  de  Castille , surnommé 
Ire  Henri  une  bulle  d cxcummuincalion  , mais  t né  à Hargos  en  Iu79  , monta  sur  le  IrAoe  à la 
eclui-ci  aclicvc  son  grand  prtijol  de  »rlii»me  . s’an-  mort  de  son  père  , Jean  1''  « le  10  oct.  1390.  L’ar» 
nonce  comme  le  régit lateur  rlu  la  rr liston  aogl.iisc,  clicvcquc  de  l'oiède  « son  prem.  ministre , sa  tante 
se  fait  adjuger  lou»  les  béuéilcei  ü(’clrsMsiir|ii(’j  {-t  doua  Lcunor  et  scs  oncles , abusèrent  deleurpuis* 
abolit  tous  les  cmivens  cl  nuuiaslircs.  L’opposiiiim  sance  s'>us  sa  minorité,  et  In  linreol  comme  prison* 
d’Aonc  de  Boulen  a cc  nouvel  ordre  de  cliosrs  lui  oier  dans  son  palais.  Plut  tard  , quand  tl  fut  en  âga 
coûte  la  vie.  Elle  rst  iraîurc  au  supplice  s«n«  le  de  Secouer  te  joug,  il  lui  fallut  combattre  sea  aoabi» 
poids  d'uoe vague  arcusni.  d’.idulière(  tp  mai  i.'>36),  biiieua  parens  , vi  tl  les  vainquit.  L«i  qaerellea  de 
et  sa  fîllc,  Elisabelli,  si  fameuse  depuis  dans  riiist.,  UoiioU  XIII  et  de  Iloniface  III  , qui  préteodaienl 
est  déclarée  illégitime.  Le  jour  incmc  du  ta  mort  enscinblo  au  pontiCcal  . Iruiiblùrent  un  iaslaot  lo 
d'Anne  , Henri  épousa  la  jeune  Ses  muur , qui  lui  ruyanme  de  Csiblle.  H>  nri s’vtail  d'abord  prouooeé 
donna  un  fîls,  rt  ni.  te  aj  uclob.  Henri,  ne  pour  Hunifacei  mais,  cuinme  il  avait  voulu  réclor 

Songeant  alors  qu'à  consolider  son  uouvcl  empire  lui'niému  les  .dl'airei  rccirstasliques  de  son  erapirvt 
religieux  , introduisit  de  nouveaux  principes , cou*  le  qu's!  proté^ait  n’co  avait  pas  moins  ùoed 

serva  plusieurs  des  croyances  du  ralliulici^me  , et  c<'BU-o  lut  iineluUc  d'excommunical.  : Henri  se  ro» 
imposa  à scs  peuples,  sous  peme  de  mort , cette  tourna  alors  do  cûlé  de  üeiioil  XllI.  A celle  époque 
cruvre  de  sa  voionlé  suprême.  Les  ilaiura  ries  saiou  >1  fui  obligé  de  se  déletidre  cooiro  l'aggreuion  des 
renversées,  les  riclies>cs  du  clergé  cunlî^quérs  au  Purtugais  , dunt  il  dé^Ii  les  troupes  sur  terre  cl  sur 
profil  du  trésor,  les  bûchers  cl  lus  échafauds  dn  mrr.  Ce  prince  im.  ngrelié  le  iS  décembre  l4o6. 
scs  pour  les  catholiques  et  les  prulesl.,  tels  fnrciii  H avait  protégé  les  arts,  embelli  les  villes  du  roy.. 
les  suxitiaircs  de  la  réforme.  Le  0 janvier  1.040  . cl  fait  rsi.p-’r  ’cr  la  juittc  t'. 

Henri , par  les  conseils  de  l'bomas  Cromwell , cou*  H CMU  1 V , rui  tic  Castille  , dit  l*TmpuiâSani  et 
tracta  un  nouveau  mariage  avec  Anne  tic  Clèvcs , /e  ^r/roro/,  fils  de  Jean  II,  lui  succéda  en  i434«nlora 
qu’il  répudia  6 mois  après  pour  rnritre  à sa  place  âgé  de  3o  ans.  hes  irururs  dissolues,  la  basseiso  do 
Catherine  Howard,  nièce  du  duc  de  Norfolk.  Celle*  soii  caractère  rt  te  im-pris  arec  lequel  il  Irailt  let 
ci  convaincue  d'avoir  mené  une  vie  licencieuse  dans  grands,  causèrent  tics  troubles  d.ins  le  roy.  Henri 
•a  prem.  jeunesse  cl  accusée  de  n’avoir  pas  été  plus  avait  répudie  en  Blanche  do  Nasarre,  pour 

•âge  depuis  ton  avènement  au  trône,  devint  bientôt  épouser  Jeanne  de  l’ortugal  ; cl  une  fillu , Joaoue  , 
l’objet  des  fureurs  de  Henri , <|ui  la  fit  condamner  à était  le  fruii  de  cet  byinen.  Let  grands  refusèrent 
mort  par  le  parlement , et  eiéculcr  le  12  fev.  iS'jS.  de  (a  rccuonailrv  sous  préicale  que  Henri , impuis* 
L'année  suivante  Henri  prit  pour  sixiènie  femme  sani , avait  fait  entrer  dans  le  lit  de  sa  femme  Ber* 
Catherine  Parr , veuve  du  lord  Latiincr.  Opriid.  ce  trand  de  La  Cueva.  Une  insurrection, dont  l’arcliev. 
prince  croyait  avoir  eu  à se  plaindre  du  roi  d' Ecosse , de  Tolède  était  le  chef,  ayant  éclaté , Henri  IV  fut 
et  sous  des  prétextes  assex  futiles  , il  avait  euvoye  déposé  en  avec  un  grand  appareil  au  milieu 

sine  armée  à Leilli.  Mai*  Cbarlus*Quin( , t'ennemi  du  peuple  assemblé  , et  on  donna  la  eouronno  à 
de  la  France , driuurna  sur  ullc  le  poids  des  armes  l'infant  don  Alphonse  ; mais  celui*ei  étant  m*  pou 
du  roi  anglais , qui  assiégea  cl  prit  Boulogne.  Lu  du  temps  après  , on  proposa  le  trône  à la  aonr  da 
traité  du  7 juin  f5q6  réuldil  la  paix  cnlru  la  cour  roi  dnna  Isabelle , qut  ne  l’accepta  pas:  cependant 
de  Londres  et  François  l'v.  PenJanI  r«  lemps , Henri  1 V délcudait  scs  droits,  cria  Castille  était  en 
la  courdc  Londresétail  luujûursagiléeet  l'écliafjud  proie  à une  horrible  guerre  civile.  Ucs  concessions 
dressé.  La  ootivelle  reine  , par  ses  idées  religieuses  i écipriM{ucs  rjinctiùrcDt  le  calme  : le  munarq.  s'c'Uit 
opposées  i celles  du  roi-lliéolugii'n  , était  sur  le  engagé  de  son  vivant  à rccounaUro  sa  scur  pour 
point  d'y  moQlerf  lorscjue  Henri,  qu'elle  sut  apai-  son  be'riliert-  ; mais  il  déclara  en  inourant(20  déc. 
ser  par  une  eondaacenJance  étudiée  , se  prononça  iq74)  qu*d  désignait  sa  fiUe  Jeanne  pour  lui  sue* 
nu  vertement  ra  sa  faveur  contre  ses  t’iuiLMuis.  Un  cù«ler.  Ce  prince  Vindicatif,  débauché  et  cruel»  avait 
les  accusa  de  trahison;  le  jeune  üui  rey  lui  décapité,  régné  20  ans;  et  scs  étals  furent  conlin.  livrés  aux 
le  comte  de  Norfolk,  son  père,  allait  èlro  Iraiué  guerres  étrangrres  ou  aua  dissensions  iotesüoo^p 
au  supplice  , quand  Henri  Vlll  expira  lu  28  janv.  HENHI  dt  Bourgogne , né  vers  l’an  lo^» 

1^47  , laissant  pour  successeur  Edouard  VI  » issu  fils  de  Robert  i",  duc  de  Buurgorae,  le  mit  an  tor- 
de son  mariage  avec  Jeanne  Seymour.  >'tce  de  Ferdinand  , roi  de  Castille  ; U nérilt  plot 

HEMU  11  , roi  de  CatitUe  , 6I1  naturel  d’.Al- I tard  la  faveur  d’Alplitime  VI,  son  sucecaaetir.  Ayant 
pbonse  XI  tl  d'F.lcunovc  de  Gntman  , né  ■ .Sévillo  épousé  la  fille  naturelle  de  ce  prince  en  ÿ 

en  i333  , porta  d’abord  le  nom  de  conilc  de  Trans*  il  fut  nommé  comte  souverain  de  plnsiean  pm* 
tamarc  , sous  lequel  il  est  aussi  cuuiiu  dans  l’Iiist.  viocts  qu'il  avait  conquijci  sur  les  Mtnrct.  Il 
Après  de  nombreuse;  trnlalives  pjur  s’emparer  du  concourut  à expulser  lus  barbares  du  soi  espagnol  « 
trône  «chu  de  droit  à smi  Irère  I’icrro*lu*Cruf| , et  ni.  au  siège  d'Astorga  un  ( 1 12  : eu  lui  ovminoagp 
Henri  parvint  cnûu  à inlcrcmT  dans  sa  causu  le  roi  U prem.  Lrauebo  des  rois  de  Forlugal. 
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HEJTRÎ  0®  cariJinal),  roi  rîe  P«irtuga1,  fiU  «PKiu-  : 
manuel . roi  <lc  Porltigal.  né  à U»toniic  le  3l  janv. 
i5|2,  fui  loti  rofjncr  i iVui  eccléiiat.;  il 

dcviut  •ucccsiivem.  arcliev  équc  «le  Braga  cl  il’Evora, 
cardinal,  légat  du  »aiol>sicgr,  et  mnttla  lur  le  trône 
en  i5^a  « U m.  de  icn  neveu  Sélia»tien.  H fil  rei- 
pecter  la  rrllgion  dani  >et  rtali  , tuiida  des  lioiplcct 
eldriuoiven.;  iiiaii,  faible  et  d'un  ri^irii  cliangcant« 
ce  prince  était  peu  capable  de  soutenir  le  poids  d'un 
empire.  Il  m.  au  palais  d'Almeyrvu  le  Ji  janvier 
l58t>.  On  a de  lui  «lei  Métltlnl.  surin  mysiém  Je 
la  sue  Ju  Siut>.‘eur,  Kvora  , iii~8  ; I.iiboniie  « t^74« 
iD>8  ; trad,  du  portugais  cil  latin  , l.ouvatn  , iS'J. 
in-ii Iniimtme  , i5t(>,  ii»«8;cl  plu*,  autreiécnti 
relia.,  dont  la  liste  se  trouve  dans  la  Biùi.  curieuse 
de  Uavid  Clément , tome  9. 

HENBI  Je  Portugal , duc  de  V'iseo  , né  en  j . 
fils  de  Jean  I"  , roi  de  Parliig.vl,  (ît  une  élude 
apprufoodie  delà  géngrapbie  et  de  l'art  de  la  naviga- 
tion, et  sigoala  pluvirur*  fois  soti  courage  sur  mer, 
noUrumenI  dans  l'espédition  tlejTanger.  Ce  prince, 
qui  appelait  autour  de  lui  1rs  marins  et  icv  vova* 

Saura  les  plut  célèbres  de  l'époque,  leur  commanda 
ÎTmes  ctpéd.;  et  la  découverte  de  t’île  de  l'orto> 
Sanio  , de  StaJere  rn  >4*9  < aioti  que  plus,  voyag. 
dans  la  rivière  du  Sénégal  , furent  dus  à set  soins. 
Il  m.  en  >4t^.  Ou  lui  attribue  l’tuvculioii  des  cartes 
plates. 

IlENKI  Je  Champagne  ^ roi  de  JcVuTalom  , né 
CD  It8u  , eut  une  pari  glorieuse  à la  3«  croisade  , 
et  se  distingua  au  siège  de  Plolémais.  Marié  à I 
belle,  vruTc  de  Cuniad  . marquis  üeTyr,ilfut 
c'ievé  sur  le  trône  de  Jérusalem  , du  cunsente* 
ment  des  seigncui^  et  barons  croisés,  et  m.  d’une 

ckule  cil  1197. 

HENfU.  V.  B.vriKfi*,  Dcaba^t,  Coxdé,  Gti- 

8B,  HARCUt'BT,  LuRRAIKE  Cl  NlMüVKB. 

Je  Bourgogne , surnommé  te  Grand. 
obtioleapS"  de  Ilugtirs  Capel,  son  frère.  le  ilurbé 
de  Bourgogne  ciipropnc'lé.aprèt  l’avoir  possédé  pré* 
cédemnient  depuis  pto  comme  (ils  de  llugucs-le' 
Blanc.  Ce  prince,  qui  gouverna  avec  sagesse  et  sut 
entretenir  la  paix  avec  ses  voisins  , m.  au  cbâleau 
de  PouilU-sur^Saôiie  en  iûo2.  Il  avait  épousé  (ser> 
berge*  veuve  d'Adalhcrt , ini  des  I<oiiil>ardt , 
mère  d^lto  Guillaume  que  Henri  adopta. 

ftEKBI  ou  plutôt  FnÉDKIUC-nKMlI-LOUlS 
de  Prsisse,  né  à Berlin  le  18  janvier  3®  fils  de 
Frédéric -Gu  illjurne  I*',  s’adonna  dès  ses  premières 
années  ■ l’étude  de  l’art  militaire.  La  guerre  de  7 
ans  lui  donna  l’occasioti  de  meltie  rn  pratique  les 
connaissances  qu’il  avait  .'icquises,  et  des  succès  nom 
brtua  rciircul  Lienlôt  placé  au  rang  des  premiers 
capitaines  de  son  temps.  ILibilc  tacticien  , plein  de 

firudrnrc  et  de  valeur  , Ileori  ne  hasardait  jamais 
■ victoire,  et  scs  retraites  étaient  aussi  savantes  que 
fatales  à l'ennemi.  La  bataille  du  Prague  cl  celle  de 
ItoskacN  en  1766  . lu  jmiruée  de  Kunnersdorf  en 
1759,  son  admirable  défense  en  contre  les 

Français  et  1rs  Autricbiens,  le  combat  de  Frcyberg 
en  1763,  mirent  le  sceau  ù sa  réputation.  Henri  avec 
tant  de  raison  U'ètre  apprécie  dr  sou  fiére  et  de  ses 
neveux.  quisucre><ivnnenl  régnèrent  sur  la  l’nis>c 
cul  pourtant  à souflVir  bien  di-s  injusltcus  . cl  vécut 
preiqor  toujours  éloigné  du  g<>u>erneiu.  Toulefoii 
U remplit  diverses  misrions  iniporijiilcs  e*i  Hussie 
la  cour  de  Fruurc,  on  ia  noblesse  de  son  ca> 
raclère  , les  gracn  de  son  esprit  développé»  pur  sa 
correspondance  avec  Voliair«f,  et  su.  luiil  sou  aiuoiir 
pour  la  litléraliirc  franç.iite  , lui  iiiérilèrciit  un  ac- 
cueil pci!  ordinaiie.  Ayant  formé  lcpioj<t  de  finir 
ses  jours  à Paris  , il  y s iut  s la  tin  de  17^3;  iii  .is  le» 
approcbci  de  la  résolut.  rcnV.isèn  ut  il  ivlourna 
à ileiiiibiTg  . où  il  m.  le  3 a<»îit  i8ü3.  La  vie  de  ce 
prince  a été  .crilc  par  plus.  aiil.  allem.  : il  en  a puni 
jUac  en  l’ranç.  sous  le  titre  sie  è'ic  priree  , poiUii/ue 
a||jpKsVi(airc  Ju  prime  Henri  Je  Prxust , etc.,  18^, 


in-8.  Cel  011T.  est  attrîbaé  4 M.  de  BonîIlé.Gnyton, 
frère  du  savant  cliimitte,  a pub.  la  /'le  pru-e'e  d’un 
hoomte  celèhre , ou  Détail  des  loisirs  du  pnnee 
Henry  Je  Prtitse  dam  sa  retraite  de  fieinsber/g  , 
Verojrolis  *784  , »n*8  cl  in-iH.  T.c  colonel 

Scliinettau  a pub.  une  carte  en  4 feuillet  des  cam- 
pagnes du  prince  Henri  en  Bobeme.  Celb  s-ci  ont 
etc  publiées  aussi  en  30  feuilles  par  llemnicrl , arec 
un  Irès-gi-and  détail. 

HliNHI  Je  Liounie  , liislurien  du  t3*  siècle,  cxl 
aul.  des  Annales  île  /woonte  , de  I l8'|  à 1335  . imp. 
sous  le  litre  de  Origines  Ltronur  sucra  et  cimtef  , 
Francfort,  174*^'  lu-rnl. , et  Irad.  en  allem.  par 
J . -G  A rndi  . Halle  , *7  Î7«  in- fol. 

Hl'AIll.  V.  Ai.rsivar,  lîfcHE,  Gand,  1Ti:m- 

Ttvr.xirix  . K ALKAR  , 8KTriMSLI.U . SL‘5>UR  et  Si  ZE. 

I (JaCi^i t:x},  ebirurgien  en cbef  de l’Iiù- 

rûlal  généi-al  d' \ vignon,  né  au  Pug«-t-Tbenicrs  «la  11  s 
e i-oiiilé  de  Nice  vert  li>8o,  lîguala  suu  dévoiicm. 
et  Sut!  b.ibilrlé  pond,  la  peste  de  Mjrscillc  et  d'.AtK 
en  t720.se  voua  au  soulagement  des  malades  au 
péril  mèiiiede  sa  vie,  et  fut  récomp.  descs  soins  par 
la  place  «le  démonstrateur  rojal  d’-inatomie  en  t'u- 
niveisilé  «r.Aix  que  lui  acci>r<la  Icroi  en  172t.  Il  ni. 
le  3o  juin  1749.  laissant  quciq.  écrits  inédits. 

HEMUIKI  (Isr.ael)  , graveur , né  à ?îanei  rn 
it>(»8,  reçut  les  piem.  leçons  de  drisiii  de  Claude 
Henriet  »«ui  père  , habile  peintre  sur  vitraux.  Il 
eltidia  ensuite  sous  Antoine  Tenipeste  rn  Italie,  cl 
enfin  sium  le  célèbre  Callol , dont  il  a imité  le  faire, 
et  dont  il  s'élait  cbaig'*  de  vendre  1rs  ouv.  Il  lut 
nommé  maître  de  dessin  de  Louis  XIV,  alors  en- 
fant , cl  m.  ■ Pans  en  i66t.  Ou  cite  parmi  ses  ouv. 
l’Insi.  de  PEnJant  />mr/i^/ic , suite  de  dessins  grav. 
qu’on  a attribués  à Callot. 

in-MUKITK  MUIIK  DE  FRANCE,  reine 
d'.Anglel.,  fille  de  Henri  1 V,  et  de  Marie  de  Médicit, 
née  a Paris  i’O  1609.  épousa  en  ll>35  Ciiarles  Stuart, 
prinre  de  Galles  , depuis  loî  sous  le  nom  Cliarl. 
ilorit  elle  parlagc.v  les  tristes  destinées.  Le  callioli- 
cistiio  qu'elle  professait  fut  d’abord  un  prétvile  de 
perséiiilion  ; et  on  commença  par  Paccuserde  sou- 
tenir Ii  cause  do  tes  coreligionnaires  , d’inlliicnccr 
Son  époux  . et  de  l'aigrir  contre  1rs  prolesinns.  Les 
troubles  d’Kcosse  avant  éclaté,  Hennellc  fut  con- 
trainte de  quitter  l’.Angleterre.  eu  proie  aux  hor- 
reurs de  la  guerre  civilr.  Ce  fut  en  >(>44  qu'elle 
partit  Secrètement  pour  la  France  dans  le  dessein 
d’intéresser  Louis  XIII  a-ix  infortunes  de  Cbarles. 
On  s’aperçut  de  son  éTasio:!.  cl  les  Anglais  oscreitl 
poiivSkitvre  à coups  «le  canon  le  bâtiment  qui  portait 
leur  rnne.  Les  ellorts  de  Henriette  furent  mutiles  ; 
la  Frani'c,  au  nvlieii  des  agitations  de  la  fruniL:  * 
ne  pouvait  songer  à secourir  une  pinssance  étran- 
gère , et  d’ailleuri  te*  é«èm*mens  stairnt  pris  une 
ni.irclic  trop  rapide  pour  qu’uu  put  l'arrêter  ; Char- 
les Sluatt  venait  de  périr.  La  malheureuse  reine 
ne  pensa  plus  qu'à  sc  créer  un  asile  sur  sa  tene  na- 
tale. Elle  loiida  à Chaillot  le  couvent  de  la  Vuila- 
Iiou.  Cependant  les  tronblrs  de  ta  fronde  agitant 
inujuurs  la  France,  tes  séditieux  ne  resperlèrent 
pas  les  malliciirs  de  la  reine,  qui  fut  obligée  %.le 
quitter  sa  letraite,  et  île  suivre  la  cour  de  LiuisX  I V , 
alors  plongée  dans  rinquiéltiüc  et  déchirée  par  les 
dissens,  intestines.  La  paiiayanl  succédé  à cette  .igi- 
tatiiin  universelle,  Ilrnrieltc  retourna  au  couvent  «Je 
la  Yiiilation.  Elle  u’avait  rrssé  dans  sa  lri»lc  po»i- 
tiiin  «le  s'aqiiiltvr  des  devoirs  de  u ère  auprès  «le  sa 
fille  Heiirieltc-Aiiiic  , et  de  Si>n  fils  . depuis  Char- 
les II.  Celle  reine  courageusesit  enfin  ses  malheurs 
ie|i.ires  en  p.irtic.  Cromwell  était  mort  , et  l«*s  Au- 
ghiis  par  une  tardive  juslire  rappelèrent  au  tiôuq 
riienlirr  légitime  «le  leur  r<»i.  Hi  nnelle,  qui  vuiilitl 
I jouir  du  boulieur  de  sou  fils,  passa  en  .Angle!.,  et  re- 
sinl  ni.  «iaiis  sa  maison  de  Cbaillol  b-  |0  sept.  1669. 
Ou  a une  Hi.it.  Je  Hennette-^htrie  ni'fi'iin 
de  sa  $'!«•  par  C.  C.,  l'aiis.  t(i«y>  et  1693,  iii-8  Bos- 
suet a prononcé  sou  Orauon funèüré  , Paris , 1670  , 
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liENRIETTE-ANNK  l)’ANCEBTERRK,»lncli.  jpm.  U.  s choses  tant  crlesfes  qu*élcn%ent.^  iL.^l620t 
tl'ürlt^üus  , nilc  tle  1.1  précédente  l'I  deCluiIe»  1626  . in-8;  Colfevt.  vu  lec.  île  div.  tr.  malhem.y 

Dre  i K\elcr  cd  i6-)/|  , au  niiiiru  de<  lrv>uMi‘s  qui  it>..  <631,  m'4  ; 'J riule  des  /»^nri(/;mej , ib*«  l69l6« 
déchiraivnl  alor^  l’Ki  usae  et  i’ Angleterre  , fut  cim-  io-8,  cl  las.  dans  te  t.  2 des  ^lem.  malh.{  Tabtgf  tiet 
fiée  par  sa  more  aux  soins  dota  cumtossede  Morton  , du  ci  t.  et  project.de  J . Monl-Koyaly  corr.  et  augm»f 
sa  gouvernante  , qiu  b fil  passer  sccrèiomoiil  en  nore  leur  , tr.  du  lutin  en  frnnç.  ovec  anno« 

France  , où  cHc  fut  rendue  à sa  u)ére,  réfugiée  au  tntions  et  il).  » , in-^t  Ao/rx  tue  les  rt^ 

4'ouTcnl  tic  b Visilaliou  de  Cliaillol.  Monsieur,  crcntions  ntnlIiémnfiqiieSs  oa  la  Fin  de  dn>ers  pro~ 
duc  d'Uriéans  , l’épousj  sans  asoirpuur  elle  d'aulrc  blêmes  setvunt  à l'inirlligence  des  choses  difficiles 
st'tilimeol  que  l'amilié.  Douée  d’une  lieaule  rc-  et  obscures  , ilud. , itia^  , tn>8 , plus.  foisrc>mp.  j 
marqualtle,  Henriette  ne  put  se  garantir  des  séduc-  Csnge  du  mêcomrtrc , qui  est  un  instrument  geo- 
tiuns  de  U cour  galante  do  Louis  XIV',  clic  pava  mrtnque  pour  mesurer  les  longueurs  et  distances 
suu  triliul  aux  iiururs  du  jour  ; et  un  lui  reprnclic  s/isibles  , etc.,  ib. , l63o,  in-S , pub.  avec  un  oott* 
avec  raison  de  s’étre  conduite  Irup  irgércnicDl  dans  veau  frontispice  eu  l(>^7  ; L’ait^e  du  compas  de 
plusieurs  circoostances  de  sa  vie.  Sa  rurrespon-  prv7/;ortiou,  ib.,  i63i,  iu'8,  nouvelle  édiliou  revue 
danre  avec  le  comte  de  Guieiie  , celle  qu'elle  et  augm.  par  Desbaves,  ib.,  i(>8i  1 io’3  •*  cetouv.  a 
entretint  avec  Louis  XiV,  par  le  iniuislère  corn-  eu  18  nu  2ü  éditions. 

plaisant  de  Üangeatt , ses  intrigues  avec  la  comtesse  llKXiUOX  (^icoLAs)  , savant  antiquaire,  ne  i 
lie  Soissons . sont  autant  de  fautes  dont  son  «ge  et  Troyes  en  i(>63.  m.  en  1720,  ntembre  de  l'académ. 
la  froideur  lie  son  époux  no  peuvent  la  justifier,  des  inscripl.  et  bcllcs-lcitres  , professeur  de  langue 
File  était  plongée  dans  timles  ers  intrigues  decnur,  syriaque  au  college  de  France,  2 composé  un  grand 
lorsque  le  roi  b jugea  par  le«  ressources  de  son  es>  nontlire  de  disserf,  dont  on  trouve  seulement  des 
prit , b justesse  de  ion  jugement  e|  son  inllur-nce  extraits  dans  les  Mrm.  de  Ibcadetnic  dont  il  faisait 
sur  Clurles  11,  digne  de  remplir  une  liante  niiMiuo  partie  , entre  autres  . l'ébauebe  d’un  ?ivui’eau  sj's~ 
diplomatique.  Il  ne  s'agisiait  de  rien  motns  que  de  lème  sur  des  médailles  samaritaines  ^ qui  prcscole 
détacher  rAugli-lcrrc  de  la  triple  alliance  qiu  unis-  des  vues  neuves.  Un  long  et  péotblc  travail  de  co 
sait  alors  culte  puissance  a b HiillanJc  et  b Suède,  savant  sur  Irs  poids  et  les  mesure!  des  anciens 
Madame  SC  rend  secrùtrmcnt  a Douvres , s’y  abuu-  épuisa  se<  forces  et  lui  coûta  b vie. 
cbe  avec  son  frère  , réussit  cuniplclemeol  dans  sa  JIKXHIOl'  (FiiA>ç.)  , cuinmaodaBt  de  b g^rde 
négur.,  et  relient  en  France  au  bout  de  dixjuuri.  nation,  de  17{>3  è 179^'  * Xauterre  en  icôftavBÜ 

Mais  à peine  a-l*«llti  remis  au  roi  le  traité  important  été  espion  de  police  et  repris  pour  vol  av.  la  revoL» 
qu'elle  a conclu , qu’elle  meurt  subilrnicut  à Saint-  qui  le  délivra  des  cacliols  , cl  le  plaça  sur  un  ibëâl. 
llloud  lu  24)  juin  it>7o.  On  a prétendu  qu’elle  avait  trop  élevé  pour  b basscs>e  de  scs  iucliuat.  La  coa- 
été  cnipoisonnée.  l3e.iucoup  d’bislor.  fiançais  rl  an-  duite  de  Uenriot  aux  massacres  de  sept.  1792  attira 
gbis  ont  ropinioii  que  ta  mort  avait  été  naturelle;  sur  lui  la  pruleciîuii  de  Marat  et  de  Bubespit'iTe  ; et, 
cl  ce  problème  bislorique  est  encore  à résoudre,  d’abord  cliof  de  b force  armée  d’une  scctiuo,il 
]lo»siie{  prononça  à St-Dcnis  VOraiton funèbre  de  devint  peu  après  rommand.  de  b garde  nationale, 
la  duclicsse  d’Angleterre  le  2 1 août  1670.  Ou  sait  L’e»l  eu  cette  qualité  qu’au  3i  mai  ü iiiveilit  b salle 
que  cVst  une  des  plus  liclles  proilucliont  de  cet  où  sc  tenait  b coovruÜuD,  et  força  cette  assemblée 
illustre  prélat.  L’abbé  Feuillet,  qui  assista  la  prin-  à décréter  b mise  en  uccusaliua  des  girondins.  Au 
reste  dans  tes  derniers  niomcns;  a pub.  un  autre  9 ilirrmidor  il  tenta  de  secourir  b parti  de  Aobes- 
Disconrsf'iuthre  , précédé  de  la  rebtiou  de  ta  m.,  pierre;  mais  , clfrayé  de  l’attitude  du  peuple,  il 
l’aris  . et  M*"*  de  La  Fayette  nous  a bissé  se  déconrrrta  et  courut  se  réfugier  i l'bôlel-de~ 

mie  Uisl.  d'IIennetle  d'dnglelene  , où  il  ne  faut  ville  , où  l'un  de  scs  complices  , indigné  de  sa  li- 
clicrclier  l’exaciitudc  de  i'bislor.  que  dans  ie>dé-  dicté,  le  jeta  par  une  fcnêlre  Henriot  se  cacha 
tails  de  b tin  de  1a  princesse.  qudq.  bcurcs  dans  un  égout  voisin  ; on  l'y  décou- 

llEXltlON  (Denis),  maihéin.  franç.,  né  vers  la  vrîl,  rl  le  lendemain  if  fut  conduit  à l’écbafaud 
fin  du  16'  S.,  prof,  les  malbém.  a l’aris  ni  i()<>7  , avec  Hobevpierre  et  tes  compagnons, 
devint  ensuite  ingénieur  du  prince  d'Orance  et  des  lIEMHinULZ  de  .Salas  (Jacques)  , cardinal , 
éUts-généraux  de  Hollande  , et  in.  vers  l6.}0.  U fut  ne  à Tolède  vers  la  fin  du  16'  S.,  a pnb.  plut.  ouv. 
l’un  des  prem.  (raJ.  d'Kuclidr,  et  fit  connaître  pour  tbé<<U>g.,  parmi  tcvqneis  on  cite  : Instruct.  pour  les 
b prem.  fois  en  France  b ibéurie  des  Lug  «riltimcs,  piètres  ; bvmme  de  cas  deconscienre  , avec  des  ad- 
iovi>ntée  par  Xrper  (i>.  ce  nom).  On  a de  ce  savant,  duioiis  et  anmoiations  par  André  yidorello  , 1619. 
oublié  dans  la  plupart  des  dictioun.  bist.  : Mvni.  JILXBIQUKZ  ^UkNm),  cardinal  , né  en  1701 
nialhemnt.  lecueillit  et  div.ises  en  faoeur  de  la  no-  Jaos  te  Icmt.  d'Otrante  , m.  en  17^6 , protégea  et 
blesse  française  l’aris,  i6<2  , iii-q  , réimp.  avec  cultiva  les  arts  et  les  lettres,  remplit  hooorauletn. 
augm.  , ib.  , prem.  vul.  i(;23 , doux.  1627  , in *8  ; clu».  musions  diplomaliq.  de  haute  impOrlance , et 
les  XI'  livres  des  elcniens  d’ tùichde  y trnt.  du  lut.  fui  chargé  d'apaiser  les  troubles  de  b républ.  de 
en  français  , Paris  , j8t5  , lü-S  , 2''  rditiun  , revue  St  Marin.  J. es  jésuites  s’élairut  mis  Sous  sa  piolec- 
cl  corngcV  . il».  , 1621,  \a-'^\lei  E.emens  et  les  iioti  particulière,  ün  a de  lui  des  Disenurs  \ des 
Ponnees  d’Eucliile,  trad,  en  franç.  arec  drs  com-  Eicgiis  i ct  une  Irad.  ital.  de  Vlmitatum  de  J.C., 
mrnlaires  , ib.,  i632  , in-.j  ; ccl  ouv.  cl  le  prc'c.  se  Home  , f7r>/|  et  l7o5 , 3 vol.  in-8  , Venise  , 177^  , 
tniiivent  réunis  daus  le  siiiv.  : Eleniens  grometriq.  1782 . 3 vol.  in-ia  , etc. 

d'EiicUde,  tmd.  et  comment,  par  f/rniivn  , Umicn,  UEMlK^ÜLZ  (llfiNRl)  , jésuite  portugais  , l’uii 
ifij  I , t(>76,  2 voi.  iu-8 , Pans  , 1(383.  >(>89 , 2 vol.  des  prem.  coiniwgii<>tis  de  .St  Ignace  , né  vers  l'an 
iu-8  i licf/oa.'e  apologét.  pour  les  ir.tduct.  et  inter-  I |j20  , fut  cavu)é  dans  les  Indes , un  il  consacra  ^3 
pirtes  des  elemens  d’Eucitde  d rru  nomme  l*.  t.e  années  de  sa  vie  à b propagation  de  la  foi  éysûsgs- 
.^fnrdete  , avec  un  sommaire  de  dalgchi  e . Pans  , j liqut , t l acquit  une  grande  connaissance  des  lait- 
I(>23,  in-8;  Elemrns  spliertquet  de  7heodose  ^ gués  ou  dialectes  des  difiVrcntos  contrées  où  il 
Trepolitam  , trud.  en  franc.  , Paris  , i8i5,  tn-8  ; rxrrça  sou  ministète.  Jl  eu  a puli.  drs  graium.  et 
Trotte  des  tnungles  s//<rro/'>ef,  Pans,  1617,  in-8,  des  vucabubircs  qui  sont  tous  à consulter.  Oo^pi 
ct  ios.  dans  le  tome  2 des  A/cm.  mathrm.  ; ‘Traites  doit  en  outi  e une  l'ie  de  la  ÿ^te  l'iergt  ; jslusiaurs 
drs  globes  et  de  leur  usage  (par  Robert  Huis  , autres  vies  des  saints  , ct  un  traité  evntt‘a  fobuVsS 
Anglais) , trod.  du  latin  avec  des  notes  . Pans  , ( el/iaitoruni.  Ce  mosionnaite  ni.  en  l6üO  dans  un 
1618  ; in-8  ; Céometrie  pri.tique  de  Evrard  , nrone  | âge  lics-avaucé. — Un  .mh  c Jlciiri  ÜEjKniQVES,  auui 
et  augmentée  , ib.,  llil9«  Mi-8(saus  nom  du  Irad.);  'jésuite  {Mirliieais  cl  cuolriiipor.  du  précéj.,  m.  sfi 
Canon  manuel  des  smas  . tangentes  et  coupantes  , { Italie  en  itioii , s'est  signalé  parmi  les  advcrsaicct 
ib.,  1819  , 1828 , io-l8  ; CitSmograpUte  , ou  Tiuitc  ' de  Mulina  , dont  il  cèiubalUt  ks  doctrines  dans  un 
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grand  oombrr  ilVcrîU,  aiijourd’lmi  oiiHUA.  On  I 
connaît  encore  de  lui  une  Somme  de  tUfol.  movnley 
5 roi.  in-fol.,  «I  d'outre»  traité»  do  »culj»li'|»»o  , rti 
lalin.  — Françoi*  lIi.SRiQUR/. , njvig.  portugais,  a 
pub.  UO  fOjage  en  Chine,  où  Ton  trouve  de*  «loUil» 

aotdrctaao».  , 

- ^ BENRIQUEZ  DK  GÜZM  ANCdona  1 ri.tciA!*A). 
dame  poète  espanoide  . née  à Séville  en  itioo.  a 
laitté  de»  églogucf.dM  élégie*,  de»  madrigaux  etc., 
ft  une  iragi-comédie  iotil.  h$  Jun/mesj-  Cnrw/ms 
snbeot,  impr.  à Colmhr.-  . 1621  , in-.'|  , cl  à En- 
bonne  , 1627.  — l’ierrc  l!».?uuQii:e  de  Abreu, 
prêtre  portugais  , né  à Evora  dan»  le  17^  S.,  a pu!»!, 
la  yi^ct  le  Martyre  de  Ste  Quitene  et  de  ses  /tuH 
etc.,  Coiinlirc  , l65i.  iil-4- 

HENRY  l.E  MKNESTUKI. , connu  am»i  amis  le 
nom  de  ['doetiÿle  l/arry,  noétc  cco»*ai*  «lu  4>-. 
a eonipoié  un  poènte^in/'  les  fictwns  et  Itt  nujtt  de 
fTiUtam  jy'allace.  Le  MS.  «jui  e»l  de  l^dSa  clé 
inip.  à Edimbourg,  t5;o,  et  à l'crib  , 1790,  3 vol. 
in-i2  , etc. 

HENRY  (FrAîiçojs).  avocat  au  parirmcnl,  ne  a 
Lyon  en  ifiiS  , ni.  » Pari»  en  iliSti,  ic  livra  avec 
auccès  à l’élude  de  l’iiiit.  nalurellr,  de  la  pliyiiq., 
de  U géométrie  et  de  l’astronomie  ; »1  a lamé  plu», 
diisrrl.  »avanle*  : une  édit,  des  OEftvres  de  Ga*- 
aend»,  6 vol.  lu  fol.,  Lyon  , ifi.'îS  ; cl  une  édit,  de» 
Ouvr.  efumiq,  de  Paracelse  , Genève  , iS.ÎJi. 

HENRY  (Matthieü)  , théologie»  anglai*  , non- 
conformiste  , né  ver»  1662  , m.  en  l/t^.  joignait  à 
la  connaissance  de  la  lhéologi«?  cell«*  «le  la  Jurisp., 
des  langues  savante»  et  surtout  de  l’hcbrcu.  On  a 
de  lui  t Disc,  cotu  ern.  la  nature  du  schisme  , i68<); 
Fie  de  Philippe  lUnty  («00  père},  itniQ;  tVi/c 
cUismt  de  /’ficrrlurc,  1702;  Hymnes  de  famille  , 
1702; /e  Compagnon  du  communiant . i~o'^yMe 
thode  de  artère  . 1710  ; Exposit.  de  ta  lith/e,  5 vol. 
io-fot.  : des  Discours  de  morale  et  des  Sermaas. 

HENRY  (Robert),  histor.  écossai»,  né  tlans  le 
comte  do  Sterling  en  1708,  m.  en  1790,  fut  inioisl. 
de  l’église  presbyterieooe  d'Ecosse,  üii  a de  lui  une 
Kist.  d' dngleterre  , pub.  de  1771  à 
in-4«  •*  terminant  à la  m.  de  Henri  \ lU.  Cet  ouv,, 
compote  sur  un  plan  cnlicrem.  neuf , et  dont  l’a- 
Tanlagecst  généralem.  reconnu  auj«mrd’liui  , a été 
continué  en  1796  par  James  Petit  Andrews,  jusqu’au 
règnn  de  Jacques  ï*'.  H a etc  imp.  avec  celle  con- 
tinuation, Lond.,  1799, 14  'f-  «n-8.  MM.  Boulard  cl 
CantTveU  en  ont  pub.  une  liad.fraoç.,  Paris,  1789- 
^ , 6 vol.  io'4  ' 

HENRY  (David)  , imprimeur  écossai»  , né  tirés 
d’Aberdeen  en  1710  , m.  en  1792,3  rédigé  pendant 
•ix  ans  le  Gentleman  s magazine.  On  lui  doit  aussi 
la  puhiicat.  des  ouv.  suit.  ; 20  Disc,  abrégé»  dcTil- 
Jotson  , 4'  «dit.,  1779  ; te  Parfait  fermier^  ou  Sys- 
tème pratique  d'agricnUiire  y 1772:  cct  ouv.  a été 
Irad.  CD  franç.  par  M.  de  Fréville  en  tète  du  Foy. 
ngro/iomiiyiie  d’Arthur  A'^oiing  , Pari»,  i/Td  ’ * 
lo-8  ; Tuhl.  histor.  de  tous  les  voyages  auiour  du 
monde , prem.  éd.,  1/74’  4 *“‘4  * pani  2 v. 

•uppléin.  renfermant  les  voyage»  «lu  capil.  (<nok. 

HENRYS(Clavde),  jur.scoosulle,  né  à Mont- 
brison en  i6i5,  m.  en  itîdi.  fut  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Fore*  en  i63g  ; il  eut  de  son  temps  la 
réputation  de  grand  légiste  . et  ses  décisioii»  étaient 
regardées  comme  des  loi*.  H a lamé  un  rec.  d dr~ 
et  Plaidoyers;  de»  Harangues  ; l'Homme 
Shu , ou  Parallèle  des  actions  divines  et  humaines 
de  J.-C.  La  prem.  édit,  de  »c»  Œuvres  a été  pub. 
en  t638 , 2 vol.  in-fol.  ; une  4'  «*dil-  avec  le*  obser- 
vations de  Breloniiicr  a paru  en  1708 , 4 vol.  în-ful.  ; 
une  5*  pub.  par  Tenassou  eu  1738  j et  enfin  uue 
6*  édit,  a été  donné  i Lyon  en  I77®- 

HENSCHENIUS  (GoDEERoi)  .jésuite  llamand  , 
né  en  1600  , m.  & Anvers  en  1681  , a travaillé  aux 
quatone  prem.  vol.  des  Aeta  Sanctonim^  recueil 
cororoencé  par  Bollamlus.  On  a en  outre  de  lui  .* 
Zxegetis  hutor.  9cn  dtatnba  de  episcopatu  ton- 


et  Itajeclens^  Auvrrs,  ifi53,  »n*4  5 de  Thtius 
Dapohrriis  Franvor.  rrgihttf  Jiri/r.,  lU.,  l635.  in  ^ * 
t|  ditr«‘r.  Dissert.  , dont  on  trouvera  le*  lit.  don»  la 
lUhUoih.  Belgicn  de  Foppens. 

HbASLKR  ( PHiLirrr.-GABiuEi.  ) , médecin  da- 
miii  , né  c»  1733  à Üldcnsworl,  fut  nommé  pre- 
mier médecin  dn  rui  de  Daocmarck  en  I77‘*« 
professeur  ni  1789  a Puniversité  de  Kirl  » où  il  ni. 
en  180J.  On  a delui  un  gran«l  nombre  d’ouv. , dont 
011  Iriuivera  la  liste  dans  la  Ihbliofh.  altem.  univers. 
Nou*  ciler«»ns  seulcm.  : Tentaminum  et  observât, 
dr  Mariin  yaholosp  Satura  in-4»  17^2; 

HiSt.  de  l’ongine  de  la  malad.  vtnerienne  en  Eu- 
rope vers  la  fin  du  i5*  Alloua,  1783,  in-8; 
De  l'origine  de  la  maladie  venertetme  dans  les 
Indes  #>rciV/frt/n/ei,  llaiiibuurg  . 

de  ta  tJepre  qui  régnait  en  Ot'Ciend  dans  le  moyen 
âge,  il»..  1790.  1791.  in-8  ; de  fferpete,  seufarmicd 
Vftetum  labis  vtneica  non  piorsus  expertm  , Kivl  , 
l8ot  , in-8. 

UENZI  ou  IIKNTZY  (Samdei.)  , poète,  né  b 
P«  rno  au  comnicncenicnl  du  18'  S.,  »ervit  d'ahurti 
dan»  les  garde»  «lu  duc  do  Modène.rl  «’adoua:! 
ensuite  i l'eliide  de»  iiiathéin.ili<^ues  et  à la  poésie. 
Panni  p«mr  ciuq  ans  en  1744  comme  signataire 
d’une  péiilioti  tendant  à changer  le  système  électif 
de  sa  patrie,  il  publia  dans  suit  exil  trois  uuméros 
de  la  Messiigene  du  Ptnde.  Il  fut  condamné  à m. 
en  I7^»9  comme  complice  d’nne  toujiiralioii  contre 
le  g«iuvernement  «le  Periie.  — llrixi  (Rodolphe)  , 
lils  «lu  précéd.  , né  à Rcrne  en  17.li  , ni.  en  i8ir3  , 
a pub.,  avec  AV'^agner,  uu  «'uv.  inl.  : Vues  remar- 
quables des  montagnes  de  la  Suisse  , desstnees  et 
folonèet  d'aptès  avec  leurdescnpt.^in-{ül., 

Ainsierilam  , 17H5. 

IIENZ.NER  (Pall),  jurisconsulte  et  voyageur 
altcmand,  tic  î Crs*s»cn  (S«lé»ic)  en  lô.'iS,  m.  cfs 
1623  , a pub.  un  Itine'iirium  Germania . Ga/liir  , 
Italifr  (an.  l59<>  tüoo)  , Nuremberg  , I(>I2  , in*4  • 
et  i()29- 

Ilhi'BURN  (Jacques  Bohavejsti’Hr)  , savant 
écossais,  ué  à I!am>lucks  en  >37.3,  m.,  dit-on  , • 
Venise  en  1621  , voyagea  en  llahc,  cii  Fe.incc  , 
dan»  rOrient,  et  fut  nomnié,  par  le  p-ipc  Paul  V, 
conservât,  de»  livre»  et  MS»,  orientaux  du  Vatican. 
On  a de  lui  un  Ihctionn.  hebreu  et  chnidren  , et 
grnmm.  arabe  , Rome,  1591  , in-  J i d de»  trad. 
inédites  de  MSs.  Iiebrcux. 

IIÉPIIESTION  , seigneur  macédonien,  ami  d’A- 
lexaudrc,  le  compagnou  de  scs  plaisirs  et  de  sc» 
travaux,  mourut  à Kchatane  (MéJie),  l’au  323  avant 
J.-C.  Le  conquérant  pleura  amèrement  sa  perle , 
lui  rendit  les  h oncur»  royaux  , et  lit  même  , suiv, 
([iieiq.-uns.  ini'ltre  en  croix  le  mcdecio  qui  l’avait 
soigné. — UÉrtiF.STio.x , graiiim.  grec  d’Alexandrie, 
vivait  ver»  l’an  l !*o  après  J.-C.  Il  reste  de  lui  : En- 
chiridion  de  inetiis  et  pocmaie  çrfreo  et  latino.  ün 
lechrrdie  l’édition  «le  i’ar.s , l533,  in*4«  celle 
d’Oxfurd  , i8to,  in-8. 

HER.ACLAS,  frère  du  martyr  Plularnue,  se 
convertit  comme  lui , rt  fut  cleve  en  23(  à l’evêché 
d’Alexandrie  , sa  patrie  , où  il  m.  eu  24/- 

HERACLKON  , chef  d'une  accle  chrélicnee  au 
3’’  S. , modifia  le  système  de  Vaicntio  , et  écrivit 
de»  Commentaires  fort  étendus  sur  les  évangiles  de 
St  Jean  et  de  St  Luc.  On  eu  trouve  des  fragm.  dans 
Origèiie,  qui/jvait  combattu  ses  doctriocs. 

IlERACI.ÉON.iS,  4'  fds  d'Héraclius.  né  en  626, 
monta  sur  le  trôoe  eu  64 1 canjuiolcmcnl  avec  son 
frère  Uéraclius-Constanlin.  L^empiiisonoemeiit  de 
ce  dern.  le  rendit  seul  maître  de  l’empire  sous  la 
domioatiOD  de  sa  mère  Martine.  Mais  soo  gouver- 
ncmeul , odieux  au  peuple,  dura  seutcmeal  quelq. 
mois  ; on  lui  donna  d'abord  deux  collègues , et  peu 
après  Iléracléona»  , déposé  , eut  le  oex  coupé,  «t 
fut  eavoyé  en  exil  , où  il  mourut.  ^ 

HÊRACLÊOTÈÿ  (DEitiu»),  philos.  d'Héraclée 


T 


UERA  ( i4ag  ] IIERB 


Tivait  ani  ar.  J.*C.  ; d'abord  tloleien  , enioile 
cyrvDalqiie*  il  a comp.  dir.  trailr*  de  pbUotopkie 
cl  quelque  poesira. 

IIERACLIUK  de  /*on(  « ^hiloiophe  grec  , nd  à 
Hdraclêe  , tivail  dans  le  4*  3^*  J ~C.  ; tl  «tiuiir* 

•oua  Aristote  et  Platon  , et  ae«  rapides  progrès  mé- 
ritèrent que  ce  dern.  lui  confiât  U «lircctiuo  de  son 
école.  De  retour  à Paris  « il  la  délivra  d'un  l^ran 
qui  l'avait  asseme,  mais  ternit  sa  gloire  par  un 
vain  orgueil  à l'instant  de  sa  ra.  fl  ne  reste  de  aea 
ouv.  que  quelq.  fragtn.  rrc.  aous  ce  litre  : //enrtr/i- 
dts  Ponficf  /tafmenla  de  rébus  lubUcis , tdt  lU  è 
cod. , etc.  , D.  Kntider^  avec  une  veraion  alleoi 
Halle  . iSoi  • in>8. 

HERACLlOEd,  arcliitecte  grec  , né  â Tarante  , 
vivait  sous  Philippe  de  Macédoine,  père  de  Perséc. 
Dans  la  guerre  que  ce  prince  fit  aua  Rboiliena , Hé* 
raclidea  , par  un  bardi  alraUgéme,  brûla  les  vais* 
seaux  de  ces  demicri. 

HERACLIE^  f l’un  des  géoe'ranx  d’Honorius^ 
fil  mourir  Stilicon  , et  fut  re'compeosé  de  ce  service 
par  le  gouv.  d'Afrique,  et  par  le  consulat  en  4>3. 
il  esté  ndele  à son  maître  lors  de  la  re'rolle  d'Atlalus, 

S lus  tard  Héraclicn  se  laissa  eolralaer  à l’ambilioo 
e devenir  emp.  : mais  ses  partisans  furent  défaits , 
^^ui*mème  périt  à Carlbsge,  où  il  s’était  réfugié. 
^PnKRACLITK  d*Epbèie  , célèbre  pbilosoplic 
grec,  dunssait  vers  Pau  5uo  av.  J.*C.  On  a peul-^-tre 
exagéré  sou  humeur  cbasrine  ; cepeudaol  son  nom 
est  resté  comme  le  type  de  U secte  des  pessimistes. 
Il  avait  étudié  sous  liippase  et  sous  Xénopliaue  , et 
occupait  une  haute  magistrature  daat  sa  pilrie.  Une 
accusation  d’impiété  l’obligea  de  quitter  Ephèse,  et 
dès'lors  il  m retira  sur  uue  montagne  , se  nourrit- 
aant  d'herbes  sauvages  , et  fuyant  la  société  des 
hommes.  Ce  genre  de  vie  lui  causa  plus,  infirmiiés 
qui  le  dégoûtèrent  i un  tel  poiut  de  l exiiloncc  qu’il 
se  laissa  mourir  de  faim  , âgé  d’environ  6u  ans.  Ses 
écrits  , cnipremli  d'une  grande  obscurité . ne  sont 
point  parvenus  à nous;  le  iiieill.,  dit-oo,  était  un  Tr. 
Je  ia  na'iire^  où  il  prof,  un  nialérialistue  absolu, 
(^uelq.  fragm.  d’iléraclile  ont  été  rtc.  par  Henri 
Liienne  dans  sa  Poests  pfttlosupkica  , Pans,  i5y3, 
tu*8.  Une  édition  des  ces  fragmens  a etc  aussi  pub. 
par  Eichard  Lubio  , avec  une  version  latine  , Rüs- 
tock,  i6o( , io-S. llraacLlTK  de  Sirj  une  ^ est 
aul.  d'un  liv.  de  fnertdi'-thbus  , pub.  à Rome  en 
l6)  I par  les  Allaliiis,  et  réimp.  depuis  â Londres  cl 
i Aoisl.  L'antiq.  compte  plus,  autres  personnages 
du  même  nom  , poètes,  artistes  et  pliilosunlics. 

HERACI.JUâ,  cinp.  d’f)ncnt , fils  d’Heraclius  , 
goov.  d’Afrique  , renversa  le  tyran  Pbocas , et  se  fit 
couronner  i sa  place.  Dès  lors  sua  courage  milit. 
sembla  l'abandonner.  Les  prem.  années  do  son 
règne  n'oflrent  qu'un  tableau  des  plus  grandes  ca> 
limités  publiques  : la  famine  , la  peste  cl  les  Dar- 
barrs  désolaient  l'empire,  qui  paraissait  près  de 
s'abîmer  sous  tant  d»  maux  léunis.  Cependant  Ué-* 
radius , aorlant  un  instant  de  sa  faiblesse , rasseni> 
Lia  une  armée , battit  le  roi  de  Perse  Cosroés  , le 

foursuivil  jusque  dans  ses  états,  et  revint  triomnlier 
Constantinople  (6a8)  : il  avait  repris  aus  infidèles 
le  bois  de  la  vraie  croix , et  la  replaf*!  lui-mèmo  sur 
le  Calvaire.  Retombant  enstiile  «laos  une  lâche  apa» 
tliie  , il  s'occupa  des  démêles  religieux  qui  agilaieul 
les  cliréliens,  fit  rendre  l’édit  cimuu  sous  le  nom 
tVecibèse^  lequel  ne  servit  qu’à  augiueoler  les  dis* 
seusions.  Pendant  ce  temps  les  musulmans  envahis* 
•lient  l’empire  ; mais  Héraclius  était  hors  d'etat  de 
conduire  ses  troupes,  et  se  renfermant  dans  Con» 
staoliuople , d y m.  en  6ii,  atteint  d'une  bydropi- 
sie  mon«l.— ncRacLius(OoasUntiQus),  fils  du  pré- 
cédeol,  lui  suce,  en  ; son  règoe  no  duraqoe  in.1 
jours.  H m.  empoisonné  par  sa  mère  Martine  , qui 
Voulait  faire  couronner  son  autre  fiU  lleraciéonai. 
Cet  emp.  est  le  déni,  qui  ait  pris  le  titre  do  consul,  I 
UERACLIUS,  csar  de  Géorgie , te  rendit  vassal 
do  l'impéralrico  de  Russie  Cetlieriae  li  on 


afin  d'obtenir  ta  proleclinn  contre  les  attaques  des 
chefs  voititis.  Il  m.  en  >71)8. 

HÉRAULD(Dioica),  savant  juriscnni.  rtpbtiol. 
protestant , né  vers  lf>79  . m.  en  16^9  , avocat  au 
parlem.  de  Pans,  avait  d’abord  rempli  avec  dis* 
tinction  une  chaire  de  grec  au  cidlégc  de  Sédan  , 
lorsqu'il  eut  avec  Saumaise  des  démi’lés  qui  firent 
beaucoup  de  bruit.  Outre  différcales  éditions 
d'anciens  auteurs  auxquelles  fl  a joint  des  préfaces 
ou  des  aonotaliuns  curieuses  , ou  lui  doit  un  astes 
grand  nombre  de  dissert.  anonymes,  dont  la  plus 
curieuse  a pour  litre  : /feiMtressert  super  doctrina 
capjibns  ^ inter  nend.  PnrtMi'ensem  et  societatis 
Jeiu  Patres  controversis,  dissert,  polttica,  dunbiis 
itbrts  co^nprehemsa  . Strasbourg  et  Cologne  , i6l2, 
in-d.  Paris,  161  a,  in-i3. — Louis  HkaiULO.  l'un  des 
fils  du  pr.,  né  à Sédan  vers  l6oq  , exerça  d’abord  le 
ministère  évangélique  â Alençon,  puis  fut  appelé  â 
servir  l’église  wallooe  de  J^indret  sous  le  règne  de 
Cbailcs  1"  i il  fut  contraint,  â cause  do  son  attache* 
menlâcel  iofurtuiio  prince,  de  revenir  en  France: 
puis  , étaul  retourné  en  Angleterre  après  la  restau* 
ration,  il  y devint  rbanoine  de  Caniorbtry,  et  m. 
vers  1675.  L.  Hérauld  est  eut.  des  deux  ouv.  suiv.  : 
le  Pacifique  rayai  en  deuil,  compris  en  douze  ser- 
mons . etc.,  Saumur,  t(i)9,  in*8  ; te  PncijSque 
royal  eitjoye.  comprit  en  vingt  sermons,  etc., 
Amsterdam  , i6Sj,  in*8. 

HERAULT  (IltiVÉ),  né  â Rouen  en  i^t,  fut  sur» 
crisivemenl  avocat  au  Cliâtelet  de  Paris  , intendant 
de  Tours,  lieulea.-général  de  police,  et  enfin  inten* 
daot  de  Paris  cl  conseiller  d'etat.  En  1725,  cbarg» 
de  la  haute  police  de  Paris,  il  abusa  souvent  do  Son 
autorité  , et , enlrainé  par  les  conseils  de  son  frère , 
jcauile , il  poursuivit  avec  acliarnemenl  le  parti  des 
jansénistes.  Hérault  entendait  parfailcm.  la  scienco 
de  l’ailminiitrat.  ; il  apporta  quelques  améliorations 
dans  la  partie  quM  dirigeait,  et  m.  en  1740. 

HÉRAULT  DE  SECHELLES  (MARie-JrAie)  , 
petit-fils  du  préevd. , né  è Paris  en  I7()0,  débuta 
par  être  avocat  du  roi  au  Cliâtelet  de  Paris , et  de- 
vrai ensuite  avocat-général  au  parlement.  H em- 
brassa avec  clialeiir  1rs  principea  de  la  révolu- 
tion en  1789,  fut  nommédéputé  de  Paris  â l’assem- 
blée legislative  , et  ensuite  réélu  i ta  convention. 
Etant  CD  mission  dans  le  .>Iont-Blanc  â l’époquo 
du  procès  de  Louis  XVI,  il  no  vota  pas , mais  c'en* 
vit  a rassemblée  nue  tou  sentiment  personnel  était 
que  Louis  XVI  devait  être  condamné.  Il  eut  une 
part  très*aclive  ■ la  journée  du  3i  mai,  et  montra 
beaucoup d'acbarneuieut  coDlre les  girondins.il  ré- 
digea en  partie  la  cooslilutioo  de  1793  , et  présida 
la  cérémonie  où  elle  fut  jurée  publiquement.  Hé- 
rault «ieSécbelles  , roenibre  du  comité  du  salut  pu- 
blic y déploya  toute  l'eiagéralton  de  ses  principes 
rcvulultonu.  \ la  fin  Je  1793  il  fut  envoyé  en  mil- 
lion dans  le  Haut-Hliiu  et  sema  sur  sa  roule  quelq. 
guillotines  qui  produisirent,  dit-il , un  excellent 
ell'el.  Enfin  il  fut  impliqué  par  Robespierre  dans  la 
coajuraliuQ  de  Danton  , et  envoyé  é l’ecliafaud  le 
3 avril  1794*  Hérault  était  doué  de  toutes  les  qua- 
lités extérieures  \ son  esprit  «tait  cultivé;  il  postè- 
dail  le  don  de  la  parole,  mais  abuaait  trop  de  ces 
figures  ncologiquet  et  ampoulées  enfaoteespar  l'es- 
prit de  l’epoque.  Une  soif  losaiiable  de  briller , de 
s’élever  au-d«-ssus  des  autres . et  l’rfTervesceace  do 
l’âge  rentralnèreut  a des  excès  dont  sa  oaissance 
et  son  éducation  auraieut  dû  le  préserver  plus 
que  Inut  autre.  On  a de  lui  : Eloge  de  Siiger . abbé 
Je  St^Oenis  . 1779,  in-8  ; ime  Â''iis/e  à Buffon. 
1783,  in*8,  réim|irimé  en  1802  par  tes  soins  de 
M.  Solvet  sous  le  litre  de  t^oy.  à Mtntb  ir  ; Detail 
sur  ta  tox  iète  d'Olten.  in-8,  1790  ; Théorie  de  t*am- 
bition , 1803 , in-8  ; Happoris  sur  la  constitution  de 
1793 , etc.  L’un  des  axiomes  de  Hérault  était  : Ln 
Jorve  du  peuple  et  ta  raison  , c’est  la  me‘me  chose. 

HEHBELüT  ( bARTuêLUNl  d*)  , savant  orien- 
Ulule , né  a Paris  en  i6a3 1 vojagva  long-temps  en 
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TuUc  , profrisà  la  laocue  lyriaquc  au  college  l'oyait 
et  m.  à Pari«  en  On  a de  loi  : BibUothèt}tit 

onentaU  t uu  Dit  e ttniversei , tie.  , P.iti», 

in-ful.t  La  Haye , •777»  178a  . 4 *'“1. 

io- J , Mae»triclit , in- fui. , *778,  et  Pari*,  178a  , Ü v. 
in-8.  Il  a )ai$»é  M8.  un  liut.  nrnbe  perinn  rt  turc  , 

3 Tul.  tn-fuL  , cl  quc'><|ue*  auhc*  oukr.i|e*  tel* 
f|u'une  Anlholngic  , etc. 

IIKHÜLRAY  de) . telgneur  des  ICs»ars. 

originaire  de  Picardie,  m.  vers  Pao  tj.»a  , avait  le 
titre  dcconiniu»aire  ordiuaire  de  l'arltlletie  du  rui. 
Oit  Ciiuuait  de  lui  : uuo  traducl.  de  Pesi'agnul  en 
franç.  de*  8 prem.  liv.  d'.^Mi<idis  de  G«iii/e  . 

1548,  ralrc}irict  par  ordre  de  François  1**’ ; /v 
prtm.  Uv.  de  Im  Cltronu/u»  du  très~vuiiltint  et 
douté  dwn  Florès  de  ôVêi  e , in-ful.  ; /.es 

sept  Uv.  de  Flauuts  Jos'vphe  , iraü.  en  franç.,  l557, 
iu-ful.  ; i^Orluge  des  prim  es  , trad.  de  IV-spagnol. 

liste  complété  des  éciils  de  lierLcray  so  trouve 
dans  1rs  .Vr/n  de  Nireron. 

IlhRÜEU^TLlN  (Siut&MOM) , Larou  d').  Loin  me 
d'état  cl  hislurtcu , oé  dans  la  basse  6tync  en  1 488, 
rcmplil  lionorabicmeiit  diverses  missions  diploma- 
tiques CQ  Kiissie  , CO  Danetnarck  . à Coostantinople, 
et  m.  en  i3(i6.  On  connail  de  lui  r des  Comment. 
Int.  sur  la  Hussic,  reiircrmaut  la  descripl.  de  ccl 
empire  , sa  relig.  , ses  mu-iirs  , etc. , liâiu  , i55t> , 
in-Vui.  arec  de»  fig.  cl  des  caries  , ib.,  1^71  ; An- 
vers , i5j7i  in-8.  11  a été  trad.  du  ial.  en  allrinaud, 
Vienne,  l.')37  , etc. , et  en  liai.  , V cuiie,  l'>58.  11 
a été  lutéicdans  le /tt'Mim  A/osrr't'iluni'iim  auctotts 
\>nru,  FiaiiclorI,  iCtlO,  I vol.  ili-fuL— HShBKRfcTEIN 
(F'erdinand-Erucst,  comte  d')  , oé  • Vicuuc  , lu. 
à Prague  le  6 mars  17M,  a publié  quelques  2'nufcs 
de  matbémaliques  rt  de  pliilusoplite. 

HKRUËRSl  EIN  (CuAM.Es  , comte  de)  , évêque 
de  Laybacli , né  en  1722  en  Carniole , in.  rn  1787  « 
concourut  de  tous  ses  inoyeiis  à introduire  en  Aile 
magne  les  rcrurmes  cccletiasliqnes  qui  ont  signale 
l’avèoemcnt  de  l'etnpcrvur  Jusepli  1 1 au  trône.  Ce 
preUt  se  lit  rem.irquer  par  son  déTuurnienl  aux 
volontés  du  iiiunari|.  ; ü cucuurul  1rs  réprimandes 
de  la  cour  de  lioine  pour  nvuir  soutenu  que  le 
Iciiiporel  u’est  pas  du  vcssurl  des  papes  , et  que  le» 
pouUfes  doivent  rcroiiuaitre  la  supri-cnat:e  des  prin- 
ces et  se  ctmleolcr  de  leur  puissance  spirituelle. 
Pic  VI  s«  plaigaU  è l'empereur  do  l’aiidace  de  lltr- 
bersteia  • mais  Joseph  11  n’en  cuniiuua  pas  moins 
de  le  combler  d'buuueurs.  Ilrrbcrslciu  eu  mourant 
Icg^ua  tuua  ses  biens  aux  pauvies. 

HEBbEHT  , prieur  de  l'abbayc  de  Fc'canip,  fut 
nomme  abbé  de  llamsai  eu  1087,  et  év.  de '1  lieln- 
ford  (Angleterre)  eu  UK)I.  Il  assista  au  concile  de 
Loodiea  en  i Iü2  , et  m.  eu  1 1 19,  On  lui  atlnliue  : 
2'nute  de  In du  monde  : un  autre  sur /u  duree 
dis  temps  ; des  Sermons  et  des  /cities  , écrites  eu 
latiu  cuinnie  les  ouvrages  précédens. 

JlEiUiKtiT  (William),  comte  de  Pcmbrocke, 
né  eu  iô8o»AViltuu  , cbaaccl.  de  l'untv.  d’Oxlord, 
iulendaul  de  la  iiiaisuu  du  rui , eocouragi  a l«s  irtl. 
et  le»  arts  et  Icscultiva  avec  succès.  Ou  a de  lui  des 
yuéues  , Londris  , i6t*0  , in-8. 

HEUbEKT  ÜL  CIIIKIJUKY  (lord  Edward), 
né  à Muufgouiou-ry  daus  le  pays  de  Gallcscn  lî^l, 
ui.à  Louiiies  eu  1648,  joua  un  grand  rôle  danslis 
la»tcs  cbrvaieresqiies  de  son  temps  : il  bnJlait  daus 
les  tüuriiuift.  clicrcliail  1rs  aveut.  <1  sut  tout  les  ducU, 
cl  plaisait  à Umies  Us  dame*.  Mais,  celle  luugue 
de  jeunesse  passée,  il  lut  juge  digne  de  lemplir 
plus.  l'onclioQs  dipioniatique*  (tout  il  s'acquitta  iio- 
Doiablemcot.Sa  longue  amiitusade  eu  Fiaticcauprrs 
de  Louis  XJll , ses  démêlés  avec  de  Luyucs  , ses 
bonnes  furluocs  , occupèrent  long- temps  la  cour  de 
France.  Herbert  fui  récompensé  desc»  services  mi- 
litaires cl  politique*  pal  les  bunueurs  dont  le  com- 
bien nt  successiv  ciuenl  EUsabeU»  , Jacques  et 
Charles  1«  , dont  il  parait  qu’il  oLandouna  b cause. 
H a laisse  les  ouvr.  suiv.  j Devenlatc  , proul  dis- 
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Ungmtur  à revetalinne , etc.,  Paris,  1624  • Lond., 
i63i.  etc.  : uuv.  dont  Gassendi  a réfuté  les  priiic.  ; 
/te  lelifiione  tienlitium  erforumt/ue  npiid  eos  mu- 
sis,  Ani»t.,  l()33,  iii-.^.  et  1700,  iii-8  : il  en  a paru 
un  trad.  angl.  eu  170^;  De  expedd.  Buckingnami 
duns  in  Bhennt  msnlam.  Limd.,  l6i»8i  Hut.de  (et 
tue  et  dn  lègnede  Henri  V Ul„  en  aogl.,  1748,  in  f. 
La  l ie  de  lord  Herbert  écrite  pur  iiu-méme  , pub. 
pour  1a  prem.  fois  à btravrl  erry-lUll  eu  I7()4i  a été 
rrimp.  par  Dud-dey.  1770,  in-4.  lieuri  Herbrri,  fils 
de  lord  Fdvv.,  a piib.  en  168Ô  se»  Pnes.  de  rircon- 
sr/im‘e(uccasiuual  \ erses).— ficurg«-HLRBERT,ibéul. , 
frere  du  precéd.,  ué  eu  u>.  ni  t(>32,  a laissé 

entre  autres  ouv.  : ihe  Temple  ; >ncred  pvems  ami 
ptituile  e/4/ci</nr/Lins  , Cambridge  , ih.li,  iu-ta; 
HerbtrVs  Arni.x/ts,  «te.,  Londres,  i(>Ô2,  io>ia;  et 
div.  pues.  iat.  dans  les  recueils  inl.:  t'piced,  CatUab, 
et  f.aihr)-in.  Cantob.  — V.  PLM&r.uxE. 

HKIiÜEHT  ('luuMAs),  voyageur  et  écrivatu 
anglais  , de  la  luême  iaïuillc  que  les  précédens,  oc' 

U ^ ork  dans  le  17'  8.,  fut  altacbc  à rainhassade  au- 
glaise  que  Cbarfes  b*  envoya  eu  Pcr»c  en  1626;  il 
séjourna  4 ans  dans  ces  coolrce»  , poussa  scs  espio- 
raliniis  jusqu’aux  Mutuqucs,  et  leviut  ensuite  cq 
Europe;  après  en  avoir  parcouru  plus,  parties  , il 
retourna  cutin  dans  sa  patrie.  L’.Aiigiei.  était  aloraM^ 
proie  aux  troubles  qui  traînèrent  Charles  l'*’ 
liùue  a l'rcbafand.  Herbert  cmi>rassa  d'abord  la 
cause  des  parlcincntairei  ; mai',  chargé  d’une  mis- 
siuu  auprès  du  mmiari]. , il  »e  voua  a ses  inlurlutirs 
vt  ne  le  quitta  qu’à  la  uiorl.  Ucnire  ensuite  dans  la 
vie  privée,  *i  ne  suugca  plus  qu'à  scs  travaux  litté- 
raires. Charles  11  lui  eunléra  le  litre  de  barouuel 
en  iOUo  , et  il  in.  en  it>8i.  Ou  a de  lui  : 
de  plusieurs  en  AJrufue  et  dons  la  ginn.le 

due , Loudre» , iOJj  « > in-fol. , ibid. , i638  , 
HioS  et  1677  ; litrenadin  Curvlina  ^ etc.,  Lnml., 
ui-16,  rèimp.  tu  l8i3:  uuv.  daus  l«-‘qucl  il  donne 
la  relat.  des  deux  «Irrii.  aiiiicesdc  Chariis  1**,  etc. 

HEHLEin  (r.LAL0r.-JAC9LE«) . ué  à Paris  vers 
179U  , m.  vu  17^18,  cslci'onu  par  des  ouvragessur 
l'economie  rurale  et  cotre  autres  : un  Lssai  sur  tes 
1733  et  17Ô7  , 3 Vol.  iu-12;  uu  Ihtc.  sur 
les  Vignes  , 17^8  , in-12  , etc. 

llElUiEin  (Willum),  autiquairc  angl. , né  à 
llitchiu  dans  le  comté  de  lierllord  , m.  en  179A  , 
exerça  d’ubord  la  prufcssiou  du  booDctier,  puis 
voyagea  au  nom  du  la  com}>agnie  des  Indes.  De  re- 
tour a L(>ndres  il  grava  des  cartes  de  géographie  , 
et  s’aduuna  ensuite  s l’étude  des  antiqmtrs  typo- 
grapirques.il  a publié,  avec  des  notes  savantes. 
Us  Àntfjmtés  d'Ames  (*>.  ce  noui)  , J78Ô-90 , 3 vol. 
in-4.011  a encore  de  iuile^cnanucl  inlil.Aetvdirrr- 
to/y  Jor  tlie  en.it  Indirs  , in>4  Àet  ^>De  édition  de 
l'//i«/o<*e  (/u  ru/»lé</e  O'/omeiter  parAlkius,  (7(Xÿ. 

llEltbEItT  (lebaron  d’),  diplomate auLrieliicii  , 
fut  lait  prist’unierde  guerre  avec  simpèrecii  1/37; 
il  resta  luug-lemps  u Cunstautiuoplc , y apprit  Ica 
langues  orientales,  devint  iiiletpièle  de  l’ainbass. 
au' i it'bicuuc «upi'èt  de  la  Porte,  et  remplit  cet'u 
loucliun  avec  tant  de  di»liuctioa  qu’il  lut  biciilùt 
nommé  scciétairc  de  la  légalnm  . et  euho  niioistre 
de  l’Autriche  à Cunslantiuopie.  11  sigua  en  1791  le 
tiaile'  Je  paix  entre  se  cour  et  l'ctuptrc  uUoiuan  : 
c’est  à lui  qu’est  duc  la  délimitation  de*  Ironlièrc* 
de  la  Croatie.  Le  baron  d’iierbvil  luourulen  i8u2. 

llEUliEU  r de  /'«/j'/^  /i(JxAR),  cous,  du  royaume 
de  l'ologiie  dans  le  lO'  8.  , a pub.  : Stutuln  legné 
Polonia  , Cracovie,  tSfi",  tn-lui.  ; C/irnrvcon  , su'e 
fiiitoiiit  Pnlonica  coMpenUios't  dcscnptio,  Làte» 
<571  • m-A,  Dxiilzig,  IÜU9.  1647,  in-4  (c'e*t  un 
jtiiégcdvl'ouv.  de  Martin  ('.louicr,  iol.  : de  Origine 
et  rthus  geshs  Polonorum) , trad.  eu  l'ranç.  sou*  le 
litre  d’//i*fr»r/'t' t/rs  nus  et  primes  de  Pologne^  par 
Fr.  üauduiii  (sous  le  \ui!c  de  i’aiiouyiuc)  , Pans  , 
1^73  , îti-4  t et  par  b'aisc  de  V igeuete , qui  a cou- 
titiuc  l ouvitige  jusqu'au  regue  de  Henri  de  Valois 
(Ueuri  ill)sous  ce  liUu  : les  Chromr/ues  et  les  An^ 
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na!et  à»  Poîognè  juiqu*h  Henrldf  f^alois  ^ Paris , 
iSjS  . in-i. 

jïKRDiN  (AuGfSTK-FR»Kçoi5-Jvt-ir.î«) , oricn- 
1a1i«tc  , né  à Pari*  on  t'83  , ru.  prétiiaturéraenl  en 
l8ü6  , a puhl.  Ufo  Grnnimairt  arabe  , P.iris  , l8o3, 

1 Tf»|.  in'fü).  , siiirifi  d’un  recueil  de  phrases  , de 
Iradurt.  inierlinéaires  de  proverbes  arabes  et  d'un 
essai  de  calligrapliie  orienlale  ; Natict  sur  ttnjiz  , 
avec  une  imitation  en  vers  de  quelques  odes  de  ce 
p»<-te . i8iy>,  in-i2  , rare.  (1  a laissé  en  MSs.  : 
Dift.  arahr-frnnr  ei  franc .-arabe^  2 vol.  ; B-anrhe 
de  Bo'Si  ou  la  Fid-  htêconjugnle  , Irad.  du  toscan  ; 
BeJr-f'dlin  , roman  oriental  pour  faire  suite  aux 
Mille  et  une  Pi’aits  / la  Journée  m/Arçroije  . pormu 
en  3 chants  et  en  vit»,  trad  drl'ital.:  Hr^t.  det 
pontet  persans  ; rr.ùlê  sur  la  musique  des  Arabe*  ; 
F.ssni  surit*  tynanymes  arabes;  fV»ij»#nr'is  sur 
l'fn:lostnn\  Dissertut.  sur  la  manière  de  simplfer 
tes  rar^etrrrs  i hinois. 

HERBI?îIUS  {Jka?<).  iav.vnt  luthérien,  né  à 
Pieischen  (Silésie)  en  i633  , fut  député  par  les  lu- 
ihéricns  de  Pologne  en  auprès  des  église’!  dis- 

sidentes lie  l’.VIlcmapne,  de  la  Suisse  , de  la  France 
et  de  la  Hollande,  pmn  leur  diunander  des  seeaurs 
dont  iii  avaient  besoin,  Iferhinius  mit  s profit  scs 
longs  voyages  en  reciirillanl  de  savantes  observât, 
sur  l’hisl.  uatiirelic  il  passa  en  Prusse  en  167a  « et 
m.àGraudentr  rn  Nous  citerons  parmi  ses 

écrits,  dont  la  liste  sc  lt*ouvtf  dans  les  -^fem.  de 
N’iceron  , 1.  : J'xame'i  rnntroversiar  famnstt 

de  sotis  vel  leUuris  mntii  /Ace»/p?.-^/rr/p^.,ülrecht, 
l655  , in-ia;  nissertntinnes  du*  de  admtntndis 
mundi  ealaraetit  supra  et 

prtnrrpfB  , etc. , Copenhague  , 1670,  Amsterdam, 
1678,  in-:^  ; Beligiuste  /iijotum*es  ciypttr  , swe  X<- 
yoi'Srt  siibien  anra , îéna  , 1^75,  in-8;  Tnif^ico- 
camœdia  et  ludi  innorrri  de  Juiiano,  imper. ^ ercles. 
et  srholarum  eversnre  , Copenhague  , t663  , in»4; 
De  statu  ecelestarunt  augustnnm  confessianii  in 
Pohmid,  |f>70  , io-/| . etc. 

HKRP.‘'T  (.ÎKAM-FRf’.DÉinc-fitiLr.AiMt:),  natu- 
raliite  ailcman  I , né  en  17^3  à Pctcr»hagen  , m.  en 
1807  , fut  minisirr  de  la  relig.  Iitlliéricnnc  à Cerlin. 
On  a du  lui  : E*sni  iTur.e  lii>t.  nalur.  des  ecreaissrs 
et  des  cr4ibes,  Zurich  et  Berlin,  1 782*  i8'>^,  3 v.  in-f,; 
Jnt'-od.  siicctnt'le  à la  t'onniuss.  drs  inset  tes.  Burlir» 
et  Stralstind  , 3 vol.  in  8 , Ha.  ; fnfrod.  d 

In  fonnaissnnee  des  vers  ^ ilùd.,  1787-8^,  2 vn|. 
in-8,  fig.  ; .\ystème  naturel  des  .scaralwes  ^ des 
papillons,  des  ins>ries  aptères  : ces  oiivr.,  impr.  et 
publiés  d'abord  séparénu-nl  , ont  été  réunis  sous  le 
titre  de  Système  nnluref  de  tous  les  insectes  rnn.nus  , 
tant  iiidtj’ènes  qn’e.rofique* , Berlin,  l783-t8o^, 
in  8 , avec  Gg.  ; De  lu  harpe  , nerc  une  instruet. 
pour  bien  jouer  de  cet  tn*lrunient  . BrrÜn  . 179*  , 
in-8;  plus,  dissertât,  insére'i's  dans  les  Mt-m.  îles 
dilfi-rentrs  sociétés  sav.  dont  llurbst  était  mcnihrc. 

HtHt«ÜLANUM  , ancicoM»’  ville  de  la  Canipi- 
nie  , dont  la  fondation  c»l  attribuée  à Hercule,  lui 
engloutie  avec  Pompéia  tors  de  la  fclèbrc  éruptiim 
du  Vésuve  eu  l’an  79  de  J.-C.  Oubliée  pend,  près 
de  seise  siècles,  uu  hasard  Iieuretis  ru  Gt  rrtrourrr 
les  Irares  ■ doiixu  piuds  du  sol  par  des  labuureurs 
occupés  i Creuier  un  puits  : les  excavaliuns , curii- 
nifiic<*es  en  1715,  et  depuis  cuuiuiuéi-s  avec  ardeur, 
ont  livré  à la  scieaee  dus  anliqiuires  uu  vaste  rbamp 
d’observatinns  : le  Musée  de  Porlici  est  formé  des 
meubles  . ustensiles  et  MSs.  trouvés  à Ilerculanum 
rl  à Pompi-i.1. 1.a  prem.  dr  cea  villes,  beaucoup  plus 
riclio  que  l’autre  , offre  di*s  ediGues  pai  fait,  conser- 
vés ; lus  rues  en  siuti  larges  et  ganiiui  do  IroUoira. 
Aucune  maison  u'a  de  luit,  ce  qm  f-ul  présttmer  mie 
le»  liabitjos  su  Sont  échappés  par  euliu  issue,  f.c  dé- 
ruulrmi’ol  des  MS«. , upur.il.  fort  diflii'ile  vu  l'élat 
voisin  de  la  coinbusl.  où  su  trouve  lo  papjrus  , usl 
confié  à une  rominîss.  d’uxpuris  . duul  1rs  tmv.  ont 
déjà  fait  connaître  des  ouv.  précieux  : la  plupa  t 
ont  pour  objet  la  pbitosüpbic  d’Fpicure.  Du  reste 


un  grand  obstacle  s’oppose  à ce  qu^HeiTulanum 
soit  unticrcmciit  déblayé  des  couches  de  lave  ; car 
deux  villes  ont  été  , au  moyen  ige , coosiruîtes  sur 
une  partie  de  set  ruines. 

HKUCÜI.K(myihol.),  nom  donné  dans  l’anti 
quité  à plus.  Iirrus  fahuleut.  Le  plut  célùlire  est 
celuiqu’on  fait  naître  aTlièhcs  de  Jupiter  cl  d'At:- 
mène.  Encore  au  berceau  , il  éioufla  deux  serpens 
quu  Junon  avait  envoyés  pour  le  dévorer  . cl  d.ins 
la  suite,  par  l'ordre  de  son  frère  Euryithée,  il  s'eii- 
g <gea  dans  un  série  d’entreprises  que  1rs  poètes  ap- 
pélunl  les  doute  tr.iounr  d'fleivule.  En  Voici  le 
sommaire.  Après  «voir  tue'  l’hydre  de  I.a!mc,  pris 
une  hichc  aux  pieds  d’airain  et  aux  cornes  d’or, 
étranglé  le  lion  de  U forêt  de  Néméc , il  mit  à m. 
le  roi  d'Egypte  Busiris  et  Diomède,  rui  de  Thrace  ; 
il  s’empara  sur  la  muolagne  d’Eiy  manlhc  d’un  san- 
glier qui  désolait  la  contrée , dompta  rn  Crète  un 
taureau  ftiricus  « Uia  à coups  de  flèches  les  oiseaux 
du  lac  Slymphale,  vainquit  le  Meuve  Acbéloùs, 
étouffa  le  géant  Aniliéc,  déroha  les  pommes  d’or 
du  jardin  des  iletpérides , que  gardait  un  énorme 
dragon,  soutint  uo  instant  le  ciel  pour  soulager 
Atias,  dompta  les  Centaarus,  nettova  les  élahles 
d’Atigias,  rsiiversa  les  murailles  de  Troie  pour  pu- 
nir Lsomedon  , UéGl  les  Anuiones,  enebatna  le 
chirn  Cerbère  , relira  Alceste  des  enfers  , etc.,  etc.* 
cnGn  tl  sépara  les  deux  montagnes  Calpé  et  Abrla  , 
et  éfeva  lus  colonnes  qui  porter.  100  nom.  La  fable 
lui  donne  plus. femmes,  entre  autres  D^aotre. C’est 
cette  dern.  qui  , pour  se  vonger  d’une  inGdélité  de 
Sun  man  , lui  envoya  U robe  sanglante  du  centaore 
Nessus.  Hercule,  en  la  revclatU.  sentit  ses  entrailles 
consumées  par  un  feu  dévorant;  et,  pour  terminer 
ses  souffrances  , il  alluma  iin  bi'icher  sur  lequel  il 
s’étendit.  Il  fut  reçu  dans  le  ciel , placé  au  rang  des 
demi-dieux,  cl  épousa  Hébé. 

HEHCUI.K.  V.  KâTE. 

Hh IIDKGEN  (JtATi) , littéral,  allemand  , né  3 

Nuremberg  eu  1691,  m.  en  1750,  a publie':  une 
Jiotu  e UiS'Ont/UK  sur  Vnrdre  des  bergers  et  des 
fleurs  (société  littéraire ),  établi  surin  Peignitz  , 
depuis  $i>n  origine  jusqu’à  ta  100'  nnnee  de  *nn 
esnitenfe  . par  (c’rsl  le  nom  quu  Her- 

' degen  avait  pris  dans  celle  académie)  , Nuremberg, 
1744  . iri-8  , bg.;  des  Dissertât,  cl  quelq.  Puedrs, 

HEBUKK  (JeAX'GuDKFKui  de),  phîlosnpbe  et 
c’erivain  allemand  , iic  à Muhruugen  en  Prusse  en 
174*1  * succcisivcin.  professeur  a K'cnigsherg  , 
à Kiga,  prédicateur  de  la  cour,  surinirn  iaiil  et 
conseiller  consistorial  à Buckcb<uirg , etiGti  ricc- 
présideut  du  consistoire  el  supérieur  rcclésias(ii[ue 
du  duché  de  Saxe-AVeimar  , et  m.  en  i8o3.  Nous 
ciltrons  de  ses  écrits,  recueillis  »nus  le  litre  à'auivies 
en  28  vol.  ii:-8  , Tubingue  , 180:1-1809  , des  Dis- 
sertations sur  la  langue  allemande  , ses  caractères 
et  son  peifeclionnemenl  ; sur  Phist.  et  fa  critique  de 
in  porsie  et  des  arts  du  dessin;  sur  les  causes  de 
ladecndenre  du  gndt  chez  les  djférens  peuples; 
sur  ta  littéraluiv  otienta/ei  Idées  »ttr  i’iiislatre  de 
Phumanité  ; De  t'influence  du  ^o«orr/»rm«r/it  sur 
tes  sciences  ; f.etires  stirles  progrès  de  l’humanité , 
impr.  separe-m.  à Hig.i , 17^3  ■ 1797,  l vol.  io-8, 
etc.  ““  litftDiR  (Guiilaume-Gudefruy  de)  , fils  du 
piécéd  . médecin,  né  à Buckebourg  en  1774,01, 
en  i8of)  , :i  laissé  quelques  écrits  sur  l’art  des  ac- 
rouehement , publ.  <n  1797  el  t8o3. 

HëHEDIA  (PitRRL-Miun.i.  de),  médecin  es- 
‘lagnul  , né  à ValUdoÜd  eu  ifigo  , mort  ru  iCSg , 
fut  allacbu  au  r».»i  Pliilippe  IV.  Il  j laissé  plusieurs 
uuv.  qui  ont  été  rriims  en  2 vul.  tn-lol. , Leon  , 
itih’5,  rl  Anvers,  1690. 

IlERB^ION , prem.  rui  connu  d’Irlande,  delà 
race  îicylbnmilrsienor  . viv.m,  suiv.  lus  ancii-nnes 
clironiq  , dix  îs.  environ  av.  l’èrc  ctirél.  Il  lut  le 
dern.  entant  de  Mtlragli  Kaspaiu,  plus  cuniiu  sous 
le  lomi  de  Milesiits,  qui  régnait  rn  Espagne  sur  la 
colonie  des  Gadesiens  , aujuurd.  la  Galice.  L'hisl. 
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de  ce  prioce  faisant  partie  t)e  co  que  l'on  nomme 
lei  trinpa  fabuleux,  nmi&  nuii»  bornerous  à «lire 
que  l'liitt.  irlaiiUats  Ma-Geogliegan  ( v.  ce  nom  ) , 
que  l'un  peut  roi'SuUcr  à cc  sujet  i b&e  la  mort 
d’Hrrcmt'ii  à l’an  «lu  mnnile 

, fil#  lie  la  célèbre  rrlnc  Zénobie 
(s*,  ce  nom),  associé  par  sa  mère  à l’emptre,  lut, 
aiiifi  qu’elle , pris  rt  imné  en  triomphe  à llonic 
par  IVnipcr.  Aurélien. 

IIEHEM’AI  iS  ( PiCftKC  «le  ),  chanoine  réptil.  «le 
l’iiriiro  «les  prémontrrs,  né  a Hérrtitals.  dans  le 
liruhani,  ver»  iHin,  m.  en  i3i)o,  a laissé  1rs 
f'iri  «les  papes  Jean  XXII.  Peouit  XII,  Clé> 
ment  VI  . tnmicenl  VI  , Urbain  V,  Grégoire  XI  rl 
(élément  Vil  , insérées  dans  les  fies  des  papes 
. par  Paiiite  , Paris  , l6«>3  . 

lltHESPACH  (C.ONRXIVD  ),  sav.  érriv.  allem,. 
Kiirnomnié  ie  Cotmnelle  de  l'Allemagne  , iié  i 
llereshacb  . dans  le  duché  de  (Uève#  en  iSop,  m. 
en  tempiil  pendant  qo  ans  la  charge  de  cou- 

Si'tllcr  iuliinv  (lu  duc  de  Clèv«-s.  On  lui  duil  d«*s 
é«lil.  de  plus,  uiiv.  gr«'ct  rl  iaiitis  ; un  Ir.  de  educ. 
ttn'ltendiujue  , eic.,  Krancfoi! , ifijo- 

l5ga,  r”-qî  rustira  hb.  tf„  tic.,  Cologne, 

« l5^3  , Spire , < in-8  ; irad . ro  angl.  par 

Gouge  (v.  ec  nom);  Hist.  ÂnubopUtitcn  Ue  jtte- 
iionc  Montutenensi  an.  i5’l4  ad  l336,  etc.,  Ams- 
terdam, l63~,  i63o,  in-8  ; h un  gr.  nomb.  d’au* 
très  écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  .Ut-ni. 
de  Niccron  , t XXXVII. 

IIEKET  (lllATBLni?«) . médecin  . né  en  i5t8  au 
Breil  près  de  Cuimeré  (Maine.l,  m.  à Paris  en  1Ü8:», 
a Irad.  du  grec  en  fianç.  ; La  ^raie  et  brirae  des- 
cription de  la  guerre  ef  ruine  de  TVvèè,  ancienne- 
ment drenle  par  f>arés,  Pbrypien  , etc.,  Paris  , 
l553  , io-12  ; /es  Prrj^/cwrs  A' 4lexandre  Àpfiro- 
disee,  etc.,  ih.,  tS.Î.'i , m 8 ; /e  Banquet  de  Platon^ 
etc.,  ib„  I .^j6  . in-8. 

HF.PI.  V.  Hebv. 

IlKIUCOUH'l'  (Loi  i.s  de  ),  sar.  juriicons.,  né  à 
Soissoiis  vu  1687  d'une  ancienne  faiitillo  de  Picar- 
die, fui  le^u  av.  au  parleni.  de  l'arit  eu  171a,  ac- 
quit la  répuUt.  du  plus  célèbre  canoniste  français , 
travailla  au  Journal  des  Savait#  , et  rn.  en  17^2.  On 
a de  lui  un  grand  uombre  d'ouv.,  dont  les  priucip. 
sont;  Luis  ecclésiastiques  de  France  y mises  dans 
leur  ordre  naturel,  l*.iri»  , *719.  souvent  réim- 
primé ; la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  rtlimo  a 
été  publiée  par  PiiiauU  en  1771  ; Traité  de  la 
vente  des  immeubles  par  decret,  1727  , in  - ^ ; 
Caiitume  de  fer/nandois  avec  romOTrn/<*jre.« , etc., 
1728  , a vol.;  Àhrvgé  de  la  discipline  de  l’Egi'ise  , 
du  P.  Thomastin  , iu-^;  (Slui'res  posthumes  ( rc- 
ciieil  do  eonsuUaf.  savantes),  I7i>9,  4 ^'ol-  in-i2. 
—Julien  d'HÉAlCOlRT.  graoil-prre  du  préce'dent , 
roDseiller  au  piésidial  de  Smisons , m.  en  170s,  ^ 
fut  le  fondateur  de  r.’icadéiu.  de  cette  ville.  Un  a 
de  lui  quelq.  écrits  dont  le  plus  rcmanp  a pour 
titre;  fe  Academià  ,i«ejfio/»e«<i , cum  epistulis 
ad  familiales  . Munlauban  . 1Ü88  . iu-8. 

HKUICOURT  (N.  d'),  capitaine,  aide-tn.sjor  au 
rcgimcnl  du  roi  , a pub.  en  1787  des  Klnnens  de 
l’arl  militaire , ia-(2  , léimp.  avec  des  ailditions, 
Paris  , t7q9  > ^ sol.,  .V  éJit.  revue  cl  très-augm.  , 
il)..  1752 , 6 vnl.  in-l3. 

HEKISSAXT  (Ki.KNçoi.e-D.tVJD),  nieMcc.,  né  en 
1714  à Rouen  , m.  eu  1773  , cl , selon  d'.iiilres , le 
31  a(>ùt  1771,3  fourni  plus.  J/rm  ifiiérvisaiis  à 
l’Acad.  des  Sciences  , qui  Pavait  nommé  sou  associé 
«Il  1748.  — llf  iii.ssANT  ( Louis-Anloiiic-Proiper), 
im*dec,  et  lillérat.,  m*  à Paris  en  174^  , m.  le  U) 
uoût  1769.  est  aut.  des  miv.  siiivaus  : Eloge  de 
(ionthter  d'Andrrnach , couronné  par  la  faculté  de 
médecine  de  l’aris;  Poème  sur  l Imprimriie  (eu 
îulin  ),  1784,  in-4  ; Bibltnlb.  ph^  s.  de  lu  France , 
ou  Liste  de  tous  les  viier.  qui  traitent  Je  Phistrire 
ual.  de  ce  loj-,  , 1771  . iu-ll  ; cet  ouv.  pul>.  parCo- 
quercan  devait  faire  parue  do  U Btbliulh,  htil.  de  la 


France  C’est  à tort  que,  d’après  la  t/nro.,noui 

avuns  indiqué  ( t’.  Cogi  r.nv au) comme  imp.  en  1771 
le  Jardin  des  C»./«ef».r  • eel  ouv.  est  resté  MS.,  et  00 
ïcn«)rc  même  ce  qu'il  est  «Icvenu.  — lls.KissAKT 
(Louis-l  liéociure),  frèie  du  prered.,  né  à Pans  eo 
1 743*  oeciijta  quelq.  emplois  dans  Us  légations  Iranç. 
auprès  «les  «ours  d'Allcinogne.  cl  m.  à l^ani  en  t8l  I. 
Il  cultiva  les  lettres  avec  fruit;  ses  connaissances 
riaient  variées  et  clcn«iues.  llorissanl  a coopéié  à 
l’rdil.  de  la  Piblialh.  histnr.  de  la  Frante,  il  a eu 
paît  à la  B.biwth.  de  Sarirlé  de  ('bainfurl,  dont 
il  a clé  l'édit.  Les  Nouvelles  rechei'i  hes  sur  la 
France  . I7()(>,  2 vol.  in-12,  contieiiuea!  plus  curt 
drscrtpt.  et  observât,  de  Hérissant.  H » augmenté, 
continué  et  ptibi.  la  Calene  française,  commencée 
par  Gautier.  Ou  a r-nrurc  de  lui  VEloge  du  due 
H'Orleans  regent,  *778,  in-8;  Principes  de  Stjle , 
Paris , I77<),  in- 12.  v . pour  les  autres  écrits  de  cet 
auteur,  îc  Pictionn.  des  Anonymes  de  M.  Rarbier, 
qui  lui  a cunsarré  uno  notice  irès-déiaillée  dans  le 
Magasin  enejel.  (1812 . l.  8 , p.  83),  journal  dont 
Ilcriv'ant  fui  un  des  collahoraleiirs. 

Hl:lUSS\NT  nUSCARBlERES  (Jean-Thom.), 

frère  des  préréd.,  professeur  de  langue  franç..  né  k 
Paris  vers  t 74^  • mort  en  1820  a Cio^iU'n  , près  de 
Londres,  cit  aut.  de  quehp  ouv.  dont  M.  A.  Mabul 
a recueilli  les  litres  dans  la  deux,  année  de  son  An^ 
nimiVe  necrol.  ; les  pnucip.  sont  : Preiis  de  l'Htst, 
de  Fiance  jusqu'au  temps  présent,  en  franç.  et  eo 
anglais  , Londres  , 1 7<p  , 2 vol.  in-8  ; Cruminaticai 
instituts  of  the  french  language , designed  far 
the  use  of  schooli , ibid.,  179.I.  iu-12  ; Petit  Par» 
nasse  f nuirais , etc.,  ibul.,  1796,  in-8-  II  a trad. 
de  l'angl.  VfliSt.  d'Angletenv  , par  O.  GoldsmilU  « 
Paris  , 1777,  3 vol.  in-13. 

IIKIU  IIER  (Ch.-Loi;is L’). V.  L’Héritier. 

11LI.LIC1ÜS  (David),  poète,  médecin  et  astro- 
logue allem.,  né  à ^cils,  en  Misnie,  Pan 
ptufessa  les  mathém.  a Puniv.  deGripswald  eu  l58^, 
et  la  physique  àSiurgard  en  iTh^S,  cl  m.  dans  cette 
dern.  ville  en  i630.  Il  s’élait  fait  une  grande  réput. 
par  un  horoscope  et  scs  préiliclioni.  On  a de  lui  ua 
giaod  nonibr.  d’écrits  parmi  lesquels  nous  cilerous 
seiilcnu-nl  : Pe  curationebus  grnaidariim  ,pnerpe^ 
niium  et  in/ontin«i . .Aticlam,  i384.  in-8,  i(iu2, 
in-4  • et  i(>i3,  ia-8i  Pperis  nnrabdium  tomu» 
priiniis  , Nuremberg , lüiq  , >0*4  • A'xercrtnt.  phi- 
losop/iicie  de  lacrjinis  mu,  etc,,  in-4.  Sa  vie  ^ 
écrite  par  Lamenl  Eischsiad,  sc  trouve  dans  les 
Mein.  mrdicar.  sus  oi‘«,  Francfort , 1676,  in-8,  do 
Ilcniiing  AVilicn. 

IILIILIILSON  ( Pirnat-GBicoiBE) , ecclcsiast., 
pruièsscur  à Pecole  de  L'ricnne,  hihlintbécaire  do 
la  ville  de  Trnyes,  né  dans  celle  ville  eu  1769,  m.  m 
St-Marlin-ês'Vigiies  en  iSll  , est  aut.  des  écrits 
suiv.  ‘.Dissertations  sur  la  ivutine,  le  charlata- 
nisme, etc.,  insérées  dans  les  Mem.  de  la  loctéld 
littéraire  de  Trovo  ; lu  Théologie  rrèonci/ice  <i«^ec 
/e /iutr  iotisme  , "iT.iycs , 1790,  i vol.  in- 12,  Paris, 
1791,  2 vol.  in-12:  te  Fanatisme  du  libertinage 
cvnfondu  , nu  Lettres  sur  le  celibni  des  minist/'es 
de  FEg/ise  {sans  nom),  Paris,  1792,  1 vol.  ia-^  ; 
De  la  Peligion  révélée,  ou  de  la  nécessité  des  ca- 
xirtères  rt  de  raiiihenUcite  de  la  révélation  (piss- 
lliume),  i8i3,  iu-8;  plus.  Disc,  et  Eloges,  etc. 

HERMAN  (A.-M.-J.),  av. •gêner,  du  conseil 
d’Ailois  à Pepoque  de  la  révolul.,  fut  successir. 
juge  cl  présid.  du  tribunal  dssoii  départeni.  Ap- 
pelé à Pans  pour  faire  partie  de  div.  commiss.  ad- 
miiiistr.,  il  accepta  en  >793  U présid.  du  tribunal 
revululiun..  et  y siégeait  le  jour  de  la  condamnât . 
de  la  reine  Marie-.^Dluinriic.  Rien  <{u'il  n’e&ciçat 
plus  Ses  funcliuns  à l’époque  du  o tbermid.,  il  lut 
arrêté  coinniu  complice  de  Robespierre  , eoudamné 
à mort  cl  rvreuté  à peine  âgé  de  3t)  ans. 
IIKR.M,4N’FiU)l.  V.  l!r.RML2pRu]. 

HKRM.aNN  surnommé  Contractiis  ù cause  de  la 
ccnliactiua  deics  ucmltcs  , luoiuc  de  Ueiebeoftu, 


HERM  ( 1433  ) HERM 


ne  en  toi3i  m.  à Aleihuscn  en  , pnstedait 

une  vaste  ^rud«(ion,  et  s*c(ait  »u  rtdl^  adonne  aux 
matliéinal.,  à Pastron.,  à la  muii^nc.  On  a de  lut  : 
Chrenicon  de  sey  tn.itibus  rntindi  ^ continue  par 
nrrllintd  de  Constance  , 1>â'v  , l33(i  , 

St'Hlaise,  *79f>i  * vol*  in*^,  eic.;  (^pn^euhi  mn- 
»<Vrt  ; de  Compo$Hnme  five  menmrA  mtrolnhii,  eIc. 

11F.HMA?(N.  kWx  C AKemnnJ , sarant  urieot.il. 
du  8'  S.t  a trailiiil  en  latin  . sur  la  version  aralte  , 
V Ethique  . la  Poétique  et  la  Phetortque  d’\rittote> 
impr.  à Vonijc  , i483»  in  ful.  — Hersiak?*  de 
7î»-ivvn  A , he'r^tir|ue , fut  lirûlé  vif  à La  Hâve  en 
I jio  pour  avoir  proche'  que  l’ânic  n’est  pai  luimor- 
telle  , qu'il  ii’y  a pat  d'eufer,  et  pour  avoir  nié  la 
ve'riié  dei  Ecritures. 

HEUM.ANIV  de  Dnlmntie  ^ «avant  atlronome  et 
avtrol.  du  i2'  S.,  parcourut  l’Europe , la  Grèce  et 
l’Asie  avec  Ruberl  <le  Reiines,  et  donna  avec  ce 
dern.  une  i>rr^{on  de  l'Alcoran  . pulilitfe  à Bàle  en 
.543  ; on  lui  attribue  encore  le  traite  de  Statu  Sti- 
rncrnorrim,  joint  i la  version  de  l’Alcoran  . et  une 
Version  du  planisphère  de  Plolomre , tl^S,  dont 
le  MS.  est  à la  bibltolb.  du  Roi. 

HERMANN  (Paul),  célèbr.  Imtaniste  , m*  en 
l6:)tjà  Halle  (Saie),  vovagea  eu  Italie*  dans  les 
Indes  orientales , professa  en  1(^9  la  bolanique  à 
Leydc,  et  m.  en  itx):».  11  avait  introduit  uu  nuiiv- 
système  oublie'  à Pans.  Ou  a de  lui  : f/orlincadeni. 
Ijtgd.  Palaoi  catalosus , etc.,  T*c)  de  , 1687,  in-8, 
et  1720,  in-8;  Pitritdisiis  hatnvus  ^ etc.,  Leyde  , 
1698 , io-8,  et  1705 , iu-4i  Mutei  hidtct  entnlo^us, 
ib.,  I7(i,in>8‘,  Cynosura  mntena  medicœ  , etc., 
Slratliourg  , 1710, 

HERMANN  ( Jacq.  ) , sav.  matli^mat.  né  à Bâle 
en  1678  , professa  à runiv.  de  Patloue , voyagea  en 
France,  en  Allem.,  en  Russie,  obtint  nue  ctiaire 
de  pbilosop.  à Francfort*  sur-l’Oder.  puis  de  morale 
à Ilâlu,  où  il  m.  en  17^3.  H était  tni-mlire  associe' 
de  l’Acad.  des  Sciences  de  Paris  , <lc  celles  de  Pè- 
tersbourg  et  de  Reritn.  On  citera  parmi  ses  ouv. , 
dont  la  liste  se  trouve  dans  te  Pirtioon.  de  CliaufTc» 
pié,  et  dans  les  Athéna  raunca  : de  PAoro/iomuf, 
sive  de  ‘vtnbus  et  motibus  corjtorum  sohdorum  et 
fiutdnrum  , Amsterdam,  1716,  in-^- 

HEHM.ANN  ( Jean  ),  savant  naturaliste,  né  en 
1738  à barr  en  Alsace,  piofcssa  d'abord  la  mcdcc., 
puis  la  pattiologie  à l'université  de  Strasbourg, 
obtint  ensuite  la  chaire  de  botanique  et  dccliimie 
de  celte  Tille , et  mourut  en  i8ou.  Ou  a de  lui  de 
nombreuses  et  inléress.  dissert,  sur  des  objets  d’bist, 
naturelle  : Tabula  aj/imlal.  animalium  , etc.,  Stras* 
bourg,  1783.  I vol.  in*4;  Obiervat.  soologtia pas* 
thiimtw  , 1 vol.  in>4  • Strasbourg  et  Paris  . i8u^  ; des 
Epigmmmes  latines.  La  vie  de  J.  Hermann  a été 
pub.  en  latin  par  M.  I..aul h, Strasbourg  , iSot,  in-8. 
On  y trouve  la  liste  complétedcs écrits  de  cosavaut. 
^IlE-RMAnN  (Jean-Fsedèrir),  His  du  précéd.,  né  en 
1768.  m.  en  1/93  d’une  maladie  peviib  nliellc  quM 
avait  g;ignéc  dans  les  Iid|'ilaux  iiiitiiairci.  on  il  pro* 
diyuail  ses  soins  aux  maladoi , s’etail  déjà  fait  ron» 
liallrc  par  les  écrits  liiiv.  : IHein.  apterologique  , 
I vol.  ia*fol.,  1804.  couronné  en  1790  par  la  société 
(l'Iiul.  naturelle  de  Paru  ; une  /Itsloire  des  Arai- 
gnées d'Alsace^  MS.;  une  Thèse  sur  roslrologie 
comparée. 

HERM.ANN  (Jf.aî»-Fréd.) , frère  du  savant  na- 
turaliste . né  i Barr  (Has-lUiin)  eu  1748 , dut  à son 
mérite  personnel  d'êlro  appelé  à pluviours  emplois 
civils  â Slrasliniirg.  où  il  était  en  1788.  Secret,  de  la 
chambre  des  Quinze,  membre  du  conseil  des  cinq- 
crnls  en  1792  et  en  1799,  il  y défendit  avec  vélo  les 
intérêts  de  ses  commellaiii,  et  après  ta  session  fut 
nommé  maire  de  Strasbourg  ; mais  il  se  vit  destituer 
ru  1809.  Les  fonctions  de  profrss.  de  droit  dans  la 
même  ville  occupèrent  les  dern-  années  d’Herroann, 
qui  m.  en  (820.  On  a de  lui  : Notice  historique  , 
stalisUqne  et  littéraire  sur  la  ville  de  Strasbourg , 
1818-19  y 2 vol.  iu-8. 


I HERMANN  (Cuiu.sTiAis-GoTTiirB), lbéolog.%t 
pbilologor  alU'in.,  ne  en  1783  à Erfurt  , m.  en 
182.3,  prufess.  à riiiiiiers.  de  cette  ville,  a pub  en 
allem.  , outre  plus.  Mrm.  et  Dissrrt.,  les  ouvrages 
suiv.  ; Comparaison  des  théories  sur  le  beau  de 
Kant  et  d'/femsierhuis  , Erfurt , 1792,  in-S  ; Livre 
element.  de  la  religion  chn henne  , etc,,  ib.,  1798, 
in>8.  Il  avait  dirigé  de  I 793  à 1800  la  rédact.  des 
Annales  scienh/iques  d Kriurt. 

HERMAN'r  (Guntmoi) , ibéol. , né  en  16174 
Beauvais  . recteur  de  l’univers,  de  Paris  eu  1640, 
m.  rn  1690,  a pub.  XineDe/ensedelaftéqurnte 
comnmninn  d’ Arn  atU . et  plus,  antres  ouv.  ilont 
Bavic  et  les  auteurs  de  l'ilist.  rccl.  donnent  la  liste. 

HKUM.ANT  (Ji:.vn}.  cui-c  de  Mallol  dans  le  dio- 
cèse de  Bayeux,  né  en  i65o  i Caen  , m.  ou  1726  , 
est  aai.  des  ouv.  suit.  : Ihst,  des  conciles^  4 
in-12  ; Hist.  de  VetaUtssem.  des  onfrrs  religieur 
et  des  t ongr.  rêgul.  et  secuL  de  l'Eglise  , Rouen  , 
1697,  2 vol.  tn-i2;  Hiit.  des  relig.  ou  ordres  mi/iY. 
de  l’Eglise  et  des  ordres  de  chevalerie  , ib.,  1698 , 
in-12  ; ffist.  des  herésies  et  dus  autres  erreurs  qui 
ont  tnub'e  VEgUse , Rouen,  1717,  4 in-12; 

Histoire  du  diocèse  de  Bayeur  , 1'*  partie,  Caen  , 
1705,  in-4  • cet  ouv.  n’a  pas  été  conliDué  ; des  Ser* 
rttom  , et  des  panegyrsques  de  Saints. 

HERM  AS  (St),  que  l’on  croit  disciple  de  St  Paul, 
vivait  dans  les  preni.  années  de  Père  ehrét.,  et  selon 
toutes  les  probabilité.!  habitait  la  ville  de  Rome.  11 
rsl  aut.  d’un  ouv.  grec  intit.  te  Pasteur^  divisé  en 
trots  parties  qui  .sont  les  visions  , les  précepte*  et 
\e%  stmilHudei.  Il  écrivait  ce  livre  vers  Pan  92  de 
J.-C.  Cotclier  rn  a inséié  une  version  latine  dans 
le  recui'il  des  ÜJonum.  des  Pères  qui  ont  vécu  dans 
Us  temps  apostoliques  y Paris,  1672;  elle  a été 
réimp.  àOxford,  i685,  in-ia,  cl  trad*  en  fr., Paris, 
1717.  La  fêle  de  Si  Hermas  est  celé  broc  par  l’Eglise 
le  9 mai , et  par  les  Grecs  le  8 mars  et  le  5 oclub. 

HEUMELIN  ( Samuel-Gvstave  , baron),  mi- 
néralogiste et  voyageur  suédois,  né  en  1744^  Stock- 
bolm  , mort  en  io2o,  membre  de  Pacadémio  des 
sciences  de  celte  ville . conseiller  des  mines , cbe- 
valu-r  de  l’Etoilc-Pulairc , etc.,  occupa  pendant 
34  ans  les  emplois  les  plus  éminens  daus  l'adniinis- 
iralion  des  mines,  cl  rendit  d’imporlans  services 
à sa  patrie  par  la  fondation  de  plus,  usines  et  par 
ditfrrealei  entreprises  d’un  haut  intérêt  pour  la 
géugrapli.,  Iv  commerce,  b géologie  et  la  statistique 
lie  la  Suède.  On  trouvera  , sur  les  travaux  de  ce 
s.tvant  estimable  , de  plus  amples  détails  dans  son 
Eloge  impr.  dans  les  Idem,  de  i'acad.  de  Stockholm 
(année  1821 , p.  4^)  1 baron  de  Férussac  en 

a inséré  un  exiraildana  le  Bulletin  des  annonces  et 
nouvelles  srtentryf^nr*  (p.  167).  Le  baron  Hermelin 
J publié,  outre  les  26  prem.  Cartes  géographiques 
et  minéralogiques  du  roy.  de  Suède  par  provinces^ 
dilférens  ouv.  parmi  lesquels  on  cite  les  auiv.  : Sur 
lajonte  des  miner, iu.f  de  cuivre  , Slockbolin  , 1766; 
'mr  l'emploi  des  pierres  que  /ourmssent  les  ror- 
rières  de  Suède  , 1771  » Sur  i emploi  des  ressources 
des  differentes  provinces  de  Suède , 1773,'  Tableau 
de  la  populat.  et  de  l'industrie  defVeslro^Bothnie^ 
Stockholm  , 1801  , etc, 

UERMKN'bGlLDE  , phucc  dea  Tisignihs , fils 
du  roi  Leuvigilde , fut  associé  au  Irùne  d’Espagne 
par  Son  père.  H était  arien  ; mais  ayant  épousé  In- 
gonde,  fille  de  Sigebert , roi  de  France  , il  em- 
brassa la  foi  caütoliquo.  Leuvigilde  ayant  menacé 
son  fils  de  toute  sa  culèie  s’il  ne  revenait  pas  à U 
Joririne  arienne  , lirrmenrgilde  a’y  refusa  obsti- 
nément , prit  les  armes  , fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier. Sommé  une  seconde  fois  de  renoncer  à la  foi 
catholique  ou  Je  se  résoudre  à la  mort , il  préféra 
ce  dernier  parti  et  eut  la  lêle  tranchée  par  le  capi- 
taine des  gardes  de  son  père.  L’Eglise  a mis  ce 
prince  au  nombre  des  martyrs  , ot  houore  sa  mé- 
moire le  i3  avril. 

I HEHMENFROl,  l’un  des  fils  de  Basin ^ roi  de 
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Thuiioge  , h<^rila  <!u  lirrs  Hc  cc  royaume»  la  mort 
de  »uii  |>èrp.  Jaloux  d*im  pUii  grand  pouvoir,  et 
pûimë  par  les  conseils  dWmaibergue,  sa  femme,  il 
tua  bertaire  , l'un  de  ses  frères  , dont  Us  ilvpuuilirs 
furent  partage'es  entre  lut  et  IlaUleric  , sou  second 
frère*  AmalUergue,  ne  voyant  pat  encore  son  ainl.-i* 
lion  satisfaite , usa  d'un  slratagcme  pour  amener 
llermcafroi  à scs  Oos  : clia<]>ie  juur  elle  ne  lui  taisait 
servir  sur  sa  table  que  la  muilièd'uo  repas.  11er- 
nicnlroise  plaignit, «I  Aniatbergue  hti  rèpuodit  que, 
ii’ayaiitque  la  moitié* d’une  conrotme  , il  un  pouvait 
être  servi  <{u’à  demi.  Herineufrui  déclara  la  guerre 
i Bilderic  : seconde  par  l'iucrri , roi  de  Mets  . il 
s’empara  du  reste  du  royaume  ; mats  ayant  refuse 
de  lo  partager  avec  son  auxilliairv  il  fut  vivement 
attaque  eu  .«aS  par  celui-ci,  <)ui,  s’ètanl  rendu  maître 
de  toute  laTliurmge,  fit  précipiter  l’an  S3o  Hcnmm* 
froi  du  baiil  des  murailles  de  Tolbiac  ou  Zulpicli. 
IlEHMKMiAUÜK.  V.  Krmk.xuarde. 
IlKUMK.MUi:.  V.  KfiMEhic. 

llKKMliSlA>'AX  , poète  gtec , natif  de  Colo- 
ulina  , liorissait  vers  l’au  33Gav.  J.-C*  i il  a Lisso 
3 livres  d*/î/e/fies  atiressces  à sa  tualtresse  Leun- 
tium.  Albe'ncs  a extrait  di'«  fragmuis  du  3*  livre.  ; 
il»  ont  paru  à Londres,  i/Sq.  iu-8,  dan»  lesCoff/et'- 
turir  tn  Jlhenetum , de  M.  \N'rsloa  , avec  une  tiad. 
CD  vers  latins.  On  peut  coosullvr  VEput,  cntic.  Il 
de  Ilubckcn,  où  ce  critique  donne  uue  nolice 
savante  sur  cel  ouv.  Vau  Santen  a duaiié  aussi  uuo 
traduct.de  ces  élégitt.  — La  ville  de  Colnpboa  a 
donne*  lo  jour  è un  atbièle  célèbre  du  même  nom 
que  le  poète. 

HER.MIAS,  souvei'a  n de  l'Atariiee  , né  dans  le 
3r  5.  av.  i'èftf  cliret. , Int  d'abtu  d «sclavr.  Sun  umîlre 
£u)iuliis,  bai>itanl  d’une  pciitcv  il  «de  My»ic, appré- 
ciant tes  iicureutes  dispositions  lui  permit  d’ailcr  à 
Athènes  suivre  les  leçon»  de  Platnu  cl  d'Arislolc.  Ce 
di-rn.  prit  Hcrniias  eu  adVetmu  et  lui  prodigua  ses 
soins.  Ccpciid.  Kubulut  ayant  conspiré  contre  le  roi 
des  Perses,  alors  souveratu  do  l'Atarnée,  contré** 
de  l’Aiie  mineure  , où  St*  trouvait  la  patrie  de  cc 
niénie  Kubulus  , llermias  retourna  auprès  du  son 
maître  puur  lo  seconder  dan»  se»  desseins.  Celui-ci 
réussit  dans  son  entreprise  , se  rendit  lOilépendanl . 
accorda  toute  sa  Cotiliance  à llermias , cl  lo  nomma 
ton  successeur  dans  la  souveraineté  de  rAlarnéc. 
Les  belles  qualités  du  disciple  d'Aristole  ne  se  dé- 
mentirent puiiil  sur  le  troue , ci  te  pbilosopbe  étant 
venu  ebereber  un  asile  a U cuur  d'Herimas  , com- 
posa B 1a  louange  de  ce  prince  un  hymne  que  Dio- 
gène Laercc,  .Vtliénoe  et  .Siobée  nous  ontconsersc, 
cl  qui  a été'  IraJ.plus.  fuit  en  français.  Hermia»  ' 
s’etant  refusé  à payer  tribut  au  roi  de  Perse  . cc  | 
monarque  te  fil  arrêter  et  metti  e à m.  l'an  3q5  av.  | 
J.-C,  Ariiluie  érigea  ù la  tuéumirti  de  sua  ancien 
disciple  un  cénulaplie  qui  »c  voyait  encore  a .AUrne  | 
lon^-lempi  après  la  m.  du  pbtlosopbc,  atUki qu’une  : 
statue  élevée  dans  le  temple  deÔelpbes,  et  qu’il 
orna  d’une  iuscnptiou  eu  vers,  qui  rappelait  salin 
tragique. 

IIKK.MIAS  , pliilos.  platonicien , né  à Alexandrie 
dans  le  J*  S.  , épousa  une  de»  plu»  belles  femmes 
de  celle  ville , «t  eu  eut  deux  lits  Ammuuius  et  lié- 
liodore  (t>.  ces  noms.)  , qui  acpiireiit  aussi  de  la 
célébrité,  llermias  professait  une  bonne  morale  , 
avait  une  mémoire  prodigieuse,  mais  sou  gcuie  était 
médiocre.  — 11P.RMU5  , piiilosopbe  cbrciien  , qui 
Virait  au  a*  S.  derKgiise,  cslaut.  d'un  ouvr.cn 
grec  , où  il  traite  des  principes  det  choses  , del’âiuc, 
de  ta  divinité,  et  combat  le*  oivinious  des  t.vges  du 
paeaoisme.  Cet  écrit  ialitulé  Aix-jj/ipii  rCtv  c^'ai 
'ÿt^ïopoiv  a été  impr.  a bà!e«  i JJj  , iii-8 , grec  ; 
arec  uuo  version  latine  de  J.  J.  Fiigger  , Zuncb  , 
l56u,  in-foL  ; Paris , 162.)  , in-fol.  Elle  se  trouve 
aussi  à la  fin  de  presque  toutes  tes  édit,  do  Ül  Justin  , 
et  à ta  suite  du  Talien  Je  Th.  G.ilc  , avec  des  notes 
de  ect  éditeur , etc.  , i“oo  , in-8. 

HLRMILLY  (N.  VAgUETTË  i>’),  littérateur, 


censeur  royal  , ne'  à l'aris  «*n  17OJ,  servit  long-* 
temps  en  Espagne,  se  distingua  dans  la  carrière 
des  h-ltres , cl  m.  en  1778.  Ou  a de  lui  : une  trad. 
de  17A»/.  pi'tterale  d'Esp-tftne  de  Ferreras  , Pans  , 
17.^3  cl  Miiv.,  10  vol.  in-.^  I II  ad.  du  Thfâtrecr.iufu^ 
«lu  1‘.  Fojoo,  ih..  1743  cl  siiiv.,  I2VmL  in-8  ; Irait, 
de  iii  Luu.hU  de  Caïuoens  , ih.,  1776,  2 vol.  in-8  : 
elle  a paru  sous  Ir  nom  de  La  ilatpe  , qui  eu  avait 
seiilenirnt  retouché  le  ilyte;  Ünsett.  sur  (et  Irug, 
espugauifs  ^ etc.  , 1734*»  ^ ''®^*  •‘•*•3  i HtUiurt  Uts 
rtfjr.  Je  Mii/ou/iie  et  de  A/t/ior</iur , Macitrichl  , 
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iiElV'llMKU  (Nicolas  L';.  V.  I.ucrminier. 
IIKHMII  K.  V.  EsMiTt  et  Lhermitc. 

UKitMITi'i  (Jesn-Marthe-Aorif.v  1/J  , tiaroo  , 
ronlic-amiral , né  à tmulaoce»  en  17G6  , vnira  dans 
la  manne  Comme  volontaire  d'Iionneur  drs  l’âge  do 
14  ans  , et  se  distingua  pendant  la  guerre  do  l iodé- 
pcoJauce  amrncatue.  Aspirant  Je  marine  à 2t  ans, 
il  rrful  bieulùl  le  command.  d'un  vaivseau  cl  cuu- 
liuua  de  set  V ir  avec  gloire  « nutamm.  au  tnalhourcux. 
rombal  du  |3  prairial.  Malgré  ses  nomhr.  services, 
I.Tlrrniite  n'obtint  qu’a  près  ithA)  le  grade  de  coolre- 
amirai  , au  retour  d'uoc  brillaute  cruistere  sur  les 
côles  de  l’.UViqutf.  Depuis  il  commanda  une  divis. 
de  la  ilulle  de  Toulon  , et  exerça  quelque  temps  Icf 
foncliuns  de  préfet  maritime  de  celle  ville.  Kn  iSlS 
il  obtint  sa  ictrailo  inutivée  par  les  prem.  atteintes 
d’unegraveiiialadie  à laijurlle  il  surenmba  en  1826. 

llKUMODOUh  ou  UhUMODUS  , arcluiecle 
grec,  lia  ■ Salamine,  vivait  a Home  vers  l’an  iu4 
av.  J.-C.,  il  construisit  les  portiques  du  temple  de 
Jupiter  Stator  cl  le  tcuiplc  de  Mars  dans  lu  cirque 
de  FlamininS;^ 

IIEKMOGENE , arcbilccte  grec  , no  à AUhanda  , 
Ville  de  Cane,  est  ciié  par  Vilruvo  comme  l’un 
des  plus  habiles  arcbilecU*a  de  l'antiquité.  It  cun- 
•iruisit  un  ti'mplc  de  Diane  à Magnésie,  et  un  au  Ira 
dédié  a Hacclius dans  la  ville  de  'ITos.  Il  a iutroduil 
r>'i'donnaacu  pseudodiptére  , et  composé  sur  Par- 
cbileclure  un  Uvre  qui  n'est  pas  parvenu  ju»«]u'à 
uous. — lly  aeu  encore  nu  lit.a;aoaLNEdcC)lhère  , 
qui  fut  uu  eéirbre  statuaire. 

IIKHMOGK.M‘1  , ctiebro  rhétrur,  ne*  à Tarse  en 
Cilicie  , fiorissait  vers  l’au  1 Bo  de  Père  cbrclieuiic. 

. Des  Page  do  tSaiisil  improvisait  publiquement  des 
^ discours  qui  pruvuqiiaiont  le  concours  meruu  des 
étrangers.  Dr  17  a 24  *ns  il  publia  sa  llhetortqut  ^ 
plusieurs  livres  et  Iraité»  sur  Vavl  oratoire  , et  des 
llxtrctces  d*  rbcluiique.  Mais  son  génie  précoce 
s'arrêta  là  : llermugène  perdit  su hitem.  la  tnemoiro , 
tomba  dans  rimhectltiU*,  cl  muurulce|teiidaiil  tres- 
âgé.  Bes  ouvr.  sur  la  rliélonquc  ont  été  impr.  dans 
ir  rcc.  des  rhéteurs  grecs  , Venise,  l5oB  et 
lO-fol.  Il  a p.tru  une  edil.  des  (Eunes  d'Ueraïugcne 
à Genêie  , IJ70 . iii-8 , ces  œuvres  ont  été  trad.  ea 
lalui  et  piitiL  avec  des  Comment,  de  Gasp.  Auber, 
Genève  , l6t4  1 iu-S  : Je»  Exercices  de  rhe'turique 
oui  ^larn  à Nuicmbvrg  , 1H12  , avec  les  notes  de 
jM.  g.  Veeseiituever  ; ils  avaient  etc  im]irimés  pour 
la  prem.  foi»  dans  le  recueil  de  M.  llcereii  ( liihl. 
dur  altcn  iiUer.it.)  suus  le  titre  de  Pr»;;)'mM<rima/a. 

IIEHMOGENE  , hérétique  du  2*S.,  abjura  le 
ebrishauisme  et  alla  piêelter  le  slotcisine  dans  PA- 
frique.  il  posait  pour  principe  de  sa  duoirine  que  la 
moude  Uu  Cotratl  pas , que  ia  matière  était  coéler- 
ncüo  a Dieu  , et  que  (Pullc  Diuu  avait  tire  tuiites 
les  créalures.  11  fut  coiiiballu  par  *1  vrlulliea  et 
Ürigènu. 

HEllMOGENES  ou  IIEHMÜGEMEN,  juris- 
coDsulli*  du  4'  < Vivait  »uus  lut  règnes  d’Hoiionut 

et  de  Théodose  le  Jeune  ; il  turma  un  recueil  d«s 
Cunslitul.  des  empereurs , on  en  trouve  des  iragm. 
dans  le  recueil  de  P Pilhou  , Paris,  1572,  et  liant 
l^Jiirispnid.  velus an(e~/iisUnittnea  , par  Schultiug, 
1717  , in-4. 

IILHMUL.AUS  , jeune  Macédonien  , allacbé  à la 
personne  d'AJeundre  , conspira  coulrc  cc  roi  puur 
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Tcngpr  un  aflTronl  qu*il  avail  reçu  »lo  lui  i la  elias^e. 
Le  coTHjil«»t  fui  uëcouveri , el  lletmolaus  mis  * 
mûri  l*an  3ï8  av.  J.-C. 

HF.HMOLaLS.  V.  Pabbaro. 

HKRMON  , B^ulplcur  prcc  , rsl  cite'  par  Pausa- 
nia»  «I  Pline  rorume  aut.  de  iffrtKCJ  dt  bots 
qui  oruairn»  Paocien  temple  do  1 réaènc  , ctr. 

H F. H MONDA  V I (^LF  (He^  ri)  , mcJ.  et  cliinirg. 
du  1.^'  S. , né  à MuntpelUiT  , fut  méd.  de  Pl^ilipp<^- 
le'Pel.  el  pal»a  de  ton  Icnipi  puur  tin  homme  Iret» 
hahil»*  : il  aeait  composé  det  ouv.  qui  te  s<uit  pri* 
dut.  Gui  de  (!hauliac  , son  élêre  , en  a conservé 
qiieh]i>es  citrails. 

11KHNANÜK7,  (Fra5ç.)  » médecin  el  iialTiralisIc 
rtpagnul  du  16*  , fut  chargé  , sous  le  règne  de 

l’Iiilippr  II  . de  parcourir  1rs  rolniiirs  cspiiguoles 
<Je  PÂmériqoe  srplcnlriunale  , p<»ur  en  ohservrr  les 
proclaclions  et  !*■*  décrire.  On  ignore  le*  ciron- 
tlancei  de  la  vie  de  ce  naluraliJe  et  l'époque  de 
•a  mort.  Le  résultat  de  ses  uhierrations  paru! 
d'ahord  « en  espagnol , sous  te  nom  et  par  tes  soins  | 
de  F.  Ximenét  , s«ms  ce  litre  //i>f.  rtntur.  rt  \trltts  ' 
fies  ori'txs^  piaules,  ef  on^m.  de  la  A'om».  Espnt*ney  ' 
nntiimin.de  la  prwince  dti  ^fextçtte  , telles  t^ti’eUes  \ 
sont  treonnnes  par  la  m*  Jcri/fe  . .Mexico  , ifiiT»  , j 
in-4-  Postérieurement  Fr. Cevi , fondai,  el  presid.l 
de  l’acad.  Lyncéenne  , ayant  fait  l'jcquisiiion  des 
papu-rs  de  K.  Hernandez,  puM.  Pmiv.  suiv.  ; .Voi*/i 
pinrifantm  y aninftlwm  et  miner-tlinm  .^feneann~ 
mm  ii  Fr.  liemnndez  medtro  in  Indus  > 

l>rie\tantissimo  /iiimnm  , de.  , Hume, 

l65l  . in-f<dio..  fig. 

HKHNANDKZ  ( I'hii.ifpp.)  . littéral,  français  , 
d'origine  espagnole  , ne  à Paris  en  173^  , mon  n» 
1^82,  fut  interprète  du  mi , sllache  an  mio.  des 
anaires  étrangères;  il  s’élait  adonné  pariicüllrre- 
mi-nt  à l’étude  des  langues  vivaplcs.  et  en  pr>iséJail 
2() , y compris  les  idiomes.  On  a de  lui  : y»*Ynge 
fliji’ /«f/rs  «/7r/»r. , Irail.  de  rang!,  de  J.  H.  firme. 
Londres  , 1758,  in-12;  Pesrupt.  de  Lt  pênerafite 
de  Paris  , Pans . 17.V) , iu  8 ; .4ccninres  de  Poderie 
Pnndon,  tr.nl.  de  l’angl.  de  Tohie  Snmlrtl . Lomf., 
t^tii  , 3 vol.  in-12,  en  toriéié  avec  De  ]*ui»ieux. 
llcrnandrs  a travaillé  au  Jourttnl  etranger  de[>uis 
jusqu'en 

HFRNAN'DbZ.VELASCO  (Gr»cüire),  prêtre 
et  docteur  c-n  tlièul.  , né  à 'l'oiède  vers  l'an  i55  i, 
cl  dont  on  ne  connaît  point  l'époque  de  la  ni.  , a 
lr.id.  en  vers  la  i”  cl  la  4*'  de  VirpUe 

i'y.nétde  entière  arec  le  i3*  liv  pai  MaRri  ; les  -vers 
attribués  à l'c-mp.  Auguste,  et  la  teitre  de  Pytlu- 
gore  ; le  poènii*  de  ^allnJza^,  de  parfit  yupims. 
Ces  Iradiictions  iinpr.  pins,  fois  à Tolède  et  autres 
villes  d’Kspagne  ont  eu  beaucoup  de  succès  dans 
leur  temps.  L'auteur  est  compté  parmi  les  bomnies 
éclairés  qui  ranimèrent  en  Espagne  i’etude  des  bons 
modèles. 

llKHO(mythol.)  , prêtresse  de  Vénus  . fui  aimée 
par  Léaiidrc  qui  traversait  cliaquc  w»»r  rilelirsponi 
|rtiiir  ta  voir.  Ce  jeune  Imninic  s'élani  ouve'  rians  le 
trajet  parce  qu'il  ne  vit  point  le  fanal  que  sa  nuitretse 
allumait  liahilucilvint’nt  pour  diriger  s.l  marche  , 
Ifcm  , désespérée  . se  jeta  dans  la  mer  et  v périt. 
La  Iradilion  adonné  le  nom  de  Tour  de  Lenndre 
m un  fort  lili  daes  une  petite  lie  , située  entre  le 
port  de  Constantinople  el  la  côte  d'Aaic.  Les  Turks 
nppellent  ce  niêiiie  fort  A»s  Kouleh  ( ta  Tour  de 
la  Fille  Les  /4mottr.s  de  Leandre  et  de  Hem  ont 
été  éciits  eu  grec  par  Musée  ; il  en  existe  plusieurs 
Irad.  ou  itiiit.  en  Iranç.  V.  Ml’sÉE. 

Il  h II  OA  HD  (Jraw)  » mériccin  , né  ■ ^î>'ntpellic^, 

IU.  en  t(>27  au  si«^e  tIeLa  llocUrlIc,  a laissé  un  ouv. 
iutil.  iiipposteoiogit  o\\  Piscimrs  des  OS  dtithwal. 
Pari»,  iSrf),  iu-4. 

WI'.ROUE  , dit  le  Ornnd  ou  C.4scnlpn  te , <lu 
m<m  d'Asculon  , villcde  Juilce  , m'i  il  naquit  en  Pau 
73  av.  J.*C.  , riait  his  d 'Ant<patcr  , Juif  iduméen, 
qui  avait  joui  de  quelque  crédit  auprès  de  César. 


Hérode  , gouverneuv  de  la  Galilée  , suivit  le  parti 
de  Cassius  el  de  lirutus  , et,  après  leur  mort  , se 
ilécl.ira  pour  Marc-Antoine  qui  le  lit  nommer  lé- 
Irarquoet  ensuite  rtii  de  .Tudce.  Antoine  ayant  perdu 
la  haljüle  rT.Actium  , Hcrode  alla  trouver  Octas  e , 
qui  lui  conserva  la  royauté.  .lamais  prince  ne  Ht 
couler  plus  de  s.ang  puur  affermir  son  autorité;  il 
fui  le  bourreau  d’Anstobuie  , son  beau-père  , gr.- 
prêtre  de*  Juiis,  de  Mariamne,  sa  propre  épouse, 
(l'Alexandra  mère  et  d'IIyrcan  grand  - p<  re  «le 
celte  princesse,  de  ses  deux  HIs  Alexandre  et  .Aris- 
lobule,  et  d’un  grand  nombre  d’autres  sictimc-s. 
Cependant , ati  milieu  de*  actes  de  barliane  dont 
il  iitiligeait  la  Judée  , Hérode  montra  qiiuiques-uncs 
des  qualités  d'un  bon  roi  : il  se  défit  de  scs  bijoux 
el  de  aa  vaisselle  , cl  v>>ndit  ses  meubles  Ici  plus 
précieux  pour  délivrer  la  Judée  de  la  famine  qui 
la  désolait  , 25  ans  avant  la  naissance  de  J. -C.  ; 
6 ans  plus  iRrd  , il  fil  reJ.âlir  le  temple  de  Jérusa- 
lem , un  thritre  , un  cirque  , une  ville  Ri  tia 
temple  à son  bienfaiteur  Octave  . alors  emper.  sous 
le  n <m  d'Auguste.  On  sait  par  l'Evangile  , que  , à 
l'occas.  de  ta  naissance  de  J.-C.  . Hérode  ordonna 
le  massacre  de  tous  tes  enfans  mâle*  au-dessous  de 
l'âge  de  2 ans  dans  le  tcrrilmre  de  Belliléem.  Après 
plusieurs  autre*  actes  de  cruauté,  parmi  lesquels 
il  faut  signaler  U mort  d'Antipater  , son  J’oins  , ce 
Ivran  de  la  Judée  , malade  depuis  plus,  mois  . m. 
l’^an  de  Home  7J0  , une  année  après  la  naissance 
du  Sauveur  du  monde  , cl  f\  ans  avant  l'ère  ehiél. 
li  faut  cunsultcr  sur  i'Iiisl.  d'IIrrode , qui  a exercé 
la  Cfilique  d'un  grand  nombre  de  savans , l’excell. 
iifcm.  dr  Frerrt,  inséré  dans  Je  I.  ixn  du  recueil 
de  l*.icad.  roynlc  des  inscript,  cl  hcll.-lctt.  Ollarius 
n piibl.  un  Hist.  d'Hvrode , en  lal. , Lcipsig  , 171*, 
»n-8.  — Hi.ROUr.-ARTiRATER  ou  Artipas  , fils  du 
precéd.,  obtint  de  l’einper.  Auguste  la  Galilée, 
avec  le  titre  de  léiraquc,  après  la  m.  de  son  père.  U 
enleva  la  lemme  de  son  frère  Arcbclaiis,  et  répudia 
{•sienne,  fille  d'Arelas,  roi  d'Arabie.  Celui-ci  , 
pour  venger  cet  affront  , fit  l.i  guerre  à son  perfide 
gendic  , et  le  défit  en  plus,  rcucontres.  .Accusé  plus 
tard  d’avoir  voulu  sc  révolter  contre  les  Romains  , 
llerode-Anlipas  ne  put  se  justifier  auprès  de  l’em- 
pereur Caligula,  qui  l'envoya  en  exil  à Lyon  , d’uù 
il  passa  ensuite  en  Espagne  avec  sa  femme  llcro- 
dias  ; ils  y moururent  tous  Ici  deux  daus  l’obscurité. 
(Vcil  ec  même  Herode  qui , à la  demauilc  d’Iléro* 
(lias  . fit  périr  ,St  Jran-Haptisle  . cl  ce  fat  devant  lui 
que  r'il.iU*  renvoya  J.-C.  C'imme  étant  né  son  sujet. 

IIEUODE  (Ackirpa  I»*"),  roi  de  Judée,  fils  d'A- 
rislobiile,  petit-fils  d’Ilrrode-le-Grand  , passa  une 
punie  de  sa  jeunesse  « Rome. Caligula  lui  fit  prendre 
le  titre  de  roi  cl  lui  donna  la  télrarcbic  de  Judée, 
i bifiueUe  (.1  >ude  joignit  1rs  provinces  qui  avaient 
compo%é  le  royaume  d’ilérodc-li'  Grand.  Il  mourut 
, dans  la  T"*  année  de  tun  règne  , et  l.i  4^*  du  l’ère 
j ebrét.  Ce  fut  lui  qui  fit  inastacrer  Sl-Jaequcs  et 
I arrêter  St  l’irne.  — Son  fils  Aattipiu  II  lut  privé 
I du  royaumede  Judée  par  Claude,  qui  lui  donna  «n 
I échange  d’autns  provinces  H le  trouva  au  siège 
rnémurabie  do  Jérusalem  par  l'emp.  lilut  , et  m. 
sons  Uomilieu  en  l’au  90.  — Hérohe  , roi  de  Cbal- 
cis  , petit-(ili  d’Hérode  l’Ascalonitc  et  frere  du  pré- 
cédent , dut  à l'amitié  de  celui-ci  la  protection  de 
l’emp.  Claude,  qui  érigea  pour  lui  la  Cbatcide  en 
roy.  il  m,  en  l’an  4t  «Iv  J.-C. , laiiiant  3 fils  , dont 
aucun  ne  lui  succéda,  la  Cbalride  ayant  été  réunie 
aux  états  d'Agnppa  II  ( u.  plu*  haut). 

HI-.HflDKS  An  ICUS.  V.  Atticc.*. 

IlEROUlEN  , liiatorien  grec , né  dans  le  3*  S.  de 
l’ère  cbrcl.  , remplit  plus,  emplois  honorables  à 
Home  , el  crrivii  l’hi^l.  de  sou  temps  , «liviiée  en 
8 livres  , comnifnçjiil  a la  mort  de  iMarc-Atirèle  , 
s’étèndant  jnsqii'a  i’avèiiemcul  de  Gordien  fil  â 
l’empire  , ci  ronfrrm.inl  ainsi  un  eipiiee  da  TiS  ann., 
depuis  l'an  iHo  jusqu’à  l’an  2.38  de  i’ere  clirrtienne. 
Avaut  d'être  luip.  co  original , celle  liist.  a «lé  ira- 
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duitfl  eo  latia  par  Ange  Polîfîcn  , Borne  cl  Bologne, 
1A93,  io-fol-  La  (>rrm.  e«Ul.  grecque  esl  celle  des 
AIJci  , YeiiUc  , l5ü3.in-fol.  Henri  Kshrnae  pul»l. 
i Parii  * • îd>4  < éditi<>u  grecque  et  lat. 

qui  a servi  de  liase  pour  le  texte  à toulct  les  édit. 
■uliléqurnti'S.  T.  G.  Irmisch  en  a donné  une  , rtim 
AO/fi  l'uriorNm  , Leipsig  , de  17^  à i8o:>,  5 vul.  . 
in-8.  Parmi  les  triducl.  franc.-iiscs  d’Uéiuilien  , il 
suffira  de  nicntinnner  la  dcrutère  et  Ij  meilleure  , 
celte  de  l’aliLé  MongauU  , pulil.  en  1700  , io>8  , cl 
reimpr.cn  in*iâ. 

HF.ROnibN,  grammairien  grec,  fils  d’Apullo— 
nius  D\scole  vS'.  ce  uom),  né  a Alexandrie  dans  le 
3'  S.  de  Père  clirétienne  , sinl  s'établir  à Rome  , el 
dédia  à l’empereur  Marc-Aolonin  une  firammairr 
gi-Htrofe,  dont  il  ne  reste  plus  que  des  abrégés  iné- 
dits. Trois  fragmcDs  sont  cunlriiiis  dans  le  S**  vol. 
des  Gi^mmairteiis  d’Alde,  et  un  autre  est  à la  suite 
du  Phfj  RU'fius  de  Pauw.  tin  petit  traité  des  clitfTres 
»e  trouve  daus  le  4*  vol.  du  Th^sauntt  de  H.  Es* 
tienne.  On  a «ororc  d'Ilerodicn  un  traite  de  la 
propriété  el  du  cliuiK  des  mois  inlit.  l*hi!eiitriit  , 

Sub.  par  Pierson  el  Murris  (tr.  ces  noms)  ; nu  traité 
U liarbarisme  et  du  solécisme  , publié  à la  suite 
d'Ainmoiiius  par  Walkeiiarr.  Ou  peut  consulivr. 
pour  les  autres  ouv.  d’Herodicn,  perdus  ou  eucorc 
saédilB,  la  BJ}Uothir<jitt  Av  Fabricius. 

HÉRODOTE  , eélèb.  bislor,  grec  , né  à Halicar- 
nasse  , eo  Carie , Pan  4^  J-'C.,  puisa  de  bonne 

heure  le  goût  des  lettres  dans  U direcliuu  de  ses 
prem.  éludes  eldani  les  exemples  uiémes  de  sa  fa- 
mille. La  lecture  de  plut.  aut.  qui  s’étaient  déjà 
exercés  dans  U genre  liiitorique,  et  dont  Dinyt 
d'Ualicaruasse  nous  a conservé  U liste,  asscx  nom- 
breuse , fit  concevoir  à Hérodote  le  désir  de  visiter 
les  pays  décrits  ou  mentionués  dans  leurs  uuvr.  Sa 
fortune  lui  permit  sans  doute  de  satisfaire  un  goût 
qui  disüoguait  alors  les  sages  de  la  (trèce.  Il  par- 
courut l!(|t*ie  mineure,  U Syrie,  la  Palesltne,  1 £- 
gjple , la  Lili^'C  jusqu’aux  colonnes  d’Hercule, 
aujourd’hui  drlroit  de  Gibraltar,  et,  revenant  sur 
ICS  pas , il  visita  PAssyrte  , la  Colcbide  , la  Sej  tbie  , 
passa  de  là  chet  lesGctes,  dans  laThrace,  en  Ma- 
cédoine, descendit  par  PEpire  dans  la  Grèce,  el 
revint  dans  sa  patrie.  Il  espérait  y jouir  du  repus 
oéceisaire  pour  mettre  eu  ordre  les  observai,  et  les 
matériaux  qu’il  avait  reciieilUs  dans  scs  voyagci , 
mais  il  fut  déçu  dans  son  aticiilo.  Un  cvrlain  Lyg* 
damis  avait  usurpé  dans  Halicarnatte  Pautorilé 
suprême  ; le  sang  des  plus  nobles  citoyens , parmi 
lesquels  te  trouvaient  les  parent  d’Hérodote,  avait 
cimenté  la  puissance  de  ce  lyi'an-  Hérodote  , forcé 
de  fuir  llalicarnasse  , vint  ebrreber  un  asile  à Samus, 
oA  il  forma  le  plan  et  composa  les  pnm.  livres  de 
son  itiitoire.  Plut  lard  il  reparut  en  libér.itcur  dans 
llalicarnasse  à la  télé  d’une  troupe  d'exilés  qu’ii 
avait  réunis;  mais  les  principaux  de  la  ville,  qui 
n’élaient  eulrés  dans  la  conspiration  de  i’iitslorieo 
que  pour  se  substilucr  au  tyran  dans  Pexcrctcc  du 

Souvoir,  établirent  une  arulucratie  qui  parut  plut 
ure  et  plus  oppressive  que  le  gouvcriirrneiit  arbi- 
traire de  Lvgifamis.  Hérodote,  devctiu  odieux  au 
peuple  qui  lui  imputait  ce  nouvel  ordrede  choses , 
s’exila  encore  de  sa  pairie,  et  sc  rendit  eo  Grèce, 
où  l’on  célébrait  alors  la  81*  olympiade.  11  lut 
devant  la  multitude  asseroblre  pour  ci-tic  grande 
solennité  le  commencement  do  son  histoire  el  le* 
morceaux  les  plus  propres  à exalter  l’enihoiisiaime 
el  à flatter  l’amour-propre  national.  .*>on  succès  fut 
complet;  13  ans  après,  il  renouvela  dans  la  fcle 

des  paoatliéoces  de  l’an  444  av,  l’èreclirét.  I.v  lec- 
ture deson  ouv.,  proliahlem.  terminé  à cette  époq.  ; 
les  A ihéniens  lui  déceroèreot  pour  récompense  u ne 
somme  de  10  uletsa  altiqaes  ( i!>4éH>0  fr.  ).  Héro- 
dote scjoigttil  eotuîteà  la  colonie  que  les  .Athéniens 
envoTèreat  rtt  ItsUe*  se  fixa  à Tliurium  et  y mou- 
rut dana  BU  ige  Irèl-avancé.  Les  meilleures  éJil. 
de  l’htsU  d’Uarodotc  lont  celles  de  J.  Gruoovtui  , 


171 5,  in-ful.  t de  Tli.  Gale  , Londres  , 1670,  in  fol.  S 
il«  Glatcovv,  I7f)i  , i>  vol.  in-8;  de  Wesseling , 
Amsterdam,  1783.  in-f  >l.  ; de  Schweiglurtiser  * 
Slrashniirg,  l8i<>,  f*  vol.  ui-8.  Ces  deux  dermèrea 
doivent  cire  preféréri.  M.  Gail  en  a pub.  une  plut 
rérrnte  avec  ni>tes  rrilupu-s  et  variantes  , Paris  , 
i8?.l,  3 vol.  in-8.  Nous  avons  deux  Iraducliona 
fiaiiç.  d'ilerudole  sans  parier  de  celle  de  Uurycr, 
oubliée  aujourd'hui  ; nous  sigiiateruns  celle  du  sa- 
vant M.  Larcher,  accnnipvguéc  de  A'o/es  cn/i^«r# 
r!  philoln"i(/uet . «l'une  7 >ihle  pe‘<§r.<ph.,  el  d une 
r/ii onofofie  fomptl'te  iC Utrmdi'te  ^ Paris,  ( cbe» 
Nvon  ) , 1786  . 7 vol.  in-8 . 2*  édit  , ibid.  ^Debure 
cl  Ratrois),  i8o3  . «)  vid.  iii-H,  avec  des  rictirua- 
lioiis  rtlslives  s la  cbronologiv.  M.  A.  F.  Miol  a 
pub.  une  Itad.  il'liérodi  tc  qui  e«t  aussi  très-rsli- 
niée,  Palis,  Uulfl.  iHii.  3 v«»l.  iii-8. Outre  {’lhstuirt 
u’Hémdute,  on  a encore  sons  son  nom  une  /i# 
«i'Wo/nère  que  Ica  critiques  modernes  sc  rtfiisenl 
d’allnbuer  a cet  écrivain.  Toutefois  M.  Larcher, 
qui  partage  eelle  opmion,  a trad.  cet  uuv.,  et  l'a 
ajouté  à sa  traduit.  d’Hérodule.  Le  présid.  Bonbivr, 
a qui  l’on  doit  d’excelL-nte»  Bfcheti  hes  et  dtisrrt. 
sur  Itrvndott . ne  lait  aucune  difiicullé  de  regarder 
ecl  liistor.  comme  Paul,  de  la  l'a  d* Komert.  Il 
croit  qu'llérodole  l’a  composée  lUnv  sa  jeunesse 
pour  s'cssiycr  à écrire  l’Iitsioire.  M.  Gail  a publié  ; 
Céogr.  W Hrrvdolr  (prise  dans  le  texte  de  cet  aut.), 
Pans  , 183!  , 2 vol.  m-  8 . avec  allas. 

HEROET  ou  1IEIIOUKT(A:it.).  év.  de  Digne, 
a laivsé  mire  autres  «pusc.  Complainte  d'une  dumt 
ntiuoellemeni  surprinst  d'amour.  Par. s.  iTi^a* 
rcimp.  dans  un  recueil  pub.  à Lyon  . lS.;7  , ia-8. 

IIEROGUELLE  (Franc,  de),  méd.,  né  a Arras, 
vivait  au  17*  S.  t il  s'occupa  de  l’analyse  des  eaux 
minérales,  cl  a pub.  entre  autres  : Anatomie  des 
euiir  minérales  de  St-dmand , Tournay,  iC85, 
in-8  ; lit  Fontaine  minérale  de  St-dinand  , etc,  , 
Valenciennes,  tfipt  et  itiq9,  iu-i2. 

HKROLD  ( Jean-Hasill  ) , laborieux  écrivam 
allem.,  iié  à Iloochstædl  en  i5il,  m.  â Bàle  en 
t^t  , est  aut.  de  nombreux  ouv.  dont  on  trouvera 
la  ]isle2dant  VKpitome  de  la  bthliolb.  de  Gesner. 
Nous  indiquerons  les  principaux  : Panoonim  cbro~ 
nologia  , imp.  à la  suite  de  l’Iiist.  de  Hongrie  par 
Donfiuius;  Ortftodorogr.  t/icol.  j-icro  suneftr,  « le., 
grcc-latiii,  Râle,  li>55,  in-fol.  très-rare;  ffetteso- 
/oi*i«t,  seti  sj  ntitginn  veterum  theologorum  , ibid., 
ifiSO,  io-fuL,  non  moins  rare  que  le  précédent  ; 
J-eges  anttfjua  Germunoru/rt , ibid.,  ij57.  io-fol.  ; 
de  Germuuue  vrteris  verctloetsontu/uissimis,  etc  , 
iluri.,  1 557,  iii-8  très-rare  ; BelU  tacri  continuoiio  , 
hh.  /'/,  cunlinuat.  de  VHiit.  de  Guillaume  de  Ty  r 
(v.  ce  nom).  On  doit  aussi  à Hérold  plus,  éditions 
telles  que  celles  des  Chront/jues  de  MarianusScolus, 
de  Martin  Pulonus,  etc.,  des  OEuores  lutines  de 
Pétrarque  ; el  il  a trad.  en  allem.  les  OFconvmif/nes 
d’.^nstutc  et  de  Xénopiion  ; quclq.  opuscules  «le 
Plutarque;  plus.  ouv.  d’Erasme;  le  Prince  el  l*drt 
mtlifntrr  t\e  M.ichiavcl,  rtc. 

HERON,  dit  V dncien , mécanicien  grec,  né  A 
Alexandrie  ver»  l’an  i2n  av.  J.-C.,  possédait  de 
grandes  connaissances  en  géométrie , en  me  anique 
ri  en  pit>siquc.  8rs  ciep»yjres.  ses  automates  cl 
ses  machines  à vent,  ont  excité  rélonnemcnt  de» 
ctinlenipuraias.  Il  avait  comjKné  sur  les  puissaners 
mécaniques  un  traité  qui  ii’esl  pat  venu  jusqu’à 
nous;  mais  il  reste  de  lui  un  traité  des  Hfuchmes 
vent  : iin  Fragment  de  ses  automates  ; un  traité  in- 
titulé : Belopa-eca , iinpr.  dans  le»  Af.itfieniutu  i 
veteres , cl  à Augvbourg,  t6i6*,  in-4,  avec  d«  s 
commentaires  de  B,»ldi , el  une  Fie  de  l'aulrur.  — 
Hinu.v,  niatliémst.,  vivait  à Alexandrie  dans  le 
5*8.,  cl  a laissé  plus.  Traités  élément,  d’arilhnic- 
lique  el  de  géodesie.  — Héron,  dit  le  Jeune  ^ 
autre  matbénial.  du  7*  S.,  a laissé  un  traité  de  (Seu~ 
d(TShi;  ci  un  autre  de  Mnclumt  bellais  ^ puldié 
eu  laliu  par  F.  Baroc»,  A cuité,  l573. 
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nÉROX  (Roisat),  eeri».  ëcomU,  m.  en  jSo?, 
IC  livra  il’aborvl  • l'cnscigaemcDl , puU  à la  cuilure 
de»  lettres  et  de  ia  pliilosoptiie.  Ou  a de  lui  : 0/>- 
jfjv-i/mni  fiutfi  pendant  un  voj-age  , etc.,  l’erth  , 
lyCp,  2 vol-  in-8,  Dnuv.  édition  ; Histoire  generale 
d'Ecosse  y depuis  Us  temps  Us  plus  reeuhs  /us- 
f/u’en  174^'  pretu.  pat  lie,  Pertli , in-8,  l"9Î  • 
•Mile  a paru  on  179^)  i les  JUctucrMrj  de  In  vie  y (llie 
Cumfurts  of  lift)  , upusc.  tjuM  publia  en  1807  étant 
en  prison  pour  Jcllci.  11  a au»si  rédige  plus,  jour- 
naux franç.  et  aa^latt  à Loodre»  , duniic  diverses 
Irad.  d’uuv.  franç.,  entre  autres  de  la  philosophie 
chimique  et  de  ia  Chimie  de  p'ourcroj  , I/ondies  , 
i8<»u  » in  8.  On  lui  doit  aussi  une  tdiUon  des  Ltrlt. 
de  Junius. 

HKROHIIÏ.K  , erlèb.  mëilerin  grec»  ri  le  plus 
cr.  anatomute  de  l'auliqiiile , ne  à Calcédoine  en 
Bylliinie,  ou  à Carthage  (d'après  le  témoignage  de 
Galien) , vers  Tau  >v.  J. -G.,  était  de  b laiiiille 
de»  Asclrpiadi'S  et  disciple  de  Praxagoral  de  Cus 
J1  fut  le  preni.  qui  dissé<|ua  les  cadavres  bumaini  , 
en  a^anl  obtenu  la  prrnii««iun  du  roi  l'toiémée 
l^gus.quilui  Ut  livrer  à cet  etfet  dcl  criiiiimls 
condamnes  à mort , cl  sur  IcsqncU  , dit-uii , il  Ut , 
encore  vivans,  diverses  expérienct'i  anHt«>miquei. 
li  enrichit  la  science  de  no.iibi euves  découvertes, 
et  c'est  a lui  que  les  pbvsiolngistes  durent  U con- 
DJissaiice  exacte  îles  nerfs  du  cerveau.  Ce  médecin 
était  de  la  secte  des  dnginaliqiK'i  , t4  faisait  un  em- 
ploi presque  immodéré'  des  médicaincns  11  avait 
iieaucuup  o'erit  sur  l’analumie  cl  sur  diverses  pai- 
tie»  de  l'art  de  guérir.  Ces  uuv.,  conservés  jusqu’au 
a*  8.  de  t’ere  cbiél.,  ont  disparu,  à l'exception  de 
qnelq.  fi-agmcns  dont  plus,  sont  rapportés  par 
Sextui  Kmpiricut,  lléropliüe  eut  un  grand  nornb. 
de  disciples  qui  propagèrent  ses  doctrines,  et  les 
transmirent  à leurs  élèves.  Cettesecle  béroplitlieiioe 
subsistait  encore  du  temps  de  Galien. 

HKHOÜVIU.t:(AsT.  de  RICUÜART.  comte 
d'^,  lieut.-géii.  des  armées  du  roi , né  à l'ans  en 
1713,  m.  en  1783  , cultiva  les  lettres  et  les  sciences 
avec  succès.  I.es  édit,  de  la  prein.  Encyclopédie  lui 
sont  redevables  de  Menwires  curieux  sur  la  miné- 
ralogie. 11  a pub.  aussi  d'autres  Mémoires  sur  le 
colzal,  la  garuiice,  etc.  C'tsl  lui  qui  est  l'aul.  du 
Tiaitèdes  logions  piib.  sous  le  nom  du  mar.  de 
Saxe,  sur  une  copie  trouvée  parmi  les  papiers  de 
ce  gr.  capitaine  , a qui  clic  avait  été  couiinuniqilc'c, 
«t  r|ui  y a ajouté  senlemcnl  quelques  notes  ou  re- 
marques. 1.a  4*  édition  de  cet  uuv.  (pub.  à Paris, 
17^7  , petit  in-12)  revue  arec  soin  sur  un  M.S.  du 
véritable  aiit.,  ne  porte  plus  le  nom  du  marécli.  Le 
comte  d'ilérouville  l'étail  beaucoup  occupé  d'une 
fHil.  genernU  des  guerres,  comme  un  peut  le  voir 
dans  la  correspondance  de  Grimin  (2*  partie  t.  2 , 
p.  4^39  et  siiiv.) 

liÈROtlV  ll.LF.  (Jt\î«  d*),  prof  d’iiiimanités  au 
collège  de  la  Marche  à Paris  au  commencement  du 
l8*  S.,  a pub.  div.  pièces  de  vers  lat-,  nolammeni 
la  trad.  du  poème  \r.  iiit.  17ft»r/o^e  de  sable  , ^fi- 
gure du  monJey  par  le  sieur  de  Gaux  , aut.  de  plu- 
sieurs Irag.  {v.  ce  nom).  Cette  trad.  a paru  avec  le 
texte,  Paris,  1714»  »t>-4  • féi««p.  dans  le  Fei'iieil 
de y.iA  'es  latines  et  frant^  tuses  do  l'abbé  Saa»,  An- 
vers (Hoiiru)  , 1738  , in-(2. 

IIKRRE.NSCHWAND  (Jeaü-Frèdkiiic) , méd. 
suisse,  né  à Moral  vers  i73o,  exerça  son  art  a 
Londres  , à Paru,  eu  Allemagne,  acquit  de  la  cé- 
lébrité par  ses  cures,  et  fut  attache  au  duc  de  S.ixe- 
Gutba,  puis  au  r»i  de  Pologiia  Stanislas-Auguste , 
qui  lui  conféra  des  litres  de  noldesve;  il  sc  fixa  en- 
suite à Dernc , où  il  m.  en  On  a Je  lui  une 

Nederine  domestufne  % üei  ne,  1788  , in-4* 

IIKRUKHA  ( G.tBnîfcL- Ai.pHO!iMt  ),  agronome 
cip.ignol , né  à Talavcra  dan»  le  16'  S.,  fut  d’aboi-J 
pruleiseur  de  Iicllcs-lcttics  à ruuivrrsitô  de  Sala- 
manque , et  quitta  ensuite  la  carrière  de  l'en»eigiie-| 
oical  pour  sc  livrer  à l'éconuuiic  rurale.  Il  est  aul.  ^ 


d'uD  ouv.  int.  : î.ibro  de  ÀgrictdUsray  etc  , Tolède. 
• 320,  i54(>»  i55t  , in-fol. , réimr».  à Madrid  sous 
le  litre  d*>4gricnitura  general , etc.,  1777,  in-fol.  ; 
traduit  eu  italien  par  Mainbrioo  Hoscu  Ja  Fabriaoo . 
l55;  , in-4- 

lIKURKK  V (FrRDiNAvin  de),  célébré  poète  es- 
pagnol . ué  à Séville  vers  l5t6 , ni.  vers  . était 
versé  dans  la  llivol.,  les  langues  et  1rs  sciences 
exactes  ; il  s’adonna  de  préférence  à la  poésie  , et 
fut  surnonimé  le  thoin  Ou  a du  lui  un  gr.  uuralire 
de  poésies  ilivc'i  ses , dont  le  reçu  1 il  a été  public  vous 
1«  titra  A'Ohras  en  verso,  SrviHc  , lJ»8a,  1Û19, 
I vol. , in-4  ’ ^ mort  du  chancelier  7/i, 

Monis  (•■!»  opaguul),  ib.,  t.392,  l()2â,  in-8;  Pela- 
lion  de  la  guerre  de  (dijrpre  et  du  cpmh.it  Je  Lé- 
/m/tte  (idem)  . ib.,  1372;  une  Iftft.  generale  d'Es- 
pagne iHiqu'à  CharUs’Quint , et  qiu-iq.  .vutres  ouv. 
restés  MSs.  On  lui  doit  encore  une  • ilitiod  annotée 
de»  tiEuores  de  Garcilaso  de  L Vrga,  Séville, 
l58o . iit-8- 

UKUKLRA  (Antonio  de  TORDFSILLAS , ap- 

pe'c  du  nom  de  sa  mère),  célèbre  luslorieii  espa- 
gnol , né  en  l.'ijQ.  fut  nommé  par  Philippe  II , pre- 
mier liislor.  des  Iodes  et  deOailiMc.  et  srcrctaiie 
d’elat,  et  m.  eu  tSxj.  On  a de  lui  tes  uuv.  suiv. 
en  c>pjguol  : Ifi-t.  generale  des  gestes  des  Ctsttl- 
lans  dans  Ut  îles  et  TetTe-Ferote  de  l'Océan  Je 
/'•m  14  t3â  1534,  Madrid,  ,(>oi  l5,  4 vol.  in-fol.;  ib., 
1729-30,  5 vol.  in-fol.  : une  partie  de  reMc  liiit. 
a été  trad.  en  franç.  par  M.  de  l.a  Custe,  .3  vul.  iii-4, 
Paris,  i6oo-*l  ; «lie  a été  traduite  en  anglais  par 
J.  Sirveus  . Londres  , l7a’»-2{>,  ()  Vcd.  in-8  ; /)es- 
rription  des  Indes  occidcnhi’es , Madrid,  l6ot  , 
in-fol. , avec  cartes  , traduite  cti  franç.,  Amsterdam 
et  Paris  , t(>2a  , in-fol.,  et  en  lal.  p.ir  G.  van  Rarrl, 
Ani»lri-ilaiTi  , |{)22,  iii-fol.  ; Httt.  de  Ce  qui  s'est 
passe'  en  Ànglet  et  en  Ecosse  pend,  lu  vie  de  Miirie 
Siuarl , l.isbuniie  , iS^o,  in-ta;  Ctnqlto.  Je  i’hist, 
de  Poi  tiigal  et  de  la  ccnque'le  des  îUs  Àçores  dans 
les  années  l33l  «t  l38J  , Madrid  , tâpt,  in-4  ; Hist. 
dej  affaires  de  France,  de  »385  a I jyj  exclus.,  ib., 
i3i)8  . in-4  » monde  sons  le  règne  de  Phi- 

lippe H de  |384  <»  tüyS,  Valladolid,  1606,  3 v. 
in-fol.,  .^ladrid,  3 vol.  iii-1'ol.  ; Iraitè  et 

d.SC.  hislor.  des  motiocmens  île  P tragon  pendant 
les  années  et  iSpa , ibid  , ié>t2,in-4»  0»m- 
me/4.-iire4  sur  les  gestes  des  Espagnols , des  Fran- 
çais et  îles  l'ernttens  en  Italie,  etc.,  depuis  l'an 
12ÜS  Jusqu’à  l'an  ilùd.,  ttir'j,  iu-fol.  Keriv, 
Cunscieni'ieux  et  impartial  , Hern  ra  peut  être  re- 
gardé comme  l’un  des  premiers  bistoiiciis  de  l'Ks- 
pagnu;un  lui  reprocUe  cependant  de  la  pr>-lixité 
dans  scs  narrations,  un  pou  de  oouluvi<‘D  dans  ses 
divisions  L-t  soutenl  trop  Je  lendaitc«  à donner  des 
Causes  surnaturelies  aux  rvèaemens  les  pliisordm. 

IIKRRERA  (t'HANçoj.s).  dit  le  é'icwA-,  peintre 
e»pagn.,  ué  à Scville  en  fut  élève  de  Louis 

ForiiaïuU-x , et  surpassa  ce  maître  rn  sc  formiiit  un 
sl^le  è lui  : il  londa  une  nouv.  ccule,  ü'ott  sortirent 
des  artistes  célèbres  , notamment  Diego  Vctasqucai 
(u.  ce  Muin),  et  ni.  à Madrid  en  l6ô6,  après  avoir 
forcé,  p.ir  l’wprcté  de  son  caractère , scs  élevés  , sa 
fcinme  et  scs  eufans  à s'éloigner  de  lui.  (.es  meil- 
leures cumposiliuns  de  ce  peintre  se  voient  dans  les 
églises  de  Séville;  on  ciic,  entre  .luties,  son  -ht- 
gemenf  universel,  dans  IVglise  de  Sl-Pcrnaid  II  a 
peint  aussi  des  tableaux  de  genre  , appelés  en  esp. 
bo  tegonellos,  représent.  des  viandes,  de  la  volaille 
cl  du  poissun  : ces  tableaux  , presque  tous  hors  de 
I l’Kspagne , sont  fort  eslinios  des  -Angl.  —François 
IlbRRIitiA  , dit  le  y<-ioie  , fil»  «lu  prècéd.f  peintre  el 
I Nrcbitecle,  quitta  de  bonne  lieuro  la  maison  paier- 
I ndle,  vint  Continuer  ses  riiiJcs  à Rome,  et  s'y 
I distingua  par  son  liabileté  à peindre  des  poissons  , 
ce  qui  lui  lit  doiitirr  le  surmnn  de  lo  Spagnutdo  de* 
pesvi.  \ la  mort  «le  son  père,  il  revint  « Seville, 
«•Il  de  plus  grandes  cmnpusitions  lut  nichlèreot  la 
place  de  second  picsidcnl  de  l’acadcni.  de  peint., 
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^Uhli*  1660  ions  la  direction  du  c^èltre  Mu* 
rilinfi».  ce  mmi).  ll^rrrra  al>andonna  la  pTofesjiim 
d'arrliilrcle,  )>our  taqiirlleil  n'avait  qu'une  fathle 
Toeation  , pour  le  consacrer  entièrement  à la  pesn* 
ture  , et  tu.  à Madrid  vers  1680,  On  cite  parmi  ses 
taldeaux  les  plus  n-marq.,  un  Si  Firtn^'oii,  un  St 
Kim-ent  fVrncr,  une  Cène  et  fre.vqucs  peintes 
dans  plus,  e'gliies  de  Madrtd.-**ll  v a eu  plus.  aul. 
ïiMisIcs  du  nom  d’IlKhftF.RA  , tels  que  Jean  et 
pierre , peintre»  , .Antoine,  sculpteur.  Sèliaslicn, 
peintre  , sculpteur  et  arclnterte  di»tin;{iid  : foui 
furent  contemporains  d'Herreta  U Jeune. 

HKRlUiüTT  (MAl^Ql■AK^''  , ou  Jenn-Jai'fjuf$  , 
S3T.  religieux  de  l’onlre  de  Sl'Hcnolt , né  en 
i Fnluuirg  en  Hrisgasv.  s'adonna  avec  un  tèle  in* 
fatigalde  à déctiiHVcr  les  vieilles  chartes,  obtint 
le  litre  de  conseiller  impérial  et  d'historiographe 
de  Marie>Tliérèse , et  in.  » Vienne  en  On  a 

du  lui  : y fini  tliu'ipltna  mo/ms/mi,  sru  fallectio 
auctur.  ordinif  S,  Urn^Mcli  , c<<\,  J'ari*  , 
in*4  J Genraivgin  dif-inm/ti.  /in/*n>ut  pentts 
bitrgictB  , etc..  Vienne,  l737-»7.^8,  a vol.  in-frd,, 
carte»  et  fig.;  Sfonnmenttt  mifiimtir  d«mü<  Âtts~ 
trirti  it,  tom.  /,  r/r. , <«m  m«7t»rfr>  diplotnntiim 
^nsintterr.,  il».,  i^So  , in^fnl  : ta  tuile  de  cet  ouv. 
a paru  sons  le  titre  de  ^'umvlftrcn  principum  ^us~ 
fn<r,  ej  pnzit  auhe  Cirtaretr  putisimiiiin  in-truc- 
tn , rte.,  Fiiboiirg.  itwfol.,  planehes  ; 

Pinacnilirrn  prunipum  Aushitr  ^ etc.,  Vieone, 
j^fio . in-fol. 

IIEIIHICK  (BonrRT) , poète  ang1. , né  à Loml. 
en  a pull,  des  poés.  ckt.  de  ses  compalneles  ; 

elles  tunl  réunie»  sou»  le  titre  dV/r.^/sent/es,  Lund., 
io-8.  Un  ebuix  en  a été  pub.  en  i8io  par  le 
IK  Noll. 

HKKRlJDKKftKTl  (David),  praveur,  né  ô Zu- 
rich en  1697,  ni.  dans  la  meme  vdte  en  1777,  a 
puhi.  un  g'tnd  uiiv.  intitulé:  A'ou*’.  dffitiphon 
tnçogruph.  de  t<i  Siiis.»e^  Zurich  , de  17.'*.)  à 17^3  . 

cachiers  nu  3 vut.  in-^,  conleii.  32d  plancbi-s; 
Thpogrnphie  ptvtu'iihère  des  Alpes  ^ 177;^,  noiiv. 
édit,  de  l’uuv,  préeéd.,  augmentér  d’une  tertion  ; 
elle  n'a  puitil  été  terminée  ; plus,  caliicrs  ü'uu 
Panfhénn  suisfr:  les  Cris  de  Zunth  et  de  Haie; 
mi  grand  nuini>.  d’autres  prav.,  et  une  édit,  de 
l’ous.  de  Picard  sur  le*  Cr/rworner  re/igiense.* , 
«lunt  il  B gravé  de  nouveau  les  planrhes. 

IIRRSaN  (Marc-Axtoinf),  ]>mre>».  de  rhétor. 
i l’tiniv.  de  Paris,  puis  d’elo«|.  au  rotlégc  royal , ne 
A Gompiègoo  en  i653,  lut  le  maître  et  l'aim  de 
Bollio,  et  parl.vpea  s»  vie  entre  l’éludcet  laphilan* 
ikropie.  Il  avait  fondé  une  école  dan»  scs  vieux 
jours,  et  y donnait  ses  soins  aux  rnfans  des  pau* 
Très  : il  m.  à Compièpne  au  milieu  de  ces  honomldes 
occupations,  en  1724-  • ^t'ftison /unibre 

du  rArtrtcr  'ier  Le  7V//ier.  en  latin  , Paris,  ifîSh,  et 
Ir-id.  en  frauç.  parBoiiaut,  ih.,  i(>88.  in-tj;  Pensées 
édtJt'^iUes  sur  iu  Mnriy  etc..  }*aris,  1722,  in- 12;  des 
P>$esies  lafini-a  , et  quetq.  autres  ecr.  p.>u  remarq. 

0£R8AN  (JACtj.-FnAtrç.)  , médfc..néen  I7.)8 
A Cliambots,  près  d’.^rpenlan  , fut  prolr»».  de  la  lii- 
cullé  de  médecine  de  Caen , se  Ht  une  répulalioii 
comme  praticien  , ri  m.  en  l8o().  On  ne  connaît  de 
lui  qu’une  These  sur  l'ffj’Jrnptsie  de  pr>i/ri«c  , i < 
les  mo}  rns  de  la  jpnrrrr. 

HUKSCHKLL  ( fiuiLL.  ) , aslmn.,  né  en  1738  à 
Banovre . exerça  d’ahord  avec  distinct  U profess. 
de  musicien  , i|ui  eijit  aussi  relie  de  son  fève,  i*| 
TIC  cuminença  à se  livrer  à l’élude  des  srirnees  cé- 
lestes qii’après  avoir  été  stireessivem.  liaulluiis  de  la 
musique  du  l'égim.  des  garde»  hanuvricnnes  (<753;, 
instinct,  de  la  milice  du  comte  de  Durham  . pin]'. 
ifC  musique  dans  difTér.  villes  du  comté  d ^ ork  , 
cl  organtalu  de  la  chepeile  octopoiic  de  la  vjlie  de 
Dalh  (i7ÎS6).  }1  occupait  encore  n-ue  place  lors- 
qu'en  IJ74  il  rcluait . apre»  l»i;nici>up  du  tâlonoc- 
mcna«  i exéeoCOr  un  leU-scopc  û l'aidc  duquel  il 
put  apeteevoir  la  plaucte  de  Saturne  ; des  iors 


raslronemle  devint  i peu  près  l'unique  objet  de 
SOS  inéditAlinna  , et  l'imporlaiito  dérouvertu  qu’il 
(il  en  1781  d’une  nouvelle  plaïu-te,  à laquelle  les 
principaux  nstrunomes  voiiiurcnl  donner  «on  nom  , 
mai»  qui  déhnilivrmetit  reçut  celui  d’fVnmsi,  lui 
valut  la  proirriiun  spéciale  du  rui  Oeurge  111 , qui 
enfin  te  nut  à même  do  sc  livrer  cxcluiivcm,  aux 
travaux  dans  lesquels  il  s'esi  illustré.  Apre»  3 ans 
«l’application  suivie , ilen.rlicll  Icnniiia  en  1787  un 
télescope  de  la  dimension  de pieds;  et,  locu 
que  cct  énorme  inslrunu-nt  11 'ait  qu'imparfaitem. 
répondu  à ses  espérance»  , il  s’en  servit  du  moins 
tiv*t>nlilcmenl  dan»  ses  opérations  subséquentes, 
où  ra«si«(ancr  de  sa  srriir,  miss  Caroline  UersciicM, 
nu  lui  lut  pas  d'nu  moimlre  secours.  Ce  savant  ha* 
novrirn  m.  le  a3  ludl  1822  comble  des  plus  fiat* 
tcuses diotinriion» , et  laissant  un  nom  illustré  par 
des  travaux  qui  le  plarnit  au  rang  des  bonimes  Ica 
pins  cclèhies  de  l'ile  hrilattnique.  l.’univorsile* 
d'Oxford  lui  avait  c<infi'ré  le  grade  de  durtcur-ès* 
luiSf  et  il  était  pré»id.  de  la  s<»ciéle  royale  astron., 
torrespond.  de  rnistsliit  d«  France,  etc.  l.et  prin- 
ctpaiii  écrits  de  Herschi-ll  sont  : une  iraduri.  angl. 
des  £'/‘rmen.f  du  Calcul  dij^frentiel  de  M.  Lacrmx  j 
Catnlopue  des  étmies  rt*ri»»;««cs  d'après  les  vhser. 
de  Flamsteed ^ et  non  inserees  dans  le  eatalopue 
«ef/tiij  (en  société  avec  miss  Caroline,  sa  leriir)  , 
i7{)S . in-ful.,  cl  une  foule  de  Mémoires  insérc's 
dans  le  recueil  de  la  société  royale  de  1782  à 1818. 
Son  éloge  a idé  prononcé  â î'uislit.  par  M.  F mirr<er, 

HKitSKM' ^(aiARi.Es),  oratorien  , pui»  chance- 
lier de  l’église  de  Mets , né  à Tans  B 1.1  Ün  du  16* 
S.,  m.  en  Llretagne  en  it>6o,  te  moiifra  tour  à tour 
]i.‘>rli»an  et  ant.igoniste  des  l'I*.  de  l'Oraloire,  ami 
et  ennemi  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  exrom- 
innnié  par  le  pape  Innocent  X pour  s’étre  prononce 
contre  la  bulle  t'/iigrnitus.  üo  a de  lui  de  m»m- 
brriix  écrits,  dont  il  sufiîra  do  citer  : As»iS  tou- 
chnnl  les  prêtres  de  l'Oitiloire,  par  un  prêtre  /jm  es 
demeure  fjHeUjue  temps  avec  eux,  1(126,  in-l3  ; -/«- 
pemrnt  sur  la  congrcf^nt.  de  VOratuive  de  Jésus  ^ 
Ihiris,  1626;  Trmti!  ite  la  sauverninelc  du  roi  à 
Ve/s.  ib.,  l63a;  Oplnti  Gatti  de  caver.dn  si  lusmate 
tt.l  tll.  et  tev.  Eccl.  gall.  primat.^nrcluepisc.,  ep.^ 
l'Ln  panencticus  y l.yon,  i6jo,  ouv.  censuré  par 
j(i  év.  reunis  à Ihiri.s  , curulaniné  par  le  parlement  , 
cl  brdié  par  les  mains  ilu  bourreau;  (tptalt  (inlii 
hhellus  nd  i/L,  etc.  C'est  une  rélracla- 

lioi*  do  l’unvr.  précéd.;  des  Sermons  , etc.,  etc. 

IIEIIT  ou  llKR'i'IUS  ( Jf,A?i-Nicol..  ),  prof,  on 
dr.ùt  et  rhancel.  de  ruiiiv.  deCàicsson,  uc  à Oberk- 
iée  en  i(ÂÎ2  . m.  eu  1710,  a laissé  entre  autres  ouv. 
dont  un  Irtnne  la  l.sie  dans  la  Biographie  des  /»- 
ri»f«»/iin//rs  de  Jiigler  ; J’icmrnta  pnidentto:  civdis 
udjundamenta  sohdinns  doethnt»  Jncien  la  , Gics- 
sen  , i68<),  ia-fS Tt  rit'tat.  Jur.  publit . de  slaluurn 
imperii  B.  C.  Jure  r^'ormandi  y etc,,  ibid.,  I710  , 
iti-fol.,  1726  et  1771  , in-q;  />«  Jide  d-plomaturm 
Gertnnnue  impcrat.  et  reg.,  ibid.,  161)9,  in-^* 
lîLinuDT  ixt  '10l)TKM'KLI)(Jfe-iN-Ki;RüiN.), 
niédec.  H uatnr.  de  .Aiclashnurg . en  Moravie,  m . 
al’rtnn  en  1714  • * pnbl.  : Opiis  mirijicum  sextte 
f/fCi  , i'/  est  homti  phj  sifè  , aiiatoinicè  et  mo»n— 
liter  in  potcnlaues  suas  pmies  diSSectus  y Jéoa  , 
1670,  in-8  ; Ciovologiiî , sior  curinsu  Cruci , regis 
vetret/tlnlmm.  enm  irntut  y ib.,  1671,  in-8. 

llEin  Z ou  I1FK1  Zlü.S  i^WicMKL),  past.  évang. 
lie  Zliicbaii  . ué  en  i638  à Sriiintra  , près  d'Erfuri , 
in.  eri  171.3,  a publ.  une  ruhliullièfjue  ga munKfue 
feu  I.iitii}.  Erluit,  1674,  in-fuL;  il..,  1679.  1700, 
in-fo!.;  Grrmunirr  f(loriosfr  $eu  Tlibl.  germ.  srm- 
grnpliia  y l.eipsig,  »6«>1,  in-4,  abivcé  Tour.  préc. 

îlEhTZ  f.M.vftc}.  V.  lîiBï. 

liEHl  ZfÜ.Ri;  ( E\T,\r.D-FR»DiR..  comte  «le), 
niînisli'c  de  iTé.iénc  II,  rm  de  l’riisse  , né  en 
172;»  »n  l'oméianie,  fut  cltarsé,  pendaoi  prèâ  do 
du  uns , du  «Irparlem.  des  afiairrs  éiraugèn.*»  , et 
mentu,  par  la  «agcskC  et  la  pruroodeur  de  sel  vues. 


HERV  ■ ( 1439  ) HESE 


par  la  prudence  de  tes  conseils  , la  nottleise  ei  h 
Vigueur  de  scs  mesures,  la  rcpuial.  de  grand  dt- 
plom.  Il  eUit  en  «mire  conservai,  des  archives  se-> 
crrtcs  de  la  iViisse  , d.ms  lus(|uelles  il  puisa  de 
nomhmii  dociuucus  sur  i’hisl.  de  son  pays.  Il  né- 
goc  a le  traita  de  pais  i-iitre  la  Hussie  et  la  Suède 
en  1763,  U pais  lie  iluhershourg  eu  i;Gi,  le  re- 
couvrement des  possessmiu  qui  avaient  élc,  eu 
1746»  séparées  du  royaume;  le  traité  de  Teschen  , 
la  parifîcaliun  de  la  Helgique  et  de  la  HivtUndc , et 
eiilin  le  traité  de  Kciclicohach  eu  I7f^-  Gui  Itumme 
tlVlat  m.  en  ITp'J;  ou  u de  lui  un  asset  grand 
umiiL.  d’ccvtls  duot  le»  priiicip.  suât  : Uisi,  gen«ti 
log.  dti  prtm.  entier,  d' Autriche  (en  hilin);  plus. 
JUvmotrts  diplumal.  sur  les  évenrm.  de  l'épcMpie; 
un  Ucm.  sur  la  populuHon  pritniUva  de  lu  M.irc/ie 
de  Bt  andebowg  ^ couronuR  par  l'acad.  du  Berlin 
en  17.^2;  Histoire  de  l’anrteiine  ptuisunce  m-iri- 
time  de  l''nedenc~OuiU.  le  Grand  et  de  lu  Camp. 
fi/‘ricaine,c{c.  (en  fraiiç.';  Peciieil  des  dedurtiuns  ^ 
manijesléi  ^ Jei  laratiotu  ^ traites  et  autres  n>  te» 
et  eents  ptdiUei...  depuis  le  l otnmencemtnt  de  ht 
guerre  de  sept  ans,  Hambourg,  i7H«)-<>5,  3 vol. 
in-8  . et  sous  le  titre  d’Or.'m'r es  (Kflitufiies  S Vsns, 
I7()5  , 3 vol.  iu-8 . pub.  par  de  Mayer;  pim,  Ois- 
serfaltons  scitnlifiqttes  lues  à Tacad.  de  llerlia  de 
1780  ■ ("87  . Üerlm  , 1787,  in-8. 
llKllV.\GUjS.  V.  HEByvAOS?c 

HKUVIC  (OAMEt.),  uratoriuii,  ne'  s St-Pere, 
diocésu  de  Nantes,  vers  tG2i,  fut  profess.  du  théo- 
logie et  de  philos.,  et  m.  à Hotiou  en  On  a 

de  lui  t Vie  t/irefic/inu  de  la  vénéritlf/e  sœur  .Wuric 
de  l'Incarnat,  y fondât,  des  CurmclAes  en  Prunce, 
Paris,  iGGG  , in-8;  Apocaljrsit  benli  7o<irtou 
apostoli  erplannt.  histor.,  Ljun  . . ii>-  \ ; Pu- 

SMphrnse  de  la  Messe , Lyon,  in- 12  ; .Vermon 

sur  les  Evangiles  de  tous  tes  dnnan.de  l’annee, 
Rouen  . iGg2 , 2 vol.  m 8. 

HKHVIii’r  ( GtNriA.N  ) , tUéoIog.  , docteur  de 
SoHionnc,  né  en  t4tl9  * Olivel,  près  Ortcaos , 
voyagea  en  Angleterre  et  en  Italie  , piulessa  au 
collège  de  Bordeaux  , assista  au  concile  de  Trente , 
au  colloque  de  Fuissy  un  l5t>l  , fut  tinnimu  chan. 
do  Remis,  et  m.  dans  cctlc  ville  en  iSS.j|.  Il  a laissé 
deux  Disfours  prononcés  au  concile  de  Trente, 
rua  sur  U Sainteté  des  Mariages  , et  Faiitre  sur  te 
Retahlissenienl  de  la  disupUne  eeclesi^ist.  ; des 
Traductions  des  PP.  cl  des  ccuvros  du  Clément 
d’Alexandrie,  et  d’autres  uuv.  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  les  Mémoires  de  Niccron  , L 17  cl  2o. 

HtKVKY  ( Jamks),  thé»»log  augl.  ué  a il.ir- 
diugilune  daus  le  conilc  de  Noi  lliamplon  eu  <7*4' 
ni.  ea  «758,  cure  de  Wcslon-Favull  . fut  un  pré- 
dicateur éluqueut  ei  uu  ccclésia>tiq.  pldlauthrope. 
Ou  a de  lui  qiicdq.  écrits  i-n  prose  qui  rivalisent 
par  l'harmonie  i l l’élégance  avec  lus  écril»  d’Vouog; 
un  voici  le»  titres  : Mediluttons  et  , 

contenant  des  méditât,  au  mihen  des  fo/uOeauu" , 
des  rr/lexions  sur  un  jardin  de  /leurs  , etc,  ( en 
angl.  ,).  >746.  in-8  ; Cuntemplatwn  sur  la  nuit  et 
les  deux  elotlcs , etc.  (idem),  17-'|7,  iu-8  ; ce  deru. 
otiv.  a été  mis  en  vers  blancs  à i’imilal.  dus  Nuits 
d Yoiing.  Henrey  a encore  piihl.  : Remarques  sur 
irsI-ettresdelanlBnlinghroke,  etc.,  i7-â3,  lU-H; 
Theron  et  dspasle  ^ ou  Suite  de  dialogues  et  de 
lettres,  etc.,  lyûS,  3 vol.  in-8;  des  Sermons 
iinpriin.  pour  la  3*  foU  en  l7rH)j  une  cdil.  des 
.Méditât,  de  Jenks,  avec  une  prélace,  1*^7;  onac 
Letttes  à VVesIcy;  Lettres  à lady  Prauç.  Mnrluy, 
1783.  io-8.  ÜQ  a publié -à  Londres  the  Beuu‘ 
fies  of  Het'vejf,  1782,  iu-8;  le  colonel  Burguss  a 
fait  impriiiUT  Lettres  dégantes  , m/crc«s«/i<rs  et 
rvangeiufues  (de  J.  llervcy),  Londres , i8i  i,  in-8. 
M.  Baour-Lorniian  a mis  rn  vers  fianç.  pUuicurt 
morceaux  des  MêdiUtt.  d'Uervey,  qui  avaient  été 
trad.  en  prose  par  madame  d’Aicouviile , Part», 
1771  , in-12. 

ilERVlLLY  ( Locis-CüAkLES,  comlo  d’),  ofi- 


cicr-général  françait,  néè  Paris  en  lySS,  esira  dé 
bonne  heure  au  service  dans  lo  régiment  du  roi.  se 
distingua  en  1779  dans  les  guerres  d’Amérique, 
devint  colonel  du  régicucut  de  Hoban-8oubise,  fut 
nommé  eu  1791  commaud.  de  la  gaide  rousiitut. 
à picil  de  Louis  \ V1.  et  veilla  a la  défense  du 
mouarqiio  d.ms  loi  journées  du  20  juin  et  du  10 
août  1792.  11  passa  eu  Angleterre  en  1793,  cl  lil  eu 
179J,  a la  tète  d'un  corps  de  Français  royalistes 
éitiigiés,  nue  dc»ceiilo  sur  le»  rôles  de  BreUgne, 
s’empara  du  fuit  Penlbièvre,  et  allait  poursuivre 
sa  marche,  encouragé  pircr  prcin.  succès,  lors- 
qu’il fui  hlcssè  inortellein.  à l'atlairo  de  Quiheroo. 
Les  royalistes  ont  allinhué  la  défaite  de  «.eüe  jour- 
née si  désaitrcuyo  pour  leur  cause  à plus,  fautes 
graves  cuiumiies  par  d'ilervilly;  mais  il  a expié 
par  son  trépas  les  torts  qu’un  ne  pouvait  allnbuo* 
qu'à  suri  peu  d’aptiluim^puur  un  grand  commaud., 
et  à la  supéi  iunlc  des  troupes  qui  lui  claiciil  op- 
posées. Le  comte  d’Hcrrilly,  transpurlé  à Loudrus, 
y m.  de  scs  hloAsuresle  i4  nov.  l'tp. 

H KKWAGEN  (Jcam),  Hervagtus  eu  latin  , iiup. 
du  iG*  S.,  m.  ■ Bile  un  lâG^i  a pubt.  plus-  édtl. 
estimées  parmi  lesr^uellei  oa  cite  ta  cuUecliun  pré- 
cieuse el  rare  des  Scriptones  rerum  Germantcar.^ 
inipr.  en  iSJa.  — Son  lîU  Usbwaoen  (Gaspard;, 
professa  I.1  jurispr.  à Bâle,  et  m.  eo  i577- 

TlEKW.\Rr  (.Glohue),  chaoccliur  de  Oevière  au 
17° S., est  aul.  des  ouv.  suiv. tCArutio/.  noaaetesera, 
1022,  1G2G,  a part,  ia-4  ; Àimiranda  etkmitm  tkeol, 
mysteriu  ;>rv'pu/-i/a  . Muuicb  , iGsG  , in-^  1 Jpa- 
logie  pour  l empereur  Lotus  de  Basnère  cunlre  les 
injures  de  Bxüvius(t/.  ce  nom). 

ilF-RY  (Thirrhï  de),  dur.,  ne'  à Paris  au  comm. 
du  iG'  S.,  s’adonna  particulièrement  au  trailemeol 
des  maladies  syphilitiques,  qui  alors,  nouvdlo- 
meoi  importées  en  Europe  , y cauuieiit  des  ravages 
afl'reux.  Il  fut  charge'  par  François  1**^  de  suivre 
l'armée  d’Italie  à l'efiel  de  donner  ses  soius  aux 
troupe»  franç.  que  décimait  cet  horrible  üéau.Hery, 
aptes  la  bataille  de  Pavie  , se  roadit  i Rome,  t’eu- 
fcruia  dan»  riiûpitai  de  8t- Jacques-le-Majeur,  et 
là  étudia  avec  un  scie  suiileau  les  causes,  les  ca- 
ractères, les  progrès  cl  les  rnnycusde  guérison  de  la 
sjrphilisi  il  revint  cuvuilc  à Pans  , où  sa  réputation 
l'avait  précédé , cl  y m.  eu  <399  , après  avoir  acquis 
Uiie  grande  fortune.  Ou  a de  lui  un  ouvr.  iiitil.  j 
.Méthode  curaUve  de  la  maladie  x‘énénenne  , etc, , 
Pan»,  IJS2,  i5G),  et  .Gj^i  >n-8. 

HKRZi  (Marc)  , médecin  et  pnifciseur  royal  de 
pliiiusupliic  à BcHin,  né  dans  celle  ville  eu  , 
lie  parens  Israélites , fut  le  disciple  de  ICaat  et  l’anii 
de  Mcudelisolm  (v.  ces  aoins)  ; il  développa  dans 
des  cours  publics  le*  vues  prmcipeles  du  sytléioe 
philosophique  du  son  maître,  s’acquit  une  gr.  ré- 
puuiiou  cuinmo  médecin,  aulant  par  le  pretique  de 
cot  arl  que  par  se»  Iravaax  lUeoriques  . et  m.  en 
i8u.3  , conseiller  privé  du  prince  d«  Waldock.  Ou 
connaît  de  lui  : Becherches  sur  le  vertige  {e%\  ail.  J, 
Berlin,  178G;  Cours  de  physiq.  expenment.  (id.), 
1787  ; Bei  herthes  sur  les  Cfi«ser  de  lu  différence 
des  goûts  i Lettres  aux  meJecint,  Cut  deux  uuvr, 
ont  eu  plus,  éditions. 

IIE8EK  (GLonfîF.) , jésuite  allcm.,  lliéolugien  et 
bihliogr.,  né  eu  1G09  itau»  le  diocèse  de  Pas»aa,  ni. 
vers  tG8o  , exerça  avec  quelque  disliucitou  le  mi- 
nistère de  la  chaire,  et  professa  l’éloquence  «lia 
philosophie  dans  les  colleges  do  son  ordre.  .Mais 
c’est  surtout  cotnnie  bibliographe  rt  comme  criiiq. 
u’ii  s’est  fait  connaître  à l’occasion  de  la  fameuse 
ispute  élevée  sur  le  vénUMe  auteur  de  l’/NSS'«/Mr« 
de  J.~C.^  Ucsvr  soutint  avec  une  grande  cruditimi 
la  cause  do  Thomas  Kempis  (1^.  c«  nuis).  On  a de 
lui  sur  ce  sujet  plus.  uuv.  dont  on  peut  vo^r  la  lisln 
dans  le  Catulugue  des  oumrages  qu«  M.  Betèiirr  ■ 
placé  a la  suite  de  sa  Disserimt.  sur  les  trmlucUons 
franç.  de  VfmUat,  de  /.-C.,  et  dont  le  plus  remar- 
quable • pour  üKfiDiaptrts  Kempensis  y iogol- 
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Il  fjul  ajontcr  it  ccU«  Üslc  pour 
]a  ccmpl«Jcrî  Obeliscm  UrnipcrtHS  niu'toii  hhmr. 
<ie  Imtlntnyne  Chnsù  positus  ^ rtc..  Munich, 
lliter  a compose  en  tiiilre  : Throloi;iCf9 
tumma  ^ extrait  «lu  livre  <lc  VimUnlion^  impr.  à 
Aiig'ihourjt . ij'aÜ  ; Lextenn  /fer«mn,-AAoma'»jm. 

ItE^ilODR  , célèbre  pui-te  Rrec  , nous  apprend 
lui-'tnéme  que  »nn  perc  lialülait  un  petit  huiirg  au 
p4i*tl  du  mont  Il^'iicoo  , et  «pic  ce  l>ouro  se  ui>in* 
mait  Asrra.  Du  reste  les  savans  ne  sont  nullemt'iil 
d*accorJ  sur  lVpo«|Uc  où  il  récul.  A-l-il  préeédéou 
suivi  Homère ctail-il  contemporain  «te  ce  grand 
poète?  Voilà  ce  que  l'on  notait  pasrneore.  « l ce 
que  Pun  ne  saura  jamais  prohalilenient  d’une  lua- 
Qière  positive.  Sans  songer  à leur  (i&er  une  é(M*«{iie 
cerlaiae  , «ccordims  tmilcruis  une  haute  auiiquilè 
AUX  pnènirs  «l’lirsiode  : ils  en  portent  évidemment 
le  caractère  , soit  «|u'on  les  runstdèro  dans  leur 
objet  et  leur  ensemhie  , soit  qu'on  les  examine  fous 
le  rapport  de  la  diclioii  «|ui  se  rapproche  aussi  près 
que  possihic  de  Celle  U’Ilomère.  L)i  * nomtircux  ou- 
vrages , allrihue's  à ce  poètes  trois  seulement  nous 
sont  parvenus  : les  Tiavitux  et  les  Jontnves , la 
Théogonie  et/e  Bouclier  d'Hercutei  encore  uVsi- 
il  pas  bien  prouve'  qu'il  toit  railleur  drs  deux  der- 
niers : cl  le  premier  semlde  plutôt  uii  fragnitml  dé- 
taché d’un  uuvrageplus  cunsidérahle.Ao  Iheogoniey 
autre  fragm.  sur  la  généalogie  des  dieux,  sur  leurs 
amours  et  leurs  coinitats.  est  lu  plus  aiiicen  muiiu- 
mrnl  qui  nous  reste  de  la  mylliotogio  grecque;  et 
soit  qu'un  n'y  voie  que  des  symliules  , uti  qu’on  lui 
suppose  un  rondement  liisloriquo,  ce  document 
iotëresie  à ta  fois  le  pliilo^oplie  « l’antiquaire  et  le 
savant,  Bouclier  d'iterculey  accordé  par  les  uns, 
vivemcot  dispute  par  les  autres  à Hésiode,  o’est 
que  l'épisode  d'un  poème  où  il  célébrait  les  hrros 
nc's  du  commerce  des  dieux  avec  les  simples  mor- 
lellci.  t/iiupression  a rréquemment  reproduit  le 

fieu  qui  nous  reste  d'un  écrivain  qui  a mérité  d’ôtre 
DUC  par  Isocratc  , Denis  d'ilalicjrnassc  et  (luinlt- 
lien  , et  célébré  dans  le  langage  des  muscs  par  Ma- 
mlius  , Ovide  et  Virgile.  l.es  Travaux  furent  pub. 

four  la  première  fois  à Milan  , in-fol.  ,i>sr 

es  soins  de  Uémélnus  Clialcondylc  ; mais/n  Ineo 
gonie  et  le  Bouclier  ne  le  furent  que  deux  ans 
après  par  Aide  Manuce  , Venise.  t.j95.  La  prem. 
ou  la.crilique  du  tcxlv  ait  appelé  rattention  «le  l’é- 
diteur* ni  celle  de  Henri  Esticiine  , Paris,  in-fol., 
i566.  Lei  pins  jristemcnt  estimées  sont  ensuite 
celles  do  Dan.  lleinsius  , IManiiu  , in*4*  i(rà3. 
repruduito  un  siècle  après  , Ainsierdain  , l'ot  ; de 
Tbom.  Huhintiiii  , Oxford  , 1/34 , grand  iii-4  ? elle 
réunit  au  luxe  iipographiquc  le  mérité  do  la  cor- 
rection du  texte  • ( ({uclqiies  addilîoas  imporlanles; 
elle  s’est  néanmoins  encore  améliorée  entre  les 
mains  de  Loésncr  , Leipsig , in-8.  Urunck  a 

donué  un  excellent  texte  des  Trtwaux  dans  son 
recueil  des  Gnomti/ues  grecs  , .Straslmurg , 17S5  . 
et  M.Hcinricli,  dans  son  Boucher  d' Uen  ule^Viies^ 
lau  , i8«)2,  un  Specunen  qui  fait  vivement  destrer 
la  suite  «le  réditioo.  I.cs  poèmes  d’Hésiode  forment 
le  prcin.  vol.  des  Poc/tr  graci  minores  de  Gaisford. 
Les  ilern,  édit,  complètes  soûl  celles  de  Spon , 
Leipsig  , l8ig  , in-8 . et  de  M.  Boissonnade,  Paris, 
1824  . in-32  ; il  .x  cru  devoir  y joindre  le  Combat 
suppose  entre  Hésiode  cl  lloim-rc  , sans  loulefois 
en  admettre  l’aullienliciic.  Les  poésies  d’Hésiode 
ont  été'  tradaites  en  prose  franfatsc  par  Dcgier  , 
Gin  et  Coupé.  M.  11.  l’atin  les  a trad.  de  nouveau, 
mais  n’a  pub.  encore  >|uü  qurl<|ucs  tragmens  <|ui 
duiincut  de  sou  travail  l’idée  la  plus  favorable.  Us 
se  liouvciii  dans  le  Mépertotre  de  la  lUtératurt  an^ 
Cienne  et  moderne  (t.  i5,  p.  S&7)>  Lefranc  de  l'om- 
pignao  A traduit  en  vers  les  Tnipaiix  , cl  Voltaire  a 
aoitnéune  élégante  imitation  delà  fable  de  Pandure. 
MESIÜS.  VT 

UKSNAULT  {J.l,  poète  fr.du  17*  S.,  parcourut  tes 
Payt-Btt,  lafioU»!  VAugl.,  riuhc,  revialcuFraoce, 


parfagea  la  disgrâce  du  stirini.  Fouqurt  , fon  pro» 
Iccleur,  composa  un  sonnelcontre  le  min. Colbert, 
enseigna  la  lîti.  et  la  poésie  à M"**  Desboulièrrs , 
et  m.  À Pa*-i»  l6Hx.  On  a de  lin  : OFitv.  div.y  con- 
tenant in  cortffj/rttiort  «r  Olj  mpe  sur  ta  mort  d'dl- 
amedon..,,  et  autres  /îières  (noiamm.  le  fameux 
sonnet  de  , l’aris  . Claude  Barbin  , 1670, 

in-ta;  uae  traduction  rn  vers  du  ciimmcncement 
«lu  poème  Je  Lucrèce  de  Naturd  rcnim  , ins.  dans 
un  flecurtl  de  pièces  curieutes  et  nnuo.y  cl  dans  le 
Becueil  de  pièces  choisies  de  La  Monnoye  (1».  ce 
nuiu),  1714. 2 vnl.  in-ts.  Ou  trouve  aussi  \xr\e  Elê~ 
vie  du  même  poêle  dans  le  Furtieriana.  Boileau  , 
s'il  faut  rn  croire  La  Montiuve.  reganlail  lIciDault 
connue  l'uu  des  hommes  qui  tournairnt  le  mieux  un 
vers  , bien  que  pourtant  il  lui  ait  fait  une  asics 
mauvaise  part  dans  sa  9*  Satire  , ainsi  que  dans  le 
3'  chant  du  Lutrin. 

HKS.S  (Jean-Kodolphr),  magistrat  à Zurich , né 
en  III.  en  ifxjS,  a continué  jusqu’en  1693  la 

chronique  du  canton  de  Zurich  , commencée  par 
Bitilingi-r  et  Haller.  3 vol.  in-f.,  et  a laissé  d'autres 
MSs.  relatifs  à l’Iiist.  de  Suisse.— Hess  (Félix),  né 
à Zurich  en  1742.  m.  eu  I7t>8.  a lais*«t  quriques 
traités  de  philo*,  cl  de  théolog.  — IIes.S  (Louis),  né 
à Zurich  rn  1760  , exerça  d'abord  la  profession  de 
boucher  comme  son  père  . s'adonna  ensuite  à la 
peinture,  réussit  dans  le  genre  du  paysage,  et  m. 
en  iKoo.hes  tahl.,  répandus  eu  France,  eu  Anglel.. 
en  et  en  Kiissic,  sont  fort cstim«*s.  M.  Meyer 

a érhl  la  vie  de  ce  peintre  , Zurich  , i8«x>.  )u-8. 

HESS  (J.-Luims  de';,  lillérat.  ailcni..  né  à Stral- 
sitiid  <-n  I7fk>,  m.  à Hambourg  en  i8x3  , avait  d’a- 
hord  suivi  avec  disliuction  la  carrière  des  armes.  De 
1788  à t“90  il  pub.  le  Journal  des  Journaux , et 
lit  paraître  en  i8i5  C dgnnie  de  la  république  de 
Hambourg  , oiiv.  qui  se  répandit  daut  toute  l'AI^ 
Irmagne.  On  cite  encore  de  lui  1rs  uuv.  suiv.,  cerifs 
en  alirm.  ; Essai  de  i>oir,  Hambourg,  1796  et  1800, 
2 vol.  ; f'oj'age  par  l* Allemagne  , les  Pojs-Bas  et 
ta  France  , iliid 1802 , 7 vol.  în-8 , 3*  éJit.  j Det- 
cription  topographu/ue  , politique  et  historique  de 
ta  ville  de  Hambourg  y ihid.  , j8»2,  3 vol.  in-8  , 
avec  cartes  . 2*  édition. 

HF.S.SK  (I’hit.ippe  , landgrave  de),  Aille  hfagna- 
ntme , BU  de  Guillaume  11 , né  en  ir>o4  • succéda  à 
son  pt-r<‘  en  sons  la  tutelle  de  sa  mère  . Anne 
de  Meckb-nbourg.  Ses  états  furent  plusieurs  fois 
envahis  par  Sickingvn  , getiliUi.  du  l'alatinal  ; mais 
en  i522  Pliilippr  le  chassa  pour  j.imais  du  territoire 
hessois.  F.ii  l525il  repoussa  les anabaplistct;  l'année 
suivante  il  embrassa  le  luthéranisme  et  signa  en  1 53o 
la  profession  de  foi  dite  confession  d'.4ugsbourg  ; 
dès  lors  il  fit  constamment  p.irtic  de  l.v  ligue  dei 
princes  protestans.  Il  avait  épouse'  en  i52J  Chris- 
tine , fille  du  duc  de  Saxe  : cctie  union  n'étant  pat 
licurcusc  il  se  fil  autoriser  par  son  église  à épouser 
.Marguerite  de  Saal  en  i54u-  Philippe  fut  battu  par 
Ciiarics-Qtiinl  en  i546  , resta  quatre  ans  prisonnier 
de  ce  prince  , et  muuiut  en  1567.— Son  fils,  Guil- 
iaumu  IV,  landgrave  de  Hesse,  lui  succéda  en 
lS(>7.  il  protéga  les  lettres  . les  arts  , fit  rendre  la 
justice  à ses  sujets,  et  reçut  d’eux  le  surnom  de 
Sage.  Ce  prince,  qui  s'était  adonnéavecxèle  à l’astr., 
moiirnl  en  i592,  âge  de  60  ans. On  a piilitié  set 
oLservatioos  astronomiques  tous  le  titre  uc  Cmli  ei 
sidrrum  in  eo  errtwtmm  observât.  Hassiacm.  Leydc, 
itîîS  , in-4-~llK>*SR  (Maurice  , laudgrave  de),  sue- 
cé«la  À sou  père  Guillaume  IV  en  iSqi  ; il  abjura 
le  luthérauisme  pour  emhras>er  le  calvinisme  , et 
causa  ainsi  de  s iolens  [troubles  religieux  dans  ses 
états.  Ce  prince  possédait  une  rare  instruction.  En 
1617  il  SC  démit  de  ««a  puissance  pour  en  revêtir 
Guillaume  V,  son  Bis  , et  ro.  en  i632.  — Hkssc- 
Ca.vsel  (Charles  , landgrave  do)  , l^ifîli  de  Guil- 
laume VI  , ne  en  ■ succéda  en  i(>70  à Guil- 
laume son  frère  ; U fit  bc'nir  son  règne  par  sa  pru'— 
dcncc  , son  amour  pour  ici  sujets  * et  par  l’cncoa- 
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raffeœent  qu*il  doona  aux  IcUrcs  et  aux  arU.  M.  g 
lyJo.  — llESsE'UAIiJi&TADT  ( I,nui$  . |»'  landgrave 
de),  oe  en  (^7,  refusa  de  se  liguer  avec  les  prmees 
prolestani  coiilrv  CliaïU-s^Quiiit  qui  le  reVuni|>vi]sa 
de  cette  fidélité  en  lut  aliandonnaiU  une  partie  de 
les  Conquêtes,  Kn  l’empereur  lui  donna  Mar« 
liuurg.  Louis  ni.  eu  i()2tî.  — Ili-:.^sE*LHiNri.L»  (Er- 
nest, landgrave  de),  né  en  i6*a3  , recouvra  a lun 
avèaement  une  partie  des  possessions  dont  Cliarles 
Quint  s'e'tait empare'  en  i6i4  sur  Maurice,  son  père. 
]|  se  ligua  contre  Pcnip.  . fut  fait  prisonuicr  à la 
liaiatlle  doGeiseke.  alijura  le  lutliér.  pour  rentrer 
dans  le  sein  de  tVgüse  romaine  , et  m.  en  itx^3. 

HKSSE-CASSEI.  (GeoRr,E-GiiLi.Ai:ME  . clcct. 
de),  ne'  en  »74^,  fut  d'alord  feld-maréclnl  au  ser- 
vice de  Prusse,  ri  commença  àrégnersur  le  comté 
de  llauati  en  1764,  puis  en  1785  sur  luutc  la  liesse. 
Après  être  entré  dans  la  coalition  contre  la  Krance 
en  {792  . il  conclut  l'année  suiv.  un  traité  de  sub- 
sides avec  l’Angleterre,  fît  paner  8oi)u  Alleniaudi 
au  service  de  cctie  puissance,  commanda  en  per- 
sonne scs  troupes  réunies  à cellci  de  la  i'russcj.ins 
la  campagi  e de  1793  contre  la  république  fraiiç.  , 
et  Cunclui  en  179^  un  traité  de  paix  avec  ce  dernier 
gouverurment  sur  lequel  il  avait  appelé  de  tout  son 
pouvoir  l’animadversion  de  scs  voisins  plut  redou- 
tables. Le  traité  des  indemnités,  du  27  avril  i8o3, 
éleva  Gcoige-Guillaume  à la  dignité  d’electenr  de 
l’cnijiire  germanique  , cl  dès  lors  celui-ci  parut 
tiiivre  le  plan  d’une  stricte  neutralité  ; toutefois, 
aptes  la  bataille  d'Iéoa  ^'upoléou  établit  pour  le 
prince  Jérôme,  son  frère  , un  nour.  rov.,  fondé  en 
partie  sur  les  possessions  de  l'ciect.  de  llesse-Caisel, 
auquel  il  reprocliail  d'avoir  accordé  aux  armées  prus- 
siruoes  l'entre'e  dans  son  territoire.  Gcorgei-Giiill. 
demeura  pétulant  7 ans  privé  de  sa  souveraineté 
qu’il  ne  recouvra  qu’en  i8l3,  après  la  signature  du 
traité  de  Francfort.  Mais  ce  ne  lut  qu'apres  le  con- 
grès tenu  à Vienne  eu  i8l3  i(uc , Pelai  de  llessc- 
Cassel  a^-aiil  été  recoosl<lué  sur  ses  anciennes  liascs, 
George  - Guillaume  s'cITirça  avec  une  constance 
remarquable  d'y  rétablir  aussi  les  vieux  ns  et 
privilèges.  Ce  prince  m.  d'une  attaque  d'apnpirxïe 
en  1821  , laissant  de  ton  mariage  avec  Williciminc- 
Caroliiie,  fille  de  b'rédcric  V,  roi  de  Daiiemarck  , 
deux  biles  et  un  bis  : ce  dero.  lui  a succédé  sous 
ic  nom  de  Guillaume. 

HESSE  (ERNF.»T-f'nniTiEN).  célèbre  joueur  de 
liasse,  né  à Grnsgotlero  (Tliunnge)  en  l67t>,  étutlia 
d’abord  le  droit  , devint  conseiller  du  landgrave  de 
Uessc'Ujrmstadl , se  livra  ensuite  enlïèiemcut  à 
)a  culture  de  la  musique  , voyagea  en  Angletei  re  , 
en  Hollande , en  Italie  , en  b rance  , où  il  prit  des 
leçons  de  Maraitct  de  Forquerai,  fut  nommé  maître 
de  chapelle  de  l’empereur  dWulricbe  , et  mourut 
i Darmstadlcn  >767.  On  a de  luidrs  Ornloho,  des 
Moirts  et  des  Sonates  pour  la  lûola  (iigamfm  (basse). 
— Jeanne-Elisah.  DuFBMCUT,  femme  du  prècéd., 
célèbre  caiiUtrice,  débuta  au  tbéâlre  de  Leipsig 
vers  170.'».  Elle  est  m.  à iJarmsl-idl. 

ilESSKLlNK  (Gérard),  tliéulogien  anabaptiste  , 
né  à Grouinguc  en  1755.  m.  en  181 1,  prolesscur  de 
jiliilos.  à Amsterdam  , a laissé  des  dissertations , des 
discours  , et  un  Dtciwnn.  hentteneuii^ue  du  Aorn*. 
7'estament , 2 vol.  tn-8 , etc.  j 

HESSELllJS  (François),  philologue  bollauJ. , 
ne  à Rollerdam  en  itiilo,  m.  eu  1746,  professeur  I 
d’éloquence  et  d’hisl.  m Ulrccbt,  ■ pub.  des  édit. 
à'Enniiis  , Amsterdam  , 1707  , in-4  ; de  Fibuts  Se- 
tjuesttr{de  Flumimbu>')  , Hotterdam  . 1711,  in-8; 
cl  des  Inscriptions  recueilüea  par  Gudius  , Lee- 
warde , 1731  , in-fol. 

UKS5KI.IUS  (.André),  paaleor  aaédoli , né  en 
1677  , remplit  depuis  1717  jusqu’en  1723  Ici  fonc- 
liiiot  de  son  ministère  dans  la  colonie  suédoise  éla- 
hlie  en  Pvusylsaoiedans  l'Amérique  septentrionale, 

Il  y ht  de  nombreuses  conversions,  cl  rrcueillit  sur 
rhiit.  oatur.  et  lea  moeurs  de  ces  contrées  dea  docu- 
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mens  précieux  , dont  il  a laissé  un  Journal  MS.  Il 
m.  en  »733  en  Daictarlie. — llcssELii's  (Jean),  frère 
du  préced.,  niéd.  suédois,  ni.  àStockholm  en  1752, 
s’eSt  ocrupr*  avec  succès  de  Phist.  naturelle  , et  « 
leisso  des  collections  précieuses , réunies  aujour- 
d’Iiiii  au  musi  nrn  de  I université  d’Upsal. 

H ES&El-S  (Jca.n),  savant  tbéolug.,  né  • Louvain 
en  i533  , m.  eu  it>63  ou  lütjfî,  avait  assisté  au  con- 
cile de  Trente  par  ordre  de  Philippe  II.  Un  a de  lui 
un  grand  nombre  d’ouv.  de  contruv.  ; des  Comment. 
sur  St  Mallbicu  , Si  Jean  , etc.  ; un  Catec/usme  ca 
latin  , I.ouvaid  , iTtoS  , ia-4< 

IIFXSUS  V.  Eusanl'S. 

IIKSACIIII18,  lexicugraplie  grec,  qu’on  croit 
avoir  vécu  dans  le  3«  S.,  est  aut.  d’un  dicl.  compilé 
d’après  les  glossaires  écrits  av.  lui  pour  PinIHl.  des 
anc.  oral,  gieci.  La  prem.  édit,  decc  Dict.  est  celle 
d Aide  , Venise,  i3i4,  in*foI.  , réimpr.  avec  les 
notes  et  observai,  d'un  gi-and  nombre  de  savaiis  , 
par  les  soins  de  J.  Aibcrli  cl  de  D.  Huhnkenius  , 
Leydc,  i;4f)  et  C7<)ti,  2 vol.  in-foI.  M.  Scüow,  sav. 
danois , eu  a pub.  une  .3*  (cullalionuéc  sur  le  seul 
manuic.  que  Pun  connaisse,  et  qui  est  conserve  dans 
b liiblinlh.  de  5l-Marc),  sous  le  til.  suiv,  ; //«sr- 
cfiu  lexH  on.  tx  codtce  MS.  biblioth.  D.  Marci  rex- 
titutum.  Lcipsig.  1792,  in-8.— Un  autre  llEAVCHtCR, 
surnommé  lHustriits  , ne'  à Milct,  vivait  dans  le  à* 
S.  de  l'erc  cUnflicnne.  Il  reste  de  lui  quelq.  extr. 
d’un  livre  sur  les  Origines  de  Constantinople,  et  un 
abrégé  des  vies  des  pliiiosoplics  , par  ordre  alpha- 
bétique, tiré  CD  grande  partie  do  Diogcoe  Laerce. 
Ces  deux  ouv.  out  été  réunis  et  pub.  avec  des  notes 
cl  une  version  latine,  par  Meursius  , Lejde,  i6i3, 
iii-8.  Les  extraits  des  Origines  de  Constantinople  ^ 
ont  été  re'iiiip.  dans  la  Uysanline.— Un  autre  litSY- 
CIUL'S  de  Milet  , n’csl  connu  que  par  Pouv.  suiv.  , 
qui  parut  eu  grec  avec  une  trad.  latine  : Hesjchti 
Mdesii  de  fus  t/ui  eruditioms  famé  clnntére  fiôer, 
inteiyrete  ffadriano  Junio . Anvcri , 1572,10-8: 
écrit  médiocre  et  de  peu  d’inlerct. 

HKUMANN  (CuRisTopHE-AïutsTE),  philologue 
et  ihéubiR.rn  allemand  . né  èAIsladi  dans  le  duché 
de  ,Saxc-Weimar  CD  1681,  m.  en  1764  àGottingue, 
où  il  occupait  b chaire  de  théulog.  , a laissé  un  gr! 
nomliic  d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  nousborneroos 
à citer  : de  Ijbrss  anon^mis  ac  pseudonymis  sche^ 
dutsma  complectens  obi.  gener.  et  sptcUegium  ad 
Fincenti  Flatai  theatrum  anonymomm  et  pseu  Jo^ 
nym.^  léoa  ,1711,  iu-8  ; Dtsseri.  exhiùens  histor. 
ItUer.Jragm.  aliç.^  i;38,  in-4  ; Conspect.  reipub. 
litter.,sive  via  aU  histor.  litterar..  1718,  1726,  etc., 
ta  dern.  édit,  est  de  «791,  2 vol.  in-8;  mais  elle 
n'est  pas  aussi  complète  que  lea  antres  : celle  d« 

1763  est  1a  meilleure.La-vied’Ueumaona  été  écrite 
eu  allcm.  par  G. -A.  Cassius,  1768,  in-8. 

HEUMANM  (Jean),  professeur  dejuntprud.  , 
né  à Allorf  en  1711  , m.  en  I7(>0,  a laissé , entra 
autres  ouv.  sur  le  droit  cl  U diplomatiq.,  Icssuiv.  ; 
Comment,  de  rr  diplornat.  imper,  ac  reg.  gennan, 
ifl'/è  à C-trolt  Magnt  tempor.  , 1745,  in-4;  Opusc. 
i/tiibiiS  varia  Jttris  Germ.  tlemej.  histor.  et  philot. 

I argum.  explicantur,  1747,  in-4;  Commenl.  de/ot^ 

I abus  et  œconomid  Ugttm  civtUnm  , 1764 , in-û. 

IIEUH^IUS  (Jf.a.h),  médecin  hollaudais,  dont 
j le  irai  nom  est  van  Heum^  né  i Utreclit  en  l543, 
étudia  son  art  en  France  et  en  Italie  , professa 
et  pratiqua  la  médecine  avec  un  grand  succès  à 
Lcyde  , et  y mourut  en  1801.  Ses  principaux  ouv. 
sont  ; lastUutiones  medie.  ; Praxis  nova  medieinm  , 
et  1690,  in-8;  i?e  Aumtfms/è/scf(it/c,  1607, 
iu-q;  Comment,  latin  sur  Uippo^te,  1609,  10-4. 
Les  iSuvt^  réunies  de  Heumius  ont  éle'  publiées  k 
Leyde,^  vol.  in-4,  — HeüRNIDS 

(Utlioo),^sdu  précéd.,  né  à Ulrcchtcn  1577,  pro- 
fcsia  la  philosoph.  ri  la  mcdec.  k Leyde,  et  m.vers 
Ou  a de  lui  : dnti/yuitat.  plutôt,  barbartca  , 
/lA.  7/ , Leyde,  \Goo  ^ Babylonlca,  agypt.^  ' 

indica , etc. , philos,  pvimordia , îb. , 1619  ^ ia-ia* 
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lIEüBTAtnT  DK  LAMERVILLK  ( Jfls- 
Marie,  on  selon  d'autres  Louis),  né  en  17^0  k 
Bouen  , quitta  la  carrière  militaire  pour  s’adonner 
etcluiirem.  à ragricult.,  derinl  membre  do  ras- 
semblée constiluantc,  et  l’y  fit  remarq.  par  divi-ri 
rapports  cl  projets  qui  intéressaient  l'économie  ru- 
rale. En  1796  il  fnl  élu  membre  du  conseil  de  cinq 
cents  , peu  après  secrétaire  et  ensuite  président  de 
celte  assemblée.  Il  y fit  plus,  motions  relatives  à l’a- 
mélioration de  rinstriiciion  publique  . et  disparut 
en  r“09  de  la  scène  politiq.  Il  était  membre  de  la 
sociéVé  d’agriculture  du  départem.  de  la  Seine  et 
correspondant  de  l’inslilut.  Il  m-  en  1810.  On  a de 
lui  les  écrits  soie.  : tcrntotial  rom^u»tém»e<- 

les  principetdel'adft.  de  Sully  et  Je  CotheH.  nd  tp- 
tes  à tn  sttiMt . net.  de  In  France^  1788.  in -4;  Opi- 
nion sur  le  partaffe  des  htens  communniue , an  vil. 
in-8.  Il  a coopéré  i la  rédacl.  du  Cours  complet 
d^nsticnlture  prntifj.  , Paris  , 6 vol  in-8 , 18119. 

nEURTK!X)UP  (N1C01.A.S),  cliirurgien  célèbre  , 
né  en  t"5o  à Tours,  fut  nommé  en  1781  cbirnrgieii- 
inajor  des  hôpitaux  de  la  Corse,  passa  quatre  ans 
après  i Toulon  dans  le  même  emploi,  puis  en 
à l’armée  du  midi  ; l’anuce  suivante  il  fut 
appelé  au  conseil  de  santé.  Devenu  cliirurgien 
en  chef  de  l’armée  fraiçaise  sous  le  consulat,  iî 
remplaça  en  1808  son  digne  collègue  Pcrcy  à la  gr 
armée  d’.^Uemagne , y doplosa  le  même  tèlc  et  U 
même  babilclé  que  son  prédécesseur,  et  reçut  do 
Napoléon  le  litre  de  baron  et  la  croix  d’uIGc.  delà 
I>g,-d*Hi«no.  Hcurlcloup  ne  se  distingua  pas  moins 
par  teslalensadminisl.  et  par  les  amél. qu’il  apporta 
dans  le  service  des  bôpilaux  militaire»  que  par  ses 
hautes  conoaiss.  en  cliirurgic.  Il  m.  en  i8«a.  On 
a de  lui  : Fiecis  sur  le  tetonos  des  ndultes^  Pari» 
Tr^Ué  complet  des  tumeurs,  resté  M.S, 
de»  hissert.  savantes , et  plus.  Truduel.  de  Pilai 
et  de  l’allcm.  , entre  autres  la  trad.  de  l’ouv.  de 
Giannini  sur  In  nature  des  fièvres  et  de  In  meilleure 
méthode  de  les  Imiter,  Paris,  j8oS,  2 vol.  in-8  ; 
une  édit,  de  Vfnstnutton  sur  la  culture  et  In  ré- 
colte de  la  belieritve  et  sur  la  manière  d'en  extraire 
éfonomi^.  le  sucre  et  te  sirop , irad.  dr  l’aticm.  d. 
Acbard  . par  Copin  , avec  des  noies  et  addit.  di 
Ilcurteloup  , Paris,  t8ii  et  i8ia.  tn-8,  fig. 

HEURTIKR  (N.),  ancien  arcliiiccle  du  roi,  et 
inspect.  de  tous  1rs  bâlimens  de  la  rouronne , né  ' 
Pans  en  1739.  * Versailles  en  182!,  niemb.  d 

eonieil  des  batiinens  civils  cl  de  Pinst.  de  Erauce. 
section  d’archilecl.  de  ta  classe  des  bvaux-arts,  avaii 
obtenu  en  1764  le  Re.  pnx  d’aicliilecl.,  et  passa 
Home  les  quaire  années  de  sa  pension.  I. 'unique  titre 
de  célébrité  de  cel  artiste  habite , dont  lu  vie  presq. 
entière  fui  consacrée  à soigner  et  à restaurer  le 
moDiimeni  do  Vcixâtles , e»t  la  constiuction  d 
tbéitre  de  la  place  V'arard.  Ccl  édifice,  que  Heu 
lier  érigea  en  T782.  c’csl*à-dire  au  moment  oii 
MM.  Peyre  cl  de  Waillv  venaient  de  cooslruire 
Comédie  Française,  a été  juge  avec  beaucoup  de  sé- 
vérité : on  n’a  pas  assex  tenu  compte  k l’arciiiteci 
de  l’obligation  où  il  fut  réduit  de  sacrifier :scs  dis[ 
premières  à Pexigencedes  comédiens,  qui  ne  voulu 
renl  pas  que  Irur  lliéâlrc  filt  situé  en  vue  des  bou 
Irvarts  ; sur  le  terrain  cl  dans  la  perspective  eboisis 
par  Heurtier.  son  péristyle  n’i-ùl  puiut  encouru  sjn: 
doute  le  reproche  de  lourdeur  dont  il  est  asics  gé- 
néralement l’objet.  On  trouvera  , à ccl  ég.ird  , des 
réfiexiont  très-judicicuscs  dans  Vélope  tic  Heurliur, 
prononcé  à l'institut,  séance  du  2 ocl.  i8i4',  pa 
M.  l^uatremère  de  Qiiincyfv.  la  cullcct.  de»  im;>i 
de  ce  corps  sa».,  année  i*<24). 

HEUSINGKR  (Jeah-Micv.),  philologue  allcm., 

né  près  de  Gotha  en  , m.  en  1751,  itrofess.  et 

direct,  du  gymnase  d’Kitenacli , a pnld.  nne  édit, 
des  Césnrs^e  Julien,  Gotha,  vjiÜ-,  A'Fsope,  klise- 
1 nach,  1741 1 Cornélius  Nepos  , ibid. , i7d7  ; de 
^ CHeàenoiexia  de Vechner,  Gotha  , 1733,  in*o;  des 
^ diasertalions  sav.; deux  livres  i'EmenUattones,  17S1 , 


etc.,  etc.  — TTcrsiNGER  (Jacq. -Frédéric) , élève  et 
neveu  du  préccd.,  né  à Uieborn  ent7  i8,m.  en  1778, 
rect.  dn  gi  mn  de  Wolfcnhutlel,  a publ.  : une  dtss. 
stir.iin  MS.  de  PAja\  et  de  PKlcclre  de  Supbocio 
arec  des  scolies  jusqu’alors  inédites,  léna,  1*4-^* 
une  éilit.  du  t*èduc.  des  enfnns,  attiihué 

Muturque.  F.stnis  de  corrections  sur  Cal- 

Itmnrfue  , 176!);  une  édit,  des  Offices  du  Cicéron  , 
piildiée  par  Conrad  . fils  d’IIeiisiugcr,  Ilrunswick  , 
;83;cctte  édit,  est  très-cttimée  ; elle  est  précédée 
une  préface  du  jeune  Conr.id. 

HKU.SON.  V.  Ht.wsüN. 

HEUSSKN  (lit  r.uES-FRANÇOis  van),  pro-vîcaire 
Utrecht,  né  à l..a  Haye,  en  tiijj,  passa  quelque 
temps  dam  la  cimgrég-il.  de  l’oratoire,  et  alla  sc 
fixer  à Lt yde,  où  il  cuncournl  du  tout  son  pouvoir 
propager  les  principes  du  jansénisme,  rt  m.  en 
,729.  Un  a de  lui  : B.ttnvia  sncm , Rruxelles  et 
l/trecbt,  1714.  iii-fol.  ; llist.  episcopor.  /{tfit-rnti 
Belpii^  2 vol.  in-fol.,  LcyJe  , 1729,  et  plus.  ouvr. 

- controverse  peu  intéressam. 

HEU'/rET  (Jean),  pruf.  de  b.-Icll.  au  coll«‘gc  «le 
eauv.sis  à Paris,  né  è ce  qu’on  croit  à St-Quentiis 
vers  16^0  , m.  vers  le  milieu  du  18'  S.,  a pul>.  plii- 
siruii  rec.  cslini. à l’usage  des  collèges.  M.  üarbier. 
qui  le  premier  a réuni  des  dorumciis  biog.  sur  ce 
sav.  prof.  (Hnpasin  encjrclopédif/ue  ^ i8i5,  1.  2,  p. 

77) , a , dans  son  rumen  critiçue,  f.iit  connaître 
fort  en  dt-lail  les  ouv.  pub.  par  J.  Heuxet  ; nous 
mnit  borneroos  i en  indiquer  les  titres  : Quinti 
Curtii  Buffi  de  fichus  Àtexandri  Mncnt  hut.  hù.  JT, 
etc.,  Pans,  1720,  petit  in-12  ; Omt.  in  .Sa/lustii  , 
/joii , Curtii  et  Taciti  hist.  cjllecttr,  etc.,  ib.,  1721 , 

2 ; Selectir  è Vet.  Testnmento  hist. , etc.,  il».  , 
726.  2 part.  in-i2,  Irad.  en  fr.  par  un  anonvme  , 
ib.,  1764.  in-12;  Selecf»  i pm/nnis  script,  hist.  , 
etc.,  ib.,  1727,  2 part,  iu-ta . plus,  fois  réimp. , et 
Irad.  en  fr.  par  CH.  .Simon  , ib.  , 1752 , 17^4  , puis 
ar  Barrull,  ib.,  1781  , in-ta  : celle  dero.  Irad.  csl 
a plus  estimée. 

HKVELIUS  (Jean),  astronome  allem. , né  Ji 
Dau'.tig  CD  l6ii,  m.  en  itiSy,  v remplit  avec  dis- 
tinction diver«i‘S  fonctions  civiles  , et  acquit  par  ses 
travaux  uoe  réputation  européenne.  Kn  1679,  il  eut 
le  maUieur  de  vi>ir  consumer  par  un  incendie  son 
observatoire,  scs  iiistrum.,  tes  manuscrils,  1 1 l’édit, 
•resque  entière  de  sa  M-ichine  céleste,  dont  on  p.ir> 
iiit  a saiiverqiiel  {.  excmpl.  Irès-préc.  aujotird'liut. 
Nous  citerons  p.irmi  les  nomb.  ouv.  de  ce  sav.  ; Srtm 
nopntphin,  Daulsig.  tt>47»  in-fol.;  3fercuriu<  in  «o/« 
'VISU',  1662  ; Prodr.'mui  cometicus,  descr.  conteter. 
ifnntissn  produmi  lometiri^  l6(i5  et  in-rul.  ; 

Coiuttopntphtn,  if)(>8,  in-ful.  ; ,'lfnelnna  cœlesti*^ 
purs  prior , 1O73;  ^tu  hlna  etriestis,  pars  /so-fr- 
nor,  ff»79  ; Annus  chmnctericus  S've  ofiserout.^ 
etc-,  i68.i  : supplém.  des  deux  écrits  précédons; 
Pnidromiis  nsirtiniimitr  ^ Vrnnnpraphta  sen 

firmumentum  .^o^rscmniim  , i(ii;0  ; plus,  lettres  fen 
lat.y,  sur  des  éclipses  de  lune , de  toletl  , sur  la  li- 
bration de  la  lune,  sur  les  comètes  de  16470116'***  ; 
Itisi.  min*  stellrr  in  eollo  rett,  1662.  Cette  étoile, 
dont  Héveltiis  a le  premier  observé  les  apparitions 
et  les  disparitions  périodiques  , a conservé  le  nom 
de -Vira,  qu'il  lui  a donné. 

IIEVIN  (Pierre),  avoc.  dist.  du  parlement  »!e 
Hrelagne,  né  à Rennes  en  1621  , et  m,  en  1692,  a 
publié  les  ouvr.  suiv.  : Arrêts  du  pnrlem.  de  Brc' 
tnçHc  , de  Frain  , 3*  édit.,  augm.  d’acmolat. , etc.. 
Rennes,  <68^,  2vid.  in  4 » CsynsiiUat.  et  obsemnt . 
surin  coutume  de  Brctocne,  ibid.,  1736  et  1743  , 
in-4i  Questions  et  observât.  conce>n.  les  mrtficreA 
féodalesy  par  rapport  d Ai  coutume  de  Bretagne  , 
ib.,  >737,  iii-4  ; Coutumes  génér.  de  Brtlngne  ^ rt 
usemens  locaux  de  celte prov.^  etc.,  ib.,  1744*  iu“4* 
IJEVIN  (Prudent) , liabitc  cliirurg.  Irany.,  no 
en  1713,  fut  secrétaire,  puis  vtcc-iiirecleur  de  l’ac. 
roy.  de  chirurg.,  prol'esi.  de  thérapeut.  aux  écoles 
de  cliir.,  prem.  cUirurg.  de  Mesdames  de  France,  et 
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IP.  f O 1789-  Op  a <]c  lui  : Vn  court  de  pmtholofue  et 
de  thcrapeut,  thir.,  1780,  1^84  «I  «Miliou , 

3 vot.  iO'8,  et  plus.  Mi-m.  iuléreuuui  . iusvrc»  Jjm 
le  reeiia^il  tie  l'academio  de  clttrur^ie. 

IJKW8ON  (William),  analuiuiste  anglais  , ué  à 
Hl-iIuiu  rn  I73<>,  fu(  im*iul>re  de  ta  »uc.  roy.  de 
Luudres,  el  m . eu  I77'(-  H a laiisii  des  oùsertaltuna 
curieuses  et  des  decouvertes  sur  les  |>io|uiclc«  du 
sang  , cuosigorvs  d»us  les  ouvrages  »uir.,  rcriu  eu 
angl.  ; Bichen-ftei  expenmcntti/e*  ^ in-8,  1^71  cl 
1773;  Du  t^’slème  Ij  mp/iai.,  laisanl  suite  à louvr. 
precej.,  17*4.  Ou  a l'uii..  d’après  ses  antes  et  MSs., 
uue  3'  pari,  des  Bechtrehes  expcnmentules  ^ Lua- 
dies  , 1777,  in-8.  ' 

HKVEMUL  (Nie.),  roli  gieux  augustiii , ne  en  I 
t(ij8  daos  le  duclié  de  Lmihuurg  , mort  eu  >733  , 
abbu  du  cousent  de  sua  ordre,  a Buis-le-Tluc  , a 
laissé,  uoire  diflereus  ItlémuirfS  ri  autres  Vpuic.  , 
des  Lettres  ecclésiusiujues  sur  fa  vte  et  les  de\H>trs 
U s min.  de  l’Egltse  (eu  lalui),  laéga,  1703, 

HEV I.IN  (l'iLaKii) , tlirol.  anglais , aé  en  i(mm>  a 
Hurfurd  , daus  le  cumlé  d’Osford  , m.  m ttiÜa , a 
ccril  tant  eu  laliu  qu’ea  auglais  plus.  uuv.  de  cun- 
tioi  erse  , dont  M.  (rrorge  Craldi  dunuc  la  liste  , au 
iiomliro  de  douze,  daus  son  umo.  htst,  Dutionaiy 
(i8a.î,  in-4  ) i uutis  cilvruas  cuire  autres  : Vu'm- 
roioius,  nu  Peser,  de  i’I’nio.,  itiai,  lÜa),  io^fui., 

tins,  fuis  réimpr.  ; f/tst.  i^mm/iiaiticuiarts  ^ etc., 
oud.,  1600,  io>4  t fList.  of  tfie  LeJ^urmatton  0/ 
the  Curc/t  of  England^  elc.,  ib.,  l(it»l,  HI70  cl  1874  , 
in-ful.;  Cyprumus  angluus  (Ui«t.  de  W ill.  Lautl , 
archev.de  Caiitorbrry) , ib.,  1668,  1871,  lu-luiiu: 
Âenus  rtdioious  (Hist.  des  presbytériens),  tic., 
ib.,  lti70,  1872,  iu-ful.  I.c.paslcur  (vcoigeV  eruuii  a 
rccurtili  plus,  des  écrits  de  Heylin  ; et  les  a pub. 
avec  u»u  Vie  de  l’aut.,  1681  , ui-fui.  Il  ciisle  une 
autre  /'le  de  Heylin  par  llarnard , sou  gendre, 
l(i8a  , in-i2, 

HKYVI  (Jean),  sav.  b-aicocraphe  allcm.,  naluia' 
lise  eu  Hussto,  ué  en  17J9  à Ltraiiuscltrich,  dans  la 
llassc-8axe,  m.  ni  i8ai  a Moscou,  iiispect.  de  plus. 
culIrgi’S  et  lustiluls,  et  anc.  retivur  de  l'uaiv.  «le 
cette  ville,  y avait  profesS’'  succesuvem.  la  Jauguc 
ailem.,lcs  anlKj.,  l’bist.,  la  sialistic|.,  la  scieticr  du 
cnmnicrce  el  la  geogr.  11  a publie  , laul  ru  allnn. 
qu'i'u  franç.  el  en  russe,  uu  asses  grand  nombre 
d'ouvr.  dont  on  trouvera  les  tities  dans  l'Jnnuaire 
necrol.  de  M.  .\.  Maliul . (1822,  partie  clraugere). 
Les  principaux  sont  ; Estai  d'une  emyc.  pt'opr.  et 
Inpogr.  de  i’empire  russe^  Guttingiie,  1798,  iii-8  ; 
A'uuoeau  dut.  complet  des  long,  ullem.^  ittisc  et 
franç.,  Moscou,  1798-97,  a vul.  in-4;  Dictionnaire 
Complet  msiefranrati^idlem.^  ibid.,  1799-1802, 
3 vol.  ia*4,  plus,  fois  réinipr.  à Calcutta  t Cramm, 
d//e/n.,  Moscou  , 180a,  ii>-8;  Grammaire  russe  ù 
i’uiagedes  Allemands , lliga,  i8c>4,  in-8,  i8i8.  3'' 
édit.  ; Esi/uisse  de  geogr.  tinio.  , Moscou  , 181 1,  j 
in-8,  etc. 

HEV'^E  ( Chiiltien-Gottlub ),  Tua  des  plus 
illuslrra  sav.  Je  i'Aileiu.,  iia<}.  a Chctuuilt  (Saxe; , 
eu  1729-  1^'ils  d'uD  pauvre  tisserand,  originaire  de  la 
8ilé»ie,  il  ne  pouvait  attendre  de  sa  famille  aucun 
secours  fiour  son  cducalion  ; niais  à force  de  zèle, 
de  patience  ci  do  vrilles,  il  acqui*  bienldl  une  iusi. 
vasie  et  profonde.  Pend,  la  guerre  de  7 ans.  licvne 
fut  oblige'  de  lutr  de  ville  ru  ville  ; eu  1763,  il  fut 
iioiiinir  prufrss.  à Tuniv.  de  Gueltiugue  , où  il  se 
fiLz  jusqu’à  la  liu  de  s.-!  longue  cainèrc,  qu’il  Icr- 
niiua  le  i4  juiHcl  i8ia  ; il  était  membre  de  presq. 
toutes  le»  académies  de  l’Europe.  Mou»  cilrrous 
parmi  ses  nombreux  ourr.  : les  traduct.  allcm.i/es 
poésies  de  Tibutle  et  du  Manuel  d'Epicùte\  un 
rvcueil  de  programmes  et  de  disserl.,  pub.  d’abord 
do  1763  à l8ul,  puis  rec.  sous  le  titre  à'OpuscuUt 
ncademtca,  Gottiugiie,  1783-181 1, 8 vol.  io*8 ; des 
éditions  de  Diodore  de  Ucux-PniiU  , \ \ vul. 

in'8,  d'V/omèiv  et  dc  /'ir^We,  avec  des  notes  et  de 
UT,  lalerprélal.,  etc.  Hryne  douua  à la  tiu  de  cette 


dernière,  qui  passe  pour  son  chef-d’oeavre  et  a «le 
suuv.  rcimpr.,  une  .Solice  ratsonnee  des  éditions  lie 
f'iigite  : cite  a été  reproduite  avec  des  notes  el  des 
addiii«  as  de  M.  A.  Barbier,  dans  le  l.  7,  p.  du 
t'irg.fe  de  la  collect.  des  clas»ique»  lat.  de  M.  Le- 
maire. M.  .Vmar  (quM  nous  soit  permis  de  rrodre 
celle  justice  à ru»  de  uos  collaborateurs  les  plus 
distingué»)  a donné  une  nouv.  preuve  de  goût  dans 
remploi  qu’il  a fait  du  travail  de  ileyue  , pour  sou 
edil.  du  / ire  de  ( Paris , 1824  , 5 voL  ia-ll , «dit. 
des  classiques  de  M.  Cb.  («ossclin).  Ou  Pvut  cou- 
Snltri*  pour  les  autres  écrits  de  Heyne  1a  listtf  qu’eu 
ont  duuuée  Meusol  et  autres  bibi.  alleoiands. 

lIEVNb  (Pilbxl),  poeie  cl  géogr,  flaoiatid  du 
tS'  8.,  est  connu  par  un  ouvrage  intit.  : le  .Vi- 
toir  du  monde  . pueine  eu  langue  flamande  , tiré 
d'UrLelius.  — Hcyss  ( /«acbarie  },  son  ûls,  ué  m 
l3‘;n,  était  impr.  et  poète.  Ou  a de  lui  un  recueil 
iVenthlemes.i'ii  langue  Uamandc. 

IIEVWOOD  (JuUN),  Puu  des  plus  suc.  poètes 
drani.  angl.,  u«  veis  Ift  tin  du  l3*  S.  dans  le  cumlé 
d’iiertrurd,  ou  svlon  d’autres  s Lond.,  fut  lié  avec 
le  cliaucelier  Tli.  Morus,  jouit  de  quelque  faveur 
a la  cour  de  Henri  Vlll  et  do  la  reire  Marie  , crut 
devoir  s’expairicr  sous  le  règne  d’Elisabetli , el 
mourut  à Maliues  en  >563.  On  a de  lui  plusieurs 
ptree»  de  tlieètre  daus  le  gearc  do  celles  qui  ont  suc- 
cédé (ea  France)  aux  mystères;  \xts  Dialogue  en 
vers  cuulenanl  tous  les  proverbes  angl.  ; des  £m- 
gmmmei  ; l'Araignée  et  le  inoutfieroUf  parabole  , 
1.136,  in-4,  svec  lig.,  três-rari*.  — EÜis  liEYwovo, 
fils  aine  du  |>réc.,  entra  daus  l’ordre  des  jésuites, 
voyagea  eu  t rance  et  eu  Julie,  el  m.  à Louvain  vers 
<372.  On  a de  lui  un  ouv.  ilalicii  int.  il  Moro , Flo- 
rence, |338,  in-8.  — Jasper  IUywood  , frère  du 
; préc.  . voyagea  cniiime  lui  «a  Frauce  et  eu  Italie, 
prit  l’habit  do  jésuite  à Home  , lut  nommé  pruviu- 
I ciai  de  son  ordre  en  Anglet..  el  mourut  à Maples  en 
I >398.  Il  a laissé  la  Irad.  de  3 trag.  de  Séuèque,  des 
Poésies  cl  Devises  dont  quclqurs-uuvs  ont  été  ius. 

; dan»  lhe  Paradise  of  dumiy  devicet , i373  , in-4* 
j HEV  VVOOD  v'I  humas),  aut.  et  aci.  angl.,  né  vers 
i la  lin  du  >8'S.,  vécut  suu»  1rs  règnes  d’Elisabelli,  de 
I Jacques  l’f  cl  de  Charles  F',  cl  composa  uo  gr.  uuiiib. 

I d'uuv. , cotre  autres  plus  de  220  pièces  de  lliéslrc  , 

! dont  il  ne  resta  plus  que  Oq-  On  cite  parmi  sus  au- 
! 1res  écrits  : Dtjtnse  des  comidiens  ; une  f^ie  de 
Merlin;  la  Uierarchie  des  anges;  une  fie  de  Ui 
reine  Elisabeth  ; une  Uist.  generute  des  Femmes: 
des  trad.  de  J.ucicn , d’Erasme  et  d’autres  auteurs 
lat.  ri  itai.  — Hly  wuoo  (Oliv  icr) , lliéel.  noo-cou- 
formislc  , ne  dans  le  comté  de  Lancaslre  en  1629  , 
lu.  eu  1702,  a laissé  quclq,  opuscules  de  pieté. 

HEV  VVOOO  (l'iLtSA),  femme  lettrée,  née  à Lond. 
eu  4893  y m.  en  1756,  est  aut.  d’un  gr.  nombre  de 
rom. , presque  tous  oubliés  aujourd’hui , et  quelq. 
autres  «criis  plus  estimables  , tels  que  : le  Spécial. 
Jém.mn,  4 cah.;  tr.  en  fr.  parTrnebereau,  sous  le  lit. 
de 5p«ctntr<ce,  Paris,  I75(,  in-ia  ; Fpifnri pour /«»' 
d.imes;  l' Heureux' erf aut  trouve^  i v.;  Avent,  de  la 
Hature,  I V.,  etc.  Pope  a lancé  quelq.  traits  saliriq. 
contre  cette  dame  daus  son  poème  de  la  Dunciade. 

illÆBME  (Uhiain),  tnéd.  et  pliys.  suédois  , ne 
en  1841,  fît  scs  élude»  en  Angleterre  et  eu  France, 
rapporta  dans  sa  pairie  de  vastes  connais»-,  s’occupa 
surtout  Je  minéralogie,  obtint  le  titre  de  premier 
lucd.  du  roi,  de  présideol  du  conseil  de  médecine, 
et  de  vice-président  du  conseil  des  mines.  Il  m.  en 
1724*  Parmi  scs  ouvr.  nous  citerons  comme  les  plus 
ivniarq.  : Acta  Inboratoiii  chynuci  ^ Stuckbulm , 
1708  ; Otyctographin  snecana  , ibid.,  17(8,  et  un 
Traité  (eu  suédois),  sur  les  eaux  minéraks  de  Me- 
devi , l(>79. 

lilCKb!.S  (Georqc),  sav.  phitolrgue,  et  aoliq. 
angl.,  ne  à Mewsliam  eu  16.42,  élève  d'Osfurd  , 
moulra  uuc  ûdelilé  courag.  à la  cause  des  8(uarla  , 

(refusa  de  prêter  sermeol  à Guillaume  HJ,  et  perdit 
ainsi  les  dignités  ecclés.  dont  il  avait  été  revêtu  ; si 
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m.  en  1715.  Tl  araU  vovagë  en  France  et  en  Froiie. 
On  a de  lui  des  «liicoura  , des  eerili  llie«>)<kgir|ues  , 
et  les  ouvr.  icicnlirM|ues  suiv  ; Institiitit>rtrs  t^ram^ 
mattca  «M^/o-iaaortfr»  et  m-eso-golhtca  , etc.  . 
Oiford  , 1(189,  io-4  î Ànliffiiœ  UUMrutnrte  septrn 
Irson.,  //.  eic.,  etc.,Otfurd,  1703  cl  170.'»,  a 
vol.  gr.  ia-fol.  M.  Pougeni  a publie  un  précis  de 
cel  ouvrage,  loua  le  litre  de  : Eis  ii  *tir  les  nnUtf. 
du  Nord,  et  les  aneiennet  langues  septentrionales , 
1797,  io>8,  augmente*  d’une  notice  tVoui>r,  choisis 
sur  les  relig.,  t’hist.  et  les  d>cers  idiomes  des  une. 
peuples  du  Nord.  Paris.  171)9,  in -8. 

111CKMA..N  (lUvRi),  theuL  non-coorormiste , oé 
dans  le  comlé  de  Worceslfr,  m.  en  l(>*)a,  a laisse 
•Dire  autres  e'chtsdecuntruverse  une.//x;/u^ie  pour 
les  minisfre*  non-eon/îir miste s , elc. 

HICKMA^i  (ItoBFRT),  religieux  br'nediclin  de 
St*Hubert  dans  Us  Ardennes,  ne*  en  1720  à Ilrux. , 
m.  en  1787  , a laisse  une  graniJe  qiianlite  de  MSs. 
•ur  différentes  matières  de  morale,  de  pliytique, 
de  métaphysique,  de  politique,  de  médecine  et  d'a- 
gronomie;  quelq.->uns  de  ses  écrits  ont  été  couron- 
nés aux  acad.  de  Hruxeltes  et  de  Mumeb. 

lUCKS  (Fravcis),  liit.  angl. , ué  en  i36>  dans 
le  comté  de  Worccsler . mort  en  itiTo,  a laissé  une 
traducl,  de  f.iiaen,  idTi*  >n-4  < P^'b.  par  son  (ili 
Thomas,  qui  y a joint  la  f'ie  de  I.ucien  avec  des 
Notes.  — Hiuts  (William),  m.  en  1639.  a laissé  un 
ouv.  inl.  ! /les>e/(T/ion  revealrd , rtc.  (ctimmeot.  sur 
l’Apocalrpse  de  St-Jean) , Londres  , 19%  « 1661. 
HIDh^R-KLY.  V.  Hyder-Aly. 

111LLMST1EU>ÎK  (Hcrm  de),  savant  danois,  né 
CD  lyiS,  m.  en  1780,  s’occupa  de  rcch.  bisl.  sur  U 
Mord  , et  exerça  des  emplois  import,  dans  sa  patrie. 
La  fondation  d’un  muséum  nulilic  à Copenhague  lui 
a mérité  la  reçonnaisfance  de  ses  concitoyens. 

lllLnOCl.l'lS,  nom  de  plus,  persottnaget  remarq. 
dans  raotiquilé.  — HiÉaocLÈs.  né  à Alabanda,  en 
Carie,  et  son  frère  Ménéclès,  sont  cités  par  Cicéron 
comme  ayant  été  consid.,  dans  leur  temps,  comme 
les  deux  premiers  orateurs  de  la  Grèce  asiatique  ; 
toutefoii , au  jugement  du  prince  des  orateurs, 
leur  strie,  bien  qu’abondant  et  fleuri , n’avait  point 
la  perfection  et  la  noble  régularité  de  celui  des  gr. 
orateurs  delà  vieille  Grèce.  — llt^nuci.È.s . cenv. 
postérieur  à Strabon  , est  mentiooné  par  Ltiennedc 
Biianee,  comme  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : les 
dmaieurs  de  CAii/oire  ; quelques  (r.igmcns  de  cet 
écrit  font  connaître  que  c’était  un  recueil  de  fables. 
— HiénoctÈs,  philos,  stmeieu,  né  à Ildtarinm, 
ritle  de  Carie,  avait  exercé  ta  prof,  d’alblète,  avant 
de  s’appliquer  à l’étude.  Autu-Gclle  rapporte  quel- 
ques-unes de  ses  maximes,  qu’il  avait  recueillies  de 
la  bouche  de  Taurus  , disciple  de  ce  pliilosoplie.  — 
HlinoCLÈS,  jurisconsulte,  est  aut.  dNtn  Traite  de 
médecine  vétérinaire,  adressé  i Cassianus  Dassus. 
Cel  écrit  a été  Irad.  en  latin  par  J.  tlurÜius,  et  en 
franç.  par  J.  Massé,  sous  cc  titre  : i*  Àri  vetètinaire, 
ou  Grande  mnmcA<s//ene  de  ffiéroclis,  contenue  en 
trois  Uvrts,  Paris,  i563.  in-4.  — HiémmtlÈ.s,  gram- 
mairien du  7*  S.,  est  auteur  d’une  notice  sur  i'em- 
pire  de  Constantinople,  ayant  pour  litre  : Sjrnecde-- 
mus,  on  le  Compagnon  de  l oyape,  publié  par 
Banduri  (tr.  ce  noni\  dans  son  fmpenum  orientale, 
et  reprod.  par  P.  AVesseling  {y.  cc  nom),  dans  son 
édit,  du  Vetera  romanorum  itinerana.  — • HlÉRU- 
ci.es,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  philosophe  | 
platonicien  dont  nous  parlerons  plus  bas,  a laissé  un 
recueil  de  contes  ou  de  naïvetés  dans  le  genre  de 
celles  de  Tabourot  des  Accords  (ti.  Tabourol);  ce 
recueil  a été  traduit  en  latin  par  un  anonyme,  et 
pubi.sous  ce  litre  ; Facetit*  de  priscornm  studioso~ 
rum  dictis  et  factis  ndteulis  nunc  primum  edittr, 
grue,  et  lai.,  Lyon,  itjo-A.  io-8 , très-rare.  Dscicr 
B Iradnit  quelques-uns  do  ces  contes  dans  la  vie  de 
lliéroclès  le  philos.,  L‘l  un  en  trouve  d'autres  daus 
la  réponse  aux  remarques  sur  le  Pogf;iana,  insérée 

dans  la  Btblotkique germanique,  année  I7aa,  t.  IV. 


N IKROCT  F.S  de  Diibynie,  principal  antear  de 
ta  pertécuit.in  que  s»uffr>rent  les  chrétiens  au  com- 
menri-m«*nl  du  4*  s<>iis  l’empire  de  D oclélien  , 
avait  d’al'urü  exercé  les  fonctions  de  juge  à Mrro* 
niédtc,  et  obtint  pour  prix  de  son  sèle  la  place  de 
gouverneur  d'Alexandrie.  Il  adressa  aux  cliréliena 
' uii  üuvr.  en  2 livres  intit.  Philalrthès.  Cel  ouvr.  a été 
réfuté  par  Eiiièbe,  et  c’est  aussi  pour  y répondre  en 
partie  que  Laciance  a composé  son  Truité  des  in- 
stilutiunt  dtoines.  C’est  par  erreur  que  quelques 
I critiques  ont  confondu  ce  persécuteur  des  cbrélicita 
avec  le  pbilosophe  dont  l’article  suit 

lIILItÜCLES,  philos,  plalon..  tenait  une  école 
i célébré  à Alexandrie  au  commenccm.  du  5*  S.  11 
passe  pour  être  1 ’aut.  des  ouvrages  suiv,  : de  Provs^ 
dentia  et  fa<o , dei/iie  Idteri  ivintni  cum  dtvind 
puhernativne  ronvementià  commenlarins,  dont  il  ne 
rrsieque  des  fiagm.  cuns.  dans  la  bibliothèque  de 
l’Iiolitis,  trad.  eu  latin  par  Lelio  Giraldi,  Londres, 
itV73.  cl  par  Frédéric  Morel  , l’aris,  i.*>97  , în-8  ; 
Oliconnnuques  , a l’imital.  de  celles  de  \enuphun  , 
et  un  Traite  des  Maximes  des  philosophes  : blobé* 
a conservé  des  rr.igm.  de  ces  deux  ouvr.  ; Cnmm. 
sur  les  vers  dore>  de  Pythagore,  pulil.  d’abord  ea 
latin  , Padoue,  l474<  Ruuie,  i4/^*  iu~4,  édil.  très- 
rare;  puis  en  grec,  avec  une  uouv.  trad.  latine  de 
J.  Courtier,  Pans.  i5S3,  in-l2,  Londres  , 1^3, 
in-8  (celte  édit.  Contient  tous  les  ouvrages  d’ilié» 
roclès);  Cambridgi!,  <7U9>  io*8;  celte  dern.  fait 
partie  de  la  collection  des  Fanomm.  etc.  Le  Com~ 
meniaire  sur  les  vêts  dores  d*  Pythngore  a étd 
trad.  ru  fr.  par  G.  Hbegiiiua  ou  llegnauH  , sous  ce 
I lit.  r Institut,  divines  contre  les  otheittes,  Lvon, 
i56o,  iti-8.  très-rare,  et  par  Dacicr,  Paris  , 1706  , 

I 3 vol.  in-ia.  li  a été  aussi  trad.  en  iial.  et  en  angl. 

Hiéroctès  avait  aussi  composé  des  Comment,  sur  le 
i Gor^'imde  Platon,  et  un  7’rmte  de  lu  justice,  dout 
ü.icier  regrette  la  perle. 

lilEHON,  roi  de  Syracuse , succéda  è son  përu 
Gelon,  eu  l'an  4/8  Je  J.  C.  ; il  se  fil  d’abord  liaïr  de 
: ses  sujets  par  ses  violences  et  son  avarice;  msia 
plus  tard  il  racheta  les  premières  cireurs  par  de 
belles  actions  , cl  rendit  la  liberté  aux  .Agrigenlios, 
par  la  défaite  de  Trasidée  , leur  tvran.  i’rutcctear 
I éclairé  des  sciences  et  des  lettres,  ami  de  Siinooidc, 
Je  l'iiidarc,  d’Kscbyie  , il  fut  plu»,  fuis  vainqueur 
aux  jeux  de  la  Grvee.  Pindare  a célébré  ses  trioni- 
pliet.  lliéron  ni.  à Catanc,  en  Paiq4^7  avant  J. -C. 
On  a plus,  médailles  de  ce  prince  et  du  suivant.  ^ 
lIiERux  If,  roi  de  Svraruse.  postérieur  de  deux  S. 
au  nrécéilent  . était  tils  d’un  citoyen  nommé  Hié- 
rociès,  qui  prétendait  descendre  de  Géluo.  Il  le  fit 
remarquer  par  Pyrrhus , roi  d'Epire  , alors  maître 
de  la  Sicile  : les  Syracutains  , après  la  retraite  de 
ce  prince,  décernèrent  le  commandement  au  jeune 
Hieron  , dont  ils  avaient  aussi  reconnu  les  éminen- 
tes qualités  ; et  il  ne  fut  pas  difficile  ensuite  à ce 
dernier  de  parvenir  à la  rovauté.  C’est  tous  le  règne 
d'Hieron  que  commença  la  première  guerre  puniq. 
Allié  des  Carthaginois,  ce  prince  joignit  d’abord  sca 
troupes  aux  leurs  ; mais,  ayant  été  battu  par  le  con- 
sul Appius  Claitdius,  il  lit  sa  paix  avec  les  Ro- 
mains, leur  donna  des  preuves  de  sa  Hdélilédans 
les  guerres  stitv.,  cl  m.  en  l'an  2iS  avant  J.-C.  S’il 
faut  en  croire  le  témoignage  de  Cicéron,  Hieron 
établit  des  loti  sages,  ne  travailla  qu’au  bonlieurde 
son  peuple,  cl  encouragea  les  lettres,  les  sctencca 
et  les  arts  il  était  parent  d’Arclumède(fi.  ce  nom), 
qui  itlaslra  son  régné  par  des  travaux  dont  la  relal, 
lait  encore  aujourd'hui  l’étonnement  des  lecteurs. 

HIKRON  (Samuel),  Ibéol.  anglican,  né  en  15/3, 
m.  en  tt>i7,  a laissé  des  .Ycrmonj  et  quelques  écrits 
lliéol. , imp.  d'aliord  sép.iréin.  , réunis  ensuite  par 
Faut.,  et  pub.  à Lond,,  i(>i4,  io-fol.;  2*  édit.,  avec 
t vol.  suppiém.  ot  1a  vie  de  Paul,  par  le  D'  Hill , 
ib.,  t(>20.  «, 

111EH0>YME  , petit-fils  et  luccess.  de  Hiéron  I 
rompit  les  traités  conclua  par  son  gr.  père  avec  le« 


HIGT  i . * ( 1445  ) HILA 


Romtint , poar  i*allier  aux  CarihagInoU»  rt  s'aliéna 
le  ccrur  de  ira  aujels,  coivapircrrnt  contre  lui , 
le  mtrcDt  à mort,  et  exterminèrent  rntiêrrmmt  la 
famille  royale.  On  a de  Hièroiiyme  des  me'dailles 
trèi->rcma'|.  en  ce  qu’elles  sont  les  premières  qui 
portent  l'eRîcie  d’un  prince  sur  la  monnaie. 

IIIF.RONV  .ME  . tlie'olojsica  grcr  , dont  l’c'poque 
est  incertaine  , mais  que  l’un  peut  placer  entre  le 
4*  et  le  8*  S, , est  auleur  de  deux  diatogurs  : l’un 
aur  la  Grdi'c  divine  dans  U bapleme  , l’autre  sur  /«i 
Trinité.  Frédéric  Mord  en  a été  le  picmler  édi- 
teur; Faliricius  lésa  insérés  dans  le  8*  vut.  de  s.< 
bililiotlièque  grecque , et  J. -B*  Carpsov  eu  a donné 
trois  édilioDs  successives. 

IlIFFERMAN  ( pAL'L  ) , auteur  dramat.  angl.  , 
né  dans  le  comté  de  Dublin  eu  1719,  ni.  en  1777, 
a composé  plusieurs  pièces  de  thrûire  . la  plupart 
oubliées  aujourd'hui.  On  cite  entre  autres  une  imi- 
tation du  ff'arwick  de  La  Harpe. 

UIGDEN  ( Ralph),  bisloricn  anglais,  bénédic- 
tin do  Sl-Wrrlierg  . m.  ru  l36o  , a laissé  un  ouvr. 
inlit.  : Badtilpht  lligdeni , polfcht  onici  lih.  Vil, 
ex  angl.  in  Int.  converti  d / Trevisâ , i^Sa,  in-f. 
Cette  chronique  remonte  a Adam,  et  HnU  en  i357. 
Elle  fait  encore  autorité  parmi  les  bistoriens. 

IIIGGINS  (Jean)  , ibéolog.  angl. , m.  vers  i6o3 
à AViiisl  lam  au  comté  de  Sommerscl,  a pub.  quelq. 
ouvr.  élémentaires  pour  les  classes,  et  des  écrits 
de  controverse  peu  remarquables. 

HIGGONS  (Thumas),  aul.  angl.,  né  dans  le 
comte  de  Sbrop  en  fut  nommé  membre  du 

parlem.  en  et  lf>6(,  et  mourut  d’une  attaque 

d’apoplexie  en  1691 , au  tribunal  du  banc  du  roi,  où 
il  avait  clé  appelé  comme  témoin.  On  a de  lui: 
V Oraiton  funèbre  de  la  veuve  du  comte  d'Essex  . 
qu’il  avait  épousée  en  l654  : Panéf^ynque  du  Roi, 
1660 , in-ful.  ; Hist.  du  pacha  Ysovf.  l()84;unc 
traiiuctiou  anglaise  de  l'ouvr.  inlit.  le  Triomphe  de 
Denise.  — Higgoxs  (Bevil),  fils  du  précédent, 
historien  et  poète  anglais , né  à^Ketoen  1670.  se 
dévoua  à la  cause  des  Stuart , tuivil  Jacques  II  en 
France  en  1688,  ne  le  quitta  qu’aprè*  sa  m.  en  1701 . 
et  revint  alors  en  Angleterre.  Se  consacrant  exclu- 
sivement au  culte  des  lettres  et  des  muses  , il  obtint 
succes*iv  une  chaire  de  prufess.  i l’iiniv.  d’Oxford 
et  ■ celle  de  Cambridge,  et  mourut  en  1783  On 
a de  lui  ; le  Généreux  Conquérant , trag. , L"nd.  , 
170a;  Remarq.  histor.  et  critiq.  sur  le»  dernières 
révolutions  d'Anglel.  , ibid.,  17*7,  in-8  ; Abrégé 
de  l'hist.  d’Angleterre,  etc.,  1737,  trad.  en  franç. 
(par  de  Redmont)  La  Haye  , I7aç) . in-8. 

^ UIGGS  (GnirriN  ou  Gkipfith),  tbéol.  anglais, 
né  en  1S89  dans  le  comté  d’Oxford,  m.  en  i6.>9,  a 
pub.  plus,  ouv,  de  tbéol.  parmi  lesquels  on  cite  : 
Probtemnta  theol. , Leyde  , it>3o  , in-4  ; Miscetla- 
neie  thèses  theol. , ib.,  i63<),  etc. 

HIGHMORE  (Natuanikl),  méd.  et  anat.  , né 
en  i(5i3  dans  le  comté  <l«  Hamp  , m.  en  ib8j,  a 
laisse  : Carporis  humani  disquisit.  anat.,  I.a  l!.ive, 
l65l  , in-fol.;  iristoi-y  uf  génération  , tGSi , iri-^  ; 
deux  Dissert.,  l'une  de  Passione  A^'J/e»7r<f,  l’aiitm 
de  Affectione  hypochondriocâ  , Oxford  , if>fx).  — 
Jos.  Higumore,  peintre,  né  à Lond.  eu  tt)*)! , m. 
en  1780,  a pub.  les  ouv.  sutvans  en  angl.  : F.xamen 
critique  de  deux  inbleaitr  de  Rubens  places  dam 
le  palais  de  fChitehall , in-4  » Pmtu/ue  de  lu 
perspective  ; Essais  moraux  , religieux  , etc. 

IIK/ r { EaM5>T-GüiLL.  ) , poète  latin  , recteur 
de  l’école  latine  d’Alkmaer,  né  dans  la  province 
de  Frise  au  cnmmeoci  mcnt  du  18*  S.  ou  à la  lin 
du  I?',  étudia  sous  Humsterbiiis , Wcsseliiig  cl 
Vaickenacr.  Il  avait  adopté  le  mètre  Irochaique.  Ou 
a de  lui  : la  Traduction  en  vers  de  la  complainte 
sur  la  mort  d'Adonis  , par  Bion  , et  celle  de  Mo<- 
ebus  sur /a  morlde  Bmn,  Campen  , 1779»  in-8, 
iniéréct  dans  les  Carmina  hiicnlica  et  dans  tes  Pr- 
licitr  poetieof  ; Carmen  trochaicum  in  reditu  veris, 
Alkmaer , in-4  » 17^8. 


IIIGDERA  ( JiaoME-RoMAiN  ) , jésuite  espag.ÿ 
né  a Tulède  en  i5i8  , m.  dans  cette  même  ville  en 
l5lf,prof.  du  pbituinphie,  po$ièdai|  une  grande 
érudftion.  Pu.né  du  iitenec  que  les  bistoriens  ont 
gardé  sur  l’etablissement  itu  ebrislianisme  en  Es- 
pagne, il  eut  recours  à la  fraude  pour  suppléer  à cette 
lacune,  et  composa  plus,  fausses  ebrumques,  qu'il 
décora  de  nuius  antiques , tels  que  ceux  de  Dexter 
( Flavius  ) cité  par  Sl-Jénimc  , de  Maxime,  de  Sl- 
Beaulteu,  de  l.iiitpraiid.  Il  donna  à cos  ouv.  le  style 
que  deman<)ait  leur  ancienneté  supposée  , et  fil  an- 
uoiicvr  <iaus  le  monde  sa v.  qu’il  avait  enfin  découvert 
ces  MSs.  précieux,  perdus  depuis  »i  long-ienips.  Les 
uns  aduplneiit  celle  croyaitre,  d'autres  la  rejetA- 
renl;  et  de  U eiirrol  lieu  dans  le  17*  8.  de  uom- 
breuies  cootroverses.  H'guera  était  mort  à crtte 
époque. 

111  LAl  RE  ( St  ),  docteur  de  l’cglise , évêque  de 
Poitiers  , ne  dans  cette  ville  vers  le  rommeiicement 
du  4*  S.  de  pareils  païens,  fit  de  gramls  progrès 
dans  l’élude  des  lettres.  La  lecture  des  livtes  sacrés 
le  porta  à fréquenter  les  chrétiens , et  il  ne  tarda 
pas  à embrasser  leur  crojanee.  Sa  piété  , son  éru- 
dition , ses  vertus  fixèrent  sur  lui  le  choix  des 
fidèles , qui  l’èlevèreot  a l’épiscopat  en  l’an  35o  oa 
3j3  , quoiqu’il  fût  alors  engage'  dans  les  ntcudi  da 
mariage.  Il  se  montra  digne  de  la  confiance  géné> 
raie  par  son  xèle,  et  Tun  de  ses  premiers  actes  fut 
d’adresser  une  requête  à l'cmper.  Constance  pour 
mettre  un  terme  à la  persécution  que  souffraient  les 
eatiiuliq.  de  la  part  des  ariens.  Toutefois  ces  dern. 
Iriompbèrent.  Hilaire  fut  exilé  en  Pbrygie.  Appelé 
au  concile  de  Seleiieic  en  35»)  , ce  St  évêque  . mal- 
gré sa  disgrâce,  défendit  avec  qiiriq.  prélats  égyp- 
pliens  la  cuniubslanlialité  du  Verbe  contre  les 
demi-ariens  et  les  anoinéens.  qui  composaient  plus 
des  deux  tiers  do  l’assenibice.  Ses  advers.  le  firent 
renvoyer  dans  les  Gaules  pour  se  débarrasser  de 
lui.  De  retour  à Poitiers,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  fil  rétracter  la  plupart  des  évêques  des  Gaules 
qui  avaient  lonscril  le  formulaire  de  Rimioi.  Hi- 
laire passa  ciisiiite  en  Italie,  d’où  l'empereur  Va- 
l«ulinicn  , mceontent  de  von  xèle , le  renvoya  dans 
son  diocèse.  Il  y m.  en  .368.  Un  a de  ce  docteur  du 
l’église,  que  Sl-Jéroinc  a nommé  le  Rhône  de  l'élo^ 

' quence  latine  , plusieurs  écriU  réunis  sous  le  litre 
' A'OEuvres  , qui  uni  eu  un  grand  nombre  d'édit. 
Les  meilleures  sont  crllei  publiées  par  L.  Lemire, 
Pâtis,  l5*|4,  in-fol.;  par  dum  Cuuilanl,  ib.,  16^, 
iii-fol.  ; par  le  marquis  MaftVi , Vérone,  1730. 
L’édition  {mlilice  à Wurltbuuig,  1781-88,  4 
in-8,  par  F.  übertlncr,  fait  partie  de  la  collection 
des  pères  lalius,  impr.  dans  eclle  ville. 

HIL.-VIRF.  ( ST } év.  d’Arles,  né  en  4^!,  fut 
élevé'  par  St  Honorât,  son  parent,  premier  abbé  de 
Lèrins,  et  lui  succéda  sur  lo  siège  épiscop.  d’Arles. 
11  assembla  plusieurs  conciles  , et  présida,  en  44iv 
celui  d’Orange,  qui  déposa  un  évéqiic  nomme  Cé- 
liilotne.  Celui-ci  en  appela  au  pape  St-Léon.  qui 
cassa  la  décision  du  concile.  St-Hibiire  m.  en  44!)» 
U*  5 mai  , jour  auquel  l’église  honore  sa  mémoire. 
On  a atlnbiié  à ce  St  évêque  des  ouvr.  qui  ne  sont 
pas  rie  lui.  L<  s seuls  qui  lui  appartienn<-nl  réelleut. 
ont  été  recueillis  par  le  P.  Quesnel,  dans  l’appcn- 
dix  de  «on  édit,  des  (Miuvres  de  St-Leon.  L'eloge 
de  Sl-Honorat , qui  fait  partie  Je  ees  opuscules  ,*a 
été  traduit  en  franç.  par  M.  Dufossc. 

HILAIRE  ou  HILARIUS  , pape , originaire  de 
Sariiaigne,  fut  élu  en  461  , et  succéda  à St  Léon  , 
qui  l’avait  fait  «on  archidiacre  et  son  légal  au  se- 
cond concile  d’Epbèsc.  Le  pontifie,  d’ililaire  n’uftro 
rien  de  remaïquable.  Ou  sait  seulement  qu’il  eu- 
Iretinl  1a  sévérité  des  règles  et  la  discipline  , qu'*l 
eiiricliil  des  églises  et  des  tnonaslèrcs  que  les  V an- 
dales  avaient  dépouilléi.  Ce  pape  m.  en  467,  cl  eut 
pour  suerpssciir  Simplicius. 

UILAKION  (St  ),  célèbre  itislilulcur  de  la  vio 
monasliq.  eu  Palestine,  né  prés  doGaca  eu  Syrie  , 
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ver*  l'an  999  « fit  éludes  i Aleiandrîc,  con- 
vertit au  clinsliatiiime  « alla  euiuilr  trouver  Si 
Antoine  (tant  le  detert,  revint  eu  Palettino,  ac- 
cumpai^oé  de  quelque*  moictet,  partagea  »ca  liiens 
entre  tei  (riiret  et  le»  pauvre»  , cl  te  relira  dan»  uii 
dé»erl  affreux,  qui  n’iUU  rrequentc  que  par  des 
Arabes  Uéilüuin».  Il  y fonda  plusieurs  inoiiatlcrct , 
uilla,  plut  laid  «a  tolilude , parcourut  les  dcscrit 
• l'Egypte,  passa  eu  Sictle,  en  Dalmatie  , dans 
Vile  de  Chypre,  où  il  terniiita  sa  carrière  dan»  un 
ermitage  , vers  Van  .3^3. 

}1IM)  K MIS  ( Fixmicius  ).  V.  Fabrice. 

lllLUEUERT,  èv.  du  Mans  ri  rnsuile  de  Tours, 
né  è Lavardiu  dans  le  Yendômois  en  ■(>.'>7,  ctudia 
sou»  Uerenger  et  St  Hugues  , et  uc  s’illustra  pas 
muins  par  ses  pieuses  vertus  que  par  son  mérité  Ut* 
téraire.  Il  m.  en  1 13.1.00  a dp  lui  : des  t,et.  ru  lat.; 
des  Strmons  : des  yitrstvs  latines^  parmi  lesquelles 
on  cilc  son  ^pigritmme  si  cunuuu  sur  un  licriua- 
phrodile;  plus.  ouvr.  du  tliiuilugip.  Le  loitl  a été 
réuni  tous  le  lit.  iVOù^uvres.  dont  U moillrure  édi- 
tion est  Celle  de  Vans , 1708  , in-fül.  , publie'e  par 
D.  Braugrndre. 

tllLÜKHR AND , roi  des  Lombards  en  Italie, 
moula  sur  lo  trône  00736,  cl  partagea  la  puis- 
sance souversine  avec  son  oncle  Luitpraud  , qui  m. 
OD  7^4-  KtmvcroemcQl  ivraonique  de  Uiiile- 
liraod  ayant  laligué  les  Lombards,  lU  le  drtiôur- 
rent  la  même  année , et  mirent  à sa  place  Racins  , 
due  de  Fnoul. 

im.DKIlRAM).  V.  CRÉauiRR  VIL 
IIILUKBRANU  dit  Jeune,  écrivain  du  13*  S., 
est  autour  du  LihtUus  de  conlemplalume , inse'ré 
par  dom  Marlène  dans  le  t.  9''  de  srs  Mvnumenta 
«letern,  etd’uti  Commtnt.  sur  allnbur 

mal  à propos  à (irégotre  VIL 

HILDEBR.A^U  (Joacuih),  savant  lliéulogirn 
lulbéricD,  né  à Walkcnried  eu  l633,  mort  à Zell 
en  1691  , a laissé  le»  ouv.  suiv.  : Omt.  de  fundu- 
tiont  ncad.  Ju/i<* , lielmsiadt,  i6j8,  in  4*  dt 
Kuptiis  vettrum  chrtsliunorum  ^ ibid.  , 1661,  ia-4i 
dé  t*r/rrum  ObUiliombtis  , etc. , ibid.  , ifiéiy,  tn-4  ; 
jéugntta  Catétis  Or<at>uir;i  Àugusti^et  angusti  duc. 
Brunswic.,  totiut  Europm  pnni'<p»m  arminif  ro//rc< 
Ut , ibid.,  1663  , in-4  , etc.  — Fréd.  lllLDl  BRANP  , 
profess.  d'bumanités , ué  AValckeoried  vers  1627  , 
in.  en  1688,  a laissé  t Sjrnopsi*  bii/oriM  umversa- 
lis  ad  nnn.  utf/.  l683  , eum  maitliftâ  ttu  vernbus 
mntmotticit  ^ Letpsig  , l683  . AnUifutl4ites 

romanm  tx  Botino  ^ léna  , t6S3,  iii-8,  et  quelq. 
autres  e'crils  dont  la  tiate  st  trouve daus  les  diverses 
Btbliothkques  vermaniqutS, 

HILDFGARDE  (8te),  première  abhrise  du 
mont  Sl-Rupei'l  près  de  Binglinn  sur  le  Rhin  , née 
sur  la  6n  du  13*  S. , dans  le  diocèse  de  Masence  , 
m.  en  1178.  Le  pape  Fugène^llI  convoqua  un  con- 
cile à Trêves  en  1 147  pour  examiner  Us  visions  et 
révélations  que  celle  friume  pieuse  prétrndail  avoir 
eues  , et  00  lui  en  permit  la  pubiicat.  Elle  a laissé 
un  Commtniairé  sur  la  règle  de  Sl-Benolt , la  rela- 
tion de  scs  yuiont , et  iiii  recueil  de  remedes  pour 
diverses  maladies.  Scs  OEiufitt  ont  été  publiées  à 
Cologne  , 1 566  . iu-^. 

HILDEGOADE  (Ste),  religieuse  de  Vordre  de 
Ciiéaux  , née  è rVuiis  ( diocèse  du  Cologne  ) dans 
le  13*8.,  fut  emmenée  par  sou  père  «Uns  un  pè- 
lerinage qu*ii  se  proposait  de  faire  à la  'lerre-Ste  ; 
il  avait  fait  prendre  à sa  fille  le  nom  de  Joseph  , cl 
Vavait  cacher  tous  des  habits  d’bonimo.  11  mourut 
en  route , cl  llildegunde  fut  confiée  aux  soins  d’un 
voyageur , qui , arrivé  à Jérusalem  , la  dépouilla 
cnlièrcm.  et  l’abandonna  à la  misère,  ilildrgunde 
mendia  son  pain,  et  attendit  que  U ciel  prit  ses 
maux  cil  pitié.  Elle  fut  reconnue  par  un  de  ses  pa- 
réos , revint  en  Europe,  parcourut  l’ilalie,  l'Al- 
Uinagne,  et,  sans  reprendre  les  habits  de  son  sexv, 
s«  présenta  et  fut  reçue  à l'abbaye  de  Schonauge  , 
sous  ie  nom  de  frère  Joseph.  On  ne  a’aperçut  de 


son  Scie  qu'aprèi  ta  m.  , qui  eut  lieu  en  1 188.  Les 
martyrologes  de  l'ordre  de  Clluaux  et  de  Sl-Rcnoll 
placent  sa  lète  Su  30  as  ni  ; mais  l’église  n’a  point 
autorisé  sa  canonisation.  On  a écrit  la  vie  de  celle 
sainte  : celle  de  Raderu»  est  la  plus  eilimée. 

IIILDKN  ( Fadr|{.x  deb  V.  Fabrice. 

llILDtil.ALH  , r<ù  des  Oslrogulbs,  eu  Italie,  en 
.‘140,  fut  appelé  i>ar  le  pruplu  qui,  dès  que  Béli- 
saire eut  quitté  VItaiie  , SC  révolta  cunltc  U domi- 
nation étrangère,  cl  vmilul  être  gouverné  par  un 
roi  do  la  nation.  ILIdiliaUl  abusa  de  ton  pouvoir,  et 
fut  tué  dans  un  fealiii  ru  .34t> 

lili.DUlN  , abbé  de  Sl-Dcnis,  de  St-Médard  de 
poissons  et  de  St  (it  rmain-des-Prét  , né  à la  fia 
du  8'  S.,  ni.  en  SqO  , avait  été  numme  arcbichapc- 
laiii  du  palais  de  Louis-tu-Débonuaire  , lorsqu'il 
abandonna  la  cause  île  ce  prince  pour  servir  l’u- 
surpaliuu  de  I#uliiairo  cl  «tu  Pépin  ; étaul  revenu 
ensuite  auprès  de  Louis  , il  le  quitta  iKiiir  ic  ran- 
ger de  nouveau  daus  le  parti  de  Lotbairo.  Il  est 
Connu  par  ses  Àrropogtti/futgt . impr.  daus  Surins 
(s>.  ce  nom)  ILIduio  cnulund  dans  cet  ouv.  Sl-De- 
iiis  , rv.  de  Pans  , et  Sl-I)euis  d'Atbrnes  en  attri- 
buant au  premier  tes  ouvr,  du  dernier. 

niLLcWii.UASi),sav.  angl.,  né  en  1619  dans  le 
Comté  dcAVarwick,  in.  eu  11)67.  * p'*b.  : Dionjrsii 
Oritts  i^esrn/if(0,  annot.  Euttntku  el  tf.  Strphuni  . 
nec  non  G,  HiU  commtnt.  rritica  rl  pengr.  ac  tu- 
ùuiit  U/ustrai'i  ^ Lund.,  1608,  i6.‘>9,  l(>63,  1678  ut 
1688 , in-8.  ~ Jos.  H11.L  , pbilul.  angl.,  né  eu  16^5 
à Rromley  (duché  d'York),  m.  en  1707.  est  princi- 
palement cuuitu  comme  édit,  du  léxtvon  duSciire- 
vrlius,  auquel  il  a fait  des  additions  considérables, 
I^nd. , l663,  iu-8,  et  1676,  iii-4<  Il  a laissé  eu 
outre  plus,  /ftssert.  sur  l'antiquité  de  div.  temples 
et  église» , etc. 

IllLL  (Aarün),  poète  anglais,  ne  à Londres  en 
|6S3,  fit  daus  sa  jeunesse  un  voyage  daua  le  Le- 
vant, Vint  à Coostauliuople  , où  suii  oncle,  lord 
Pagel , était  ambassadeur  d'-Anglcirrie , retourna 
dans  ta  patrie  eu  lêivJ  , t’adoona  è la  iiUér.  dram., 
dirigea  te  ibeèlrc  oc  Drury-Laiie,  l'opéra  de  Hay- 
.Market,  quilia  criie  dern.  direction  pour  ae  livrer 
è des  ipéculatiuns  cuiumerciales , sans  toutefois 
renoncera  la  carrière  des  lellros , cl  m.  en  I 75u> 
On  a do  lui  une  f/ist.  dé  i‘tmpirt  Ollomam , des 
Iraged.  et  des  cuniéd. , qui  ont  eu  peu  de  succès  ; 
des  poème» , et  quelques  écrtls  sur  l'économie  po- 
litique. JVnut  citerons  , parmi  ses  ceuvr.  draraat., 
uue  imitât,  do  àfrrupe  et  de  Xaicé  de  Voltaire. 

lIILL  (Jour),  éenv.  angl.  né  vers  1716,  exerça 
d’abord  la  prufesi.  de  pharmacien  à Wetsminsler, 
s’adonna  • la  botanique,  suivit  ensuite  1a  carrière 
du  liié&lrc , n’obtinl  aucun  succès , et  se  voua  à la 
littéral.  Quelques  ouvrages  qu'il  publia  le  mirent 
en  vogues  llill  prit  alors  une  arrogance  qui  lui 
valut  do  nombreuses  querellea  ! il  rédigeait  deux 
journaux  , le  Bnsltsh  mitgatinê  et  l'Inspecteur, 
Le»  sarcasmes  qu'il  lançait  contre  dos  gens  en  cré- 
dit , riodiicrélioii  avec  laquelle  il  intcrail  dans  ses 
rouilles  la  chronique  scandaleiiso  du  jour,  lui  atti- 
rèrent des  désagtéinens.  llill  ii'en  continuait  pas 
moins  d’étaler  un  faste  somphiuux  ; mais  il  ne 
put  le  soutenir  long-temps  , retourna  dans  son  offi- 
cine , et  se  fit  connailrc  par  quelq.  remèdes,  entre 
autres  par  des  leinlures  do  valeriaiio  et  do  bar- 
d an c , ce  qui  le  fit  surnoromiT  Bardnna  HUI  ; il  in, 
en  1773.  INuus  citerons  parmi  ses  ouvr.  une  Irad. 
du  J rattê  de  Tlu^phrutfe  sur  les  pierres  précieu- 
ses ^ 17491  Traite  sur  Dieu  et  la  A'-Wiire  , in-/|  ; 
Hi^t.  navale  d'Angleterre  , in-fo1.;  Hist.  natureÙm 
générale  en  .3  vol.  in-foL;  Hat.  de  M.  Lovell,  tr*d. 
librement  en  frauç.  par  Fiduus  sous  le  litre  A'Jvent, 
de  M.  Luville , Psri«,  1763,  4 in*t3,  et  quelq. 
autres  rom.,  etc.  Le  roi  de  Suède,  en  recevant  une 
collcct.  des  oruvres  de  llill,  lui  avAit  euvuyé  la  déco- 
ration de  l'ordre  de  Hasa  ; c'esi  depuis  cette  époque 
qu'ii  prit  le  titre  de  Sir  Jvhn, 
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IIILL  (Robbut),  maiire  dMeole  anglaii,  nd  en 
m.  en  17^7,  arail  dis  sa  jeuneste  «itf  desliai 
• U prof,  de  tailleur  , qu'il  te  trouva  nfduil  à eaer* 
cer  toute  sa  vie;  il  travaillait  ou  donnait  des  lefoua 
pendant  le  jour , et  Passait  les  nuits  i r'tudier.  C'est 
ainsi  qu'il  apprit  le  latin  , le  grec  cl  Thibreu.  On  a 
de  lui  eu  anglais  des  remari|.  snr  l’fsjoi  sur /'e5« 
ptH  dt  Btrketfy  ; d'autres  rcmarq.  crit.  sar  Job  ; 
et  un  ouT.  intit.  : /e  Cttrne/ire  an  Jriiy*.  — IliLt. 
(Abraliam),  mensb.  de  la  soc.  royale  de  lx»od.,  m. 
ru  , a laissé  des  LeUnts  Jhmtliirxs  ^ pub.  à 
Lond.,  1767  , en  f vol. 

IIILLKL , dit  VÀncien  , docteur  jtiir  ni  i Ü.sby> 
loue  un  S.  asaut  , forma  une  irole  ce*lil>re, 
cl  soulini  avec  lêle  les  traditions  orales  clics  les 
Juifs  roniro  Sdiammat , qui  pricUait  que  la  foi 
ilail  due  seulement  aux  Kcritiircs.  il  est  regardé 
commo  le  père  drs  trad«tioniia>res  hébrens.  — 
lliLLrr.  , dit  prrsid.  du  saabédrîn  i 

Jérusalem  3u  ans  avant  J.~C.,  passe  pour  avoir 
donné  nne  ttthlt  qui  porto  son  nom,  et  que  les 
Juifs  estiment  beaucoup.  On  prétend  qu’il  vécut 
ISO  ans.  — lltLLKL  , dit  te  Pttnee  , arnCre-petit- 
fils  de  Jud.is  le  Saint . compote  vers  l’an  2bo  un 
C^cte  qui  fut  en  usage  jusqu’au  régne  dWlplinnse, 
rui  de  Caslillr.  Hiliel  inirodiiisit  cbea  les  Juifs 
l’usage  de  compter  les  années  depuis  la  création 
du  monde.  Il  m.  au  commencement  du  4*  S. 

HILLKR  (Matthilu),  ohcolaYisto  allem.,  né  k 
StuMgard  en  prufcisa  la  tiiéol.,  li  inéiapbrs., 
riiébreu  et  les  laoguet  orientais  k l’univ.  de  l'u« 
bingue  , et  mourut  à Tabbaye  de  Kcsoigtbruiin  en 
1715.  On  a de  lui  : i/tstitutiones  lingnae  iant  tee^ 
Tuliingue,  1760,  in-8;  Lrxtcnn  ititinohebt'n’ictim^ 
ihid.,  Ononiasticum  sm'mm , ibid.,  1706, 

in*4  • Arrme/rr»/.,  etc.,  ili.,  171t.  in-4  i 

de  drrtfHo  Ken  et  Krttnb^  ib.,  ifipi  « tii^o  : Hieeo- 
phylicun , sufr  Comment,  in  locn  sneree  Scnpt.  tfnm 
plnnUmoit  faciunt  menlionem  ^ Utrccbl,  I7Û  1 
in>4'  — Ilii.t.Rn  ( ]«ouit  > ilcari  ) est  connu  par 
l'ouvr.  suiv.  : Myttennm  art.t  fteg-mogriiph.iB 
nn.'issiV/t.,  l/l  grutt'im  coHegit  miturof  t'itnotontm 
tnatlum  omnes  epistotat  et  ultn  seripta  $ncogmt(i 
IH  omnibus  hngius  soloendi  compleetens  , Ulm  , 
1683.  in*8. 

IIILUARÜ  D’AÜBFnTEUIL  (Pi.),  colon  fran- 
çats  dans  les  Iles  d'Amérique . où  il  m.  astatsiaé 
vers  1788,  a laissé  Icv  ouv.  suiv.:  Considèrotinns  sur 
Vètnt  présent  de  tn  colonie  franrnise  de  A7-Po- 
mingue , l*ari>,  1778,  3 vol.  in*8  ; Essais  histnr.  et 
polit,  sur  les  Angto.^Amenciins  ^ tlrusetles,  17824 
2 vol.  in«)  , ou  4 vol.  m>8  ; U.st,  dt  l’ndministra- 
tton  de  lotd  ?iorth  , depuis  1770  Jusqu’en  1782,  et 
de  la  guerre  de  l’Amenque  septenlnanale  , oic., 
Loud.  cl  Paris  , 1784  * ^ Mtsurs  , de 

la  pains  mee,  du  courage  et  des  lois  considérés  it- 
/aiit>emen/  A l'éducation  d'un  ptince  , Druaellet  et 
Pans,  1784 « io*8 ; d/iJi  !ilac  Kea  , roinaa  liist. , 
Pliiladelpbic  . I784  , priit  in  - 13  , etc. 

HlLTON  (Walti.ii),  tbéolog.  angl.,  vivait  vers 
Tan  144*^;  on  a de  lui  plus.  ouvr.  ascéliqiies  dont 
on  trouveia  la  liste  dans  le  Theninim  chronoiogi- 
rom  de  Murvzsi  ; MOUS  citerons  seulement  ; 
doetrina  rontrn  tribnlattunes  et  camis  r<*/i/(ition«i; 
de  .V//ijru  erc/riiuit/rJ , !d*er  unus.  Ccl  ouv.  MS. 
rommence  par  les  mêmes  mots  que  Vtm.tnUun  de 
J.-C.  Henri  Warilmn  eu  a fait  un  litre  pour  allri- 
liurr  ■ llillun  re  même  livre  de  Vhmt.iUon  , et  un 
bibliographe  allem.,  WoldrbrasHl  Vogt,  dan»  tes 
Con/ei  tares  sur  l’auteur  de  l'écrit  en  questiuu  , a 
partagé  ccllo  erreur. 

ni.MUKRT  DF  FI..KGNY  (I.ni'tV'.\t.K\.vr<(DRB), 
ancieit  ofReicr  des  eaux  et  forêts  , né  en  trus , fui, 
à l'époque  de  la  révolution,  élu  maire  de  La  Perlé* 
sous-Jouarre.  Député  de  SeiuC'Cl-Marae  à la  cno* 
veulioo  naliottalo , il  se  récusa  comme  juge  dans  le 
procès  de  Louis  XVI,  eiSruta  comme  législateur 
pour  la  déleatioo  proviaoire  et  le  banoiaiemcnl  k la 


paix.  En  17^3  il  fut  envoyé en  mission  daps  les  dé- 
psrlcmens  avolsioanl  Paris  afin  de  veiller  eux  ap- 
provisi.mnemoiis  de  celle  capiule  , alors  en  proie 
a une  disette  efl'rayanle  ; il  siégea  ensuite  au  conseil 
des  cinq  cculs  jusqu’en  1798,  6l  nartie  du  tribiioat 
k la  création  , et  vers  la  fin  de  l8o4  il  fut  nommé 
préfet  des  Vosges  : lors  de  l’invasion  de  l8i4«  Him- 
lierl,  qui  exerçait  encore  ces  fooclioni,  fui  emmené 
canlif  par  les  Cosaques,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu\  U conclusion  de  la  paiv.  Après  avoir  refusé  la 
préfecture  de  Taru-cl«Garoane  qui  lui  fut  oITerle 
pend,  les  cent  jours  , il  ronlinua  à demeurer  ébô* 

Î;néde  toutes  fouet.  puMiq.  jusqu’à  ta  m.,  survenue 
e II  juin  iSiS.  llimberl  de  Flégny,  a fait  imp. 
une  tiag.  en5  actes  inlil.  : Mûri  de  ttenn  de  Guises 
.\iibussim  . et  Paria,  i823  , in«8. 

IIIMERIUS,  rhe'lcur  et  sopUisIe  grec,  né  à Pru- 
lias  en  Bilhynie  dans  le  4*  S-  de  rère  ebrétirnoe  , 
parcourut  successivement  plus,  villes  de  la  Grèce  , 
se  fixa  à Albèoes.,  s’y  fit  naluraliser,  y ouvrit  une 
école  do  rhétorique  , et  eut  l'hooneur  de  compter 
parmi  ses  audîteiiis  et  ses  disciples  Si  Basile  et  St 
Grégoire  de  Variante.  Sur  sa  réputation  , l'emper. 
Juben  l’appela  à Antiocbc,  se  rallacba  et  l’emmena 
dans  son  expédition  d«  Perse.  Ilimertus  m.  d’épi- 
lepsie dans  uu  âge  fort  avancé.  Jl  avait  écrit  plus  de 
5u  discours,  dont  Piiotius  a conservé  trente-six  mor- 
ceaux clioisis.  Ces  extraits  de  trente-quatre  dise., 
dont  vingt-quatre  sont  entiers  , ont  été  réunis,  trad. 
en  latin  . commentés  par  Wernsdorf,  et  publ.  k 
Groniiiguc,  1790,  in-8.  Avant  celle  publication  , 
on  ne  connaissait , outre  les  extraits  ue  Pliolius  , 
que  3 discours  d’IIinierius. 

IIIMILCON* , navigateur  cailbagin.,  cnlrrpril  un 
voyage  dans  l'océan  seplrntriimal , avant  qii’aucun 
autre  explorai,  en  eût  indiqué  la  route,  et  employa 
près  lie  4 pour  arriver  aux  Iles  connues  au- 

jourd'Ilui  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne.  On 
trouvera  des  détails  sur  ce  voyag.  remarquable  dans 
les  ^cherches  sur  la  géogntphie  des  anciens  . par 
^l4BK*cbn  ,tome4.— HmiLtox,  général  et  sénat. 
c.irlnlg.,ruli  a\nyé  en  .Sicile  avec  une  arm.  pour  se- 
courir Syracuse  que  bloquait  alors  Marct  Uus,  et  m. 
de  la  peste  devant  celte  place  en  l’an  2i3  avant  Père 
cbrélienoc. — HimilcO!«  , surnommé  Phamirus^  gé- 
néral de  la  cavalerie  carthaginoise , défemlit  aveo 
valeur  les  approches  de  Carthage  , assiégée  par  les 
Bumaiiis;  niais  à la  suite  d’une  entrevue  secréta 
avec  Scipion  , il  passa  à l’ennemi  avec  3.noocbev., 
et  contribua  , par  sa  défection  , à la  destruction  de 
Carthage  . l’an  147  avant  J. -G, 

H I KLM  A (Abraham),  savant  orienlaliste 
et  théologien  protestant,  ué  à Dobein  (Munie)  en 
I(>52.  m.  en  fut  prédicateur,  surintendant 

général  des  églises  du  landgraviat  de  ITeiSe-Cassel , 
et  professear  honoraire  de  l'académie  de  Giessen. 
Il  est  prinupalem.  connu  par  son  édit,  du  A'orun, 
la  prem.  qui  ail  été  publ.  en  arabe,  Hambourg  , 
1694  « in-4  • aises  rare.  On  a encore  do  lui  une  Ira- 
ducltun  allem.  de  l’ épologétique  et  du  lÀvre  de  la 
patience  do  Tertuliien  , quoiq.  écrits  de  coutrov. 
et  Oissert.  tliéoiog.  On  en  trouvera  la  Iule  dans  la 
Bibliolh.  theoiog.  de  Walcliius,  et  dans  le  Dictionn. 
de  CliBuflepié. 

HINCKI.KY  (Joum)  , Ibéol.  angl.  , né  dans  le 
comté  do  Warwirk  rn  1G17  , m.  en  , a laissé 
(les  Sermons,  et  plusieurs  écrits  réunis  pour  la  plu- 
part dans  celui  qui  a pour  lilre  t Futciculus  fde^ 
rarum , etc.,  t88o,  iu-8. 

HINCMAK,  3b*  arebevêque  do  Heirns,  né  au 
commencem.  du  9'  S,,  fut  élevé  à l’abbaye  de  St- 
Denis  , dooi  il  deviut  citaoomc.  C'est  alors  qu’il  fit 
reudre  pour  ce  mouaitcre  un  règlement  d'une  ex- 
cessive sévérité,  mais  auquel  il  se  soumit  le  prem, 
lliiiemar , placé  sur  le  siège  de  Keims , y montra 

Idans  plus,  occasions  une  rigidité  qui  approebait 
même  de  t’iiilolérancc  et  de  la  cruauté.  IJ  cnneoa- 
rut  à faire  jeter  en  pruon,  d’oi^  U ne  sortit  jamaiSf 
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le  malbeureui  beorc^iclin  Gotctrale  « avec  lequel  U 
avait  eu  «lei  diOVreuilt  au  injcl  dt*>  (leux  prrdi-tlina- 
tiunt.  Il  ahaia  lic  «xn  pouvoir  (lervonnd  et  «le  koo 
aicetul^ni  »ur  le  roi  Ciiarles'le-Ciiaine  pour  >alis« 
faire  des  ven^eaticea  parliculicrrt , noUmmriit  sur 
deii\  e'veque»  rl  sur  sou  puipre  neiiveu  , et  m.  à 
Kpernay  eu  88tl.  Ce  {>rel.il  a laine  de  uombreus 
ouv.  , parmi  IrsqueU  cui  cite  ui>  Tmite  fur  tetf)ié~ 
deflination  ; un  sur  le  Jivotce  du  roi  Loihiure 
et  de  ht  reine  Thieüuirge  ; un  recunl  de  Copitufair. 
*>ei  (Suvres  oui  e'ié  pul>.  par  le  ]'.  Stmiuiul,  jesuilr, 
Paris,  a vol.  in-ful.  Le  P.  Celiol  ajouta  à 

celle  editiuu  , qui  est  laimiUeiire  de  louirt  celles 
qui  ont  paru  , tiii  3*  vol.  eu  i(>8S.  — Mincmsr  , 
neveu  du  prët-ed.,  e'vèque  de  l.aoii  vert  l'an  83tS , 
remplit  divories  mitsiuiis  de  lintilo  iiupurl.  cl  assista 
à plus.  conciU'S  ; mats  il  t’est  surtout  rrmtu  céVit. 
par  ro|»in  sirelê  cl  la  fougue  de  sun  carat  tere  iiu- 
përieus  ; il  me'connaissuit  tout  aolrr  pmi>(nrf|ue 
le  sien  , et  il  aliathëmJt•^alt  f}uit'oiique  osait  s'op- 
poser à lui. Il  tacammuoia  son  c er(;e  lout  rittîrr.  et 
la  roi  lut-même.  Dcuk  conciles  s'as^rinMcrei.l  »v:is 
la  présidence  de  sou  oncle  pour  methe  onlrc  à ciM 
état  decliuscs.  Dans  le  second  de  ces  conciles,  tenu 
en  8^1,  llincfuar  fut  dëposé  . uus  eu  prison  , et  on 
lui  creva  les  yeux.  Le  pape  Jeau  V'Iil  . qui  aiait  | 
ratifié  celte  cundanmattoii , eut  plut  lard  piliê  de  i 
llmcmar  , cl  le  rendit  à ses  fonclions.  Ou  ignore' 
Pe'poqiie  de  ta  mort.  Il  a compose  quelques  écrits 
peu  connus. 

HINOJnS.\  (Pedro  de),  amiral  ctpag.,  fut  em- 
ployé tout  Gunxale  Pizarie  (v.  ce  i.imi)  , dont  il 
avait  aidé  l'usurpat.  en  il  al  aud  niia  eiisuiu- 

le  frère  du  conquérant  du  l'e'rou  . et  lut  uomnié  en 
lOja  capitaine  général  de  la  Plata.  Sa  fierté  , son 
drspolitiiie  le  rendirent  odieux  à tes  propics  sol- . 
date  qui  le  mattacrèrenl. 

lUPPARClIlA,  femme  célèlrc  dans  l’antiquîlc',  i 
née  à Maronre  en  Tlirace  , tous  le  règne  d'Alexan- 
dre-Ie-Giand  , douce  d'une  beauté  rcmai qualde , 
dédaigna  1rs  partis  les  plus  distingués  piitir  s*itla- 
chcr  au  philosophe  Cratès , chef  de  la  secte  det  ry-  ' 
niques.  Mous  ue  parlerons  pas  des  excès  d’impti-  | 
deuce  auxquels  elle  te  livra  avec  lui  ; et  il  nous 
aiiOira  de  dire  qu’elle  l'arcum|>agnait  eu  tous  liiiiv,  I 
revêtue  du  cuitunic  de  la  secte.  Hipparcliii  avait , 
dil-on  « cumpusé  plus.  écnUquine  umis  tout  point 
parvenus.  Suidas  lui  allriltue  des  à 1 he'o- 

dote,  des  Hypothèses  plii)osuplii'|iies , et  lipiche- 
rematn  rjuadom.  Ménage  , d'après  un  passage  de 
Diogène  I.aorce  , dit  qu'elle  pub.  des  I.elhts  » son 
mari  , cl  qu'elle  composa  plus.  trag.  lltpparchia  a 
été  le  sujet  de  plus.  ouv.  P.  i'elil  a fait  un  poème 
lalin  inl.  : Cyno^umia , swe  de  Crofeùi  et  Ifippnr- 
rfum  nmonùus  t l'aris,  <^77  • in*8.  Il  a paru  en 
1787  Hipparefue  et  Crûtes  , tonte  philoui/.hif/ue  , 
(par  DanUl)  , i sol.  in-  ta.  f)n  doit  aussi  à AViélaiid 
un  roman  int.  : Crnfés  et  Hipvntvhia  . traduit  par 
M.  Vandrrboiirg  , Paris  , 1818  . 2 vol.  in-l8. 

H1PFAH(^)UK  , fila  de  iNsulralc  , Uran  d'Albê*- 
nes  , lui  succéda  avec  sun  fréic  llippias  , et  fut  tué 
en  l'an  âl5  avant  J. -C.  par  liariiuuiius  et  Arislo- 
gilon. 

HIPPARQUE  , le  plus  cclèlirc  astronome  de 
l'anltquité,  naquit  à Mie  ce  en  Itilbvnie  dans  le  V S. 
avant  J.-C.  ün  a peu  de  patticulanlé*  »ur  ta  vi** . 
et  l’époquede  sa  mort  est  ignorée  11  paraît,  d’après 
IMulrméc  , qm*  le  principal  tiég*’  drv  observai,  de 
cet  asIroDume  était  la  ville  de  lîluides;  mais  dans 
tout  ce  qui  nous  reste  de  lui  , ou  ne  voit  r*en  qui 
indique  prccisèmcnl  le  beu  qu  il  babilail.  Il  rsl 
l’inventeur  de  la  prujeclioo  que  les  mode:  i»>’s  ont 
appelée  stéréograpbique  ; et  d est  le  piem.  qui  re- 
connut  et  donna  les  moyens  de  détn  miner  1 iiiéga-  ^ 
lilé  dev  niouvem.  du  soleil , ou  ce  qu  on  appelle, 
l’exccntiictlé  apparei.le  de  l’orbite  sotaiicet  b-  beu  ' 
de  son  apogée.  11  deU  rmma  em  ore  les  revoluluxis 
«tlca  tnoycDS  mouvem.  des  planètes.  11  nous  reste 
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de  lui  un  Comment,  sur  Aralutf  imp.  pour  la 
prrin.  fois  avec  la  traJiict.  Lliue  d'Hddénc  , Fto- 
rcnce(cbes  les  Juntei)tik)7,  in-f.,  rèinip.par  Pelau 
dans  son  Vra/tolvgiun  en  16.I0  et  170').  Plincl’An- 
cieii  nous  a Conservé  les  titres  des  ouv.  de  cet  as- 
tronome qui  Se  Sk;nt  perdus.  Il  s'y  trouvait  un  Tr. 
des  teuers  rt  des  coui  herg  des  etodes  , dans  lequel 
Ilipparque  démontta>l,  dit-ou  , ses  priocipes  do 
Ingononirtrie  sphérique,  science  alors  cnlièn-ment 
nouvelle  cl  sans  laquiUe  il  n'y  a point  d’astronum. 

lliPPt  U.R  .^'1  E.  Si  l’KscuIape  des  Giecs  fut  lo 
dieu  mylholog.  de  la  médec.,  on  peut  dire  qu’Hip- 
po>  rate  a succédé , dans  la  science  cl  dans  riiisl.,  à 
tous  le>  lionneurs  du  dieu,  et  qu’il  y eut  aussi  quel- 
que chose  de  doiii  Jai.s  Ce  génie  , objet  d’uii  cuit'.* 
rr'el  |MnirtoiiU-s  b s croies.  L«-i  évènenicos  de  la  rie 
.ni,,.,  lociate  sont  peu  connut  ; la  laituleuse  anti- 
quité a ele  luêine  sv>bre  pour  lui  de  ses  poétiques 
mcn«ongi-s  : seutcin.  elle  a piélriidu  que  ces  abeil- 
les de  l’.Vtiique qui  luintcrlcrcul  le<  lèvres  liarmo- 
nicuset  du  ]«-uiir  i’ialoo  vimenl  aussi  sur  la  tombe 
.lu  v.eiibird  de  Cus  douter  un  miel  prcciciix  dans 
I L-qu<  1 les  mi  res  Irouv  rrctit  un  remède  cHicace  pour 
les  aplithcs  de  leurs  eufans.  Hippocrate  lui-même  , 
s’oubliaut  i peu  près  dans  ses  imiuorteis  écrits  , 
s'est  cuiilvnlé  d'y  tracer  pour  scs  successeurs  l'iiis- 
iuire  de  set  malades  ; il  est  du  reste  pet  tnit  de  croire 
que  riiouintc  <;iii  a laissé  uti  nom  si  grand  et  si  pur 
à travers  les  sic<les,  s’est  peint  lui-mêtne,  sans  y 
penser,  dans  le  modèle  quM  propose  à set  ilisciplrs, 
tous  la  forme  de  conseils  , et  dans  ce  serment  qu'il 
exigeait  d’eux  , muliiunciit  d’tiiie  morale  sans  os- 
Icolutioii  que  l'école  de  Montpellier,  fidèle  à un 
antique  usage,  Lit  Solrtiuellrmeiil  pronuucrr  aux 
nouveaux  docteurs  le  jour  de  leur  acte  inaugural. 
Ou  peut  donc  se  représcnler  Hippocrate  comme  le 
bevu  idéal  du  ntédecin  , riligictix  sans  superstition, 
philosophe  sans  orgueil , savant  et  plcm  de  can- 
deur , grave  cl  afljLIv  ; luimaiii  pour  tous  les  liom- 
tnes , mais  luéferant  sa  pairie  aux  lionneurs  rl  aux 

Ptéscns  de  f’ulraiiger , amoureux  enfin  do  sou  art  et 
exervant  avec  désinlércs>emeni , etc.  ll.ppocrale 
était  UC  à Cos , île  de  la  mer  Egée  ; sa  mère,  nom- 
mée l'rax-.the,  appartenait  4 la  r are  des  cnlans  d’ilt  r- 
cule;  son  père,  iléracbdc  , éUil  de  la  fainille  des 
Asclépiadcs  , qui  prétendaient  descendre  d’Kscu- 
lapc,  et  qui  cser(.iicnl  comme  un  double  sacerdoce 
dans  le  temple  de  ce  dieu  en  desservant  1rs  autels 
cl  CM  si'igiiant  les  malades.  Dans  celte  famille  le  fils 
bcnlatl  de  la  tradition  orale  des  euros  opérées  par 
set  aïeux,  cures  alli  siéra  p.ir  les  ull'iandes  ou  les  1a-< 
blettes  vulivev  , peut-être  aussi  [ur  un  recueil  d’ub- 
servatiens  écrites.  Quelques  érudits  scolastiq.  qui, 
composant  au  milieu  de  la  savante  poussière  des 
immenses  liibliotbèqucs  modernes,  trouvèrent  dans 
les  sulitilités  plus  ou  moins  ingénieuses  du  paradoxe 
la  nature  de  nouveaux  v.  luaivs  , ont  suppose  que 
le  nom  d'Hippucralc  n’élail  qu’un  nom  collecuf 
pour  désigner  toute  la  filiation  des  Asclépiadcs  ; 
d'autres  , essavaill  de  r.ibaissvr  le  grand  boni  me  aux 
pioporlioiis  urdmains,  ont  prétendu  qu’il  avait  eu 
peu  de  méiilc  à être  le  plus  lüuslre  médecin  de  sua 
temps,  piii  qti’.l  avait  lecucilii  tous  les  secrets  des 
médecins,  scs  aiuclreSi  comme  si  la  luédeciuc  était 
un  art  qu’un  seul  lioaiincpiit  improviser;  la  niede- 
Cinequi  SC  compose  de  l’t  xpérîciicc  des  stèclct,  cl 
dont  une  seule  dccouvci  le  nouvelle  , rattachée  aux 
décimvcrtcs  précédentes,  suflit  à la  gloire  d’mi  nom, 
apres  une  vie  entière  d’études  et  de  pratique.  Hc- 
raeltdc  ne  cnit  p.vs  du  moins  que  tonte  la  science  f ût 
dans  le  temple  de  Cov  ; il  envoya  son  fiU  à Atbencs 
pour  y étudier  sous  iiéiodu  us  i l Gorgias.  Hippo- 
ciale  riant  né  dans  U olympiade  , 460  av.  J. -G., 

put  connaître  Soerate  , kiiiipide  , 'l'tiucyibde,  Phi- 
dias cl  quelques  autres  des  plus  beaux  génies  de  la 
Grèce.  Après  la  mort  de  son  pèie  il  voyagea  pour 
conlinticr  à s’instruire  :^l  p.ircuurul  la '1  licssalic,  la 
M^cedoioc  , la  Tliracc  et  même  le  pays  des  Scy- 
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lk« , doit  il  a ddcrit  l«  niœan.  A loii  rolour  il 
commooca  i «Iro  coonu  dam  la  guerre  do  Pdloponi- 
M.  et  ce  Tiil  i lui  que  leieillee  d'Alli^net  el  d>  Vl.ddre 
furent  redeeahlet  d’itre  ddlie.dee  d’une  . IfravaBe 
epideniie.  Arlaacrce,  roi  de  Prrae.  eoulul  l'altlreTi 
ea  cou>  par  dei  prrarni  ; ilippocralr  v fut  iu.eniilde 
romoie  il  le  Tut  aua  nienacri  iiuVmplora  alore  le 
deipole  iriild  du  refua  de  aei  dont.  AiMnei  re- 
coonaiaHUte  , lui  vola  des  liunneun  publ.ca,  orna 
•ou  liront  d une  couronne  d'or,  le  lit  entretenir  toute 

'î.a'à'  • *■'  «Mcda  le  droit  de 

cltd  i toua  Ici  balittaoa  de  l’Ile  de  Coa.  Il  iiaralt 
j|u  Hippocrate  dtatribuait  lea  lecoura  aui  eillet  de 
la  tarece  qui  lea  rrclamalrnt  peut -dire  allait-il 
auiai  porter  en  même  temps  ara  lefuns  aul  mêdec 
inotna  initruit.  de  cea  rillea.  C’est  ainsi  qu’il  passa 
les  drrniêrea  annéea  de  aa  rie  à Laria.e  , où  il  m i 
»d  ou  f)5  ans  aciou  lea  uns , el  igê  de  plut  d’un 
"j  “ Scarojagea  eipliqiirul  auiai 

la  rariele  de  aea  obaerral.  el  ses  noinlireusea  dca- 
cnplions  d épidémies.  On  prétend  que  les  Abdéri- 
tains  I araienl  lait  renir  dans  leur  rille  esprês  pour 
gnénr  leur  compatnote  le  pbiliisoplie  Démocrite. 
dont  lia  crojaieut  la  raiaou  aflérce. Hippocrate  aouril 
de  I erreur  du  peuple  qui  traite  aoueeni  le  génie  de 
démence  parce  ou  il  ne  Dariaee  »■«  1 Hft  l%e  aCa  ai  re^i 
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, »uuTeni  je  eeoie  de 

démence  parce  qu'il  ne  partage  pas  Ira  piéjucés 
rulgairra  i il  guérit  lea  Al.dérilaina  eui-mêinea  de 
leurs  prerrntiona,  et  lea  força  de  reconnaître  un 
rage  daua  le  pliiloaophe  naguère  digne  do  leur  pitié, 
ai  Hippocrate  mérite  encore  d’être  regardé  comme 
le  P ua  grand  dcamédee.  , e’eat  qu’en  même  temps 
qu  il  sut  mettre  ù profit  l’expérienee  de  aea  deraii- 
ciera  , il  ourrit  a ses  auceesseura  la  roie  de  la  eraio 
snedecine  : c est  • lui  en  quelque  sorte  que  les  mé- 
decint  det  iieclct  plus  rchiréi  «luo  le  sien  do.- 
«ni  d avoir  été  plus  loin  que  lui  dans  plus,  parties 
de  la  science.  Sous  ne  crojrona  donc  pas,  parce 
que  dans  la  collection  des  oiier.  réunis'  aoua  son 
nom  il  en  est  d’inférirura  aux  autres  , qu’il  faille 
Mujeclurer  qu’il  n’y  a d'aullicnliqiiea  que  ceux-ci. 
Ce  vaste  grnie  , eratirassant  dans  son  ensemble  une 
science  a laquelle  la  vie  courte  el  l’expérience  trom- 
peuse d un  seul  liomme  ne  peuvent  auffire,  a voulu 
que  ses  fautes  el  ses  erreurs  fusirnl  des  leçons  aussi 
bien  que  ses  conseils  les  plus  sages.  11  ne  dédaigna 
pas  a routine  des  autre.,  mai.  il  lui  aiib.litua  gé- 
néralement un  enipirume  rationnel.  Il  connut  et 
compara  toutes  lea  ttiéoriea  , en  inventa  des nuuiel- 
Ics  , eut  même  recours  quelquefois  à des  liypotliè- 
aca  j mai.  il  enseigna  à étudier  de  préférence  le. 
laits . et  a leur  subordonner  le  raiaonnemciil  C’est 
donc  surtout  dans  Ici  ol.serval.  d’Ilippocrale , dan. 
scs  deicnpiions  piéciaea  el  exactes, ifaos  la  sagacité 
de  ses  pronostics , dans  ara  doctrines  d’une  applical. 
generale  qu  il  faut  élndirr  et  admirer  le  grnie  du 
pere  do  la  méd.  I.e  livre  de  la  A'nlur»  de  l’homme 
coulieol  drs  iulcrpollal.  évidentes;  maison  priil  y 
trouver  cependant  les  principes  de  la  pliyaioloeie 
imparfaite  d’IIippocratr.  I,a  théorie  des  quatre  élr- 
meos  n était  pas  de  son  invention  : re  fut  celle  de 
toute  I antiquité.  En  anatomie  , le  livre  des  ê’ror- 
liitra  prouve  qu’il  connaissait  bien  la  forme  cl  le 
mécanisme  de  la  cliarpcnte  osseuse  ; maia  faute  de 
dissection  , il  ne  pouvait  avoir  que  de  vaguea  no- 
tions sur  la  myologie,  sur  Ica  nerts  el  Ica  viscères  i 
aussi  lui  dispme  i-un  la  coinpusilion  du  traité  du 
rirnr.  Le  7 railc  des  airs,  des  eaux  et  drs  lieux,  cl 
es  Apn/rmiea,  préasnlent  un  cour,  i peu  p,ès  par- 
lait d bjgirne,  de  prjpbilacliqiic  el  de  dietelique. 
(Jn  peut  dire  aussi  que  la  médecine  l’esl  i.lus  rap- 
procliec  aiijourd’bu.  de  la  tliérapctitique  simple 
dllippimeat,  que  du  galénisme  de.  siècles  poalé- 
rieura.  La  chirurgie  n était  considérée  par  lui  que 
comme  une  branche  de  la  tliérapenl.qoe  et  non 
comme  une  science  ê part.  Parmi  tous  lea  ouv.  de 


ont  conservé  force  d’axiome,  sera  lonianra  nne 
aorte  de  manuel  pour  le  médecin.  Noua  n’exami- 
nerons pat  ICI  Ira  divers  livres  écrits  par  Hippo- 
crate et  ceux  qu’on  lui  altribue  entièrement  ou  en 
partie;  il  en  rat  qui  ont  ju.qu’i  3oo  éditions.  Ils 
ont  ete  trad.  dan.  toutes  lea  langues,  et  commenté, 
par  Ira  médecin,  les  plus  éclairéa.  Nous  devons  nous 
borner  à signaler  lea  édit,  lea  plus  recherchées  de. 
bililiog.  La  prem.  édit,  grecque  des  OEuures  d'ihp- 
pocrsil.  a été  pub.  sous  le  litre  i'Ofera  gr.  Ve- 
nise 1 l5x6  , in-folio  : celle  belle  édition  est  rare 
mai.  neu  correcte;  l’édition  de  Bile,  i538,  est  pimà 
complète.  Les  édit,  grecq.  el  lat.  le.  plu.  est.  Kint 
celles  de  Fi^a  (p.  ce  nom)  et  de  Cbarlier  (v.  ce 
nom,  p.Sgo);  lea  meilleures  versions  lat.  sont  celles 
de  J.  Culraann  , Bile,  |558,  iu-fol.  ; de  J,  Mari- 
nelli , Vrn.se , l5:5  , io-fol.;  de  J.-B.  Ps.loni,  Ve- 
nue , 1737.39,  3 vol.  in-fol.;  de  Haller,  Uu- 
sanne,  1769,  4 vol.  in-«.  Lea  «norcs  if’/7ippo. 
craie  , ont  été  trad.  en  franç.  par  Tardy  , 1607  a 
vol.  i-n,  peu  est.;  par  A.  Dacier  («.  c.  nom^  par 
Gardeil  . Toulouse  , 1801,  4 vol.  in-8  ; par  M.  do 
Mrrcy  tSilS.^’  ,0  vol.  in-ia.  Plus.  méd.  ont  aussi 
irud.  div.  Traité»  docesrand  maître 
HIPPOCRATE  (les),  ôulre  le  grand  Hippocrate, 
les  auteur,  en  ont  compté  pluiieura  aulrn  aux-^ 
quels  lia  ont  même  attribué  quelques-uns  drs  ou- 
vrages  de  celui  qui  a rendu  ce  nom  si  illustre.  — 
HirrocRATR  ëiaii  dit-oD  , le  pire  d'Hippo- 
crale-l^Grsoil.  C en  i lui  que  noua  dévoua  , a-l  oo 
prétendu  , le  Traité  de»  nriieuiaiions^  le  Traité  des 
/raclures  et  une  partie  dea  Prenotions  coacaues  — 

I .■•vo<..*TE  II  serait  celui  de  l’art,  qui  précède.— 
HirpMAATS  JJJ  . petit-Gia  duaecund.  aurait  com- 
pose le  livre  dea  Matadxei . ou  U seconde  partie  du 
livre  de  la  ntitiire  </e  l'homme.  — llippocaATE  IV 
un  des  médecins  d’Alexandre  , guérit  Hoxane  sa 
veuve  et  ajouta  aux  Ep, demie,  d’Hippocrate  le 
livres  deccl  ouvrage.  — Trou  UippucaXTX  encora 
sont  cites  comme  des  médecins-nuleurs , mais  sans 
désignation  bien  précise  d’ouvrages.  Thc.sal.es  et 
üracon  . fils  d Hippocrate,  el  Polyle  , son  gendre, 
peuvent  être  aussi  nommés  comme  les  succeueura 
loimrdials  de  sa  gloire. 

Illl’POCIlAIE  DE  CHIO,  célèbre  géomètre 
qu.  visait  dan.  le  5*  S.  avant  J.-C.,  est  parliculiè- 
rerocnl  connu  par  la  découverte  de  la  quadrature 
de  la  lunule  qui  porte  son  nom.  Il  fut  aussi  le  pre- 
mier . démontrer  que  le  problème  de  la  duplicat. 
du  eube  tenait  i l'inveution  de  deux  moyennes 
pronorliunn.)le.  entre  deux  ligora  données.  Mon- 
lucla  (V.  c«  nom)  a analysé  le.  dérouverte.  de  ce 
géomètre  dans  son  //ut.  des  malhémat.  ftome  ivi 
page  iSlcIsuiv.)  ' ' 

HIPPOLYTE  (mythologie),  fils  de  Thésée  et 
d Ant.ope,  renie  des  Ama.oncs  , fut  aeeuiéde  sé- 
duction par  sa  belle-mère  Phèdre  , auprès  de  son 
pere.  Tbesée  ayant  prié  Neptune  de  punir  le  pré- 
tendu coupable,  le  dieu  fil  sortir  Je  la  meruu 
monstre  sllreux  qui  elTraya  tellement  les  clievanx 
qui  traînaient  le  char  d'Hippolyle  , qu’ils  l’cmpor- 
l^èreotau  milieu  des  rochers  où  il  perdit  1a  vie.  Cette 
taille,  fourni  à Euripide  le  sujet  d’une  tragédie 
P*'-  «"i"'  (•b-  « nom). 
Illl  POLME  (bT),  évèijue,  souffrit  le  martyre 
vers  ïjo  de  J.-C. , sous  le  règne  de  l’emp.  Alesan- 
ore  Sesère.  Un  n a presque  point  de  deuils  sur  la 
S^ie  de  ee  saint  personnage  , dont  l’Eglise  célèbre  la 
fèto  le  ixonùc  On  sait  seulement  qu’il  avait  com- 
posé plus  de  3o  ouv.,  dont  la  plupart  août  perdus. 

Il  pous  reste  do  lui  : Canon  paschaUs  ( ubie  qui 
servait  i délermiorr  le  jour  de  la  fêle  de  Pâques) , 
pub  pour  la  prem.  fois  par  Jos.  Scaliger  dans  son 
traité  de  Emendahone  temporum , l’aris , l583  , 
in-r.iL.  avec  un  Comment. , Lryde  , iSo.'i,  in-4  ; dm 

Ànlil'hmin  Isismm  .... L ka  a-v  {. 


t.on..  Ce  recueil  de  senlenccs.  do^t  la  pinpmt  Uer,^;?n;é,:^t^c‘d"eî  n:"e.‘ï.;^'lVà^ 
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^ihlioih.  paintm  f Hé  Suuimnâ  tt  Danie-lt , Irad . cd 
)atiu  par  le  P.  Combed* , » U suite  du  préced.  ; 
Demnnitralio  iuivertu$  Judæo*  , pul>.  en  iatio  par 
F.  Turrian  , et  iuscre  dans  VJppafittus  sacer  de 
PgSsctia  , l6u(>  ; Ht  Dco  IrtH»  et  iino , etc.,  pub. 
par  Gcr.  Voisiua  , en  grec  et  en  latm  avec  uole* , 
Mayence  « i6o(i , in-^  ; de*  Fragment  d‘nn  comm. 
sur  /aCee^/e;et  quciq.  aulm  ouv.  cunservés  par 
iitJéiùtue,  Pallade , Tiieoduiel , Hiotius  H I\ieé«> 
pbore.  Toua  cea  our.  ont  élt  rccuciUia  par  P'abri- 
cius,  Hambourg,  1716*18,  3 voi.  inolul. 

IlIPt\)MAX  , po^e  grec  , ne'  à Kphèie  dani  le 
6*  S.  avant  J.-C.,  fut  chatte  de  sa  patrie  par  le*  ty- 
ran* qui  la  (gouvernaient,  et  alla  t'eiablir  a Clazu- 
inènes,  où  il  termina  ta  carrière.  Il  r&erfa  princi- 
paienaent  ton  laleul  dam  le  genre  taliriqiie , «t  il  ne 
nous  reste  de  lut  qn'un  petit  nombre  de  fragniens. 

HIPlHdMCL'S  , nom  commun  à plus,  personna- 
ges qui  ont  eu  quelque  ce'Ie'briiê  dans  IMiisl.  d'A> 
tbrnes.  Le  plus  aiuieu  e'iait  ami  de  Solon. ~1IiP- 
rowicfs  , surnomme  Litcioploiitm  . descendant  du 
precedent,  se  livra  à reaploilaiion  des  mines,  et 
passa  pour  le  plus  riche  particulier  de  la  Grèce.  11 
lut  tue'  au  combat  de  Delium  eu  Tjo  av.  J.*G.  , 
étant  l'un  des  généraux  des  .Atbe'niens.  Lue  de  set 
filles  avait  épouse'  Alcibiade.— IliPPUMlccs  , petit- 
fils  du  précédent  , épousa  la  fille  d’Alcibiade  , son 
oncle  maternel.  On  trouve  uu  memoire  sur  la  fa- 
mille des  Htpponicus  dans  le  3'  vol.  des  nouveaux 
mém.  de  la  3*  classe  de  l'inslitul  de  France. 

IIIRE  (PüiLippE  de  La).  V.  Lauire. 

HIR>HEYM  (JraÔME),  ancien  vicaire-gén.  de 
l’ordre  de  Prémuolré,  m.  eu  1679.  abbé  de  Mrahuw 
ou  de  Moiit-de-Siun  à Prague  , a laisse',  entre  au- 
tres écrits  de  piété  , un  traité  int.  de  T^pho  gemens 
fiumani^  sive  sriVfitiamm  Aum.  mum  ac  ve/tiaso  tu- 
mort  , 1676  , in-^. 

HIRSCHING  (FntD^nic-CHARr.RK-GoTTLoB)  , 
•avant  professeur  allcm. , né  à IJHenheim  eu  176a, 
m.  à Erlang  en  1800 , s pub.  Ici  ouv.  suit.  : Des- 
cription  des  principales  bihlioth  de  VÀHemapne  , 
^ vol.  in-8  , Erlang , 1786  ; /'tc/ion/Krirr  des  per- 
sonnages  cétèb.  du  18*  5.,  cootin.  par  J. -H. -M.  Kr- 
nestt , Cobourg,  l7<>!^-l8i3  , 17  vol.  in-8;  Notice 
des  tableaux  et  reciuils  d^estanip.  les plus  curieu.r, 
Frlang  , 6 vol.  in-8.  — IIirm-hiso  (Guillaumc-Si- ' 
mon-Chrétien).  mèdec.  et  naturaliste,  père  du  pre'-  ' 
ce'Jeot , ne  è AViodslicim  en  17x6,  m.  a UlTcnbeim 
CB  1770  , esltat.  d'un  Essai  phji  sécu~ehiimi/ue  sur 
la  trsut$ss»staticm  des  métaux . emssderée  comme 
fanmeéa  a>ni**ers.,  etc.,  l vol.  in-8,  Leipsjg  , 175^. 

UIRT(JcaR-FxÉDÉiuc),  théologien,  oéà  Apolda 
en  Thurioge  en  1719  , professa  à Jèna  et  à Wil- 
tenlierg , oà  il  m.  en  irSd.  On  a de  Im  un  grand 
nombre  d’écrits  , parmi  lesquels  ü suffira  de  citer  ; 
Btbha  hehr.  analj  tica,  léoa,  I75i  et  «769;  Institut 
arabica  lingiur ad/ecta  est  chitstomathui  nrabica, 
ibid.,  1770,  in-8  ; Varia  sncra  m primitùs  acad. 
fVittenherg,  maximam  partem  exhtbüa  ^ Witten- 
berg  et  léna  , 1776. 

HIHTIÜ.S  (Avlijs),  ronsul  avec  Vihiu*  Pansa 
après  le  meurtre  de  César  l'ao  av.  J.-C.  , fut 
•ur-le-cliamp  envoyé  contre  Antoine  à Mudene,  et 
remporta  sur  lui  une  victoiie  ; mais  il  périt  avec  son 
collègue  dans  le  combat,  llirtius  avait  composé  un 
livre  de  Supplément  aux  commenUuirs  de  César  , 
qui  forme  le  builième  lir.  de  cc(  ouv.  Ou  lui  allrt- 
boe  aussi  de*  Comment,  sur  le*  guerres  d’Alexan- 
drie, sur  celles  d'Afrique , etc. 

HlRZEIi  (Jc.SN-GA.srsRD)  , médecin  suisse,  né 
en  1733  à Zurieli  , où  il  fonda  plus,  élablisseni.  de 
police  médicale  et  d'éducal.  publiq.,m.  en  i8o3, 
avait  été  sénateur  et  prés,  de  la  société  civique  , et 
devint  ensuile  l’un  de*  prem.  membres  de  la  so- 
ciété helvétique.  On  a de  lui  un  Traite,  d'cconomit 
rurale  ; le  Socrate  rustirjue , ou  Üescript.  de  la  con- 
duite économiif.  et  morale  <f  un  paysan  philosophe  , 


1763  , ia-13,  trad.  «n  fraoç.  par  Frey-DtaUndM  ; 
de*  Mèm.  et  Dmeit.  sur /'ugnett//.,  etc. 

iilTCHCOCL.  (Kvhx),  eccléi.  anglo-américalo  , 
p4v«rs  17X4  dans  l’elal  de  MassacliuselU , m.  en 
1783,  predic.  à la  Providence,  avait  renmli  tea 
fuiJctioDs  de  chapelain  dans  un  des  corps  de  rarmée 
américaine  au  cuniroraceinetit  de  la  guerre  do  l’in- 
dépvndauce.  Il  s’occupa  avec  tèle  de  l’insti'UctioQ 
de  la  jrunesse,  et  a pub.,  outre  plus.  Sermons  et 
autre*  écrits  do  piété,  un  ouv.  d'éducjliuo  iolit.  ; 
Mémoiret  de  la  Jamiüe  de  Bloomsgros-e  , 1790  , 
3 vol.  in-i3. 

llOADLY  fliERi.),  célèbre  prélat  anglais  , né  en 
1676  à W cstoi  ham  au  comté  de  Kcul,  se  distingua 
par  la  force  et  la  profondeur  de  sa  dialectique  dans 
sa  ducu»»i<>a  au  sujet  des  ouv.  du  docteur  Al tt-r- 
bur}'.  >ommé  évêque  de  Bangur  en  1715,1!  conti- 
nua de  vivre  à Londres,  où  il  ne  re>*a  de  prêcher 
sur  le  désiiiléressem.  que  les  ecclé*.  doivent  pro- 
fesser pour  les  chose*  de  ce  monde.  Un  sermon  qu’il 
prononf'a  sur  ces  parole*  de  J.-C.  , mon  rojraume 
n'est  pas  de  ce  monde,  occaviona  celle  célèbre  ron- 
Iruversi-  qui  prit  le  nom  de  bangorienne.  Iluadly  *• 
montra  toujours  le  aéié  protecteur  de  la  luprémat. 
rovale  sur  les  alTaires  temporelle* , et  ranii  con- 
stant de  la  liberté  rclig.  En  1731  il  passa  à l'évéclié 
de  llerefurd  , ensuite  a celui  de  Salithury  , et  m. 
éréque  du  Winchester  en  17(11.  11  est  auteur  de* 
écrit*  suiv.  : Mesure  de  l‘obns*ane^ , ^7^*  Ex-~ 
pose  du  sai  rem.  de  la  cène  , 1735  ; Sermons  , etc. 
Sa  'lue  a été  écrite  par  le  1)'  John  Hoadly,  son  fila  , 
en  tête  d'une  cdit.  complète  de  se*  œuvres  , 1773  , 
3 vol.  tu'fol. 

IKJADLY  (tlLKi.),  méd.  angl.,  fils  aîné  du  pré- 
cèdent, né  à Londres  en  i7o5,  m.  à Cliclsea  en 
1757,  a laiisé  le»  ouv.  suiv.  : /ro/j /.et/rei  ;*wr /ex 
organes  de  la  respirai.,  1737,  17^0,  10-.^  ; le  Mari 
soupçonneux  , corn.,  17q7;  Ohserv.  sur  une  suite 
d'expenences  eleitru/iies  , I7lâ6,  in*4  11  a travaillé 
avec  Hogarth  à VÀnalyte  de  la  beaute.  lioadlp'  était 
médecin  du  roi  et  du  prince  de  (salles  , et  il  s’r*t 
ilislingué  autant  dans  la  théorie  que  dans  la  pratique 
de  seu  art.  Sa  comédie  du  Soupçonneux  est  jouée 
riieore  avec  succès  sur  le*  théslres  de  Londres.— 
Hoani-T  (John),  frère  du  précédent  , né  à Londres 
eu  171 1 , m.  en  1776  , fut  ciiancclier  de  Winclies- 
ter  et  chapelain  de  la  maison  du  prince  de  Galle*. 
On  R de  lui  des  sermons,  des  poésie*  et  des  pièces 
de  théâtre  : parmi  ces  dern.  nous  citerons  le  Con- 
trafte  , 1731,  ined.;  la  Vengeance  de  FÀmour, 
pastorale,  1737  ; Pheeie  , id.  , 17^8  ; Jephte , ora- 
torio , 1737  ; ta  Force  de  ta  iiente . id., 

I10A7sG-Tl  , «uniommé  Î'eou-Htuung  , cinper. 

I et  b'giklateiir  chinois  , monta  sur  le  trône  l’an  3^198 
avant  J.-C.  Le*  traditions  et  le*  ouv.  des  voyageur* 

' nous  repréientrnl  ce  prince  doué  de  tant  de  quali- 
léscl  lui  attribuent  de*  découv.si  import,  dans  tous 
les  arls’qu’il  e»t  permit  peut-être  de  douter  de 
l'exactitude  déco*  récits.  On  lait  remnnlrrau  règne 
de  Hnaog-fi , i’inveniton  de  la  boussole,  la  division 
dcf  rempire  de  la  Chine  par  province*  et  raillons  , 
la  decouverte  de*  phénomène*  les  plu*  surprruan* 
de  l'attronumie  , le  système  de  poids  ut  mesures  , 
l'ioseiition  de  la  monnaie  , de  la  uavigatimi , de 
l’écriture  , de  la  musique,  etc.  Huong-ti  m.  vers 
l'au  3577  avant  J.-C.  , â.:é  de  lit  ans.  On  possède  k 
la  bibiiolh.  royale  uu  MS.  chinois  sur  les  symptô- 
mes de*  maladies  ; mai*  il  y a lieu  de  douter  que 
ce  suit  l’ouv.  composé  , suiv.  quclq.  bisl.  chinois  , 
par  Hoang-ti  sur  le  même  sujet. 

IIOUAUT  (sir  IltRni),  lord  chef  de  justice  de  ta 
cour  des  plaids  communs , nu  vers  le  milieu  du  i6« 
S. , d’une,  anrieniie  famille  du  comté  de  Norfolk  , 
m.  en  i6a5,  a laissé  plus.  Bapporls  /miirifKiei  , 
dont  la  collection  parut  pour  la  prem.  lois  a LonJ., 
i6.{i,  io-4  , et  qui  cul  ensuite  cinq  autres  édit.  : la 
deri).  , duc  à Edw.  t^hiUun,  fut  pub.  en  1724. 
lloBART  (Noé) , min.  preibyt.  à F airCcld  au  Con- 
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neclient , m.  en  1*73,  Igtf  de  68  aat,  a pub.  un  gr. 
numh.  6e Sermons  et  quclff.  atitrei  tfcrit«  psrtni  Jct'- 
qurls  on  remarque  : i^rinripes  des  tftlisfs  rongré- 
gattannellrs  , etc.,  imp.  à \Valfingf«irJ  , 1761. 

HOBBtMÀ  (Mi^fARD),  peintre  hnKiod.  «lu  17' S., 
nd  à Anver*  eu  161 1 d'une  originaire  de  U 

Krîse , élève  du  célèbre  Iluisdaal , s'eit  fait  une  gr. 
te'puUliC'U  dan»  le  genre  du  p3v»age . et  nhi».  de 
•c»  tableaux  , dont  on  avait  fait  di«puraltre  la  signa- 
ture , ont  passé  pourètre  de  ton  maître. 

llnBBKS  (Tiiohas)  . eelèbrc  philosophe  anglais  , 
né  à Malnieshiirv  en  1688.  annonça  de  ttonne  heure 
le»  plus  heureuse»  dispi'Silions.  Enroré  par  set  pa- 
rent à l'univertilé  d'Oxferd  , il  y étudia  tpérîaleni. 
la  philosophie  d'Aritlole.  devint  ensuite  précep- 
teur du  jeune  comte  de  Devuushire  , accompagna 
■on  éirve  en  France  et  en  Italie  , et  profila  de  ces 
Toyages  pour  se  lier  avec  let  lav.inslfs  plut  distin- ; 
gués.  De  retour  en  Angleterre,  Hohhes  fui  admit, 
«lans  la  société  du  eélrhre  Bacon  (tt.  ce  nom),  et 
continua  de  $•  livrer  à l’étude  drt  piiilosnphct  et 
det  hiatorirnt  ancirns.  Jl  fit  ensuite  deux  avtircs  1 
vovages  en  France  et  «-n  Italie,  retourna  en  .Angle- 
terre , «(uiita  celle  île  peiidunt  la  révelutiuii  parle- 
mentaire, vînt  chercher  un  asile  eu  France , t’y  lia 
avec  Di'scarlet , et  v composa  une  partie  des  ouv. 
auxquels  il  doit  ta  réputation.  Il  revint  en  Angle- 
t<*rrc  en  i6jd  , reçut  une  pension  de  Charles  11  à 
l'époque  de  la  restauration  , se  relira  à la  campagne 
en  167^,  tans  discontinuer  scs  longs  travaux  phi- 
losophiques, politiques  et  littéraires , et  ni.  en  1679 
à l’âge  lie  92  ans.  Le  radie  de  ce  dicliunn.  ne  rmut 
permet  pat  de  développer  les  diHVrrns  STStèmes 
sdopltfs  ouciécs  par  ce  phtl<»ophe  : nous  nous  bor- 
nerons à dire  qu'lit  se  rapportent  tout  à une  isléc 
principale,  U doctrine  de  la  force;  toute  1a  phi- 
lutoplne  de  Iluhhes  e%l  eni[iluyée  à légitimer  la 
force,  à la  diviniser  même,  à justifier  tout  par  la 
futee  seule.  Selon  lui , ce  ressort  lerrvblc  régit  seul 
le  monde  moral  dans  les  diverses  sphère»  qui  le 
composent.  La  justice  d'csI  que  la  puissance  , la  loi 
n'est  que  la  volonté  du  plus  fort,  le  devoir,  que 
l’ohéissance  du  Uthlc,  etc.,  etc.  Au  surplus  les 
opinions  «lu  philosophe  de  Malmethury,  n’eurent 
point  , de  son  temps,  l’intlucnce  pernicieuse  qu’un 
en  eût  pu  redouter.  Klles  n’agirtnt  que  sur  le 
monde  ptiJosnpliique  , 011  elles  catitèrei>t  une  très- 
grande  commot.,  mais  |>lntAl  favorah  e que  nuiiihlc 
uiix  saine»  maximes  qn  elle»  tendaient  a combattre. 
On  peut  due  que  Ilubhes  a élé  le  vrai  piérurseur 
de  Spinosa  (v.  cc  nom).  Les  ouv.  puh.  par  ce  phi- 
losophe »onl  au  nomhie  de  •'  on  peut  eu  voir  la 
liste  bien  complète  dans  les  diclionii.  de  CliauHVpié 
cl  de  (^haimers.  La  plupart  de  ces  ouv.,  à l'exrep- 
tion  du  traité  </e  ('ioe  , ont  été  reunis  sous  le  lit.  de 
Mnml  nnd  politêcnl  tV arks,  Londres,  17:10,  in-fol. 
Ceux  trad.  en  Uing.  Ktemens  philvsuph.  du 

fUoyen  , traduit  par  S.  ,*v»rbière,  m-8  ; le 

Ctnps  puitt  (fiie  , im  les  ch  mens  de  la  ha  morale  et 
nVi/e  , i6j2  et  îGjJ,  in-t  a ; de  tn  hature  humaine 
(trad.  par  le  bail  n d'Kolbacti)  , 1 77a  , in- 1 3 ; cci 
Iroi»  ouv.  uni  clé  réunis  el  pub.  de  lumveau  sous  le 
lit.  d’iA’m'ivi  phdosophtrjues  et  politiques  de  Th. 
Hobbes  y ^eachâl#i  (Fans),  1787 , 2 vol.  ia-8  : le 
Traite  de  /o;:njrrie  a été  trad.  par  Al.  Dcstult-Tracy, 
tl  inséré  à ta  fin  de  U 3*  partie  de  ses  Elemens 
d ’id'oiopte . 

IIOBIKII  (Itiiier),  trés.-gén.  de  la  marine  du 
Levant  au  comnicnermenl  du  17*  S.  , n'csl  connu 
ipie  comme  aiil.  des  ouv.  luiv.  • Titule  de  la  con- 
ftrurtivn  d'une  gntèrr  et  de  son  équipage  , l’aris  , 
1622,  in-8;  la  I le  d' Agiieola  . Iradmte  du  laltii 
«le  laciie  , ibid.,  itiSç)  , iii-ia;  Terlnllien  , livres 
de  lu  l’atienee  et  de  /’l»rnij«in  , trodifiis  en  J"rarç.y 
ih.,  iGqO,  iii-13;  Qiintit:  livre*  de  Vlmilation  de 
J.-C.y  trad.  en  /rauç..  àli.,  U«44  < Saumiir,  1O61, 
in- 18  : celte  deio.  trad.  ne  parait  être  qu'une  ré- 
TisioD  de  celle  du  garde-desiccaux  MariUac,  Baltac 


disait  que  la  définition  de  vlr  bonus  dleendl  ptfi^ 
lits  avait  été  faite  exprès  pour  lui. 

, IIOBOKKN  (Nie.),  méd.  holl.,  néiüirecbt  en 
i63a  , professa  la  méd.  et  les  mathém.  â Barder- 
vrich  (Gueldre),  cl  m.  vers  la  fin  du  17*  S,,  laissant 
entre  autre»  ouv.  de  Sede  animee,  Arnheim  , 1668 
' iu-12  : de  Sithiht.  medicor.y  Utrechl , 1670  , io-^  ; 
de  Frv/vss.  med.  cum  mathem.  ConjuncUone  , ib. , 
1670 , in-.j. 

HOCEJ.V  , fili  d’Aly  d de  Falimeh  , fille  de  Ma- 
liomel , succéda  âIIaçan,soo  frère  , comme  troi- 
sième Imari,  uu  chcflegiltme  de  la  secte  des  Chvtcs. 
^i’ayant  pas  voulu  reconnaître  pour  khâlrfe  Yc'ayd, 
(ils  de  Muanrvah  , il  s’était  retiré  à La  Mckke;  les 
peuples  de  Koufah  vinrent  l’y  chercher  lui  offrant 
à lit(*mêmc  le  Miâlifat.  Il  >cein  céda  â leurs  instances 
et  SC  mit  en  rouir  accompagné  decenl  hommes  scu- 
Irmeni;  ma-s  Yesyd  envoya  à sa  rencontre  des 
troupes  qui  le  mirent  â mort  dans  let  plaines  de 
Kerbelâ.  Le  jour  de  sa  mort  (lo  oct.  680  de  J.-C.) 
est  regardé  chez  les  Chyles  comme  un  jour  noTatte. 
Son  anniversaire  est  célébré  par  un  deuil  public. 

IIDCKlN  , surn.  Alwaet  (le  prédic.),  celèb.  ai- 
trntnguc  et  écrivain  persan  , m.  à lierai  l'an  910  de 
rtiég.,  a laissé  uu  comment,  sur  le  Koran  inl.  Ut 
Ptertes  pn  cten^ei  Je  Vexpliaüion:  le  Jardin  des 
Martyrs  ; les  lumières  de  CetHOfe  , ou  rédact.  nou- 
velle en  prnan  de  l’cuv.  de  Caitlah  et  de  Dimoali  : 
cet  ouv  a élé  imp.  à Calcutta  en  l8o5,  iD-fol,]  enfin 
Us  Matin  de  Mohsen  , traité  tU  morale  ^ etc» 
lIOCflK  (Lazare)  , géu.  en  chef  Jet  armées  do 
la  république  française,  né  en  I7(^  â Monlrouil , 
près  Versailtei,  de  pareni  obscurs  et  pauvres,  ne 
dut  qu'à  lui-même  son  élévation.  Après  avoir  acquit 
quelque  instruction  par  la  lecture  des  livres  qu’il 
achetait  jvec  le  produit  de  son  travail  cl  de  ses  éco- 
nomies . U s’engagea  à l'âge  de  16  ans  dans  le  régi- 
ment des  g.vrde»-françaises  , où  , sans  négliger  en 
aucune  façon  te*  exercices  dos  armes  , il  passait  la 
Dioilié  drt  nuits  à coiitiimer  tea  études  dans  les  lir. 
qu’il  SC  procurait  incessamment.  Il  était  caporal  au 
dépùt  «le  suo  rrginirnl  à Paris  lorsque  la  révolution 
éclata  rn  Kntraluc  dans  la  défectioo  des 

gardes-françaises  . il  passa  dans  les  compagnies  sol- 
dées par  la  ville  do  Paris  , et  dont  on  forma  ensiiito 
.4  régiment.  II  lit  partie  du  4*«  y f'it  nummé  adju- 
(lanl,  pavsa  eusuitc  dans  un  autre  régiment  de 
ligne  en  qualité  de  tieiitcoaDt,sc  distingua  au  siège 
de  Tliionvitte,  devint  aide-de-camp  du  géo.  Le- 
veneur , ri  tuccessiv.  adj.-géu.,  géo.  de  brigade  et 
gén.  de  division  Chacun  de  ces  grades  fut  la  ré- 
compense des  actes  de  bravoure  , de  d«'voucmeot  , 
rtiurlnut  de  haute  capjcilémili(a>rr,  par  lesquels  le 
jeune  Hoche  ne  cessa  point  de  se  signaler  dans  le 
court  espvce  de  deux  années.  Il  n’avait  encore  que 
35  ans  lorsque  le  comité  de  salut  public  lui  confia 
lo  commandem.  en  chef  de  l’armée  de  la  Moselle. 
Hoche  justifia  promplomcol  ce  choix  par  des  succès. 
Après  avoir  isolé  l’armée  prussienne  de  l’année  au- 
tncliicniie,  il  battit  cumph-tcmciit  celle  dern.  dans 
les  lignes  de  AVcissemboiirg . débloqua  ta  place  de 
Landau  , et  rtiasia  l’cnnenii  de  toute  l’Aisave.  Un 
Service  aussi  signalé  fut  bien  mal  roconou  par  le 
comité  de  salut  public,  qui , sur  la  dénonciation  de 
Sl*Ju9l  (v.  ce  nom),  apres  avoir  dégrade  le  gén. 
vainqueur,  le  fit  ensuite  arrêter  et  enfermer  dans 
les  pris«ins  révolut.,  d’où  il  nv  serait  sorti  que  pour 
rooniei  sur  l’échafaud  sans  la  révol.  «lu  9 thrrm.  (37 
juillet  I794)*  Uoche  recouvra  sa  Iiberlé  apn's  la 
chute  de  ses  persécuteurs  , et  fut  bicntùl  appelé  au 
commanilem.  de  l’une  des  armées  employées  contre 
I tes  royalistes  insurgés  de  l’nucst  de  la  France.  Ce 
I fut  dans  celte  guerre  que  Hocho  déploya  1rs  lairns 
I «lu  guerrier  et  «le  rhuiiiiiie  d'état.  Alliant  la  fermelé 
I à la  douceur,  il  employa  e«mtre  ses  ailverwires  des 
I inovcns  roMCiliatOiics  avant  même  que  le  gouver- 
nement conveutionnel  eût  songé  à pacifier  ces  con- 
I irées.  Il  réprima  les  désordres  , et  rétablit  la  discl* 
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plioe  p»rmî  •••  Iroape».  jusque  li  nrcKjuê  toujour*  mm,  1660»  in-8{  Actfi^yv/itt,  siv€  petiis  nif 
commandéei  par  des  chef*  incapable!.  Il  tu}uhlua  pr^m  ttpml  populum  londimemtm...  nnrratw  hitt.^ 
au  ajilèroe  de*  canlonocmeDi  celui  dei  camp*  rc-  i6^a  . m-8  ; hati.  en  angl.,  Lond.,  1^20  . in-8  , et 
trancliét  dio*  le  paya  insurge'.  I.a  juitetie  de  nr*  10*.  *laiii  un  rec.  de  pièces  relaUre»  à ce  dern.  fléau, 
rue*  dccidèrenl  alor»  le  comile'  de  salut  publie  à — Un  autre  >1oduek  (Will  ),  peintre  angl.,  m.  en 
lui  confier  le  commandement  dea  deux,  armeri  réu-  1797.  atail  accompagné  le  capitaine  Cook  dan*  scs 
nies  des  côte*  de  Dreat  et  de  Cherbourg  qui  occu-  d.  ux  deru.  roy.  On  a de  lui  de*  desûns  de  quelq. 
paient  le  pays  députa  la  Somme  jusqu’à  la  Loire,  acénea  locale»  , nri»  à Otabili  et  Ulicléa. 

Sani  entrer  dana  le  détail  dea  di».  opéraliona  de  HODGSON  (iIernakd).  ihéol.  angl., en.  en  tSo.'», 
notre  habile  capittîne  , il  noua  aufTira  de  dire  quM  principal  de  l’un  dcacollrgra  de  l’iiniv.  d’Orford  , 
termina  celle  guerre  intestine  par  ta  paciGcaûon  de  a Irad.  en  angl.  : /e  Ctintupte  dtx  Ointiffues  , Ox- 
l’Anjou  , de  la  llretagne  , du  Maine  cl  de  la  Nor-  fnrd  , I78.'i  ; /‘feVr/é*»*ij/e , ib.,  1788  ; /es  Proverbes 
mandie.  Hoche  avait  conçu  le  projet  de  porter  au  de  Salomon,  *71)1  . le  tout  iii-^ 
sein  de  rAnglcIcrre  la  guerre  cinle  que  auii  gou-  IIÜDIKKNA  ou  ADIKüNA  (J. -B.),  cclcb.  asiro' 
verneroent  alimeDlail  en  France  et  de  lui  enlever  nome  italiru . iié  en  1 j^7  * H.iguse  en  Sicile , cm- 
l’Irlande.  Le  gouvernement  dircclunal , qui  avait  luasia  l’état  ccctéi.,  cl  ae  litra  a l’e'ludedes  sciences 
succédé  su  comité  de  salut  publie  , adopte  le  plan  eaactc»,  dans  lesquelles  il  lit  des  progrès  ai  rapides 
du  gcn.,  et  lui  donne  le  eonimandem.  de  l'armée  que  son  nom  fut  bienlôl  répandu  dans  toute  l’Ilalie. 
expéditionn.  On  sait  quelle  fut  1a  trisle  issue  de  II  employa  ses  talcus  cii  mécanique  à fabriquer  de* 
celte  eotrcprisc.  Contraint  de  regagner  Ica  porta  de  iaatruniena  d’asirunomie  et  ilc  physique  plua  par* 
France  , lioebe  n’y  aborda  qu'apn  i avoir  écbajipé  faiU  que  ceux  que  l'on  pouvait  se  procurer  à celte 
comme  par  miracle  aux  croiseurs  anglais  cl  aux  plut  époque  ; et  il  fît  avec  ces  initruniens  plus,  découv. 
afiTreuies  Icmpétei.  De  retour  à Pari*  , il  rcfut  Ir  impurUtitrs.  Les  oiiv.  de  ce  aav..  m.  en  if)6o.  sont 
commandement  de  l’armée  de  Sambre-et-Mruie  , lrèi*non)b.  On  en  trouvera  la  liste  dans  U Bibliot/i. 
la  plus  belle  qu’ait  jamais  eue  la  république  franç.  ficttlm  de  Mungitore.  Nous  citeront  aeulem.  : t/m- 
11  ouvrit  la  campagne  de  1797  par  le  lurdi  pauage  versts  JacnlUthÈ  dtrecloiiton  physun-theonmm 
du  Rhin  , cl  gagna  succeisivcini-nl  sur  les  armées  opus  mtroniit  ttm  , rtc.  , l’alerme,  1B29,  in-^  ; 
autrichiennes  les  batailles  de  Neuwied  , d’Ukerath.  Thaumantia  m'ntculum,  etc.  (traité  <roptîque), 
d’.kllenkirken  et  de  ÜiedorS'.  En  l\  jours  il  avait  ib.  , lt>3a , in-4  l l^edtrmoruin  rphemendes  , etc.  , 
fait  parcourir  à ion  arnie'e  une  distance  de  3â  1.,  et  ili.,  l6û0  , in-‘4  : re  sont  des  lablet  des  satellites  da 
avait  triomphé  dans  3 batailles  et  5 cumbals  ; et  il  Jupiter  appelés  alun  Mitres  de  ^ft-dicts  ; de  Syste- 
ne  fut  arrêté  sur  let  bords  de  la  Nidda  que  par  la  mate  orlnt  cometici,  etc. , il). , i(>56,  in>4  « Prntei 
nouvell*  inopinée  de  l’armialicc  conclu  entre  te  gé*  c>rlesiis  verlifines  , seii  Salami  r^'i/enva  , ibid., 
néral  Bonaparte  et  l’arcbiduc  Charles.  Quelque  tiij'j . \ Prntis  in  viperd  vtrulenli  anulomta  , 

temps  après  il  accepta  la  dircclioo  du  mouvement  il>.,  i64(>,  in>4  WOrrAio  «/r/Za  mosra,  dtfcorso  Jf- 
snilil.  qu’avait  médité  le  directoire  dans  la  lutte  avec  sico,  ib.  , i(>44  « >‘i-4  An  himede  redivivo  ton  la 
le  parti  dit  C/icAieni,  qui  s’élait  formé  dans  les  statera  del  nwmento  dove  t'integna  il  modo  di 
deux  conseils  Irgiilalifs.  Dénoncé  pour  ce  fait  à CCS  scvprir  le  fmudi  nella  fabOricazione  dell*  oro  e 
mômes  conseils  par  le  général  Willnt  (v.  ce  nom),  dell'  argento  , ibid.,  i644  « in“4‘  ~ autre  J. 'B. 
Hoebe  allégua  pour  sa  défense  1rs  ordres  qu'il  avait  Hudierna  , jurisc.  napolit.,  contemp.  du  préc.,  a 
reçus  du  gouv.,  et  provoqua  lui>mêmc  "examen  d«  pub.  i Contrvvenia  /‘urenses  de  secandis  naphis  , 
sa  conduite  et  sa  mise  en  jugement  Celle  dénon>  Naples,  i63.3,  Genève,  1677  , in>fol.;  et  des  addi- 
ciatioQ  o’eut  pas  d’autre  suite  ; rt  ce  fut  le  généra)  lions  au  ftei  ueil  des  dé>  isions  du  conseil  de  Man- 
Augereau  qui  mit  à exécution  le  dessein  du  direc-  loue , puh.  par  Stirdus  ou  Sordi. 
toire.  Hoche  étant  retourné  s Weltlar  reprendre  le  llüUlZ,  seign.  allcm.,  né  vers  1710  en  Moravie, 
commandement  de  son  armée,  fut  tout  i coup  al-  s'est  acrjuis  une  célébrité  par  son  faste  . et  aussi  par 
teint  de  douleurs  extraordin.,  et  expira  le  t5  sept,  son  amour  éclairé  pour  les  lelt.  et  les  arts.  H avait 
1797.  Sa  m.  fut  généralement  attribuée  au  poison  ; réuni  dans  sa  terre  de  RoswjlJe  en  Moravie  tout  ce 
et  à l’ouverture  du  cadavre  les  traces  en  furent , que  le  luxe  et  la  volupté  peuvent  enfanter  de  plus 
dit'On , observées.  Le  directoire  , qu’un  accusa  de  séduisant.  Là  , au  milieu  d’une  petite  cour  d’amis  , 
ce  crime,  crut  devoir  honorer  la  mémoire  de  Hoche  ce  seigneur  se  faisait  représenter  les  cbcls^d’ceuvre 
par  une  pompe  funèbre  d'une  grande  magniflcence,  des  scènes  française  , allemande  et  italienne.  Il  fut 
et  fît  élever  un  monument  à sa  gloire  à Wvisseu-  l’ami  du  grand  Frédéric  qui  lui  adressa  quelques 
thum.  La  a*ie  de  Hoche  s été  écrite  par  Housiclin  pièces  de  vers  et  vint  souvent  partager  à Ituswaldc 
en  2 vol.  in«8,  réimp.  en  un  vol.  in-i2  sans  la  cor-  la  vie  du  moderne  sybarite.  Huilis  , sur  la  fin  de  ta 
rctpondatice  du  géo.  qui  se  trouve  dans  la  prem.  carrière,  perdu  sa  fortune  . et  fut  recueilli  par  le 
édit.  M Hoche  , dit  le  judicieux  aut.  de  son  article  roi  de  Pru»«e  à Postdam  , où  il  m.  en  1778. 
dans  la  Biographie  universelle,  fut  un  de  ces  HOOY  (Ut'MptiREO),  en  latin  //<x/ma  , archid. 
hommes  dont  parle  Montesquieu,  qui.  dans  les  d’OxforJ  , prof,  ruval  de  laiigiio  grecque  à l'univ. 
temps  de  révolution,  se  fout  jour  à travers  la  foule,  de  cette  ville  , oc  i-n  iC'>9  à Udcomb  , m.  en  1706, 
et  sont  portés  au  prem.  raug  par  leur  supériorité  a laissé  entre  autre»  oiiv.  •.  de  l>ibUornm  texUùas 
naturelle,  e ortginnltius  . Oxford  , 170.5,  in-fol.  ; Dissertai,  do 

HOCIIMUTH.  V.  Gilles.  Gracts  illastr.  imgiut  jçifrco*  ItUemntmqae  hama^ 

HOCHSTETT  (batailles  de)  , célèb.  dans  niist.  nnmm  tnslaur»ttoribut , Lond.,  174^1  in-8.  Le  D* 
de  la  guerre  de  la  suceesiion  (v.  EIspaoNE  et  Hol-  Jebl>,  édit,  de  ce  dern.  oiiv.  , y a joint  une  Notice 
lande),  eurent  lieu  dans  les  années  1703  et  17(’4  *ur  la  vie  et  les  écrits  de  l’auteur. 

Îirès  du  village  de  ee  nom  situé  sur  le  Danube,  non  HOE  (.Matuia.v)  . ront.  ercics. , ué  à Vienne  en 
oin  des  frontières  de  la  Bavière.  Dans  la  dern.,  qui  l38*> , m.  en  i6|5  , a pub.  : Dt/ensto  pupilla  evan- 
est  aussi  la  plus  importante  , l’armée  alliée , com-  grticie,  1618  cl  i63 1 . 2 vol.  \ Ctunmenlaire  sur  VA- 
mandée  par  le  prince  Fiugcne  de  Savoie  et  le  dur  de  pomlypse , l.eipcig,  if>7i,  in-fol.,  etc. 
Marihorougb  (v.  ce*  noms)  , remporta  uoc  victoire  HOKGSTKOEM  (Pierre),  memb.  de  l’acad-  des 
complète  sur  les  Français  et  les  Bavarois  , sous  les  scteorc*  de  Suède  , pasteur  de  Gellivara  dans  le 
ordres  du  maréchal  de  Tallard  et  l’élect.  de  Bavière.  Luieu-Lappmark  . ci  ensuite  de  Skelefieo  sur  les 
Les  Anglais  ont  donné  à cette  bataille  mémorable  bords  du  golfe  de  Bothnie  , Gt , pend,  son  long  sc- 
ie nom  de  BleinUeim  , village  situé  dans  la  même  jour  dans  ces  couiréet , d’utiles  ubserv.  sur  les  Ls- 
plsinc  qu’Hoclistclt.  |K>ni.  Il  m.  en  1784  . après  avoir  publié  les  érrils 

HODGFaS  (Nathanisl),  méd.  anglais  du  17*8.,  suivant  (en  suédois}  : Veschption  de  la  I^iponie 
m.  en  1684»  * mcdiana  et  medico^  suédoise , Stockliolin  > 174?  1 l ^ol,  in-8 , trad.  en 
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«llem.,  tb  et  Copenhague , 1748.  itoI.  îo-ts,  etc.; 
el  pluf.  Wemoires  lut  i l’aradémie  des  scieoces  de 
Sluckliolm. 

HOKL  1*^,  duc  de  Bretagne,  tucc.  de  son  père 
Budic,  que  Glovie  Cl  aiaatsioer  en  SoQ,  fut  re'diiit  à 
quiller  scs  états , se  réfugia  en  Angleterre  , et  re- 
vint en  5l3  reprendre  à larce  ouverte  possessiun 
de  gei  domaines  , 06  il  m.  en  54^-  H fut  le  fond, 
d’un  évéctié  dans  la  ville  d'A  lelli  , dont  le  prem. 
évêque  fui  Malo , ce  qui  fit  prendre  à cette  ville  le 
nom  de  et-  saint. II.  fils  et  suce,  du  prcc.,  fut 
tué  par  son  frère  Canor  dans  une  partie  de  chasse 
en  547-  — IIokL  III , fils  de  Judicael , prit  posses- 
sion des  états  de  son  père  en  5q4<  *"■  — 

Hoel  IV.  comte  de  Nantes  . succéda  au  fiU  d’A- 
lain IV  en  9^  « ••  péril  en  q8o.  —■  }lot.L  V,  duc 
de  Bretagne  en  lotki.  m.  en  1084  — HoEf.  VI.  duc 
de  Bretagne  en  1 1 48  . fit  la  guerre  à tel  sujets  pour 
s’emparer  des  provinces  qui  lui  étaient  échues  en 
pattage;  Kiides.  son  compétiteur,  le  mil  en  dé- 
route rn  1 154  , el  les  Nantais  aclicvèrent  ta  défaite 
en  1 156. 

HOKPKEN  (ANDIti-JcsN  , comte  de),  sénateur 
suédois,  né  à Stockholm  en  1711.  m en  178V) , sut 
allier  le  soin  des  afiaires  puhliqiics  à la  culture  des 
l«  tires,  el  contribua  à l’épurenienl  de  la  langue  na- 
tionale cl  aux  progrès  de  arts  et  de  ta  littérature. 
C’est  k Ses  soins  éclairés  que  l'on  doit  en  partie 
la  fondation  de  t’acailém.  des  sciences  de  Suède.  Il 
a laissé  plus.  Eloges  historiques  et  Z)4Scours  acadé- 
miques. 

H()ESGHEL(D.iviD),  sar.,  helléniste,  né  àAugs- 
Lourg  en  i556,  ra.  en  |(>I7,  fui  profets.  au  collège 
de  Laviogeo  , recteur  à celui  de  Sle-Aone,  et  lu  • 
bliothéc.  il’Augibourg.  On  a de  lui  plus.  ouv.  dont 
on  trouvera  la  liste  complète  dans  les  Mem.  de  Ni- 
ceron  , tnm.  XXVlll;  nous  citerons  seulement  ; 
Catnfog.  codicum  grœcorum  qui  mnt  in  (uhhoth. 
reiptib.  Âueusl,  Vindeheorum  ^ Augtbourg,  iSqS. 
in-A.  et  des  Addil.  au  Divttonn.  crée  et  /atm'de 
Buland. 

HOKST  (Geouge),  voyageur  danois,  ne'  en  1734 
dam  le  Julland  , fil  partie  de  la  compag.  danoise 
d’Afrique,  fut  consul  de  Mi>gador  dans  le  my. 
de  Maroc,  occupa  ensuite  plus,  emplois  dans  les 
possess.  danoisef  aux  Anlillrs,  revint  a Copenhague 
en  177b,  fut  nommé  cunseiller  d’état  et  ensuite 
aecrelaire  des  affaires  étrangères,  poste  i(u'il  occu- 
pait encore  à sa  mort , arrivée  vert  179a.  On  a de 
lui  ( en  danois)  : Belnlions  de  A/<rror  et  de  Fez  , re- 
cueillies  dans  le  pays  , de  I7(x>  à 1768,  Copcoha- 
gue , 1779.  in-4i  trad.  eu  allem.  par  Sussmilcli;; 
/fiif.  de  jHal/omet  Ben-Abdallah  , empereur  de 
Maroc , ihid. , 1791  , in-8  ; Mèm.  sur  l’iie  de  St- 
Thomns  el  ses  gouverneurs , etc.,  ib.  , 1791 , in-8. 

110FER  ( Jean  ) , médec.  né  à Mulluusea,  en 
Alsace . l’an  >697,  m.  en  1781 , est  connu  par  un 
Miinuel  de  Bhaf  mncie,  *779,  cl  par  diflerens  M>-m. 
ini.  dans  les  Actes  de  la  Sucirté  helvctiqne  à Laïc. 

HüFEa  (Jotué),  de  la  fam.  du  préccd.,  jurisc., 
syndic  de  la  ville  et  répuhl.  de  Mulhauien , né  en 
1721  , remplit  avec  distincliou  plus,  missions  en 
Suisse  et  en  France,  et  m.  en  <799 , uu  an  après 
la  réunion  de  sa  patrie  au  territoire  frany. 

HOFER  ( André  ),  chef  d’insurrection  dans  le 
Tyrol , né  en  1765  à Fasscycr,  était  aubergiste  et 
marchand  de  blés,  lorsqu'eii  1809  1rs  Tyroliens 
eolreprirenl  de  secouer  par  la  force  le  joug  des 
Ba  varois  pour  retourner  sous  le  gouvernement  au- 
trichien. Les  insurgea  le  prirent  pour  chef,  drler- 
minés  dans  leur  choit  par  sou  extérieur  impnsaiit, 
son  courage  éprouvé  , »a  force  physique  et  son 
énergie  murale.  Hofer  répondit  aux  vwux  de  ses 
coocitoycos,  chassa  les  Bavarois  du  Tyrol  , et  dé- 
truisit même  plus,  détachemens  fraoç.  Quand  le 
traité  de  Vienne  remit  le  l'yrol  sous  la  puissance 
de  la  Bavière,  Hofer  mit  hat  les  armes  avec  sa 
troupe  I mats  hieotûty  accuse'  d’avoir  coascryé  des 
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intelligences  avec  les  Aulrichleoi,  il  prit  la  fuite, 
se  réfugia  dans  ses  montagnes  , et  y fui  poursuivi  t 
pris  dans  une  petite  cabane  où  il  s’était  caché  , il 
n’opposa  aucune  i-ésislancc  aux  soldats  qui  l’arré- 
lèmit , el  ne  demanda  que  la  vie  de  sa  femme  et 
de  ses  enfans.  Transféré  d’abord  à Botien  , ensuite 
à Mantoue,  il  fut  condamné  à mort  par  un  conseil 
de  guerre,  e|  exécuté  sur-le-champ.  LesTvruliens 
révèrent  André  Hofer  comme  un  saint  cl  un  mar- 
tyr de  la  liberté.  L’empereur  d'Autriche  a dote  sa 
fille  cl  aoohli  son  fils;  enfin  on  a fondé  un  hô- 
pital sur  la  mont>gnc  où  il  a été  saisi. 

HOFFMANN(  Gaspard)  , médec.  allem.  né  à 
Gotha  en  157a,  étudia  son  art  à l’univers.  d’Allorf, 
puis  à celle  de  Padoue,  fut  reçu  docteur  à BMe, 
IC  fit  agréger  au  collège  de  médecine  de  Nurem- 
berg, el  revint  pntfesier  la  médec.  ihéor.  à Allorf, 
où  il.  m.  en  1648.  On  a de  lui  26  ouvr.  dont  la 
liste  se  trouve  dans  les  diverses  Bddiogr.Gernian.^ 
et  parmi  lesquels  nous  cilerooi  sculcm.  : Jpologia 
apo/ogio  vtv  Cennnnis  contm  Galenum  , Amberg, 
162b,  in  q;  un  Comment,  de  Thorace  eiusoue  par^ 
tibus,  ibaj.  in-fol. 

HOhtAl.VNN  (Mai;rice),  médec.  allem.,  né  en 
tbaa  dans  le  Brandebourg  , fit  ses  éludes  à Allorf, 
se  rendit  ensuite  a Padoue,  où  U étudia  raoaium' 
et  la  botanique,  reçut  le  bonnet  de  docteur,  et  ob- 
tint la  chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie  à l’univer. 
d’Allorf , créa  dans  cette  ville  un  jardin  botanique, 
un  laboratoire  citimiq..  un  ampbithéàire  anatom., 
el  m.  d’apoplexie  en  1698.  On  lui  altnhue  la  dé- 
couverte du  canal  pancréatique  . qu’on  ne  connais- 
sait point  encore,  et  il  a laissé  i3  ouvr.  sur  l’anal., 
l«  médec.  et  la  bolan.,  dont  on  peut  voir  la  lista 
dans  les  Bibhogr.  medicales  ^ et  dont  nous  ne  ciie- 
roni  X Flora  Aldtorjina  delicta  silvestres  ^ 
Altorf,  i6bi,  in-4.  » Jean  Maurice  Hoffmann  , 
fils  du  précéd.,  né  à Allorf  en  ibj3  , fut  reçu  mé- 
decin dans  cette  même  ville  , acquit  une  gr.  répu- 
laliüu  comme  pralicieri,  fixa  son  séjour  i Anspacli, 
et  y m.  eu  7 ouvr-,  el  il  a conti- 

nuécelui  de  son  ^krcl‘'lnra  Aldior^ncr  delicia,e\c.' 
celte  coutinualioii  a été  iinpr,  à Aitorf , i-o3,  in-8. 
J. -H.  Schuize  a lait  impr.  un  assez  bon  abrégé  de 
médec.  de  J.-  M.  Hoffmann  , ih.,  1742,  in-8. 

Ht)FfcMANN  (J.-Jac^.),  philologue  allem.,  né 
à Bâle  en  ib35 , professa  le  trec  el  i bisl.  a l’acad. 
de  celte  même  ville,  et  m.  de  marasme  en  1706, 
Le  plus  Connu  de  ses  onvr.  est  un  I.exicon  uni- 
versale f htstorico-geogr»pliico-chronologtco-pUi- 
lologicum^  Bâle,  1677,  2 vol.  io-fol.  On  a encore 
d’Hoffmann  un  recueil  de  vers  {Foemata) , Bâle  , 
ib84,in-i2;  Epitome  melrica  histor.  univerml. 
eivilis  et  xacror,  etc.,  ib.,  i(>86,  io-12;  Histor.  pa- 
partim , 1 687 , 2 vol.  in-i2,  eic.  : il  en  parut  un 
supplém.  en  2 vol.,  i683  ; el  Hackius  a fait  réiinp. 
l’ouT.  entier.  I.eyde,  1(198  , t\  vol.  in-fulio. 

HOFFMANN  (CiinÉTixN-GuDxrRot),  jurîicons. 

allem.  né  à I.aubaa  ( Lusace)  en  |(h^2,  professa  le 
droit  naturel  avec  distinction  à I.cipiig  cl  a Franc- 
forl-stir  l'Oder,  où  il  m.  en  1733.  H a laissé  un 
’raod  nomb.  d’ouvr.  en  ialiu  el  en  allem,,  parmi 
csquels  li  sutbra  <te  citer  : De  tüililaie  ex  lechone 
epistolarum  virorum  doetnr.  hauriendd  ^ Làlé, 
171b,  iu-8  i f/isl.  juiis  l omano  justinùsnei  rhritno- 
logica,  Lcipsig,  1720,  177.4’  ^ ’ol*  »o*4’  Co/n- 
nientatio  /uns  canonui  de  Ctemelenis  ex  urbtbus 
tollendiiy  ibid.,  1729,  in-8,  Francfort,  1775,  in  8; 
Nova  xcriplor.  ac  moniimentnr.  p-’ttim  rurisstma- 
nim , partlm  tnrditorum  coUeetta  ^ il.id.,  l'3t  , 
1733,  2 vol.  in-4  ; Bibltath.  jiins  publict  Germa-' 
nu'i,  elc.,  Francfort,  l"34,  »n-8  cl  in-4. 
aussi  à C.-G.  Hoirmann  uue  très-bonne  édit,  des 
traités  lie  Panctrule  (v.  ce  nom),  et  autres  auteurs; 
de  Claris  tegum  Interpretibiis^  Leipiig,  1721,  In-4. 
Son  éloge  a été  inséré  dans  les  Ai.ta  eniditorunt  ^ 
année  1736,  et  dans  le  l.  34  de  la  Ihhtwth.  german.^ 
où  se  trouve  aussi  la  lisle  complcle  de  scs  ouvr. 
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HOFFMAîÏN(Fiiédé«ic),  ctflèlire  mëdee.  allem. 
Dé  i Hallo  en  1660,  éindia  la  cliimie  è Krfurl 
•OUI  Gafp.  Cramer,  sr  (il  rnauile  reerrnir  dorteiir 
rn  médec.  dam  U tnc'mc  ville , cl  te  livra  enuère^ 
ment  au  travail  du  cahine).  Un  prem.  ouv.  qu'il 
puldia  en  it>8l  , sur  le  Cinnabre  d'ttnfimoine  , 
funda  sa  répiital  rnmme  cliimisle.  Nommé  profess. 
i l’univers,  de  Halle,  fondée  en  par  Frédé- 
ric 111,  électenr  de  Brandchourg , sa  renommée  ae 
répandit  dans  toute  l’Allemagne , et  ItienlÂt  ciiex 
l’étranger  : les  académies  les  plus  célèlires  rappe- 
lèrent d.ins  leur  sein  ; il  fil  plus,  voyages  tians 
diTcrsct  cours  de  l’Allemagne,  oit  ses  succès  lui 
valurent  des  hnniicnrs  , des  titres  et  de  grandes  ré- 
cdlhpemes.  Sollicité  par  le  roi  de  Prusse  de  se 
fixer  A Berlin,  tl  préféra  rester  A Halte  , sa  patrie , 
oà  il  ni.  en  17.^2  C'est  à lui  que  l’on  doit  la  pré- 
paration si  connue  sons  le  nom  de  poulies  ou  /<- 
teneur  (tnodtfte  d'floffmann  . remède  estimé  encore 
aiijounl'liut  comme  un  des  meillriirs  caïmans. 
I.’édit,  complète  di'S  nombretiK  ouvr.  d’IIolfinanii 
a été  puld.,  avec  une  vie  de  l'auteur,  sous  ce  tit.  : 
/Inff'manni  opéra  omni.i  mei/iV»»-p/ysirn  « iim  stip~ 
pUmeftUt . Griiève,  1753,  mite  part.  in-f<d.  I 

HOFFMANN  (Chuis  ropiiR-î,ovi-S%  médev.  al- | 
îem.  né  A Rheda (Wevtphalîe)  en  «721,  fut  sueers- 
aivemrnl  attaché  à l’évêque  de  Munster,  à l'elect. 
de  Cologne  et  A celui  de  Mayence,  qui  lui  confia 
la  direction  du  collège  du  médecine  de  celte  ville. 
Vert  la  lin  de  sa  carrière  , C.-L.  HolTmanu  se  retira 
dans  la  petite  ville  d’EIlviel  , sur  les  bords  du 
Rliin  , et  y m.  en  1H07.  Il  a laissé  plus,  écrits  qui 
jouissent  de  quelque  rrputal.  en  Allemagne.  N.ms 
citerons  parmi  ces  ouvr.,  presque  tous  dans  la  lan- 
gue nationale . les  traités  sntv,  : De  fn  senubilite  et 
tie  /‘irntf»rion  det  parties  mntndeti  Du  scorünt  et 
de  la  maladie  vénériemne  ; Des  verlm  sneUiCaUs 
du  merrure  I de  la  petite  x*i>ole.  On  a aussi  de  ce 
médecin  le  MagneUsenr^  Francfort,  <787  , in-^, 
et  divers.  Disset-tat.  insérées  dans  les  dfim.  du  col- 
lège de  médec.  de  Munster,  en  latin. 

HOFFMANN  (Tycmo),  écrivain  Iiiograplic  da- 
nois, né  dans  In  18*  8.,  fut  secrétaire  ganle  des 
sceaux  de  Danemarck,  et  menibrr  de  la  sirciétc 
royale  de  Londres.  On  a de  lui  ; Poiiratts  fiiifor. 
des  hommes  illustres  de  Danrmarek  . remairj.  par 
leur  mérite  y leurs  charges  et /enr  nr»/»/ei.ce , avec 
leurs  tables  géneato^ulues  ^ parties  en  3 

vol.  in-4t<e  recueil  rare  cl  lectierche  est  enrichi 
de  grav,  des  plus  célèbres  arlislei  coulcmporaiin 
de  Paris  , de  Londres  , de  HolLodo  et  de  l.eipsig  ; 
Irad.  en  danois,  Copenhague,  *777-1779,  3 vol. 
ia-4  avec  des  additions. 

IIOUARTH  (AVii.liAm),  rélèb.  peintre  ri  grav. 
anglais,  né  à Londres  en  1697,  m.  en  1764,  ex- 
cella dans  l’i'Xprr<si<m  fidèle  des  pastious  et  des 
scènes  populaires.  II  se  plut  à cbàlier  avec  son  pin- 
ceau mordant  et  s.alinque  les  maurt  de  sou  épo- 
que, et  plus  d’un  ridicule  national  ou  particulier 
fut  Corrigé  petil-èlre  par  le»  ingénieuses  allégories, 
les  piquantes  caricatures  de  cet  artiste. Les  produc- 
tions où  il  a manifesté  plus  particnliérrment  son 
Ulent  original  sont  celles  qui  oHVenl  la  ruptésrn- 
tllioii  morale  des  actions  successives  d'un  même 
penontiage  dans  une  suite  de  tableaux  ou  gravures  1 
telles , par  exemple  ; La  vie  d'une  l'iite  pul’hfjue 
(en  ()  planches)  ; ha  vie  du  Libertin  (en  8 plan.  ) ; 
l'ne  ÉlectioH  pariemrnti<n;  {vil  l\  plancli.j;  L'in-- 
dustne  et  In  Paresse  , suite  de  grav.  au  nonili.  de , 
13,  représentant  la  vie  opposée  de  deux  artisans  > 
dont  l'un  devient  lurd-niaire  de  Londres  , fl  l’au- 
tre finit  par  être  pendu  à Tyhurn,  etc.  llogaitb  fut 
l’ami  de  Fielding  et  dcGarrirk  (v.  ces  noms,;  son  I 
(MCm're  se  compcic  de  3JO  pièces  environ  , dont  il 
a peint  et  gravé  une  grande  partir,  l.’édtt.  la  plus 
ample  est  celle  de  i.  ndres,  i8uH  , 2 vol.  în*4  avec 
160  piancii.,  grav.  par  Cook,  et  des  explications 
pari.  NichoU  et  G.  Üteevens.  On  • aussi  d«  cet 


artiste  célèbre  nn  ouvr.  intitulé  : VÂaalyté  dé  la 
fteautêy  Londres,  *753,  tratl.  en  alleui.  par  My- 
lius;  en  italien  , I.ivoiirne  . 1761  ; et  en  français 
par  Jantvn  avec  une  f'ie  d'Hogarth  , et  une  notice 
chronolog.,  hist.  et  criliq.  de  ses  ouvr.  de  peinture 
et  grav..  Parts , an  xiii  (i8o4)«  3 sot.  in-8.  Les 
princip.  hirgraphies  angl.  de  Hogarth  sont  crlles 
d'Horace  Walpole (I774)  et  dn  Nichols  (1783). 
HOGULTTK  (Pirnat-FOUTIN  de  La),  officier 

français,  né  en  i583,  commandait  ta  place  de 
DUye  en  Guyenne,  et  refusa  de  remettre  ce  posta 
au  comte  de  Grammitquc  Monsieur,  Gaston  de 
France,  avait  dépêché  vers  lui.  Lecanl.  de  Riclio- 
lirti  le  récompensa  par  une  pension.  On  a de  cet 
uflicier,  qui  avait  ép->usé  la  somr  de  liarduuin  do 
Peréfixe  (i*.  ce  nom  ),  depuis  archevêque  do  Paris  , 
un  ouv.  d’éducation  intil.  : 7V.(/nmcn/  ou  Conseil 
il’un  père  à set  enfant,,  Paris,  l655,  in-i2.  — 
ILirdouin  FoXTitv  de  La  IIoglctte,  3' fils  du  prê- 
redeat,  ne  en  ltiq3  , embrassa  l’état  ecclésiastique  , 
devint  Bucressivem.  évêque  de  St-Urîeuc,  de  l’ot- 
licrs  , arcliev.  de  Sens  , lut  lait  conseiller  d’élat , et 
m.  en  1715.  On  lui  doit  de  nouvrllt*s  éJît.,  supé- 
rieures aux  précédentes,  des  livres  A l’ussgc  du 
diocèse  de  Sens. 

HOIH.I'  P.LI) , mécanicien  altem.,  établi  A Berlin, 
exécuta  en  17J3  un  instrument  dont  l’idée  prem. 
appartepait  a Euler  et  A l'aide  duquel  un  air  im- 
provisé sur  un  clavecin  ic  trouvait  A l’instant  noté 
sur  du  papier;  llohlfcld  présenta  sa  mecauique  A 
l’acadéuiic  de  Berlin  , qui  l’en  récompensa  par  une 
somme  d’argent.  Kn  *7.’>4i  *l  inventa  et  présenta 
au  roi  de  Prusse  un  forte-piano  A archet. 

HOKAN80N  (Olof),  paysan  suédois,  né  au 
village  de  By  en  parut  avec  éclat  comme 

di-pulé  de  ton  ordre  aux  du-tes  qui  s’asscnibievcB^l 
de  I7.3i  a I7t^.  Il  fut  nommé  huit  fois  oralegn^.^ 
la  mâ  c vigueur  de  son  éloquence  toute  naloMMI, 
la  sagesse  tic  ses  discours  , curml  une  grandes- 
fluence  sur  les  drtermioalions  de  ces  assemblées. 
I.c  roi  Adolphe-Frédéric  riionorail  de  son  estime, 
et  lui  fit  une  visite  lors  d’uii  vovage  dans  la  pro- 
vince de  Bickingie.  Cet  homme  respectable  m.  A 
Stockholm  en  I7O9. 

llOLA(iOÜ.  V.  Uuri  AGOt’. 

HOLliACH  (Pai'L  IHVIW  , baron  d’) , littéral, 
et  philosophe  , né  A HnileUhcim  dans  le  Palatinat 
eu  1733 , reçut  UIIC  brillante  éducal,  A Paris  , où  il 
paisa  presque  toute  sa  vie.  Il  p^sédait  une  érodi- 
tiüu  profonde  et  variée  , avait  étudié  presque  toutes 
les  sciences  et  culliv.nt  les  arts  avec  succès.  Mora- 
liste , philosophe  , homme  du  monde,  il  savait  »c 
plier  à tous  les  genres  de  discussion  , et  sa  maison 
• tait  le  centre  des  célébrités  liltéraiics  de  l’époque. 
C’est  dans  les  souper»  somptueux  du  baron  d’iiul- 
hacli  que  les  apôtres  de  la  pliilosopliic  du  18*  8. 
venaient  professer  Icnr  doctrine.  81  l’on  en  croit  de» 
mémoires  du  temps  et  des  souvenirs  un  peu  tardifs 
publiés  de  nos  jours,  les  principes  les  plus  sacrés  de 
l’exisIcMce  religieuse  cl  politique  étaient  renvis  en 
question  dans  la  société  de  d’Hulhach.  Mais  si  Ton 
ajoute  foi  aux  nombreux  détails  hiographiqncs  ijuc 
nous  ont  laissés  sur  ce  littérateur  distingué  Je» 
personnes  admises  A sa  plu»  intime  cimfiance,  il  était 
iotéraiil , généreux  , et  encourageait  les  autrarx  et 
les  artistes  auxquels  il  ouvrait  sa  bourse.  Sun  in- 
struction , la  variété  de  sr»  conuaisvaneeS  et  son 
rang  dans  le  monde  ne  ravaieiu  pas  ren.»u  plus 
vaiu  de  sa  personne,  et  M'"»  Groffrin  aurait  dit  de 
lui  M qu’elle  n'avait  jamais  vu  d'homme  plus  stm- 
plemeni  simple.  Lu  baron  d’Holbach  a hrauenup 
écrit  sans  rien  signer  : voici,  d’après  le  /^ir/fonnftcre 
i des  anonymes  de  .M . B?riiicr  , la  liste  de»  principaux 
émis  allrihuév  à rel  auteur.  ; ^rrtt  nndu  d 
phtllutiUe  contre  <it  fmnv.^  1753,  io-8; 

I-eVte  ù une  dame  é'un  certain  «i^e  sut  l'etnt  pré- 
sent de  l' Opéra,,  17J3,  in-12;  Chimie  mèinllter- 
gufue  , etc.  , traduit  de  l’allemand  de  Gellert , 
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Psrla  . 1758,  a vol.  in«ia;  Hfuitffnlogiê^  Irail.  d« 
rail.  (!•  \Va)lrriui«  Pjria  , I75<).  ^ vol.  in-iaj  /# 
CAnstiMmiim»  tiévnité  ^ ele.  , Loodm  ( Naoci  ) • 
1767,  ia-ia,  aliribuë  k Boulanger  ;/«  CoaMfioM 
smcre0  , etc.  , Loudrea  « 1767  , in*ia  ; Esprit  tin 
chrgJ y etc.,  trail.  de  l'angl.  de  J.  Trencbard,  et  de 
Tli.  Gortloo  , LoaJrea,  17^  « a vol.  in-ia;  de 
V Imposture  $«cer\tot>%te  ^ etc.,  Irad.  do  rangl.,  îL., 
17^,  in* ta  ; Ditvtd  , ou  Htst.  de  C homme  setou  le 
cieurde  Z>i#H,  ibid.,  1768,10*13;  />er#uer r Art/»»lre 
du  mtUimire  philosophe  , etc. , 1768  , in*ta;  Exm-' 
men  cntitfue  des  prvpheites  qui  aerven/  de  Jomd.  è 
la  rtUp.  ckrrt,  traduit  de  ranglait  de  GoUioa,  Lon- 
dres.t768,  ia-ia,£e//rea  à Eugénie,  ou  Préservât'/ 
poutre  tes  f rr/u/rc>,  1768,  a Tol.  in-ia:  l'avertÎMcm. 
cliei  notes  de  cet  ouvrage  aont'de  ^IatceoD  ; Lettres 
pluies.  , etc.  , trad.  de  l*anglatt  de  Toland  avec  des 
uolei.de  Naigeon  , Lond.,  I768,in«ia  ; les  Plaisirs 
de  l'imagtm. , poème , etc.,  AmsI.,  et  Paris  , 1759  , 
in*ia;/re  Prêtres  Pemasqnes , t7^,in*ta;  The'oL 
portative  , etc.,  1768,  in*  ta,  sous  le  nom  de  l’al^bd 
Bcrairr;  de  Im  Cninuté  religieuse  , Ijoodrri , 1769, 
in-B;  VEn/er  détruit^  l.ondrrs,  1769,  In-iâ; 
PTutoleranee  convaincue  de  crime  et  de  foUe , 
Londres  , 17^,  PEspnt  de  juduisme  , traduit  de 
l'angl.  de  ColtiDs . 1770,10-13,  Essm  surletpré^ 
juges,  etc.,  Londres,  1770,  in*8 : Cxnoien  rrt* 
tique  de  la  a>ie  et  des  auv.  de  St  Paul,  Londres  , 
1770  , ia-ia  ; I/ist.  cnli^.  de  J.-C.,  etc.  (sans  date); 
Pec.  philos.,  ou  Mélangé  de  pièces  sur  la  religion 
et  la  morale . par  divers  auteurs  , Londres  , 1770  t 
a Tol.  tn*ta,  pubiid  par  Naigeoo;  Système  ae  la 
nature , ou  des  Lois  du  monde  physlq.  et  mortit,  etc., 
1770,  Londres . a vol.  in*8  : l’cditeur  de  cet  ouvr., 
publié  sous  le  nom  de  Mirabaud  , est  egalcm.  ^ai* 
geon  ; le  Système  de  la  Suture  a dtd  réimpnmd  en 
•77*«  *77i  * *77^  *777  * l*«^dil.  de  17^  contient 

le  rdquisituire  de  M.  Sdguier  contre  diOVreus  ouvr. 
iihiinsopbir|.,  et  la  Hepltque  du  laron  d’Ilulbacb  ; 
redit,  de  Paris  , an  lit  (i79>) , 3 vol.  tn*t8  ,',a 
faite  d’après  celle  de  1770  : M.  Je  nuquefurt  en  a 
pnb.  nne  nouv.  ddîL  avre  des  notes  et  drs  correct. 
|«ar  Diderot,  Paris,  i8ao , a vol.  in-8  ; on  trouve 
CD  tète  de  quelques  esempl.  un  Discours  prtitmin. 
qui  est  très-rare  (v,  o*  I7,^a5  et  p.  3q7  du  t.  4 du 
Dictionnaire  des  Ànonymes)  ; Tsdd.  des  Saints,  etc., 
Londres,  1770,  3 vol.  in*ta;  de  la  SsUure  hu» 
mnine,  etc.,  177a,  in-ta,  Irad.  de  l'angl.  ; le  Bon 
sens  , ou  Idées  natur,  opposées  aux  idett  suin  tl., 
Lond.,  177a,  in*ta;  ta  polit,  natur.,  ou  Duc.  sur 
les  vrais  principes  du  gouvernement , 1773 , a vol. 
in-8;  .Système  social,  ibid.,  1773,  a vol.  io-8; 
V dgriculture  réduite  d ses  vrais  principes  , par  J.- 
Ci.  Wallerius  , trad.  en  franc.,  Paris,  1 77'|.în  -1»;  I 
VEthocralie , ou  le  Gouvernement  /onUe'  sur  la 
mormle  , Amsterdam  , 1776 , in*8  ; la  Morale  imi- 
irertelle , etc,,  ibid.,  1776,  in*4  ; Ele'mens  de  la 
morale  unie.,  Paris,  I790,  io-18,  etc.  D'après  la 
uumenelaiuro  de  ces  ouvrages  , le  ban-n  d'ilolbacb 
peut  être  justement  considéré  comme  le  clicf  de  la 
pliilosopbie  du  18*  S. 

liOl.BlilN  (Jeaiv),  peintre  célèbre,  né  à Pèle 
vers  l4|>3,  pjsaa  en  Anglel.,  d'après  tes  conseils 
d’Krasmeson  ami,  sut  plaire  • llenn  VIH,  qui  ap- 
préciait son  talent , fut  comblé  des  présens  de  ce 
prince  , s’établit  è Londres  et  y mourut  de  la;  peste 
rn  i554-  On  prétend  que  ect  artiilc  peignait  aussi 
facileni.  de  la  main  gaueba  que  de  la  dr»itc.  (,)uoi 
qu'il  en  soil , ses  portraits  sont  Irea-estiméi  ; parmi 
ses  tableaux  on  cite:  la  Damr  de  i-iltage  ; la  hanse 
des  morts , ta  Btehetse , la  Pauvreté.  La  Collect. 
de  ses  purlr.  grav.  parBartoliissi  a paru  à Londres  , 
*792-1800,  a vol.  gr.  in-ful.  Sa  vie  a été  publiée 
avec  la  liste  de  ses  ouv.  dans  P Eneouuum  monm 
d'Erasme  avec  les  comment,  de  l.iilrius. 

HOLPhllG  (Lotis,  baron  de),  auteur  dramal., 
né  à Bergen  en  ^orwége  eu  1684  « d’une  fatnillc 
noble f maia  pauvre,  fut  destiné  de  bonne  heure  i 
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l'riat  militaire  qiiquel  il  ne  tarda  pas  k renoncer*i 
entraîné  par  son  goût  prononcé  pour  les  lettres» 
Aprèe  avoir  fait  de  bonnes  éludes  , il  ae  livra  d’a- 
bord k l’eDieignrmcnl , puis  voyagea  en  Hollande, 
en  France , eu  Italie , en  Anglelerre  , et  revint  dans 
son  pays  riche  de  connaissances  acquises  et  d'obser- 
vations. Il  obtint  CD  1714  une  place  de  suppléant  è 
l'université  de  Cnprnlisgue  , vint  plusieurs  fois  à 
Paris  étudier  notre  littéial.  et  surtout  nos  ebefs- 
d'eenvre  dramal.,  et  en  1716  fut  enfin  nommé  pro- 
fesseur à Copenhague.  Dès  inrs , s’ouvraol  une 
route  nouvelle,  il  travailla  k créer  en  Danrmarck 
un  ihéilre  oalioual , et  composa  beaucoup  de  pièces 
qni  lut  méritèrent  bientèl  une  grande  réputation. 
Holberg  peut  être  n-gardé  comme  le  fondateur  de 
l'artdramatHfueel littéraire  en  Daneiuarck.  Kn  1747 
tl  fut  nommé  baron,  et  m.  en  1764,  Hissaut  une 
immense  fortune  et  une  bibliothèque  précieuse, 
^ous  citerons  parmi  ses  ouv.  t le  Potier  d’étain 
homme  d’elat , comédie  en  2^les  cl  en  prot^;  la 
Capricieuse , coméd.  ; leon  ÊtEr.ince , comédie  en 
5 actes;  te  Paysan  mctamorpiwsé  en  seigneur,  id.  ; 
le  Onae  Jnim  , comédie  en  5 actes;  P Ois/  affaire , 
oxk  V homme  qui  n’ a jamais  le  temps,  coméd.  en 
3 actes  ; Pierre  Pars,  poème  épi-comique,  1790 
ou  1791,  in-4  ; des  5olinra  ;des  Brff extons  momies , 
174a,  trad.  en  franç.  par  Partbrnay,  1763,  I75Î, 
a «oi.  in- ta  ; Droit  de  la  nature  et  des  gens  , I7t4« 
1734  et  1741  ; Hist.  du  rtyaumede  Danemartk  jus- 
qu'à l'an  1670,  3 tom.  iu-4  , Copenhague,  173a, 
1735;  Etat  poliliq.,  eceles.,  géogr.  de  la  monarchie 
danoise,  1749 « cccles.  universetle  depuis 

J,-C,  jusqu'à  Luther,  a vol.  in-4,  etc.,  etc.  On  a 
publ.  les  OEmfrrs  choisies  àe  Ilulberg , 31  vol.  in*8, 
Conenbague,  i8o6-i8<4* 

UOLCOLT  ou  IIOLKOT  (RotrnT),  dominicain  ^ 
angl.,  né  i Norlhampton  , m.  en  t3^,est  auteur 
d'un  Comment,  sur  le  Maître  des  Sentences  , <497  1 
in-fulio. 

HüLCROFT  (Thomas)  , aut.  dramat.  et  roman- 
cier angl.,  née  Londres  en  174^,  exerça  d'abord 
la  prolcssion  de  cordonnier.  c|ui  était  celle  de  son 
père,  et  s'adonna  ensuite  k Part  vétérinaire.  Bien- 
tàt  son  goût  pour  le  tbéilre  lui  donna  le  désir  de 
faire  queiq.  éludés  ; il  apprit  tes  langues  vivantes, 
sefil  acteur  en  Irlande,  composa  des  comédies, 
eut  peu  de  succès  , et  quitta  la  scène  en  1781  pour 
se  livrer  entièrement  à la  liltérat.  Il  m.  en  1009. 
On  a de  lui  les  trad.  de  ta  Pie  privée  de  Pollairei 
des  .Vèm.  du  bnron  de  Trench  , 3 vol.  in-ta;  des 
VetUces  du  chdteau  de  .V*«  de  Genlit  ; de  PJfist. 
secrète  de  Im  cour  de  Berlin  , par  Mirabeau  , a vol. 
in-8;  plus,  romans,  «t  entre  autres  : Àlwyns , 
1780,  et  Brian-Perdue , 1807;  un  Eoyage  en  Àt- 
lemngne  ri  en  èVwtre , a vol.  in»4  ; le  Sceptique  , 
ou  le  Bonheur  de  Phomme.  On  a publ.  ses  Mèm, , 
écrits  CD  partie  par  lui*mème , Londres,  181&, 
3 vol  in-ta» 

110I»DEN  (lIiKRi),  théolog.  cailinl.  anglais,  né 
dans  le  comté  Je  Lancastre , m.  è Paris  vers  i663, 
est  aut.  des  onv.  saiv.  : Analysis  ffdet,  Paris,  l65a  , 
1766,  in*8  ; trad.  en  angl.,  i638  , iu-4  « Notes 
marginales  sur  le  Nouveau»  Teitament , Paria  , 
1660,  a vol.  in-ta  ; une  lett.  sur  le  tr.  medio 
nnimarum  statu  de  "Wliite,  ibî,  1661  , io-4. 

HOLDER  ( William  ),  ecclésiastique  , né  dans 
le  comté  de  Mottiugbara  , mort  à Londres  en 
1697,  est  moins  connu  par  ses  ourrages  que  par  ta 
pltilaolbropie  ; il  essaya  Tuo  drs  preni.  de  dunoer 
la  parole  à un  sourd  et  muet  de  nalssauce , et  il 
réussit  dans  cette  tentalire  sur  le  jeune  Alexandre 
Popham,  fils  de  l'amiral  de  ce  nom.  Hôlder  était 
aussi  bon  musicien  ; ou  coiinatl  de  lui  entre  autres 
nuvragea  : Elémens  de  l-i  parole , ou  Essai  sur  la 
formation  des  leiiret , suivi  d'un  Appendtx  con- 
cet nakt  les  sourds  et  muets,  1669,  7*roilé 

des  /undem.  naturels  et  des  principes  de  l'harmo- 
nie I 1O94  1 ifi’8  î Dise,  sur  te  temps  , avec  l'appU- 
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cation  tlu  jour  naturel , du  mois  ^naire  et  de  l’an- 
née lolairr,  etc.,  ((>9^  . ia-8. 

IIOLD.SWOKTH  'Edward),  lili.  angl. , né  en 
1688  à Nurtlt-SliMieliani  , m.  eu  17^8,  a laiste  un 

Îiorine  iatil.  : Musctpula  , traduit  en  anglais  par  J. 

loadlejr,  et  ina.  iLo%  le  t.  5 <le  la  CoUttfion  de 
Dodtlcjr  ; Phiirsahit  and  PhtUppi  , puème  , 17^*  1 
in-^;  Rcm-trqurt  et  dijsrr/titiuns  Jur^/'ir^iie  , etc., 
1768 , iii-4- 

llOLOtâ^IlEI)  (BAriiAEL),  List.  aog!.  du  16*  S., 
est  connu  comme  sut.  de  Chronique*  pub.  pour  la 

S rem.  fois  en  lf»77,  3 Toi.  in-fol  ; réimp.  en  1687, 
vol.,  puis  en  17x1,  tl  ins.  dans  la  Coi/eilion  Jei 
chmn.  angl  , puli.  par  1rs  lili.  de  Luod.,  in-^. 

HOLLAND^Piiilkmo?*},  IiU.  sngl..  né  à Chclms- 
ford  , comté  d‘E>sea  , m.  en  16J6  , a laissé  drt  tra- 
ductions angi.  deTile  Live  . de  Pline,  dcSuéloiie 
d’Amicn-Marcellin  , de  la  Cjropedie  de  Xénuphou, 
de  la  BntanAut  deCaiiipden,  etc.  Il  a en  outre 
trad.  en  latin  la  partiegeogr.  du  Thralt-t  of  Greol 
Britntn  de  Speeif  etnée  la  Pharmaeopèe  (franç.)  de 
Brice|llaudercn(i'.  ce  OMni), 

Hollande  (ta),  désignée  par  les  Romains  cous 
le  nom  d'ile  des  Bataves,  fut  long -temps  l’allire 
£déle  de  l’rmpire  des  césars.  On  croit  que  dili'vr. 
hordes  barliarci , d’ongiiie  germanique,  s'j  étalili- 
reot  successivemcDl  dans  les  dern  8.  avant  notre 
ère  : mais  , funné  comme  d parait  des  alluvioni  du 
Rhin  , de  la  Meuse  et  de  l'htcaut,  le  territoire  qui- 
cumpreod  anjourd'iiut  la  Hollande  dut  jusque  la 
demeurer  luiig-leinps  ioliabitable  ; les  eaux  cou* 
Traient  sa  turface  sia  nuits  de  chaque  année  ; le 
reste  du  temps  d’iiuroides  iuréli  en  rendaicol  le  ce- 

I’our  insalubre.  Quoi  qu’il  en  soit , les  Bataves,  que 
'un  peut  regafLler  comme  la  principale  et  la  plus 
ancienne  tribu  établie  dans  ces  pays,  l»rmaienl  déjà 
* une  colonie  considéralile  au  temps  de  César  , puis- 
que ce  conquérant  ût  avec  eux  un  traité  d'alliance 
lorsqu’il  entreprit  de  souiiieltre  la  Gaule  Belgique 
(5^  ans  avant  J.-C.).  Le  seul  evooement  bien  re- 
marquable de  leur  histoire, dans  ces  temps  reculés, 
est  la  guerre  qu’ils  osèrent  eutreprcii'Jre  , l'an  70- 

71  de  notre  ère  , pour  s'alTraochir  de  la  tyrannique 
protection  des  domii  alcurs  du  monde  ( u.  t'arlicle 
CiViLiA)  : trois  peuplades  distinctes  occupaient 
alors  les  Pays  Bas  \^HoÜ-innd)^  les  Balaves,  les  B'ri- 
tons  et  les  Brucirrei.  Redevenues  indépendantes 
après  la  décadcucc  de  l’empiru  romain,  les  tribus 
guerrière»  de  la  Hollande  eureut  cl  la  même 
existence  et  le  meme  sort  que  les  autres  nations 
de  la  ligue  Atlemanoe.  Elles  passcreot  au  pouvoir 
des  Francs  après  une  victoire  sauglaote  que  rem- 
porta Cliarlat  Martel  sur  les  Frisons  en  l’an  736; 
et  Cbarlemagne  leur  imposa  le  christianisme.  Sous 
les  successeurs  de  ce  couqiicrart  U Hollande  fut , 
comme  fief  de  l’empire  germanique , et  avec  le  litre 
de  comté,  gouTcrnée  par  des  seigneurs  feudatatres 
à peu  près  iodépendatis.  En  l43^1'lulippc  de  Bour- 
gogne la  fit  passer  ions  sa  domiualion  , et  y établit 
des  lientenans  ou  slatliouilers.  On  peut  voir  à l’art. 
Flahdrc comment  ta  «uccess.  du  dci  n. duc  de  Bour- 
gogne pissa  à la  maison  d'Autriche  (l479>.  et  quel 
lut  ensuite  le  sort  de  ces  dinéicns  dais.  Des  1 ôaJ 
la  réforme  de  Luther  cununniça  à s’établir  en  Hol- 
lande ; les  attaques  diiigécs  par  Erasme  (v.  ce  nom) 
contre  le  catliolicisme  t’y  avaient  lorlomcot  prépa- 
rée. Sous  le  slattioudcrat  de  Guillaume  d'Oraiige 
(1559),  les  principaux  seigneurs,  jusiemenlalarnié» 
de  l'iutiuence  du  card.  de  Granvelle  et  des  dciaslre> 
que  l’inquiiit.  préparait  * leur  patrie  , se  ligucrriit 
<1  abord  contre  l'aiiU-nt  minislre  des  persrculiou» 
relig  icuses de  Philippe  il,  pins  déclarèrent  ouver- 
tement leur  oppoiiiiuii  aux  éJiU  contre  la  réforme. 
Cette  ligue  , assez  improprement  appele'e  des  l’ori- 
giiic  léderaüoD  des  gueux  s donna  naissance  aux 
plu»  granrit  dc.urdrcs  ; mais  les  violences  des  ré- ^ 
lormaieurs  ont  été  lurpasiées  encore  par  l'atroce  rt- 
gueur  qu’exerça  contre  ceux-csie  duc  d’Albe,  on-' 


Toyé  par  Philippe  II  pour  remplacer  la  gooTeraaoto 
Marie.  Le  tribunal  de  iang  qu'il  organisa  fit  . dit» 
on  , condamner  au  dernier  supplice  plus  de  18,000 
individus  dans  l’eipare  de  trois  années.  C'est  à la 
faveur  du  soulèvement  général  que  ces  roesuiea 
odieuses  produtsirml  contre  l’autorité  espagnol* 
que  Guillaume  d’Orango  parvint , après  une  luit* 
héroïque,  à en  afi’raiicliir  sa  patrie.  Un  nouv.  gou- 
vcrucmcDl , où  l’rtpnl  de  liberic  s’alliait  k celui  du 
commerce  , fut  établi  en  i58o  ; le  slathouder  en  fut 
reconnu  chef,  son  autorité  demeurant  toutefois  ba- 
lancée par  celle  des  états  géoéraux.  Parvenue  pro- 
gressivement à un  haut  degré  d'importance  puliliq., 
la  Hollande  se  constitua  en  république  après  le 
traité  de  Muiiilrr  ( 1648)  , et  elle  soutint  alleinati- 
vemenl  plus,  guerres  glaneuses  cuolre  l'Angleli 
et  la  Sui  de  {v.  Tnour  , R un  ter  , de  Wrrr , *1 
mais  cc  fut  vaineiiieiil  que,  a^aut  conclu  enJ  l< 
avec  rej  deux  puissances  un  traité  connu  dMMH? 
sous  le  nom  de  tnple  allinnce . elle  se  llalU  dx**' 
poser  un  obstacle  iasurmontahie  aux  projeta  a: 
lieux  de  Louis  XIV.  .Abandonnée  presque  a 
par  ses  alliés,  qui  tour  à tour  prirent  parti 
elle  dans  la  lutte  déjà  inégale  qu’elle  avait  i 
tenir  contre  le  grand  monarque , la  république  dea 
Provinces  - Unies  montra  un  moment  d'iiciilatioa  , 
comme  si  elle  eût  méconnu  la  puissance  des  res- 
sources qu'olfre  pour  sa  défense  le  toi  même  do  la 
Hollande  ; puis  , cédant  à d’inquiets  partisans  , elto 
laissa  te  reconstituer  le  gouveroem.  statboudénea 
(4  juillet  1673),  a peu  près  de  la  même  manière  que 
chtz  les  Romaini  le  sénat  souQ'rail  la  création  d’ua 
dicUlrur.  Des  cirronstances  favorables  et  surtout  la 
bravoure  c|  l'Itabilcté  de  l'amiral  Ruyter  rélablirent 
la  proipénlé  de  l’état  si  gravem.  compromtse  t 1« 
stalbouder  Guillaume  III,  prince  d'Orange,  iDveati 
de  pouvoirs  exlraurdinaires , prutita  de  ce  retour 
de  lurtunr  pour  faire  déclarer  bérédilaire  dans  sa 
maison  une  dignité  qui  ne  lui  avait  été  conférée  qu’à 
regret  par  les  ctats  (U  Hollande  (1674)  ; mais  ce  fut 
en  vain  qu'il  prétendit  à la  vouveraiiielé  dea  Pro- 
vinces-Unics  : k sa  mort  le  slatboudérat  fut  aboli  d* 
nouveau  (1702)  pour  n’étre  rétabli  qu’en  1747-  Lea 
3o  années  de  paix  dont  avait  joui  la  Hollande  de* 
puis  la  conclusion  du  traite  il’Utrecbl en  17  t3(u.  les 
articles  Esp.saftc  cl  Flandre)  avaient  tufii  à cette 
republiq.  commerçante  pour  eü'accr  jusqu’au  snu— 
veuir  de  tes  dvkAklre*  prud.  la  guerre  de  la  succès* 
sitMi  : elle  te  vit  en  bulle  à de  nouveaux  revers  pur 
suite  do  la  part  qu’elle  prit  contre  la  France  dan»  lu 
guerre  de  Ircnlo  ans  , et  ce  fut  à la  faveur  do  ceu 
circonstances  que  les  partisans  de  la  maison  d'O* 
range  ( désignes  dans  l'bisloirc  de  Hollande  sous  le 
nom  à’Orangijies),  parvinrent  à la  rétablir  dana  ace 
dignités  hérédit.  Ainsi  placé  sous  l'influence  de 
i'Anglelctre , le  peuple  hollandais  sembla  préluder 
par  de  fréquentes  émeiilet  aux  grands  mouvemeiis 
politiques  qui  allaient  tigualer  les  dernières  années 
du  iH**  5.  Après  une  série  de  tentatives  faites  par  le 
staibotider  Guillaume  V pour  usurper  l’auioritd 
souveraine  dans  les  Provinccs-Uniet , ces  étals,  en* 
valus  en  1787  par  les  J'i  ussiens  , furent  dcllnilir. 
placés  tous  la  régence  de  co  prince  , et  l’affreusu- 
réaction  du  parti  oraagisle  prépara  1a  tcvolulioa 
qu’y  opéra  en  179^  rarmee  frauç.  sous  la  conduite 
UC  i'icbrgru.  'iouleluis,  après  avoir  payé  au  priu 
des  plus  durs  sacrifices  la  lacile  assistance  des  trou* 
pes  françaises,  la  république  balave  ne  tarda  pas  è 
SC  voir  traiter  en  province  conquise  par  les  com* 
inissaires  du  directoire:  en  1806  Napoléon  éngea  le* 
8ept-l'rovuices  «o  royaume  de  Ib-îlandc  en  laveur 
de  son  frète  Louis , cl  quatre  ans  apt  es  ce  mèni*' 
rovaume  , transformé  eu  deparlem.,  fut  incorporé 
à i’empirc  franç.iis.  Après  en  avoir  partagé  les  des* 
linées  pendant  25 années,  la  Hollande, constiluéo  eu 
ruvjume  des  Pa^s-IGt  au  congrès  signé  le  9juin 
ioi5  , dut  rccoimaiirc  pour  sou  légiiiiiie  louvcrAto 
Guillaume  bis  du  dtroier  tUtbouder. 
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nOTXAR  (WKKcrsi.Aii) , dHiinal.  et  grareur, 
n«  i Prague  eu  1607,  ruyagca  en  Allcmaguc,  lë- 
jouroa  long-temps  rn  Analet.  où  il  fut  atliclië  au 
comte  d'Aruodel . i'ul  ohligc  de  quitler  Londres  1 
IVpoque  de  la  rëvolution  , et  y relouraa  dès  c^ue 
CUarlcs  II  remonta  sur  le  trône.  Il  y m.  en  >(>77 
dans  la  misère  malgré  son  grand  talent  ; il  exccllail 
dans  le  paysage,  les  animaux,  les  purirails,  les 
vues,  etc.  Son  Œuvra  *ja't  est  trrs-cunsidëralile 
contient , i rr  que  Ton  prëleud  , près  dex'|00  pièces. 

IIOLLKUKKK  (Kwald),  lliëologirn  bullandais, 
profess.  à runiversitë  de  Lryde,  où  ilm.  en  1796, 
contribua  k changer  raneicti  mode  de  prédication 
arrélë  rn  llollande  même  depuis  la  rëfurination.  On 
a de  lut  : da  Tfieofogo  non  vari  orihodoxo  niât 
vtrè  pio  , qui  est  sa  harangue  ioaugiirale,  Lryde  , 
1763  ( in>4  t plus,  ihtcours  et  Stvmvnt , etc. 

HOLLIS  (Thumas),  lilt.  et  antiq.,  né  à Lond.  en 
1730,  ht  de  brillantes  études  , voyag'-a  ensuite  dans 
une  partie  de  PKurope,  se  lia  avec  les  savans  , les 
hommes  célèbres,  les  amateurs , las  prolrctenrs  des 
sciences  et  des  arts  utiles,  revint  en  Angleterre  en 
17Û3 . et  commença  dès  lors  une  collection  reroar- 
miahie  de  liv. , de  dessins  , de  portraits  et  de  mé- 
tlsillrs , « dans  le  but  ( comme  tl  le  dit  lui*inôme  ) 
d'hoDorer  et  de  soutenir  ta  lilicrië  , et  de  conierTer 
la  mémoire  de  ses  deTenseurs,  etc.  n 11  y consacra 
son  temps  et  son  immense  fortune,  lit  de  riches 
présens  en  ro  genre  aux  bihiiulli.  puhi.  do  Uerne  , 
de  Zurich  , de  Leipsig  , de  Leyde  , de  Gotüngue  , 
d'Hambourg  , de  Genève  r(  (i'uii  gr.  noinb.  d’au- 
tres villes , étendit  ses  bienfaits  jusque  sur  les  par- 
ticuliers tant  nationaux  qu’étrangers,  publia  plus, 
ëdil.  d'ouv.  angl.,  lut  niemb.  d'un  gr,  nomb.  d'a- 
cademies et  soc.  lilt.,  défendit  constamment  les  li- 
bertés publ.,  les  droits  de  la  nature  bumaine  et  de 
la  conscience  privée,  et  m.  siihilcmeiit  en  17/4 
flans  une  de  ses  terres  , 011  il  s'élait  retiré  depuis 
<|uclq.  années.  11  avait  ordonné  par  testament  que 
son  corps  fût  enterré  dans  une  fosse  do  10  pièces 
de  profondeur,  ouverte  non  loin  de  ion  lubitation, 
et  qu’un  y fil  pas>er  immédiatement  la  charrue  pour 
i|uM  ne  restât  aucune  trace  de  edte  sépuii.  Franç. 
Blackburne  a pult.  les  tdem.  dt  ’Jh.  UoUis  , Lond., 

1 780 , 3 vol.  in-4 1 *vec  des  fig.  gravées  par  Itarto- 
loisi  ; le  second  vol.  contient  plus.  Ovuscnltt  At 
llollis  sur  Milton,  Algeroun  Sidney,  Hubert  Lan- 
guet , Buchanan , etc.  Le  D*  Disney  a pub.  eu  l8u4, 
un  Indtx  pi-ur  cei  ^fêmoirts. 

IIOLMKS  (GiuauR) , antiq.  anglais  , ne  en  i66a 
dans  le  comté  d'Yoïk , m.  en  174^,  a pub.  une  oou- 
erlte  édit,  des  Fadera  do  Hymir.  1737,  17vol.  Il 
a laisse  une  vaste  culltclion  d'anciens  actes  , litres 
cl  ckartri  MSs.,  que  le  gouv.  paya  è sa  veuve  3,000 
liv.  St.  Holmes  (Hobert) , theolog.  angl.,  né  ro 
1749  dans  In  comté  de  Hamp , ni.  en  i8o5 , a pub. 
1111  recueil  da  Tniitrt  tkeol.  eu  augl.,  17!^#  iu*8, 
quelq.  poésies  cl  autres  Opuscules. 

IlOLMSKlOLU  (Tu».oouae  do)  , médecin  et  oa* 
turaliste  danois , m.  en  1793,  est  célèbre  par  ton 
ouvrage  sur  les  champignons  intitulé  : Betiia  ntns 
otta Jitngis  dnnicis  impensii , 2 vol.  in-lol.,  t/Ç^* 
1 799  avec  planches.  Comblé  d’honneurs  par  la  reine 
douairière  Juliane-Mario,  llolmskiold  riait  irand- 
niatire  de  la  cour  do  celte  pnoceSic  , conirilier  des 
coiifcroiices , etc. 

IIOLMSTHOF.M  (Iiiacl),  poète  suédois  , m.  en 
170800  Lithuanie , était  atiBClié  à Charles  Xll  en 
qualité  de  secrétaire  , et  Fesprit  plaisant  cl  sati- 
rique du  poète  avait  su  plaire  au  hcrus.  Les  épi- 
grammes,  les  épilaplies  , les  poésies  div.  d Uulms- 
troem  sont  asset  estimées. 

IIOLÜBOLOS  (Mahlel),  ceclésiast.  grec  du 
|3*  S.,  a laissé  des  vers  adressés  aux  rnipcreuri 
Michel  Faléologue  et  Aodronic  et  des  sculics  sur 
le  second  Àulet  de  Dusiadai , publ.  par  Valckcnacr 
dans  le  13'  clisp.  de  si  ÜutUtbe  , et  par  M.  Jacubs  , 
daoi  tou  commeut  «ur  Iw  JnaUctes  de  Bruuck, 
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]1(>L()1'U1K.\  , blledu  gouvern.  grec  deBilrJikt 
en  Nalolie,  enlevée  l’an  (>98  de  riiégire  (1999  do 
noire  ère),  par  le sitllhan  Othman  au  miliru  dca 
(ôtes  qu'on  préparait  pour  son  hymen  , fut  donnée 
comme  épousca  Orchati . hls  et  he'nlirr  du  sullhan. 
üc  ce  mariage  naquit  Stdimau  , qui  passa  le  premier 
en  Kuropo,  et  Orchau  , qui  occupa  le  liôoc  après 
Ullimaii  V'. 

Il<)l^  FIN  ( CuAiLC.x-FaiDÉRtc  , due  de),  ne- 
veu de  Charles  \I1  . roi  de  ^ut‘de,  né  à Stock- 
holm en  1700 , succéda  en  1703  è Frédéric  IV  son 
père  dans  la  possession  des  étals  de  llulstrin.  Les 
Danois  s'élani  empaié  en  1730  d'une  pattiede  ce 
duché  , le  iiriocc  arec  rasiiitance  de  la  Itussie  par- 
vînt eu  1733  è intimider  le  roi  do  Dancmarck  , qui 
lui  proposa  une  riche  rançon  pour  indemnité  de  ce 
qu'il  avait  perdu.  Charles-Frédéric  ne  voulut  pas 
consentir  à ce  traité , cl  continua  ses  vives  réclama- 
tions; mais  il  m.  00  <739  avant  d'avoir  recouvré  tes 
domaines.  Il  avait  épousé  Anne,  fille  de  Pierre-lc- 
Grand , dont  il  eut  le  exar  Pierre  IJI. 

1I0LSTK1N  (JcAN-Lot’i.i  de  ) , comte  de  Leih- 
rabourg,  ministre  d'état  danois  , né  en  1894  ^ ni.  un 
!7t»3,  cultiva  cl  protégea  1rs  sciences,  riustrucliun 
publique  et  la  religion  de  l’étal.  Il  fut  eu  174a  Tua 
des  fondateurs  do  l'acaJ.  royale  des  sciences  du 
Copenhague,  et  a laisse  M8.  une  Trtsducttun  de 
Tacite , cic. 

llOl^TKNIUS(U-c),  en  allem.  riotsta , né  è 
Hambourg  en  1598,  acheva  ses  éludes  è Leyde, 
voyagea  eu  Italie , en  die  île , en  Angicl.,  en  France  , 
et  fut  admis  daui  l’intimité  des  sav.  Ici  plusilluitrct 
de  l’Europe.  Ayant  embrassé  vers  itiao  le  catholi- 
cisme , il  s'alUcliJ  en  1637  au  cardinal  François 
Barbcrini , et  alla  le  fixer  à Rome  , où  il  se  fit  re- 
rherchcr  par  son  rare  savoir.  Devenu  bibliothécaire 
et  chanoine  du  Vatican  en  t636  , il  rempli;  hono- 
rablement plus,  missions  drlicales  que  lui  confia  la 
cour  de  Rome.  Ce  savant  m.  tu  1681  , .inres  avoir 
passé  toute  sa  vie  è extraire  des  vieux  Mas.  de  pré- 
cieux ducumens  destinés  è i-ntrer  dans  de  grands 
ouvr.  ; mau  il  entreprit  trop  de  choses  pour  les 
achever,  cl  l’amas  considérahln  de  noies  qu’il  a 
laissées  prouvent  combien  scs  projets  étaient  exa- 
gérés , puisqu’il  aurait  fallu  la  vie  de. plus,  auteurs 
pour  exécuter  ce  qu’il  avait  conçu.  Nous  citerons 
de  lut  des  Poésies  latines;  la  Irndiict.  de  plusieurs 
homélies  que  l'on  a fait  entrer  dans  l’éJitioii  du 
St  Athantiso , Paris,  1637;  une  édition,  ou  du 
moins  une  partie  dans  l’édition  d’Eusèbe  de  1628  ; 
une  édiU  grecque  et  latine  da  la  Fie  de  Pjtfiagore 
et  du  traité  de  é’Àntra  des  nymphes  par  Poqihyre  , 
Home  , i()3o  ; une  édit,  grecq.  et^Iat.  des  Pensées 
de  Démocrate , de  Uemophtle  et  da  Secundus , 
i838;  Dcscript.  d’un  Nymphaum  ; une  dissert,  de 
PilA  stn^lan  ; des  remarques  sur  le  MiUiatre  d*or; 
des  xNo/ri  sur  Etienne  de  Byxanee  , 1679:  des  re- 
marques sur  la  Géographie  sacree  du  P.  Charles  , 
de  St  Paul , sur  Vhane  da  Clusîer  et  \a  Trésor 
H'Orlclius  , Rouie,  des  Lettres^  publiées  par 
M.  Boissounade  , Paris , 1817,  io-8  , etc. 

IIOLT  (JuKN)  , écriv.  angl. , né  en  1742  à Mut* 
Iratn  dans  le  Chcsliire , m.  en  i8oi,  a laissé:  C/m- 
ructers  oj  ihaktngs  and  queens  0/  England,  1 786*88, 
3 vol.  in-i2  : et  quelq.  écrits  sur  récunomie  rurale. 

HOLTK  (JouM) , instit.  an(|l.  du  i5*  S. , est  sut. 
do  la  prem.  grarom.  latine  qui  ait  paru  en  .Anglet.  : 
elle  a rôtir  titre  J-ae  puerurum.  Oxford,  t407«  >o*4* 

HoLtY  (LoL'is-llENni-CiiRi5TU9HC),  nuclo  al- 
lemand, né  rn  174^  à Mariensce  dans  l'élrclor. 
d'Hanuvro,  fut  destiné  par  ics  parons  à l’état  ecc., 
fit  de  bnllanlüs  éltulcs  à Gultinguc,  et  suivit  un 
cours  do  tfiéol.  ; mats  «ulraiué  par  sa  passion  pour 
les  musas  , il  s'adonna  cnlicremeot  è liui  culte,  cl 
di’vinl  l'un  des  poètes  les  plus  disiing.  de  rAlieui. 
Son  imagination  inctancolique,  sa  pliilos.  douer  et 
siiuple,  uni  rrpagdu  sur  sua  poé«.  un  chtiuic  luci- 
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primabU.  Tlolly  m.  en  1776,  à Tage  cle  aS  aoi,  hU> 
•jot  def  cliansuDi , des  lialiades  • des  idvllcs  , des 
clegies,  cl  quclq.  traduct.  d’ouv.  angi.  Ses  crttvns 
nul  et«  plus,  fois  imp.,  la  deru.  édit-  est  celle  Je 
}Iamlioure.  l8>4.  tQ*S. 

HOLWULL (J.-SüPHOMfE),  méJ.  et  cî*îr.  angl., 
membre  de  la  soc.  royale  de  Londres , ne  à Dublin 
en  17M,  suivit  d’abord  la  carrière  du  commerce^ 
qu'il  quitta  }K)ur  étudier  la  me'dccine.  Ayant  acquis 
de  grandes  conoaistances  dans  cet  art,  il  s’omliarq. 
eo  1 73a  pour  le  Deugalo  , et  raerça  ensuite  sa  proi'. 
à Calcutta.  Revêtu  eu  1736  du  comniaiiJcnicnt  de 
celle  place  attaquée  par  le  nal.til  Sèradjf-êd*ni>u- 
lali , il  SC  vit  bientôt  obligé  de  céder  au  noinUre 
et  aux  forcci  supérieures  de  l’cnoemi , et  fut  jeté 
par  le  vainqueur  dans  un  cacliui  oliscur  et  profoud, 
avec  14^  de  scs  compagnons  d'arnjcs.  Le  defaut 
d'air  et  de  nourriture  réduisit  à 33  le  nombre  de 
ces  roalbcureux.  Ilolwel  obtint  enfin  sa  liberté, 
revint  en  Anglct.«  fut  nomme  gouv.  du  Hcngale  en 
1759,  occupa  bonor.  ce  poste,  jusqu’eu  176t.  quitta 
l'Indc  à celle  époque,  et  vécut  dans  la  retraite  jui' 
qu'à  sa  ni.  eu  179S.  On  a do  lui  : Relation  Ue  la  mort 
déplorahU  des  Àn"t<us  et  emtres  pertonaet  saffo- 
ffuèet  dant  U trou  noir  dn  fort  de  d Cal- 

enttn.......  la  nwt  du  20  an  31  juin  Londres, 

1757, 1 vol.  10-8  ; Vn‘.  traitei  Jisr  l'Inde,  I>ondrcs, 
176.1,  I vol.  in-4  ; tVène/ii.  hist.  relatys  au  Üengate 
et  d Plndoitslan,  etc.,  ibid,,  1764-1771»  3 vol. 
in-8  ; Nouo.  estais  sur  la  marurre  de  pr'oenir  les 
crimes,  ibul.  , 1786,  in-8;  Dits,  sur  l'origiae , 
la  nature,  et  Us  occupaiions  des  cires  intellect.,  sur 
la  divine  Providence,  ta  religion  et  te  culte^  ibid., 
1787,  I Tol.  ip-8,  Ole. 

nOLYOAY  (Bautrn)  , ibéol.  angl. , né  en  i3(j3 
à Oaford  , oô  il  m.  eu  1661  , arcliidiacrc  de  la  ca> 
tliédiale  de  cette  villa,  a laissé  les  ouv.  suiv.  : Tech- 
(ou  le  mariage  des  arts),  cotnédie,  i6io  ; 
Philos.  polit.-Oarharcr  âpecimen^  etc.,  i6J3  , in-4; 
Survey  0/  lhe  worlJ  (revue  du  uiondo) , poème  eu 
dis  cbanis  , 1661 , in>8;  enfin  une  trad.  des  Sa- 
tires de  Juvênal  et  de  Perse  , i66(  , in-8  : sa  trad. 
de  Perse  a été  imp.  pour  la  4*^  fuis  i la  suite  dos 
Safircs  de  Juvénal , avec  notes  cl  grav.,  1673 , in-f. 

HOLYOAKB  (Paanci»),  iost.  angl.,  ne  en  (567 
dans  le  comte  de  Warwick,  m.  en  (653,  est  aut. 
d’un  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  lût. , 
(en  angl.),  |6o6 , io-4  ♦ 4*  — Tboinas 

ituLYUàKB  fils  du  précéd.,  né  en  1616  près  do  8uu- 
tham  , dans  le  comté  de  Warwick  , partagea  l’atla- 
cUemanl  da  son  père  è la  cause  de  l’niforlunc*  Cbar* 
les  : après  atoir  servi  en  qualité  de  capitaine 
dans  l’armée  royale  durant  la  rébellion,  il  tdilml 
uu  Léaéfice  à la  restaurai.,  et  m.  en  1677.  Thomas 
]Ioljoal(jK  possédait  des  connaissances  distioguérs 
en  tbéol.  et  en  méd.,  mais  il  n’a  laissé  aucun  uuv.  ; 
on  lut  doit  iculement  une  éd.  in-fol.  du  Diclionn. 
de  ton  père,  avec  additions. 

HOLZDALEH  (Ism.acc). comp.  de  mtisiq  , né  à 
Vienno  en  1718,  séjourna  en  Italie,  en  l’russe,  et  à 
Manbcim  où  il  in.  en  178^1.805  princip.  opéras  sont  ; 
JlfgUodetUseL^,  1753;  ?Uteti,  1787;  Alexandre 
dans  Ut  Indes,  17.58.  Un  a encore  de  lui  des  sym- 
phonies, Paris,  1770;  des  Oratorio,  dos  motets, 
des  messes,  etc. 

IIOLZIIAUSBR  (n.vriTiif.LE.MY) , ecclés.  allem., 
filsd  'un  cordonnier  du  Lan;:nau,  près  d'Aug^bourg, 
ne  en  i6i3,  fut  d'abord  enfant  do  cliccur  à Neu- 
hourg.  puis  étant  entré  au  college  des  jésuites  de 
Ingulstadt,  il  y fil  do  solides  études.  Ilolzltatiscr  pas* 
aéJail  une  rare  érudition  ; mais  les  jedues  les  plus 
austères,  une  tcud.itico  eitrémc  à la  coulcmplatiou 
ayant  an’aiblî  son  espril , il  eut  des  visions , des  ré- 
rélations,  cl  ût  des  prcilict.  ti  fut  succe»siv.  curé  de 
TiUmoningen  , de  Leo|i||Mitli.al  dans  le  Tyrol  , et 
de  Bingcn  près  de  M.^yeaee,  où  il  mourut  en  (658. 
Ün  a Je  lui  : Constit.  cum  exercitiîs  cltricorum 
sstcular,  in  coiumuni  vircatium , Cologne  , t66k, 


plus.  fuU  réimpr.  ; un  Tr.  de  l*amour  de  Dieu  (en 
allem.),  if)fi3  ; cl  Opnsculum  visionum  vanarum. 

IlOM.VNN  (J.-D.),  géogr.  allem.,  et  graveur  d • 
cartes  , né  à Kamlacb  -.Souabe)  en  (664  , fut  1c  Ton* 
dateur  de  rélaidissement  connu  sous  lu  nom  d'Of- 
Jiriua  luymanmana,  d'où  sont  sorties  beaucoup  de 
cartes  géogr.  et  aslronnni.  très-olimccs  , aipsi  que 
des  sphères,  des  globes  cl  autres  iiislruin.  propret 
à l'élmle  de  la  grogr.  Uoinann  mourut  en  173a* 
membre  de  l’acadcsiiic  de  flerlin  , cl  gcograptic  de 
l’enipor.  Charles  VI.  On  distingue  parmi  scs  oiivr. 
un  Atlas  method.  txptornnd'S  juvenum  profeeuh. 
in  stud.  feogr.  ml  m tft.  fluOneriantim  accommod., 
Nuremberg,  17(9.  in-fol.  — lluUAKN  (Jcan-Cliris* 
toplic),  fils  du  précéd.,  méd.,  ne  à Nuremberg  en 
)7o3,  donna  se»  soins  a relabliss.  de  son  père»  et 
lu.  en  1731». 

IlOMlU-.KG (Gi'ii.i.Ai;Ht.),  méd.  etcbim. allem., 
né  à üaUvia  eu  (6.13,  d’une  famille  originaire  de 
Saxe,  étudia  le  droit  à léua  ut  à Leipsig,  fut  reçu 
avocat  eu  1674,  exerça  sa  profess.  à Magdebourg,  et 
s’adonna  en  même  temps  à rélitdo  de  l'astrouomio 
et  do  l’Iililoire  naturelle  ; il  quitta  ensuite  le  barr., 
voyagea  en  Italie,  pour  s'y  perrcctiooncr  daus  les 
sienccs  , parcourut  1a  France  , l'AngUlerrc  , revint 
en  Hollande,  et  se  lit  recevoir  méd.  à Witlembcrg. 
Ilumbcrg  reprit  plus  lard  le  cours  de  ses  voyages  » 
revit  la  France,  où  l'appela  Colbert  eu  (683,  y sé- 
journa <]uclquc  temps,  et  alla  pratiquer  la  méd.  4 
Rome  en  i6S5.  De  retour  à Fans  eu  1691 , il  fut  al- 
taebé  comme  pbysic.  cl  mc<l.  au  duc  d'Orléans,  et 
m.  en  celle  ville  en  ijiS.  Uomberg  r»t  connu daua 
le  monde  savant  par  des  procedés  pour  faire  le 
phosphore,  par  l'inveut.  d’une  machine  pneumati- 
que et  par  ses  microscopes.  Il  a pulilié  daos  le  rec. 
de  racademie  des  scicuces , comme  mcmhrc  agrc’gu 
de  celle  suciétc,  un  grand  uonihre  de  dissertations 
iulcrcssanles  sur  la  pli)siquc  et  la  chimie  ; on  trou- 
vera la  liste  de  tous  eus  écrits  dans  le  diclioanair* 
de  ChauQepié,  cl  dans  les  .Vem.  de  Nicéroa. 

IIOMK  (David)  , inmislrc  prot.,  né  en  Eeotie 
vers  la  fin  da  16' 8.,  séjourna  luog-temps  eu  France, 
y fut  attaché  luccessiv.  à l’cVIise  de  Duras  , dans  I4 
Bassc-Guicune,  puis  à relie  de  Gergrau,  dans  l’Or- 
léanais, et  fut  eniuiUi  chargé  par  Jacques  V,  roi 
d'Angleterre,  de  rclablir  la  paix  entre  Tilénus  ut 
Dumoulin,  au  sujet  do  lAJastifîcjstion  , et  de  rap~ 
procliir  sous  un  même  dogme  1rs  difTcr.  croyancca 
protcslaules  de  l’Kurope,  ce  qui  fui  reconnu  impra- 
ticable. Ou  a de  Uoinc  : Apologm  baultca,  seu  .Va- 
clunveli  ingenium  examinalum,  1626,  in-4' Ou  lai 
aitnbuc  aussi  les  ouvrages  suivans  coolre  la  société 
de  Jésus  : le  Contr'assassin  , ou  Réponse  r)  Papal, 
des  JrsuUes ,Geacs e,  l6t3,  inS  ; l'assassinat  du  roi, 
ou  Uaximes  du  l'iel  delà  Montagne  yaUcane  et 
de  ses  assassins  pratiquées  en  la  pers.  de  défunt 
llenride-Grand , 1C17,  in-8. 

HOMK  (IIcNm),  lord  Kanics,  écrivain  et  juritc. 
écossais,  ne  à Kainc.s  eu  i6<)6,  fut  Idrd  jusiieu-r  du 
tribunal  criminel  d'Ecosse  eu  1763,  et  m.  en  178a. 
U a hcauc.  écrit,  et  parmi  scs  plus  import.  ouvr.  ou 
distingue  : Essais  sur  les  principes  de  morale  et  de 
religion  naturelle,  \qj\  ; Traites  de  droit  htslor., 
t v.  iii-8,  1759  ; Eicm.  de  crtlique  , 1762,  3 v.  in-8  ; 
Esquisses  de  Phist.  de  Phomme,  177J,  a vol.  iu-.4  • 
Erlaircissem.  concernant  U droit  commun  et  statut 
d’Ecosie,  I vol.  in-8.  1777  ; Dérisions  de  la  cour 
de  cession,  i738-(74i-i766-l7(>8  ; Quelq.  idées  sur 
l'éducation  concernant  principalement  la  cuUura 
du  ra-ur,  I vol.  in-8,  1781,010. 

llOMK  (FRAhCKs),  méd.  écossais  du  (8  S*,  proT* 
à i’nniv.  d’Edimbourg,  a publié  cnlrcaulrrs écrits  : 
une  dissertation  de  Fehre  renutlente  , Edimbourg  , 
1750,  îu-4  ; fri  principes  de  /'ifj;riC«//»re  et  de  ta 
végétation,  ibid.,  I y58,  in-8,  trad . en  fraoç.,  I/61, 
in-8  ; RccherchfS  sur  la  nature,  la  cause  et  U Irai— 
/e*fie/i(</f(err)i//i,  176J,  in-fol.,  etc.  — UuMc(Juha), 
ccrjv.écpMaU,  ué  en  1724»».  àKdtmhourg  ea  l8o8y 
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Tut  cdatraiot  «1«  renoncer  tut  fonciioDi  ifc  ministre 
protesl.,  pour  avoir  fait  rcprt^ienler  ro  1760  une 
Iregrdte  ne  Douglas , sur  le  llirlire  d’Edimlioure  ; 
ccUe  pièce  fut  jou^o  arec  succès  à Loodrei  en  1757. 
On  a de  lui  plut,  autres  tragédies  eitimaes  et  une 
hist.  de  In  ftcOtllion  (de  174^-174^.  )8oi  « ia-'4> 
llOMKHK«  le  prince  des  poètes  grecs,  le  modèle 
et  le  désespoir  de  tous  les  autres.  Ou  l'a  souvent 
comparé  è l’Océan  , qui  nourrit  et  abaorde  tous  les 
fleuves  du  monde  : un  l’eût  aussi  judicieusement 
Comparé  au  Nil,  qui  a'obstina  à cacher  la  source  des 
trésors  dont  il  onrtchil  sa  contrée.  Rien  en  eS'et  de 

rilus  fabuleus,  dans  toutes  1rs  fables  inventées  par 
e génie  d’Homère  , que  l’Iiittoire  prétendue  de  sa 
vie.  C'est  un  tissu  de  contes  plus  absurdes  ou  plus 
invraisemblables  les  uns  que  les  autres , et  dont  il 
est  inutile  de  fatiguer  le  Icctenr,  qui  pourra  d'ail* 
leurs  consulter  Hérodote,  Plutarque,  Proclus  et 
deux  autres  romanciers  anonymes;  à en  croire  le 
premier  de  ces  écrivains  , et  ton  docte  interprète 
M.  Lircber,  Homère  fluri«ssit  884  ans  avant  J. -C.; 
suivant  Vell.  Palercutus,  qG8;  et  selon  les  marbres 
d’Arondet , 907.  Le  lieu  ne  sa  naissance  n'rsl  pas 
mieux  connu  i septvilies,  •Smyroc.Cbio,  Coloplion, 
Salamine,  Rhodes,  Argos  , Athènes,  se  disputaient 
l’honneur  de  son  berceau.  Tant  d’incertiliide  et 
d’oiMcorité  répandu  sur  la  personne  d’Homère  ont 
fait  révoquer  en  doute  jusqu’à  son  existctiee  ; et  ceux 
meme  des  critiques  qui  ue  la  rejetaient  pat  eotiè* 
rement  lut  ont  constamment  disputé  le  mérite  d'a* 
voir  con^u  cl  exécuté  seul  les  ouvrages  qui  ont  im* 
murtalisé  son  nom.  Tant  de  productions,  aussi  pro- 
digieusement orieinales  que  VHiade  et  l'OJjrssêe, 
étonnaient,  accablaisitl  l’orgueilleuse  faiblesse  de 
l'esprit  humain  ; mais  le  géute  du  grand  poêle  a 
triomphé  de  cra  vaines  attaques  , et  continue  de 
faire,  depuis  3.ooo  ans,  loi  délices  et  l’admiration 
do  tous  Ira  penples.  L'Iliade,  la  plus  parfaite  des 
compositions  cpiquei  , l’üdjraiée  , aussi  parfaite 
peut-être  dans  son  genre,  mais  moins  généralement 
admirée,  parce  que  ses  beautés  sont  duo  cfTet  plus 
doux  et  plus  tranquille,  voilà  les  litres  d’Humère  à 
rhororoage,  à la  vénération  des  siècles  : c’est  là,  et 
là  seule  ment  qu’il  faut  chercher,  et  que  noua  retrou- 
verons le  génie  d’IIomrrr,  bizarrement  défiguré 
dans  la  Batrachomyomachit ^ et  dans  la  plupart 
dea  A^mnea  qu’on  lui  ailribne.  Ce  fut  l^jrcurgue,  le 
célèbre  législateur  des  Lacédémonieus,  qui  recueil- 
lit le  premier,  si  l'on  en  croit  Kücu  cl  Plutarque, 
quelques  fragmens  épars  des  noèmea  ô’Homère,  les 
Nunit  en  un  corps  d ouv.,et  les  introiluisil  dans  le 
Péloponèse  ; mais  la  gloire  de  les  avoir  distribués 
dans  l’ordre  uù  ils  nous  sont  parvenus  appartient  à 
Pikiilrate  et  à son  filsllipparqiie.  De  savans  et  illiii* 
trei éditeurs . Cvnellms  ueChio,  Callislhène,  Aiis- 
tôle,  Zénodole  d’KpIièee,  Anilopitanc  de  U^fsancc, 
et  le  judicieux  Atislarque,  présidèrent  suiressivrm. 
à disertes  pnblicaiions  de  i’Iiiade  et  de  l’Od)siée 
jusqu'au  règne  d’Auguste.  Les  travaux  deces  pre- 
miers éditeurs  n’ont  piûni  ete  entièrement  penlns 
pour  nous  ; ils  se  sont  retrouvés  en  partie  conservés 
itaus  un  manuscrit  du  io*S  , découvert  et  publié  à 
Venise.  1788,  in-fol.,  par  notre  cétehre  Viltuisun  ; 
il  est  riclicux  nue  ce  précieux  manuscrit  ne  conllut 
que  riliade.  Mais  nous  svioos  déjà  le  vfilumiucux 
travail  d’Kusiathe,  qui  embrasse  dans  leur  totalité 
les  (leux  poèmes  d’ilnmère  , et  qui  fut  publié  à 
Rome.  4 vol.  to'fol.,  vers  la  moitié  du  itP  8.  C’est 
un  simple  extrait  des  icholiasleseldea  commentât, 
qui  avaient  précédé  le  savant  archevêque  do  Thes- 
aaloiiique.  Noos  n’enlreprmdruna  point  ici  le  cata- 
logue des  édit.  d'Homère  ; nous  nous  horoeroQS  à 
iiiJiq'ier  cellit  qui  font  époque  dans  l’histoire  des 
iellrcf  ou  dota  typographie.  Les  poésies  d’Homère 
ont  été  imprimées  pour  la  prem.  fuis  à Flurvnee, 
eu  1488,  2 vol.  in-lol.  Celte  édition  fut  reproduite 
par  AldeCanctea.,  Venise,  lJ04i  017,  avec  quelq. 
rUangemens,  cl  en  l5o^,  sous  ladireclioo  dcMichcl 


Beniio  ; erlla  de  l5i7rsl  la  plus  eillmêe.On  cslims 
également  celles  de  Straiboura  , i5x5.  l534,  l54s 
et  i5So,  3 vol.  io>8  ; celle  de  Htan  Etienne  , dans 
sa  eolleclion  des  poètes  héroïques  , i5(>6  ; ecllo  de 
Spondanus ^ Uàle,  i583i  elle  est  la  première  qui 
soit  accompagnée  d’un  comment.  Deux  Anglais  ont 
bien  mérité  d’iionère  dans  le  18*8.  ; Jos,  Bamès, 
qui  douna  sa  belle  édit,  à Camliriüge,  1711,  a vol, 
in-q  ; et  Sttmuel  CfnrAe,  nui  publia  la  sienne  à Lon- 
dres, 1739-33.  3 vol  in-q.  Cette  prem.  partie  ne 
contient  que  l'Iliade  ; l’Odyssée  ne  parut  qu'eu  ty^O, 
par  les  soins  du  fils  de  l’édil.  Jean-Aug.  Ernessi  la 
copia  en  .Allemagne,  Leipsig,  5 vol.  im8; 

mais  il  y ajouta  les  variantes  d'un  MS.  de  Leipsig. 
Dne  nouvelle  époque  commence  pour  la  bibliogr. 
homérique , avec  les  éditiousdeM.  Wolf.  La  pre- 
mièreparul  à Halle,  eu  1784  et  178J  , 4 vol.  io-8  ; 
elle  offre  déjà  plusieurs  currecliona.  Troisans  après» 
Villotson  publia  à Venise  celle  dont  nous  avons 
parlé,  ce  nui  donna  lien  à M.  Wolf  de  développer 
son  hypulfièse  sur  l'origine  des  poésies  attribuées  à 
Homère  ; celte  hypothèse,  soutroue  de  sa  part  avec 
toutes  lesressoureesde  l’esprit,  tous  le  secours  d'une 
vaste  érudition  , a été  presque  UDiverselleroeut  ro« 
poussée  en  France,  en  nollande.  eu  Angleterre  et 
en  Italie  ; elle  n’a  conservé  quetq.  partisans  qu'eu 
Allemagne,  où  le  nom  do  M.  Wolf  esid’uue  autor. 
vrairoent  imposante,  et  mérite  de  l’ètre , sous  loua 
les  autres  rapports.  Hcyne  donna  en  1803,  à Leip- 
sig, les  8 premiers  vol.  d’une  édition  nouv.  d'Ho- 
mère ; lit  ne  renferment  que  l'iliade.  C'est  le  trav. 
le  plus  savant  et  le  plut  complet  qui  existe  sur  c« 
poeme.  La  plus  belle  édil.  grecque  de  Ylliade  est 
celle  de  Dodooi , Parme,  1808,  3 vol.  gr.  in-fot. 
Des  frigmeos  de  l’Iliade  nouvellement  découverts 
ont  été  pub.  sous  le  titre  suivant  i Homeri  lUadns 
fragmenta  anhquiistma^  cum  pteturisi  item  srAo- 
lin  ad  OJytsenm  ^ edente  Angelo  Maio  ^ Milan, 
1819 , gr.  in-fol.  Parmi  lea  nombr.  Irad.  en  langues 
vulgaires  , noua  noua  contenterons  de  ligoaler,  ca 
franç.,  celles  de  M"**  Dacier,  de  Uitaubé,  de  Dngas- 
Monlbel  cl  de  Lebrun;  elles  sont  en  prose  : cellea 
en  vers,  de  Roelieforl,  d’Aignan  , pour  l'Iliade  seu- 
lement ; et  qnelnues  essais  do  traduct.  nouvelles 
par  Milieroie  cl  M.  Uignan  ; en  anglais  , celles  de 
Pope  et  de  Cowper.  Les  Allemands  font  un  grand 
cas  des  versions  de  Bodmer,  do  Stolberg  et  de 
M.  Vuss  ; et  les  lultens  estiment  encore  crlle  de 
Salvini,  bien  surpassée  depuis  par  le  célèbre  Monli  ; 
mais  ce  dernier  traducteur  n’a  publié  que  l'Iliade. 
On  annonce  en  ce  niomcol  U traduction  d’Homère 
«U  l-ingue  russe. 

UUiM.MEL  (CsARLEs-Fiaoi.vANn),  sav.  jurisc. 
sllem.,  né  à Leipsig  en  1733.  prt/fessa  le  droitcivil, 
canonique  et  féodal  dans  cette  ville  , fut  honoré  de 
plus,  charges  de  magistrature,  et  ra.  en  1781.  Ooa 
de  lui  un  grand  Dumhrc  d’ourr.  dont  la  liste  est 
dans  la  Bibtiogr.  Ce$mnn,  ; nous  citerons  les  prin- 
cipaux : Ohlectnmentm  jurisfeudaUs^  etc.,  Leipsig, 
1735,  io-4  ; Sceleton  furts  etvilts  , etc.,  4*  édiliou  , 
ibid.,  1787,  rétoipr.  a Turin,  1784,  in-fol.  ; Lttle- 
rai/mi  yrins,  Leipsig,  1761,  1779,  in-8  ; fliA/io/A. 
juns  ruùlftntca  et  Sartieenorum  aruttea,  ibid.,  1753 
^ Juritprudentia  numismatibus  iltastr.ilm,  etc., 
ibid.,  1763,  iu-8,  nouvelle  édit,  aiigm.  par  KloU , 
ibid.,  1785,  io-8  ; IntrodnetioH  conrplète  A la  pta^ 
tu/ue judiciaire^  civile  et  ertminellelfin  aliemaud). 
Bajrrrutli,  171^.  in-8;  nouv.  édition  augm.,  ibid., 
t8<K),  a vol.  in  8 ; Corpus  jttris  avilis  , atm  mttis 
vanorum,  Leipvig.  1787,  in-8  ; Palincenestn  Idtror. 
ymij  ve/emm  , vie. , Lrvde,  1767-68,  3 vol.  in-8; 
Snr  les  rtiompenset  etjes  fttnes  dans  la  legitlnf, 
des  Ttirls^  Berlin,  1770-1773.  iii-8;  Pensees  plut, 
sur  te  divii  crinunei  (en  allem.).  Brvslau  , >7841 
in-8;  de  Jure  arlequimsanfe^  seu  de  legthus  rutv- 
culis  aut.  liUtrtontcd  juns  prujentiâ , Bayrculli , 
1781,  in-8,  ete.  On  trouve  aussi  dans  1rs  rvc.  pé- 
riodiques du  Icinps  un  grand  uombrede  dissetl.  et 
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inorcfaitt  de  entiqtic  île  cc  même  jorisconiiilte. 

IIOMI’KSCII  (Flroi:«and  de),  dei  n.  guml-mai- 
Irc  lie  l’ordre  île  Malle  ou  ilc  «SjiHi-Jeaii-ilc-Jeru- 
aalrm,  né  i ÜusseMorti'en  I74'|.  mtréda  .tu  çrand- 
rnailre  franç.  de  Holiaii  en  1797  ; ïmiiqu’en  lei 
Kraofait  l’emparèrent  de  riledc  Malle,  li<  nipricli 
non-iuulemeni  o'upposa  point  de  rèsislaucc  au  vaiu> 
quelle,  maii  encore  lui  üt  Je  liontcuies  ■uiiiiii'<ston'i. 
Bonaparte,  après  avoir  anéanti  les  signe*  de  la  puis* 
aancc  de  l'ordre,  lit  embarquer  le  gr.ind«niatlrc  dé> 
chu  sur  une  galère  qui  le  comluisii  à I riesle.  Arrivé 
danscette  ville,  llompcscli  lit,  in jU iimtilcnicnt,  des 
protestations  contre  l’usurpation  françaiie.  Quelq. 
temps  après,  sur  l’injourtiuu  de  l'Autriclie,  il  abdi- 
qua sa  souveraineté  en  faveur  de  Paul  l'*',  vécut 
pauvre  en  Allemagne,  et,  poursuii  i|par  ses  créanc., 
il  SC  relira  à Montpellier,  où  il  m.  en  i8o3. 

Hü^iAIN(A■ul■o•YEtVD),  raédec.  cl  grammair. 
ainbe,  ne  à Ilyrab  , ville  de  la  Mésopotamie  , m. 
vers  l’au  afio  «le  l’Iiegire  (87'^  de  J.-O  ),  fui  chargé 
par  les  preni.  khalifes  abbastides  de  IraJ.  en  arabe 
un  gr.  Domb.  d’ouvr.  gr.,  et  tl  entreprit  on  cÜVt  les 
trad.  d’Hippocrate  , de  (ialien  , d'Kuclîdc  . de  l'AU 
tnageslc  de  Ploléniér,  etc.  Outre  ces  trad.,  Ilmiaiu 
a composé  des  Trrtilts  sur  l.i  méjec.  et  la  gramm. 

llofîDKKOKTl'.K  (Mclcuior),  peintre  liolland., 
né  en  16J6  a Ulrccbt,  m.  en  iGijS  a Amsterd.,  réus-  ' 
sil  à peiudre  les  animaux  ol  surtout  les  oiseaux  : 
ses  tableaux  sont  très«rccliercliés  ; le  Muse'e  du 
Louvre  n'en  possède  plus  qu’un  représentant  deux 
paons,  deux  faisant,  un  ptrroffuet  et  un  singe; 
quatre  autres  ont  été  repris  par  les  I^rnssiens  en 
l8l3.->-  Gi&BAECRT  et  Gtl.ttS  , père  et  gr.-père  du 
préc.,  out  peint  avec  succès  le  paysage  el  les  (b'iirs. 

llüNÜIU8  ou  (en  bollaudais)  UUNDl'  (Jo'SE), 
géographe  el  graveur  eu  cartes,  né  en  i5|(>  à 
Waekéoe  CO  Flandre,  mort  à Amsterdam  en 
i6it  « étudia  à (#3od  . et  séjourna  long- temps  en 
Angleterre,  où  il  se  fît  rcman|u<T  par  iVxécut.  bab. 
(Il'  divers  instruni.  de  malbéinat.,  el  par  la  fonte  de 
caract.  d’impr.  On  a de  lui  un  Traite  de  lu  vonstr. 
des  gtabrs,  iû()7i  des  cdit.  du  gr.  allas  de  Gérard 
âtercainr ; des  cartes  el  des  planches  de  la  Descr. 
de  la  Guiane  ^ par  \Valt.  llaleigli , ^iuremberg  , 
1.^99,  in-i^.  etc.,  etc.  HoMDiux  (Henri),  dit  le 
VienXy  ûts  du  prècéd.,  né  en  1S73  à Gand,  m.  a La 
3iayecoi6io,  gra«eur  disi. , élevede  Jean  Vterio, 
a laissé  des  pariraits , etc.  — lluvoit-'S  (Henri  ) di: 
té  Jeune,  frère  du  prucéd.,  et  grav. , né  à Londre» 
en  l58o,  m.  vert  iC^,  a laissé  : frasiantistimorum 
ohq,  ihéotog.  protést.  rjftgies  mri  incisa,  La  Haye. 
i6oa,  in>fol.  ; 7’Aenl.  honoris  in  quo  pictommBel- 
gU  tnif^ntnnim  imagines,  etc.,  Amst.,  1618,  etc. 
-T-HoJSDtVi  (Guillaume),  fils  du  précéd.,  graveur, 
né  à La  Haye  en  i(x)i , s'éUit  établi  i üaaliig  , où  il 
a exécuté  des  portraits  estimés  , d’après  van  Djek. 

Hordius  (Abraham)  , peintre  hollandais,  né  à 
Rotterdam  en  i638  , ni.  vers  , a laissé  des  ta- 
bleaux de  chasse,  des  animaux,  VincenUie  de  Troie, 
et  des  paysages. 

HOSkHI  ou  UONA£RT(Rocfi  van  den).  diplo- 
mate et  littérateur  distingué,  né  à Dordrecht  à la  fin 
dui6*S.,  m.  eu  i638,apuU.  la  Belation  d’une 
mission  politique  qu’il  remplit  auprès  des  cours  du 
I^iord  eu  1627  , t vol.  in~4  * Rvav.,  Uirecht , i63a  ; 
2'hamat,  tragédie  latine  , Leyde  , t6i  1 ; Moses  no- 
moclastés  . a«ilre  trag.  Ut.,  ibid.  — IIonert  (Jean 
el  Taco-IIajo  van  dcii) , ll'col.  prnlcst.,  prufess.  à 
Leyde,  le  prrni.  m.  c«i  i7qo,  l'autre  en  1758,  ont 
laissé  de  nombreux  écrits  dans  le  genre  polémiqué. 

UONGIllL  (royaume de).  La  Hongrie  , contrcc 
de  la  Germanie  , appelée  ancicnoemcot  Paononie , 
fut  loog-teinps  en  proie  aux  ravages  des  Huns  , des 
I^iqihards  , des  Avares  qui  renvaliirenl  tour  à tour. 
Souiuite  ensuite  par  diarlemagae , la  Fannouie 
passa  en  lin  smis  la  dominai  iou  d’n  ne  troisième  borde 
de  Huns , appelés  Magdiaces,  originaires  de  la  Tar- 
Urie  , «pli  s’y  établirent  sous  la  couduite  d'Aipad  cl 


HONG 

de  set  vaivoiUi , et  donnèrent  à celle  contrée  le  nom 
de  Hongfie  l’an  889. 1.ung-lemps  IcsHongrois  con- 
tinuèrent h-urs  invasions  el  leurs  ravages  sur  l’I- 
lalio  et  l’Allemagne  dont  Amont  leur  avait  ouvert 
l’entrée;  eufm  Henri  1'*  les  refoula  dans  la  Pan- 
nonie , el  le  ebrulianisme  qu’ils  embrassèrent  suuv 
Gcisa  et  tous  ,S|  - Kticnne  , leur  1"  roi  législateur 
et  r.ipAire  de  la  Hongrie  , adoucit  leurs  meetirs  har- 
barcs.  Ils  furmairnt  un  étal  fixe  et  stable,  lorsque 
les  (‘niiiés  , marcbaiit  à la  conquête  de  Jérusalem  , 
traversèrent  leurs  contrées  au  S.  : un  de  leurs 
rois  même  entreprit  uuc  croisade,  et  la  Hongrie 
avait  résikté  aux  iuvasioni  des  Grecs  et  des  Véai- 
liens  , lorsque  celle  des  MoguL  bouleversa  un  mo- 
ment tes  était  el  la  réduiiil  au  deruicr  degré  d'avi- 
lisseineol.  Dans  cet  intervalle  la  race  d’Aspad  s’e'- 
Icignit,  et  la  maison  d'Anjou,  élevée  au  trône  en 
U personne  de  Charobert  , ne  larda  pas  à donner  A 
la  lioDgrte  un  grand  lustre  sous  Louis-lo-Grand  « 
qui  n'iiiut  même  un  moment  la  Folivgnc.  MaU 
liieniôl  les  Turks,  qui  menaçaient  l’Europe  entière, 
firent  éprouvrr  aux  Hongrois  de  langUnlri  Jcfailos 
I à ^'ilo■)uli•  , s Varna  , lorsque  deux  liéroi  s’élevè- 
rent pour  la  tirer  en  qurlquc  sorte  de  scs  ruines  et 
lui  donner  une  nouvelle  splendeur.  Jean  lluniaJe, 
régent  du  rovanmc  sous  Ladiitas  , fils  d’.Alherl  , 
emper.,  cl  son  filt  Matlius  Corvtii , roi  lui-niêm*'  , 
repoussèrent  conslammeul  les  Othomans  et  firent 
trtmblcr  l<-t  cnipcrciirs.  Mais  à la  mort  de  Ma- 
tbias,  la  Hongrie  perdit  tes  conqucles  , ta  gloire  , 
cl  devint  un  tbrilrc  d’anarchie  jusqu’au  moment 
où  le  père  de  Cb.irlet*Quiot,  Ferdiuaud,  en  devint 
roi , malgré  les  rflorls  de  J.  Zapolski  , lequel , avec 
les  u-<-ours  de»  Turks , «’y  maintint  jusqu'à  sa  tu.  ; 
elle  avait  compté  , depuis  son  érect.  en  royaume  , 
vingt-sept  souverains  do  la  maison  d’A^ad  (88<J- 
lJoi)c(  sept  de  la  maison  d’Anjou.  Les  Turks  coii- 
servèrrnt  une  partie  de  la  Hongrie  jusqu’au  règne 
de  Léopold.  Dès  lors  ce  royaume  fut  réuni  à lu 
maison  d’Autriche,  mais  seulement  par  éterlion  ; 
ce  ne  fut  qu’en  16S7  que  le  Irôoc  fut  dérlaré  héré- 
ditaire dans  celle  famille.  Comme  la  Dolième  , la 
Hongrie  n'a  pas  ccsvé  de  faire  partie  des  étals  da 
l’empereur  J’.Vulrichc, 

IlO?'i()U.\T  (At)  , i3*  évêque  d’Arles,  fonda 
vers  l’an  ou  !\  irj  le  monastère  de  Lérini , qu’il 
gouverna  pcodanl  33  ans.  Il  sc  rendit  aux  vreux  du 
clergé  el  du  peuple  d’.ArIcs  sur  la  fin  de  sa  carrière 
et  accepta  le  siège  épiscopal  de  celte  ville  , et  in. 
en  429.  L’Kgltse  célèbre  sc  fêle  le  i(i  jauv.— IloNO- 
BAT  (Al) , 7*  evéque  de  Marseille,  né  vers  l’an  420  , 
passait  pour  l’un  des  prem.  prédicateurs  et  théolog. 
de  son  temps.  Il  ne  reste  de  lui  que  la  t;re  de  saint 
Hilaire,  son  maître. 

Hü>’ORF.,  pape.  V.  Hoitobics. 

HOiNOHK  (N.  L')  , jés. , prof,  de  tbéol.  àu  col- 
lège de  son  ordre  à Caen  dans  les  drrn.  années  du 
17*  S.,  fil  soutenir  en  >693  une  thèse  sur  celte  ques- 
tion : Qu’il  n'est  pas  éidlent  qu’il  y ait  nu  monde 
une  vraie  religion  , que  la  religion  chrétienne  soit 
de  toutes  la  plus  vrauemhlal/le  , etc.  Oldigé  par 
ses  lupér.  de  rétracter  publiquement  cei  proposit* 
en  faisant  soutenir  une  thèse  contradictoire  i In 
prem.,  L'Honoré,  loin  de  se  soumettre,  publia, 
sous  le  litre  de  P/iarmncum  scandait  acceptt,  sed 
non  dati,  un  écrit  qui  lui  attira  de  nouveaux  déi- 
agrcmens . Retiré  à La  Flèche,  il  se  détermina  enfin 
à donner  sur  scs  propositions  uoc  explication  qu’il 
consigna  dans  une  lettre  latine  adresser  à la  faculté 
de  tbéol.  ; elles  parurent  lalisf'aisaiiirs  , du  moins 
quant  aux  intentions  du  jésuite.  On  trouvera  dans 
les  Mem.sur  l’iust.ecclet  dui7*  s.,  et  dans  leMS.du 
marq.  du  Masbaret,  de  plus  longs  détails  sur  celte 
alfaire  , qui  fit  beaucoup  Je  bruit  dans  le  temps. 

HONORE  DK  SAIN  1 E-MARIE  (Blaise  VAN- 
ZFXLE  , plus  connu  sous  le  nom  de  Fèrr)  , rrlig. 
carme  déchaussé  , né  à Limoges  en  l63i  , fut  em- 
ployé dans  les  missions  du  Levant,  séjourna  plus. 
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ann^M  d*ni  TtU  de  Malle  , et  m.  i Lille  en  \ 
On  a (le  lui  un  grand  nombre  d’our.  donl  on  trou* 
▼era  la  Iule  de'taiUée  dan»  la  Bibfiolh,  dts  Ciirmts  ; 
nous  citerona  seulement  ; Troifé  des  induigences 
et  du  Jubile',  Bordeaux,  i/Olt  iQ*-i3,  plusirun 
foi»  re'impr.  ; Tntdit.  des  FP.  et  des  auteurs  ecc/c’ 
stasUijnes  sur  ta  contemplation.  Paria.  1708, 2v. 
in-8 , Irad.  en  iul.  et  en  espago.  ; Pe\  motifs  et  de 
ta  pratUfue  de  l’amour  de  Dieu , îLid. , 1713*  tn-8  ; 
Pe/tesions  sur  les  règles  et  sur  l'usage  de  la  cri~ 
titfue , touchant  Vhtst.  de' l’Eglise,  eic. , Paris, 
1713,  1730,  3 Tol.  iO'^  ; Dissertât,  histor,  et  cri- 
tiques sur  la  chevalerie  anc.  et  moderne  , séculière 
et  régulière,  Paris,  1718,  in*i)  arec  lîg.;  Observ 
sur  thist.  eedesiast.  de  Fleury , Malmei  , 1726, 
1720 , in-12,  etc. 

HONOKIA  (Jt'iTA  GrATa),  fille  Je  l'empereur 
Constance  III  et  de  Galla  Placidia , née  i llavennc 
en  417,  fut,  en  punition  Je  les  Je'règlem.,  cliasse'c 
du  palais  impérial  en  i}3  | , et  reléguée  à Constan- 
tinople. Plus  lard  elle  revint  en  Italie,  et  fît  pro- 
poser à Atiila  , roi  des  lluof , Je  la  detnaoder  en 
mariage  , et  J’eaiger  pour  sa  dot  la  moitié  Je  Tero- 
pire  (vOccidcal;  mais  la  demande  du  roi  barbare 
fut  rejetée.  On  ignore  l'époque  du  la  mort  de  celte 
princesse,  duot  on  a une  médaille  J'ur  qui  porte 
au  revers  le  monogr.  du  Christ  avec  la  légende 
Sahis  reipublira. 

llONOniUS  l'r , pape  en  626 , m.  en  (>38 , était 
fils  du  consul  Pétrone  , et  originaire  Je  Campanie. 
Le  concile  de  Conitantinople  tcou  en  680  a frappé 
d'anatliime  la  mémoire  de  ce  punlire  , pour  av(jîr 
favorisé  les  erreurs  du  monoihélisme.  Le  P.  MerUn, 
jésuite,  a publié  one  apologie  de  ce  pape  sous  le 
titre  d*£jrumen  exact  et  détaillé  du  Jait  d’Hono- 
nus,  1738.  in  *13.  — llonoaits  il,  pape  le 
31  décembre  IlS^t  était  orieioaire  du  comté  de 
Bologne.  Son  nom  de  faniillc  uUÎt  Lamliurt  de 
Fagnan.  Sous  lo  regne  de  Louis  VI,  ou  le  vil 
prendre  parti  ponr  l’évéquo  de  Paris  contre  son 
clergé  , à l'occasion  des  réformes  rigoureuses  in* 
troduiles  par  ce  prélat  dans  son  diocèse.  C'est  en- 
core ce  pape  <|ui  afiorU  la  couleur  blanctie  aux 
clievalicrs  nu  'ientple.  Hunorius  II  m.  au  monasi. 
deSt-Aodréen  li^O.  11  est  resté  plus.  Lettres  de 
lui  , insérées  d.itis  la  Collection  des  conciles, 
Hu50aius  II 1 (Coocio  .Savclli),  pape , élu  en  1216, 
était  né  à Rome;  il  succéda  à lunuccnt  III,  confirma 
les  ordres  du  Sl-nominiqiie  etdc<  carmes  , imm* 
tra  beaucoup  de  sèle  pour  le  soutien  des  croisades  . 
couronna  empereur  d’Orient  Pierre  de  Cuurio« 
nay  , que  détrôna  peu  de  temps  après  TbéoJore 
Comoèuo,  et  en  Europe  parvintà  éloigner  dorAu* 
gleierre  le  prince  Louis  , fils  de  Philippe  Auguste, 
ui  réclamait  la  succession  de  Jcau-ians-Terro  au 
élrimont  de  Henri  III.  Hunorius  intervint  ciicoro 
activement  dans  toutes  les  querelles  qui  agitau-ut 
à cette  époque  la  Sicile  et  le  midi  de  la  Frauce  , et 
m.  en  1337.  lonoceol  Ciroo  a publ.  les  lettres  de  ce 

Îape  sous  le  titre  de  Quinta  compilntio  décrétai., 
uulouse,  184^,  I vol.  iii-fol.  ; et  il  a paru,  sous 
celui  de  S.  D,  Bonorii  papa  lit  adi>ershs  tenebra^ 
rum  phHClpem  et  ejiis  angelos  Conjurationes  ex~ 
tracta  ex  origtaali  Borna  servato  anno  1639,  une 
misérable  con^ilatien  plus,  fuis  réimp.sous  le  titre 
de  6Vifiioirerf»oiinrt(w.'>-Hoi«oliius  IV  (Jacques 
Savclli)  , élevé  au  trône  pontifical  en  1385  , m.  en 
1287  , soutint  U parti  français  en  Sicile  coolre  la 
maison  d’Aragon,  et  ne  put  rénuiri  faire  rendre  la 
liberté  à Charles  II  d’Anjoo , aeven  de  St  Louis.  Il 
a laissé  quelques  Lettres  oat  été  inaérées  dans 
les  dnnales  de  Waddiog  et  dans  Vlialia  d’Ughelli. 
HONORIUS  II,  anlt-pape.  V.  CADAT.ot's. 
IIONORIUS  (Flavius},  empereur  d'Occident, 
filsdeThéudose  cl  de  FlaciUe  , néi  Cooslantinuple 
en  38  j,  eut  l'Occident  en  partage  rfuaod  Théo- 
dose  en  mourant  abandonna  les  rênes  du  gon- 
verncmcat  èaei  deui  fiU  : l’Orient  échut  è Ârca- 


dius.  Cci  deux  jeunes  prioret , sans  esprit  et  sans 
capacité,  le  reposèrent  sur  leurs  ministres  des  Soins 
de  leurs  étals.  Dans  l'Occident  Slilicon  , tuteur 
d'Huno.'ius  , s’empara  du  pouvoir  souverain  , et  le 
faible  monarque  sc  contenta  de  présider  aux  jeux 
du  cirque  De  ce  règne'peut  dater  la  décadence  en- 
tière de  l'empire  ; on  résista  encore  , mais  assea 
faiblement , aux  invasions  des  Gulhs  , des  .Alains , 
dos  VaaJalus  , des  Siicves  ; et  Ilonorius  , perdaut 
loujourt  du  terrain  , obligé  Je  fuir  de  ville  en  villu* 
se  réfugia  à Kavenne.  Lorsque  Stilicon  fut  mis  a m. 
par  les  ordres  de  rempereur,  sous  prétexte  de  tra- 
liison  , Olympius  prit  sa  place.  Le  nouveau  ministre 
abusa  de  meme  de  son  ascendant  sur  l’esprit  d'Ho- 
noriut  , ci  les  affaires  n'en  allèrent  pas  mieux.  Les 
barbares , Ataric  a leur  tète  , ravagèrent  l'empire , 
Rome  vil  trois  fois  leurs  soldais  dans  ses  murs  , et 
acheta  sa  liberté'  incertaine  à prix  d'argent.  Cepen- 
dant Hoooriu» , caché  à Rarenite , ne  savait  prendre 
aucun  parti;  incapable  de  faire  le  bien  et  craignant 
de  faire  lo  mal , il  voyait  sa  puissance  ébranlée  et 
lOD  trôaeprès  de  s'écrouler,  lorsqu’il  mourut  d'by- 
druplite  en  4^« 

liOM>l\lU8  (T , écrivain  ecclésiastique  du 
12*  S.,  enseigna  la  théologie  et  la  méthapliysique , 
(al  fcolastif/ue  lie  la  ville  J'Autun,  se  démit  Jo 
cette  charge  , et  sc  retira  vers  la  lin  do  sa  vio  sur 
les  lcrici  du'Juc  d'Autriche.  On  igoure  la  date  do 
sa  m.  Il  a composé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont 
on  peut  Voir  Iule  dans  Vffist.  littér.  de  France, 
t.  XII,  et  parmi  lesquels  nous  citerons:  Elueida- 
rium  , abrégé  de  toute  la  tliéologie , divisé  en  3 liv.  | 
Expositio  inCanticumCanticommSalomonis,  inséré 
dans  la  bibliuib.  des  PI’.  ; Sigitlum  S.  Mariee  , Co- 
logne , i54o,  in-8  , cl  plans  1a  bibliolli*  des  l’P.  ; 
De  pradesUnatione  et  libem  arbitrio  dtalogus  , 
Dàle  , i553  , tn-8 , Anvers , 1630 , eldans  la  bibliot. 
des  l’P.  ; Gemma  animm , Leipiig  , i5i4  1 io'4  î 
rcimpr.  dans  div.  recueils  ; Sucramentanum  , sive 
derausis  etsignijicatu  mystico  ntuum . inséré  dans 
le  Thesiiur,  aneedut.  du  P.  Pes  ; Eiu’lutristicon  , 
trnté  sur  le  dogmo  de  l’Eucbaristie  , inséré  ibid.  ; 
Cognitio  vUte  de  Dec  et  aternd  vitd , inséré  dans 
Vdppendix  à l'édit,  des  miii'r.  de  St  Àuguslin  , pub. 
par  les  bénédictins  ; /m«tgo  munUi  de  diaposiltone 
orliis  , inséré  dans  la  bibliutb.  des  Pl’.  ; De 
naribus  ecclesii»  liber.  Bile  , i54^  % et  réimprimé 
dans  (iltKiicurs  recueils. 

IlO.NTAN  (N.  . baryt»  do  La)  , voyageur  franç. , 
né  en  , embra^ss  ji-uae  la  carrière  des  armes, 
ii-rvit  <^n  Caniidi  ri  oliiiiit  un  rapide  avancemcul. 
Ku  1893  d rijii  Ueutenant  de  roi  à Terre  Neuve  , 
quand  il  fut  oblige  de  sc  sauver  de  celte  lie  pour 
avoir  injurié  le  guuvenieiir.  Il  screnditeoPorlugal 
en  , de  là  passa  en  France  où  il  n’obtiut  pas 
la  permiss.  de  justifier  sa  conduite  a Terre  Neuve  , 
alla  eu  Espagne , rl  enfin  se  l'etira  dans  le  Hanovre 
où  il  m.  vers  1715.  Un  a de  lui  : Nouv,  voyage 
dans  V Amérique  septentrion. , etc.,  La  Haye  , 170.1, 
3 vol.  in- 13  . ibid.,  1705  , cartes  et  fig.  : cet  uuv. 
a été  revu  par  Cueudcville  ; Suite  du  voyage  de 
l’Amérique , etc.,  Amsterd.,  1704  « 1 vuL  io*ia  ; 
Béponse  à la  lettre  tPun  particulier  opposée  au  ma- 
nifeste de  S M.  de  la  Grande  Bretagne  contre  ta 
Suède,  1716  : ouv.  poslb.  pub.  par  LeibniU. 

ilONTHElM  (Jr.Atf-NtcoLAa  de)  , vice-ehance- 
lier  Je  t’univ.  Je  Trêves  , conseiller  et  saflVagant 
de  l'électeur,  év.  de  Myriopliitc  (m parUbus),  etc., 
né  à Trêves  en  1701  , débuta  dans  le  monde  savant 
par  deua  ouvr.  iuliiulés:  l'un  Decas  legumiilut- 
trium , etc.  . Trêves  , 1736  , ia-ful.  ; l’autre  Hitt. 
Trevireniis  diplomatica  et  pragmatiea  , etc.  ; 3 v. 
in-fol.  , Augsbourg  et  Wiirtsbourg  , 1760  : ees 
Jeux  ouvrages  furent  suivis  d’uu  troisième  bien  plus 
reroarq.  rl  ayant  pour  titre  yris//nj  Febronii  Junsc. 
de  stafu  prasenti  ecclesi»,  etc.,  Itb.  singutar. , 
etc.,  Bouillon  (Evrard),  1783,  1 vol,  in-4- Ce  liv., 
dans  lequel  l'auteur  s'élève  contre  U pouvoir  Icm- 
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^rfl  ppci  t fut  cenitir^  par  Cli^mrnt  X11T  , 
mit  plu*ieiirt  fuit  i rirutr»  , cl 'devini  un 
de  cunlroTcrte  rl  de  pol«*niif|ur  entre  les  paili" 
ttnt  cl  let  cnnemit  de  l’u!tramonlanismc.  Tra- 
duit en  aUemtnd  , en  frauçaii , en  iialirn  . il 
eut  de  Boml>rcu%et  ^ditioot  dan«  toute  l’Kuropc  ; 
Honicim  effrayé  de  IVrige  qui  le  grnt<i*^ait  contre 
lui  au  Valirao  , ne  t'alicndil  pat  : il  ligna  en  177S 
une  rétractation  de  ta  doclruie  , i’adrctia  à la  cour 
de  Borne  , et  non  content  de  ta  soumitsiuu  , il 
joignit  à cette  rétractation  en  1779  . tme  lettre  pa«- 
turale  pour  1rs  lîdèlct  du  diocèic  de  Trêves  , cl  fît 
paraître  en  1781  l’ouvrage  tuiv.  : JusUni  Febronii  , 
fttritconsuUi.  commentariui  tn  trmm  rrtrnclationetn 
Pto  VI  P,  M.  subnii$$<fm  , Francfort,  in *4.  llon- 
tbeim  m.  dans  le  duché  de  Luicnihoure  en  1790. 

ÏIONTIIOUST  (GiaABo),  peintre  Imllandais , 
^ive  de  Rloermaérl , né  4 Utrccht  en  iTk^s,  étndia 
i Rome,  passa  ensuite  en  An|lelerre  où  il  se  dis- 
tingua par  ton  talent,  surtout  dans  tet  eUrts  de 
nuit , et  m.  à La  Ha)  e ver»  1Ü62.  On  cite  parmi 
tes  meilleurs  ouvr.  PEn/nnt  prodigue  , une  ViedU 
comptant  son  argent  d la  lueur  d'une  lampe  , Pf  ^ 
Inte  se  lapant  les  mnins  , P Irracheur  de  dents  , 
«ne  Descente  de  crotr , un  St  Sebastien  . etc.  — 
lloNTHoasT  (Guillaume)  , frère  du  prceédcul , m. 
B Berlin  en  i^'l , a laitté  des  Portrniis. 

HO>TIVF.nOS  (l)om  BEnWAivD),  tav.  ihcolog. 
espagnol  de  l’ordre  de  St-Ucnolt , profett.  ê l’unir. 
d’Oiiedo,  gcne'ral  de  sa  congrc'galion . e*.  éséqiie 
de  Calaliorra  , m.  en  t66a  , cil  aut.  de  l'ouvrage 
intitulé  : /.aerymer  milifantis  ecclesia. 

11000  (SasiL'EL)  , amiral  anglais , né  en  a 
Butlei^U  , comté  de  Sommerset , entra  jeune  daus 
le  service  de  la  marine.  Il  venait  d'etre  nommé  ca- 
piiaine  de  vaisseau  lorsqu’il  s'empara  le  i3  février 
1769  de  la  fre'g.  franç.  la  Pelione,  cequi  lui  valut  ic 
commandem.  de  PÀfrujtte , vaisseau  de  fi4  canons, 
r'iommé  amiral  en  1780  il  comhallii  en  fevr.  1782 
le  Comte  de  Grasse  , et  le  Gt  prisonnier  ü la  liauteur 
de  nie  Oominique  , réparant  ainsi  l’cchec  récent 
des  Anglais  k Sl-Christophe.  De  retour  à Londres  il 
parut  plus,  fois  au  parlement  comme  député  de 
Weslmmsler , et  fut  créé  pair  d'Irlande.  Chargé 
en  1792  de  seconder  les  efforts  des  royalis  es  dumiüt 
de  la  France,  il  occupa  le  port  de  Toulon  qu’il  fut 
LienlAl  obligé  de  rendre  aux  armes  républicaines  , 
embarquant  sur  se»  vaisitaux  tous  les  Français  qui 
voulurent  quitter  leur  patrie,  et  pour  derniers 
adieux  à la  France  livrant  aux  flammes  18  vaisseaux 
de  guerre  qii’il  trouva  d.tns  le  port  et  ne  put  em- 
mener. ICn  février  179^  il  an.V|iia  sans  succès  l'ile 
de  Corse.  A son  retour  en  Angleterre  eu  1796,  il 
obtint  le  titre  de  vicomte,  puis  le  gouvcrneiueui  de 
riiôpiial  de  Greenwicti , el  m.  en  1816. 

nOOFKT  (Piebbe),  bistonen  el  poète  liolland., 
né  en  i jSi  , voyagea  en  France  , en  Italie  , en 
Allemagne  , coucounil  aux  priigr^s  de  la  littérature 
bolland.  , el  in.  à La  Haye  en  tfî47'  ^*>us citerutis 
parmi  ses  nombreux  ouvr.  , qui  ont  été  recueillis 
en  une  seule  édil.  : ta  Vie  de  //enri^le-(»rnnd , rvi 
de  France  et  de  JVat'arre  , Aa^^lrrd.  , 1627,  in-fo).; 
I/iSt.  de  Hollande  , en  27  hv. , 16;?  , lo-fol.  ; Tra- 
tluetlun  des  crmues  île  Tuctfe  , 1 iu*fol.  ; plus, 

pièces  de  ibeit.  lel’es  que  : GruniJa  , draine  , 1602 
ou  i6o3  ; Geraixl  de  Velsen  , hagé.lie  en  5 actes  ; 
B.iro  , tbiil. , 1628;  des  Forties  diverses  ^ i(x!6. 
in-i2 , etc.— lÏLHirrT  (Gérard),  poète  latin  , né  à 
Amsterdam  dans  In  17*  N.  « m.  eu  17(18,  est  auteur 
d’uu  recueil  lutktulé  JnwntUa  ^ composé  eu  société 
avec  Zachane-Ilenri  Couderc  , Laurent  vau  ÿauteu 
el  I.ambert  Sebepper  , cl  de/’ocaics  latines  publ. 
après  SJ  mort , Amsterilam,  17^0,10-8. 

HOÜFM.V.N  (Eu.'ABSTU)  , dame  poète  . née  à 
Harlem  en  l<>()4  . m.  à Cassnl  eu  r^yi , cultiva  avec 
succès  les  mules  Ulinrt  *t  liollamlaises.  Scs  Poésies 
ont  clé  publiées  par  Guillaume  Kops  eu  177  'p 

IIÜÜGL  ou  HüpGll'K^Uu.sUi.’t  de), ütssiu^l.  et 


graveur  liollaBdaii , né  i La  Haye  daus  le  17*  ^ 

obtint  du  roi  de  Pologne  des  lettres  de  noblesse  eu 
167.^,  el  fut  nommé  par  le  roi d'Auglelcrre  , Gui|. 
launiellî,  commissaire  inspcrleur  des  mines  et 
douanes  de  Lingen.  On  cite  parmi  scs  meiUcurea 
gravures  , qui  SunI  pour  la  plupart  des  sujets  alld- 
goriques  , VEntree  de  Louis  XIV  dans  Dunkerrjur; 
chartes  // , roi  d'Espagne  , rendant  hommage  au 
.f/-.frtrrr/ncrtr  ; les  Pe/ouissances  et  fêles  pttbh'jues 
en  l'honneur  de  l'emperrur  I.éopold après  la  pnse 
de  ; les  figures  des  Contes  de  la  Foutainc, 
de  Ikiccare  , de  la  reine  de  Navarre  , des  Cent  JVou- 
velles  etc.— Pierre  de  llüOfîE  ou  Hoocif, 

peintre  ilam.,  né  vers  t6^3.  ro.  dans  les  prem.  an« 
nées  du  18*  S.,  était  élève  de  Bergbcm.  Parmi  ses 
tableaux,  qui  sont  très-rares  ru  France,  on  cite  uoe 
scène  milit.  et  deux  autres  d’fnIeWeur  de  maison  : 
ces  derniers  te  voient  au  musée  du  Louvre. 

Il(K)ljF-RS  (Gosi'ix  ou  Théophile),  professeur 
de  droit  , d’éloquence  et  d'Iiistoire  à Deventer  , 
ne  vers  iG3(i.  m.  on  1(176,  est  auteur  de  Por'iieB 
latines  et  de  Harangues. 

HOOGEVLEN  (Heîvri),  helléniste  et  gramm. 
distingué,  né  à Leyde  en  1712,  fut  directeur  du 
cvmnasc  de  Woerdeo  en  1732,  et  de  celui  de  Cu- 
lembourg  en  I/Bq;  il  devint  recteur  de  Breda  en 
174s  , et  enfin  recteur  de  l’école  de  Dclft , où  il  m« 
en  1791.  Il  est  connu  par  ses  fieman/ues  sur  les 
idiotismes  grecs  Ae\ia\et^  et  par  son  TreiVe  des 
particules  grecques  Lryde,  17(>9 , 2 vol.  io-4- 

HOOGSTB.\.\TEX (Jacques  van) , dominicain, 
né  aux  environs  de  Breda  , docteur  et  profess.  de 
tbéol.  en  1.483  è I..ouvain  , m.  à Cologne  en  1627  , 
fut  un  des  premiers  antagonistes  de  la  riTormalîon 
de  l.uibrr.  La  liste  de  ses  nomlircux  écrits  se  trous  <s 
dans  la  Bibliolheca  presdicatorum  des  PP.  Quelifet 
Ecliard.  — HoüGSTRAATtrs  (David  van),  écrivaia 
boUaodais  , né  à Rotterdam  en  l658,  docteur  oa 
incdccine  à Tunivers.  de  Lryde  , exerça  celte  pro- 
feuion  è Dordrecbt , la  quitta  ensuite  pour  sr  livrer 
entièrement  à la  littérature,  et  m.  en  1724  , des 
suites  d’une  chute  qu’il  fit , parun  brouillard  épais, 
dans  un  des  canaux  d’Amslerdam.  On  a de  lui  ; 
Dissert.  de  hodtemo  medicina  statu  , Dordrecbt  , 
i683,  in-8  ; Dict.  holl.  et  latin  ^ Amiterd. , 1704  , 
in-4  ; CranJdiclionA.  histor.[uHiversel  .ih.^  t/Jj, 
7 vol.  in-fol. , dont  les  3 prem.  vol.  seulement  sont 
de  lui , cl  tes  4 autres  de  son  collaborateur  J. -Louis 
Sebuer;  Poemata , Rotterdam,  1710,  in-8;  des 
Pocstei  hotland.  ; un  Traité  sur  les  genres  des  sub- 
stantifs hoUnnd.  ; des  trad.  cl  édit,  d’auteurs  lal.; 
une  Êhctonqiie  holland. , etc.  — Hoogstsaatsw 
(Jean  van),  poète  lioUandais  , a laissé  des  Forstec 
diverses  y Î72()i  le  Tr.omphe  de  Pamour  divin  , 
1727  ; des  Pièces  de  thrdtre.  etc.  — Descamps,  dans 
«es  Vies  des  Peintres  , cite  trois  artistes  du  mémn 
uom  qui  se  sont  distingués  dans  le  17'  S. 

lïOOG  VLIET  (.Anîtoutt)  , poète  bollandaîa  , nrf 
à Vlaardiiigeu  en  t()87  , m.  eu  17(0  , s’evt  fait  uii 

nom  par  son  poème  d'.-é//mArtm /cP/i<rmrrAf , place 
par  le»  lluilandais  au  prem.  rang  de  leurs  poésies 
cpiqiies;  cet  ouvrage  a clé  publié  en  1727  , io-4; 

^ on  4 encore  de  lui  une  traducl.  en  vers  des  F’Sirs 
d'Ovide  ^ >7*9*  in-4  •‘(1730;  les  fragmeos  d’un 
poème  intitulé  la  Messiade^  qui  ont  paru  sous  le 
I titre  de  CAoiJ*  de  me/<injf  rs  cvangctiqiies , dans  le 
I vol.  de  ses  P»>cji'-s  mr/è«i,  t/37,  2 vol.  in  4 ; un 
poème  de  ZjTilebalen,  (\ui  e«l  la  descr.  d’une  maison 
«le  campagne  située  piès  d’Utieclil  , etc.  — Huuc- 
Vf.iET  (Nicolas) , professeur  de  ibeologie  i Lcydo 
en  1770  , mort  en  1777  » “ publié  un  discours  cls 
ocatonssrtcn  in  refellcndis  rcvelmlionisdivina  con» 
temptai  ùius  pnidenlid  ; et  un  autre  de  latione  le- 
gis  publicd , non  umeo  revelata  religtoms  docu- 
mento  , in*4* 

UOC;KE  ( RurtST ) , géomèlie  et  niéeanicirn 
anglais,  ne  dam  l'ilii  de  Wigbl  en  i635,  s’est  rendu 
I colcbve  par  plus,  découvertes  imporlaiiles  co  astro* 
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DQmle  tl  <n  aëcani<fae.  Il  « «smqU  dU.  mieltiocs 
Sngtfaieut«$,  et  Ttrl  de  l'borlagcric  lui  doit  de  gr. 
perfcciionocmeoi.  Il  s*occu{>«  «vec  tuccii  de  re~ 
cberchet  pliysiq.  « ebimiques  et  «couitiquei.  Ututbe 
pouédeil  encore  de*  cocia»itnace*  on  ircbilcclure  : 
aprè»  l'tocendie  qui  en  i(>(i6  delruÎMl  en  parlto  U 
Ville  de  Londres , il  proposa  un  sysiime  de  construc- 
tion qui  fut  presque  ge'udrslrmont  sduptd.  I/li&pil. 
de  lioktoo  « lecolli^ge  des  Médecins*  le  Tbéâire 

aui  l’aeoUine  , ont  été  bâtis  sur  ses  plsni.  Hooke  * 
eveou  sccréUire  perpétuel  de  la  société  royale  , ni. 
aveugle  eu  lyuB.  ^iuus  cilcroosde  lui  Icsouv.  suit.  : 
Mtthodt  pour  mesurer  ia  itrrt  y l66^i  Microgra- 
phie ou  Description  phjrsiotogitfue  des  plus  petits 
corps  , Londres  * t66.»>G7  . in-fol.  atec  6g.  ; 7V. 
des  hélioscopes , ibid. , 1676  ; Lcctiones  cullenaïue^ 
etc.  * i6/B*79  , in*4  i Expériences  et  observations 
phdosophufuts  X Londres,  lyat),  in>9.  Il  passe 
pour  aroir  été  l'inTcnleur  du  rcisort  spiral  que  se 
sont  attribué  Uautefeuille  et  lluygliens.  Ses  prin- 
cipales invent.  tnccaniq.  sont  uue  lampe  conser- 
vant toujours  l’huile â la  môme  bauleiir;  un  instrum. 
universel  pour  tracer  toute  espèce  de  cadrans;  un 
micromètre;  un  iostrumeut  pour  perfcclionncr  le 
seos  de  l’uuie  : une  borloee  barometrograplio  , etc. 

IlOOKK  ( NATUANtCL),  écrivain  anglais,  mort 
en  1764*  est  connu  par  les  ouvr.  suiv.  : Hiitoire 
romaine  depuis  ta  fondation  juttjn*à  lachute  de  la 
république  y i733-4's-(14*7^  < 4 *‘*'4  * 

cl  rédexioDS  critiques  qui  précèdent  chaque  vol.  ont 
été  trad.  en  fraoç.  cl  publ.  avec  des  augmentai,  par 
le  61s  de  l'aul  ; Observât,  sur  le  Sénat  rom.,  17M; 
une  Iraduct.  des  Voyages  de  Cyrus  , par  Hamsay, 
in-4  1 1739  ; Mem,  de  la  durheste  de  àLtrîborougk , 
1742 , tn-tf  : cet  ouvr.  a été  trad.  en  franç.  sous  le 
titre  de  Belntion  de  la  conduite  qne  la  duchesse 
</oM<iinère  de  Marlborough  a tenue  à la  cour  depius 
ffu'elle  y entra  jusqu’à  Van  1710,  La  Uaye,  P.  Pan* 
pic,  (742 , in-o 

IIOUKIC  (Llx-Jos.)  , doci.  de  Sorbonne  et  an- 
cien conservateur  de  la  bibliothèque  Maxarino,  61s 
du  préc.,  né  dans  les  prem.  années  du  S. , m. 
i St-Cloud  vers  1796,  a uub.  : Beligionis  nnturtiUs 
et  revelntce  princtputy  Paris,  1734,  3 vol.  iu-8  ; 
rcimp.  avec  addiu  en  1774  p^r  le*  soins  de  dont 
Brrwer  t une  trad.  de  l’ouv.  do  son  père  sous  le  lit. 
de  /discours  et  rrflexiont  critiques  sur  l'histoire  et 
le  goui>ernement  de  l’ancienne  Home , ib. , 178  j , 
3 vol.  io-t2;  et  une  édit,  des  Mém.  du  maréchal 
de  Berwick  y avec  des  notes,  ibi<l.  , 1778.  2 vol. 
iii-ia.  Luc-Joi<*ph  Uuoke,  qui  professait  ia  théol. 
dans  la  maison  do  Sorbonne  en  I75t,  s'attira  plus, 
désagrémeus,  et  fut  privé  doeelle  chaire  pouravoir 
fait  soutenir  une  tuèio  de  l'abbé  do  Prades  sans 
l’avoir  préalablcm.  examinée  asscx  serupulcuiem. 

UOOKEU  (Jxam),  savaut  antiquaire  aogl. , né 
à Kxeter  en  iSz)  , m.  en  i6ot , a laissé  les  ouvr. 
suiv.:  the  Events  of  Cornets  y or  blasing  Stars  y 
Londres,  1377.  io*8;  une  addition  aux  ciironiqucs 
d’Irlande , do  l34^à  t.3(>8,daas  ta  Chronique  de 
llolingibed  ; Descnpt.  d’Exeter , iosér.  ibid.  ; tra- 
ducL  de  de  la  conquête  de  l'Irlande  y de 

Gtraldus  Cambrensis,  insér.  ibid.;  etquelq.  autres 
ouvr.  MSs. 

HOUKfelR  (Ricbsid),  tkéologtcn  aogl. , né  en 
fut  recteur  de  Ursylon-Beaucbamp,  dans  le 
comté  de  Buckiogliam,  ensuite  de  Bijbop’s-Uuurne, 
et  m.  eu  i(>oo.  On  a de  lui  plus.  ouvr.  recueillis 
sous  le  titre  d'OEuvres  ( Kookcr’sworks),  166a, 
in-fol.,  avec  la  vie  del’aut.  Le  plus  remarquable 
de  CCS  écrits  a pour  titre  : Police  ecclésiait.  ( £c- 
clesiastical  Pobly).  ^ lluoitaii  (Thomas),  célèbre 
prédicateur  anglo-américaiu  , m.  en  t(>47  * prem. 
tuin.  de  Cambridge  (état  de  Massacbusclls^,  était  ne 
en  l58ô  dans  le  comté  de  Lciceiler  (Angtet.).  On 
cite  comme  le  plus  rcmarq.  de  ses  onv.  celui  qui  a 
pour  litre  : Coup-d’ait  sur  la  discipline  de  l’Egliscy 
pub.  par  les  sotos  de  Tbomas  Guodifioi  164S,  10-4. 


IlOOLK  (JciN),  littéral,  anal. , né  vert  1727 
dans  la  comté  de  Kent , m.  dans  le  comté  de  Sur- 
rey  en  l8o3 , a Irad.  en  vers  t la  Jameafem  délivrée 
du  Tasse,  1762,  a vol.  iii-8  j le  Holand  furieux 
del’Arioste,  1773-83 , 5 vol.  tn-8;  une  partie  du 
ThédU'e  de  Métastase,  17!^,  a vol.  în-ia  , et  1800, 
3 vol.  in-8.  On  a aussi  do  .1.  IIuolo:  les  IragMict 
de  Cyrus , de  Timantbe  cl  de  Oeanice  ; une  Èteg. 
sur  la  mort  de  sntsirest  iVoJjSngloni  et  une  édit, 
des  Critical  essays  do  J.  Scott,  avec  une  Notice 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  l'aul.,  1783,  io-8.  — Son 
6U  , Ricbard  lIooLC , pritre  anglican,  est  aul.  de 
quelques  poésies. 

llÔOPKH  ou  llOPER  l'un  des  plus  cél. 

réformât,  de  la  Grande-Bretagne  , né  en  i4<)3  dans 
U comté  de  Sommcrscl , fui  d'abord  religieux  de 
l'ordre  de  Clteaux,  puis  embmssn  les  principes  de 
b religion  prolesUnte,  cl  passa  en  Suisse  pour  se 
soustraire  aux  persécutions  roligieuses  sous  le  règne 
de  Mans,  llculré  en  Aoglel.  à l'avèneaieol  d^E- 
douard  VI . il  fut  promu  au  siège  épisc.  de  Glou- 
cesler  en  tSSo,  et  déploya  un  sèlu  cxlrcme  en  fa- 
veur de  l’etablissement  d’unoilisetphoe  ccclésiast. 
conforme  è celle  de  Genève.  Ilooper  fut  condamné 
su  feu  eo  i5.v5  par  ordre  de  la  reine  Mario,  et  il 
subit  SJ  sentence  avec  une  fermeté  rvmarq.  On  a de 
ce  prélat , duot  la  mémoire  est  honorée  eo  Aoglel. 
Comme  celle  d’un  martyr,  diicreus  écrits  parois 
lesquels  nous  citerons  seulcmeol  : a Declar^ition 
of  Christ  and  his  office  y in-8  et  in- sa  , i547  ; a 
tesson  of  tke  Incarnation  of  Chrtsty  Lood.,  i54f), 
in-8;  Twelve  Lectures  on  the  Creed y ib. , iri8i  , 
in-8.  La  plupart  des  ouv.  de  Uoopor  sont  incotion- 
nés  dans  les  detes  et  Monumens  do  Eux  , et  dans 
l’/Zisloi'C  de  la  réforme  de  Buroct. 

UOOPER  (Gtonox),  ccclés.  etécriv.  angl.,  m. 
en  1727,  avait  été  succcsiivemeut  ésèque  de  BaiK 
et  de  Wells,  cl  chapelain  du  roi  Charles  (I.  Scs 
OEuvres  ont  paru  collectivement , Oxford  , 1757  , 
in-iol.,  par  les  soins  du  D'  lluol  : les  divers  écrits 
dont  elle*  se  composeut  avaient  été  tmpi'iraés  sépa- 
rément de  i63o  à 1721.  U ue  faut  pas  le  confondre 
avss;  le  précédent. 

IIOOKN  van  VfXKISWYCK  ( Picxhe-Nicol., 
baron  de),  né  à Amsirrdam  en  1742,  s’acquit  quel- 

3uccélebiité  par  son  goût  éclairé  pour  la  recherche 
CS  antiques  , cl  en  s lormé  un  cabincl  qui  pauait 
pour  l'uQ  des  plus  complets  de  l’Europe,  ilourn 
avait  quitté  jeune  sa  pallie,  et  après  avoir  long- 
temps voyagé  en  Italie  , il  était  venu  se  Gxer  à 
Parts,  où  il  m.  rn  1809. 

IlOORME  (JxAV  van),  médecin  et  cbirurg'cn 
bollandais  , né  vo  t(bl  à Amsterdam  , m.  en  iO;u, 
prof,  d'anat.  à Leydc.  a pub.  sur  son  art  plus.  ouv. 
au  nombre  desquels  nous  citerons  : Bxercitationes 
anatomicay  Liège,  1649,  >n-4  ; Sovus  Duitus 
ChyliferuSynunc  primiim  ilelineatut,  descriutms  et 
eruditomm  exammt  proposüus  , lt>j2,  in-q;  dans 
cet  écrit,  qui.  suiv.  Moreri,  aurait  été  imp.  à Leyde 
dès  i65i  , l’aiil.  se  fait  lionneur  de  U uécouverte 
qui  a immortalisé  le  nom  de  Jean  Pecquet , décou- 
verte que  ce  dern.  a décrite  dans  ses  Exi>erimenta 
nova  anat.  , etc.  , Paris,  i(>ji  , in-l2;  Mtcrocos^ 
muSy  seu  brevis  nianuduetio  ad  hist.  hum,tni  cor- 
poriSy  etc. , ib. , 1660,  plut,  fois  réimn.  ; Jficro- 
techney  id  est  breviuuna  chtrurgim  meuio.tnSy  ib., 
166.),  ilkâ,  I.ripsig  , i6?5,  iu*^;  Obsrrv.  nnat.- 
Amsterdam,  i(>7q.  in-i2.  Jean  van  Iloorue 
a en  outre  recueilli  Icstcuvrcs  de  Léonard  Butai 
(v.  ce  nom),  et  donné  une  édit,  du  traité  de  Ossihtts 
de  Galien.  La  plupart  de*  écrits  de  J.  van  Hoorno 
ont  été  rcc.  avec  des  notes  par  J. -G.  Pauli  sous  le 
titre  d’Opiisrula  anat.-chinirgicm  ^ Leiptig.  >707, 
in-8.  Il  Convient  de  remarquer  que  de  sav,  biog. 
ont  oniii  le  nom  de  ce  médecin  , qu’on  ne  saurait 
pourunt  conl'ondrc  avec  Jean  van  Hom. 

HOüKNEBECK  (Jca:i),  théol.  protestant,  né  è 
IJarletu  en  i(it7  ^ u),  en  après  avoir  professé 
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tucceisÎTPfn.  (laM  les  udÎt.  d’U(r«cht  cl  de  Lcjde,  , 
c»l  aut.  de  plus.  oue.  <(ue  Mnrdri  divise  eu  cinq 
cUssea , cl  duiit  il  rapporte  les  litres  d’uoc  ma» 
nierc  aussi  peu  esacle  que  le  num  mime  de  l'atil., 
quM  appelle  lIuuruLrc.  Les  aut.  1I0  la  Uiopraplne 
unir,  u'unt  pas  cousacré  d’article  à ce  lliéul.,  liuul 
nous  citerons  seulement  les  ouv.  suiv,  : Uttput.  X 
antijudaudS  . Leyde  , t6^4  • ; de  Converten- 

dit  et  cofU'incendis  jiidtris , iU.  , i6j3  , ia»/|  ; 
Baptism.ite  nnld/Nontm  , Uirrclil  , <l>^7  < i 

5ornifusmwm  eon/ut.^  ib.,  ifiSo  et  suiv.,  J v.  in*q  ; 
.fumeiu  confroi^eriiarum  reitff,  lum  in^dehhus  , 
htn'el.  , Si'AismafM  it  « etc.,  ia-lj  . ib.,  l6.i.1 , lGj8  . 
Colberg,  1676.  et  l'rancforlt  i*i^7  ; Or>tt.  hubtitr 
in  acad.  HUrajeettnti  , t(SS8,  in-8;  Théo!,  moralité 
Leyde»  1668,  in-4»  CoHveruone  jiutiforum  et 
gentUium  iibn  duo  (edeolc  Sluarlu) , Amsterdam  , 
i66c^,  in-4t  MitceUanta  jacru  » UlrecUt  » >677, 
a vol.  ia-4> 

HOPITAL  ( DE  L'  ).  V.  I.’nopiTAi. 

UOFKLN  cumie  de)  , sénat,  de  Suède , m. 
ven  1791.  a pub.  uu  tUoge  du  comte  de  7'es-un. 

1IOPK.1NS  (KxicHiEL)  » prélat  ang.,  ne'  en  |632 
B Sandlord  » dans  le  cuiuté  de  Drvuu  , Tut  sacré  cv. 
Je  Hapboe  (Irlande)  eu  167 1 , puis  transféré  en  1681 
au  siège  épiic.  de  Londooderry,  quM  fut  cuntrainl 
d’abandonner pourscrérugirr eu  îiiglct.,  lorsqu'eu 
1688  l’Idande  devint  le  Ibéâtru  Je  la  guerre.  Il  m. 
CO  1G90  , rotoisl.  d’Aldcrmaoliiiry  » laissant , outre 
plus.  Sermons,  1rs  deux  ouv.  suit,  rn  aogl.  : Ex~ 
f'nsttion  des  dt.T  rommnnc/emeni , 169a,  iis>4«  «“l 
Exposition  de  i'OraiSon  doimnuaie , 1710,  io-fol. 
— CliarliS  llur&iKa  , fils  du  préc..  m.  à la  Üeur  de 
son  âge  en  1700,  estaiit.de  plus.  trag.  et  autres 
compositions  poétiques  ou  traducl.  qui  ae  trouvent 

J tour  la  plupart  dans  la  rollection  de  INicbid.  ~ 
lufxtfis  (Jobn)  » son  frère  , a duuiiê  rn  170000 
rcc.  de  poésirs  en  3 vol.  sous  le  titic  de  Amnsta  , 
or  tht  Works  of  the  Muses  , etc.  — On  cite  encore 
un  autre  HoPiixs,  tbéul.  ang..  né  en  1647  à Kves^ 
liam,  dans  le  comté  d«  Worcestvr , m.  en  1700, 
oui.  de  diücrcnlrs  traduct.  et  d’un  uuv.  intit.  Ber- 
tram  or  Bhatram  » cvncenung  0<e  body  und  blood 
the  fx>rd,  etc.»  dont  U V cdilion  parut  en  i688. 
)l  eut  part  au  travail  d'Ldmond  Gibson  sur  les 
Chroniques  de  .'iaxe  , et  lournit  au  même  savant 
l’ait.  H'oivestershttx  pour  sa  trad.  de  la  Britanntu 
de  Camden. 

. 11UPK1^S(SAMVE1.),  prc'dical.  anglo-américain, 
m.  en  1765,  niioislrede  >Ve»l-SprioglielJ  (Massa- 
chusetts), a laissé  entre  autres  upusc.  des  .^tem. 
htst.  sur  Us  Indiens  Housetunnuk  , et  une  Adresse 
(Ml  oeupfe  de  ces  contrées,  etc.  .üoston,  1753, 
Samuel  Uopki55.  autre  tbrologieo  anglo- 
amcricaio  , né  en  1721  à ^Vaterbury  au  Conoecti- 
cul,  m.  en  i8o3,  asec  la  réputation  d'un  prédicat, 
liabile , a pub.  un  gr.  uomb.  d«  Sei  mont  et  diflcr. 
ouv.  de  piété  et  autres.  Nous  citerons  seulement  le 
auiv.  t Sj’sicme  de  in  dot  inné  contenue  dans  la  ré- 
réleüion  explique  et  drjendu,  1793,  2 vol.  in-8. 
Lcdoct.  West,  de  Slotkbndge  , a pub.  en  1807 
quclq.  opuic.  laissés  M&s.  par  S.  Hopkins;  un  y 
trouve  un  Estnt  sur  tn  'Vie  , écrit  par  lui-iuémc. 
—Un  troisième  Samuel  ÜuPKi.>s,  roéjec.  et  poclc, 
uc'  en  1755  à "Waterbury  (Couoeciicul),  ni.  à Ilarl- 
ford  en  1801  , a eu  beaucoup  de  part  à l’^^nar- 
chtad,  ouvr.  dont  on  lui  attribue  l'idée  prem.  Un 
trouve  de  lui.  dans  le  Becueil  des  poésies  eimrn- 
catnes,  dilTcrcDs  motccaux  qui  font  bouucur  à son 
esprit  et  à ton  goût. 

110I*KI^S  (Üavid),  ebifurgirn  anglais,  mort 
dans  l’ilc  de  Java  en  i8i4  « vtl  connu  par  uu  ouvr. 
intit.  s des  Dangers  que  i'Jnde  anglaise  petit  m orr 
lî  craindre  de  Pinration  et  des  etailissem.  de  mis- 
sions ftanratses  , 184-9,  in-S.  Il  aiioonçail  dauscet 
écrit  l'intention  de  publier  un  Vocabulaire  persnn, 
arabe  et  anglais  , et  une  Htst.  generale  de  l'Jndr  ; 
maii  CCS  ()euA  oU'r»  u’vut  point  p^rUa 
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IIOPKINSON  (Franç.)  , écrîr.  polîtiq.  et  ma- 
gistrat anglu-américaiD,  né  en  1738  dans  la  Pensyl» 
vaine,  m.cn  1791  , avait  été  successivemi-nl  juge 
de  l’amirauté  de  celle  province,  et  juge  d’une  dca 
cours  dcjustice  des  Klals-UnisParmi  les  pamplilrt» 
ingéuieux  qu'il  a pub.  dans  le  but  d'accélérer  l'aN 
rrancliisseracol  de  sa  patrie  , on  rite  les  tuivana  1 
Julie  lustoiie  , 177^;  Bataille  des  Ancétees , etc. 
Ses  OA'wi'rei  mélees  (essais  puéliq.  et  poliliq.)  ont 
paru  en  1792,  3 roi.  in-8-  lIopkiDson  maniait  la 
satire  avec  habileté;  maison  peut  lui  lepmcber 
les  idret  singulières  qu’il  a émisrs  sur  le  mode 
irédiiraliou  publique  , et  le  ridicule  qu’il  a vuula 
déverser  sur  un  système  d'instruclioa  admis  par 
luuti'S  les  nations  policées. 

HOl’FEU  (Marc)  , jurisc.  et  litl.,  né  à Bâle  , oft 
il  m.  en  |5(>4,  fut  un  drs  collal>«>rjt.  du  Lexicott 
gracum  t'H  auctorum  , Bâle,  i3(m»  , in-fol.On  lus 
doit  en  outre  une  edit.  des  auures  d'Eoeas  Sylviua. 
V.  Pie  II. 

lUJPPKK.S  ( JoACu.  ).  CO  Ut.  llopperus , homme 
d'rlal  et  juriscuntulle  bulUudaîs  , né  à Sneek  eii 
i323,  fit  scs  études  de  droit  en  France,  professa 
avec  éclat  cette  science  à Louvain  , et  fut  ensuite 
apprlé  aux  fonctions  importantes  de  la  diplunialie, 
par  la  protection  de  la  gouvernante  des  l'avs-Bas. 
Envoyé  comme  chargé  d'aflaires  â la  cour  d’Ka- 
pagne,  il  m.  à Madrid  eu  IJ76.  On  connaît  de  lus 
les  ouv.  suivans  : de  Jung  arte  libri  Ht.  Louvain  , 

I j53  , iii-fut.  ; Becueil  et  Mémorial  des  troubles  det 
Pnri-Dns  ( CO  franç.),  publié  dans  les  Analertee 
brtgu'u  de  Hoynck-vau-Fjpcndrecbt  : des  Letlres  p 
ad  //(<bniaim/m  de  obligahunibut  IlCtdcvûv  Ubri 
ib.,  l5û3,  iii  fol.  ; Dispotif.  in  lib.  IT  Jnstilutinnum^ 
Cologne.  1557,  in-8:  Disposit.  in  hb.  Pandretar,^ 
ib.,  l538.  in*8:  Isugoge  in  oeram /urisprudentiamf 
lib.  f^///,ibtd..  1S80,  in-8;  SrUuardus  , swe  tio 
Jurisprtideniin  verd  , en  12  liv.,  Brunswick, 
in-  4;  (/«  iisu  Psalmorum  , faisant  suite  à une  para« 
plvrair  en  prose  latine  des  Psaumes  de  David , Aa~ 
vers  , 1590 , iu-8. 

IlUP'rON  (A  rtiivr)  , matliém.  , né  en  i588  aa 
comté  de  Somerset  , m.  eu  iGi4  â l’âge  de  26  ans  ^ 
est  aut.  d'un  Traité  sur  VatbaUte  grodcttqum 
(ancien  instrument  de  marine),  in-4  ; d’une  Con- 
cotcLmce  des  années,  etc.  , in-8  ; de  Pronosticê 
(asiron.)  pour  les  unncet  1607  et  iGi4«  ** 
Ralph  IIOPTUN  , geotilbomme  anglais , de  la  même 
famille  que  le  prec..  s’est  rendu  célèbre  pendant  la 
guerre  de  la  rébeiliun  par  son  atlacbemeni  i la 
cause  du  roi.  Après  avoir  remporte  en  1643,  à la 
tête  it’uii  parti  de  l’armée  royale  , U memorablo 
victoira  de  Simitun  sur  Guillaume  Waller,  il  (ut 
obligé  de  se  replier  devant  les  forces  de  Fairfax  , 
et  SP  relira  â Bruges  . où  il  ni.  en  l652. 

HORACE  (Ql'INTVR-HoRATlLA  1-l.ACCl'S),  né4 
Venouse,  ville  de  l'Appulie , le  8 décembre  de  l’ara 
de  Rome  688 , 66  ans  avant  J.-C. , m.  à Rome  la 
27  novembre  74^,  à l’âge  de  aus , nous  a appris 
lui-même , dans  une  de  scs  satires  , que  son  père  , 
simple  affranclii  et  pcrccpteor  Jet  deniers  pu- 
blics , trouva  néaiimuiui  dans  sa  modique  fortuus 
et  dans  sa  tendresse  pateroelle  les  moyens  de  le 
conduire  à Home,  où  il  lui  6|  donner  une  éducs- 
lion  semblable  à celte  qu’auraient  pu  recevoir  les 
cofaiis  des  sénateurs  et  des  chevaliers.  A 22  ani 
Horace  alla,  suivant  l’usage,  perfcciionuer  ses 
études  â .kliiènes.  Rencontré  dans  celle  ville  par 
Brulut , l’un  des  meurtriers  de  César,  occupé  alors 
â rassembler  une  armée  cuotre  Octave,  neveu  et  hé- 
ritier du  dictateur,  il  suivit  le  général  républicsin, 
qui  lui  confia  te  grade  de  tribun  militaire.  On  con- 
liait  le  résultat  de  la  bataille  de  Pliilippei.  Horace  , 
destiné  à un  autre  genre  de  gloire  que  celle  des  cum- 
bats,  prit  la  fuite,  et  abandonna  peu  iiotiurablem.  aura 
bouclier.  De  retour  â Roiiu*,  il  retrouva  bientôt,  par 
son  esprit  et  scs  talcns,  eu  liaison  arec  Virgile  et  Va- 
rius,  qui  le  pmeolèreq!  s ^léeiue,  prolcct.  éclairé, 
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mttt  éëfiant,  des  leliret  et  d«  cens  q«i  Ut  culti- 
vaient. Ce  ne  fut  qu’au  bout  de  9 moia  dVprcuvea 
que  le  faenri  d’Auguste  admit  Hurace  dans  sou  in- 
tiinild.  Mèeèoe  à son  tour  lui  procura  la  conoait- 
aanco  de  retnporeur,  et,  grâce  a son  esprit  délicat, 
le  poêle  devint  le  secrétaire  et  le  commensal  du 
tnailre  du  monde.  La  reconnaisaaoee  d’Horace  ne 
fut  pas  muette  ; on  en  retrouve  des  Iraces  dans  tous 
tes  écrits,  et  surtout  dans  celle  belle  épltre  adressée 
â Auguste,  qui  est  U première  du  second  livre. 
Mccèue  reçut  Ut  mêmes  hommages  de  son  protégé, 
et  le  poète  rendit  en  gloire  à ses  deux  puissant 
bienfatleurs  le  prix  de  leurs  services  et  de  leurs 
libéralités.  Gonlenl  d’une  aisance  agréable,  Horace 
partagea  sa  vie  entre  les  muscs  et  U volupté,  vivant 
tantôt  à Rome , tantôt  dans  sa  délicieuse  campagne 
do  Tihur  et  du  Sabioum.  Ses  ouvrages  , connut  de 
tous  les  amis  de  la  bonne  litte'ralure  , se  composent 
de  5 livres  d’Oi/es,  où  il  s’est  montré  le  rival  beu» 
leux  de  Pindarn  et  d’Anacréon  ; de  2 livres  de^n- 
/ire.s , dont  ou  a fait  auiz  l’éloge  en  disant  que 
Rnileau  ne  l'a  point  surpasse';  de  2 livres  d’Cpilres, 
mudêies  de  goût , de  finesse,  «l’urbaoilé  , et  semées 
des  plus  beaux  préceptes  de  morale  et  de  philoso- 
phie; enfin  d’un  Jri  poetitfue  dans  lequel , sous  la 
forme  d'une  lettre  aux  Pisoas,  sont  renfermés  avec 
U plus  éléganio  précision  1rs  règles  do  tous  les 

Penres  de  poésie  et  les  principes  les  plut  sages  de 
art  d’écrire.  La  philosopliic  d’IIcracc  est  celle 
d’un  penseur  doux  , indulgent , sociable , qui  ne 
veut  d’excès  eu  nea , et  qui  est  persuadé  que  la 
vraie  sagesse  sc  tient  è uoc  égale  distance  de  touics 
les  extiémités.  On  lui  a reproché  avec  raison  «l'atoir 
révélé  imprudeiumeot  dans  set  ouvrages  les  torts 
de  sa  vie  privée  , et  de  n’avotr  point  a>sez  res^>ecte' 
dans  quelques  passages,  heureusemer  l aucc  rares , 
les  lots  de  la  deccnco.  Voilà  pourquoi  ou  ne  mr| 
•fS  ouvr.  entre  les  mains  drs  jeunes  gros  qu’arcc 
des  suppressions.  Horace  ainsi  corrigé  est  l'aulrur 
de  tous  les  âges  et  de  tous  les  sexes.  Vullaire  lui  a 
adressé  une  epiire  où  son  génie  rt  scs  um-ur»  <^c>ni 
admirnhlrment  caractérisés.  Il  :■  été  Irail.  en  prose 
française  par  Martignac,  le  P.  Tarlcron  , jesuttr  , 
Dacier.  Sanadoo  , l'ahhé  Balleui,  Buiet , et  plus 
récemment  par  MM.  Canipenon  et  Desnréi , qut 
ont  joint  à leur  trail.  Je  comment,  de  Galiani.  Il  a 
rlé  aussi  Irad.  en  vi-rt.  La  iraducl.  Irès-eslioiéc  de 
M.  Paru  est  corupli  tv  ; celle  «le  E.-A.  de  Wailly  no 
Comprend  que  les  3 premiers  livres  des  udes  : on 
regrette  que  la*  mort  l’ail  cmpèclié  de  terminer 
Son  ouvrage.  Les  odes  ont  aussi  été  traduites  par 
MM.  Ch.  Vanderhourg  , L.-V.  Jlaoul  et  Léon 
Malevy.  Les  cummontateurs  d’Horace  , ainsi  que 
les  éditinos  de  ce  poète,  sont  iiinombratiles  ; nous 
nous  bornerons  è indiquer  ici  le>  principales.  On 
cite  d’abord  comme  les  plus  anciennes  : celle  in-^  , 
sans  date  , de  Milan , Oüiil  la  bibliollièque  du  rui 
possède  un  exemplaire  en  mauvais  éist  ; 4 éditions 
du  l3*  S.  avec  dates  , savoir  de  Milan  , Ferrare  , 
Biaples  ||474«  io>4,  Venise.  i47li«  in-fol.  ; celles 
des  Aldm,  de  £laevir  ; 2 do  Dctprex , l’une  pour  la 
collection  ad uuim  Delphinia  l'autre  pour  celle  dite 
/'uhorrres , etc.  Les  plus  belles  éditions  d’fforare 
sont  celtes  înp.  àRanne  par  Bodoui , 1791,  in-fol., 
et  à Paris,  par  Oidot  Fatné,  1799,  même  formai  ; 
mais  parmi  eetlei  que  Fon  estime  le  plus  pour  l’u- 
sage , nous  indiqueront  let  suivantes  : les  éditions 
annotées  par  Th.  Benllej;  celle  de  Heuh  Kticnne. 
l’aris,  i;.q6-34,  io-ia;  celte  de  J.-Ch.»F.  Wei- 
xet,Leigiuis,  17^  de Ûilselicrisch,  Leipsig,  1800,  I 
2 vol.  in-8  ; de  Jean  Bond,  tinie.  rdimpr.  ; de  Fca  ; j 
de  Baxter,  revue  p.ir  Gessoer  et  Zeunini,  Leipsig  , i 
1802  ; de  Daring  , etc.  M.  Kusèbe  SsWerlc  a puM., 
en  1823,  f/onice  et  t'emper.  Jufustê^eQ  Observai, 
t/ai  peuvent  servir  de  comptém.  aux  Comment,  sur 
Horace.  Le  dernier  commenUtcur  d’Horace  est 
M.  Duviquet  (Paris  , Charles  Gossdin , t8l5  et 
noDces  susvaates , 4 iu*l2  cl  4 vol,  in»S,  grand- 


retiin  vélin  ).  Il  a paru  2 vol.  de  ton  travail , et 
tes  2 autres  ne  tarderont  pas  è les  suivre.  Le  eom» 
menleirede  M.  Duviquet  a déjà  reçu  de  la  part  des 
savans  les  encouragem.  les  plus  honorables.  Mais 
comme  nous  avons  l’avantage  do  le  compter  au 
nombre  de  nos  collaborai. , il  ne  nous  pardoonenit 
pas  d’en  faire  un  éloge,  qui,  tout  mérité  qu’il  se» 
rait,  paraîtrait  suspect  de  partislilé.  On  peut  con- 
sulter pour  les  édit,  et  traduct.  d’Horace  » en  diffe- 
rentes langues,  BibUotheca  horntiana  isive  sjrttabue 
editionum,  interpretntionum  et  versinnnm^  ab  ann. 
i470<«f  ann.  1770,  Leipsig  (edente<l.-W.  Neuhaus% 
1775 . I vol.  in-8.  On  a une  vie  d’Horace  , en  lat., 
par  Masson  , Leyde,  1708,  in-8.  On  doit  è Gap- 
martin  de  Cbaupy  l’ouvr.  inlil.  Découverte  de  Itt 
maison  de  campagne  d'Horace  ^ Rome, 

3 roi.  in-8  avec  fig. 

HOR4CES , nom  de  3 frères  qui . sous  le  règne 
de  TdUus  Hostilius,  667  ans  avant  J.-C.,  combat- 
tirent contre  3 frères  albains  (les  Curiaces)  pour 
décider  laquelle  de  Rome  ou  d’Albe  serait  soumise 
a l’autre.  Deux  des  Horaces  ayant  d’abord  été'  tués, 
le  troisième  feignit  de  fuir,  et  parvînt  par  cette  rose 
à tuer  les  3 Curiaces  Pun  après  l'autre.  Lorsqu’il 
rentra  dans  Rome  , il  fut  insulté  par  sa  i«ur  , qui 
avait  été  promise  è un  des  Curiaces,  et  la  tua  dans 
ton  courroux.  Condamné  pour  ce  manrlro  par  un 
tribuDal , il  en  appela  au  peuple,  qui  lui  fit  grâce 
en  considérât,  de  scs  services.— La  ïam.patricieoiie 
des  Rosace  {ttomtu)  a fourni  è la  républ.  un  gr. 
nombre  de  personn.  illustres  ; elle  était  divisée  ea 
«tciix  brjiitbes,  ayant  cl  Coctes. 

HORA>VI  (l’HANç.-Josrj’H-ALr.xi-v),  bUt. , né 
èBiidc  rn  >736,  m.  à Pcslen  i8ix).  s laissé  les  ouv. 
suiv.  ; une  trad.  hungr-  isc  du  }/aiisoIeum  potentiss. 
ac  re;;ni  t^poitolici  regum  et  duciim^  Bude, 

1771  , in-8  ; Memoria  Utingarvnirn  et  Provincial. 
SCfiptis  edtiis  Hutorunt,  Vienne.  1775-77  , 3 vol. 
in-8;  Jobunnis  Pttb/emii  /nst.  l'ransdvanica  ^ 
Vienne  , 178a  , a vol.  in-12  ; H.  Simonts  deKeza^ 
f/f'im.  Hunenru'um  , ib.,  1782  , in-8  ; Nova  mem» 
Hnnevntnun  et  Vrovincinlium  . Pe*l  « 1792,  in-8  ; 
Scnpi.  pt<ii\im  u-fiolatum  iificra(»umt/ue  artûttn 
magistn  , l^udc , 1808 , 2 p.  in-8 , avec  une  notico 
de  l’aul,  par  le  nrufeii.  Sebedius , etc. 

1I0KAIH)LÎX)  ou  HORUS  APOLIX3,  gramm. 
grec,  né  vers  le  commencement  du  4*  è Fanople 
en  Kgypte,  suivant  Suidas,  professa  ,*  dit-on  , è 
Constantinople  et  è Alexandrie.  Il  existe  sous  son 
nom  , commun  d’ailleurs  à plus,  personnages  de 
l’aoliquité,  un  liv.  iolit.  Hierogtyphica^  pub.  pour 
la  prem.  fois  en  grec  par  Aide  Manuee,  l5o5,  iti-f., 
et  plus,  fois  réimp.  ensuite  avec  une  version  latine 
et  des  notes.  J.  Corneille  de  Paw  entre  autres  • 
donné  i Utreclil  en  1727,  in-4,  une  édit,  grecque 
et  latine  de  cct  ouv.,  qu’on  dit  avoir  été  écrit  ori- 
ginairement en  langue  égyptienne  : c’esl  la  plus  es- 
timée. WHieroglyphica  a été  traduit  en  fraoç.  per 
un  anonyme  en  i553,  puis  en  1779,  ia-i2,par 
Requier. 

HORATIUS-COCLfô.  V.  Coclès. 

HORBEHG  (PiBRRE),  peintre  suédois,  m.  ea 
1814  <l*t*s  un  âge  asses  avancé  , était  fils  d'ua 
paysan  de  la  Sudermanie,  et  commença  par  être 
gardien  de  troupeaux,  ^é  avec  d’heureuses  dispo- 
sitions pour  les  breus-erU,  il  apprit  seul  è jouer 
du  violon  , et  devint  le  ménétrier  de  son  village. 
Dans  le  même  tempe  UFamasail  è former  drs  des- 
sins sur  l'écorce  «le  bouleau.  Ayant  entrepris  le 
voyage  de  Stockholm  pour  visiter  l’académie  de 
peinture,  dont  il  avait  entendu  perler,  il  trouvn 
des  protecleurs  dent  cette  capitale,  y travailla  avee 
assiduité,  étudia  l’bisloire  , retourna  ensuite  dans 
son  village  , ot  commença  i se  faire  une  réputaU 
dans  la  province'en  peignant  quclq.  tableaux  d’é- 
glise. On  a de  lui  plut.  comp.  rstim.  en  Suède  , et 
parmi  lesquelles  on  cite  celle  qui  orne  le  maître- 
autel  do  l’égUse  phacipxlo  d’Erla.  Vers  U fia  do  M 
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trôae  d«  Pcnc  en  t*«n  57<).  Clioirori,  arrfiune; 


HORM 

%le,  le  rûi  Cttilavo  IV  lui  arailaceordd  udo  pcaiioo 
d«  iTm  riüdaller*. 

IlORüT  (N.,  comte  de),  liciif.-g^n.  Je®  armées 
pruisiennci,  oé  dans  les  prem.  amicfes  du  |8*  S. 
il’une  famille  nulile  et  ancienne  de  Suède,  m.  à 
Berlin  Tcri  1785,  avait  porte  les  armes  dès  sa  jeu- 
bessc  , et  joua  un  certain  idle  dans  le  parti  de  la 
tour  à l'cpoque  de  la  révolution  qui,  eu  ijSd, 
ane'antit  l'autorlte'  royale  dans  sa  patrie.  C’est  vers 
cette  époque  que,  pour  se  derolier  au  supplice  quM 
avait  encouru  comme  impliqué  dans  une  conjura- 
tion contre  le  gour.  lénaturial , il  quitta  U Suède, 
entra  au  service  du  roi  de  Prusse  Frêd.-le-Gra»ü, 
fit  avec  dislinctioa  la  guerre  de  sept  ans,  cl  acconi- 
paena  ensuite  le  prince  Henri  de  Prusse  dans  tes 
diffi’rrns  voyages  en  Hussic.  On  a pub.  t hUmoirts 
Aii/onc/Mcf , pnlitiqnei  et  iitteruirei  Jn  comte  Je 
Itorji , rédigés  (en  franç.) par  M.  Bnrelh  , nncirA 
Je  l'aend.  des  St  iences  et  kelles^lettres  de 
Be»7in , Paris . i8o6 , 2 vol.  in-8.  Cet  ouv.  est  une 
nouv.  rédaction  des  Mémoires  d'un  gentilhomme 
suédois  {\e  comte  de  Hordi) , Pertin,  1788,  iii-8, 
pull,  aussi  en  1788  suus  le  litre  de  Mémoires  du 
eomte  de  Mordt , 2 vol.  in-8  (v.  mim.  Ii565  cl 
llfk»^  du  Oir/ionnairr  ^/sj  dnonjrmes). 

IKJRI.VU  (>*iC.)  I l'un  des  promoteurs  des  bor-  1 
rildrs  massacres  que  commirent  en  178/1,  dans  uuc 
partie  de  la  Transylvanie  , dos  paysans  vaLiqiics  at-  , 
troupes  ; il  fut  ciéciitH  à CarUbourg  le  28  fév.  (783  1 
avec  un  de  ses  complices  appelé  Giusca.  ^ 

HOniX  (.Icsk-Rapt.)  , sav.  archéol.  allem. , né 
k Mayence  vu  1780,  m.  en  >791*  ancien  recteur  de 
Tuniv.  et  conseiller  à Vienuc,  est  principalement 
connu  comme  prem.  édit,  de*  Concordafu  rnitirmti 
gcmiitniccB  integra.,  17O3  , Francrurl  et  Leipsig, 
in-^  I plus,  fois  réimp.  Ou  a de  Hurix  un  asses  gr. 
nomb.  d’écrits,  panai  lesquels  on  distingue  r I>e 
jiinhus  Judxorum  in  (ieruianiâ , Mayence,  l/b^, 
iii-q  ; Ohierv.  hist.-chron.  de  annis  Chrtsli  Salra- 
tons,i\>.,  178») , in-8  , etc. 

IIORMISDAS  , élu  pane  après  Symmaque  le  28 
novembre  Si^.  riait  de  rrusinone  dans  la  Campa- 
nie , et  m.  en  5a3 , après  avoir  coutriliuc'  de  tout 
SOIS  pouvoir  à anéantir  le  sebisme  des  Euiliychéooi. 
Jl  a lai'isé  environ  80  Lettres  iniciées  dans  la  Col- 
lection de»  Conciles. 

IIOUUISDAS  l<v  ^en  ancien  prrsan  Àouhrmnz- 
pèrsaii  moderne //ormons  uu //oiirmrrti  . 
III  arménien  Or/mfî) , .3*  roi  de  Perse,  <lo  la  dv- 
tiastic  des  S.iss.inides  , était  fils  de  Schabpour  l'' , 
et  petit-fils  d'.Vrdecliyr  (v,  ce  nom),  fondât,  d’une 
nmivclln  munarcUieen  Perse.  Il  aucceklaà  son  père 
rn  27 1 de  J.-ü.,  cl  m.  quatone  mois  après  en  273. 
L'acte  le  plus  lemaïquable  de  la  vie  de  ce  priner 
est  celui-ci  : II  était  gouvi-rneur  du  Kboraçau.  suui 
In  règne  de  sou  père,  lorsque  apprenant  qu’on  le 
soupçonnait  de  vouloir  s'emparer  du  tiône,  il  sc  fil 
couper  la  main  droite  cl  l'envoya  à Scluiipour  .ifin 
de  lui  donner  ta  preuve  qu’il  n^avait  aucune  inten- 
tion de  lui  ravir  sa  couronne,  puisque  dira  les 
Bvrsans  un  prince  mutilé  ne  pouvait  prétendre  à 
l’enipirc.  31  n'en  fut  par  moini  élevé  sur  le  trime 
i la  ni.  de  son  père  ; elil  fitrcgrcller,  paries  vertus, 
la  courte  durée  de  ion  règne.  — lluRNisnas  II,  8» 
roi  sassanide  , succéda  à son  père  Narscs  en  .lo3  , «t 
m.  eu  3i  I,  l.ai»BaDt  eiiceiulc  la  reine  iMali-Alnd  , sa 
feinino.  Celle-ci  accoiiclia  quelque  temp»  après  d'un 
prince  ni^mmc  Schabpour  qui  succéda  à son  père. 
— IloftMtsDAS  111 , i()*  roi  sassanide  , moula  sur  le 
Irôue  eu  4*^/ , au  préjudice  de  son  frère  aine  Ki- 
roiir,qui  fut  oblige  de  sc  cuutcnler  d’iiiic  pro- 
vince i-u  apanage.  .Mais  quc'q.  temps  après,  aidé 

air  les  Htios  llayalliélilvs , riront  vint  attaquer 
ormlsdus',  qui  fut  vaincu  , fait  prisonnier,  et  mas- 
sacré avec  .3  de  ses  autres  fières,  pour  qu’il  ne  resiât 
)du$  aucun  prétendant  à r«mpirc. — Hokmisoas  IV, 
22»  roi  sassanide  , fils  de  Chosrors  1*''^,  ou  Klios» 
roiS'  dnouschtxWiUt , dit  U Ci'and^  moula  sur  le 


guerre  de  huit  an»  avec  l'empereur  de  Conslanti- 
Uiiple  , venait  d’entamer  des  négociations  pour  la 
paix  que  sa  mort  avait  empéclié  dccoticlure.  Hor- 
misda»  en  rejeta  les  conditions , et  les  bustilités  re- 
Ciimmencèreiil.  I.ei  armées  persanes  furent  vain- 
cues à diverses  reprises  par  les  Romaius  du  Las 
Empire.  Les  invasions  de  plus,  peuplades  du  Cau- 
case et  de  a Tu  .trie  vinrent  ajouter  aux  désastres 
du  rovaume  ; cl  dans  le  même  temps  Hnimisdas 
s’aliénait , par  sa  rmidiiile  tyrannique  , l'allVction 
de  ses  sujets.  Continuellement  en  méfiance  de  scs 
généraux,  ce  prtucc  rn  changeait  souvent  cl  les  li- 
vrait au  supplice  ainsi  que  1rs  principaux  de  l’état  ; 
les  prêtres  ctix-nicnies  n’étaient  point  à l'abri  de 
ses  fureurs.  Kiifio  les  Rtrsans  se  révoltèrent;  llor- 
misdas  , délidué  , chargé  de  fers  , vit  sa  femme  et 
l’uu  de  ses  fils  égorgés  sous  scs  yeux  qu’on  lui  creva 
ensuite  : Cliosrocs  , son  fils  aliié  , proclamé  roi , lui 
rendit  d'abord  la  liberté  ; mais  Bahram  , un  des  gé- 
néraux Ici  pim  intlurns  de  la  i’urse,  refusant  do 
reconnaître  le  nouveau  monarque,  mit  les  troupes 
royales  en  déroule  , et  força  Choimès  d'aller  itu- 
pinrer  la  protection  de  l’cmp.  Maurice,  linrmisdas , 
détenu  ■ Ctévipbon,  alors  capitale  de  la  Perse,  fut 
mis  à murt  par  scs  propres  frères  qui  avaient  coa- 
Iribué  à placer  sou  fils,  K-ur  nevi-u  , sur  le  trùuc. 
Cet  évèncmeul  eut  lieu  en  l’an  .592. 

HORN  ou  lUMlNKS  (PhilipVf.  de  MONTMO- 
RKNCl-NIV  Kl.LE , comte  on),  né  dans  les  Pavs- 
Uas  dans  le  l6*  S.,  était  arr.-pclit-fift  de  ce  Jeau  do 
Nivelle  qui,  ayant  quitté  le  parti  du  roi  Louis  XI  pour 
s'attacher  au  duc  de  Bourgogne,  fut  déshérité  par 
Jean  , son  père  , et  vit  passer  la  baronie  de  Moni- 
morrnet  et  les  fiefs  paternels  à son  trois,  frère  Guil- 
laume, qui  fut  père  du  connétable  .\nnc  de  Muntaio- 
rcnci.  Sujet  du  rot  d’Kipaguc  cl  l'un  des  plus 
riches  seigneurs  des  i*ayt-Bas , te  comte  de  llnrucs 
se  distinguai  la  bataille  de  Sl-Queiilin  en  l557,  «t 
À celle  de  Gravelines  , l'année  suiv.  Il  partagea  le 
mécuotenlemcul  d'une  partie  de  la  noblesse  des 
Pavs-t’as  lors  des  troubles  de  ces  provinces;  et  bim 
qu’il  n'approuvâl  pas  entièremeut  la  rébellion  du 
prince  dXlrange.  ses  relations  avec  lui,  sa  liaison 
intime  avec  le  comte  d’Egmool  (v.  ce  nom),  déci- 
dèrent lu  farouche  duc  d’AlLc  à le  faire  arrêter  à 
Bnixeilcs  ru  l5t>7.  On  iiiitiuisit  son  pr<>cès  aiiiai 
que  celui  du  comte  d’Lgmocit , et  ils  lurent  déca- 
P'tés  l'un  cl  l’autre  le  q j"‘'^  t5‘i8.  — FtORis  do 
Mu>TMORRNCt , frère  du  précéd.,  qui  avait  sci  vi  do 
même  avec  distinction  dans  les  guerres  des  i'ays- 
Bas,  fut  aussi  décapité  à Siniancas,  en  Espaguc  , 
en  1570  ; et  en  lu»  finit  la  Lrauebedes  Mutmnurvnci- 
Nivelle. 

llOHN  (Gustave  , comte  de)  , scnaleur  et  clian- 
celier  de  Suède  , né  en  t5«92  d’une  famille  déjà  il- 
lustrée par  les  hommes  de  guerre  «qu’elle  avait 
fournis,  voyagea  en  Allemagne , en  HollaDde,  ea 
France  cl  en  Italie,  parcourut  avec  succès  la 
double  carrière  militaire  et  politique,  et  eut  une 
très -grande  part,  cuinmc  officier  general  , aux 
I exploits  du  célèbre  Gustave-Adolphe.  Apres  la  fu- 
neste journée  de  Lutaen  où  ce  monarque  perdit  ta 
vie,  le  comte  de  llorn , à la  léle  d'une  partie  J e 
l'armée,  se  dirigea  vers  la  Souabe , cl  engagea  , 
malgré  lui,  l’aQ.iire  de  Nordlingcn.  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier en  t(xl^.  Kcbangé  en  1642  , il  fut  charge  , 
par  1.1  te*neCliri»lmc,  du  coiiiiii.iadcuicnt  des  trou- 
pes qu'elle  envoyait  contre  le  Dan  cm  arc  k ; et,  api  èi 
une  brillante  cauipagne  , lerininéc  par  u>ic  paix 
avanlagctiie  à la  Suède,  il  obliut  le  gouvernement 
gouéral  de  la  Livonie  , cl  m.  cii  tdS;.  Ou  attribue 
au  comte  de  ilnni  un  ouv.  inlit.  : ûiit  is  perjec/i 
muniis , qu'il  aurait  compose  peuüant  sa  caultvii  «i 
en  Bavière.— lluRX  (.Arvid-Beriiard , comte  ucy,  de 
la  faiDilic  du  précéd.,  sénateur  suédois,  iiéen 
cxciça  une  grande  influence  dans  les  évciiem.  nolt~ 
tiques  quj  «urgul  ^eu  apres  )a  m.  de  Chartes  XU. 
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Ct  fat  lai  dîrif;^  prisapalément  la  r^Tolulioa 
d«  1719.  et  qui  t prtfiiJcnt  dt  la  dièlc  «a^dAi9«  , 
dtats  • élt'ver  lur  te  IrAne  Préddrie  Je 
Deax  partit  tVtaient  foraiet;  le  comte 
Iforii  «tait  à la  tête  de  celui  dit  <£m  Aono'*lf , 
sont  riolliieiice  de  l'A  ngîefene  et  de  la  Rmsie.  Kit 
1738,1a  parti  , dit  dts  chaptaur  ^ Temporta  ; le 
corn  la  r«i  oblige  de  le  retirer  d u lénat  et  des  ainitres, 
ct  nt.  eu  174^- 

HOKN  (CiKOHAc)  , eft  latin  /TVrrvii»^ , lii^iorien 
allemau  1 , nd  à Greusaea  dans  te  haut  Palatinal  en 
|t>ao . proCrwa  Khut, , la  geograpUie  et  le  driùt  pn- 
Lltc  a«i  Doiveraitc»  de  H-mlrrwyk  et  de  Lcvde , 1 1 
m.  dans  cette  dern.  ville  en  1670.  On  a de  tnî  un 
grand  nomlire  d'uuvrages  , (uns  derrt*  eu  latin  , et 
df>nt  l(*s  principaux  sent  : htntm  Britannitarum 
tiù.  y/f,  qmLn\  res  tn  , SeottÀ  et  IftlurmA, 

ttnm.  16  j.»-46-.^7  , fteUa  ff4tl0  e:rpi>nnntt$r,  Krydc  , 
|6.|8,  in-3  ; t/e  Origtihtius  Amtnranis  lift.  IV.  I^a 
lla^e,  1 vol.  in-ia;  pliilinaph.  tih.  yif^ 
etc..  Lerde,  itîjj  , m>4  : Dissert.  hut.  et  pnliiir» 
ihid.,  iti33,  ÎQ-ia;  de  Verâ  retute  mriec/i,  ib., 
in-4;  Anctnr.  dr/ensiorm  pro  verA  mtate  mstndt ^ 
itiid.,  16^9.  in>4  ; evrlrr.  e< poiiUcn,  ib.^  166.S, 
in>i2,  I.cyde«  lf»i7,  et  Ffancf.»rt,  170*1,  trad.  en 
franç.,  RoUerdam  , 1700,  2 fol.  îB-13;  Arcit  iVe<r, 
rit*e  fiiit.  (m^arfornm  et  reffnontm  d cffnJito  orbe 
ad  nostra  tempont^  Leyde,  i5G6,  iu>t3  ; Accura^ 
tissima  orlns  deU/ieatio,  siVe  ^eoffr.rpftia  vetns  sa- 
cm  et  prophana^  etc.,  ib.,  i6t>7,  in-f  d.  avec  cart.  ; 
Orhis  pohticns  imperiomm,  rrffnorum,  etc.,  ibid., 
i6t>8  , Jrrii  .VoMts  , sive  bisf.  mnndi 

çu.r  eompleclitur  primordiit  rernm  fie/nm/urur,  oiPf* 
mttm  artinm  et  irienfiaimm,  ibid.  , 1868  , ia>i2; 
Vfyssea^  stve  stuJtosn»  perrgnmts  ^ etc.,  ibid., 
l/iyi  , tn>  ta  : une  irad.  Int.  de  l'Àinf/itis.  des  Hol^ 
lan  l lis  àln  CAinc  , .Amslcrlam  , 1688.  in>fol.,  6g. 

HOKN  (Jean  van),  prem.  médecin  du  roi  de 
.Suède,  né  à Stocklmlin  en  idüa,  fit  ses  études  à 
Lc\de  cl  è Paris,  s'adonna  spécialemirDt  à la  pratiq. 
de  l’art  des  acrouchemens  . professa  k Stockholm  , 
avantd'ctre  attaché  au  roiFrédérie,  ctm.  en  1724. 
Il  a laissé  plus,  ouv.,  parmi  Icsniiels  on  remarque 
un  Traité  élémentaire , en  suédois  , i l’usage  des 
sages-femmes  ; et  Àaatomes pub.^  anito  (705,  .VlocA- 
hnlmim  habita  leclio  tertia.  — Il  ne  faut  pas  cun> 
fondre  ce  médecin  avec  Jean  vau  KooR!«e  (v.  plus 
liaut),  ni  avec  Gaspard  Hor^  , né  en  i5S3i  Frey- 
berg  en  Misnie,  où  il  in.  en  i6î3,  «prés  avoir  pra> 
tiqué  avec  succès  à Piawen  en  Thuringe.  On  lui  at- 
tribue, mais  avec  fort  peu  de  vraisemblance  , une 
édit,  corrigée  de  la  Chitnte  de  Gehcr,  et  nn  Abrégé 
de  Tnlvhtmie algebrtq . imp.  à Lcyde,  i6d3, 

tlOR>’  (le  comte  sr) , implique  dans  le  complot 
d'Aukaslroum  contre  Gustave  lll,  et  condamné  au 
banuirsement  perpétuel,  rentra,  soos  le  nom  de 
Classcn-llom  , à Copenhague  , où  il  a 6ni  ses  jours 
cn(i8a3.  Ses  Poésies  ont  été  trad.  en  danois  par 
M.  RabUek  (Copenhague  , i8tl4)* 

HORNE  (GEORCB),év.  de  Nurwirk.  né  à Olham 
(comté  do  Ke«t)  en  1730  , m.  à Datli  en  1792  , eut 
la  rc'putalion  d’un  grand  prédicateur.  Il  a laisse  les 
ouv.  stiiv.  (ea  anglais):  Consiiicrat.  sur  la  vie  et  la 
mort  de  Si  Jêim^Boptiste , Oxford,  1770 , in-S  . et 
1777,  in-ia;  Comment,  usr  les  Psaumes,  ibid., 
177Ô.  2 vol.  in«4  plus. fois  réimpr.  dans  le  format  i 
in -8  ; ConsiiiératiOmt  sur  le  projet  de  la  réforme  de 
Veghse  d'Angleterre^  in  4«  Lettre  à Adam  Smith 
sur  tu  vie,  la  mort  et  Iss  phtios.  de  David  Hume , 
Oxford  , <777*  in-ia  ; plus.  vol.  de  5crmons  , etc.. 
On  a publie  après  sa  mort  une  édition  complète  de 
ses  (Hùnvres  arec  une  vie  de  l'auteur  par  M.  Jones , 
6 vol.  in-8. 

HORNli-TOOKK  (Jobt»),  philol.  ct  éertv.  polit, 
aogl.,  ne  à Lood.  en  l/Jt),  exerça  d’abord  les  (onet, 
d'instituteur,  entra  dans  la  carrière  eccléiiasliq., 
•e  déclara  le  champion  de  roppotition  et  de  la  li- 
berU  poliliqu«)  et  fonda  un  club  ou  tooiété  pour 


le  maintuoda  bill  des  droits,  La  gaeffe  det’îndé>» 
pendaaee  amériraine  Ini  ouvrit  un  vaste  champ 
pour  déployer  son  lèle  libéral  et  ses  talens  comme 
écrivain.  .A^>rcs  quelques  periécniîons  que  lui  at- 
tira la  publication  d’un  libelle.  Ilorne-Tooke  ahan- 
donnna  l'clat  ecclésiastique  pouf  le  livrera  l’élude 
de  la  juritprndenee  , fut  repuai<é  du  barrean  , re- 
tonrna  à la  politique  , rerivit  contre  l’adminiflrat. 
cl  pour  la  réforme  parlement.,  6t  un  Itérilage  atsex 
considérable,  le  mit  sor  les  rangs  pour  être  éla 
membre  de  U chambre  des  communes,  et  échoua 
d’ahorii  dam  cette  entreprise.  Accusé  de  haute 
trahison  en  1794  ’ P***  suite  de  ses  optoiona  en 
faveur  des  révolutionnaires  français,  il  fol  ac- 
quitté. Après  «’élre  présenté  une  seconde  fois  aux 
éicclioas  de  Weilminslor , Ilornc-Touke  réussit 
«n.‘îo  à s«  faire  élire  représentant  dn  bourg  d’OId- 
Sarum.  Mais  sa  qualité  d’aocieo  ecclésiastique  lut 
fut  objectée  k la  cbambre  comme  nn  motif  d'exclu- 
sion. Tout  ce  que  son  éloquouce  put  gagner  , c'est 
qu’il  conserverait  sonjsiége  pendant  celle  seule  ses- 
sion. Un  nouveau  bill  exclut  alors  pour  l’avenir 
daos  les  élections  tout  individu  admis  dans  les  or- 
dres sacrés.  Horne-Tookcm.k  Wimbledon  en  1812. 
On  a de  lui,  outre  plus,  écrits  politiques  de  circon- 
stance qui  o’unl  plus  d'inle'rât  que  pour  les  natio- 
naux , un  ouv.  très-remarqnable  sur  la  grammaire 
générale  ou  philosophique  , ayant  pour  lit.  : niEA 
riTEPOEXTA.  or  tue  Diverstoru  0/  PitrÀey , don*, 
le  prem.  vol.  parut  à Londres  en  I2W,  in-8,  r^mp. 
en  1^98  , in-q  , et  le  2«  eu  t8o5.  M.  Alex.  Stepbea 
a pub.  les  Mem.  d' Horne~Took« , Londres  , iot3, 
3 vol.  iu-8.  W.  Hamilton  avait  pub.  l'année  pré- 
cédente d’autres  Mem,  ou  plutôt  (une  notice  sur  la 
vie  pnbltfftse  du  môme  écrivain  , brochure  in-8,  do 
193  pages. 

HOKTIECK  (Antoijte),  Ihéol.  ang!.,  néen  t61t 
à Baccharach  dans  le  Bas-Palatioat , m.  eu  169b, 
prelsendier  de  l'église  de  Wells  , avait  été  succes- 
sivement chapelain  , puis  vicaire  de  .Ail  Ilallows  A 
Oxford,  rect.  de  DouUon  dans  le  Dovonshire,  eo6n 
il  obtint  en  1693  un  canonicat  à Wostminslor.Outro 
un  assci  grand  nombre  de  thèses  ou  autres  produc- 
tions somUlables . on  a de  lui  différentes  (raduct. 
d’oDV.  allem.  et  franç.  en  ang.,  et  les  opusc.  suiv.: 
Ibe  great  law  of  eonsidernUon  , etc.,  Lnnd.,  1675, 
in-8,  plus,  fois  rcimp,  ; a Letter  to  a Lady  revol'^ 
led  io  ihe  Bomtsh  Currh  , ih.  , 1^8  , in- 13  ; r/te 
apfy  Àteetir , etc.,  îb.  , t68i , in-8;  Dehght  and 
judgement , etc,,  ib.,  i(î8j  , in-13;  the  Pire  of  thr 
aller ^ etc.  , ib.  , l683,  in-13;  the  Exercise  of 
Pmyer , etc. , ib.  , i635  , in-8;  the jSrst  Fruits  of 
reasom,  ele.,  ib.,  i635,  in-8. 

UORItEMAIVN  (FainèKTc-CoBitAO) , voyageur 
alIcniM  né  à Hildetheim  en  1772,  exerça  d’ahotil 
le  ministère  évangélique  à Hanovre  , ct  ohliot  m 
1795  une  recommandation  auprès  de  la  société 
d’Afrique  àt  Londres  qui  l’employa  à faire  des  dé- 
couvertes. En  1797  il  s'embarqua  à Marsritie  pour 
t'iie  de  Chypre  et  te  rendit  de  là  i Ali-x.indrie» 
r.orB  du  débarqusmrul  des  Français  en  Egypte, 
Hornemaan  , qui  $c  trouvait  au  Kaira  , obtint , par 
les  «oins  du  general  Üonaparlc , les  moyens  do  con- 
tinuer son  expédition.  H partit  du  Kaire  le  5 sept. 
1799  : ct,  après  avoir  visité  l’ancienne  Oasis  , où 
l'on  croit  qu’était  rlevé  le  temple  de  Jupiter  .Am- 
mon , il  arriva  à Mourtouk  , capitale  du  F coan  , ct 
pénétra  jutqu’k  Tripoli.  De  retour  de  ce  long  vny., 
fiornemann  partit  le  6 avril  i8(K>  avec  la  grande  ca- 
ravane de  Rournoii  ; depuis  rn  n’a  plus  reçu  de  scs 
Douvoltea,  et  tout  fait  penser  qu'il  a succonibé  à ses 
icntaUvef  périlleuses.  LeJnnrnal  des  f'oyages  de 
Frcd.  Heenemanndepuit  leKuire jusqu’à  }foursouk 
'797  **  *79®*  augbiis  sur  le  MS.  altcm., 

7u’tl  avait  envoyé  à la  société  d'.lfrique  , a paru  à 
.ondres  , 1802  , in*4 . avec  caries  ; il  a été  publié 
en  allem.,  Weimar  , 1802  , io-8^  ct  mi  en  a deux 
traducUoBi  fraoç.  t U prem.  irès-iacxaele  et  «ans 


HORS  ( 1468  ) HORT 


eartci,  Parit,  1801  ; la  a*,  ib.»  i8o3(p*r  La  Baume), 
revue  lur  le  teale  allem.  par  M.  Langlèa  , avec  dei 
noift  de  ce  même  lavaal. 

HORNIUS.  V.  lIoBN. 

BORNSBY  (Thomas),  astroDome  anglais,  né  en 
1734  « ro.  en  1810 , fut  conM>rvaleur  de  la  btbiiulb. 
RadcliSe,  professeur  de  philosophie  oalurrllc  cl 
expérimentale  à l'uoiversité  d’Oxford  , et  membre 
de  la  société  royale  de  Londres.  On  lui  doit  Taché* 
▼ement  du  grand  et  bel  Observaluire  d’Oxford. 

JlORNllS'G  (Jr.AN)  , mcd.  allem.  du  17*  S.,  esl 
connu  comme  e'dit.  d'un  rec.  de  lelt,  inlit.  : Cisia 
mec/icn , Nuremberg,  162.),  Lripsig  , 1661  , in*l. 
On  a en  nuire  de  lui  un  TmHè  (en  allem.)  sur  la 
méthode  d*  igHiirir  les  brùlurts  , Nuremberg  , 
1682 , in  *8. 

HOROLOTflUS.  V.  Dondi. 

IIOROZCO  (CaiSTOVAL  de),  médec.  eipig.  du 
l6*S.,  professa  son  art  à Salamanque,  et  ae  ht  dans 
le  temps  une  réputation  distinguée  comme  sasanl 
par  un  ouvrage  inlit.  : Àiinotaltontt  tn  interprètes 
Jetii  ^ med.  pratclariss.,  nempè  Bapt.  tSfontanum 
vet'onensem,  et  Janum  Comartum  Auiccavtrnsem, 
meduos  , Bâle.  i3qo,  in*4-  H avait  déjà  puh.  Cas» 
tigationet  in  interprétés  Puuli  ÆginetSÊ  , Venise  , 
|536,  in-  folio. 

HORRKbOW'  (PiLRRi;),  astronome  danois,  né 
en  1679 , fut  prufosseur  à Tunisersilé  de  Copeiilia* 
giie  , où  il  m.  en  On  a de  lui  t Petermwatio 

apptirtntis  dinmetn  soians  , 1717  ; Clavis  nstivnn- 
mi0,  seu  astronomia  pars  physka  ^ Copenhague, 
1725,  in-q  5 Copernirns  tnutnpfians , etc.,  ibid., 
1727,  in-4  ; atrium  a*tronomi0  , etc.,  ibid.,  tjSa  , 
in-q  i Elfment'i  plùlosophue  naturalisa  ibid..  > 
iD*q  , etc.  Srs  Oeuvres  réunies  ont  paru  à Copen- 
hague, i74o-4>,3  vol.  in-^.  — HnfiRKBow  (Chris- 
tiau),  Gis  du  prccéd.,  malbémal.,  né  vers  1718, 
mort  en  1776,  a publ.  un  Traité  de  Trigunométne 
sphérique,  en  lat.,  etquelq.  dissertai,  acad.,  telles 
que  Bepetita  parnilaxeos  orlus  annitt  demonstnttio 
ex  obsert'af.  ann.  17^2  et  17^3  , Cupen* 

liague,  174)»  t*aralliixi  Jixanun  annuâ  et 

tvetascensionibiis  past  Rurmemm  et  Faren- 

tem  demonstral  aucloi\  ibid.,  1/47  • in*4-  — Uoa- 
MBOW  (Nicolas) , magistrat  et  Toyag.  danois , né  à 
Copenhague  en  1712,  m.  en  fjOo  , a laissé  : Be/at. 
aulhentiq,  d’Islande  {en  danois),  Copenhague,  i7.5o, 
in-8,  avec  cartes,  (rad.  eu  allem.,  Leipstg,  1753, 
tn*8.  en  angl..  1758,  in*fol.,  et  en  fr.  (par  Housselot 
de  SargT  et  Mesiio)  , Paris,  17^,  2 vol.  in-13. 

UOHROX  (JÉaiMiE)  , céletire  astronome  angl., 
né  à Toxttlli  dans  le  comté  de  Lancastre  Tan  1619 , 
m.  prématurément  en  1641,  semblait  destiné,  par 
aa  vocation  singulière  pour  Ici  sciences  célestes,  à 
leur  imprimer  un  mouvem.  trcs-notable.  Il  a laissé  : 
Venus  sub  sole,  visa,  ou  Traite  touchant  le  passage 
de  Vénus  sur  le  ditffue  du  soleil  (4  déceoih.  l(>39); 
et  d'autres  écrits  asirunom.  pub.  à larndrcs  , 
in-4  « docl.  Wallis.  On  a joint  à ce  rec.  la 

correspond,  de  Ilorrox  avec  Crabtrec,  jeune  astrno. 

3ui  avait  fourni  au  prem.  les  moyens  do  s’avancer 
ans  la  science  qu’ils  étudiêrcut  quebjue  temps  en 
commun. 

HORSLEY  (Samcel),  prélat  ang.,  né  en  1773  , 
occupa  successitemenl  les  aie’gct  de  St-I)avid  , du 
Rucbesler,  et  m.  eu  éveq.  de  Sl-Asaph.  Ou 

lui  doit,  outre  des  édit  lat.  des  Klemens  et  des 
Donnés  d’EucÜdo,  des  faclinat.  lib.  Il  d’ApoHo- 
nius  l'orgu;us  , Oxford  . 1770,  et  une  édition  des 
OEuores  de  sir  Isanc  Tieu  iun  , 5 vol.  iii*4  , 1783  , 
j>lua.  écrits  d’éruJ.  et  de  pieté,  cités  par  M.  George 
Lrabb  {Vnif.  histor,  Diclionaty , 1823,  io*4),  au 
Domb.  de  12  environ.  Les  plus  rcmarq.  aont  : the 
Power  of  Ood  dedueed  J" rom  the  cumpufable  ta~ 
stantaneous  productions  v/ U sn  the  solar  sjstem., 
*7^*  *"“8;  on  the  Pmperttes  0/ the  greek  and  lutin 
languageSx  17ç/i«  in*8,  sans  nom  d’aul.  ; une 
traJ.  angl.  (d'après  Thébrcii)  des  i^ro/zAr/irs  d'Osée, 


avec  nolea,  etc.,  tooi,  1804.  in-q  ; Elesnent.  Trtm^ 
tises  on  the  fnndamental  principles  pf  prarljV«/ 
tnuthemaUcs  , /or  the  use  t/  students  , 1801.  in-8, 
etc.  Les  Sermons  d’ilorsley  ont  été  rec.  en  3 vol. 
in-8,  1810  et  1812  ; on  a également  pub.  après  an 
m.  (en  *ua.)  : Disc,  de  Sam.  f/orsley  au  parlem,^ 
i8l3,  in-8,  et  les  /Vum/rmens  (ihe'Charges)  qu'il 
a donnés  aux  diocèses  do  Si-David  , de  Rochester 
et  de  Si-Asaph,  l8l3 , iu-8.  — Horalby  (John)  » 
anliq.  anglais , né  dans  le  Northunibri  land  , m.  ea 
173».  s’est  fait  cunnatlrc  par  uii  important  ouv.  ial. 
Bntaania  romuna,  imp.  en  1732.  Ou  trouve  de  lus 
dans  le  rec.  d'ilutchiusi'n  quelq.  lettres  adrotsées 
à sir  Roger  Gale  sur  des  sujets  d’antiquité. 

hors!  (GniooiKt:),  med.  saxon  , né  à Torgan 
en  1578,  reçu  docteur  à Tâle  en  i(>u6 , m.  à Ll  ns 
en  >636,  exerça  son  art  avec  un  grand  succès  et 
reçut  le  surnom  d'EsenUtpe  de  l’Allemagne.  Nou» 
citerons  ifarmi  u-s  ouv.  qui  ont  été  réunis  et  puh.  m 
Nuirmbi-rg  en  3 vol.  in-ful.,  l66o,  et  Gouda,  1661, 
3 Vol,  io-4  , les  SUIT.  ; Dissert,  de  natiirâ  amorti  , 
addilis  resohitioaifnis  de  ctini/unoris  amiitont , dm 
philliis  akfue  de  putsu  umuntium  ^ Giessen  , t6l  I 
in-4  ♦ Vnrm/o  sanitate  stud.osoniin  et  littemr. 
ib..  itii5,in-4,  etc.— HoRST(Jean-l)aoiel),  filsaiitd 
du  precéJ.  , profe*s.  de  médec.  à Marbourg  . né  è 
Girssen  en  1627,  mort  à Francfori->ur-le-Nein  en 
it)85  , est  connu  par  les  écrits  tuiv.  ; FhaimacopeA 
galeno^henuea  cathoUen,  Prancfurl,  lÜjl,  iu-ful.* 
Fhjsica  hipiMJimtica  , ibid.  , 1682,  iu  8.  eic.-l^ 
HüRsT  (Gregutre),  fièrc  du  précéd.  , prufess.  d'a- 
iiatuinie  et  do  plivsique,  né  en  1626  a Ulm,  ou  il 
m.  en  lutii,  a puli.  ; .Specimen  anatom.  pmciivm  isa 
aeaJem.  Giessend  aiiçuot  pfiilialris  exhibilum  f 
adjeita  sunt  f/iimdtm  de  moud,  Fraucforl , t6“8  , 
in-4;  «Iffux  Dissert.  : ta  prem.  de  SJamii , Tautru 
de  Hutonâ  Zxbethi.  C’tst  égalem.  à lui  qu’est  due 
la  2*  édit,  des  truvres  de  suu  pere  , plus  complète 
que  celle  de  iftio,  publiée  par  Jean-Daniel,  son 
frère.  ^Jacquci  Hor»t,  gr.-oucle  des  préced.,  nd 
' p7  ■ Torgsu  , m.  eu  1600,  direct,  de  Tuiiiv. 
do  llciinstadt.  est  plus  parliculièrem.  connu  par 
son  tr.  de  ^uturd  et  cousis  ISoctamhulorum  , etc. 
Leipsig  , , in-8 , ri  par  celui  inüL  De  aiir^ 

dente  masLÜlari  pueri  Silesn  y ibid.,  l3o5.  in-8. 

HORS!  J Us  (Jac^.  MERLO,  dit),  ne  â la  fin  die 
16*  S.  a Horls,  fut  curé  à Cologne,  cty  m.  en  1644. 
On  a de  loi:  Paradisus  anima  christ.  , Culugne  , 
»6q4  . in*t2,  trad.  en  franç.  sous  le  til.  6*Deisrtg 
chrétiennes,  Paris,  i685cl  1715,  2 vol.  iii-ia;  une 
cdit.  avec  notes  des  tàuvres  de  St  Bemurdy  Colo- 
gne, 1641  . 2 vol.  in-fül.,  Paris,  lÜia,  Lvon,  1670; 
une  eüit  des  q livres  de  Imitatione  Chrutî.  etc.,  soûe 
le  lit.  de  Viiitor  chnstiunus  y Cologne,  lÜiJ,  2 vol. 

* ^4  » l’-*ns,  1804  . iü-iü. 

HORl  on  IIUHTE  (Josiaii)  , prêtai  anglais,  nd 
vert  1680,  desicrvil  d'ahord  une  congrégation  de 
dis.idcus  , puis  devint  succeisivem.  cv.  de  Feras 
et  Leighlin  , de  Kilmore  et  Ai  Jagb  , enfin  arcUev. 
de  Juam,  cl  m.  en  1751.  On  a de  lui  un  vol.  de 
Sermons  y Dublin,  1738,  Lond.,  1737,  in-8;  d«s 
Lettres.  AfanJemens  y rtc. 

(r.ÉDïMc)  , graïtur , ne  i Piri, 
vers  1680,  a laissé  une  Adoration  des  roix;  le  .Ve— 
r»n*e  de  Sic  C.dhtrine  J'.prn.  Paul  V.roncfc  • U 
Haiss.ince  de  MJean  Kaptitie,  i’aniè,  LcTinlorcl- 
une  Snm  .ntaine,  d’apiè,  Garofalo,  .le.— 1Iu«teI 
«tls  (Marle-Mailrlainc),  née  à Ulrcelil  en  |68-  .t 
ielondaulrc  à Pari,  eu  1690,  épou.a  C.-N.  Coe'l.’in 
pere,  parljgea  arec  luecèi  le,  Iraraui  de  en  arlial,’ 
n m.  a 1 ans  ver,  l;;o.  On  a d’elle  le  Trw,n,.h,  di 
Flure  , d aprei  le  Puuinn  ; Mercure  et  let  Musee  - 
dtimne  Juputnet  arec  les  pMosoph.  grecs  d’é. 
près  Michel  Cornrillc  ; des  Portraits  . etc. 

HORl  € NSIUS(Qlintls),  célèbre  oraleorro».. 

ne  en  1 an  6qo  de  Home . d'iiue  illustre  et  ancienne 
Umille  plcbcicanc  qui  avait  dooüc  pluiicun  ma- 
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fûirtU  i U r/puLltq.,  parut  tTM  un  grand  tfclat  au 
harrrau  dèa  Pige  de  ig  aoi  ; il  servit  eoiulledans 
1rs  armées  , et  devint  ficul.  de  Sjlb  dans  la  guerre 
crnlrc  Milhridale.  A son  retour  i Rome  U reparut 
à la  tribune  , eulreprit  la  defeose  du  jeune  Pompee 
et  celle  du  proconsul  Verrès  contre  Cicéron;  et 
malgré  leur  rivalité,  ces  deux  orateurs  restèrent 
couitamnient  unis  par  les  lions  d'une  amitié  et 
d'une  estime  réciprof|aet.  Hortensins  prit  la  défrnsc 
de  Cicéron  quand  celui-ci  fut  menacé  par  Clodius  , 
et  il  faillit  lire  victime  de  la  fureur  des  satellites  du 
fougueux  tribun.  Vers  la  Hn  de  sa  carrière,  Horleo* 
sius  fit  de  vains  cfibrts  pour  reprendre  au  barreau 
la  première  place  que  lui  avait  ravie  son  éloqnenl 
ri%al  . et  il  m.  en  l'an  de  Rome  704  (So  ans  avant 
J.-C.).  Aucun  des  ouv.  de  cet  orateur  n'est  parvenu 
jusqu’à  nous;  et  l'on  ne  peut  guère  se  former  une 
Idée  de  son  îlo^jutnce  que  par  ce  que  nous  en  ont 
transmis  les  anciens.  Ils  nous  apprennent  aussi  que 
llortensius  cultiva  la  poésie  avec  succès.  Il  avait 
composé,  sur  la  manière  d'élever  les  animaux,  un 

Ïtclil  poème  grec  inlit.  Ox^tor^éyticv,  dont  U prit  le 
uud  dans  la  fable  d'Orpliée,  attirant  les  liltcs  fau* 
Tes  par  les  sons  de  sa  lyre.  — HutTCKStA  , sa  fille . 
s'est  illustrée  en  plaidant  devant  les  triumvirs 
Marc>Antoioe , Octave  et  Lépide,  la  cause  des 
400  dames  romaines  dont  on  voulait  taxer  1rs  birni 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Le  discours  qu'elle  pro- 
nonça dans  cette  circonstance  est  cité  avec  les  plus 
grands  éloge*  par  Quialilîen. 

llORTi^’SIUS  ^XMtiaT),  pbilologne  dont  00 
ignore  le  véritable  nom  , et  qui  fut  ainsi  appelé 

Îiarce  qu'il  était  fils  d'un  jardinier,  naquit  à Munt- 
orl  00  l5oi«  suiv.  quelq.  bio^r.  On  sait  qu'il  élail 
préfet  du  cotl.  de  Naérden  (Uoll.)  lors  de  la  prise 
de  Celle  ville  en  iSya,  et  qu'il  n'écliappa  lui-mème 
à la  m.  qu’après  avoir  couru  les  plus  gr.  dangers  et 
vu  matsacrer  son  fils.  llortensius  m.  en  iSyq  suiv* 
les  uns  , ou  1577  selon  d'autres  , laissant  entre  au- 
tres poèmes  lit.  : Se»  essionttm  civiiwm  uUrajtc~ 
tmarum  tt  ùellorum  nb  twno  iSa^  us^ue  nt/  iratit- 
/Hfiunem  tpiseopatûs  ad  Burgundos  Itbn  f^!l , 
Bâte,  l5^,  in-fol.  ; </e  TumnlUbus  anabnpUsla~ 
rttnt  ^ io-4*  il*- « Amsterdam,  i6M;  de 

Be/to  germantco  t etc.,  il».  , i56o,  in-4  • Enarra- 
liones  in  FirgiUi  Ænetdtt,  ib.,  et  1577,  in-f.  ; 
ExpUcaliontf  in  Ànnm  l.itcam  Pharsaliam  , ilud., 
1578  , in-fol.  — IloaTkxatvs  (Marliout) , astron., 
ne  en  iSoSàDelft,  m.  en  i5^,est  priocipalem. 
rooDU  par  la  Iraducl.  suivante  du  belge  : Phtlippt 
lMn$bergü  commentât,  in  motum  terne  diurnum 
et  annimm. 

IIORTENSIUS.  V.  GàiiDiN  fT,ouis). 

HOKTO  (Gaxcus  aa},  ou  db  La  llOERTA  (Ou 

JabdIN),  botaniste  portugais  du  l6*  S.,  professa 
d'abord  la  pbitosopliieà  Lisbonne  en  iS34,  et  passa 
ensuite  à Goa  dans  les  Indes , pour  former  une  col- 
lection des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans 
les  environs  de  celte  ville.  11  a consigné  le  résultat 
do  ses  observations  et  de  ses  recberclies  dans  un 
écrit  inlit.  Coloqutosdot  simples  o drogai  da  Jndia, 
Gua  , i563,  in-4  t trad.  en  latin  , t56g,  Anvers, 
io'8  , en  fr.  par  A.  Colin  , Lyon  , l6ig,  in-8.  etc. 

H05IUS  (STAiflSbAs),  cardinal,  né  en  i5o4  • 
Craeovie  , m.  à Capraroia  en  157g  . allaqua  arec 
ebaleur  lea  principes  da  Luiber,  et  lut  légat  du  St- 
siège  au  concile  de  Trente  en  i06t.  On  a de  lui  i 
Confestïo  easholicee Jidei  chnstian<»s  *ive  exptiemt. 
con/essionis  à patnbus  /mette  in  nynodo  provin~ 
eiitlt  limbitâ  Petrûinoim  mnno  l55t,  Mayence,  l557, 
in-fol.,  Rome,  l5(>5,  iD'4<  réiropr.  un  gr.  nomb. 
de  fois,  et  trad.  en  presque  toutes  1rs  langues;  de 
Exprtsso  Del  vc'èo,  Rome,  iS3g,  io-8  ; uialog.y 
«ùm  emlicem  taicis  et  uxores  sacerUoubus  prrmitti^ 
me  divtna  officia  vnlgari  hngud  ptragi  fm$  sU.^ 
Uillingen  , iSSg,  in-o  ; Jttdiaum  et  censura  de  Ju- 

dieio de  dogmate  contra  adorandmm  TrimUf 

tem  , etc.,  dei  Lcltra  , unpr,  dans  g*  voI( 


de  la  Collect.  des  canvr.  de  l'ant*,  pub.  i Cologne  * 
tS84 . s vol.  in-  fol.  ^ " 

HOSKINS  (Juusr),  poète  aogl.  et  homme  de  loi, 
né  en  i566  à Lanwaroe  (comté  d’IIerefnrd),  m.  en 
t638,  après  avoir  été  quelque  t«-tnps  détenu  è la 
Tour  de  Londres  pour  la  liberté  avec  laquelle  il 
a’était  exprimé  dans  un  discours  prononcé  su  par- 
lement I est  moins  connu  par  ses  productions  liit. , 
dont  aucune  ne  parait  lui  avoir  survécu  , que  par 
les  soins  qu'il  se  donna  pour  divertir  le  roi  Jac- 
ques I*v  dam  le  séjour  de  Morebampton  ; il«y  or- 
ganisa , dit-on  , une  troupo  de  «allioLanqiiea  qui 
imitaient  l’ancienne  danse  des  Maures  , genre  de 
ballet  qui  plaisait  fort  au  monarque. 

HOSPINKAÜ  ou  HOSPIMEX,  lliéol.  suisse 
de  l’école  Zwiogle  , né  «o  l54/  * Alldorf , canton 
de  Zunch  , m.  en  iGa6  . est  aut.  d'un  asses  grand 
nombre  d’écrits,  dans  lesquels  U déverse  les  sar- 
casmes et  le  ridicule  sur  la  doctrine  et  la  discipline 
de  l’Eglise  catholique.  11  nous  suffira  de  citer  les 
suiv.  : de  Templis , Aoc  est  de  oi'igtne  , progressa 
usu  et  nbitsn  templontm  , etc. , 1587  , in-fol.  ; de  * 
Monachis^  etc.,  i588,  in-fol.;  de  FesUs  Judttorum^ 
etc.,  i.^iga,  ia*ful.;  Festa  christiunorum  , elc. , ' 
i5g3 , io'ful.  ; Ifisi.  Jormmrn/erin , etc.,  i5g8- 
t6Ôi.  a part.  in-fuJ.  ; tUstorus  /erui/iru , l6ig, 
in-ful.  Les  ouv.  de  ce  tliéol.  ont  eu  un  gr.  nomb. 
d'édit.  ; la  dero.  collection  oui  en  a été  faite  est  do 
Geiièvi*.  if>8l  , 7 vol.  in-fol. 

JIUSPI  l'AL  (MicnxL  de  I.').  V.  L'HofiTAt. 

HOSSCUIUS  ou  DE  HOSCHE  (Sioiovict), 
poète  latin  , né  en  i5g6  à Merkiicni  dans  le  diuC<6io 
d’Yprrs  , d'un  pauvre  berger,  ujilinl  la  permission 
d’entrer  au  coUrge  des  jésuites  à Tongres , dont  il 
m.  supérieur  en  i(>53.  8e«  poe'nes^  piibl.  pour  la 
prein.  fois  à Anvers,  t(x36 , io-ia,  ont  eu  un  er. 
nombre  d'édil.,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
Je  Paris,  Barbou  , 17^3,  a vol.  lo-ia.  Lancelot- 
Dcslandes  a trad.  en  vers  franç.  lee  élégies  de  llos- 
schius  sur  la  Passion  de  <7^«  in-ia. 

HOSTAL  (Picaac  de  L'^,  sieur  Je  Kuquehonno 
et  Tice-cliancelier  de  Navarre,  né  dans  le  Beara 
au  16*  S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.,  reciiercbés  des 
amateurs  pour  leur  siugularilé  : Z^isconrs  pAi/os. 
\destfuel$  est  imite  de  Cestence  de  l'ame  et  de  la 
venu  morale  , Paris  , 157g , in-8  ; le  Soldat fran- 
çois,  1604  » t6u6,  iu-8  ; P daunt-victoneux^  Orllici , 
i6ug,  Bordeaux,  1610,  in*8,  très-rare;  la  Nuran't 
en  deuil , Ortbet , 1610 , in-ia  , rare. 

IIOSTE  (Paul  L’^  niatbémaiicieu , né  en  i65a  à 
PuDt-de-VesIe  CO  Bresse,  entra  à 17  ans  dans  l'onlre 
«les jésuites,  devint  prufess.  io)al  de  matliémaliq. 
à l'école  de  Toulon  , et  lu.  daus  celle  même  ville 
en  17OÜ.  On  a de  lui  t Becueil  des  iraitt‘s  de  ma~ 
thèmatu/uts  les  plus  neeessatres  à un  officier,  Paris, 
i6ga  , 3 vol.  ia-l  a { Pdil  des  mrmees  navales  avrc  • 
U traité  de  la  construct.  des  l'ruXManx , Lyon  , 
«6g?,  in-fol..  1737,  a l.  in-fol.,  fip, 

IiüSTlLlEN  (LaIus  Valbhs  Mcssius  Ql'iivtcs 
IIosTiLiAtiua) , second  fils  de  l’emper.  Decius  . ré- 
na  pendant  quelques  mois  avec  Calas  Vilmis  Trc- 
omanus  Gallus  . ei  m.  en  25a.  Un  accusa  Gsllus, 
^ui  déjà  régnait  »eul  par  le  fait , d'avoir  abrégé  les 
jours  dlloslihen  |K»ur  rester  reul  empereur. 

IIOTM.VN  (è  SAMÇuts),  célèbre  juriscoos.  fraoç., 
né  s Paris  en  l5a4,  d'une  famille  originaire  Je  Si- 
lévie  , embrassa  le  réforme  rclig.,  puis  A relira  en 
1547  à Lyon,  d’où  le  manque  de  ressources  le  fit 
partir  bicntdl  pour  aller  enseigner  les  humanités 
au  collège  de  Lausanne.  A pn-s  avoir  professé  ensuite 
le  droit  è Straslmurg,  il  fui  appelé  à la  cour  du  roi 
de  Navarre,  père  de  fleuri  iV,  et  y remplit  plu- 
sieurs missions  délicates.  Plus  tard  Holman  occupa 
la  chaire  de  droit  de  Valence  et  celle  de  Bourges; 
il  quitia  la  France  après  l'affreux  masvacrtde  la  «'vt- 
Barliiélemi,  et  m,  è Bâle  en  i3()0.  Tous  ses  ouv. 
ont  été  réunis  et  publ.  à Genève  en  l5gg,  3 vol. 
in'foL  N'uus  citerons  cuœme  Ici  plus  remai  quaLlrs  t 
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Comm0Mt.ln  ly  fmUitiiticmuMjuris  eit»iUs  tihroi  ^ 
imp.  ptui.  foii  i Cîlr , k Venise  et  À Lyon  , in>4 
io-o;  Franro-ifaiLa  , livt  trattuim  «/«  rtgimm» 
regum  GuUtm0l  dé  Jure  âucetstiomi$,Cfuivt,  i5y3i 
ta  • fol.  y plutieur*  fui*  réimprimé  et  traJoil  eo  | 
fraofJtt  par  Simon  Goulartl  , Culo^nr  , >^j4  • ! 
I vol.  in«8;  Vuputatw  décontrétféraéiueceiuomtt 
rtfim  tnteryaUuum  et  nepotem  nltfue  tm  unutrsHm 
de  jure  tncceaioais  tegim  in  rr^rno  Frauef., 

l5oj,  iii>8  ; l'JnltlnlvKii’n,  ou  Oiu'.  tur  Ikiude  des  , 
/oii,  l6t^«  in-8,  IraJ.  en  ]al.,  Hanil*.,  i(^7<.  ia  8,  etc. 
^HoTMia  (Antoine),  frère  du  nrécéd..  ae  montra 
•on  anLi^unUle  durant  les  troubles  religieux  sous 
1rs  règaet  de  Cbarles  l\  et  lleori  111 . soutint  en« 
•uilc  avec  courage  les  droits  de  Heari  IV.  et  m.  en 
l5oS  « avocat'géuéral  au  parlemant  de  Paris.  t.)a  s 
délai:  7'mU*  de  /a  t^sio/u/icwi  d/i  wart/t;«e  ponr- 
rassse  d’imfmiuamcê  et /rotdeurde  i’hommé  et  de 
/a  Jemmê , Paria,  i58t  , et  l6io,  iu*8;  tes 
J)roUs  de  bouclé  centre  le  neveu , ea  /nveur  du  enr~ 
dinat  de  ftourltvn  , i58->,  în-8  ; Trnite  de  /a  lot  u*~ 
• /tyrie  (réfutât,  de  l'ouv.  précé«l.) , i5(^  . iu-^  ; TV. 
des  droits  «('s;/eAtas/4i/.,yrfia<'AiJei  et  ïd»ertès  de  Psv 
elise  gnlUcane,  et  qui'lt).  autres  écrits  insére's  dans 
Tes  Œuvres  cnniplélcs  do  son  fière  François.— -Jean 
IfoTMAM  ni  ViLLiLi».  fila  de  François,  fut  «m- 
ployré  k diflérentes  négoeiat.  en  Allvoiagae  , et  ac«  | 
quit  la  réputat.  d'uo  Uoinaae  d’éUt  prudent  et  ha- 
bile. LVpoque  de  sa  m.  est  ioconoue.  ()o  a de  lui: 
Antt'ChofumuSy  imà  poUitS  epitioln  congi'otuJatoria 
magtn  Atf.  Turiupini  ttd  rm'^n.fiennSrim  Ckopinnm, 
etc.,  Anvers , lût)! , i!k>3  , in-8  ; Tr.  des  devoirs  de 
Vambnssndeur  ^ Paris  , t(ioa,  i6u4  . io-8  : Présent 
ruj  al  de  Jmeques  /'*  au  prince  Henri  son^fits,  trat). 
du  latin  , Paris  , itiu3  , io-8;  la  Prr/ate  de  Vhist. 
du  preitd.  de  Ttu>u  , Irml.  en  franç.  , Paru,  160^  , 
io-8.  Les  Opusc,  franç.  do  François,  Antoine  et 
Jean  llotmau  . ont  été  recuviiU»  è Pans,  i6it>,  io-8. 

ilOTTlNGKK (Jkam-Hknbi).  savant  uneolaliste 
cl  lliéulog.  prolcst. , ne'  à Zursch  en  1620  , étudia 
en  Cctli;  ville  « a (îciiève , à Gronioguc  . se  rrndit  à 
Lryile  eu  et  j suivit  les  leçons  ileGuliui.  11 

aci.-uoipagaadaiis  IcLerant  Guill.  bosweU  en  164 1. 
vUiU  à soo  retour  l’Aogictrrrc  «t  la  France , où  il 
perlcctioQisa  ses  eoauaiasancet  par  la  fréquentation 
des  personnages  les  pliia  célèbres  de  l’éptique,  et 
revint  dan»  sa  pairie  prufess.  h>s  langues  orient,  et 
la  tbéolog.  IrCut  nommé  rerieur  de  l’universùé  de 
Bâle,  cl  U).  cat6l>7.  Nous  citerons  parmi  scs  nomb. 
écUu , dont  ta  liste  se  ttouve  dans  les  Mrm.  Je  Ni- 
cnruD  ^ £«x>è«r^AtMm  Unguttsanclislib.  //,  mm  rtp~ 
^ead«t‘e  u/>Aorijmor.  nU  lectioneni  BU/l.  heOr.,  1647, 
Zuncli  i TAr^rumis  phtlalog.^  etc.,  ib..  ibqç).  i(>>) 
et  1G96  ; fiiU.  cc<r/es.  lY.  2\,  pub.  de  i(>ji  a J(if>7  ; 
H>st,  orient,  ex  vanis  mon/i/itr/s/ii  enUeettt , ib.  , 
if>5l  , in-q  . et  l(k>o;  Crnrnmat.  cfia  dao-sj-nnc» 
Lit.  Il,  ih.,l6â2;  Ànulecta  Inst.-lheolog.  octn  dis- 
sertiit.  propositn  , Zuricli  . lfi44«  — IluT- 

TINOIB  (Salomon),  mcdcc.  et  prufess.  de  malliém. 
et  de  pbysiquo  à Zuricli , 3<  fils  du  precéd. , né  eo 
no.  en  t^  i.d  , a laissé  des  Disse/ 1.  vivantes  ; et 
une  analyse  des  bains  d’Urdof  et  de  Haden,  lG)(  et 
1701  •— Jean-Hcori  UoTTtKcrn  , sua  neveu  , niéd., 
ne'  en  1G80 , m.  en  , a pub.  quelq.  Üisssertnt. 
cl  Observât.,  insérées  dans  les  M/sceUnn.  academ. 

CMnns.- — Hotti.hgeb  (Üavid),  frère  du  pré- 
cédent, m.  en  173G,  prufess.  d’Iiist.  k Ziirirli  , 
•'est  fait  connaître  cuniirie  numismate,  cl  a pub. 
une  disjcrl.  de  Humts  b/ttcieutis  Ttgioinis , 1701. 
— HoTTiVGCA(JeuD‘IIenn},  de  la  meme  familUquo 
les  préccd.  , piufesteitr  d'antiquités  et  de  pliilus.  à 
l'univers,  de  Marbuuig  , né  cii  lG5t  à '/.uricli  , m. 
eu  1760  à Heidftiicrg.  curéde  Frankcaibal  eu  1717. 
et  prufess.  de  lliéolug.  à l'univers.  <le  ileidellierg 
in  1731, est  aiii.  d’un  grand  nombre  d’ecrilf  tliru- 
lugiqucs  peu  rcraarqiiabl.,  cl  dout  la  liste  s«  trouve 
«Uns  les  div.  UtbUogr.  german. 

UOUA&D  (David)  f avocalct  jm-isconsuliOf  né 


en  17^5  i Dieppo,  fut  membro  •uocté  dt  PoenJ* 
des  inscriptiuni  et  beUes-Ictlrcs,  et  mourut  i AMio- 
ville  en  tous.  Ou  a deini  i Jnetennes  lois  des  l'rna^ 
f0<i  ru/isrrvces  dans  les  rnu/Amesait^/.  recneiZ/ie# 
pur  l./Uleton , X’iOi  , 2 vol.  in-^  « Iluueu  , 17791 
Troité  sur  les  coutumes  nnglo-nfir monde  t , pubi^ 
eu  Àngltterre depuis  le  /mqu'au  1 1'  siècle , avec 
des  remarques,  etc.,  177^-81,4  vol.  ia-4  1 Dictm 

analy  tique et  Critique  de  la  coutume  de  Üor^ 

tnandte  , 1780-81 , 4 vol-  m-i' 

iiOUBlGAiNT  (CuAM.i.v-r  BAKçoia) , prêtre  de 
l'oratoire , oé  à Paris  eu  168G , prufessa  lucccssive- 
mi'ut  1rs  belles-lettres  s la  rbelurique  à 

Marsoille,  cl  la  plitl«>sophie  à botvsons.  Il  était  sa- 
pencurdu  euHége  de  Vrndùaie , lorsqu'il  fut  a)»« 

S ‘té  à Paris  pour  y tenir  les  coufcrences  de  St* 
agluire.  L’cxeès  du  travail  lui  causa  une  matadio 
dangereuse,  duut  la  suite  fut  une  surdité  absuluc* 
Daoi  ce  triste  étal  , qui  a duré  jusqu'à  sa  mnrl  , 
arrivée  ru  1783,  il  sc  cuaaacra  uaïqucni.  au  travail 
du  rsLiuet.On  a de  re  rvspocUble  ecciésiaatiqae 
plus.  ouvr.  dont  U liste  se  trouve  dans  la  A'o/i4‘« 
sur  lavte  ei  les  ouv.  du  P.  lioubigant  parM.  Adry, 
iosérée  dans  le  Magasin  eniyctopt  dtqne,  mois  do 
mai  1806;  nous  €tU-vons  sruleiyivnt  : Pacines  hé- 
braïques snms  points- voyelle  s , Pans , >73a,  sr-8  ; 
Vrotegomemi  la  sn  ipturcun  saemm  , l*aris,  174^* 
2 vol  in>4  « P*blui  hebruica  cum  nt'its  «’nficij  , etc., 
ibid.,  17SJ , 4 vol.  in-ful.  ; Psalmi  hebrnui  memtht 
quamplunmts  expurgati , LcyJo,  ly/jS  . ia-l6g 
Pensees  de  Forhes  sur  ta  reiig.  natur.  et  reveiâ:  , 
etc.,  Lvoit,  <7^)9,  ir-8. 

HOOüHAKtN  (Arnold)  , peintre  et  Itllérnioisv 
boUandais  , ué  â Durdieclit  en  iGGo,  m.  é Amiter* 
dam  ru  1719,  a laissé  des  portraits  et  autres  taM. 
estimés,  il  gravait  à Feau-forte  et  faisait  des  v^r» 
qui  ont  ea  quelque  siiceèi.  On  cite  de  lui  une  Mia 
des  peintres  flaouuule  , Amsterdam,  17<8,  .3  vol. 
in-8.  ~ Uui  RRAECN  (Jacques)  , fila  du  précédent, 
graveur  balaie  . oé  ■ Dordrecht  eu  1G98  , m.  vers 
1790,  a publié  un  grand  nombre  de  portraits  trve* 
eiùmés  ,}noIammeulceu\  «le  la  galerie  «le»  liumoiue 
illustres  iW  la  Gr.-Ürolagn«.  Il  a gravé  aussi  quelq. 
ntorceaua  d’Iiist.  d'après  les  grands  mailrrs. 

110UCU.3R1)  (Jk.vn-Nicolsb)  , général  fraaç.  , 
oé  « Forbocli  (Muselle)  eu  t74‘^<  cuira  ■ l‘âge  d* 
t5  ans  daos  la  carrière  niilit. , lit  ses  pr«nt.  armes 
! djas  la  guerre  de  sept  ans,  passa  on  Corse,  où  il  fut 
I gruivemeul  blessé  , servit  en  <792  cuamui  ofltcier 
' général  sous  les  ordrus  Je  Cus'iiios  (v.  re  nom) , et 
fut  nommé  pour  reinplacer  ce  gcoèral  dans  lucom- 
maiidcment  des  années  de  la  Moselle,  du  Nord  et 
des  Arücuncs.  C'i-sl  s lui  que  fut  duc  la  victoire  do 
Uundsclioote  Ici  8 et  9 sep(<miljrc  1793  ; il  s'empara 
«le  Furnec,  Je  Menm  , et  força  ainsi  les  .tiiglaU  « 
lever  le  licgc  de  Dunkerque.  Accusé  de  n’avuir  pat 
auex  profité  de  si:s  avantages , il  fut  anôté  à Lillo  , 
conduit  à Paris , et  cvudaiitné  à mûri  par  le  tribu- 
nal revotuliuuoaire  le  17  novem.  '793.  l^uclquen 
écrivains  oui  avancé  que  Huucitard  avait  «léuuucd 
Cuaiines  on  1792  pour  le  remplacer,  et  «{u’en  ':s>3 
le  g<*iiéral  Uoclie  avait  àiou  tout  dénourc  Unuclurd 
coinmo  coupable  d'avoir  niurcelé  son  année,  afia 
d'iifiVir  m«iuis  de  réuitancaà  rrnncini.  Lo  fils  do 
Uuucbard  a publié  une  Ao/ice  historique  et  Jusii/t- 
calive  sur  la  vie  ruililiùru  do  soo  pure,  Strasbourg  , 
1809,  in-8  de  72  p.«ges. 

liüÜD  tNCüü  in . V.  MoTtiK-UirvoAM.ocAT. 
IlUUDd  ill>.  V.  I.VMOTTE-IluLD.VMD. 
llOUDKl  t >T  ( K1.IKA&ETII-  FRANÇUtEE-  SoPIIIK 

DE  La  I.lVKDLi  It)*.LLl'.GAI(Dl‘i , cumiessc  «P), 
fille  d’un  fermier- géii.  et  b«lle-s«eur  de  madami» 
d'Kpiuay  (u.  eu  nom)  , née  vers  1730  , m.  en  i8i  J, 
doit  à l’ardcnlc  passion  que  J. -J.  Kuussrau  ruiiçut 
pour  elle  (1737),  ainsi  <|u'àsa  liaison  avec  St-Lam~ 
bvrt,  une  trpulalion  que  Ut;  pouvaieut  manquer  de 
lui  assurer  se«  propres  talcus  , l'excellence  dn  sra 
qnRlilés  persouttelliii , cl  sarluut  l’cspht  peu  or«U« 


HOUL  ( i/| 

ntiro  qu'rlte  eut  toute  la  rte  l'oeMslon  de  dd> 
plover  liant  la  société  des  pitilosopliei , des  liltér. 
rt  des  arliiles  les  plus  ditluignés  de  son  temps. 
UiPO  qoe  madame  (Tlloudctut  u’ail  r.cn  puh.  (ce 
qui  t*ciplique  é||slemeul  par  un  manque  ausolu  de 
prétentions  et  par  la  sace  résolallou  qu'tlle  arait 
an  prendre  de  sacrifier  a son  bonheur  domestique 
)d  (dalsir  de  briller  pukiiquemrni}.  on  a conservé 
de  fort  jolis  fraçm.  des  vers  qu'elle  composait  pour 
sea  amia.  M.  Muiset^Palliajr  «n  a reproduit  plus, 
dans  l'inléresssnte  qu’il  a consacrée  à cette 

dame  (t.  11 , p.  suiv.  de  son  Ihstoirt  de  ta 

eue  et  des  ouv.  de  /.«/.  ttoussean).  Le  Suyfle'meist 
d tn  conrsponJunet  de  Orimm  et  Pidemt  (p.  4^0) 
contient  aussi  une  Pfotiee  sur  madame  d'iluudriot 

1>ar  Suard.  — La  vicomtesse  d'IIuVDBTuT  (née 
’errinrl  de  Facciics^  « helle-Slle  de  la  prec.  « est 
connue  par  un  recueil  de  Porsirs  « l?8a.  In>i8, 
avec  une  Notice  sur  Faut,  par  M.  de  oiicano,  ar- 
ciicvêque  de  Sens.  Celle-ci  fut  enlevée  par  une  m 
prématurée  vers  n8o, 

IIOUDON  (MAatc-AxaB-Cicac  LANGLOIS , 
dame),  née  vers  1^4^  • morte  é Paris  en  l823  « a 
traili  de  l'anglais  de  mis  Damer  on  roman  Intit.  : 
Pr/mour,  Parts,  iSni  , a vol.  in- ta. Celte  traducl., 
sur  le  litre  de  laquelle  on  a changé  le  nom  de  l'aut, 
anglais  en  celui  <i«  mad.  Pj'mmrr,  et  qui  ne  porte 
<|ue  l'illiliale  et  la  finale  de  celui  de  mad.  llouJon, 
a été  altriliué  par  erreur  dans  la  ynwee  titternire 
(l.  6,  p.  ^87)  à mad.  Houdin  , auteur  âc  JUoims 
Vrot  tftie  vnutembfnble  ^ etc. 

IIOUDUY  (VixeenT) , jésuite,  né  A Tours  en 
tfi3t  , m.  i Paris  en  l'ai)  , a laissé  des  Poésies  /n- 
finrs  ; des  .Vernsnes  , Pans  , iG)8  et  années  suir., 
aovol.  in-ia  ; Bttdtothèij.  des  prédtcatéurt  ^ Lyon  , 
1713-33,  aa  vol.  in*4i  etplusirun  autres  ouvrages 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  .tfeVmitVes  du 
1*.  Nireron. 

HOUKL  (J.- P.  - L.  - 1..)  , peintre  et  graveur, 
né  un  1735  à Rouen  , étudia  la  nfiniiire  iPikolc  de 
Casanove  et  la  gravure  sous  Le  Mire.  Ou  a de  lui  : 
te  Foyoge  piltoresfftte  de  StcUe , de  Mnlte  et  de 
f.ipori , avec  a$4  planches  gravées  par  lui , 4 
in-fol.  ; tfial.  nntur.  des  deox  éfep/tans,  mâle  et 
femelle.  , du  ütusêum  de  Pnnt , 18  planches  grand 
in-.j.  Cet  artiste . devenu  menilire  de  r.aeademte  de 
peinture,  m.  i Pans  en  iSi3.  M.  Le  Cirpenlirr  a 
puM.  une  Notice  sur  tfouel , Rouen  , i8t.>.  to-8. 

IIOUGH  (JiiUN) , prélat  augl. , né  en  idSl  dans 
le  comté  de  Middlesra  , a’cUit  encore  que  prétid. 
du  ciJlégc  do  U Madeleine  à Oxford  lorsqu’il  se 
rendit  célébré  par  son  opposition  aux  projets  de 
Jacques  11  loucliant  La  restauration  du  rite  calhol. 
en  Aoglet.  Après  la  rcvol.  qui,  en  1689,  plaça 
Guill.  de  Nassau  sur  le  trdne  , il  fut  élevé  au  siège 
épise.  d’Oxfnrd,  cl  ra.  en  1^4^  * Worcrsicr. 

On  ne  connaît  de  ee  prélat  que  quelq.  l.eltres  ree. 
par  Jobu  Wilmot , et  pub.  avec  sa  vie  sous  le  litre 
de  the  h/e  of  the  Pti*.  John.  Itough  , D.  O.,  cle. 

HOUGHl'ON  (N.),  major  d’mfaolerie  , »oyag. 
suglais  , fut  chargé  eu  179O  de  déterminer  le  cours 
du  Niger  . de  visiter  la  source  de  ce  fleuve,  et  de 
prendre  des  documcni  sur  les  villes  de  Tooibut  cl 
do  Hiiuisa.  Le  séjour  qu'il  avait  déjé  fait  sur  la 
cdte  d'Afiiqtie  lui  fit  ciperer  un  succès  qu'il  u’ub- 
tint  pai.  Vers  la  fin  do  1791  il  fut  ahamionno  au 
milieu  du  grand  désert  , ctde'pouillé  par  des  roar* 
cliands  maures  ; il  revint  mourir  à Jarra  , ville 
frontière  du  Lndamar.  L>fs  loutres  de  ce  voyageur 
ont  paru  dans  le  srconil  numéro  des  Hëmvtres  de 
!n  société  d* dfctque y pnidiés  à Londres.  l'QZ  , 
in-4  * elles  oqt  été  traduites  en  franç.'par  M.  Lalle- 
mand , sous  lo  litre  de  Foj  âges  tt  dccout»ei  les  dons 
t*tntértenr  de  VA/hrfue , pur  le  mofor  ttoughtuu  et 
Idiingn-Ptu  k , Paris  , au  VI  , t vol.  ln-8. 

MOULAGOD  I"  , prince  des  .Mnn*.,ulsde  Perse, 
de  la  race  de  Ujenguys-Kiiau , était  le  3*  üis  de 
Tuuljr,  4*  fils  du  conquérant  mongol,  H reçut  de 


ri  ) IlOUT 

son  frèro  Mangon-Klian , en  laSt,  te  gooveroem. 
de  loula  la  partie  de  TAiie  située  a l’occident  de 
Djylioun  , jusqu'aux  fronlicrei  de  l’Kgyple  . elCxa 
sa  rc'sideace  à Taurts.  Ajaal  formé  le  dessein  d’a- 
oéanlir  lo  khèlyfal,  il  marcha  avec  toutes  ses  forces 
contre  Bagdad,  s’empara  deceUeville après  un  long 
siège,  fit  priionoirr  le  kbèljfd  Moslasem  , rt  fit 
perir  en  lut  le  dernier  des’aucresscurs  de  Malinniet. 
Uoulsgau  mourut  en  iaC5,  è râge  de  48  sns , et 
eut  pour  successeur  sur  le  nouveau  trdne  qu'il  avait 
fondé  par  ses  conquêtes  son  fils  sine  ikbaka. 

MOirr.IRRVlS.  V.  DLsuoLMinEs. 

IIOULLIEU  (Jacqtcs) , en  latin  ttoUerius  , mé- 
decin franç.,  né  à Kiamprs  dans  les  prcm.anoéoe 
du  16*  8. , m.  eu  tfiÜZ , eut  une  grande  réputation 
dans  son  temps;  cl  de  Tliou,  l’historien,  a fait 
l'éloge  do  ses  utens.On  a de  lui  plusieurs  ouvrages 
rvuuis  et  pub.  sous  le  titre  d'Omnia  opéra  prmetuay 
Paris,  1013,  in-4  « Genève,  l635,  in-4  « Paris, 
1OO4 , io-ful.  Les  deux  suivans  ne  font  point  partie 
de  ce  recueil  : Magni  /Jippocmtig  cacn  pr<rsMgm , 
gr.  lot. y Lyon  , , in-ful.  ; tn  nphortsmos  Uip~ 

pocratis  romjvfCArarü  septem  , Paris  , iS^g,  i58J  , 
10-8 , réimpr.'  à Leipaig , Francfort  cl  à ôrnève. 

nOUNG-WOÜ,  ou  mieux  TCUOU-VOUAN- 
TCilANG , empereur  chinois  , fondateur  de  la  at* 
dynastie  , né  eu  t3s7  è Sscicheou  dans  la  province 
de  Kiaog-nan , était  fils  d’un  laboureur  ; il  se  fit 
bonse  , quitta  ensuite  l'état  religieux  pour  servir 
comme  simple  soldat  dans  l’armée  insurgée  cootre 
le  dernier  empereur  des  Mongols  et  devint  bientôt 
chef  de  l'insurrection.  Tchou-youso  - tchang  prit 
le  titre  d'einpcr.  apresavoir  rois  en  fuite  le  prioco 
tartare;  s’étaul  fait  recooualire  souvrr  , il  donna  è 
sa  dynastie  le  nom  de  Ming  (lumière)  , et  aux  an- 
nées de  son  règne  celui  de  /fori/ig-ivou  (guerre  for- 
tunée) : c'est  de  U qn’asicx  improprement  on  le  dé- 
signe lui-même  sous  ce  nom.  Il  s'occupa  d'abord  de 
pacifier  l'empire  délivré  de  la  présence  des  élran- 
gers;  puis  il  porta  la  guerre  au-delà  des  fronU,  et 
parvint  k assurer  sos  conquêtes  par  U terreur  de  ses 
armes.  Houog-wou  rendit  1a  justice,  n'uuJbtia  pas 
sa  modeste  origtoe  , et  fil  bénir  sou  règne.  Il  m. 
l'an  1398.  Les  lois  et  instructions  du  règne  de  ce 
prince  out  été  Irad.  par  les  ordres  du  prvm.  emp. 
des  Mandclwus  telles  attestent  la  sagesse  cl  t'babiiclé 
politique  de  ce  soldat  parvenu. 

HOÜFILAI.  V.Cm-Tsoc. 

HüL’SSAYK.  V.  Asielot. 

110L)8SL.\U  (Kt.),  rclig.lic'nédictin,  m.  eat763, 
fut  un  des  continuât.  Je  la  cullcclioo  commencée 
par  dom  Maiiio  Bouquet  {v,  ce  nom),  sous  le  ütro 
de  Htcuetl  des  Aüfor.  des  Goules  et  de  la  France. 
Uousicau  n’a  donné  qu’une  partie  du  deuxième 
vol.  de  celte  vaste  coilrcltoo. 

llOUS'f  A (Bxldoi.i  de),  retig.  auguslin,  né  dans 
les  duru.sunécsdu  17*8.  àTouhise  dans  le  llaioaut, 
mort  on  17(10  à Foghein,  est  aut.  d'un  misérable 
écrit  iul.  : Mouvtuse  foi  de  M.  F/eury  (le  cardinal 
Claude),  prouvée  par  plus,  passages  des  }>S,  Pères, 
etc..  ffttU  a omis...  ou  tn^Uèiemenl  UaJ.  dans  son 
ttiStoux  , Blaliotfs  , 1733,  10-8. 

IIUU8TON  (AVilliam),  bulaniste  et  ehir.  angl., 
mort  aux  Indes  occid.  en  1733,  rocmii.  de  la  suc. 
rojale  de  Londres,  avait , après  un  prem.  voy.  aux 
Indes , étudié  i Lvyde  sous  le  célèbre  Bueibaave. 
Les  Transactions  pkilosuphtcjoet  cootienncnl  uu 
écrit  de  llouviuo  intiL  t Erperiioenin  de  perforât. 
thorociS , rfustjue  m resptrot.  aPectipus , etc.  Sir 
Joseph  Banks  a pub.  sous  le  litre  de  Peiu/mee  //oiu- 
lofuun(t  (1781,  10-4)  UQ  Qsitilogue  ^Ue  plantes 
laisxé  MS.  pirre  holauisto. 

HOU1  FVILLH  (CLAiDt-FBA:(çutx) , memhro 
de  l'acadcmie  frauçaiio  , nM>é  de  8t-Vinc«uL  du 
Üjurg*sur>&ler , ne  en  iG83  » Paris,  m.  eu  1*4^1 
avait  étudie  cliex  h s PP.  de  l'oratoire , où  il  fut  sr- 
créUiro  du  caidmal  Diiouis.  Ou  a de  lui:  Fcntà 
de  la  leltgion  ch  xUenne  pivuvce  pnr  les  fods 
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pAfU  , 1721  • io*4  > 1740  , 3 voK  tn«4  « a*cc 

dct  «ddit.  cl  cbangem.  ; Estai  philot.  sur  la  pro- 
wc/enfc  . 1728;  d«M  Dite,  acadêmiijuet  i VElaift 
kiStoru/ue  Ue  Bonnet  CEtoge  du  maréchal  de  Fil- 
lars  . rt  qiielq.  stilre*  éenU  ioiërèi  dini  les  Mrm. 
de  liftémlure  du  P.  Uesmoleis. 

HOIITMAN  (CoK?(kiLLr.) , voregeur  holUndait 
du  i6*  S.,  fui  le  prrm.  qui  fonda  un  comptoir  pour 
M nation  dans  les  Indes , apr^s  une  prem.  espedii. 
quM  J fît  en  |595.  Il  en  entreprit  une  2*  en  i J98 , 
et  mourul  i l*île  de  Sumatra  vers  la  fin  de  i6nn.  On 

r ut  consulter  le  Breueit  des  vojrages  qw  ont  servi 
l’etablissement  et  aux  progrès  de  la  compagnie 
des  Indes  orientâtes  , formée  dans  tes  Pntvincet- 
Lnies  des  P^s-Bas  ^ Amsterdam  , 1702  - 1706  , 

S roi.  io-12  , lîg.  , etc.  — Huutmaiv  (Frédéric)  , 
frère  du  prëcéd.  « suivit  la  même  carrière  que  lui , 
et  partagea  les  périls  quM  courut  dans  les  Indes. 
£0  1607  , Frédéric  fut  nommé  gouverneur  d'Am- 
Itoine.  On, a de  lui  des  Observations  astronomiques 
et  géographiques  ^ et  un  />u-(i(mfi<sire  ma/oi  «(ot/t/- 
gachty  Ainiterdain  , i6o3  , in-.^ 

HOU \VKL1>'G£N  (KaAsssB  van)«  numismale 
liollaodais  du  16*  Ü.,  né  è Durdrecbl  « a piili.  sous 
le  titre  àe  Penningboek  (Lejde,  % in’4^ 
prem.  traité  qui  ait  paru  dans  sa  patrie  sur  la  science 
tinmismaliqucé  Sun  ouv.  a clé  réioip.  à notterdaro 
en  1627. 

HOVEDF.N  CBooei  de) , liiit.  angl.  dn  12*  S. , 
né  dans  te  comté  J’York,  mort  pusicrieuremeol  è 
1204,  a écrit  en  lai.  des  Jnnales  en  continuation 
de  celles  de  Bède.  Ces  Ànnales  , qui  commencent 
i l’an  731  , et  vont  juaqu’à  la  troisième  année  du 
règne  de  Jeao*saoe>Terre  (i202)«  ont  rté  puM.  par 
Saviile  dans  ses  l/islorici  Jngtici , iSyj,  et  réimp. 
i Francfort  « i6ot , ia>lul. 

HÜW  (William),  méd.  et  I>otao.,  né  à I.ond. 
CB  1619,  m.  en  i(>36,  avait  porté  les  armes  pour  la 
cause  de  rinforluné  Cliarles  1'^.  Il  a pub.  : Phjrto^ 
iogia  bntanmea  natales  exhihens  indigemiriun  sltr- 
pium  s fonte  e'nei'^eo/i/iffs  , Loiid.,  iG3o , in>  12. 

IIUW.ARD  (CATHEaiiVK)  , 6lle  de  lord  Edmond 
lloivard  , l'un  des  capit,  qui  firent  le  plus  d'Iionn. 
à rAoglel-  dans  la  prem.  moitié  du  iS*  S. , fut  la 
cinquième  femme  du  roi  Henri  VlJl , qui  t’épousa 
en  t54Q«ct  l'envova  au  supplice  deux  ans  après 
comme  prévenne  d'infidélité  et  de  traliison. 

HOWaHO  (CnA*LEa),  do  la  meme  famille 
que  la  précédeute , comte  de  ^oltingbam  cl  lord 

Îrand  - amiral  d'Angleterre  , fils  de  Guillaume 
loward«  comte  d'Klhogham,  et  prtit-lils  de  Tbo- 
mas  II , comie  de  Surrey  et  duc  de  >orrolk  , naquit 
en  1 536.  H servit  d’abord  sous  son  père , fut  nommé 
général  de  cavalerie  en  1S68,  se  distingua  celle 
année  contre  les  rebelles  du  nord  que  dirigeaient  les 
comtes  de  Nortbumberland  et  de  Wrstmoreland. 
Créé  en  l588  lord  grand-amiral  d'Anglelerru , ce 
fui  lui  qnt  la  même  anuée  commanda  la  flotte  qui 
détruisit  Àrmada.  Ko  1S96  il  fut  lait 

comte  de  Nutliogham  ri  chevalier  de  la  Jarretière , 
en  récompense  de  i'babiletc  et  du  courage  qu'il 
veoait  de  déployer  contre  les  Espagnols,  dont  il 
brûla  la  flotte  , après  leur  avoir  eulevé  Cadix.  Ces 
honneurs  lui  furent  enviés  par  le  comte  d’Ksiex  , 
qui  dans  la  même  campagne  était  à la  tête  des 
troupes  de  terre;  mais  celui«ci  paya  cher  sa  folle 
. jalousie;  car,  lors  de  sa  calaslrophe , ce  fut  ^'olltn- 
gham  qui  empêcha  qu’on  ne  remit  à Elisabeth  l'an- 
neau qui  eût  aauve  la  vie  à son  imprudent  favori. 
Howard  fut  l'un  des  3 memhrrs  du  parlement  qui 
reçurent  les  dernières  volontés  d’Elisaheih  au  lit  de 
mort.  Chargé  en  l6o5  d'une  anibaisadv  en  Espagne 
par  Jacques  1",  Howard  se  salira  des  aOaircs  pu- 
bliques en  i6i8,  et  m.  en  1624* 

HOWAnU  (sir  Rudlrt)  , de  la  famille  des  pré- 
céda DS,  né  en  1626 , m.  en  1698 , auditeur  de  l’c- 
chiquier  , avait  siégé  au  parlemcul  comme  député 
de  ütokbridge  cl  de  fluiog , et  il  y déploya  une  ia* 
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flexibilité  de  caractère  qui  lui  attira  des  êamsmm 
et  lui  fit  des  ennemis  même  dans  son  parti.  On  a d* 
sir  Robert  Howard  différens  ouv.  en  angl.  parmi 
lesquels  nous  citerons  : sa  trad.  du  4*  Itvre  de  V tr* 

file  , celle  de  Vdchilleide  de  Stace  , 1660 , in-8  ; 

Histoire  des  règnes  d'Edouard  et  de  Birhard  //, 
etc..  i6qo.  in-8;  VHist.  de  la  religion,  it>94' 
llOWARD.  y.  TioaruLit , ^oaTllÂMrTOR  «t 
SuaacT. 

HOWARD  (Cbarlex)  , comte  deCarlisto,  di- 
plomate anglais  , né  vers  l63o  « remplit  dtveraca 
ambaisaJcs  en  Russie  et  dans  plus,  cours  du  nord  , 
et  m.  gouverneur  de  1a  Jamaïque  en  i686.  Goi 
Miége  qui  avait  accompagné  Howard  dans  sa  mit- 
•ion  à Moscou  , a puh.  la  Behiion  des  trois  ambas- 
sadrs  de  la  part  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
Charles  îf , vers  Alexis  Michaelowits  , r%ar  , 
Charles  XI , roi  de  Suède  , et  Frédéne  UT , rvi  de 
Danemarck  , en  l’an  i663  e<  finie  en  i665 , Am- 
sterdam , 1670,  1 vol.  io-i2. 

HüW.ARL)  (JuH!v) , Anglais  célèbre  par  ta  plii- 
lantliropie,  né  à Hacltney  en  1 726,  était  fils  d'un  ta- 
pissier. A la  mort  de  son  père , qui  lui  laissait  une 
fortune  iodépend.,  il  v^agea  en  France  , en  luli* 
et  en  Portugal.  En  1 760  il  fut  fait  prisonnier  sur  t« 
hàiimrot  /'//«tnot're  dont  s’emparèrent  les  Françaia. 

A son  retour  en  .Anglet.  en  l7o5,  Howard  fixa  aa  ré- 
sidence à Cardington  près  de  Dedford,  et  des  lors  U 
ne  songea  plus  qu'à  secourir  l’infurtuoe  et  à amé- 
liorer le  sort  des  prisonniers.  Il  visita  presque  toutes 
les  nations  de  l'Europe  pour  étudier  les  roorens  d« 
remédier  è l'inialubrité  des  prisons  et  des  bûpitaux, 
et  de  donner  aux  malades  des  soins  plus  eflicaces. 
Ses  concitoyens  lui  prouvèrent  leur  reconnaissance 
en  élevant  une  statue  à sa  mémoire  l'an  1 790,  queiq. 
mois  après  sa  m.  : c'est  dans  les  hôpitaux  qu'il  avait 
contracté  la  fièvre  à laquelle  il  succomba.  Ses  prin- 
cipaux écrits  sont  : Etat  des  prisons  en  Angteterre 
et  dont  te  pajrs  de  iiatles  , etc.,  1777,  in-4  < trad. 
en  français  (par  niadem.  de  Kéralio) , 1788 . 2 vol. 
in-8  ; Hist.  des  principaux  lagartts  de  t'Europe,  etc. 
1789;  Irad.  en  franç.,  1801  , in-8.  Jolm  Aïkin  a 
donné  U Taldeau  du  caractère  et  des  services  pu^ 
blies  de  J.  Howard,  1791,  in-8,  IraJ.  en  franç.  par 
A.  M.  U.  B.  (Boulard),  Paris  , 1796 , in-12.  Delilte  , 
dans  son  poème  de  ta  Pitié , a également  payé  un 
tribut  de  louanges  è cet  smi  «Je  riiumauité. 

HOWE  (lord  Richard),  célèbre  marin  an^lnU, 
pair  de  la  Grande-Bretagne  , né  en  1722 , se  bt  re- 
marquer de  bonne  heure  par  ses  talons  militaires  et 
par  son  couragr.  ?iommé  capitaine  de  vaisseau  en 
1757,  il  se  signala  l'année  suivante  k la  prise  d’Aix  , 
commanda  ensuite  l'expédition  qui  détruisit  le  port 
de  Chcibuurg  , mais  lut  moins  heureux  devant  St- 
Cast.  En  1776  il  fut  envoyé  sur  les  côtes  de  l’Amé- 
rique septentrionale,  commanda  en  1793  l’escadre 
de  la  Manche  en  qualité  d'amiral  de  la  Blanche,  et 
remporta  sur  b-s  Français,  le  i*'  juin  1794«  une 
victoire  qui  lui  fut  vivement  disputée.  Pour  le  ré- 
compenser de  ce  haut  fait  d'ai  mes,  le  roi  l'éleva  au 
rang  de  gén.  des  troupes  de  la  marine  , et  te  décora 
de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Lord  Richard  Howe  eut 
encore  occasion  de  rendre  un  important  service  eu 
apaisant  la  révolte  qui  en  1797  avait  éclaté  è Porst- 
moulb  , et  m.  en  1799.  — air  William  lluwt,  sou 
frère,  lieutenant-général  anglais,  commandait  les 
troupes  anglaises  en  Amérique  au  fameux  combat 
de  Bunkers-bill  ; il  se  distingua  de  nuuv.  à Long- 
Islaiid  , et  finit  par  rester  maître  de  New-Jersey. 
Obbeé  en  1777  dose  replier  devant Wasbinalon  cl 
d’embarquer  ses  troupes  è Tlledes  Etats,  il  mar- 
cha sur  Pbiladi-lpbie , et  mit  en  déroule  è Brandy- 
wine  un  corps  d'armée  des  iodépeodans  qui  s'a- 
vançait pour  secourir  cette  place.  En  1778  il  fui 
remplacé  dans  le  commandem.  en  chef  par  le  gén. 
Clinioo  , et  revint  en  Angleterre , où  il  m.  en  ioi4* 
HOWE  (Jour),  prédicat,  non-conformiste  aoua 
le  protectorat  d'Olivier  Cromwell,  né  en  i63o  à 
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LougULourottgb,  ra.  en  I7<x5«  • sur  des  ma- 
ûirei  (1*  rtligioo  « Jiflerens  ouv.  <|ui  ont  paru  col* 
leclivemeal  eu  >72i,  3 vol.  in-fol.^  Il  ne  faut  pae 
le  confondre  avec  Joalali  llowc  , mort  en  I7*>i  « et 
dont  on  ne  coonatl  que  Vepitr*  preUminatre  de 
rédit.  tn'fol.  dea  Poiisiet  de  Beaumont  el  Fletcber, 
16^7  « el  une  autre  jointe  aux  Comcdiei  cl  Poèmes 
do  Cartwright , inip.  co  itUi.  — Cüarlaa  llowx  « 
né  en  l56i  daua  lecuiuté  de  Gloucetler  d'une  an- 
cienoe  famitle  que  pluf.de  aet  niemb.  ont  illustrée 
dès  le  règne  de  Henri  VU . m.  en  17^5  , a pub.  , 
cous  le  titre  de  Devant  Méditations  ^ in*8  , un  rec. 
de  pcote'ef  lur  des  matières  de  religion  et  de  pbt* 
losopitie  ; il  en  a paru  une  2*  édit,  en  17.'îa. 

UOWEL  (LAvnx.'fCB)*  Ibcol.  angl.  du  parti  des 
non  yuron(iusenuentés^i  né  vers  tCÔO,  m.  en  l(k>o, 
m.  en  1720  k Neivgile . avait  été  jeté  dans  celte 
prison  d’état  t sous  le  règue  de  Anne  de  Nauau  , 
comme  sut.  d'un  pampblet  inlit.  : The  case  of 
schism  in  the  church  of  Enilnnd  Imly  stated^ 
écrit  où  d soulvaait,  entre  autres  im>posiüous.  que 
tout  sujet  du  royaume  pouvait  ne  se  point  croire 
dégagé  du  serment  de  ndéiité  prêté  à Jacques  II , 
et  que  l'autorité  laïque  élatl  incompclcnte  pour  dé- 
poser les  ér.  catliol.  Suivant  le  biog.  angl.  où  nous 
puisons  le  fonds  de  cet  art.  f.V.  Georpe  CrahVs 
«ai»»,  htst.  Diction. , l8aj,  in-q),  Iluwcl  était  un 
homme  d’un  caractère  irréprocliablc.  et  il  possédait 
une  vaste  érudition.  Outre  l’écrit  déjà  cité  , un  a 
de  lui  : Synopsis  canonnm  SS.  Àpostotonun  et 
ConctUontm  ocnmenicorum  et  provincial,  ab  eccles. 
grœcd  recept. , 1710.  in-fol.  ; Synopsis  caaonuin 
eccles.  lttt.%  3 vol.  in-fol. , dont  le  deru.  a paru  en 
1715  ; une  Hist.  de  ta  Bdde , 3 vol.  in-8,  cl  d'au- 
tres écrits  en  anglais  sur  des  matières  religieuses, 

tlui.  fuis  réimu.  C’est  à tort  qu’on  a altribué  à 
aurcnce  Ilowei  l’ouv.  inlit.  : Medntla  hist.  an- 
flicana,  1712;  il  est  do  William  tluwBLL  , juriste 
angl.,  m.  en  ili&l  . de  q^ui  l’oii  a eu  outre  ; Elem. 
hist.  riW/ir»  Oxford  , ibO»>.  trimp.  avec  addil.  en 
17OJ , el  une  /Iistoit  e du  monde  en  «ogLis,  iCiSo, 
vol.  in-ful. 

HOWKLL  (James),  écrivain  angl.,  né  vers  iSgq 
dans  le  comté  do  CacrmarlUen,  fut  J abord  partisan 
irlé  de  la  cause  roy.,  puis  occupa  sous  Cromwell 
div.  emplois  polit.;  il  subit  une  longue  délcaliou, 
dont  probablement  Tunique  motif  fui  son  extrême 
facilité  à coniraelcr  doa  obliyal.  pécuniaires  ouM  ne 
pouvait  remplir,  fut  fait  bisloriogiaplic  royal  d’Ao- 
gielerre  à Tépoque  de  la  restaurai.,  el  m.  en  i(>66. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.,  laol  originaux 
que  traduits , cl  dont  on  pourra  voir  les  lili  es  dans 
YVmv  htst.  Dict.  do  M.  George  Crabb.  Kous  cite- 
rons entre  autres  : la  Forêt  de  Dodone  ou  les  Jrhres 
parlani^  1640.  in-fol.,  plus,  fois  reimpr.  cl  Irad. 
en  français,  Paris,  1641,  in-4  ; Inttniciioa  pour 
voyager  dans  l'etranger , Lou.lrcs,  in-a  • 

trad.  en  fraoç.,  Paiis,  1648,  lÜSî,  in-4  ; 
hahamv,  i645,  lt>47  cl  lOJo  ; /'ic  de  t.omsXiUi 
Précis  de  toutes  les  Oatadles  entre  l'Angleleire  et 
l'Ecosse^  164.S  ; Abrégé  des  guenes  de  Jérusalem; 
Histoire  de  KapUs  , etc. , etc.  llowel  a été  Tobjet 
d'une  des  cures  les  plus  cionnaules  opi-réos  par  le 
elle».  Digby,  au  moyen  de  sa  poudre  sympatique, 
j.es  circonstances  de  cette  guérison  sout  citées  par 
Bacon  lui-iiiêino  comme  dignes  de  la  plus  grande 
atlent.  ; el  il  T » lieu  de  croire  qu'elles  ne  peuvent 
manquer  de  iixer  celle  des  savana  qui  aujourd’hui 
a’occupcoi  du  magnétisme. 

UOWKN  (PiEaar.  van  «1er),  méd.  bullaodaii  du 
17*  S.,  Cil  priacipatrincnl  connu  comme  aiit.  d’un 
Imité  de  Symp-Uhui^  seu  ajfcetu  per  Consenswa  , 
Uoitenlam  , !<>2i  , i»-8«  , , 

IIÜWSON  (Joit»)  , prélat  anglais,  ne  en  ir>5on 
I.oodrcs,  fut  succesilvem.  év.  J’OxIor.l,  puis  de 
ilurhant , cl  ni.  en  itiJl , laissant  d.v.  ouv.  de  con- 
Uuverso  contre  Ici  catliol.  et  les  puritains.  On  cito 
comme  \e  plus  ioip.  celui  qui  a paru  cq  i6A2|  ju-  j. 
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JlROSVITE  ou  HROSWITHK.  rtligiencndn 
Gandersbeim,  abbaye  de  Tordre  de  St-Bcnolt  dana 
la  basse  Saxe  , a composé  des  ouv.  qui  lui  donnent 
un  rang  distingué  parmi  les  écrivains  du  li*S.  ; c« 
sont  des  Coméc/tci  lat^n  proie  , et  des  poèmes  sur 
divers  sujets  de  dévotion  , aussi  en  latin , tels  qne  ; 
Htstor.  nalivitatis^  taudabdisque  conversattonis  in- 
tactee  Dei  gemitricts,  etc.  Ils  ont  été  rec.  par  Conrad 
Celtes,  Nuremberg,  l5oi , in-fol.  ; et  Ueari-Léon 
Scliuntâeiscb  en  a donné  une  nouv.  édition  , Wit- 
lemberg,  1707,  io-4< 

liUAHTK  (Jeam);,  écriraio  du  16*  S.  , né  à S(* 
Jcan-Pied-de-Porl  dans  la  Navarre  française , a pu- 
blié : Examen  de  ingenios  para  las  ctencias^  l58o, 
in-8,  trad.  en  italien  par  Camiili,  Venise,  1^82, 
iu-8 , en  latin  par  dùscb.  Major,  Halle , 1662 , in-8  , 
et  en  français  nar  G.  Chappuis,  Lyon  , i58o,  io-i6, 
parVion  de  Dalibray,  Taris,  lôqS,  iti58  et  1676, 
in-8 , et  par  Savinien  d'Alquié  , Amsterdam , 

— Hoaxte  (George)  est  connu  par  une  Histoire  de 
H.  D.  de  Timbrer  , 1671 , in-l2. 

HUAUME  (ETiS5.fE  d')  , méd.,  né  à Blois  vera 
1730,  fut  reçu  doct.  à U faculté  de  Paris  en  1760 
et  m.  A ce  qu’on  croit  dans  celle  ville  vers  la  60  du 
18*  S.  On  a de  lui  : Traité  de  la  petite-vérole 
etc.,  Paris,  1776,  in-i2;  Mém.  sur  les  dissalvamê 
de  la  pierre  , avec  quelques  problèmes  de  chimie 
Lond.  (Paris),  1776  . in-4  5 d'un  médecin  da 
Paris  sur  le  traitement  de  la  rage^  17/8,  in-d. 

HUDEK  (Utaïc)  . public,  aitem. , né  è Dockum 
en  i636  , m.  en  , prof,  de  droit  à Franeker,  a 
pub.  entre  autres  ccriu  : de  Jure  ru>itni<i  , 1708, 
in-4;  ênstttutionet  hist.  civilts,  1G90,  in-8;  Prêt- 
techones  Juns  civdis  secundum  tnsUtutiones  et 
Digesta^  Fraocfoil,  1749,  3 vol.  io-4 , réimp.  avec 
d’autres  ouv.  de  même  nature,  Louvain,  17G6, 
7 vol.  in-8.  — Zacbarie  llcsEX,  son  (ils,  mort  en 
1732 , prof,  de  droit  à Franrkor,  a laissé  : de  Fera 
sensu  nique  interpret.  legis  /A,  etc. , Franeker  , 
1090.  io-q;  dissert.  lib.  Hi^  etc.,  ib.,  1702.  * 

)iUÜKH  (Jeam-Rodolpur),  peintre  suisse,  né 
à Bâle  eu  i65S  , m.  en  1748,  élève  de  Joseph  Wer- 
ncr,  de  P.  TempesU  vl  de  C.  Maratli , a imité  avec 
succès  le  faire  du  Tiuloret.  Sa  touche  est  noble  et 
vigoureuse  ; il  a laissé  uu  très-gr.  nombre  de  ta- 
bleaux , el  surtout  des  portraits. 

IIÜOKR  (Jiiax-Jacvuks)  , professeur  de  méd. 
et  de  botanique  à GoèUiogiie , né  à Bâle  en  1-07  * 
mort  à Cassel  en  1778  , a écrit  sur  Tanalomie  plus! 
ouvr.  parmi  lesquels  nous  citerons  t Càmmentaiiô 
de  meJulld  spinals , speeiatlm  de  nervis  ab  ed  pro- 
iV/iicetrâH/,  Gocllingue,  1741,  in-4;  Comment,  de 
vaginm  uteHstructurd  ntgosd^  174a,  in*4  ; De  nervo 
iidereoslati ^ */44« 

HlIBEK  (Mamie)  , née  â Genève  en  1695 , m.  A 
Lyon  en  lySi  , s’esl  fait  eoonatlre  par  les  ouvragée 
suivaos  : Systèmes  des  théologiens  anciens  et  mo- 
dernes conciliés  par  l'expostUon  des  différens  sen- 
timens  sur  Pétât  des  dmes  séparées  des  Cotps  , 1 '*3 1 
17.39  , in-l2  ; Lettres  sur  la  religion  essentielle  A 
l'homme,  1739  et  1754 , 6 part,  in-ia;  U monde 
fou  préféré  au  monde  sage,  1731,  1744,  in-ia* 
Aci/mcIioa  (ou  abrégé)  du  Spectateur  angl.,  i**S3  ’ 
en  8 parties  in-ia.  Les  écriu  de  cette  dame  ^ sur 
laquelle  on  a d'ailleurs  peu  de  rcnseigneniens , au- 
nuncenl  de  l’esprit  et  dos  conoaisscnces  ; mais  crt 
esprit  tend  au  déisme,  et  ces  coQuaissaocvs  sont 
confuses  et  mal  digérées. 

I1U0EH(Jcan),  né  en  i-aa  à Genève,  m.  dans 
cette  Ville  en  1790,  possédait  une  habileté  rare  â 
faire  des  découpures  de  papier.  Il  expriuiail  ainsi 
et  en  peu  de  temps  avec  une  vérité  étunnaute  les 
tcèues  les  plus  variées  de  la  nature,  et  faisait  des 
portraits  d'une  exacte  ressemblance.  II  avait  passé 
20  ansdaui  1a  société  de  Voltaire  et  a laissé  une  séné 
do  tableaux  représenianl  les  occupations  jouroa- 
Uères^du  pauuçclif  de  Feroey.  Iluber  s'csloccupé 
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autil  tic  tlrcjicr  tlc<  machiner  a<fro5Ull(]nci  el  d'c-  ou  i\4m0itloH  des  AnfiUis  dtmastfuié  p<»r  IvHTt 
liitîler  le  vol  dci  oiseaux.  Oii  connaît  de  lui  à ce  r«/e/i>j,  Copenhague,  1756,  I'Sq,  in-ii  , re- 
itijet  une  iVolire  sur  (n  mnnibrv  de  dirifrer  Us  M~  produit  sou»  ce  n^uv.  tttre  : Etprtt  du  /ronverntr^ 
Ions,  fur  U vol  dts  aisrftux  de  ffroie  {Mercure  dr  ment  anglais,  Paris,  i8o5,  tn'13  ; £/x<ii 
Krauce  du  i3  decemb.  I7S.lk  el  Observât,  sur  U tofre  du  droit  noturei ^ Lood. , • rUr  , a »ol.  ln-8  ; 
vol  des  nlteanx  de  proie  ^ilcnêrc,  178'!.  ÎQ-^| , fig.  Oe  i>t  saisie  des  bdtimens  neutres  , La  Haye,  17^^  , 
HUDEK  <'Micni:L)  , btléraleur  dislliigoe,  prof.  2 Toi.  in*ia,  rcimp.  en  1778  ; il  a paru  une  velu* 
de  langue  française  à Leipstg  , ne  à Frontrnluusen  talion  de  ce  dernier  uut.  par  un  pseuduoymo  ea 
rn  Üavièfc  en  17*7  , m.  n Lcipsig  en  1804  » a laiwé  178e  . in-8. 
lei  üUT.  mi».  : ia  Üfort  d'.ibrl , poème  ro  5 chants  , HUCllOLn.  V.  UtT.BA.iP. 
t -aduit  de  raUem.  de  Gcssnrr , i7f>t , in-8  ; Idylles  ÜÜODAIlT  (JosfPH) . hahile  gifograp.  el  mtrtn 
o'<  Poèmes  champêtres  de  Or.ssner,  trad.  iti..  tjÜa,  anglais , fil*  d’un  cordonnier , né  on  1741  dans  1« 
iu-8  : Paphnis  et  le  premier  navigateur , irad.  id.^  village  tPAllenhy,  ducUd  de  Cuml>criand,  com» 
I7l).j,  io-8  ; Choir  de  poésies  allemandes . l'tît*  , meiiçi  par  »e  livrer  a la  p^rlie  du  hareng,  et  fit  4 
4 vol.  in-i2  ; /Ki/Zir/mme  , trad.  de  l'üllem.,  1769,  cct  ohjit  pliia.  excursions  sur  mer.  Son  peuchaitt 
iii-8  ; T.etlres  choisies  de  GeUtrî  , trad.  de  rallen».,  ddeidé  pour  les  malhrmat.  et  la  science  nauti<|ue 
1770 , în-8  : une  lr.id.  de  IVAjt.  de  l'art  de.  l'anti-  sVtant  développé  dans  ces  voyages,  il  devint  Idenldt 
^uitc  par  H’inelsrt/nafin  , Lcipsig , 1781 , 3 v.  in-4  , un  Inhite  cunstrnclrur  de  vaisseaux  el  un  géographe 
Paris  , i'*()3-l8o3 , 3 vol.  in-  .4  ; Vem.  pour  servir  (rès-dislinguc.  Huddard  in.  en  1816 , capitaine  <ie 
à Phist.  de  la  vie  et  des  nuvr.  rie  Jf'incketmnnn  , vaisseau  , l’un  des  directeurs  de  b rompagiite  de* 
in-8  , «ans  d.tlc  ; l'^te  de  Manstein  , placée  en  tête  Indes  el  memhrc  de  1a  auciéte'  roy.  de  Londres.  Il 
des  Mt'm.  de  ce  gendrat,  1773,  2 vol.  in-8,  cl  plus,  a fait  quatre  voyages  en  Asie,  plus,  en  Amdtique  , 
autres  Iraduct.  de  rallcm.  en  français.  — Ut'DER  et  a bissé  des  cartes  qui  sont  tres-estimées  : le* 
(Louis-Ferdinand)  , son  fils , né  en  îTf'-^  ^ Paris,  7'm/ijnr/.  pAi/ox.  contienn.  plus  mi'm.  de  lui,  et  il  n 
m.  à lllrn  en  iHo^  1 3 dirigé  b rédact.  de  b Gazette  en  outre  puh.  une  Esquisse  du  détroit  de  Gaspani^ 
générale  (Allgemeine  Geilung),  et  a travaillé  aux  passat:e  entre  les  Vet  de  Panca  el  Billiion,  1788. 
A-inalt’S  de  l’Europe.  On  a do  lui  un  gr.  nombre  de  IIUDUE  (Je\h)  , mathématicien  holbnd.  , né  4 
Iraducl.  en  alh  m.  d’ouv.  franç.  et  angl.  ; on  en  peut  Amsterdam  en  16^0  , m.  en  1704  , fut  luccirsstvcm. 
voir  b liste  dans  l.»  nolice  mr  sa  vio  placée  par  sa  conseiller,  échevin , trésorier  ordinaire  et  liourg- 
veuve  m tête  de  scs  teuvres  posthumes  , Tubingen  , mettre  de  sa  ville  natale.  On  a de  lui  3 opuscules  ou 
1806-1810,  a vol.  in-8.  lettres  : b Pe  rednclione  aqnotionum  ; la  2*  De 

UGBEllT  (St),  l’apAlre  des  ArJinnes  , ne'  dans  mavvnis  et  minîmis  (insérée  à b suite  de  b Géo» 
le  7*  S.,  d’une  fatnillc  puissante  d’Aquitaine,  est  métrie  de  Lescarlei,  édit.  d’Amsterdam  , l65<))  ; 
regirdé  par  quelq.  nutcurs  comme  descendant  de  b 3'  Sur  la  méthode  des  tangentes  . insér.  par  ex- 
Clovis  I*'.  Après  s’être  converti  au  rhriatianisme , trait  dans  le  7onr/i/i/ /if^érnjrc  , juillet  el  août  lyiS. 
il  SC  mit  tous  b règle  de  St  LamhrrI,  et  lui  succéda  HUDSON  (Henm)  , navigateur  angl. , fut  chargé 
en  708  sur  le  siège  épise.  do  Maèslricht.  I.a  légende  en  1607  par  le  commerce  de  Londres  d’aller  à b dé» 
place  la  m.  de  St  üuhcrl  au  3u  mat  727.  L'ahhayc  couverte  d’un  passage , soit  par  le  N. , soit  par  I0 
d’Aindain  , où  fut  déposé  son  corps , a conservé  le  N.  E.  uu  par  le  N.  O.  pour  pénétrer  dans  les  mers 
nom  de  ce  saint  , que  l’on  y vient  encore  invoquer  duJapou.de  b Chine  cl  de  l’Inde.  Après  trois 
pour  «Ire  préservé  ou  guéri  de  b rage.  prem.  tentatives  s.ins  gr.  résultat,  il  s’embarqua  le 

IIU  UKkT  (Mattiiilu)  , oratoricn  , prédicateur  17  avril  1610  à Bbcktvall , cl  au  mois  de  juin  siiiv. 
d’un  grand  meVite  , né  k Chatillon  prea  Mayenne  U découvrit  le  a l'O.  du  cap  de  la  Désolation  le  de* 
«n  tti’io , m.  k Paris  eu  1717.  avait  étudié  au  Mans  troit  et  b haie  auxquels  il  donn.n  le  nom  d'Hudsoa 
sous  Mnscaron  , alors  prolctseur  au  collège  de  celle  qu’ils  conservent  encore.  Au  printemps  de  l'annee 
v.llf-  8c»  auvirs  ont  été  publ.  par  le  P.  de  Mon-  161 1 les  vivres  ayant  manqué  à son  éqnlpa<’c,  uoe 
treuil,  Paris,  1726,  6 vol.  in-i2.  — HuBEAT  révolte  éclata  parmi  scs  gens , nui  le  jetèrent  sur 
(Jeau)  , né  à Lyon  en  1646 , m.  en  1737,  a'eildis-  une  chaloupe  (2t  juin)  avec  sou  fils  encore  enfant , 
lingué  dans  le  négoce  , et  a publ.  Us  Privilèges  et  cl  plus,  matelots.  Uepiiis  celle  époque  on  n’enteDdit 
/ranchises  dn  Fmne-Tyonnnis  ^ 1716,  i vol.  in-4-  plus  p.irlcr  de  cct  intrépide  marin.  Les  rebellca 
— HcKht  (François)  , liabilc  grav. , né  è Abbeville  échappèrent  en  trcs-pelit  nombre  aux  ali.sques  des 
en  *74»»  élève  de  lîcauvarb  l,  a donné  les  gravures  sauvages  cl  aux  tempêtes  qui  les  aisaillircut.  L’un 
•uiv.  : Honni  soit  qui  mal  y pense;  U Eetouvde  d'eux,  llabacuc  Pricket,  à son  retouren  Angict.  fut 
nourrice  d'après  G rente  ; la  Mottv.  //eVotse  d’après  chargé  de  poursuivre  les  découvertes  commencées 
Le  FcLvrc;  des  portnids  , etc.  et  de  porter  de»  secours  s’il  était  temps  encore  4 

nUBERTIN  üK  CAS.AÎ,.  V.  CA5.iLr.  l’inforl.  Hudson  et  àscs  rompag.  ; mai»  cette  expéd . 

*■  .HÜBNKH  (Jeaîs)  , géograp.  allem  , né  en  1G68  no  réussit  pa».  Ou  trouvera  de  plu»  amples  détails 
k Tyrcatt  dans  b llaule-Liisacc , m.  k Hamhourg  sur  les  voy.  de  Hudsoa,  daus  le  tom.  iv  du  Ecctuil 
on  lySt  , a publ.  plus.  ouv.  dont  les  piincin.-)ux  do  Purchas  , cl  les  t.  x et  xi  de»  Petits  voyages 
aont  : Abrégé  de.  tu  gcogrnp.  rtnciVnnc  et  moderne  de  Dclny.  On  a ainsi  pub.  : Peser, pt.  ac  delmeatio 

(en  allem.),  Leipsig,  1705.  in-i2,  ihid.,  1761,  gfogrupb.  detectioms  freti  sive  Ir.intitûs  ad  occet^ 

6 vol. , ouv.  liès-cUimc  dan»  son  temps  , el  souv.  .sum,  supra  terras  Americanas  in  Chinant  atq.  Ja]>o^ 
l^liinpr.  : b Irad.  franç..  Hile  , 1757,  6 vol.  in-8  . nem  ductuti , recens  investignti  d M.  riennco  liud-^ 
otl  de  M.  Duvenmis;  Tables  génenlog.,  »b.,  1708,  sono  Angfo  , Aimterdam  , 1612  , in-4. 

1735,  in-foL:  Abrégé  de  l'hist.  politique  , 1706  , HUDSON  (John),  savant  philologue  angl.,  nd  en 
10  vol.  in-8;  Bibliothèque historiq.  hamf>ourgeoise^  l6Ja  dans  le  Cuniherbod  , tut  con<>crvaL  de  la  U- 
ibid. , 1715-20  , lO  vol.  iu-i2.  — Hl'DNER  (Jean)  , bliolbcnuc  bodléicnnu , cniuile  principal  du  coltèee 
fils  du  «récéd. , m.  i Hambourg  en  1758  , a pub!.:  de  Stc-Marie  à Oxford , et  m.  en  171g.  On  a do 
Bibliotiieca  genealogttia  , Hambourg  . 1729,  in-8.  lui  tics  édit,  de  VelUins  Paterculus,  i6y3,  in-8  ; do 
trod.  en  franç. , 1-34  . iu-i2  ; /.r.ricon  gcuenlogi’  Thuctdyde 1696,  in-fol.:  de  Penys  d'if.iltcar^ 
cnm , ou  Notice  de  tous  Us  personnages  illustres  nasse,  1714  « 2 vol.  in-fol.  ; de  Geographia'  veteris 
aetntUement  vivons  , ibidem  , 1729 , iii-  ta,  1751,  scriptores  Orœci  minoirs,  etc.,  (Oxford,  169S,  i'’  la, 
8'  cMit.,  etc.  4 ''“l-  ) 'l*  Pionys.  lamsini  de  sublimitcte  lu 

HÜBNËB  (Martin),  publiciste  danois  , né  rn  bcllut , rum  pr(r/4itioae  de  vifd  et  seriftis  LongîMi 
17*3.  ni.  en  I7<)5,  prof.  d’Iiûl.  à Puniv.  de  G>-  1710,  iu-4,  et  1718,  in-8;  des  fables  d Esope  n] 

Panbagiie  , mcmhie  de  la  soc.  ruv.  de  Lond.  cl  do  et  bt.,  1718. Oxford, in-8;  de  Flavius  Ji>ièphc(édil! 

acad.  de»  iosciipl.  il  h.-lrll.  cf«  Pari»,  s’eil  fait  compl.  avec  une  version  lat.,  Oxford,  1-20  2 vol! 
coaaaStre  par  les  ouv.  suir.  ; U Polilu/ue  Uunvis , in-fol.  ) ; et  de  plu»,  aulres  auteurs  «oius  (cmor^! 
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deFUTÎen  Jo«q)h«  donnée  i Am«ti*rdain 
ca  1726,  par  Havcrcamp',  rsl  accompaguee  tlos 
nott»  cl  de  la  rcriioQ  de  lludson. 

HUDSON  (Gi'ilXAi'Ms),  pharmacien  et  l>ot^nt«(e 
sTiji(l.,  ne  dans  le  Wcslinurcland  vert  1730 , fui  en 
correspondance  avec  Lionre , Haller  et  d'aulrea 
naturalistes  célébrés;  il  devint  memb.de  la  socidie 
rovale  de  I^ondres , et  m.  en  I7q3.  On  a de  lui  : 
Ffora  rtnffficn  , Londres  , 1762,  in-8 , 2®  ddil.,  ib., 
1778 , 2 T0I.  in-8.  Il  avait  entrepris  une  h'nnna  an- 
filicn,  ibinl  les  matériaux  furcul  détruits  dans  rin> 
ceodic  de  sa  bihliotii.  on  1783. 

HUE (Frajïçhxjî) , né  à Fonlaincbleau  en  1757  , 
était  à répo«jue  de  la  rcvululion  premier  valet  de 
cbambrn  du  dauphin;  il  déploya  dans  cei  tristes 
circonstanc«-s  uiio  fidelité  inéliranlabic  à la  famille 
royale.  11  était  aux  Tuileries  dans  la  journée  du 
10  août , et  ne  dut  son  salut  qirâ  la  fermeté  qu’il 
montra  en  traversant  un  balaillon  au  milieu  des 
liaitcs  et  de  la  mitraille.  H fut  enfermé  au  Temple 
avec  Louis  XVT  cl  la  reine,  et  ne  cessa  de  leur 
donner  des  preuves  de  son  tèle  et  de  son  dévoue- 
ment que  lorsque  la  h.iche  révuluitonoairc  eut  fait 
tomber  les  têtes  de  ces  augustes  victimes.  Hue  subit 
une  longue  détention  « et  fut  plus,  fois  sur  le  point 
de  perdre  la  vie. ’Kn  i7Q5,il  accompagna  S.  A.  II. 
Mad  amo  diich.  d'Angoulcme  à Vienne  , à Miltau  , 
et  resta  attache'  à Mgr.  le  duc  d’Angoulême  jusqu'au 
jour  de  la  restauration.  En  iSt/^  le  roi  nomma  Hue 
sou  prem.  valet  do  chambre  et  lui  donna  en  outre 
la  place  de  trésorier  général  de  sa  maison  rDiiilairC| 
cl  de  son  domaine  privé.  A l’époque  des  cenl’-rours  , 
Hue  fut  chargé  d’emporter  les  diamans  de  la  cou- 
ronne. Il  rentra  i la  suite  de  I.ouis  XVIll  au  mois 
de  juillet  i8i5 , cl  m.  le  tS  ianv.  1819.  On  a de  lui  ; 
VrrH.  années  du  rèf^ne  el  de  In  me  de  Louis  XVI ^ 
J’aris,  i8i.j , iu-8  ; ihid.,  1818 , 3*  cdilioti  : on  en 
connaît  une  édit,  datée  de  Londres,  1806;  l'ouvr. 
a été  Irad.  en  anglais. 

IIUKN  (Nicole  Lu),  carme  déchaussé  du  t5*  S., 
ne  4 Lisieux  . fut  confess.  et  chapelain  de  la  rrtnc  , 
épouse  de  Louis  XI . et  lecteur  en  théologie  de  son 
couvent.  H avait  entrepris  , en  11^87  , le  voyage  de 
la  l'eri'e-Sainte  : à Son  retour  en  Europe  , des  tem- 
pélrs  le  jetèrent  successivement  sur  les  eûtes  de 
Chypre,  de  Rhodes,  du  roy.  de  Naples,  d’où  il 
revint  par  terre  en  France  , après  avoir  visité  Naples 
et  Rome.  On  a de  lui  : le  Grand  voyage  Je  f/ie- 
ru.snicm  , en  2 part.,  Lyon  , iu-lul.,  Paris  , 

i5i7,  i5a2,  in-4. 

HUERTA  (Vi?fCF.!iT-G.\Rcu  or  La),  poète  es- 
pagnol, né  ■ Zafra  dans  rKsIremadure  en  1729, 
m.  en  1797  , fut  bihiiolh.  royal , memli.  de  l’acad., 
et  se  distingua  par  son  s>*Ie  à soutenir  dans  son  pays 
la  littérature  classique  contre  1rs  cnvalii.«>scmons  de 
la  littérature  étrangère.  11  l’clait  prononcé  ouvorle- 
menl  contre  la  secte  dos  gaUicistes  , qui  préféraient 
excluiivvn.  les  ouvr.  français  aux  anciennes  pro- 
ductions ospagnuies  ; mais  en  bouimc  dégoût,  il 
conçut  le  dessein  d’aliier  ce  qu’a  de  riclie  et  de 
pompeux  la  littérature  espagnole  aux  beautés  de  la 
nûlrc  , et  il  réussit  dans  plus,  de  scs  ouv.  On  a de 
lui  des  Eglogues;  un  poème  de  Jupiter  conserva-^ 
dor;xsnc  tragédie  àe  ttachel , une  autre  d’dpa- 
memnon  vengé.  Il  a publié  un  Théâtre  espagnol  ^ 
Madrid,  1785-1788,  16  vol.  in-8,  et  scs  œuvres 
«iramat.  sont  romprUes  dans  cerrcucil.  On  3 encore 
de  lui  un  F’ora/'M/ciirc  militaire  espagnol  y Madrid, 
176a,  in-8  ; Ohras  pocticus , il»,,  1778,  2 vol.  iu-8. 
— V.  Huktü. 

HUES  (Rohert),  écriv.  angl.  du  iftc  s.  ^ n’est 
connu  que  comme  aut.  d’un  ir.  întit.  : de  GloVis  ' 
et  eomm  usii,  imp.  pour  la  prem.  lois  en  i!k)}  et 
souvent  réimp.  : Jos.-Inac  Ponlanus  y a j(ùnl  des 
notes  dans  une  édit.  puh.  « Amsterdam  en  i()i7  < 
et  Henrio»  rn  a donné  uni*  Irad.  franç.,  Paris,  1618. 

HUES  DE  KRAIESELVES  , poète  français  du 
11*8.,  était  né  dans  le  comté  de  Uourgogue.  On  uc 


HUFIf 

connaît  pial  rien  do  ce  trouvère;  ftieU  t1  pareU', 
d'après  Lacroix  du  Maine,  qu’il  a écrit  plusicure 
chansons  amoureuses  cl  qu'il  excellait  à jouer  dm 
instrument  dn  musique. 

IIUESDEN.  V.Gem.ac. 

HUET  (PiiRRE-nA?«iEL) , évêque  d'AvrancItes  , 
prélat  lahoricux  rt  d’une  vaste  érudit.,  né  en  i83o 
• Caen  , fut  l'un  des  fondât,  de  l’sradéraic  de  cette 
ville.  Nommé  en  1670  sous  précepteur  du  dauphin, 
sur  la  répulAl.  que  lui  avait  faite  un  vov.  en  buèdo 
pend,  lequel  il  explora  1rs  trésors  litlér.  de  ce  pays 
et  fit  la  connaiss.  de  ses  sav.  les  plus  illustrt'.s,  il  se 
trouva  ainsi  adjoint  i Bossuet  :*c’csl  alors  qa'il  en- 
treprit et  dirigea  l’exécut.  des  belles  édit,  des  clasi. 
latins  Ali  ns/«m  drlphini.  En  >671),  l’araJ.  franç. 
l’accueillit  dans  sou  sein  ; 1c  roi  le  nomma  à l’évé- 
ché  de  Soisions  en  i685;  mais  il  permota  pour 
celui  d’.Avranches  . et  ne  remplit  pas  long-temps  les 
fonctions  de  l'épiscopat,  tant  son  amour  pour  le  tra- 
vail lui  faisait  désirer  rindéoendancc.  Il  vint  so 
fixer  dans  la  maison  professe  des  jésuites  do  Paris , 
et  y m.  en  1721,  léguant  i celle  société  sa  riche 
bibliothèque.  Parmi  set  ouvrages , dont  la  liste  le 
roiivc  dans  l'hisloiro  litte'rairo  de  la  France,  nous 
citerons  : de  fnterprttaitane  libriduo^  rlc.,  Paris, 

i()6i  , iO'/;,  Stade,  1668,  La  Haye,  l683,  in-8; 
Lettre  sur  Vorigme  des  romans,  Paris,  1670  et 
1722,  etc.  , /)«mons/rrt/it>  eoangelica , *879,  1 vol. 
in-fol.,  1687,  1690 , Amsterdam  et  Naples,  1731; 
Censura  philosoplàte  cariesiann,  ib..  1689  et  1094., 
4*  édition  , in-l2  ; de  la  Situaiinn  du  Faradis  ItUT^ 
retire,  Paris.  i6ot,  I vol.  în-i2,  et  en  lat.,  Am- 
sterdam , in-3,  1^)8  cl  1701  ; Notiv.  mémoire  futur 
servir  à l'hisf.  du  cartrtianiime,  1692,  in-i8,  Am- 
sterdam , 169S,  in-12;  Cnrmina,  grccq.  et  latin, 
ütrechl,  17OÜ.  in-8,  Paris,  1709  et  17*9,  I vol. 
in-12  ; Htst.  du  commerce  el  de  la  nangulion  des 
anciens  ,X.yon,  1783,  in-8;  F.  P.  L/uetti  comment . 
de  reluis  a J eum  pertinrnùfuis , Amsterdam  , I7  18  , 
»u-t2  ; Trotté  philosnph.  de  la/aiblesse  de  l’espril 
humain  , Amsterdam  , 1723  , in-8 , Londres  , 17^ G 
in-8,  el  rn  ht.,  Amsterdam,  17.38,  in-12  ; Origines 
de  Caen  , a'  edif.,  Rouen,  i vol.  in-8.  1706;  un 
roman  de  Diane  de  Castro , ou  le  Faux  fneas  (sans 
nom  d’aulcur)  , 1728.  in-ia.  L’ahhé  d'Olivet,  ami 
de  Huel , a puM.  le  /Liteliana , 1722,  f vol.  in-i2. 
On  trouve  à la  bibÜolh.  du  roi  a vol.  in-4  MSs. 
contenant  3oo  Lettres  lat.  de  Htiel  (écrites  de  i()6o 
à I7l.j).  Ce  précieux  recueil  fut  découvert  en  *798 

fiar  M.  .A. -.A.  Barbier,  lorsqu'il  fut  chargé  de  réunir 
a biblioth.  de  l'rx-jésuite  Querheuf  à i’un  des  dé- 
pôts liltcr.  qui  existaient  à celte  ép<H[UO  (v.  p.  5 de 
la  Notice  sur  M.  .A. -A.  Barbier,  par  ion  fils  aîné). 
On  trouve  dans  le  Jonmal des  Saoans,  au  v,  n®  1 1, 
p.  334  , un  Rapport  do  M.  A. -A.  Barbier  sur  celto 
collection.  On  a découvi-rt  à Caen  , rn  i8a5,  quelq. 
MSs.  de  Huet;  ils  ont  été  confiés  à M.  Lccliaudn 
d’.Auisy,  qui,  on  l'espère,  en  euriebira  biculôt  la 
bibliograpliie. 

HUE!  ^ETiFîftïE),  jurise.  du  17»  S.,  est  conou 
par  son  Comment,  sur  lu  coutume  dr  Tm  Fochelle  cl 
du  pays  d'Aunis,  T.a  Pncbelfe  , 16S8,  io-4- 

HÜKT  DE  COETUZ  AN  ( ,ïr\îi-BAt‘T.-CLAuDr. 
REGNAULT),  né  à Nantes  eu  1772,  m.  en  iSaS, 
à Saveo.iy,  membre  de  la  société  acad.  du  dcp.  de 
la  Loire-Inféricuro , avait  occupé  divers  emplois 
pend,  la  révolution  ; il  siégea  en  i8i5à  lacbambre 
des  représcni.,  fut  emprisonné  à la  restauration  , 
cl  présenta  à la  chambre  des  députés  une  pétilioti 
qui  lui  obtint  sa  délivrance.  Outre  scs  uombrvux 
articles  inse'rés  daus  lu  Journal  du  Commerce,  dont 
il  dirigea  h rédacti"n  pend,  l'année  t$22,  Huet  m 
laissé  plus,  ouvr.,  entre  autres  : Slatiitifjue  du  dé- 
partement de  la  Loire  tnferieure  , P.'^Hs  , l8o2  , 
in-8  ; de  VOrgantsatwn  de  la  puissance  civile  dans 
l'inliréi  mvaafxhii/iie , Far'fs , t8ao,  in-8, 

HUFN  ACLL  (George)  . pciidrc  de  l'tmnerttir 
Rcdu1pl:e , oé  4 Anvers  «n  . * 
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lâîst^f  outr#  Ml  lal>leaax  , où  il  s rtprcienlrf  dei  ront  î Criti<f.  deVhisi.-deiefiAnoints  ^ rlc., 

animatix  a*ec  li^aacoup  de  fidélité  i qucl<|-  Poésit*  *tcc  une  ditsert.  tur  tn  caHontcHv  dt  Perdre  </« 
allein.  et  laünrt.  prfmontrè  ^ cic.,  Ln»eml*ourR  , Ijoo  ; de  le% 

HUGBALDeJtIÜABALDF.ouUBALDE.  moior  maison  de  Sales,  orsg.  da  Béarn,  Nanti.  1716. 
a«  Sl-Amand,  diocè$«  de  Tournay  . né  en  8^0.  m.  in-fol.;  Traite  htstor.  et  eritûf.  surPtmg.et  U f^é- 
•n  9^0,  fut  à-la-fwii  mualcieo  , j'oèlo  rt  pfiilos.,  nralagie  de  In  maison  de  Lorraine . Nanti , 171  1 , 
aulaat  du  moiniquonpouvaitrétreé  celle  époque,  io-4  , condamné  par  arrcl  du  parlement  de  l'aria 
On  a de  lui  un  petit  poème  laiia  : de  lande  catvo'  du  27  •cplcmlire  171*1  H'*t.  de  Moite , Luxetn  — 
rum  , dédié  i Charlci-le-Chauve  , Bile,  i5i6.  bourg , 1709  , in-8  ; 5<ich  r<  r.ii»o/iici  orrfinù /»rw- 
|5iq,tn-4.  l547»  i«“8.  inséré  dans  VJmphitlieaU . monttrafensis  annaln  , de.,  Nanti.  3 »ol.  in-fol., 
eapientlm  SocraUc»  AcMornm  , eiA»M\r%  Àd%>er-  fig..  17.I4  cl  1736;  .S«i«  r>#  anUquit.  monumtnta  , 
satin  de  Gasp.  BarlUiut.  Celle  pièce  est  composée  a »«•!.  in-fol.,  17*5  cl  I73i,  cIc. 
de  i36  vers  dont  Ici  mots  commencent  Ions  par  la  lILîGtHJN.V'.  GHraaaniscA. 


lettre  G ; une  EpUrt  (lat.)  a Cbarles-lr-Cliaure  ; De 
hmrmonieA  institut. , Mnsica  Enchinadis  (cei  deux 


11UGON  ou  HUGO  (HcDMax),  sar.  jésuite  , né 
à Bruxcllri  rn  i588 , fut  allacbé  tomme  aumônier 


derniers  écrits  ont  élé  insérés  par  Gerbert  dans  scs  à An>br«3ije  Üpinola,  célebre  général  qu  il  accom- 
Scriptorts  eccUtiatUei  de  muticA  sacr,i)\  plus,  pagua  dans  ses  guerres  et  dont  il  partagea  les  dan> 
yies  des  saints  ; un  Oftee  de  St  Théodore  ; cl  uu  gers  sur  les  champs  de  bataille  , et  il  m.  de  la  peate 
Comment,  latin  sur  la  règle  de  St  Benoit.  à Rhinberg  en  ibaj).  On  a de  lui  ; de  prtmA  ecri- 

HUGFORÜ  (Ignace) , peintre,  né  à Florence  bendi  onp.  et  nmversA  rei  hUeranm  antifjmtate  ^ 
en  1703  , d*on  père  anglais,  m.  en  1778,  o’a  guère  Anvers,  1817»  Ulrcchl , 1738  , in- 8 ; Pin  detidet 


laiaté  que  des  lalileaux  d’église.  11  avait  rassemblé  emhlrmatih.,  elegiit  et  ••0'eelibut  ,V5.  p«/ru»»s 
One  collect.  de  peintures  i détrempe  des  1 i3*,  Anvers , i634«  m-8 , et  trad.  en  franç.,  Parias , 

l4*  et  l5*  S.  — Hccroan  (Henri) , son  frère  , moine  io-8  ; t/c  Ifi/did  efjnestri  antufuA  et  nova  Ub. 


du  couvent  de  Vallombreuse  , né  en  1695 , m.  en  ibib.,  i83o  , in-fol. . fig.,  rare , ele. 

177t.  fut  un  amateur  des  arts  très-distingué.  HUGOU.  V . B tssvit.LE. 

iniGHI-:S(Joit.v},  poète  aogl.,  né  à Marlborough  HUGüT  (A.) , prof,  de  flûte  au  conservatoire  do 
CD  16771  na.  en  17*0,  iccrét.  des  justices  de  paix  , Pans,  ville  où  il  m.  en  i8o3  dans  un  accès  defièvro 
«St  auteur  d'une  tragédie  du  Sitge  de  Damas , qui , cbaude  qui  le  porta  à se  précipiter  d’un  qualriènio 
jouée  i tendres  le  jour  même  de  la  mort  de  l'a  ut.,  étage  , a laissé  plus.  reuv.  do  Duos  , 7 rios  et  Ciwi» 
obtint  un  grand  succès  et  qui  depuis  s'est  soulenue  retins  pour  llûle,  pub.  de  1787  à 180a,  et  une 
nn  théâtre.  Ses  Pokmes  et  poésies  diverses  oui  été  ^Trthode  pour  ce  même  instrument,  qu'il  jouait 

Subi,  è Londres , 1735,  a vol.  ia-ia.  On  a encore  avec  une  grande  perfeciion. 

e lui  les  irad.  des  Dialogues  des  morts  et  dn  dis-  JllJGTÈNDURCH  ( Jean  ) , peintre  de  batailles  , 
cotir#  coHcemanl  les  anciens  et  les  modernes , de  né  à llaricm  en  1648 , m.  à Amsterdam  en  1733  , n 
Fontenclle  ; de  Vffist.  des  réi*o/u/.  de  Portugal  lie  composé  une  suite  «le  labl.  représentaot  les  Opéra- 
■Yerlol  i des  Lettres  d'f/éloise  et  (PÀbailanl.  rtc.—  de  guerre  et  les  victoires  du  prince  Eugène, 

Hcches  (Jabea),  frère  du  précéd.,  né  en  iG85 , m.  — IIcgtenivech  (Jacques),  frère  du  préeédrol , 
CB  1731,  Cil  auicur  des  ouvr.  suit.  ; VEnlèvement  mort  en  i(ij)8,  a laissé  des  tableaux  estimés  repré- 
de  Proserpine,  Irailucl.  de  Claudicn  ; r//i4/oirr  de  sentant  des  animaux  et  des  paysages. 

Sesrtus  et  d'Erictho  ^ rxtr.  de  la  Pharsale  de  Lu-  HUGUES  (St),  arebrv.  de  Rouen  dans  le  8*  S., 
caia  , 1714  , in*8 , I7a3 , in-ta  ; la  trad.  des  /'irj  fil*  de  Drogon  duc  de  Ch.'impagne  cl  d'Adallrude  , 
des  13  Césars  de  Suétone,  1717  : une  lr»d.  de  quelq.  fiH<  de  Waraltm  , maire  du  palais , m.  i Jumiégc* 
nouvelles  de  Cervantes  ; des  Mélangés  de  prose  et  en  1730,  le  9 avril , administra  avec  lèle  les  dioc. 
nters , 1737.  — Ht'ouES  (John) , tbéol.  angl.,  né  en  de  Paris  eide  Dayeux  , et  se  fit  bénir  par  son  liuma- 
168a , mort  en  1710  , est  connu  comme  éditeur  du  G*té  et  ses  pieuses  leuvrcs.  — Hvcces  d'V/nie/vj, 
TYaité  de  la  prêtrise  de  St  Chrysostôme  ^ grec  et  arrhev.  de  Rouen,  dans  le  12' S.,  grand  théulogien 
latin  avec  des  notes,  Camliridge,  a*  édit.  1712.  et  grand  politiq.,  eut  une  part  active  aux  troubles 
HUGUES  ( Victor  ) , gouvern.  de  la  Guade-  qui  divisèrent  à celle  époque  l’Eglise  de  France  , 
loupe  et  de  la  Giiiane , né  i Marseille , d'une  fa-  et  m.  le  1 1 nov.  1 164.  On  connaît  de  lui  sept  livres 
anille  de  tiégocians  , avait  élé  envoyé  fort  jeune  à de  Dinlog.  ; trois  liv.  sur  l’Eglise  et  ses  ministres  ; 
fit-Domingne,  et  était  proprii-t.  d'une  boulangerie  des  Lettresi  trois  livres  à la  Louange  de  ta  tné- 
à l’»oque  du  soulèvement  des  nom.  il  revint  alors  moire,  etc.  — Hugues  , arcliovéquo  de  Besançon  en 
«n  France,  y exerça  quelque  temps  les  fonctio.is  to3l,  issu  des  comtes  do  Bourgogne,  acheva  la  ca- 
d'accusateur  public  près  les  tribuoaua  de  Ruebefort  tbédrale  de  Si-Eiicnoe,  rebâtit  l'abbaye  de  St-Paul, 
et  de  Brest,  et  en  1794  nommé  l'un  des  commi.-  assista  à plus,  cunctlcs,  parut  comme  Ic'gat  au  sacre 
satrri  de  la  convention  aux  lies.  Victor  Hugues  di-  du  roi  de  France,  Plnbppe  l'C,  et  m.  à Besançon 
rigea  l’expédition  qui  détermina  l’évacuation  de  la  le  27  juillet  u<68.  Il  était  gr.  orateur  et  gr.  théolog. 
Guadeloupe  par  les  Anglais , et  reçut  du  directoire  HUGUES  (Sr) , rv.  de  Grenoble  , né  l'an  io5j , 
le  commandement  de  celle  lie.  Peu  après  il  donna  dans  le  diocèse  de  Valence  en  Dauphiné,  mit  St 
la  démission,  et  accepta  le  gouvernement  de  la  Bruno  et  ses  compagnons  en  possession  do  la  gr. 
Gniane.  Cayenne  était  tombé  au  pouvoir  des  Angl.  chartreuse  en  lOoq,  et  in.  en  Ii32.  On  connaît 
«n  1808  ; on  accusa  Hugues  d’avoir  capitulé  sans  la  de  lui  un  Cartulaim,  iuséré  en  partie  à la  suite  du 
participation  des  autorités  de  la  ville,  et  il  fut  Ira-  PcniVen/m/de  Sl-Tlié«Ml.  de  Oantorbery,  dans  les 
«oit  devant  un  conseil  de  guerre.  Honorablement  (viivrcs  pnstb.  de  .Malillon,  et  dans  les  .1/é/n.  pour 
acquitté , il  vint  à Paris , y séjourna  quelq.  années  servir  à l'ffistoire  du  Dattpiitne,  par  Allard,  i'jii, 
et  retourna  ensuite  dans  des  propriétés  qu'il  avait  * vol.  in-fol.  — HuorEA  (St),  abbé  de  Cluni , né  è 
«cqnites  i la  Guiane , où  il  m.  en  1828.  Sémur  l'an  1024  , m.  en  1 109  , imposa  aux  moiocs 

HUGO,  V.  Hugon.  de  son  ordre  une  sévère  discipline,  fit  Ûcurir  dans 

HUGO  (Charlcj-Louii)  , ebanoioe  prémontré  , son  lüibaye  1rs  lettres  et  les  sciences , et  fut  chargé 
né  en  1667  à St-Mihiel  en  Lorraine , fut  nommé  è par  le  pape  de  plus,  afiairei  de  haute  importance, 
l'abbaye  d'Eslival  en  1722.  DesdifFcrcnda  qu’il  oui  On  n’a  de  lui  que  des  Lettres , des  Bkglemens  et 
A soutenir  contre  l’évéque  de  Toul  le  firent  rzilrr  quelq.  Opusc.  ini.  dans  la  Btbliotheca  Cluniacensis, 
fisomenlanémeut  parle  duc  de  Ixirraine.  En  1728,1  HUGUE8  C.\P£T , dief  de  la  3*  race  des  rois  de 
le  pape  éleva  Hugo  B la  dignité  d'évûquc  de  Ptolé-  France  , comte  de  Paris  et  d’Orléans,  l’uQ  des 
maiitr  (sn  partibus  ) , ei  il  revint  alors  prendre  pos-  pitia  niiiasans  et  des  plus  riches  seigneurs  du  roy., 
session  de  son  abbaye,  où  il  m.  eti  1739.  On  a «le  fut  élu  roi  dans  une  a*«emblée  tenue  par  les  grande 
lui  uo  gr.  Domb.  d'uuv.  parmi  lesquels  pous  cite-  vassaux  à Noyou  00987,  et  sacré  (>ar  Adalberon, 
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«rclierêqtl*  l^eîcnt,  l«  3 juillot  987.  Selon  lei 
nriocipet  hi^nrcblquei , la  couronne  appartenait  à 
Charles  duc  de  la  basse  Lorraine,  fils  de  Louis 
d'Oiitremer  et  oncle  de  Louis  V,  dernier  roi  de  U 
aecoode  djoastie.  Charles  fil  des  eOurts  pour  de'> 
fendre  ses  droits,  mais  Ilu|;ues  Caprl  le  halilt 
complètem.  et  le  força  de  prendre  la  futic.  Hugues 
Capvl  montra  aur  lo,  trôoe  une  sagesse,  un  esprit 
de  toleraoce  et  de  médiation  qui  lui  meritèreot 
l’amour  de  aon  peuple.  H ddpioja  dans  plusieurs 
circontUnces  hesuroup  de  courage  et  une  adresse 
diplomatique  que  l'on  est  ëtonnd  d’aperceroir  dans 
CCS  temps  encore  barbares.  Le  1*' janvier  9S8,  il 
associa  è son  pouvoir  Robert  sou  CU  unique  qui  fut 
sacre'  à Orléans  ; et  c’csl  ainsi  qu'il  consacra  le  prie* 
cipe  de  l’ordre  de  snceess.  le'giiiroe.  Huguci-Capet 
avait  eu  Robert  d’Adélaidc  fHle  du  duc  de  Guienne, 
qui  lui  donna  auui  trois  filles,  Adwige  , Adélaïde 
et  Gisèle  ; d'un  prem.  mariage  avec  Blaoclie , veuve 
de  Louis  /«  Fainéiint  , il  ii’jvaii  eu  aucune  posté* 
rilé.  Ce  roi  est  m.  le  2 j oct.  996 , âgé  de  67  ans.  ~ 
Bim.'ES-LC*GftaTiD  ou  i'Ahbty  comte  de  Taris,  duc 
de  France,  fils  de  Robert  roi  de  Frauce  cl  de  fléatrix 
de  Vermandois  , elpèrc  de  Hugues  Capel,  posséda 
un  pouvoir  souverain  quoiqu’il  refusât  toujours  U 
couronne.  Scs  gr.  fiefs,  ses  nombreux  serfs,  ses 
richesses  immenses  le  rendaient  redoutable  aux 
rois  : en  les  protégeant  et  les  combattant  tour  à tour, 
il  agrandissait  set  étals  des  dcjiouillet  de  ceux  qu’il 
avait  vaincus  ou  des  récompenses  de  ceux  qu'il  avait 
soutenus.  Ce  fut  lui  qui  mil  Louis  d’Oulremcr 
sur  le  trône,  et  lOtis  le  titre  de  premier  miniatre 
il  gouverna  le  rovaume  et  se  fit  donner  une  partie 
de  la  Dour^ogne.  Louis  , ayant  voulu  régner  par  lui- 
même  , exila  Hugues  ; mais  il  eut  à s'en  repentir , 
car  le  duc  de  France,  ayant  fait  alliance  avec  l’em- 
pereur  Otbon  1",  s’empara  de  Reima , mit  en  dé- 
roule les  troupes  royales  devant  Laon  et  so  fil  céder 
celte  ville  comme  raoç.  du  roi  qu’il  avait  fait  prison- 
nier. A la  mort  de  Louis  IV,  Hugues  pouvait  s’em- 
parer des  rones  de  l’étal il  aima  mieux  tirer  parti 
de  sa  grande  puissance  en  imposant  à Lolbaire  11 , 
tantôt  son  appui , tantôt  une  médiation  armée  qu'il 
£l  payer  au  roi  de  France  par  la  cession  de  la  Bour- 
gogne et  de  l’Aquitsioe.  Hugucs-le-Grand  , après 
avoir  ainsi  frayé  à ses  cofans  une  roule  facile  au 
trône,  m.  â Dourdan  le  it>  juin  95(>.  On  l’avait  sur- 
BOQimé  le  Grand  à cause  de  sa  taille  ; il  était  connu 
aussi  sous  le  nom  de  VAbftc  parce  qu'il  posséd.iit  de 
riches  abhayrs,  eofin  sous  celui  de  HugutiAe^Blanc 
par  opposition  au  duc  du  Bourgogne,  lluffuet-U- 
îioir.  Il  eut  de  Hadvige  sa  femme  , sceur  de  l’cm- 
pereurOlbon , Ilugurs  Capet,  roi  Je  France,  Otbon 
et  Eudesducs  de  Bourgogne , et  deux  filles , Beatrix 
et  Esseme  qui  épousa  Richard  1*'  duc  de  Nor- 
mandie. 

HUGUES  dit  It  Grande  né  en  fils  de 

Heori  IcT  roi  Je  France  , se  croisa  et  partit  en  lopG 
pour  la  Terre-Sainte  ; une  tempête  fil  échouer  sa 
flotte  aur  les  côtes  de  l’Epire  , et  le  gouverneur  de 
Duratto  l’envoya  comme  prisonnier  à l'empereur 
Alexis.  U ohtial  la  liberté  par  rinterccssiou  de 
Godefroi  de  Bouillon,  et  signala  son  courage  aux 
sièges  de  Nicée  el  d’Antioche.  11  revint  en  France 
au  moment  où  les  croisés  allaient  marcher  sur  Jé- 
rusalem , retourna  une  seconde  fois  en  Asie  , s’em- 
para de  Tliiloméliaoi  et  de  SamaÜa  , et  m.  dans  la 
ville  de  Tarse  par  suite  de  scs  blessures , le  8 oc- 
tobre 1 102.  C’csl  en  lui  que  commença  la  seconde 
branche  des  comtes  de  Vermaudoia,  par  son  ma- 
riage avec  Adélaïde,  fille  d’Hcrlmrt. 

HUGUE.S  de  Provence  , roid'ltaÜc,  filsdeTliéo- 
bald  comte  de  Provence , et  de  Bertbe  fille  de  Lo- 
thaire  , occupa  le  trône  de  9^  ^ 9^7*  U avait 
détrôné  Rodolphe  roi  do  la  Bourgogne  iransjurane, 
et  l’avait  désintéressé  de  ses  liraita  è ta  couronne 
d’Italie  en  lui  cédant  lo  royauM||Éj^Arles.  Hugues 
fut  cootiQuclleoieal  en  g<ieril^^B||fles  seigneart 


ses  voUias  et  en  fit  mettre  plus,  à mort.  11  fil  arra- 
cher les  yeux  à Lambert  ton  frère , duc  de  Toscane, 
et  s'empara  de  ses  états.  Il  voulait  exercer  la  même 
atrocité  sur  Bérenger,  marquis  d'ivrée , son  neveu  : 
mais  celui-ci  vint  en  , à la  tète  des  troupes  que 
lui  avait  confiées  rÂlIcmaene,  comlallre  le  roi 
d’Italie  qui  se  vit  obligé  de  fuir  en  Provence  et  de 
laisser  le  soin  de  défenilresou  trôoe  à Lolbaire  son 
fils.  11  m.  en  l’anf>’{7. 

HUGUES  1"^.  duc  de  Bourgogne,  succéda  l’an 
loyj  s Robert  son  grand-père.  Les  prem.  années  de 
sou  règne  furent  agitées  parles  prélenlioos opiKisécs 
des  nombreux  compétiteurs  a la  couronne  ; il  finît 
par  établir  sa  puissance  en  usant  de  modération  et 
do  force.  La  perle  de  son  épouse  en  1078  le  plongea 
dans  une  douleur  si  vive  , qu'il  sc  démit  de  son 
pouvoir  , le  confia  aux  mains  d’Eudes  son  frère , et 
prit  l’babit  religieux  dans  l’abbaye  de  Cluni  : il  y 
reçut  les  ordres  sacrés , et  y m.  eu  saint  vers  Pau 
iO()3.  Il  avait  perdu  la  vue  quclq.  années  avant  sa 
mort.  — Htrevra  11 , dit  le  Fm-tjif/ue  ^ neveu  du 
précédent , succéda  l’an  1102  à Eudes  son  père 
dont  il  avaitjgouverné  les  états  pendant  l'expédiiiou 
qu'tl  fil  à la  Terre-Satole.  Il  administra  avec  sagrite 
et  fermeté  , et  nt.  l’an  ii^S.  — Hugvks  Jll , pclit- 
fils  du  précédent,  duc  de  Bourgogne,  succéda  k 
Eudes  11  son  père  l’an  1 182.  En  1 171 , il  alla  porter 
les  armes  contre  les  infidèles , et  fonda  ■ son  retour 
la  sainte  chapelle  de  Dijon  en  actions  de  grâces  de 
la  protection  que  Dieu  lui  avait  accordée  en  le  sau- 
vant d’un  naufrage.  11  soutint  plus,  guerres  contre 
les  comtes  do  ClialluD  et  de  Nevers,  les  vainquit» 
fut  battu  à 100  tour  par  le  duc  de  Vergy  en  1 183 , 
te  croisa  de  nouv.  en  1 189,  et  m.  près  de  Jérutalem 
l’an  1 19X  11  avait  épousé  Béalrix,  conit.  de  Viennois, 
après  avoir  répudié  Alix  de  Lorraine  l'an  1188. 
Eudes  111  ton  fils  lui  succéda.  — IIl'GUES  IV,  duc 
de  Bourgng.,  petit-fils  dupréc.,  suce,  à Eudes  111 
l'an  1218,  Hgékculem.  de  8 ans,  sous  la  tutelle  d’Alix 
de  Vergy  sa  mère.  H soutint  des  guerres  contre  les 
comtes  de  Champagne,  de  Cliallon  cl  de  Charolais, 
ravagea  leurs  élaU  et  agrandit  les  siens  de  leurs 
dépouilles.  Il  épousa  successivement  Yolande  fille 
du  comte  de  Dreux,  et  Béalrix  fille  de  Tliibaud 
comlo  de  Champagne.  Il  m.  en  1272.—  llt'Gt'CS  V, 
duc  de  Bourgogne , succéda  l’an  i3o3  à Robert  II 
son  père,  sous  la  régence  d’Agnès  de  France  sa 
mère,  et  gouverna  avec  modération  et  prudence.  Il 
avait  été  fiancé  à Catherine  de  Valois  en  i3o2,  et 
allait  épouser  Jeanne  fille  de  Philippe  V,  rot  de 
France  , lorsqu'il  m.  l’an  i3i5.  11  eut  pour  succes- 
seur Eudes  IV,  son  frère. 

HUGUES  de  Flavignj'^  bénédictin  , né  en  to65, 
devint  abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne  l’an  1097, 
fut  obligé  de  quitter  cette  abbaye  par  suite  de  difl'é- 
rends  avec  l'évèque  d’Autun  , et  après  avoir  chassé 
à son  tour  St  Laurent  du  monastère  de  St-Vanoes  , 
il  s’y  fit  reconnaître  l’an  iiii,  cl  m.,  à ce  qu’on 
croit , au  bout  de  4 (■  1 15).  11  est  auteur  de  la 

C/irvnif/ue  de  Ferdun.  On  la  trouve  dans  la  'JJt^ 
biiotheca  mnnntcriptor.  nova  du  P.  Labbe. 

HUGUEIS  de  Fleury  ^ abbé  de  Fleury  ou  de 
St-Dcnuîl-sur-Loirc , m.  vers  1120,  est  auteur  du 
Traité  de  la  putseance  royale  et  de  la  dignité  ta- 
cerdntale  y pub.  par  Bernard  Rofi'endorr,  Munster, 
i638,  in-4'^cs  autres  écnls  ne  sont  pas  parveous 
jusqu’à  nous,  si  ce  n’est  une  Fie  de  it  .Vnre/tfos, 
év.  de  Limoges.  V.  la  CoUcct.  des  BollnndisfeM. 

HUGUES  DE  FOSSE  ou  rneore  HUGUES  DE 
CAMBRAY,  i**'  abbé  de  prémontre,  m.  ent  itii.fut 
d’aboid  chapelain  de  Burcbsrd,  év.  deCanibrai,puis 
s’attacha  à ,Si  Norbert,  lorsque  celui-ci  vint  visiter  le 
prélat  à Valencieunes.  On  attribue  â Hugues  la  vie 
de  ySt  iVurôerf  ; les  premières  constU.  de  tordre  de 
premontré ; un  Ir.  de  Del  gratta  contervandd , etc. 
— lltutKS  de  iVoHtief'-en-Dery  né  dans  1rs  envi- 
rons de  Bnennc  vert  l’an  960  , fut  placé  très-jeune 
daos  l’abb.  de  MunUer-en-Ocr , où  U s’adonna  à 
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r«tnde  la  peiot.  el  do  la  tculpl.  Eonuy^  de  la  vie 
du  ctifilrr,  il  »e  uiiva  de  son  alihiTe  , te  diilingua 
liiontèl  par  ses  lalrns  , rt  fut  cliar|;é  d’evéculcr  dos 
fresques  , des  tahleaui  et  ornrmcns  dVijUse.  » 
llt'Ot'Ca  de  Homans  ^ archer,  de  Lyon  en  1083,  ud 
i Komani,  d'une  famille  nuMe  et  ancienne  du  üau- 
pliind,  fut  charge  par  le  pape  (Ircgoire  Vil,  de 
plus,  missions  iniporUnlei , el  présida  en  iOÇ)()  le 
concile  d’Autun  , où  il  lan^a  une  evrommunication 
Contre  le  roi  Fhdippe.  11  fut  k aou  tour  frappe'  doi 
foudres  de  Knme  {tour  avoir  refuse  de  rccunnatirc 
Victor  lll  comme  surcess.  de  Grégoire  Vil  dont 
il  enviait  U tiare , cl  ni.  à 811  te  en  lto(j.  On  a de  lui 
un  grand  nomhrc  do  ixUres  , dispersées  en  diffe* 
rens  recueils.  — lU'nira  de  .V,«ni-CAer,  dominic. 
du  t3*  S.y  cardinal  prêtre  du  litre  de  Sic  Sahuie  en 
12^4'  l^ut  employé  aiit  atlaues  de  la  plus  haute  im- 
portance par  les  papes  Innocent  IV  el  Alex.  IV, 
et  m.  à Urvietlo  eu  13^3.  Ou  a de  lui  entre  autres 
ouvrages  : des  noteê  sur  l'Ecrit. ^ Venise  et  bôlo , 
14^7 , 6 vol.  io-fol.,  Lyon,  1(169,  8 tom.  iu-foL; 
Spet-uhtm  eedes..  Lyon,  i.'164,  *5^.  iu-i6;  Con- 
cordance de  la  Pibie  ^ en  lal.,  la  prem.  qui  ait  été' 
faite  { des  .fermons,  He.  .Ses  attvres  ont  e'Ié  piibl.  à 
Lyon,  8 vol.  in-fol.,  i(>44-  •“  Hu'Oi'F-s  de  St-^'ictor, 
retig.  de  rahbaye  de  Si-Viclor  Je  Paria , né  dans  le 
1«rnloire  d’Yprra,  à la  fin  du  1 1*  S.,  m.  eu  < i4<>t  * 
laissé  des  Comment,  sur  l’Ecnf.  Ste;  une  somme 
des  sentences  ; 7>vri7é  des  saertmens  : un  autre  de 
laude  CAstrilolis;  un  autre  de  Modo  sludendi , un 
4',  de  SapteatiA  CMrtsti.  Tous  ces  e'erits  ont  été 
réunia  en  ceuvres  compL,  dont  la  dcrnicro  édition 
•al  celle  de  Kuticn  , 3 vuL  io-fol. 

HUGUES  DES  PAVKNS,  de  la  maison  dea 
eomtea  de  Champagne,  fut  en  1 1 18,  l'un  dea  clicv. 
qui  fondùreDt  l’ordre  si  célèbre  depuis  sous  le  nom 
iê  Temptiertf  et  qui  fut  approuve  eu  1128  au  con- 
cile de  Trente.  llugiiea  tn.  en  tl3/i. 

HUGUKT  (M.-A.)  , evèque  constitut.  du  départ, 
de  U Creuse,  né  è Moissac  en  1757,  fui  élu  à Vép. 
de  la  révoiution  député  à la  convention  nationale  , 
et  s’y  montra  le  partisan  uulié  des  mesures  Ica 

tilus  violentes.  Il  vota  la  m.  du  roi  , fut  incarcère 
e 1^  avril  1795,  comme  coupalde  de  conspiration , 
sortit  de  priaon  le  4 brumaire,  et  le  premier  empl. 
qu’il  fit  de  sa  liberté  fut  de  prendre  part  au  cutn- 
plul  de  Grenelle  ( 34  fructidor  an  4}*  H arrêté  , 
condamné  A mort,  el  fusillé  lc6  octobre  17^). 

IIUISSKAU  (J.  d’)  , mio.  du  St  cv. , et  prof.  A 
Saiimur  dans  le  17*8.,  est  snrtout  connu  comme 
aut.  de  l’ouv.  suiv.,  qui  lui  attira  dans  sa  commu- 
nion même  quclq.  pcrsécul. , par  Suite  desquelles 
il  fut  e«Dtrainl  de  passer  en  Anglet.  , où  l’on  croit 
q«*il  ooBtinua  d’exercer  lu  St  ministère  jusqu’à  sa  | 
in.SoA  Kvre  a pour  titre  : Heuninn  du  chnsUitnisme,  \ 
on  Manière  de  joindre  ton.t  les  chtx‘tiens  sous  une 
seule  i>ro/es*éon  de  fai , 1670  , in*i3.  On  a encore 
de  lui  î le  Discipline  des  rpltses  reformées  de 
France  , etc.,  i65o , 1666 . îo>4  * >^^7^  1 in-t3,  etc. 
On  a pub.  : Flnintes  contre  M.  d' llnisseaH  ^ min.  , 
présentées  au  Consistoire  de  l'Eglise  de  Saumur  , 
1666 , in-4. 

ilULL  (fnoMAs) , aut.  dramatique  et  lilt.  , né  à 
Loiid.  en  1738  , m.  en  1808 , a computë  ou  seule- 
ment arrange  dix-neuf  piècet  de  théâtre  , et  a pub. 
Moral  Talcs  m verse  ^ *797»  * 1 ‘1*'* 

Homans , etc. 

HULLIN  DE  POISCIIEVALLIER  ( Lot  i*- 
Jus.) , annaliste  franç. , né  en  174^ , m.  à Pans  en 
t8a3  , coni.  référendaire-bonorair*  de  prnn.  classe 
à la  cour  des  couipica  , a pub.  les  ouv.  suiv.  : Hé- 
pertuire  ou  Almanach  histor.  de  la  nfi‘oliitionfran> 
ftfi.fe,  etc.,  Paria,  l797‘*l8o3  (aoa  vi-xt),  5 parties 
in- 13  ; Hépertoire  fastor.  de  l'empire  franc. ^ etc., 
ib.,  1807,  iu-13. 

HULME  (NA'riUtnri.)  , savant  médecin  anglais  , 
né«m  1732  à Ho1a«  Torp  (Yurkshiro),  ni.  à Lond. 
en  i9o7  , • latiaé  entre  autres  écrits  : Tr.iité  de  la 


\ fièvre  puerpérale  t en  angl.,  177X  un  inéoi»  Inllt* 

: Fia  tuta  et  /ucunda  calculum  solvendi  in  vested 
I nniirtrm  iuherealem  , 1777,  rc'imp.  en  angl.  août 
! ce  titre  : A safe  and  easy  rrmedy  for  the  relief  ttf 
stone  and  gravel , etc. , 1778.  ~ Un  autre  lii'i.MS 
(ühadiab),  tn.  en  171)1  , n’est  connu  que  comme 
aiil.  d'un  Essai  hist.  sur  la  constiliition  anglaise. 

HU^lHLtlT  1*',  dauphin  du  Viennois,  filscadct 
d'Albert  lll,  naquit  vm  iz.‘'|0,  et  devint,  à la  mort 
d’Albert  IV  son  frère  aîné,  le  chef  de  sa  maison  au 
movea  de  l’abandon  que  scs  deux  autres  frères  lui 
tirent  de  leurs  droits.  11  é^souaa  en  1 3"3  la  prinecsao 
Anne,  fille  du  dauphin  Guigue  Vil  , et  obtint  vn 
1381,  par  suite  de  ce  mariage,  la  totalité  des  e'tats 
du  Viennois.  Humbert  eut  à soulaoir  de  nomlir. 
guerres  pour  tlelrndre  ses  possessions  tanlolcontre 
Kobcrl , duc  de  Bourgogne,  qui  les  revendiquait 
comme  le  plus  proche  bént.  mâle  du  dauphin  Jean, 
tantôt  contre  le  duc  deSavoie;  mais  Pbiltppe-lo-Bei 
réiablil  la  paix  entre  ces  princes,  llumberl  gouT. 
avec  sagesse,  fit  rcconnaîln-  son  lits  Jean  pour  son 
successeur,  et  m.  en  l3o7  au  ronveol  des  Clisrtrrux 
du  Val-Ste->larie , diocèse  de  Valence.  Il  a laissé 
une  épttrct/v  Ciiiiusiensiunt  litilms  sine  juris salent- 
mtate  fnitndis,  insérée  dans  le  tome  lll  du  recueil 
(f'r/ervi  Analecla)  de  I).  Mabillon. 

IIUMBEUT  ]1.  dernier  dauphin  du  Viennois,  nd 
en  i3i  3.  fils  do  Jean  11,  succéda  rn  i333  à son  frère 
Guigue  VllL  11  fil  partie  en  i336  de  la  ligue  dea 
icigucurt  de  nuiirgogne  contre  le  duc  Kiides.  Un 
lui  reproche  d’avoir  accablé  tes  peuples  d’impôts  , 
pour  subvenir  aux  besoins  des  guerres  qu’il  eut  A 
soutenir  ou  qu’il  porta  ehcx  l’étranger  ; mais  Hum- 
bert fortifia  ICS  front-,  fil  reconnaître  par  ses  voisins 
les  limites  de  scs  états  , fonda  une  univers,  à Gre- 
noble, et  encouragea  les  lettres.  La  mort  de  son  fils 
unique  laissant  un  avenir  inquiétant  à sa  patrie,  il 
céda  le  dauphine  à Philippe  de  Valois  par  traitd 
du  33  avril  i3/{3 , tous  la  condition  qu'un  fils  d« 
France  porterait  à toujours  le  nom  de  dauphin  , et 
joindrait  à ses  armes  colles  du  üsupliiné.Ën  i345 
il  SC  croisa  et  partit  pour  la  Terre-Sainte  : revenu 
à Grenoble  après  quelques  succès  de  peu  d’import., 
en  i347,  il  emhraisa  la  vie  ccclésiast.,  prit  l'habtlde 
$(-IX>miiiique  dans  le  couvent  de  Beauvoir,  et  fui 
nommé  en  iJfis  patriarche  d'Alexandrie  et  admio. 
de  l’archev.  de  Ilcims.  Ce  prince  m.  en  i3ôS  à Clcr- 
uiont  CD  Auvergne.  Son  Histoire  a été  écrite  par 
Allard , Grenoble,  1688,  in- 12  ; il  existe  aussi  soue 
le  titre  iV Humbert  /f , ou  la  Réunion  du  Dauphiné 
d la  couronne  y une  tragédie  on  5 actes  et  en  vert , 
1771 , ln-8. 

HUMBKRT-AUX-DLANCHES-MAINS.  V.  Sa- 
voie. 

HUMBERT,  né  en  Bourgogne  dans  le  !!♦  S.,  est 

10  prem.  franç.  qui  ait  été  rcv.  de  la  pourpre  rom.  ; 

11  avait  prit  l'habit  rclig.  à Moycn-Moutier,  dans  le 
diocèse  de  Toul  en  101.5.  Appelé  à Rome  en  ic»49  , 
il  fut  nommé  par  I<é«m  1\  archevêque  de  toute  la 
Sicile,  puis  cardinal-évêque  de  Blaucbe-Seirc.  Sous 
le  pontifical  de  Victor  11,  Humbert  devint  bihiiolh. 
et  cbanr.  du  St  siège  , il  m.  vers  io63.  Scs  prinrip. 
écrits  sont  ; une  Réponse  d ta  lettre  du  patrtarrne 
de  Constantin,  et  de  l*cv.  U^Aciide;  une  Relat.  <Cuh 
voyage  d Cunstuntin.,  et  un  traité  contre  tes  Simo- 
niarjues , itiséré  dans  le  t.  V des  Anecdota  de  dom 
Marlène. 

HUMBERT  (AtRAnvM),  ingén.  msthémat.,  né  i 
Berlin  en  it'89,  llutlande  eu  1708,  ou  Saxe 

en  1711,  el  s’enrôla  enfin  sous  les  drapeaux  do 
la  l’russe  en  I^l8.  Il  parvint  au  grade  de  major  du 
corps  des  ingénieurs,  et  publia  plusieurs  ouvmgus 
qui  lui  méritèrent  d'entrer  à l’ac.idémie  royale  des 
sciences.  Humbert  m.  eu  1761  à Berlin,  où  il  avait  été 
envoyé  par  Frédéric  11 , pour  enseigner  les  math, 
aux  princes  lloJuL  et  Ferdinand  , ses  frères.  Oo  a 
de  lui  dus  yfi|^Hpr  le  niccliem.^  Coh^'ine  , les 
prosfi*  *1^*  et  l'art  du  génie  t il  a Irad. 


OUME  ( 1479  ) HIINA 


en  allem.  l’ouvrage  daVauban  lur  VÀVUktfut  et  la 
dtifeme  des  places,  a vol.  10*4* 

HUMDKRT  (PiRRRF.-ÜLDtKT) f eup^rleur  de  la 
maiaoo  des  Minimes  du  dioeèie  de  Beaançoti,  né  en 
Franclie>Comlé  ven  la  Cn  du  f S.,  m.  en  177c)  ^ 
Beaupre,  deQ2  ans,  a pub.  entre  autret  uusr., 
la  plupart  asréûquei  ; Ej-erc.  de  fa  vtr  c/irct.,  oic., 
Besançon,  1750-1752.  in-i  a ; Efan  de  rrfijn/te  pour 
Unussel,  ibid.,  1758,  in-i3;  fnstrxl.  sur  les  ega- 
remens  de  l*espni  et  du  cmar  humain  , eic.,  Paris  , 
177Ç).  in-i3  ; Ciuitty/Mi  , in-ia  , souvent 

réimprimés , etc. 

HUMBP.UT  (N.)  , géa.  fr«ncais , né  vers  1765  J 
Bouvroy  (IfOrraine),  appartenait  h l'uno  des  claiseï 
le*  plus  iofîtnos  de  la  soc.  , et  ntérila  son  élévation 
par  les  qualités  guerrières  dont  la  nature  ratait 
doué.  .\près  avoir  figuré  avec  une  très-grande  dis* 
iiiiction  en  qualité  de  commandant  de  brigade  sous 
les  ordre*  du  géo.  Hoche  dans  l'cxpédil.  d’Irlande 
entreprise  en  175181  *1  partie  de  l’expédition  de 
St-Doniingue  sous  le  gén.  Leclerc,  se  rendit  matire 
du  Port-au-Prince  , et  l’aniie'e  suivante  repassa  en 
Kraoce  avec  la  veuve  du  géa.  eu  chef,  Pauline, 
sirur  de  Napoléon.  Sur  le  bruit  do  son  intimité  ex- 
trême avec  la  princesse,  l’cmp. , peu  satisfait  du 
reste  de  Pindépcudaocc  de*  opinions  polit,  du  gén. 
Humbert , l’exila  en  Bretagne  , d’où  eelui-ci  passa 
furtivement  aux  Etats-Unis.  H est  diflicile  de  pré- 
ciser l’importance  du  rôle  qu’il  a joue  en  Ame'rique 
lors  de  l’insurrectinn  des  colonies  espagnoles  ; on 
aail  seulement  qu’il  y commandait  Uu  parti  d’iii- 
turgés  en  181G.  Humbert  est  m.  i la  Nouv .-Orléans 
au  commencement  de  l823. 

HUME  (Divid),  philosonbe  at  bistoricn  anglais, 
né  à Edimliourg  en  ijfi,  lut  destiné  d’abord  au 
l>jrrcau,pti>i  au  commerce  ; maissun  goAt  pour  la 
lillératurc  décida  de  sa  vocation,  et  il  s'adimna  tout 
entier  à réltide  des  lettres  de  la  politique  , de 
riiistoireel  de  la  philosophie.  En  1734  il  vint  en 
France,  habita  Reims  ut  La  Flèche  en  Anjou,  re- 
tourna à Lond.  on  1737,  et  fut  charge'  de  l’éiluc.  du 
marq.  d'Annaldail  en  174G  : attaché  ensuite  comme 
secrétaire  au  général  St  Clair,  il  le  suivit  en  174?  ■ 
Vienne  ut  à Turin.  Cinq  ans  après  il  obtint  la  place 
de  conservât,  de  la  bibliotb,  des  avec.  d’Edimbourg, 
passa  de  nouveau  en  France  en  1763,  comme  secr. 
d’ambassade  de  lord  Ilurtford,  se  lia  p.vrt*culièreni. 
avec  Rousseau,  qui,  ne  secroyant  point  alors  loul- 
à-fait  i l’abri  des  persécutions  que  lut  avait  atti- 
rées la  publication  ae  son  Emile  , cunieotil  A suivre 
Hume  i Londres;  mais  une  dissension  e'clata  outre 
ce*  deux  personnages  célèbres . cl  ils  le  se'parùrent 
três-mécuDicn*  l'un  de  l’autre. Hume,  nommé  sous- 
serrciaire  d'état  en  17G7,  se  retira  à Ediaibourg  en 
1769,  et  y m.  en  1776.  Ses  ouvrages  eurent  eu  gé- 
néral peu  de  succcilon  de  leur  ]mblication  ; mais 
depuis,  et  du  vivant  même  du  l'auteur,  ou  leur  a 
rendu  la  justice  qu'ils  méritent , et  ils  font  époque 
dans  les  lastus  pbilosuphiqucs  du  18*’  S.  On  a de  lui  : 
2'raité  de  lu  nature  humaine  , Ixindres  , 1 788  ; il  a 
paru  ensuite  suas  lu  litre  de  ftecherches  sur  l'en- 
tenJement  humain:  Irad.  en  français  par  de  Mé-  j 
ri;m,  avec  des  notes  do  Formry,  Amstcidam  , 1758, 
2 vfd.  in- ta;  Bech.tttr  les  prinr.  deJa  morale,  tra- 
duit m français  par  Robinet , ibid.  , I7<k>,  in-i2; 
llisl.  nalur.  tfe  la  re/fg*.  nuee  un  examen  crilitjnc 
et  philos.,  trad.  en  français  par  de  Méri.iu  , ibid., 
I7;i.|,  in-12  ; ^'.*<*11  polititj.  et  moraux,  traduits  en 
français  par  lu  même,  ibid.,  >759,  iu-i2:  l’uJition 
ori^inalu  est  d'Edimbourg,  17qa;  Discours  pohti//., 
17UI,  traduits  en  français  par  Leblaoc,  Dresde,  1755, 
2 vol.  in-8  : il  existe  onc«src  deux  trad.  de  cet  ouv., 
Tune  par  Mativillon,  1754  1 In-tS,  l'autre  par  un 
anonyme  sous  le  iilru  xVEssai  sur  le  Commerce , 
Lyon,  17G7,  2 vol.  in-t?.;  Dialog.  sur  la  /le/fj,'.  ; 
Essai  sur  le  suicide  et  sur  l'immortalttéde  Vdme , 
trad.  par  d’H>ilbacb  : cct  deux  morc.  se  inmvent 
dans  ic  Recueil  philos.  (j.>uU.  par  ISaigeoo),  >770, 


a vol.  in-ia;  Hltt.  d^Mnglet.  : cet  oovr.  est  l’un  de* 
plus  beaux  titres  de  Hume  à la  célébrité  ; il  a été 
traduit  en  fmnç.  par  M**  Belot,  l’abbé  Prévost  et 
Targe  ; celle  trad.  a clé  réimp.  plus,  fuis  • U dern. 
édit,  de  David  Huiuu , nréccddo  d'un  Essai  sur  sa 
vie  et  scs  écrits  par  M.  Campunua,  a été  revue  par 
MM.  Dcsprrs.Cainpcmm  et  Menarebul,  Paris,  i8s(>, 
22  vol.  in-8  , eu  y cumprunaul  la  suite  par  Smolleit 
et  Adotpbus  ; la  we  de  Hume,  écrite  par  lui-méme, 
a été  trad.  en  franç.  par  Suard , 1777,  in-ia. 

HU.MEAU  (Fkançois)  , raédec.  , né  vers  i5.3n  i 
Puifiers,  où  il  m.  eu  i594.  doyen  de  la  faculté, 
est  aut.  d’un  Traité  sur  la  pourpre  , 1.575 , et  d’un 
autre  sur  lu  rate,  en  lalm  , Pai  it , i5;8  , ia-8.  — • 
François  Humead  , son  neveu  , mort  à Poitiers  en 
iG83  , doyen  de  la  faculté  de  roodreine,  est  lut.  de 
l’écrit  suivant  : In  c*rr»/<*<.  âangulnis  Man'eianam 
cxercitat.  anatom. , Poitiers,  i(i59,  in-4  : il  s’y 
montre  l’antagoniste  du  sav.  tngl.  A qui  l’on  doit 
la  découverte  de  la  circulation  du  sang. 

HDMKLBKRG  (Gasaiel),  philologue  du  16*  S., 
né  A Baveusbourg  au  cercle  de  Souabe,  a cultivé  la 
méd.  avec  succès,  et  a publié  Us  édit.  suiv.  : Sextut 
de  medicinâ  nnimalium  , besttarum  , pteontm  et 
aatum,  avec  des  scolies.  Baie,  l53û,  In-^; 

Sereni  de  re  mcdicd , etc.,  iS^o,  t^i,  io-^t  dpécU 
Cela  de  opsoniis  et  condimentis , sine  arte  eo<fu\- 
nanâ,  lih.  X , rum  anno'.at,,  io-^,  etc. 

HUMPIHIEÏ  (Lalrent),  tbcolog.  angl.,  né  vers 
1537  à Newport-Pagncll , dans  le  comté  de  Buckin- 
gham, pi-nfesta  la  lliuulogic  a Oxford  en  l56o,  fui 
nommé  doyen  <to  Gtouccsiur  en  1370,  et  m.  doyen 
do  Winchester  en  1090.  Oo  a «le  lui  ; Kpistoln  de 
; gracis  hneris  et  ffomtrt  leclione  et  imitaUone,  Bâle, 

I i553,  en  tête  de  la  Comuro^sia  d’.Adricn  Junias;<fe 
I ttehg.  conservât,  et  rejormat.,  détint  primntu  re- 
gum,  Bâle,  i55i),  in-8;  de  Ratiane  interjiretandi 
auctores,  ibid.,  tSSg,  iu-8;  Optimafes , sine  de 
noLilitate  ejustjue  tinùquâ  origine,  etc.,  Bâle,  i56o 
in-8;  Jpannis  Jitelli  Jng/i,  episcopi  sarisbnneustSt 
vita  et  mors , ejusque  \>erm  doclrinm  defensio , etc., 
Londres,  tÛ73. 

1IUMU8.  V.  Hume  (David). 

IIUN.ALD,  duc  d'Aquitaine,  5!s  d’Eudes  et  do 
Valtriide,  né  au  commencement  dn  8*  8.,  succécU 
à son  père  en  735,  et  fut  obligé  la  même  année  de 
s’opposer  à l’invasion  de  Charles  Martel , maire  du 
palais  du  roi  Thierry.  Après  de*  coinliats  longs  et 
désastiTux  la  paix  fut  signée;  Uunald  fut  contraint 
de  rendre  foi  et  hommacc  à Charles  cl  à Carlomaa 
et  Pepiu , ses  fils.  En  741  Charles  Martel  étant  m.. 
Pépin  et  Carlomaa  firent  de  nouvelles  excursions 
sur  les  vastes  états  de  Hmiald.  Se*  troupes  furent 
mises  en  déroute,  et  hii-mènie  nedut  sunsalut  qu’k 
une  prompte  fuite,  qu’il  dirigea  vers  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Bientôt  il  reparut  sur  un  nouveau 
rbamp  de  bataille  à la  tute  de  troupes  que  lui 
avaient  confiées  le  duc  de  Bavière  cl  les  Alleinandti 
il  entra  en  Normaudic,  mit  à feu  «t  à sang  la  ville 
du  Chartres  : mais  cei  succùt  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ; il  roronmit  la  supériorité  de  l’ennemi,  et  fil 
sa  soumtsaion.  Ce  prince,  redeveuu  possess.  du  ses 
étals  mais  agile  par  l’atnluliou  et  la  vengeance,  at- 
tira à sa  cour  son  propre  frère  Hallon,  quisVlaiilié 
avec  Charles  Martel,  lui  fit  crever  les  yeux,  et  le 
juta  dans  une  prison  où  il  nu  tarda  pas  à succomber 
a scs  douleurs.  Les  remords  t’emparèreol  bientôt  de 
rime  de  Ilunold  ; il  se  démit  de  sa  puissaïu-e,  eu 
rcvûtil  Watfre  s;m  fils,  cl  prit  l’babil  religiuux  dans 
le  monastère  de  l’Ile  de  Ré.  Après  avoir  passé 
a3  ans  dans  la  péuitunce,  il  apprit  en  7(08  l’assasiî- 
uat  commis  sur  son  fils  par  les  onlrcs  du  Pépin  . la 
m.  de  cederuier,  les  rivalités  qui  cxulaieiit  entre 
Cbarlei  et  Carloman.  C’ett  alors  qu’il  crut  arrivé  lu 
moment  de  te  sengrr  de  tous  lus  maux  qu’il  avait 
«'prouvés  jusqu’alors  : il  quitta  le  cloilru  , rupantl 
au  milieu  de  ses  sujets  , nuit  fut  bientôt  forcé  de 
fuir  dttTa&t  IvssQldaU  aguerris  et  les  habiles  auaq. 


HUNI  ( i48o  ) HUNT 


âe  CharlemajiDe.  L«  malheuroUT  «lue  d’iquilaiaa 
oljlint  uu  asile  cliei  sud  tievcu  Loup  ou  Lupus,  CI4 
d’Ilalloa,  son  frère,  dont  il  étJÎl  l’atsasiiu.  Hors 
dVtat  de  rèiitler  aux  forcci  de  CItarlemague , qui 
axait  poursuiri  le  due  fugitif,  Lupui  remit  ce  dera. 
entre  les  mains  du  vainqueur.  Hunald  parvint  à 
sVcliappcr  en  771  , intéressa  i )sa  défense  Didier, 
roi  de  Lombardie,  qui,  vaincu  par  te  rui  de  Fraure, 
courut  avec  Uunald  s'enfermer  dans  Pavie;  Cliarlo* 
magne  fit  le  siège  du  celle  villes  Hunald  s’eflorça 
de  soutenir  le  courage  dos  liabilans  i{ui  voulaitnl 
te  rendre;  mais  , faligurs  de  verser  leur  sang  pour 
un  tel  prince,  ils  se  révoltèrent  cl  l'assouiuicreul  a 
coups  de  pierre  en  Pan  774* 

HUNAULD  ( Fninçuu-Jusi.Pii),  méJ.  français, 
nd  il  Chàleaiibriant  (brelagne)  eu  1701,  s'appliqua 
i l’étude  de  l'anatomie,  cl  surtout  à l’astrologie.  H 
•tiivil  les  leçons  de  Winsluvr  et  do  Duverne) , qui  le 
firent  admettre  en  172^  dans  la  classe  des  élèves 
de  l’acad.  des  scicntvs.  Devenu  médecin  du  duc, 
depuis  marée,  de  Hicbclicu  , il  l’acconip.igua  dans 
son  ambassade  à Vienue,  voyagea  ciisuilc  en  An- 
gleterre, où  il  fut  uommé  membre  de  la  soc.  royale 
«le  Londres,  et  en  llollando,  où  il  ic  lia  avec  le  cé- 
lèbre Baerhaave.  11  fut  le  successeur  de  Duveruey 
dans  la  place  de  prufciscur  d’anatomie  au  Jardin 
des  Plantes,  et  m.  en  1743*  Les  Trinsocl.  philos. 
conticuDcnl  «le  lui  dus  Ht'JltXiuns  sur  l*oprrnl.  de 
lu  fistule  lacrj’male.  On  lui  attribue  les  ouvrages 
su«r.  : youueau  traité  de  phjriu/,  sur  toute  ta  na- 
««re.  Paris,  174*.  3 vol.  in-ta;  Ptssert.  en  forme 
de  lettres  an  sujet  des  ouvrages  de  J.^L.  Vetd,  sur 
les  maladies  des  Ois  auiviedu  Chirurgien  mf4/r«m, 
rtc.,  Paria,  1736,111-12.  Celte  dernière  lettre  paraît 
être  de  Rénéauine  do  la  Garonne.  — Un  autre 
]ivKAV1.D  (Pienru),  d’Ang«-rs  , est  auteur  de  quclq. 
Vissertat.  sur  des  sujets  do  uiédec.,  et  a donné  en 
outre  : Projet  d'un  nouv.  cours  de  médec.^  Clialeau- 
Gontliicr,  i7ill,  io-ia. 

HUiNDEKTMAUK  (CwAat.ta-FiiÉo.),  prof,  de 
médecine  à I.cipsig  dans  le  , u'est  coimii  que 

ronioie  aul.  de  plus.  Pusert. , parmi  lesquelles  un 
distingue  : de  Piis  artis  med.  (utelanbuSy  Leipsig . 
1733,  in-4;  Aifr,  sing.  de  incrementis  ariis  med. 
per  exposit.  rv^rotoi'fim  apud  veieres  in  vins  puù. 
et  lempl/t,  il».,  1731),  17491  i«-4' 

llU^ÛiUC,  2'  roi  des  Vandales  c'tablis  en  Afriq., 
monta  sur  lu  tronc  • la  mort  de  Gcnséric,  son  père, 
l’an  477.  Jamais  règne  n'a  oü'cri  plus  d’exemples  de 
barbarie  que  celui  de  co  prince.  Il  exerça  une  fc- 
rocild  inouïe  sur  les  membres  de  sa  famille,  fit  met- 
tre è mort  tous  ceux  qui  gardaient  quelq.  souvenir 
«le  Gcnséric.  ou  qui  montraient  quelque  interet  au 
sort  de  Tbéodonc,  sou  priiprc  fri-re,  <|u’il  Cnit  par 
faire  égocter.  Bunéric  protégeait  l’arianisme  , et 
loua  le  tMTmexte  spécieux  de  fairu  respecter  sa  reli- 
gion, U tortura  les  calbotiqucs  ,.qui  expiraient  en 
J«Msie  dans  les  supplices  les  plus  aflVcux  : tantôt  il 
leur  faisait  couper  la  langue  , tantôt  crever  les 
yeux,  ou  arracber  la  peau  de  la  lêlc  \ et  s'ils  sur- 
vivaient par  nialbeur  à ces  tortures,  il  les  clias- 
•ail  de  aea  étala  , leur  disant  d’aller  porter  à Uome 
Je  spectacle  /le  ses  bienfaits.  Les  cris  des  victimei 
furent  enleodus  du  pape  Félix  11,  cl  rcmpiTciir 
Zéoon  e^mseiiiit enfin  i envo^crun  ambassadeur  au 
dnpote  d’Adrisnopolis,  qui  pour  réponse  fit  conti- 
nuer les  exécutions  eu  présence  niL-uic  de  l’envo)é 
Je  la  cour  d’occident  i mais  «Uns  la  inéniu  année 
(l*sn  4^4)  Hunéric  expira  au  milieu  des  douleurs 
les  plus  Cruelles  ; juste  punit,  de  sa  ronduilu  féruce. 

IIUMAUË  (Jkan-Coiivim) , vaivode  do  Tiau- 
sjîlvaaie , géuéral  des  aritiéi'S  du  Ladislas,  roi  de 
lloitgne . né  au  cumnit-nc.  du  l5*  S.,  s«  ilistiiigna 
ctililre  les  'l'iirks  d.-iiis  plus,  canipaguus  , où  il  fut 
pt-esqui*  toujours  vainqueur.  Apres  la  funcatc  ba- 
taille de  Vai  lia,  où  le  juuue  roi  d«  llungne  fut  tué, 
II  iiniado,  iiumnié  guuvern.  «lu  ruvsiiim^,  cunlimia 
» sïgualcr  sa  valeur  centre  Us  tioupcs  ulUutuaijct. 


La  belle  défenis  do  Belgrade,  en  <4^*  l•eénl•• 
ble  à la  renuminée  de  co  grand  capit.  LesTnrIis  In 
surnommaient  le  Diables  et  effrayaient  leurs  enfana 
eu  leur  piononç.  son  nom. — V.  CoaviM  (Natbiaal. 

HUMj  (les),  bordes  barbares  origioaires  de  la 
Sarmatie  asiatique,  occupaient,  avant  do  fondre  sur 
l’Kurupc  , l'est  et  le  nord  de  l’.Asic , d'où  l'on  sup« 
pose  qu’ils  furent  cliastés  par  IcsCliinois.  Ils  se  je* 
tèrenl  sur  l’Europe  , poussèrent  devant  eux  les 
Alains,  détruisirent  l’empire  des  Gotlis  vrrs  l’ao 
375  dr  J.-C.,  et  ravagèrent  plus,  provinces  de  l’Em* 
pire.  Dans  le  siècle  suivant,  guidés  par  le  fameux 
Attila,  ils  i-nvahirent  la  Germanie,  les  Gaules,  l’I- 
lalie,  et  s'emparèrent  de  Rome  vers  4^>  Après  la 
in.  d’Attila  , ils  se  dispersèrent , et  la  plus  grande 
parliü  s'établit  dans  le  pavi  qui  prit  d’eux  le  ouna 
de  Iloogrie  (v.  ce  mot),  it  existe  uno  Histoire  gé^ 
nerole  des  Huns  par  de  Guignes. 

HUMT  (Thomas),  lavaol  orientaliste  anglais, 
docteur  en  ilirologie,  né  an  1696,  fut  prof,  d’aralie 
au  College  de  llerlfurd , et  ni.  en  >774.  membre 
de  la  société  royale  de  Londres,  et  du  celle  dea 
antiquaires.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : <io 
anlii/uitate  , eleganhd , »/i/i/ufe  lingute  arabiese , 
O/Yflio, ^Oxford,  1739,  in>4  ; de  usti  dialectorttm 
onentalium,  ac  præripuè  anibicse,  in  hebra'ico  co^ 
d.ce  interpretando  , ibid.,  <74^  ; une  éilit.  des  oiu* 
vres  complètes  de  Hooper,  évéqne  de  Balh  , 17^7  | 
de  /?c/ieri<c/«o/ie  palriarchtP  Jacobis  ibid.,  1728, 
iii-4»  Observ.  sur  quelq.  passages  du  livre  des 
Proverbes  s suivies  de  deux  sermons , in-4«  pub!, 
par  le  docteur  Kennicutl.  — lluNT  (Jérémie) , mi- 
niitrc  dissidrut , né  s f.oiid.  en  1676 , m.  en  1 ;44 . 
a laisse  , outre  plus.  vol.  de  Sermons  , un  Essai  sur 
les  erplicutions  données  en  dtjfeivns  temps  de  Vhis^ 
loire  et  des  rivclations  de  Pecriture  sainte . suivi 
d'uoc  Dissertai,  sur  la  chute  du  premier  homme  « 
1738,  in-8. 

IIU>TER  (CiiMSTOpHr).  mé«î.  cl  antîir. , né  en 
1675  à Durham  , m.  en  I7.'>7  , est  auteur  uca  écrite 
miv.’.t/icancient  rites  and  monuments  ofthe  church 
of  Dttram  , 1733;  cl  «n  illustration  of  AT.  Daniel 
h'ente's  tiisi,  of  the  PmilanSy  in  the  article  of 
peter  Smart  1736,  io-8. 

HU^  FLR  (Hobart),  é«‘riv.  angl,,  gouvern.  de  In 
Virginie  eu  t7r>8,  de  JfeW'York  en  1710,  cl  de  la  Ja* 
maïquc  en  1728,  m.  en  1734  . a laissé  une  lettre  sur 
l’enthousiasme  , attribuée  par  erreur  s Swift  et  en- 
suite à lord  Shaflesbury  : ctUe  lellrc  a été  trad.  par 
Samion  , La  Haye , 1709 , »u-t2.  Ou  regarde  Hunier 
Comme  auteur  «l’iiu  écrit  bouffun  iutit.  .<éa</roèor»v, 

HU>’TER  (William^  , célèbre  médecin  et  cUi- 
rurgien  écossais,  né  à Kilbride  en  1718,  s’adonna 
surtout  i J’élude  de  l'anatomie,  et  pratiqua  la  med . 
avec  un  grand  succès.  Il  était  mimibre  de  la  société 
royale  do  Londres,  et  de  celle  des  anliquairca.  La 
société  de  médcc.  et  l’acad.  des  sciences  du  Parie 
l’admirent  au  nombre  de  leurs  membres  étraug., 
et  il  m.  en  1783,  après  avoir  fondé  è scs  propreté 
frais,  i Lomlrui , un  superbe  muséum  d’unatomin 
qui  rcurcrniu  en  tnûme  temps  une  belle  biblîotli., 
un  riche  cabinet  do  mcdailK-s  et  d’objets  d’bisloirw 
fiat,  i il  a légué  cc  muséum  à l’iiniv.  de  Glascuw.Lcn 
piiDCipaux  écrits  de  Hunier  sont  : Ànatomia  uteri 
humant  gravtdi  ^ Uirmitigliani,  Baskerviilc,  1774* 
iii-rol.,  avec  planches  ; Dnsert.  sur  l'incertit.  des 
signes  de  mort  violente  chet  les  enfans  nouv.-nés  ; 
un  Essai  sur  la  structure  et  les  maladies  des  car- 
tiiages  des  ariiculuUons  ; Observât,  sur  des  os  do 
quadrupèdes  trouvés  près  de  POhio,  de.  — UxN- 
Ti'.n  (Jomm\  frère  du  précod. , célèbre  chirurgien  , 
uern  I-l8àL  oug-Caîvter\vo«id  , en  Ëcoiic,  m.  en 
s est  placé  par  tes  importantes  décuuvrrti'i 
cl  par  ses  tionibrcusci  observai,  au  rang  des  preni. 
auatoniistcs  cl  des  prciiiicis  patliologistcs  de  PLu- 
rope.  Ses  travaux  sur  l’aiiatumic  cuiiiparée,  ses  re- 
cberc brs  sur  lus  plaies  raiiséci  par  des  armes  à fcix, 
lur  U r.'evi  lUfH  >«Utc  i'<  U uulddio  de,  dcoU  , 


UÜNT  ( 1481  ) nURD 


la  formation  d'un  rakinot  pr^irus  on  okjcii 
<rUi*loir«  nstureMo  et  d'jnatonue  « lui  ont  mérité 
1rs  Dorokreusra  récoropvnseï  bonori(t«|ucs  dont  il  a 
joui  peodanl  sa  rte  : il  était  membre  do  la  société 
rojale  de  Londres  cl  de  la  société  des  chirurgiens, 
iospecieiir  general  des  kônitatix,  chirurgien  ilu  roi 
et  ckirurgirn  en  chef  de  l'armée,  etc.  Ou  a de  lui  : 
Hist.  Hat.  des  dentâ  humaines^  et  trmtcde  leurs  ma- 
imdtcs^  etc.,  1771,  in>4  * P*rl>/I778t  7V<iifr' sur 

les  niAladttiventrienneSy  1786,  in>^  ; Ohserv.  sur 
cerrninea  pnriies  dt  V économie  ontmaley  1 786,  in>4  : 
Tntdé  sur  Its  mntndus  qui  régnent  enti  e tes  tny 
ptqnes , 1790 , in>8  ; Observntions  sur  Us  mnlndtes 
dé  la  Jamaïque^  >791,  in-S;  Tniifé  sur  les  plaies 
d'armes  à /eu,  in^,  *7<)4* — HinsTSn  (Henri), 
^riv.  érouais,  né  en  1738  ou  174I1  * Culross,  pas- 
teur de  la  cooerég.  preihjt.  de  LonduO'Wall , m. 
à Bristol  en  l«>n,  est  aut.  des  oaer.  suiv.  ; Ptogr. 
anerre,  etc.,  1786-1792,  6 roi.  io-S;  une  trad.  (en 
angl.)  des  Etudes  de  la  nature  , de  Doroardin  de 
Sl-l*i«rre  ; trad.  de  la  Physiognomonie  de  Laralcr  ; 
des  Sermons  do  8aurin  , idem,  des  lettres  d'Euler 
à une  pnnresté  d'ÂHemagnCy  179.'>,  3vol.  in*8,  rtc. 

Ht'jiTRR (Alcsaudre  ou  André),  méd.  angl  , né 
à Edimbourg  en  1733,  membre  des  sociétés  royales 
de  Londres  et  d'Edimbourg,  m.  à \urk  en  1809,  a 
public  le  recueil  des  travaux  d’une  soc.  d’agncult., 
dont  il  était  l'uu  des  fondai. , sous  le  titre  it'A'isair 
géurgtqueSy  6 vol.  in-8,  l8o3-o8;  Essais  sur  des  cas 
de  demeace  ; uoo  édit,  de  la  Sylva  d’Evelvn  , etc. 
~ Hunter  (Mislress  (lachel),  morte  k Morsvirli  en 
i8i3,  a publié  les  romans  suiv.  : Lrtitia  vu  le  Châ- 
teau sans  spectre  y 4 in- 13,  1801  -,  thst.  de  la 
/amilU  Cruhthorpcy  3 vol.  in-i3,  i8o3;  Lettres  de 
Mxst.  Palmerstone  àsajStUy  l8o3,  3 vol.  in-l3; 
te  Legs  innttenduy  180),  3 vol.  in-13  ; Us  Amusem. 
des  gemtty  i8o3  , io>4  t Lady  Maclaim  y ou  ta 
yivttme  de  la  scétéretrsse^  1806, 4 vol.  in-t3;  ta 
Maîtresse  d'écoUy  tSio,  3 vol.  On  a aussi  de  ccUc 
djme  un  vol.  lie  poesieSy  i8u3,  io-8. 

llU^TEn  (William),  chirurgien  et  orienuliste 
anglais  , né  k Mootrose  en  hicosie  vers  1760,  entra 
au  service  de  la  compagnie  des  Iodes,  dsns  le  Hrn> 
gale  , séjourna  38  ans  dans  l'Jnde  clyin.rti  i8<3, 
après  avoir  été  successivement  inspecteur  général 
des  hôpitaux  de  nie  de  Java,  secrétaire  de  ta  soc. 
aiiati<|ue,  profeticur  et  examinateur  au  collège  de 
Calcutta.  On  a de  ce  savant  et  laborieux  chtrurg.  : 
irne  Desrrint.  nhrrgee  du  Pégu  ( a concise  account 
^Pc|'ri),  (^Iculta,  1784,  in-8i  réimpr.  k Loodres, 
>789  . in-13;  et  trad.  en  français  par  M.  Langlès, 
Sous  le  lit.  de  Peseript.  du  Pegu  et  de  l'île  de  Cep- 
tan,  Parts,  1793,  io*8  ; uu  tr.  sur  le  Cotera  morhus, 
1804.  tn-ful.  ; üict.  hindoustdny-nnglniSy  Calcutta, 
1808,  3 vol.  in-4*  un  grand  nombre  de  Mem.  sur 
la  itUéral.  indienne  insérés  dans  le  recueil  de  la 
société  asiatique  et  dans  divers  autres  ouvrages  pé- 
riodiques. 

. HUNTIIERUS  ou  HO.NTIIERÜS  (Jacob),  écriv. 
sued.  du  17*  s.,  voyagea  en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France,  où  il  ctail  en  i6i3.  et  occupa  eusuilc  la 
plare  de  secréL  impér.  à Ratisbonne.  L'époque  de 
sa  m.  est  inconnue.  On  a de  lui  un  rcc.  de  lettres 
latines  publiées  sons  ce  titre  singulier  : Jacob:  Hun- 
teri  Mttcellanem  , omatâ  sententiamm  concinnUate 
vestiia,  sermonis  etegantiâ  gravidie,  inquitais  rts 
tragua  penè  comicè,  tristes  remitti,  severm  lutarè, 
Jbreatts  tcenicA  propk  venustate  <r.i4:fan/ur,  etc.. 
Vienne  (en  .Autriche} , i6.li. 

lIÜIiTHUP.ST  ou  HUMOR.ST  ( GinABO  ) , 
peintre  Oamand  du  17*8.,  oc  à Utreclit.  vint  en 
Anglct. , et  s'y  attacha  au  service  de  Charles  , 
pour  qui  il  a exécuté  div.  sujets  , dont  quelq.-uas 
sont  encore  fort  recherchés  des  curieux. 

1IUNT1>GT0N  (Robkrt),  théol.  angl.,  né  en 
l636  à Drcrhursl  (comté  do  Gloucciler),  ■'adonna  i 
l'étude  de»  langues  orientales,  parcourut  la  l'aies* 
tioc,  l EgyptC)  l’ila  de  Chypre,  icviol  en  Angleterre 


en  16S3,  et  m.  en  1701,  évéque  de  Raphoi  en  Ir* 
lande.  Il  avait  rassemblé  dans  ses  voyages  un  grand 
nombre  de  MSs.  préc.  ; et  il  a publié  div.  mem,  et 
observ.  dans  1rs  Trantact.  philos,  et  dans  la  ColUct, 
des  voy.  curieux , donnée  par  J.  Ray,  3 vol.  in-8. 
Le  Ü.  Smith  a rec.  89  lettres  de  ce  prélat , et  les  a 

fiuh.  avec  uuc  notice  sur  sa  vio , Lond.,  1707,  sou* 
e titre  de  tt.  Itnnfingtoids  vita  et  episiota.  ~ 
Henri  de  HL'ltrt.vuToN  , bisl.  angl.  du  13*  S.,  n'est 
guère  connu  que  comme  aut.  d'une  Histoire  d'An- 
gleterre imp.  dans  les  Rerum  angl.  script,  de  sir 
Henri  Saville.  On  voit  à la  bibliothèque  hodléieono 
le  MS.  d'un  poème  lai.  Sur  la  mort  du  roi  Etienne^ 
etc.,  que  M.  George  Crahb  attribue  à HeoK  de 
Huntington  ; mais  il  est  plus  probable  que  cet  écrit 
o’esl  autre  que  les  Hersus  lugubres  de  Fr.  BunyatU 
(si.  ce  nom).  La  bibliolbèque  du  college  de  la  Tri- 
oilo,  à Oxford,  possède  un  autre  MS.  du  même 
ouv.  ■ la  suite  duquel  se  trouve  un  petit  traité  de 
Imagine  mundi, 

HUNYADl  (FnAirçoij),  méd.  et  poète  du  i6«S., 
né  en  Transylvanie,  est  connu  par  les  ouvr.  suiv.  t 
Epigramm,  in  opiis  tfier.Mercur.  de  morbu  puero- 
rnm, Venise.  i/rSSi  Fotivum  inrjusd.opiis  devene- 
ms,  ibid.,  i388;/'erS4ix  lugubres potihumis  Slephani 
régis  hanoribus  nuncupati,  Cracovic,  l388,  10-4. 

H U l'PAZOLI  ( pRANçoiJ  ),  l'un  de»  ccnleoaircs 
les  plus  remarquables  des  temps  iiioderoes,  né  à 
Casai  (l'iémont)  en  |587,  prit  l’habit  rcclétiasliquo 
à Rome  , sans  engager  sa  liberté.  Son  incliaaüon  le 
portant  k voyager,  il  profita  d'une  occasion  favo- 
rable pour  visiter  la  Grèce  et  les  échelles  du  Lcv. 
Fixé  àScio  parquelq.  spéculations  commerciales , 
il  s’y  maria  en  iSaS,  et  y vécut  pendant  de  longuet 
années,  observant  un  régime  régulier  dont  il  no 
s'écarta  jamais.  II  avait  83  ans  lorsqu'il  fui  nunimé 
su  cousulat  de  Venise,  liSmyrnc.  La  guerre  inter- 
rompit scs  fonctions.  M sis  il  revint  de  SÎcio  dans  sou 
consulat , en  1699  • ^ Tombé  ma- 

lade pour  la  première  fois  , en  1701  , d'une  fièvro 
maligne  , il  en  guérit  au  bout  de  i5  jours  ; mais  il 
m.  l'année  suivante  (17OI)  dans  sa  ii5*  année.  H 
avait  été  rrarié  cinq  fois  , et  il  épousa  k 98  ans  sa 
dernière  femme,  dont  il  eut  encore  4 vufans.  L« 
nombre  de  ceux-ci,  légitimes  et  illégitimes,  s'éleva 
jusqu’à  L5.  On  dit  qu'à  l’ige  de  loo  ans  les  che- 
veux d'iluppasnli,  de  blancs  qu'ils  ciaicol,  rede- 
vinrent noirs  , ainsi  que  sa  barbe  et  ses  sourcils , et 
qu’à  1 13  sns,  il  lui  perça  deux  grosses  dents.  Il  a 
laissé  en  MS.  \c  Juuinal  des  évènemeos  les  plus 
import,  de  son  temps,  33  v.in  fol. On  peut  consulter 
sur  cct  bcnime  extraordmsire  une  letlre  écrite  do 
Smyrne,  cl  insérée  dans  le  mercure  d'août  1703. 

HliQUlER  (Jacques-Gabriel  ) , dessinateur  , 
graveur  et  marchand  d'estampe»,  né  à Orléans  en 
169.1,  m.  à Paris  en  1773,  a exécuté  un  gr.  uomb. 
de  gravures  à l'cau-lorle,  d’après  Boucher,  Vat- 
ican, Gillot,  et  autres  peintres  français.  On  a do 
lui  ; Lettres  sur  l’E.rpnsU.  de  Tableaux  au  Ixnivre, 
~Son  fils,  Gabriel  lluQUlLB,  tn.  en  Angleterre,  a ‘ 
aussi  gravé  beaucoup  de  sujets  dans  le  même  genre 
que  son  père. 

IIURAULT.  V.  CuivERMY. 
ilURD(  Richard),  prélat  et  liltérateor  anglais, 
né  à Congrève  en  1730,  fut  précepteur  du  prince 
de  Galles  et.(  du  duc  d'York  , évéque  de  LichiGeld 
et  Coventry  en  1776,  érènuc  de  Worcester  en  1781, 
cl  m.  à Harllebury  en  iBuS , après  avoir  refusé  la 
piiraalie  d'AngIct.  et  le  siège  métropolit.  de  Can- 
torliery.  On  a de  lui  : Commentaire  sur  CArt  poet, 
d'Horace^  etc.,  1765 , 3 vol.  in-8 , 4*  édit.,  réimp. 
en  1776  ; T.ettres  sur  la  Chevalerie  et  les  Romans , 
3*  éUit.,  1765 , y joint  les  Hialog.  moraux  et  polit. 
du  mémo  auteur;  fntrod.  à l'étude  des  Prophéties  ^ 
1773;  une  édit,  des  (Kuvrrt  de  tyarburton,  1788, 
7 vol.  in>4  , etc.  ; des  Sermons  et  des  fxttvts , etc. 
Ses  écrits  ont  été  réunis  cl  pub.  en  i8iO , 8 v.  in-8. 
UUKU18  (James)  , pocle  angl.,  ne  en  1763  • 
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BtllM>|»9toae , cUni  le  eomU  dt  SuMev,  dl^ve  d . 
VuBtT.  d’Oiford  , m.  en  l8ot  , a pul».  eotfr  attires 
opntc.  : te  Cutr  rif  178^  i l 178;): 

JdritMo,  ou  te  Premier  de  Juin  , 1790  : rc  tlcrnii  r 
poème  fui  •uiri  de  ijualre  aulrci , dont  le  nîus  rc- 
matt|Uftlite  a pour  litre  j tes  Jumeaux  orp/ielins.  Les 
poèniea  de  lltirdii  ont  paru  cnilectivcm.  à Oifurd 
•n  3 Tol.,  cl  uDt  dtd  plus,  fois  rèimn.  On  a encore 
da  mémo  aul.  doute  Pissert.  sur  des  psaumes  et 
prophéties,  1800,  in-8;  des  Aentun/MCS  critiques 
•nr  divers  sujets  de  Ult.  r|  de  religion  , ctr. 

MURK  fCHàaLEs)  , tliéol. , né  en  16^  à Cliam- 
|>igny»iar-Yonne  , m.  à Paris  en  1717,  professa  1rs 
humanités  i Paris  , et  se  livra  avec  succès  i l'ctudc 
des  langues  orientales.  Comme  lliêol.  il  appatiemit 
iPécolede  Port-Royal.  On  lui  duil  ; une  édition 
latine  du  Nouveau  Testament , avec  des  notes , 
i6g8  « in-ia;JVwum  TViMm.  reguli* illustratum  , 
etc.,  l6i)6,  io*i3;  ouv.  ahréi;é  eu  franç.  sous  ce 
titre  : pour  entemite  te  sens  de  Pdchture 

Ms»inte;xsnc  Irad.  franç.  du  Ptoiiveau  7'estament  ^ 
avec  les  notes  du  latin  augm. , 1707,  /(  vol.  in-12; 
un  Dictionn.  de  ta  Bibie  , Rouen,  17*5,  a vol. 
in*ful.,  beaucoup  moins  complet  que  celui  que  pub. 
plus  tanl  dont  Calmet  (v.  ce  nom). 

UURRT  (Grégoire  ),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Lyon  en  ib'io  , m.  k Paris  en  1670  , a public 
des  est.  d'après  Vooot,  Champagne,  Boiinlun,  eic-, 
et  une  Histoire  de  la  Passion  en  3u  tableaux  de  sa 
composition  , Paris,  166^,  in«fol.  On  lui  doit  aussi 
nn  ouvr.  intil.  : R^fle  précise  pourdéi  hre  te  prajîl 
élevé  ^^utt  des  colonnes  fWnA.^  i6(>5,ctc. 

HURTADO.  V.  HeitnOEE. 

IIURTAULT  (MAXiMittEN-JosEpn),  arcliileclr, 
TnemB.  de  Pinalitut  rt  du  jury  de  l'éculedes  beaux* 
nrta,  iiupcct.  gén.  et  memb.  du  couieil  des  bâti- 
mens  civils,  etc.,  né  en  176s  à lluningue  (Alsace) , 
m.  à Paris  en  , avait  commencé  par  cire  tail- 
leur de  pierres  , et  devint  successivement  conduc- 
teur des  travaux  , puis  dessinai,  pour  les  roostrurt. 
exécutées  sous  la  direction  de  Parchitecte  Mique 
dans  les  bâlimens  de  la  reine  i Trianon  (cliâteau 
royal  de  Versailles).  A l'é{>oque  de  la  révolution  , j 
Hurtault , qui  déjà  postraait  des  connaissances 
très-distinfuées  comme  maibrmalicica  cl  comme 
dessinât.,  fut  employé  dans  Padminiilration  d«*  la 

{[rosse  artillerio,  puis  , i la  formation  de  récnie  po- 
jrtechniquo,  nommé  prof,  adjoint;  enfin  il  devint 
iespeetcDr  des  salles  d'assemblée  des  conseils  des 
Éncieos  et  des  cîoq-cents.  Ayant  obtenu  le  grand 
prix  d'architecture,  Hurtault  fît  le  voys'^c  d’iialie, 
rep^orta  de  celle  terre  class iquo  une  précirusc  col 
lectson  do  monuQieos  et  d'édifices  de  tout  genre  . 
et  après  avoir  été  employé  pendant  1 1 ans  à l’in- 
•peetion  des  travaux  qui  s’exécutaient  aux  Tuile- 
riM  août  la  direction  de  HM.  Percier  cl  Funtaiae  , 
il  fat  nommé  architecte  du  château  de  Funlainc- 
Bleen.On  trouvera , dans  U Notice  biogr.  jointe  au 
Ootalogue  des  livres  composant  la  bibliouici/ne  de 
fm  M.  -/.  Hurtault  (Paris,  i8?./|,  in-8)  et  dans  le 
MHseoHrs  prononcé  sur  s.v  tombe  pat  Maxois  (ibid, , 
in>8  de  12  pages)  , d’iiitcrcssans  délaiU  sur  1rs  rin- 
bcllissemena  qu'il  a upc'réi  <|.ms  cetto  résidence 
magnifique,  aiosi  que  sur  scs  autres  travaux,  parmi 
l*^uels  nous  citerons  sruleoienl  le  beau  Manège 
de  U rue  Sl-Honoré,  un  b&lr!  rue  de  la  l'aix,  et  sa 
propre  maison  rue  Ricbcpansc  , n«  4- 

HURTAÜT  ( P.  T.  ?i.  ),  prof,  de  bclIcs-lcUrrs 
^ Pécole  mUitairc,  mort  vers  la  fin  du  18'  S.  , est 
Mt,  des  ouv.  auiv.  : Essais  de  mcdec.  sur  le  flux 
RncffSfrtitf/ , et  Traité  des  maladies  de  la  tète , trad. 
du  latin  do  Rob.  Encii,  1739  , i/Sy  , in-12  ; Coup 
d' mil  anglais  sur  les  errentomes  du  mariage  , Ge- 
nève, ty5o,  in-12  J CCI  ouvrage  , qu’uu  a présenté 
comme  une  traduction  do  l’anglais,  ii’rsl  qu’une 
anuy.  édit,  des  Cérémonies  nuptiales  de  les 

Nations^  par  de  Gaya,  Paris,  i68o,  in-8  ; Manuale. 
rèetancM,  1757,  io-l2  ; Bihtioçr.  paris.,  an.  1770,  ' 
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' Paris,  177^1  6 vol.  in*8  ( en  sociélé  avec  d’Hi-r* 

milly  ) ; Putinnnaire  des  mots  bomonj  ines  de  ta 
langue  flanraise  ^ *77^»  in-12;  P/trt  de  prter^ 
essai  thenri-ph^  siifiie  rt  mrthnd.^  en  prose  niriée 
«le  ver»  (P.irii),  I775,in-t2,  fîg.  ; Pictionn,  hislor, 
de  la  ville  de  Parts  et  de  ses  environs  ( en  société 
av.  MagnyV  Par.,  4 "f-  «n  8.  1779.  pl.  et  «rt.;  /r«im- 
grophte  hlstor.  et  grnrnlog.  des  .Souvemins  de 
PEnriipe  ( en  société  avec  d 'lier milly  ) , 1787. 

IIUSS(Jear),  liérésiarque , né  â Huis  en  Bo» 
bénie,  dans  la  seconde  moitié  du  t4*  8.,  prit  son 
nom  du  lieu  de  sa  naissance.  Issu  d'une  famillo 
Irès-pntivre  , cl  dont  le  vérluble  nom  n'élait  pas 
connu  , Je.vQ  Huss  , par  la  proterlion  d'un  puissant 
seigneur,  reçut  une  brillanlr  éducation.  Kn  i393  , 
il  fut  nommé  bachelier  et  niBiir«^éi*arts , eloblint 
en  I '109  le  rectorat  de  J'univeisiié  de  Prague.  La 
reine  de  Kobemo  , Sophie  de  Davicre  , le  prit  alors 

fiQur  ton  coiifess.  Huit  adopta  avec  enthousiasmv 
es  opinions  de  l'Anglais  ^Vlclef,  et  les  propagea 
avec  ardeur.  Il  enchérit  encore  sur  la  licence  des 
idées  religieuses  de  cet  hérésiarque,  et  finit  par  de- 
venir le  ciief  d'une  Secte  nnrai  reusc  qui  prit  le  nom 
ic' Tfussttes.\CiC  hardi  reformat,  rejetait  la  croyanev 
à la  vierge , aux  saints  , â l'église,  au  pape  snrlout, 
et  disait  que  Dieu  seul  devait  être  l'objet  de  notre 
cii’ie.  Sa  haine  contre  Icsecclésiasliq.  se  manifestait 
autant  par  ses  actions  que  par  ses  paroles  ; il  les  si- 
gnalait â la  vengeance  du  peuple,  et  souvent  on 
ii'écouta  que  trop  1rs  cibortalions  du  recteur  de 
Prague.  Le»  écrits  et  la  personne  de  J.  Huss  furent 
enfin  dénoncés  à la  rour  de  Rome.  Alexandre  V 
i’t'xcommunia.  Jean  Huss  annonça  qu’il  voulait  sc 
pourvoir  au  concile  de  Constance  t il  partit  donc  de 
Prague  le  11  octobre  l4t4'  srlun  quelques 

aul.  , d’un  sauf-conduit  de  l'empereur.  Le  concile 
fut  lung-lemps  occupé  de  cette  aflaire  ; mais  Ica 
prières  , les  menaces  furent  inutiles  ; J.  Huss  per- 
sista dans  scs  opinions  , et  préféra  la  mort  k une  ré- 
tractai. qu'il  disait  blesser  oiivertem.  sa  conscience. 
Il  fui  livré  au  bras  séculier  le  l5  juillet  l4t3 , mar- 
cha au  supplice  avec  résignât,  et  courage,  et  monta 
sur  le  bûcher  eu  glorifiant  Dieu  et  en  pardonn.'mt 
à ses  ennemis.  Les  nombreux  partisans  de  cet  in- 
trépide iiosat.  ramaisôrent  avec  respect  les  cendres 
de  leur  prapbifc , se  ie.s  distribuèrent  entre  eux  en 
criant  vengeance,  coururent  aux  armes,  ravagèrent 
la  Buliêmc.  ['.Allemagne  , massacrant  les  prêtres, 
dév.'ist.int  Ici  églises,  et  répanilircnt  ainsi  pendant 
plusieurs  années  l’epmivaute  et  la  mort  dans  leur 
patrie.  Les  érrits  de  Jean  Huss  ont  été  pub.  à Nu- 
rembi-rg  , 2 vol.  in-l'ol.  , et  I7i5.  On  peut 

consulter  U Tie  de  Jeiin  Huss  par  A.  Zitle,  Prai'ue, 
1709,  2v.  in-8,  et  parTiseber,  Leipsig  , i8o4.  in*8. 

lllJSSKiN  , pacii.i , devint,  de  simple  berger, 
favori  du  sultan  Amtirat  IV  (i6.36).  Il  sc  distingua 
par  son  grand  courage , rhabilelé  de  scs  mamruv.  , 
la  prudence  de  scs  conseils,  et  une  grande  gaieté 
d’esprit.  Après  avoir  commandé  la  Dalmatic  olho- 
manesous  Slaliom.  IV.iiruI  massacré  par  les  ordres 
du  crand-véfvr  Méhémcl  Kioupcrii  vers  l’an  i6:}8. 

IiüTCHESüN  ( Frajicls  ),  prof,  de  pliilosopbio 
k l'université  de  Glasrosv  , né  eu  Irlande  en  1^)  , 
m.  en  I747<  3 pub.  les  ouvr.  suivans(  en  anglais  ) ; 
Bceli.  sur  (origine  des  idées  ifue  nous  avons  de  la 
beauté  et  de  ht  vertu  ^ 1/25,  in-8,  Irad.  par  La- 
get , 17^19,  2 vol,  in-8  (w.  n*»  15,887  Pict.  des 
Anany  mes)  \ Traité  sur  les  passions  ^ 1718,10-8; 
Système  de  ptulos.  morale^  pub.  par  son  fils  , Glas- 
cow,  17.55 , 2 vol.  io‘4  , précédé  d’une  ^ie  de  Faut. 

tar  le  doct.  Lcechmaa,  trad.  en  Iranç.  (par  Eidous), 
yon  , 1770  , 2 vul, 

IIUTGHINS  ( John  ) , ccclétissUqoc  angl. , né  à 
nradf'ord-FcvercI  en  i6tj8 , m.  rect.  de  Warcham 
en  1773,  a pub.  en  angl.  PHist.  et  tes  Antiquités  du 
comte  de  Darset , Londres,  1774,  2 roi.  in-fol., 
179(1,  t8o3.  — IIUTCHINS  (Thomas),  géographe  des 
Etats-Unis , né  vers  1780  dant  le  Î'fesv-Jeney,  entra 


non’  ( 1483  ) HUn' 


delnmae  heure  au  icrtiee  de  l’amure  roy.|  •©  dù- 
tiogiie  ]>eBd.  le»  guerre»  eonlre  lei  liidieni  dan»  le 
Floride  oecid.;  el,  aprèe  avoir  obtenu  le  crnnmand. 
d*un  rdgim.  angl.,  il  wiuy#  i I^mlrei  qiieif(.  per- 
edentiune  sur  le  loapçun  d’avoir  entraiena  des  re- 
lalkmt  aveo  Franklin  , alors  ddpuld  des  fcUti’Unis 
en  Freoce.  Ausvitdl  qu'il  eût  reeouvrd  sa  libertd  , 
U se  hâta  de  rejoindre  â CUarlestown  l’arinde  du 

Îi<n*rel  Green,  fut  nomtnd  gdogr.  gtfndr.  des  Elati> 
inii , et  mounil  à Pitlsiiurg  en  t;8p.  On  a Je  lui  ? 
Pneu  Aùlof*.  de  t‘expt^it.  de  Banquet  contra  Us 
JnJuns  de  VOhio  en  1764  » etr-,  ; Description 
iopogr.  Je  in  f'irginte.  Je  la  PensyUnnie , du  tta~ 
rylmmj  et  de  la  Ctroline  t evee  des  cartes,  T^ndr., 
1778  ; Nurratian  hutori^.  et  Jeicript.  tnpogr.  Je  la 
/.outsiana , de  la  FionJe  occtJentale  et  da  Phila- 
delpltie^  *784* 

IIUTCIIINSON  (John),  philosophe  anglais, 
■é  i Spenovthurn  dans  le  comté  d’York  en  1674  « 
mort  en  <737,  cal  auteur  de  quelques  écrits  dont 
Tetpril  de  système  el  de  mystère  ferait  penser  que 
l'auteur  ne  s'enlcodait  neut^lre  pas  très*bien  lui- 
même.  Sa  doctrine  est  ue  prouver  que  toutes  les 
eonnaissances  naturelles,  physiques,  théoloriques, 
sont  renfermées  dans  l'Kcrituro  asiate.  Hulcbinson 
eut  des  partisans,  et  commenç^a  une  espèce  d’école 
philosuphique  , dont  les  principes  sont  mainirnant 
tombés  è peu  près  en  désaéludc.  On  s de  lui  : O!^ 
ServmtioHS  Jattes  par  J.  II. , pnneipatem.  en  1706  ; 
Principes  de  A/ofse,  t'«  part,  lyaq  * ^ 
etc.  Tous  ses  écrits  ont  été  rec.  eu  ta  vol.  în-o, 


trinc  dsns  l'écrit  inlilulé  : Chemin  abrégé  da  la 
anèrtté ^ 1798  , in-8.  pub!,  par  un  de  ses  partisans. 
^ IIuTCiiNau^  (Thomas;  a pub.  : Xenophontls 
de  t^ri  institutione grec  et  latin  , Oxford  . 1737. 
io'4  ; de  Cjrri  tJcpeJUtane  , iJ. , ibid. , 1735,  tn*^. 
— HtTciiiNsuir  (Thomas),  gouv.  de  Massachusetts, 
ne'  à Boston  vers  1711  , mort  en  1780  à Kramplon  , 
avait  été  suceeisivement  lurd  chcl  de  justice  de  sa 
province,  puis  lient. -gouv.  de  17S8  è 1770;  il  fut 
remplacé  par  Gages  en  177^  daus  le  gouv.  Je  Mas- 
tacliusetta , et  se  rendit  alors  en  Anglel.  On  a de 
lui  en  angl.  : Kjposé  succinct  des  droits  de  ta  eo~ 
Ionie,  etc.,  17^4  • da  la  colonie  de  Massai 

chnsetts  depuis  ton  établissement  en  16x8  jusqu'en 
1750  , Boston  , 1760-67  , a vol.  in-8  ; Collection  de 
papiers  originaux  salmtijs  à l'htstoire  de  la  colonie 
da  Massachusetti , 17O9,  in-8.  ~ HuTCUitisort 
(William),  membre  de  la  société  des  antiquaires 
de  Londres  , né  vers  l'an  173a , m.  en  l8l4  • a écrit 
les  Ifist.  des  comtes  de  NorthiisnberlanJ  y de  Dur- 
ham et  de  CiimberlitnJ. 

HUTTE  AU  ( FftAJtçois- Loris  ).  jurisconsulte  , 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à Malesherbcs  en 
17»),  lit  preuve  de  fermeté  dans  les  orages  qui 
agitèrent  la  magistrat,  sous  ie'rècite  de  Louis  XV  , 
fut  nommé  membre  de  rassemblée  provinciale  d'Or- 
léans en  1788  , puis  dcnulé  aux  étals  généraux  , et, 
seul  des  représentant  du  liers-élat  de  la  capitale  , 
il  demeura  tiJèlero.  attaché  aux  véritables  principes 
de  miinarcLic.  Après  avoir  signé  quelq.-uuct  des 
protestalioni  de  la  minonté  de  l'assemblée  coniti- 
tuante,  il  quilla  Paris  la  veille  des  massacres  du 
i*''sepl.  179a,  se  relira  è Malciherbes,  cl  y ni.  en 
1807.  On  cite  de  lui  un  grand  nombre  de  fifémotres 
è coosuller.  dont  la  collection  forme  sG  vol.  tn-4. 

ItUlTKN  ( Utaïc  de  ) . noèle,  orateur  et  ihéo- 
livgien  allemand,  né  eu  itôS  au  château  de  Sle- 
kelbere  sur  les  bords  du  Xleiii , mena  long-lomps 
la  vie  d'uii  aventurier  , voyagea  en  Allemagne  , en 
Italie  , s'engagea  comme  soldat  dans  l'arniee  autri- 
cliieniic , qutila  les  armes  pour  se  mêler  de  discus- 
sions théologiq. , les  reprit  pour  se  venger  du  due 
«le  Wurtemberg,  meurtrier  de  Jvi.  HuUon  , cou- 
sin de  celui-ci,  el  fil  partie  do  la  confédéraiion  di- 
rigée contre  et  prince  par  Frangou  do  Sickingro. 


En  i5io  il  l'unit  i Luther  dans  les  eastci  projet! 
de  réforme,  et  lei  leconda  de  toute  la  haine  qu'il 
portait  â U cour  de  Home;  puis,  revenant  A ion 
goût  pour  la  gnerre  , il  inivit  Charles-Quinl  ati 
liégo  de  Meta.  11  le  retira  enfin  dans  l'Ile  d'Ufoaa  , 
au  milieu  du  lac  de  Zurich  , et  y termina  sa  via 
agitée  en  i5x3.  Une  roaladie  honteuse  et  la  vio- 
lence des  passioni  avaient  abrégé  ses  jours.  Cet 
homme,  d'un  grand  talent  oratoire  el  d'une  érudit, 
vaste,  a composé,  tant  en  vers  qu'en  prose,  de 
nombrenx  ouvrages  dont  la  liste  se  trouve  dans  lee 
mém.  de  T'iiceroti.  On  citera  seulemcol  les  princi- 
paux t Artvertijieandt,  Willemberg,  i5ii , in-4-i 
Eputolee  obteuror.  wrontm,  etc.,  Mayence,  i5io, 
in-4  , gothiqae , 9 part,  rare  ; de  Gstaiaci  medicink 
et  moroo  gallico  liber,  ib.,  iStg,  in-4,  t^3i,  in  8; 
Super  interfectiona  propinqui  tui  Josrphi  Iluttenl 
aquitis  deplorationas , in  atxa  Steckelberg  , tSiq  , 
in-4  , rare;  IHalogi  : Jbrtunm , /abris , /,  //,  trias 
ivmana  seu  Vadtscus  ai  isupu-ianfes . Mayence, 
i5so,  in-4  I très-rare.  Sa  via  a été  écrite  en  ailem. 

fiar  Goethe  , Moser  , Scliuhart , Wagenseil  ; et  en 
Blin  par  J.  Burckhard , 17  ly-lS  , 3 part.  in-8.  On 
a nub.  à Francfort  en  l538  le  rec.  des  Poés.  lot,  de 
Uirie  de  Hutlen  , in-8  ; elles  ont  été  réirap.  pour  la 
plupart  dans  les  Da/icia  poaiar.  germon.  — Jacob 
iIl-TTtK  , rothoosiaste  siiésien  du  t6*  S, , brûlé , A 
ce  qu'on  croit,  comme  hérét.  â insprnek , avait  rai- 
lemblé  dsns  un  canton  de  la  Moravie  une  sorte  da 
congrégation  d'anabsptistes,  et  leur  donna  un  sym- 
bole el  des  lois  dont  on  trouvera  la  subsUoce  dans 
le  Dietionn.  des  Hérésies  de  l'abbé  Plnquot.  Les 
adeptes  de  cet  exalté,  qni  malheureusement  no 
compUil  point  au  nombre  des  vertus  sociales  qu'il 
recommandait  â sa  secte  la  aoumisikm  et  le  respect 
our  les  lois  de  l'état , farent  dispersés  par  les  er- 
res de  l'empereur  Ferdinand.  On  les  désigna  sons 
le  nom  de //ères  moraves , qu’ils  prenaient  enx- 
mêmes;  et  ils  portent  plus  souvent  celui  de  Aerrea- 
huters  dans  les  hUlorteos  allemands. 

UUTTER  (ËLtc).  en  latin  Ilutterus , théol.  pro- 
testant , né  vers  l5^  â UIffl , m.  è Nuremberg  vers 
i6t)i , a pub.,  sous  le  titre  de  Fia  sancta,  etc.,  une 
lUhIe  hébraïque  en  a vol.  in-fol.,  Hambourg,  tSSy- 
88  : le  psaume  117  s'y  trouve  imp.  en  3o  langues 
différentes  ; un  Hoiiveau  Testament  en  la  U0guos, 
Nuremberg  , 1699,  a vol.  in-fol. , ou  4 ii*4< 

deux  Polyglottes  ; l'une  en  qnatre  langues  , Ham- 
bourg , 1596,  3 vol.  in-fol.  ; l'autre  en  six  langnes, 
Nuremberg  , Un  autre  IIuTTKlt  ou  lltTTCif 

(Léonard^,  théotof.  proletlant  également  d'Ulm  , 
professa  a Wittemherg,  et  m.  en  1616,  recteur  de 
l’nniv.  de  cette  ville.  On  trouvera  dans  le  Thaa- 
trum  de  Frcher  la  liste  de  ses  nombreux  écrite 
itiéol.,  dont  le  plus  rcmarq.  a pour  litre  t Comcordm 
concors , stt»a  de  origiaa  et  progrestu  Jormmlm 
concordim  eecUs.  Augustanm  eonfetsiomis , in-ful. 

HüTTON  (Jamcx),  méd.  et  cbim.,né  A Kdim- 
honrg  en  17x6,  fut  reçu  doet.  A LeyJe  en  1749,  cul- 
tiva avec  succès  l’agriculture,  la  minéralogie,  la 
physique,  la  philosophie,  les  mathémjliques,-el  m. 
eu  1797.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  lee 
prinetpjux  sont  ; Théorie  de  la  Terre,  1796,  a vol, 
in-8  ; Disseii.  surd'ffér.  sujets  da  philos,  natns., 
1791;  Becherebei  des  principes  de  la  eonnaiss.  et 
des  progrès  data  raison,  3 vol  in  4,  i>9i  : Ditsert, 
sur  la  philos,  de  la  lum. , de  ta  chaleur  ai  du Jeu , 
1794. 1 vol.  in-8. 

ilUTTON  (William),  lîllérat.  et  membre  de  la 
soc.  des  antiq.  d'Edimbourg , né  à Derby  en  173.3  , 
III.  en  i8i5,  exerça  avec  homror  la  pn>fesiioa  de 
commerçant  et  de  Ithrairo,  s'adonna  ensuite  A l'agr., 
cl  Voyagea  avec  fruit.  On  connaît  de  lui  t Ilttt,  da 
ninniagham,  iu-8,  IJ79  • Eoyaga  de  Birmingham 
h Ao/rJm,  in'ia,  t*9fii  'Coiirdet  requêtes,  drschpf. 
da  sas  nttnb.,  uiiiité et  pmiaoir,  I78<>.  in-8  ; /><s- 
sertations  sur  tes  jurés,  I7S9,  io-8  ; HiSt.  de  üerhy^ 
1790,  iu-8  ; flc»i.in7.  #ar  le  nor  d du  pujt  de  (ru/- 
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« l8on.  ’iB-S;  ffift.  d«  ta  Murailte de»  ftomainSs 
i8ot.  in*8  ; Voyagf  <)  Scart>orvugtt , i8i>3  , Iq*8  ; 
Focmti  et  contas,  iHu^  . <o-8  ; f't’j'ages  aiu:  bami 
de  Coathmm^  dans  U comté  (tYork,  i8iO,  ia>8. 
~ HuTfOM  (Cvitlierioc),  fille  du  preccd.,  a pult.  un 
roman  inlit.  : The  miser  Narhed.s\^\S,%vo\.  in*i  a. 

HUTTON  (Charles),  matliemai.  »ngl. , ne  en 
à MewcatlIe'>sur-‘Tyuo  , et  in.  à Londres  ra 
i8a3  « membre  des  soc.  roy.  de  celle  ville  et  d’K- 
diin bourg,  occupa  jiiiqu’en  t8o7  une  chaire  de  prof, 
à Pécole  miliUire  de  Wolwicli,  et,  après  celle 
époque,  ayant  obtenu  sa  retraite  et  une  pension 
honorable , il  continua  d'illustrer  sa  longue  et  Ia> 
horieuse  carrière  par  d'importans  travaux  scienli« 
fîquei.  Ses  principaux  our.,  tous  en  angl.,  sont  : 
A treaiise  on  mensuration  ^ in-^  . Etemenis 

o/the  cenic  sections^  în«8,  1777  ; Tahlrs  des  loga~ 
tithmes^  in*8,  1783, 5*  édit.  1811  : Mathemniicnl 
and  phtlosophtcal  dictionaty,  a vol.  in-8  . 
Admv/iu  cours  de  muthémat.  pour  tes  cadets  de 
l'Acad.  royale  miUt.,  ijf)8,  a vol.  Iii*8;  uu  troi- 
sième a paru  en  tSit.  liutton  aausti  pub.  en  (812 
3 vol.  de  Mflanges  sur  divers  points  des  sciences 
raalbematiqiirs. 

IlUVILH  DE.S  KONTENELLE.S  (Pierre-Ma- 
ntR-FaARçots),  l'uu  des  ôlages  de  l.a>uis  W I . ué 
■ Coulomroiers  , m.  eu  t823  , est  auteur  d'un  ouvr. 
intitulé  ; tes  Soirées  amusantes  , ou  Entretiens  sur 
les  jeux  d gages  et  au^^es^  Paris,  veuve  Ducbcsues, 
1788,  nouv.  édil.,  1790,  in-12;  Turgétade  , 1791, 
in- 12  ; Bemonlr.  du  Earierre,  181  ^ , iii-8.  M. 
llarbier  ■ consacré  dans  son  Dû  tion'imrc  des  Anon. 
(u"  17,112)  une  notice  plus  détaillée  i cet  auteur, 
son  compatriote, 

IlUXUAIl  (Joaw),  médecin  , m.  en  1768  à Ply- 
muuUk , a pukl.  t Observât,  de  acre  et  motViS  e/>s- 
demicis  , 1728  et  1770 , 3 vol.  in-8. 

IIÜYDECOPEK  (ÜALTU-),  uhilol.  et  poète  né  à 
Amtlerd.  vers  *77»  bailli  et  dickgrave 

du  Texcl , a iaiiié  les  onvr.  suiv.  : Esinis  phiiofog. 
et  poéi.t  ou  Oùserv.  libres  sur  la  tiad.  hoUand.  des 
mftamorph.  d'Ovide  par  Vondel^  Amsterdam  , 
17.30,  in-^,  et  Lcydc  1782  et  178^  , 2 vol. , in-8  ; 
une  trad.  en  vers  dWomre,  ibid.,  1737,  in  plus, 
trag^tci.  eolre  autres,  Œdipe  ^ traJ.  de  P.  Cnr- 
ocsîle,  1790,  sa-t2i  ^rsocr,  1722,  in- 12  ; des  Idem. 
sur  des  questioBS  da  gramm.  ; des  mélanges  de 
poésies  bolland.  ; des  poestes  Isiint  s,  etc. 

HUVGENS  (GorstAMTIN)  , seigneur  do  Zuyli- 
eWem,  homme  d’état  et  poète,  ué  à La  Haye  en 
i5g6,  m.  en  1887,  remplit  des  fonctions  imporian- 
tee  auprès  de  Frédéric  - Henri , Guillaume  H c* 
Guillaume  III,  priuces  d'Orange,  cl  fut  chargé  par 
eux  de  missions  dipioraaliq.  Ses  vers  sont  faiiles, 
pleins  de  verve  cl  d'originalité  ; mais  son  style  est 
souv.  maniéré  cl  ambitieux.  On  a de  lui  des  poésies 
lat. , Leyde,  184^  • <o-8,  KIsevir,  La  Haye , i835. 
în-]2  ; (les  poésies  holUod.,  1(187.  2 vul.  in>4,  etc., 
et  un  opusc.  *\iv  f usage  et  l'abus  de  l'orgue  dans  le 
senuce  divin  des  églises  réformées.  — llt'Ycr.tss  pe 
ZtlTLICHXM  (CbristiaD),fils  du  préc.,célèb.  malhém 
et  astronome,  ne  à La  Haye  en  1629,  placé  p.ir 
scs  vastes  connaissances,  scs  théories,  scs  invciitiuus 
dans  les  arts  et  dans  les  sciences,  sur  la  ligne  des 
Archimède  cl  des  Newton. Après  aioir  fait  de  bril- 
1 antes  études  en  Hollaiiilr,  il  voi  agra  en  Djiicmarck 
avec  Henri,  comte  de  Nasiau  , revint  à Tarydc,  où  il 
publia  tes  deux  premiers  ouvrages  qui  aonoiiçaieol 
dès  lors  un  grand  lu^ilrc  rn  gé<.tnélric.  I!  pijNa  en- 
suite en  France  (|6Ô31.  où  il  fut  iri;u  docteur  en 
drmljt'acad  pi<>lc>t.d’.\ngrn.!)c  rcl.  en  Hollande, 
il  s*i»cctipa  avec  son  ftère  iiiné  de  l'art  de  l.iillir  cl 
p-  lii  les  verres  des  grandes  luit«  Itei.C'i-kl  au  moyen 
(l'un  (tbjeclif  de  tiouxe  pirJs  de  To)  rr,  rnnsirnit  p.ii 
lui  , i|u’il  découi  rtl  le  premier  un  salellite  à la  pl  1- 
tii'lc  de  Satuim-  ; :-pii->  plu>ictirs  aulics  Iravaus  et 
décuuvcrl*  «.  il  l.t  SiKCr»»i\cin«'iit  I ini|  vo).ig*  s en 
France  , cl  dans  le  lieUièaïc  (iC'.t>;  il  acc>  [>ta  uuc 


pension  considérable,  ainsi  qu*UB  logement  à la  ]>i> 
hliothèquo  du  roi,  qui  lui  furent  offerts  par  le  mi- 
nistre Colbert.  C’e»t  alors  qu'il  écrivit  sel  traités  sur 
la  dioptrù/ue,  sur  le  mouvement  résultant  de  /«a 
percuiston^  et  qu'il  publia  le  fruit  de  set  méditai, 
sur  la  théorie  du  pendule,  ouvrage  qui  est  son  plu» 
beau  tilic  do  gloire,  et  qu'il  dédia  à Louis  XIV.  E» 
i(>8(,  Huvgeus  quitta  toul-â-fait  la  France,  soit 
qu'il  y f6t  coulraint  par  le  mauvais  étal  de  sa  santé^ 
soit  qu'il  voulût  terminer  ses  jours  au  milieu  dca 
siens  dans  sa  patrie,  soit  enfiu,  comme  on  l'a  pré- 
tendu , que  la  révocalinn  de  Tédil  de  Nantes  fût  1» 
cause  de  celte  retraite.  Fixé  délînilivcmenl  en  Hol- 
lande,Huygens  s'y  livra  à de  nouveaux  travaux,  pu- 
blia de  nouveaux  ouvrages  non  moins  remarquahlea 
<(ue  les  premiers,  cl  m.  à La  Haye  le  8 juill. 

Les  oeuvres  de  ce  savant  illustre  uot  rté  recneillir» 
après  ta  m.,  et  puM.  par  les  soins  deS'Grivesaude, 
tout  les  titres  suivjiis  : Christ,  ilugenii  siiiichemi 
Optra  'Varia  ia  JE  t.  disirifuita  , Leyde,  1724» 
io-i.  — Opéra  relu/tut , Amsterdam , 1728,  2 vol. 
in -.4,  dont  le  sccuoil,  divisé  en  deux  tomes,  contient 
les  (euvres  posthumes.  Cette  coUect.  renferme  toux 
!ei  ouvr.  imprimes,  i l'cxcepl.  de  t3  Mrm.  iuséréx 
tiaas  les  Transact.  phihsoph.  (du  u<’  4^  I2i). 

Condorcet  a écrit  Véloge  de  Huygeus  (y,  ceuvrex 
complètes  de  Condorcet,  tome  t*'). 

IlliYGUFNS  ((iLviMARE).  Ihéul.,  né  co  i63l  i 
Lier  (llrabanl)  , ni.  eu  (702,  prof,  de  pbilosopbie  à 
Louvain  , et  prés,  du  cuilége  du  pape  Adrien  VI  « 
cul  la  réputation  d'un  bomuiu  intègre  et  plein  du 
mérite.  11  a laissé  entre  autres  écrits  : Methodms 
renuitendi  peccata,  1674  , il»86,  iu-12;  Conferen^ 
tue  theol.,  cinq  parties  en  3 vul.  in*i2,  t684*93; 
di-s  Thèses  ^ etc.  Morerî,  dans  un  long  article  qu’il 
lui  a consacré  , nous  apprend  que  ce  tbcol.  refusx 
d'écrire  contre  les  quatre  articles  du  clergé  de 
Frauce,  ce  qui  lui  attira  des  désagrémons  aitrx 
vifs  de  la  rait  de  la  cour  de  Rome. 

IIUYSUM  (Jean  vau)  , célè  lire  pciotre  de  llcsatx 
cl  de  IVuiU.  ué  à Amsterdam  eu  l(w2,  m.  en  1749» 
a laissé  un  grand  nombre  de  tableaux  fort  rcclivi- 
chés  : quatre  des  meilleurs  sc  voient  au  musée  ruy.tl 
de  Pans.  Cet  artiste  . qui  a composé  aussi  des 
paysages  d'un  bon  style,  préparait  ses  couleurs  et 
laisail  ses  tableaux  en  secret,  ne  voulant  pas  quo 
l’on  connût  les  procédés  qu'il  employait  pour  duuoer 
è scs  fleurs  cc  coloris,  ce  velouté,  celte  fraîclicur» 
qui  rivalisent  avec  la  nature.  H u’eut  jamais  qu’une 
cicvc , madem.  llavcnuau  , qu'il  congédia  par  ja~ 
lousie.  — ' Hvysl'm  (Juste  van).lrèreduprre«d.,  m. 
jeune,  a réussi  dans  les  tabl.  de  Im//r4//eY.—lltJT.SL'W 
(Jacques  van),  autre  frère  du  précéd.,  né  en  i(>So  k 
Amsterdam,  m.  à Londres  en  174<>,  a copié  avec 
succès  plusieurs  tableaux  de  Jean,  et  co  a compose 
lui-inèinc  quelques-uns  assez  estimés. 

H VITFKLD(ARruLD  uu  11.\rald),  histor.,  né  ea 
Daucmarck  en  t549.  fut  sénateur  cl  chancelier  dis 
royaume,  et  ro.  en  18.19.  On  a de  lui  (en  daiiuis) 
une  Chi'onifjue  du  royaume  de  Vanemarck,  Co- 
penhague, 10  tomes  in  4 ( t-^3  à t(>o4;  ihi.l  , 

i8j3,  4 tomes  ou  2 vul.  in- fui.,  dédié  à Frédéric  lit. 

HYDK.  V.  CLvRt>Onv. 

IIYUK  (Tuumas),  célèbre  oricnialisic  anglxie^ 
né  à lUlliUÿsley  en  i838  , fut  cunsetvateur  de  la  bi- 
bliolbèqiie  bùdlé>cnnc  , docteur  en  tbcolog.  , ^iro- 
fetseur  d'hcht  cu  et  d'arabe  à l’universilé  d'Oslurd, 
secrétaire- ioterprète  pxur  les  langues  orient.  , cha- 
iiumc  de  l’église  du  ('.lu  i»l , cl  lu.  eu  I7u3.  On  a de 
lui  plus,  ouv  , parmi  h.sqiicU  on  di»lingue  les  suiv.  : 
Tidiulm  longit . ne  latitu.i  stelliir.Jixur.  rx  «ifrurv*. 
l'Iugh-Dfiglù,  ilc.,Oxf-.rvl,i<».)  »,  iii-4  ; Catalog.  im- 
p>e*St>r.  libior.  f-ifdiot.  lUullt  iuu^,  il». , 187  4»  *'i  l\*l.  ; 
de  /.iiJis  oruutid.b.  lih.  H,  ibitl..  l8ç)  j . ui-8,  fig.  ; 
t'fteruiu  J*rrsani>u  et  Ma^onuu  leîtgionis  lu^tor.^ 
ibld.,  1700  , i(i>4  ; EfàsUd.  de  mentur.s  et  ponder, 
.Ve»n;»i  .«n*e  Smeut  um  . ioipr.  i la  siiilu  du  Ir.  de 
*/(«.«/ li  atJ.  Ilciuatd.  C'csl  à II)  de  quc  l'ua  doit 
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1«s  notions  les  plus  étendues  ifue  l'on  pouvde  sur 
les  câract.  numcr*  ilfs  Chinois.  Ses  ans  res  ont  «le 
réunies  et  pub.  par  Gr.  Slisrp,  Oxford  , 1767»  a vol. 
so-4 . sous  le  litre  de  S^nUigma  dtsierUit^  tfuas  olim 
D.  n.  Hjde  SfparvUim  tduiU.  : VHui.  des  Fêrses 
no  s’r  trouve  pat. 

HVDKR'ALY  , fiU  de  Fclh-Mobamed  , som. 
khan  , commandent  de  la  furler.  do  KoUr, 
fié  en  l’an  tl3i  de  l’faég.  ( 1718- i^de  noire  dre)  î 
Boudicote  prés  de  Bednore  (ou  }laiJer  Ahâd),  épousa 
en  174^  d’un  commandant  de  place,  et  de 

ce  mariage  est  né  le  célèbre  Typoù>Sâlieb.  llyder* 
a!y , nui  dès  son  jeune  igc  avait  porté  les  armes,  et 
dont  le  courage  égalait  l’ambition  , chercha  tous  les 
moyens  possibles  de  parvenir  au  gouvernement  du 
Maiitour.  Devenu  mailrc  d’un  assex  vaste  pays  par 
la  mort  de  son  père , il  recruta  une  armée  , agrau* 
dit  ta  puUsauce  , s’empara  des  étals  de  Bangalore 
ainsi  que  du  riche  cauluo  du  petit  Balapour  , et  re- 
poussa plus,  fois,  k la  tète  des  armées  de  l'cropiro  , 
les  Mahraltet,  eauemis  echaroès  des  Malssourions. 
L’ascendant  que  la  victoire  lui  donnait  sur  les  sol- 
dats inspira  de  la  dalLince  au  tâdja  , qui  voulut  ar- 
rêter les  espérances  usurpatrices  d’IIyder-aly,  et  le 
somma  de  comparaître  i Seringapatuam.  HyJcr  s’y 
présenta  en  forces  , et  au  lieu  d’une  disgrâce  , il 
SYçut  du  faible  prince  le  titre  de  béliâdour  ci  la 
place  de  premier  ministre  ; mais  en  1760  les  Mab- 
raltcs  appelés  par  le  râdja  au  secours  de  sa  puis- 
sance envahie , accoururent  .*  llyder , forcé  de  fuir, 
rassembla  i la  hâte  les  débris  dispersés  de  ses  trou- 
pes et  se  crut  en  élit  do  combattre  celles  qu’envova 
contre  lui  le  prince  des  Malssouriens.  La)utte  fut 
de  courte  durée;  Aly  triompha  et  les  soldats  vm- 
renl  se  ranger  sous  ses  drapeaux;  alors  vainqueur, 
cfTcctuant  son  vaste  projet  d’usurpation  (170*1)  , 
il  marcha  sur  Séringapalnam.  capitale  du  M^Usour, 
s’empara  du  gouvernement  absolu,  joignit  à ses  états 
ceux  de  plus,  princes  ses  voisins , ri  sc  ht  reconnaî- 
tre roi  de  Csnara,  de  Courga,  et  prince  de  Bednore. 
Il  tourna hieolüt  ses  idées  decunq.  vers  les  c6>es  de 
Malabar  etCalicut,  cl  les  lies  Maldives  tombèrent 
en  sa  possession.  CVsl  de  U que  lui  fut  donné  le 
titre  pompeux  de  rai  des  (Us  de  tm  merdes  Indes. 
Tant  de  puissance  effrayait  les  Angbis  qui  avaient 
leurs  vues  secrètes  sur  cette  partie  Je  l'Asie;  ils 
n’eurent  pas  de  peine  i exciter  contre  l’ennemi 
commun  le  nisâm  du  Dékhsii  et  les  Mahralios,  qui, 
semblahlei  aux  peuplades  errantes  du  nord,  ue  vi- 
vent que  de  guerre  cl  de  pillage.  (1767)  Ilyder-aty- 
kban,  qui  joignait  une  habile  polîtii{ae  â une  valeur 
indomptée,  ne  se  laissa  point  imposer  par  ccl  ap- 
pareil menaçant.  11  saenba  quelques  porl.oiisdeses 
petits  états,  prodigua  l’or,  cl  les  Mahraltet  et  le 
oitâm  du  DékUau  mrent  birnièt  de  son  parti  contre 
les  Anglais.  Il  déploya  dans  celle  guerre  de  grands 
talent  oithlaircs  , et  l’on  vit  avec  quelque  surprise 
l’un  des  peuples  1rs  plus  civilisés  de  rK.uropc  trou- 
ver uu  ennemi  digne  de  scs  coups,  un  vainqueur 
même,  dans  un  ehcfdc  bandes  indiennes.  Letliornes 
de  ce  Uictionn.  ne  pcrniettcnl  pas  de  suivre  Ilvdcr- 
aly  dans  tonies  les  opérations  potiliques  et  mililair. 
de  celle  époque.  Quelquefois  vaincu  , il  ne  cédait 
qu’au  nombre  et  ■ la  force;  et,  s’il  se  relirait,  c'élaîl 
pour  revenir  k la  charge  avec  plus  d'ardeur  : sou- 
veut  vainqueur,  il  abusait  de  sa  fortune,  masia- 
eraut  impitoyabiemeni  ses  ennemis,  malgré  b i rc- 
rooulraurrs  des  Français  qui  servaient  dans  ses  ar- 
mées et  qui  ne  cotilrtbuèrrnl  pas  peu  à les  dis>ipl. 
llyder-aty-klun  , qui  sut  gouverner  comme  il  avait 
•U  conquérir,  ül  rispecler  la  jtislice,  cucouragca 
ragricuiture  elle  commerce,  llm.  d’un  ulcère  a la 
nuque  le  7 décemb.  178X  dans  la  ville  d’Arcate. 
Typoù-Sâbrb  et  Kér^m  Sibeb,  ses  fils  cl  ses  succès- 
Murs,  lui  firent  érigrr  un  superbe  niunumcnt  è 
S<-ringa}iatuam,  Pour  plut  de  détails  sur  la  vie  et 
les  guerres  de  ce  prince , on  peut  surlmil  coiituilcr 
les  t'ssuu  lusloru/ues  sur  U uuUt  d<  l'Inde  ^ etc., 


par  le  colonel  Mark  Wilks , Londres , 1811  et  1817, 
3 vol.  in-A;  cl  VHist.  d'HYder^nly^kan  ^ etc.,  par 
M.  M.  D.  L.  T.  (Maître  de  La  Tour),  etc..  Paria, 
178.^,  a vol.  io-12  , etc.,  etc. 

IIYGJN  (St),  élu  pape  en  i38  , aprèa  la  m.  do 
St  Télcspbore  , est  compté  parmi  1rs  martyrs,  quoi- 
que ricD  n’aunonce  qu'il  soit  mort  victime  de  son 
xèle  pour  la  foi.  On  croit  qu’il  m.  en  i\x.  Il  reste 
de  lui  des  teUtes  dans  la  Collection  des  conciles. 
St  Pie  lui  succéda.^  Utcisv  (Caliis-Julius- 
llyginus)  , ami  d’Ovide  et  affranchi  d'AugusIa  , qui 
le  fit  gardien  de  la  bibliolli.  pabtine,  né  eu  Kspagne, 
ou  selon  d’autres  à Alexandrie,  avait  été  amené  à 
Home  par  Jules  César.  Il  avait  écrit  un  Comment, 
sur  Virgile  qui  o’eil  point  arrivé  jusqu’à  nous.  Ou 
lui  attribue  en  outre  les  ouvr.  suie,  t des  Fabies 
mythologùj.  ; Poeticon  sittraaomicun  ^ Bâle,  l53S, 
io-fol.;  Hambourg,  1674;  Paris,  1578;  Lcyde, 
lt>70,  in-8  ; Fragment  sur  la  castramétation  , Am- 
slerdam,  t(î6l , iu-4  ; de  LimitiLus  eunsUiuendts  y 
inséré  dans  le  recueil  iutit.  : Kei  agranm  nuctores  , 
eurd  fy . Goetii . Amlerdira  , 1674  . in-4. 

HYLAHHT  (Mauaici),  corJelirr  célébré  â l’é- 
p^ue  de  la  ligue  et  prédicat,  ordinaire  de  la  ville 
d'Orléans,  y m.  en  i5oi,  laissant  un  rec.  d’//o- 
/ué/ies  latines  réimp.  plus,  fois  â Paris  et  â Lyon  , 
S vol.  in-8.  Ses  obsèques  donnèrent  lieu  â des  céré- 
monies dont  on  trouve  la  description  dans  l’otiv. 
inlit.  : Tombeau  du  ttenèntbl*  fiirt  U^turiee  i/y- 
laret y Orléans,  iSqt,  iD>4« 

IIYI’AII.A.  fille  du  pbilosopb.,  Téon,  s’est  ren- 
due célèbre  dans  le  4*  S-  psr  ses  vastes  connaiss. 
Klle  professa  la  philosophie  â l’érole  d'Alexandrie, 
et  se  fit  admirer  non  moins  par  ses  lalens  oratoires 
que  par  la  solidité  de  sa  science.  Ëlle  ubtiut  la  pro- 
tcctiou  d’OresIe,  gouverneur  de  la  ville,  qui  lui 
demanda  dv*  conseils  pour  la  conduite  des  affaire* 
publiques.  Signalée  par  St  Cyrille  comme  l'un  des 
tgeot  qui  inspiraient  â Oreste  ses  persécut.  cooiro 
les  chréliros , elle  fut  traînée  par  le  peuple  et 
lapidée  dans  l’égüte  Ceidriae  ^ son  corps  mis  en  lam- 
beaux (ut  porté  en  triomphe  dans  les  rues  d’A- 
lexandrie . et  brûlé  au  lieu  nommé  Goaron.  Cet 
acte  de  barbarie  eut  lieu  pcodaiit  le  carême  de  l'an 
Ai5.  Parmi  les  ouvr.  d'Hypalia,  qui  uni  été  brûlés 
dans  l’incendie  de  la  bibliolh.  d’Alexandrie,  on  cite 
un  Comment,  sur  Diiipbanle  ; un  Ctieon  ash  onont  g 
un  Comment,  sur  les  tonufues  d’Apullonius  de 
Pergr.  On  neul  voir,  pour  plus  de  détails  sur  lly- 
palia,  une  lettre  de  l’aLbé  Goujel.  tomes  5 cl  6 de 
b ConUnunUon  des  Idénxoires  Je  litu-r.  du  P.  Des- 
molets , etc. 

HYPAÏODORK  ou  IIECATODORE,  sculpl. 
grec  , qui  vivait  l'an  37a  avant  J.-C. . fil  pour  le 
temple  de  la  citadelle  d’AIiphère  en  Aicadie  une 
statue  colossale  de  Minerve,  en  brome:  00  dit 
qu'un  autre  sculpl.  nommé  Suslr..lo  concourut 
aussi  à l’cxéculiou  de  celle  statue. 

HYPKhIDES , orateur  athénien , disciple  do 
Platon  et  d’fsucrale.  vivait  dans  le  3*  S.  av.  J.-C.  Il 
se  déclara  couire  Philippe , et  fil  partie  de  l'oppo- 
Sition  que  dirigeait  la  grande  éloquence  de  Démoi- 
llièoo.  Chargé  de  fonctions  importantes  , il  ne  né- 

f;ligea  aucune  occasion  de  signaler  sa  baine  contre 
es  Macédon.  et  sonaniour  pour  la  patrie.  Aniipatrr, 
devenu  maître  d’IIypéridc,  lut  jfil  arracher  la  lan- 
gue cl  le  livra  aux  bourreaux  l’an  3sa  av.  J.-C.  Ci- 
réron  le  place  presque  sur  la  meme  ligne  que  Dé- 
mostbèuvs.  De  6a  discours  de  ce  grand  orali  ur, 
qui  exislaicnl  encore  du  temps  de  l’Iiotius,  aucun 
ii’eit  iKirvrnu  jusqu’à  nuus.  On  lui  altrdtue  eepio- 
danl  le  17*  discours  contre  Alexandre  , iuséié  dans 
les  truvn-s  de  Demnntihènr. 

HYI'KIIIU.S  tnikABO-Axons).  Ibéul.  luilérien, 
né  ni  1,'ill  à Vpres , m.  eu  a bi»sé  plusieurs 

liailés  tliéol.,  Bâle , i6'U  cl  i.'»7i , a vol.  iu.$ , ilv« 
Coonnent.  sur  St  Paul  y Zurich  , 168a  et  iM)  t ^ 
fol.  ÎA-fol.,  etc. 
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TTYP9ICÎ-KS,  milh^malicien  d'AI«Mian«\rte  « «(di 
VÎTiiit  Tcr*  Tun  |^(5  avant  J.-C.  , auteur  ü’un 
Miit  (railr  îniitulé  fiftap/iorti^neou  dfs  Au  rnsions, 
imp.  en  j{rec  avec  la  ver*ion  latine  de  Mcnlcliu». 

êt  r<uni  i 

Ou  lui  •Urilme  auf*i  le»  l5*  cl  iü«  livre*  qui  lont 
iuilc  aux  Et^mrnt  U’Kurlitle. 

IIYI^SIGHATKS.  V.  A»Tiaof<r  , peintre. 

HYRCAN  1"  (Je*M)  , *ouverain  sacrificateur  et 
rince  de*  JuÜ*  , turc<fda  l'au  avant  J.-C.  à 
imun  Hacrliahtfe  ion  père  » tuif  par  ion  gendre 
Plolènufe.  Hyrcaa  voulut  tirer  vrogeance  Jo  ect 
■Mnasinat , niiii  PlnUméc  appela  A Jérusalem  An- 
tiociiUiSidétèi,  qui  vint  à la  tête  d'une  armée  mettre 
)•  liège  devant  cttle  ville.  Ilyrcan  lut  obligé  d’ac- 
cepter une  paix  onéreuse  que  lui  imposa  le  roi  de 
Syrie;  cependant  i la  mûri  de  ce  prince  il  ravagea 
tes  e'iati  . soumit  les  Iduméen»  . et  s'empara  de  Sa- 
marte  qu’il  rasa  de  fond  en  comble,  llyrcaa  mourut 
vers  l'an  io3  avant  J.-C.  — IItbcak  II , souverain 
^nlife  des  Juifs , succéda  à Alexandre  Jannéc  sou 


père  l’an  76  avant  J.-C.  ; mai*  son  frère  AritInbuU 
s'empara  de  la  couronne  après  mic  victoire  qui  lui 
lut  peu  dispulr'e,  cl  il  no  laissa  au  prince  «tépossédè 
que  le  pouvoir  larerdotal.  Aretas  . roi  dci  .Arabes  , 
appelé  au  secours  du  faible  Hyrcan  , atviégeait  Aris- 
tohule  dans  Jérusalem,  lorsqu'au  intlicu  de  sel 
siiccèitil  apprit  que  les  Romains  ravageaient  lea 
propres  étals,  ce  qui  l'obligea  d’abandomirr  livrean 
à lui-méme.  Ce  110  fut  qu’à  la  mort  il’AristobuIc 
que  son  msltiriireux  frère,  inléreiiant  lot  Romaiui 
à srm  sort , recouvra  U charge  de  gr.  sacrilicatcur  ; 
alors  il  releva  les  muii  de  Jérusalem.  Mais  de  nou- 
velles calamités  l'attendaient.  Antigone,  fils  d’Aris- 
tnbule  , secondé  par  les  l'arthes,  entra  en  Judée 
l'au  38  avant  J.-C.  ; et  , soua  prétexte  de  venger  la 
mort  de  son  père,  il  fil  couper  lei  oreilles  à Hvrena, 
qu'il  emmena  pKsono.  Après  quelques  années  de 
captivité,  llyrcan  obtint  la  permissinn  de  retour- 
ner àJrruiafein.  Ce  fut  U qu’il  péril.  Ilérede  ajv 
prenant  qu'il  tentait  de  renouer  des  inlt-lligcnces 
avec  les  Arabes,  le  lit  mettre  à mort,  l’an  io  av.  J.-C. 


1 


I.\CA1A  , aveulurler  lurk  , tenta  en  l'an  i6tî»  de 
ravir  la  counuine  a Arlmu-t  1'*,  dont  il  se  disait  le 
frère  allié;  et  . après  avoir  parcouru  vainement  la 
Valacbic,  la  Moldavie  cl  U Pologne  pour  rassembler 
des  parlitsni  , il  viol  se  inetlrc  sou*  la  protcct.  de 
Gosmode  Mrdlcis  s Florence. S’étant  ensuite  rendu 
en  France  , il  y fut  accueilli  par  Cliaric*  de  Gniita* 

Suc , duc  de  Nevers  ; mais  on  ignore  ce  quM  devint 
epuis. 

lACOUn-TCHETXBY’,  fils  d’Amurat  I",  fut 
étraoclé  par  les  ordres  de  Oajaset,  son  frère  atoé  , 
vers  ran  i39u,  comme  coupable  d’avoir  essayé  de 
ae  faire  un  parti  dans  l'armée  pour  s’emparer  du 
trône  paternel. 

JAJÎAKI,  Grec,  lioucUer  de  profession,  fut 
nommé  prince  de  Moldavie  en  1730  par  le  sullhan 
llaliRioud  à la*  lollicitatioD  de  Palruua-Klialtl 
fv.  ce  nom),  alors  tout-puissant  à U cour  de  Cou- 
aUntiaople.  Mais  avec  la  puissance  de  ce  dernier 
s’évanouit  celle  d’Janaki,  qui  fut  pendu  par  ordre 
du  suUUan  pou  de  jours  après  la  mort  de  son 
protecteur. 

IDAIIRA  (JoaCBiM), célèbre  imprimeur  espap., 
aé  à Saragosse  eu  I73Ô  , mort  a Madrid  en  I78J  . a 
pub.  plus,  cdil,  que  l’on  regarde  comme  des  chefi- 
d’teuvrc  typographiques.  Nous  citerons  entre  autres 
celle  de  don  (iuixote  y 1780,  l\  vol.  in-^.  Ce  fut 
lliarra  qui  iolroduisil  en  Espagne  l’usage  de  lisser 
le  papier  imprimé. 

lUAS  , Syrien,  évèq.  d’Edessc  en  Mésopotamie, 
l’est  fait  eoiinatlrc  dans  lu  S*  S.  comme  l’un  des  | 
plus  télés  deienseurs  de  Nestorius.  Accusé  d’avoir  ; 
voulu  priipager  les  doctrines  de  Tbéoduru  de  Mup- 
suesie  dont  il  avait  pris  la  défense  contre  RaUulas , I 
il  venait  d'èlro  absous  en  de  ces  inculpations  et 
d’autres  de  même  nature  au  concile  de  Tyr  et  de 
Beryte  , lorsque  de  nouv.  dénuuctat.  le  signalèrent 
comme  l'un  des  princip.  moteurs  des  troubles  qui 
décbir.iienl  le  sein  de  l’église  d’Oricnt.  Il  fut  con- 
damné en  (\\i)  au  concüe  d’Eplicsc,  dépose  de  son 
épiscopat  , et  mis  en  piisou  ; on  nu  le  rétablît  sur 
son  siège  qu’en  après  lu  concile  général  de 

Cbalcéiioiuc  , et  il  ni.  en  l’au  4Ô7.  11  reste  de  lui 
un  JragiiicDl  d'une  Itiire  cciilc  a un  l’ursan  nommé 
Maris  sur  le»  disputes  du  neslunaiiisme  ; elle  fut 
condamnée  nu  5'  concile  géiieVal  teuu  à Coiistauti- 
nonle  eu  ôô3. 

IIUJOT  (ÜKJuvMiJs),  mioistrc  anglic.,  né  en  iGSo 
dans  le  comté  du  Nortulk  « m.  en  \’ji3 , a laissé  des 
Sermons  , . a vol.  in-8  ; une  trad.  du  traité  de 

Piiffeudurf,  Ve  habiUt  rehÿionU  çhnfUMa  ad  vt~ 
tam  CiviUm , 1719,  ia-8,  ck. 


IDN-Af.-ATSYR  (A®ovt/-ITassas-Alï),  luro. 
AuZ'Vddj-n  (la  gloire  de  la  religion),  célèbre  bistur. 
ar.ibc  , ne  à Djéxyrèb-béoy-Omar  eu  Mcmpuiamio 
vers  l’an  1160  de  J.-C.,  luorl  à Moussoul  vers  l'au 
i?.33  du  J.-C,,  a laissé  les  ouvr.  suiv.  : Kamal  al- 
lawiii'jhh  (chronique  comnlclc),  depuis  l’origine 
du  monde  jusqu’à  l'an  t iSo  de  J.-C.  ; Hutotre  des 
Atabeks  t/ui  uni  régné  en  Sj  rie;  Abroge  du  troUé 
des  généalogies  d' Abdoulkerym-alsnmanj-y  3 vol.; 
lliit.  des  compagnons  de  .V<tAomr/.  Ces  ouv,  Mb*, 
se  trouvent  à la  liihlioih.  du  roi. 

IBN-AL-ATSYR  ABÜÜLSAADAT-MODARF.K, 

surn.  ^tedjed-EdJyn , mort  en  l'an  I2Ü8  de  J.-C., 
avait  d'abord  rempli  div.  funct.  polît,  cl  milit.  ; il  so 
livra  ensuite  à la  littéral,  et  à la  gramin.,  et  comp. 
de  uombr.  ouvr.,  quelq.-uns  traitant  des  traditions 

riopbrliqucs.  Un  en  trouve  la  nomenclature  dans 
bii-Klitican  (v.  ce  nom). 
inN-.AL-AÏSYR-NASR-ALL.AH,  lurn.  Dîna- 
Eddyn  (la  splendeur  de  la  religion),  ué  l'an  1162 
de  l’ère  vulg.  à Djcxvrèli-Ouny-Oitur,  remplit  les 
foDCt.  de  véryr  sous  AlcUk-afdlial , fils  de  Saladiu  , 
qu'il  suivit  dans  sou  exil , et  m.  à Bagdad  en  laJ^. 
Un  a de  lui  : VAri  de  EEcnvain  rt  5k  Eo'ete;  7>, 
de  Prosodie  ; et  autres  ouvr.  dont  la  nomenclal.  iq 
trouve  dans  Ibn-Kliilcan, 

IBN-AL-D.AWAB  (A&oi7i.-IlAsst:N),  calHgrapb* 
arabe,  mort  à Bagdad  Tau  lo32  ou  io3i  de  J.-C., 
passait  de  ton  temps  pour  u'avoir  pas  d’égal  daut 
ton  ftrt. 

IBN-.AL-COUTlilAH  (ABoi7-B£Cfi-Muu.\uvitD), 
érhv.  arabe-espagnol , mort  à Cordouc  l'an  978  de 
J.-C.,  est  aut.  de  plus.  ouv.  sur  la  gramm.,  et  d'uoo 
I Hislottede  la  conef  nèle  d'Espagne  par  les  Arabes  , 
dont  la  biblioth.  rov.  possède  un  cxempl.  MS. 

IBM-AL-DJüUi^A'  (.\Do-Efir.AU-M.\N),  écrivain 
arabe  , ne  ver»  5iO  de  riice.  (i ny  de  l’ère  vulg.)  , 
ni.  à Bagdad  l'au  1201  de  J.-C.,  a laissé  de  noiiilir. 
ouvr.  parmi  lesquels  un  distingue  un  traité  qui  s 
pour  litre  : l'intiefue  pour  le  voy.  dans  Ut  srtenca 
de  l’tnlerprélaùon  du  A'umn.  l.a  nmncnclat.  de  scs 
autres  écrits  su  trouve  daus  Ilm-Kliilcaii.  — Un. 
autre  Iin-Aï.-üjolxy  (Abou-ModliaQ'or-Youscf- 
ben-Carali-Aly) , bisturicn  arabe,  ro.  l’an  ixit)  de 
J.  C.,  a laissé  ie  idiroirdu  Trnips,  liisloire  polit,  el 
lillér.  I..a  Inbltolli.  roy.  à l'aris,  celle  de  rÉ»curial 
et  la  Bodtéiciine  en  possèdent  chaetiue  un  ex.  MS. 

lUN-AL-FAUADHY  ( ABov’-WAi.tn-ABO-Ai.- 
t.aH),  écrir.  a.abe-cspagnol  , né  à Cordouc  vers  la 
(in  du  10'  S.,  mort  en  toi2,  après  avoir  rt  iiipU  les 
fouet,  do  cadliy  à Valence  , a iais>c  une  Chtvmffue 
des  Sw.  d*E~*pnsney  coDÙnuce  par  Ibn-Bascbouil , 
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nne  kitl.  «1«l  poèi«  du  mnoit  royBttme.  Oo  peut 
Consnltrr  sur  ecl  <^cri».  la  Bio^^r.  d'iba«K(tilran. 

lüN-AI^FonAT  (MufiAMMeo*br.N-ABn-AMi 
STM),  hisl.  ctjunse.  arabe,  oë  l'an  i3i5  de  J.-C., 
mort  Tan  a laisse  uni*  Chronitfue  dont  une 

parlie  est  en  MSs.  dans  la  hibliolb.  du  roi  ; celle  de 
Vienne  rn  pussedo  to  *el.  <}ui  ne  fornirnl  point 
encûro  Tourr.  cniier.  M.  Jourdain  en  a traduit  la 
table  des  matières  et  piusieun  eitraits  relatifs  aux 
croisades. 

lUN'AL-KBATHIB  (IfouaMutD-QEir-Att-crr)) , 
érrir.  ar.ibe>etpo|nol , uë  è Grenade  l'an  i3i3  de 
J.-C.,  m.  en  13^4  (7/®  a laisse  mire 

autres  ëcrilj  : Hist.  UfS  Hois  He  Grenade  ; flio;fr. 
des  Ecri%>.  es^e en.  ; Chronot»  des  Khaly/et  et  des 
Hait  d’ÀjrUfue  et  d* Espagne.  On  trouve  à la  bibl.  | 
lin  roi  la  vie  de  eel  hislor.  écrite  par  Ahtned^Ben* 
Mobammed-al-Moery. 

lRN-Atr*MOKAFFA  , ëertvaio  arabe  du  8' S., 
Pman  d'origine,  s'attira  par  son  esprit  laliriqiie  la 
baine  de  Mausor,  neveu  d'Abdallali , qui  lo  fil 
Périr  daot  une  fournaise  ardente  l'an  7.*>7  de  noire 
ire.  Jbn>AbMokaffa  est  aul.  de  la  prem.  trad,  pers, 
du  liv.  de  Cutilalh  et  Dimnah.  M.  Sylreslre  do  Sacy 
a donné  une  édil.  cumplélo  du  texte  de  cet  ouvr. 
celèb.  sous  le  litre  de  Catila  et  Pimnm,  ou  Fables  de 
Bxdpàiy  Paris,  1819,  i vol.  in-^.  On  a aussi  d’ibn* 
AUMokaffa  quelques  poésies  et  une  trad,  (en  arabe) 
de  l’ancienne  histoire  persane  qui  a aervi  de  source 
aux  faits  relaies  dans  le  Chah  Nameh» 

IBN-AL-OU.\HDY.  ou  pluiAt  AL-WARDY. 
géographe  cl  poêle  arabe , mort  i Alep  en  l’an  ^49 
de  l’beg.  ( tdjo  de  J.-C.) , est  au  leur  d'une  gëugr. 
sntit.  Perle  des  Merveilles  ; des  extraits  trad.  de  cet 
ouvr.  ont  paru  k diverses  époques  ; d’un  abrège’  de 
la  Chroait/tie  d’AbouIféda.  On  a encore  de  lui  un 
poème  sur  la  gramm.  et  une  trad.  en  vers  du  traité 
des  principes  de  la  iccle  de  Chafei  par  ^tedjm- 
>.ddvn-Abd-Klghafi'.ir. 

IrtW-AYYAS  (Mohams.  rn-IlEtf-ATiMrD) , péogr.  I 
et  bisloricn  arabe  du  16'  S.  (lo'de  l’brg.),  a laissé 
une  cosmograpliie.  sons  le  titre  de  Parfum  des 
Fleurs  y on  Merveille  des  CofiIreVs;  une  liisloire 
^ intil.  MetS'etIte  des  Sièetes.  Cei  ouvrages 

existent  MSs.  i la  bibliodièqiicdu  roi.  M.  Langlés  a 
donné  un  extrait  du  prem.  (Paris,  iHo/j»  in-4>,  qui 
Se  Irouve  d.nns  la  part,  du  lom.  8 des  Extraits 
^^s  M^>t.  de  ta  bUdlotu.  impériale  (rov*). 

IBN-CADHY-CHOB.klI  (Morammrp,  fils  d'O- 
mnr,  iiirn.),  né  l’an  691  de  l'hég.  à Damas , où  il  m. 

1 an  788  (i38S  de  J.-C.),  a laissé  plot.  ir.  de  juris- 

Crudenee.  It  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ibn- 
apry-Choiisau  ( Mohammed*Brn-lsa  , surn.), 
P^l®  «I  écriv,,  de  la  secte  de  Cbafe! , m.  à Casali 
où  il  exerçait  les  fonctions  de  lecteur  dans  la  mos- 


quée princip.  en  l’an  7(>ide  l’bég.  (i3()i  de  J.-C.). 
lüN-CATlB.  V.  IBX.A1..K11ATIB. 
]BN-COTAIüAH(Adol‘>Mokammi:d  AnDAT.tAii), 
célèbre  pbilotogue  arabe , né  à Bagdad  eif  l’an  8aj) 
de  J.-C.,  m.  en  890  (276  de  l’hég.),  est  connu  par 
les  ouvr.  Buiv.  ; Kttab  ulmaarif  {\vtre  des  noticrs); 
ddab  elkateb  (traité  de  l’art  d'écrire  cl  de  parler)  ; 
deux  7’raités  sur  l'interprétation  du  Koran  ; fhst. 

Poètes;  f^oun  c/aAAAor  (les  yeux  de  l’bisluirc)j 
et  atitres,  dont  on  Irouve  la  bslc  dans  lbn>Kbilcau. 

lU.N-DJOl.DJOL  ( ABor-F)AVut'0'-vSor.i:iMA;r  ) , 
■tédeeifi  arabe  , rivait  à Cordune  sers  le  milieu  du 
lO*  S.  (4*  »lc  l’hég.).  On  a de  lui  î yunv.  irndm hon 
arabe  faite  du  grec  de  Piosecride  ; Interprél.  des 
Médicam.  simples  contenus  dans  />ioironfye  ; Tr. 
contenant  les  Médecins  connus  dont  Diotcoride  n’u 
point  fuit  mention;  Mém.  sur  la  vie  de  divers  Mé- 
decins et  Phtlos.  tjui  ont  vécu  du  temps  de  Mo~ 
^ojryad-btllah  (kbalyfe  de  Cordoue,  dont  Ibu- 
Djoldiol  était  le  médecin). 

IBN-DORKID  (AooL‘Dr.Kn-MüiiAMNr.0,  fils  de 
HACAN  , sum.),  de  la  tribu  de  Axd  , poète  célèbre 
dn  J Arabie,  né  eBasrab  l’an  ao3  de  Thég.  (838  de 


l'rre  xolg.),  m.  à Dagbdad  l’an  3at,  excellait  dans 

tous  les  genres  de  poésie,  et  passait  de  son  tempe 
pour  un  sav.  plulnlogne  et  un  grand  grammairien. 
On  a do  lui  iioe  ude  inl.  : Alcatsydèh  almacsourèhy 
puM.  par  Scbi'iduis,  llanlenirk,  1768,  io-^  > P®r 
ilaiisma  à Franeker.  1^73  , in-4  , avec  une  versioo 
laiioc;  par  le  même  tscbeldiiis  , avec  «me  traducl. 
bitioe  des  notes  et  une  vie  de  l'auteur,  Uardervick, 
178^),  in-8-  11  existe  à la  Libiiolh.  ruy.  deux  Com- 
meninirts  MSs.  sur  cet  ouvrage. 

lü.N- Eli-A'I.AM  (ÀT.Y  Btis  Ar.-îtAçATi),  istron. 
arabe,  m.  ■ Osalla  l’an  375  de  Tbég.  (<|8;*i  de  J.*C.), 
avait  composé  un  ouvr.  irrâ-estiiné  intitulé  Table 
asironomigua  y conlenanl  de  nombr.  observ.  faitae 
par  lui  i Bagb«lad  ; mais  le  titre  seul  de  ect  écrit 
est  parvenu  jusqu’à  nous. 

IDN-EL-ATSYR.  V.  iBR-At-ATtTa. 

lÜN-EL-AWAM  (AcoL'-'ZACCABiA-YAiiiA-ReN- 
Momammed-Bxm-Amme.d),  agronome  arabe  du  6*  S. 
de  l'bég.  (13*  de  J.-C.),  habitait  une  campagne  des 
environs  de  Séville  appelée  Alxarafe,  cl  s'adoonatt 
à la  culture  dea  terres.  On  a de  lui  un  ouvr.  intil. 
lÀvre  tPÀpricuUurey  dont  il  existe  une  trad.  espag., 
Madrid  , i8oa,  3 vol.  in-fol.,  par  D.  Josef-Antonio 
Daaqueri. 

IKN-FAREEDH  (Àtoo-IlAni-OMAa),  poète 
arabe , aé  au  Kaire  l’an  $77  deriié|.  (1181  de  outre 
ère),  m.  l’an  63x  (is35).  avait  embrassé  la  via  relig. 
Il  a laissé  dea  poésies  nivstiques.  dont  quriq.-unea 
se  trouvent  en  MSs.  à la  biblioth.  royale. 

IBN-IOÜNIS.  V.  Uw-Yoriiis. 

IBN-KATIH.  V.  laif-At-KHATii. 

IBN•KllALUOlJ^^  (WALiY-Kooiir>ABOit-Zii»* 
Asn  Alkahman,  sorn.  HADtlRÂMI  et  ASCFIBILI), 
célèbre  littéral,  et  calligrapbe  arabe,  m.  an  Kaire 
eu  l’an  808  de  l'bég.  (<4^  J. -G.  ),  a laissé  une 

ffisloire  des  Arabes,  des  i’ertans  et  des  Berbers, 
Irès-eslimée  ; elle  a été  traduite  eu  lurk  par  Mo- 
hammed Pirixadéli. 

lUN-KIIlI.CAM  (ScURSIS-EDDtfl-ABOC'L-ABBAS* 
.AhmsdI,  célèbre  bistur.  et  biogr.  arabe,  né  à Arf»et 
l’an  6(»8  de  l’l»ég.  ( lit  I do  J.-<'i.) , était  versé  dans 
la  science  du  droit,  et  cultivait  les  leltrra  et  leB 
muses  ; il  voyagea  en  Syrie , en  Fgy]He,  remplit  les 
fooclions  de  grand-eadky  à Damas,  et  y m.  sprès 
avoir  professé  pentlanl  quelque  temps  au  Kaire  Van 
68t  de  l’Iiégyre  (laSa).  Il  a laissé  une  Bio^mpAte 
Irès-estiniée  sous  le  titre  de  fPefaynt  ataymn  we 
anba  abna  altéman  {Décès  des  personnages  iminens 
et  histoire  des  hommes  de  ce  siècle).  On  lui  attribue 
une  Htst.  d’EgYptey  dont  le  MS.  existe  à la  bibliutb. 
du  roi , n*>  yqS. 

IRPJ-AVAilClIYEH  , éerivato  arabe  «tu  3*  5.  de 
l’bégyrc,  a trad.  du  cbaldc'en  en  arabe  en  euvrage 
intitulé  l'Agncnlture  nabnthéenne. 
j III.N-W.ASIL  (Muhameu-Bck-Sairm),  sum.  le 
I CaJhjr  Djemal-Eddyn  , célèbre  «?criv.  arabe  , né  à 
Haniali  en  Syrie  l’aii  604  d«  l’hég.  (i3o(>  de  J.-C.), 
mort  en  Fan  K)7  (1288  de  J.-C.)',  a laissé  : Htst.  du 
sulthnn  El  Meltk-Àssalih  ; flist.  des  Apyoubites  t 
des  Traités  «le  grammaire  cl  de  jurisprudence  ; dei 
Poésies,  etc. 

lB>-YOÜMS  (ALy-BErr-ABDELRAftMAV),  célèb. 
aslroDume  arabe  et  poète  distingué,  né  l’an  Stig  de 
(P79  <^e  l’ère  clirét.),  m.  f’»n  Jpj)  (1008),  est 
auteur  du  plus  complet  des  onvrages  arabes  eoenus 
sous  le  nom  de  EytsJ,  ou  Tables  8stronomt<|uirs.  Le 
T.ydj  thn-i  tihtus  (table  fl’Ibii-Yoïiois)  a également 
pour  titre  Z.ydj  Ndkémy  (table  Hakrmile).  Deli(le 
a donné  r«x|rnit  He  cette  l.-tble  . ins.  dans  le  t.  VU 
des  Notices  et  Extraits  des  MSs.  de  tu  bibltoih. 
du  roi. 

IBRAHYM.  suMban  on  empereur  des  Turks, 
succéda  en  1640  à son  frère  Amurath  IV;  ti  s’allira 
la  haine  de  ses  sujets  , et  fut  étranglé  en  x649- 
principaux  evénem.  militaires  de  son  règne  Tureut 
le  siège  d’Axof  (1641)  et  la  guerre  de  Candie.  Il  eut 
Mahomet  IV  pour  suesesseur. 


IBRA  ( 1488  ] IDAC 


lBRATrYM*£L*HALEPY,  juriieotiiQUe 

otboman , në  à A)rp  vert  l’ao  1^56  «le  mort 

rin  1549  Je  remplit  • Conttanlinople 

les  ToKctiont  J'imaa  , de  préilicat.  et  He  prof,  dans 
]a  mosquée  du  salilian  ^luhamnled.  On  a de  lui 
août  le  Ittra  de  MuUeKn  al-nbhir  (confluent  des 
mers)  un  recueil  trrs'eslimé  de  lois , décisions,  et 
opinions  civiles,  poliliqurs,  canoniquea,  militaires, 
criminelles  , bsraiet , sonipluairet  et  araires. 

IHRAilYM  , ftr.'vésrr  et  favori  de  Soliman  III, 
né  à Gènes  vers  la  fin  du  fut  pris  par  des 

corsaires  et  conduit  jeune  encore  à Constantinople, 
où  il  te  ditlio^ua  dans  le  corps  des  janissaires.  Sun 
coura^'e  lut  valut  1rs  bonnet  i^riccs  de  l'empereur, 
dont  al  épousa  une  t<eur  en  1^17.  Devenu  i''  mi> 
oiitre  du  tullhao  après  l'cipé>lition  de  Hongrief 
il  partagea  avec  lui  la  suprême  puissance,  apaisa 
Ina.  sédations,  et  sauva  d'une  ruine  totale  la  ciié 
'Alep  , condamnée  par  Soliman  à être  )>rùlée.  f.a 
faveur  dont  jouissait  Ibrab^'m  efTraja  la  sullliaoe 
Roxelaoe  , qui  jura  de  le  perdre.  Accuse  d'avoir 
entretenu  des  iatellig.  avec  lu  cabinet  aitiricliien  , 
Jbrahym  fut  étranglé  par  les  ordres  de  Soliman  en 
l'an  iM5  de  J.~C. 

IBIIAHY.M  . séivr  cl  favori  d'Amuratli  III , ori- 
inaire  de  la  Datoiahe,  serval  d'abord  dans  le  corps 
et  janissaires,  fut  nomuaé  pacha  d’Kgypic  en  i58j, 
épousa  une  fille  du  sulthan  son  maiirc  , cl  parvint 
•U  poste  de  graod«vétjr.  l.«s  janissaires  prenant 
préteste  d'utie  altération  des  monnaies  oxéciiiée 
d’après  ses  conseils,  s'insargèrenl  cl  demandèrrui 
au  sullluo  la  mort  d'IbrahjBS , qui  eut  la  tète  Iran' 
chér  en  l’an  iSgo. 

IBRAflYM  (Av^ImAM),  issu  par  Mohammed,  son 
père , de  la  famille  des  Abassides , dont  il  est  re- 
gardécomme  le  prem.  prince,  hien  qn'il  n'ait  régné 
cITeeliTem»  que  comme  chef  du  sacerdoce , veoatl  s 
peine  d'élro  investi  de  la  digoité  d'imam  suprême, 
qu'U  vit  accroître  aon  autorité  temporelle  par  l'ha- 
bileté de  deux  chefs  de  son  parti,  Ahou-Moslem  et 
Abou-Salamah  « les  plus  grands  guerriers  et  polit, 
musulmans  du  8*  S.  Mais  il  ne  put  qii’cnlrevuir  la 
grandeur  future  de  sa  uiaisoo  : tombé  au  pouvoir 
des  Ommsades  vers  l'an  751  (i3t  de  Hiég.) , il  fut  ; 
mis  A mort  par  ordre  d’un  de  leurs  dern.  caljfes. 

IBRAHVMBPFbNDl  , docteur  musulman  con- 
verti A la  foi  calliol.  l'an  1671,  vint  prendre  l’haLit 
monastiquo  A Venise,  ions  le  nom  du  Paul-Anloiiie 
Kficudi,  at  jr  m.  en  ità)7,  âgé  de  5l>  ans.  11  a latitc 
aux  biblioth.  de  St-Je.vn  et  de  St-Paul  de  cette  ville 
beaucoup  de  MSs.  arabes  , persans  et  turks  , no- 
tamment les  4 (en  aralic)  , le  Cnntirfue 

des  CicafKyne/,  et  plus,  autres  livres  de  l'Ancien  et 
du  Mouvesn  Testament. 

1BRAHYM-KL-G.\UHARY.  intcml.-général  de 
la  lia  ule  et  basse  Kg)  pie  sous  les  heys  Ibrahym  et 
Mourad  , auxquels  il  resta  fidrlt-ment  allaché  , s'est 
aurtout  reuüu  célèbre  par  le  lèle  qu’il  déploya  eu 
3790  envers  les  pestiférés  , sans  acception  du  reli- 
gion ni  de  secte.  Il  consacra  à leur  soulagement  des 
aomroes  immenses,  et  on  évalue  i plus,  millions  ce 
que  lui  coûta  la  seule  inhumation  des  cadavres.  Ce 
vertueux  ministre , qui  reçut  le  surnom  de  Père  de 
fou/,  m.  en  1791  au  graod  Kaire,  sa  patrie,  pleuré 
d'une  multitude  de  pauvres  qu’il  nourrissait.  Il 
était  Gafre  d’ongioc , et  appartcuait  A la  secte  des 
jaeobites , qui  conserve  sa  in<*m.  en  gr.  vénéraiinn. 

JBRAHYM-KHA>-0(;LOU  , grand -v.layr  de 
Mahomet  (ifeAnmmcti)  I'^,  le  servit  avec  cèle  et  ac- 
tivité. Ce  sulthan  ayant  termine  sa  carrière  en  l4^t^ 
Ibrahym  liol  sa  mort  secrète  pendant  près  de  deux 
mois,  et  attendit  le  retour  d Anmrath  11  qui  était 
alors  â Amasic.  Pour  le  récompenser  de  celle  pru- 
dence, Amurath  lui  donna  l«  titre  héréditaire  de 
khan,  et  exempta  lui  et  scs  descrudans  de  toute 
charge  publique. 

IbllAHY.'d-MOIXAn  , capilan- pacha  en  170^} 
tl  grand-vésyr  CQ  17t3,  cUil  sorti  de  la  dcruicre 


I classe  du  peuple  « et  ses  manièi^s  brusques  et  fiQ- 

vages  ne  uémenlaienl  pat  son  origine.  Parvenn  A 
l'apogée  de  la  puiuance.  il  ne  jouit  pas  long-leropt 
Ho  la  faveur  d’.Achmet  111 , qui  le  ut  étrangler  en 
l’an  1713. 

IimAHYM-TCHAOTJir.llKEKHIE,  bey  d'E- 
gypte, né  en  Ge'orgie  vers  lytx,  fut  de  bonne  heure 
I vendu  A Osmsn-Bcy,  qui  le  6t  élever  dans  l'uLa- 
nitme  , et  lui  donna  un  avanccm.  rapide  dans  taa 
milices.  Il  jouissiit  de  toute  U confiance  de  son 
J maître  lorsque,  la  tyrannie  de  celui-ci  ayant  sou- 
I levé  contre  lui  ses  principaux  lieutenant , ils  eboî- 
sircnl  Ibrahym  pour  chef  du  complot,  et  l’élevèrent 
à sa  place  sur  le  trûoc  des  Mamelucks , l'an  lySo. 
Après  avoir  alTermt  par  ta  valeur  et  son  babilelé  la 
puissance  qu'il  n’avait  pu  obtenir  que  par  un  crime, 
Ibrahym  tenta  d’alTranchir  ses  états  de  la  dominai, 
olhomane,  et  fît  périr  succestiveen.  quatorxc  pachas 
cnrovéi  par  la  sublime  porte  pour  revendiquer  le 
tribut  annuel  que  lui  devait  l’Egypte.  8ur  le  point 
d’accomplir  son  entreprise,  qu’il  poursuivait  avec 
autant  de  fermeté  que  d'adresse,  ce  prince  fut  em- 
poisonné en  1760;  il  m.  regretté  pour  sa  justice , et 
laissa  une  mémoire  cliére  au  peuple  qui  ailmirait  ca 
lui  la  réunion  de  toutes  les  vertus  qui  font  les 
grands  souverains. 

IKYCUS  , poète  lyrique  grec  , né  dans  le  6*  5. 
av.  J.-C.  à Uhcgium  , ville  d’Italie  , avait  composé 
sept  livres  d'o(/r/  érotiques,  dont  il  ne  reste  que 
quclaues  (ragm.  qui  ont  été  rec.  par  U.  Ksticoov  et 
par  Fulvius  Uixiuus  ; ce  dern.  les  a ios.  à la  suite 
du  recueil  inlit. Curminn  noeem  iUutt.Jiermnarum^ 
Anvers,  i568,  in-8.  La  phrase  proverbiale  Ibici 
grues  a consacré  le  souvenir  de  ce  poète.  Voici  en 
substance  le  récit  des  bist.  s ce  sujet  : Attaqué  dans 
un  lieu  désert  par  des  voleurs  qui  le  tuèrent,  il 
s’était  écrié,  eu  voyant  dans  les  sirs  une  volée  de 
grues,  quo  ces  oiseaux  seraient  ses  vengeurs.  Des 
recherches  inutiles  avaient  été  faites  dans  le  but  de 
découvrir  ses  assassins  , lorsqu’un  jour  on  entendit 
sur  la  place  de  Coriiilbc  des  gens  qui,  voyant  passer 
des  grues  , sc  disaient  les  uns  aux  autre/  en  riant  : 
«Voilà  les  vengeurs  d’ibyeus .'  » Ils  furent  arrêtés , 
avoucreut  leur  crime , et  furent  mis  A mort. 

ICONOCL.ASTES  ou  ICÜ^OM.\QUES  ( Brise- 
laiAGKs),  secte  dont  on  fait  remonter  l’origine  jus- 
qu’à l’an  495  , sous  l’empereur  Zénon  , rrgardaiout 
comme  une  idolâtrie  le  culte  coolre  lequel  ils  ont 
déployé  toutes  les  fureurs  du  fanatisme,  prétendant 
que  Dieu  ne  doit  être  adoré  qu’en  esprit  cl  «n  vé- 
rité. L’empereur  Léon  VJsaurieo  (v.  ce  nom),  fut 
le  plus  télé  fauteur  do  cetto  secto,  objet  d'abord 
de  très  - violentes  persécut.,  puis  condamnée  par 
dilTcrcna  conciles.  L’église  a vu  cette  sccie  se  repro- 
duire A diverses  époques  et  sous  de  nouveaux  noma 
qu’elle  prit  de  ses  rc'aoTateurs.  MtSS  (Jean), 
WiCf.T.r  , etc. 

ICTIMJS,  architecte  grec,  contemporain  de 
Péricles,  qui  l'employa  avec  Callicrate  A la  con- 
struction du  temple  de  Minerve  A Athènes  (le  Par» 
thenon),  est  cité  par  les  anciens  auteurs  comme 
avant  décoré  par  de  magoifiquea  monument  plus, 
autres  villes  de  la  Grèce. 

ICARE  (myth.),  fils  de  Dédale,  se  sauva  avec  lui 
du  labyrinthe  de  Crète,  où  Hinos  les  tenait  enfer- 
més : il  péril,  pend,  la  Iraverséc  , dans  la  mer  qui 
depuis  a consené  son  nom.  Les  poètes  ont  imaginé 
que  CO  fut  B l’aide  d’aides  ajustées  avec  de  la  cire 
UC  les  deux  fugitifs  parvinrent  è franchir  le  rivage 
e la  Crète  ; maii  que  , le  jeune  homme  ayant  di- 
rigé trop  haut  tou  vol,  le  ioleil  fil  dissoudre  ses 
ailes , et  qu'il  ne  put  te  soutenir  dans  les  airs.  La 
faille  cite  deux  autres  personnages  du  nom  d'IcanR, 

IÜ.\CE  (CtsRis),  surn.  VUlustre,  év.  de  Mérida 
en  Espagne , m.  vers  l’an  393 , avait  écrit  un  traité 
contre  les  Priscillianislet  tous  le  titre  A'Jpologt^ 
tivns.  •—  Un  personnage  du  même  nom  qui  vivait 
vers  l'an  4oo  a composé  un  TraUd de  la  Trinité^ 
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QO  autre  traité  contre  Varimaile  « diacre  arien  « 
jnth.  mal  à propos  par  G.  Cassander  cl  le  P.  Irauç. 
Cliifltct  sous  le  nom  rlc  Virgile. 

IDACE,  dvé'f.  espag.  du  /j*  S.,  est  auteur  d’une 
CAronitjue  comnicofanl  à l'an  38l  jus<]u'à  Le 
P.  Sirmond  en  a donne  une  edit.,  Paris, 
in-8.  On  lui  attriluie  des  Fnsfrs  cnniuUures  qui  se 
trouvent  dans  la  BiMiotli.  des  Pères. 

lUK  (Stc),  comleue  de  Boulogne*  eu  Picardie  , 
fille  do  Godcfrui-lc-U^rbu . duc  de  Lorraine,  na- 
quit en  lo'fo,  cl  épousa  Kuülaclie  H,  comte  de 
lioulogne  , dont  elle  eut  cotre  autres  eufan»  le  cé- 
Iclire  Godefroi  de  BoutUon  et  Baudouin  qui  règne*- 
relit  à Jérusalem.  Elle  mourut  saintement  en  1 1 13. 

IDES  (Evuiako  \SBRAMZ),  voyapeur  alicin. 
du  17*  S.,  né  i GlukslaiU  dans  U Ilutstetii , m.  vers 
l^rx»  en  Bussie  , y possédait  une  maison  tie  comm. 
lorsqu'il  fut  charge  par  le  rrar  Pierre  d’uue 
mission  en  Chine  , au  sujet  des  relations  commer- 
ciales à reclor  entre  ers  ilrox  puissances.  La  relat. 
•le  son  voyage,  écrite  par  Ini-niéme,  aélépuLI.  en 
hültand.,  sous  rct  liire  ; Foyofe  i/e  Vnmbttssadetir 
tnpseoviie  E.‘V.  hics , de  hlvscouà  la  dune  ^ fait 
pnr  terre  par  la  prandr.  Oustt^a , Ut  5irirt«ic  , la 
Fermie  , la  Sthrne  , etc,,  etc.  . Amsterdam  , * 

iii-a  , Irad.  en  aUcni.  , f*raocforl,  17^7*  *”'4  * 
anui.  . Londres  , 170(1,  in-,^  , et  en  franç. , dans  le 
fonirSdu  Hec.  de*  l’Oj’ajre*  au  nord.  Avant  la  pu- 
Idiealion  deert  oiiv.,  un  Allem.,  nuinme  Ad.  Bmiul, 
qui  avait  suivi  l'amhaisade  ruste  en  (diine,  av.iît  fait 
imp.  en  alicni.  tin  e'rrit  sons  ce  litre  : Relation  du 
voyafje  de  Itt  Ei‘crar\t  Vibrants . amluasad.  de 
S.  M.  esnrienne  ù la  Clune  en  1691 , x(x)3  et  , 
ll.iiii]>ourg , l(>9S,  iu*i.3,  Irad.  eu  liaoç.,  Amstet  d., 
itipi),  to-13. 

IlUOT.  V.  JonuAM  (Raymond). 

IDMAN  (^ll.ut.Aj^)  , savant  suédois  du  i$<S.,a 
puld.  Redierilies  sur  le  peuple finois  dapi'es  les 
ti/pports  de  la  langue  finotse  avec  la  tan-eue  grev- 
f/ue  , Irad.  en  franç.jpar  (ienet  fils,  Str.isli. , 1778. 

IKMCHEN  ((jOTTUMJ-AtOtsTF.)  , jnriicons. , 
pliilnluguo  et  hùtor.  eUrm..  né  à Lcipsig  en  1709, 
m.  en  l7rN),  a puld.,  entre  autres  uuv.  (dunl  la  liste 
te  trouve  dans  Slollius)  : I\ptst.  sin;({</r>ri<i  (juadnm 
</r*  .Y.V  t'iris  </ur/is  continens  ^ 1738,  in-/|  ; lapenu 
bdd.  realts  /uridu'a,  1736,  in*ful.,  et  augm.,  174^» 
in-fol.,  1757,  3 V.  in-fol.  ; Singularia  de  OilU^trato 
‘7^*.  ‘«»-4*  autre  lfcntciit.!f 

((îoUlicb-Krédcric;  a donné  divers  ouvr.,  parmi 
IiMf|nels  nxiit  eitcrrms  ■ Dissert,  de  genesununUd  ^ 
Lci[>Sig,  1659.  in-4  ; Dissert,  de  cn.tn  heruïnarii/n 
saeo  vel  togâ  iilust..  1700,  in>q.  Slollius  a donne 
cgalcm.  ta  liste  complète  des  otivr.  do  cet  écriv.iiti. 

JKKMAK  , chef  de  Cosaqu>'S  , né  sur  les  bords 
du  Don  dans  la  dernière  moitié  du  i(j^8. , osa  en- 
trrprcmlre,  à la  trie  de  (>.000  lioimiies,  ta  cuiiquôic 
de  la  Siliéric.  Apres  .ATuir  livré  de  nomJ>rcua  cl 
sauglans  romliats  aux  chefs  lai  tares  qui  s’opposatcnl 
à suri  iiivatioii  , colle  petite  troupe  de  soldats  v.iga- 
l'.onds  «l  indisciplinés  parvint  enfin  à Sihir  , ville 
capitale  de  l’irtich  , duiii  elle  s’empara.  Bicii^ùl  1rs 
kli.viis  des  petites  nations  vnisinrv  reconmiront  ta 
piiissanrr  de  hnirs  armes,  cl  ]a8if>ct:v  devint  le 
prix  du  coiir.ipc  de  rel  avonlnricr-  (Vpcn«l.  icrmak 
savait  bien  que  son  usurpation  ii’claii  pas  paraiilic 
par  des  furers  assez  iinpusanlcs  ; il  eut  la  prudence 
de  solliciter  l'iulrrvriiltcm  de  la  Russie  , et  déposa 
aux  pieds  du  ciar,  rtiunimagc  du  ses  euitquêles. 
Ivan  accepta  ret  oHVe  , comldu  Icrmak  d’honneurs 
et  de  présens,  et  lui  envoya  des  rcururls.  De  Imu 
les  chefs  tarlares  , le  seul  KcililelMiutn  n’atail  point 
crirore  subi  le  jong.  lerinnk  m.trclia  cuiilre  lui  ; 
niais  , attiré  dan*  une  atnbii>caJc,  il  i-iU  la  douleur 
lie  voir  périr  pro'que  Ions  ScS  Cosaqncs.  1.ui-:nénie, 
fiiicé  de  fuir,  sauta  ilans  une  b.irqtiei|ui  sc  trouvuii 
srir  un  Ilcuve  près  du  rbamp  de  bataillo  , et  fut  « n- 
glouli  dam  les  eaux,  ('cl  l'vènou.  eut  lieu  eu  i{>8.1. 
lE'iZliLER  ((iuuiéTuruF)  » prufosuur  de  nia- 


IFFL 

llicmallnuM  au  (tymiiajo  df'ScliaBlisDio , am, 
CHIC  villo  eu  iyJ4  , ni.  eu  1791  , s’clail  aJuunc  i 
l’arclnlccliirc.  Un  a lie  lui  iiun  J„  niiiif. 

/mnl  Je  icliaÿ/wlise  clin  Planii'iwt  mauoii  Utt 
orphelins. 

lEZÜEDJLRD  , rot  de  Perse  de  le  dynastie 
des  aSassauidei  , suttiouimé  le  Méchant^  succéiU 
l'an  39«>  à sou  frère  Bahram  IV,  et  rendit  sou  rè-ne 
remarquoldu  p.ir  la  bonne  ink-lligeure  qu’il  *iot 
mainlcnir  entre  les  Persans  et  les  Romains , jut- 
que  la  presque  toujouix  en  guerre.  ProiecleuV'^dri 
cbréliciis,  il  s’attira  la  liaiao  des  mages  et  des  grands 
qui  i’accusèmtl  d’abandunocr  le  culte  du  feu  pour 
Je  chiistianisine.  lesdcdjerd  ni.  des  suites  d'une 
chute  lie  cheval  en  4«9.  il  avait  placé  Schahpour  , 
son  fils,  sur  le  tronc  d’Anncnie.  Ce  prince  , à l.-i  m. 
do  son  père  , vint  à Ctesiphon  réclamer  tes  droits  a 
la  Couronne  du  Pcise,  mais  l'animosité  des  grands 
contre  le  perc  rcjadl.t  sur  le  fils,  cl  celui-ci  mourut 
cmp«i(uuué. 

lEZüKLUKRD  II , surnommé  le  Doux  , roi  Je 
Peruc  en  Tan  4-39  «i»  J--C.,  succéda  à son  père  Ibh- 
ram  V.  Exuiu  par  les  conseils  fanatiques  de  M.lnr- 
Nersch  ancien  mage  , sou  premier  ministre  , il  dé- 
clara la  guerre  aux  Alhanais  , aux  Arméniens  H aux 
ihériens,  pour  leur  tnipourla  religion  de  ZoruaMn-; 
il  ordonna  la  destruction  de  tous  les  lemplci  chré- 
tiens , cl  fil  élever  sur  leurs  ruines  les  temples  «le 
la  divinité  du  feu.  Plusieurs  priocts  plièrent  sous 
le  joug  , mats  la  n.ilioo  arméiiieuno  le  rovnltj  u,ut 
entière  contre  l'imasion  d'IczJedjcrd  , et  lis  l'er- 
sans  jusque  alors  vaini]ueiirs  furent  repoussés  avec 
perte.  Les  Albanais  rt  les  Ibériens  se  joignirent  aux 
.Arméniens  , et  on  allait  exterminer  les  troupes  du 
roi  de  Perse,  lorsque  la  Irabisou  de  l’un  des  chefs 
étrangers  entraîna  une  défection  presque  géiicralc. 
Les  ihériens  cl  tes  Alhaiiais  abjurèrent  le  chriviia- 
nisinc  et  se  rangèrent  sous  les  drapeaux  d'icitled- 
jerd  qm.oiailieahsolu  de  l’Arménie,  m.  en  l'an  4^7. 
lJorniisd.ia , son  fils  pumé,  lut  succéda. 

lEZUKDJERI)  lu,  roi  de  Perse,  success.  do  son 
oncle  l'erroukh-Zad  en  l‘an  #>3a , cumuicuva  par 
apauer  les  séditions  qui  avaient  déebiré  les  tègnus 
précéd.,  et  s'efforça  de  rétablir  la  lebg  on  naiiui  alo 
sur  des  bases  de  luiérancc , sans  suivre  i la  lettre  la 
loi  de  Zornastre.  11  réforma  le  calendrier,  cl  lîx*  le 
commencement  d'une  nouvelle  ère  au  |6  juin 
Les  Arabes  ayant  tenté  en  (>34  d’envabir  les  riaU 
de  la  Perse  , le  roi  envoya  à leur  rencontre  le  géné- 
ral Rousiam  , son  favori,  qui  les  rejeta  , après  un 
long  cuini;at , au-delà  de  i’Euphratc.  L'aouée  sui- 
vante une  armée  plus  nombreuse  reparut  <-n  Perse 
et  menaça  leidedjerd  d'une  guerre  d’exlcrminat. 
s’il  ne  cousenlait  pas  à embrasser  Pislamisnie.  Celle 
giieiie  fuiarcepico;  mais  le  brave  lluusiam,  déjà 
•lél'ail  ni  plus,  rencontres  , fut  ttié.à  la  bataille  do 
Kadcsiah  (038),  qui  livra  la  Perse  aux  Arabes  vain- 
queurs. lesdedjerd  , forcé  de  fuir  de  cunirre  eu 
eoiilfée  jusque  dans  la  partie  occidentale  du  Kho- 
laçan,  s’aricla  à Meroii  ; mais  le  gouverneur  du 
celle  ville  ci  du  la  province  ayant  résolu  Je  se  faire 
déclarer  toi , sollicita  le  secours  des  Turks  ; K x- 
dedjerd,  contraint  de  chereber  un  nouvel  asile  fut 
tué  vers  l’an  8S0  dans  la  maison  d’un  oicunier  où 
il  s’élait  rcfugic. 

JFl’l.AM)  (AutiLSTE-GfiiLAtWE)  , auteur  et 
acteur  allemand,  né  à ll.nuôvre  en  1739,  avait  à 
peine  terminé  ses  éludes,  lorsque,  entraîné  par  sou 
goût  pour  Je  lliéâtie,  il  s’évada  de  la  maison  pater- 
in-llc,  pour  aller  débuter  à Gotha  eu  177*’.  Ses  suc- 
cès sur  la  sccttc  furent  très-rapides.  .Solon  l’usar'e 
des  roinédifiu  de  son  pavs,  Jtfland  ne  sc  i>urua 
point  à un  seul  emploi , cl , à rexcepliun  dei  per- 
sonnages hérntqucs , il  excella  dans  tous.  M"*' «!u 
Slaut,i!3iis  io.icuv.  iutil,  de , a parlé 
de  ec  CeU-bre  ai  liste  dans  Us  t<  rme«  les  pluspn  pi  t-s 
à donner  une  haute  idée  do  ses  talens.  Nnii  mn- 
tc.it  d'ètrc  i«  pivumr  couiidicn  de  l’Allciiiiigne , 
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IflanJ  Toulttt  ^Ire  compté  au  raog  <}ei  auteur*  tlra- 
maliqucs,  el  compoM  un  grand  norolire  do  pièces  , 
dont  la  plupart  eurent  un  grand  succü>t.  Aprèi  avoir 
été  pendant  pluf.  anmfet  direct,  du  lliédlre  de 
Maolicim  , il  alla  d’abord  à Weimar,  puis  i Berlin,  I 
où  le  roi  do  Prusse  lui  eoiida  la  direction  des  ' 
tacle*  de  la  cour;  il  m.  dam  ect  emploi  en  1ol4«  ^ 
.nprès  arnir  piibl.  une  <<dil.  compU-te  de  ses  (Xtuv.,  ' 
l<eipiig , 1798  , 17  Tol.  in-8  : le  prem.  vol.  con- 
tient des  Mfrm.  sur  la  carrière  tlieâlralc  de  l'aut.  ; 
(ils  ont  Ole'  rdimpr.  dam  la  CoUect.  tirs  Mèm.  sur 
l’Art  dramat.')  ; les  autres  renfrnnent  ^7  pièces  de 
tlidâlrc,  preaque  loutei  en  5 actes.  IIHand  en  acoiup. 
Iicaue.  d’autres,  depuis  cette  publical.  jusqu'à  sa  m. 
Il  a tradnit  dans  sa  langue  plus,  pièces  franfaises , 
telle*  que  : Itt  f'oistns  : Us  FifUs  d mnriVr;  les 
Oisifs  i FS-  FfuSitrJ  t les  Ftcucheis  de  Picard  ; le 
Tyran  domestit/ue  ; et  /<t  Jeunesse  de  Ifcm  i V 
Alexandre  Durai  ; le  Bourrtt  bienfaisant  de  Gol- 
doni , etc. 

IGNACE  (St),  martrr  et  évêque  d*Anlioebe  , 
surnomme  T’Aeopfrore  ( c.-à-d.  Porte-Dieu),  suc- 
céda à St  Kvode  Pan  t>4  do  J.-C.  Tr.ijaii  ayaul  im- 
posé aux  chrétiens  l’adoratit>n  des  idoles  sous  peine 
de  mort , St  Ignace  marcha  au  supplice  en  louant 
le  Seigneur.  Il  fol  livré  aux  luHcs  , le  lO  dcccmhro 
107,  ou,  suivant  Gutll,  Loyl , de  l’an  ii(>.  On  a 
de  lui  7 Lettres  piih.  par  Vossius  , Amsterdam, 
1616  , in*4  , d’apre*  le  MS.  de  Florence;  cl  par 
Uslier  , Londres  , "'“4  * «“éimp.  avec  une  ver- 

sion latine  par  C.  Alurich  avec  des  notes.  Oxford  , 
170S , in-8  , grec-latin  î et  arec  des  Dûtes  de  Jean 
Pearson  cl  Th.  Smith  , 1709,  gr.-ial.,  in-^.  On  lui 
attribue  encore  lettres  latines , inip.  i Cologne  et 
à Paris,  i&78-i49^<  nais  elles  sont  suppos«'es. 

IGNACE  (St),  palriarclie  de  Constantinople, 
Uls  de  l'emper.  Michel  Curopatate  , tucce'da  en 
846  à Blélhodius.  Ayant  osé  blâmer  publiquement 
les  vices  de  Bardas  , frère  de  l'impcrut.  Théudora , 
il  fut  exilé  en  8^7.  et  IMioliut , son  luccess. , lui  fît 
endurer  les  tourmons  les  plus  cruels  afîn  d’ubicnir 
de  lui  une  libre  rennnrialion  à l’épiscopat.  Saint 
Ignace , en  proie  pendant  plusieurs  années  à Paoi- 
mosité  de  ce  prélat  fanatique,  ohlint  enfîo  justice 
de  l’emper.  Basile  et  du  pape  Nicolas  1*'  ; il  fut 
rélabli'iur  son  siège  mi8fÎ7,  et  m.  en  877  (23  ocU). 
Sa  écrite  per  D.  Kicctai , a été  pub.  par  Hadcr, 
JngflUlad,  l6o4  f in-4<  C'est  à l’occasion  du  rappel 
d^fgaace  i Constantinople  que  s'assembla  le  4'  con- 
cile-général do  celte  ville. 

IGNACE  (St)  de  I-oyotu  , fondateur  de  l’ordre 
dci  jésuites,  ne'  en  i ’|^l  d’iitic  f.imüle  noble  an  rliû- 
Icaa  de  Loyola  eu  Biscaye  dans  U province  de  Giii- 
pttscoa , embrassa  dans  sa  jeum^sic  la  carrière  des 
armes,  et  fut  grièvement  blesse  .iu  siège  de  Pam- 
pclune  en  i32r.  L’impression  qu'i]  ressentit  à la 
lecture  d'un  livre  de  piété,  pendant  sa  convales- 
cence , décida  de  soa  avenir.  Jusque  alors  dissipé 
et  même  débauché  , il  tomba  tout  à coup  dans  la 
devoliou  la  plus  absolue;  abandonnant  fortune, 
lionoeun  , Ignace  alla  convciTtPun  babil  de  men- 
diant, visiter  1.1  Terre-Sainte  (i523)  ; il  revint  en 
Europe,  cl  iwur  pcrfcctiomier  scs  études,  il  se 
rendit  à Alcaia,  à S.alatnaiiqiic , puis  à l'iris , où  U 
suivit  leS' cours  des  collèges  do  Sle-Barbe  et  de 
Monlatgu.  Son  scie  pour  la  religion  lui  inspira  Pidcc 
d’une  vaste  association  dont  le  but  serait  Péducat. 
«lu  la  jeunesse,  la  converAton  des  iiindùles,  et  la 
aanctincation  du  proebain.  C’est  dans  la  chapelle 
souterraine  de  Montmartre  que  le  l'r  sormenl  de 
celte  c impignic  naissante,  si  célèbre  depuis,  fut 
•olennellcmcul  prouunci-.  Kn  i5.’|0,  surla  dcmantle 
«PIgnacc , lo  pape  Paul  111  cdiilirma  cel  ordre 
soui  le  nom  de  coi;ipn/*/iïe  de  Jésus.  Les  jésuites 
iaisaient  vtrii  de  pauvreté,  de  cbastelé  cl  d'ubèis- 
sanco  : ils  s'engageaient  à aller  partout  où  le  pape 
1rs  euYorrail  pour  le  salut  des  âmes,  cl  à obéir  i 
leur  général  cooimc  à Dicumûme.  Ignace  ayant  été 


promu'au  génénlatea  i54i,  remplît  tes  fonct  nrao 

un  dévouement  qui  lui  fît  oublier  sa  propre  conicr» 
viiion  , cl  m.  épuisé  de  fatigues,  occablii  de  mala- 
dies lu  28  juillet  Il  fut  déclaré  bienheureux 

par  le  pape  Paul  V en  1609,  et  Grégoire  W i« 
mit  au  rang  des  saints  en  itiax.  L’Kglise  célèbre  an 
mémoire  le  3i  juillet.  On  a do  Si  Ignace  : les  Con- 
stitutions  de  son  oidre,  eu  espagnol , trad.  en  lal. 
par  te  P.  Polanro,  Rome,  ij!j8  cl  i33ç),  în-8  , 
Prague  , i5<>7  , iii-ful.  ; /•.'xrncit'es  i/MriIue/s  «-n  es- 
pagtiol , trad.  eu  latin  et  publ.  à Rume  en  par 
A.  FrusiUi,  Souvent  réimp.  et  trad.  en  franç.  par 
Drouet  de  Maupertuis  et  par  l’abbé  Clénieot.  Celte 
dern.  Iraducl.  est  la  plus  estimée.  Les  Maximes  de 
St  Ignace  ont  été  trad.  eu  fr.  par  le  P.  Üouhours  , 
Paris,  tti8i,  in-ia.  Ou  a un  grand  nombre  di<  ntVs 
de  St  Ignace:  le*  plus  recbtircliées  suai  celles  du 
P.  Malièy,  eu  liiia  , et  du  P.  Buubourt,  eu  franç. 
V.  Part.  JisriTLS, 

IGNACE  UE  JESUS,  carme  déchausse' du  17* S., 
né  en  Italie,  missionn.  en  Orient , a puLI.  ; AV«r- 
rntio  ong.  nlitum  et  ermrum  chrttiKtnor.  saneli 
Jtuinnis  ^ etc.,  Rome  , iS.âa,  in-8  ; Gratn/nai.  /îsi- 
gutr  perstt  m , Home  , i66t,  in-q  de  Gu  pag. 

IGN.VCE  de  HheUfels.  V.  Eues. 

IGN  ARh.A  (Nicolas),  ecclésiasiiquc,  antiquaire, 
né  à Pictrabianca  en  I728,  in.en  1808  à Naples,  fut 
profusscur  à Puniversilo  de  cette  ville,  direct,  de 
Pimpriin.  royale,  chanoine  de  la  cathédrale , pré- 
cepteur du  prince  François  de  Bourbon,  et  membre 
de  i'académ.  d’hist.  et  d'anliquil.  Ou  a de  lui  entre 
autres  ouv.  ; de  Paltrtlru  Fitapoltluné , comment. ^ 
Naides  , 1770;  de  Fratriis  Neapolitanis  , etc. 

IGOLINO  (le  Montevrtttni , médecin  italien,  né 
vers  (3^8  à Monteratini,  dans  la  vallée  de  Nicvole 
en  Toscane  , prufossa  son  art  à Pisc  , à Lucqttes , k 
Peaire,  puis  à Florence,  où  il  m.  vers  Pan  H 

est  connu  par  un  traité  en  latin  sur  les  propru-tes 
et  vertus  des  bains  d'Italie^  Venise  , i5jJ  , dans  U 
collection  de  Bulneis. 

IIIHK  (Jla5)  , ssv.  Sue'dois,  prof,  de  ;>olitiqu0 
et  de  b. -lettres  k Upial,  né  à Inind  en  I707,  ni.  en 
1780,  a laissé  un  nombre  considérable  d opuscules, 
parmi  lesquels  nous  citerons  : drs  Thèses  sur  les 
sujets  stiiv.  : de  Tumuliit  Dulecarlontmi  de  Ftrmi 
innocenlùm  ; de  nexu  religionis  naluraùs  et  r#- 
velattr  } Glossarium  sueo^goihicitm , Upsal,  i/Gi), 
2 vol.  in-ful.,  etc. — Iubr  (Thomat),  père  du  pruc., 
m.  i Linkioping  en  1720,  s’csl  fait  connaître  par 
une  gi-amm.  tnl.  : Borna  in  ni/ce,  I.iiud  , 1706,  in-8. 

ILDEFONSE  (St),  archev.  de  l'oiède,  né  dans 
cette  ville  en  607  , m.  en  GG9,  ou  selon  d’autres  le 
22  février  GG7 , a latiic'  : De  illibatd  ac  perpehui 
virpimttite  sançtm  ne  gloriosre  gemttieis  Des 
Marne  ^ Valence,  l55G,  iu-8  ; Likerde  scriptorU 
bus  eiT/eiiiti/ic/s  ; et  plus,  autres  écrits  ini.  dans  la 
Bddtoth.  Fatmm  ^ A*a%  U Bddioth.  ecclesinstica  ^ 
dans  \c  Spiedeg.  de  D.  Luc  d'Acbery,  dans  les  Anu- 
lecta  de  Mabîllon  et  les  Mtscetlnnea  de  naliue.  La 
vte  de  ce  saint  a c'ié  écrite  en  espag.  par  G.  Muyaus, 
Valence,  1727,  in-l2. 

1MVE(jaco»).  iinp.  angl. , m.  en  I7G3,  connu 
par  l’tmptcssioii  des  Concordances  hebraïrfues  de 
Calasio  , (7^7^  ^*1  auteur  de  qucb|.  oiis'.  tels  que  : 
le  de  J.isher,  qu'il  suppose  trad.  d’un  auteur 

nommé  Alcuin  de  Bretagne , t75l  ; cl  un  Discours 
surla  pluralité  des  mondes. 

ILlVbICUS.  V.  FnAvcüwiTa. 

ILOTES  ou  llKLOFES,  habitans  d’CIos,  Imur- 
Çado  vois. ne  «le  Sparte  , s’étant  révoltés  sous  le 
règne  d'.lgii  R'',  sors  l'an  io34  avant  J.-C.,  furpiil 
battus,  Idiis  prisonniers,  et  réduits  eu  ciclav.-ige. 
Ce  fut  pour  allarherà  leur  nom  uu  opprobre  inella- 
çaMc  qu'on  l'appliqua  aux  esclaves  dans  luitlcs  les 
provinces  «le  la  Gnce.  I.e«  Ilotes  étaient  soumis 
à 1a  plus  dure  et  à la  plus  bumiliante  servitude.  On 
leur  donnait  chaque  année  un  certain  nombre  de 
coups  de  fouet  saoi  qu'iit  les  eussent  mérite'»;  et 
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tel  fut  Ucnldt  )eur  aTiHucment  que , pourrcodie 
Tivrctse  oilietiie  à 1j  jeuorstc,  oa  gorgeait  publi- 
quement CCS  nmérablcs  de  boisiona  spirilucutes. 
JU  se  revoUèrent  plus,  lois  , cl  faillirent  s'emparer 
de  Sparte  après  un  trcmbicmenl  de  terre* , l’an  /|t>g 
avant  J.-C.  ;mais,  soumis  de  nouveau,  ils  de- 
vinrent l’objet  d’une  setvitude  plus  accablante  en- 
core , jusqu^à  ce  qu’enfîn  ils  furent  déclaras  libres 
jtuiir  pris  des  services  qu’ils  avaient  rendus  à la  rd* 
publique  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

IMAD-  LDOAULAII  (Alt)  , cbel  d«  la  dynastie 
des  Cou'ides , monta  par  usurp.ilion  sur  le  trône  de 
Perse  vers  l’ao  953  de  Jesus-Cbrist.  11  avait  d’abord 
servi , ainsi  que  sel  deux  frères  , lloka-  eddaulali 
et  Moesx  - eddaulih  « lous  les  ordres  du  prince 
Makan-ben-Kakv  et  de  Merdatvvdj  * son  suce,  lis 
cuncoururcol  à la  conqucle  du  'Thabaristan.  Vain- 
«(Ucurs  daus  le  Lorivlau  , les  trois  frères  songèrent 
ù s’emparer  pour  cus-mênics  du  pouvoir  suitverain. 
Jmad -cdilaulali  entra  à CliyraxtCt  se  fit  recon- 
naître pour  roi.  Mcrdawydj  assassiné  par  ses  es- 
claves laissait  en  pioîc  à l'usurpalion  le  Kcrmaa  et 
l’irac.  Imad  y envoya  ses  deui  frères,  qui  s’en 
rendirent  maîtres,  bientôt  B.-igdad  et  le  kliûlyfe 
timbereol  au  pouvoir  de  ce  même  luiad  , qui  ne 
songea  plus  qu’à  établir  sur  des  bases  solides  smi 
nouveau  gouverncmeul.  Cet  usurpateur  du  trône 
persan  m.  en  l’an  335  de  Tbég.  chvét.), 

apres  avoir  désigné  pour  sou  suce.  Adhad-eddau- 
lali  , son  neveu,  liU  de  Rokn-cddaulati. 

lSlAI3>KDl)\^  (Muux.mmko)  , surn.  El-Kntcb 
(l’écrivain)  , né  à Ispaban  l’an  Siq  de  l’bcg.  (i  1x3 
de  l'cre  vulg.)  , remplit  1rs  fonctions  de  sccrét.  au- 
près de  ?iouradin  et  de  Saladîn  , cl  fut  tour  à tour 
cuiublc  des  faveurs  de  ces  priuccj  et  tourmenté  par 
leurs  vrsyrs.  Avant  cubn  renoncé  à la  vie  des  court, 
il  s'adonna  à l^clude  des  lettres , et  n:.  à Damas  en 
btyj  (i3«i).  On  di.’Uingue  parmi  ses  ouv.  ; 8arc  at 
t'futnty  (éclair  de  la  Syrie),  Iiisl,  des  expéditions  de 
Saiailiu  en  Syrie,  7 vol.  ; f/isloire  de  la  corujuéle 
de  Jt7  «fti/em  par  Stilndin  , 2 vol.  ; une  fUst.  des 
poètes  musulmans  du  6*  S.  de  l’bég.  sous  le  litre  de 
Kherydeh  al-àsr  u-ri  djerydeh  aUasr,  eu  10  vol.  ; 
un  Diwan  , ou  rec.  do  letl.  cl  de  poésies  , on  q v. 

I.MDKHT  (Jos.-Gsi.) , peintre  distingué  , né  à 
lUarscillc  «n  ilüq  « disciple  de  van  der  Meuten  et 
de  Ix-iiruo.  entra  au  couvent  des  clurtreux  de  Mar- 
seille en  it)S8,  0i  l'osuitc  prolesviou  dans  celui  de 
Villencuve-lès-Avignon , et  y ni.  en  17^0.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont:  un  Cu/unsre  et  uuo  suitedetabl. 
de  dévotion.  — Un  autre  Imbert  (Jean),  légi>te 
fraiiç.  du  lO*  S.,  né  à La  Roclielle , m.  vers  11170, 
lieul. -criminel  à Foutenav-le-Cointc  , a pub.  ; 
/nsiiltiUtincs  /u/emes^  ijqt  , in»q  , etc.  Sou  fc/i- 
L/iindwn  juris  scnptt  Oatiuc  a «te  Irad.  eu  franç. 
par  ^'ir.  *1  lirveueau,  V.  ce  ooni. 

IMHLKI  (BAitTuÉLEMt) , poète  , né  à riimcs  en 
*74?  » rindigence  à l’aris  en  1790  , s'élail 

annoncé  dans  lo  monde  li(t.  par  qurlq.  vers  légers 
qui  ne  manquaient  ni  de  gràoc  ni  d’espiil  ; mais  ne 
jusliGa  point  les  espérances  qu’avaient  fait  conce- 
voir se»  débuts.  S'eiant  essay  é sans  succès  daus  le 
geuro  tragique,  il  y rcuo:iya  pour  la  comédie , cl 
rédigea  peodant  plus,  auiiécs  l’art,  spectacle  dans 
Je  Mercure.  On  a de  lui  : le  Jugement  de  Pânt , 
poème  en  4 chants  , Paris , 1772 , in-8,  fig  ; FtthUs 
nouvelles  , ib.,  1773,  in-S  \ /listanctte»  ,”ou  A'o«- 
veiles  en  vers , ib.  , 177.'! , in-8  ; uu  roman  intit.  : 
les  ligarem.  de  Fumeur,  etc.,  Ainsi.,  1776.  a v.  in-8; 
l ectures  du  matin  et  du  snir,  ou  Nouvelles  1 
ioriettes  en  prose,  Paris,  t783-S5, 2 vol.  in-8  ; Bt- 
garmres  ItHei'nires  ^ ib.  . 1783,  in-S  ; rAn/.c  de 
fnldtnux  en  vers,  ib.,  1783,  3 vol.  tn-i2;  leJatou.i 
sans  amour , cuai.  en  ù actes  cl  < n vers  libres,  res- 
tée an  lépcrloirc  ; le  Julou.v  malgré  lut  , r*Mn.  en 
3 arlos  cl  vu  vers  ; Marie  de  Utalmnl , tragédie  ; et 
qurlq.  autres  pièces  qu'un  ne  joue  plus  anjuurd’liui. 
M.  Pititol  a pull,  dans  le  1 j*  vol.  du /‘«/UT/oire 


du  Thêdtrt^Français  y\item.  édit.,  uno  très-bonitC 
XoUce  sur  Imbert.  11  existe  une  édition  des  ouvres 
choisies  eu  vers  de  Imbert,  Paris  , 1797 , 4 
Klle  est  fort  mal  exécutée,  et  les  tomes  3 et  4 con- 
tieniieul  des  pièces  de  divers  auteurs. 

IMBUKT  (Gvillaume)  , iitt.  français  , né  à Li- 
moges vers  174^  1 * Pans  en  i8ia3 , a pub.  les 

ouv.  smv.  s Fiat  présent  de  l'F.spngne  et  de  ta  na~ 
tion  espagnole  , trad.  de  l’angl.,  1770  « 2 vol.  iu-l2  ; 
lu  Philosophie  de  la  guerre , extraite  des  Mem,  du 
général  lÀoyd , trad,  par  un  o(Hcier  franç. ^ \ 790 , 
in-i2j  Correspondance  littéraire  seaxte,  1774-^  t 
réinip.  en  partie  sous  le  titre  de  Correspond.  Atsl., 
polit,  et  iiltt-r.,  ou  Atem.  pour  servir  l’histoire 
des  cours  , des  sociétés  et  de  lu  litterat.  en  France 
depuis  la  mort  de  Louis  XF,  Loudres  (Maéilriclil), 
1787'90,  18  vol.  io-13.  Celle  correspondance  a 
beaucoup  de  ressembUoce  avec  Ica  Mem.  secrets 
de  Bacbaumonl.  Y.  non. 

JMBERT-COLOMES  (Jacqveb),  né  è Lyon  en 
1725  , était , i l'époque  de  la  révolution , comman- 
daol  de  celte  ville  ; il  s’opposa  de  tout  son  pouvoir 
aux  prem.  troubles  qui  cclatèrenl,  et  nequitlason 
poste  que  lorsqu’il  vit  ses  eiforta  îautilea  et  sa  tête 
menacée.  Il  émigra  en  >793,  revint  en  France  en 
1797,  et  fut  chargé  de  missiena  aecritea  t étant  par- 
venu à se  faire  nuintner  député  du  dép.  du  Rliôneau 
conseil  des  cinq-cents,  il  se  lit  remarquer  daoa  cette 
assemblée  par  une  dénonciation  contre  le  direct, 
exécutif  relativement  à la  violation  da  lecrel  des 
correspondauccs.  Condamné  ù la  déporlalion  en 
1797,  Imbcrl-Coloniès  se  réfugia  «n  Allemagne.  Le 
gouverncmeul  français  le  Ht  arrêter  i Barcuili  en 
1802,  et  ordonna  Pvxanicn  de  ses  papier* , qui 
furent  publ.  sous  le  litre  de  Papiers  saisis  d Ba~ 
reuth.  Plus  tard  il  alla  rejoindre  le  roi  Louis  WllI^ 
en  Angleterre , et  ro.  i Mlb  en  1807. 

IMBOiNATl  (Cu.-Jos.),  relîg.  de  l’ordre  de  Ci- 
(eaux  , né  à Milan  dans  la  17*  S.,  m.  eu  1698  , s’é- 
tail  jiarliculièrcmeiit  livré  à l’étude  do  l’héjireu.  Il 
termina  la  lUhliothéque  nf^nique  de  Jules  Barlo- 
locci  ; plus  lard  il  ilunna  une  suite  de  cct  ouv.  sous 
le  titre  de  tULliothecu  latino^hebra'tca  , 1694  , 
iu-ful.  On  lui  alU'ihue  : CAromcon  tragicum  sive 
de  eventihus  trag,  pnncipitm , Rome,  1896, 10.4* 

IMIIOF  (Jaci^.-Glill.) , bist.  généalogiste,  ne' 
en  i63i  à IS'urcsnbcrg,  où  il  m.  en  1728,  a laissé 
entre  autres  owe. '.  Spictiegittm  Pittershusianum  ^ 
Tulùngea  , itiî)3,  in-tol.  ; yoUtiu  S.  P.  /.  G.  pro~ 
cerum  iàm  ecclesiasticor um  tjuàm  sotculanum  A/J- 
foriCo-Arrn/(/i<'o-^en#<T/ogira,  il»,,  ItiSq  . a v.  in-8  ; 
Kxcellentium  in  Galtiû  fninilianim  geneatogia  , 
Nuremberg,  1687,  in-folio;  Begum  Paniimque 
Magna  Bntannue  histnr.  genea/ogica  , ib.,  1690, 
in-l'ul.i  et  un  iupplcinent  , , in-fol.;  Geaea^ 

logica  historia  casarennim  , regiariim  et  princi- 
palittm  famiHarum  qua  in  terrxs  curopo:s pvsl  rv 
mante  extinettonem  monarchta  hue  usque  impcrd^ 
runt , Francfort  et  Leipsig  , 1701  , iu-lol.  ; thstor. 
italia  et  Ilispunice  genealugica.  etc,,  IVureinhei'g  , 
1701,  in-fol.;  Corpus  Instar,  genralogioe  ItaUœ  et 
HispantOf  ib.,  170a,  in-fol.;  Becherches  Ais/«r.  et 
gvnealogiqufs  des  grands  d’Espagne,  Amsterdam, 
1707,  »n-i3,  fig.;  Stemmu  reginm  lusitanicum  ^ 
ih.,  1708,  in-fol.;  Grneal  XX  lUusthum  tn  ftalia 
famitiarum  , ib.  , 1710,  in-fol,;  Geneal.  XX  illiis- 
Iriitm  tn  /lupanui  /amiUaritm,  Leipsig,  I713, 
in-ful.;  Geneal.  Buthenoinm  eoniilum  ac  domino- 
rum  in  Plauen  , ib.,  1716,  in-fol.;  Âlbancn 
nulle  arhur  gene  tlogu  a il/usirata  historien  rc Ai- 
tiune  , il».,  1723,  iii-lul.  — - ImiIüK  (André-Lasarc)  , 
lahor.  compilai.,  iié  à Nuremberg  eu  i65(i,  m.  à 
.SuUbarh  en  1704  1 a pul.>.  en  allcm.  une  X'ouveUe 
Aistor..  ou  F.tposition  sucetnete  et  claire 
lie  i'hist.  trmvfriellc  ilrpuis  la  créalwn  du  monde 
Ju.%qu’à  nos  /ours,  Sulibacli , , 3 pi  cm. 

Vol.  , et  K-s  sulv.  , Nurembclg  , 109  j-1728  ( les  5 

prvm.  vol,  seul}  sont  d'imhof,  et  oui  o(é  t)":d.  cil 
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franç.  soui  ec  titre  : Grand  ihrtHre  hittnri/jtic  , nu 
histoire  universelle  , (ont  sncrve  que  prtt- 
J'oee  y de.,  Lrjde,  a vol.  in-fol.,  Imd.  c«  , 

On  A oncurc  d'Iinliof  im  «cril  decir- 
rnti»tancr  inlit.  ; Gallia  titubims  , — 

iMiior  (Gualave-Guill.;-  *^***  Indei  iiol- 

landaisri , né  • Annterilam  en  irro*»  d'unr  fiimitlc 
nrij;inairc  de  y»irfluiljcrg , sauta  l.i  ville  dr  Dalavia 
d’une  invasion  des  Chinois  en  17-V^  «dut  à ec  ser- 
vice sa  nominal,  au  gouv  grn.  des  élahliss.  holl.ind. 
dans  l’Inde,  rélablu  t’ortirc  daut  les  possessiuns  de 
J’ilc  de  Java,  et  m.  eu  1750.—  ÏMiior  (Franr.- 
Jsrqucs) , me'd.  allem.,  a puh.  un  our.  intil.  : Zr.r 
mo  ydis  mor>  us  ad  usUlaginem  vttl^ù  relntiiSy  spe^ 
« tmen  , Sirashourg,  *"84  » (ig. 

IMILCON  , cén.  earlhaginnis  , commanda  à plu- 
sieurs reprises  (es  troupes  envoyées  par  le  sénat  de 
Carihage  en  Sicile  dans  les  prem.  années  du  4*^ 
av.  J.-C.  Apres  avoir  remporlé  plus,  atanlages  qui 
le  rendirent  maître  d’une  partie  de  l'ile  . il  érlioua 
d<-vaot  Syracuse.  La  peste  Ht  de  gr.inds  ravages 
dans  son  camp  : Denys  tailla  en  pièces  l’armée  car- 
thaginoise , diminuée  de  muitié  par  cc  fléau  , prit 
et  lirûla  tous  les  vaisseaui  de  la  floUc  ; cl  le  gcn. 
ae  trouva  réduit  k implorer  la  clrlinence  du  vain- 
queur, qui  lui  permit,  movennant  la  somme  de 
.^oo  talents  , de  ramener  en  Afrique  le  peu  do  Car- 
thaginois échappés  à la  pcile  et  au  fer  des  ennemis. 
Intilcon,  de  retour  à Cartilage,  ne  voulut  point 
aiirvivrc  à ce  désastre , cl  se  duuna  la  murt  eu  l’au 
395  av.  J.-C. 

nnSüN  , mécanic.  aogl.,  m.  en  1783,  est  auteur 
d’un  our.  intit.  : /’Kro/e  des  arts  , puh.  avec  des 
correct,  et  augm.  de  Webster  sous  le  titre  ti'/Urm. 
tir  ta  srienre  et  de  Cari,  eic.,  i8«.1,  3 vol.  in-H.  pl. 

- IMI’FIUALI  (Jt-SN-ViNCKST),  homme  d’élal , 
poète  et  litlc'ratcur  distingué,  né  à Gêiira  vers  la 
fin  du  16'  S.,  d’une  des  ptioripalcs  familles  .'de 
cette  ville  , fut  ambassadeur  en  Espagne,  puis  ami- 
ral de  la  république.  Comme  il  s’etait  acr^ois  une 
grande  popularité,  le  sénat , craignant  qu  il  n’eût 
le  projet  d'usurper  le  pouvoir,  le  condamna  au 
liatMiisscincnt.  Imperiali  subit  celte  mesure  avec  ré- 
signation , et  consacra  le  temps  de  son  cxtl  à l.<  cul- 
ture des  lettres.  Avant  obtenu  ensuite  sou  r.vppci  , 
il  termina  ses  jours  daus  sa  pairie  ru  ifjqû.  Gu  a 
«le  lui  : lo  Slato  rustU'Oy  poème  (m  vrrsi  scio/tt)  , 
Gênes,  ifiii,  Venise,  i6i3,  in-13;  «7  Hilratto 
Jri  Ctiznlino  nbbozsato  y poème  (i/i  qiinrta  iimn)  , 
sans  date,  in-4 , Bologne,  t6.3/ < même  format; 
Oi*  indovini  pastori  { la  Santa  'J’eresa:  i Puncmli 
Jet  cardinale  Oraiio  Spinola;  Cento  discorfi  po- 
ittici ; et  qiielq.  écrits  moins  rcmarq.  — l)iPtni.sLt 
(Jcan-Daptisle) , de  la  même  famille  que  le  prr'c.  , 
iiiéd.  et  liit.,  né  à Vienne  en  il>83  , m.  en  tt>3.1 , a 
laisse’  : des  Porsies  latines  y un  ouv.  iotil.  ; Exote- 
ncarum  c-j‘erri/a/ion«»n  hb-  II.  V tnise,  i(kvl,  in«4  ; 
et  une  De/ense  d'Alexandre  Sfassaria,  méd.  : e»? 
dero.  écrit  cul  tant  de  succès  qu’il  s'en  fit  jusqu’à 
si<  rdil.  en  quelq.  mois.  — Jean  lupr.st.SLi  . fils 
aîné  du  préc.  , escrça  la  médec.  comme  son  père , 
cl  m.  à Padoiio  vers  1670.  On  a de  lui  : une  Ihsser- 
tation  Ais/orifo-mrJrrfl/e  sur  la  peste  qui  désola 
l'Ilatic  en  i63o , Vscence  , iC3t,  in-û  ; Mnseeum 
iiislor.eum  et  ph^'Stcumy  Venise,  iGqo,  >0-4*  le 
Ptaiie  Barbertne,  owero  de  quesiti  r dtscorsi  Jisieiy 
medeiy  etc. y Ubn  h',  Venise,  i663,  in-4- lit- 
prniAT.i  (Joseph-René),  card.,  moins  connu  par  ce 
titre  que  comme  protecteur  éclairé  des  arts  , né  à 
C011C1  en  iü5i  , se  fit  remarquer  dans  le  sacré  col- 
lege par  ta  prudence  , et  aurait  été  élu  pape  après 
la  mort  li’lunocctii  XI  si  la  cour  il’Espagno  ne  lui 
eût  donné  formellement  l’esclus.  Il  m.  à Home  en 
*7^7  avoir  ordonné,  par  une  de  ses  ditposil. 

eslammi.,  que  la  bibliothèque  spraîl  «iivrrlc  au 
publie  dans  un  local  préparé  a cet  cfTel-  FouUnini 
avait  pull,  en  I7II  le  eaUl  de  rello  cndecl.,  l’une 
des  plus  pi'écicusus  qu’ait  jamais  lunuecs  un  partie. 


( 149a  ) indi 

G.  Chiappooi  .1  p«l>.  : Legazione  del  card.  Gins, 
n.  Imprnali  a Carlo  //f,  rè  delle  SpagnCy  l'anao 
171 1 , Rome , 1713,  , v , r 

IN.V,  d.iuTÎètne  roi  de  Vesse*  (Anglet.;  et  ctiel 
de  riicplarchie  saxonne  de  039  à 726,  a*illii»lra 
pend  inl  un  rè|ne  glorieux  par  les  soins  qu’il  prit 
de  faire  former  un  recueil  de  lois  qui  , plus  tard  , 
seivil  de  base  à celles  d’.Mfrtd-lc-Crand  {v.  ce 
nom),  yètaul  rendu  à Rome  vers  734  pour  con- 
férer avec  le  p*p*?  Grégoire  II,  Ina  fonda  dans  celle 
ville  uu  college  pour  i’inslruction  des  prêlrev  an- 
glais , et  assigna  pour  l’entretien  de  cet  élâblissern. 
une  taxe  fameuse  depuis  dansl  hist.  de  la  Graude- 
nrelagiie  smis  le  nom  de  denirr  de  St  Pierre.  Il  rc- 
pa  sa  en  Angleterre  pour  éiaMir  celte  cou Inbiilion  , 
puis  abdiqua  la  couronne,  revint  « Rome  prendre 
I hal.it  de  moine  (736  , et  m.  obscurcmeol  dans  sou 
cloître.  L’histoire  reproche  à cc  souveiam  . dont  le 
•mm  a été  omis  daus  la  plupart  des  biographies  mo- 
denica.  une  condescendance  excessive  pour  U pu  te 

trop  peu  éclairée  de  la  femme,  qui  cllc-mémc  finit 
scs  jours  dans  un  couvent.  , rr-.  . • 

1>ACHLS  (mvlh.),  fils  de  l'Ocian  et  de  Tlielis, 
et  père  d’Iü,  fut  ie  fondateur  du  roy.  d’Argos.  dont 
les  hahitans  sont  parfois  désignés , dans  les  éenv. 

anciens,  sous  le  nom  J’/orti/n'/es. 

LNCH3ALD  (Eu.s.  SIMI’.SOX  , mistress),  dame 
aul.  et  actrice  aiigl.,  née  i Stanitig-Celd  (comté  de 


Sutfnlk),  avait  à peine  iG  ans  lorsque,  entraînée  par 
une  imagination  vivo  , privée  d expérience  cl  de 
conseils  , clic  vint  à Londres,  sans  but  comme  sans 
rensotircei.  Le  hasard  plutôt  qu’une  vocation  p.vrti- 
ciilière  la  fil  entrer  au  tbcâlre:  elle  eut  le  bonheur 

d’y  rencontrer  un  protecteur , M.  IncbbaU  , q^ui  , 
en  l’épousa,  l,  l’arracha  aux  dangers  auxquels  l’ex- 
posa.eut  S.1  jeunesse  cl  sa  lieaiilé.  Mistress  Incbbalil 
débuta  à Edimbourg  avec  succès , cl  joua  rnsiiiteà 
Dublin  et  i Lond.  (jutlquei  essais  heureux  dans  la 
Cuinpusilion  dramatique  l’engagèrent  à quitter  la 
scène  , où  elle  ue  reparut  plus  depuis  *7^*  Dt*S“ 
lors  elle  se  consacra  exclusivement  à la  lut.,  et  m. 
à Kcnsinclon  en  1821.  laissant,  outre  plus,  comé- 
dies, des  romans  pleins  d’observal.,  de  finesse  et 
d’élégance  de  slye.  Les  principaux  sont  : Simple 
htsuare  (a  Simple  bislory),  pub.  en  1791,  4 vol. 
il»  13.  et  ISuture  et  art  (^..lurc  and  art) , pub.  en 
ils  ont  été  Irad.  en  franç.  par  M.  Deschamp», 
le  prem.  en  1791,  3 l.  en  1 vol.  iu-8,  le  deuxièmu 
en  i-Q#),  2 vol.  in-iS.  Outre  scs  comédies  , dont 
M.  Mâhiil  a recueilli  les  litres  (3' année  do  son  An- 
nuaire nei  ro/..  p.  2ç>i),  mistress  Inchbald  a donne 
plus,  eollcef.  de  toèces  de  lliéâlro. 

I.NCHOFER(Mr-LLmoR),jés.  allem., uéi Vienne 
en  i.â  84  , prof,  la  pbilüs.  , les  maihém.  et  la  ihéol. 
à Messine,  cl  m.  à Milan  en  1G48.  On  a de  lui  : 
Epistolof  Peat(V  Man*  PirginiS  ad  Messanenses  , 
veritas  vindaata  ae  eruditè  , Messine, 

tGzn,  et  sous  un  nouv.  titre,  V ilerbe  ( Rome),  i633, 
in-fol.  ; Ihit.  l<M  T<r  laUmlatiSy  etc..  Messine,  lf»3j, 
in-4  , Munich  , i638  , in-8  ; Tractatus  SjlleplicuSy 
etc.,  Home,  \Wy  '\n-l\  \ de  Knnuclnsino  distert. 
ad  Uon.  Allattum  . impr.  dans  les  Sjmmicta  d’Al- 
iaiius  ; Annales  rcclesiastici  rrgm  /Iitnganmy  Rome, 
|fî44  , in-fol.  (ect  ouv.  a été  rcimp.  à l’rcsbourg  do 

» »797’  4 

peu  remai  quablr». 

IMMRII.IS  , prince  des  Inergctcs  (peupUde  do 
l’ancienne  Espagne)  dans  le  3»  S.  av.  J.-C. , s unit 
à Mandoniiis  , autre  prince  espag. , inarclia  contre 
ici  alliés  des  Romains  , et  fut  vaincu  par  Cn.  Sri- 
pion.  Les  deui  princes  se  joignirent  alors  aux  Car- 
lliaginois,  les  abandonnèrent  plus  tard  pour  em- 
brasser le  parti  des  Rom.iiiis  vicloiicui , revinrent 

ensmlc  n leurs  prem.  alliés  , et  cherchèrent  ainsi, 

en  Iratiisiaiil  tour  k tour  les  deux  partis , à usurper 
la  dumin.'ition  de  l’Espagne.  Enfin  , défaits  com- 
plètement par  le  joiim?  .Scipion  eu  207  av.  J.-C.,  ils 
luiplorcrciU  la  clémence  du  ijéu.  vainqueur , qui 
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n’exigca  fV«ni  rpi’oDo  ft^rte  somme  d'argent,  cl  des 
olagcs  pour  rifpoudre  de  Irtir  tranquillité  i l*4venir. 
Od  n'cDU'udit  plus  parier  d’eux  depuis  celle 
éjK>que, 

l^DORTL^,  clicf  des  Celliliéricns , te  lîpnala 
par  son  courage  • défeodre  le  pas«agc  de  rKlirc 
cootre  les  CarlliagiDOis  ; mais,  u'a^ani  pu  tenir 
enatro  les  forres  iinpoMOtes  d’Amilcar  , son  armée 
fut  mise  GU  déroule  l'an  a3a  av.  Iui>inrniu 

tomba  au  pouToir  du  vainqueur  , qui,  après  lui 
avoir  fait  crever  les  jeux,  le  coudamua  à muunr 
sur  une  croix, 

INDULF  , trentC'Sqiliime  roi  d'Ecotsr  , succéda 
en  9^8  à Malcolm  ; il  litvno  alliance  avec  l’Angiet., 
et  péril  après  un  règne  de  lo  ans  en  marchant  cniilrt* 
Ici  Danois  , <fui  avaient  envahi  le  nord  de  rKcostr. 

I>’ÈS  DE  CASTRO,  eclèbrc  par  sa  heaulé  cl  se» 
malheurs , issue  d*une  famille  illustre  de  Castille 
dans  le  , fut  placée  auprès  de  la  princesse 

Constance  , épouse  de  l'infant  dom  Pèdrr  , üls 
d’Alphonse  IV,  roi  de  l’orlugal.  Celle  princesse 
étant  morte , Inès  ne  tarda  pas  è inspirer  à dom 
Pêdro  une  passion  violente,  et  hienfût  un  mariage  I 
aecret  unit  les  deux  amans.  Alphonse  IV.  instruit 
de  ccUe  union  , qu’il  regardait  comme  dégradante  I 
et  impolilique,  voulut  exiger  de  son  fils  qu’il  U sa-  ' 
crifiâl  aux  intérêts  do  l’état.  Dum  Pèilrc  s'y  refusa 
avec  indigoalion  , et  Inès  fut  assassinée  t u i333. 
Devenu  roi  à la  m.  d’AIphonve  IV,  en  i.liîj,  Doni 
Pèdre  fit  arrêter  les  meurtriers  de  son  épouse,  et 
des  supplices  horribles  signalèrent  sa  vengeance. 
Avant  ordonné  l’exhumation  d’Inès,  il  la  fil  revêtir  I 
des  omemens  royaux  , et  enjuignit  aux  grandi  du  ! 
royaume  de  la  saluer  comme  leur  reine,  l.es  enfans 
issus  do  son  mariage  forent  déclarés  habiles  à suc- 
céder an  trône.  Le  Camoëns  a tracé  les  malheurs 
d’Inès  dans  ses  Austntfes ; LamoUe  , MM.  Kiruiin 
Didot  et  Guiraud  en  ont  fait  le  sujet  de  IragctI..  et 
M.  de  Forbin  d'un  beau  tall.  expose  au  sal.  de  1817, 
I\GE.  V.  iKGü?» 

INGEDÜRGR  ou  I>’GF.LBÜRGE  , reine  de 
France,  fille  de  Valdcmar  l*’^  et  imir  de  Canut  VI, 
roi  de  Dancmarck  dans  le  13*  S.,  épousa  l’Itilippe- 
Auguste  en  1192;  mais  ce  monarque  ne  tariia  pas 
è manifester  pour  clic  uti  éloignement  qui  devînt 
bientôt  une  aversion  décidée.  Alléguant  la  parenté 
qu’il  prétendait  exUler  cnlre  la  prem.  femme  Isa- 
belle de  Hainaut  et  liigcburgc  , il  éloigna  celle 
dvrn.,  qui  demanda  à se  retirer  dans  un  couvent  de 
Soissons.  où  elle  vécut  quelque  temps  abandonnée 
•l  dans  la  plus  extrême  misère.  Rtiiüppe  contracta 
nn  nouveau  mariage  avec  Marie-Agnès,  fille  du  duc 
de  Méranie.  Mais,  d'après  les  pressantes  démarches 
de  Canut  V 1 au]irès  de  la  cour  de  Rome  , le  pape 
Innocent  III  fit  jeter  par  son  légal  en  France  nu 
tnlcrdit  sur  ce  roy.  Philippo,  las  d’une  résistance 
iniilila,  consentit  > rappeler  lugeburge  , qui  lu. 
en  1236,  14  ans  après  sou  époux. 

IXGEG>EP*I  (Angiolü)  , poète  et  litl.  vénitien 
du  16*  S.  , m.  vers  , après  avoir  été  quelque 
temps  au  service  du  card.  Ciuziu  Aldohraiidini  , 
n’est  guère  connu  que  comme  aul.  d'un  npusc.  inl.j 
il  buon  Seffrrtario^  en  3 liv.,  dcd.  au  car.l.  son  pa- 
tron ; d’un  rec.  do  Poésie  srrUie  in  Jialelto  <vene- 
2t4inn  , imp.  à Venise  en  t6i3i  d’une  irag.  inlit.  : 
7'omiri;  enfin  d’une  li-ad.  en  vers  ital.  des  deux 
liv.  des  Remhles  tPampiir  d’Ovide  , imp.  à Avignon 
en  f)n  lui  doit  en  outre  deux  édit,  de  /a  Jé- 

rusalem du  Tasse  , tôSi , Parme  et  Casai  Maggior. 

INGKMIOG.SZr  (Jr.A!Vj,  naluraluto  ri  cUimiitc 
bollariJ. , nés  Rreda  en  i^Bo,  exerça  d’abord  la 
méti.  dans  sa  ville  natale  , passa  ensuite  en  .Angle- 
terre, drviul  membre  de  la  loc.  n>y.  de  !.rnd.,  se 
rendit  plus  tard  à Vienne,  où  il  inocula  avec  succès 
Ifs  princes  cl  princesses  de  U maison  d’Autriche  , 
cl  reçut  de  l'imp.  M.irie-Tîicrèse  le  litre  sir  niéd. 
de  la  famille  imp.  avtc  celui  de  cousùllcr  aulique. 


.Vprès  avoir  voyagé  en  Allemagne  , en  Hollande  ri 
rn  b’rance,  Ingrnliousz  retourna  en  Angict.,  ri  m. 
pris  do  Lond.  ni  1799  dans  une  niatsun  de  cam- 
pagne où  il  s’était  retiré.  On  a de  lui  plus.  ouv.  qus 
SC  rapportent  lotiiaux  points  1rs  plus  impoiians  do 
la  phv'ique  et  de  i’iiist.  nat.  Ce  sont  : un  Mémoire 
sur  l'electiytphoie  lu  i l.i  toc.  roy.  de  Lond.  ; Ex- 
périences Mir  les  végétaux  y traduit  ni  frauçais  par 
Paul.  Ini-mêfnr , Paris,  1780,  1787  rt  1789,  a vol. 
in-8  t IS'oiwelfrs  rxpe'riem  rs  et  oùtnvatiuns  sur 
objets  de  physu/ue  , liad.  en  fianç.  , Paris  , 
2 roi.  iii-8  (ces  3 ouv.,  écrits  ui  .ginaircm.  en  angl., 
ont  été  Irad.  en  ludUud.  par  le  doct.  van  Ureda  de 
DelTl.  aiusi  que  le  stiiv.)  ; Essai  sur  h nunriifute 
des  plantes  (en  fraiiç.),  trad.  en  anglais,  I.ond.  , 

I 798.  Plus,  des  ouv.  que  nous  venons  de  citer  ont 
clé  Ir.id.  en  allcm.  cl  en  lat.  IngcniiutitB  a rncoti* 
enrichi  le  Journal  de  physufue  , pub.  par  r.ihbd 
Rozirr , ainsi  que  dilTér.  rcc.  périodiq.  augl..  d'un 
gr.  Donib.  àe  Mémoires  sur  des  matieies  de  phys., 
de  mrcaoiqiie  cl  d’histoire  naturelle. 

irvGENÙUS  (DrciMCX  Lir-Lits),  l’un  drs  chefs 
militaires  qui  Inilérciil  do  se  suuslrairc  au  joug  sic 
l’rnip.  Gallten,ct  quel’liisl.  a dés  gués  par  le  nom 
des  trente  tyrans^  se  fit  proclamer rmper.  par  Ica 
lioupcs  romaines  employées  dans  U Mésic  en  l’au 
260  de  J.-C.  Qiirlipirs  mois  après  il  fut  vaincu  par 
Galticn  , et  sa  mort  entraîna  l’extermination  des 
troupes  cl  des  liabiians  de  la  Mesie  qui  avaient  pris 
pjri  à la  révoltr. 

IMGHIRAMl  (TiioaiAs),  sum.  Fedra  , poète  et 
orat.  lai.,  iié  à Volleriarn  Toscane  en  d’uoo 

famille  aucicnne  , vint  à Home  en  iq8j  , y fit  do 
brillantes  éludes  , parut  dans  U-s  représentai,  tbéi- 
trales  des  anc.  pièces  lat.  que  le  card.  Uiariu  venait 
de  rcDieUro  eu  bonnrur  , et  juua  entre  autres  lo 
rôle  do  Phèdre  dans  la  trag.  6' llifpuljtc  de  Séacqiio 
avec  Ut)  tel  »ncecs  que  le  anrnoin  lui  en  resta  tett 
ilal.  l'edra).  Il  se  livra  rnsiiite  à rélude  des  oral, 
anc.,  et  fut  bientôt  compté  au  iimnbre  des  hommes 
les  plus  él<>queiia  do  Rome  nicitlerDe.  Les  pontifes 
qui  so  succédèrent  dans  la  chaire  de  8t-i’ierre  depuis 
.VIcsandre  VI  jusqu’à  l.éoii  X comblèrent  Inghi- 
rami  de  liienfaits.  Il  obtint  de  i’entp.  Maximilien  , 
dcv.inl  lequel  il  avait  prononcé  une  harangue  , lo 
litre  de  comte  palatin  et  la  couronne  de  poète  lau- 
réat. Le  pape  Jules  II  lu  nomma  conscrraleur  de  la 
bildioth,  du  Vatican  , et  garde  des  archives  secrètes 
du  cliül.  du  St-Ange  ; et  il  serait  sans  doute  parvenu 
aux  plus  grands  honneurs  si  une  mort  prématurée 
ue  l’cilt  enlevé  en  i3l6.  Le  Dembu  , Parrhasiui , 
Erasme  et  8adolet  (v.  ces  iiums)  ont  donué  de 
grands  éloges  « Inghirami.  Gailclli  a ins.  dans  les 
Ànecdota  romana  «l'Amaduixi  3 dise,  du  cri  oral., 
tirés  de  la  bihitotli.  de  Guarnaccî  , où  étaient  con- 
srrrés  hrauenup  d’autres  harangues,  des  vers  et  des 
lettres  du  même  aut.  GallcUt  a encore  pub.  srna- 
rénieut  deux  autres  dise,  sur  la  m.  du  card.  Ga- 
leolla  Frauciolli , Rome,  1777»  »n*8.  Outre  ces 
discours,  on  cite  d'inghirami  ; une  dfsologie  de 
Cu  rma  contre  ses  Uctrm  teurs  ; un  Abrégé  de 
l'htsfoire.  romaine;  un  Commentaire  sur  l'art  poé- 
tique d'florace i et  des  Soles  sur  les  comédies  du 
Plaute  ; mais  tous  ces  ouvrages  sont  perdus  , mi  du 
moins  n’otil  jamais  été  pub.—  JjrGiniiAMi  (Curaio), 
aiitiq. , de  la  famille  du  précéd.,  né  à Votlerra  eu 
l6l4  , m.  en  n’est  couuu  que  par  une  prétcu- 

diic  découverte  de  monura.  lu>toriq.  qui  devaient 
cliariger  toutes  les  idées  reçues  sur  les  prem.  siècles 
de  l’histoire  romaine.  Il  puh.  ces  moimm.  sous  ce 
litre  : Ethruscat-um  antiquitatum  fragmenta  , qui- 
ùus  url/is  rumm  ufini  umque  geniiittn  primordia^ 
mores  et  res  gestm  indtcanlur.,..,  Snineefurti  ^ 
onno  snlutts  MDtxxxVJt,  ethnisco  vero  cl2  cis 
c;l2  r.î.i  ccccxcv,  »a-fulio,  figiuci.  La  fausseté  de 
ces  niunumeiis  a été  démnuiréc  et  reconnue,  «t 
Inglurami  regardé  comme  uu  imposteur.  Ou  peut 
coosuUcr  à ce  sujet  : les  Autnxadver»wnes  in  anti- 
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Î’mil/lUtm  elhruscnrum  fragmenta  y elc.^  de  L.  Al> 
atiu»  , Parii , l6.|8,  în-^  ; \n  Classiral  journal^ 
•cpt.  1817  , lome  XVI  , page  |3<),  cl  le*  o®*  19,700 
cl  20, 371»  dji  IticUonnaire  tlrt  Ànouymes. 

JXGIAIjO  , roi  de  Suède  au  7»  S.,  fui  le  dernier 
prince  de  la  farmlle  de*  ViigÜngicns,  donl  les  chro- 
nique* •c.'iuJinarc*  fniil  rcinouter  l'origine  ù Odin 
(v.  ce  nom).  Sa  rifsidenre  cîail  à Up»al,  cl  il  c'uit 
rrgaide  comme  le  Soiiver.  principal  de  la  Suède, 
bien  quM  y rtil  encore  dans  celte  contre’e  plusieurs 
chcl*  ou  prince*  qui  aspiraieol  à l’indèpcndauce. 
Il  convia  un  jour  ce»  cluls  à un  festin  , fil  mettre 
le  feu  au  palais,  où  la  réunion  avait  lieu,  cl  ceux 
que  riüceiidic  avait  rpar^ne*  furent  uiasiaciès  ; 
tuulefois  deux  autres  de  ce»  princes,  qui  ne  »’d- 
taieut  point  trouves  au  giirl-apeni,  infonues  ileceUc 
cataslropho  , prircttl  le»  arme»  contre  liigiald  , et 
üélireni  sci  troupes  duiit  un  combat.  Ce  roi  avait 
une  fille  nommée  Asa  . marie'e  à Gudriod  . roi  de 
Ücariie.  Incitée  par  le»  conieiU  de  son  pcrc,  cette 
princesse  fil  pe'rir  son  epoux  et  Kun  beau-frère 
Jlaldan.  I.c  prince  Iwar,  61»  de  ce  déni.,  se  rc'unil 
aux  iiunib.  enuemi»  d'iugiald  , el  s'aiança  contre 
lui.  Ses  succès  furent  si  rapide»  qu’Asa  et  son  père, 
•e  Voyant  sur  le  point  de  toml>er  au  pouvoir  du 
vainq.  , ordonnèrent  de  nicllre  le  feu  au  palais , et 
périrent  l’un  etl’autrc  dan»  Ica  n.nmmes.  Ivvar  devint 
uiaiire  de  |a  Suède  et  y fonda  une  nouv.  dynastie. 

INGl.IS  (Estheu).  V.  Enuli-sh. 
JNGÜliSTLTTEK  (Jean),  médecin  de  Ambcrg, 
m.  en  itiip,  a laissé  eiilrv  aultes  opuscules  , qui 
presque  tous  roulent  sur  la  même  question  : tSe 
jéiireo  dent»  pneri  Silesn  (Chrisloplie  Mùllcr)  rvs- 
pnnsio,  tjHix  demonttrittiirncquedentein  net/nc  ejus 
general,  esse  naturaletn  ^ etc.,  Lcipsig  , iTi^  , 
in-8  , etc. 

J XG(»  I",  roi  de  Suède , surp.  U Bon  . monta 
sur  le  trône  apres  la  mort  do  son  père  Stheukii 
vers  l’an  to'^o , et  associa  au  gouv.  son  frère  liais- 
lan.  .All.ictiu  au  christ.,  il  se  nitl  en  relation  avec  le 

IMpc  Grégoire  YJI  , qui  lui  adressa  une  huile  pour 
'organisation  du  clergé , et  t'introd.  de  la  dinic.  11 
fil  la  guerre  à Magnus , roi  de  ^orwt'go  , rctnpoila 
)ilui.  avantagea,  i-l  conclut  ensuite  la  paix  sous  la 
condition  que  le  prince  vaincu  épouserait  sa  fiUc 
Marguerite.  Après  avoir  signale  son  règne  par  plus, 
institut,  utile»  , Ingon  in.  l'an  ti  13  ou  |3.  — 1n- 
GON  II  , 3*^  fils  du  piéc. , régna  seul  sur  la  Suède 
après  la  m.  de  ton  irerc  IMiüippc  ; cl  sou  xcle  pour 
la  propagat.  du  christ,  lui  lit  duuner  lu  surnom  de 
è'icri.r.  II  ni.  empoisonné,  setuo  le  rapport  de  quel- 
ques historiens,  cti  ii3<i. 

1 NG(>>f  (ou  fnge)  roi  de  ^*orwcgp,  ayant  suc- 
cédé « son  père  Harald  Gillovcrs  t avec  «esUeux 
frt'rc*  Sigurd  cl  Kysten  , régna  seul  après  leur  m.  ; 
mais  il  cul  hientôtù  cumLaltrc  un  parti  puissant  à 
la  télu  duquel  s’élail  place  son  neveu  llaquiu  aux 
larges  épaules,  cl  perdit,  dans  cette  lutte,  le 
sceptre  tl  la  vie  en  ! l6t.  Il  eutpour  succès».  Maj*- 
nn»  IV  ( Kriingson  — I.s’GON  il,  monta  sur  lu 
iiôtii:  de  ^'urwege  vers  Tan  tzuO,  légna  au  milieu 
dos  troubles  et  de»  dissensions  auxquels  dunuùrcnl 
lieu  les  prc'lent.  de  plus,  priiues  qui  étaient  ou 
qui  SC  disaient  issus  de  la  famille  royale , el  m.  en 
1317.  Il  cul  pour  successeur  llaquin  V,  dit  le 
ytetix. 

IMÎONDE.  V.  lltnMENECtLDE. 

INGOUK  (KKAN^;üi.s-Uoui.»  r) , graveur  fianç., 
né  » Pari*  en  17)7,  fui  c'tèvo  do  J.  J.  Fliparl , et  m. 
cil  iSt3.  On  a de  lui  un  grand  luimiirc  «l’cslatunes  , 
]>arnii  leiqiirllcs  nuiii  sigoalcruns  les  CanaJivns 
d’apics  Lchjrhicr;  le*  deux  AViIiVi/éa  d'aprè»  lla- 

Itbael  et  Hibcra.dans  lu  recueil  du  miiséum  île 
.aureiit.  Ingouf  a gravé  aussi  plus,  planches  du 
ynj'nge  de  Cassas  , el  du  grand  ouv.  du  la  com- 
mission d'Kgyplu  , publ.  par  ordre  du  gouvcrncin. 
—Son  frère  l'.-Ch,  iNGOtK , au*ti  graveur  cl  élève 
du  l'liparl , né  eu  , in.  vers  l8w  y a gravé  dii- 


fércotei  estampes  d’après  Greuio  el  d’autres  mat* 
très  fi  ançais. 

IMGIl.VM  (RoDr.RT),  ihéolog.  angl.,  në  en  1736 
à Feverlcy  dans  le  couilë  d’York  , in.  eu  180^  vi- 
caire de  lU'Xled  dans  le  comté  d'Kssex,  a laissé  en- 
tre .vutie»  écrits  : d romplele  and  umform  Expln- 
natian  if  the  prophery  yf  the  seven  Vtals  pf 
IS’ralh  . etc. 

ING  RASSI  AS  (Jean-Puilipph),  médecin , m.  en 
I.'î8t>  à Palurme  »a  patrie  , déploya  pendant  la  peste 
de  l5â8  un  lèle  et  des  talcns  qui  lui  firent  décerner 
par  les  Palermiiains  le  surnom  d’//r;ipocrn/e  itr*- 
iita.  Ou  a du  lui  plus.  ouv.  de  mnicetue,  parmi 
lesquel*  on  cite  comme  1rs  plus  reinarquibtcs  : /rt- 
ttxtpologin  , Idser  i/uo  mttîla  adaersiis  barbarot 
medicos  Jtspuianfttr,  in-8,  Venise,  i544«  *558; 
Scbolta  in  Inlropologiam  , ^laplrt , tS^^,  io-8  ; de 
Tumofiùuf  prceler  nulnram  , ibid.,  i5j3  , io-fol.  ; 
Bagifionomento  Jntto  sopra  V infermità  eptdemica 
deli’ anno  15.18,  J’alormc,  i6tM,  iU'4  î Itfovma^ 
liane  drl  pesifero  e t onlagioso  motbo,  etc.,  ibid., 
1676,  iu*4i  ttaJ.  en  Ulm  par  Joacli.  Camerarius 
Sous  le  titre  du  MelboJ.  curandi  pesufer.  contag.y 
etc.,  ^iurcinli.,  l58J,  in-S;  Velerinana  medicinuy 

Venise  , i5T)8  , in-4  î Gateni  Ub.  de  ossibus 

Comment,,  Messiuu,  ltÀ3,  in-fui. 

INGS(  James).  V.  Thistecvood. 

ING  UJ  MliEhT  (Jos.-LH)MiN.  d’),  ov.  de  Carpen* 
li'as , ville  où  il  était  né  en  tt>83  , m.  en  *757  , avait 
été  profvss.  de  lliéol.  dugmal.  à l’iiniv.  de  Fisc,  puis 
moine  de  l'abbaye  de  lluuii>Sulutxo,  où  il  prit  le  nom 
de  IHaliulne.  11  légua  à sa  pairie  une  bibiioth.  corn- 
pusco  du  35,000  vol.  , et  eohcliic  de  curiosile's  de 
tons  les  genres , avec  un  fonds  de  6u,fMX>  fr.  pour 
son  angmenlaliun  el  IVuIrelien  d'un  bihtiolliccaire. 
La  ville  de  Larnuutras  hu  doit  encore  iin  magiiift* 
<[ue  hôpital  qu'il  fit  cunslruire  • scs  frais.  Ce  prélat 
lut  édit,  iraduct.ou  a ut.  d’un  graud  nombre  d'ouv., 
dont  les  principaux  sont  : fiist,  de  Vabbaye  de 
Sethmo  , par  llaccclli,  en  latin  ; OEuvrts  de  Bnt'- 
t/iclemi  des  Martyrs  ; Oenmnus  character  It.  F.  /). 
Ài'mandi  Joannis  BtiUillierii  liancari,  Homo,  1718, 
in* 4 ; Specimen  cathoUcœ  ventatis , Pisloïc  ,1733, 
in-q  , etc.  Max.  do‘  Paiais  a publ.  un  iîloge  en 
foi  me  de  notice  histor.  de  Malachio  d'inguirobcrl , 
Carpeultas,  au  xiti(i8oj),  iu-8.  M.  Hyacinthe- 
Olivier  Vilali»  , B aussi  douoc  une  ÔVo/ice  historuj, 
sur  le  mêiue  prélat , ibid.,  iSi3  , in-4« 

JNGULb'E,  ancien  histor.  angl.,  né  à Londres 
en  ui3o  , «'iiit  en  Normandie  où  il  fut  secrélaiiodu 
duc  Guillaume,  fit  ensuite  le  voyage  de  la  Terre- 
8aialo,  cl  , à son  retour,  entra  dans  le  monastère 
bénédictin  du  yuutcncllc , dont  il  fut  bientôt  élu 
prieur.  Guillaume  , devenu  roi  d’Angtclcrre , ap- 
pela Jagulfe  auprès  de  lui,  el  lui  donna  l'abbaye 
de  Croyland  dans  le  comté  du  Lincoln.  Jugiilfc 
rebâtit  ce  munasteru,  et  m.  en  1 109.  Un  a de  lui  : 
Utsioria  mortfxsteni  Croytnndensts  , ah  anno  C64 
ai  loui,  impr*  dans  les  Quint/ue  scriptores  de  sir 
U.  Satille,  Londres,  in-fol.,  et  dans  le  F' 

vol.  de»  Benim  anglicarttm  scrtploixs  de  Gale  ; eilu 
U paru  iHolciii.ù  Vrancf.  en  tÜoi,  et  sOxford  un  tli84- 

IMGO  (Jean  COLLET  , plus  conuu  sous  lu 
nom  d’j  , graveur,  m.  a l.oiulrc»  en  1780,  est 
connu  par  deux  estampes  dan»  le  genre  de  celles  Je 
Ilugarlh  (v. ce  nom}.  Les  biog.  '.angl-  ne  dounent 
d’aiileura  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  artiste. 

INNtiS  (Lot'ia),  prêtre  , no  vers  i65o  d'une  fa- 
mille iioblo  il’Ecussc  , était  depuis  plus,  années 
principal  du  culiégo  des  Ecossai*  à Paris  , lorsque 
Jacques  il  vint  chercher  un  asile  dans  celte  capi- 
tale ; il  devint  alors  aumônier  de  la  reine  , et  lut 
nomme'  secrétaire  d’élat  pour  le*  afi'aires  de  sa  pa- 
irie- On  aitiibueà  Innc»  U re'dact.  de  l'extrait  qui 
nous  relie  îles  Mem.  c'erits  par  Jacques  II  , cl  que 
cfl  prince  avait  déposés  l'annéo  même  d«;  sa  moil 
(1701}  au  collège  lies  Ecossai*.  Ccl  ouv.,  long-trinps 
couservé  MS.,  a été  imp.  p.vr  ic)  soins  du  docteur 
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Clark»  « Lo»ilr«i  « l8i6  . ia>4  * franf . par 

Bl.  J.  Cohen  , Pari*  « l8lO,  4 ta>8.— Tboma» 

Jnnks,  frère  du  prèceJ.  ,Tui  succéda  comme  prîn* 
cipal  du  collège  des  EcosmU  à Paris,  t(  m.  dans 
IVaereice  de  scs  fonctions  en  t74)* 
angl.  un  Eismi  criUfj.  turle$  atu-ttns  halntuns  des 
parti€S  SipicMtrioM.  d4  la  Grand*  - Bntagn»  ou 
d'BcoiUy  etc.,  Londres,  I7»9«  a vol.  in-8  , oov. 
sur  ic<ittel  on  trouve  de  curieux  details  dans  le 
Journal  dtt  Savam  , année  It84> 

IN^OCKNS  (les  Satars) , uom  sous  lequel  l'K* 
gUse  honore  la  luém.  des  victinw^  de  Pinquièlo  fu- 
reur d'IlèreJe  , qui , suir.  Si  Matthieu  , voua  a la 
m.  tous  les  nouveau  - nés  depuis  deux  ans  dans  les 
environs  de  Bethléem  , croyant  que  le  Messie . dont 
la  venue  était  déjà  connue  alors  , se  trouverait  com- 
pris dans  leur  nomhre. 

INNOCENT  I*'  (S  r)*  pape  , élu  en  4m  « après 
la  m.  do  Si  AnAvtJic , était  originaire  d'Ailiano.  Ce 
fut  è sa  solliciUlion  qu’llouorius , empereur  d*Oc- 
cidenl,  rendit  des  lois  •évèro*  contre  les  Uuu^tittes 
(v.  Donat),  qui  déchiraient  l'égliso  d’Afrique.  Pins 
tard  , Innocent  essaya  en  vain  d’arrêter , i force  de 
réseos  , les  progrès  d’Alsric  , roi  des  Outlis  : ces 
arbares  envahirent  Rome,  et  la  saccagèrent.  In- 
nocent, qui  était  absent  de  la  ville  pendant  cette  ca- 
tastrophe , n’y  trouvant  plus,  à son  retour,  que 
des  ruines , s'occupa  de  reparer  autant  que  possible 
les  désastres  de  l’invaiiuu  , et  de  veiller  surtout 
aux  intérêt*  de  la  religion  catholique.  Il  condamna 
les.  erreurs  de  Pélasge  , déjà  combattues  avec  une 
grande  éloquence  par  St  Augustin  et  St  JérAme.  Ce 
St  pontife  m.  en  4<7*  L’I'^Use  honore  sa  mémoire 
le  a8  juillet.  On  s de  lui  des  Z>écrr/e/ra  et  des  tM- 
trti  qui  ont  été  recueillie»  avec  soin  dans  le*  col- 
leciiuos  de  ce  genre.  — Innocent  TI , élu  pspe  en 
it.V)  paris  majorité  du  sacré  collège , avait  été 
d’ahurd  moine  de  Si-Jcan  de  Latraii,  puis  ahhé 
d’uu  mouaitcre  de  St-Niculas  , cl  cardiual  du  litre 
deSt-Auge.  Une  partie  des  c.irdioaux  ayant  élude 
leur  côté  Pierre  de  Lcuti , qui  prit  lu  nnm  d'.Ana- 
clcl , il  s'eiiiuivit  un  schisme,  auquel  la  mort  de 
ce  compèt.  d’innoc.  (en  i l'Mi)  nut  seule  tnritrv  un 
terme.  Dans  cct  inicrvaltc,  Iiinocenl , forcé  de 
quitter  l'ilalio  , avait  élé  accueilli  en  France  et 
ensuite  en  Lorraine  par  lot  rois  I^uis-le-Groi  et 
I^itliairc  qui  s’étaient  déclarés  l’uu  et  l’autre  dé- 
fenseurs de  ses  droits.  Le  dernier  voulut  conduire 
lui-même  son  prole'ge*  eu  Italie  , et  reput  de  lui  la 
couronne  impériale  dans  l'cglise  de  Saint-Jean  de 
I,atran  à Rome.  Innocent  ayant  repris  sou  aiiionlé 
dans  celte  ville  , répara  tous  les  desordres  commis 
pendant  ruturpatmn.  Ami  de  Si  Urrnard  qui  l’a- 
vait constamment  suuloiiu  pendant  leschismc.ee 
pape  fit  condamner  les  erreurs  d’Abailard  et  d'Ar- 
naud de  Bresse  , déjà  signalées  cl  vivement  atta- 
quées par  le  célèbre  abbé  île  Clairvsux  (v.  Si  BEn- 
^ard).  Après  quelques  difTcr.  avec  le  rot  Louis-le- 
Jeunc  , qui  furent  terminés  par  rmtcrvealion  de 
St  Bernard,  Innocent  il  m.  à Rome  en  ii4S.-> 
Innocent  111,  antipape.  V.  Alexandre  III.— 
Innocent  JIl,  du  napo  en  1 198  , successeur  de 
Céleslin  111,  était  fils  de  Trasiuiund,  cumin  de 
Segnt.  Il  n’avait  encore  que  37  ans  lorsiiue  les  suf- 
frages unanimes  du  sacré  college  lui  décerncreul 
la  tiare.  Ses  prem.  soins  furent  d’étcodre  les  do- 
maines de  l'Kglise  vt  d'assurer  sa  puissance  leiu- 
porello  par  l’abaissement  du  sénat  et  l'ahoiiliou  du 
consulat  romain.  11  s'attacha  ciisuilo  à détruire  U 
vénalité  scandaleuse  qui  régnait  à U cour  pontifi- 
catr  , réforma  la  jurisprudence  ecelésiast. , ranima 
le  sèle  des  divers  princes  chrélien*  pour  les  croi- 
sades , força  le  roi  Pliilippe-Augusle  do  renvoyer 
Agnès  de  Mcraiiie  (t'.  ce  nom)  , pour  reprendre  sa 
première  fniiime  , lugelhnrge  (v.  ce  nom) , et  cul 
UC  longs  débats  avec  Jcan-saiis-Terre  au  sujet  de  la 
nomination  d’un  aichevêquo  de  Gantorlicri.  On 
sait  que  Jean,  voyoïtl  tes  éUU  mis  en  interdit  et 


INNO 

lui-même  neaacé  do  déposition  , emt  demîr  céder 
k l’Eglise  les  royaume*  d’AngUterre  et  d'Irlande 
avec  tous  leurs  droits  , et  sc  déclarer  vassal  du  Si- 
siégo , en  payant  d’abord  nue  cuolrih.  de  8,000 
liv.  sterling  , et , outre  le  denier  d«  St  Pierre , na 
tribut  annuel  de  t.ooo  marcs  sterling.  Le  peuple 
anglais  , révolté  des  hoiiteusoi  concessions  de  son 
monarque , le  déclara  iacapahle  de  régner  , et  ap- 
pela pour  le  reinptacor  le  prince  I^is,  fils  de 
Plitlippe-Augusie.  lunucent  JIl  se  disposait  à lan<^ 
eer  1rs  foudres  du  Vatican  sur  l’.AoglcIcrre  et  sus* 
U France  , lorsqu’il  m.  rn  1216.  L’hisioiro  , on  ro« 
connaissant  dans  ce  imnlife  un  carsclôre  énergique, 
de  grandes  lumières  , des  vues  vastes , une  licxié- 
rité  et  une  intelligence  peu  communes  dans  les 
alTairei , lui  reproche  trop  do  fierté  et  d'ambition  , 
et  une  grande  avariée.  U a laissé  divers  écrits  qui 
ont  élé  recueillis  et  imp.  à Cologuoeu  iSSl  cl 
à Venise  en  1S78.  Ce  sont  des  üisconrs.  des  bo- 
mélies , des  traités  de  murale  et  de  controverse  , 
un  comment,  sur  les  sept  psauuiesde  la  pénitence  « 
et  des  lettres.  Celles-ci  oute'lé  auui  imp.  téparém. 
Baluie en  adonné  une  édit.,  Paris,  1682,  a v.  iu-ful., 
cl  Laporlc-Dulhrit  a uubl.  dan*  le  tome  3 des  Di- 
piat/uitA , ehtiria  el  aiia  imüumënta  nd  rri  Fran- 
conim  spectantirt  (Paris  , 1791 , in-fol.),  plus,  au- 
tres lellrcs  qui  n'avaîcnl  puuil  paru  dsns  le  recueil 

Eiréctié. — Innocent  IV,  élu  pape  en  1243,  était  de 
a maiiun  des  comtes  de  Lavsgua  de  Géue* , et  avait 
occupé  la  place  do  chancelier  de  l’église  romaine 
avant  de  monter  sur  le  .St-*iégc.  11  eut  avec  l’ernrv 
Frédéric  H {y.  co  nom),  dutil  il  avait  été  l’a^i 
cunt  cardinal , de  longs  démêlés  qui  l’oceiipûrcnt 
penibot  une  grande  paKio  de  son  pontificat.  La 
de  Frédéric  ne  mit  point  uii  terme  aux  oxigenceg 
de  ce  pape.  11  envoya  des  légats  en  Allemagne  puur 
détacher  les  peuples  du  parti  do  Conrad  , fils  alu« 
de  l'empereur  defunt , et  pour  favoriser  celui  du 
Guillaume,  comte  de  lloilando . qui  prétendait  à 
l’cmp..  el  qu’il  avait  fait  élire  roi  de*  Romains.  Re- 
tiré en  Franco  pendant  scs  drbaU  avec  Frédéric, 
loiioecnt  quitta  L}un  , où  il  avait  fixé  sa  r«iidruce| 
retourna  en  Italie  , et  l’ompressa  de  pub.  une  nou- 
velle croisade  contre  le  parti  cl  la  lamiUe  de  son 
uutiemi.  Il  cul  d’abord  Ja  contrariété  devoir  le 
succès  des  armes  de  Conrad,  qui,  débarqué  ù 
Pcscjra  et  soutenu  par  les  Vénitiens,  avait  fait  do 
grands  prugres  en  Italie  ; mais  ce  prince  cUnt  m. 
eu  taüqi  Innocent , en  vertu  des  droits  qu’il  récla- 
inail  sur  le  royaume  de  Sicile  , se  déclarait  protec- 
teur de  Conradin  , fils  de  Conrad,  en  qualité  du 
siuarain.  Mainfrot , tuteur  du  jeune  prince  qui 
n’avait  encore  que  deux  ans  , reconnut  cette  suie- 
raineté  , et  reçut  le  pape  s Naples  avec  de  grands 
huoiietirs.  Innocent  m.  peu  de  1ein|>s  après  dans 
cette  môme  ville  le  7 décernh.  12^4.  La  querelle  de 
ce  pape  avec  l’empereur  n’avast  |H>int  ralenti  son 
activité  pour  les  autres  alTaires.  S’éLml  arrogé  le 
droit  de  disposer  des  trônes  delà  clirélienté  , il  mit 
sur  celui  de  Suède  un  prince  de  son  choix  ; rn 
Russie  il  te  fît  recunnaiire  par  le  duc  Daniel , et  le 
nomma  roi  ; eu  Espagne  il  excommunia  Jacques 
d’Ai-agott  qui  avait  fait  couper  la  liiigue  à un  éiêq.  , 
et  ne  lui  pardonna  cet  acte  qu’à  la  condition  do 
faire  des  rondalioiis  pieuses;  en  Portugal,  il  fil 
ôter  la  couronne  à dom  Saoebe  Capel,  puur  la  don- 
ner à Son  frère  Alphonse.  Il  leva  des  contributions 
énormes  sur  tous  les  étals  de  l’Europe  , el  particu- 
lièrcmeut  eu  Angleterre,  où  il  excita  souveut  les 
plaintes  du  clergé  et  du  roi.  Kn  un  mot , si  un  ne 
peut  s’empêcher  de  reconnaître  dans  ce  pontife  un 
grand  aèle  pour  la  religion  et  des  Uleos  politiques , 
il  faut  convenir  aussi  qu’il  les  mit  piesquo  toujours 
en  jeu  pour  rhiimilialion  des  trônes,  l’oppretsiuu 
des  peuples  et  l'agrandissement  de  sa  puissance 
temjioroile.— Innocent  V,  ne  en  Savoie,  succéda 
à Grégoire  X en  1276.  il  s’était  déjà  rendu  célèbre 
ennt  sou  élévatioa  è U chaire  de  St  i*ierre , par  tes 
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‘terre  du  Tirrnlutsc , et  avait  luccrdu  à Si '1  iiumai 
<l*A({UtD  , dans  reiiseigncm.  de  la  ttieulogirà  riiui- 
vcr»iU  de  Pari»  Il  u'ocrupa  le  tiége  punliHcal  que 
peadani  rinq  mois,  et  m.  )«  29  juin  12^6.  On  rou» 
naît  de  lui  quatre  lelti'ts  qui  te  Iroiivent  daiit 
UghcUi  el  dansCampi  {Istnritt  eccltsiniUv»*  di 
Cfnza),  un  cummenltirc  latin  sur  les  quntre 
des  sentences  ^ impr.  a Tuulitute , iGJi,  3 vol. 
in-fül.  ; un  comment,  snr  les  Fpitres  de  St  y^ttil , 
Colugue,  Haguviiau  , trMi2,  Paris,  i5ai  , 

Anvers,  1617  , in-fol.  ; Pusiilfa  m 6*enejim  et 
F-vodum  , M5.  , conservé  à la  biidiolli.  rurale  de 
Tiiiin  ; liutl  aulros  ouv.  MSs.,  dunt  00  peut  voir  le , 
dclatl  dans  les  Si  nfrtor.  ordtn.  prmdic.  de  (^)uc(if , 
tome  I.  La  i^te  de  ce  pape  , par  l’urn.  (fuidunis , a 
été  publ.  par  Muralon  dans  ses  Scnpt.  rei-um  lln-~ 
lie.,  tome  3;  et  sou  Floge  , par  le  cumtu  de  Saint*  ! 
Kaphaei  , se  trouve  dans  le  lome  Ù des  yiemuntesi 
illustn.  — In.socENT  VI  , élu  pape  ■ Avignon  en 
i3j2,  s'appelait  PUieuiie  Aubert:  il  était  ne  dans  le 
Limousin  et  surerda  » Ctémcnt  Yl  , qui  Painit  fait 
cardinal,  puis  «v^iie  d’Ostiv  el  grautî  pénitencier. 
Jl  dut  Sua  élection  k la  crainte  qu*eureii(  les  cardi« 
iiaui  de  se  voir  pressés  par  le  roi  de  France  Jean  , 
qui  s’avançait  sur  Aviguen  , et  menaçait  de  faire 
un  pape  a son  gré.  Le  puiilillcat  d'innocrnl  VI  , 
ii'oHre  d’ailleurs  aucune  pai  ticutar.  rrman|uab)e. 
(U‘  l'apc  vécut  en  lionne  itilelligenee  avec  pres<|ue 
tous  les  princes  clirclieus  de  sou  icinpt.  Il  imposa 
lino  disripliiio  sévère  an&  arebevéq.  et  évèq.,  tenta, 
mais  en  vain  , du  rendre  à l'ilatie  la  paia  inlé- 
rieurc  qii’ellü  avait  perdue  sous  les  pontifes  précii- 
drns  , projt'Ia  la  réunion  des  ili'iis  cglisrs  latine  cl 
grecque,  et  m.  accablé  de  vieillesse  et  d’iufii imtot 
le  12  seplriubru  l3()2.  On  trouve  quelques  lettres 
du  lui  dans  le  Thts-HV \ de  Marlène  — Iknuc.  VII  , 
élu  pape  à Hume  eu  s’appelait  Cosme  Me* 

liorali , et  était  né  à Sulraone  dans  l’Abrussc.  I.e 
schisme  était  alors  dans  i’Fglise.  L*anlip.ipe  Be- 
noit XllI  résidant  à Avignon  , protestait  par  écrit 
qu'il  riait  piét  à donner  I.1  démission  que  lui  de* 
mandaient  les  cardinaux.  Juuoccnl  VI I en  lit  au* 
tant  de  son  idlc  ; mais  luul  se  réduisit  à des  vaincs 
déniuusIratioDs.  Ce  fut  dans  k-s  agitations  produitrs 
par  cet  ordre  de  choses  quu  s’écoula  le  ponlillcat 
d’Jnnocent  <|ui  ne  dura  que  deux  ans  cl  quelques 
jours.  Ce  pape  m.  i Borne  le  (i  novcinh.  l4<K).  cl 
cul  pour  successeur  Grégoire  XII  (n.  ce  nom).— 
IvNüCFNT  Vlll , élu  pape  en  1^84 , après  la  m.  de 
Sixte  IV,  était  noble  génois  et  s appelait  J .-B.  (iibo. 
Sou  élection  fut  rufrcl  d'une  intrigue  pnucipalcm. 
dirigée  par  le  s ice- chancelier  Llorgia,  si  connu 
depuis  sous  le  nom  d’Alexandre  VI.  Les  hivtor. 
louent  la  douceur  et  la  bonté  de  ce  ponfirr,  cl  ne 
lui  reproeheiitque  son  avarice.  Il  s’occupa  d’a|iaiter 
les  divisions  qui  régnaient  cuire  les  princes  d’Iialic, 
en  rallai  liant  au  saint  siège  tous  reux  que  sou  pré* 
décesK'iir  eu  avait  éloignes . el  d'exciter  le  xrlc  de 
tous  les  sauvriaiiis  Je  rFuvupe  cuulie  les 'l'urk». 
Il  fil  1.1  guerre  à Ferdinand  roi  de  Xapics  , qui  tour- 
luciilait  1rs  sujets  des  clJls  ecclésiastiques,  el  refu- 
sait d’ailleurs  de  payer  le  tribut  annuel  de  4o>ooo 
«eus  d'ur  : après  avoir  excommunie  ce  prince , tl  le 
iléslara  prisé  de  son  royaume  au  profit  de  Cliar* 
1rs  Vlll,  roi  de  France,  qui  prctcnd.»it  y avoir 
droit.  O fut  ce  pape  qui  traita  avec  Bajazet,  et 
eonsentit  à recevoir  de  ce  sullbau  une  pension  de 
4n.oooécus  d’or  pour  garder  le  ]iriucc  Zizim  (v.  ce 
nom)  son  frère,  que  le  grand-maître  de  llliodes 
avait  remis  à la  disposition  de  la  cour  de  Home  , et 
dont  la  destinée  s'accomplit  sous  le  poniiiîcal  d’A* 
lexamlre  VI.  Innocent  Vlll.  après  avoir  conclu 
1.1  paix  avec  le  roi  Fcrdinaml,  m.  le  25  JuiiVl 
l4q3.~~!uuorciit  IX  « se  nominatl  Anloine  Farhi* 
neiU  av.  auu  éli'cl.  au  souv.  ponid.  eu  à la  ni. 

de  Grégoire  XIV  ; il  n'occupa  la  rbaire  de  saint 
rierrv  que  pendapt  deux  muis  , vl  ni.  le  Jo  déc. 


L’iiislor.  de  Thou  dit  de  ce  pape  qtiM  était  tobre^ 
grave  dans  ses  merurs  , aQablc  dans  ses  niauièrea 
spirituel  daus  sa  conversation.  Il  soulagea  les  Ho* 
mains  des  impôts  onéreux  dont  iis  étaient  grevés  . 
et  fut  regretté  do  tous  les  ordres  de  l'état.— INNO- 
CENT X,  élu  p.vpc  en  «64'|,  success.  d’Urbain  VIJI, 
était  né  à Rum«  cl  se  nommait  J.*D.  Pamilli.  Ce 
puntife  est  parlicubèrcmenl  célèbre  par  la  bulle 
{Cum  occnsione),  qu’il  puhi.  le  3o  mai  it>53  contre 
les  cinq  propositions  de  Jjosénius  (v.  ce  nom)  . 
après  plus  de  deux  ans  d’examen  du  livre  de  cet 
évéque,  cl  4^  à 5o  coogrégaliuus  tenues  devant  lui. 
pape  , ou  devant  des  cardinaux  réunis  en  rommis- 
viun.  liiiioceni  survécut  peu  à celle  fameuse  adaire, 
et  ru.  le  ^ janv.  t<>55 , ûgé  de  80  ans  el  quelques 
mois.  Ou  lui  a reproché  son  ingratitude  envers  la 
famille  des  Barbcrîui.  dont  un  des  membres,  le 
cardinal  Franço.s,  avait  été  son  protecteur,  ell’as* 
eeiidaiit  qii’tl  laissa  prendre  dans  son  intérieur  et 
dans  les  aflaires  du  dehors,  i dona  ülimpia  . sa 
bclle-steur,  el  ensuite  à la  princesse  de  liostana  , 
sa  nièce.  Il  avait  comblé  de  liicus  toute  sa  famille 
ri  fait  bâtir  deux  suprrbcs  eglises  à Home.  Il  laissa 
de  grandf'3  sommes  d’argent  dont  profila  ton  suc* 
cesseur  Alexandre  VII.— Innocent  XI,  élu  pape 
eu  iti^G.sc  nommait  l'cnoit  üdescalchi , et  avait 
d'abord  suivi  la  carrière  militaire  avant  d’entrer 
dans  les  ordres.  Après  avoir  rté  siiccesiivcincnt 
priitonolaire  apostolique  . clerc  ilc  la  chambre  pa- 
pale et  cardinal , il  succéda  à Clément  \.  8eS  pre* 
miers  soins  furent  pour  la  ri-lorme  des  abus  iiilro- 
tluiis  daus  la  discipline  de  l'Kglisc.  11  eut  de  longs 
démêlés  avec  la  France  au  sujet  du  droit  appelé 
reg/tle  , des  quatre  articles  arrêtés  par  l’aitemblée 
du  clergé  français  en  i(>82,  et  des  franchises  ac- 
cor.lées  aux  amhassadeur»  (u.  LavakoIN Il  pros- 
crivit , par  une  bulle  du  novonib.  l(>87,  les  er- 
reurs de  Moliuos(i*  CO  nom),  et  m.  le  12  août 
âge*  de  78  ans.  — Innucf.NT  Xll . successeur  d’A- 
lexandre VJIl  en  i6i)t  , s’appelait  Auloiue  Pigna* 
Iclli,  et  descendait  d’une  faDiille  noble  du  royaume 
do  ^>aples.  Ce  fut  sous  son  puiiliHcal  que  se  ter- 
: miuérrijt  lcs  dilFéreiids  élevés  entre  ljuuis  XIV  et 
Innocent  XI  , cl  continués  sous  Alexandre  Vlll. 

; ainsi  que  l'aflairo  du  quiétisme.  D’après  la  décision 
! d’une  cungrégaiiuu  établie  pour  examiner  la  quet- 
I lion  , le  livre  du  VFxpltvitlivn  des  mn.\imes  des 
' Sumts  fut  coiidaintié  par  un  bref  du  12  mars  i(i99 
I (v.  Fc.xixuN).  Innocent  Xll  m.  le  7 sept,  l'oo, 

' dans  la  bÜ'  année  de  son  âge  ; il  cul  pour  success. 
|Cléinent  XI. — Innucent  XIII  (Michel  - Ange 
. Cü.NTl,),  successeur,  en  1721,  du  pape  Clément  XI. 
riait  ne  eu  i05.*>  , de  ta  ramillc  tit-s  Cunli , une  des 
plus  illiisties  du  Itome.  Il  suivit  les  traces  du  son 
prédécesseur  (r.  Cl.KMKNT  XI).  et  écrivit  au  duc 
d Orléans  , régent  de  France  , au  sujet  des  cuotcs* 
talions  auxq.  l’eglise  de  France  était  alors  rn  proie. 
Dans  la  bulle  Apostohei  tninisterii,  pub.  en  172^!, 
ti  statua  sur  beaucoup  d'objets  rclaitfs  à la  disci* 
plinc  des  églises  d'Kspagnc,  et  reconiinauda  reiaclo 
observance  des  décrets  du  concile  de  Trente.  Ou  a 
cherché  à justifier  le  pontife  de  la  ngmttialiuu  du 
fameux  abbé  Dubois  â la  dignité  de  cardinal  , en 
alléguant  i{uc  cet  indigne  canditlat  lui  avait  pré- 
senté par  la  cour  «le  France.  Innuceul  XllI  ni.  le 
7 mars  172),  n’ayantmcupé  le  saint-iiégc  quedeux 
ans  et  dix  mois,  L’astrunume  Lalande  . dans  son 
Voyage  en  Italie  , accorde  quelq.  éloges  à ce  pape. 

1 .N  1 tUIANO  DL  A \ A LA  (J  i:an),  religieux  es* 
piguul  de  l’ordre  de  la  Merci,  né  en  i(i5t),  m.  à 
Madrid  en  17.10.  professa  la  théologie  à i'iinivcrs. 
tir  Salamanque  , tl  devint  prédicat,  du  roi.  Un  a de 
lai  des  Sertnons  , imp.  plus,  fm»  ; des  Iradutl.  , eu 
cspagnnl  . de  V Insutittum  du  tlunt  e»T/rrirtJlo/ne  , 
cl  du  Ctitechtsme  lnstoritjue  de  Fleury  ; yntot 
rlmsttanus  etudihis  , Matlrid  , 1720  . iu-f.d.  , f/n* 
ntamvres  atifue  nmtrnmn'S  nd  tntuos  excursus  , 

tiv9  <yu(icuft( />or<iCd  i qiiclq.  ccrsls  U«  ciicoust. . 
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ot  plus.  , insdrf'ei  dans  le  rreneî)  <le  Grdg. 

Ma)  ans.  Valence,  17."^*,  in-:^-  — Un  autre  Intk* 
&lA^o  (Paul)  a |>ul>.  : lîniirtio  delU  ntnnc 
t*rsi  , Gènes  . iSo^  . i<>«8  . Ltupirs  . i.kh  , 
Invriizione  dcl  Corso  drtlti  lanifitnMut,  < <•/  ruirttio 
dtUo  f/rva  , iliul.,  i5rM,  in*^. 

J.NTOIICKTTA  (Pno.spfcit)  , juioile  slcilû  ti  ri 
miisioon.  ii  la  (>liiue  , où  il  ni.  vers  e'tail  né 

à Piaiia  cil  )6a5.  Il  a eu  part  à plus,  «les  travaux 
littéraires  de  sa  sucicté  en  Oliinc,  iinlatnincnl  à lu 
publicat.  ou  Irad.  du  du  Tcht>ung-jaung, 

aussi  imp.  eu  Uliii  sous  le  titre  de  Stnantm  Sfitn- 
ii‘t  po/<(irn*m(mi/i>  , Canlou  et  Gnj  , 1667  ou 
l6t^ , io-fol.,  etc.  On  a eu  outre  du  1*.  lotorcelta  ; 
Crmipem/inin  aarmiionê  dcUo  shUn  drita  missivnt 
ci'nese  , romtncr<fnc/o  dalV  nnno  iS8t  smo  al  , 
etc.,  Buene , 1671  , în’^;  et  7('St(rmmiuni  de  ruUtt 
sinensi  , Ljoo  , 1700,  in *8. 

IK  VÈGES  ( Al'ülx  ri7«  ) , lilslor.,  né  à Sciacca 
(Sicile)  en  m.  è Païenne  en  tC>77,  était  d'a> 

lioril  entré  dans  Purdre  des  jésuites  et  avait  pro> 
fessé  la  pliilosopliie  ; mais  il  demanda  sa  séculari- 
sation pour  SC  livrer  eiitièirmrnt  aui  reclicrches 
Listoriquei.  On  a de  lui  ; dnnaU  délia  ctUà  di  Pa- 
iermo , rtc-,  l’alerme , t(î4i)-i65i  , 3 vol.  in-fol.; 
ta  Citrthngine  sicdinna  dioisa  tn  due  (liW,  ibid., 
i65u,  1(^1,  in-4  > rare;  ad  Annales  sun/ot  pra- 
liminarit  apparatut  ^ iliid.,  l'Oi),  in-4  ; fhstnna 
sacra  paradtsi  terrestris  s etc.,  iLid.,  i6.n,  in-^. 

IN  VJ  LLK  ( Philippe  d' } , jé»uiic,  né  à Paris, 
m.  dans  cette  même  ville  vera  I7i3,  est  aut.  d’un 
poème  sur  les  Oi^enirA*,  imp.  à Paris  en  i6^t,  in-12. 

IO, (mylli.)  tille  d'iQacUut,  lut  aimée  de  J up., qui 
la  métamorpbosa  en  f;éniuc  afin  decaclier  sa  patiioD 
k Junon  ; mais  la  deesse  découvrit  la  ruac  de  son 
e'poux , et  mil  Jo  suus  la  garde  d’Argus  aux  cent 
jeux.  Mercure  avant  lue  ce  gardien , Junon  iil 
poursuivre  la  matlieurcusc  lu  par  tin  (.von  qui  la 
tourmenta  si  cruellemml  que  ccile*ct  dans  sa 
iuilc  parcourut  presque  toute  I.1  terre.  I*dl<f  s'arrêta 
en  Kgypte,  où  Jupiter  lui  rendit  sa  preiiiiêrc  iorme  : 
elle  y mit  au  niutidc  Epaplius.  Selon  qiiciqiiei  mv- 
tiiolugues  , elle  épous.t  Osiris  et  fut  adoro'ü  en 
Egvpie  sous  le  nom  d’l»is. 

tüUZAF  - AliOU’I,  - HAXEX  . roi  maure  de 
Greuade,  succéda,  en  i/piH.  ■ son  frère  Mcliémel- 
Balbe;  il  se  til  cliérir  de  scs  sujets  |>ar  sa  doucctir, 
sa  prudence,  la  sagesse  de  sou  adniinivlratiou , « t 
réussit , après  de  longs  cITurti . à coiieliirr  une  paix 
asseï  avantageuse  avec  l'crdiiiaiid  , rut  dWragou. 

11’HICU.\TK,  gcue'ral  atliénicn,  né  vert  la  tin 
du  5*  av.  J.-C. , d’une  ramille  oliscuro  , parvint 
par  scsvertus  et  ses  t.ileni  nnlitaircs  aux  plus  liants 
emplois  de  la  république;  il  battit  le»  Ibracei, 
remporta  do  grands  avantages  sur  les  L.'icétlcmO' 
nions  et  les  Syracusains  à Corryre,  et  commanda 
'20,ix)0  soldats  étrangers  à la  solde  irArta.xcrcc , 
r*i  de  Perse,  lorsque  ce  dernier  entreprit  la  cun- 
quête  de  l’Egypte.  Jpliicralc  fut  employé'  dans  plus, 
autres  expcditioos  ; il  eut  à sc  défendre  contre  une 
fausse  accusation  de  trabiseii , fut  absous  , quitta  le 
service , ri  ni.  dans  un  âge  três-avani'é  , après  avoir 
regagné  raflécliou  de  scs  cuDciloyciis.  Ipliirrate  est 
un  des  liommcs  illustres  dont  on  trouve  la  vte  daus 
les  fragm.,qui  nous  rcsiMst  de  Cornéltus-Nvpos. 

IPIIJGEME  , ( mytbol.),  tille  d’Againcmnon  et 
de  Ciytemnestre  , fut  desliiiée  par  sou  père  à être 
offerte  en  sucntico  à Diane  luisquc  rarméc  des 
Grecs,  prêle  à partir  pour  le  siégé  de  Truie  , se 
Irutiva  retenue  en  Aulide  par  des  vents  coulrairrs. 
Mais , au  niumeut  où  le  &;icritice  .illail  être  eon- 
toniinc  , la  déesse  lui  substitua  une  biche  et  la 
transporta  rlle-niènie  en  Tauride,  011  elle  en  lit  sa 
prêtresse.  Là,  Ipliigcnic  retrouva  son  frère  Oreslc 
qui  a'iail  rire  sacrillé  par  le  graud-preire  'l'iioas  , 
et  elle  retourna  avec  lut  dans  sa  patrie. 

IP. SU^,  bourg  du  la  Pbrvgio  près  de  Célênes, 
est  ccicbrc  par  U défaite  U’Autig>.>uc,qui  y périt  Pau 


Joo  av,  J.-C.,  après  avoir  été  vaincu  par  les  géné- 
raux Scleucus  , i’tulémcc  , I.ystma*pie  et  Cassandre 
ligués  contre  lui. 

J IlAlLU  ( Arnt'.STtN  -StvtoM  ) , ecclésiastique , 
né  au  Piiy  en  Vêlai  en  1719,  ni.  eu  <794  ' * ynb.  ; 
Querelles  liUératres  , ou  Idem.,  i-lc.,  I7<il,  q v*»L 
iii-t3 , qu’on  a quclqucfiiis  aUnliuéi  à lUynal  cl 
même  à \ ultaire  ; llisl,  de  ta  irunwn  de  la  />/«- 
htgne  à la  fivinctf , etc.,  t/f»  j , a »ol.  in-i3.  C’est 
à tort  qu'on  lui  a attribué  le  mman  inlit.  Hist.  de 
mtss  Honora  , ou  le  Vice  dupe  de  /«i-m4-'me  {I76t>  , 
.4  vui.  in-13),  il  est  de  Lefevrede  Ucauvray,  et  l'abbé 
Irailb  ii’en  a été  que  Pédileur  ('i*.  VAnnee  hUcr.  de 
Freron,  17^)6,  t.  t,  p.  31)3,  et  le  n®7,73t  du  Hict. 
des  Anonjrincs).  L’abbé  lra*Ui  avait  compose  uno 
tragédie  en  5 actes  et  en  prose  intitulée  : f/enri-le- 
Crand  et  la  marquise  de  Verntuil,  etc.,  qui  parait 
n’avoir  pas  été  imprimée. 

litELAND  (Juus),  écrivain  angl.,  nu  dans  le 
comté  de  Sbrop  , m.  près  do  Ilirtningbani  en 
est  aut.  des  ouvrages  suiv.  : The  cmigrant , poème , 
1783,  in-4  • Vie  de  Henderson  , suivie  Aes  Lettres 
decclaut.,  178^^  in~8;  Eclaircissem.  sur  Hogarth, 
1791,  a vol.  iu*8  avec  grav..  et  1 vol.  supplcnieot., 
171)8.  — Jreland  (Samuel),  d’abord  simple  ou- 
vrier tisserand  a SpilaPticIds  , vers  1780  , eut  Pidee 
de  spéculer  sur  les  livres  et  les  estampes  raies  , se 
til  ensuite  auteur  cl  publia  successivement  les  ouv. 
suiv.  avec  des  gravures  ù Paqiiarclle  , exécutées 
par  lui  : Voyage  pittoresque  dans  la  Hollande , la 
Pnibanl  et  une  partie  de  la  France  , /ait  dans  l'an» 
tomne  de  1781),  >790»  a vol.  iii*8  ; Vues  7111/0- 
resf/ues  sur  ta  rivière  de  la  Tamise , 1793 , 2 vol. 
in-o  ; Vues  pittoresques  sur  ta  nviète  üîedway  , 
1793,  iu-8  ; Eclaircisiemens  graphiques  d'Ho» 
garth(cn  >ngl.) , I794~i7')9  « ^ iii-8;  Vues 
ptttarvsques  de  la  Suvern  et  de  V Avon  , etc.  ; //ij£ 
des  cours  de  justice  dans  Londres  et  Westminster 
i8tx>,  in-8.  8.1m.  Ircbnd  m.  cri  t8oo,  et  ce  lut  le 
cliagriu  ({ui  abrégea  scs  jours.  Sou  fils  WiLLiAsi- 
Mf.'ifii  , avait  pub.,  vers  >7(/â,  comme  product.  de 
Sbakespearo,  plus,  pièces  de  sa  composition.  Ire- 
biiid  eut  lo  tort  de  prendre  la  dé'ense  du  jeune 
imposteur  , même  après  que  la  fraude  eut  clé  re- 
connue. Ce  tort  lui  fut  si  vivement  reproché  et 
lui-même  eu  eut  tant  de  repentir , qiPil  tomba  dans 
uti  étal  de  langueur  dont  il  ne  se  releva  plus. 

IRÊ.NE  , impératrice  d’Orient , né  à Atbeues  vers 
Pan  7^0  de  J.-O.  , lut  mariée  eu  769  à Pcmpcrcur 
Léon  IV,  cl  après  la  mort  déco  prince  {^ouverua 
Petiipirc  pendant  la  ntiuorilé  de  son  fils  Coiisian- 
tio  VI.  Elle  avait  depluye  pendant  sa  régence  tou- 
tes les  qualités  d’un  babik-  souverain,  lorsque  le 
jeune  empereur  , ayant  atteint  sa  30*  année  , Ibrma 
le  projet,  d'après  les  conseils  de  quelques  cour- 
tisans , d’rxilor  sa  mère  en  Sicile  et  de  regner  entin 
par  lui-même.  Avertie  de  ce  dessein,  Irène  en 
punit  les  auteurs  , enferma  son  (ils  dans  une  cliam- 
bre  du  palais,  et  til  jurer  à scs  gardes  de  D’obéir 
jamais  qu’à  elle  seule.  Mais  • la  suite  d'un  soulcvo- 
iiicnt  général  excite  parles  gardes  arméniennes , 
Constantin  fut  pi-oclainc  empereur,  cl  Irène  coii- 
liuée  <Ians  un  cltâlcau  qii’elic  avait  fait  bâtir  sur  la 
Prupoulide.  L'inexpérieiicc  et  la  mauvaise  cunduile 
du  jeune  empereur  fournirent  bientôt  k sa  mère 
Poccasion  de  prendre  sa  rcvauclie  ; elle  réussit  à 
faire  arrêter  Coostanlin , et  donna  Purdre  de  lui 
crever  les  yeux.  Iledevcmic  maîtresse  du  trône, 
elle  clierclia  à faire  nuMicr  Podicux  moven  qu’oilo 
avait  pris  pour  s’r  aüVrmir.  Mais  clic  fut  traîne  par 
ceux  même  qu’elle  avait  comblés  de  bienfaits.  Ni- 
céphorc  , grand  trésorierde  Pcciipire  , sc  til  ceiudro 
la  cmii'uiine  par  le  patriarche  de  CumlauSinoplo , 
rl  rek’gua  licne  dans  Pile  de  Leshos,  où  celle 
princcisc  mourut  dans  uii  dcnurmcnl  prc«queali- 
solu  , en  8«)3.  Les  Grecs  , touchés  de  ses  iuforlunes 
cl  dt;  sa  péiutriice  , Pont  mise  au  rang  de»  t unies  ; 
et  cclébieut  sa  lêtc  le  l()  août*  L'ahbé  Mignot  a 
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tcrîl  VUif  t.d'Irine^  Amaterd.  (Patli),  1761 , îa*ia, 

IKKNKK  (î*t)  t éw'fjoe  de  Lyun  fl  martyr,  né 
«n  fJrocc  trer*  îa»  1 jo,  ou  suivant  daulres,  ver» 
J’aii  ISU  de  J.-C.  , fui  ditri|)|e  de  Si  i*olycar|ie  . et 
viut  ensuite  dans  les  Gauli-s.  ui\  saint  Polltio  l’or- 
donna )>nHre  en  177.  A|)pelè  à reinptacer  re  der- 
nier preUt  »iir  le  si^ge  de  Lyon  , Irenee  ^iiuvcTna 
son  hglisc  avec  cèle  cl  courage  , se  montra  toujours 
le  deleuseur  de»  uppriiues  , le  soutien  des  prin- 
cipe» catiioh({ocs , et  nnl  le  parti  «Ir»  e>ô<{Ufs  asia- 
!t*)uts  contre  le  pape  Victor  au  sujet  de  la  cclêLra- 
tiuu  de  la  Pâque.  Ce  vertueux  pa%lcur  fut  vielttnc 
des  persécutions  que  IVtnpcreur  Sévère  üt  t-\crci-r 
dan»  les  Gaule»  l*aa  3<»a  de  J.-C.  I.’Kglise  grecque 
cclehre  sa  lèiu  lo  a3  août,  et  l’Eghse  Ltme  le 
38  juin.  U a laissd  des  écrits  parim  Iciquel»  un 
doit  remarquer  Ctn'/  Ihuxs  rofttrg  les  ficveaef.  I.e* 
cruvrr»  dr  St  Irrnèe  ont  rJii  plut,  foi»  imprimée». 
Lc:<  ineillcure»  rditious  .suiu  celles  du  1’.  Maisuri  , 
17IM,  iu-lul.,  Pans;  cl  celle  de  1'.  IMaH',  Veoise, 
17.) 3 V.  iu-ft>L— L Kglite  liouorc  la  me'muire  de 
deux  autre»  saiuLs  martyrs  dr  ce  num  , l‘un  diacre 
dcToicanu,  martyrisé  sons  l'empiiu  d'Aurélieo ; 
Vautre  ésé<|uc  de  Siroiicli  (Paouume^  , dccapile'  en 
Vau  . le  S.’i  mars. 

JllhiON  (lltiKRl),  ge'béral  angl.,  acquit  une 
grande  cclébrtlû  dans  les  guerres  civiles  qui  de'cbi- 
rèrent  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Cbarlcs  1'*^; 
il  servait  U cause  de  Cromwell,  dont  il  avait  épotisé 
la  fille  lirigitte , cl  partagea  les  ilangcrs,  les  succès  , 
les  entreprises  sccreles  et  publiques  de  cet  usurpa- 
tenr.  11  exerça  une  graude  inÜiiciire  sur  la  haute 
cour  du  justice  qui  condamua  le  tn.-ilbcureux  roi  « 
uiurt , assista  à presque  tous  les  combats  qui  furent 
livrés  à celte  époque,  et  se  fit  remarquer  par  son 
courage  . sou  balulelé  cl  la  Cnessu  de  sa  poliliqnc. 
Allcint  d’une  ficvrc  pcsttU-nlirlle  au  siège  de  I«i- 
mcrick , il  in.  en  nuv.  ifl.ri . 8>>n  corps  enterré  avec 
yonipe  à Vabbaye  de  \Vesttuimter , (ut  exhumé  ii 
i'épuque  de  la  rc«lauiat;on  (iÜ6o^  cl  altacbé  au 
gibet  de  Tvburn. 

1KI8,  (mythoi.)  Cite  de  Tbaumas  et  iVKIecira  , 
était  la  messagère  d«a  dieux  et  particulièrement  de 
JunoD.  Elle  préside  à Varc-eu-cici , cl  mènic  c’e>t 
là  ce  que  signiieson  nom  en  grec. 

lRi.A^iDK(  L*)t  long  temps  barbare  et  inconnue, 
échappa  ou  joug  dos  Jiumnins , mais  fut  ravagée  au 
^ S.  par  los  I4ormands  qui}  fondervni  les  de 
Walrrford  » Dubltu  ci  Lituerick , «t  s’en  furinèu-ut 
de  petits  royaumes.  Le  ciirislianismu  s'y  introduisit 
dans  le  tu*  .S.  sam  y porter  la  civitisalion  ; au  t2*, 
les  Anglais  sous  Henri  11  en  firent  la  conquête  et  v 
établirent  un  vice-roi  au  milieu  des  cinq  souve- 
rains iudépendaos  et  rivaux  qui  l'occupaient.  Kn- 
core  à peu  près  barbare  et  incnltc  jusqu’au  8., 
VJrlaude  ic  souleva  pour  sa  religiou  cl  >a  liberté 
contre  Ciiiabetb  , fut  soumne  deuoilivcinunt , et 
coolraiiite  pou  à peu  parbs  rois  <V.\ug1rlerre  a 
goAler  le»  fruits  de  la  civilisation,  l.lle  fut  partagée 
en  comtés;  011  y éiaMil  uu  parlement;  mai»  le 
sèlc  des  Irlandais  pour  U fui  catholique  occastuiia 
uu  soulèvement  m cl  uti  iu.nssacrc  borribie 

iurça  beaucoup  d habitans  à s'expatrier,  l.rs  mouve- 
mciii  qui  curent  lieu  au  comiiirnccmeut  de  la  re- 
volutiou  française  engagèrent  etifjn  le  goitverne- 
luciil  anglais  a garautii  Vuni  m uiliine  d<- l'irlaude 
avec  la  Gr.inde-I*retagnc.  — W.  Castlcrcagu. 

IllMICNSliL  (niyili.),  nom  d'une  diiiinlé  des  an- 
ciens Germains.  Cliarlcniagm;  en  dctiuisit  le  teoiplc 
et  l’idoic  sur  la  montagne  d’Kresbourg,  d.ins  une 
de  Ses  canipa'^nrs  contre  1rs  anciens  Saxons. 
lilNElUts  WEUMÙUUS.  V.  AValncr. 

IRSO^  (Ci-AtDR),  grammair.  cl  jurc-lcncnr  de 
livres  du  17*8.,  në  en  i’>oUigugnr,  niuit  à Paris, 
siiiv.  toute  vraisemblance  , pustérieureni.  à if>s)5, 
dans  un  â^c  avauce',  cit  aut  des  uuv.  suiv.  : JWiiit’. 
mrthuJe  pour  nppr^nJre  /in’iltm.  les  principes  el 
i(t  pinxtê  de  ln\tangii0/ranrutse,  t(î(53, 


in-8;  Méthode  nhrtgrt  et  JUmihètr  ^ etc.  (exlrail 
du  prccéd.),  tfif>7  , in-12;  Ai\thmftit}ue  unwers. 
el  r.MionnrV  , l*jiis  . 1(173  , in-q  • 4''  <‘‘l'*-  '»  ranlmr 
rn  Gt  parailre  uu  abi-égc  eu  ttkiS , in-i.l  ; Mithmle 
des  rompies  en  paiiies  doubles,  ibul.,  tf»7S , in- fol. 

limS,  mendiant  grec,  cite  par  llumèrc  dans 
l’Otlyssce  , a douué  lirii  j Vancicu  provcibcdcs 
(îrecs  , Pnui're  comme  /rut. 

IIIWIN  (Kvi.ks),  litl. , oc  en  i7/j8  i Caicntia  , 
d'une  ramillc  irlandaise,  ni.  c.n  1817,  a juib.  des 
, Odes,  Piiiturotes  elaulres  poésies.  On 
lui  doit  en  outre  un  écrit  inl.  Aventiues  tV un  vo^-. 
ù la  tner  ftouffe  , etc. 

ISA  ( FRA?(ÇOfx  d'),  biiiorien  et  chanoine  de 
Capnue,  néon  i553  . in.  à Itonie  en  1612  . est  cdq- 
uu  commraulcnr  d'une //i.«r.  rfe  Sitville  de  Capuue 
et  de  Cs  comédies  ilaliei:iirs , publ.  sous  le  nuin 
d'O  lave  tVEa  son  frère. 

JS.V.VC,  palriardie  hébreux  , Gis  d'Abraham  cl 
de  Saia  . pere  do  J.srub  , rn.»  l'âge  <le  180  ans  siii- 
v.-int  la  ehrouolugie  sacrée  , eu  l'au  17118  av.  J.-C., 
.ivait  reçu  ce  nom  . i^iii  en  langue  l«i;brah{ue  signifie 
ris  y s cause  de  la  joie  que  scs  pareus , déjà  Irès- 
vicux  , ressentirent  de  sa  naissance  ; un  ange  l'avait 
annoncée  ■ Saia  , âgée  alors  de  90  ans.  On  croit 
que  20  années  environ  s'étalent  écoulées  depuis  que 
le  Seigucur  révuifiia  miraculcuseni.  Vonlrc  donné 
à Abraham  de  lui  immoler  son  fils  , lorsque  celui- 
ci  épousa  Rubccca.  II  cul  tour  à tour  avec  le  peuple 
de  Geraro  et  les  i'btlistins  des  couteslalions  qui 
l'obligèrent  a changer  pins,  foi»  de  demeure  ; enfin 
il  lui  fut  doMue  de  pouvoir  terminer  paisiblement 
ra  vie  dans  Vbabilaliun  de  scs  pères  à Ûamliré.  I.es 
Orientaux  (noUmment  (es  sectaires  de  Mahomet, 
qui  ne  nomment  Isaac  qu'après  Jsmaët,  tou  aine, 
avec  tQ4|url  il»  prctcudent  que  celui-ci  partagea  la 
lumière  pixiphéliqoe)  ont  cutiirrvé  sur  Isaac  plus, 
traditions  dont  quriques-unet  sont  rapportées  dans 
le»  l\yn,i\tici  nnetennes  d’Alml- Vbarage.  On  peut 
cuiisuiter  an»si  la  Vubltoth.  orient. y et  la  Oemo/istr. 
évungclif/ue  de  Hoet. 

t.^AAO  (8r),  »ulilaire  du  S.,  habitait  une 
ci’lUiie  aux  rnvirun»  de  Constantinople  , lorsqu'il 
fut  airêlé  et  mi»  en  prison  pai  les  ordres  de  l'im- 
perr nr  \ aient , pour  avoir  f‘Sc  prédire  à ce  prince  , 
qui  favorisait  les  aiiens,  l'inincccs  de  son  «xpédi- 
iioii  contre  les  Gotlü  et  sa  mort,  iicniis  en  liîicrté 
par  l’empereur  Théodote , Isajc  assista  au  concile 
de  (Constantinople  tenu  eu  38i  « fouda  ensuite  un 
monastère  sur  le  rivage  de  la  Hropuulidc  , et  mou- 
rut qilriquot  aiiiiéci  .-iprèt. 

J.SAAG  I'»,  patriarche  d’Arménie  , m.  en  , 
est  auteur  d’un  I.ivrc  de  i'«monr , divisé  cii  6 paît.  , 
ctdont  la  bUdiotli.  impériale  de  Vienne  possède  uu 
exemplaire  M8.,  sous  le  n“  q.j. 

Isa  AG  , fils  d'Erram  , nn'd.  arabe,  né  â Damas  , 
ni.  en  l'an  i8.1  de  l’Iic-g.  (7^)8-799  de  J.-G.^,  cal 
auteur  d'nu  livre  5</r  lu  citie  îles  iiccidens  cott>es 
p.if  le  poison. 

IS\-\C  (CoMxf-NE),  empereur  d’Oricnl, 
issu  d’oiiu  lamtllc  illustre  originaire  de  Rome,  et 
établie  depuis  long-temps  eu  .'îsie,  (ut  placé  sur  le 
trône  de  Constanliiiuplc  le  3l  mai  10.Â7  |iar  le»  sol- 
dats rérutlés  qui  dcpusèmil  Muliel  htraliotiquc 
(■ir.  âiiclicl  \ Doue  it’uu  grand  courage  et  de 
qualités  précieuses , Isusc  manquait  delà  frrmvté 
nécessaire  pour  gouverner  uu  empire.  Fatigué  de» 
tracasseries  ilu  clergé,  il  abdir|tia  la  couronne  en 
laveur  de  GoutUuliu  Duras  , l’un  de  srs  généraux  , 
»c  retira  dans  le  nionasicrc  de  «Stude  l’au  el 

y m.  dan»  l’cxercicc  lu  plus  rigide  des  devoirs  r.*- 
ligietix  en  iu8i.  Il  avait  épousé  une  princesse  bul- 
garo  qui  à ton  exemple  ein)ira<sa  la  vie  ribgieitsc. 

1SVAC  11  (l'Amok),  empereur  de  Cuu»lanG- 
noplc  , succéda  eu  t i8/ï  à .Atidromc  Gnninéiic  ( 2*. 
ce  notu),  <|ui  venait  d’ordunitcr  sa  mort,  l.a  dé- 
bauche la  plus  effrénée  , l’cnticr  abandon  de»  réiirs 
de  l’vmpirc  , tirent  délester  le  règne  de  ce  prince. 
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Alexis  loa  fr^re  le  dclrôaa  ro  119^,  le  fit  recon- 
naitre  i «a  pUre,  et  le  confina  dans  une  prison 
après  lui  avoir  fait  crercr  tes  jeux.  Alexis  le  jeune, 

( V.  ce  nom  ) , fils  d'iiaac  II , parvint  « avec  lo  se- 
conrs  des  croisds,  à rduWIir  momenuncmenl  ce 
prince  sur  le  Irdne  ; mais  Alexis  Uscas , surnomme 
MurtuphUy  le  fit  mettre  à mort  en  120^  d s'em- 
para de  la  puissance  souverJtne. 

ISAAC-LkVITA  , ou  Jtran  hmaC’T-fx*l , savant 
ralihiii  du  16*  S. , et  prof,  de  langue  hchral'^uc  à 
CoUfgne,  où  l’on  croit  «ju'il  m.  poste'rienremcot  k 
avait  erohrassd  le  lullteraniame,  11  fil  paraître 
à Cologne  eu  iSSS  un  liv,  inlit.  : Dr/ensiv 
/li  /leùtttieæ^  écrit  dans  le  but  de  réfuter  les  aile’* 
galions  de  Guillaunto  Ltndanus(sf.  ce  nom).  Har» 
inlocci , dans  le  t-  3,  p.  91a,  de  sa  Tithiicth. 
lui  allrihua  ^uclc|.  autrrs  écrits.  — Les  biographes 
riieiit  plus,  autres  Isaae  , sur  lcs<|uels  on  n’a  <|ue 
de*  notioni  incertaines. 

iSAACSf)?!  (HrenO,  ccclés.  anglais,  ne*  k I^nd. 
en  ij3o  ,‘mort  eu  , secret,  de  l'êv.  Andrews  , 
est  aul.  d'une  cumpilslion  intit.  Body  o/‘cArono- 
/orr  : elle  a ru  plus.  édil.  in-ful. 

ISATUvAU  on  ISAHKLLK  Je  Bavière , reine  de 
France,  née  eu  i3;i  , fille  d’Klienne  11,  due  de 
Jlavièrc  cl  comte  italatin  du  Rhin,  fut  mariée  eu  i383 
au  roi  Charles  V 1,  rt  couronnée  aux  acclamai,  una- 
nimes du  peuple.  La  nature  l'avait  parée  drscharmes 
les  plusséduisans;  mais,  aimant  le  luxe  et  les  plaisirs, 
elle  se  montra  bientôt  violente , avide  , incapable  de 
modérer  sea  désirs.  Sa  liaison  criminelle  avec  le  due 
d’<trléans,  frère  du  roonan|ue,  futpuhlique.  Au 
moment  même  o&  le  pouvoir  était  disputé  par  ce 
prince  , et  le  due  de  l>ourgngnc  Jean-saus-Peur  , 
il  démrnce  déclarée  de  Charles  VI  vint  jeter  le 
royaume  dans  le  trouble  et  la  confusion.  Maître  du 
«-leur  de  la  reine  , le  due  d'tJrloani  Cl  cahalcr  celle 
princesse  pour  obtenir  le  gouverucnieni  de  l’etal, 
au  prrjiidice  (1 U duc  de  noiirgogne , (]ui  s’y  trouvait 
appelé.  De  I4  ccUr  humble  guci re  Civile  qui  dr- 
riiiia  la  France,  jiisr|ur  sous  le  règne  suivant. 
L’assassinat  du  duc  d’Oiléaus  par  U faction  des 
Ihiurgiiignoos  auima  plus  que  jamais  les  fureurs 
d'Iialirau.  Leconnéiahto  d'Armagnae  , devenu  chef 
du  parti  des  otlcanislcs  , dédaigna  l’appui  de  ectlc 
leiuti , qui  se  trouva  ainsi  ahaotlonnée  à elle-même. 
Charles,  dans  un  de  ses  momrns  lucides,  pressé 
par  1rs  conseils  du  dauphin  et  du  conitélabie,  qui 
rx|iosjieal  Tudieuse  conduite  de  son  épouse,  sévit 
contre  elle,  lit  noyer  un  de  ses  amans  et  l'exila 
elle-même  a Tours,  l^abeaii,  oubliatil  sa  haine  contre 
le  duc  de  Ikiiirgugnc,  implore  son  appui  ; rt  ce 
prince , dans  tes  propres  intérêts . delivie  la  reiuo  « 
cl  11  fait  reconnaître  dans  une  partie  du  rovamne 
comme  seule  dé|>osilaire  de  la  puissance  royale. 
La  faction  des  Arnia^nscs  a le  dessus  : Isahcau  re- 
paraît triomphante  dans  l’aris  , mais  l'assassinat  du 
due  de  bourgogne  change  lurnlôl  la  f.ice  des  ai- 
fairci.  La  rouie  fait  déclarer  le  clauphiu  imligiie  du 
trône,  traite  avec  les  Anglais,  dunne  sa  fille*  à 
Henri  V,  et  l’infâme  traité  del'ruycs  .assure  à ce 
monarque  la  successiuu  de  Charles  Vf.  Lnfin  les 
succès  de  Charles  Vil  rt  sa  réconciliation  avec  le 
nouveau  duc  do  Bourgogne  abrègent  les  jours  de 
ton  implaealde  mère , qat  m.  à Paris  en 

ISAÜL LLK  DH  Cas  1 ILLE , reine  d'Kspagnc  , 
fille  de  Jeau  II,  roi  de  Castille  , et  sosur  de  îlea- 
ri  IV.  dit  l’/mprms/inr . naquit  en  i.’jüio.  Kllc 
épousa  en  l4^  Ferdinand  V (u.  ce  nom),  ruid'A- 
ragoii , et  monta  sur  le  trône  de  Castille  en 
On  lui  opposa  sa  nièce  Jeanne,  fille  de  Henri,  duol 
la  légiliniilé  contestée  avait  été  tnntcfois  reconnue 
par  le  testament  de  son  père.  Le  courage  d’Isabelle 
et  les  armes  de  son  mari  lui  aiturèreni  la  couronne 
ravtillsnc,  snrtoul  après  la  bataille  de  Toro  en  i4/^* 
i.a  p>>litiqne  habile  de  celle  princesse , sou  amour 
punr  la  justice,  sji  fermelé,  l'ont  placée  au  rang  des 
frands  mouarquos,  üage  et  profuode  dans  le  ceu- 
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scil,  Isaballe  déploya  dans  let  campt  el  mrlei 
champs  de  bataille  iiuo  prudence,  une  bravoure, 
et  des  cüoaaissauccs  militaires,  digoei  des  plut 
grands  eapilaiDcs.  Sous  son  règne,  les  Maures  per- 
dirent tout  ce  qui  leur  restait  encore  de  leurs  coa- 
uêtes  eu  Espagne.  C’est  après  la  conquête  du  roy. 
e Grenade  qu’lsabclte  et  Ferdinand  prirent  rn 
commun  le  titre  de  rois  d’Hspa^nc.  Isabelto  accueil- 
lit tes  projets  de  Cbrislopho  Colomb,  eocuuragra 
son  clonuanlo  expédition,  et  eut  ainsi  une  part  glo- 
rieuse A la  découverte  du  nouveau  monde.  1^  dou- 
leur causée  par  les  pertes  suceeisives  de  son  tils  di>n 
Juan  , prince  des  Asturies,  cl  de  sa  fille  aînée,  reine 
de  l’urtugal,  abréici  la  carrière  d’Isabelle;  celte 
grande  rciue  m.  k Nedina-dcl  Gampo  le  a’i  novem- 
bro  160^  , après  avoir  déclaré  héritière  de  tons  ses 
étals  Jeanne  , sa  seconde  fille,  roarii-e  k l’archiduc 
Miilippe,  fils  do  l’emp.  Maximilien.  Ou  a reproché 
s Isabelle  une  institution  odieuse  dont  un  biographo 
moderne  essaie  aiusî  de  justifier  la  création.  • Les 
e longues  guerres  avaient  perpétué  en  Kspagneplus 
*1  long-temps  qu’ailieurs  le  régime  îéodtl.  Les  lai- 
» blés  luvoquaient  en  vain  let  lois  , et  les  hommes 
» puissans  les  violaient  avec  impunité  ; k des  maux 
» invétérés  il  fatlaildes  remêiîes  actifs.  Isahrilecréa 

» la  milice  connue  sous  le  nom  de  5re //erntAm/nii 

a pour  maintenir  la  pais  publique,  et  frapper  sans 
M excrplion  tous  les  coupables;  et  c’osl  ansai  k son 
» scie  pour  réprimer  les  crimes  de  toute  espèce 
» qu’il  Isut  rapporter  réiablisscmcnt  du  redoutahlo 
» tribunal  de  i’inquisition , qui  cimenla  raulonîé 
M royale  par  l’appui  de  la  religion.  » 

ISADHLLKljk  l'UA^iCH , reine  d'.Aoglct.,  fille 
de  PbUtppe-le-bcl,  née  en  tapi,  fut  fiancée  dès  son 
enfance  avec  le  prince  de  Galles,  fils  d'HJouard  I**, 
et  éi>ouss  CBiuiio  ce  prince,  devenu  roi  d’.Anglet. 
sous  le  nom  d'Kdouard  11 , en  i3o8.  Ce  monarque  , 
qui  d’abord  avait  paru  sensible  aux  charmes  et  à 
l’amabilité  de  sa  jeune  épouse,  l’abandonna  bientôt 
pour  se  livrer  entièrement  à raieendant  d’indignes 
ministres,  Gaveston  et  II,  Speoser,  qui  fureut  tonr 
à tourscs  favoris.  Irritée  do  la  cunduiledoson  mari, 
de  i'iniuleuco  de  ses  ministres,  la  reine  te  jeta 
elle-mêino  dans  de  lionlcux  dérèglement.  Après 
avoir  imploré  successif,  l’assistance  de  son  père  et 
de  son  Irère  Cbarles-le-Hol , sitccets.  de  l’Iitlippe  , 
Iiabe  le,  qui  était  venue  en  France  tous  le  prétexte 
d'arranger  quelques  dilTcrends  entre  son  époux  et 
le  roi  de  Fiance,  ne  pulohleoir  de  ce  dernier, scan- 
dalaé  de  la  liaison  do  sa  sceur  avec  le  jeune  Àlorti- 
mer.  Ira  secours  qu'elle  en  attendait.  Obligée  alors 
de  chercher  un  autre  protecl.,  elle  le  trouva  dans  In 
comte  de  Hollande,  auquel  elle  demanda  la  main 
de  sa  fille,  pour  le  prince  de  Galles,  son  fils.  Elle 
en  obtint  quelques  vaisseaux , etenviron  3.ooo  hom- 
mes de  troupes.  Débarquée  avec  ce  secours  en  An- 
gleterre, Isahvlle  rallie  un  grand  nombre  de  mé- 
content, marche  sur  Londres  , (ail  prisonnier  le  roi 
son  mari , dool  Mortimrr  termine  l’existence  par  le 
supplice  le  plus  épouvanlahie  (w.  Edouard  U),  et 
le  prince  ds  Galles  occupe  le  trône  sous  la  tutelle  do 
sa  mère.  Mats  la  runduite  scandaleuse  de  celle-ci 
colle  du  luin.  Mortimer. l’all'rcuttt  m.  d’Êdunard  11  ' 
ne  tardèrent  pas  à soulever  les  esprits  t U jeune 
roi , impatient  de  régner  seul , profila  de  cei  disp., 
surprit  Isabelle  et  son  favori  dans  le  château  de  Nol- 
tiughaiu  (i33o^,  envoya  le  ministre  au  gibet,  et  re- 
légua la  reine,  sa  mère  , su  châleau  de  Aiiiog,  où 
elle  ni.  en  i358,  après  y avoir  nxué  aSsns.  C’mI  d» 
chef  d’Isshelle  de  France  qu'Edouard  111,  son  fila, 
et  tes  successeurs,  prétendaient  teutr  nn  droit  di* 
réel  k U couronne  de  France;  droit  imsfinsiretans 
doute,  d’après  U loi  salique  ; mais  qui  fut  vivement 
et  longuement  disputé,  cl  qui  cufila  bien  du  sang 
aux  deux  nations. 

ISABELLE  D’AUTRICHE  ( Claiiic  Ki;6Éint 
fille  de  Philippe  II , roi  d’Espagne , cl  d’Ensabetu 
de  France,  née  en  tS*j6,  fut  Dsire  eu  avatil  par  lu 
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culiiiift  <*<{>acool , comme  nièce  cl  la  iiln*  proctte 

Ïarcnie  tle  Ufnri  III,  pour  i^cupec  le  trône  Je 
'rance,  au  prejudirc  Je  lioiiii  Je  Navarre,  l.oitqur 
iMiilippe  II  eut  prrJii  l’cipuir  Je  voir  la  couronne 
Je  France  sur  la  lèlc  Je  sa  fille,  il  lui  fît  «épouser  en 
tr»t>S  Albert,  fits  Je  Maximilien  11,  cl  lui  J<  niia  eo 
dut  la  souveraineté  Jes  l’ays'üas  , et  la  Kranrlie- 
(îomté.  Isabelle  accompagna  son  époux  à l’arniée  , 
Jans  les  Jiverses  campagnes  ite  ce  prince  contre  tes 
HüllaoJjis.  8e  truusant  au  fameux  siège  J'OsicnJe, 
elle  jura  . Jil*on  , Je  ne  cltanger  Je  linge  qu’après 
1.1  prite  Je  celle  place.  On  ne  fixe  point  à quelle 
époque  Ju  siège  Isabelle  fit  cri  étrange  vo*u  ; mais 
OtieiiJe  avant  résisté  trois  ans , trois  mois  ci  Irois 
jours , le  linge  que  portait  cette  pnncesic  avait  pm 
une  Icinlc  fauve  à laq.  on  Joniia  le  nom  Je  couleur 
Itoftellc.  A la  Jmorl  Je  l’arcbiJuc  Albert,  Isabelle 
fut  privée  Je  la  souveraineté  Jes  Pavs'Uai  parle 
roi  Pliiiipi>c  1 V,  son  Qcveii , qui  ne  lui  laissa  que 
le  litre  ae  gnuvt-rnantc.  Kile  JéfenJit  le  nrabaiil 
contre  les  attaques  Jii  prince  J’Orauge,  Jejoua  par 
sa  pruJence  cl  sa  fermeté  une  coospiraliou  tramée 
pour  ériger  les  PajfS'-IUs  calholiqiies  eu  république 
iuJcpciiJanto  (lb32\  Joniia  asile  a Marie  de  Me- 
Jicis  lorsque  cette  rrinc  lut  uMigéo  Je  quiiu-r  la 
France,  cl  ni.  peu  Je  inu«s  après,  en  IÜ33. 
IS.VIlKI.LK.  V.  Klis>\oktii. 
l,SA(Xlll(JE*ît-lÎArT.),iiigrn.  ilal.  Ju  i6-  S.,  m. 
poslérieurrnii-nt  à iSv/),  Jirigca  avec  succès  les 
travaux  niccamqiies  exécutés  pourles  princ.  tbcâl. 
Je  rilJÜe,  et  a ptiM.  en  ilal.  une  Jescript.  Je  ses 
irtc'cnr.on»,  etc.,  Parme,  t57<),  in-^. 

IS  \IK  . U*  prem.  Jos  quatre  granJs  prophètes,  Je 
1.1  race  ruy.  de  DasiJ,  propliéiisa  sous  1rs  roi  Osias, 
.lualliin,  Acliat  cl^  F.récbiai,  Jans  le  S'' S.  av.,I.-(b 
)l  annonça  au  roi  Ktécinas  sa  mort  prucbaiue  ; mais  I 
Dieu,  touebé  par  les  prières  Je  ce  saiul  roi,  prolongea  | 
sa  vie  Je  i5  ans,  cl  le  proplicle , pour  cunfirincr  . 
Celle  nouv.  préJicI,,  fil  reculer  rombre  Ju  soleil  sur  I 
le  cadran  J’Acfaaz.  Isair  fui  mis  à m.  p.ir  Manassé,  ' 
et  eut  le  corps  scie'  en  deux  , vers  l'an  ti<)6  av.  J.-C.  | 
Isaie  csl  regardé comme  le  plus  cloquent  Jes  prophè-  j 
tes.  On  admire  surtout  son  C*xMu/ue  sur  As  rui/ie 
de  Ptii’j'ioney  et  celui  où  il  f.iil  le  labb-au  Ju  muuJr 
sous  te  règne  du  Messie.  Les  sublimes  écrits  de  ce 
prince  des  nropitèles  ont  été  commentés  et  lra<)uiis 
dans  toulesles  Unuaes;  les  dernières  IraJiict.  Iranç. 
sont  celles  de  M.  Eug.  Je  OenDuJe , i8i3, 1n-S,  cl 
Je  M.  Prunelle  de  T.ière , Paris,  i823,  m-8. 

IS.AMDIèRT  (Nïcot.as)  , doct.  Je  Sorbonne,  ne 
vers  i563  ■ Orléans,  m.  en  l6qa,  a laissé,  nuire 
plusieurs  traites  Je  Ibcol,.  un  commentaire  sur  la 
somme  de  Si  Thnmae,  en  6 vol.  iu-fol. 

15AK  ou  IS.\III)  (N.),  bel  esprit  Ju  i^'S.,  Pami 
et  le  comp.ilriolc  Je  Pélisson  («>.  ce  nom),  accom- 
pagna, cnqiialité  Je  gouv.,  le  marquis  JeSeignolay 
dans  Jid'érrni  voysges  en  Italie,  en  .Allemagne  et  en 
Auglclcrre,  et  péril  mallieurcuscmcnl  sers  IÜ"3,  en 
fermé  Jans  une  bûtcllerie  où  l'on  ne  put  lui  Joiiner 
Jrs  secours.  On  nec»noail  Je  lui  que  quelq  poés. 
réunies  dans  son  opusc.  iutil.  la  t'tstole  peu /unie  , 
ou  la  Métamorphose  du  louts  d’or,  JéJié  • .Madc- 
moiselle  do  Scudéri,  Paris,  lÜ6o,  in-13. 

ISAUHK.  V.  Climx:(ck. 

ISDRANTZ.V.Ides. 

ISCANÜS  (Jo.sEaH}.  poète  latin  Ju  !2«  S.,  ainsi 
nommé  du  bourg  J’isca  en  Cornouailles,  où  il  fut 
élevé,  né  i Kxrler  Jans  le  comté  Je  Ufvun  , t-m- 
brasva  la  vie  mnnasliq.,  dm.  vers  I32q.  II  est  connu 
par  son  norme  Pe  Lctlo  iio/ano^  Bile,  l3qi,  iu-8  ; 
il».,  1O73.  in-8  . sous  le  nom  Ae  Cornehui  iVe/ios  , 
réimpr.  sous  iclui  J'Iscanus,  Krancfurl,  itiaJ,  in>i^  ; | 
Londres,  1673,  iu-3,  etc.  On  cite  cacore  Je  ce 
poète  diir*Tcni  ouvrages  MS. 

‘ ISPKGEHOK.  V.  lErnrDJFRD. 

ISKK,  célèbre  orateur  grec,  né  è CbalcîJe  en  Sy- 
rie, ou  selon  d’autres  sCiiatcis  Jaus  l'îlc  J'Kubée, 
Qorissaiivcis  l’an ^00  araat  J.-C.  Ljsiai  li  IsucraU' 


furcol  set  maîtres,  cl  Démoslbèns  suivit  ies  Icfons. 
Il  avait  composé  un  grand  nombre  Je  harangues  «t 
]ibiiJuyer$,  dont  onse  seulcincut  sont  parveuus  jus- 
qu'à nous  ; les  dix  prem.  sont  insérés  dans  les  édit, 
«les  oruleurs  grecs,  \ eniie  . Aide  , i5l3,  tn-fol.  ; 
Parts.  H.  Ktitfuiie,  i57j,  in-f»>l.  ; Letpsig,  1775, 
iu-8.  etc.  ; le  oniièmr  , découvert  Jans  Iv  dernier 
S.,  a été  publié  par  M.  Tyrwitb  , Londres  , 1783, 
in-8.  On  prrletul  f|u’lsé«  Jonns  le  prem.  Jes  noms 
aux  figures  Je  rhétorique.  — Un  autre  Isée  , orat. 
grec,  vivait  à Rome  vers  l’an  (47  «le  J.-C.,  Ju  temps 
Je  l’ime  le  jeune,  qui  dans  ses  lettres  parle  Je  lui 
avec  eloge. 

18KLI.\  (jACQi'ES'CHRi^Tonic) , en  lat.  fseltuf^ 
ibrul.  cl  savant  pbilologiie , né  àBàlc  eu  1681  , m. 
en  **37  , membre  étranger  «le  l’aCaJ.  des  iiisrript. 
et  belles  ietlres.  avait  professé  successivem.  Pliist. 
et  la  lbét>l.  Jaus  Jiv.  uoiv.,c(  fil  plus.  vov.  en  France. 
Au  nombre  Je  si*s  ouvr.,  dont  on  trouvera  la  liste 
«tans  Morériel  dans  let..^l  delà  Int/lioth.  german,, 
un  Jislingue  : de  Gallis  fthenum  IrunseunH/ius , 
Crtrmen  lieraicum  , l’.àle,  in-i^  ; de  l/isfoncis 

Ai/mif  me/inns  ceci  (Asierforici,  »l>97,  in-^  ; «les  fle- 
chert/tes  sur  l'etrigine  de  /’roipnmme  ; un  df-ifonri 
latin  sur  Pulililé  des  académies.  i/Eloge  «le  J.-Cb, 
Iscliu.  par  Je  Bure,  est  inséré  «lans  le  tome  lu  des 
Mem.  de  racod.  des  instnpl.  ; ou  trouvera  encore 
des  détails  inttTcssans  sur  ce  savant  Jans  le  Tempe 
hefvetira,  tome  in,  et  dans  le  Pu  tionn.  Je  Cbaule- 
pié.  — IxEElM  {-Ivan  Hudolpbe).  jurisconsulte  , né 
a Bâte  en  170.3,  m.  Jans  la  même  ville  en  1779.  fut 
prulesseiir  en  droit  à Bâle,  d membre  de  plusieurs 
sociéli's  savantes.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages,  la 
>lup  irl relatifs  à t’Iiistoire  et  a U juri:priid.  belvél.; 
’«'Jiii<in  «te  la  C/uonù/ue  suisse  «le  'IscbiiJi,  et  la 
f'te  «le  J.-C.  Ixrlin  , Sun  parmi.  — I.velin  (Isaac), 
ne  à Bàle  eu  1728 , m.  rn  178a  , est  auteur  d'un  gr. 
nombre  d’ocrils  patriutiqurs,  IcoJanl  à des  réformes 
Jans  tes  nururs.  dans  t’cJucaliou,  dans  les  institut, 
polit.,  dans  la  b-gisUtion , etc.,  et  d’une  ATis/.  du 
genre  humain.  Bile.  *7(1-1,  a vul.,  plus,  fois  riünipr. 
îialmnoD  llii  tei  et  Sclil<>sscr  ont  écrit  en  allemand 
l'E/vge  J'i&.iac  Iselin  ; le  prem.  fut  publié  à Bàle  , 
lySa,  le  deuxième  est  inséré  Jaus  les  di  tes  de  la 

Société  heli*  t., 

bSUACCAcof  mé«1.  arab.  Ju9’’S.,  fils 

d'ilunain,  a romme  lui  Ira,!,  dans  sa  langue  un  gr. 
noinb.  de  traités  «le  méJectue  cl  Je  pbiius.  partie, 
ceux  J'.Arutoto. 

ISIDORE  de  Charax  (Charncenus'),  auteur  grec 
Ju  3'  S.  avant  Père  clirél.,  a biisé , sous  le  titre  «le 
Stathmes  parthifjues,  nue  desrtipt.  géogr.  ou  ilinér. 
du  pays  des  Partbis.  Elle  a paru  |>our  la  première 
fois,  par  les  soins  de  David  Ibescbeltus  , dans  les 
grogr.  j^rrri,  Oxf«>rd.  I7ü3,  4 vol.  in-8. 

ISIDORE  dit  de  Eeluse  (8r),  né  à Alexandrie 
vers  le  milieu  du  se  relira  sur  un  mont  vuisia 
Je  la  ville  Je  Pélute  , pour  s’y  livrer  dans  la  retraite 
à l’evertice  «les  ilcvoirs  rt-bg.,  cl  m.  le  l\  fév. 
ou  i^.îr».  Scs  l.etires,  au  nombre  Je  217a.  «ni  été  r<?- 
curilücs  par  AtiJré  SclioU , gr.  et  lat.,  Paris,  t(>38, 
îu-lot.  Cb.-Aug.  Ht'Uinann  , Jans  une  dissertation 
impr.  à (vullingue  en  1737,  s’cfl'orcc  Je  prouver  que 
ces  lettres  sont  supposées,  puur  la  plup.  — ' Isidübk 
xV À/exondtie  (St) , surnommé  Pffospitulier,  né  en 
Egypte  vers  Fan  3i8,  m.  à (Constantin.  le  i5  janvier 
avait  éti*  chargé  par  St  Atlianasc  Je  la  Jiri'clioo 
«t’un  liuspicc  putir  le*  voyagcnrs  pauvres.  Le  <«Je 
a«cc  lequel  il  itéfenditSl  Albariase  cuuireles  ariens 
l’rxposa  tui-meme  à «les  |>cr<éculioni  Je  la  part  de 
Liicius,  puis  Je  Tbcopliile  rPAlcxantirie. 

ISJDOIIE  de  Scvd/e  («St),  fiU  Je  Sévéricn  , goi*- 
vcriieitr  Je  Cai  lIiagène,où  il  naquit  vers  570.  surcétia 
à St  Léanjie.  son  fièrc,  sur  le  su’ge  épiscop.de  Sé- 
ville en  Souou  (ioi,  rt  ne  «e  Jutingua  pas  moins  par 
ICI  batPes  comia|}SjuC(*s  en  ailaircs  ecclcsiavt,  que 
par  sa  piété  et  sa  rare  érudition.  Il  ni.  saintement  le 

q ïViU  (Î3(j  de  J.  Cl  L'Espague  Itcouudcrc  comme 
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U g^oirt  dê  l’ègUse  caihotitjut , et  It  lumiir*  dt$ 
iticits.  Il  a laÎMtf  ud  grand  Duinhrc  d'oavr.  dnot  Ica 
priocipauK  tout  : vingt  livrea  à'Origints  ou  étymo- 
log%êts  Paris  t 1601  , in^fol.  ; Coing.,  1617,  ia'fol  ; 
nne  Chromufue  depuis  la  créât,  du  moodo  jusqu'i 
l'an  6a6  de  J.-C.;  VHtst.  des  rois  Goths , yontLths 
et  Suives  ; des  Truites  d$  Momie  i Comment,  sur 
l'Ecrit.  Sie.  Kecueil  de  canons^  etc.  La  coUccl.  la 

J lus  eompUle  et  la  plus  eslimra  des  œuvres  de  St 
lidore  de  Séville  est  celle  de  .Madrid  « 1778,  a vol. 
in-fol.  : on  estime  auijî  celle  au'a  pub.  Fauste  dre> 
vali , Rome,  1797-1805,  7 vol.  în>4« 

ISIDORE  (St>  de  Cordoue,  supposé  dvêque  de 
cette  ville  au  4*  S.,  a été  donné  comme  auteur  des 
Comment,  sur  les  quatre  Lvres  des  Xoir,  et  des  Al- 
légories sur  les  Itv.  de  Vanc.  etdn  nouv.  Testament. 
Mais  il  reste  prouvd  mainteuanl  qu’il  n'y  a ja- 
mais eu  d'dv.  de  Cordouo  du  nom  d'Isidore,  btcn 
que  le  faut  Dealer  «n  reconnaisse  deux  , cl  que 
d'autres  dcrlv.  qui  ont  réfuld  celui-ci  aient  admis 
rcaisleace  du  personnage  auquel  encore  aiijour- 
d'but  un  biog.  anglais  (M.  George  Crabb)  attribue 
les  ouv.  précités.  Il  est  e'vident  que  ces  écrits  ap- 
partiennent à St  Isidore  de  SévtUe.  On  trouvera  les 
dncumens  les  plus  précis  sur  cette  question  dans  la 
Bihltothique  espagnole  de  Nie.  Anlnuio. 

ISIDORE  MERC.4TOR  ou  PECCATOR,  écriv. 
ccelés.  qu’on  suppose  avoir  vécu  dans  le  8*  S.,  mais 
dont  l’existence  même  est  conictie'e,  a été  prétenir 
cuinme  auteur  du  rec.  de  canons  atlriliué  avec  plus 
de  vraisemblance  s St  Isidore  de  Séville.  Riculpbe , 
archevêque  de  Mayence,  qui  introduisit  ce  rec.  en 
France  vers  8it,  y ajouta  un  nombre  contidéiable 
de  fausses  décrétales,  que  les  papes,  dont  elles  ap- 
puyaient la  suprématie,  maintinrent  long-temps 
comme  authentiques.  Impr.  pour  la  première  fou  à 
Paris,  en  l5al,  in-fol.  par  J.  Merlin,  les  fausses 
Décrétales  ont  clé  réfutées  par  un  grand  nombie  de 
docteurs  de  toutes  tes  communions  ebrét.,  cl  leur 
opinion  a cn6n  prévalu. 

ISIDORE  DE  ISOL.VNfS,  dominicain  milanais 
dans  le  i5*  et  i(i'  S.,  eil  auteur  de  plusieurs  ouvr. 
qui  sont  surtout  reclicrclici  des  cuneux,  i cause  de 
la  singularité  des  idées  qui  s’y  rencontrent  ; nous  ci- 
terons entre  autres  les  suivans  : de  rtgum  princi- 
pitmque  omnium  Institutis  /i6rr, M ilan,  t^7,in-fol.; 
Oput  de  ventute  concepUoms  unmaculatm  Kir^î- 
mt^mntris  i^ei , etc.,  ibid. , l5to.  in-4  ; de  fmpe- 
rio  mi/i(<fnfia  err/ea<«,  lil/.iy^  ihid.,  iSiy,  in-fol.; 
Fr.  Pauli  Ponrinatis  dfvinum  KpUome  quaest.^  in 
jy  Ub.  Sententiar.  Jo.  Capreolû  etc.,  Pavic,  l5aa, 
4 vol.  in  4*  réimpr,  à Lyon  en  l58o. 

ISDOSETll,  61s  do  Saùl , disputa  le  trdnc  à Da- 
vid , et  régna  plut  années  sur  dix  tribus  d’Jsraél  . 
pendant  que  David  gouvernail  le  reste;  mais  ayant 
indisposé  Ahncr,  général  auquel  il  devait  la  cour., 
celui-ci  passa  au  service  de  David,  et  i-iilralna avec 
lui  les  dix  tribus.  IsboietU  fut  tué  ensuite  par  deus 
bcnjatnilcs.  . 

ISIS,  (myili.),  déesse  des  Egyptiens  , leur  eotet- 
gna  l’agriculture  cl  la  navigation,  et  institua  clin 
eux  le  premier  culte.  Celle  déesse,  regardée  par  les 
uns  comme  la  nature  ménu*,  est  suivant  d'autres  la 
même  que  lo;  elle  a toutefois  les  mêmes  allribuli 
que  Cybêle  , et  quelques  mythologues  prosent  que 
les  mystères  ioititués  en  son  honneur  n’élaieol  au- 
tres que  ceux  de  Cybèle. 

ISLA  (Jc.tN),  jésuite  csn. . né  Ségovie  en  t7i4« 
m.  en  17^  k Uolognc,  en  Italie  , où  il  vivait  depuis 
plusieurs  années,  serait  peu  conou,  malgré  les  gr. 
taleof  quecertains  biographci  lui  altnbucot  comme 
prédicat.,  sans  les  écrits  qu’il  a laissés,  et  dans  les- 
quels il  vise  moins  à cdilîer  le  lecteur  qu'è  faire 
briller  son  esprit  mortiant  et  satirique  ; aussi  se 
truuva-l-il  en  bulle  k des  désagiémeiis  asus  vifs, 
que  lui  Buseitêrent  les  moiues  espagnols,  dont  il  a 
rois  au  grand  jour  l’iguorance  et  les  ridicules  dans 
aoo  roraaa  ialUulé  : Ftda  de  /f'fj  OerunJto  U$ 


Camnaans , Madrid  , 1758,  3 vol.  in-8.  Cet  ouvr^ 
qui  fut  mis  s l’index,  avait  para  sous  le  nom  du  li‘« 
cencié  don  Francisco LoLon  deSallaaar;  il  en  oaisle 
une  Irad.  fr.  intit.  : flist.  dufameux  prédicateur  4 
fra  Gerunde  de  Campasas,  etc.,  due  à F.  Gardini, 
Paris,  Aimé  Audré,  1823,  2 vol.  in-8.  Dès  1746  le 
P.  Isla  avait  préludé  dans  ce  genre  d’écrits  par  une 
diatribe  iulil.  : el  Dta  grande  (lu  grand  jour) , où  il 
déverse  les  sarcasmes  cl  l’ironie  sur  reiilbousiasmo 
avec  lequel  00  cétchra , dans  la  prov.  de  Navarre, 
l'avèocmeot  au  trùoe  de  Ferdinand  VI.  Mais  ce 
qui  n’a  pat  moins  puissaromrotconlribué  à la  célé- 
brité du  jés.  espagnol , c’esi  l'expédient  au  moyeu 
duquel  il  a prétendu  restituer  à sa  pairie  la  prupr. 
de  GUblas^  ouvrage  dont  le  premier  romaucier  de 
nos  jours,  sir  5Valtcr  Scott  (dans  sa  Btngraphie  des 
Romanciers  célèbres)^  ne  balance  pas  à reconnaître 
pour  seul  auteur  noire  immortel  Lesage.  On  s’é- 
loono  avec  raison  qn'un  étranger  oliacur  ait  pu  ob- 
tenir le  privili^e  de  reproduire  dans  la  Biographie 
umverseile\i  fable  imaginée  par  le  P.  Isla.aans  lut 
opposer  un  seul  des  argumms  qui  rn  prouvent  la 
mauvaise  fol.  Si  cettecause,  niainteoaal  jugée,  pou- 
vait avoir  encore  besoin  de  défrnveur,  nous  renver- 
rions le  lecteur  au  Preas  de  ta  quetelle  littéraire 
suvla  propriété  nationale  de  Cdblas,  que  M.  le 
docteur  l'ichul  a donné  k la  suite  de  la  Irad.  de  la 
native  sur  Lesage,  par  sir  Walter  Scott (Bio^r.  des 
Romanciers  cetches^  turo.  1)  : on  y trouve  le  procès 
du  P.  Isla,  de  meme  que  celui  de  son  Gitbias  reste- 
tué  à sa  patrie  par  un  Ktpagnal  qui  ne  souffre  pat 
qu*on  se  wto//ne  (T e//e,  Madrid  , i8o5.  5 vol.  iu-i3, 
traduction  atses  miuce  de  l'ouvrage  françaisde  Le- 
sage. Cette  meme  querelle  avait  occupé  précc'deni- 
roeot  MM.  François  de  N'cufcliileau  cl  Llorrnio 
(v.  cc  dernier  nom).  On  a encore  du  P.  Isla  uno 
trad.  esp.  de  l'abrégé  de  Vffist.  d'Espagne  du  jés, 
J.'B.  l'blipolol  Duebesoe . Madrid,  179^,  3 vol. 

‘**•8  , cl  des  lettres  (carias  familiares),  ibtd.,  17911, 

Ü vol.  in-i3  : il  en  a paru  en  français  un  choix  avec 
le  texte  en  regard  sous  ce  üiro  : Conetpondance 
espagnole.,  Pans,  iSo^,  iu-8. 

JSMAEL  , (Ils  d’Abrabam  el  d'Agar,  né  l’an  1906 
av.  J.-C.,  fut,  à la  prière  de  Sara,  Irmine  de  ce  pa- 
triarche, chassé  par  lui  ainsi  que  sa  nu-re.  Les  saintes 
chroniques  nous  apprcniicul  qu’il  fut  élevé  miracu- 
leusenieot  dans  le  désert,  et  qu’il  épousa  une  femme 
égyptienne  dont  il  cul  doute  fils  qui  tievinrent  les 
cUefs  des  tribus  des  Arabes.  Ismael  m.  l’an  kCB 
av.J.-G.  ' 

18MARL  (Chah),  fondât,  de  la  dynastie  des  So- 
lys  de  Perse,  né  en  1487  (89a  de  riiégire),  fils  de 
llhaîJer,  passa  ses  pteinières  annéci  dans  le  Cbyr- 
v«o,  où  son  père  a»ail  une  petite  principauté.  Ayant 
réuni  quelques  soldats  avec  qui  il  fit  la  guerre  aux 
princes  de  la  dynastie  du  mouton  noir,  eunenus  dé- 
clarés de  sa  famille,  il  envahit  sueccsiivcni.  lis  dif- 
féreules  pruvtuccs  de  la  Perse . asmra  la  {tossission 
de  ses  connnêles  à son  fils  alué,  qui  lui  succéda  , et 
DI.  eu  1.534  (9^  l’hépre).  M.  Langlés  a écrit  la 
vie  de  Chah  lunaet,  el  l’a  iiivrrée  daus  le  tome  lo 
de  la  nouvelle  édition  des  de  Chardin. — 

l.vMAtt.  II , sofy  de  Périr,  succéda  a ClûU  Tliah- 
niisp,  son  père,  l’an  984  de  i'Iieg.  (1676  do  J.-C.), 
et  son  début  sur  le  trône  fut  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  avaient  décidé  le  roi  défunt  à le  tenir  ren- 
fermé dans  une  prison,  en  raison  de  suu  naturel  fé- 
roce. Il  se  livra  ensuite  i la  dvhauclie  la  plu*  lioo- 
leuse,  et  m.  empoisonné  l’an  98^  de  l’hég. 
de  J.-C.).  * 

ISÜCn.\lE,  célèbre  orateur  alliénicn,  ne  l’an 
436  av.  J.-C. « étudia  l’éloquence  suui  les  rbetcurs 
Prodieus  el  Gorgiat.  Uoe  gramle  litiiiJité  naliir.  et 
la  faiblesse  de  sa  voix  ne  Un  permettant  pas  de  par- 
ler dans  les  assemblées  du  peuple,  il  se  voua è 1 cu- 
leigiiemrnl,  et  composa  des  plaidoyers  pour  ceux 
qui  u’claicnlpas  eu  état  d’eiicuju|inter  eux-mêmes. 
Quoiqu'il  ue  prit  point  part  au3  alUircs  | U tciaui- 
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f;aa  loiijouri  Ir  plu*  grand  anionr  pour  sa  paUÎA,  c* 
Se  servit  plus  d'une  fou  de  son  crédit  uupres  de  l’hi' 
)ippe«  ru«  de  Mareiloinc,  poiirle  lùi'U  des  Atliéaieni. 
l,a  perle  de  la  bataille  de  Cli^runde  lui  causa  , dit- 
ou  , un  cha;;ria  ai  Tif,  qu’il  prit  la  rrsoluhun  de  se 
laisser  mourir  de  faim  eu  l’an  .llü  avantJ.-C-.  à 90 
ans-  Il  reste  de  lui  vm^t-uu  tiatourt  uu  hiirtinfues  > 
0U  y trouve  riurmouic  des  pc'rimlei,  beaucoup  de 
gfiico  et  de  noblesse  de  style  ; mais  oti  y clirrclierait 
vainement  le  feu,  l’enci-gie  et  la  profondeur  de  seu- 
tinieut  qui  conslitucal  le  véritable  orateur.  I.rs 
mcilleuis  édit.  d'Isocrate  sont  celles  de  H.  Ktliciine, 
i;*93  , cl  du  duct.  Coray,  Paris,  tSin.  L’abbéAuger 
l’a  trad.  eu  français,  Paris,  t^8i,  3 vol.  i<i-8. 

ISPllU-ZADÉ,  ioian  de  la  mosquée  dcStc*Sopbie 
cl  prédicat,  de  la  eour  oUionisne,  fut  le  prumo- 
tettr  secret  de  la  sédition  qui,  en  1730,  eoùla  ta 
vie  k Palroua  Kbaltl , son  rlief  apparent  : telle  avail 
été  U fourbe  i-t  t’Iiypoerisie  de  l’aiubitieux  tman 
qua  noit'Seiilcmrnt  il  cchap|»a  au  supplice  des  eun* 
jurés  , mais  qu’il  obtint  emore  du  aullban  Mali- 
iiiuud  la  dignité  de  cadtioLicr,  à laquelle  il  aspirait 
depuis  long-temps. 

18HAL!,,,  Doio  donné  à Jacob  après  son  cumbs*. 
avec  un  auge,  a clé  depuis  appliipié  à tout  le  peuple 
juif  qui  doci-ud  de  lus  Apres  Salomon  , ou  «Irnigna 
•pécialctm'ul  sous  eo  uom  le  royaume  funiié  par  le» 
dis  tribus  qui  se  sé).arrrcat  do  Uuboani  et  recon- 
nurent pour  rui  Joruboaui,  975  ans  av.  J.-C.  V.  au 
mot  Juifs. 

JSH AHL  (St),  grand  clunlrc,  puis  cbaiioine  rég. 
dans  lo  I.immuiii  au  la'S.,  m.  le  aadéceiub.  toi^ 
vuiv.  le  P.  I>ahhe  (DtU.  nnv  t.  a),  est  supposé 

sut.  d’uue  /Asf.  ‘/r  Jètui-^Chrtil.  en  vers  et  en  lan- 
gue vulgaire  , que  d'autres  allriliueol  à un  liaac  , 
abhé  d'Kslarp. 

ISHAlùU  (fiF.rs  Mf'VAS.^Lii).  sav.  rabbin  , chef  des 
juif*  résid.  aux  l'ayi-I'ai  dans  le  17*  S.,  eulama  au- 
près d’Olivier  Crurnwill,  au  sujet  de  i’établisscni. 
«t*une  synagogue  dans  la  catliéitrale  de  St-Paul  de 
I.oudrei,  uue  négociation  qui  n'eut  ])oiulde  succès. 
Il  m.  en  1IM7,  laissant  dîü'éroni  ouvrages  mentioii- 
nés  dans  le  vutafogue  de  Ar  b\hitolh.  Üodiéiennt  cl 
dans  la  lUbUoth.  hebr,  de  WolIT. 

ISSACllA  R,  5»  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  naquit  eu 
ai.  J.-C  , cl  fut  père  d’une  des  douse  tribus, 
dont  le  domaine  était  situé  pri  s de  la  mer,  entre  la 
tribu  de  Maiiasic  au  S.,  cl  celle  de  Zalmlon  au  M. 

IS.SKI.T  (MitHit.  d’).  bist.  Iinllandais,  ué  vers  le 
milieu  du  t(>'S.,  à Uoklcum  (Prise),  étudia  s I.üu- 
vaiOfCombaUltles  opinions  dn  Luther,  embrassa  la 
vie  relig.,  et  m.  près  de  Hambourg  en  f^7-  On  a 
de  lai  » UitU*r,  Itedt  roAmienns,  hL.  /A',  Cologuc, 
1S84,  *0  8,  ib  id.,  ^>86,  itt-8,  et  ](>30  : cet  ouvrage 
a été  Uad.  en  franraîi  par  Josepb  de  Caiilarel.  Paris, 
1888  « ill-ISlt  remm  memuruhilium  in  lit/giO 

s$iù  i*M4npo  U.  htip.  tes»,  nbonn.  l5b6n<i  i68'i, 
ibid.,  in»8|  Mi-rvunut  Gidlo-Belgicut^  sut  htslnr. 
ierummemunth.  abttnn,,  i58ü  oj  ir>9:^.’t'raoeforl, 
i5û5,  ia-8.  Ces  ouvrages  mil  paru  sjtis  le  nom  du 
ifXfamaonim  r'orr»me/ii<r.  Ou  a aussi  de  lui  quel- 
ques Iraduclions  iVOfjtt)4:idet  (ts*'ein/ues^  de  l’espa- 
gnol en  latin. 

ISTHV  .A>’FHJS  (^lCütA.s),  vice-paîaiinde  Hon- 
grie , m.  dans  un  ègc  ircs-avancé  eu  t(>i5,  remplit 
liononibli-m.  des  fuiiciionvadininistral.  rt  polit,  «ians 
sa  patrie  et  mérita  la  conlîance  de  Maximilien  II 
et  de  llodulpbe  IL  Un  a du  lui  ; ffistur.  de  re*.ns 
hungnriett  ttb.  WXIf’t  ..  /td...  (i(ûv5), 

etc.,  impr.  apres  la  mort  de  l’aiit.,  Ctdogrie, 
in-foL,  a*  cdil..  Vienne,  i7i.S.  «n  fui.  Si  vte,  écrite 
par  T.  Ualasfv,  a été  interce  par  Fr.  KûHar  dans  le 
.Mtfipiei/t,  à /.umbrCius  ^ ele. 

issus,  ville  de  Cilu:i«  siluce  aux  ronrioi  de  la 
Syrie,  est  célèbre  par  la  vicloiro  qu'Moxandre  y 
remporta  sur  Darius  , 3.33  as*  avant  J.-(L,  ut  par  la 
défaite  de  Pcsceniiius  ^>ger,  qui  y fut  battu  par 
Septimu-Sévère,  l’a»deJ.-C.  19^. 
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ITALIE  (V),  preaqu’ile,  est  L«ign  éo  à Porîeut,  an 
sud  , à l’ouest  par  la  MédileiTanéc  ; les  Alpes  la 
séparont  au  nord  du  reste  de  l’Europe;  uufin  i'A* 
peuuiii  U traverse  dans  toute  sa  longueur,  et  la  di- 
vise eu  deux  partie*.  Les  prem.  temps  de  son  liisloire 
sont  oliicurs  et  incertains.  Celle  de  tous  les  peuples 
qui  cuniposairnt  celle  contrée  se  raltaebr  m l’hisU 
du  Rome,  qui  dans  son  orig.  u’aunoiiçait  rien  moins 
que  la  ville  élerneUc.  Romulus  et  ses  sureosseura 
liirunt  presq.  toujours  en  guerre  avec  leur*  voisins, 
et  finirent  par  lus  soumettre  : le  règne  de  >'iiuia 
adoucit  le  cararlère  bciliq.  rt  féroce  des  Romains  , 
tans  diminuur  tuutcfois  cette  soif  de  eonquélu,  qui 
no  s’apaisa  qu'aprèsla  soumission  de  rumvers.Runic 
fui  gouvernée  pcnilant  un  e-pare  du2j^ansp.vr 
sept  rois.f.e  dernier, Tan]uin-lr-8ii per be,  futebassé, 

I et  la  royauté  fut  abolie.  Aux  rois  succéda  la  républ* 
qui  dura  Tioo  ans , c’est  l’époque  la  plus  gIorieu.se  do 
riiistuire  de  re  peuple.  Toujours  eu  guerre  et  louj. 
vicluiicusr,  lUuuu,  i>ieu  qu’agiluo  s-ms  cesse  parles 
divisions  inleiline*.  maiclia  Je  succès  eu  succès  • la 
cnnq.  de  l’unir.  (V.  l’art.  Rumai^s).  Les  cruautés 
et  la  folie  des  ciiipereurs  Tibère , Ualtgula , JNrron  , 
Vitrlliui,  Domilicn,  avairnl  porté  déjà  de  rudes 
alu-intes  à la  puissance  de  Ronic,  lur«qti«  ConiUn- 
tin  V é laid  il  lu  clirislianisitie,  et  transporta  le  siège  do 
l einpiic  0 Uysance:  après  sa  mort  eus  trois  iils  se  par- 
tagèreut  l’ciupirc.  Jiilicn  s’elcrv  contre  Conslauro, 
apprend  la  mort  de  ce  prince  , ut  so  fait  rccunnaîlre 
empereur;  il  veut  rélabltr  l’idulalric,  dépouille  les 
église. , protège  les  sopbitlcs,  passe  )e  Tigre,  mo- 
nacc  Sapor,  cl  meurt  dus  suites  d’une  blessure.  Ja- 
vii'D  du  par  rarmee,  fait  avec  8apor  une  paix  dés- 
avantageuse, <-l  meurt  apres  un  règne  de  8 mois. 
VaieutiDicn  lui  succède,  it  s’associv  son  frère  Va- 
lence, au<(ucl  il  cède  l'orient.  L’empire  est  partagé. 
L’i.cciderit  ré»iste  aux  barbares  sous  Vaicnltnien  cl 
Graticn  ; mai*  sous  Valent,  U barrière  qui  conlc- 
iiail  la  Germanie  est  rompue. Les  Goibs,  citasses  par 
l’invasion  des  Huus,  s’établissent  en  Tlirace.maik  il* 
lu  soulèvent  de  nouveau  ; les  barbares  furme-uluno 
ligue  ; les  Romains  sont  vatneut  plusieurs  fois,  Va- 
lens  péril  la  sanglante  baiaillc  d’AiiJrinuptc,  cl  pé- 
ril iiiallieureiiscin.  Tliéodose  contient  lut  barbares  , 
et  les  repousse,  mais  après  lui  l'empire  est  de  iiouv. 
partagé  eu  empire  d'urieul  et  (roceiilvnl.  Rii-ulôl 
commence  la  grande  invasion  ; les  Iluurguignons, 
le*  8uèves,  les  Alains  et  lu*  V.indalrs  passrul  lo 
Rhin  nienaceiil  l'lialie,  roiit  défaits  par  Siili- 

con  , repasirnl  en  Germanie,  Iravcneut  île  nouv.  la 
Gaule  et  la  tavagenl.  Les  Rourguignoni  s’élabiisjent 
dans  la  .t/o.r<Miii-.tey»itnarrim , lus  autres  barbares 
passent  en  Espagne,  on  ils  •*étal>lissciil(v.  boL'Ruu- 
CNE  et  KapAOKf:}.  Lu  même  leni(>s,  les  Visigutba, 
repoussés  par  Tliéodose,  envabissenl  l’orient  sous 
leur  cbef  Alaric,  dévasleiil  U Grèce  cl  la  Macédoine, 
accordvul  une  paix  lionleuic  à l’rnip.,  et  obtiennent 
l'ItWrio;  bieiitûl  ils  menacent  l’ocridenl  ; l’ilaisc 
est  cnvaliio,  Rome  est  prise,  et  la  Sicile  menacée, 
quand  Alanc  meurt  au  milieu  de  ses  Iriomplics  : les 
Vtsigollii  traitent  alors  avec  les  Uumaina  ; Alatilplie 
passe  ou  Gaule,  eide  ta  en  Espagne,  où  peu  aprét 
est  fundéc  une  puissante  monarcliie.'Cepundaiit  Ici 
Francs  uuvaliixsent  Icnurd  de  la  iLiuleiuiuClmiton, 
et  jelluni  les  fmidem.  du  leur  utnpïre  Enfin  com- 
menre  !.i  gr.  «nias,  des  Huns  sous  .Vttîli  L’orient  est 
rivage  de  nouveau  ;Tbrodutc  l<  jeune  «st  réduit  à 
uni’ paix  liuiilcnvc.  Attila  tourna  tes  armes' contre 
l’ociidcnt  tous  du  vains  pi  clextes , et  pciictre  eu 
Gaulu  ; mais  tl  est  vaincu  par  les  Visigotbs,  les 
Francs  et  lus  Romains  réunit  sous  Aelius  ; il  repasse 
en  llalio  raunée  suivante  ; mais  Roriie  est  delivréu 
pur  .St  Lruii , l't  Attila  retourne  mourir  uu  Sarnia- 
lic.  l’untlani  ce  ItMiips  le  faible  liimorius  mourait 
sans  bérilicr.  Juuu  son  ivcrciaiie,  usurpait  le  trône, 
était  vaincu  par  l'empereur  d'oneiit  qui  rétabUsiait 
le  jeune  Valoiiliniun  tous  la  régvncu  de  Fiacidie, 
scrur  dTlouorius  j loua  ValciUisMo  , lc«  Uom , 1* 
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Golhl  el  le*  Vanîlalri  porlèrcnl  «le*  coa|><  mortels 
à rcmiûrc.  IV'tronc  Maxime*  usurpateur  <Iu  liî^i>c 
«le  Valciilinirii,  forte  sa  veuve  4 l’épouser  ; mais 
elle  appelle  Gt-nséric  roi  tics  Vjiiilalcs  qui  livre 
Home  au  pillage.  Avilus  succède  « Maxime;  après 
lui,  Majoricn  relève  rempirc  , meuace  l’Alriqtie  , 
mais  it  est  cniprisuuné  par  le  puissant  lUciinis.  Sè- 
vête,  Autliennins  . Ol}brtu« , rèj'ncnt  tour  a tour 
suus  le  joug  tic  Kirimis  ; Julius  ^èpoa  cède  i’rmp. 
]»our  uu  e’vècho,  ut  Ilomulus  Au;;uitulc,  qui  loi  suc> 
cède,  est  dépossède  parOdoacre  , roi  des  Jlcrules  : 
telle  est  la  lîci  de  l’empire  d'oecidrnt  eu  Sur 
scs  déliris  s'élève  la  domiiial<oo  épliéinire  des  lié- 
mica,  lôenlûl  détruite  par  l’arrivcu  des  Oslrogolbs 
sous  Tbrodoric,  eiivo^è  par  l'empire  d'i>rjful,  lit-ii- 
mi*  de  se  debarrasser  d’nii  vtiisiu  «laiigi-reus.  Tb>‘o- 
doric  deTait  Odoacro.  le  fait  atsassiacr,  mais  ne  leiid 
pas  le  Ijoubeur  à l'ilalie.  Ce  pa;s,  uu  ties  plus 
beaux  de  la  terre  , semblait  deUioé  depuis  les  Ilo- 
mains  a gémir  sous  le  joug  des  dis  erses  putrsaoecs 
i(ui  se  pai  tJgcreiit  l'uccstleut.  Dcp.  iel)*!^.,  ju»qu’au 
milieu  du  ravagée  sueccssiveinent  par  toutes  les 
bordes  barbares  dêcbaiuécs  coiitie  l'emp.  tomain, 
l’Italie  vil  s’élever  sur  les  ruines  de  ses  villes  la 
puissance  des  lleVtilcs , <{ui  Durent  Un  À l'ctupire 
d’tsccitlent,  puis  relie  des  Üslrognlbs,  et  enfin  celle 
des  Lombards.  Cette  deru.  inoitarcbie  . plus  stable 
que  Ici  piemièrcs,  fut  renversée  cd  parCbarlc- 
in.i^ae  qui  . eu  800  , Int  couronné  à Uuiuc  comme 
empereur  d’occident.  Mais  les  dctcendaiii  decegr. 
Itorume  UC  purent  soutenir  lu  sceptre  tiop  pesant 
tfuM  Iruravail  légué;  et  depuis  là  dicte  de  Tribur 
(8S7)  jusqu'en  la  mallieureusc Italie  uo  futplus 
t|u'uii  Uie’âlre  de  dévastations,  une  scène  sangtanle 
où  les  empereurs,  les  rois  de  Buorgogne,  les  papes, 
uuc  foule  de  tyrans  indigènes  régnereut  , cl  fureiit 
écrasés  tour  à tour,  l.cs  empereurs  l’enipurlèrcnt 
niCn  ; mais  au*  I3*  et  t3*  aiccles  l'esprit  national , 
excité  par  Us  querelles  du  sarerd.  cl  de  l'empire, 
bc  réveilla  eu  halte  : des  républiques  se  formèrent  ; 
et,  appuyées  du  secoursdrs  papes  alors  précniiiicns 
dans  toute  TLuropc,  elles  résislêreut  aux  forces  de 
i'.VlIcrn.  ; usais  ce  fut  pour  retomber  btenlûl  suiis  le 
joug  de  Icum  prupresconciloyens.  HientAt  une  foule 
•le  petili  lyraiii,  sous  le  nom  de  Guelpbcs  et  de 
(«ibclius,  soulcRiis  par  des  cond'ttlien  etrangers, 
ilujolcut  j’itulic  par  leurs  brigandages,  tandis  que  la 
maiïsiu  d’.V'ijnu  dispute  à celle  de  Souabe  le  irùoe 
de  Maplcs.  Kn  dernier  résultat,  la  brandie  Ange- 
vine reste  mailresse  ilo?i'aples;  la  libcrlv  estdetiuite 
daus  presque  toutes  les  villes  ; Veuise,  restée  seule 
libre,  est  U puissance  ptéponderante  en  Italie.  Au 
ittilieu  de  CCS  troubles,  les  lettres  et  les  arts  xur- 
tuul  parviviincut  m’amnoins  au  plus  liant  degré  de 
splendeur.  Au  lü’’  S.  la  scène  change,  la  niaisoii 
d'Aragon  s'empare  de  Naples;  A’cuise,  ruinée  p.ir 
lus  decouvertes  des  Portugais,  perd  une  partie  de 
sa  puissance.  L’I  lalic,  sans  esprit  publ.,  tans  éner- 
gie, ii'eil  plus  que  le  théâtre  de  la  lutte  qu’enga- 
gcnl  la  Tranro  et  t'Kspagne  pour  se  disputer  son 
lerriluire.  .Après  un  siedede  guerres  , le»  Fiançais 
vaincu»  sont  forcés  de  repasser  les  monts;  l*L>pagiie 
ti'iompUu  ; (’liaries-Quiiit  e»t  rarbitr«i  de  l'Italie 
(iiî3u,\  Henri  11  fait  de  v.vÎdcs  teutalives  pour  dé* 
truite  rii>nueiicc  ispagnule.  La  maUoti  do  Savoie 
jatte  les  foudemens  de  sa  grandeur.  La  guerre  do 
(reute  aui,  l'avèii.  Jci  Duutbuns  au  trône  «l'Esp.  o*. 
lie  Naples,  aliaiblîssmit  la  maison  inipei.  d'Autri- 
che (llapsbotirg);  mais  sa  prépondérance  eu  Italie 
lui  est  cousei'ivc  par  le»  vict.  du  prince  Lugcnc.  Le 
gr.md-ducbo  do  Tosc.me  passe  à la  maison  de  Loi- 
raitie  , qui  va  bientôt  uioiiler  sur  le  trône  imper. 
Mali  eu  171)3,  une  lutte  terrible  s’est  engagée  entre 
l’empiie  et  !u  répubîiqiio  frantai'c  ; cl  l'Ualiu  est 
de  iioiiVL-au  lavagéc.  Le  géiK'r.il  Bottaparlu  , vainq. 
à Miltésimo.  i.odi.  Aïeule,  i’cra»e  trois  arméei  iui- 

Iieriales.  L'Italie  est  couverte  de  républiques  mode- 
éis  sur  celle  de  riaiicc.  Ucconquise  par  Suvaruiv, 


rl!o  retourne  sous  l'iunucncedc  la  France  après  la 
journée  «le  .Man-ngo,  «t  esl  plus  tard  ri  unie  â l’em- 
pire de  Napoléon.  Le  ri>yauiiic  de  Naples,  donné 
d'a)  ord  à Jos.  Hunapaile,  pasicàMurat.  La  France 
cil  nullresse  de  ritalie  ; mais  1rs  defailvc  de  N'a- 
polruu.  la  traliison  de  Mural,  lui  eti'èveul  en  i8t4 
celte  riche  coulrée.  Klie  retombe  sous  le  joug  de  la 
niais«>n  d’Aulrielte,  qui  depuis  les  Alpes  jusqu'au 
golfe  dsTarente  la  couvre  de  ses  sobfats  et  la  do- 
mine par  la  leircurdti  ses  armes. 

l'i'.A  K (secte),  nom  donné  à l'école  de  l’j- 
lliagore,  parc.'que  cc  pbilosopbecnseigna  dans  une 
p.irlie  de  ri  (dite  f l «l,*  la  (»  raiide4h«^e. 

ITTIO  ou  l'I'riGHIS  (l'iiüM.ts)  , sav.  ibéolog. 
pruteslanl,  né  en  lliq.i  à Leipsig  , prof,  avec  dist. 
daiii  reifo  ville,  et  y ni.  en  1710.  Niccron  a donné 
une  lisic  Ires-élcliduc  do  ses  ouvrages  ; 1rs  princip. 
sont  : th$*crt.  très  de  uuuiUum  tncer.d  n , l.eipsig  , 
1GG6,  iD-q . et  i(>7i,  iii-8 , Sous  un  nouveau  titre  ; 

paii'iiin  npu$lolii,vntm  , gn  e et  lal.,  ibid., 
1**99 , in-8  ; fhstor.  rj'nodvrum  ualtonttHum  A rr- 
^ formnt:s  tn  GitUui  htdntiti  um  ^ ib.,  1705,  iii-4; 
j Hiùfivtfi.  et  ctitemi  Ptttru/n.,»  , ib.,  17^17  , 

'jii*8.  Il  a paru  sur  cc  savant  professeur  un  écrit 
iutii.  ; t>e  . oùilu  scriptnque  1h.  1tUf(xi  epist, 
dusert.  A /.  F.  A’c»'nio,  Luipsig  , 171O,  ia-j. 

llUUîTi:.  V,  VftixiiTE. 

ITLIUIJDE  (don  Ai'ut;.STl?r),  cmp.  du  Mexiquo 
sous  le  nom  d'Augusiiu  h',  ne  en  à Valiado- 
lid  dans  la  pruv.  de  Mrjico , d'une  famille  distin- 
guée . entra  â 17  ans  comme  volontaire  dans  le  ré- 
giiiieui  provincial  de  sa  ville  uatalc.  Il  y avait  ob- 
lenu  l'épaulellc  de  lient,  ioisqu’en  iKioéclala  l’in- 
surrection  cunduilc  par  U.  ûügucl  ÜMlalgo.curé 
<l«  Oulures  , dans  le  but  de  renverser  l’autorité  rs- 
paguole  au  Mexique,  il  paraît  certain  que  Ir  grade 
lie  lirul.*géü.  fut  offert  é Jturbidu  s'il  voulait  se- 
conder lu  mou V cm,  insurroct.  ; mais  comme  il  était 
facile  de  prévoir  qu’une  tentative  de  ccUe  ualurc  , 
conduite  par  un  piètre,  no  pouvait  amener  d’autres 
l'ésuUaU  que  d’allreux  nias>acr««  sans  profit  mémo 
pourceiix  qui  eu  auraient  été  les  principaux  inatru- 
mens,  le  jeune  lient.,  loin  d'ôlre  séduit  par  lea 
proposil.  de  l).  Miguel  llidalgn,  devint  bientôt  son 
plus  redoutable  atuagoniile.  Ainsi  cc  (ut  eu  dtfrn- 
danl  U caiite  royale  contre  dt  s insurgés  nu’tl  flétrit 
lui-mème  du  uum  de  baudiis  ( p.  8 de  se.»  d/rm. 
attfoi;r.  pub.  en  angl.  par  M.  Qum,  Irad.  eu  franç. 
par  J.-l.  Farisut  , Paris,  Cli.  Gosselin,  183.J, 
io-8,'  , «jti’fliirbide  s’est  (rayé  l’entrée  do  l’cluii- 
naiile  cairterc  qu'il  a parcourue.  Sur  de  la  popula- 
rité que  lui  avaie.'it  acquise  ses  exploits  luihlaircs, 
il  l’acerul  encore  par  sa  retraite  des  aliaires  publ. 
au  iiionicnl  où  il  érliapoaii  4 d'assea  vives  alUqtirs 
qu’il  avait  eu  l'art  de  faire  envisager  comme  d’o- 
dieuses perbéculioiib.  Mats  une  nouvelle  iiisiirrec- 
liüfi  ayant  éclaté  parmi  les  Mexicains  au  sujet  des 
inslrucliuna  qu’oii  snppo»a  avoir  élu  dotiuées  au 
général  O*  iJouojou , cuvuye  de  Madrid  en  182U 
pour  commander  l’armée  myalo  , lluibidere  tatssa 
arracher  uhx  pattibtes  occupât,  de  ta  Cftmpuffne 
pour  picuilru  le  cummandemeiit  du  parti  redmi- 
lablc  désigné  dus  iors  Sous  le  nom  xVtndependanjt. 
Apres  de  ünliaus  succès  obtcuus  contre  le  vire-toi 
espag..  (luibidc  , deieiiu  siieccsatv.  généraltsiime, 
gr.-amiral  , puis  presiJ . du  congrès  cUUi  en  i8l3 
à Méjico,  fut  proelamé  cmp.  du  .Mexique  le  18  mal 
delà  mémo  auuée.  Sa  puissance  uc  fut  pas  de  longue 
dut éc  : «le'claré  déchu  .lu  trône  le  8 avril  183.I , il  .«c 
vit  contiainl  à se  réfugier  ru  Italie  avec  sa  famille. 
Quelque  lumps  après  il  quitta  bnuqiicm.  une  rvsi- 
dencc  cttarm.intc  qu'il  avait  acqime  près  do  l.i- 
vourtin  pour  se  lendic  à lAitntreS  , et  ou  partit  le 
Il  mai  iSx.j  sur  lobrigvntin  /«  .^/wv/r,?  pour  rcloiir- 
uor  au  Mexique  dans  l’espoir  de  ressaisir  sa  cou- 
romie  .*  il  eimuenait  avec  lui  doua  Auiia  Hoearte, 
si.fi  epuu-e  , et  scs  enfans  en  bas  âge , et  il  était  ac- 
compagne du  co'oicl  polonais  Cli.  ucaeski.  .A  peine 


IVES  ( i5o4  ) IXIO 


llurliiile  ful'il  <l«)>arqui$  à Solo-Ia*Martn«  (i4  juil- 
let i8a4)  ' reconnu  mal^^ré  le  tlesuiirm.  «jui  le 

rouvrait , il  fut  arrêté  , livre  à la  junte  de  Sju>.\iI' 
toniü  de  Padilla,  ri  rusillé  dan«  rette  ville  le  jour 
même,  (^juillet  Ainsi  péril  cct  Iiomine  plut 

rcmarqujMe  par  la  sinjiiilarilé  de  sa  dpsitnée  que 
par  scs  taicDS  priliiiq.  (Jn  conserve  encore  en  Ku- 
rupc  sur  plu«.  des  circonstances  de  sua  départ  de 
Londres  et  do  ta  prompte  arreti.  en  Amérique  des 
sou|>çoDi  va|*ues  et  des  doutes  quM  ne  nous  appar> 
licol  pas  même  de  reproduire  dans  relie  courte  ana- 
lyse. Mous  rcuvoyuus  le  lecteur  curieua  de  plus 
amples  détails  à ta  noùee  que  M.  Mabtil  ne  peut 
manquer  de  consacrer  à ce  personnage  «ians  le  pro- 
chain vol.  de  lou  .é/ini<<trre  néc$'vlogtifHe.  Oulrc 
lus  Mém.  twlogrftphet  dont  nous  venuus  du  parler 

Îlui  haut,  on  a pul>.  sous  le  nom  de  don  Aug.  Itur» 
ide  un  rom.  lùsl.  înlit.  VtUnstre  portu^nts  , ou 
te*  Àmnnf  cona/’ir/r/rMr  s , de.,  triduit  de  t'eifurg. 
par  Tarrmni  Àlmerle  , l'ans  (Nogent)  * l825  . a v. 
in-I3.  Il  a égairm.  ^larti  en  j8i5  : Oitaslmphe  de 
don  ÀnguitiH  J'iurtfide  (sic),  rtc.,  in-8  d’une  feuille 
et  demie  . Paris,  rlics  Rota,  etc. 

rrURlUGAll.AY  ( don  N...  ),  vice-roi  du  Me- 
xique, gouverna  avec  faihlcsse.  Lors  dra  prrmirrs 
troubles  de  l’Amérique  septentrionale,  il  ne  sut 
|ioint  arrêter  la  lurmcotatioD  des  esprit».  Kn  l3o8  , 
il  uflVit  de  se  demeure  de  sa  vice— ri^'auié.  Le  lâ 
aeptemlire  de  la  même  année,  des  Lspagnols  ré- 
voltés qu’caeilaienl  la  pusillanimité  de  ce  chef, 
s’emparèrent  de  sa  personne  , et  il  m.  peu  de  temps 
après  dans  les  priions  de  l'Jnquuiliuo. 

1VAN..V.  IwAi». 

iVANÉ  1",  prince  géorgien,  né  dans  le  II'  S., 
tenta  en  loS?  de  »e  faire  déclarer  souverain  des 
provtncesd'Haschdeaii  et  H’Ancliamouni  dont  rcm< 
pereur  lui  avait  confié  le  gnuverurmcnl.  Sous  Corn- 
nèoe , les  Turcki  sddjoukides  lui  prêlèrenl  leur 
appui  « et  il  vint  à huiil  de  s’emparer  de  Mélitcnc 
quSI  pilla  entièrement;  mais  il  fut  o1ili|{é  peu  de 
temps  après  de  se  retirer  dans  la  (féurgic.  — 
IvANR  11  , pettl-lilsdu  précéd.,  général  en  chef  des 
armées  géorgiennes  sous  le  règne  de  David  II  dans 
le  12*  S.,  se  rendit  célèbre  par  les  succès  qu’il  ob- 
tint contre  les  Turks.  — lvA!sà  111 , petit-fils  d'I- 
vaué  II,  connétable  de  Géorgie  loui  le  roi  David  III, 
fut  chargé  parce  prince  , eo  1 1 . de  la  tutelle  du 
jenne prince Temna,  licnlicrdu  iiône;  mais  le  gou- 
vemeincDt  fui  laisse' à (rcorgc  , frère  du  feu  roi.  A 
la  majorité  du  jeune  prince  , George  ayant  refuse 
de  te  démettre  de  la  puissance,  Ivané,  que  ses 
triomphes  inr  les  Turks  avaient  rendu  cher  auv 
troupes  , crut  pouvoir  compter  sur  leur  appui  pour 
faire  rcconnaitre  les  droits  de  son  ptipile;  mais, 
vaincu  par  lo  régent , il  se  relira  dans  une  forteresse 
avec  le  jeune  rui , se  vit  bientôt  abandonné  par  ses 
soldats,  et  forcé  de  sc  rendre.  George  lui  fil  crever 
les  yeux,  le  chargea  do  chaînes,  cl  ancanttl  toute 
sa  iamille. 

IV  AMK  , prince  arménien  , remplît  sous  les  rois 
de  Géorgie  , George  1 II  et  GeorgelV,  les  fonctions 
du  prem.  niinistrcà  la  fin  du  12*  S.  .Ses  lalens  po- 
litiques et  l'appui  de  Zacharie  son  frère  , généralis- 
sime des  troupes,  lui  donnèrent  une  gr.  influence 
dans  le  rov.  ; il  protégea  l'église  arménienne  et 
sauva  plus,  fois  la  Géorgie  de  l'invasion  des  musul- 
mans. Investi  du  commandement  des  armées  après 
la  mort  de  ton  fière  , Ivané  gouverna  avec  habileté  , 
fut  maintenu  dans  scs  hautes  fonctions  par  la  reine 
lloiisoudan  qui  succéda  à George  IV,  eut  à soute- 
nir des  guerres  longues  cl  périlleuses  contre  les 
Uuns  et  tes  Mongols  , et  m.  à Lorhi  l’an  I23t. 
JVES.  V.  Yves. 

1 VKS  { Kow  Attu  ),  chirurg.  et  voyag.  angl.  du 
l8*  S.,  a puiil.  un  f'ojr.  d*Angtrt.  nur  fade*  en 
avec  ute  rehtf.  hin.  des  opriud.  de  reseadre  et  de 
Varmee  dans  t'InJe  sous  les  oidres  dn  vice-amir. 
/F'a'sjH  et  dt4  colonei  Clive  dna*  Us  années  17^5  , 


1756  , Î757,  e/l*.,  et  un  yo^\  de  Perte  en  Àagl.  par 
ttne  mute  peu  jretjuentce  y Londres,  17/3,  in*4  , 
f)  cartes  et  lig.  , tr.A<|.  en  alleni.  avec  notes  par  C.- 
G.  Dolim  . Lripsig  , 1775”‘'773  » 2vol.  iu-8. 
IVLTtAUX.  V.  D»;.vyvatalx. 

nVAN  l'f  ( Daiiluavitch  ) , surnommé  Katita  ^ 
succéda  en  |328  à son  frère  George  dans  les  prin- 
cipautés de  Wulodiniir  , de  Moscou  et  do  Mosvo- 
gorod  , les  guuveroa  pend.  22  ans,  m.  eu  l33o, 
aprrt  avoir  pria  , suivant  l'usage  du  temps  , l'habit 
ecclésiastique.  — IsvAtf  II  , pctil-lils  du  précéd., 
succéda  à ,Siméon  son  père  eu  i353,  et  occupa  le 
ttône  de  Moscou  jusqtics  en  i3.‘>8,  époque  de  sa 
mort.  — IvTA.v  III  ( Vaasilicvitcu  ) , flli  de  Vt- 
sili  III,  dit  Aveugle  y monta  sur  le  trône  de 
Russie  en  1462,  délivra  la  Russie  du  joug  où  1a 
tenaient  les  Tartares  , réunit  sous  si  putiiance  lot 
diverses  parties  de  crtte  vaste  ronlrée,  y appela  la 
civilisation,  et  bientôt  (i486)  l'Europe  et  l'Asie 
virent  eu  lui  le  souverain  de  toutes  les  Russie!. 
Doué  d’un  génie  vaste  et  profond  , Jvran  sut  con- 
quéi  ir  et  fonder  un  empire,  mais  l'éducation  n’avaiC 
pas  tempéré  la  rudesse  de  scs  mmurs  : il  écoutait 
les  inspiralions  du  mal  comme  celles  du  bien  ; et 
telle  était  la  brutalité , que  dans  un  accès  de  colère 
il  tua  le  second  du  tes  (ils  après  avoir  fait  plonger 
. dans  un  cachot  Doiitri,  l’aîné,  qui  y fut  immolé 
aussitôt  après  la  mort  d’Ivan,  en  l’an  id84- Vasili  IV 
lui  aucceda.  •—  Iwan  IV  (Vaisilieviich),  pctil- 
Bls  du  précédent  , u'avail  que  quatre  ans  loraque 
VaiiU  IV  son  père  mourut  en  i333  : la  régence 
de  l’empire,  dévulue  à ta  mère,  fut  marquée  par 
une  lutte  sauglante  entre  Ica  grands  cl  la  cour. 
Lo  1^44  Ivan  s’empara  du  pouvoir.  Bientôt  la 
guerre  lut  dccUrre  aux  Tarlarca  , è la  Pologne  et 
a la  Suède.  Iwan  tour  è tour  vainqueur  et  vaincu  , 
munira  une  férocité  égale  envers  les  peuples  qu'il 
sdumcllait  à sa  puissaoce,  et  ses  propres  sujets  qu’tl 
accusait  de  scs  lieratlcs.  Ce  priuce  , que  ses  eruaulot 
ont  fait  surnommer  7'rrrif'fe,  m.  en  l584«  après 
avoir  donné  dans  ses  étals  une  impulsion  remar- 
quable au  commérer , et  aux  arta  de  la  civilisation. 
— Iw.vN  ( Alexiéviich  ) , ctar  de  Russie,  né  en 
1661  , m.  en  1696,  était  venu  au  monde  presque 
aveugle  et  luiicl.  A la  m-<rt  de  Fédor  111 , sou  fi  ère , 
auquel  il  était  appelé  « succéder,  il  n’oblinl  une 
part  à l'empire  avec  Pierre  1**'  aon  autre  frere , que 
par  les  inlnguci  de  la  princesse  Sophie  leur  scrur, 
qui  eltc-même  leur  lut  associée  en  qualité  de  ré- 
geote.  Sans  ambition  comme  aaus  moyens,  il  ne 
régna  que  de  nom.  V.  Part,  l'ierrel**, 

IW.ÎM'  VJ  (Antouîivitcb)  . fils  de  la  princesse 
Anne  de  Russie,  et  d'.Ynloioc  ülric  de  Brunswick , 
né  le  20  août  174^*  fut  désigné  par  l'impér.  Anne 
Iwanova  sa  tante,  comme  son  successeur  sur  le 
Irôue  de  Russie  ■ l'âge  de  3 mois , et  aussitôt  pro- 
clamé caar  sous  la  régence  de  Diren.  Le  6 décemb. 
1741,  Elisabeth  Petrowna,  fille  de  Pierre-lc-Grand, 
portée  au  trône  par  un  parti  puissant , fut  déclarée 
impératrice,  t-t  le  jeune  Iwan,  enlevé  par  des  sol- 
dats , fut  jeté  eu  prison.  Catherine  II , parvenue  4 
l’empire , le  fit  en I crm er  dans  la  forteresse  de Schiiis- 
arlliiiurg.  Un  Ukrainien  nommé  Mirovitcb  , ayant 
Icuté  en  1702  d'arracher  le  jeune  prince  d’entre  les 
mains  de  set  geôliers  , ceux-ci , conformément  aux 
ordres  de  Catherine,  se  précipitèrent  sur  Iwan  et 
le  massacrèrent.  On^prétend  que  ce  prince  inforl., 
qui  passa  du  hrrerau  dans  un  cachot , ne  connaissait 
pas  son  origine,  et  qu'il  fut  privé  de  toute  espèce 
d'instruction. 

1NV.\U  , surnommé  îVidfadme  ou  Widfame  (le 
Contpu-'ranl)  , roi  de  Muede  et  de  Danemarck  dana 
le  7'  S.,  ne  dut  cette  double  couronne  qu’a  son  cou- 
rage et  ■ sou  aelivilr  , s'il  faut  en  croire  les  récits 
forts  incertains  des  anriens  cbroniquouri  islandais. 

IXIO.Nfmvthol,),  roi  des  Lapitlirs,  épousa  Dia, 
fille  de  Drioiiéc , cl  fil  périr  son  beau-père  j«ir 
trahison.  Jupiter,  qui  prenant  en  pitié  scs  remords 
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lui  •▼•it  accordé  un  asile  Ionise  sa  perfidie  Peut 
fait  chasser  de  ses  dlats  , le  foudroya  cosuiie 
apr^s  s'étrc  convaiocu  de  U passion  chiniuclie  qu'it 
aeail  osé  conccToir  pour  Juoon.  Précipité  dans  lo 
Tartare  au  moment  où  il  poursuirait  une  nue  qui 
lui  oflrait  Ptmage  parfaite  de  la  reine  des  dieux, 
Ixion  y fut  attache'  par  les  Euménides  à une  roue 
qui  tourne  sans  cesse. 

(Michel  d'},  arebit.  dist.  ,dc  à ^'imes 
cnijaS,  m.  à Strasbourg  eu  1795.  Avait  d'abord  été 
employé  par  le  prince  du  Munlaubao  , et  il  devint 
ensuite  direct. des  Lâtimons  de  Pélect.deT rêves. Il  a 
construit  entre  autres  munurnens  le  palais  électoral 
de  Glemcosbourg  à Trêves,  riiùtel  du  Miroir  à 


Slrajlioarg  , elc.  Sci  pl.ni , griTc»  en  tî  rcDilIcl  î 
ont  été  publ.  à Paris  en  17S3. 

IZAHN,  dominicain  et  inquisiteur  de  la  foi  en 
Lauguedoe  pour  la  conversion  dos  Albigeois,  n’ust 
connu  que  comme  aul.  d'un  poème  inlit.  : 0)nver~ 
sion  d'un  minutn:  albigeois  ^ product.  révoltante 
que  Millut  a inscrc'e  dans  le  toin.  2 de  son  Hist.  des 
troubndourSe 

IZJOCALT  II , souverain  du  Mexique  en  1^33', 
succéda  à Cbiluapopoca  son  neveu  ; U recula  les 
bornes  de  ses  étala  , changea  le  mode  d'élection  au 
trône  quM  défera  à 6 membres  de  la  ramiite  royale 
rendit  des  luis  sages  et  m.  en  Il  peut  être  re~ 

gardé  comme  le  fondateur  de  iWpiru  Mexicain. 
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JAAPHER  (Eb7<  Topiiail),  philosophe  arahe, 
contemporain  d’Averrhoés , m.  en  1 198  , est  auteur 
d’une  espèce  de  roman  philosophique  intiU  : ^<e 
on  HiSt.  de  Uni  Ben  l'ofidhan  , puhl.  avec  une  ver> 
sion  lal.  par  Kd.  Pococke , Cls  du  docteur  Pococke, 
1671,  sous  le  titre  de  Ffulosoph.  autodiUnctiu  ^ et 
trad.  en  aogl.  par  Sim.  Uckicy  , 1708. 

J.ABEL  , fils  de  Lamach  et  d'Ada , de  la  famille 
de  Gain  , (ut  le  premier  . suivant  la  EiLIe  , qui  fit 
paître  tes  troupeaux  en  les  conduisant  decoulrée  en 
contrée  , et  sans  se  fixer  dans  aucune. 

JABKLLY  (Bautu.},  avue.  an  partem.  de  Paris 
dans  le  17*  S.,  a pu)>l.  les  Coutumes  de  la  Afnrc/te 
exphoures  e etc.,  réimp.  à Paris,  17/'|4 . in-12. 

J.4D1N  , roi  d'Asur,  dans  le  pays  de  Cliaoaan  , 
forma,  avec  3 autres  princes,  ses  voisins , une  ligne 
contre  Jusué,  qui  le  vainr|uil  et  le  fit  mettre  à m. 
ainsi  que  tout  son  peuple.  — ~Un  autre  roi  d’Asor  , 
aussi  nommé  Jadin  , et  descendant  du  premier,  le 
TPDgea  environ 20Oans  après  en  réduisant  les  Israc- 
lilei  en  servitude.  Mais  , au  bout  de  20  ans  , il  fut 
défait  et  tué  sur  lo  mont  Thahor  par  Debora  et 
Daracb  , qui  commandaient  les  Juifs. 

JABIMEAU  ( Henri  ) , avoc.,  né  à Ktampes  vers 
1740,  entra  d'abord  dans  la  congrégation  do  la  doc- 
trine chrétienne  , et  reçut  les  ordres  ; il  sc  fit  en- 
suite recevoir  avocat  à Paris  en  1768  , allia  les  de- 
voirs du  ministère  sacré  aux  travaux  du  juriscon- 
sulte , et  m.  en  1791.  On  a de  lui  beauc.  de  Mem. 
sur  toutes  les  contest.ilions  du  temps,  d.vns  les- 
quelles il  prenait  une  part  Irês-vive,  et  qui  le 
firent  emprisonner  à la  Bastille.  Outre  ces  Ültm, , 
il  a publ.  plus,  opuscules  politiq.  dans  1rs  prem. 
années  de  la  résolut.,  et  un  journal  inlit.  : A'on- 
vrlles  ecclétiastigues  ^ ou  Mémoires  pour  stnur  à 
Vhist,  de  la  comtttutton  preU'ndue  civi/r  du  clergé , 
dont  le  prem.  n‘**parut  le  |5  sept.  1791 , et  qui  a 
été  continué  jusqu'en  179.1 , par  ,M.M.  Maultml  cl 
Blonde.  L’atit.  y combat  les  principes  do  la  nouv. 
église,  rl  traite  asscx  mal  Ira  evéqurs  de  ce  parti. 

JADLOMOWiiKl  (Jean,  comte  de),  seigneur 
polonais , aicul  maternel  du  rui  Slautslas,  m.  au 
commvncem.  du  i8*  S.,  est  aut.  des  ouv.  suivaiis  : 
i’Oecupation  chrétienne  , ou  ta  Vit  et  fa  passion 
du  Seigneur^  en  vers  polonais  , 1700  ; une  traduct. 
des  Fables  d'Esope , des  Fables  de  I.a  Fontaine , 
de  Telémaque  e elc.  — Jablunowsei  ( Jusrph- 
Alexandre,  prince  de  ).  né  eu  1712.  m.  en  1777, 
occupa  des  places  iniporUmIes  en  Russie  et  eu  Po- 
logne , s'adonna  aux  sciences  et  aux  arts , et  funib 
une  société  litlcrairv  à [.eipitig.  Ou  connaît  de  lui 
entre  autres  o'erits  : Ut  Vie  de  la  gr.  jfc>i<‘'r«iKx  de 
ta  couronne  de  Fologne ; un  traité  Instor.  en  latin  , 
sous  lo  titre  de  : F^tadicios  Lechi  et  Czcdù  , Lcipsig, 
1770  et  1773,  in-4>  JaBLUNOwsEt  (Staoislas- 
Viocent)  , fils  du  prccéd.,  a donné  une  traduct.  en 
polonais  de  la  Morale  de  Tacite  sur  la  Jîatterie , 

Îar  Amclol  de  I<a  lluussaie.  Lemborg,  t744-'~ 
à>LOKO>v5Al  (LadùUs),  gcaéral  do  brigade  au 


[service  de  France,  né  en  1769  en  Pologne,  servit 
I d'abord  en  qualité'  de  lieutenant  dans  lo  régiment 
royal-allcm.,  |*iiiscn  17^^*  *1  *11®  se  joindre  à ceux 
de  ses  cumpalriutrs  qm  prirent  les  armes  pour 
s'opposer  aux  projets  de  Catherine  II.  La  mau- 
vaise issue  de  celle  tentative  l'avant  déterminé  a 
revenir  en  France  , ii  y fut  employé  dans  les  Irg, 
polonaises , gagna  ses  dern.  grades  sur  le  champ  de 
bataille  pend,  les  campagnes  d'Italie  , et  fut  eu  i8o3 
de  l’expédit.  de  St-Dumingue  , où  il  périt. 

JABLONSKl  (Daniel-Ernest),  lhe'oiog.  pro- 
testant, rcct.  du  gymnase  de  Lissa,  puis  prédicat,  du 
roi  de  Prusse,  né  en  1660  à Dantxig,  m.  en  I7-|2 
à Berlin  . president  <ie  la  société  roy.  de  cette  ville  , 
a trad.  de  l'angl.  en  latin  les  huit  Vtsc.  contre  les 
Athées  de  rentley,  Berlin  , it>96  , in-8,  cl  le  traité 
sur  la  Prédesiinatton  dcBurncI,  ibid.,  1704,  in-8. 
On  a encore  de  lui , outre  un  vol.  de  Armions  , en 
allem.  (1718,  in-^),  différons  écrits,  entre  tulrci 
un  Catéchisme  allemaud  rt  hébreu  , 1708  , in-^  , et 
un  opusc.  ayant  pour  litre  Thorn  , etc., 

trad.  CD  iranç.  par  Beausobre,  Ainstsrdam,  1721), 
iu-l2,  rare.  — Jablonari  (l'aul-Erncst)  , son  fils, 
savant  oriental.,  né  à Berlin  en  it>«>3 , fit  en  \“JX^ 
un  voyage  dans  uno  grande  partie  de  l'Europe  aux 
frais  de  son  gouvernement,  et  m.  pasteur  de  1r 
commune  calviniste  de  Francfort-sur-rOder  en 
1757.  11  a laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  le  dictionnaire  do 
Meusel , et  parmi  lesquels  nous  citerons  : Dtsqui- 
siUo  de  Itngud  /ycnonird  . Berlin, 

Panthéon  .Egypltotitm  sioe  de  Dits  eomm  com- 
ntentarius  , cunt  prolegomenis  de  religions  et  iheo- 
logid  Æej'plionim  ^ Francfort,  1750-1732,  3 vol. 
in-8  ; de  Memnonc  Gracorum  et  tEgj'ptîorum  , 
hujusqne  celebernnut  in  Thtbàide  slatuii  , ibid., 
i75J,in-4«  etc.  — J.VBLONARI  (Jean-Tliéodorc), 
fièro  et  uQctedcs  précédens.  né  « Dantsig  en  i665, 
cultiva  les  teüres  cl  la  jurispmilence,  fut  conseiller 
d'état  du  roy.  de  Prusse,  secrc'Uire  de  la  société 
royale  de  Berlin  , et  m.  dans  celle  ville  en  1731.  Oa 
a de  lui  : Dictiunnmie  allem.  et  Berlin  , 

1711,  sour.rcimpr.  ; ihetionn.  tinicei^pes  arts  et 
sciences  (en  allem.),  1721  ; Ct^urs  de  ff^^/e(ibid.), 
1731  ; une  trad.  allem.  de  la  Germanie  du  Tacite, 
avec  notes , 1724. 

JAClllN  , cinquième  fils  de  Simeon,  fut  cbefde 
la  familic  des  Jachioitos  ; sim  nom  fut  donné  par 
Salomon  à une  do<  doux  cutoors  qui  étaient  aux 
deux  côtés  du  vestibule  du  temple  do  Jénisairm. 

JACKSON  (John),  Ihcotog.  auglais  , ué  à Loiisey 
en  i(>8(i,fitl  pasteur  do  Russinglon  en  1710,  de- 
vint l'ami  du  célèbre  docteur  Clarke,  cl  in.  en 
I7(>3.  La  coutroveno  était,  pour  ainsi  dire  , son 
élément;  mais  il  y apportait  plus  d'érudition  que 
d’esprit  et  de  goût.  On  lui  doit  : J\oontiani  opéra,  ait 
untiquiures  edifiones  castignLi , et  û inultis  mendis 
expurgain , Fond.,  1728,  iu-8;  De/ense  (en  angh) 
de  lu  liberté  humaint  contre  les  lettres  dt  CtUon 
i8<j 
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(«.  Th.  GokMM)  , 1730  ; Disstri,  êur  teiprii  et  U 
— Jaciauh  (John),  littér.  «ngl.,  m.  en 
1807,  eU  connu  p«r  uo  yoj\  Hé  Pfeiie  parierre^  etc. 
^ Jwun  Anglau  du  même  nom  le  sont  r*il  counaitro 
dans  le  17*  Ü. , comme  (hdol.  et  controven.  ; i'un 
Thomas  . nd  ru  15^9  daos  le  cumie  de  lJurliam  , 
m.  en  16^  , est  aul.  de  plus*  deriU  i|uî  ont  ëld  re- 
cueillis en  3 ▼.  iu<r.,  OaPord  , it^2  , ; l'autre 

Arthvr*  noD-ceororniisto  , m.  en  i6f)6  , a Uitié 
un  Vomitenf.  surin  0iA/ern3vol. 

JACKSON  (N.)«  IrUodau,  miuistre  de  la  religion 
anglicanu  , ad  eera  le  roiUeu  du  t8*  S-,  fut  acrusd 
•B  1794  d'avoir  entretenu  des  inlelltgences  secrètes 
avec  U Franco  et  d'avoir  livre  au  gouvernem.  ré- 
volutionnaire lies  documciis  d'une  haute  import.  ; 
traduit  devant  le  tribunal  de  ÜuMin  , il  prit  un 
poison  violent,  et  cipira  aux  pieds  de  ses  juges 
avani  d'avoir  enlendii  sa  senlcnce. 

JACKSON  (\ViM,iAii),  littdral.  ri  music.  anql., 
aid  à Eieter  on  1730,  m.  en  i8u3,  organiste  delà 
calliddralc  de  sa  1 itle  ualale  , sVsl  placé  au  prem. 
rang  dei  composil.  de  miisi«jur  de  son  temps.  On 
Cite  de  lui  des  Sonaias  , plus.  O/sivus  nul»,  eu  1769 
at  1770  , rtc.  Parmi  scs  productions  Iiliér. , c»u  re- 
marque des  I^tlret  (en  angl.)  sur  sii/ets  , 

cl  un  risai  sur  l'è/nt  actuel  «le  la  muim/ua , 1791  , 
^Ic.^^ac&sotc  (William)  , pre'tat  et  pair  d'Angle* 
terre  , né  à Stamford  en  17Û6  , fui  d'abord  prolcss. 
de  grec,  et  prédicateur  du  la  sociéiu  du  Lincoln- 
Sinn  ; il  obtint  ensuite  l’évêclié  d’Oxford  , et  m.  en 
|8(5.  Sa  charité,  sa  tolérance,  1a  pureté  de  ses 
mours  et  aoD  savoir  le  firent  virement  regretter  de 
ses  concilojeos. 

JACOB,  patriarche,  fiU  d'isaac  et  dn  Picbccca, 
frère  jumeau  d'Esaû  (v.  ce  nom),  ne  vers  l’an 
iB3<|avant  J.-C,,  a'aduDiu  au  soin  des  troupeaux  , 
et  gagOA  t pR'  *on  amcoilé,  la  prédilection  de  sa 
mèra^sur  ion  aîné  , à qui  il  ravit  par  ruse  lu  bétic- 
llielsoa  paternelle,  après  lui  avoir  aebeté  ton  droit 
d'alnessc.  Mass,  craignant  la  colère  il'Lsaii,  il  sr  ré- 
fugia en  Mésopotamie,  chas  I^ban  son  oncle, 
qui  lui  promit  U main  de  Rachrl,  l'iuio  do  scs  filles, 
s'il  voulai:  s'engager  à le  srrrir  pendant  sept  ans.  Ce 
lermo  expiré  , Laban  lui  donna  par  supercbcric 
l«ia,  ta  fille  aince,  au  lieu  do  Uachel,  rubligeant  a 
aervir  pendant  aept  antres  années  pour  olitcmr  celle 
derttiire  qu’il  aimait  leodremcoi  ; de  soite  que 
Jacob  épousa  las  deux  sccurs.  Il  sut,  p.ir  son  tra- 
vail, faire  proapérer  aaa  troupeaux,  et  derint  bieniôi 
ai  rtelie  que  la  jalousie  des  fil»  de  Lab.in  s'éveilla. 
Pour  eu  pniveaàr  les  conséquences,  le  patriarche 
M délermiM  i rotoumer  en  Chauaan.  Il  partit  avec 
Ma  deuax  femmes , ses  eni'ans  et  set  troupeaux  sans 
prévenir  Laban  : celui-ci  le  poursuivit  et  rallcigoU 
Mi  bout  àa  sept  juurs  ; touiciuïs  il  se  icconcilia  avec 
lai  €t  U laiau  continuer  son  vu)a^e.  l’eu  après, 
Jacob  rmacontra  daos  sa  marche  Ksau  , et  parvint 
également  k l'apaiser.  U srjaitrna  qui>l<]uc  temps 
dans  le  pajs  des  Sichemii<;i  , qui  lui  rnltvèieiil 
pins  , une  de  ses  filles  (v.  iiluit.M)  \ eufiii  il  »e  fixa 
à Bélbel  ^ ù il  demeura  jusqu'»  la  mui  t du  si>u 
père , apM^li^{uclltf  il  s'établit  dans  U terre  de 
ClmojAO.''flK  (1  eut  la  douleur  de  Sl  voir  enlever 
Joseph,  ê^î  de  ses  fils  qu'il  c}ii-n>uil  lu  plus; 
mais  il  apprit  enfin  qu'il  clail  eu  L^yplr  , jMtnttaia 
d'uB  haut  crédit  aaprèa{<lu  roi  i'iotauu.  (^Uumpie 
&gé  de  l3o  ans  , Jac^'li  p.irl  t avec  toute  sa  launitr 
pourae  rendre  auprès  ilc  lui . et  w Üx  i jti  qu'â  h» 
liadeMa  jours  daos  1»  terre  de  name..?'.  , dont 
la  roi  d'Egypte  lui  uvait  fait  duo.  Il  y m.  T m 
«V.  J.-C. , à i'fige  de  i/j?  « laissant  duuxe  ids 
qui  devinrent  les  chels  dc«  douxe  tnhiu  : jiuboa  . 
biméon  , Léri , Juda  , Lsadiar  cl  Ziluilon  , ivsus 
de  Lia  ; Joseph  , Hcojamin  , de  Hacbel  . Daii 
Vephtali , Gad  et  Ascr,  du  deux  srrvatilrs.  Ou  dé- 
aigoe  aouvcul  Jjcoh  c-t  toutu  sa  p.vvtérité  par  le 
•ma  d'Isracl , c.-s-d.  vainqueur  du  iJicu  , suroom 
iqttt  lo  patriarche  avait  rofu , «Ll-oa , pour  avoir 


combattu  eontra  no  ange  dans  son  voyage  pour  re- 
venir de  Mésopotamie  en  Palestine. 

Jacob  . fanatique  hongrois,  chef  des  pailou- 
roaux  , était  un  apostat  de  l’urdre  de  clleaux.  Eu 
ISIS  . il  excita  une  foule  d’eiifani  eu  Allemagne  et 
en  France  à to  croiser  pour  U délivrance  do  U 
Terre-Sainte  : presque  tons  cet  onrans  pértrcal  en 
roule.  En  1^0,  lors  delà  ca|»tivilé  de  St  Louis, 
tombé  à Damiette  entre  1rs  maina  des  Sarasina  , il 
prophétisa  de  noiireau  et  ramassa  autour  de  lui  dea 
bergers  et  des  paysans  pour  aller  délivrer  le  roi; 
anais  des  bandits  et  des  voleurs  sc  mêlèrent  k ceux- 
ci  et  pillcreol  iiiipunément  tous  les  environa.  Getio 
horde  reçut  lo  uom  de  Pa»tourttiur.  La  reiue 
Blanche  les  fit  excommunier,  et  peu  après  Jaculi 
fut  tué  à !a  tête  des  siens  par  un  boucher. 

JACOB  DK  SAINT-CIIAÏU.ES  (lo  P.  Louia), 
religieux  du  l'onlre  du  Moiil-Carmel  , cl  liibliogr., 
né  è Ghalton-sur-Sûone  en  ifio8  , ni.  i Paris  en 
1670,  fut  bibliuiliécaire  du  eardiual  de  ReU , et 
eiuuiic  chapctaiii  du  prem.  présid.  de  HarUy.  On  a 
de  lui  : Bibltothecu  pnntijicia  tinobut  Itbns  dtitincta^ 
Lyon  , i(>^3  , in-^  ; Tra>té  des  pins  btUet  fnbltolh. 
du  mande  ^ Paris  , lt>44>  Bt^liopraphta  Pu'^ 

rtuna  , itx^  'i  et  suiv. , in-^  ; de  Claris  scnptonbus 
cabilonenstbus  Ubii  très  ^ Paris,  ibfia,  in*4;el 
enfin  plus,  autres  ouv,,  tant  iiitpr.  que  MSi.,  dont 
nn  trouvera  la  liste  dans  la  lUbUoth.  de  Bourgog.^ 
dans  la  Bdtlioth.  cartntUtana  du  P.  Cosme  , et  dans 
les  mem.  du  Niccrun  , loin,  tl.— *Jacub  (Paul), 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à Lyon  dans  le 
17*  S.,  a pull,  des  traduct.  franç.  de  la  Ùavtcule  ou 
/n  Science  de  Rnjmond  huile , avec  toutes  les 
de  rhetor.y  Paris  , 1646 , in-8  ; et  do  la  Bbelonfuc 
de  0(Vro/f,  ib.,  tti5a , io-ia. 

JACOB.  V.  Mukplcudy. 

Jacob  KRLANDSKN,  arebevêq.  de  Lund  cl 
primat  de  Dancmarck  au  S.,  prétcudil  changer 
la  lot  ccclésiatliq.  deSc  aoic  duniiée  sous  le  règoe 
de  WalJemar  1^,  ut  fut  lung-lcmps  en  opposiliou 
ouverte  avec  son  souverain  Christophe  1*'.  En  vain 
1rs  cours  de  Suède  ut  de  Norwége  voulurent  inter- 
poser leur  inédialiuu  ; Jacob  KrUudscn,  fier  dc- 
Icnsi  ur  des  prcroi;alivus  de  l’Kglue , se  relu  sa  à tout 
accummodetiieol.  Cliristiphe  l'ayaul  fait  arrêter, 
le  pape  frappa  son  royaume  d’interdit  ; et  ce  roal- 
beuruux  prince  fut  empoisonné  peu  de  temps  apria 
en  80US  la  régence  de  Maiguente  , Jacob  re- 
couvra ta  liberté  , mais  n'co  continua  pas  moins 
d'inirigner  cootrecuUe  princesse  et  de  prendre  une 
part  active  aux  ditsensions  qui  drehircreut  le  Da- 
nvmarck  è celte  époque  . Lu  pape  Urbain  IV,  fali- 
gué  des  menées  perlurbairtces  de  rarchevèque  de 
Lnnd  , voulut  sévir  contre  lui.  Clément  IV  au  con- 
tiuire  appuya  plus  tard  les  vues  de  Jacob  , et  ree- 
suscila  ru>  bnigurs  querelles  qusnu  se  tenuinèrcDt 
que  sous  le  pontificat  de  Grégoire  X.  Le  roi  Knc  V 
accorda  à Jacob  i3,ooo  marcs  d'argent  comme  dé- 
dnmmagciuunt  des  tribulations  qu’il  avait  essuyées 
ut  il  fut  déclaré  qu’il  reprendrait  jvotsessiou  de  son 
diocèie.  Mais  ce  prélat  m.  avant  celle  réinslaila- 
tion  dans  l'ilu  de  Rugm  vers  lA^o. 

JACOB  ilicol.  atigl.,néà  Kent  vers 

iô(io  , m.  rti  itia.;  , fut  i'iin  dus  pruni.  oiluplcx  de 
liuberl  Hrown  lu  nom),  cia  pub.  en  laveur  de 
doctrine  pluü.  écrits  oubliée  aujourd'hui. ^Ilunri 
.{xcori , . n tiU  , ué  vers  , m.  en  iti^a , axait 
riudié  a ).c3’de  sous  le  savant  Erpeniui.  On  cite  du 
lai,  ouUe  «liil'ér.  ouv.  Mfis. , un  recueil  d'Opusc. 
grecs,  lai.  et  angl.,  en  vers  ut  en  prose  , nup.  à 
ttxfurd  en  tdjx,  in-.';  : .nu  nombre  ilul  pièces  qui 
le  rompn.cul,  et  dont  M.  Georgu  Crabb  s duuné 
les  litres  {untv.  htslor.  Diction. ^ 182:},  in-^)  * ^ 
distiocue  une  Vescnp/ion  (en  vers  angl.)  de  lu  r«t- 
vri^É  (Oakky-llolc)  , située  près  de 

Wells.  S'il  faut  eu  croire  Wood,  c'est  à U.  Jacob 
qu'appartient  l'écrit  intit.  .*  Delphi  phansctaanlb*  | 
pub.  par  1«  d«cl.  picAiuioo*  , 


JACO  ( »5o?  ) JACQ 


JACOB  fOrt.lïs') , poêle  et  fiomme  Ae  loi , oê 
en  1686  à Rumser  dam  le  comté  de  Sonlhamplon  , 
m.  en  t74-1  « * êciit  <ur  la  juriiprtideiice  a3  uuer. 
dont  M.  Oeurge  Cralili  dotioe  tes  litres  dans  son 
«nit».  hi$(.  Pictwmtry  (Londres , ï8ar> , in-5)  ; les 
priflcip.  sont:  le  A'om>.  Dictiann.  <let  Lois^  l^md., 
17W),  rêimp-,  T7.LJ  (il  a eu  depuis  nomltre  d'édit, 
et  a clé  corrigé  i-t  augmenté  par  HiifRiratl,  Morgan, 
et  derniêrcm.  par  sirTIi.  Kdlrn«  i'omlins,  1797).  cl 
la  Grftmin.  Het  I-oiS,  *749<  *7^4  ' in-ia.  Parmi  ses 
ou»,  linér.,  nom  nommerons  le  / Dtilh  et  d 

Bristol  : des  Essnis  de  crUique  auiquels  il  faut 
joindre  le  Mifg.  poéf.,  I.ond.,  3 vol.  iu-8  , 1783. 

J ACOlt  (N.)  , né  vers  1670  en  Franche-Comté  , 
offre  un  exemple  lùcu  rare  de  longévité  , puisqu'il 
a vécu  I2n  ans.  Il  mmtrul  en  179^1  : peu  de  temps 
avant  il  avait  e'Ic'  présenté  à l'asscm  Idée  cunstîtnanie, 
et  reçut  de  ce  corps  Icgistalif  les  marques  d'un 
profond  respect  : tous  les  tncmlirei  se  levèrent  lors- 
qu'il parut.  Jacoh  devint  sur  I.1  (la  de  ses  jours  la 
proie  d'un  charUtau  qui , spéculant  sur  la  curiosité 
puLtiquo,  promena  ce  vieiUard  de  ville  eu  ville, 
et  épuisa  le  peu  de  forces  qui  lui  restait. 

J.iCUB  (M.-Il.-TI.)  , général  franç. , se  disitnsna 
dans  les  armées  du  nord  et  de  la  V ondée.  Impliqué 
dans  la  conspiration  dite  i/«  camp  de  Grenelle 
(2.3  et  2:^  messidor  an  iv)  il  cl  ta  juillet  179C,  il 
fui  rrmdamiiéâ  in.  et  c.xéculê  lur-le-clianip. 

JA(XHI.F.U8  (Ot.ir.r.R)  , savant  danois , né  en 
i65n  , à .^arliuui  en  Jutbnd  , m.  en  1701,  fut  con- 
seiller de  justice  et  assesseur  du  Irihunal  suprême 
de  Copr-nliague.  On  a de  lui  plus,  rmv.,  dont  les 
plus  remarqualdes  sonO  Observât,  de  Pants  et  t.n- 
tertit  , in-8  , l'aris  et  Copcnhajue  , et  1686; 

ü/r/.terim  reçium,  Copenhague.  % lf^99i  io-fol. 

J.ACfïBATIUS.  V.  GiAcoBAziol 

JACOPI  (Je.vn-GEüRr.F.) , poète  allemand  , né  i 
J^iisscldorf  en  \"f^o  s m.  en  iSl4«  chan.  d’Halhcr- 
stadt  , avait  professé  «uccessivement  l’éloquence  et 
la  pitiiosopbio n l'université  de  Halle  et  les  lettres 
è Frihoiirg  en  Rrisgau.  Le  recueil  de  ses  OMivfrs  a 
paru  en  3 vol.  iu-8,  Ualhersladl , I770  el  . 
ihid. , 17*3  et  1775  , 2*  édit.  : il  en  a paru  une  3* 
édit,  peu  de  temps  araiil  sa  tu.  « 'Aurick  , 5 vol. 
io-8.  hc  Boy  ope  d'hwer^  l'une  de  ses  pièces  les 
plus  estimées  , a été  trad.  en  franç.  par  Armandry, 
Hamii.,  I78^,in-f2:  Lausanne,  i/ijfii  in-i2.  Rlus. 
recueils  périodiques  allem.  , tcU  que  la  Bihltoth. 
des  bi-oux-itris  de  Klots  ; le  Meixttm  le  A'cm'cnw 
musée  grrmanuftie  ^ etc.,  etc.,  coolirniicnl  divers 
morreaus  de  poeste,  de  rritique  et  des  dissertai, 
litlér.  de  .lacoîii.  — l’aul-Frédéric  Jalobi  , olllcier 
prussien  , no  en  17?^  . tué  par  un  boulet  de  c.voou 
devant  Oliniitr.  en  1757  , avait  été  chargé  depuis 
17/J7  de  donner  des  Uçons  au  corps  d’artiilerit* . et 
il  lut  menilire  de  l’avad.  des  scienc<'S  de  RerUn  . 
où  son  dope  a été  prononcé  par  le  sccréiaire  per- 
pétuel de  ceUe  société  sav.'uite. 

JACOni-KUflvST  (A.,  baron  de),  diplomate 
prussien  . tenta  de  sauver  au  péril  de  sa  vie  les  am- 
bassadeurs de  la  république  fr.inç'use  eitvos'és  au  : 
congrès  de  Hasladt  en  > 797.  et  IkcUeiiicnl  massacrés  | 

Sar  les  Autrichiens,  (è''.  HuBi.HaoT  et  Bo.sî«ii:n). 

I.  de  Jaeubi  signala  scs  laictis  diplomatiq.  en  i8o5 
à la  Cour  de  Londres,  où  il  fut  envoyé  eu  qu.itilc 
de  mitiisirc  pténipoicnliaiie.  Il  parvint  À maintenir 
entre  la  Prusse  cl  l’.Voglcterrc  une  iniellipcnce  que 
devaient  rompre  le»  empiétemt-ns  des  troupe»  de 
Frétl.-Guill.surb’  Hanovre.  H m i Dresde  cniSij. 
JACOBINS.  V.  I)'i>tiKi(ii  t (Si). 

JAComms.  V.  y.K^tw.T.. 

JACOBILl.I  (î.“tt>),  piètre  cl  proto-notaire 
apmtoliquc,  né  à Rnimi  eu  ir>Q8,  n».  en  i7t)^ou 
I77'>  Foligno  , où  il  sVtait  retiré  , consacra  sa  vie 
cnlii  rc  à faite  des  compilations  biilmiif.  et  agic>gra* 
phiqiiei  , et  dirigea  parlicitlièrcni.  Sri  rectirn  lies 
vers  riiisloiro  civile.  rCfléslasli'iuc  , généjî'-gi- 
que  cl  littéraire  de  l'Ombric.  Il  a puis  27  »ol., 


la  plupart  en  italien,  cl  tous  imp.  i Foligne,  depnis 
jusqu'à  1639;  les  priucip.  sont  : det 

beato  Tomasuceitt  det  terz'  cm  dtne  di  S.  Frmncesco^ 
roit  U SHe  projette  tn  terza  rima  , da  lui  «lef/trfe  ; 
/'ite  Hk*  vesvuvs  di  FoUpno  ; Aime  di  direrst  poett , 
ddi‘  f’mAriir;  Diseorso  délia  cUtà  di  FolignOf 
ci'oaoloftin  de*  vescovi  , gevernafori  e podatà  , 
etc. , , in-4  i di  Socera  nell'  f.'mbria  e sira 

diorest , « cronnlopia  de*  vescovi  di  esta  ciltà  , 
in-4>  de  i^o  pas.  avec  des  armoiries  gravées 
cil  liois;  Blbliolheca  i'mhrtee  , sioe  de  senpioribui 
provincia  Vmbnte  , volumrn  primnm  {et  unfeum) , 
IÜ38,  io>4  de  3x3  pag-  i Füe  det  sanust.  $ommo 
punfejce  PiO  dei  P.  Ao»»<r/i<ifye,  delln  B.  Filippa^ 
e delii  servi  di  üio  P.  F'inlo  , une  de’  (Quattro  m» 
sftiiilori  de’  Teatini,  e dei  P.  D,  Francesco,  rt/vr~ 
matore  ed  ompliatore  délia  congrepatione  di 
S.  Salvotoredi  Bolopna,  tutti  einque  délia Jamigltn 
Gbiniltet a , ton  un’  elnpio  penealogieo  topra  112 
uomtm  itlusiri  de*  Ghisilieri , Foligno  , 1661  , 
in-4  , de  1 18  psgrs. 

JACOBS  (Pierre • FiiANrois ),  peintre,  né  i 
Bruxelles  à la  lin  du  dernier  S.,  donnait  de  grandes 
ispcranccs  clavait  déjà  remporté  plus,  grands  prix, 
tunqii'il  m.  à Rome  en  i8w.  Ce  jeune  artiste  ve* 
naît  à peine  de  terroioer  son  tableau  de  Théodate 
présentant  à César  la  tête  de  Pompée,  L'tcsddosîe 
de  Milan  couronna  ce  dernier  ourr.  ; et  le  vîce'rol 
d'Jlalie  (F>ugènc  Beauliirnats)  envoya  nna  médaille 
d'or  au  père  de  Jacobs. —V.  LüCAS  de  Leyde* 

J.ACOBSEN'  ou  J ACOUSON  (MicurL),  uab.  marin 
au  service  d’Kspagnc,  natif  de  Dunkerque,  coiA» 
mandait  en  i58S  un  vaisseau  de  VÀrmadit  tni'lnclA/e, 
et  c'est  à lui  que  Philippe  dut  la  conservation  des 
débris  de  retta  flotte  malheureuse.  Chef  d'escadre 
en  1595,  Jacobsen  coula  à fond  ou  brûla  tous  les 
vaisseaux  angl.  et  holland.  employés  à la  pèche,  et 
arriva  par  une  suite  d'actions  éclatantes  au  grade 
d’amiral-général.  11  venait  de  prendre  Dunkerque 
(t(>32)  et  de  battre  iO  vaisseaux  turks  en  retournant 
en  Espagne,  quand  il  m.  en  l633.  Les  Uullandais 
l'avaient  surnommé  te  Renard  de  tner.^  JxcoMSuit 
(Jean) , l'un  de  scs  61s , capitaine  d’un  vaisseau  es* 
pagnol , soutint  avec  sou  bâtiment  UO  combat  de 
seisc  heures  contre  neuf  vaisseaux  hollandais  , en 
roula  trois  à fond  , puis  voyant  son  tillac  couvert  de 
Hollind.iis  , SC  fit  sauter  en  l'air  plniôl  que  Je  le 
rendre. — ./AConsoN  (Cnrotil-Guislain),  aicW-ma)or 
de  la  capitainerie  • garde  - rûte  de  Roirmoutiers  , 
établit  dans  ccttc  ilc  eo  1787  des  dcisccliemens  â 
12  pied  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  et  rendît 
ainsi  à ragrictillure  beaucoup  de  terrain.  H déroba 
à la  mer  file  de  Crosuière  par  einu  initie  toises  de 
digues  regardées  comme  uit  fort  bel  ouvrage. 

JACOPI  (JosEPU),  professeur  de  pl^siotogve  et 
d'anat<»mie  comparée  a l'univers,  de  Favté  , élève 
d’Antuinc  Scarpa  , m.  en  i8l3 , a puh.  sur  la  chi^ 
ruigie  : Fraspetto  delta  rcuola  di  cirurgla  pratica 
délia  replet  Mmi-erj.  di  Pru'm  pré  l*anna  scoùutico 
)8l  I e 1812  , Mihn  , l8i3  , 2 vol. 

J ACOPOMù  ou  J ACüPü  , :/fi  Tadi , poêle  ascé- 
tique iulicn  du  î3'  S.  , exerça  à Rome  la  profess, 
d'avocat , et  se  retira  ches  1rs  frères  mineurs  de 
81  François  , où  il  m.  en  i3u().  On  a de  lui  des 
Cantufues  spirituels  ^ Florence,  1480  et  1490  « 
parmi  It-sqiicM  se  trouve  le  Siabat  mater  dotorosa. 

J ACOTOT  (Picnat),  ancien  recteurdc  t'acaJém. 
de  Dijon  , né  dans  cette  ville  en  1765,  consacra  sa 
vie  à l'instrucl.  publiq.  Privé  de  Soa  professorat  à 
la  mile  des  évenem.  de  i8l5*il  vécut  dès-lors 
dans  la  retraite,  et  m.  t-n  1821.  On  lui  doit  un  Coure 
de  physique  expét  imentnlc  et  de  , etc.,  Pa- 

ris . 181U  , 2 vol.  in-8  , avec  atlas  dv  (îi  pl.,  in>4« 
la  deuxieme  édil  , en  2 v.d.  in-8.  a pour  litre  | 

I F.lemeas  de  pUystqut  expèriment.,  de  vhtmus , vie., 
i 1804  . avec  atlas  de  73  pt. 

I J\CQUEL1MË,  cuml('s>c  de  Hotlandc  , née  en 
^ ijoo , deirittliRttfnc  VI  et  Je  Marguerite  de  Bout- 


« 


JACQ  f i5o8  ) JACQ 


KO{^e«  fui  marine  ru  i4t5  i Jraa  Je  Toumioe  « 
m.  Jeux  aoi  aprè» , el  lucc^da  à ion  pire  en 
Klle  ëpouM  CD  lecondc*  noce»  Jean  IV.  duc  Je 
SraltaDl,  ion  cousin.  Jean  de  Üaviiro  , oocie  de  la 

Srinceue  . dlera  des  prileotioaa  k la  succession  de 
uillaume  , sc  fil  sacrer  i Dordrecht  et  sVmpsra 
Je  RoUerdam.  Ahandoonde  de  son  ipoux  , Jacque* 
line  se  reTugia  en  Angleterre,  où  elle  épousa  le 
duc  de  Gjoucester,  après  avoir  fait  annuler  son  pre* 
nier  mariage  par  le  pape.  Elle  reparut  en  Flandre 
i la  tète  d’une  armée  ; mais  le  duc  de  Bourgogne  , 
qui  avait  des  droits  i l’Iiéritagede  Jacquehoe,  s’o|i- 
pnsa  aux  forces  anglaises  . el  la  princesse  fut  faite 
prisonnière.  Elle  parvint  à s’évader,  et  la  mort 
de  Jean  de  Bavière  (t^sS)  la  replaça  sur  le  trAoe  : 
néanmoins  , obligée  de  rrconnittre  le  duc  de  Bour- 
gogne pour  son  lieutenant  en  1433.  elle  lui  aban> 
donna  ses  états  pour  sauver  la  vie  i François  de 
Borselen  , simple  chevalier  qu’elle  avait  épousé  se- 
crètement aprèe  la  m.  de  Jean  de  Brshant.  son 
mariage  avec  le  duc  de  Glouccster  ayant  e’ié  dé- 
claré nui.  Jacqueline  m.  en  i43(t« 

JACOUELOT.  V.  Jaql'clot. 

JACQUEMART  (NicoLAs-Ê'tANÇois),  litlérat., 
né  en  t^SS  è Se'dan  . m.  k Paris  en  lygçf , a puh.  : 
Eirtanrs  aux  émi^rrx.  Paria,  179J  . in-ia;  U 
Nouveau  Mississipt , ou  /ex  Dangen  tt/imbiler  tes 
bords  du  Seioto , U».,  179t.  in-8  ; Ae)frxio«s  </’im 
etdtivatenr  «méricujn  sur  U projet  d'aboUr  /'rrr/n- 
voge  et  ta  irait»  des  nkgrts^  trad.  de  l'aocl.,  Lond. 
(Paris),  1790,  in-ia  i Ruines  paris,  depuis  la  révotut . 
de  1700  e<  années  smo.,  etc..  Paris  , 179t.  in-8. 

JACQUEMIN  (CiüLALU-Joscpu).  né  sBruxelles 
en  176a  . s’est  acquis  par  son  audsce  et  sa  bravoure 
une  grande  renommée  pend,  les  troubles  qui  agitè- 
rent les  Psys-Bas  en  1790.  Apres  l’amnistie  du  a 
décembre  el  la  reddition  de  Bruxelles  aux  Aulri- 
chieni  . il  s'enrôla  sous  les  drapeaux  de  Marie- 
Christine  . et  fit  partie  des  troupes  qui  s’opposèrent 
i l'invasion  française.  Fait  pnsounier  par  les  ar- 
mées de  la  république  , il  fut  accusé  d’intelligence 
avec  George  Cadoudal . et  obtint  sa  grâce  faute  de 
preuves  évidentes  do  conspiration.  C’est  alors  qu’il 
••  retira  â Lonpoigne  eu  Suisse  , d’où  il  prit  le  sur 
nom  de  Gbarles  de  Lonpoigne.  Mais  il  nu  larda  pas 
k sortir  de  ce  repos  involoolaire  . leva  une  pelile 
troupe  et  s’efTurça  de  révoluiioooer  Ici  Pays-Bas 
en  faveur  de  l’empereur  : celte  tentative  échou.n  ; 
il  fnl  Condamné  à m.  par  ronluniace  le  (i  vcolôie 
an  IV,  et  ne  dut  son  salut  qu’a  la  fuite.  Jacqurmiu, 
qu  animait  une  sorte  do  patriotisme  . s’opposa  en- 
core en  1798  aux  cnirepriscs  de  la  France  sur  la 
Belgique;  el.  voyant  les  efforts  inutiles,  il  rastcniLJa 
le  reste  de  ses  partirans  et  se  retrancha  dans  la 
forêt  de  Necryssclie  , non  loin  Je  Bruxelles:  c’est 
là  que,  cerné  de  toutes  parts  et  pris  k l’improviste 
par  les  troupes  eovoprées  contre  lui . il  succomba  le 
iltiierm.an  vit  (Sojuill.  i799).Sa  tète  futpotiéeà 
Bruxelles  el  sliacliée  aux  porles  de  l'hôtcl-oe-ville. 

JAC(^)UEM1N0T  JeA»-JAC(jtrs-lcHAcx) , néè 
élèves  près  de  Bar-le-Duc  vera  1754  * qa»*la  Je  bar- 
reau de  IVanci  à l’e'|>oque  Je  la  re'volul.  et  vint  â 
Paris.  Député  au  conseil  des  cioq-eenl»  en  1797, 
U fut  tour  « tour  l’un  des  memhrcsies  plus  innueos 
du  parti  do  C/i’cAi , le  partisan  du  directoire  au 
18  fructidor  , et  lo  soutien  de  Bonaparte  dans  les 
journée!  des  18  el  19  brumaire  an  viii.  Nommé  sé- 
nateur par  Napoléon  . il  lui  fui  dévoué  jusqu’à  sa 
m.  arrivée  en  i8i3. 

JACQUERIE  (>La  ),  nom  donné  à la  faction  qui 
laFrancepeid.iacapl.du  roiJeaii.dil  leBon. 
JACQUES  (St),  dit  te  ütnjeur  , l'un  des  doute 
apôtres  , fils  de  /.ebédée  et  frère  de  St  Jeau  l’évao- 
èliste  , né  â Betbsaido,  était  pêcheur  de  profession, 
lui  ayant  commandé  de  le  suivre , il  obéit  i 
l’instaut , et  resta  depuis  attache*  à la  personne  du 
Sauveur.  JJ  fut  tcnioiu  avec  St  Pierre  de  la  trans- 
/tguratioa  sur  le  mont  TUabot  , et  accompagna 


J.-C.  dans  le  jardin  des  Oliviers;  maïs  l'ayaDl  ns 
saisir,  il  s'éloigna  da  Jérusalem.  Après  U résur~ 
rection  du  Christ,  il  revint,  prêcha  l’évangile  dans 
Jérusalem  , et  montra  tant  d’ardeur  pour  la  foi , 
que  les  Juifs  demandèrent  sa  mort.  Hérode-A  grippa 
lui  fit  trancher  ta  lèlc  l’an  44  de  J.-C.  L’église  célèbro 
sa  mém.  1e  aô  juillet.  Les  Espagnols  prétendent, 
mais  sans  aucun  fondement , que  St  Jacques  alla 
prêcher  révangiie  dans  leur  pays  , et  se  Aaltenl  de 
conserver  ton  corps  dans  la  cathédrale  de  Corn- 
ostelle  en  Galice  : le  St  Jacques  da  Galice  qu’ib 
ODorcnl  (si  jamais  U a existé)  est  tout-a-fait  Jiffé- 
reol  do  St  Jacques  le  Majeur.  — 5l  JACyvxs  l» 
.VtArsir  , apôtre  , frère  de  St  Jude , cl  cousin  ger- 
main de  J.-C.,  est  souvent  appelé  dant  l'Ecriture 
frère  du  Seigneur.  Il  est  aussi  surnommé /«Juste. 
Choisi  pour  premier  évêque  de  Jérusalem  par  les 
apôtres  , il  gouverna  cette  église  pend.  99  ans  : au 
bout  de  ce  temps,  le  crand-ptclro  .Ananus,  qui 
avait  essayé  eu  vain  de  Itii  faire  abjurer  la  foi  , le 
condaraua  à mort  et  le  fît  précipiter  du  haut  du 
temple,  vers  l’an  69  de  J.-C.  Il  reste  de  lui  un 
DiKours  a»  concile  de  Jérusalem  , dans  les  Actes 
des  Apôtres , et  une  Epitre  canoniq.  adressée  aux 
douxo  tribus  dispersées , qu’on  place  ta  prem.  après 
celles  do  fil  Paul.  On  croit  qu'elle  fut  écrite  origi- 
nairement en  gn-c.  L’Eglise  honora  la  mémoire  da 
St  Jacques-le-Mineur  le  1*'  mai. 

JACQUES  (St)  de  Nisibe  , évêque  de  Nitibe  eu 
Mésopotamie  au  4'  « s’était  dès  s»  jeunesse  re- 

tiré dans  une  solitude  où  il  vivait  dans  la  plus 
grande  austérité  , quand  on  l’éleva  â l’épiscopat.  11 
assista  au  concile  de  Nicée  en  3x5 , et  se  signala 

Ïiar  son  trie  contre  Arius.  Lorsque  Sapor  II,  roi  de 
’oire  , assiégea  Nisilic , il  souliul  par  ses  exhortât, 
le  courage  des  assiégés  : 00  ajoute  même  qu'il  re- 
leva iniraciileusemeul  leurs  murailles , et  qu’à  sa 
prière  Dieu  contraignit  l’armée  enncniie  à s’éloi- 
gner. Il  m.  dans  un  graud  âge  vers  l’an  36(.  On  a 
perdu  scs  ouv.;  il  reste  rrulement  une  version  ar- 
ménienne de  18  de  ses  Discours,  origio.  écrits  en 
syriaque  : le  cardinal  Aulouelli  les  a pub.  à Rome, 
lyûG,  in-fol.,  en  arnicn.  et  rn  Ut.  — Les  légendes 
Client  plus,  autres  Sis  nersonn.  du  nom  de  JA('.gL’Ks, 
JACQUES  ou  JAi'ME  I*' , surnommé /«  ^ol^P 
é^iiérant , roi  d’Aragnn  . succéda  en  iai3  à son  pero 
Pierre  II.  Comme  il  n’avatl  que  7 ans  il  fut  confié 
aux  aotns  du  grand-maître  des  lempliers,  Guill. 
do  Mouredfiii.  Devenu  grand  , il  battit  les  Maures, 
soumit  Majorque,  el  conquit  une  partie  du  royaume 
de  Valence.  Plus  lard  le  roi  de  Navarre  Sanche  IV 
rayant  nommé  son  soccess.,  il  transmit  ses  droits  k 
Tliihaud  . comte  de  Champagne , oncle  de  Sanche , 
el  m.  à Xativa  en  1276,  apiès  un  règne  de  ()3  ans. 
— JACgtES  nu  Jatmk  II  , roi  d’Aragon  et  de 
Catalogne,  2*  fils  de  Pierre  111,  régna  en  Sicile 
aous  le  uoni  de  Jacques  1"  (ia85-gf),  et  eu  Aragon 
sous  celui  de  Jayme  11  de  1291  a 1J27.  C’est  immé- 
di.ilemcnt  aptèi  le  massacre  des  vêprea  siciliennes 
qu’il  monta  sur  le  trône  de  Sicile  ; il  eut  â conibattre 
la  maison  d'Anjou  cl  Charles  11  ; et,  à l'époque  do 
l*bxpulsion  des  Français,  ses  amiraux  et  ses  troupes 
remporlrrenl  pour  lui  de  sr.  victoires.  Appelé  en 
Aragoo  en  1291,  par  la  œ.  d’Alphonse  (Il  son  frère, 
il  céda  U Sicile  à Frédéric,  ton  puîné  , mais  en 
lapS  il  essaya  de  l'en  dépouiUerconcurrement  avec 
le  même  Charles  11 , son  ancien  compétiteur,  dont 
il  venait  d’épouser  la  fille  Blanche,  il  fit  aussi  la 
guerre  rn  iJoQ  aux  Maures  de  Grenade  , et  en 
i39i  aux  PUaos , en  Sardaigne.  En  i3l5  il  confirma 
les  privilèges  des  Aragonsis  , et  m.  deux  ans  après 
à Barcelone,  âgé  de  6b  ans.  .Alphonse  IV,  son  frère, 
fut  son  SDcerssonr. 

JACQUES  F' , roi  d’Ecosse  . né  en  i.Vgi  , était 
le  deuxieme  fils  do  Robert  III , el  frère  de  David  : 
celui-ci  ayant  péri  victime  des  cmbiUhcs  dt  Robert 
d’Albajiy  , son  oncle  , le  roi  le  fil  embarquer  pour 
la  France  en  pour  le  soustraire  aux  danger 
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4|nn«  mens^aicot  ; mais  il  fat  arréU  dans  sa  rouu 

E»r  les  Aaglsis  et  enfermé  i la  Tour  de  Londres. 

obert  111  CB  m.  de  doaleor,  et  Robert  d'Albanj. 
devenu  par  suite  de  ces  évènemens  n^peot,  ne  fit 
ipte  peu,  de  dëmarcbes  pour  obtenir  sa  délivrance. 
Jacques  ne  redevint  libre  qu'en  i4^  > des  condil. 
très-onéreuses  et  après  avoir  épousé  la  fille  du 
comte  de  Sommersel.  Revenu  en  Ecosse  « il  fil  des 
lois  très-sages,  abolit  les  abus,  re'duisit  la  puissance 
des  nobles;  et,  après  avoir  puni  quelques-uns  de 
scs  ennemis,  il  pardonna  à tous  les  autres.  Mais 
a^ant  fait  saisir  les  possessions  du  comte  deMarch, 
qui  s'était  révolté  contre  son  père,  il  aigrit  les 
nobles  contre  lut  et  fut  tué  dsns  son  lit  par  des 
conjurés  en  14^7.  Ce  nrince  était  ami  du  peuple  ; 
è des  eonnaissances  fort  remarquables  pour  son 
temps  , il  joignait  beauc.  do  goût  pour  les  arts,  et 
jousit  avec  perfection  de  tous  les  mslrumens  alors 
connus.  On  a de  lui  quelques  poc'siet  qui  ont  été 
réunies  sous  le  titre  de  Bett0t  poétiqun  de  Jac~ 
qut$  /*v  , Edimbourg  , 1783  , in-8. 

JACQUES  II , fils  du  précéd. , avsil  sept  ans  è 
la  m.  de  son  père  ; pendant  sa  minorité  l’autorité 
suprême  fut  confiée  i Aleundre  Livingston  et  au 
cbancelicr  Cricliloo.  Hevenu  grand,  U poursuivît 
avec  ardeur  le  dessein  favori  de  son  père  et  sbattit 
de  pins  en  plus  la  noblesse.  En  i4^3  il  tua  de  sa 
propre  main  le  comte  de  Donglas.  Vers  14^9  il 
entra  en  Angleterre  pour  accourir  le  dne  d'York , 
Richard  , et  s'empara  de  la  ville  de  Rosliurg.  Il  mil 
ensuite  le  siège  devint  le  cbiieau,  mais  fut  tné 
en  1460  avant  de  a'en  être  emparé. 

J ACQUES  III , fils  de  Jacques  II  et  son  success. 
au  Irène  d'Ecosse , fut  proclamé  roi  à 7 ans  dans  le 
camp  devant  Rosburg.  Un  conseil  de  liuit  person- 
nes eut  la  régence  conjointrm.  avec  1a  reine-mère. 
Arrivé  è rige  do  la  majorité , le  jeune  prince  se 
laissa  gouverner  par  Boyd  , puis  par  1a  faniillo  dea 
llamilton  ; et,  enfin  dégoûté  de  l'orgueil  et  des  pré- 
tentions de  ses  nobles,  il  se  livra  à des  favoris  de 
basse  naissance.  Alesaodre  d'Albany,  nn  de  set 
frères  , ayant  conclu  un  traité  avec  le  roi  d'Angle- 
terre Eiionard  IV,  et  venant  à la  tête  des  troupes 
angl.  pour  ledétrèncr,  Jacques  implora  le  secours  de 
ses  barons  : coux-ci  rassemblèrent  une  armée  comme 
pour  venir  à son  secours,  forcèrent  l’entrée  de  sa 
tente  et  tuèrent  ses  fav.  sous  ses  yeux.  Jacques  les  li- 
cencia et  fit  sa  paix  avec  le  dne  d'Albany.  Dans  la 
auile  le  rot  a'étanl  porté  à de  nouvelles  extrémités 
contre  les  nobles,  ses  principaux  fcudalaircs  sc 
révoltèrent  et  mirent  à leur  tète  le  duc  de  Rotbsay, 
drauis  Jacques  IV,  son  fils  aine'.  Leroi  livra  ba- 
taille peu  après  è Dsnaokburo  . et  fut  tué  dans  la 
Diélée  en  iq88-  — JaCQURS  IV,  qui  n'avait  que 
16  ans  lorsqu’il  monta  sur  le  trône,  réubiit  la 
tranquillité  du  rovaume  , soutint  Perkin , pour- 
suivi par  le  roi  d'Angleterre  Henri  Vil  , épousa 
ensuite  en  i5o3  Marguerite,  fille  de  cclui-ri  , et 
attaqua  le  Nortlinmberlaml  en  l5t3,  à la  tète  de 
5o,ooo  hommes,  tandis  que  Henri  VIH  faisait  des 
préparatifs  contre  la  France.  Cette  diversion  eût 
pu  être  fatale  i l’Angleterre;  mais  Jacques  ayant 
perdu  beaucoup  de  temps  an  chileau  do  Ford  , 
dont  il  aimait  la  dame,  U diaclte  se  fil  sentir  et  le 
for^a  de  rentrer  en  Ecosse.  Les  Anglais  le  suivirent 
et  rattaqucrenl  près  de  Floddcn  ; les  Ecossais  furent 
taillés  on  pièces  et  le  roi  ne  reparut  plus  (9  sep- 
tembre i5l3).  11  laissait  pour  successeur  nn  fils  : 
— Jacqvxs  V , né  en  i5ta,  f..a  reine  Margue-4 
rite,  et  ensuite  le  duc  d’Albany,  neveu  de  Jac- 

3aes  111,  eurent  socccssivemeDl  la  régence.  Ce 
ernier  indisposa  les  nobles  par  sa  sévérité  è leur 
égard  ; et  Henri  VIH,  mi  d’Anglet.,  fomenta  1rs 
troubles  auxquels  leur  mécontenlem.  donna  lieu. 
Le  duc  leur  déclara  la  guerre  ; mats  ayant  été  trahi 
par  les  siens,  il  quitta  l'Ecoae  et  retourna  en 
France,  oû  il  avait  passé  sa  jennesic.  Au  bout  de 
qinq  ans , il  reviul  avec  des  reuXorU  ; mais  les  nu-  . 


blés  bravèrent  de  nouveau  son  autorilé,  et  eondoîts 
sur  les  frontières  d’Angleterre  , ils  refusèrent  d'y 
entrer.  Le  duc  alors  s’éloigna  ponr  ne  plus  reve- 
nir; et  Jacques  V,  âgé  de  i3  ans,  commençai  régner 
par  lui-meme.  Il  fit  condamner  le  comte  d’Angiis 
par  le  parlement  comme  criminel  de  lèse-majesté, 
et  choisit  dans  le  clergé  des  ministres  tons  fort  ba- 
biles , entre  autres  le  cardinal  Beaton.  fl  donna  des 
secours  è François  W pendant  la  guerre  qu’il  fit  è 
Charles-Quint  , et  épousa  Madeleine,  ta  fille,  en 
l536.  Ceu^iélaul  m.,  trois  ans  après  il  semaria  en 
secondes  noces  è Marie  de  Lorraine,  fille  du  due 
Ciande  de  Guise  et  veuve  du  duc  de  Longueville  , 
qui  le  rendit  nère  de  la  célèbre  et  infortunée  Marie 
Stuart, en  tSqs.  Jacques  m.  quelques  jonrs  après , 
consumé  d’une  mélancolie  sombre  causée  par  la 
révolte  de  ses  nobles,  qui  avaient  refusé  do  se 
bsltre  en  nréteoee  de  l’ennemi. 

JACQUES  l'v  et  aussi  Jacqlks  VI  , roi  d’Angle- 
terre et  d’Ecosse  , premier  du  nom  dans  l*un  de 
CCS  pays  et  sixième  dans  l’autre  . fils  de  Henri 
Darniey  et  de  Marie  Stuart,  né  en  |366,  monta  sur 
le  trône  d'Ecosse  à la  mort  de  sa  mère  en  1687 , et 
sur  celui  d’Angleterre  en  i6u3,  après  EUsahetU 
dont  il  était  le  plus  proche  parent.  Une  conspirât, 
éclata  presque  aussitôt  en  faveur  d’.ArabclIc  Stuart, 
mais  elle  fut  étoufiee.  En  tf>o4  il  cbastadu  royaume 
les  prêtres  catholiques.  Mais  l'année  suivante  le 
parti  qu'il  persécutait  de  celle  manière  forma  la 
fam.  coDSpir.  des  poudres  : presq.  tous  les  conjurés 
périrent  les  armes  à la  main,  et  deux  jés., Carnet  et 
Oldecom  , furent  pendus.  Ko  iSu6  dea  querelles 
violentes  divisèrent  le  roi  et  leparlem.  Le  premier 
avait  la  prétention  de  régner  de  droit  divin  et  vi- 
sait sans  cesse  k faire  de  celle  idée  un  article  de  foi  ; 
de  plus  il  demandait  sans  cesse  des  augmentations 
daus  les  impôts  : le  parlement  ne  voulait  ni  ad- 
roellre  l'une  ni  voter  les  autres.  Bientôt  les  discor- 
des devinrent  des  haines,  et  la  manie  de  discuter 
les  alTaires  politiq.  pénétra  dans  toutes  les  classes  ; 
et  c'est  è cette  époque  qu'il  faut  rapporter  la  for- 
mitioo  des  deux  partit  connus  sous  le  nom  de  Wigha 
et  de  Torys  , quoique  les  dénominal.  elles-mêmes 
ne  datent  que  du  règne  de  Charles  II.  En  i$o6  il 
avait  aussi  fait  rendre  une  loi  pour  l’indépend.  de 
la  courunnojrelalivcm.  è toute  puissance  ccclésîasl. 
et  fait  dresser  la  furmule  du  serni.  dit  tTalUgenmce. 
Pendant  un  voyage  qu’il  fit  en  Ecosse  en  1611), 
il  révolta  tout  les  esprits  en  voulant  modifier  ou  dé- 
truire le  presbytérianisme.  Revenu  en  Angleterre,  il 
mécontenta  encore  plus  la  nation  en  te  livtanl  è 
d’indignes  favoris  . en  roiillipliant  les  prodigalités  , 
m arralilaiitd'injuros  ignobles  lesmemJirrsdu  par- 
lement, enfin  en  mariant  à JleorieUe  de  France  , 
ssrisr  de  Ix>uis  XIII,  ol  princesse  eatliulique  , 
le  prince  do  Galles  , son  fils  , depuis  Charles  I*'. 
Jacques  m.  peu  après  en  lüaS  , unirersenemenl 
méprisé  et  bai.  Faible  de  caractère,  lâche  de  sa 
personne  , indécis,  vétilleux  , frivole  et  quelque- 
fois cruel , il  n'cul  d’autre  ménteque  de  savoir  lo 
latin  et  la  théologie  : raisonner  sur  celte  teirnee  cl 
cette  langue  était  pour  lui  la  suprême  gloire.  Auui 
les  flatteun  no  manquaient-ils  pas  de  l'appeler  le  5n- 
tomon  de  Cdngleterre.  Ce  mot  ayant  été  prononcé 
devant  Henri  IV,  qui  méprisait  auuvcraiurment  ce 
prince  latioisle  : v En  eflel  , répliqoa-t-il , o'est-il 

fiat  fils  de  David  /<  jouettrde  harpe  ? * On  connaît 
es  amours  adultères  de  Marie  Stuart  avec  David 
Rixvio,  et  on  sent  tout  ce  que  cette  réponse  a do 
sanglant.  Jacques  l*v  u’eut  point  de  maîtresses  « 
mais  il  eut  successivem.  pour  favoris  le  duc  de 
Somraerset  et  le  duc  de  Buckingham  , les  hommes 
les  mieux  faits  de  la  cour  ; et  les  dignités  dont  il 
les  comhia  donnèrent  lieu  k des  rumeurs  infaman- 
tes. Enfin  le  méprit  publie  allait  an  point  qu’on  le 
représentait  de  tous  côtés  avec  uu  fonrrean  sans 
épée,  soit  pour  lui  reprocher  la  lâcheté  avec  la- 
quelle U obéissait  aux  demaudes  les  plus  déraîion- 
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naîilrft  »le  *c>  toMoi  , luU  pour  r3ppp^<‘rî<' 
srrnont  invn)onl.iirc  qiiM  rprouvait  ;i  k'atpcrt  d'une 
riw-c,  frrmi<««*mrnl  dd  teîon  l:i  Iradil.  cnutrmpo- 
raine  à refTroi  <|ur  la  mère,  rneore  enccint#*  do  lui, 
avait  vrnii  rn  vi>\ant  Irv  aaltres  imi  nricrr  lUzrio. 

JACQUES  II  , aulrem.  Jacqvp-S  VII,  roi  d’Au- 
plrtorre  et  d'Keoa«c  (2*  du  nom  ru  Anplelerrc  et 
en  Ecouc),  2*  fils  de  Cliarln  I'»  et  de  Henriette 
de  France  , iueeeda  i CUarlct  II . son  frère  atnë  en 
lC8Û.  Il  avait  auparavant  porte  le  litre  de  due 
d’York  ; rt . réfupid  en  Hollande  pendant  la  tontr- 
puitsaiiee  de  Cromwell,  il  a'élait  sipiiald  août  Ta 
renne,  sous  I).  Juan  tl’AulrtcIie  «t  d’autres 

encore.  Rentré  en  Angleterre  à la  rcalauralion  , il 
liattit  les  Hollandais  en  i(Hxi  et  ltî;2,  et  inventa  , 
dil'on  , K-s  lijçnaux  en  inrr.  Malgré  ces  services  le 
peupla  le  liaissait  parce  qu'il  éUil  catUolir|ue  ; rt , 
comme  d e'Iait  le  plus  pr«>ctie  parent  cl  i lieriticr 
présomptif  de  Cliarlcs , le  parlement  proposa  contre 
Ju'i  un  liitt  d'eiclusiuii  : mats  ce  projet  fut  vain. 
Il  coninicnça  si»a  règne  par  jurer  qu'il  ne  ferait 
nncune  tentative  pour  changer  la  religion  de  l't-lal. 
Tel  e'iiit  pourtant  le  but  de  tous  scs  veeus.  Le 
comte  de  Montmouth  et  le  duc  d'Argvte  se  loulc' 
vèrenl  CD  Ecosse  , mats  ils  furent  vaincus  cl  eurent 
la  tète  trinriie'e.  Peu  apr<*s  il  lit  aussi  londaniner  à 
m.  Titus  Oatès  , témoin  à charge  dans  Taflaire  des 
jésuites  Garuet  et  Oldccorn.  lUen'&l  poussé 

par  les  sollicil.  de  I.üuts  XI V,  il  rendit  son  édit  '|tii 
donnait  dans  te  royaume  une  pleine  liberté  de  cuu> 
sriciicc  , e.-a-d.  qui  rgalait  la  religion  catholique 
au  culte  anglican.  Le  peuple,  en  qui  le  xèle  reli- 
gieux s'assoctu  bien  rarement  aui  maximes  de  la 
tolérance  , jeta  des  cris  de  fureur  ; les  gr.iiids  cmi- 
ipirèreut,  et  Guiliaunir  de  Nassau,  prturc  d'O- 
range  et  alalhouder  de  llullaiide , gendre  du  roi , 
qui  depots  long-temps  était  rn  corres|H)ndancc  avec 
les  mcconleni,  débarqua  en  Angleterre  (5  uuv. 
comme  appelé  par  eux.  Jacques  s'enfuit  eu  Irlande 
tandis  que  son  rirai  iriompUant  entrait  à Londres, 
et  était  prnclame*  dans  toute  la  Gratide-llrctagne  , 
]u>ur  ainsi  dire  . sans  coup  fc'rir  ^23  fév.  iG8q).  La 
iiataille  de  la  noync(iÜ^)ct  celle  de  la  Mogue  , 
où  une  nulle  française  combattant  en  sa  faveur  fut 
presque  détruite  , achovèreol  de  renvetser  les  es- 
pérances de  ce  prince  de'cliu.  Il  se  Osa  alois  à St- 
Germain-cn-Lavo  , où  il  vécut  des  bicolaits  Je 
Louii  \1V  et  iTunt  pension  de  7n,o«xj  fr.  que  sa 
fHlc  Marie  lui  faisait.  »n  1697  Louis  vuuliil  le  faire 
immnier  roi  de  Pologne  , mais  il  s’y  refusa.  Il  m. 
quatre  ans  après , le  6 septemh.  17UI  , âgé  defJ8 
ans.  Suu  fiU  « salué  Jacques  III  par  Louis  XIV,  et 
connu  dans  Pliîst.  sous  le  nom  declicvalicr  de  Si- 
George  , succéda  i sa  prclrniion.  (V.  Stuart.)  On 
peut  consulter  sur  Jarques  II  X'Ihsioitv  Jt  In  revo 
luHon  de  16SB  par  M.  Mazure. 

JACQUES  III  , roi  de  Majorque  , lut  ilépouillé 
do  ses  états  par  Pierre  le  Ce>  emoniruv  , son  beau- 
père,  roi  d'Àragou  , et  fut  tué  le  i3  oct.  >3.^9,  en 
essayant  de  les  recouvrer.  — Jac(,H'ES  IV,  <lit  Jai~ 
^Hts  de  Majorque  ^ dis  du  piécéd.,  fut  fait  prison- 
nier en  iSfb'par  Pierrcde-Céréuionicux  , roi  d'A- 
r»ou,  et  enTcrmé  dans  une  cage  de  fer,  où  il  resta 
ta  ênt.  £ufin  délivré  furisv.  par  do  fidrlcs  seivit., 
il  vint  en  France  pour  réclamer  la  Cerdagiic  cl  le 
Rntissillou,  ancien  apauage  de  ses  pères  ; tl  bicutôt 
Jeanne  P'* , reine  do  Naples , lui  ht  offrir  ta  main. 


epend.  cnnuj' 
fidélités  de  U r>  inc  rt  de  n'étre  qu’un  sujet , il 
osa  s«  plaindre.  Jeanne  le  lit  mcllrc  en  prisxn  et  il 
resta  six  mois  eorermé.Auhoutdc  cr  temp«  li  res  int 
en  Espaine  et  fil  alliance  avec  le  roi  de  Castille  , 
l’îcrre  - 10 -Cruel  contre  Pierre- le -Cérémonieux. 
M.û*  le  perfide  refus.!  tout  â coup  S-»ii  aili.mre  et  le 
mit  autïi  eu  prisoii.  Jacques  n’cu  fut  délivre  que 
par  Henri  do  i'ranstamarc  (iJfiyîi  q«i  1 après  avoir 
conquis  les  états  de  Pierre  , vcmîil  a Je.mne 


de  Naplei  la  libeflé  d#  son  mari  lyO.OOO  florini.  Tl 
reprit  alors  le  (’erdagne  cl  le  Rnutsillon  et 

il  *e  préparait  è attaquer  l'Aragon  , quand  il  m.  eu- 
levé  par  une  maladie  enntagieusc  à Sv*ria  en  i.3r.'j. 

JACQUW  HE  ROURhON,  comte  de  la  Marche, 
fut  pris  par  les  Turks  i la  halaille  de  Nicopolis  eu 
rarhclé  et  de  retour  en  France,  il  prit  le 
paili  des  Rruirguignons  contre  les  .\rma{;u.iri , fut 
de  iioiiseau  prisonnier  jusqu’en  I ^12  ; et  étant  de- 
venu veuf  de  Beatrix  de  Navarre  pend,  ce  temps  , 
il  épousa  en  scenndes  noces  Jeanne  11  , reine  de 
Naples  (î'ji5).  Celle-ci  n’ayant  voulu  lui  donner 
que  lelitre  de  duc  dcCalzbre,  Jacq.  indigné  fil  tran- 
cher la  tête  s plus,  des  favnr,  de  la  reine  cl  la  tint 
elle-mcme  dans  une  espèce  de  prison.  Mais  au  bout 
d’un  an  ses  sujets  la  déliv  rèrent,  et  son  époux  après 
plus,  aventures  revint  en  F rance , où  il  se  fil  fran- 
cisraiii  à Besançon  , cl  m.  en  t^^S. 

J.YCfJUK.*»  (Jacqvkx),  poète  hurtesquodii  I7'S., 
ne  â Knil-mii  , fut  chanoine  de  la  cathédrale  de 
rette  ville  , cl  m.  vers  r685.  On  a de  lui  les  ouv. 
JUiv.,  tous  éerili  en  vers  burlesques  ; te  faut  motf 
ru' , ou  les  Excuses  uUlrs  qtfon  apporte  A rette 
néress'té^  ttc.  , Lyon  , 16.S7,  iu-i2  . réimp.,  ibid., 
ifitja,  1702.  et  à Rouen,  1710;  te  Médecin  f/mr/Zu- 
///c  , in-i2;  le  Dt-mon  frmTiti , découvert  et  coU’ 
fus,  in  I 2 ; l*.4mt  sans  fard  qui  console  les  affligés^ 
etc.  ,Lvon,  i(56j,  in-12.  Saint-Marc  attribue  en- 
core à Jacquet  Jacques  (a  Possitm  de  J.^C.  rn  vers 
burlcs-piet . faisant  p.irlie  de  la  Bifdiolfiét/rte  Idrtte. 

JACQUES  (MATTmrr-Jo.sErn)  , savant  ccclé»., 
né  prés  de  Salins  en  1736 , m.  en  1821,  profesi.  de 
tbéolog  à Lyon,  avait  été  jeune  encore  appelé  aux 
rbaires  de  p'.iilus.  rt  tie  malliém.  à I..onv-lR^aiiI- 
nirr,  puis  à Besançon,  dont  l’académ.  l’associa  à 
scs  incuibtrs  rn  i"73.  TAabbé  Jarr|ues  émigra  dés 
1791  , cl  ne  revint  ui  France  qn’après  le  concor- 
dat. H a écrit , sur  les  matières  velig-,  sur  les  lan- 
gues et  l’hisl.,  plus.  ouv.  dont  1a  liste  sc  trouve 
dans  la  Bihhagr.  de  la  France^  1821  , pag.  263; 
les  plus  remarq.  sont  : ProfèiTfioncj  c/c /»ro , eic., 
Besançon  , 1817,  iii-12  : c/e  GratùS , iliid.,  178G, 
in-t2;  de  Scriplurâ  ioerrf,  ibid.  , 2 vol.  in-ii; 
Brenvef  conenij/ir«rttes  de  la  vérité  de  la  religion^ 
in*i2,  17^93,  en  Suisse,  3»  édit.,  Bnic,  1812,111-12; 
Nouvelle  gmtrun.  nllemnnde. , Strasbourg  cl  l’aris  , 
iii-8;  Elémens  de  la  gramm.  française  ^ tSoJ  , 
in-i2  ; /)«'»ions//-aZ.  jtm;»/ce’/  directe  des ptoprivtrs 
des  parnllélts  , etc.,  B.ins,  tSo.j,  in-8.  M.  Béchet 
lui  a consacré  uuc  Svtice  dans  le  Becueil  de  Fa- 
c«4'/emic  des  saences  de  Besançon  y 1821,  p.  17. 

J ACQUKS  (frère).  V.  BAt  LoT. 

J AC(jUKT  (El.l.'i^BKTH-CLAVDE).  Y.  GlCRflE. 

JACQUET-UROZ.  V.  Daoz. 

JACQUIER  (FRA.tçüis)  . religieux  de  l’ordre 
des  minimes  , savant  mathématicien  , né  è Vitri-lc- 
Franç.iis  en  1711  , passa  en  Italie  aprèsavoir  faitsa 
profcision  , se  livra  avec  fruit  à l’élude  des  m.iihé- 
matiques  , devînt  profess.  d'ccril.  sainte  au  college 
do  la  Propagande  â Rome,  uhtint  ensuite  la  chaire 
de  physique  cxpe'rimrntalc , puis  celle  de  malbe!- 
matiques  au  collège  romain,  et  m.  en  1788.  Il  avait 
joui  d’une  tres-baule  distinct,  â la  cour  do  Rome, 
où  l’un  eut  luuv.  recours  à ses  avis,  non  p.is  uui- 
quemeat  en  ce  qui  concernait  les  sciences  ph\s.  ou 
niathémat.  • mais  eucore  dans  une  foule  d'autres 
circonslMDces.  11  était  membre  ou  associé  îles  prin- 


Jaeques  l'épousa  en  iJiii  , mais  sans  recevoir  le  l^ipiux  corps  savans  de  l'Kiirope.  On  a de  lui  les 
lilrede  roi.  Cepend.  ennuyé  cl  des  scandaleuses  in- [ouvrages  sutvans 


Isaan  Sewloni  phtlosoplme 
naiuritlis  prinnpia  tnatfie/nateca , rtc.  (ni  société 
avec  le  P.  Th.  f.eseur),  Genève,  t73r>.  i7i^f)-q2, 
J vol.  iu-.^ , réimprimé  à Prague,  t78<»,  avec  de 
nouTcaux  commentaires  de  J.  Tdsatieck  ; Farere 
e.  ixflessioni  sopra  I danni  delta  euppola  dt  S.  Fic- 
tro  y Piume  >7-^^»  ln'4»  Elenentl  di  persprtiiva 
secundo  i f ttnapt  di  Rome  , ijfiS  , iu-8  ; 

laitiiiit.  pfulosophlcm  nd  stisdia  théologien  poiis' 
simUnt  nccommûdata  y U>M.,  1757,  ^ vol.  iii*i2; 


JÆ.G  ( iS 

Kl*m$m  du  cmlcul  ùuégrml , Parint  « 1768 , a vol. 

; TraUato  imtomo  ta  sphtra  , iliid.,  177.)  ; «t 
un  sr.  noinUre  d*»utre$  «criU  scicnttfîqaes  , sur  )ts> 
quels  00  peut  couiulUr  VElo/re  du  l*.  Fr.  Jar^fuier^ 
publié  en  1790  per  lo  conte  Aviaso  feu  ilsl.). 

JACQUXM  (AAMAUM'LEtlR),  cccl^.  et  litlér.,  ot 
i Âmieos  co  1721,  n.  vers  1700  « fut  cliapelaio  de 
S.  A.  H.  le  comte  de  Proycoce  (dcp.  Louis  XVIII), 
cl  ensuite  de  S.  A.  R.  le  comte  d'ArtoU  (eujour* 
d*bui  Cbarlei  X),  qui  lo  oomena  son  bislono](rapbo 
CO  1775.  On  • do  lui  des  .Urmons  pour  L*Jvenl  et 
/«  Carcme  , 1769,  2 vol.  in-l2i  des  Lettres  philos, 
ei  tUéol.  sur  ilnocuiotton  , etc.,  1766  , in-ta  ; £«• 
tretUms  sur  Us  ttomans,  1754,  io-ia;  Discours  sur 
la  connaissaoce  et  Fappticauon  des  talent  ^ 1760, 
in-ia;  Us  Préjugés^  1760,  in*t3;  de  laSanté^ 
1763,  in-l3;  quelq.  Opusc.  pou  remarq.,  et  des  art. 
dans  U Mercure^  sno.  1764*^^73*74'75.  M.  £r»<‘b 
lui  attriliue  un  àlmanacU  des  Foy.^  in>l6, 

et  des  Strm.  sur  divers  sujets  , iT^iS , a vol.  ia*ta.î 

JACQUIN  (Nicolas-Joseph),  botaniste  et  mëd., 
nd  k Lcvdo  en  1727,  n.  en  1817,  membre  ou  associd 
de  la  plupart  des  socidlcs  sav.  de  l’Europe,  avait  cid 
attire  ■ la  cour  de  Vieoue  par  le  mdd.  van  Swicleu, 
son  compatriote,  et  fut  envovd  en  Amérique  par 
Pentp.  Frao^.  pour  7 recueiliirdosvrgël.  destines 
• orner  les  jardins  botao.  Je  Vienne  et  de  Scliœn- 
broon.  A son  retour  il  publia  la  liste  des  plantes 
qn'tl  avait  ddcouverlet,  et,  grâce  k sos  travaux, 
les  deux  jardins  imper,  devinrent  les  plus  beaux 
de  l'Eurone.  Jacquin  occupa  ensuite  les  chaires  de 
bolan.  et  ne  chimie  i l'uuivers.  de  Vienne , fut  erdd 
baron , cheval,  de  l’ordre  de  3t>Eliennc , cl  nommd 
cons.  des  mines  et  des  monnaies  imper.  Parmi  ses 
nomb.  ouv.  sur  la  botan.,  on  dulinguc  ; Enumerutio 
s^itemntica  pbrnrorwm  quas  io  tnsuUs  CaribtMU 
•vicuidtfue  AmerictB  continente  detexit  noms  nut 
Jam  eognitas  emendavit  ^ Levdo,  1780,  io-8;  Jo- 
Uctarum  stirpium  americananim  historin.  Vienne, 
1763,  in-fol.,  Cg.  ; Observât,  botanicm  ^ ibidem, 
1764-71,  4 Iw®*  io-f»l*»  Cg»  » lf*dex  regni  végéta- 
bilts,  Ole.,  ib.,  1770,  in*4  < ffotins  bolanicus  vindtr- 
honensiSy  etc.,  ib.,  1770*76,  3 vol.  in-fol.,  6g.;  3/is- 
celianra  nustrtaca  ad  botanicam , chemiam  et  bis- 
torinm  natnralem  tpeclanUa  .,  ibidt:ai  ^ 1778-1781  , 
3 vol.  in-4i  Icônes  plaatanim  ranoruni , tlidcro  , 
1781*93,  3 vol.  iO'fol.,  Gg.;  Plantarum  ranorum 
hoiti  casarei  Schanbrunnensis  desrnpt.  et  icônes^ 

ibid.,  1797-1804  « 4 ® 

nom  de  Jocquima  a cU  donné  }>ar  Ltuné  à un  genre' 
de  la  famille  des  sapotiiliers,  qui  renferme  des  ax- 
briaseaux  dos  Antilles. 

JAOELOT  (NtcoLA.s),  médecin,  né  à Pont-â- 
Mousson  en  1738,  fut  professeur  d’anatomie  et  de 
physiologie  â l'université  de  Nancy,  pratiqua  son 
art  avec  succès,  et  m.  on  1793.  Oc  a de  lui;  des 
dissertât.  lal.  sur  dir.  sujets  de  uiédccme;  quelq. 
opusc.  en  faveur  de  Tunivers.  de  Nanci , et  sur  la 
néceasilé  et  les  moyens  de  perfectionoer  renseigne- 
ment de  la  médecine  ; Tableau  l’économie  ani- 
male , Nanci , 1769 , in-8  ; Jlfc-m.  Tnr  les  causes  de 
la  pulsation  des  altères  y ibid..  1771.  in-8:  Cours 
complet  d'JnatomiCy  Nanci,  17/3.  m-fol.  ; Phjsica 
hommis  sam  , sive  explicatio  junctiunum  corpuiis 
humaniy  ibid-,  1781,  2 vol.  iu-l2',  Pharmacopée 
des  Pauvres,  ibid.,  17841  in*8. 

J.EGKR  (llEBBcnT),  raéJ  et  vojau.  natural.  dn 
17^  S.,  était  employé  au  service  de  ilollande  dans 
l’Indostan  en  1O66,  lorsqu’il  ae  rendit  à batavia 
pour  y exercer  la  roédecine  cl  s’y  livrer  à des  re- 
oberebes  d’bist.  nalur.  11  u’csislc  que  peu  de  reii- 
acigoemens  sur  ce  savant,  qui  était  tréS'veraé  daui 
les  languos  orientales,  selon  le  témoignage  do  Char- 
din : l’époque  de  sa  mort  est  inconnue.  On  a de 
lui  3 Méin.  sur  Pindigo,  sur  ta  sementine  et  sur  le 
cachou  y insérés  dans  les  Mélangés  de  Vacad.  des 
Otneux  de  ta  nature  y années  l683  et  1684  i cl 
qaolq.  Ictuos  adxcsiéci  auccUbre  Rumpb  (v.  co 


Il  ) JAIL 

nom),  et  coofonrées  par  Vaicnijrn  (v.  ce  nom)  d^ns 
son  India  /b/eraln.*— Un  autre  Jj:GrR  (Jeau-AVolf* 
gang),  tbéol.  luitér.,  né  eu  1647  i Smtgard,  m.  en 
1720 , chancelier  de  l'univ.  et  prévôt  do  réclise  de 
l^ubiogon,  est  auteur  de  plus,  ouv.,  parmi  lesquels 
on  distingue:  l/itt.  ecctesiasUca  , etc. , Hambourg  , 
1709 , 2 vol.  in-fol.  ; Systema  theol.y  etc. 

J.^GEIXON,  due  de  Lithuanie,  né  vers  i354, 
épousa  lledwige , reine  do  Pologne  , cl  devint  roi 
par  ce  mariage  en  i386.  Il  prit  alors  le  nom  de  Wla- 
dislas  V.  Ce  prince  gouverna  avec  beauc.  de  modé- 
ration et  Je  sagesse,  étouffa  les  révoites  de  quelq. 
provinces , 6t  la  guerre  aux  cheval,  teutunîqiies  sur 
lesquels  il  remporta  uuc  victoire  dccUive  entre 
Grunwaldt  et  Tanoemberg,  et  refusa  deux  fois  U 
couronne  do  Dobéme  que  lui  offraient  les  Hussiles 
révoltés  contre  AVroceslas.  Il  m.  en  1^34  1 laissant 
un  fils  qui  lut  succédasous  le  nom  deAVladUlasVl. 

JAGO  (Richard),  poète  aogl.,  né  en  1715  dans 
le  comté  de  Warivicb,  eulra  dans  les  ordres,  et  ra. 
curé  de  SnitterGeld  , près  de  Statford , co  178t.  On 
a de  lui  des  elcgies , des  églogues , des  /abtes , un 
poème , et  autres  pièces  de  vers  qui  ont  été  rce.  et 
pub.  è Londres,  17841  io-8. 

JAGOREL(N.),  cummÎM,  de  marine,  né  â Gué- 
rande.  m.  â Nantes  en  i8i4.  est  cité  comme  sut.  d'un 
poème  en  4 chants  intit.  ts'embrody  Nantes,  i8ot. 

JAGUCHlNSKl(PALX),cétèb.  min.  d’étal  russe, 
fut  distingué  et  aimé  de  Pierrv-le-Gniod,qui  le  Gl 
général-major.  Il  signa  l’arrel  d’Alrxû  Pcirowits, 
contribua  à l’élévst.  de  Calberioe  su  Irdiie  iuipér., 
fut  membre  de  U commission  qui  devait  pnmonrer 
sur  la  succession  â la  mort  de  Pierre  II , et  devint 
sous  Anne  envoyé  cxlraord.  â Ri'rlin  , puis  aotuislro 
du  cabinet.  11  m.  en  1736,  âgé  de  53  ans. 

JAHN  (Jeaic),  sav.  orieulal.  allero..  m.  en  1817, 
fut  cbao.  de  l’église  roétropolil.  de  Vienne,  prof, 
d’archéologie  biblique,  de  tuéologie  dogmatique  et 
de  tangues  orient.,  dans  l’univ.  de  la  invnie  ville  , 
jusqu’eu  x8o6.  On  a de  lui  plus.  ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont  : Gramm.  hebraùjuêy  co  Lngue  allcm., 
Vieune,  1792,  in-8  ; une  Grammaire  arabe  % avec 
une  threstomathie  y en  allem.,  ibid.,  1796,  in*^; 
une  Gramm.  chatdaique  y en  allcm.  \ taures  cUm. 
de  ta  tangue  hebmique , ibid.,  1799,  2 vol.  iii>8  , 
ru  allcm.;  Gramm.  arameennCy  ou  chaldaique  et 
synaque  y en  allem  , 1793,  io*8  : Àrcltèotogte  bi- 
blique y en  allem.,  ibid.,  1797-1802,  3 vol.  io*8; 
J-,nc/uridton  hermeneutictr  generatis,  etc.,  ibidem, 
1812 , io-8  ; Jppendix  ad  hermeneuticam  sacram  , 
etc.,  ibid.,  i8i5,  in-8;  Lexteon  arabiea-latinumy 
iiup.  • la  suite  de  la  nuuv.  édit,  do  la  Chresfomntbie 
arabe  y ibid.,  1802,  in-8,  etc.  Les  ouvr.  de  Jabu 
Sont  peul-âtre  les  meilleurs  que  l’ou  ait  sur  la  pUi- 
lulogit  sacnir. 

JAILLOT  (IIlbext-Alixis),  géographe  . né  eu 
Franche-Comté  vers  1640,  piibl.,  «u  iU>8  et  1669, 
les  cartes  des  4 part*  du  monde  d’après  Riaru  , et 
plus,  autres  gravées  par  lui-mcnie , d’après  les  des- 
sins de  Sauvons.  11  oblinl  co  1675  le  titre  de  groyr.  • 
ordinaire  du  roi,  et  m.  a Paris  en  1712  — Jaillot 
(Simon),  frère  du  précéd.,  sculpl.,  ui  â Paris  cit 
1681.  excellait  surtout  dans  les  ouvr.  d'i«oirc.  On 
a de  lui  on  ec  genre,  plut,  crucijlx  tièt*e>liiiiés.  — 
Ücrnard-llyariullie  et  beroard-Auloine  Jaillot  , 
Gts  et  pvhl-liU  d’flulirrt'Alexis,  le  t*'  m.  eu  1739, 
le  2*  eu  1*49  furent  l'un  cl  l’autre  geogr.  du  roi,  rt 
coopcrèi  col  a l’atlai  qui  fiorle  le  nom  de*  Jailiut  un 
celui  d’ailas/ranr, — J.-b.-Alicbol  Rcxuv  de  CuAt- 
VIOm:  , plus  connu  sous  Ir  nom  do  Jaillut,  ne  en 
171Ü  è Paris,  où  il  m.  eu  1780.  était  pelil-GU,  par  sa 
nicie , d’Alcxis-iiubcrt.  Il  avait  d'abord  suivi  ta 
carrière  diplomat.  ; mais  il  prit  ensuite  un  intérêt 
dans  le  commerce  de  Dernard-Anloioe , son  beau- 
frère,  et  la  mort  de  celui-ci  PéJ'aot  rendu  proprie- 
taire du  fonds  des  Jaillot,  il  l'augmenta  d'un  gran  J 
nombre  de  Cartes , et  eu  pHl>.  do  nuuv.  le  rec.  gr. 
Au-fub  C’esi  à lui  qu'un  doit  le  Liur*  des  Postes , 
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tloot  plut  Urd  U propriéU*  lui  fut  enlevé  par  l'ad- 
minittratioo.  On  a encore  Je  tut  : Ha  herchet  cnt., 
hiitor.  et  topegr,  sur  ta  vtUe  de  Pans,  depuis  ses 
commencem.  connus  just/u^à  présent^  l'aru,  l'yS, 

S vol.  in«8. 

JALLABEHT  (Jeas)  » pliysiricn . né  i Genève 
en  1712.  entra  daua  tctonlrua  en  17371  vuya^^ca  en 
Suikso  1 en  Franco  « en  Angleterre  et  en  IlotlanJc  « 
pour  y acquérir  des  cutioaisiances,  professa  la  pliy- 
aitfue  exueriment.  tlç  «739  à ty44  * matliéui.  en 
17^,  et  la  pitilus.  en  173a,  <Uua  la  ville  natale.  De- 
venu mcnibre  du  pelit'conteîl  en  1 >30,  puis  syndic 
de  la  républ.  en  1765,  >l  m.  en  17O9,  laissant  plus, 
ouvr.,  dont  le  plus  important  est  ses  l'xperttnces 
sur  tElectricité  ^ Genève,  1743,  in>8  ; et  Faiis, 
1749 . io'ia. 

JAMBLIQUE,  pliilos.  néoplatonicien  du  4*^*' 
né  à Clialcide  en  Syrie  , fut  disciple  «le  Porphyre 
(v.  ce  nom),  et  vécut  sous  les  règnes  de  Dtoclélicu 
et  de  Constantin,  il  professa  une  philos,  mystique 
à laquelle  il  mêla  la  magie  et  la  tliéurgie , enseigna 
les  moyens  do  communiquer  avec  la  divinité  ou 
avec  les  démoQS , êtres  intermédiaires  entre  Dieu 
et  riiomme,  prétendit  lui-méme  faire  des  prodiges, 
et  fut  un  des  plus  dangereux  ennemis  du  christia- 
nisme. Jl  reste  de  lui  une  Exhortation  à la  Philo~ 
sop/ue  (puhi.  grec-latiu  par  Kicssliiig,  Lnpsig, 
lSi3,  in-8);  une  fie  de  Pytha^ore , pleine  de  fa- 
bles, cl  dont  une  partie  est  perdus  (puhiiée  grec* 
latin  par  Kiossling,  Leipsig,  i8((>,  m-8),ctunc 
lettre  célèhre  sur  tes  Mystères  des  Egyptiens,  ouv. 
rempli  d'idées  extravagantes  (puhi.  avec  une  Lettre 
de  Porphyre  i l’Egyplien  Ancl*on  par  Th.  Gale  , 
{^rec-Iatin  , Oxford  , 1678,  in-iol.).  — JAMBLiytC, 
Ayrieo , composa  vers  la  ha  du  a*  S.  un  roman  grec 
iutitulé  Ira  Babytoniques^  ou  Amews  de  Rhodanes 
et  de  , dont  il  ne  reste  que  des  fragm.  con- 

servés par  IMiülius  : c'est  le  plus  aucicn  roman  grec 
que  l'on  connaisse. 

JAMES  (TiiuaiAs),  en  latin  Jamesius,  critique  et 
théologien  augl.,  ué  à ^'essport  (lie  de  Wight)  eu 
1571,  gardien  en  chef  de  la  Lihlioth.  puhi.  d'Ox- 
furd  en  iCta,  incmhrc  de  la  convocat.  qui  sc  tint 
avant  le  parl.’m.  à Oxford  en  i6a5,  fut  l’ccriv.  le 

rlus  iofalieaidc  do  son  temps  contre  les  catholiques. 

I m.  en  1O29 , âgé  de  58  ans.  Parmi  ses  uuv.  très- 
nombreux  ot  qui  presque  tous  roulent  sur  les  falsi- 
fications inlroduiles,  dit-il,  par  les  catbuliq.  daus  le 
texte  des  siinls  pères , les  princip  sont  ; le  Beltum 
papale  y Tendres,  t(kx>,  in-4i  t<»78,  iu-8  ; réfuté 
par  Joi.  Bianchini  ; le  Eisc  du  Pape  , ou  7'arif  des 
IndHlpen>  es  et  des  Feltqites , Londres , 1617,  in*4  > 
en  laliu  ; V Apologie  de  Jean  Ewlef,  Oxford , ifxiS  , 
in*4  i ^ndex  lihrorum  prohthitorum  ù Pontijicibus  , 
ihij.,  1627  , in-8  , etc.  — llicli.  Ja-UEs  , neveu  du 
précéil.,  né  on  i5gi  à ^'owport,  m.  a Londres  en 
i638,  a laissé  plus,  ierm,  et  dise.  lat.  ; il  aida  Scldcn 
dans  l'cdil.  des  Marbres  d'Arondel. 

JAMES  (TuuMAa),  navigat.  angl.,  fut  charge  en 
* i63i  par  une  eompaguie  de  négocians  de  Bristol  de 
faire  des  découvertes  eu  N.  O.  ; il  hiverna  dans  l'ilc 
Cbarielan,  navigua  au  N.  jusqn'à  6.V  J(/,  explora 
la  partie  S.  de  la  baie  d’Uudsun , et  duniia  à la  pur- 
tiou  de  conlineat  qu’il  vît  dans  POuest  le  nom  de 
>'ouv.-Gallcs  du  Sud.  Unie  la  possihilite'du  passage 
Bi.  O.  Son  Pùj,  a été  pub.  à Londres , i63J,  io-4 , cl 
1740,  ia*8.  — tin  autre  James  a publié  en  anglais 
Vfust.  du  détroit  d* Hercule . aujourd'hiu  dctrùtt  de 
Cibrtsitssr,  Londres,  1771,  3 vul.  in-q- 
JAMES  (Buocat),  médecin  angl.,  né  en  I7U.3 
dans  le  coiolé  de  SlafTurd,  exerva  succtssivemcui  à 
Sliefiîeld,  à Licbtiteld,  à Birmingluiiu  vt  à Loudies  ; 
il  se  rcudirparticulicrem.  célèbre  par  la  poudre  le- 
brifugo  qu'l  porte  ton  nom , et  ni.  i-n  177b.  Oa  a de 
lui  : Pratique  de  (a  Mcdec,  (en  angl.},  1 74^>  < ^ *<>1* 
in-8  ; Obsero.  sur  la  ctitc  de  la  gauile  et  du  rhu- 
maUs/ue  (idem),  «747,  iu-12;  sur  la  rage  des 

chiens  (idem),  1700,  ia-8i  une  Pluirauscopé^ 
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(idem),  t7<>4 , io>8;  an  Dictiotmairt  de  Môdedne  I 
1743,  3 vul.  in-fol.  (8'  édition  , 1778,  augm.  d'un 

Jiclit  Ir.  sur  les  maladies  des  en/ans  et  d’une  apo- 
ogte  de  la  poudre  fébrifuge)  : il  a été  traduit  en 
franf.  par  Diderot^  Eidous  et  Toussaint,  Paria, 
1746 , (>  vol.  in-fol.  i Dissertation  sur  les  Fièvres 
(eu  anglais),  375l,  in-8,  et  quelques  IriducU  angl. 

I d'ouvr.  de  médecine  atlcm.  et  ilal. 

JAMET  ( Pierae-Cuahles),  né  en  1701,  dana 
le  diocèse  du  Séot , est  auteur  de  beaucoup  d’ou- 
vrages anonymes  dual  on  trouve  la  liste  dans  le 
Dictionnaire  de  M.  .A. -A.  Barbier  ; noua  noua  bor- 
nerons à indiquer  les  princip.  : Essais  méthaphys.^ 
1732,  in-ia  ; Idée  de  la  Methaphysiejue ^ traa,  de 
r angl.  d’AtJem,  1739 , in*12  : cet  ouvr.  n*a  point 
été  trad.,  mais  composé  par  Jamet  ; Lettres  criti 
sur  le  goût  et  la  doctrine  de  Bayle , 174o,  in-8  ; 
Promptuaire  de  la  Methaphys.  du  DicUonaaire  de 
Bayle  , 1740  « in-8  ; Lettre  aux  Auteurs  de  VEncyr^ 
clopédie  , 1750  , tn-8. 11  a coopéré  au  dm 

2'rcyoux  , édition  de  1752,  et  a été  l'éditeur,  avec 
GuculeUe,  de  l'édit,  do  Montaigne*,  172$ ,'3  vol. 
in-4,  et  de  l'édit,  de  Rabelais  , Paris  , 1732,  Ô vol. 
in-8.  — ’ .Iamxt  (Franç. -Louis),  dit  le  Jeune,  frèra 
du  préccd.,  est  auteur,  en  société  avec  Dreux  du 
Radier,  Antoine  l.e  Camus  , et  l’abbé  Le  Beuf , de 
htstor. , crit. , philolog*  et  polit,  sur  les 
lanternes,  1/55,  in-12.  Il  a euriclii  de  beaucoup 
de  notes  MS.  la  plupart  des  ouvr.  de  sa  bibliutli., 
et  a laiité  MSs.  lus  ouvr.  suiv.  t Miscellanea^  1 vol., 
et  Stromales , 2 vol.  tn-4. 

J AMIN  (dom  Nicolas)  , relig.  bénédictin  , né  à 
Dinan  vers  i73o,  mort  à Paris  en  1782,  après  avuir 
rempli  les  prein.  emplois  de  sa  congrégation  , com- 
posa plus,  compilât,  ascétiques  intil.  : Pensées  lAéo- 
logiques  relatives  aux  erreurs  du  temps , Paris , 
i7(>9 , in- 12  : cct  ouvr.  a été  supprimé  parscolence 
du  parlement;  Traité  de  la  lecture  c'Arcl.,  Paris, 
1 744  1 it>'  1 ^ i Placide  à Bfaelovie  sur  les  scrupules^ 
Pans,  1774  1 in-12;  Placide  d Scholastique,  elc.f 
Paris,  177.5,  in-12;  les  Fruits  de  mes  lectures, 
1775 , in-12  ; ffist.  des  Fêtes  de  PEglne.  Tous  cea 
ouv.  ont  été  trad.  en  allom.  cl  presque  tous  un  ilal. 

JAMl.N  (Jeam  -BAPTiATE-ArGcsTc- Marie), 
marquis  de  Bermuy  , marcchal-de<camp  , ofTicicr 
de  la  Légion-d'ilunoeur . etc.  , né  en  1778  â Lou- 
vigné-du-Drsert  (llie-ei-Villaine),  m.  sur  lo  cbauip 
de  bataille  de  Waterloo  (18  juin  l8i5),  était  entré 
au  service  en  1790  , comme  sous-lieulenant  dans 
un  régiment  dr  cavalerie;  il  passa  successivement 
p.ir  tous  1rs  grades  , et  se  distingua  surtout  en  Es- 
pagne pendant  les  années  l8l3  et  1814. 

JAMME  (Alexandre-Aicuste),  avocat  et  liltJ* 
râleur,  né  à Muns  en  1738,  éludia  le  droit  4 Punir, 
de  l'ouluuse,  qui  par  uue  délibérât,  solennelle  lui 
conféra  tous  scs  grades , la  première  année  de  son 
cours,  apres  avoir  entendu  l’élogo  funèbre  du  prof. 
Deses  qu'il  avait  été  chargé  de  prononcer.  Un  peu 
dus  tard  le  jeune  Jammu  reçut  de  ertte  même  unir, 
e Lilrc  du  cheo^ier  è.\-‘(ois  k l'occasion  d’un  éloge 
fum-hre  du  profess.  CombeUe  d'ilautserre.  Nommé 
mcmhrc  do  Pacad.  des  jeux  Üoraux  en  1770  , il  un 
devint  rnoc/enilenr  (pi  csid.)  eu  j8o(i,  apres  l'avoir 
l'éorganise'e , et  il  eut  lieaucoup  de  part  aussi  à la 
restauration  de  l'acad.  des  sciences  et  des  inscrip- 
tions de  Toulouse,  qu’il  présida  pendant  près  de 
20  ans  , et  où  il  professa  lu  droit  franç.  avec  uuo 
haute  distiurlion.  Jl  m.  dans  celle  ville  en  1818, 
bâtonnier  drs  avorals  du  {.ainguedoc  et  recicur  do 
l'acad.  royale.  Jamme  avait  été  choisi  en  1788  par 
l'ordre  des  avocats  de  sa  province  pour  soUiriler  du 
gardu-des-sceaux  le  rappel  du  parlement  exilé,  et  il 
rédigea  à cct  cÜct  un  Mem.  qui  lu  ht  appeler  à Paria 
par  ieliru  de  cachet.  J.>or8  du  sou  retour  à Toulouse 
il  y fut  accueilli  avec  le  plus  gr.  eniliousiaiinc  ; et 
Pou  frappa  en  son  honneur  une  médaillu  où  le  lilro 
iVoraleurde  la  patne  lui  fut  décerné.  H ne  déploya 
pa«  moitts  de  uicoa  barreau  1 «i  rendit  d’imporu 
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MTvices  plus.  Je  set  coocitoyeas.  La  plupart  de« 
pUùli^ers  de  cet  illusire  arocat  ont  ^lë  rec.  dans 
lea  coilect.  dei  cauiea  cëlèbrea,  notamm.  «on  .Vëm. 
pour  Monsieur  (depuis  Louis  XVIII).  Outre  les 
E(og€S  funibrts  dont  nous  avons  drji  parlé,  il  s 
écrit  en  outre  celui  du  rot  Louis  XVI,  prononcé  le 
4 aoiU  l8t4 1 Toulouse  , i8i4  • in*8  : la  3*  édit,  de 
cet  opusc.  a paru  en  i8i6,  iii-4*  encore  de 

lui  difl'érentcs  composit.  poétiques  et  litlër.  impr. 
dans  les  recueils  des  aeadëni,  dont  il  était  membre  ; 
nous  nous  borocrons  à indiquer  les  suie.  : le  TéUs~ 
cope , poème  couronné  par  Tacad.  des  jeux  floraux  ; 
la  Grnrntieur  dt  l'tJomm*  , ode;  Vlnoc$dat.,  poème, 
etc.  Son  Eloge ^ par  M.  Tajan  , a otë  irapr.  dans  le 
Bee.  de  l'Àcad.  aet  Jeux  fior.  pour  o. 

J AM  Y N (Amadis),  célébré  poète  franç.  du  i6*b., 
né  à Cbaource  (Gliampagne^,  xoTjgea  dans  la  Grèce, 
étudia  les  anciens  avec  succès,  devint  secret,  et  lect. 
ordinaire  de  la  cliambrc  du  roi,  fut  regardé  comme 
Témulc  de  Ilonsard , et  ro.  en  i385.  On  a de  lui 
des  OEm\  poei.^  1677,  in>d  « i6S3>84«  ^ 

in>i3,  et  la  traducl.  de  V Iliade  depuis  le  i2*  chant 
jusqu’à  la  fin  : c’est  une  continuât.  d’Hugues  SaleL 
JA>FORTIÜS.  V.  Fü»ti. 

JAMÇON  (FRAttçois-MicHEt.),  littérateur,  né  à 
Paris  en  i674<  ^ Haje  en  1730,  passa  la  plus 

Îraode  partie  do  sa  vie  à tfavailler  aux  gaieites  do 
Lolterdani  et  d’Utrechl.  On  a de  lui  outre  ses  nu- 
méros : un  Etat  présent  de  la  Bépubl.  des  Proniices~ 
l/ntet  et  des  Pajrs-B*u , ouvrage  exact  et  curieux  , 
1739  et  1730,  3 vol.  in-12  i une  IraJuct*  du  Pnsse^ 
Poriuut  de  VEglise  rom.,  par  Gavîn  ; une  traduct. 
des  deux  prem.  vol.  de  la  Bibhoth.  des  Ümmes  par 
Steciê  , 171?  et  1719 , a vol.  in- ta. 

JAMTIUS  (Clkmcnt),  sav.  |w!on.,  né  en  i6t6 
à Janiusig , m.  à Cracovie  en  IÜq3  dans  sa  39*  an- 
née , avait  étudie  à Posen  ol  à l'univ.  do  l'adoue. 
Il  excellait  dans  la  poésie  latine,  ci  a laissé  en  ce 
genre  diflvrcns  opusc.  impr.  isolém.  à Cracovie  de 
s(i33  à 1674  • Jean  Doebmo  en  a pub.  un  rec.  sous 
)o  titre  do  Potmata  m utxum  Itbellum  collecta  , 
Leipsig,  itSS,  in-8. 

(JEA?f-PmLirPE),  libraire  et  érudit, 
né  OU  1743  , m.  à Paru  en  1817  , eil  aut.  ou  édit, 
d’un  asset  graud  uumbre  d’uuv.  dont  M.  Bciicliut  a 
recueilli  tes  titres  dans  ViBibliogr^iphie  de  laFrance 
(1818,  pag.  iî4).  ^ious  riierons  {entre  autres  : Cur- 
netU  achre*‘eln  lexicon  ^rvero-/<tt.  , edit.  nova , 
i8o5,  1808.  in*8  ; /wcinni  samosatensis  somntum 
seu  vila , i8t  i , in*8  . il  en  a revu  la  vervion  lal.  ; 
Vifeurtux  retour  de  Zmiiis  XyUI  et  de  in  Janulte 
rojrole  , en  vers  lal.,  avec  une  versiou  latine  (par 
M.  Ueruix),  l8t4  « >n-8  , etc. 

JAMNIN  (duui  NO»r'icur  de  U Chastaigne, 
ordre  de  CUeaiix  , oé  à i)ôle  vers  174^,  m.  en  1784 
à Pont-de-VcsIe,  s’était  livré  avec  beauc.  de  sucrés 
k la  poésie  légère,  cl  fut  en  corrcs|K>ud.  avec  Coïté. 
^ 8rs  vers  , parmi  lesquels  on  distingue  des  Epitrxs  d 
J’idtaitXy  d Vomi,  etc.,  sont  disséminés  dans  le 
Mercure  et  V Almanach  des  Muses. 

JA>iOZKI  ou  JANlSCfl  (JKAW-DAffiET.),  savant 
polonais,  cliaoumo  de  Kiow  et  biltliolbéc.  de  la  belle 
collect.  rassemblée  par  Zaluski,  ra.  en  1786,  âgé 
de  Co  ans,  a laissé  div.  ouvr.  bibliogr.,  tous  trâ* 
utiles  pour  la  connaissance  de  l’bistoire  liltér.  do  la 
Pologiu).  Les  princip.  sont  : le  DicUonn.  des  Aut. 
pelon.  virons  , 3 part.,  175J , in-8  , et  la  Pologne 
litiéraire  de  notre  temps , t\  parties  , DresUu , 1750* 
i7<io,  io>8. 

JANSEN  (Tle^xt),  savant  holland.,  né  à La  Haye 
en  1*4^*  d’une  branche  de  la  famille  du  célèbre 
Janseuius  {y.  ce  nora)|,  mort  en  t8i3  à Paris,  où  il 
demeurait  depuis  1770,  après  avoir  été  tnccessivem. 
libraire , bibliotbéc.  du  |irince  de  Béoévent  (Tal- 
leyrand)  et  censeur  impérial,  a publ.  beaucoup  de 
traduct.,  entre  autres  celles  des  yoy.  de  Mma-Abu- 
taleb^kheut  (d’anrrs  la  version  angl.  de  Stesvart), 
1811,  a voL  ia-Of  et  du  Voyage  de  Uaafncrt  i8ti, 
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3 vol.  in-8;  un  Précis  éC Histoire' unloert.^  polit. \ 
cceiét.  et  littér.,  depuis  la  création  du  Monde  jus- 
•fu'à  la  paix  de  Sehoenbnutn , trsd.  de  l'allem.  sur 
a 30*  édiu  de  Zopf,  l8to,  5 vol.  in-l3,  et  quelq. 
autres  ouvrages. 

J.VNSENIllS  (CoiiXEt.),  prem.  évêque  de  Gaod, 
naquit  à Hulst  eu  i5tO.  11  fut  curé  de  St-Martin  do 
Compostella  en  i55o,  puis  doyen  de  St-Jacquesde 
Louvain  en  i563,  brilla  au  concile  de  Trente  par 
son  éloquence,  devint  évêque  de  Gand  à son  retour, 
et  m.  en  cette  ville  en  Son  principal  ouv.  est 

la  Concorde  des  ErmngileS,  in-ful.,  plus,  fois  réimp. 
Ou  estime  aussi  ses  Comment,  sur  tes  Proverbes  de 
.Vo/omon , Anvers,  1689,  tn-4,  cl  sa  Paraphrase 
des  Psaumes,  avec  notes , Louvain  , iSGp , in-4<  ■“ 
JaissEXILS  (Gabriel),  principal  du  college  dWlosl, 
composa  div.  poésies,  entre  autres  des  pièces  de 
théâtre , et  un  roman  iutit.  : Béguins , imité  en  fr. 
par  Camus,  év.  de  Dcllaj,  Lyon , 1627,  in-8.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  arec  Dominique  Jaksenius  , 
auteur  de  quelques  ouvr.  ascél.  imp.  au  commen- 
cement dn  17*  S. 

JANSEMUS  (CoRncn.LE  JA>’SEN  , plus  connu 
sous  le  nom  de),  ér.  d’Y’prcs,  naquit  en  tS85  à Ac- 
quoi , près  de  Leerdam.  Il  passa  13  ans  en  France , 
Se  lia  parlicutièrem.  avec  l’abbé  de  Sl-Cyran,  devint 
principal  de  Stc-Pulelicrie  en  1617,  doct.  en  tbéol. 
dans  l'univ.  de  Louvain  en  1619  et  prof,  d’écrilure- 
sainte  en  i(>3o.  Après  avoir  été  deux  fois  député  en 
Espagne,  où  U fit  révoquer  la  permission  obtenue 
|iar  les  jésuites  d’enseigner  la  philos,  à Louvain  , 
il  obtint  l’év.  d'Y’pres  en  t635  , et  m.  de  la  peste 
en  l6.38.  Jaoséoius  avait  étudié  avec  le  plus  grand 
soin  la  doctrine  de  St  Augustin  , et  son  ouvr.  prin- 
cipal , VAngustinus  (I^ouvain , i64o , in-fol.),  ronle 
sur  les  opinions  véritables  de  ce  père  , dont  il  n’est 
u«  l’abrégé.  L'Augustinus  était  encore  MS.  à la  m. 
e Faut.,  qui  avait  déclaré  rormellemcot  dans  son 
testament  qu’il  en  soumettait  le  contenu  au  jugem. 
du  St  Siège  et  de  l’Eglise  univenelle.  Mais  les  exé- 
cuteurs tcitamenlaires , Caleous  et  Fromnnd  , n’at- 
tendirent pas  l’âveu  do  Rome  pour  le  publier.  Los 
jésuites  choques  de  ce  que  Jansénius  battait  en  ruine 
dans  son  livre  les  principes  de  Molinos  ou  des  mem- 
bres de  leur  société  , opposèrent  des  llièses  a V.4u- 
giisiinus , puis  le  firent  condamner  comme  mal 
sonnant  par  Urbain  Y’III  en  it^3.  St  Cyran  cl  At— 
nauld  eo  prirrnt  la  défense.  En  i(>49  docl.  Cornet 
prétendit  réduire  le  livre  entier  à 5 proposîl.,  qu'il 

(iruclaïua  liérélinuet,  et  qui  furrut  déférées  au  pape 
mioecnt  X.  Celui-ci  les  condamna  en  i6.63.  Xlais 
alors  les  partisans  de  Jansénius  nièrent  que  les 
5 propoiit.  fussent  l’analyse  ezicle  et  conlinssent  la 
subslauce  dti  livre  incriminé.  De  là  une  nurslion  de 
fait.  On  voulut  la  résoudre.  Une  aite^pblée  d’évêq. 
tenue  à Paris  déclara  en  l(>54  que  les  propositions 
étaient  de  Jansénius  : Innocent  X la  même  année, 
et  AlcxaadrcY’ll  en  l656,  eonCrmèrcol  ce  juge- 
ment , cl  en  lGt>5  une  nouvelle  bulle  prescrivit  un 
formulaire  nue  tout  occlésiist.  serait  tenu  de  signer, 
sous  peine  d’êire  regardé  comme  hérétique,  et  qui 
contenait  une  adhésion  à toules  les  huiles  anlé- 
Heuves  sur  et  contre  VAugustinus.  Les  disputes 
du  jansénisme  se  propagèrent  jusque  dans  le  milieu 
du  18*  S.,  et  ne  cessèrent  même  totalement  ou’à  la 
chute  des  jésuites  en  1764.  H existe  une  ViedeJan- 
sénius  par  I.eydecher,  Ulrecbt , 1695 , in-8 , en  lit. 
On  en  trouve  une  autre  à la  tête  de  l'^éu^i/jtiirus. 
JAN80N  (Nicolas).  V.  Jeitsoii. 

JANSüN  (Tolmaikt  de  FOR6IN),  cardinal , 
évêque  de  Dcauvaia  , né  en  iQlS , d'une  aacieime 
et  illustre  famille  de  Provence,  avait  été  destiné  d'a- 
bord à l’ordre  de  Malle;  mais  une  vocation  pro- 
noncée le  porta  vers  l'état  ecclésiutiquc , et  if  fut 
luccessivem.  évêque  de  Digne  et  de  Marseille  avant 
d’occuper  son  dern.  siège  , ambasaad.  en  Toscane 
cl  en  Pologne  ; U reçut  la  pourpre  romaine  du  pape 
Alex.  \lir,  CD  169O1  dorinl  ambassad.  à Rome^sous 

190 


Di. 


JANV  ( 1814  ) JARC 


le  mêmr  poBlifr  , tout  Innocent  XTl  et  tous  Clc- 
motit  \l,  enfin  prand'jumooierde  France  en  17U6. 
cl  m.  à rari*  eu  1715,  doyen  des  rvéq.  du  rt'v.  Il 
avait,  nVUitl  cucurc  qu’ev.  de  Üi^uc,  cond.iuiné 
dans  son  synode  VApefoste  ites  C<tiuij/eSi  el  com* 
|»use'  une  rrnsurc  contre  ce  livre. 

JAPiSON  piéirc  , ne' à nesançim  en 

1734»  ilesscrvii  d’abord  une  cure  en  Francbc- 
Oomt<!,  fut  nomme  ensuite  direct,  «les  carmi^iites 
de  la  rue  St-Iionore  à Fans  , quitta  la  France  dans 
les  prem.  anui^es  de  la  rérolut..  y revint  en  !7<)7  , 
ri  in.  dans  sa  patrie  en  1817.  On  a de  lui  : l'£u- 
c'Anru/ie  sefoH  le  Hopme  et  (a  morttle , Itciançon  , 
1761),  S vol.  in-12  ; /nslmcrionj  fnnuhere%  suvlet 
ventes...  Ht  ta  J'ana , 178S.  3 vol.  in*tz; 

tt  Catechtsme  des  l'etes  ^ ilnd. , 1786,  in-ii  ; In 
/»t<e  de  ta  ttehgton  rfrmunOve  , etc  , traduit  Je 
l’augl.  de  Ditton  , in-s2  ; ExplnatUm  succinte  des 
devoirs  propres  à chatpur  eUit  ^ etc..  Paris,  1787, 
iii>i2;  iHsetntrs  sar  Vtuehafistie , a vol.  tn*i2; 
PanêpYriiiae  de  Ste  Thetèse , in»8  , el  plus,  autres 
«u*r.  resté*  MS$, 

JAM>SIÎ  (Luc4*),  mitiiifrc  de  la  religion  refor- 
tne'c  , en  exerça  les  fonctions  à Houen  de  t83a  à 
](>H| , époque  de  sa  m.  Il  e.*t  connu  par  un  epusc. 
iot.  la  Messe  frrwuce  dans  l'Ei  nturr,  réfutât,  assea 
pi(|uaalo  de  Pintorprétal.  donnée  par  Véron  ù un 
patsage  de  TFcrit.  (Xcl.  des  Apôl.,  cli.  xni , vol.  2). 
L'ouv.  imprimé  d'abord  à llnuen  en  in*^,  fut 

ensuite  supprima  par  l’aut.,  de  sorte  que  les  esem> 
plaires  de  la  1**  édit,  vont  cstiêmem.  rares,  lofais  il 
a été  réiiup.  depuis  dans  le  l^reueit  de  plus,  Fùces 
rriner(*e.f , Villefranciie  (Hollande),  i6;8,  in-t2, 
et  sous  le  titre  de  Miracle  dié  P.  Feron  sur  ta 
Messe ^ Londres,  in>i2.  On  a encore  de 

Janase  une  CVirono/o^ie  des  Pois  de  Fiance.,  en 
veie  Utins , cl  un  Tr.  de  la Jin  du  Monde , llouen  , 
16À) , iii’8. 

JAMSSüN  (Jean),  liabtle  impr.  du  17*  S.,  con- 
temporain el  rival  de  Jean  lUacuw,  m.  vert  ifitjt». 
•’esl  fait  une  répulat.  dislioguée  par  les  Jttas  qu’il 
a fait  exécuter,  et  qui  ont  paru,  Tun  en  vol.,  de 
l6A|  a 1Ü46;  lin  autre  en  (>  vol.,  du  iG36  à 16J8.  etc. 

JA^TLT (.A.nt.-Fhanç. -Xavier),  maibématic., 
né  dans  un  village  de  Franche -, Comté  en  17.^7, 
tu.  en  180J,  fut  profess.  de  nijtbém.vt.  trauscend. 
i l'ccole  cenlr.  du  Jura,  puis  au  lycée  de  l'esançoo. 
On  a de  lui  un  Tr.  e/em.  de  iVemm^rie , Dûle  , 
1785,  in-8,  très-evtimé.  1/abhé  Itrquct  n pnh.  un« 
Ao/»c<  nécrulvgifjue s sur  CnhUc  Janlel , i'evançon  , 
180J , in-8. 

J.XXUS  (myth.) , !”■  roi  d'Italie,  Clt  iripnilon 
et  de  Créuse,  vint  de  Grèce  s'établir  en  Italie  avec 
une  piiiisauie  flotte,  cl  reçut  dans  ses  éUls  Saturne 
qui  avait  été.cliasié  du  ciel.  Janus  poliça  le»  peu- 
ples barbares  de  l'ilalic  , ri  cul  un  règne  si  patsihle 
qu’on  le  regarda  drpuii  ouninie  le  dieu  de  la  paix. 
Itoraulus  lui  éleva  à Rome  un  temple  célébré  dont 
les  portes  étaient  ouvertes  en  temps  de  guerre  cl 
fermées  en  temps  de  paix.  Ce  temple  ne  lui  (rrnié 
que  deux  fois  jusqu'i  Auguste  , l'une  tous  Munia  , 
l autre  après  la  prem.  guerre  punique.  Janus  pré- 
sidait aussi  è raooée,  c’est  pour  cela  qti'oa  le  re- 
présente avec  une  Ick*  à deux  faces  , dont  l'une 
regarde  en  avant  dans  l’avenir,  l'antrc  eu  airière 
dans  le  passé.  C’est  de  lui  que  vient  le  nom  üu 
mois  de  Janvier. 

JANVIER  (St),  év.  de  Bénévcnl , martyrise’  sous 
Dioclétien  , est  honoré  le  tjj  septembre  cl  le  prem. 
jour  de  mai , jour  où , suiv.  les  légendes,  ses  roliq.  ' 
furent  transportées  de  l’ouazoi  à Naples,  où  on  lui 
a érigé  une  chapelle  fameuse  dans  la  cathédrale. 

J.ANVIER  (Dom  RENÉ-.^ManoiSf.),  relig.  benéd. 
de  la  congrégat.  de  .Sl-.Maur,  né  à Ste-Susaonc  en 
1614  , mort  è .Sl-Germain-deS'1'ré»  < n itiS2  , avait 
long-temps  professé  U langue  InJiraïq.  à Vendôme 
et  ailleurs.  Oo  a de  lui  une  Eleg>e  eu  vers  hclr.  sur 
la  mort  de  Jérôme  Rignou  , iCûG  (réitup.  à la  suite 


des  Formules  de  Mareulphe,  !(>(>(«),  rt  une  Iraduct. 
latine  des  t'ommrnt.  hel/r.  du  rabbin  David  Kinithî 
sur  les  Pianmes,  Fari*  . !■  Gf),  »n-4-  H * ***'  outre 
pub.  une  éd'n.  des  OEuvrvt  de  P.  de  Celtes  , Fans , 
1G71,  in -4. 

JANV  lEU  (N.),  ehan.  régnl.  de  Sl-Nymphoiirn 
d'Aiiiim  , publ.  rn  I7'|2  un  poème  mt'dn>crc  J«r  la 
Conversât..  Irad.  ou  imité  du  poème  lat.  d«  F.  ’l'a- 
rillon  , jésuite  , intitulé  drs  confuhutondi.  Un  sieur 
Cadot  y changea  envinm  20  vers  , el  le  publia  soui 
son  nom,  Faris,  1757.  Ce  plagiat  n’a  été  dévoilé 
qu’en  1807  dans  !.i  Dccade  ou  Fcviie  (n®  du  ! i avril, 
pic.  8S  cl  iiiiv 

J V.N  VII  LE(Li'ns-FnAN^.-ririiRE  LOÜ  VEE), 
né  dans  le  p^vi  do  Caiix  en  »7-p,  quitta  le  service 
; militaire  pour  entrer  dans  la  magistrature,  fui 
' nommé  conseiller  au  p.irleme&t  de  lîouca  , ensutle 
j présid.  de  la  chambre  des  comptes;  il  se  fil  rrnsar- 
! qiier  pend,  la  revolnt.  par  la  mode'rol.  de  ses  npi- 
I nions  el  le  d«  sintére»*em.  .avec  lequel  il  remplit  les 
I emplois  qui  lui  furent  confiés,  et  m.  en  1808  près 
I de  Caen.  J1  consacrait  à r.v'^ricutlure  les  tuomms 
I qu'il  pouvait  dérober  aux  nllaires  publiques.  .S'étant 
I parliculièrciu.  occupé  de  I.1  culture  des  pommes  de 
I terre , il  a donné  son  nom  à une  espèce  de  gntno 
I qu'il  avait  obtenue  de  ce  légume.  M.  l.air  a publié 
une  An^irr  sur  ce  magi-vtral , Caen  , i8ck)  , in-8. 

J \FHET.  le  3*  des  fiU  Je  Noé.  V.  ce  nom. 

JAQUKLOT  (IxA.lC),  sav.  Ihculogirti  protestant , 
né  à V'jssy  m 1647, quitta  la  France  à la  révocation 
de  l’édit  <lc  Nantes,  se  retira  d’nhord  à Heidelberg, 
j puis  à L.i  Huve,  et  ensuite  i Ferlin  , où  il  m.  en 
j 1708,  apres  avoir  lorg-icmps  rempli  les  foricl.  de 
i prédicat,  du  roi  et  de  pavt.  de  IVglise  française.  On 
: a de  lui  un  a<-svz  gv.  uoinhrc  d’écrits  dunt  ou  trou- 
vera la  liste  dans  les  Je  Nieéron  ; nous  nous 

! bornerons  a citer  b's  suiv.  ; f)issertat.siirl'ex'i.stence 
de  Ihea , l.i  ll.vyt , 1G97,  in-’j  ; nouv.  rdil.  augm., 
avec  iat'iede  l'aiilcur,  Paris,  ^ 

fHssertat,  sur  la  messe,  i le.,  La  Haye,  . in-S  ; 
7'r./ife  de  la  t»rn/e  rt  de  Pinspirnlton  des  livres  du 
f'ienx  rt  du  Aorn*.  Rotterdam  , 171-^, 

in-8;  Cho:S‘  de  Sermem  . Genève.  1721,  2 vol. 
iii  12.  La  Fie  de  JaCffuelot , par  1).  Dm  and  , a été 
piiM.  à LomIri'S,  t78.'î,  io-8- 

J V(,)UETDL  MALZET(I.ov!S  ,SÉîiAST.),cccIri., 
né  à Nancy  cii  1715,  m.  en  tSoo  , tut  pix>fcssciir  de 
géogr.  et  d’Iiist.  a i’acad.  milil.  impc'r.  de  Vienne  nu 
Autriche,  et  a laissé  les  mivr.  suiv.  ; F.lcinem  de 
; Gi‘ni;rt>phi,' . I7'>.»,  in-8  ; tCtcin.  de  l'/Tnt.  profane 
t ml  anaenne  ifue  moderne . Vienne  , 175.') , in-8  ; 

! Lettre  d'un  ahhe  de  Vienne  d un  de  ses 
\ sur  rFleclrnphore  perprfiiel . ibid.,  1778,  »n-8. 

JAQL'OT  (Di.aise),  junscoos  , né  à Rcsançon 
vers  l'an  tfiSti,  professa  le  droit  à i’univ.  de  Dole  , 
cl  fut  ciifuile  nommé  doven  de  l’iiniv.  de  Ibmt»#- 
Moussor.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il  viv.'iil 
I encore  en  i632.  f)n  a de  lui  ; une  hist.  ahrégee  des  * 
einpcteurs  sous  le  litre  de  Pepfutn  Casaicnm  , Tu- 
rin , lfjlo,.in-8;  de  JunsdicUone  Cummentar.. 
Bruxelles  , iGi3  , in-S;  Mars  lognlus , sive  de  /nre 
et  justiUâ  militari,  ibid.,  tGiS  , in-3;  Juridictr 
tu'atio . Fonl-à-Moussori  , it)25  , in-8;  un 
poème  latin  sur  un  canal  de  Franche-Comté,  ini. 
par  .L-J.  Chifilet  dans  la  t'*’ partie  de  sa  Fesuntio 
civitas  imp. 

JARAV.A  (Jein),  médecin  espagnol  du 
est  connu  par  une  Ihsi.  des  lfer(>es  • t des  Plantes  , 
Anvers,  i.V‘i7,  iu-8  , qui  Ini  .a  valu  l'honneur  du 
donner  son  nom  une  plante  de  la  Flore  du  Pérou  { 
mais  cet  ouv.  n’est  qu’nnc  lr.vj.  de  V Abrège  (fi-anç.) 
de  r//i.<roirc c/es  PiuntcsAc  L.  Fuchs,  Paris,  tT»49, 
in-8  avec  fig. 

J.\nclll  (Salomon),  célèbre  raid, in,  l'un  des  plus 
savans  huinmesdonl  s’honore  la  naliou  itraéliic,  né 
en  l'an  lO^o  n Tr.iyct  (Champagne)  , où  il  m.  en 
it(>5,  était  fib  de  llabbi  Uaae , riche  marchand  , 
Irès-vcrsé  dar.s  les  IcUrei  cl  daos  la  science  sacrée 
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plus,  ecrivaini  ont  preUuJu  Mas  füaJem«at  faire 
hoiioeiir  lic  c«  grand  liomiuo  à leur  pairie  ; mais 
celte  rfucsiinn  cil  (lë»urmais  jugée  : reste  seuU-in. 
celte  «lilTiculte  qu’on  Irouse  son  nom  dêligure  dam 
un  grand  nuniltre  d’auteurs  , où  il  c»l  appelé  altcr- 
Dalircment  Jsaaki^  Isnn  ftt , Jarhi , fiaccu  ^ 
chi  cl  Rttski.  Après  avoir  utuiiue  par  scs^talcas  pré- 
coces ut  ses  vastes  coanaisvauccs  les  liomiues  les 

S lus  iasUuili  que  la  France  possédât  do  sou  temps. 

archi  entreprit  tic  voyager  pour  profiler  des  iu- 
niicrcs  dus  savaos  ëtrangeis  ; «l  daus  ce  but  il  alla 
visiter  successivement  les  académies  liébraiquci  de 
l’Julir,  de  la  Grèce  , do  la  Pulcslinc,  de  l'Kgyple, 
de  la  Perte  et  de  rAlU-magtic.  De  retour  à Troyes 
avec  un  riche  )>ag.tgc  de  nouveaux  trésors  scienti- 
bques  t il  se  livi*a  à la  composition  des  ouv.  luiv., 
qui  tout  encore  aujourd'hui  ceux  que  les  juifs  ci* 
lent  avec  ic  plus  de  fierté  : tn  /'«•«/oIch- 

chum  , en  hobreu  , llcggio«  Iloluguc  , rjSa, 

5oncitio  , 14^7  < L\>ibuuue  et  Naples  , i.p)l  « Coii- 
staoliaoplc tSo6,Prague«  (âiS  et  ij3i  , Thu*- 
saloniqnc  , iSsn,  tn-fol.,  etc.,  etc.  (v.  les  ^nnttles 
heàr.  Ij'pogrttph.  de  l’abbé  de  Uosii^  * >1  a été  trad. 
on  lat.  et  aooolé  par  J.-Fréd.  IlicilbaupL,  3 vol. 
iu-/|,  Gotiia , 1713  et  «“tq  i ia  Cantteufrfy 

Ei  c/esiusUn  , Auth  , Ester , ÜtUtiel , EiUntm , Ac- 
hemtam  , T^'aplcs  , 1-^7  , ia-^  < réimp.  égaient,  un 
graud  nombre  de  fois;  Co/m/tcnl«rtui  in  Ttilmud  y 
avec  le  lexic.  Ycuisc  , I:>20,  in*fol.,  etc.  : le  rab- 
bin Samui  1 Meir  a coutinuo  ce  comment.,  dont  les 
a3  pruin.  Irailds  seulvnieut  sont  de  Jarciii  ; il  existe 
un  grand  nombre  d’édit,  de  ces  memes  traite's  , 
imp.  isole'mcnl , etc.,  etc.  On  trouvera  plus  de  de‘- 
tasU  sur  Salomon  daiclii  dans  daus  les  It.uvres  inèil. 
de  Groslcy  (v.  ce  nom). 

JAUf)  (Françuiis),  prédicat,  docltinaîrc,  ne  à 
Boliène  on  1675,  fut  d’abord  prufesa.  d'humanités, 
et  prêcha  à l’église  do  N -Dame  de  Paris  dans  Ivs 
années  I7i3,  1716,  >721,  1723.  .\}ant  appelé  de 
la  bulle  L'niffentlus  en  1717  et  rappelé  eu  1721).  >i 
fut  exilé  malgré  l'arclicvéquc  de  Paris  VmUmitle, 
d’aboi d à Bcaucairu,  puis  à Tours,  et  cuno  à 
Auxerre  , où  il  m.  en  17(13.  Ses  Snm.  oui  été  re- 
cueillis en  5 Tol.  iu-ix.  On  lui  doit  en  outre  la 
BcUt^ian  chrêt,  méditée  (eu  sociclc  avec  le  P.  Dc- 
buiinatre)  , Paris  . 17^^  . (>  vol.  in- 12. 

J AlU)  - PA  N V ILLIKHS  ( LoL’ts-ALF.XAîsons)  , 
né  eu  1747  '*  ^tiorl , ex«Tça  dans  cette  ville  la  pro- 
feskiou  de  inéd.  av.  la  révoluliuu.  D’aboril  procur.- 
syuJic  du  d«p.  des  Ucux-Sèvrus , il  lut  noiuiué  en 
17^1  député  à la  convi-utiun  , vola  la  dclenliou  du 
Louis  \V1  , et  Siégea  depuis  à la  plup.irl  des  Irgis- 
lalurcsqui  sc  aucct-dcrciit.  11  m.  eu  i322,  nicmbrc 
de  la  chambre  des  députés. 

J.VIU>J>  (Nic.-Hksri)  , mcinb.  de  raiicienne 
acatl.  d’arcbitcctttre  et  de  plus,  suclétés  savantes, 
né  en  1720  , a Sl-Germiin-dcs»Noycis  (Uriu  ) , où 
il  tu.  eu  >799 < avait,  tirs  Tige  de  22  ans,  rem- 
porté ie  gi'aiiii  piix  d’architccturc.  A son  retour 
d'iulic  il  fut  appelé  eu  Daiirmarck  par  le  roi  Frv- 
ticric  V,  qui  lut  donna  la  litre  d’intend.int  general 
de  ses  bâlimciH.  Pendant  un  séjour  «le  i3  annees 
qti’tl  lit  à Cupenbaguc  , Jardin  a cinliclli  celte  c.i- 
ptUle  d'un  gr.  nombre  d’édiltccs  au  nombre  des- 
quels nu  distingue*  surtout  une  loagnifiqiie  églbc 
ttiiitr  en  inarbrc.  îvoit  tcuvre  rnl  iori  couauletable  , 
el  il  a été*  pre»>|ue  loiil  grato  du  sa  inaïu. 

JAKDIM  Di  jaui>in  , Honru  et  Scllu». 

JAUÜIMLK  (Cl.-Dox.vt),  h-bile  grav.,  m.  à 
Paris  sa  pairie  en  177  f*  âge  de /|3  ans,  a composé 
plus.  grav.  excclleutcs  parmi  Icvqurilus  sou  ürnie 
de  l'honneur  et  de  in  {•loire  li’aiuè-i  .\  nu.  Cai  raebe  ; 
ie  Silence  d’après  Creuzu;  MUe  CLivon  dans  U 
rôle  de  .Vr.7ee , tiennent  le  premier  rang.  La  mo- 
destie de  roulcue,  qui  travailia  presque  toujours 
sons  la  direction  du  Lebas , du  iîeauvarlei , cl 
qui  mémo  n’a  pas  mis  Si*a  noiu  a tous  ses  ouvrages , 
VumpccUa  (le  parveuir  à uuc  grande  célébrité.  U 


fut  lefusé  à rJbadi-iDie  de  peinluro  lonqu’il  s*y 
présenta  d’après  ^ iusiigatious  de  Cars.  ^ 

.1AHT)I>Î»  (des).  V.  De.sjxmdixs  et  ViLLSAiiv. 

J.VUNAC  (Gut  OL  CH.\D(JT  I scigucur  du}, 
ficalilboimue  du  la  chambre  du  roi,  et  maire  de 
Uüfcluaux,  issu  d'une  ancienne  famille  du  Poitou, 
e*l  plus  connu  par  l’avantage  qu’il  remporta  sur  le 
seigneur  de  la  Cbâleigueraïc  (u.  ce  uoiu),que  par 
les  louanges  que  lui  a adressées  Ronsard  dans  une  de 
ses  Odes. 

JVIUAYES  ( Fa.-AucusTi.x  RÉGNIER  db)  , 
lîcut.-gén.,  né  eu  >74^  t nuveu  du  général  Bourcol 
( i».  ce  nom)  dont  tl  lut  d’abord  rdève  puis  le  coo- 
pérateur daos  scs  travaux  lopogr.  , servit  sous  lui 
eucmiie  aido-de^aïup  de  i7tK)  a 1779,  et  passa  eu 
qualité  de  capitaine  u l’étal-oiajor  de  l’armée.  Il  y 
obiial  un  avauceiueut  rapide,  cl  dut  à sou  uniou 
avec  l’une  des  premières  femmes  de  chambre  de  U 
roiue  Maric>Auiuinclte  l’avanUge  d’ûtre  connu  de 
la  fjiuilic  royale  et  de  fréquentes  occasions  de  lus 
témoigner  son  dovouemenL  Chargé  de  dificreolex 
missions  impoi  tantes  , il  s’ea  acquitta  avec  autant 
de  disceiucment  que  de  teJo.  Ce  fut  à lui  quo  la 
reine*  confia  , après  le  Ou  juin  , dos  leltrea  de  sa  fa- 
mille et  autres  qu’elle  croyait  iniporlaat  de  sous- 
traire à leur  dcilriictioD , mais  qu’ü  u’a  pjs  dé- 
pendu d«  la  lîdélilé  du  dépositaire  de  pouvoir  con- 
server. Plus  tard  U aliVoula  les  plus  gr.  prnU  pour 
méoager  à la  reine,  de  concert  avec  TottUu  et 
Lepiire  (v.  cei  noms),  les  moyens  de  sVvader  du 
Temple  : le  seul  obstacle  qui  anéti  l’exéculiou  do 
se»  plans  fut  la  dcteruunaiioa  prise  par  la  pnoceste 
de  uo  [H}int  consentir  à sauver  ses  jours  s’il  lui  faW 
lait  abandonner  scs  enfans  dans  cette  prison  d’étal. 
A la  fin  de  mars  1793,  l'infortunée  Maiic-Ao- 
loincltc,  qui  avait  déjà  eu  tant  d’occasions  d’é- 
prouver la  prudence  et  l’absolu  dévoueiuent  du 
ch'cvalier  de  J.iria>cs,  le  chargea  de  faire  parvenir 
a Mu.iiieiir  cl  à Mjr  le  comte  d'Artois  (aujourd’hui 
Clurlcs  X)  le  caviiel , l’anneau  et  le  paquet  ren- 
fcnnaal  des  ctiercux  de  U famille  roy.,que  peu  de 
lemps  avant  »oo  départ  du  Temple  le  roi  Lui  avait 
fait  M-mcltrc  par  Cléry.  Ce  fut  pour  remplir  cette 
inisstun  périllcuso  que  Jariayes  quitta  la  France  ( 
il  en  avait  reçu  une  autre  «Je  M««  Elisabeth  jiour 
le  Tiémool  ; iU’y  romUt  d'abord  , et  fut  retenu  par 
5a  Aiajesie'  Sarde,  <]ui  l'employa  auprès  de  sa  per- 
soune,  et  en  récompctise  du  ses  services  , lui  con- 
féra les  oidrcs  des  à>.  Lazarre  et  Maurice.  A l’é- 
^Mqnc  de  riuvaJuu  du  l’icmont  par  les  troupes 
Irançaises,  Jarjayci  revint  en  France;  et,  dépouillé 
de  sa  fortune  , il  sut  trouver  dans  »uu  travail  les 
moyens  d’entretenir  sa  l.imi!le.  Nommé  à l’emploi 
de  virc'présideiit  des  salines  de  l’csl,  il  ia  remplit 
lionorablcmcnl  jusqu’à  sa  mort  survenue  en  1822. 
Il  éi4il  wlievalicr  de  8l-Louis  depuis  1780,  Ot  on 
iKi5  il  avait  été  élevé  au  grade  de  l)out.-géo«ral. 
On  peut  voir  pour  Je  plus  amples  détails  1«  toœ.  a 
dus  Mein.  de  d/*"'  Campan  , les  Slem.  htstorù/.  SUT 
Louit  Xf'll , par  M.  Kckard  . eic. 

JAIUNÜWICK  ou  GIORNOWICKI  (Giovaxni 

M ANE,  dit),  lubilo  virtuose  sur  le  (iolou  , né  eu 

1743  à l’dlermc  (ou  selon  d'autres  s Paris  , d’une 
iaiinlle iUlitfime),  fut  l'élève  favori  del.ulli.  Après 
avoir  partagé  pendant  dix  années  avec  Lamutte  les 
appiaudisscincns  du  public  à Paris  , il  quitta  U 
France  eu  1781  . et  passa  eu  Prusse  , où  lo  prineo 
royal  le  mit  à la  tète  de  sa  musique.  Jariluwiek 
voyagea  ensuite  eu  Angleterre,  ru  Ilollande  et  dans 
les  divers  étals  de  l'.\llcmagnc,  fut  partout  admiré, 
et  il  m.  à St  Pélersliourg  eu  1804.  Le  caractère  do 
cet  artUlc  u’éUit  pas  moins  singulier  que  tou  laleiti 
était  origin.tl  ; c’est  du  tnoiu»  ce  que  prouvant  les 
anecdotes  qu’au  rapporte  sur  son  compte. 

JMKiPUL  ou  JAKOl’OI.K  pr , giaod-duc  d* 
llussiv,  gnuvcnia  ce  pays  de  l'a  11  973  à l’an  1^9^  ' 
cuviron  , et  laissa  le  trône  a Wlailinitr.  — J.vaorot. 
ou  JAr.t)Ful.A  U , arriere-pctit-liia  d«  Jacoihf  I", 
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f.(  ^rT  prtocc  Kirf,  siicccJa  en  iils  a son  frère 
Moitislaf,  et  tomt>a  par  trahison  nnlrc  le«  mains  du 
polonais  Vloitovics,(|ui  le  livra  à Buleslas  IIL  Ua’ 
chrté  peu  de  temps  après  , il  s’empara  par  iio  stra> 
tagèmo  analos^ue  de  la  personne  de  Jaroslaf,  son 
frère  naturel,  qui  s’ctail  réfugié  près  de  Boleslas,  et 
ce  dernier  Ini-méme  ne  put  résister  i scs  armes. 
Jaropnik  m.  en  it-^* 

JAROSLAF  (Jotni  ou  GroRcc)  , grand>duc  de 
Itiisiic,  cl  fils  de  Wladimir  1'',  ruld’alu>rd  prince 
de  Nnvogorod  ; il  se  révolta  contre  son  père  en  ioi5, 
et  châtia  sévèremenl  les  ?iovogorodiens  qui  à cette 
occaciuu  s’élaicnt  soulevés  contre  lui.  \Vladimir 
étant  mort  peu  après  et  Sviatopolk  son  frt*re  étani 
monte'  sur  le  truoe,  il  le  battit  i-t  le  déposséda  en 
iot(>.  Mais  Boleslas , roi  de  Pologne  , le  vainquit  à 
80D  tour  cl  rétablit  Boleslas  en  iui8.  Il  rassembla 
cepend.  une  grande  armée  et  après  des  succès  dîv, 
remporta  une  victoire  décisive.  Il  eut  dans  la  suite 
plus,  nouvelles  rébellions  à éioiifiér  et  fut  encore 
vaincu  par  Boleslas.  Crprndant  eu  loJt  il  reprit  la 
Russie  rouce  aux  Polonais,  et  eu  to^3  il  fil  avec 
beaucoup  de  succès  la  guerre  aux  empereurs  de 
Constantinople.  Il  s’appliqua  aussi  aux  arts  de  ta 
paix,  encouragea  l’archileclure  et  la  peinture,  éleva 
des  écoles , fit  des  luis  très-sages  cl  rendit  la  Russie 
respectable  â tous  ses  voisins.  Henri  roi  de 
KraiicCf  é[H>usa  sa  seconde  fille.  .laioslaf  lu.  eu 
Io3q,  âgé  de  près  de  77  ans.  - J.vnoSLAr  , frère 
naturel  de  Janipolk  11 , avait  pour  apanage  la  ville 
do  ilalicie.  Chassé  par  scs  halnlans  , il  se  relira  à ta 
cour  de  Boleslas  111  , roi  de  Pologne  , rexciUiit  à 
faire  la  guerre  aux  Busses  II  fut  quelque  temps 
après  attiré  dans  un  piège  et  fait  prisonnier  en  Gal- 
Jicie  par  ton  frère. 

JARRIGK  ( Pierre)  , jésuite,  né  â Tulle  en 
l6o5«  professa  la  rhutor.  à Bordeaux  , te  lis'rj  s. la 
çrédic.  avec  succès  , puis  embrassa  le  calvinisme, 
d’étant  réfugié  en  liullande,  il  écrivit  coDirc  la 
société  le  célébré  libelle  intitulé  : les  Jcsuiles  sur 
L'eihufaud  pour  plus,  crimes  captiaur,  etc.,  Lcyde, 
en  iGjp,  in-12  (Irad.  lat.,  Lc^'de,  l06j,  ia*ia  j mais 
il  te  rétracta  ensuite , et  publia  sa  Felrnctation  à 
Anvers,  t6jo,  in-12).  Après  avoir  passé  quelque 
temps  parmi  les  je's.  d’Anvers , il  rentra  en  France 
où  il  avait  été  cond.  à être  pendu  , cl  ni.  à l'uile  en 
lf>tk>.  On  trouve  des  fragment  de  l’ouv.  de  Jarrige 

. 433  de  la  Monarchie  des  Solipses , par  le  jésuite 

coili  , réiinpr.  par  les  soins  du  baron  d'Heaiu  de 
Cuviliers  , Paris , Barrois  l'atné,  >824  • ÎQ~S. 

JARRY  ( IltCOLAS  ),  célèbre  calligraphc  franç., 
né  à Paris  vers  1620,  mort  selon  toutes  les  appa- 
rences avant  1674  > ^'*1  nommé  maiim  ècrù-ain  par 
Louis  XIYf  et  exécuta  pour  ce  prince  plus.  uuvr. 
qui  paiseni pour  des  chvfs-ircruvre.  La  Ouulandr 
de  Jm/i«  « vol.  in-fol.  de  .3o  rcuillei,  (iü4i).  écrit 
de  sa  main,  B été  achète',  eu  1714.  iq^^osfr.  On 
regarde  comme  plus  parfaites  encuro  tes  Heures  de 
Koirt-Dame,  iü’47  , in-8,  vol.  do  130  feuilles. — 
JanRT  (Madclon),  sieur  tie  Vurigny  , gcuUl- 
homme  du  MRnr , m.  en  1673  à 4^  * « avait  com- 

posé une  lltst.  de  Frunt  e , inédite  selon  Févrel  de 
Foiiletle.  — Jarry  ( Fr.  ) , prieur  delà  Cliartrciisc 
de  ^otre- Dame  de  la  Pre'c-les-Troyci,  publia 
(Paris,  1578,  in-4)  W”  recueil  de  vers  franr:.  cl  lat., 
qui  porte  pour  litre  : Deteript.  de  l’ortptnc  et  pre- 
mière fondation  de  Fordre  sacré  des  chartreux. 

JAUKY  (Ucft.-  Jl'ir.H.\RD  , dit  DU),  né  près  de 
Saintes,  m.  en  1730,  obtint  quelques  succès  comme 
prédicateur,  cl  remporta  en  1679  le  prix  de  poésie 
proposé  par  l’acad.  fraiiç.  Il  n’t-sl  connu  .-lujount. 
qtie  pour  avoir  été  le  concurrent  beureux  de  Vol- 
tiire  en  I7l3,  et  avoir  obtenu  la  préférence  sur  lui 
par  son  Ode  surit  vau  de  /miùs Xlll.  Voltaire  s’eu 
vengea  en  raillant  les  vers  du  lauréat  , cl  surtout 
celui-ci  qui  est  devenu  célébré  par  son  ridicule  ; 

Pôlee  giacct  1 InUans^  uù  sa  gloire  codduc  , «le. 


Parmi  ses  oQvr.  os  distingue  des  Essais  de  tetm* 
et  de  panégyriq.y  Paris,  1691  â iü;)8 , 5 vol.  in-8, 
et  des  Serm.  sur  les  mystères  de  S.  S.  et  de  tes 
Ste  Fierge , Paris,  1^09, 2 vol.  in- 12, 

JARRY  (P(RRRE'rRARÇois-TH£uPniT.t) , éertr. 
ccclés.,  né  à Sl-Pierre-sur-Dive  en  1764  « **  mon- 
tra coDstamm.  opposé  k la  cooslil.  civile  du  clergé 
et  aux  priucipes  de  la  révol.  Il  émigra  vers  1791  , 
reparut  mumentaném.  en  F rance  après  le  concordat, 
cl  reviol  en  Allero.,  d’où  il  ne  sortit  qu’a  la  restau- 
ration.  Il  m.  à Falaise  en  1820.  L’abbé  Jarry  a pub. 
sur  la  polit,  cl  la  retig.  un  astes  gr.  nomb.  d’uuv. 
dont  ou  trouve  la  liste,  ainsi  qu’une  Kotice  sur  sa 
vie,  dans  l'Âmt  de  la  religion^  t.  25,  p.  337-44- 
Nous  nous  boroeruiii  à citer  scs  Oraisons  funèbres 
du  cardinal  de  La  Rochefoucauld  (1801  , in-.4) , de 
la  comtesse  Anl.  de  Kauuila  • Rcilbbcrg  ( i8u5, 
io-8),  et  du  prince  de  Coodé  (1818  , tn-8).  Le  plus 
Considérable  des  écrits  de  l'abbé  Jarry  est  une  bro- 
chure in'8  de  200  pag.  intit.  Examen  tCune  dts~ 
iertation  ( de  M.  Kincry  ) Sur  fn  mitigation  des 
peines  des  damnes  , Lcipstg  , 1810. 

JARS  (Fs.  de  ROCULCHOUART,  plus  coddu 
sous  le  nom  de  chev.  de)  , courtisan  célèbre  par  ta 
fermeté  et  sa  fidélité,  né  dans  les  prem.  années  du 
<7*  8.,  fut  a<lmis  dans  l’intimité  de  la  reine  Anne 
d^^ulriche.  Devenu  par  ce  lait  suspect  au  csrd.  de 
Richelieu,  il  fut  exilé  en  Angicl.  par  ce  ministre 
après  la  journée  des  dupes,  et  en  i63a  enfermé  â la 
Bastille,  puis  traiiiféré  ■ l'royes,  où  l’on  intlruisil 
son  procès.  Interrogé  80  fois,  condamné  s m.,  con- 
duit à l’ccliafaud,  il  refusa  conitamm.  de  rien  ré- 
véler qui  pût  curopronicitre  la  reine  ou  ses  amis, 
Cepend.  le  ministre  lui  accorda  sa  grâce  , et  même 
quelq.  temps  après  sa  liberté.  Dans  la  suite  on  lui 
donna  la  cuimnandcrie  de  I.agny-lc-Scc  et  l’abbaye 
de  St-Satur  , et  il  joua  un  rôle  dans  les  (roubles  do 
la  Fronde.  Le  chev.  de  Jars  m.  vert  1G60. 

J.\RS  (Gabriel),  minéralogiste,  né  â Lvon  en 
1732,  m.  à CIcimoiil  eu  17(^9,  membre  dcVacad. 
des  sciences,  visita  les  mines  de  la  plupart  des 
contrées  d«;^  l'Huropc , et  introduisit  d’importantes 
améliorations  dans  leur  exploitation.  Il  avait  com- 
posé un  ouv.  pub.  par  son  frère  (métallurgiste  très- 
iiubile  rt  rurrespondanl  de  l’académie  des  sciences, 
m.  rn  t79<))  sous  le  titre  suiv.  ; l'oyages  metaüurg,^ 
ou  Itecherches  et  observation»  sur  les  mines  et 
forges  de  fer,  etc.,  Lyon,  I774**78(,  3 vol.  in-4, 
avec  fig. 

J ARTOUX  (Pierre)  , jés.  et  ssv.  géog.,  né  vers 
1070,  m.  en  1720,  uiist.  en  Chiuc,  où  il  résidait 
depuis  environ  2«>  ans,  a eu  part,  avec  les  PP.  Bou- 
vet, J. -B.  Regis,  Fridclli  , Maillac  et  Bonjour, 
aux  immenses  travaux  qui  , sous  l’emp.  Kbang-lii  , 
furent  entrepris  pour  déterminer  la  position  exacte 
de  la  Cht  ne.  Mais  il  est  pi'iaci|>alem.  connu  comme 
aut.  d’une  Lettre  sur  le  jinchen  des  Cliinuis  (gii\- 
seng)  , ins.  dans  le  lO'  rcc.  des  l.eltres  édifiantes  ; 
d'uue  autre  Lettre  sur  Vétat  de  Ui  religion  à la 
Chine  , ins.  îb.  ,1.  XI  ; et  d*0/j>sc/vit/ions  as/rono— 
mu/ues  , imp  dans  le  rcc.  du  P.  Souciet. 

JASÜN  (mylli.)  , fils  d’Lsun  , rot  Je  Thessalie  , 
et  d'Alcimède , fut  dès  von  jeune  âge  cuufié  jiar 
Pélias  , sou  ouclc  . aux  soins  du  ceulaure  Cliiroo. 
Lorsqu’il  eut  alieial  l’âge  de  régner  , il  redemanda 
à Pélias  , son  tuteur  , le  roy.  qu’il  gou*.  pour  lui  j 
mais  ce  priuce,  dans  l'espoir  de  conserver  la  cou- 
ronne s'il  patvenait  à perdre  son  neveu  , lui  per- 
luada  d'aller  eu  Colcbidc  pour  y faire  la  conquête  du 
bélier  à loiion  d’or.  Ce  belirr , sur  JeifUel  Pliryxus 
s'élail  rebappe' de  la  cour  do  son  père,  était  sus- 
pendu â un  arlire  sur  la  cime  d'uu  roc  ; un  diagnii 
inonstruLUx  le  surveillait  sans  relûclie , et  des  l.m- 
reaux  ■ pieds  d'airain  direndaiciil  l'approche  du 
rocher.  Pour  exécuter  cette  entreprise , Jasun  ras- 
sembla les  plus  vaillans  héros  de  la  Grèce,  et  s'em- 
barqiu  avec  «ux  sur  un  navire  nommé  drgo,  d’oA 
est  tenu  U oem  d’^rgouautet  pour  designer  les 


JAUB  ( li 

^«rriers  qui  fircvl  celle  p^nlleoie  exp^Jit.  àprèt 
avoir  surmonté  aiUa  obtUcIes  « Jaioa  i*empara  <}« 
la  toiioo  par  le  aeeourt  de  Mddde«  fille  du  rot  de 
Colchot,  qui  avait  cooçu  pour  lui  une  violcate  paa- 
■ioD.  Il  dpouta  cette  priDcesae,  et  aprèa  avoir  donod 
la  toUoD  k PdUas , if  ae  relira  k Corinüie.  La  • il 
répudia  Modde  pour  épouser  Gtauce*,  fille  de  Cr^a, 
# roi  de  celle  ville.  Mddee  rurietise  empoisoooaCréoa 
et  sa  fille,  massacra  les  cofaas  que  celle<i  avait  eus  de 
JasoB  ; mais  mcaagea  les  jours  de  ce  priace  pour  le 
vouer  k de  aouveaux  cbagrias.  Les  mjtbologues  ae 
août  point  d'accord  sur  la  fia  de  ce  prince.  Suivant 
les  uns  , il  ra.  inUérablem.  après  avoir  long'teinps 
erre  de  lieux  eu  lieux  sans  asile;  selon  d'autres  il 
remonta  sur  le  trdoe  d’Iolcos  et  y régna  paisibl. 

JASON  d'Jrfos  , écriv.  du  X*  S.%  avait  composé 
une  //ist.  de  la  Grèce,  en  ^ liv.,  finissant  à la  prise 
d'Âlkèoes,  ainsi  qu’un  Trtulé sur  les  sacrifices  d’A> 
lexhodre,  dont  Albéaée  cite  le 3*  livre. — 11  a existé 
dans  les  prem.  temps  do  l'Eglise  un  personnage  dn 
mémo  nom  qui  fui  l’hôle  do  St  Paul  à Thessalo* 
nique  ; les  Grecs  le  font  év.  de  Tarse  en  CUicle,  et 
buourent  sa  mém.  le  x8  avril.  On  cite  plus,  autres 
Jasov  ; l’un  , fils  d’Eléaaar*,  fut  cnv<wé  k Rome 
par  Judas  Machabée  l’an  du  monde  3SqX  pour  re- 
nouer alliance  avec  les  Romains  ; — Un  autre,  frère 
d'Ooias  H , et  gr.-prètre  des  Juifs  , ne  se  signala 
que  par  ses  impiétés  et  son  ambition  ; après  avoir 
été  dépouillé  par  Ménélaiis  de  sa  dignité,  qu’il 
avait  usurpée  sur  sou  frère , U erra  quelque  temps 
ebet  les  Arabes,  passa  ensuite  eu  Egrple,  et  alla 
mourir  obscurén.  k Babjlone;  ~~  Enfin  JaaoM  le 
tyrénaiatie^  bisl.  juif,  a écrit  dans  la  iSo*  olvm- 
piado  5 iiv.  sur  la  persécul.  qu’endurèrent  les  Juifs 
aous  AotioeUus  Epipliancs  et  Eupator  : plus  tard 
cet  livres  furent  abrégés  par  un  autre  Juif  dont  le 
nom  est  inconnu. 

JAUBERT  (PixaxE),  né  k Bordeaux  en  I7i5,  m. 
i Paris  en  1780,  avait  été  curé  de  Sestai , mais  re- 
Doova  aux  funct.  eccléa.  pour  se  livrer  è la  culture 
des  lett.  Ses  princ.  ouv.  sont  : DiCtionn.  raisonné 
universel  des  arts  et  métiers  , Paris , 1773 , 5 vol. 
in-8,  trèS'Souvent  réimp.;  une  Traduct.  U'jéusoae, 
la  seule  qui  existe  en  fr«,  cl  une  Trad,  de  PlmUat^ 
Paris,  1770,  in-ia.— Jean  Javicxt  de  BAXaxv'LT, 
e'v.  de  Basas,  puis  arcliev.  d’Arles,  m.  k Paris  en 
1G43  , est  cité  comme  sut.  de  l'ouv.  inl.  : Bouclier 
de  la  foi  contre  les  hértti^ues^  en  2 voi.  : le  prem. 
imp.  en  i6a5  , l’autre  en  l63l. 

JAUBERT  (le  Cle  FfiAXÇ.)  , gonv.  de  la  banque 
de  France,  né  k Bordeaux  en  l?5S,  était  avocat 
lorsqu’il  fut  appelé  au  tribunal,  ou  le  disUnguèreol 
•ta  talons  comme  jurisc.Nommé  succeuiv.  inspect.- 
général  de  l’école  de  droit,  command.  de  U Lég.- 
«l'Honneur,  cons.  d’etat,  membre  du  comité  cou- 
tenücux  de  la  lista  civile , il  fut  rois  à la  tète  de  la 
banque  lors  de  sa  réorganisation  en  1807  « et  s’ac- 

Ïuilta  babiiem.  de  ses  import,  fonct.  La  restaurât. 

ui  ùla  cette  place,  et  lui  donna  celle  de  conseiller 
à la  cour  de  cassation.  Employé  pend,  les  cent- 
jours  , il  fut  néanmoins  en  t8iB  rappelé  i la  cour 
suprême,  où  il  siégea  jutqu’èsa  mort,  arrivée  en 
l8xx.  Il  a laissé  un  gr.  nomb.  de  Mêni. , Rapports 
et  Discours^  prononcés  dans  les  assemblées  ou  con- 
ifili  dont  U fil  partie.  — Guill.- Aug.  JAUtEXT,  son 
frère  , né  en  1769  à Condom  (Gascogne),  fut  suc- 
cessivement curé  do  Nolre-Üaïue  à Bordeaux,  gr.* 
vie.  du  même  diocèse,  enfin  év.  de  Sl-Hour  eu 
1809.  Il  assista  au  concile  nat.  de  181 1 , douiia  sa 
déoiUsion  en  i8t6,  et  m.  eu  i8xj.  L’abbé  Jaubcrl 
avait  clé  créé  par  l'emp.  baron  et  membre  do  la 
l.ég.-d’floun.  Il  siégea  à la  cbamb.  des  déniUés  en 
1814  comme  représ,  du  dép.  du  (.antal.  (}n  a de 
lui  une  trad,  î^ranç.  de  l’ouv.  de  doin  Tambuiini 
de  Brescia  sous  ce  litre  : Vraie  idée  du  St^siége  , 
etc.,  Paris , 1819  , io-8. 

JAÜBEHT  f^|l.OLAS-Aî«T.),  méd.,  né  vers  1740 
à AiX|  m,  CD  i8i3,  neutbre  ilo  i’icad,  de  ccUo  «Ulc| 
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a laissé  les  oov.  suiv.  : Dissertatio  medUa  cirea  très 
quesUonet  y etc.,  l778,io-iX;  Discours  sur  la 
meilleure  méthode  de  poursuivre  tes  recherches  , 
etc.,  trad.  de  l’ancl.  de  Jamea  Siros,  1778,  in-ia  ; 
Observations  sur  les  maladies  eptdemtques,  idem, 
Avignon  , 1778;  Dissertation  sur  ta  méthode  co- 
rativedans  les Jîèvres  exanthématù/ues,  couronnée 
par  la  aoc.  de  méd.  de  Paria  en  1778 . traduit  en 
allem.,  Vienne  , 1791,  in*8  ; en  Ma.  Traité  sur  la 
nature  et  les  causes  des  fièvres  intermittentes. 

JAUGOURT  (Louis  de),  un  des  auL  de  l’Eocj- 
clopédie , né  è Paris  en  1704 , étudia  k Genève  et  k 
Cambridge , et  s’appliqua  en  llull.  à la  médec.  sous 
Boerbaave.  Revenu  à Paris  en  1736,  il  se  livra  uni- 
quement aux  lett.,  rédigea  pour  le  DicU  encyclo- 
pédique les  articles  depbys.  et  de  tnédec.,  et  quelq. 
autres  encore,  puis  se  relira  à Compièsne,  où  il 
m.  en  1779  , roemb.  de  l’acad.  roy.  de  I<ond. , et 
des  acan.  de  Stockholm,  de  Berlin  et  de  Bordeaux* 
Le  clicvalier  de  Jaiicourl  savait  presque  toutes  les 
langues  ; son  caractère  était  simple,  modeste,  ü- 
miac  et  paisible  ; aussi  a>l>il  su  respecter  dans  ses 
écrits  la  religion  et  la  morale  publique.  Outre  les 
nomb.  art.  qu’il  a fournis  k l’Eucyclopédie,  il  a 
laissé  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  une  Vie 
de  Leibnitz  (en  tête  de  la  trad.  de  la  Théodicée)  ^ 
et  des  Recherches  sur  l'origine  desfontnineSy  in*4, 
lal.  Il  travailla  aussi  au  Ctdfinrt  de  .Vrèvr,  avec  Muis- 
cbembroeck  , Gaubius  et  Massucl,  4 v.  in*fol. 

JAUFFRET  (Gaspaxd-Jeam-AxdxiI-Jos.),  év. 
de  Meta , né  à la  Roquo-Brussane  en  1759,  pub.  à 
l’époque  de  la  ré*ol.  plus,  écrits  contre  U conslit. 
du  clergé  : contraint  de  se  cacher  au  to  août,  il 
reparut  , après  le  9 iberm.  « daus  la  lutte  tliéolog. 
soutenue  par  les  prêtres  non  assermentés.  GiauiT- 
vicaire  k Lyon  , év.  de  Meta  , aum.  de  Napoléon  , 
archev.  provU.  d'Aix  , JaulTret  tnoulra  dans  toutes 
ces  fond,  un  gr.  scie  relig.,  surtout  rtlalivem.  aux 
élabliuem.  consacrés  aux  éludes  ecclés.,  et  fit  im- 
primer un  gr.  nomb.  de  broeb.  sur  div.  points  de 
théol. , toutes  remarn.  par  la  chaleur  et  fa  dialec- 
tique qui  y régnent  11  m.  à Paris  en  i8x3.  Vfimi 
de  la  religion  lui  a consacré  une  ffotice , tome  36  , 
pp.  65-74'  Ses  princ.  ouv.  sont  : De  la  ReligioHy 
1700,  in-B  , X*  édit  ; 1791,  4'  t Culte 

public  , etc.  , 1795  , S V.  in-8 , 3*  édit.  i8l5  ; tes 
ConsolationSy  etc.,  1796,  t5  vol.  in-18,  pub.  aussi 
par  extraits  , l'un  Consolât,  des  dtvines  etrn/.,  3 v. 
in-18  ; un  autre  du  Sutcide , 2 v.  in-i8;  l’.éJora- 
teur  en  esprit , 1800 , 3 v.  in- 18  ; des  Services  que 
les  femmes  peuvent  rendre  A la  religion  y 1800  , 
in-ia;  Mémoires  pourtervir  à l'hist.  delà  retig.y 
etc.,  Paris  , a v.  in*8,  i8o3,  anonyme  ; de  la  Vraie 
sagesse  , etc.,  l8o4  , in-ta,  3*  «dit.  l8a3  , iu-l8  , 
Meta  ; le  Paradis  de  /’it/»#,  trad.  du  lat.  d’Ilurslius, 
a V.  in-ia  ; Mandemtns  de  Cevêque  de  Metz , a v. 
in-ta.  Mets,  vers  i8au. 

JAUKFUÜY  (Et.),  prêtre  de  la  doctrine 
né  dans  le  diocèse  de  Toulon,  m.  en  1760,  a laissé.* 
Statuts  synodaux  publiés  dans  le  synode  general 
tenu  à Mende  en  1738  . 17.^  , in-ia;  Ctnÿerenees 
de  Meme , 1761  , iu*  la. 

JALICEUlH  (?!•)  • bibilc  mécanicien  , m.  à Paris 
en  1735  , membre  de  l’arad.  des  sciences,  t’esi  dis- 
tingué par  diverses  invenl.  sur  lesquelles  ils  pub. 
des  observ.  dans  les  Mem.  de  ectte  compagnie  sav. 
Ce  fut  lui  qni  reirouia  d’après  l'csainca  des  iiiomi- 
mens  l’slphaliclèlruique,  et  douua  les  dessins  sur 
lesquels  lurent  fondus  les  caractères  de  de 

I.ouit  XtV  par  les  medaiiUf , l’aris , impr.  royale , 
1703,  grand  in-fot. 

JAULT(At'GLSTix*FnAvçois),  méd.  et  oricut., 
né  à Orgelet  (Fraiicfie*Cuinté)cn  1700.  m.  è Paris, 
en  1757*  était  entré  dira  les  je's.  en  1718 , en  sortit 
ta  ans  après,  et  devint  successivement  iulcrpretc  du 
duc  d'Orléans  pour  les  langues  orientales,  profeu. 
de  grec,  detynaq.,  cl  cetiieur  royal.  Scs  ouvrages 
stmlUèt'*fioiubu'uaj  uu  ca  trouvera  la  liste  dans  le 
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tonic  II  (Ici  Je  l’araJt^aiic  de  Besançon  (A'oü.  ' 
sur  À.-V.  >'ous  ue  cttci'ODs  que  les  ptiDvip.  : 

Pntumato-Pntki’togie.^  lrad«  tin  latin  de  Cumha- 
lusttr,  l'ai  u.  1754,  arol.  m*l3!  ; /'«JlAme, 

traduit  de  l'anglais  de  t loyer,  ijtii . la-ia  ; VHist. 
dti  Sarrasins  SOUS  Us  onstr  prrm.  calots  ^ traduit 
de  l’angl.  d’Ockeley,  Paris,  174^,  3 *ol7 iu-l2  ; une 
Dvftnst  de  la  Vutgale,  iutid.  11  eut  en  uutre  une 
gr.  part  è la  nouv.  édit,  du  Itict.  elj  mol.  de  Me- 
nage  , Paris  . 1750,  3 eol.  iu-f«d. 

JAimEr.Ul  \ AGUILAH  (Jean  de),  poète  cl 
priotre  esnaguul,  ne  à Tolvdecn  t,5(ib,  alla  à Hume 
CO  1607,  fut  Dutnnie  e'cuycr  de  ta  rnae  Isaliclie  de 
Bourliüo  en  itiia,  cl  m.  à Madrid  en  l6<3o.  Il  posse* 
dail  l’iUlico  comme  sa  langue  tnalernelle,  et  ce  fut 
è l'e'tude  appriifiuidtc  de  cul  idiome  et  dis  puèle» 
qui  Pavaient  illustré,  quM  dut  ce  guitl  pur  et  déli- 
cat qui  brille  dans  tous  ses  ouvrages.  Il  sVppoia  aux 
gongorisles , et  fui  un  de  ceux  qui  restérvut  fidèles 
aux  grâces  nobles  et  séverrs  de  Garcilaso  et  de  Bou- 
can. Ses  priocipaux  ouvrages  suai  une  traduction 
admirable  de  VJmmta,  Madrid  , 1^19,  I sol.  iu-8i 
une  trad.  eucure  plus  belle  de  la  Pfiarsalc  en  ocla> 
scs,  Madrid  , 17%),  3vul.  in-8  ; Or/iA*Jc,  poème  en 
cinq  cliaiits,  Madrid  , 17H9,  1 vol.  in-8  i des  Pocs. 
(/ii’crjci,  (Tfi/mnr),  Séville,  1618,  2 vol.  io-l3;et 
uue  Âpologie  de  tn  peinture,  Madrid,  16.KI.  Comme 
peintre,  Jauregui  se  dislingne  par  le  coloris , riu> 
U-olc  dans  la  gradaliun  de  la  Inmièru  , l'express, 
des  ligures  et  la  beauté  des  chaiis.  Un  admire  sur- 
tout Sun  Pintxisse  et  sa  Kenus  S'ivtnnt  du  6.tm. 

JAÜHEGÜY  (jAcg.),  fanal,  qui  en  iSSatenta,  à 
la  persuasion  d’un  jésuite,  d’aivasiiner  Guillaume, 
prince  d’ürange,  fut  massacré  tmmédi atcin.  après 
son  odieuse  tculat.  Le  coup  de  pistolet  qu'il  avait 
décUargé  sur  le  prince  à bout  portant  lui  traversa 
les  d eux  joues,  mais  no  fut  puint  mortel,  Jacques 
Jauregujr  était  domest.  d’un  manband  d’Anvers, 
qui  l’avait  aussi  enrouragé  à ce  crime. 

JAUSSJN  (Lotis-AMA.No) , apuibic.,  m.  à Paris 
en  <7(>7.  avait  été  employé  continu  pliarniacicn  mi> 
Jitaire  en  Corso-  On  a do  lut  des  >/em.  hislor.  ^ur 
/a  Ciifse,  1739.  2vul.  iit-ia;  un  7Viit/éinrfnper/e 
de  C/«vqid/re  , in-8  , etc, 

J-WKI.LO  (CHRYfiuxTOMC),  doniinicatu  italien, 
protesaa  la  ihéol.  et  la  pbilos.  à Ilulogou,  ut  tu.  dans 
celte  ville  en  iS^o.  On  a de  lui  drs  Soles  sur  Fnm- 
^lofiuce,  une  Philosophie ^ une  Pronomtf/ue , et  une 
Poldie/ua;  le  tout  rcc.  eu  3 vul.  iu-fol. 

J .AVOGULS  (CuAILCs),  buUsier  en  Bourgogne 
avant  la  révolul.,  fut  dc|mté  à la  cunveut.  en  1792, 
y vola  la  m.  de  Louis  XVI.  et  fut  envoyé  à Lyon 
eu  1793  pour  punir  celle  ville.  Il  parcourut  les  dé- 
partemeai  du  llbùiio,  de  l'Ain,  et  de  Saune>ct- 
Loirc,  traliianl  à sa  luUr  l'iustrumiat  de  supplice 
révolutionnaire  appelé  guillolinv.  Tel  fut  l’excès  du 
sa  férocité  que  Cuulbon  (n.  ce  nom),  le  compara  à 
ut  crut  devoir  le  dcouuccrè  l'asscmblét!  cou- 
vcntionoclle  ; mais  celte  aceusat.  u'«-ul  pat  du  suite. 
Javogues  péril  en  1796  sur  rrcliafaud.cuimueun  des 
complices  do  la  conspiration  «lu  camp  de  Gunrlle. 

J.AAVORSKY  (Ltjenne)  , vicaire  du  pmi:*fchc 
«le  Russie,  avec  le  litre  ü’«'\arq>ie,  sous  lu  règne  du 
i*ierre  I",  se  distingua  par  son  activité  cl  son  rôle, 
s’opposa  vivvtnenl  à la  Jcstrucliun  «lu  patriarcal  et 
de  l’cgiisc  russe,  dont  runi|iui'ciir  «c  déclarait  lui- 
roeme  eltef  suprénic,  et  renvit  contre  les  lloskolntk 
ou  Anciens  rraj^'ans,  «mtivmis  dus  images  , un  livre 
iulil.  : le  Tlorher  Je  lu  /tu,  <|ui  no  païut  qu'eu  1 7381 
après  la  m.  de  l’ompeicur. 

JAV  (Lv).  Y.  l.UAY. 

JAVMK.  V.  JAtvur.x. 

J£\N-BAÏ*Tlî»TK  (St),  prccursenr  de  J.-C.,  fils 
du  ZMcliarie  cl  d’Klisabutli , naqml  qtulqucs  mois 
avant  le  Sauveur  du  monde.  Cou..aciu  a Dieu  le  S' 
jour  de  sa  naissaticc  , il  iv  r«  tira  de  bonne  licutu 
dans  le  déteri,  et  y vécut  au  uiilicuiles  ligueurs  les 
plu»  »usUr«»<  !«*»»  39  de  ü sortit  de  sa  soU- 


lude,  et  vint  preclier  sur  les  rives  du  Jourdain  la 

venue  du  Mussie.  Un  grand  nombre  de  Juifs  (uu- 
ebrs  par  ses  partîtes  lui  dcniaodcreut  le  hapléuie  , 
ce  qui  lui  lit  donner  lu  surnom  de  BopUsle.  ^.~C. 
lui-uiètne  fut  baptisé  de  sa  main.  (Quelque  temps 
apres  St  Jean  fut  mis  en  prison  pour  s’êuu  élevé 
avec  force  contre  le  corumcice  incestueux  d'Uérude 
Anttpas  avec  Hérodiade  t>a  belle-scrur  , et  bivuldl  il0 
lut  mil  à mort,  sur  la  demande  qu'un  (il  à llêrode, 
Saloiné,  iilU  d'HérodiaiJe,  l'au  33  do  l’érc  cLiut.  Sa 
Ic-tii  est  cuiebrée  te  S^juin. 

JKAN  (St),  l'évangelistc  , un  des  doute  apôtres  , 
nii  deXôbédcc,  et  frère  de  St  Jacques  le  inajvur, 
naquit  s Bclli»ai>)c  en  Galilée.  Il  cuit  pecbeur  de 
profession,  lorsqu’il  fut  appelé  s l’apustulat  par  J.-C. 
a l'âge  d’environ  2.1  an».  Si  J<-an  fut  téinoiu  de 
presque  (uus  lus  luiracli-s  du  Sauveur,  et  l’accompa- 
gna au  Jardin  des  Oliviers  et  sur  lu  calvaire.  C’est 
à lui  que  Jésus  recummamia  sa  mere  en  mourant  ; 
il  recunnut  le  premier  le^vauveur  après  sa  résuricc- 
lion,  et  commença  aussitôt  à prêcher  l'évangile.  Il 
assista  au  concile  de  Jérusaiem  l’au  5t,  puis  il  alla 
prûclier  ta  foi  dans  l’Asie  mineure,  cl  pénétra , dit- 
ou,  jusque  clica  les  l’arlbcs.  Il  fut  lo  prem.  évèquu 
d’Kpbève,  où  il  se  fixa.  Ariûté  l'an  çp  , il  fut  cuu- 
iluit  à Hume,  où  Domitien  le  fit,  dit-on,  jeter  dans 
rbuilc  bouillante.  Mais  St  Jean  n’cii  ressuolil  aucun 
mal  ; car  il  fut  ensuite  relégué  daus  l’ilu  de  Patbinos, 
où  il  écrivit  son  Aptxaijpse.  H e venu  à Fplièae  apiès 
la  tn.de  Donulicu  , il  y composa  tua  Ei^angife , ei 
ui.  dans  cette  ville  à 9^  B''**  1 >(>(  du  J.-C.  Il 

leitc  encore  du  lui  trois  èf  tires  rnnonu^ues  ^ dont 
lus  deux  dernières  oui  été  cunleslées. 

JL.kX  (St),  surnommé  PAumômer,  patriarclie 
d'Alexandrie,  fut  élevé  malgré  lui  à ce  siège  en 
(>to,  apres  la  m.  du  sa  fciumc  et  do  scs  enlaus.  Sa 
rliaritr  lui  fit  duiiuer  le  surnom  d'aumônier  ; il  se 
privait  de  tout  pour  soulager  les  pauvres,  et  il  icnilit 
lus  plus  grands  services  dans  la  iamint*  et  la  peste 
qui  désulcreut  l'Egypte  eu  (iifi.  Il  m.  r.innév  suit. 

À Amatbonle,  sa  pairie,  où  il  l’élait  retiré.  C'est 
süus  son  mvocatiuu  que  s’établit  l'ordre  du  St  Juan 
de  Jérusalem. 

JEAN  (St).  V.  CAPI5TKAN  , ClIBVSOATÔJIC  . Cu- 
StAljLB,  Cor.uMtU.Nt,  CauiX  . DaMAIEXME,  DlkU  , 
GuAEBERT,  MaTHA,  XÉruMECÈNE. 

JEAN  1*',  pape,  nu  eu  Toscane,  élu  en  fioB,  suc- 
céda à iloriuivdas.  Il  fut  déput»  par  Théodwric,  roi 
d'Italie,  près  «le  Justin,  empereur  du  Conslanlino- 
plc,  pour  faire  révoquer  les  édiU  rigoureux  rendus 
par  ce  prince  contre  les  aiiens.  X'ayant  pu  y réus- 
sir, ü lut  à sou  retour  mis  en  prison,  et  il  v mou- 
rut de  utisèro  en  Saü.  V'élix  IV  lui  surcétla. 

— Je.an  II,  surnommé  .^tercui*,  p.vpo,  né  â Home, 
élu  eu  ;iJ3,  succéda  àlluuiface  11.  Il  «.uiidamna  An- 
ibennus  , patiiarclic  de  Conslanlinople,  qui  était 
tombé  dans  l'aviaiiiime  , cl  defeiulit  Je  faire  aucun 
contrat  ou  aucune  promusse  pour  ol>lrutr  uu  evé- 
cbc.  Il  m.  uu  53.»  ut  eut  .V^apet  pour  succosscur. 

— Jean  111 , surnommé  Cattelin  , né  à Home , élu 
pape  en  .'»6o,  suc«;c>la  à Ib  Uge  !'*■;  il  aebuva  l’égbso 
«le  81  Pliilippo  ot  Si  Jacqite»,  guurcrna  lagcmcat 
l’églive  pendant  iiii  pontifical  de  t««fi*e  ans  , et  cul 
pour  successeur  Beii«>ii  1*^.  — Jean  IV,  né  à .Sakmo 
en  Dalmalie,  succéda  «ro  * Sevuriu.  Il  con- 
damna l’erreur  des  niouoliie.ttus , cuuibaltit  l’AV- 
ihèse  ou  udit  rendu  eu  leur  faveur  par  l'empereur 
iJéraclius,  dcfeudil  la  mémoivc  d'un  de  scs  prédé- 
cesseurs , Ilunurius  , «pic  l'on  accusait  d'urri'ur  au 
sujut  «le  la  double  uatute  du  Cliiist,  et  employa  >io 
graudes  sommes  d’argent  p,»ur  racbeler  «les  captifs 
fatU  Llrie  et  en  Dalniatic  par  lus  Slaves,  il  m. 
ca  643  t et  eut  Théodore  pour  sueccr*senr.  — 
Js:an  V,  origiuaiie  d'Anliochc,  succéda  m <>S5  4 
llenril  il  sur  le  St  lirge  , où  il  fut  remplacé  par 
l^uncn , à sa  m.  survenue  en  (jSb  ; e'et.iil  un  pape 
savant,  sélé  cl  prudent- — Je.aN  M.Grucdi-  ua- 
liou  , cl^  CA  7UI,  olovt  un  703,  avaU  succédé  a Scr- 
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9ÎUS  I*'.  n ^oiKoa  par  >ea  pr^arns  Glmira,  Ouc  i)« 
Jlrnpvrnt . qui  vcnail  ravagrr  la  Cnmp.inip  , et  rëta- 
Klit  5l  M'iilriit  tur  s«m  aieee.  — Stm  succeMriir  , 
Jean  VII , Grec  , rln  en  70i , approuva  la  relation 
ri  U concile  tle  TruÜe.  que  lui  avait  enroyee  l’t  mprr. 
Jusliiiien,  cl  m.  en  Soinnint  aiirceda  • ce  pun- 
life.— Oe AN  VJ II,  né  à Home,  fut  élu  ni  87a.  cl  »uc- 
réda  i Adrien  11.  ii  implora  les  iccoiirs  de  l’emp. 
CltarIc9'*ie*Cliauve  contre  les  5acasios  qui  déio» 
laient  l'Italie  ; mais  ce  prince  m.  au  moment  de  le 
aontenir . et  Jean  fut  torré  de  payer  tribut  aux  in- 
lidciea.  Ayant  été  jeté  dans  une  étroite  prison 
par  Lambert  , duc  de  ,Spolète,  qui  voulait  s'empa- 
rer de  Hume,  il  parvint  à sVn  échapper,  et  ne 
réfugia  en  France  auprès  de  Louis*le- bègue  , qu’il 
sïcra  en  878.  Hentré  en  Italie  , et  inquiété  de  nou- 
veau par  les  Sarasins,  U eut  recours  à l’cmp.  Da- 
aile,  qui  envoya  une  (lotte  a son  secours,  et  qui 
éloigna  les  ennemie  : rn  reconnaist.,  Jean  VIII  te- 
roniitil  l’Iiotius  patriarche  de  CoDsUtiiinople  vu 
87i>.  On  condamna  généialrm.  cette  faiblesse,  aecu- 
saut  le  pontife  de  s'être enndiiit  comme  une  femme; 
et  c'est  là,  dit-on,  ce  qui  a donné  lieu  a ta  fable  de 
la  papesse  Jeanne,  dont  on  place  le  règne  vers  celte 
époque.  Sur  la  fm  de  son  pontif.,  Jean  VIll  donna 
de  sa  propre  autorité  IVnipirc  à Charles- Ir-Gmi , 
et  le  sacra  i Rome  en  S81.  Ce  pape,  dont  la  vie  fut 
très-agilée  , m.  l’année  sttiv.  11  reste  de  lui  320  let~ 
Irfs  dans  la  Collcriion  des  conciles.  Martin  11  lui 
succéda.  — Jean  IX  , natif  de  Tibur  (Tivoli),  suc- 
céda à Théodore  II  ru  8<)8.  Il  tint  plus,  concürs  , 
réhabilita  dans  celui  de  Itome  (8r)Q)  la  mémoire  de 
Formose , condamné  par  F.tientie  VI  , et  fit  jurer 
dans  celui  de  Rarenne  l'observai,  des  capitulaires 
de  Charlemagne,  f.othaire  et  Louis.  A sa  01.  en 
Benoit  IV  le  remplaça.  — Jt AN  X , Romain , suc- 
céda sur  I«  St  siège  à Landoo  . l'an  91^  ou  <)l5  : il 
avait  dd  son  éléval.  an  crédit  de  Theodor»  sa  mai- 
tresse.  Ce  pontife  guerrier  commanda  en  personne 
une  armée  contre  tes  Sarasins,  et  les  défit  entière- 
ment en  (fui,  duc  de  Toscane,  s'éiaiU  rendu 
maître  de  Rome,  fil  jeter  Jean  X dans  une  pri- 
son, où  peu  de  temps  après  (en  9:8)  celui-ci  fut 
étranglé  on  élouQV  par  les  ordres  du  prince.  Il  avait 
occupé  ans  le  St  siège , où  Léon  3 I le  remplaça. 
— Jean  XI , élu  en  93 1,  succéda  i Flienne  Vil.  Il 
était  fils  de  Marosic,  d'abord  femme  d'AIhérîc,  duc 
de  Spoîéle , puis  de  Gui  , marquis  de  '1  otcanc , et 
enfin  du  roi  de  Lonibaidie  Hugues  : quelques 
historiens  lui  donnent  pour  père  le  pape  Sergius  111. 
Quoi  qu’il  en  soit , Jean  X I n’avait  que  a5  an»  lors- 
qu'il fut  placé  sur  le  siège  pontifical  ; mais  il  or  jouit 
d’aucune  considérât,  m d'aucune  autorité.  Kn  qJJ 
Albérie  le  jeune  , autre  fils  de  Marosie  , ayant  1 se 
))taiiidre  de  sa  mère,  se  vmgea  en  la  faisant  arrêter 
ainsi  que  le  pape  Jean  Xl  , et  gouverna  lui-même 
le*  .vfl'iirf»  de  l’Eglise.  On  croit  qne  Jean  m.  p'^u 
après  dans  sa  prison  ; du  moins  Leon  VII,  son  suc- 
cesseur, fut  élu  dès  l'an  9^6.  — Je.an  XII,  fils 
d'Albérie  , palricc  de  Rome,  s’empara  du  St  siège 
n Tige  de  l8  ans,  en  gSÔ,  à la  mort  d'Agapet  II. 
Inquiété  par  Bérenger,  roi  d'Italie,  il  appela  è son 
secours  Olbon  I**.  le  reconnut  pour  roi.  et  lui  pro- 
niit  une  fidélité  inviolable  ; mais  , dès  l’annéf  sui- 
vante il  se  ligu.t  contre  lui  avec  .Adalbcrl,  fils  de 
Réreiiger,  ce  qui  obligea  l’empereur  de  leveiiir 
s Rome.  Jean  s'enfuit  à son  appruclic.  H fuldéposé 
dans  on  concile  tenu  en  p63,  comme  accusé  d’avuir 
Commis  toutes  sortes  de  sacrilèges,  d’avuir  dutiné  & 
ses  maltresii'S  le  gourernem.  des  villes,  ainsi  que  le» 
croix  et  le»  calice»  de  l’église  de  .‘'aini-Pierte  ; enfin 
Léon  VIII  fut  mis  à sa  ptare  Mais,  peu  après  le  dé- 
part de  l’emp.,  Jean  XII  rentra  dan»  Rome  , 
lit  brûler  le»  actes  du  concile  tenu  contre  lui  , an- 
nula l’élection  de  T.éon  VIII,  et  te  vengea  du  ses 
accnsat.  en  leur  faisant  cotiperl-i  l.ingii«*,  le  m a c! 
le»  doigt*.  Il  m.  la  meme  année,  einntirlé,  sebiu  le» 
uns,  par  une  maladie  rmleatc , selon  Ica  autres 
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— ,TeaN  XIII  , né  à Rome  , fils  d’un  év.  du  même 
nom  , succéda  à Léon  A III  rn  p63  . par  le  crédit  de 
i'rmp.  ()lbon-I^Gran«l.  S'étant  attiré  la  haine  di^s 
grands,  il  fut  pur  eux  chassé.de  Rome  (9f)(>},  y ren- 
tra l’annce  suir.,  et  fit  périr  plus,  de  ceux  qui  s'é- 
taient déclarés  contre  lui.  Après  un  pontifical  d'en- 
viron 7 an»,  il  m.  en  972,  et  eut  pour  successeur 
RcdoR  V!  — Jean  XIV,  élu  en  i.)8^  , succéda  à 
Beniiil  VIL  Incarcéré  au  chat.  5l-Ànge  par  l’anti- 
pape Booiface  VII  . il  y m.  de  inuèru  ou  de  poiion 
en  983.—  Jean  XV,  élu  en  98J  à la  m.  de  l’aiili- 
papc  Boniface  VllI,  mourut  à ce  qn'un  croit  ^ moi» 
après,  n'ayaiii  pas  encore  été  sacré;  ce  qui  fait 
qu’assex  cnmmunénieDt  on  ne  le  compte  pnioi  au 
nombre  des  pontife».  — Jean  XVI,  ne  à Rome, 
fils  d’un  prêtre  nommé  Léon  , fut  élu  ■ la  m.  du 
précédent  en  980.  Craignant  les  intrigues  d’un  cer- 
tain Cresernlms  , il  s'étoigoa  quelque  temps  de 
Hume;  mais  il  j rentra  hientAt  avec  l’appui  de 
l’cmp.  Otiiua  III.  Jean  XVI  s’opposa  à U déposit. 
d’Arnmil, archevêque  de  Reims  par  Hugues  Caprt  ; 
il  ne  négligea  aucuue  occasion  d’étendre  sa  juridirl. 
tempor.,  et  m.  d'une  fièvre  en  996.  — Jean  XVII, 
auparavant  I’iiiiag.iihe , antipape  , fut  placé  sur  le 
•'>t  siège  par  Crescentius  pour  «ire  opposé  à GreN 
gotre  V;  mais  tous  deux  ayant  été  pria  par  l’emper. 
Othon  III  , Jean  XVII  eut  les  maina  et  le*  oreille* 
coupées , les  yeux  arrachés.  Quelque*  auteurs  ne  le 
conipleni  pas  au  nomb.  des  papes.  — JtAN  XVIII  , 
luccess.  de  Stlvcslre  , était  natif  de  Rome  , et 
pelait  8>CCO.  Il  fut  élu  le  6 juin  ioo3  , et  m.  U Ji 
oct.  suiv.,  sans  avoir  rien  lait  de  remarquable.  — 
Son  siiccess.,  Jean  XIX,  natif  de  Rome,  cl  d'abord 
appelé  Fasan  , fut  élu  en  100^  le  19  mars  , après 
f\  mois  et  18  jours  de  vscanec  du  St  siège  ; il  m.  au 
muU  de  juillet  luiv.,  sans  avoir  non  plus  rien  fait 
d’imporl.vnt  ; il  eut  Sergius  IV  pour  successeur. 

— Jean  XX  , de  la  famille  des  comtes  de  Tuscu- 
lum  , fut  élu  en  1024  après  Beoott  Vlll.  Il  cou- 
ronna l'cmn.  Conrad  II,  et  celui-ci,  en  recon- 
naissance. lu  rétablit  sur  sou  siège,  dont  U ovail 
été  chasse'  par  une  fart.  Ce  pape  m.  en  lo33,  et  fut 
remplacé  par  Becinit  IX.  — Jean  XXI,  Porlngais  , 
fut  élu  en  après  Adrien  V.  Il  envoya  des  lé- 
gats à Michel  l’aléulogue  pour  rcxhorler  à observer 
ce  qui  avait  été  résolu  au  concile  de  Lyon  sous 
Grégoire  IX  , fit  tous  ses  efforts  pour  empêcher  la 
guerre  d'éclater  entre  Philippe-Ie-llardi  et  Alphonse 
lie  Castille,  et  m.  rn  1277  à Viterhe,  écrasé  sous 
les  ruines  d'un  bâtiment  qu'il  y lainait  construire. 
Nicolas  III  lui  succéda  sur  Ir  trùoc  pontifical. 

— Jean  XXII . ne  a Cahors.  se  nommait  d'abord 
J(ut/  d'EtSE.  Il  »e  rendit  trè*-babile  dans  la  jnrisp. 
civile  et  ration.,  fut  nommé  chancelier  de  Robert , 
rot  do  Napirs  , devint  arcbev.  d’Avignon , card.,  et 
fut  enfin  élu  papir  en  l3>6,  à la  moiideCiémentV. 
Il  Siégea  â Avigima  , favorisa  la  France,  érigea 
Toulouse  <’D  arciicvêctié , et  établit  plus,  évêcbés  , 
entre  aultes  ceux  do  Conduoi  , de  8t-Flour,  de 
Tulle.  Ce  fut  lui  qui  pub.  hs  Cvnstitut.  de  Clém.  V, 
appelées  CtémenUnei  , et  qui  dressa  celles  qu’un 
nomme  T^xlntif/j/^anles.  Jean  s’étant  élevé  contre  la 
nomioal.  de  Louis  de  Bavière  à l'empire,  ce  prince, 

Pour  se  venger, .fil  «'lire  à Rome  en  t32(>  l’intipapo 
'ierre  de  Curhière  sous  le  nom  d«  Nicolas  V;  mais 
cet  antipape  fut  pris  l'année  suiv.  , et  fut  réduit  à 
venir  demander  sa  grâce  k Jean  XXII  , qui  le  fit 
enfermer  dans  une  pniun  où  il  m.  Ensuite  il  fil  dé- 
poser et  )<rûler  vif  (èéraud  , év.  de  Cobors  , qu’il 
arenta  d'avnir  voulu  l'empoisonner,  et  d’avoir  usé  de 
maléfices  contre  lut.  Ce  pape  m.  à Avignon  en  i334 
à plus  depn  ans.  On  blâme  son  avarice  et  son  caract. 
vindicatif.  Il  se  rendit  maître  de  la  nomtnalinn  aux 
béituficei.  cl  vendu  le*  dispense*  et  les  absolut.,  ce 
qui  lut  procura  de»  sommes  innneiiies.  On  a de  lui 
de.»  «uv.  de  ined-  : 7 /letautnt  Lyon  , 
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pour  conserver  la  santé:  Elixir  dtt  philosophes  , 
ou  drt  transmtaatotrt  des  métaux  , tnJuil  du 
latia  en  françaia,  Lyon,  i557.  — JtAii  XXIIl, 
dlu  aprè»  la  mort  d’Aleiandre  V yar  i6  cardioaui 
aeulemenl  ea  I^IO  à Bologne , était  de  >a{>les, 

«I  a’appflaU  Ballhaiar  CoasA  ; il  gouverna  avec 
force  et  prudence  lea  aflatrea  temporellea , maU 
éuU  peu  propre  aux  affairct  ipiriluellea.  Dana 
un  concile  qu’il  avait  convoqud  à Constance , en 
, i la  aollicit.  de  Temp.  Sigiimond  , il  a’enga- 

{,ea  à renoncer  à la  papauté , ai  Grégoire  XII  rl 
ienoU  Xlll , aca  compéiil.,  y renonçaient  aussi  ; 
maisise  repentant  bientôt  do  celte  faiMeaae , il 
voulut  agir  pour  en  délmire  l’effet,  et  s’enfuit  de 
Constance  déguisé.  Il  fut  arreté  i Fribourg,  cm- 
phaonné  , puis  déposé  dans  le  concile  comme  cou- 
pable d’avoir  cospoisonne'  son  préJéceta. , d’avoii 
vendu  les  bc'oéfices  , d’avoir  scandalisé  l’RgUae  par 
aea  mauvaises  meeura  , etc.  Il  sortit  de  prison  en 
I^IÇ) , et  ao  soumit  au  pape  Martin  V,  qui  avait  été 
élu!  Celui-ci  le  dédommagea  par  les  litres  de  caid. 
et  do  doyen  du  sacré  college.  Mais  il  m.  6 mois  après. 
JKATs  I*^  V.  ZiMiacès. 

JEAN  II  (CojaisÈnt),  emp.  d’Orient . surnommé 
Kalos  (beau),  1 cause  de  la  beauté  et  de  la  no- 
blesse de  son  imo , succéda  i son  père  Alexis  Corn- 
nene  en  1 1 18 , malgré  Ici  iniriguea  do  l’imp.  Irène, 
aa  mère  , qui  voulait  faire  élire  Anne,  sa  nlle  ché- 
rie. La  priocratc  Anne  chercha  i l’assissiner , mats 
ie  complot  fut  découvert  et  déjoué.  Affermtsursou 
trône , Jean  II  fit  la  guerre  aux  ennemis  de  l'em- 
pire ; il  battit  les  Pertes  en  plus,  rencontres  , leur 
enleva  Laodicée  et  la  l’bryme , chassa  Ica  Scythes 
de  la  Thracc , repoussa  les  Turks,  et  s’empara  de 
la  Syrie;  mais  il  no  put  reprendre  Antioebo  , que 
poitédaietil  les  Franç.  Jean  Corooène  m.  en  il43 
d'une  hieuure  qu’il  a’étail  faite  à la  chaste.  Ou  doit 
le  regarder  comme  l’un  des  plus  grands  princes  du 
Bas-Euipirc.  Il  était  brare,  clément . généreux  ; et 
ai  une  m. imprévue  ne  l’eût  ai  tôt  enlevé,  on  peut 
croire  qu’il  aurait  pu  retarder  l’invasion  des  Turks 
en  Europe  , et  reconquis  une  partie  de  l’anc.  terril, 
de  l'empire  de  Coastanliu  et  d'IIonoiiui.  L’hUlor. 
Wicelas  a écrit  la  vie  de  ce  prince  ; mais  trop  suc- 
cinclemrnt  pourqu’on  la  puisse  consulleravec  fruit. 

JEAN  lu,  IV,  V,  VI.  r Vatacb,  Lascaku, 
Cartacüx^nk  et  l»Atioi.OûUE. 

JEAN,  dît  le  Bon,  né  en  i3tO,  succéda  k son 
père.PbtUppc-de-Valots  en  i35o.  Il  commença  par 
faire  Irancbcr  la  tète  au  connétable  Raoul , comte 
d’Eu  et  de  Guinet,  co  qui  itriU  contre  lui  tous 
les  grands.  Gliarles-lc- Mauvais,  roi  de  Navarre, 
auaiiina  Charles  de  1^  Cerda  , qui  avait  été  revêtu 
de  la  place  du  comte  d’Eu.  Peu  après  (i356) 
Charles,  depuis  Charles  V.  fils  aîné  de  Jean,  fit 
arrêter  Charles  de  Navarre  i Rouen , oû  il  l'avait 
altiié.  Philippe,  frère  de  celui-ci,  prit  auisilôt 
les  armes  avec  un  grand  nombre  de  seigneurs,  et 
appela  les  Anglais  à son  secourt.  Jean  préroyait 
depuis  long-lcnipi  qii’il  allait  avoir  la  guerre  1 sou- 
tenir contre  cette  nation  ; cl  oo  t355  il  avait  assem- 
blé les  états-généraux  pour  demander  des  subsides 
en  cas  do  rupture.  Edouard  III,  alors  roi  d’Auglei.. 
envoya  en  France  Edouard  , ion  fils,  qui  ravagea 
l’Auvergne,  le  Poitou,  le  Limousin,  et  baUit 
complètcm.  à MaupeiUiis,  près  de  Poitiers,  l'armée 
plus  numbr.  mais  iadîseiplinée  de  Jean  (19  sept. 
iJM).  A celte  funeste  jouméo  le  roi  fut  pris  et 
conduit  en  Angleterre.  Pendant  4 “**•  quo  dura  sa 
caplivité,  Cbarici  fut  chargé  du  gouvernement  du 
royaume.  Une  guerre  civile  affreuse  , connue  sous 
le  nom  de  la  Jaïqittne , éebU  ; les  paysans  , irrités 
contre  la  noblesse  , pillèrent  les  châteaux  ^ com- 
mlrenl  partout  les  pins  grandi  crime*.  Kt.  Marcel, 
prévôt  des  marchands,  était  h la  tête  d’une  autre 
faction  dans  Paris  ; les  élaU-géoéraux , sssemhlés 
par  1a  régent,  songeaient  déjà  à établir  un  gou- 
vernement démocratique,  lorsque,  la  libellé  ayant 
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é*é  rendue  â Charl«-ïe-Mauvais , Paris  i«  trouva 
â la  veille  d'élre  livré  aux  Anglais.  Mais  , dans 
la  nuit  meme  oû  Marcel  devait  leur  en  ouvrir  les 
Ktrtci,  il  fut  tué  par  un  bourgeois  de  Paris  nomme 
daillard  0''*oûl  l358),  et  la  aédiUoo  fut  apaisée. 
En  i36ü  Jean  rentra  en  France  en  vertu  de  la  paix 
de  Bréligoy . et  donna  pour  sa  rançon  , outm 
3,000,000  d’écus  d’or , 8 provincas  du  royaume.  Il 
réunit  ensuite  1 la  couronne  les  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Normandie  , et  les  comtés  do  Cbam- 
ptgne  et  de  Toulouse,  puis  retourna  en  Angleterm 
K)ur  y traiter  de  la  rançon  du  duc  d'Anjou  , son 
rère  , qui  était  gardé  comme  otap.  Il  m.  près  de 
Londres  dans  co  voyage  , en  i364  , âgé  de  5g  ans  , 
après  en  avoir  régné  16.  Jean  était  brave  , libéral, 
mais  il  aimait  trop  le  luxe , et  evail  un  caractère 
très-violent.  Il  le  piquait  de  garder  inviolablement 
ses  promesses,  et  répéwil  souvent  que  « si  le  bonne 
foi  et  la  vérité  cassaient  d’exister  sur  la  terre,  elles 
devraient  le  retrouver  dans  la  bouche  des  rois.  » 
JEAN  , roi  d’Angleterre,  sum.  par  les  historiens 
français  Jeaa-saaS-Terre  , parce  que  son  père  ne 
lui  laissa  point  d’apanage , était  le  troisième  fils  de 
Henri  H , cl  naquit  en  I166.  A 1a  m.  de  Richard- 
C<eur-de-LioD  . son  frère,  il  usurpa  la  couronne 
au  préjudice  d'Arthur  de  BreUgna  , fîU  de  Geof- 
froi , deuxième  6U  de  Henri.  ArUiur  sa  réfugia  è 
la  cour  da  Philippe-Auguste , roi  de  France,  qui 
déclara  la  guerre  a Jean  ; mais  ConsUncc,  mère  du 
jeune  prince,  a'éUnt  laissé  séduire  par  les  pro- 
meues  et  les  protestations  de  Jean  , lui  confia  son 
fils.  Pendant  que  celui-ci  grandissait,  Jean  fil 
rompre  illégalement  son  mariage  pour  épouser  Isa- 
belle, fille  du  comte  d’Aogoulème,  fiancée  au  comte 
de  La  Marche.  Le  comte  irrité  souleva  aussitôt  le 
Poitou  et  la  Normandie.  Jean  somma  ses  barons  de 
le  snivre,  mais  il  n’obtint  pour  toute  réponse  qu’un 
refus  , à moins , ajoutèrent-ils , que  Jean  ne  leur 
rendit  leurs  privilèges.  Il  fut  obligé  d’aecorder  une 
partie  do  ces  demaudes,  puis  il  passa  en  France. 
Arthur,  devenu  grand  , s’échappa  alors  de  sa  cour, 
cl , craigntnt  tout  de  son  oncle  , vint  chercher  un 
asile  dans  les  rangs  de  l’armée  française  ; mais,  au 
milieu  du  succès  descs  alliés , il  cul  le  malheur  de 
tomber  au  pouvoir  do  Jean  ; et  celui-ci  le  poi- 
gnarda de  sa  main  dans  la  tour  de  Rouen.  Philippe- 
Auguste  cita  alors  Jean  a la  table  des  pairs  comme 
cou^l^le  de  félonie;  et,  l’ayant  fait  condamner  , 
marcha  contre  lui.  Jean  essaya  à peine  de  se  dé- 
fendre , cl  s’enfuit  hoQleusem.,  laissant  a la  merci 
de  son  antagoniste  la  Normandie,  dont  il  lut  le  doii- 
tième  et  dernier  duc  (iao3).  Revenu  en  Aoglel.,  il 
l’aliéoa  lo  cœur  de  scs  sujeU  par  la  uégligeoce  quM 
mit  à reprendre  ce  qu’il  avait  perdu  cl  Ici  impûu 
dont  il  les  acesMa;  il  eut  des  querelles  avec  set  év., 
ses  moines  al  la  cour  de  Rome  ; enfin  il  porU  le 
trouble  dans  les  famiilct  des  uobles  par  ses  amours 
adultères  : il  en  résulta  d’une  part  que  le  pape 
donnason  royaume  i Pliilippc-Auguste , et  ne  mi^ 
Uifia  celle  leolcnce  qu’è  cundilion  que  Jean  ferait 
hommage  de  sa  couronne  au  saint-siégc  (v.  Inko- 
CEKT  III)  1 et  de  l’autre  qua  set  barons  so  révol- 
tèrent pendant  qu’il  sc  faisait  battre  è Bouvines 
(I3t4),  cl  le  forccreol  i signer  l’acte  si  célèbre  de- 
puis aous  le  nom  de  fronde  charte  (lJl5).  Il  essaya 
bientôt , avec  sa  légèreté  ordinaire  , de  revenir  sur 
ses  concessions , et  il  fit  trancher. laltéte  è quclqnct 
cbrfsde  la  révolte; mais  les  nobles  appelèrent  dors 

l. .oait , fils  de  Philippe-Auguste , et  fui  donnèrent 
la  couronne  (1216).  Jean  , errant  de  ville  en  villa  , 

m.  le  17  ocL  de  la  snemo  année.  Son  fils  Henri  Hl 
lui  succéda. 

JEAN  de  luxembourff,  dit  lAveugU,  roi  do 
Bohême  , fils  de  l’cmp.  Henri  VII , né  en  I2(^  , 
élu  en  i3o9  par  Isa  grands  révoltés  contre  le  doc 
de  Carintbie  , et  eonronné  an  i3i  l , conquit  la  Si- 
lésie en  t3ia,  fut  créé  vicaîro  de  l’cmp.  co  Italie, 
y fit  des  conquêtes  briUaulcS)  nuis  tout'à-cuup  »« 
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lalita  t^duire  par  !rt  propoaîtiooi  du  pape,  qui  of- 
frait de  te  recunnahre  roi  d'Italie.  L’ctnp.,  iuitruit 
d«  ce  cbaii((emenl , fil  «oulcvcr  ta  fioliême.  Jean 
revint  pr^cipiumoicnl  daui  ae«  étaU , Iiaiiil  sra  en> 
ncmia , rouira  victur.  daoi  Pranue,  puU  s’empara 
de  ta  Moravie;  eusuile  il  marcha  au  secourt  des 
chevaliers  leulou.,  attaqués  par  tes  Potooais , arriia 
Je  Iriumpho  en  triomphe  à Cracovie , et  ti;;iia  en 
l335  un  traité  qui  lui  donuail  la  Silésie.  Il  fut 
moins  heureux  dans  ta  tuile  , soit  contre  les  Polo- 
Bais  , soit  contre  rempereur.  Ivtaul  allé  porter  des 
secours  à Philippe  de  Valois,  il  périt  i 1a  halaille 
de  Crécy  (t34o).  Charirs,  ton  fils  et  son  suce,  au 
rojautae  de  Boliime , fut  clu  emper.  peu  do  temps 
après. 

JKAN  I«',  roi  de  Castille,  fils  et  successeur  de 
Ileari  11,  né  en  l353,  monta  sur  le  tidne  i l'aite 
de  al  ans,  et  mourut  vers  l'an  1390,  des  suites 
d’une  chute  de  cheval.  Henri  lli  lui  succéda. 
On  a dit , beaucoup  trop  légèrement  sans  doute 
(Biographie  universelle  , t.  ai . page  4^)  1 que  ce 
prince  n’a  rien  fait  d’auex  ioiportanl  pour  mériter 
une  place  dans  les  Diettonnnires  htUor.  Cela  serait 
vrai  si  ta  |tuire  des  combats  était  la  seule  qui  pût 
illustrer  un  piince,  s'il  u’y  avait  de  tableaux  dignes 
d'atteolion  que  ceux  dont  la  teinte  fatigue  Tnil  ou 
l'éblouit.  Mais  l'exempte  d’un  ]>on  prince  n'uffre- 
t'it  donc  aucun  intérêt , quand , placé  à uue  époque 
où  le  récit  de  calaslropltes  sanglantes  , la  peinture 
de  passions  hideuses  ou  Icrrthtes  , a comme  épuisé 
les  forces  de  rbislorien  il  lui  permet  de  prendre 
haleine , et  de  se  délasser  en  traçant  de  plus  douces 
images.  Telle  peut  être  l'esquisie  du  règne  de 
Jean  1^  de  Castille,  dont  l’Iiist.  loue  la  sagesse  et 
la  justice.  Il  avait  épousé  Béatrix  , fille  et  héritière 
du  roi  Ferdinanil  de  Porlugal;  et  l’une  des  condit. 
<ie  ce  mariage  était  que  les  enfans  mâles  qui  en  nal* 
traient  seraient  habiles  â succéder  k leur  aïeul  ma- 
ternel. Cependant,  à la  mort  de  Ferdinand,  Jet 
l'ortugais  violèrent  celle  convention  en  faveur  de 
l'ierre  1'',  fils  naturel  du  feu  prince  et  de  la  mal- 
lienreusc  Inès.  Jean,vouIaut  soutenir  par  les  armes 
les  droits  de  son  fils,  alla  faire  le  siège  de  Lisbonne. 
Contraint  d'abord  i la  retraite  par  une  épidémie 
qui  s'élait  déclarée  dans  son  camp,il  rrparul  l’an- 
née suivante  à la  tète  d’une  nouv.  armée . mais  fut 
battu  par  les  Portugais , qui  assurèrent  ainsi  leur 
indépeodaoce.  C’est  avcequelqur  fundemrht  qu’on  ' 
fixe  à Cette  époque  l’une  des  principales  causes  de 
l'antique  toimilié  qui  existe  entre  les  Espagnols  cl 
iet  Portugais.  On  justifie  cette  allégation  par  les 
alarmes  que  fil  éprouver  à ceux-ci  la  perspective 
(lu  joug  étranger,  et  au  ressealiment  que  laissa 
cliea  les  prem.  le  souvenir  d’une  injure  restée  sans 
vengeance.  D’ailleurs  il  convient  d’observer  que 
«le  plus  anciens  motifs  de  division  ont  existé  entre 
CCS  deux  peuples.  — Jbaü  II , fils  de  Henri  111 , 
mi  de  Cailtlie,  né  eu  i4<>4i  l'ut  proclimé  roi  a 
l'âge  de  21  mois , sous  la  régence  de  Ferdinaud, 
«on  oncle  , qui  lui-même  avait  refusé  Ia  couronne. 
Devenu  grand,  Jean  remporta  pins,  victoires  éclat, 
«ur  les  rots  de  Tiavarre  et  d’Aragon , cl  sur  le  roi 
Grenade,  Mohammed  {\\l)elZmnguir,inxi  lui  avait 
«léclaré  la  guerre  après  avoir  été  remis  sur  le  Irène 
par  ses  soins.  11  se  serait  «mp.iré  sans  doute  de  tes 
rtats  et  de  sa  capitale  sans  la  trahison  de  D.  Alvar 
de  Lune , qui , séduit  par  l’or  du  prince  grenadin  , 
causa  la  dispersion  des  troupes  espagnoles.  Il  pajra 
«on  crime  ne  sa  vie  (i4*'>3).  Jean  m.  l’année  smv. 
(1454)  t âgé  de  5o  ans,  et  après  un  rfgne  de  4B.  Ce 
prince  était  d’un  caractère  si  doux  qu'on  le  sur- 
nomma le  Faible.  Il  aimait  les  lettres,  et  c’est  à 
lut  que  l’Espagiiodoit  1a  restauration  de  la  litlécal. 
ücnri  IV,  ton  fils,  lui  succéda. 

JEAN  II,  roi  d’Aragon  et  de  Navarre , fils  de 
Ferdiiiand-le-Jusle  et  Irére  puîné  d’Alphonse  V, 
«lit  U Magnanune  ^ monta  en  snr  le  trône  de 
liararic  caousa  ép«uxde  HUacbCt  fille  fioClurlei- 
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le-Noble,  et  il  conserva  l'héritage  de  cette  princ. 
par  la  in.  de  l'infortuné  don  Carlos , son  (Iis.  Ap- 
pelé en  i4ôH  â succéder  k Alphonse,  ton  frère,  Jean 
ue  tanla  pas  k faire  prononcer  la  réunion  des  cou- 
ronnes de  Ciciie  et  de  Sardaigne  à celle  d'.Atagoo. 
Il  s’engagea  ensuite  dans  une  série  de  gurrrrs  in- 

i'ustes,  d’abord  contre  les  Catalans  rt  contre  don 
'èdre  , infant  de  l’orlugal , puis  conlro  René 
d’Anjou  , et  son  fils  Jean  , duc  de  Lorraine,  enfin 
contre  le  roi  de  France  Louis  \I , avec  qoi  il  s’élait 
d’abord  allié  pour  déposséder  de  ses  droits  la  reine 
Blanclu’  de  Navarre.  La  plupart  de  ces  guerres  n’a- 
vaiont  d’autre  objet  qu'une  coupable  amhiliun  , et 
elles  ne  furent  point  heureuses.  Jean  m.  en  i4/9 
apres  un  règne  de  5o  ans  ; son  fils  Fcrdinaod-le- 
Calholiquv  lui  succéda. 

JEAN  d'Jibrelf  roi  do  Navarre,  connu  sous  le 
nom  do  Jean  111 , épousa  à Orihes  (14^4)  Cathe- 
rine de  Navarre,  cl  fut  couronné  â l’ampelune  avec 
sa  femme  en  i494.  Ko  i5lo,  Ferdinaml-lr-Calho- 
liquo  lui  ayant  demandé  un  passage  à travers  ses 
étals  pour  faire  la  guerre  en  France , U refusa  et  se 
déclara  pour  Louis  XII . roi  de  ce  pays.  Alors  le 
duc  d’Albe,  général  de  Ferdinand  , s’empara  de  U 
Navarre,  qui  fut  presque  tout  euticre  réunie  è U 
couronne  ( i5ia) , et  Jean  d’Albrel  fut  conlrsint  de 
s’enfuir  à Bordeaux.  Dans  la  snile  U essaya  de  re- 
conquérir son  rovaume,  et  fit  deux  tentatives  in- 
fructueuses en  i5i4  et  lâiC.  C’est  dans  celle  drrn. 
année  qu’il  ro.,  laissant  un  fils  nommé  Henri  11 , 
roi  Ululait e , dont  la  fille  unique,  Jeanne  d’Albret, 
épousa  Antoine  de  Bourbon  , et  devint  la  souche  de 
la  dvnaitie  actuelle  de  France. 

JEAN  rot  de  Portugal,  fils  naturel  de  Pierre- 
le-«Sévère  cl  de  Theresa  Lorenci,  fut  nommé  gr.- 
niailre  de  l'ordre  d’Avia  II  succéda  â Ferdinand , 
son  frère,  eu  t3S3  , vainquit  èjAljuharota  (t'IBS) 
les  français  et  lei  Castillans,  qui  lui  disputaient  la 
conronur,  leur  reprit  toutes  les  places  qu  ils  avaient 
cnievéesau  Portugal,  et  s’empara  de  Badajox(i3ç)6). 
Il  déclara  ensuite  la  guerre  aux  Maures,  et  prit 
Coûta  C’est  alors  que  les  Portugais  eoui- 

rorncèreiit  à sentir  l’importance  de  la  navigation 
lour  les  découvertes  géographiques  ; et  le  génie  do 
).  Henri,  frère  du  roi  Jean  , seconda  puissanimcnt 
l’ardeur  qui  se  développa  pour  ce  genre  de  gioiro 
chei  ses  compatriotes.  Jean  m.  en  i433  après  nu 
règne  d’environ  5o  ans.  H fut  surn.  U Grand  et  le 
Fère  du  peuple.  Outre  ses  exploits  cl  l’encourage- 
meiit  qu'il  donna  à la  géographie,  on  s loué  les 
soins  qu’il  mit  k diminuer  fa  puissance  de  la  no- 
hietso , et  vanté  le  code  des  lois  de  Portugal  qui  fut 
publié  sons  Son  règne. 

JEAN  11 , dit  te  Grand  y le  5eocre,  et  par  quel- 
ques-uns te  Parfait  y rui  de  l'orlugal , ué  en  iq-W  , 
était  fils  d’Alphonse  V.  Il  s'e’lail  «fiiiiiigué  eu  1471 
à la  prise  d’Arsilo  et  de  Tanger , eu  Afrique , et  m 
l4yB  â U bataille  de  Toro  , avant  que  la  lu.  de  son 
1ère  lui  mit  en  main  la  souveraine  puissance  fi.j.SiJ. 
Df'cidé  à humilier  les  grands  toiijuurs  séditieux  , 
il  fit  condamner  à mort  le  duc  de  Uragance,  sou 
besu-frere,  et  tua  de  >a  main  Viseo,  chef  d’un 
complot  dirige*  contre  lui.  Il  songea  eosnilo  à faire 
des  conquêtes  , et  ordonna  des  armemens , mats  iU 
n’eurent  aucune  suite.  C’est  sous  sou  règne  quo 
Barthélemy  Dias,  et  eoiuito  Diego  Cane,  arn«erent 
au  cap  des  Tempêtes  : il  le  nomma  cap  de  Bonne- 
Espérance.  M.iit  il  n’cul  pas  la  joie  de  le  voir  dou- 
bler, étant  m.  suhilem.  on  i49^-  On  croit  que  lo  re- 
gret d’avoir  refusé  les  offres  de  Colomb,  qui  en 
1491  découvrit  l'Amérique  pour  le  rui  d'Espagne , 
accéléra  sa  mort.  Emmauuel-lc-Fortunc  , son  cou- 
sin-germain , lui  succéda. 

JEAN  111 , fils  et  suce.  d’EmmanueMe-Forluné, 
monta  sur  le  trône  de  Portugal  en  iSiu.  Ce  fut  sous 
son  règne  que  Charles-Quinl  céda  aux  Portugais 
les  lies  Muluques  moyenuanl  un  million  de  ducats, 
quQ  le  Brésil  colotusé  j et  que  le  Japoa  decuu* 
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?«r4  r«(ut  (Itf  BÛMoanaircf.  la  6*  «oa^ 

•oa  rrfttc  il  ÎDlroduUit  l’toquùilioa  Jaiu  •««  «lUlt. 
C«  nuaarquc  m.  eo  17S7  âge  de  ^'î  ans,  dc*iguol 
pour  aca  aucc.  D.  Sdtéalien . aon  prrm.  CU , auoa  U 
r^Mace  de  CaUirriae  d'Aulricke  « aa  femme. 

JKAN  IV,  roi  de  Porlugal,  chef  do  la  dvnailie 
de  Braxaace,  a^  eo  k6o^«  dciceodatt  de  Jean  1**,  par 
AlpUoeae,  ua  dea  fil*  de  ce  prince.  Le*  La)iagoi>la« 
«mT  pofiddaient  le  Portugal  depui*  La  m.  du  roi  doo 
iwLatiien  et  du  cai*d.  Urori  en  i28o , gouvernaient 
lyraaaMiuemcol  drp.  6u  aaa  leur  oouv.  pruviece, 
quand  Pinto  Alme)da  et  la  dncUene  de  Bragance 
deelarâreal  leur  patrie  in JdpondanCe  , couroonèreot 
Jean  qu*  était  â peine  in»lruit  d*une  conapiratioa 
traoi'^e  dapaU3ana,el  cliasaèrent  lea  Eapagnola 
ea  l6ÿ>.  Il  gouverna  avec  iaut  de  aageoe  ou  pluidt 
a’entoura  de  cooteUlcra  et  de  généraux  ai  kaiiilea  , 
que  maluré  Ira  intrignr*  de  quelquet-uaa  de  ata 
aajela  à rtntrhcur,  il  affcrmitaa  domination  , balttl 
lea  lupagnula  â pluaieurt  repriica,  notammeot  â Ba- 
daioa  ('Oq4)«  qitrlqne  aorte  tacitroicQt 

reconnu.  11  eut  au*at  Je  trca*grandi  avaniage*  dans 
le  Brdail  et  euleva  lolalementce  paya  aua  HoUan> 
data  en  Il  m.  S aoa  aprèa,  taiaianl  le  trône  à 

aou  fila  AlpKunae  cocore  en  kas*ege  et  la  rcgcnce  â 
la  reine  aa  remtne.  Ce  priuce  était  doux,  aUable  , 
timide  et  oircunapecl.  Le  tunbeur  étonnaut  qu'il 
dana  toute»  aoa  ootrcpriiu  lui  fit  dunucr  le 
anrnom  de  FortUHf. 

JEAN  Y,  roi  de  Portugal . de  1705  i i?5o , éiail 
wé  CO  1684.  Il  entra  dana  la  ligue  contre  VEtpagoe 
•4  I,onia  jkl  V.  lora  do  le  guerre  de  la  aucertaion  , 
et  il  en  ré*ulu  pour  aea  étal*  que  Duguay-Trouin 
mit  le  feuâ  lUo-jauciro.capilaledu  Dréaifen  1711, 
et  cauaa  â oette  oolonie  un  dommage  de  x3,ooo  ooo. 
La  paix  avant  été  conclue  en  t7l3,  Jean  ne  a'occupa 
que  de  eicatnaer  lea  pLic*  do  U guerre  ; il  favoriaa 
IVxtraciion  dea  miaea  du  firéail  dunl  il  tira  dea  ri> 
ebtaaea  immenaea , et  f«<rma  une  allianoc  avec  i'E«- 
pagae  (1728;  par  ua  double  mariage  outre  lea  infana 
•t  tufaulea  dèe  deux  paya.  Joaepb*Emoiaouel  aun 
frère  lui  succéda. 

JEAN  VI  (U*ME-J€>at>ii'LotJii; , roi  do  Por- 
tugal , du  Bréail  et  dua  ALgar««a  , a*  fila  de  dum 
Pierre  111  et  de  Maric-Krançoiae-KliaaLrlb  , prin- 
eexae  de  hi  môme  famille  , naquît  à Liaboono  en 
ITih.  Il  fut  marte  en  1790  â CliarloUe-Joacbtme , 
filU  du  roi  d'Eapagae  Ciurtea  IV.  et  it  fit  rreon- 
naître  régant  du  royaume  en  1790,  luraquo  aamère 
••  trouva  atteinte  d*une  aliénation  mentale.  Pan- 
dunt  aa  longue  régence  le  |iniice  dex  Algarvea  le 
eonduiait  xvm  beaucoup  de  prudence  rl  de  modé- 
ration ; il  défendit , autant  que  lea  circonataucea  le 

Permirent,  lea  inlérâla  du  Portugal  à l'épo«|ueoù 
éirndue  de  aun  territoire  fut  limitée  eu  vertu  de 
diBercna  tmiléa  entra  U Franco  . l'Etpagne  et  l'An* 
glclcrre.  Vuvant  enfin  liibuuno  bloquée  par  une 
Hollc  anglaUe,  alors  même  qu'une  armée  franco- 
eipagnole  onvabiisait  les  provinces  du  royaume,  il 
prit , pour  «vUrr  de  plus  grands  msux  , la  coura- 
geuse délcrmiiiatiun  do  au  retirer  au  Brésil , laia- 
•diil  ponr  lo  Icmpi  deioo  ab*ence  le  soin  du  gou- 
vernement à une  junte  supiùme.  Tandis  que  , 
d'eceurd  en  ce  point  avec  le*  wux  et  les  elTurta  du 

Prince , le  patriotiimc  doi  l’orlugais  piéparail 
évacuation  du  i»ayj  par  1rs  étrangera  , le  régent 
réorgamaait  toutes  lea brauebea  de  l'adminialrat.  tu 
ilrétil  { et  celle  vaste  colonie  fut  en  peu  de  temps 
élevée  au  rang  des  pulssaucra  sonveraiuea.  De 
seges  luit  garanlireol  le  cumniercc  entre  les  deux 
iiiuiidea  ; lea  sciences.  Us  arts  «t  l'industrie  rrçu* 
renl  dea  ciicuiiragem.,  et  ce  fut  au  uiovcn  de  leurs 
pruJuila  immenses  que  U csptUle  de  Paucien  ruy. 
parvint  à se  relever  dosralaroités  nonibreusoaqu'rltc 
oveil  essuyées  depuis  le  funnte  Iremblem.  do  terre 
qui  la  renversa  en  partie  au  mois  do  noveiub.  175J. 
bUlivré  aueeesaivem.  do  Poeeupet.  des  troupes  li.in> 
fnises  commaudéos  ptr  Ue  géaéamajv  Junol  et  Mt>- 
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sens  , le  Portugal  rentrait  enfin  sous  l'antoiiW  lé- 
gitime de  ses  princes  (i8u8-l3);  Jean  VI  prit  le 
litre  do  roi  à U mort  de  sa  mère  , le  ao  mars  lBt6. 
Flien  no  fut  négligé  pour  la  prospérité  des  vastes 
états  dont  le  souverain  s'était  déclaré  le  protecteur 
des  acicncea  et  des  arts  : l'esclavage  des  nègres  fut 
adouci  au  Bréail,  la  tolérance  rcligieuae  proclamée  ; 
des  primes  d'encunragement , des  jiriviléges,  dou- 
nèreol  une  nouvelle  existence  à 1 agriculture , au 
commerce  ; les  nouvelles  manufacture*  »o  rempli- 
rent d'une  foule  d’arlitsu*  accouru*  de  tous  1rs 
pays  de  l'Europe;  enfin  l'armée  reçut  une  organi- 
sation aussi  avanlageuie  que  bien  entendue.  Uaia  , 
quelle  qu'côl  été  jus<|ue  là  Is  sagesse  du  gouverne- 
ment de  Jean  VI.  ses  effbits  ue  purent  arrêter  les 
progrès  de  cet  idées  libéralea  qui  dan*  outre  siècle 
semblent  avoir  ajouté  un  nouveau  besoin  aux  be- 
soins si  nombreux  do  l'buinaine  espèce  parvenue  à 
un  plu»  haut  |KÛnl  de  civilisation.  Deux  ans  euvi- 
rou  s'élaieol  écoulés  depuis  le  courouneoicot  d« 
Jean  \T  à Kio  de  Janeiro  (fS  fév.  18  >8^.  Les  vieux  d« 
tous  les  Portugais  rappelaient  au  sein  de  sa  capitale 
te  monarque  dont  ils  ne  voyaient  qu’avec  un  iné- 
Cnnlcolcmenl  pnifonj  l’aulurilé  coufiée  aux  mains 
d'un  étranger  (le  duc  de  Deresford).  Tout  â coup  le 
roi  apprend  qu'une  junte  iniurrectiouneUe  «sent 
de  proclamer  dans  tout  le  Portugal  la  constitution 
modifiée  dea  cor/èi  espagnoles  ; et  UicoLot  il  est 
réduit  â octroyer  au  Brésil  cette  mém<'  cunalilutioa 
pour  laquelle  la  mèri;-patrie  n'avait  invoqué  qu'a- 
prèa  coup  sa  ruyxie  sanction.  Cea  événem.  déter- 
minèrent Jean  VI  s ae  rembarquer  pour  le  Portu- 
gal (36  avril  i8ai)  : deux  ans  apres  l’ancienne  forme 
de  gouvernemeol  y était  de  tout  point  te'üblic.  11 
n'eu  fut  pas  de  même  au  Dre'sil,  dual  l'iodépcn- 
dance  dut  être  reconnue;  le  litre  seul  d'cmpcroisr 
de  cet  étal  fut  laissé  à Jean  VI.  qui  ne  vit  point  sans 
un  profond  cbagriu  un  aussi  beau  fleuruii  ledéla- 
cUrr  de  sa  couronne.  Eu  proie  è un  iiiarasmo  ae- 
caMaol,  mm  pas  seulcnunt  causé  par  les  dégoûts 
polit.,  insu  auui  par  de*  pciuea  dumeit.,  il  fut  al- 
Irinl  d’une  apoplexie  dan*  les  prem.  jours  de  mars 
1836,  et  expira  le  lo  du  niéme  mois.  Son  corps  a 
Ole  dépose  s St-Vincent  do  Fuis.  Aux  qualité*  du 
coeur  les  plus  précieusL's,  Jeau  VI  joignait,  dit-on , 
uue  granJo  austérité  de  nurura , jamais  il  ne  fit 
usage  de  vio  ni  de  liqueurs  apiritucusea  . et  il  ne 
le  plaisait  â déployer  tout  le  faite  de  la  majesté 
royale  que  dans  lea  cérémonies  religieuses  : suas* 
dépcnsa-t'il  des  sommet  coDstdri*ables  pour  l’orne* 
nemcnl  de  aa  cbapelle  , k où  ( nous  Iraduiiooa  ici 
l'expreia.  d'un  illustre  et  savant  portugais,  M.  8io- 
Lourt-nço , dont  noua  avons  sous  Ica  yeux  un  £/o^« 
MS.  de  CO  prince)  il  aimait  a pa»»cr  les  inonicns  de 
luiaira  que  tant  d'autre»  grands  suiivrr.  consacrent 
à 1a  galanterie  , s U cbasae,  aux  spectacles  et  aux 
fêtes  de  toute  espèce.  ■ Son  fils  aîné  lui  a succédé 
tous  le  nom  de  Pierre  1''  comme  empereur  du 
Mexique,  et  de  Pierre  IV  comme  roi  de  PortugaL 

JEAN  l*'  ou  JEAN-ALBEKT  , roi  de  Pulogue  , 
teeoud  fil*  de  Casimir  IV,  né  en  l4-^«  moula  sur 
leliôueen  1493  après  la  mort  de  son  père.  Ami 
des  lettres  «t  de  la  paix  , il  «ut  un  régne  plus  beia- 
reux  que  fécond  eu  gr.  évènemcos  miliUirce.  11 
mourut  en  1601 , cl  cul  pour  successeur  Alexandre 
Jagidloo,  gr.-duc  de  Ltlbuanio. 

JEAN  11  ou  JEAN-CA81M1R.  V.  CASuiia  V. 
JEAN  1(1  ou  J.  SOBIEiïEl.  V.  Soaisaxi. 

JEAN  l*r,  roi  de  fiuède  de  I3i6  è tiaa , fils  de 
Sverker/e  Jeune  et  succeu.  d’Eric  XI.  vntrep.  avec 
peu  de  tucccs  une  expéd.  dans  l’Eslbooto  pour  y pro- 
pager le  cbrislian.  11  m.  A Wisiogtoe , eans  postér.  «t 
en  lui  s'éteignit  la  race  royale  des  8verker.— 
Jean  II . roi  de  Suède  et  de  Danemark,  (x».  Jean  , 
roi  de  Danemark Jeaü  III , roi  de  Suède,  file 
de  Gustave  AVau , ué  eo  tô37  , détrôna  Eric  XIV 
son  frère  en  i568,  et  régna  â u place.  Il  Urmiaa 
lâ  guerre  que  cclai-ci  ava;l  cgutueacce  cuaLbi  it 


Digüized  by 


y 

JEAN  ( i5 

ÜiaMiarck  rt  rtssja,  maia  raincment,  d*ao^inlir 
i«  lull»^atiistne  dana  aea  étala  (i570>t59o);  mata 
htenfAi  il  te  rerim:d;t  puur  ce  projet , dl  la  guerre  • 
Ivan  Waaail»ei*itcli  aar  lequel  il  remporta  plnticura 
avantagea.  Iji  paix  »e  fit  eu  {583  t liaoa  U luile 
(c56-'>)  il  fit  nommer  Sigiimond  , aon  fiU,  roi  de 
Pologne,  etc.;  mais  la  vteilleaae  de  Jean  n'rn  fut 
^a  p4mt  tranquille.  Dea  conapiral.,  de«  aoitpçans 
aannlrea  cmpoiaoBoèrrnt  le  realc  de  set  ioura.  Il  m. 
en  i^t. 

JËAM  , roi  de  Danemnick  et  do  Suède , nommé 
Jean  II  par  leaSuédoii,  uaquit  en  1^35  ; il  anccéda  i 
Cbmtiern  l'^aon  pAre(i^lit),  partagea  le  duebéde 
UeUtein  avec  l'VNeric  eoo  frère,  et  tenta  vammi. 
de  eoumettre  lee  Dilhmartea.  Pendant  ce  tempa  , 
ica  Snédei»  ae  révolièrent  et  ctiaaacrent  aa  femme 
de  Stockholm.  Jean  régna  en  Danemarck  jusqu’en 
l6i3,  ^uq.  è laquelle  il  in.  è Alborg. 

JE.\?i  de  Fmitce^  duc  de  Berry.  V.  BCRIT. 
JKAN  d'^Mtnrhe  (don)*  V.  Jcaiv. 
JEA^-6A>S-PELIU,  comiede  Nevera  , puiaduc 
de  Bourgogne , fila  de  Pliilippe>lc'-Hardt,  né  en 
tJ^I  à Dijon , assista  eu  i39b  a la  balaiile  de  Nico' , 

Iieiia  , cl  y tomba  au  pouvoir  de  Bajatet  II  : c*cat  à 
’aaaurauce  quM  munira  devant  le  vainqueur  qu'il 
dut  ieauriiow  que  lut  a couarrvé  l*hiatoire.  Avant 
aiiccédéàaoo  père  en  (4^4,  il  fil  awaastuer (1^07) 
le  duc  Louis  d'Orlcana,  aon  ennemi  morlrl , alors 
tout  puitaaol  è la  cour  de  France  et  devint  i aa 

Îtace  l’arbitre  de  Pana.  En  i4u8  il  alla  secourir 
ran  de  Bavière,  évèq.  de  Liège,  ton  beau-frere, 
assiège  dana  Maisalriebt  par  ica  Liégeoia,  cl  lenr  tua 
dans  une  balMlle  déciMve  pins  de  a4>^^  bomiaes. 
Pend,  ca  temps  ses  enoeima  avaient  cabalé  contre 
lui  ; niais  ü redevint  plus  puiuaol  qne  jamais , eut 
la  garde  rl  le  gouverurmeut  du  üaupliiu  depuis 
Cliarlra  V 11 , défit  une  Bouvelle  ligne  de  la  faction 
nricanaite  ou  des  Arinagnara  , etcouvoqna  les  étala* 
généraux.  Forcé  de  fuir  dans  la  suite  , il  se  relugia 
en  Flaudre,  ofi'rit  de  defendre  le  my.  conUe  les 
Anglais,  et  après  avoir  rejeté  les  oITre»  que  lui  fit 
lleuri  V,  roi  d'Aogiclerrv , pour  l'attirer  sous  ses 
drapeaux,  il  parvint  à le  rendre  une  seconde  fuis 
niaitrc  absolu  de  la  France.  D’affreuses  guerres 
civiles  furent  Ja  suite  de  celle  révolutiuu  peodaoi 
laquelle  Ica  Anglais  envabirent  de  nouv.  ia  France  : 
tous  les  maux  a ia  fois  pesaient  lur  la  oattoo  quand 
Cbarlcs  VU,  encore  dauphin,  ayant  attiré  le  mal- 
heureux duc  i une  ronlrrcnce  au  pont  de  Monte* 
reau  (1419),  le  filaasaBsiacr  parlanorguj-Ducliâlcl. 
Ainsi  mourut  ce  pr.ncc  brave,  sage,  grand  dans  s>.n 
caractère  et  dans  ses  actions , mais  trupanbilieux  et 
trop  porté  è croire  que  sa  dumtual»  était  nécessaire 
au  bonlieur  de  la  France. 

JKA5  I*',  dit  le  ffuux  , duc  de  Bretagne , fils  de 
Picrro-<le«Drcux  sunium.  .Vnirc/crc , ne  en  1217, 
commença  • régner  vert  i25o.  Excommunié  à 
Rosie  pour  avoir  voulu  attenter  aux  privslégca  des 
prélats  , il  alla  m la  seconde  croisade  de  St  Louis  et 
ni.  en  128^.  Il  avait  épousé  Dlanclte,  fille  umque 
de  Tliibaut , comte  de  Chaut p^uc.  Jla.n  II , fils 
du  préced.,  lut  socceda  m >2m>.  Ce  prince,  <|ui  à 
aoaas  (1139)  avait  épousé  B.-atrix,  fille  de  Ilritri  ill, 
roi  d’Anglel.,  s’aliacba  à Philippe-Ie  fiel  dont  il  de* 
vint  Tallte  le  plus  fidi-le  : il  assista  au  sacre  de  Clé* 
ment  V à Lyuu  en  i3o4,  et  m.  au  retour  de  la  cère'* 
monie  e'craié  sous  les  ctébris  «l’une  muraille  cliarg-'e 
de  spectateurs  (i3u5}.*^Jxan  tll  ,dit  /«  Bon , petit* 
fils  du  préced.,  succéda  k ion  p re  Artur  11  duc  de 
HretJgue  (l3l2j-.  H maria  Jeanne  aa  uièceàCbailes 
de  Blois , eut  des  démêlés  scandaleux  avec  Yolande 
sa  mère,  et  fut  condamné  a une  amende  comme 
avant  fait  frapper  des  Mllons  au  coin  du  roi  de 
France.  Ce  prince  m.  à Caen  en  i3.)i.  ~ Jr.AX  IV, 
plus  cnnuii  sous  le  nom  de  Jenn  Je  âlontj'urt , duc 
deBrcfagae,  fils  cl  successeur  du  précéd.,  après 
avoir  ruiné  le  parti  de  Charles  de  Blois  Sun  c«)inpe- 
titmir  (l34o^,  fit  hommage  de  tes  étals  à Edouard  , 
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rot  d’AngTeferre.  Philippe  de  Vaîms  le  fi!  eondartr* 
ner  par  aes  pairs  è rriitturr  ta  Bretagne  è Charles  de 
Blois , et  après  quetqnrs  mois  de  guerre , il  se  ren- 
dit au  duc  de  IVonnaadie,  géii.  «Te  l'armée  franç., 
■|iii  le  fil  conduire  k Paris  où  il  resta  4 au>  prisono. 
Au  bout  de  ce  temps  il  iWhappa  , passa  en  .^ngl., 
piiii  vint  assiéger  (Jnimper.  R’ayant  pas  réussi  i 
prendre  cette  ville,  il  ae  r«‘tira  dans  son  eitfttcaB 
d’Hennebon  et  y m.  en  i345  figé  de  5a  ans  QaeU 
quel  hialor.  ne  mettent  point  re  prince  au  nombre 
des  ducs  de  Bretagne.— Jeat*  V ( ou  Jr..\n  IV  d’a- 
près les  butor,  qui  ne  comptent  point  aon  père 
parmi  1rs  ducs  de  Bretagne),  dit  le  V aillant  et  te 
Contjuerant , né  eu  i339.  fut  élevé  é la  cour  d’B- 
douard  III,  roi  d’Angleterre  dont  il  épousa  la  fille. 

Il  attaque  Charles  de  Blois  qui  asrait  dép>nsédé  son 
père  du  durtié  de  Bretagne  et  te  vainquit  à Aurajoh 
celui'ci  trouva  ia  mort  (i364).  Charles  V reconnut 
la  légitimité  de  Scan  , mais  peu  après  cclai-ci  a^aot 
conclu  un  traité  d*slKa»ce  off.  et  défensive,  il  II 
entrer  une  armée  en  Bretagne.  Jean  , après  dee  ine- 
cès  divers,  changea  de  parti  et  devint  de  bonne  foi 
ami  de  1a  France.  En  i383  , il  secuumt  le  comte  de 
Flandre  contre  Richard  II , roi  d’Anglet.,  et  mé- 
nagea une  trêve  entre  ce  prince  et  le  roi  de  France. 
Sur  la  fin  de  set  jours  il  eut  de  violentes  querelles 
avec  le  connétable  Olivier  de  Clisson  qui  voulait 
donner  ta  fille  è Charles  de  Blois,  ce  «jui  semblait 
cacher  des  vues  ambihouses  sur  la  Bretagne.  Jean  V 
m.  en  tSog.  — JxAN  VI , duc  de  Bretagne,  fils  da 
préced.,  fut  déclaré  majeur  a l5  ans  (i4i4)î  *1  entra 
sous  CUsrles  VI  dans  le  parti  des  Armagnacs , puis 
fit  sUiance  avec  le  due  de  Bourgogne  qui  ponrlant 
fournit  desieconrs  au  dne  de  Penthievrepour  s’coi* 
arcr  de  la  Srelagne.  Il  accéda  ensuite  è ufig^ue  in 
>*H  public  et  se  réjouit  de  voir  Henri  V avec  les 
Anglais  entrer  en  France.  Mais  Charles  VII , eoe. 
dauphin,  so  vengea  en  favorisant  le  dnc  de  Pen- 
lliic>re  qui  attira  ion  cauemi  dans  un  piège  (>4*9) 
ei  l'enferma  5 ans.  H fut  délivré  par  scs  barons. 
Inconstant  et  faible,  il  fil  lonr  1 tour  allianre  avec 
Chartes  VII  et  Henri  \’l  snceesa.  de  Henri  V et 
qui  élût  maître  de  presffoe  tonte  la  France;  mais 
il  ne  donna  de  sec.  ni  à l’un  ni  à l’antre.  Il  na.  au 
ebâteau  de  la  Touche  près  de  Nantes  en  i44^  « kgé 
de  54  sns,  cl  laissa  scs  états  è François  de  Munlfort 
son  fils  aîné. 

JEAN  II,  dauphin  dn  Vienuois,  fils  de  Hum- 
bert I'^  de  La  Tour  et  de  la  princesse  Anne , naquit 
en  1279.  Envoyé’  k ia  cour  de  France  dans  sa  jeo- 
ncsie , il  accompagna  Philtppe-Ie-Bel  dans  son 
rxpedit.  contre  les  Flamands  rl  se  distingua  sons 
scs  veux.  Il  succéda  k son  père  en  i307,  et  m.  en 
1 3 to  , regretté  de  ses  sujets.  Gnigues  VIII,  son 
fils . lui  succéda. 

JE.AN  , duc  de  Lorraine  , succéda  en  t345  4 
Raoul  Sun  père  , mort  à li  fatale  bataille  de  Cidev. 
Sa  minorité  fut  troublée  par  des  guerres  que  la 
Lorraine  eut  à souten  r.  Aidé  par  l’empereur 
Charles  IV,  il  lallit  les  Bretons  qui  infestaient  sna 
étals,  donua  des  secours  k Charles  de  Blois  contre 
Jean  de  Munlfort,  duc  de  Bretagne  , fut  fait  pri- 
sonnier i la  bataille  d’Aurar,  espulia  ensuite  de  la 
Lorraine  les  baudci  qui  la  désolaient  et  apaisa 
plusieurs  se'dilions.  U se  préparait  k suivre  le  doc 
d’.Aujou  dans  le  rojrauino  de  Naples,  quand  il  ra. 
empoisonné,  dit-on,  par  son  secrétaire  en  1390. 
Cliarles  11  son  fils  aîné  lui  itieeéda. 

JEAN  1",  pnnee  de  Salenie,  fils  de  Mansone  , 
duc  d’.Amtlfi,  rrgna  de  981  4 983,  époque  4 la- 
quelle il  fut  chassé  par  le  peuple.  — Jear  11, 
prince  de  Saloroc,  issu  du  sang  des  dues  de  fipolète, 
in.  en  99^  , eut  pour  surcess.  Guaimar  111  son  fils. 

JKAN.  V.  Asmaanac  et  BtASA.er. 

JEAN,  ahbe  de  Vercesl.  V.  Galliis. 

JKAN  , peintre  italien  , né  probablement  entre 
960  et  970 « fut  appelé  par  Olbon  III  k Atx-la- 
Ohapcllv,«ù  n orna  ue  peintures  magnifiques  Fora* 
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toire  ce  priftcc.  C«luk<*ei  U nommt  « pour  U 
rêcumpcnicr,  tVèque  iVunc  ville  <iu*ou  ne  nomme 
pa«.  Mai*  comme  le  gouvernera,  uc  la  province  où 
celle  ville  eUil  ailuée  ne  lui  pcmiil  pai  d’en  nren- 
dre  posieifion  , il  retourna  dana  le«  états  d’Otlion  , 
^ où  ii  Bt  eiicurc  divers  ouvr.,  el  conatruisit  rcgiise 
de  5l-.\odré  de  hiege.  On  ignore  l'époque  «le  la 
mon  de  ce  peintre. 

JK\>  de  Idtlaity  ou  te  ifilnttais^  auteur  médiocre 
du  11*  S.,  composa,  dit->on  . au  nom  des  ine'dec.  «le 
Ve'cole  de  Salerno  un  poi-me  latin  impr.  aotis  les 
titrei  divera  de  Medicina  Satertma  , s«ni- 

Mis  Satcrmlanct  ^ etc.,  et  que  d'autres  atlriliuent 
pnr  erreur  aux  deux  cclèhres  ital.  Tuaa  el  KeUccca 
Gxierna,  ou  à Arnaud  de  Villeneuve.  \.' Ecole  de 
SmUrsse  a éld  trad.  en  vers  franç.  par  Brnien  de  la 
Marüoiire , Paris  , I7.'i3 , in*i2 , et  travestie  en  vers 
liuricsqnea  par  Louis  Martin  , Paris  , >6^  , io-^. 

JEAN  de  yicence,  dominicain  du  i3*  S.,  prêcha 
)a  paix  dans  plus,  villes  de  ritalio,  principaleni.  à 
Bologne  (|23.3),  J’adoue,  Fcltre,  r rrraro  , à une 
dpoque  où  toutes  cea  ciléa  étaient  en  guerre  1rs 
unes  avec  1rs  autres,  ou  déchirées  par  toutes  les 
facli<ins  Civiles;  il  eut  un  tel  succès  qu’enlin  vingt 
peuples  ennemis  (f«irmant  i^>0,ooo  personnes)  se 
rassemblèrent  à sa  voix  dans  la  plaine  «le  Paquera, 
à 3 milles  de  Vérone,  cl  abjurèrent  leur  iiaine. 
Mais  plusieurs  républiques  ajanl  chargé  le  prédi- 
cateur (le  l’administration  de  leurs  afT.iires  , le  do- 
minicain n«  SC  signala  guère  que  par  son  incapacité 
el  sua  intolérance,  cl  fut  obligé  de  se  réfugier  à 
Bologne. 

JEAN  4^0  SêvUle,  en  latin  Ffispolensis,  ou  mieux 
de  Lrosn , eonformém.  à qiielq.  MSs.  qui  le  nom- 
wnnl  Lisssemtis^  juif  nommé  d’abord  Aren-Drcalh , 
•e  eoBvertît  au  christianisme  sur  les  sollicitations 
dn  l'archer,  de  Tolède  itaymnnd  , et  devint , avec 
PnrehtdUcie  Dominique  Gundisalvi , un  des  prin- 
cipaux collaborât,  que  ce  prélat  employait  à (rad. 
de  Parahc  en  latin  li-s  comment,  sur  Aristote.  Il 
etiite  de  lui  un  MS.  contenant  la  Iraduct,  de  l’As- 
ttUBomie  d’.Alfergan.  On  peut  placer  l'âge  de  cet 
demain  vers  le  milieu  du  13'’  S.— Jean  de  CnpQue^ 
antre  juif  converti,  m.  au  commencem.  du  i4*  S., 
Iraduiait  do  l’hébreu  rn  latin  l’otiv.  connu  en  Orient 
aoui  le  nom  de  CalUâh  et  DimmiU  , composé  origi- 
naireBsent  en  indien  , puis  traduit  en  pchlvi,  eu 
arabe  , et  eoBn  eu  hébreu.  C'est  une  espèce  de  ro- 
Haan  ou  fable  en  dialogue  cl  allégorique  entre  deux 
chakaU  qui  expoeent  les  préceptes  des  sages  et  les 
principes  du  goaveraemcni.  La  trad.  lut.  est  intil. 
Directorium  ktumemm>vit«t,  aliàs  purabotre  antujuo- 
nins  sttpienUim^  selon  M.  Laserna  Sanlanücr. 
s JEAN  de  St^FruHçois.  V.  GocLt'. 

JEAN  ANGELI  , dominicain,  né  à Bologne, 
Missionnaire  en  Arménie  et  préfet  de  l’église  de 
TéÜis  au  commeacrmenl  du  S.,  fut  un  des  tra- 
dacteur*  d«  la  Bible  du  latin  en  armcnieti. 

JEAN  d*.drnrf,  secrétaire  de  Jean  , duc  Je  Borri , 
composa  en  iSS;  par  ordre  du  voi  Charles  V,  el 

rr  l’antucment  de  la  duchesse  de  Bar,  smir 
Km  maître , le  roman  de  Méittsine , impr.  pour 
la  preîDsère  fois  en  i5oo,  Paris,  in-fol.,  et  Lyon, 
in-4  C*”  très-rare),  revue,  Paris,  tüSq^.  Ce 

roman  a été  retouché  et  augmente  par  Nodut , 
Paris  , l6j8  , 1700 , 2 vol.  iu-l2. 

JE.\N  de  Gnesney  archidiacre  dans  la  tîUc  de  ce 
oom  , et  ensutte  vice-cLancclier  de  Pologne  sous  le 
roi  Casiinir-le-Grand  . composa  une  chronique  de 
Pologne  (A’/rvror  clirttruea  OvrcoW*,  dans  la  col- 
lection de  Sommersberg  , tum.  il,  iu-ful.)  qui  va 
jusqu’à  l'an  l3«)9  , et  dout  U dern.  partir  est  «le  la 
plus  haute  importance  par  la  naïveté  et  la  multi- 
plicité des  détails.  Jean  de  Gnesne  mourut  vers  le 
commencement  du  i5*S. 

JEAN  de  Troyes  ^ greffier  de  l'hotel  de  ville  de 
Paris  dans  la  i5*  S.,  est  auteur  de  la  CAroniiyuc 
acoBcfd/ettie , ou  lUit.  de  Loms  Xt.  ÜB^ta  plus. 


édit,  dé  éctlé  chronique , ia-fol.  et  Îb*4  BihI. 
histor,  du  P.  Lelong , tome  st , n»  17.332)  : celle 
chronique  se  trouve  dans  les  édit,  des  Mémoires  de 
Ci'mines  (ritrails.  stiiv.  l’abhé  Lel>euf,drs  Gmndre 
Chroni/fues  de  ou  do  tome  II  des  Chro~ 

nitjues  marliniennes  , selon  le  même),  impr.  pour 
la  prem.  fois  à 1a  fin  du  i5*  S.,  tu  fui.,  puis , vers 
i32{)  , même  form.  ; i553  , id*8.  Ce  n’est  que  dans 
celle  dern.  édit,  que  l’onvr.  porte  le  litre  de  CAro- 
nique  scrtndu/f«ié.  — V.  AviLA,  Kycx  , Gaddes- 
DEB,  Gaza,  Giovanni,  GtscALA,  Leyoe,  Ukuuh, 
Sat.isbuky  et  Second. 

JK.AN  DIACRE  , Napolit.  qui  vivait  en  9o3,  est 
•ut.'ur  d'une  List,  des  éteques  de  Naples  {Chronica 
episeop.  Keapohl.)  \\o\  va  jusqu’en  872,  et  a été' 
impr.  dans  la  collecl.  dite  Scnplores  rerttm  i/aJi- 
carum . de  Muratori  ; d’une  l'ie  de  Jean,  évique 
de  Naples  (m.  eu  833),  ins.  dans  les  Acta  Sanrtor.  ; 
d’une  Ht  si.  de  la  translot,  des  retiqnti  de  St  Ae- 
cerin  . etc.,  ins.  dans  lit  DoUandislet. 

JEAN  ITALUS,  philos.,  originaire  d'Italie,  se 
fixa  à Conslaoiinople  où  il  reçut  des  Icrons  du  cé- 
lèbre Michel  Psellus.  11  eut  l’art  de  plaire  tellement 
à l’emp.,  que  eelui-ci  lui  conféra  le  litre  de  hypntas 
ou  chef  des  philesophes  à ConslaDlinople  , el  cn- 
snile  lui  confia  une  mission  importante.  Itains 
trahit  son  malUe  el  fut  condamné  è mort.  Mais  il 
échappa  aux  poursuites,  et  bientôt  il  regagna  la 
faveur  de  l’empereur.  11  fut  anathématisé  dans  la 
suite  comme  enseignant  des  principes  contraires  à 
la  religion  catholique.  Jean  Italus  vivait  dans  le 
t2^  8.  Il  nous  reste  de  lui  qiielq.  MSs.  dont  M.  Uase 
a donne'  la  liste , Notice  des  Manuscrits  y tome  ix. 

JEANKS  (Henri),  prédicateur  presbytérien  , né 
«n  1611  s Allcotay,  m.  en  1Ü62,  curé  de  Chedxoy, 
a la.ssé  entre  autres  écrits,  remarquables  par  la  sin- 
gularilé  des  idées  qu’on  y trouve  : Tr.  de  t*ahsti-> 
nence  du  mat  y in-8;  Traité  de  l’ indifférence  des 
mettons  humaines  y in-^  ; etc. 

JE.VNNE  DE  FRANCE  (Ste),  duchtssadeBerri, 
fille  de  Louis  XI  et  so>ur  puluéc  d’Anne  de  Beau- 
jeu,  née  eu  , épousa  Louis  Xil  encore  duc 
d’Orléans  en  l^/h.  Celle  princesse  était  vertueuse, 
bienlaisinte  et  sans  ambition.  Mais  son  extrême 
laideur  la  rendit  un  objet  de  dégoût  pour  son  époux; 
et,  à peine  fut-il  roi  (iq<)8).  qu’il  fil  casier  Je  ma- 
riage par  le  pape,  sous  prétexte  que  jamais  il  o’y 
avait  eu  véritable  coasonimati«;Q  de  sa  part.  Jeanne 
se  relira  à Boitrues  , où  elle  fouda  l’ordre  de  CAn- 
Ao/irb'i/e  ou  ilv  l’.^NAonc/a/ion.  Elle  y fit  elle-même 
profession  en  et  y m.  en  i3o2,  le  4 février, 

jour  où  l’Eglise  Itunorv  ta  mémoire.  Il  ne  faut  pas 
confondre  l'ordre  fondé  par  Jeanne  de  France  avec 
celui  des  Annancùtdes  célesteSy  fondé  en  1604  par 
.Marie  Fornari.  Ste  Jeanne  avait  aussi  fondé  uu  col- 
lege dans  l’iiniv.  de  Bourges  , ville  où  elle  roourul. 
Sa  Fie  a été  écrite  assez  mal  par  le  P.  Louis  Dotii 
d’Atlichi,  {62.),  in-i2;on  estime  davantage  celles 
qu’ont  publ.  Paulin  de  Guast , Bourg  , itib  j , in-8, 
el  le  P.  Pierre  de  Mareuil , I74ti  >n^- 

JEANNE  , fille  de  Henri  l'**,  roi  de  Navarre  cl 
comte  de  Champagne,  cl  femme  du  roi  de  Franco 
Pliilippe-Ic-Bel  , couserva,  quoique  mariée  ■ ce 
prince  , l’administration  particulière  de  set  états. 
EUecliassa  les  Aragonais  cl  les  Cailillans  de  la  Na- 
varre , el  tailla  en  pièces  (12()7)  l'armée  du  comte 
de  Bar,  qui  avait  fait  une  irruption  dans  la  Chsm- 
pagne.  Elle  m.  en  i3o3  , âgée  de  33  ans.  On  trouve 
»ou  t'io^e  dans  le  de  clans  muUer,  de  Ravi».  Tex- 
tor,  Paris,  CoUiirs,  i52i,  in-frl.  ~ Il  no  faut  pas  la 
confondre  avec  Jean.ne,  fille  d’Olhon  IV,  comte  pa- 
latin de  Bourgogne,  et  femme  de  PIiUippe-le-Luug, 
dont  elle  rrsta  veuve  de  bonne  heure;  ecllc-ci 
passe  pour  être  la  fomiatr.  de  Pane,  collège  de  Bour- 
gogne à Paris.  Pille  ni.  k Roye  en  Picardie  l’an  i325. 
— Une  autre  Jeanne  de  Bourgogne,  prem.  femme 
de  Philippe-dv-Valois,  m.  en  l348,  è 53  ans,  était 
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fille  di  Robert  II  de  Bourcofseï  et  d*Agoi«  de 
France  , dera.  femme  de  Stl^uii. 

JEANNE  1'*,  reine  de  Napicf  , dtail  fille  de 
Cliarlee , duc  de  Calabre  « et  petite^lle  de  Robert , 
roi  de  Ntuict,  ryui  1a  fiança  en  i333  à André,  fiU 
de  CbiroLert  H de  Hongrie.  Le*  deux  fiancée 
n’aTiient  alors  nue  8 ans.  Ils  grandirent  en  se  liais» 
aant , et  quand  Jeanne  succéda  à son  aïeul  en  i343« 
celle  haine  aucmciiU  encore.  Les  grands,  et  k leur 
télé  Louis  de  Tarenle  , cousin  et  amant  de  la  reine, 
étranglèrent  l'odieux  André  (i34S)  , et  l*on  jugea 
que  la  reine  avait  au  moiuf  eu  connausance  du 
crime.  Deux  ans  après  elle  épousa  son  amant,  ce 
qui  augmenta  encore  les  soupçons.  Mais  Louis  , 
Irire  d .\ndré  et  rut  de  Hongrie,  msrclia  sur  Na- 
ples, et  la  reine  n'ciil  d'autre  ressource  que  de  fuir 
(levant  un  vainqueur  qui  ne  trouvait  point  de  ré- 
autant.  Partie  le  l5  janv.  i3.)8,  elle  rentra  crpend. 
dans  acs  étals  à la  fin  d'aoitl , parce  que  Louis  était 
revenu  en  Hongrie,  elTravé  de  la  peste  qui  régnait 
en  Italie.  H reparut  en  i35o  ; mais  il  eut  moins  de 
succcs  ; on  s’en  référa  a l'autorité  infaillible  du 
pape  pour  décider  si  Jeanne  avait  été  eomu^lice  du 
meurtre  de  son  épnux  t elle  fut  acquittée.  Pendant 
son  absence  en  >3^8  elle  arail  vendu  è Clément  V 1 
la  souveraineté  d*Avignon  pour  le  prix  modique  de 
3o,ooo  florins.  Pendant  11  ans  qu'elle  régna  encore 
conjointement  avec  Louis  do  Tarenle  , le  rojraumo 
fut  admioistré  de  la  manière  la  plus  déplorable. 
Enfin  il  m.  en  l36a,  cl  Jeanne  le  remplaça  avant  la 
fin  de  l'année  par  Jacques  d'Aragon  , prétend,  au 
trône  de  Majorque.  Celui-ci  étant  mort  en  Espagne 
en  , elle  se  maria  en  noces  l'année  suiv. 
C'est  sur  ces  rnlrcfiites  que,  désespérant  de  deve- 
nir mère  et  d'avoir  un  tuccess.,  elle  adopta  Charles 
de  Duras  son  cousin  , qui  ne  paya  ses  bienfaits  que 
par  la  plus  lâche  ingratitude.  Jeanne  ayant  embraité 
en  |3^8  le  parti  de  Clément  VII  contre  Urbain  \ 1, 
Charles  se  rangea  du  cdlé  de  re  tlem.,  appela  autour 
de  lui  tous  1rs  émigrés  napolitains,  se  fit  couronner 
i Rome  par  le  pape  qu'il  soutenait  (i38t),  et  ]»éaé* 
Ira  presque  sans  résisianee  dans  le  roy.  de  Naples. 
Les  etforts  d'Olhon  ne  purent  sauver  la  malheur, 
princesse,  qui  fut  obligée  de  te  rendre  a discrétion, 
et  que  le  monstre  iil  peu  après  étoufler  sous  un  lit 
de  plumes  en  i38a.  Jeanne  de  Naplrs  avait  alors 
67  ans.  On  assure  qu'elle  était  encore  d’une  beauté 
reinarquahle.  I«a  Harpe  a comp.  une  tragédie  aises 
mauvaise,  iulil.  Jeanne  de  Piaplet.  L'//is/oirr  de 
celle  princesse  a été  écrite  par  ralibé  Mignot,  1764, 
in-ia.  — Jeannc  il , fille  de  Charles  111  de  Duras, 
née  en  i3li8,  épousa  en  Léo- 

pold 111  dfAulrichc , devint  veuve  en  « et  suc- 
céda B Ladislas  son  frère  en  Ü^ra  avec 

excès  et  impudeur  k toutes  les  débauches  , combla 
d’honneur  Pandolfcllo  Alopo  cl  plus,  autres  de  ses 
favoris,  et  enfin  choisit  un  msri.  Celui-ci  était 
Jacques  , comte  de  La  Marche  ; il  usa  de  sa  fortune 
avec  perfidie  et  cruauté,  lit  décapiter  Alopo  cl  tous 
les  complices  des  désordres  de  la  reine , et  la  retint 
prisoniiicre.  Ses  sujets  Ia  délivrèrent  en  1J16,  et 
son  mari , esclave  a son  tour,  s'enfuit  en  France 
(l4f9^  Jeanne  prit  alors  un  nouveau  favori , Carae- 
cioli , et  pour  se  faire  un  protecteur  au  milieu  des 
désordres  de  tonte  espèce  qni  affligeaient  le  roy., 
elle  adopta  Alphonse  V d'Aragon.  Celui-ci  n'eut 
pas  la  patience  d’attendre  l'héritage  de  Jeanne  : il 
prit  les  armes  contre  elle.  La  reine  alors  adopta  â sa 
place  Lonis  d'Anjou,  qui  m.  en  t/p4  * René 
son  frère.  Depuis  quelques  années  elle  se  laissait 
diriger  par  la  duchesse  do  Suessa  qui,  dans  un  de 
scs  rouuvcniens  de  colère  , lui  fit  signer  la  nioitde 
Caraccioli  (i/|3a).  Elle  m.  en  i433,  et  la  sueeession 
restée  indécise  par  plus,  adoptiuni  successives,  fut 
enfin  allnbuée  posiliv**ment  è Alphonse  d'Aragon. 

JE.\NNE  HENKIQUEZ,  a*  femme  de  Jean  U 
de  Navarre  et  ensuite  d'Aragon  , qui  la  rendit  mère 
de  Fcrdinand-le-Calholique,  penécute  le  prince 


de  Viane , fils  ataé  du  prem.  U(  % *t  fut  soapçonnée 
de  l’avoir  empoisonné  à l’instant  où  il  venait  d'élrc 
reconnu  héritier  de  la  couronne.  Les  Catalans,  de- 
puis loog-letnps  révoltés  en  faveur  de  ce  malheur, 
prince  , l’assiégèrent  dans  Girone  en  l463  , et  elle 
ne  fut  délivrée  que  par  le  due  de  Foix,  général  des 
troupes  françaises.  iCn  l4^  encore  ia  guerre 

en  Catalogne  , et  elle  aMiégcail  Roses  , quand  elle 
m.  en  t4’>8. 

JEANNE  , dite  ia  Folle  , reine  de  Castille  , fille 
de  l'ardioaDd-lc-CaUtoUque  et  d'Isabelle  , épousa 
en  1496  Philippe,  arebidue  d’Autriche  et  en  eut 
Cbarles-Quint.  Elle  ainiait  son  mari  avec  passion,  et 
les  nomb.  infidcl.  de  celui-ci,  en  excitant  sa  jalousie, 
la  rendirent  folle.  Elle  avait  immédiatement  après 
son  mariage  suivi  Philippe  k Bruxelles;  tous  deu.x 
revinrent  i Madrid  en  i5oa.  Mais  bientôt  quittée 
par  SUD  époux  , elle  tomba  dans  une  mélancolie 
sombre  qui  augmenta  encore  ta  folie.  En  iSufielle 
succéda  conjumtement  avec  Pbilipvt  à Isabelle  sa 
mère  comme  reine  do  Castille.  Mais  son  mari  la 
roallraitail  sans  cesse  et  songeait  k la  faire  interdire 
pour  gouverner  seul,  quand  il  m.  k la  Üeur  de 
i âge.  Jeanne  inconsolable  promena  son  cadavre 
embaumé  dans  toute  l’Espagne.  Ferdinand  fut  d«i- 
claré  régent  pour  son  petit-fils  Cbarles-Quinl,  mais 
sous  celte  eoadition  que  Jeanne,  si  elle  recouvrait 
U ratioit , aurait  seule  l'autorité  ; et  quand  U prem. 
ra.  en  i5i8  , Gharles  ne  fut  déclaré  roi  que  sous  la 
même  condition , et  dans  tous  les  actes  publics  son 
nom  était  àcôté  de  celuidc  son  fils.  Elle  m.  â Torüc- 
tillas  en  t533igéede  78  ans  : il  y en  avait  4o  qu’elle 
était  renfermée  et  ne  sortait  plus  de  son  palais. 

JEANNE  D'ALDRET,  reine  do  Navarre,  fille 
et  unique  héritière  de  Henri  d'Albrel , arail  pour 
dot  le  royaume  de  Navarre,  le  Béarn,  les  pays 
il'Albrct , de  Foix,  d'Armagnac  et  plus,  autres 
grandes  seigneuries.  Charles-Quml  la  demanda  en 
vain  pour  l'Iiilippe  II  son  fils  aîné  t elle  épousa  en 
1548  à Moulins  Ant.  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
et  mil  au  monde  k Pau  Henri  IV  le  i3  déc.  i533. 
Deux  ans  après  elle  succéda  à son  père.  Jeanoo 
embrassa  le  calvinisme  en  1 356,  et  1 1 ans  après  elle 
donna  un  édit  pour  l’étaMissem.  de  cette  croyauce 
dans  ton  royaume.  Attirée  k Paris  par  ceux  qui 
médiUient  la  Sainl-Barlhélemi , celte  princesse  y 
mourut  deux  mois  avant  cette  horrible  nuit  le  to 
juin  1572,  âgée  de  44  qu'elle  avait  été 

cmi>oisonnée  avec  une  paire  de  gants  parfumés  que 
lui  avait  vendus  un  lialicD.  Celle  reine  est  jusltin. 
célèbre  par  son  liérotsme  , sa  fermeté  . sa  sagesse 
sévère  et  par  l'cxcell.  direct,  qu'elle  donna  â l'édu- 
estioD  de  Henri  IV.  Ilexiste  une  Histoire  de  Jeonne 
tVÂlhrrt  par  M^*  Vauvilliers , Paris  , r8i8,  3v.  io*8. 

JEANNE  D’ARC,  surn.  !n  Pucelle  tPOrlénns  ^ 
liéroine  célèbre  par  sou  coursge  et  sa  fin  malheu- 
rruae,  naquit  en  1 410  à Domremt  près  Vaucoul<'urs 
de  paréos  pauvres,  et  fut  bergère  jusqu'à  i8ans. 
Touchée  des  désastres  auxquels  la  Fraoce  riait  en 
proie  au  commeocrm.  du  règnedeCharlesVll  qui 
n'avait  plus  de  tout  son  royaume  qu 'Orléans  «l  quel- 
ques villes  sur  la  Loire,  elle  crut  que  la  sainte 
Vierge  et  1rs  sainls  lui  commaadaieol  de  prendre  les 
armes  pour  sauver  la  France  et  faire  sacrer  le  roi. 
Dès  l'âge  de  i3  ans , frappée  de  ces  appsrit.,  elle 
en  avait  confié  lo  secret  à diverses  peraonnes  qui 
n’ayant  point  ton  enthousiasme  se  moquèrent  de  la 
jeune  bergère  ou  refusèrent  de  rentrodre.  Enfin 
après  bien  des  obstacles  Baudricourl , gouverneur 
do  Vaticuuleurs  , éloooé  do  sa  persévérance,  de  sa 
hardiesse  modeste,  l'envoya  à Chinon  où  te  trouvait 
lo  roi  (fin  de  fév.  t43g);  elle  lui  déclara  quelles  ré- 
vélations elle  avait  reçues  de  la  Mère  de  Dieu,  et  lut 
demanda  quelques  forces  pour  faire  lever  le  aieg# 
d'Orléans  • alors  attaqué  par  les  Anglais.  Mais  avant 
qo'on  lui  accordât  aa  demande  , elle  fut  obligée  de 
subir  plus,  épreuves  afin  de  témoigner  qu'elle  o'élait 
poiul  inspirée  par  le  dcmon.  Elle  partit  enfin  â la 
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rrafort  «Met  conttd^mMf , etilra  dont  Or- 
léMM  à la  ru»  4e$  pnncniit , t’empara  increatirrm. 
tl«  loM  ^ni  tftaicat  aa  poutoir  de«  Angtati , 

•A  4 k*i(  imirt  aprrt  aon  arritii» , Ira  forf  a da  quiltci 
1a  rilU.  Klle  oarrit  eattitt»  l’aria  kardt  d’aller  ini> 
mddiairtiical  f.firr  aaerer  la  roi  i Raima;  mais  il 
foHmt  pour  y fiarranir  travcricr  8o  liaoaa  da  pj>i 
«ccapd  par  raanemt.  Jaairaa  Iriotnpha  da  tout  iW 
nkalaclr»,  prit  JargaaUf  Meun,  Baangrncyf  remporta 
^ aicloired»  Fatar,  et  fil  priionaiar  la  gendrat  aDgl. 
Talbot.A  kl  Bourélla  da  cca  auacéa  toulea  lea  aulrra 
riliaa  ta  aovmirrol  i l'racapiion  da  Troyaa,  «pti 
poamat  M TTadit  au  katrt  da  6 inun.  Pan  après  , 
17  inillat  14^  « sah  fat  laara  è Raima.  Jeanoc 
roalol  alara  sa  retirer,  diunl  que  la  miiiioo  ëlait 
aceamplte,  Maia  Ira  fmiancea  daa  gëadratix  triom- 
pkérani  da  ta  rdaoUtion  et  alla  ceoiaoiil  à reater 
ascora  è ta  tête  da  Pamde.  Mareliint  da  aacrèa  en 
tttccèt,  la  l’acalla  condaiart  Chartes  V II  A Paria,  a«- 
aiata  à la  prita  da  quelq.  rillat  tttr  la  I.K>ire,  pais  fui 
auroyda  de  nemveatt  dana  le  1*1.  de  t'IIa  da  Fraace  ; 
■laii  li  ta  tcrminèretit  tes  triomphes.  Après  plut, 
■^••tagrt  tigoale't  et  det  prudigci  da  râleur , elle 
a’introduttil  dans  Compîène  qu’attidgatil  la  due 
de  Bourgogne  avec  les  Aaglaitet  fut  prisa  dans  una 
••rtia  mai  i43o).  Traloda  Je  prison  en  pritun  , ' 
aile  fut  cuaduite  aufin  à Rouen  , cl  li  elle  (ut  con- 
damnée i m.  et  krdldc  comme  sorcière  la  3t  mai 
l43l.  Pendant  la  lona  intervalle  de  temps  qui  s’é- 
couta entre  la  prise  de  cette  infuitunde  et  ta  con- 
datnasiion  , Charles  VII  samhia  ne  point  songer  i 
sa  ddlivranca  cl  ne  fit  aucone  proposition  de  rachil 
ni  d’échinge.  Mais  24  ans  après  , an  U fit 

rdviser  son  procès  et  un  la  rdüaliiliia  solenoellem. 
Jeanne  d'Aro  était  dans  le  temps  même  de  sas  vic- 
toires humilia  , simple  . suhro  et  cbaito  an-dali  de 
tonte  expression;  retaflalion  da  ton  ima  n’empe- 
ehait  point  qu’au  debon  elle  ne  Ht  paraîtra  un  sang- 
froid  et  nna  présence  d'esprit  admirables  ; elle  ra- 
coramaodait  tarlonl  d’e'pargncr  renoemi  après  la 
rictoira  ; et  elle  sauva  da  la  fureur  du  soldai  un  gr. 
sombre  d'Anglais  prisoon.  Le  roi  l'avait  anoblie  en 
tqJu  ainsi  qne  son  père , sa  mère , scs  frères  et  leurs 
dcacendani.  Pins,  poètes  de  difler.  nations  ont  con- 
aaerd  lenrs  clianit  a Jeanne  d’Arc,  entre  autres  Rob. 
Sonlhcy,  Schiller,  Casimir  Delavigoc,  d’Avrigny  et 
Soumet.  Parmi  caux-U  nous  ne  pouvons  nommer 
Voltaire , qui  a en  le  malheur  de  ne  pas  sentir  tout 
ce  qn'il  y avait  de  respecUiLle  dans  raulliousiasme  , 
pins  palri.  liqna  eneort  que  religieux,  de  la  tihe'ra- 
trica  des  Français,  et  d'onlrager  indignement  une 
femme  que  sa  mort  déplorable  seule  auffirsit  pour 
préserver  d'une  difTsmaliou  inutile.  Les  principaux 
ouv.  sur  Jeanne  d'Arc  sont:  fhst.  dg  Jttmnt  a’^ie 
parLenglat  Dufresooy,  I754,3vul.  in-il;  Jeanne 
d‘Jrr^  rea>ed  hist.^  parCbaussarJ  , Orléans  , 1806, 
3vol.  in-8;  Jeanne  tCÂrc  , ou  Coup  tTard  sur  tes 
réi»oirrtiont  de  France  au  temps  de  Chartes  Vï  et 
de  Chartes  Fft^  et  surtout  de  la  PneeUe  d'Oiléans^ 
avec  Un  itinéraire  exact  des  exprdUions  de  Jeanne 
d* érc , deux  cartes  , et  des  taùies  chronologtques 
et  afphaltetiifuet  y par  M.  Berriat-St-Prix  , Paris  , 
1817  , io-8;  Jtistoire  de  Jeanne  tT dre  surnommée 
ta  Pmeette  d*Ortéans , Urée  de  ses  prt>pres  déetnra- 
imn#  . etc.,  par  M.  Lebrun  des  CharmeUcs,  l’aria, 
1817,  4 vol.  in-8  ; ffisteire  abrégée  de  ta  nue  et  de* 
exploits  de  Jeanne  cT Arc  , suivie  d’une  notice  des- 
cripUve  du  monument  érigé  à sa  memetre  à t)om- 
eemjr  , de  fe  cAenmièra  oit  l’hérolne  est  née  , des 
objets  ant'ufues  que  cette  ehatuntère  ret\ferme , et 
de  ta  fête  tCinauguratton  célébrée  le  lo  septembre 
t8ao,  par  M.  Jo.lois  , Paris , 1820,  t vol.  in-ful.  , 
avec  ptaoehea. 

JLA>'^1N  (Pmac)  , né  i Aulun  en  i.'i4>>,  fui 
reçu  avocat  en  i5(x) , et  choisi  pour  être  conseil  des 
était  de  Bourgogne  en  iSyt.  Sas  lalens  l'élrvèrant 
en  peu  da  temps  aux  fonctions  de  consriJler,  da 
président,  et  eufin  da  pram.  présidant  du  psrltoi. 


«ta  nijon.  Kogagé  dans  le  parti  des  Rgaeurs  dont 
les  prulestsUons  de  tète  pour  la  religion  ai  le  bien 
de  rélai  l'avairnt  séduit,  il  so  retira  do  celte  fae- 
tton  auBiitât  qu'il  an  rut  découvert  la  perfidie. 
Henri  IV  récompensa  ses  lalens  et  sa  probité  an 
l’admettant  dans  son  conicil . et  en  lui  témoignant 
daos  toutes  les  occasions  une  confiance  également 
honorable  pour  le  ministre  et  pour  le  sonverain.  fl 
fut  chargé  en  l(X>7  de  négocier  la  paix  entre  las 
HoUandais  et  la  roi  d'Espagne,  et  parvint  i l'ob- 
tenir. Le  président  Jcaooin  m.  le  3t  ocl.  1813.  Il 
avait  vu  dans  le  cours  de  sa  vie  sept  do  nos  rois  oc- 
cuper successirrm.  le  tr8no  de  France.  Son  oppo- 
sition au  massacra  de  la  St  - BartUélemi  è Dijon 
est  un  de  pins  beaux  traits  qui  liouoreol  sa  vie.  On 
a de  lui  scs  Ncgoeiations  , pub.  par  l’ahbé  da  Cas- 
tille , son  peiil'fils  , Parts , i6>6 , tu-fol. , Amster- 
dam , 1639  « 3 vol,  io-t3  , 4 v^t«  in-l3  , 

réimp.  en  1819 , 3 vol.  in-8.  P.  Saumaisa  a pub. 
VEluge  du  president  Jeannin^  Dijon  , i6s3  ; Oiiy- 
ton  da  Morveaii  en  a pub.  un  autre,  Paris  , 1780. 

JE.A^ROI  (DlEt>no:«nij,  docteur  régent  de  l’an- 
cienne facnlté  da  Paris  , médecin  conaullaol  du 
roi,  et  fun  des  membres  do  la  société  roy.  da  méd., 
né  è i^aucî  en  kSo,  sa  signala  par  son  talent  et  son 
courage  lors  de  l’épitlémia  de  Oinant  en  1778.  Vic^ 
d’Aiir,  chargé  d’ecrire  pour  VEacj-clopéme  tuni  ce 
qui  avait  rapport  i la  mcdec.,  lui  confia  les  atitcles 
sur  tes  maladies  des  anfans.  Outra  cas  art.,  il  a fait 
aussi  quclq.  Eapports  ^ des  Sfémoirrs  ^ et  une  ex- 
crtlcnla  dissertation  initluléa  Quaslto  meJica^  nm 
rtmediorum  ettmm  em^inicorsfjn  adhibitio  dogma- 
tica  ? io'4'  JcAOrtii  m.  i Paria  en  1816. 

JEAURAT  (EoNK-oiiAaTiKcr),  astronome  , né 
i Paris  en  1734  , s’appliqua  dès  l’enfance  au  deisio 
et  aux  mathématiques.  A 33  ans  il  reçut  de  l'aca- 
demie  do  peinture  une  médaille  da  dessin.  A 36  il 
était  iogén.-géog.  amidoyé  i la  gr.  carte  de  France, 
et  il  lova  un  carré  de  600  lieues.  Devenu  professeur 
do  malhero.  i l'Ecole  militaire  en  ijSS,  il  fut  reçn 
la  même  année  i l'académie  des  scieoces,  et  nom- 
mé membre  da  l’institut  i sa  création.  H m.  en 
i8o3  , doyen  des  astroo.  de  l’Europe.  On  a de  lui 
un  bon  7>ni/é  de  prtspecttve  y lySo,  in-4*  do 
Pfouvetles  tables  de  Jupiter,  1766,  ia~4  I I3  vol. 
de  ta  Connaissance  des  temps.  Quant  à scs  caicnts 
et  i ses  decouvertes  on  peut  consulter  le  volume 
des  Savant  Ktranc>*rs.  année  1783,  cl  le  Recueil  de 
l'Académie,  1764*'I789. 

JEBB  (Samvi.l)  , méd.  angl.,  né  vers  1708  dans 
la  comté  de  7*toltinzbsm , m.  è Siralford  en  1772, 
avait  d'abord  été  bibiiulU.  et  liomnia  da  Irtlrcs. 
On  a de  lui  plus.  édit,  etliméas  , mire  autres  celle 
de  l'Opus  majusAe  Bacon,  Londres,  1733,  in-fol.; 
A’ArisUdes  y avec  notes,  1728,  3 vol.  iu-4  ; <éc 
J.  Caius  Pritannus  y 1739,  in-8;  d’Humphred 
Iloode  y I<oodrrs  , 174^,  in>8.  Il  a pub.  en  outre 
une  vie  de  Marie  Stuart  (eu  latin),  1735  , in-8;  et 
un  ouv.  pétiodique  intitulé  Bibiiotheca  hiterana  y 
1713  , dont  il  uv  parut  que  to  numéros.  — Jean 
Jlii  , neveu  du  précéd.  et  comme  lui  médecin  , 
avait  quitté  l’Eglise  pour  suivre  celte  carrière.  Il  m. 
en  1756 , è 5o  ans  , laissant  quelques  ouv.  de  con- 
troverse , dans  lesquels  perce  le  scepticisme  , sys- 
tème favori  de  l'aut.  — Richard  Jesa  , fils  de  Sa- 
muel • fut  médecin  extraerd.  de  George  III. 

JEDAIA  ou  JEO.VAlA’H(Bi.n  A»mham  IlAtrx- 
Pini-BAOaAScni)  , surnummé  par  les  Juifs  l/abbe- 
dmschi  ou  flabbaresht  , savant  ralibin,  visait  è 
Barcelone  vers  Tan  l3oo,  et  composa  plus,  écrits 
admirés  des  Jnifs  ; le  plus  célèb.  est  celui  iulit.  : 
Bérhinnt  Olam  , ou  Italdmdreshi  y dont  on  lui  a 
donné  le  nom.  Ccl  ouv.,  d'un  style  pur  et  élégant  , 
a valu  è ton  aut.  le  surnom  do  Cicéron  des  Hebrtux  ; 
il  a été  impr.  è Manioue , 1478 , è Soncino  . 14^4  • 
è Paris,  1639,  avec  tradnet.  franç.  Ph.  d'Aquiu  ; 
è Leyde,  l83o,avcc  Irad.  lai.  et  des  noirs.  M.  Miclu 
Bcrr  en  a pub.  uiietiad.  nouv. , Mets  | 1 ^08 , in-8. 
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JEFFERSON  (TilOitàs),  Iroûtim*  pr<^4«al 
ElaU-UoU  d’Amenijiio  . ué  i SUadwcIl  (Virgime) 
cQ  174^*  dtudia  1«  droit  tous  la  edtèbra  WjlUc. 
Uoa  brilUate  furtuoc  cl  la  ra'paUt.  qu’il  acquit  de 
bonoe  bcure  l'ajant  fait  appeler  à b IcgUUture  de 
Virgioîe,  il  y prit  uae  pari  active  aui  meaurca 
d’opposilioD  coBire  la  Craod*>breta|ae  , «i  déviai 
l'uB  dei  principaux  citera  de  l’iDaurrectioa  ameri* 
caioe.  La  fameuse  dvclaratiua  d’tadépcadaoce  de 
1?^  est  l’ouT.  de  JcfTersua.à  qui  Toa  dut  eacore  b 
ravisioa  des  lois  de  l’clat  qu'il  repréaealail  au  con- 
gris  grarral.  Ko  1783  Jefiereoo  lut  envoyé  en  £u*> 
rope  eonjüiaicm.  avec  Adaioa  et  Fraokîia  pour  ae'> 
gocicr  avec  la  France  et  l'Espagne  dee  traites  de 
paix  et  de  commerce  ; il  résida  queiqura  années  à 
la  coor  de  Versailles  eo  qualité  de  imoialre  des 
EUU*Unit;  et,  de  retour  dans  sa  patrie,  U y occupa 
tous  Waaliiogtoo  la  pbcc  de  secrétaire  d’etal. 
Aogio  • Américaias  regardent  comme  des  cliels- 
d’eeuvre  la  corrcspoodaace  politique  de  Jeffersou  et 
ses  rapports  sur  la  législaliao  et  le  commerce  : ces 
écrits  alteateot  au  moins  de  grandes  vues  comme 
pliilosopbe  et  comme  tîoaacier.  La  reconoatssaoce 
publique  cleva  enfin  cet  illustre  ciioven  aux  pre> 
miéres  dignités  de  l’état  : vice*president  de  1a  ré* 
publique  eo  1797.  il  succéda  en  tSui  iJubo  Adams 
dans  la  présuleoce qu’il  couserva  Uuilannécs,  ayant 
été  réélu  en  t8o3.  ueat  pendant  son  adminiitralion 
r^oe  1a  Louisiane  fut  acquue  aux  Etats-Unis.  A 
l’expiralioo  de  ses  pouvoirs,  Jelfenun  refusa  de 
violer  la  constitution  eo  les  reprenant  pour  le  troi- 
sième foia  , cl  dès-lors  , éloigné  des  affaires  publi- 
ques, il  consacra  1m  dernières  années  de  sa  vie  4 
faire  fleuiir  nne  université  qu’il  avait  fondée,  il  est 
m.  pauvre  è Tige  de  qiuire-vingl-quatre  ans , le  4 
juillet  i8a6,  ciuquMtiéme  anniversaire  de  l'indé- 
pendance des  Etats-Unis  ; et,  par  un  rapprocliem. 
atlet  remarquable  , le  même  jkiur  1a  rèpuLli(|ue 

fierdail  Jubit  Adams,  success.  immé<liat  de  Was- 
liiigloo  (v.  AjiÀJia  au  Suppltm  ).  Jefferson  a pub. 
qucl<|.  ouv.  philus.  et  pulil.,  entre  autres  : Notei  on 
r irgùvtt,  1781,  trad.  au  fr.  par  MoreUcl,  t7S(>.  in-8. 

JEFFERY  ou  GEOFFROY  de  MonmouUi, 
V.  G^Lrnio. 

JEFFERY  (JuEjl).  tbirol.aog.,  néi  Ipsvricb  en 
i6/|7,  m.  en  17^,  arcbidiacre de  Norwicli,  adonné 
une  édiL  de  la  Morale  chnèiiennt  de  sir  Tliom. 
Drosvnc  , et  fait  paraître  les  Jphoritmej  de  morale 
et  de  religion  , oxlraiudee  MSs.  du  duct.  WbteU- 
cotc  , ainsi  que  Iruis  autres  vol.  des  écrits  du  même 
auL  Scs  propres  ouv.,  qui  conxislcol  en  Sermons  et 
Troués  divers  , uni  paru  colleetiv.  en  1731  , a vol. 
in-8.  — Tiiomaa  Jxrrcay,  ministre  duiûlcot , né 
vers  1700  i Exeler,  m.  en  l73o,  après  avoir  dessciTi 

auelq.  temps  une  congrégation  au  pet.  Baddow 
ani  le  comté  d'Eesex , a pub.  outre  diiTér.  Traites 
cl  Sermons  , un  ouv.  iotit.  t The  true  gronnds  0/ 
reasong  qf  ihe  christ.  Beligion  agamst  Collins  the 
dent , io.8  , etc. 

JEFFERY  , JEFFREYS  ou  GEFFRlS(lonl 
CloaCK},  désigné  plus  commune'm.  sous  le  nom  de 
Juge  Je^rejt  « né  è Aclon  dans  le  comté  de  Üen- 
bigli , s éleva  du  nog  do  simple  avocst  k la  dignité 
de^  clianceiicr  d’Angleterre.  C'est  à ses  eooseils 
qu'on  eltribue  la  plupart  dc«  actes  arbitrsiros  et  tjr* 
raoniqnes  qui  sigiiaièrt-at  la  tin  du  règne  de  Ciiar* 
les  11  , cl  Celui  de  Jacques  II  son  succesM-ur.  La 
cruauté  qu'il  déploya  dans  Iss  poursuitss  exercées 
contre  les  partisans  du  due  do  Monmoulh  , et  con- 
tre Sidoey,  accuse  d avoir  trempé  dans  la  conipira- 
tion  de  Hyc'house,  ont  rendu  sa  mémoire  exécrable: 
quand  b révolut.  de  16^  eut  livré  le  Irdne  d'An- 

Sleterre  au  prince  d’Orange,  Jcffreyi , qui  était 
élMié  du  peuple,  tenta  de  sortir  dn  royaume  è l’aide 
d'un  déqiitsemenl  ; mais  il  ftit  reconnu  et  arrêté 
dans  sa  fuite.  On  rincarcém  dans  b Tonr  de  Lon- 
dres , où  il  m.  de  ebagrin  en  1689.^11  ne  faut  pas 
U COOÜDiuUc  MAC  un  auUe  George  Jeflriiys , éerstr. 


eogl. , ad  eo  1678  dans  b comté  de  NnitEamMoa  % 
» des  MéUameg  ( H»* 
clUo...  m pruu  ,ni  ,cnc),  pah.  p., 
en  1754  , I vol.  in-4.  --«-«I» 

JECHKR  <CM.i»Tur„) , fc.bUo  pr...  «.  toi,. 
ai  .a  OWapa.  .a  1578  . . tubUi  t A.,«n  , 
,.UU  poB,  Kub.n.  . .1  m.  T.n  i«5.  Sc.  Hua 
b.llei  producl.  faut  UFamill,  d.  hu6tn,  j ma.  j,. 
somptioa  et  un  Stlèae  ivre. 

JÉllU  , rw  ^'Iiraal  , conmandail  les  ironpes  d. 
Jor«n  , «.  dh,..|  61.  d'Achab  , felUd. 

I.  ue»  r«  ( 889  ...  ) , ,i  r...g,ge2  * 

e.  pnoe.  ..np..  le.  cKme.  d.  1,  m.bo»  d\- 
ebab  et  de  Jeaabel.  Ap.nl  lurprU  Jorara  i , 

J. bu  le  lu.  liii-mAme  d'uu  coup  do  llécbe  : eâ 
uidme  tiuup.  il  blc.M  è mûri  Ocboii..,  rui  de  Juda. 
•Ilid  de  Joraui  Al  prccip, 1er  du  haut  d’uu.  luai- 
«uu  Jeubel  . diHlUM  d’Acbab  , et  mit  i mort  loue 
IM  pnuM.  de  U raaiiou  royale  aiuai  <|ue  tuas  les 
prdlree  de  Baal.  Tuutcrois  sou  idl,  pour  le  culuj 
f “ "î‘  ?■?“  ”•  ''P”"''"  Poi"*  * l'empree.e.n. 
Ie<)u*l  il  la.ait  reagd  ; autii  ne  l.rdi-(-il  na>  A 
.oir  MU  royeum.  ra,.gd  par  Haa.ll  , ,„i  ,|.  *rio. 
J.bu  m.  ap».  a*  a»,  de  rCgu.  , l’,,.  861  a.am 
J.-C.,  bisaant  le  trdoe  è Josciuis  son  flii. 

JEKYLL  (air  Joatru} , juriac.,  a.  au  i683  daua 
J .••'«“«'■•"■pbiu,  m.  eu  1738.ra.Ur. 

dea  rdir.  de  la  eliauccflarie  et  con..u/,r  p,i,<  J- 
Oeorge  I*r,  s clait  moulra  la  ferme  aoulien  da  1. 
eauicdea  wigbi  peud.  le  pree.  règuc.  Il  fui  l'aadS 
caraniias.  uoraraéa  pour  le  prucèa  de  S.cbarereJ  al 
eut  plus  Urd  dea  dduiéles  a.cc  la  graad-cbancal'ur 
du  rut , couue  leijuel  il  deriril  uoa  brueliure  iuUl.  I 
Fdutonlé  /uiadipur  J.  tu  cliartt  Je  garde  Jet 

^ffiiteea  Je  U chaacellerù  elal;te  ei  JéfeaJue 

TboniM  , son  frère  , miuiilre  de  la  cba- 

pello  de  Stc-Marguenle  de  WealtntBiter,  eut  uuel- 
■|Ue  rdpulalion  eumrae  prddic.teur,  et  a laiaac  ulu- 
sieurs  Sermons.  * 

dan.  nie  deTlianel,  m.  ,n  171;,  , -ub. . „„u. 
aulre.  dent.  : A Pe/eate  of  de  pn/eu,on 
bithop  Lake  mode  upom  hu  JealkbeJ.  . 

Dtjentto  SU  Augmtini  aJrenJ,  U.  Ph^'oaum’ 
1707 , 10-8  , de.  Sermoae , quelo.  Uad.,  .U  — C> 
■“î'? . “'«■al-  "ou  cuufortnUu. 
od  a budbury  eu  1613  . ni.  eu  t68ü,  a pub.  eutra 
autres  ouv.  une  EapotUton  de  l’èpùre  de  «■***- 
a V.  in-4  **  iu'foUo.  * 

JtT<Kl.NS  (D.iyid),  juriaeopa.  et  tuagUl.  an.1., 
nd  ,er.  I an  |58(>  a U.,..„l  (ouintd  d.  Glaiuore7o) 

. e.l  rendu  clèbre  par  l ui.ralaU.  aUaclioraeulnu’iî 
trmoigna  pour  Cliarlea  l«r . 
cul  Ole  ddebu  du  trdued  AugleUet.  , cl  par  la  IW- 
niolo  a.ee  la<|iirlle  il  repundil  à la  olunibr.  das 
communes,  où  il  fut  ItaUuU  comme  ecciué  do 
heule  tral^on.  Juokins  resta  en  prison  iuMu'à 
I epoque  de  b resUuration , r(  m.  en 
avoir  été  récomponsé  4cs  services  qu'Ü  sveii  rsoffus 
s b cause  royale,  üo  s de  lui  queiquas  éoriu  poU- 
Wi**.  d Œuvres  (0^oAt) 

i6q8  , in-ia  ; cl  un  recued  de  BapporU  toUnmeù 
tement  présentes  à ta  eluumhre  de  t'echsamer  ou 
sur  Us  wnu  d’erreur  def>ms  Uemx  ///  iusau’à 
JaMius  /«V  , pub.  originairem.  en  Cranç..  lOdi 
jn-tül.,  a*  édit.,  1-34  , trad.  vu  angl.  par  Tli. 
lotv,  avecaddil.,  Loud.,  1791  «t  ia-fol. 

JENKINS  (Hcrtai),  phénomène  inouï  de  loneé- 
vité  dans  les  lem|bs  modernes,  né  en  i5oi  an  comté 
d’York  , ro.  en  1670,  avait  porté  lémuigaare  aux 
auites  pour  un  fait  arrivé  drpuU  plus  «le  i4o  ans  , 
et  conserva  jusqu'à  b fin  de  sa  vie  l’usege  de  tan 
facultés  motales.  Voilà  ce  qu'sitesic  rioseript.  d'un 
monument  que  lui  s fait  élever  la  paroisse  dn 
BoUon  ( comté  d'York  ) , où  il  avait  pris  naisrjoce  ; 
mais  il  convient  de  reniarq.  qu'il  peut  y avoir  eu 
eaefération  daftt  celaàt  oalrenrdin.  d*une  exirlenci 
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de  169  «a*  1 puUqne  l'indWidu  dtait  nd  «otdnou* 
remrnli  reUl>lU«ement  dei  regiitrei  des  piroitsc», 
cl  que  ce  oc  fui  qu'eprèt  sa  lu.  que  ccHe  de  Bolton 
coBsciilit  • le  rccoDiiailre. 

JENKIP'ISO  (Antoike),  Toyigeur  et  diplo- 
mate au^l.  du  16*  S.,  Gt  d’abord  diffrreotes  espé- 
dilioni  pour  te  commerce  « eisiia  l’Europe  rolière  , 
l’Asie  et  uaepartiederAfrique  , futcliar|d  en  i566 
par  la  rciue  rditabclb  d’une  ambassade  auprès  du 
exar  Iwan  H , ei  eu  il  fut  encore  revêtu  de  la 
ynême  charge.  A son  retour,  il  se  retira  dans  ses 
terres  et  y ro.  eers  l’an  publié  sur 

ses  voyages  ut  sur  scs  ambassades , mais  un  grand 
nombre  des  lettres  pir  lui  écrites  à la  compagnie 
anglaiie  ont  été'  recueillies  par  Uakluyt.  — Un 
autre  JEiiaiNauN  ( Jacques  ) a publie'  uue  Dttetip- 
tion  des  genres  et  des  especes  des  plantes  de  /a 
(i ronde- Pretagne^  d’après  Linnée  (en  anglais), 
Keudal,  ijyj,  in-S  , Londres  , i77G,tn-B. 

JENK5  (BcKjaMiN),  lUéotog.  angl-,  d’une  an- 
cienne famille  du  comté  de  Sbrop  , uc  en 
m.  en  172.)  « a laissé  en  angl.  des  Pnèrts  et  ojhees 
de  détection  dont  la  27*  édit,  a été  piibl.  en  1810  , 
in-i2  ; des  Médit,  sur  dilfe'reas  sujets  de  piété,  et 
d’autres  opuscules  de  même  genre  tort  répandus  en 
Aoslelerre. 

JE>r>iEn  (Kisoi'ARD),  médecin  angl.,  né  eu 
1749,  è Berkclay,  comté  de  Gloccstcr,  a illustré 
•a  VIO  par  la  découverte  de  la  vaccine  ; il  rsl  vrai 
u’avant  lui  on  avait  remarqué  dans  quelq.  comtes 
e l’Anglct.  que  quiconque  contractait  le  cow-pox 
( variole  des  vaches)  était  è jamais  préservé  de  la 
petite  vérole  ; mais  pour  tirer  parti  de  cetio  croy. 

fupulaire , fallait-il  nen  moins  que  le  génie  de 
illustre  médecin  f Vingt-cinq  ans  d’ubserval.  et  de 
travaux  convainquirent  Jenner  de  celle  clhcacilé.  rt 
en  1 798,  il  publia  sa  découverte  ; repoussée  d’abord 
comme  toutes  les  innovations,  bientôt  elle  lut  jus- 
tiGée  par  set  bienfaits  , promptement  répandus  en 
Angicl.,  en  Frauce  (1800)  par  les  luîus  pliilantbro- 
piques  du  duc  de  Liancourt , dans  toute  l'Europe , 
cl  au-deU  des  mers.  Mais  en  livrant  ce  secret  a ses 
eoncitoyens  , Jenner  s’clait  privé  des  béuélîces 
qu’il  aurait  pu  en  retirer,  et  mêoïc  , pour  le  prn* 
pager , U avait  fait  des  dépenses  considérables.  Le 
parlera,  assemblé  (1803)  vola  en  sa  lav.  to.oooliv. 
sterling,  loinme  qui  fut  triplée  plus  tard.  Lue  so- 
ciété qui  s’établit  è Londres  pour  rexliuction  de  la 
petite  vérole , prit  le  iiorn  de  Jenner,  cl  le  nomma 
son  présid.  ; 1a  société  royale  inédic-  de  la  meme 
ville  lui  décerna  une  médaille,  hommage  dans  le- 
quel elle  avait  été  prévenue  par  une  réunion  de 
plus  de  ccot  méd.  de  la  Grande-Bretagne  ; d’autres 
bonneura  Ini  futeol  encore  rendus  ; culin  toutes  les 
aociétéa  scienliGqnes  du  monde  s’empressi-renl  do 
l’affilier  A leara  membres.  Entre  les  bienfaiteurs  de 
l'hunumUd,  Aenncr  est  'peut-être  celui  qui  a le 
plna  joui  de  M gloire,  llm.cn  182.I,  d'une  attaque 
d’apoplexie.  11  a paru  uue  Notice  histor.  sur  le  doc- 
teur Jenner  par  M.  Valentin  , Maucy  , i8a3  ; et 
une  entre,  par  M.  Amédéc  Dupau  , a été  insérée 
daaf  le  iom.  21 . p.  31  de  la  Pevtie  encyc!vpeUi/fue. 
On  f tronve  la  liste  de  scs  uuvr.,  dont  les  princi- 
paux eont  : Observations  on  the  nalum!  Ais/orp*  oj 
OicAoo  , imprimé  dans  les  Plnloscplucnl  trnnsnc- 
itons  ^ et  traduit  en  franç.  dans  le  Journal  de  phy- 
sique. de  Delainétbérip  ; Àn  tnquiry  inlo  the  causes 
and  rJJ'ecti  of  the  variolte  vacunm,  etc.,  (798,  in-^  , 
3*  édit-,  iSoi  i F.ssni  sur  les  migrât,  des  oiseaux  , 
publ.  dans  le  Philos,  ma^aztue  de  Tillocb  , 182^. 
La  de'cuuv.  de  la  vaccine  a été  le  sujet  d’un  prix 
proposé  pour  i8i5  par  l’acad.  frauç.  et  remporté 

Ëar  M- Soumet  ; M.  C.  Uclavîgne  obliul  l’isccrss»<. 

n 182G  on  a érigé  à Jriincr  une  statue  de  marbre 
blanc  dans  l’égl.  cathédrale  de  GloctsUr.  Un 
autre  JcN^iEn  (Charles),  poète  cl  littdnrt,  AflgL,  né 
eu  1737,  ni.  en  1774  1 est  cité  comme  eut.  de  ulus. 
poèuea,itouveii€i  cl  pièce»  druual.  ptuiéptoauei. 


* JENNÎNGS  (DATito),  ministre  ditsidenl,  ftd 
dans  le  comté  do  Leicester  en  1G91  , ni.  en  176a, 
après  avoir  deisvrvi  pend.  44  coDgrégalioll 

à Old-Cravul-Laue  , a laissé  outre  plus.  Seimvnt 
quelq.  écrits  dont  les  plus  rcmanf . sont  (en  angl.) , 
Introducf.  à la  connaissance  desmcdailles  , io-i3  ; 
et  les  Antiquités  juives^  3 vul.  in-8,  plus,  fois 
réimprimées.  » Jennimgs  (Jean  de),  Suédois  il- 
lustre, né  m Stockholm  co  1729,  employa  ses  ri- 
cliessrs  et  ses  lumières  à faire  perfectionner  les 
manufactures,  à arracher  des  terres  en  friche  à la 
stérilité,  et  k porter  l’attention  du  gouvernement 
sur  les  canaux  de  navigat.  il  m.  en  <773,  maré- 
chal <lc  la  cour  de  Suède  et  chevalier  de  l'ordre  de 
l’Etoile  polaire.  C'est  lui  qui  Gt  activer  Ica  travaux 
du  célèb.  canal  de  Trollbaeita. 

JENSON  (Micola.s)  , imprimeur  illustre,  né  en 
France  vers  1420,  fut  d’a)>ord  directeur  de  la  mon- 
naie de  Tours , et  reçut , dit-on  , ensuite  du  roi 
Cliark-s  VU  ou  Louis  \1  (les  lustcr.  ne  sont  point 
d’accord  sur  ce  point  ) la  mission  d’aller  à Mavenee 
prendre  connaissance  de  la  découverte  qui  veuait 
d'être  faite  de  l’imprimerie  dans  celte  ville.  On  ne 
cuunail  point  1rs  causes  qui  le  dclermiuèrent  à 
aller  s'établir  à Venise  au  lieu  de  revenir  en  Franco 
apiès  sa  mission.  Quoiqu’il  en  soit,  Jensoo,  ha- 
bile graveur  des  munnaici , s’appliqua  k la  gravure 
des  caractères,  les  fondit  lui-même,  Ici  mit  eu 
«ouvre  , cl  imprima  , de  1470  « 1481 , près  de  i5o 
ouvr.  Ces  impressions  sont  rc^'irdées,  encore  au- 
jourd’hui , comme  des  chefs-d’aeuvre.  On  ne  coo- 
nail  point  l’époque  de  la  mort  de  cct  artiste  que  le 
pape  Sixlc  IV  décora  du  titre  liononlique  de 
Cornes  palatinus.  J.  Sardini  a publ.  : Esame  su  i 
pruii  ipj  délia  francese  ed  itaUana  lipogrnfia  ^ 
ovrero  storia  critica  dt  iViroôio  Jenson  , Lucqnei , 
i7‘)G-i797'’*79^  » ^ in-fol.  On  y trouve  la 
liste  des  uurr  iinp.  par  Jeniun. 

JENY^S  ySo.xME),  liUcial.  angl.,  né  dans  la 
cumté  de  Cambridge  , ou  scion  d’autres  à Londres 
eu  1704  , fut  mcmbi-e  du  parlcinenl  (chambre  des 
communes  ) depuis  1742  jusqu’en  1780  , devint  en- 
suite l’uii  des  lords  de  la  chambre  du  commerce, 
tl  m.  en  1787.  On  a de  lui  : l'Art  de  la  danse  , 
poème  (en  angl.)  , l.ondres  , 1728  ; un  recueil  do 
poésies,  17J2,  iii-8.  réimprimé  en  17(11  et  17*81 
Libre  recherche  sur  l’origine  du  mn/ , 1757,10-8; 
E.vamen  de  t’cvidence  de  la  reltg.  chi'étienne  , etc., 
Londres  , 1774*  *77^»*  in- 12  : ce  dern.  a été  Irad, 
en  fiaiiç.  par  un  anonyme  et  publ.  par  Feller  avrc 
des  obscrvalioiiB , 1779,  in-12.  I.ctoiirncur  a éga- 
lement traduit  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  : f'ne  de 
retùJrnce  lie  la  religion  chrclieiute . Paris,  1779, 
in-8.  Celle  traduct.  a été  rcimp.  par  les  B«iins  de 
M.  de  .Sainte-Croix  sous  ce  titre  : de  l’Evidence  de 
la  religion  chreUenne  ^ Paris,  1*97,  in-j2,  id.‘, 
i8o3,  tu- 12.  Les  Œuvres  de  Jenyns  ont  été  réunies 
et  publ.  à Londres  , 1790 , 179^1 , 4 vol.  in-8  , avec 
une  Notice  sur  sa  vie  par  M.  Cule. 

JEI’JISON  (IL),  sut.  «Iramal.  angl,,  né  en  1736 
en  Irlande  , m.  eu  l8<t3  près  de  Dublin  , était  outré 
de  bonne  heure  au  service  ; il  s'y  éleva  aux  ]irem. 
grades,  et  siégea  quelq.  temps  à Li  cliarubie  dre 
communes  d’Irlande.  Parmi  ses  compositions  dra- 
matiques auet  nombreuses  , nous  ciierous  : Bra- 
ganza , trag.  représentée  avec  succès  à Drnry- 
Lane  , et  impr.  eu  1735  \ l'Amour  au.v  fndes  nrirvs- 
taies  ^ opéra,  etc.  Il  a en  outre  piilil.  une  diatribe 
contre  les  meeurs  de  notre  pays  sons  le  titre  de  : 
Confessions  de  Jean-Baptiste  Conteaii , ri/<*reis 
/IvT/trrm,  1794*  2 ^«*1-  io-12;  rt  les  Poritailê 
romums . ppemc,  avec  des  notes  bistor.,  iii-4* 

JKPUTK,  juge  des  Hébreux  après  Jair,  voit 
l’aa  ti88  av.  J.-C.,  soumit  les  Ammonites.  Au 
moment  de  livrer  te  combat  décisif,  il  avait  fait 
VB*u  d’immoler , s’il  était  vainqueur,  le  prem.  être 
vivant  qu’il  rencontrerait  en  rentrant  dans  sa  pa- 
Uic  ; C(it  cuo  fut  M fiUe  aaiqu«  qui  Tcoait  U félt* 
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Citer  la  rietoire  « et  it  l’immola  toot  en  déplorant 
aoQ  fuoeale  eugagcm.  D’autres  diieal  qu’ai  avait  fait 
vrœu  Je  consacrer  au  Seigneur  ce  qu’il  rencontrerait , 
«t  qu’ainti  sa  fille  fut  seuirment  ronJamnée  à une 
virginité  |ierpéluell».  Plus  lard  Jcplite  soumit  la 
lrii>u  d’Ëplirami  qui  s'clail  re'voUe'c , et  al  m.  l’an 
lt8a  av.  J.-C. 

JKHÊMIË  , prophète  jiiiT,  ne  l’an  ü3o  av.  J.*C., 
À AnalotU  près  de  Jérusalem,  commença  à pro- 
phétiser sous  Josias  , étant  très-jeune  encore,  et 
continua  tes  prédictions  sous  les  règnes  Je  Joachas , 
Joachim  et  SéJécias.  Comme  il  n’nnaoneait  aux 
Juifs  que  des  malheurs,  et< reprenait  ouvertement 
leurs  désordres,  ceux-ci  Je  persécutèrent;  mais 
Jérusalem  ayant  été  prise  par  les  BaJiylonicns  l’an 
6o(i  av.  J.-C.,  Jérémie  eut  le  choix  d^alter  en  cap- 
iivité  à Balylone.  ou  de  se  retirer  à Jéruialcm.  Jl 
preféra  ce  dernier  parti  et  consola  quelque  temps 
les  misérahirs  restes  du  peuple  de  Dieu.  Après  le 
meurtre  de Godolias,  gouv.  {tour  les  Bahyloaieos, 
si  SC  sauva  en  Egypte  avec  les  autres  juifs  : on  croit 
qu’il  y fut  lapidé  par  set  compalriulet  irrités  de 
•es  reproches  et  de  set  menaces.  11  reste  de  lui  des 
Propheiitt  en  Ôa  chap.,  et  5 cJiap.  de  ÏMmtnta- 
t%ons  où  il  déplore  le  sort  de  ta  patrie.  On  y trouve 
1a  plus  grande  sublimité  jointe  à la  simplicité  de 
l’expression  ; mais  tl  y a un  gr.  nomb.  de  {passages 
obscurs  et  presque  inintelligibles. 

JEREMIE,  patriarche  de  Constantinople  dans 
le  l6' S.,  combattit  la  confession  d’Augshourg;  il 
était  près  de  réunir  l'Eglise  grecque  i l’Eglise  lat., 
quand  tes  envieux  le  firent  exiler  en  On  a 

tubUc  sa  Corrrspondance  avec  les  luthérieM,  grcc- 
4to  , Wirtemherg,  158^,  in-fol. 

JERN1NGH.4M  (Edward),  littérat.  et  poète 
angl-,  né  en  t^a^,  d’une  ancienne  famille  d’origine 
danoise , mort  en  i8i2,  a publié , outre  quciq.  tra- 
ductions d’Omisons  funiOrfS  et  de  Sennont  de 
Bossuet,  divers  ouv.  dont  les  principaux  sont: 
Poems  and  Plajrs  , en  ^ vol.  qui  ont  été  imprimés 
pour  la  g*  fois  en  i8o6  ; Eaai  nur  la  ntthtesse  de 
i'tspèce  humaine  ^ tbo5  ; VEcole  ii'd!ex>indrie  ^ 
l8lO , 3*  édit. 

JEROBOAM,  premier  rot  d’Israül,  auteur  du 
•chitine  des  lo  Inhus , avait  d’abord  été  niiiiistiu 
de  Salomon,  puis  disgracié  et  forcé  de  luir  en 
Egypte  d’où  il  ne  revint  qu’ap.  la  mort  de  .Saluinon. 
Bot  lOain  , fils  de  ce  prince,  ayant  suiilrvé  le  peu- 

Îto  contre  lui , lo  Irilmi  l’abandunnrrrnt  cl  élurent 
érobuani  pour  roi  vers  l’an  gya  ar.  J.-C.  Il  cUbiil 
s Sichem  le  siège  de  ton  nouveau  roy.,  cl  fil  élever 
m Détbcl  et  à Dan  3 veaux  d'or  qu’il  ordonna  d’a- 
dorcr.  Un  jour  iju’il  sacrifiait  à ses  faux  dieux,  K- 

fiio|dièle  Jadon  lui  prédit  la  ruine  de  son  ruile  et 
a mort  do  tes  prêtres.  Furieux,  il  voulut  le  faire 
arrêter,  mais  ta  main  se  sécba  cl  il  n’en  rcpnt 
l'usage  que  par  l’clTet  des  prières  du  prophète.  Il 
moiiriil  en  gS^,  laissant  le  trôue  à Nailab  ton  fils. 
— JéauBüAN  il , rot  d’isracl , fils  de  Juas,  moula 
•ur  le  trône  vers  l’an  8i6  avant  Jésus-Christ.  Après 
avoir  repris  sur  les  Syriens  plut,  places,  entre 
autres  Damas  cl  llamaih , il  rccuU  les  bornes  de 
son  empire  au  nord  et  au  midi , mais  il  se  désho- 
nora par  ses  injustices  , sa  oiollesic  et  ses  impiétés. 
11  m.  cil  785  av.  J.-C. 

JÉROME  (St),  en  lal.  ffieronxmuSy  célèbre 
docteur  de  rEglise  latine  , né  vert  l’an  33l  a Stri- 
don  en  Pannonie,  d'une  famille  riche,  vint  de 
bonne  heure  ù Rome  où  il  étudia  sons  le  grammaî- 
ricu  Douât.  Il  mena  d’abonl  une  vie  un  pou  dis- 
lipce  , mais  il  changea  entièrement  documiuite  des 
qu’il  eut  reçu  le  baptême.  11  parcourut , dans  l’in- 
lenlion  de  jiropager  le  cbritliaDÙma , les  Gaules  , 
riulie,la  Tlirare,  l’Asie  mineure,  et  se  relira 
enfin,  vers  l’an  37a,dani  un  désert  de  la  Sjrie. 
Crpend.,  accusé  d'hérésie  et  pcrtéculé  jusque  «Uns 
celte  retraite , il  alla  vivre  à Jérusalem , puis  à 


Aiezaadrifl  où  it  fut  ordonné  prêtre.  H a^earna 
quelq.  temps  è Constantinople  vers  38i,  s’y  ha  avec 
St  Grégoire  de  Fi'asiance,  et  revint  enfin  i Rome  où 
le  pape  Damase  le  choisit  pour  son  secrélsirs.  Dana 
celle  ville , il  expliqua  publiquemcRt  les  écritures  , 
et  convertit  un  gr.  nomo.  de  personnages  illustres, 
O'afl’reuses  calomnies  auxquelles  il  le  trouva  en 
butte  raysiit  déterminé  è quitter  la  capitale  du 
monde  cltrélieo  , il  alla  vivre  dans  un  monastère  à 
Bethléem,  d'où  il  fut  encore  chassé  par  les  liércl. 
quciq.  temps  av.  sa  m.,  survenue  en  420,  le  3o  sept., 
jour  où  l’Eglise  honore  sa  mémoire.  St  Jérôme  a 
écrit  contre  les  hérétiques  V igilance , Jovioieo , Pé- 
lage  ; U combattit  aussi  Jean  de  Jérusalem,  et  Ruffin 
qui  avait  été  son  ami.  Ses  princip.  ouvr.  sont  une 
version  lal.  des  textes  sacrés  , adoptée  par  l’Eglise 
sous  le  nom  de  Pulgate  f des  Commentaires  sur 
plusieurs  livres  de  l'Ecrilure-Sainte  ; ses  traités 

fiolémtques  contre  les  hérétiques  Jovinien,  Pé- 
age , etc.  ; plusieurs  Lettres  ; un  Traité  sur  la  vie 
et  les  écrits  des  auteurs  ecclésiast.  qui  l’avaient 
précédé.  On  lui  attribue  une  traduction  et  une  con- 
tinuation de  la  chroniijuc  d’Eusèbe  et  un  Martyro- 
loge. Son  style  <^t  en  général  plus  pur  que  celui 
des  écrivains  cccicsiasliquet  latins;  mats  il  est  sou- 
vent souillé  par  les  grossières  invectives  que  l’aut. 
lançait  contre  ses  adversaires.  Il  y a plus,  éditions 
«le  scs  oruvres;  la  meilleure  est  celle  de  Martinay, 
Paris,  1704,  ^ vol.  in-fol.  XJEloge  de  St  Jéréme 
a été  écrit  vn  français  par  J.-F.  Fournier  (v.  ca 
nom.,  page  i ia3 ). 

JÉROME  «fe  Cnrt/ie,  (1Iitro5YME,  pins  coïc^ 
rounément  désigné  , quoiqu'à  tort , tous  le  nom  de), 
compatriote  et  ami  d'Eumène,  le  plus  illustre 
des  géuéraox  d’Alexandre,  avait  lui -même  ac- 
compagné en  Asie  ce  conquérant,  dont  il  avait 
servi  le  père  en  qualité  de  secrétaire.  Ce  fut  lui 
qui  fit  construire  le  char  sur  lequel  on  transporta 
en  Egrpte  Je  corps  du  vainquenr  de  Darius.  Plus 
tard  iliérooyme  gouverne  Tbèbes  pour  Déméirius  ; 
il  s’attacha  ensuite  à Pyrrbus,qu’il  accompagna  dans 
dilTcrcntes  expéditions,  et  quoiqu’il  eût,  comme 
on  voit , mené  u ne  vie  très-agitée , il  vécut  cepen- 
dant, et  sans  être  atteint  d’aucune  incommodité 
physique  «jusqu’è  l’âge  de  lo4ans.  Il  avait  composé, 
si  l’on  eu  croît  Suidas,  une  yte  d*dU.randre  t 
mais  celte  hitl.,  non  plus  que  celle  des  tuecess.  de 
ce  prince  qu’il  avait  égalcm.  écrite,  ne  nous  est 
point  parvenue.  — Jt.hUME  </s  Prague  ^ ainsi  sp« 
pelé  du  nom  de  sa  ville  nat.  (capil.  de  la  Bohême'), 
fut  le  disciple  de  Jean  lluss  . qu’il  ne  larda  pas  à 
surpasser.  Ce  fut  lui  qui  défeodil  son  maître,  ar- 
rête au  concile  «lo  Constance  ; et  apres  avoir  ré- 
tracte ses  principes  par  la  crainte  du  supplice  , il  y 
revint  avec  une  nouvelle  audace,  mu  sans  doute 
par  ramhiliuR  de  partager  avec  Jean  Hpss  un  tré- 
pas au-delà  duquel  il  crut  voir  les  palmrs  du  mar- 
tyre : ainsi  du  moins  s’explique  le  courage  intré- 
pide avec  lequel  U monta  sur  le  bûcher.  Les  écrits 
de  Jéiôme  ont  été  recueillis  avec  ceux  de  sou 
maître.  ~ On  cite  un  autre  Jérome  de  Prague^ 
adversaire  aélé  des  ilussites , et  qui  vint  prêcher 
la  f».i  en  Pologne  à ces  hérétiques. 

JÉRÔME  EMILIAM  {te  Bienheureux)  y fon- 
dateur do  la  cnngrrgat.  des  clercs  téguliers  connu 
rn  Italie  sous  le  nom  de  Somas/fues  y né  à Venise 
en  iq8i , embrassa  d’abord  la  profession  des  armes  , 
et  Servit  dans  les  guerres  de  la  répuhl.  vénitienne 
contre  Charles  Vlll  . roi  de  France,  et  contre  la 
ligue  do  Cambrai.  11  forma  ensuite  le  dessein  do  re- 
noncer aux  vanités  du  monde,  cl  de  mener  une 
vie  toute  chrétienne.  Ayant  acheté  une  maison  à 
Venise,  il  y rassembla  les  enfans  abandonnés,  se 
dévoua  è Icnr  inslruction  , fonda  successivement 
plus,  étabitsscmens  du  même  genre  à Brescia  , è 
Bergame  . i Vérone  et  dans  plus,  autres  villes  des 
états  de  Venise , du  Mîlanes  et  de  la  Totcaoe.  Il 
s'éUit  associe  dans  ira  trav.  dca  personnea  pieuses 
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ràolnrcnt  «’uRir  par  un*  eemmnne. 
Trilc  fui  l’origine  de  la  congrrgal.  ÀctSnm'HUftteê  , 
ain»i  appeire  du  TilUge  de  . lilud  mire 

Drrgame  el  Mdan,où  JrnSnifl  Kmdunt  el-ditîl  !(a 
prioripale  niaisuu  , «(où  il  m.  en  ij.l*,  l.‘tnititiil 
dc%  Snm»«^ur»,  d’aitiird  appmuve  rn  l.^o  p^r  I 
Paul  ill  f (ut  roiiHnnc  en  i:'d)8  par  l'is  V.  «t  mit  | 
par  ce  mémo  ponlifo  au  Dotnb.  draonlrea  reli>  I 
gieus«  etaoua  la  règle  de  Si  Auguttie.  Les  No« 
maaqaea  ont  la  dircclioa  de  plut.  colUgea  en  Italie  « 
eetre  aulrea , celle  du  collëj^e  Clemcntin  à Romr. 
Ij«  P.  Auguatin  Tut  tara  a écrit  en  ta(in  la  f'ie  du 
B.  Jtrémê  Bmiliani,  Milan  , i6ao,  in-is. 

JÉROME  dê  Ste  Marie.  V.  (Irorrai’i  (Claude). 
JÉRUSALEM  , capit.  du  roy.  de  Judée,  appar* 
teoaii aux  Jébvidf ns  avant  la  conquête  du  pays  de 
Çlianaan . et  te  nommait /rùui  ; elle  fut  soumise 
par  David,  qui,  en  ayant  fait  la  rapiulc  de  sim 
royaume,  y éleva,  ainsi  que  Salomon  son  fîls.  drs 
LdUmens  niagniliijues,  et  un  temple  au  vrai  Dieu. 
Sous  le  règne  de  Se'dcVias  , «Ile  fut  prise  et  ruinée. 
Van  58  2av.  J -C.  par  ^>a^u^]lodonosor,  ruide  Syrie, 
et  no  fut  relevée  et  rendue  aux  Juifs  que  suus 
Cjrus  , vers  535  av.  J.-C.  Kllc  reprit  quelq.  temps 
aa  splendeur  sous  les  Maehaliées  ; mais  , soumise  à 
Vempire  rom.  par  l’ompeo , elle  ne  ronierva  que  le 
priviV'co  J’élre  gouvernée  par  ses  rois  (w.  llcrodc). 
Enfin  Jérusalem  fut  prise  d’assaut  et  détruite  par 
Titus  et  Vespasien.  Adrien  la  rebâtit  sous  le  nom 
à^ÆUa  capitoliMUt  mais  elle  reprit  son  nom  sous 
Gonslantio  et  roata  depuis  soumise  aux  empereurs 
grecs,  jusqu'aux  eoaqultes  des  Turks.  Le*  chré* 
tient  d*Oecidenl  firent  plus,  expéditions  connues 
aoua  lo  nom  de  Cxoiiases  ( v.  ce  mol , pag. 

pour  la  reconquérir,  et  Ia  royaume  qu’ils 
J loosldronl  fnl  gmiTerné  par  des  princes  cUrctiens 
dans  l*ordre  ouivant  : 

Godafroy  do  Bouillon  ou  Sybilo . puis  Baudoin  V 
do  Bouloguo.  . 1099  son  fiU  . « . 118.'» 

Baudoin  1*'  . . I lôo  Ciiy  de  Lusignan.  1186 

Baudoin  II.  . . I ( 18  Uvon  11  Je  C/nimpa^ee, 

Foulques  y.  d'Anjou  , époux  il’Isabeau  souir 
•poux  de  Mchsonlc  , de  Sybile  . . 119^ 

fille  du  nréc.  . Ii3t  Amjuri  do  Lusign.  120J 
Bouduiu  lu  . » 1142  Jean  de  Drienue,  époux 

Amauri  . . Ii63  de  Marie  fille  d’ita- 

Baudoia  IV  . . n;4  . . . ï2ug 

L'txislence  réelle  du  roy.  de  Jcirusalom  ic  termine 
d l’an  iaa6que  Jean  do  Drioune  abandonna  i sa 
fillololanJe,  fonsme  de  l’cmp.  Frédéric  il,  ses 
droits  B une  couionne  qu’il  ne  pouvait  plus  conscr* 
Tcr  ; plus  lard  il  des  int  la  proie  des  musulmaut  qui 
occupaient  en  maîtres  la  ville  sainio , 4o  ans  rnii'- 
ron  avant  que  l'iolémais  tombât  «n  leur  pouvoir.— 
Siège  de  l'Egliao  latine  d’OrionI  depuis  l’an  1100 
Jdraoaiem  long-tempa  avaol  celle  époque  avait  eu 
dea  potcsorcliea  (ou  en  compte  commuuément  65 
4«Xit  St  Jacquet  /c  W4/irurjua<{u’â  Arnould  , cha> 
IP^UIr  da  duc  de  Normandie,  prem.  palriarcbe 
laU«);  elle  pouvait  s'enorgueillir  d’être  le  ber- 
•oan  da  chrislUaiime . puisque  son  cncctole , sanc- 
tifiée par  ia  mort  du  Christ , avait  éié  le  lieu  de  la 
urem.  réunion  aolcnncllc  des  apôtres  en  concile 
(v.  Act.  apost.y  cap.  /).  Les  plus  fameux  cuncilci 
qu’on  y ait  tenus  depuis  sont  celui  <(ue  convoqua 
révêqua  Narcisse,  vers  197:  celui  où  l’empereur 
Conslanlia  appela  (vrra  les  év.  déjà  assemblés 
à Tyr  pour  faire  la  dédicace  du  temple  qu’il  venait 
d’élever;  enfin  le  concile  provincial  assemblé  «N 
453  par  Juvenal , autre  evêq.  de  Jérusalem. 
JERU5.ALEM  ( JtAî<“FaijiK*ic-Gi'ii.i.AiME ) 

Ôdlèbre  prédicateur  proteslanl , oé  a Osnabrück  en 
1509,  m.  en  1789,  a laissé  : Lettres  sur  tu  retlfion 
me  Moise  (en  allein.),  sans  nom  d‘aut.,  Brunswick, 
Cunsidéral.  sur  les  ventés  /<rmr»p<»/rj  de  la 
fuUfio*  (idem  ),  ouvr.  trad.  dans  presque  toutes  les 
langtioa  dn  l’Europe.Srs  iJCutuvs  postfttimes  ont  été 


piibl.  par  SI  fille,  nmnswick  , 1791  <)3,  a vol.  in-8, 
JI'IR  V.\S  (Cnir.LFs).  jmnirr.  né  i-n  Irlande,  m. 
r-u  17)0  serait  jiiftleiiirnl  oublié  sans  1rs  et  >ges 
qu’a  faiU  lui  b*  rélèl.rr  l'ope . doni  il  ;ivail  éle  In 
iti’e  de  ,lc*sin.  I.ctrf|  Osfonl  eu  pa'b*  rgjlemeiit, 
OI4IS  setilcnienl  eomnte  it'it:i  artitle  fort  ntédiocre. 
Jervas  a liad.  ru  anglais  rimmorlei  r<'man  de  êVr- 
•tatrt  ; mais  l'ope  iui-méme  nous  apprend  que 
.’aul.  r«nlrepril  aaiis  ealeiidre'l’esp. . ce  qui  donne 
siiin>ammcDl  a juger  de  son  travail.  Warburton  a 
fait  un  aupplémeiii  à la  preTare  que  Jervat  avait  mia 
en  tête  de  son  livre. 

JESSF.MU.S  tJr.sK).  premier  médecin  dca  cnip. 
Ilmlnlpbe  et  klalhias  . né  à Nagi-Jestea  (Hongrie), 
en  |5(^>,  prit  parti  dans  les  troubles  qui  eurent  lieu 
dans  les  étals  bérédtUires  de  la  maison  d’Aiitriclie, 
et  fut  condamne  â m.  avec  plusieurs  autres  chefs 
de  révolte,  à Vienne,  en  ibst.  On  a de  lui  entm 
autres  uuvr.  : de  Cute  et  Cutarteis  AjferUbus  y Wit- 
temberg.  i6oi,  in>4t  Anntomia  historta,  etc.,  ib., 
1601,  in  >8  : Institutmnes  cinnirifica  ^ ibid.,  l6oi« 
in-8  ; yua  et  mors  Tjychoais-Brahei , Hambourg, 
160 1 . iti>4  i de  Oeneratione  et  vita  humnnm  perto^ 
dit , \V ittemberg,  i6i>a,  in-4  « re'imprimé  i la  auite 
du  traité  de  Galiot  Marlius  de  homtne  , Bile  , 1617, 
ri  Francfort,  1619;  de  Sanxmne  vend  iec/«l  demtsso 
Juthcinm , Prague,  Franefurt,  1618  , in«4,  Nurem« 
berg , tti68,  in-ia  ; HtHorica  rtlutia  de  rusiico  Bo^ 
hemo  cuitrivorace^  Uambourg,  i6a8,  in>8, 
JblSlJATES.  V.  CuLOMSüsi  ( St  Jean). 

JESUITES  , ordre  religieux  fondé  par  Si  Ignoet 
de  Loyola,  gcnlilbomme  esp.,  dans  le  but  avoué  par 
ses  slatuli  d'instruire  lea  ignorant , de  convertir  lea 
nfidêles,  de  défendre  la  foi  c.illiolique  contre  les  bé* 
réliques.  Cet  ordre  est  également  connu  sous  le  nom 
du  Comp  agnie  ou  Société  de  Jésus.  11  fut  approuvé 
par  le  pape  Paul  111  en  (5.^0,  coufirmé  par  plus,  da 
ses  successeurs,  reconnu  par  le  concile  de  Trente, 
supprimé  par  un  bri-f  du  Cléiurnt  llLlV  du  3i  juil, 
1773,  et  rétabli  en  i8i4  parPie  VH.  On  a pu  voir 
â l’article  Ignace  de  Loyola  l’origine  et  les  progréa 
rapides  de  cette  sociale  célèbre  ; un  trouvera  â l’ar-> 
ticle  HiCCi  {Laurent)  ce  qui  est  relatif  à sa  dcstruct.,  . 
et  à l’article  Pie  y II  les  motifs  qui  dotarminèrent 
eu  pontife  â en  prononcer  la  restaurai.  Avant  qu’iU 
ne  fussent  anéantis  par  une  décision  ^xiotific.,  l’an* 
torilé  tcmiiorelle  avait  depuis  plus,  anne'et  banni 
les  jésuites  des  dilTércos  états  do  la  chrélieulé ; maia 
en  détruisant  la  corporation  , on  avait  respecté  Ica 
individus  ; et  la  plupart , rendus  à la  vie  séculière  , 
xi-rçaicDl  paisiblement,  et  quelques-uns  même 
aiec  éclat,  les  fonctions  du  ministère  , et  celles  de 
U prédication.  Celait  une  juiticu  rendue  aux  gr. 
lalens  que  les  aiUersaires  des  jésuites  ne  leur  ont 
jamais  contestés.  Ce  qui  avait  armé  contre  eux  U 
sévérité  des  souverains  et  des  magistrats,  c'était  leur 
esprit  de  corps  qui , ne  lus  luiiniullant  qu’à  l’aulo* 
rilo  d'un  général  résidant  à Hume  , semblait  les  af« 
franchir  des  ohligatiuns  de  la  toi  commune  , de  la 
juridiction  des  e>é<|uct  et  de  la  puissance  des  gou- 
verneiuens.U'autrcs  rcproclies  furent  oièlés  à celui* 
là;  mais  ils  no  vcnaioiu  r|u’en  sous-ordre  et  pour 
corroborer  les  premiers.  Il  faut  convenir  que  des 
ouvrages  détestables,  munis  de  l’approbation  des  su* 
péneurs,  et  désavoués  trop  tard  , foiiruircnt  eux 
oiinemis  des  jésuites  dcs-irint-s  reduiitahirs,  sous  les- 
quelles ils  finireot  par  succumber.  Dans  le  moment 
oô  nmis  écrivons,  les  jésuites  ont  reparu  en  France, 
el  ils  J possèdent  des  uiabiissemens  que  le  gouver* 
uemciit  aerti  devoir  tolérer.  Ils  n’ont  encore  qu’uiie 
existence  précaire,  et  le  grand  procès  de  leur  ré* 
tablissement  légal  est  pendant  aa  Inbnnal  de  l’opi* 
niuM_  publique. 

JESUS  , fils  de  Sirarli , sage  de  la  Judée,  comp. 
dans  le  3'  siècle  avant  J.*0.  le  livre  de  VEcelêtias^ 
ttqu€y  rec.  de  sages  prcci-ptcs  pour  l'usage  do  la  vie. 
L'original  de  cct  ouvrage  est  perdu,  mais  lien  reste 
aue traduction  grecque,  faite  par  un  autre  Jéaas, 


JEUF 

•oa  Ou  croit  qu«  l’auUur  YEcclèMims- 

iu/M  m.  vcri  l'.ta  a6o  vt.  cl  qu'it  fut  uo 

7a  Juifa  par  loaquaU  Ptolemte'i'biladolpho  lil  ira* 
duiry  la  Bible  tu  urrc. 

JkâUS-CURI^T,  bUde  Dieu  et  Dieu  lui*mcme, 

)•  Meute  prédit  par  le*  prophèles*  et  le  modialeur 
roire  Dieu  rt  l«a  Uoinmea,  fut  eoofu  dao»  le  aein 
•ruae  tierge  de  ?tasarelli,  iuue  de  la  racede  Da%id, 
Marie,  épuuae  do  Joaopb.  cl  naquit  à Belhlrrm.  daoa 
une  (^tab!e«  le  ddc.  Je  l'an  du  monde  *e- 

Ion  Topiniou  la  plut  cummune  , cl  dans  la  tP*  an* 
ntfo  du  règne  d*jlu|^utte.  Sa  iiatuance  fui  annoncée 
è Marie  par  l’anga  Gabriel,  et  révélée  i dw  bergera 
aioii  qu*i  dea  mage*  qui  vinrent  l’adorer.  Herode  , 
roi  de  Judée,  craignant,  aur  d'ancieonea  prcdict., 
la  venue  d u Meiaie  , ordonna  d’égorger  loua  Ira  eu* 
fana  nouvoau-nés  ; mai*  Joaepb  et  Marie  a’rinot  en* 
fuie  en  blgvple,  aauvcrrnt  l*euraot  divin.  lia  nere* 
vinrent  à NaiarelU  que  quand  le  danger  fut  paaaé. 
Des  l’âge  de  laans,  Jéaua,qui  avait  accompagné  aea 
parons  à Jérusalem  ponry  taire  la  Pâque,  ducon- 
rail  daiia  le  temple  avec  les  docteurs  de  la  loi.  A 3u 
ans  il  commenta  sa  mission,  lise  Cl  d’abord  bapti* 
ser  par  St  Jean>Bapüslc,  dans  les  eaux  du  Jourdain  , 
puis  choisit  doute  disciples  connns  sous  lo  nom 
d’apAtres,  avec  leaqneii  il  parcourut  Ira  villes  de  la 
Judée,  prilclianl  aux  hommes  1a  charité,  l’amourde 
Dieu  , la  craiola  d'une  autre  vio , et  eonlirmaat  aca 
dogmes  par  une  funle  de  miraelrs.  Il  changea  Peau 
en  vio  aux  niScca  de  Cana,  et  pendant  tout  le  cours 
de  sa  prédicalion,  il  rendit  la  vue  anx  aveugles  , 
Toute  aux  sourds  , la  santé  aux  maladee  ; il  ressus* 
cita  même  dea  morts , le  lils  de  la  veuve  >aim , La* 
«are , etc.  Les  nouv.  dogoaes  qu’il  enseignait  sonie* 
vèrenl  contre  lui  Us  pharisiens  et  les  prêtres  juifii, 
qui  ayant  séduit  Judas , un  de  scs  apdtres.  se  saisi* 
real  do  sa  persunuo  , dans  U troisième  année  dates 
predicatiooa,  pendant  qu’il  était  â Jérusalem,  oè 
il  était  venu  iaire  la  Pâque,  il  fut  condamné  à être 
tins  eu  croix,  et  il  conaumma  son  saerihee  sur  le 
calvaire  dans  In  33*  année  de  sa  «ie.  Sa  m.  fut  ac* 
compaguée  da  plusieurs  prodiges  ; il  ressusetia  le 
3*  jour,  apparut  à ses  disciples,  et  monta  an  ciel  en 
leur  pré»euce  quarante  jours  après.  I^s  merveilles 
de  la  vie  de  J,-C.  suut  consignées  dans  les  quatre 
«vangtles  ; c’est  U tenlcmant  qu’un  en  doit  chorcher 
les  JétsiU  qui  forment  la  oase  do  notre  sainte 
croyance.  Oit  peut  aussi  consulter  l'estimable  tra* 
vaildu  P.  Deligny  sur  la  ê’ie  de  Jesus*Chnst,  .\vi* 
gnon,  1774 1 ^ iii-8 , et  TexcelUnte  aoSM'e  de 
M.  Genco  um$v.). 

JKUPFÀOY  (K.-V.j,  graveur  en  pierres  Cnet , 
membre  de  rtuitilul,  ne  en  174P  * ^otien  dans 
une  coudiUun  tiès-inûtne  , n’eut  d'antre  guide  dans 
ses  premiers  travaux  qu’un  goût  inné  pour  les 
sciences  du  dessin  , et  les  plus  heureuies  disposât, 
que  l’élude  développa  rapidcin.  Fort  jeune  encore  , 
il  entreprit  d’iiniier  une  {leute  pierre  gravée  que  le 
liasard  avait  Ci<t  Uimher  entre  sre  maïus  ; et  il  pnr* 
viutà  reproduire  exacieincnt  ce  modè>e , aussilill 
que  , marclunl  d’essai  eu  essai  , il  fut  arrivé  à con* 
i'ccUonurr  un  tour  et  des  oulds.  JeufiVoy,  déjà  ha« 
bile  destmaleiir,  alla  eu  IimIic  pour  sc  perfection* 
ner  , et  pendant  plus,  anuérs  il  grava  a Rome  de 
prlilet  pierres  puur  Pichler,  qui  les  vendait  comme 
des  antiques,  mais  ne  les  |»ayait  qu'un  prix  très- 
nioilique  au  jeune  artiste.  Il  leviiit  a Paris , et  pKis 
tard  lut  chargé  , dans  la  maisuu  des  sourds*  muets  , 
de  ta  diieciiun  de  Terote  de  gravure  sur  pierres. 
Jeall'iuv  m.  en  sept.  i8a(>  près  de  Sl*Garmaie*en* 
1.1VC.  U réussusasl  particulièi'euicut  dans  les  têtes 
deVeuimrs.  i>es  principaux  ouv.  sont  : une  tête  de 
Btg*éU*s;  les  pvrlrnus  de  Mirabeau,  de  Dancar> 
ville  I ceux  de  M****  Ucspreménil  tn  d/.nerve  ; de 
M”**  llegoauU  de  S('Jcan*d’Aoge>y  ; de  M**  Cos* 
wav  (célébré  artiste  anglmae),  cuUlee  en  fiitvc/nÊmte  : 
ce’dcro.,  qui  est  le  plus  piécieux  par  rapport  au 
travail , orne  le  calunrt  de  M,  Gumliny  de  i*MS> 
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siitot } elle  6tt  datée  de|  Tn  cabinet  des  nié* 
datlles  Je  la  kihlioib.  du  loi  possède  de  cet  artiste 
cinq  pierres  et  plus,  médeilles;  parmi  les  preaièree 
on  admire  surtout  son  yatm/futur  buvuiU  dmmt  tutm 
couy  , joli  petit  ouv.  (daté  de  1771),  qui  fut  exé* 
cillé  dans  une  seule  nuit  ; et  sa  Medmse , grevée  en 
creux  sur  une  améllayse  , et  imitée  de  celle  de 
Solon.  Au  nombre  de  ses  médailles  il  faut  distin- 
gner  les  TeVee  des  trois  coitsiUs  t b yemis  de  Jfé* 
dinr  et  la  Prison  dn  Temple. 

jkZABKL,  épouse  d*Aebab,roi  d’itraêl,  fille 
du  rui  des  Stdoeiens,  entraîna  son  époux  à Ttdo* 
lâtrie,  persécnla  les  prophètes,  en  fit  mourir  plus., 
obligea  Eiic  â prendre  la  fuite  , et  commit  toutes 
sortes  d'impieles  et  de  cmaolés.  Jéhu  , ayant  dé- 
trôné Achab , fit  jeter  Jétabel  par  les  fenêtres  de 
son  propre  palais  ; elle  fut  foulée  aux  pieds  des 
cltevaux  et  dévorée  par  des  chiens  (8S4  •*.  J.'C,). 

JOAB.  général  des  années  de  David,  et  neven  de 
ce  prince,  anéantit  le  parti  d’IsboseUi,  compétilenr 
du  roi , et  défit  en  pliuicors  rencontres  les  Ibrtens 
et  les  Jébnséens  { mais  il  ternit  sa  gloire  par  l’asaat* 
sinai  d’Aboer,  général  dont  ü craignait  la  rivalité. 
Lors  de  la  révolte  d’Absaloa , il  marcha  contre  en 
fils  ingrat , ie  défit  et  le  tua  de  ta  propre  main,  mal- 
gré la  défense  de  David.  A la  mort  du  roi,  il  prit 
uaKi  pour  Adomai  conlro  Salomoo  qui,  ayant  eu 
le  dessus,  le  fit  massacrer,  Tan  loti  avauC  J.-C. 

JOACHAZi , rot  d’Israël , fils  de  1 idolâtre  Jéhu , 
moula  sur  le  trône  Tan  8t>t  avant  J.*C.,  et  aigiraU 
le  commeocemciit  de  son  règne  par  son  impiété; 
mais  ayant  été  vaioen  par  Haxaél , roi  de  Syrie  , il 
s'humilia  devant  Dieu  , et  fut  sauvé  de  sa  roiue.  H 
régna  pendant  ty  ans , et  mournt  Tan  8^4  a^^at 
J.-C.— JoACBAX,  nommé  aussi  5e//um,  roi  de  Juda, 
lits  de  JosÎM,  s’empara  du  trôno  l'an  609  av.  J.*C., 
an  préjudice  do  son  frère  aîné  Joarhiaa  ; mais,  aprèa 
trois  mois  de  règne,  il  fut  détrôné  par  Nécbao  , roi 
d’Egypte,  «|ui  rvuhlit  son  frère  sur  le  trône.  Joachax 
fut  jeté  dans  une  prison  où  il  mourut  de  chagrin. 

JÜACUIM,  JOAKIM  ou  ELIACIM,  roî'de  Jnda, 
et  frère  aîné  de  Joechaa,  avait  été  frntué  du  trône 
par  son  frère;  mais  il  y fut  rétabli  Tan  608  av.  J.*C., 
par  Néchao,  roi  d Egypte.  11  se  Krra  è l’impiété,  et 
persécuta  le  prophète  Jérémie,  qui  ne  cessait  de  lui 

Ïrédire  Us  plus  grands  malhcnrs.  Bientôt  en  effet, 
uachim  fut  détrôné  par  Nabuchodonoeor,  contre 
Il  quel  il  s’était  révolté.  Tan  5q8  av.  J.*C. 
JOACHi.M  on  JECHOMAS.  V.  Jéoioinàs. 
JOACHIH.  V.  BaaNDUiocao  et  Moiat. 
JOACHI.M  (>.),  surnommé /#  Pro;»Aè/e , relig. 
de  Tordre  de  CUeanx  , né  en  1 i3o  è Célico  en  Ca- 
labre , fut  d'abord  un  des  pages  de  Roger,  roi  de 
Sicile,  fit  eusuile  le  voyage  de  UTcrre*Sainte,  et,  à 
tua  retour,  te  retira  dans  Tsbbaye  de  Sambucemo, 
dont  il  devint  abbé.  Plus  tard  il  ae  rendit  dans  une 
sulitnda  pour  écrire  des  Comment,  sur  les  seinlet 
écritures , et  enfin  il  se  fixa  è Flora  où  il  fonda  nn 
moeastère  auquel  il  donna  une  règle  Calquée  sur 
relie  de  Cliraux  , mais  pins  ligide.  Joachim  ro.  en 
120a  apres  avoir  vu  ta  cuogrégal.  te  répindre  dans 
toute  Tltal.  Comme  des  ntunatl.  entiers  dtciitérstene 
avaient  embrassé  la  réforme  de  Flora,  1rs  chefs  de  cet 
ordre  poursuivirent  avec  acharoem.  la  mène,  de  ce 
pieux  relig.,  dont  les  disciples  soUicitèfcnt  vaiuem. 
la  canoms.  ; son  nom  n’en  est  pat  moine  inscrit  dans 
plut,  marlyrulogva,  et  sa  fêle  est  céleli.  en  Galahre 
le  39  mai.ün  a de  Joachim /e  PropMte,  outre  diffé- 
rens  ouv.  MSs.,  los  suiv.  imp.  à Venise  de  iSoy  à 
iSiy,  Liber  concordia  noei  ne  vtiens  Testnmenti  ; 
Fsaltermm'deioin  ckonfarum  ; des  Comment,  sur 
Isaie,  sur  Jérémie,  surquelqticspclits  prophètes,  et 
sur  l’Apocalypse.  Ou  a publié  sous  le  nom  de  ce  le- 
ligieux  un  livre  de  Prophéties  sur  tes  pnpety  Colo- 
guc,  iSyo,  Venise,  l'dk),  in-4,  it«l.  et  Utin,  avec  3q 
pl.  ; mais  cet  écrit  est  évnlemmrnl  Tisnvre  de  quel- 
quv  liaticiscain  du  i3*  b.  Ou  trouve,  dans  le  t.  vil* 
de»  bt  eetmetotmm  , des  déleiW  ser  h Fie  de  Joe- 
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cVim  r et  ton  tîist.  % Aé  publiée  par  D.  GerraUf , 
Parit , 1745,  io-12.  — Un  autre  JoALHtM  , dit 
Pobtel,  relig.  de  Cîleaux  dans  le  ta'  S.,  fut  aiott 
appelé  d’un  munasl.  de  cc  nom  en  Catalogue,  où  il 
vécut. On  lui  attribue  une  pre'üiclion  surlearoia  de 
Caitille  et  d'Aragon  , écrite  en  mauvau  rcr»  latini, 
publiée,  dit-00,  pour  la  prem.  lui»  dans  le  i5*  S., 
et  ensuite  dans  le  Mirnbilit  itber^  cl  dans  In  naiiv. 
Becuêil  (U  pttc«s /ugiU^^et  Whist,  et  de  liUentlnrt 
d'Arebimbaud , Paris,  1717.  in>ia  ; du  reste,  on  ne 
trouve  aucun  détail  sur  ce  Joacluro  , ni  dans  les 
kistoricni  de  l'ordre  de  Citeaux  , ni  dans  les  autres 
aul.  cccléfiasliqucs. 

JOACHIM  (GKOBCA),sum.  ftrthicus,  sit.  matli., 
né  il  PeldkircliJCpap  des  Grisons)  en  t.5t4<  nt.  en 
1576,  prof,  les  malliém.  à l’acad.  dr  Willcmberg, 
et  fut  un  télé  propag.  du  système  de  Copernic.  Oo 
a de  lui  : Karralto  de  Ithris  révolution.  Copemn'i , 
Daatiig  , l54o,  in-4  * Bâle,  tri.|i.  in*8,  réimprime 
avec  l'ouv.  de  Copernic,  Bâle,  i56();  Omtionetde' 
^stromtstniA  et  geographtâ  et  de  phjrsicil.  >’urcm- 
154a  i Ephemeris  ex /undamentis  Copernid^ 
Letpaig,  s5&),  in>4.  très-rare;  Opm  palatinum  de 
TVion^M/û,  in-fol.  réimpr.  en  ibi3,  sous  le  lit.  de 
Thëtanrut  tnathemAticus. 

JOANES  ou  pluiùt  JUANKZ  (^’iytcxwT),  ccléb. 
peintre  espagnul  . né  à Fuente-de-Ia-Higuera,  près 
«le  Valence,  eu  i.'üaJ,  étudia  son  art  en  Italie,  s’ap- 
pliqua â imiter  le  style  de  Aapliael , devint  ensuite 
ebef  de  l'éeote  de  Valenoc,  cl  m.  dans  cette  ville  en 
i58t.  On  cite  parmi  set  nombreuses  composlt.,  qui 

Îiresque  toutes  Se  trouvent  daus  les  églises  de  Va- 
ence  : un  Christ  mort  soutenu  por  deux  nnpes}  le 
JdirMCNr  <n<  milieu  de  detLt-  prophètes  ; un  St  Fran- 
çois de  Paule,  une  Sle  CeW. Le  musée  roval  de  Pa- 
ris a possédé,  jusqu'en  18(4,  quelques  talileaiix  de 
eet  artiste,  dont  les  coonaisi.  esliineut  la  correct, 
de  dessin  , l'expression  des  ftg.,  et  la  vérité  du  co- 
loria.-Jean-VincciU  JoANta  , Cls  «lu  précédent, 
fuivil  la  carrière  de  son  père  , mais  lut  bien  loin 
d'égaler  son  talent. 

JOANNKT  (Clai'Dc),  litlér.,  né  à Dole  en  171B. 
entra  d’abord  dans  l’insliluliou  des  jésuites  , quitta 
ensuite  cet  ordre  par  raison  de  aanle  { vînt  y Paris 
rédiger  un  journal  uniquement  deslmé  à combattre 
les  principta  de  l'incrédulité  moderne,  et  en  fit 
•gréer  U dédicace  i la  reine  Marie Lecrinska.'JI  m. 
daût  la  retraite  i Paris  en  17B9.  On  a de  lui  : Elé- 
mens  de  la  poésie  franc. y Paris,  175a,  3 vol.  in-ia: 
les  rédact.  de  l’Encyclopédie  en  ont  extrait  plus, 
morceaux  , sans  nommer  l'auteur  : tes  Pètes  mieux 
connues  , ibid.,  1770,  a vol.  in-il;  de  la  Connatts. 
de  Vkomme  dam  son  être  et  dans  ses  rapports,  ib., 
1775,  S vol.  L'ouvrage  périodique  dont  il  fut 
le  ré^ct.tde  1754  à 1764,  est  iolit.  Journal  cArc/., 
et  foroe  ao  vol.  in-i  a. 

JOABilCB  ou  JEAN  I*',  dît  aussi  Calojean,  c'est- 
à^ins  lo  bëau  Jea*y  roi  do  Bulgarie,  usurpa  le  trône 
aarletfiUde  Pierre,  ses  neveux  , et  fil  sanctionner 
cette  apolUUon  par  le  pape.  H fit  ensuite  une  iiiva- 
sioa  «B  Thraco,  y prit  quelques  viil«>s  , cl  l'cmpcr. 
Baudouin  ayant  refuse  son  aUiauce,î!  souleva  contre 
lai  loe  Grecs,  le  fit  prisonn.  â Andrinopic  après 
•voir  •ckevé  d’écraser  les  Latins,  cl  l’euferma  ■ Ter* 
aove,  où  il  m.  peu  après.  Joantee  maiclia  ensuite 
contre  Bouiface , marquis  de  Moulfrrrat  et  rot  Je 
Tbeaialouique  ; mais,  lurec  de  rcooncer  à celte  cn- 
troprÎM,  il  reprit  les  armes  i la  ni.  de  ce  prince 
(1307)  et  allait  peut-être  Inomplier  ilaiisTbessalon.. 
lorsqu’il  m.  assassiné  par  un  de  ses  gén.  nommé 
Manasiras.  Il  no  laissa  qu’une  fille,  qui  épousa  Henri 
emper.  du  Conslaalinoplu , fièrc  et  successeur  de 
Baudouin. 

JOAÜ  ou  JOIADA.  V.  l’art,  sniv. 

JOAS  , roi  d«  Juda,  le  plus  jeune  des  fils  d'O- 
ckoiias,  écIstpPB  AU  nassaerc  qu’Atbatio  fit  faire  de 
la  Ikmillt  royai«,  cl  fut  élevé  dans  le  temple  par  le 
gr%»pci(nfî<Md  fl  pu  Jvsabclli,  soo  épousa.  (ju.*nJ 


il  eut  atleinl  l’âge  de  7 ans , 878  avant  J.-C.,  Te  gr« 
prêtre  le  fil  reconnaître  roi,  cl  renversa  du  trône 
la  cruelle  Atbalie.  Les  premières  années  du  règne 
de  ce  priuce  furent  beurruses  ; mais , à la  mort  d« 
Joad,  il  se  livra  a toutes  ses  passions,  adora  les 
idoles,  et  fit  mourir  Zacharie,  fils  de  JoaJ,  à qui  il 
devait  la  couronne.  Il  fut  défait  et  pris  par  llassét  , 
roi  de  Syrie,  et  uc  recouvra  sa  liberté  qu’en  livrant 
l’or  du  temple  et  le  trésor  royal.  Il  fut  tué  l’année 
suivante,  8^3  av.  J.-C.,  par  scs  propres  sujets , ré- 
voltés de  SOS  exactions. 

JüAS,  roi  d'isracl  , fils  de  JoacKax,  lui  succéda 
l'an  8qa  av.  J.-C.  11  régna  quelques  mois  en  même 
temps  que  Joas.  roi  de  Juda,  remporta  plus.  vicl.  sur 
Beuadad  , roi  de  Syrie,  défit  Amasias  , roi  de  Juda, 
et  entra  en  vainq.  dans  Jérusalem.  Il  m.  en  836  av. 
J.-C.  Jéroboam  11  son  fils  lui  succéda. 

JOATllAM  ou  JO.VTILVN,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Gédéun  , échappa  seul  au  massacre  de  ses  frères 
par  Abimélecli,  et  prédit  aux  Sicliimitcs  Ici  malli. 
qui  les  allendaienl. 

JOATHAN,  roi  de  Ju<la,  fils  d'Osias,  fut  dès  l’ais 
768  av.  J.-C.,  associé  au  Irt^nc  par  sou  père,  et  ad- 
ministra avec  sagesse.  11  releva  les  mursde  Jet  usai., 
fit  fiourir  la  religion  , vainquit  et  rendit  tribut,  les 
.Ammonites  , cl  fit  la  guerre  i Hasm  , roi  de  Syrie  , 
ainsi  qu’à  Pbacée  , roi  d’israàl.  U ro.  en  74^1  regr. 
pour  sa  piété  et  sa  justice. 

JOU,  pair,  juif , cét.  par  sa  palienec,  naq.  dans  le 
pays  de  Hus,  entre  riduméeei  l’Arabie,  Ti>rs  le  t 8* 
s.  av.  J.-C.,  à ce  qu’on  croit.  Dieu  , pour  l’éprou- 
ver, permit  qu’il  perdît  en  un  jour  ses  enfans  et  ses 
riclicsies  il  l’accabla  d’une  maladie  cruelle , et  le 
re‘dui>it  à un  tel  point  de  misère,  qu’il  rouchail  sur 
le  fumier,  tout  couv.  d’ulcères.  Job  supporta  tous  ces 
mauK  avec  résignation,  quoique  sa  femme,  jugeant 
sa  piété  inutile,  l’excitât  au  Llaipliéme  et  au  désesp. 
Dieu  le  récompensa  enfin  , eu  lui  rendant  la  santé, 
les  richesses , et  en  lui  donnant  uue  nombreuse  fa- 
mille, dont  il  vil  fa  postérité  jusqu’à  la  générât., 
sa  vie  ayant  clé  prolongée  i 1.^0  ans.  L’bisl.  do  Job 
est  rapportée  daus  un  livre  «le  l’ancien  Teslameni 
qii’un  regarde  comme  un  clief-ircruvrc  de  poésie  ; 
maisdüut  l'aut.  est  inconnu.  On  l’attribue  à Moïse, 
à Iiaie  ; d’autrri  i Job  lui-mênic. 

JOB  ou  HYOUB  (Salomun),  prince  nègre,  file 
d’un  rot  de  Ooodou  dans  la  Séoégainbie,  fut  pris  par 
les  Mandingues  en  1730,  et  vendu  à un  capil.  anel. 
Après  di».  aveot.,il  arriva  à Londres  en  1^33,  ethil 
renvoyé  dans  sa  patrie  l'année  suivante.  Bluet  pub. 
scs  avent.  sous  le  tit.  de  Mémoires  deJob-hen-Sato- 
mon  y grand  piètre  de  Bounda,  Ivondrcs,  17,34.  t v. 
io-8.  Cet  ouv.  cuDlientplus.  not.  curieuses  ci  nour. 
alors , sur  rioléricur  de  r.Afnque,  principalem.  sur 
la  direction  de  la  Gambie  et  du  Sénégal , que  Job 
disait  couler  parallèlement , et  ne  jamais  le  réunir. 

JOBELOT  (J.  Ferdikano),  magist.  distingué,  nd 
en  i6?o  à Gray  (Fr.-Comté),  m.  à Besançon  en  1702, 
prem.  président  du  parlement , avait  été  successiv. 
avocat-général  au  parlement  de  Dôlo , conseiller, 
puis  député  aux  cantons  suisses  pour  en  obtenir  dca 
secours,  en  cas  d’alUip  de  la  l\ance.  On  lui  doit 
une  Suite  du  Pecueil  des  édits  el ’on/on/i«i/scex  de 
f'ranche-Comtéy  etc.,  Lyon,  i(>64  in-fol.,  et  une 
Instruction  pour  dresser  les  procédures  cooformero. 
à l’ordonn.  «le  1667,  Besançon,  il)83,  in-12. 

JOUEHT  (Lovis),  jés,,  prédic,,  et  savant  aniiq,, 
m.  à Pans,  sa  patrie,  en  1719,  après  avoir  loug- 
' temps  prol'.  la  rliélor.  dans  div.  inaisoiis  de  sou  or- 
dre , et  s’êirc  fait  une  grande  réputalioti  en  suivant 
les  roiiférenccs  de  i’bôtcl  d’Aumont,  a laissé  quelq, 
•mvr.  dont  le  meilleur  est  la  Science  de*  MedniUrSy 
l’aris,  iu-ia.  Amslenlani , t^>93,  in-ia,  Paris, 

1715,  avec  not.,  Paris,  1739,  avec  notes  et  addii. 
itiiporlanles  du  Biinard  de  la  Bastie;  il  a été  traduit 
en  latm,  et  à diverses  reprises  en  ital.,  eu  angl.,  ea 
allem.,in  bulland.,  rtc. 

JüCAblE  ((njlk.)}  Icmme  do  Lasui,  rot  do  Tbdw 
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fut  tnÀre  d’OEdipt,  aa’clU  epoaia  dans  la 
suite,  sans  lo  conoalue,  et  dont  elle  cut<iualre  cQ' 
fans.  V.  Œdipe. 

JOCHANAN-BEN-ELIEZER,  col.  raMiin,  ne  en 
PalcsUoe  Tan  de  J.-C.  184,  s«  vantail  de  descendre 
du  pair.  Joseph.  Nommé  à i5  ans  rect.  de  l’acad.  de 
Thinaim  , il  exerça  cette  charge  80  ans,  au  mil.  des 
applaudui.  uuivcrsels.  Il  avait  éle'  disciple  de  Judas 
liakkadosch,  et  il  e'crieil  la  Gvmare  de  Jëinsalem 
(comment,  d'une  partie  de  U Mischna)^  ourr.  qui 
n'a  eu  que  peu  d’édit.  : la  est  celle  de  Venise, 
Bomberg,  sans  date;  il  y ca  a une  UèS'hcinnc  de 
Cracovie,  1609,  in-rol. 

JOCUER.  V.  JoKcuEK. 

JOœNDE  (frère).  V.  GjocüNDü. 

JODDIN  (PiexRE).  hah.  horl.,  né  en  I7i5,  m.  en 
I76t,  avait  présenté  à l’acad.  en  i?^9  1c  modèle 
d’un  moulin  à lavure.  Ou  lui  doit  les  deux  écrits 
•uir.  ; Ec-liuppem.  d repos  Cotnp.  à ceux  à reçut  ^ 
in-13,  et  ETamen  des  observations  de  àf.  de 
Latandt  y 1/55,  in- 12. 

JüDE  (PiEltncde),  dit  le  Vieux  y grav.,  né  rn 
1570  a Anvers,  m.  en  16J4,  s'ctail  pcriectiouoe'  eu 
Italie.  On  remarque  parmi  ses  estampes  une  V ier»e, 
J.-C,  donnant  les  clcs  d St  PieriXy  lu  Vie  et  tes  Mi- 
factes  de  Ste  Catherine . — Pierre  de  JoDE  , dit  le 
Jeune,  lils  du  prcc..  né  à Anvers  en  1802,  maniait 
le  burin  avec  tant  de  délicatesse  et  Je  moelleux  que 
souvent  ses  chairs  ont  le  godl  de  la  pointe.  Ses  prin- 
cipales planches  suul  un  St  Augustin  , Itcnaud  et 
/Irmidey  d'après  van  U)  ck  ; une  ..We  Famitte  d'après 
le  Titien  , etc.  — Ariimid  de  Jonr  , fî  Is  de  Pierre  le 
jeune,  grava  aussi  en  diH'ér.  genres , mait  il  réussit 
moins  Inen  que  son  pèra  et  que  sua  aïeul.  Cependant 
ou  distingue  son  Education  de  l'Âmour  pur  Mer- 
cure y d’après  le  Currège,  etc. 

JüDKLT.K  (Etieüne)  . sieur  du  I.yinodin,  né  è 
Paris  en  l532,  m.  eu  IJ/J  , composa  le  prem.  «les 
traged.  avec  des  chu'urs  ; il  ht  ausii  une  coméd.  co 
cinq  actes  intitulée  Eitgcne  ou  ta  Peniont/Ty  et  Jiv. 
morceaux  i(ui  lut  v ilurcnt  riionneur  de  faire  par- 
lic  de  la  Pléiade  puctiq.  dcCliarli-s  l.\..  Il  pavait  qu'il 
avait  heauc.  d'eipnt  ; mats  ses  vers  sont  boursouUés, 
et  remplis  de  pointes  et  de  jeux  de  mots.  Ch.  de  la 
Ifollie  a recueilli  scs  OEuvres  et  Mélangés  poëtiç., 
Paris  , 1574,  in-4«  cl  1 583.  in- 1 2,  1 seul  vol.  ; le  2^, 
qui  était  aonuocé,  ii’a  jamais  paru. 

JOECHER(CHRÊTiEN-TiiEoPiliLC),  savant  prof, 
et  biographe  allcm.,  né  à Leipsig  en  étudia 

d’abord  en  méilec.,  elioutiol  sa  thèse  d'examen  en 
1714.  Il  s’appliqua  «nsuito  à la  théologie  et  à l’art 
Oratoire,  ht  des  cours  de  rhétorique  de  17 15  i >7^^< 
et  prononça  un  tr.-graml  nombre  de  petites  oraisons 
funèbres.  Joéchcr  s’attacha  au  système  de  Wolf , 
et  devint  un  de  scs  plus  xclés  propagat.:  ensuite  il 
dirigea  le  journal  littéraire  liA  deta  cruditoi  uniy  de 
1721  è 1739,  et  remplit  les  chaires  do  philos.,  puis 
d luit,  à Leipsig  : il  m.  en  I758.bihliul[i.  de  l’tiniv. 
de  celle  ville.  ,^écher  était  infatigable . et  il  passait 
soiiv.  les  nuits  entières  au  travail.  La  collcct.  cumpl. 
de  ce  qu'il  a écrit  serait  immense.  8011  principal  titre 
m la  reconnaissance  piihl.,  est  le  vaste  Atlgemeines 
Gelehrten-Lexicon  ou  Dictionn.  unu’.  des  Savons  , 
l^eipsig,  1750,  4 Toi.  iii*4*  Les  4 Tol.  conl.  4/M  P- 
k 2 roi.,  reolermant  euvirou  t>u,uoo  art.,  nuu  cuni- 
yiris  les  renvois.  On  no  peut  guère  reprocher  à ccl 
immense  trav.  que  beaucoup  d’oinissions.  Adelung 
entreprit  d'y  suppléer,  et  publia  en  178^  cl  1787 
3t  vol.  qui  vont  jusqu'à  la  lettre  J ; mais  il  u’a  pas 
cil  le  temps  de  l’achever.  Kolcrmuad  , nui  a repris 
Cir  travail,  ne  l’a  poussé  que  jusqu'à  la  syllabe 

JOECK  (CHARU;i),cél.grav.  de  cartes  gé.igr.,  ns 
eu  17(1.3  à Lmliwigsbourg,  m.  à l’erlin  en  10U9,  s’était 
petfeclionnc  dans  s«n  ml  par  de  iiomhr.  voyages. 

JOËL,  U second  des  doute  petits  prophètes,  est 
Vlicé  par  Ici  uns,  vers  l’an  789,  par  les  autres , vers 
(>2(>  av.  J.G.|SOus  le  règne  «l’I'.téchias  ou  do  Ma- 
nasse.  ÜA  t de  ItM  ifttïs  cUapiUci  d«  propItcUcsdaos 


lesquels  il  a prédit  la  captivité  de  BaLylone,  la  det^ 
conte  du  St  Esprit  et  le  jugem.  dernier. 

JOËL, juge  d'Jsrael,  vers  l’an  IIOO  av.  J.-C., 
était  fils  de  Samuel.  L'abus  qu’il  fit  de  soo  aotoiité 
amena  l’aholiliou  de  la  dignité  de  juge. 

JOHANN.EUS  (FiN.Xfs),  évêque  oc  Skalholt  eft 
Islande,  né  en  1704,  m.  vers  1810,  avait  étudié  i 
Copeoliagur,  ville  où  il  préserva  d'un  inreodie,  ca 
1 72H,  la  précieuse  collection  furmée  par  Amas  Mag- 
n.eus.  Son  principal  ouv,  est  Vfhstoirt  ecclétiast.  de 
l'Islande,  en  lal.,  Copenhague,  1772-78, 4 »ol.  in-4. 

JOllNES  (Thomas),  litlérat.  aogl.,  ne  en  1*48  à 
Ludlovv.  dans  le  comté  do  Sbrop,  ro.  en  1816.  a fait 
impi  . entre  autres  ouvr.,  des  (rad.  aogl.  des  Chron. 
de  Froissard  , 4 tüI.  in-4  > des  Ment,  de  St  Louis , 

' par  Joinville  , et  des  Chron.  de  Monstrelct. 

! JOHNSON  (Bexjamin)  , plus  coonti  sous  le  nom 
' do  Pen  Johnson,  fameux  aut  dram.,  Cls  postli.  d'uu 
ecclés.  protestant  de  Westminster,  naquit  en  1574. 
Très-pauvre  et  à la  charge  de  sa  mère,  qui  s’rlail  re- 
mariée à un  maçou,  il  suivit  d’abord  la  profession  de 
son  keau-pèrv  , puis  s'engagea  comme  simple  sol- 
dat. Revenu  au  bout  de  quelque  temps  en  An- 
glclcrre,  il  se  fil  comédien  pour  vivre  ; mais  il  fnt 
sitllé  et  forcé  de  quitter  celte  cairière.  Un  de  tes  ca- 
marades rayant  iusulté,  U l'appala  ea  duel  et  le  tua. 
Sorti  de  la  prison  où  on  lo  jeU  pour  cette  action,  il 
se  maria,  et  pour  subvenir  à ses  nouveaux  kesoios, 
composa  des  comédies.  La  seconde  e'Iaat  losnhéa 
vous  les  yeux  de  Shakespeare,  ce  grand  Iragiqaecrut 
y voir  le  germe  du  talent,  et  protégea  puissamment 
le  jeune  auteur.  Celui-ci  Cl  aussi  dea  tragédies; 
mais  elles  reçurent  moins  d’applaudivsem.  que  séa 
eomédirt,  cl  cITeclivcm.  elles  en  méritaient  moioi. 
Gepeadant  Sejnn  et  Catilina  uHrenl  des  situations 
furies.  De  ce  goure  élevé  il  ne  dédaigna  point  de 
descendre  à U parodie  et  à la  farce.  Eiifin  il  fit  des 
épigrammes  saogl.  contre  uu  gr.  nomb.  de  persoii- 
uages  et  s'attira  par  U encore  pliu  d’ennemis  que 
d’admirateurs  ou  d’envieux. Vers  la  fin  de  sa  vie,  il 
fut  uomnié  poète  lauréat,  pla<  e qui  valait  loo  marcs 
d’argent  au  dignitaire.  Malgré  cela  il  m.  Irès-pau- 
vreeu  iü37,  cl  fut  enterre  à l'abbaye  de  Westmios- 
Itrr.  On  plaça  sur  son  tombeau  les  quatre  roots  suiv.: 
O raiv  ben  Johnson  l Co  poète  avait  duouc  lui- 
même  une  édition  complète  de  »cs  (SCuvres  , 4 vol. 
in-fül.,  Londres  , i6t6.  Elles  ont  reparu,  Londres, 
171(1,  6 vol.  in-8  cl  1756,  7 vol.  in-8.  La  tncillcuro 
édition  du  Johnson  est  cellu  qu’a  donnée  William 
Giflord  , i8i(i,  9 vol.  iii-8. 

JOHNSON  (T11UMA.V),  botaniste  angl-,  ne  dans 
le  cuiiilé  d’kork,  au  17*  S.,  fut  pliarni.  à Londres, 
puis  médecin  à Oxford  ; il  servit  pendant  les  guer- 
res civiles  de  Charles  1",  et  fut  tue  en  it>44*  U»  lui 
doit  une  I/ist.  generale  des  plantes  do  Jean  Gérard, 
corrigée,  ut  cousidérablement  augniuntéc.  Ixtndres, 
i6.f3  et  i636i  in-fol  : avec  2,717  > diSer.  Irad. 

d'ouvr.  Irançais  d'Amhroisc  Paré,  et  quelq.  écrits 
originaux,  tels  que  Mercunus  bulanicuSy  Londres, 
«634,  »«-8  ; de  Thermit  DathunUis,  etc.  — Un  au- 
tre 1 humas  JuiiXsuN,  inslilulcur  augl.,  né  au  comté 
d’Oxf.ird  dans  lu  I7'’*  8.,  a public  une  version  angl. 
Je  r//io(/e  d’Homère,  d’après  ht  lra»l.  frauçaisu  de 
tiiad.  Uacier;  Qurstiones  phtlosophicae  in  usum  jti- 
l’entutis  , 1/35,  iii-8.  Un  lui  doit  en  outre  plusieurs 
édit,  d’anc.  aul.,  la  plup.  avec  des  notes.— Johnson 
(John),  thcul.  angl.  de  la  secte  des  nonjurors,  né  on 
j(»t>2  i Fnndibury,  près  de  itoclicilur,  m.  tu  172.», 
a laissé  entre  autres  ouvrages  en  angl.,  une  i'iir.r- 
phrase  sorte  livre  des  Psaumes,  avec  des  unies, 
etc.,  le  Vtule-Mectim  d'n  Ecetès.,  en  deux  parties, 
1708  et  I7<^  y et  une  Collection  des  lois  ecclétiast. 

JUlINbON  (Sami'P.l),  tbéül.  angl.,  né  en  lG4().  m. 
en  1703,  e>t  cclélirc  par  la  violence  avec  laquelle  il 
attaqua  la  légitimité  royale,  quand  le  duc  d’York  se 
déclara  calhul.  ; il  prelopdil  que  dès-lort  et  par  le 
fait  mèniude  celle  dcrlaralinn,  ce  prince  n'était  niiu 
Uahilf  àiuccéder  àla  cgucojiue,  Lu  lü»«Uw  vit  u|cb« 
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qo'*t  yuLlu  firoal  c»o<Uma«r  à daut  ameadet 
cliaeum*  de  5oo  marct,!  la  dd^radalîoa,  la  tualigal.* 
et  au  pilori.  Il  fat  rrlialilitd  a la  revot.  de  t68o,  cl 
Bijme  on  lui  offrit  le  riclie  devenoê  de  Durham; 
maU  il  voulait  un  dvdchd , et  il  ne  ecMa  juaqu*â  la 
4U.  de  ae  plaindre  de  Tioiaaticc  du  nouveau  gouv. 

écrit»  coolreJacqaet  jl  ont  did  rdunUeu  i vol. 
àn'ful.t  Londre» . 1710  et  1713.  Il  exUtc  une  Irad. 
d'ranç.  du  principal  ouvrage  de  Johnson  , toliluld  1 
/w/ien  r.dpoiMI,  t6S8,  peut  in>ia. 

JOHN>ON(CHaaf.u).  aul.  dramal.  augl.,  iojui- 
lewentddoigrd  par  Pope  dans  t»  DtiHCi*td4,  m.  vers 

17^8  . a laiud  19  pièces  do  thdiire  , tant  comédies 
que  tragcdûu  « Cl  dont  oo  trouvera  les  titres  dans  la 
fttogr,  lirttma/.  publiée  k Loodres.  Sa  comédie  des 
Beltts  dt  CamitagHt  ou  /<•  rotifume  dn  ^.tamr, 
Londres,  1715,  in^ta,  passe  pour  la  uvilJcure  de 
scs  productions.  — Charles  JuUltSON  . capitaine,  a 
donné  une  Histoirt  dgs  Piraits  anglais , trad.  en 
franç.,  Direcht,  1735,  in«ia. 

JOHNSON  (Sauttt),  célèbre  litlérat.  angl.,  né 
k LicbiCcId  (comté  de  Warwick)  en  1709  , lui  da> 
bord  rdpetiieur  dans  une  école  , puis  traduisit  du 
franç.  en  angl.,  pour  un  libraire  qui  lui  pajra  son 
iravail  5 guindés,  les  P'oy.  dg  Jérôme  Lobo  en  Àbys^ 
siaie.  Kn  1737*1  épousa  une  veuve  igda  de  4S  ans  qui 
possédait  8uo  liv.  Mcrl.,  et  avec  celle  somme  il  tenta 
suais  en  vain  de  fonder  une  école  ; il  ne  réussit  qu'i 
perdre  le  peu  qu'il  possédait.  Il  pub.  raonde  luiv. 
as  satire  de  Lottdret , qui  inspira  une  vive  admirai, 
i Pope.  Celui'ci  voulut  en  cuODallre  l'auL,  et  quand 
n»  lui  répondit  que  c’était  un  inconnu,  il  s'écria 
' 'il  ne  le  serait  pas  loog>(emps.  Cepend.  Johnson 
^ encore  6 ans  sans  moyens  assurés  d'rsialencc 
et  tooû.'^^  en  proie  aux  besoins.  HaGo  plus.  Iibr. 
lui  comm.'“<^*®‘  • iBojvno.  un  prix  de  i,l>75  liv. 
eirri  un  üi  langue  anglaise.  Des-Iora 

Pautemr  plus  à 7 »®‘  <1“'*^  consacra 

» ce  Iravil.  ron.O  »•  r"  P”"»*- 

inlilulë  (O  »“  '*  Kodtur:  in  Mor,i«ux 

choius  i.  ou,.  o,.t  M *“  P.r  Bou- 

hra  , F«i. , i;85 , i.-J*  ‘ M.  C.-J.  . 

.nfnpri.  aor  Irtd.  co®|.  Wl».  <tonl  I.  l"  Tol. 

pmllrc(j.nT.  iBlIîJi  “»  P»*"? 
vuniU  £,  jouhoiu  humum,,  .1  « tr.|r.di.  d /i»«. 
L.  puMlCtiOD  a.  .ou  DiCUOOU:  <)U.  l OQ  pCUl 
-rïcr  comm.  I.  meill.ur  de.  ou.r.  d.  M ,.nre. 
î ■iuul>  encor..  Il  rcçul  du  joureruem.  une  pen- 
ii.m  d.  3oo  liv.  rtcrl-,  .1  d..inl  le  conunciual  cl 
l’jmi  d.  M.TIiralc  , un  de  plu.  nchc»  l>r><>curid« 
Undre..  Il  m.  c i;8i,  igd  d.  75  an.,  cl  fut  en- 
terré  k Wesimiosler.  Son  «onum.  runér.  eicvO  par 
aouscr.coûts  II, cm  guindés.  Johnson  était  d un  ca- 
rarière  vif,  bnllaiH,  mais  hauuin  et  iropalieni  11 
e'emportoil  souvent  en  injures  grossières  et  en  m- 
veciivee;  hormis  ces  ces  ta  converaalioo  elait  des 
plus  agréables , et  le  faisait  rechercher  des  famillef 
les  plus  distinguées  de  Icondres.  Sir  John  Hawkins 
n pub.  les  •«orei  de  Jokasoa,  précéd.  d’une  Pte  de 
Vaut..  1-87.  tJt«>l.  in-8;  réimpr.  dans  an  meilleur 
ordre  en  I7y3  et  en  l8i6  avec  un  tssai  sur  la  vtg  gi 
de  génie  de  Johnson  , par  Arthur  Murphy.  Outre 
les  difldrens  écrits  qui  comp«>senl  celle  eoUeclion  , 
Samuel  Johnson  s encore  laisse  des  Pnires  tl  de» 
publ.  pnr  G.  Sirahan  , 1786,  »n-8  ; dee 
lettres^  rec.  p*r  tnislre«  Pioaai , 1788,  3 vol. 
în-8;  enfin  M.  Siockdale  a rec.  \m  Ânadyse*  des 
J^iscoH$t  promongés  au  parlement  ^ redtgées  par 
Samuel  Johnson,  1787,  i»*8.  Son  roman  intitulé 
ttmsselnt^  oa  le  Pnttee  d*Jbrssitne,  a été  trad.  en 
franc- par  M-d.  Belot,  i;68.  in-ii;  par  Mae-Carüiy, 
sous  le  litre  du  J'nllon  fortumé,  1817,  10- 13;  par 
GoHclin  , *830,  3 vol.  in-»3;  M.  Louis  a aussi 
pub.  une  trad.  de  cet  oiiv.  vous  U litre  de  la  yadlee 
ArMfVNre , Paris  , 1803,  in-i3.  Udernier  et  peul- 
ètr»  le  meilleur  des  ou»r.  de  Sam.  Johnson  est  ses 
Vies  des  Poàies  mneUss;  il  n'en  • pas  encore  Hé 
|mU;i  ^ ^ndoct.  coosplnte  en  k'ssMta.  La  Tse  de 


Johnson  a été  écrite  par  Boswell,  Inondres,  1791, 
3 vol.  iu*4«  l8tt>,  4 roi.  in>8.  On  peut  consulter 
auMi  les  Anecdotes  sur  la  Pie...  du  docteur  Johnson^ 
par  mislrvas  Pioxti , et  l'£siai  sur  la  Tie,  etc.,  du 
docteur  Johnson  , par  Towers. 

JOIlNSTüN  (AxTHt.'n),  médecin  et  poète  écota., 
né  près  d’.Aberdeeo  en  tSSy,  m.  en  i6qt,  avait  par- 
couru toute  l’Lurope  cl  résida  30  eus  en  France. 
Outre  une  édit,  des  Delietm  poetnrum  jroircomos  , 
rec.  oui  contient  un  gr.  nombre  de  ses  poésies , oa 
a de  lui  un  livre  ô'Epigmmmet  Imt.^  i6Ja  ; U Pm~ 
rmphmse  en  tiers  InUnt  de»  Psaumes  de  Daoud , 
Aberdeen  , 1637,  trèsvsouvent  réimpr.  depuis,  etc. 
— jonnao!*  (Charles),  avocat  cl  littérateur  anglais, 
m.  vers  t8oo,  est  auteur  de  plus,  romans  , dont  le 
plus  cuunu  est  intîl.  Chtysal ^ ou  les  Aoent.  d*une 
Cuinée , t76ü'65, 4 *ol.  ia-i3.  11  exute  une  trad. 
fr.  de  cet  ouvr.  par  Freuais  , l'aris  , 176S  et  17(19, 
3 vol.  iu-13. 

JOllNSl  ONE  (Geuxgx),  l’un  des  3 commissaires 
envoyés  d’Angleterre  pour  traiter  avec  les  colonies 
d’Amériauo  lors  de  leur  emancipat.,  né  en  Kcoaae, 
m.  en  17®/*  diait  entré  de  bonne  heure  au  service 
de  mer  en  qualité  de  simple  malelul.  Nommé  en 
178a  capitaine  de  vaisseau  après  avoir  parcouru 
luccessiv.  tous  les  grades  , il  fut , au  rclahhssement 
de  la  paix,  chargé  du  cumiiiaadrincnt  de  la  Floride 
occidcoL  ; et,  do  retour  en  Anglel.,  il  eut  quelq. 
démêlés  avec  lord  Clive  au  sujet  des  affaires  de  la 
compagnie  des  Iodes  orieniales.  Juhostooe  publia  à 
cette  occasion  : Pensées  sur  les  acs/usut,  des  Angl. 
dans  les  Indes  oneer.,  sutiout  relativem.  au  ffen- 
ga/e,  1771,  in-8. 

JOHitKN  (Cunxad),  médecin  cl  chimiste  allcm., 
né  en  i653  à Gudeosherg  dans  la  llraae,  mort  n 
Francf.-sur-l’Oder  eu  1716,  après  avoir  profesad 
iuccessiv.  aux  univers,  de  Giessen  et  de  niolela  , 
fut  l’édit,  des  dduvres  mèd.-^chtm,  de  J.  llarlmaon 
(v.  ce  uom),  et  a écrit  lui-même  quelq.  ouvr.  sur 
son  art.  — Un  autre  Jutiasn  (Marliu-Damel),  pro- 
fesseur en  médec.  à Culherg,  est  aul.  d’un  Vade-^ 
Mecum  botamewn , Colberg,  1710,  iu-I3,  réimp. 
i Francfurt-sur-l’Oder  en  1717. 

Juin  V ILLK  (Jeam,  sire  de},  sénéchal  de  Cliaro- 
pagne  et  l’uu  des  plus  anciens  historiens  franf,,  né 
VOIS  1333  , fut  de  bonne  heure  attaché  n Thibaut , 
comte  de  Champagac,  puis  s’embarqua  pour  la 
Terre-Saïuie  avec  Lottu  IX  an  ia48.  11  se  fit  re- 
marquer  de  ce  prince  par  son  tnlrvpidiié  , sa  pré- 
sence d’esprit  cl  sa  fraucliUe , et  lui  rendit  les  pins 
grand»  srrvices  surtout  pend,  la  temps  de  ta  capti- 
vité. Il  en  reçut  le  don  «i'uiie  peiisiou  de  100  liv., 
et  lui  devint  Iclleoi.  nécessaire,  nue  ce  St  munarqun 
le  faisait  toujours  asseoir  i sa  table  et  le  laissait  ren- 
dre la  justice  à sa  place.  Joinvilie  m.  vres  l3l7,  k 
96  sus.  11  nous  reste  de  lu»  des  Hem.  contenant  une 
//ul.  de  St  Z,ouu  , écrite  vois  i3o5,  et  rcioarquabU 
par  la  naïveté  du  si}  le  cl  le  charme  des  détails.  Oo 
estime  surtout  l'édiiiun  qu’en  a donnée  Du  Caoge, 
1668,  in-lol.,  avec  de  saiaules  remarques.  Eu  1781, 
Uellol,  Sallier  et  Capperouoier  en  iireni  peruitre 
uue  nouv.  édit  sur  un  .MS.  que  venait  d’acquérir  la 
hihliotb.  do  roi.  l.es  JJeiu.  tlii  sire  du  Juinvillo  ont 
été  ins.  daua  la  Callect.  unwert.  des  Stem,  relmt  ft 
d Pthsl.  de  France. 

JOL  (CuxHKiLi.x),  amiral  hoUand.,  ne  se  distin- 
gua pus  moins  par  son  luimanilé  que  por  u Jua- 
voure  dans  les  uumhreuv  combat»  que  Ira  l-.tala- 
genéraux  eurent  à «unteoir  cunire  les  bàpagouls  au 
milieu  du  17*8,  11  cUtl  euUé  an  service  de  mer 
comme  simple  «ouste , et  il  justifia  aun  élevai,  par 
les  plus  liunorablcs  traita  de  grandeur  d’ème  rl  de 
loyauté. 

JüLI.l(J.  G.),médecin  d<a  17*^  et  i8*S.,rtt  cité 
par  LaJ.srrc  de  Braumarchats  {Jettus  sérieuses  et 
badmes)  comme  xuleur  d'uue  Gatelte  eu  vers  cuu»- 
pueéc  N La  Haye  , et  que  Tun  pciue  «Ire  la  curicuae 
colitcL  mtil.  UtbiuHku  \>oiant<^  ou  £lu$  do  Puscos 
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^nffitifrs  (en  prose  el  ru  ver;),  Amilcrilam,  1700 
cl  17m , 5 pnrj.  in- 12,  aUriliai^'  mal  » prop»*  i naylc 
par  la  Pio^r.  iinii'.  On  doit  i-n  mi>rr  à Jolli  uur 
ilf  Pntopnr  ri  du  g’^.-dticfie  de  fAifiiitinie,  clc. , 
iLiü..i(ipS,  in>i3  : Ma^^iiet  a rrpioduii  rct 

(•piisr.,  <{m  forme  le  i**  vol.  de  son  His  . det  Bois 
de  Pologne. 

JOUA’  (Jf  AïC  Fti\J»o.),anrîrn  avocat  au  par’em. 
de  Farts  , où  il  m.  rn  i8<9 , elail  en  (73*  a Bre* 
vannes  (Champagne).  Cr  magistrat  s’est  fait  une  re- 
pulalion  honorable  par  U vigueur  de  ses  principes  ; 
on  cite  de  lui  un  Mvm.  écrit  coutre  l’cmp.  Napoléon 
en  faveur  des  héritiers  du  prince  de  Douitluu  , au 
•ajet  d'une  contestation  juridique. 

JOLY  (Cî.avde),  né  en  ilx>7  à Paris  . où  il  m.  en 
1700,  fut  d’abord  avocat,  puis  chanoine  de  l'église 
de  cette  ville.  Il  suivit  le  duc  de  Longueville  aux 
conférences  de  Munster,  et  lui  fut  très-utile  par  scs 
avis.  Knsuile  il  vovagea  3 Itoine  , et . de  retour  en 
France  , il  fut  <>fTicial  et  grand  chantre  de  l'église 
de  Paris.  On  distingue  dans  la  foule  de  ses  ouvr.  ; 
un  Tr.  sur  tn  réformait,  rfrr  heures  rnnonitj.^  « 
sn-13,  et  1670,  in-tSi  en  latin  : une  F.pitre  opo- 
iogehqne  pour  Us  terme*  emplojre's  par  Vutard  sur 
Fds*ompt.,  avec  une  Tmdihon  de  l’Eglise  gaUic. 
sur  CÀss.y  Sens , 1673  , in-t3  , en  lat.  ; et  un  Bec. 
des  Haximes  'véritnhUs  et  import,  pour  l'institut, 
du  Boi  contre  la  pernicituse  pnlit.  ducard.  ^T(^ZlU^in^ 
ibâ3 , ouv.  qui  fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau  : 
l’auteur  le  lit  réimpr.  en  i6fî3 , in-i3 , avec  la  sen- 
tence du  Châtelet.  L’ahbc  Joly  a laissé  en  MS.  la 
Fie  d'Erasme  : cet  ouv.,  que  l'on  a cru  long  temps 

ferdu  , a e'té  retrouvé  par  M.  Boulard  (v.  l’article 
)qasmb).— ' JotT(Guy).son  neveu, eons.  du  roi  au 
Châtelet  et  syndic  des  rentiers  do  l’hùtel-de  ville  de 
Paris , fut  long-temps  secrél.  cl  confident  du  card. 
de  Rets,  avec  lequel  il  fiait  par  te  hrouillcr.  S’ctanl 
alors  attaché  au  parti  de  la  cour,  il  fut  chargé  de 
conuvoiLT  des  Mém.  en  faveur  do  la  reine  contre 
les  Traités  du  jurisconsulte  .Siockmani.  On  ignore 
quand  il  mourut.  Outre  ces  Méra.  justilicatifs  de  la 
reine,  on  a de  Joly  des  Mém.  histor.  qui  sont  en 

3ue]qiie  sorte  la  contre  partie  de  ceux  du  cardinal 
e Reix,  et  qui  furent  ciTectivement  publié*  parles 
soins  du  régent  (Aniilerdam  , 17(8 , a «ol.  in-ia) , 
immédiatement  après  U 1**  c'diL  de  ceux  du  card. 
cl  pour  neulmliser  l’cllct  qu’ils  produiraient  dans 
le  pnhlic.  — Un  autre  Claude  JoLT,  prédicat,  dis- 
tingue, ne  en  i6to  à nuri-sur-l'Üroe.  m.  rn  1678, 
avait  été  succesüv.  curé  de  St-Nicolas-des-Champs  , 
éw.  de  St-Po!-de-Léiia  , puis  év.  d’.Agen.  On  a de 
lui  8 vol.  de  Prônes  et  de  Serm.  estimés,  mais  qui 
ne  furent  nas  prononcés  tels  qu’ils  sont  imprimés  : 
c’est  à M.  Richard  qu'on  en  doit  la  rédaction. 
JOLY  (BÉ?tic.NK),inilitutcur  des  religieuses  hos> 
ilalièrcS  de  Dijon  , était  chanoine  de  ]’egliic  de  Sl- 
Iticnne  de  celte  ville  et  docteur  eu  ihéologir.  Il  m. 
en  16^ , à 5o  ans  , vu  odeur  Je  sainteté.  Ou  lui 
doit  le  Chiétien  chant-ibU , Dijon  , in-13  , et 

beauc.  d’autres  ouv.  retig.,  dont  un  trouve  les  litres 
dans  le  tom.  I'*  de  ta  Bitd.  de  Dourgogme.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  le  P.  Rcaugcmlre,  Paru,  1709.  ia>8. 

JOLY  (MARC-.\NToiKf;).  fils  d'un  leaitcur  re- 
nommé de  Paris  , in.  m 1753  , censeur  roy..  com- 

Pois  plut,  comédies  , dont  quciq.-uncs  , telles  que 
'[.’cole  des  Amans  «I  la  Pemme  jalouse . ont  du 
mérite.  Il  donna  aussi  Je  bonnes  édit,  de  Molière , 
in-4  t «le  Corneille,  Racine  et  MoolSeury,  in-i3. 

JuLY  (PmiliPPE-Loi  l.x),  sar.  philologue  , mort 
â Dijon  sa  patrie  eu  t75ô,  n’est  guère  connu  que 
par  ses  ouvr.  Les  pnocip.  sont  : Hemanfuts  crit. 
sur  le  Piclionnairede  Baj  le  t Paris  (Dijon)  , 1718, 
i roi.  iii-fui,  i Tr.  de  la  l'ersi^cation  et  des  Ouor. 
en  vers  : cet  ouvr,  sc  trouve  dans  l’édit,  du  Dicl. 
de  RicUolet,  pnh.  par  l’abbé  Derlheliu  (v.  n°  3,7^3 
du  Dict.  des  Auoa)mes).  De  plus  II  a rté  IViiiluur 
des  Poésies  nviiv,  de  Lanioiinoye,  Paris  (Dijoo), 
17-^5  , in-8;  de  la  Biblioth,  de  Bourgogne  de  Pa- 


pillon . et  de*  Mi'm,  hist.,  rrit.  et  Uuir.  de  Bruys.. 

JOLY  (M  Vhir-Ef.i.sAaF.Ttt',  actrice  célèbre,  néo 
■ Versailles  en  I7C)I,  in.  à Pans  en  t7f)8,  excellait 
dans  tes  i«Mrs  de  *>iubrvttcs,  et  parut  aussi  quelque- 
fois avec  succès  dans  la  tragédie.  Kllc  était  m «riéo 
depuis  30  .vus  à M.  du  Lunihov  lort^qu'elle  mourut. 

JULY  (’c  I*.  Josr.pit-RoMAiir),  religieux  capucin  , 
né  à Si-Ciaiuie  en  1715  , m.  à Paris  en  i8o5  , pos- 
sédait presque  toutes  les  sciences  ; il  a écrit  plus., 
ouvr.,  parmi  lesquels  on  distingue  : la  Géographie 
saerre  et  les  Monnm.  de  l’IIist.  Ste..  Paris,  1784* 
in-4 , puh.  primitivem.  soui  le  titre  de  tetlres  sur 
divers  objets  importons  de  géographie  et  d'hisloirt 
sainte^  Paris,  1771,  >Q'4  * Franche-Comté anc, 
et  moderne  y Lbiil.,  1779,  in-i3  : Pane,  géographie 
uniu.  comparée  à lanouv.y  îbtd.,  i8ot,  A toi.  in-8 
I et  allas  in-4  * outre  inséré  beaucoup  de 

lettres  et  de  morceaux  de  poésie  dans  l’.^AAée  «/(., 
le  Mercure  et  autres  journaux. 

JOLY  de  Fleury-  V.  FlechT. 

JOLY  DK  BÉVY  (Locis-Pkiubckt-Josiph)  , 
anc.  prés,  à mortier  au  pari,  de  Dijon  , naqistl  dans 
cette  ville  en  1736,  et  y m.  en  iSsa.  JurisccMsulU 
savant . et  profond  théologien  , il  a pub.  plua.  ouv. 
contre  le  concordat  de  1807,  et  sur  Jiv.  matières  e*N 
clésiasiiques  et  legales , entre  autres  t U Parlement 
outrage  (l)ijoii,  176a),  in-4  (t>.  sur  cet  ouv.  |» 
num.  i3849  du  Ütetionn.  des  Anonjmes'\;  De  la 
nouvelle  Eglise  de  France  y Paris,  1816,  sn-8  ; 
iVbm’.  traduct.  de  VTmitaiion  deJ.-C.y  Dijon,  1816» 
in-i3,  a*  édit.,  i8aa,  in*8.  On  lui  doit  en  outre  des 
édit,  du  Tniité  de  la  Péremption  d’instance  y ib.  , 
1787,  in-8;  et  des  (Euvres  de  jurisprudence  dm 
président  Bouhiery  ib.,  17^-88,  3vul.  in-foL,  avec 
un  lupplém.  d’uovoL,  M.  Amanlon  a donne 

une  S'otiee  sur  Joly  de  fiévy  dans  le  Journal  de 
Dijon  . a3  fév.  i8aa. 

JOMOKRT  (Cu.-Ant.)  , lib.,  puis  imp.  i Paria  , 
né  dans  celle  ville  en  171a  , m.  a Sl-Germain-en- 
r<a}'c  en  178)  , possédait  des  connaissances  aises 
étendues  sur  tout  ce  qui  tient  à la  peint.,  au  deisin 
et  à l’arcliit.  : il  a pub.  : Plouvelte  méthode  pour 
apprendre  d dessiner  sans  maître  y 174^*  • 

Brperioire  des  ortisteSy  Paris  , 176J,  a v.  in-fol.  ; 
Théorie  dé  la  figure  humainey  Irad.  du  latin  de 
Ruhcni , 1773  « in-4  \ des  Catalogues  d’wuv.  d’ar- 
listes  ; et  quelq.  autres  ouvr.  ou  édit,  corrigées  cl 
augmentées  par  lui. 

JOMELLl  (Nicolo),  célèbre  composit.  italien  , 
né  en  I7>4  * Aversa  (royaume  de  Naples),  se  forms 
par  les  leçons  de  Péo  ctde  Léo.  H alla  suecessivem. 
à Rome  (1740),  i Vienos  (1749)*  ^ Suiitgard  (i733), 
recueillit  dans  toutes  ces  vilTet  des  applaudistem. 
mérités , et , ils  retour  dsoa  sa  patrie  , il  y m.  en 
<774*  *111  nombre  infint  de  rautoU , et 

plus  de  4o  opc'ras,  parmi  lesquels  on  admire  sur* 
tout  : Semiramis , Fologésey  ITuee,  Démophooaf 
hi  Clémence  de  T'ilus  y Àlexastdre  aux  Indes  y ete. 
Saverio  Mattéi  a fait  en  1780  un  Eloge  Je  Jomelh  , 
en  italien. 

JOfS  ARESON,  rn  latin  Jonas  Arii  , dera.  év. 
catholique  d’Islande,  né  en  1484 , l'ut  promu  à l’é* 
véchd  de  Roluin  en  iSa)  , et  employa  aes  Tiolences 
odieuses  pour  arrêter  les  progrès  du  luthéranisme. 
Il  lit  prisonnier  l’évéque  de  8kalbolt , et  s'empara 
de  son  diocèse.  BJsis  peu  aprèi  il  fut  arrêté  par 
ordre  de  ChrislUu  lll,et  pesifu  sans  forme  du  procès 
en  i55o  avec  3 6is  qu’il  avait  cas  d'une  conculiioe. 
Jeu  Areson  avait  de  grands  Ulens , surtout  pour  la 
poésie  , et  l’un  trouve  dans  un  rec.  publié  en  i6ta 
par  Guthrand  Thnrlaksen  quelq.  pièces  de  vers  de 
sa  façon.  Ce  fut  Jon  Areson  qui  iulroduuit  (vers 
|528>  l’imprimerie  en  Islande. 

JON  A DAB , sectaire  juif,  chef  des  Réchsbitea , 
fils  de  RéchaU . et  desceud.  de  Jélliro,  ••  distingua 

far  ses  austérités,  et  défendit  à scs  seclalonrs  ds 
aire  usage  dn  vin,  d’bahiter  des  maisons,  de  culti- 
ver les  champs  , et  d’avoir  rien  en  propre.  11  vivait 
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T«n  1«  («mp«  «la  rot  JAn  , dans  l«  9*  S.  av.  J.«C. 

JONÆ  (PiKkat),  tfv.  da  SlroQgnet  en  Su^de*  nu 
dans  la  16*  S.,  en»ei|{aait  la  ibdolofia  i Up>al  quand 
Jran  III  voulut  introduire  una  liturgie  praaque 
analogue  k relia  de  Rome.  S'dlant  oppoid  à celte 
innovation , il  fut  mîa  eo  prîion  , puis  sVehappa , et 
sa  réfugia  en  Allemagne,  près  du  doc  de  Suder« 
mante , qui , dans  la  suite  p lui  cooféra  Je  siège  do 
Slrcngnes  : ce  fut  ce  même  prince  qui,  devenu  roi 
sous  le  nom  de  Charles  X , chargea  Jona  de  revoir 
aa  Irad.  suédoise  de  la  Bible.  Cul  év.  ro.  en  1607 
dans  un  ige  trrs*avancé.  Les  ouv.  qu’il  a pub.  contra 
la  nouv.  liturgie  sont  tntit.  en  lat.  : Jpohffia  im  sa^ 
tisjactionem  nef  nia  liiurgia  , etc. , l58t> , et  JpO‘ 
icfiM  pro  InnoceniiH  iud  et  toHus  Cieri , etc.,  ti^. 

JO>Æ  (Annuaiai) , sav.  islandais , né  en  |36S  è 
'Widesal  (d'où  il  est  parfois  appelé  dons  Widalin). 
étudia  à llotum  et  k Copenhague , fut  pasteur  dans 

S lus.  villages  de  l’Islande  , et  m.  en  16^  , adjoint 
e l'évèque  de  Holum.  C'est  lai  qui  le  premier  ré* 
pandit  le  goût  de  la  lilt.  islandaiie.  Sus  ouv.  ruaient 
tuus  sur  cette  matière.  Le  plus  important  est  celui 

Zui  a pour  titre  t Crymogaa , uVa  ren*m  tslandic. 

bri  très , Hamh.,  t6o9>3o  . iu«4  • arec  une  suite 
■ous  le  litre  de  Specimen  Ss^andim  hittonenm  et 
magnÀ  ex  pnrie  rAoro^ropAicnm,  Amsterd.,  l643, 
in‘4>  — > Runolphus  JoKA,  recteur  de  l'école  de 
Holum  en  Islande,  nais  de  celle  de  Christianilad 
enScanie  , où  il  m.  de  1a  peste  en  i654  , s Isissé  les 
doua  ouv.  suiv.  : Lùtgute  srptentr.  e/amen/<f , Copen» 
bague,  i65i  , et  Gramm/ttica  island.  rudimenta  ^ 
sli.,  t65t;  réimp.  dans  les  îmUtuttonts  de  Hickes. 

JONAS,  le  ü'  des  petits  prophètes,  né  à Gelh* 
Opher  (tribu  do  NepbulO  « parait  être  antérieur  k 
Osée,  et  avoir  vécu  vers  l'an  avant  Jetas* 
Cbrisl.  Il  prédit  à JéroLcam  les  victoires  qu'il  rem* 
porterait  sur  les  Syriens  (ce  qui  ne  tarda  pas  à 
s’accomplir);  cnsuile  Dieu  lui  onlonoa  irailer  è 
ftinive  pour  annooeer  à celte  ville  qu'elle  serait 
détruite  k cause  de  scs  crimes.  Au  lieu  d'ubéir,  et 
de  se  charger  de  celle  fecbeuse  mission,  Jonas  s’en- 
fuit sur  un  vaisseau;  mais  il  s'éleva  une  lempcle 
furieuse , et  les  matelots  avec  lesquels  il  se  trou* 
vait , ayant  eu  connaissance  de  sa  laulc  , le  jetèrent 
& la  mor  pour  apaiser  le  courroux  céleste.  Jonas  fut 
englouti  par  uo  énorme  poisson  qui  le  garda  dans 
son  ventre  5 jours  , après  lesquels  il  le  rejeta  sur  le 
riva|;e.  Lr  prophète  s’empressa  alors  d’obéir,  et 
prédit  i Ninivc  que  dans  qo  jours  elle  serait  dé- 
truite ; mais  U ville  ayant  fait  péuitence  , Dieu  lui 
pardonna.  Jonas,  craignant  de  passer  pour  faux 
prophète,  se  retira  do  ia  ville , et  accusa  Dieu  de 
mensonge  ; mais  le  Seigneur  lui  fit  sentir  son  injus- 
tice et  le  consola.  On  ne  sait  ce  que  Jonas  devint 
ensuite.  On  croit  que,  revenu  ru  Judée,  il  y ni. 
vers  l'an  781  av.  J.4^.  Les  principaux  commentât, 
de  ce  prophète  sont  Feuardent,  J ^usden , H.  von 
der  lisrdt,  F. -G.  Fabriciuset  Rosenmuller. 

JONAS  , év.  d’Orléans,  m.  vers  S^i,  avait  assisté 
i plut,  conciles  sous  Louis*le*Débonn.  et  Charles- 
Ic-Cliauve.  On  a de  lui , dans  la  Btbliotbèque  des 
Pères  : un  Traité  des  miracles^  imp.  séparément, 
Paris,  1645,  in- 16;  Morale  chrétienne  J'ondee  sur 
rKcrUnre  , trad.  en  fr.  par  Ü.  Mégo  , Paris,  lÜ6t  , 
in-l2;  fnstrvciion  d‘nn  roi  chrehen  ^ traduit  par 
Desmares,  ib.,  lG6x  , in-ix  : ees  deux  dem.  ouvr. 
Se  trouvent  en  lat.  daos  le  Spicilège  de  d'Aclicri. 

JONAS  (JvsTi),  théol.  protest.,  et  l'un  des  orem. 
apùtres  de  la  réformation  , fut  disciple  de  Luther  et 
intime  ami  de  Mélancbthon  , qui  le  firent  t>rincipal 
du  collège  de  Witiemberg  , et  cnsuile  doyen  de 
l'univ.  de  cette  ville.  Il  y m.  en  i555  i l’âge  de  63 
ans.  On  a de  lui  un  Traité  en  /nreur  dn  morin^e 
des  prêtres , un  autre  sur  la  Messe  prifée  , etc. , 
Helmstadl  , l63t«  in-fulîo. 

J0NATHAN-BE«N-DZ1FL  , rabliin  qui  semMo 
avoir  existé  dans  le  1*'  ou  le  a*  S.  de  l'ère  chrét. , 
mais  que  les  talmudistcs  prcundcai  être  coDlcm- 


porain  des  prophètes  Aggée,  Valaclue,  Zacharie, 
composa  le  Targum  , version  clialdafque,  ou  plu* 
tôt  paraphrase  sur  Josué , les  Juges,  Samuel , les 
Rois,  Isile,  Jérémie,  Kséchiel  et  les  dnuxe  petits 

f»rophètes.  C’est  un  des  ouvrages  les  plus  savant  cl 
CS  plus  cslimahles  des  Hébreux.  Il  ne  faut  pas  te 
couhiodre  avec  un  autre  Targum  composé  par  Qn- 
kelot , et  qui  est  la  paraphrase  du  Pentateu/fue.  Au 
reste  quelq.  sav.  ont  contesté  au  rabbin  Jonathan 
U composit.  du  Targum  sur  les  prophètes  : la  pre> 
mière  edil.  de  cet  ouv.  est  do  l’an  t4o4  * la  mcil* 
leure  est  celle  de  Buxlorf  le  père , Baie , l6ao , 
compris  dans  sa  Bible  avec  les  points  voyelles. 

JONATHAS , fils  de  Saûl , est  célèb.  daos  l'hisL 
sacrée  par  sa  valeur  et  par  son  amitié  constante  pour 
David.  Dans  une  granna  bataille  qne  livra  Saul  aux 
Philistins,  il  attaqua  le  camp  des  ennemis  , y porta 
le  détordre,  et  contribua  puissamment  à la  victoire; 
accablé  de  fatigue,  U s’arrêta  un  instant  après  le 
combat  pour  manger  du  miel  que  le  hasard  venait 
d’oO’iir  a ta  faim  : il  donnait  ainsi  le  coupable 
exemple  d’uoe  infraction  aux  ordres  de  too  père, 
qui  avait  failvtru  de  mettre  â mort  quiconque  mao* 
gérait  ou  so  reposerait  avant  la  fin  uu  jour  ; Joua* 
tlias  allait  périr  en  exéculion  de  ce  voeu  barbare 
quand  le  peuple  t’opposa  è ton  supplice.  Go  jeune 
prince  périt  ainsi  que  son  père  et  ses  frères  è la  l»a- 
taille  de  Gelboê  livrée  contre  les  Philistins  (io55 
av.J.-C. 

JONATII  AS , tnrnommé  dpphus , le  plus  j^oune 
des  7 frères  Macbabées,  succéda  âJuda, son  frère, 
dans  la  qualité  de  grand  sacrificat.  cl  de  cén.  des 
Juifs,  l’an  t6i  ar.  J. -G.  Il  chassa  de  1a  Judée  Bac- 
ebide,  gén.  de  Démélrins  Soter,  roi  de  Syrie  (1S8 
ans  avant  J. -G.);  ci  s’allia  avec  Alexandre  Datas, 
usurpateur  du  trône  de  Syrie,  qui  lui  reodit  les 
plus  gr.  honneurs.  Après  la  m.  do  ce  prince , Jooa- 
tUas  embrassa  le  parti  de  Démélrius  Sicanor^  qu'il 
quitta  hieolôl  pour  se  déclarer  en  faveur  du  jeune 
Anüochus  , fils  d’Alexandre  Balat.  Il  resta  coa* 
itamment  attaché  è ce  jeune  prince , et  Diodoto 
Tnphou  , qui  voulait  usurper  le  trôoe  sur  Antio* 
chus  , crut  oe  pouvoir  y réussir  qu’en  se  défaisant 
de  Jonalhas.  Il  le  fit  prendre  par  trahison  , et  auat* 
ainer  l'an  i43  av.  J.-C.  — JonXTuas , grand-prêtre 
des  Juifs  après  Caiphe  l’an  38  de  J.*G. , fut  dé* 
puutllé  de  sa  dignité  par  Vtlellius,  et  périt  plut 
lard  Btsasaiué  par  l’ordre  de  Félix,  guuv.  de  U 
Judée. 

JON'COÜRT  (PiCfiRC  de) , prédicat,  protestant , 
Français  d’origioe  , et  réfugie  en  lloUaode  quelq. 
auiicet  avant  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  m. 
vers  1795  , minist.  de  l'Eglise  wallone  à La  Haye , 
a laissé  cotre  autres  ouv.  : Lettres  crititfuee  surt/i* 
vers  sujets  importans  de  l'Ecnture-Sainte , Amsl., 
1705,  in-ix;  Entretiens  sur  differentes  méthodes 
iPexpttquer  l*éct  Hure  et  de  prêcher  de  ceux  qu’ois 
appelle  Coccéiens  et  Voetiens  dans  let  Provinces* 
Unies  , ib.,  Î707,  io-ia;  Entretiens  sur  Ceint  pré^ 
sent  de  la  rehg.  en  France , etc.,  La  Haye,  1735, 
iD*i3.  **>F.iie  de  JoNCOCRT,  autre  mio.  prolestanl, 
UC  vert  1700  à La  Haye,  où  il  m.  vers  1770  , après 
avoir  long-temps  prof.  U philos,  è Bolduc , a pub. 
un  gr.  nomb.  de  trad.  du  lalin  et  de  l'anglaii.  On 
trouvera,  dans  la  France  littéraire  de  Formey  et 
dans  l’PirnmeJi  critique  do  M-  Barbier,  les  til.  de 
cet  trad.,  parmi  Icsquellei  nous  citerons  seulement 
les  suivantes  : Etrmens  de  philosophie  do  S'Grave* 
saodr.  Leyde,  1746 , 3 v,  in*4  ; Elemens  de  ta  phi^ 
losophie  newtonienne  de  l'enihcrlon  , Amst.,  l7Sâ, 
in-8  ; Dialogues  des  morts  de  Lytllelou  , La  Haye, 
t7Üu , in-8 , etc.—  Un  autre  J0NCOLT.T  (N.V  prof, 
de  langues  étraog.  â l'aris  en  1754  , a trad.  de  l'au* 
gtais  de  Wallace  un  Essai  sur  ta  diff'crtnce  du 
nombrr  des  hommes  % in*8  et  io*l3. 

JONCOUX  (Fit.-Msno.),  demoiselle  illnstre  par 
sa  piété , ses  vertus  et  son  savoir , apprit  le  latin 
pour  cnlvudre  l’oflice  de  réglisc,  et  montra  le  plus 
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gntiil  attacliement  aux  (jIIcs  de  Port-Boyal , aux* 
«|U<'1U’S  mêmr>  rite  rendit  les  services  les  plus  si* 
anales.  C'eit  à elle  qu’on  doit  la  traduct.  des  nutes 
latines  de  ^Veudrcick  (r^icollc)  sur  les  i'rowneia/es. 
£llc  m-  à Paris  en  1716  âge'e  de  ans. 

JONES  (John),  sav.  anglais,  né  en  i555  à Lond., 
oà  il  m.  eu  i636,  avait  d'aLord  professe  le  religion 
anglicane.  Ay»nt  embrassd  le  catiiolicismo , il  passa 
«D  Espagne,  s’>  Ht  bénédictin,  puis  vint  eu  France, 
et  y professa  l’bébrcu  et  la  Ihcul.  au  collège  de  St* 
*^Vaast.  Ou  a de  Jones  : ConciUaUo  locorum  commtt- 
nittm  totiui  scnpt.^  Douai , iGl3,  et  Sacra  ars  me- 
marin,  etc.,  ib.,  i623,  iii'8. 11  a aussi  pub.  une  lirlle 
Bible  latine  avec  glose  interliaéaire,  6 v.  in*fül.,  etc. 

JONES  (laiüu) , céleb.  arcliit.  angl.,  uê  a Lond. 
en  1572  , tn.  en  iS5i  , avait  visité  la  France  , l’Al- 
leniagne  et  Tltalie.  Il  étudia  luag-temps  à Venise 
les  cliiTs  d’eeuvre  de  Palladio,  eut  la  survivauce  de 
la  place  de  surintend.  géii.  des  bâlimeiis  do  la  cou* 
roniie,  elnie'i  ita  lesuni.  AcVitruvede  ^’y1n^Ulerre. 
Ses  principales  compositions  sont  le  Poriu/ite  de 
Ve'glite  St-Paul , la  Pourse  de  Lond. , riuapilal  de 
Gi'ccnwicli  , la  grande  salle  des  banquets  du  palais 
de  AVitcball . le  palais  de  lord  l’cmbroke  à \V  Jsun 
(Willsbire).  Il  laissa,  dit-on,  des  noies  maiiusc. 
très-curieuses  sur  les  OEitcrcs  de  Palladio.  'William 
Kent  a pub.  une  collect.  des  dessius  d'iuigo  Joncs 
sous  ce  litre  : The  daings  of  I/iigo  Jones  ^ contis- 
ting,  etc..  Lond.,  1770,  2 vol.  in-fulio. 

JONES  (Henri),  m.  dans  la  misère  en  1770, 
était  nis  d'un  maçou.  Il  est  connu  principatciuent 
par  sa  trag.  du  Comte  d'Essex , que  le  romto  de 
CbrtlerGeld  , prolect.  de  Paut.,  corrigea  lui-mcmc 
cl  fit  représenter  en  17^^* 

JüNKS  (Grii  fith)  , prédicat,  angl.,  m en  ïrSi, 
rect.  de  Landdowror  (comté  de  Carmartben  , dans 
1r  ]>ays  de  Galles)  , s*est  rendu  célèb.  par  sa  bien- 
faisance cl  son  articur  à répandre  rîaslructioo  parmi  | 
les  classes  pauvres.  ^ Un  autre  Junes  (GritHib),i 
c'eriv.  aogl.,  né  en  1721,  m.  en  178(5,  a donué,  otilrc 
un  gr.  uunib.  de  traduct.  anonymes,  de  petits  Itv. 
di'stioés  à Pamusement  et  à l’instruction  des  enfans. 
C’est  lui  qui  mit  en  vogue  ce  genre  d’ouv.  Il  coo-  , 
péra  aussi  à la  rédaction  du  Magasin  littéraire  et  j 
du  Magasin  britannuffe,  j 

JONES  (Pacl)  , célèb.  marin  anglo-amoncain  , ' 
né  en  Ecosse  vers  1736  , commanda  une  petite  es- 
cadre en  Amériijuc  vers  1775  . et  rendit  les  plus 
grands  services  i la  cause  de  l'indépendance  pend. 
Ja  guerre  de  l’Uuton.  En  1777  il  osa  débarquer  en 
Anglet.  même  sur  les  bord»  du  Cumbciland  , et  ne 
se  remit  en  mer  qu’apres  avoir  pris  le  fort , cocloué 
les  canons  , i-l  brûlé  tous  les  vaisseaux  inarcliands 
alors  à l’ancre  dans  le  puri.  11  remporta  en  1779*  i 
e'iaiil  commodore,  unevicloire  fam.  %\itUSerapis  et 
la  Comtesse  de  Scarborough,  frégates  angl.  qui  con- 
tovaicnl  une  gr.  flotte  marchande  : c’est  à celle  i>c- 
casiou  que  Louis  XVI  voulut  qu’il  lui  lût  présenté. 
P.  Jone^cliercha  ensuite  à prendre  du  service  parmi 
les  puiiianccs  de  l’Europe  ; mais  div,  causes  Pempi' 
chèrent  de  réussir.  En  1792  il  demanda  au  gouv. 
français  d’clre  employé  comme  amiral  : on  le  re- 
fusa. H di.  peu  après  avec  la  réputation  d’uu  des 
plus  intrépides  et  des  plus  habiles  marins  de  l’Eu- 
rope. L'assemblée  législative  assistas  scs  funérailles. 
Joncs  a laissé  des  Sfém.  sur  ta  vie,  publ.  en  angl. 
Ils  ont  été  Irad,  en  franç.  sous  ses  yeux  par  M.  An- 
dré , et  pub.  après  sa  m. , Paris  , 179^  » in-i8.  — 
Jo.NES  (Jean)  , méd.  et  cliir.  de  l’Amérique  sept. , 
m.  en  1791  B Pbiladelpliic,.vprès  avoir  professé  avec 
une  grande  disliuclion  au  collège  de  New-York  . a 
écrit  sur  son  art  diflértus  traités  qui  ont  été  rec. 
ions  le  titre  luiv.  en  onglais  : OEuv.  chirurgicales, 
179J,  in-8 , avec  une  Notice  sur  Paul.  Jacq.  Meato, 
ton  élève. 

JONE5  (sir  William)  , savant  jnrisconsollc , 
poète  , prnsat.  cl  orientaliste  , ué  à Ia>nJ.  eu  174^’  ’ 
m.  ea  1794 1 Demb,  de  la  soc.  royalq  de  Loud;  | 


juge  à la  conr  suprême  du  fort  William  A Calcatla, 

11  laissé  de  nomb.  ouv.  qui  ont  été  réunie  el  pub. 
sous  le  lit.  de  : f^orls  of  sir  fVilUam  Jomas  ^ 
Lond.,  1799  . t)  Vol.  in-4  ou  i3  v.  in-8  : on  joint  A 
cette  collect.  les  Mvin.  de  ta  <vte , des  écrits  el  de  la 
corresp.  de  jy.  Jones,  par  le  lord  TciganioulU  * 
Lond.,  1804,  in-8,  plus,  fois  rcimp.  \jAnnual 
biography  and  obituary  for  1817,  renferme  un 
Tirets  de  ta  vie  de  sir  fV.  Jones  , où  l’on  Irouvo 
quelq.  détails  qui  avaient  échappé  aux  recliercbee 

I du  lord  Tcigomoulii.  Les  2 ouv.  suiv.  Je  W.  donei 
I ont  clé  Irad.  en  frauç.  r Dissertation  sur  la  iiltera- 
I f«rv  orientale , 1771  , in-8j  Lettirs  philosophiques 
I et  luttonqHes  sur  Triât  moral  et  politique  de 
I r/«rfe  (irad.  par  d’EcrammevilIe) , Paris,  i8o3  , 
; iii-S  : le  dernier  est  tiré  des  œuvres  de  Jones  , 

^ des  dsialic  Pesearchrs , et  d’autres  onv.  anglais. 

JONES  (\ViLMit.M),  prédicat,  et  tbéol.  angl.,  né 
à Lowick  (.Norlliumb,)  eu  1726,  m.  en  1800,  cliapel. 
de  George  llorov,  te  montra  constamment  opposé  A 
la  rérul.  française.  Set  ouvrages,  parmi  lesqueli  on 
doit  dUlingucr  des  Serm.  et  det  Mém.  sur  Georgo 
Home,  la  Lettre  de  Thomas  Bull  à son  frère  John 
sur  la  révolution  fmnçaise^  ont  été  recueillit  en 

12  vol.  in  8,  i8o[,  et  en  i8lo,6  vol.  in*8,  avec  une 
JS'atice  par  SV'.  Stephens.— -Edward  JoKCS,  mutic. 
et  compos.,  né  au  comté  de  Meriooelli  vert  1752, 
mort  en  i8z.'| , ayant  le  titre  do  barde  de  S.  M.  le 
prince  de  Galles,  a publié  : Musical  ami  poelieul 
Relies  of  the  welch  hanls , 1812,  io-fuL,  S*  édsU; 
ihe  Baidic  Muscum  tf  primitive  britUk  literalnre^ 
iKo2,  in-fol.  : det  Mirs  lyriques  , 1810  , in*fol.  \ le 
Banquet  de  Trrpsichore,  lSi3,  etc. 

JONCHE.  V'.  JiKurt. 

JONIN  (le  P.  Gild.),  jésuite,  né  en  1596,  m,  en 
i638,a  laissé  beaucoup  de  Poésies  grecques  el  Ut., 
Lyon,  iG.^-37,  (>  vol.  in-8  ou  in-16.  Scs  odes  et 
vpodes  qui  ont  été  impr.  separ.,  Lyon,  i63o,  tn-i6, 
sont  CO  qu'il  a lait  de  mieux. 

JONSILS  (Jean),  sav,  pbilol.,  né  A Flensbourg 
en  m.  à Francfort-sur-le-Mein  en  i659,  I 
publ.  plus,  ouvrages  dont  U liste  compl.  se  trouve 
dans  le  Dictiunn,  de  Cliauilcpié,  et  parmi  Jvsquelt 
nous  citerons  seulement  scs  q livres  de  Seriptonbus 
histona  philotophicn,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  publ.  avec  augmentât,  et  continuât,  jusqu’au 
18^  S.,  par  J.  C.  Dorn  , lêna , 1716 , in-A. 

JONSTON  ou  JOHNSTONE(Jean),  nal.nolon., 
d'origine  écossaise,  né  à Sambter,  près  de  Lessno 
(palat.  de  Poseii)  en  i(5o3,  m.  en  1672  à ZiehenJorf 
(Silésie),  où,  apres  une  carrière  bien  remplie,  U s’é- 
tait retiré  pour  se  livrer  aux  sciences,  a laissé  ua 
très-grand  nombre  d’ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  : Thanmoiographia  nat.,  Armt.,  l63a,  in-la; 
Dendrographia,  etc.,  Francf.,  1662,  t vol.  io-foL; 
et  Vllist.  mit.  des  animaux' , Francf.-iur-Ie-Mein  , 
4 parties,  l(>49-i63o-l6j2-i653;  ou  Heidelberg, 
1705*17(57,  2 vol.  in*fol.  Cette  compilation  est  gé* 
iiéralemeiit  inlércss.,  vraie,  écrite  avec  méthode  , 
goût  et  jugeroeaU  Les  planches  sont  passablement 
gravées.  C'était  avant  Ltnnée  le  seul  ouvrage  class. 
en  hist.  nat.,  aussi  a-t-il  clé  traduit  du  polonais  en 
allcm.,  en  lioMand.  et  en  layin.  — JuNsvoN  (Guil- 
laume) , ccriv.  écossais,  m.  eu  i()u9,  eU  connu  par 
un  Abrégé  dr  l'Hist.  de  SIeidau. 

J()NV1LLK  (Alt.istin-Jean-Frakç.  CHAIL- 
LON  de),  ancien  avocat  au  parlement  de  Paris,  et 
doyen  des  maîtres  des  requèics  , né  à Druxellcs  eu 
1733,111.  <n  1807.  fut  l’un  des  doute  delegués  pour 
le  jugement  de  i'illuslre  lot  Glialotais  (v.  ce  nom)» 
Jl  avait  voyage  en  Italie,  et  ec  fut  lui  qui  recueillit 
les  mosai>]ucs qui  depuisont  servi  à paver  l'eiiccinl» 
où  était  dépoié  l’Apollon  du  Belvédère,  au  Muséum 
du  Louvre.  A l’époque  de  la  révoluisnn,  dont  il  ihi 
partageait  point  les  principes  , M.  de  JnnvillvquiUn 
la  France.  Il  a publié  entre  autres  écrits  : Apologie 
de  l'ancienne  consUl.,  2 vol.  in-8  ; la  Traie  philos, ^ 
brochure  adrcsiée  aux  ctais-généraux,  etc. 
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JORD  ( i538  ) JORE 


JOHAM  « roi  d*ftrai;l , fils  d'Acbab  , iiiectfda  l'ao 
0(>.^|  araot  J.^C.  i sun  frcre  Ocliosias  , c(  s«  sigoila 
par  lOD  impttfitf.  Il  fil  avtc  succès  la  guerre  aux 
Moabiles,  ruinliattit  aussi  les  Syriens  ; el  i!  allait 
être  assassiné  par  Adad  leur  rui,  f|uanJ  le  prupliète 
Elisée  le  lira,  par  ses  cunsvtls  , do  tout  danger.  As- 
siégé dans  Samarie  par  Benadad , auccess.  d'Adad  , 
Joram  e'uit  sur  le  point  de  se  rendre,  lorsque  les 
troupes  enormics,  saisiei  d'urir  terreur  panique,  se 
dispersèrcnl  tout  à coup.  Il  fut  Idrssé  au  siège  de 
Banmli  de  Galaad  , al  pendant  quM  se  faisait  sni- 
sner  è Jetraliel , Jébu  se  r«Toll.i  et  le  lU  périr  l'an 
583  av.  J. -G.  Joram  , mi  de  Jutia , fils  de  Josa- 

pbal,  monta  sur  le  trône  l'aii  89s  ar.  J.-C.  Il  avait 
épousé  Athâlie,  qui  l’entraîna  dans  toutes  sortes  de 
crimes  et  d'impiétés.  Joram  fil  mettre  à mort  tous 
ses  frères,  el  la  plupart  des  grands  du  rotaume. 
Laida  scs  cruautés,  les  Jduméens  se  révoltèrent 
•1  secouèrent  puur  jamais  le  jutig  des  Juife.  I*vii 
après  les  Perses  et  les  Arabes  firent  ttne  irruption 
dans  scs  états,  y mirent  luut  à feu  et  à vaug.  ci  mas- 
•aerèrent  les  femmes  et  les  enfans.  Jnram  périt  lui- 
mèroo  d'une  maladie  UomMr  « l’an  88  j .*iv.  J.-C. 

JOBDAENS  (Jacques),  ré1èl>.  peintre  de  l'école 
flam.,  né  en  i.'>94  à .Vu vers.  otV  U m.  en  iG;8,  fuielcve 
de  ran  OorI,  dont  il  épousa  la  fille,  puis  de  Huhens. 
H avait  une  gr.  vigueur  de  coloris,  une  rtiteole  par- 
faite du  clair-obscur,  et  beauc.  de  racilité.  Son  ^raiid 
tableau  de  P*»n  et  Sj-rin^-  no  lui  coiiia  que  six  jours. 
On  a souvent  attribué  1 Rubens  un  des  plus  grands 
tableaux  de  Jordaens  , Jfttn-Cfinst  ntt  milieu  des 
ï)octeur$.  Le  musée  du  Louvre  p -ssèJe  de  cet  ar- 
tiste babilc  5 tabl.,  dont  3 sont  des  dcmi-fjgurcs  : 
1rs  Onotre  Evangéliste*  { le  Hot  hoit , cl  le  Concert 
dé  U a gravé  lui-mémc  quctq.-uns  de  ses 

tableanx  , entre  autres  ici  yendeurs  chassés  du 
Tenait  el  Jupiter  allaité  par  la  chèvre  Amalthre. 

JORDAN  (RaiMO!«d)  , prévôt  de  IVdite  d’Uxès 
en  i38(*  et  depuis  ablié  de  Celles,  est  le  véritable 
auteur  des  ouvrages  insérés  dans  la  hibUothèq.  de* 
J'èrrs,  sous  le  nom  d’/Jio/a.  Il  avait  aussi  comp.  un 
traité  de  yondenbus.  — JunoAM  (Etienne),  peintre, 
arcbilecte,  et  sculpteur  espagnol,  né  à ValladuÜd 
en  l5&3,  fut  nommé  sculpteur  de  Pliilippe  II.  Il 
reste  de  lui  quelques  belles  statues . et  six  laU«‘aux 
estimés  qu’on  volt  encore  dans  l'église  de  la  Made- 
leine à Velladolid  où  cct  artiste  m.  vers  tGo5. 

JORDAN  (CLAUDE),  dit  de  Catomlnery  écrivain 
fènnçais  dans  les  17*  et  ly"  S.,  exerçait  en  1688  la 
profession  de  libraire  iLeydc;it  se  relira  quelques 
années  après  dans  un  village  du  Barmis,  et  m.  pos- 
térieurement i 1718.  Claude  Jordau  nt  principa- 
lement connu  comme  le  premier  redact  du  jmirn. 
ifltit-  « ejef  du  Cabinet  des  Souverains,  counu  dep. 
sous  le  nom  de  Journal  de  yerdun.  On  lui  doit  en- 
core entre  autres  écrits  ; yojrages  Instar,  de  VEu~ 
rope,  1893»  1700,  plus,  fois  re'iinpr.  ; et  CAoi.r  Je 
bon*  ffio/j,  ou  Pensées  des  gens  d'esprit  sur  toute 
Aorre </c sii/rfs.  Amsterdam , (71O.  iri-ia;  réimpr. 
par  les  soins  de  ion  fils,  ibij.,  1718.  in-8. 

JORDAN  (CixARtn*KTiE!<(se),  littérateur,  né  à 
Berlin  eu  1700*  d'une  famille  de  rérugiés  origin.  du 
Dauphiné,  m-  an  174^  vice-présid.  de  l'acad.  des 
sciences  de  Berlin  « avait  obtenu  l’amitié  du  priucc 
royal  de  Prusso,  depaU  Frédéric  II,  qui  le  mena  à 
ta  soiln  daus  leseai^s.et  le  fil  son  conseiller  privé. 
Oo  a de  Jordan  différons  uurr.  parmi  lesquels  un 
distingue  l'ffÂrfobie d*Mrt  littéraire^  17.15. 

in-ll}  sa  Oorftspoudance  avec  ne  (lo'^  vnl. 

des  Okuvret  potthsunes  du  roi  de  Pru»v«).  el  \'//ist. 
detavié  Hdt*  ouvrages  de  M.  iMcroze,  Aiusl., 
lyAi,  a part,  în-8- 

oORuAN  (Camille),  membre  de  plus,  assembl. 
lé^slat.  eu  Francei  nés  Lyon  rn  1771 , d'une  famille 
de  uégocUns,  fil  scs  pi  cm.  etudes  cliex  lesoraiuriciis, 
M Y puiaa  col  amour  du  la  rriig.  cl  d'une  sage  liberté 
qu’il  msnifesU  durant  toute  sa  carrière  politique. 
Lorsque  sa  vilit  ostalc  prit  les  armes  coülrola  Cuo- 
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venlion,  on  vit  le  jeune  Camille  aceotirlr  aa  rollieti 
des  Lyonnais  qui  aspiraient  i s’affranchir  du  detpo- 
liime,  et  briller  parmi  eux  par  son  éloquence  el 
jvar  son  courage.  L’iivue  fatale  de  celle  insurrection 
le  contraignit  à s'exiler  jusq.  9 tbermidor.  Après 
celte  époque  Camille  Jordan  put  rentrer  dans  sa 
patrie,  cl  sei  eunciloyens  lui  prouvèrent  leur  recon- 
naissance en  le  poTianI  d’une  voix  uuaniine  au  con- 
seil des  C»nq-ccnts(l797)  Son  raïqmrt  sur  la /ièrrré 
des  Cultes  est  célèbre,  lucn  qu’un  ridicule  surnom, 
relui  de  Jordan^Cloche,  cul  payé  luo  auteur  du  dé- 
vouement qu’il  montrait.  Le  coup  d'éial  du  18  fruc- 
tidor arracha  Camille  Jordan  de  ses  travaux  législa- 
tifs; cumpris  dans  ta  luiedc  dépurlaliun  . il  parvint 
è SC  caclier,  el  s’exila  une  seconde  fois.  En  1800  la 
France  lui  fut  rouverte  ; mais,  loin  de  briguer  les  fa- 
vcnri  du  nouveau  chefdc  l’étal,  il  resta  vuluolairrm. 
éiuigné  de  toute  fonct.  pulil.;  et  se  vouantaux  Uilres 
cl  à la  philo*.,  il  employa  à des  lectures  à l’acad. 
de  Lyon  , dont  il  était  membre , le  temps  qu’il  pas- 
sait hors  de  sa  famille.  Lors  de  l’invasion  détaillés, 
il  fut  députe  par  sc»  comnatriotes  vers  l’emp.  d'Au- 
triche pour  obtenir  un  adoucissement  aux  réquisit. 
dont  la  ville  était  frappée  ; et  il  assista  i la  séance  où 
le  conseil  munie,  de  Lyon  reconnut  Louis  XVllI  : 
des  lettres  de  noblesse  et  la  croix  de  la  légion  d’hon- 
neur furent  la  récomp.  de  cette  conduite-  Après  la 
seconde  restauration  , Camille  Jordan  fnt  élu  i la 
chambre  des  députés  de  i8i8,  et  la  même  anné« 
appelé  an  conseil  d'étal,  d’uù  l’iiidép.  de  ses  opi- 
nions te  firent  rayer  en  18(9.  Malgié  la  faiblesse  de 
sa  santé,  il  sirgea  constamment  aux  chambres,  où  il 
volait  avec  les  défenseurs  d'une  sage  liberté.  Une 
maladie  mortelle,  qui  le  minait  depuis  181O,  l’en- 
leva le  mai  1821.  Cet  honorable  citoyen  a publié 
quelques  lirncliures  polit,  dont  les  principales  sont  : 
Histoire  de  la  Conversion  d’une  d-tme  parisienne  ^ 
Pans,  1792»  *n*8;  la  I.oi  et  la  IteUs^inn  vengee*  ^ 
P.irii,  179a  , in-8  ; A mes  Commettanj , Paris  , 
an  V ; f'rat  sens  du  vote  national  sur  le  consulat  «i 
vie,  1802.  in -8  ; /a  .frjiron  de  1817,  etc,,  Paris, 
1818,  m-8.  Il  a rn  outre  inséré  dans  VAbctlle  de 
1820  et  |8?.I  quelque*  fragmens,  trad.  de  8cbilier 
et  de  Klopstock,  et  laissé  en  MSs.  : un  Oise,  sur  l’in- 
fluence reciproi/ueJe  l’cloquence  sur  la  révol.,  tic.; 
un  Eloge  de  t’avocai-génerul  Servan;  des  Etudes 
sur  Klopstock  , etc.  Ou  trouve  dans  la  Eevut  encj-- 
cloptdtque,  l.  X.  p.  494,  une  notice  sur  Cam.  Jor- 
dan, et  uue  autre  dans  VAbedle  de  tSai,  par  mad. 
Unfresooy.  Oo  a publié  en  i8î8  te*  Discours  pro- 
nonces à la  tnb. , piYcédét  de  son  etoge  par  H.  Bub 
lanc/ie  ^ d’une  lettre  de  M.  Uegeran  la  sur  sa  vie 
priver,  suivis  des  disennrs  prononces  sur  sa  tombe 
par  M\l.  Rovcr-Cullard  rt  de  .Saiiir-Aulaîrc.  * 
JOKDAN’kS.  V.  JonxAKUbs. 

JOBDANS  (I..UC).  V.  (jiorda.yo. 

JORDEiN  ( Edouaud),  savant  me'd.  et  ebimisie 
anglais,  né  daus  le  comlcdc  Keut  «n  1589,  fut  reçu 
docteur  è l'université  do  Padoue  , et  m.  en  tWa  à 
Balb,  après  avoir  dépensé  h plus  grande  partie  de 
sa  fortune  dans  la  pourimte  d'un  projet  pour  la  fa- 
brication dol'aluo.  On  a de  lui  uii  Iraitedetbnins 
nntiirels  et  des  eaux  miner.,  Londres  , i6.3|,  in-A  , 
i8<>9,  187I,  «t  un  auli'o  inr  la  maladie  appelée  la 
Suffocation  hystérique , ibid.,  i6t»3,  in-4. 

J()HnK>.S(GtüRr,E),  jurisconsulte  bulland.  du 
l8*  .S.,  s’fst  fait  connaître  par  doux  sav.  dissert.  de 
Legitimalwne,  déf'efidues  •Uns  runivers.d’ülrechl, 
17420!  I7q3.  «t  ioxérées  par  Foilcmberg  dans  lu  a* 
vol.  de  *a  Junspr.,  ant.,  etc.,  Deruc,  1781. 

Joue  (Cl.-yranç.),  imprimeur  libraire,  né  à 
Rouen,  fut  dépouillé  de  sa  mailriie  pour  avoir  im- 
prime en  1731  vingt-cinq  Ae«r«j  ohilosophiquet  de 
Voltaire  ; mais  , circonvenu  par  les  ennemis  do  ce 
grand  homme,  il  publia  contre  lui  un  Mémoireo^  il 
1 accusait  d avoir  laussem.  mis  son  noru  sur  le  titre 
de  son  ouvrage,  accusation  qu'il  rétracta  deux  ans 
aprèi.  Daoa  la  luile  Joro  alU  i Miiut , et  fut  oblifd 
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JOSE  ( i55g  ) JOSE 


À* J dooDer  dct  Ie(om  pour  vivre,  ce  qui  nt  loi  pro> 
ciuitil  p«i  même  de  quoi  «ubveoir  i te«  betoia».  Vol* 
Uirevint  à ion  ««court,  «|  loi  lit  une  pention.  On  a 
dvCl.-F.  Jürr  i Atuntnrcs  purlugmksts  „ Bragance 
(Paris,  Ducbctoe),  1756, avol.  ÎQ«ta;  et  sis  itUrtâ 
d'escntet  ou  de  remerci«arat  k Voltaire.  C'eal  a 
tort  qu'on  aliribue  à Jare  le  f'o/fonoaa. 

J()H^>A^iDÈ>i ou  JORDA^^KS,  Golh  de  nation, 
et  notaire  dn  roi  des  Alaint,  arant  enbrattê  Ucliri»* 
tianUme,  devint  èreque  de  ftavenoe  ver»  l'aa  55i. 
]|  eal  auteur  d’uno  flistoire  iiet  Gulht  ( Ite  rckus 
Gothicis)^  jusqu'au  reguo  de  Viligè» , et  d'un  traité 
V«  ongint  mundi  , abrégé  chrooologique  de  riiitt. 
jusqu'il  ton  époque,  L'IiitloiredetGulbta  étépubl. 
avec  Catsiodure,  parGuill.  Fournier,  |55S,  et  a été 
trad.  en  franvait  ]>ar  Drouet  de  Mauperlius,  Paris, 
1703. 1.F  r/e  origine  a etc*  publié  par  B.  Rlienaout, 
Bâle,  l6.3(,  io'lol.,  et  se  trouve  dans  plus,  eollect. 
des  historirns  latins. 

JüRTiN  (Juiim),  théologien  anglais,  né  en  ilipS 
k Londres,  ro.  en  1770,  archevêque  de  ccUc  ville, 
avait  été  tuece*siverocnt  chapelain,  puitprébeud. 
de  St  Pau) , et  ministre  de  ILensiogtun.  On  a de  lui 
plus.  ouvr.  dont  les  plus  remarquables  sont  : DUc. 
eoneemnnt  tu  -vente  t/e  la  rtligion  rArvtieR/ic  (m 
aoglau),  17^^  io-8,  Observ.  meUet  sur  des  amt. 
amdens  et  modernes^  id.,  I73t,  a vol.  ia-8,  trad.  en 
iaÜQ  , et  continué  par  d'Orvilte  et  Burman  ; Remar» 
f/ues  sur  CMislotre  ecclésinsit^ua,  I75i*i773,  5 vol. 
in>8i  vie  d'Krasrne  , 17S8,  in-ê*  Remarques  sur 
/es  ourrmgei  d*Emsma , etc.,  19OO,  iu~4  i réimpr. 
eu  1807,  3 vol.  in>8;  uo  recueil  de  Sermons,  1771, 
ê vol.  tn-8;  t779,  7 vol.  in*8.  Il  a paru  une  édition 
dea  OEuvtes  complètes  de  J.  Jorlin  . en  1773, 

JOSABKTll , leinmc  de  Juad  ou  Jolada 
JoAs),  était  Gllede  Joram  , roi  de  Juda. 

JÜ^APHAT , roi  de  Juda , 61a  d'Aaa  , ftg^l  il 
succéda  en  l'an  <)38avant  J.-G.,  m.  en  89a,  nKuu 

Prince  agréable  su  Seigneur,  qui,  comme  nous 
apprennentlet  laiuiet  Ecritures,  le  délivra  miracu- 
leusement de  ses  ennemis,  les  Ammoniles  , les 
Moabites  et  les  Arabes.  Josapbsl  fut  père  de  Joram  , 
u'il  eut  le  malheur  de  marier  k Athalie  , 612e 
’Achah  , roi  d'Israël,  et  avec  lequel  ü entreprit 
une  guerre  désastreuse  contre  lesSvrieiis. 

JOSiEPH,  6Is  de  Jacoh  et  de  Racbel,  né  à Ilarao 
en  Mesupoiaoiie  l'an  i5a5  av.  J.>C.,  fut  particultè* 
reoieul  aimé  de  son  père  j ce  qui  excita  contre  lui 
1a  jalousie  dea  autres  enfant  du  patriarche.  Geui-ci, 
déterminés  è le  faire  périr,  le  jetèrent  dans  une 
citerne  pour  l'y  laisser  mourir  de  faim;  mai», ayant 
reocootré  des  marcliaods  ismaélites,  ils  le  tirèrent 
de  là  pour  le  leur  vendre  ; pui»  ils  6ront  croire  à 
Jacoh  qu'il  avait  été  dévoré  ]>ar  une  bêta  sauvage. 
Joseph  , revendu  à Puitphar,  o0tcier  de  Pharaon  , 
avait  obtenu  la  con6auce  de  son  matlre,  lorsque  U 
femme  de  celui-ci,  ayant  conçu  pour  lui  un  amour 
criminel  auauel  il  ne  voulut  point  répondre  , il  fut 
accusé  par  elle  d'avoir  tenté  de  lui  fane  violence,  et 
on  le  jeta  dans  une  piisoo  où  il  eut  beaucoup  à 
suulfrir.  Lè  , il  se  6t  bienlêt  remarquer  |>ar  rhabi- 
leté  avec  laquelle  il  expliquait  les  aoogra  ; et,  sa  ré- 
putation a'étaot  rapidcoieol  répandue  au  dehors  , 
il  fut  rnandé  par  Pharaon  pour  luterpréler  un  songe 
qui  ellrayait  ce  prince.  11  le  prévint  que  sa  vision 
présageait  sept  annpos  d'alroodanee  suivies  de  sept 
années  de  disette.  Le  roi  rharmé  de  sa  pcoélralion 
lui  rendit  la  liberté  et  lui  couGa  l'inttudauce  de 
IomU  l’Egypte.  Joseph  6l  duraotlev  sept  prem.  an- 
nées de  grands  magasins  de  blé  qui  sauvèrent  l’E- 
gypte pendant  les  s^pi  années  de  diiclle.  La  fa- 
mine s’étaol  étendue  sur  la  Judée  , les  61s  du  Ja- 
cob fuiool  euvoyés  par  leur  pere  en  Egypte  pour 
acheter  du  grain:  Joseph  les  reconnut  ausiitdt  ; 
mais,  feigoanl  de  les  prendre  pour  ries  espions,  il 
•e  6s  livrer  en  otage  Bcujamin  le  plus  jeune  de  sci 
frèroa  et  celui  qu'il  aimait  le  plus.  A un  fécond 
voyage  U k Gl  rceoniudlre  d'eox,  et  leur  pardonna, 
• 


puis  il  61  venir  ion  père  en  Rgjple,  H rciablit 
avec  toute  sa  fsroiUe  dans  la  terre  deGessen,  la 
jvlus  fertile  de  l'Egypte,  l'arvenu  à r«go  de  i toans, 
cl  sentsot  sa  60  prochaine , il  prédit  è ses  frères 
qu'ils  entreraient  dans  la  terra  promise,  et  m.  entre 
leurs  bras.  Il  laissa  deux  61s  Mansssès  cl  Kphraim 

?u'l1  eut  d'Asenotk,  6Ue  de  Putipbar,  cl  qui  lui 
urrnt  sulistilués  comme  chefs  de  deux  tribus. 

JOSEPn  (St),  éponx  de  1a  vierge  Marie,  «lait 
de  la  famille  de  David.  Ü demeurait  è Nassreth  eu 
Gahléo  , et  y exerçait  le  métier  de  menuisier  on 
Je  cliarpcDlier  selon  les  uns  , ou  de  setruriel'  selon 
les  autres.  71  n'élail  encore  que  6aocéà  Marie  loro- 
qu'un  ange  lut  annonça  que  la  Viergt  enfanlorait 
un  6I1  qui  serait  le  Sauveur  du  monde.  PIvin  de 
respect  pour  les  desseini  du  Très- Haut,  St  Joseph 
vécut  avec  la  Vierge  dans  le  plus  pur  état  de  chaa- 
teté.  Il  venait  de  se  rendre  avec  ello  à Belbléem 
pour  se  faire  inscrire  comme  sujet  de  l'empire,  lors- 
que Jésus  vint  au  monde.  St  Joseph  s'enfuit  arec 
Marie  en  Egypte  pour  soustraire  l'enfant  divin  à 
la  cruauté  d'nerode',  qui  voulait  lo  faire  périr  ; et 
il  ne  revint  qu'après  1a  m.  du  roi  se  Sxer  de  nouv. 
s ffasareth , où  il  éleva  Jésus.  Depuis  cette  époque 
on  ne  connaît  rien  de  lui  ; l'église  célèbre  sa  fête  le 
19  mars. 

JOSEPH  dVnmntAic,  de  la  tribu  d'Epbratm , et 
l'un  des  principaux  citoyeus  de  Je'rusalem  , assista 
au  couscii  ou  fut  condamné  le  Sauveur  du  monde , 
mais  ne  prit  point  part  k ce  jugement  inique.  Ce  fut 
lui  qui  détacha  de  la  croix  le  corps  de  Jésus  ; et  il 
rcDievrlit  chet  lui  daos  uo  sépulcre  de  pierre. 

JOSEPH  1*'  , rmper  d'Allemagne , 61s  de  Léo- 
pold ]"  , né  en  i(i76  , ro.  en  17 1 1 , avait  été  cou- 
rouné  roi  de  Hoogria  en  1687,  roi  des  Romains  en 
1690  et  emper.  en  1705.  11  sootint  avec  force  les 
intérêts  de  son  frère  Charles  qui  diiputail  la  cou- 
ronne d'Kipagae  à Philippe  d'Anjou  , pclil*61s  de 
Louis  XIV,  mit  au  han  de  l'empire  les  élecl.  de 
Cologne  et  de  Bavière . qui  avaient  pris  parti  pour 
la  France,  et  déiarma,  par  das  voies  de  douceur, 
la  révolte  dea  Hongrois  que  le  général  Ileîslcr  ve- 
nait de  battre  près  de  Bude , mais  que  BsgoUi  pou- 
vait encore  long-temps  soutenir.  Joseph  introduisit 
la  maison  d’Hanovre  parmi  les  élect..  et  6l  en  même 
temps  reconnaître  loutiv  les  prérogatives  de  l'élec- 
torat de  Bohême.  Ishackwilt  a c'erit  sa  vie  en  atlem. 

JOSEPH  11  , emper.  d'Allemagne  , 61s  de  Fran- 
çois !**'  et  dt  Marit-Thérèse  , né  en  I74t , fut  élu 
roi  des  Romains  on  176  j et  rmper.  l'année  suiv.  i 
la  m.  de  son  père.  Mais  ee  litre  fut  pour  lui  purein . 
honoridque,  el  il  ne  commença  vérilablem.  èrégner 
qu'en  1780,  quand  Mane-Tliérèse  ceua  de  vivre. 
Il  signala  le  eoœmencem.  do  son  règne  par  une 
foule  do  réformes  , fort  »ages  au  fond  , il  «si  vrai, 
mais  trop  précipitées  et  trop  multipliées.  Il  défendit 
le  recours  à Rome,  supprima  nombre  de  couvens, 
61  cesser  les  ordinal.,  et  rendît  une  foule  de  règlem. 
sur  les  fêtes  relig.  cl  sur  les  processions.  L'année 
suiv.,  interrompant  brusquement  les  projets  qu’il 
avait  d'abord  suivis  avec  tant  de  sèlo  , il  entreprit 
nu  voy.  an  France  sous  le  nom  de  eonite  do  Falc- 
kentteia.  A son  retour  à Vienne,  le  pipe  étant  venu 
le  conjurer  de  ne  poiotdoonersuite  aux  dangereuses 
innovai,  qu’il  ordonnait  de  (outca  parts,  Joseph  l'a- 
couta  peu,  el  en  1783  il  alla  è Rome  uoiquem.,  dit- 
on,  pour  rompre  avec  lo  aaiot  père.  Les  conseils  du 
chev.  d'Aura,  min  d'Espagne,  détournèrent  l'emp. 
de  celle  résolut.  ; mais  il  n'va  6t  pas  moins  tenir  le 
congrès  d'Emr,  parlcqurl  tous  Us  év.  furent  excjlés 
contre  le  pape.  BirntAl  des  projeta  sérieus  entraî- 
nèrent sun  esprit  nalureUeoieat  inqutvi  et  ambi- 
tieux. Catherine  11  ne  parlait  de  neo  moins  que 
d'elier  ICoDStantinople.  Jusepli  II  eut  avec  elle  une 
entrcvne  k Keraon  (1787);  et  Peu  après  , aans  dé- 
claration de  guerre  , il  essaya  oe  a'emparer  de  Bel- 
grade. Mais  U ville  résisu,  rt  lo  grand  vesyr  Yous- 
souf-pacba  conquit  preoque  loatc  1a  Hongrie  et 
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naça  Vi«nne  : ce  ne  fui  que  long  > temps  aprt>s' 
que  les  câbrls  «lu  vieux  feld-mareclial  Laiidon  par- 
vinrent à re'talilir  les  aH'iires  üo  l’cmper.  cl  à lui 
faire  accorder  la  paix.  Les  années  suiv.  ne  furent 
guère  plus  lirurnuses  pour  Joseph  11  : ce  ptincr 
m.  en  1790,  après  avoir  nperè  dans  ses  «riais  des 
réformes  importantes  è la  vérité,  mais  qui , exc* 
cutéci  avec  moins  do  précipitai.,  et  surtout  ntit'ux 
appropriées  aux  besoins  cl  à l*«sprit  de  ses  peuples , 
lui  eussent  assuié  une  gloire  intiniment  plus  solide. 
Bien  qu’il  ail  été  marié  deux  fois  , il  n'a  pas  laissé 
d’enfaos.  Plusieurs  aul.  ont  écrit  sa  vte  \ M.^Rioust 
a publié  ■ Paris  en  1817,  Jostph  fl  /rein/ pnr /u<- 
même  , a vol.  ia-ia.  Difleieus  Iraiu  de  l.i  vio  de  ce 
prince  ont  été  transportés  sur  la  scène  avec  succès. 

JOSEPH  I»r  ou  JOStPH-EMMANUEL,  roi  de 
Portugal  , (ils  et  surcesi.  do  Jean  V,  moula  sur  le 
trône  à 35  ans  en  ijix».  Ami  des  sciences  cl  des  (ti- 
tres , Joseph  en  rappela  le  goût  parmi  ses  sujets  ; 
l’instruct.  pub.  fut  établie  sur  un  nouveau  plan,  et 
l’académie  de  Ct>inil<rc  rr'générée.  On  reproche  à 
ce  prince  de  s'être  montré  trop  docile  aux  sugge^t. 
du  marquis'de  Pombal  ; rosis  il  ne  faul  pas  ouiilier 
que  ce  ministre  a'est  place  , par  la  sagesse  dos  lois 
qu’il  donna  au  Portugal,  au  rang  des  plus  giands 
hommes  d'eiat.Cc  fut  d'après  ses  conseils  que  Joseph 
chassa  les  jés.  du  roj.  (1759), sapa  le  pouvoir  redou- 
table de  rinquisiliuo  ou  lut  enlevant  la  reusuredes 
livres,  créa  des  compagnies  de  commerce,  ele.  Il  m. 
en  1777.  ne  laissant  que  deux  Biles,  dont  l’aloce, 
Marie-Françoisc-Elitabelh.  lui  succéda  sur  le  trône, 
conjointement  avec  don  Pedro,  son  époux.  L’un 
des  plut  Dolahles  ëvèuem.  du  règne  do  Joseph- 
Emmanuel  est  PhorriLle  tremblement  de  terre  de 
Lisbonne  qui  eut  lieu  en  l'SS. 

JOSEPH  (FLAvtrs).  V.  Josèphe. 
JOSEPH-nEN-GÜUION.  V.  Gomopudm. 
JOSEPH  (Fratsç.  LECLERC  du  TREMBLAY, 
plus  connu  sous  le  nom  do  P.),  confidont  du  car- 
dinal de  Ricliclieu  , oé  s Paris  en  1577,  servît  quel- 
que temps  avec  distinct.  , puis  tout  à coup  quitta 
le  monde  (1^99)  pour  se  fairo  capucin  \ il  entreprit 
des  missions  en  diverses  provinces  de  France,  et 
arviol  aux  prem.  emplois  de  sou  ordre.  Devenu 
irecL  de  Antoiuetto  d’Orlcaos  , coadjutrîcc 
de  l’abbaye  de  Fonlevrault,  il  eut  occasion  de  se 
faire  remarquer  do  Richelieu  , qui  lui  confia  plus, 
missions  d'uo  haut  intérêt.  Lorsque  ce  mintvlrc  fut 
exilé  «à  Avignon  , ce  fut  le  P.  Joseph  nui  vint  à 
bout  de  !c  faire  rappeler  , et  députa  lors  ilichrlicu 
en  61  son  unique  confident  ; il  l'enimena  avec  lai 
à La  Rochelle  , le  fit  entrer  au  conseil  d’e'tat  et  le 
chargea  des  affaires  les  plus  épineuses.  On  a dit  que 
le  P.  Joseph  était  plus  inflexible  , plus  rusé  et  plus 
cruel  que  son  maître,  et  que,  si  dans  les  dern.  ann.  de 
•a  vie  il  encourut  sa  disgrâce,  c'est  que  le  min.  crai- 
gnait d'clre  supplanté  par  le  capucin  , plus  jeune  et 
plus  rohustc  que  lui.  'Toutefois  on  peut  contester  la 
vérité  do  ce  dern. /ait,  puisqu'il  parait  certain  que 
Bichelicn  fut  uni  avec  le  P.  Joseph  jusqu'au  der- 
nier moment  : un  de  ses  désirs  les  plus  vifs  était 
d’obtenir  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  ; il  le 
aoisna  dans  sa  dernière  maladie  avec  une  Cendre 
sollicitude,  et  il  s'écria  en  apprenant  sa  mort  (i638): 

« J’ai  perdu  mon  bras  droit.  » On  peut  consulter 
pour  de  plus  amples  détails  VfftUoUe  de  la  vie  du 
JR.  P.  Joseph  Leclet'C  du  Tremblajy  capuan^  etc., 
par  l'abbé  Richard,  Paris,  1702,  a v.  in-ia;  le  Ven~ 
table  P.  Joseph  , capucin  , promu  au  cardinalat , 
St-Jean-de-Matirienuc  (Paris),  1 in-ia; 

VIntrigue  du  cabinet , par  Aniiueiil , etc. 

JÜSÈPHE  (pLAVirs),  célèbre  historien  et  géné- 
ral juif,  né  à Jérusalem  l'an  37  du  J. -G.,  issu  de  la 
famille  des  Machabées  , embrassa  de  bonne  beuro 
la  secte  des  pharisiens  , v(  te  distingua  par  sou  aus- 
lérilc.  Vers  !’âgc  de  2fi  ans  , U alla  k Rome  sous  le 
règne  de  Meron.  A son  rcloor  en  Judée  , il  trouva 
le  peuple  disposé  k une  révolte  gcocralc  contre  les 
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Romains  , et  après  avoir  fait  de  tains  efforts  pour 
préveuir  uue  guerre  dont  il  piévo\ait  l'issue , il 
accepl.v  le  guuvcrnt'mrnt  de  la  Galilée  , foriifta  Ica 
villes,  et  établit  dans  les  troupes  une  discipline  sé- 
vère. Cepeod.,  abamionné  bientôt  d'uiic  partie  dra 
siens  , et  réduit  à s'enfermer  «lans  Juiapat , il  v op- 
pota  pend.  4/  jours  i^ne  résistance  opiniâtre  i Ves- 
pasieti.  La  ville  .vyanl  rte  prise.  JosèpliefuI  obligé  do 
: se  t‘(-odrc.  Il  sut  sr  concilier  l’amitié  du  gén.  rom., 
eu  lui  prcdis.*mt  qu'il  parviendrait  à l'empire.  Plus 
lard  il  accomp.vt<na  Titus  au  siège  de  Jcniialem  , cl 
fît  d'iDutilcs  efl'urts  pour  engager  ses  cuncituyens  à 
ae  soumettre.  Après  la  prise  Je  U ville,  JosùpbeclanI 
revenu  à Home  , y obtint  te  droit  de  bourgeoisie 
avec  une  pension  considérable.  On  croit  qu’il  m. 
dans  cette  viliu  vers  l'an  9^.  Josèphe  a écrit,  d'abord 
en  syriaque,  puis  en  grec  , l'Histotre  de  la  guerre 
des  Jiii/s  , ouv.  dont  Titus  faisait  tant  de  cas  qu'il 
le  lit  traduire  et  placer  dans  la  bibliolh.  pub.  On  a 
en  outre  de  lui  les  dnlit/wtes  judiujues en  vingt 
livres  , ouv.  qui  renferme  l'histoire  des  Juifs  jus- 
qu'à la  prise  de  Jérusalem  ; sa  propre  vie  i deux 
livres  contre  Appion  , adversaire  des  Juifs  ; un 
Eloge  des  sept  Machabées  martyrs  : tous  sont  en 
grec.  La  clarté  cl  rélcgance  de  style  de  l’illustre 
liist.  juif  lui  ont  fait  dunner  par  St  Jérôme  le  sur- 
nom de  Tite~L\ve  de  la  Grèce,  On  estime  l'édition 
complète  de  ses  æut.  donnée  par  Sig.  Havcrcamp  , 
avec  la  trad.  latine  de  Jean  Hudson  , Amsterdam  , 
1^26  ; elles  ont  été  tradiiitei  en  frauç.  par  Arnaud 
d Andilly,  Amsterdam , i68t,  et  par  le  P.  Joachim 
Gillet  ..Paris , 1756 , 4 ‘H-4* 

JOSÊPHIMC  ( AIari£  - Françoise  - JoaÂPHilfB 
TASCHEH  DE  La  PAGERIE,  d’abord  femme  da 
vie.  Brauharnais,  puis  après  la  m.  malheureuse 
de  ce  général,  épouse  de  Napoléon  RonaeaiitE  • 
et  iiup^aü-ice  des  Français  et  reine  d'Italie  sous  le 
ncr^de),  née  en  1761  i St-Pierrede  la  Martinique, 
fut  de  bonne  heure  amenée  à Paris  par  Sun  père,  et 
contracta  , très-jeune  encore  , sa  première  union  , 
dont  elle  eut  Jeux  enfans  ( Eugène  et  Hurleuse  de 
Ckauiiahnais).  Elle  était  rnvenuc  auprès  de  sa  mère 
à la  Martinique  , cl  y demeurait  depuis  trois  ans 
avec  saûlle,  lorsque  les  troubles  politiques  l’obli- 
gèrent à abandonner  précipitamment  le  sol  natal 
( *79'0*  Toutefois  le  même  orage  lui  réservait  en 
France  des  dangers  non  moins  grands  cl  de  bien 
plus  vives  alarmes.  Après  avoir  vu  sou  mari  traîné 
a l’écbafjud.  niad.  de  Bcauharnais  fut  cllc-rocroc 
incarcérée.  Tallien  lui  fil  rendre  la  liberté  ; **l  cc 
premier  service,  dont  elle  lui  conserva  toujours  un 
vif  icniimrnl  de  reconnaissance  , devînt  la  source 
de  la  forttiuo  prodigieuse  de  celte  femme  , à qui  il 
parait  incontestable  que  d’aussi  hautes  destinées 
avaient  e'té  prédites  dès  rcnfancc.  Ce  fut  dans  la  so- 
ciété tic  son  libérateur,  auprès  de  qui  les  grâces  Jo 
sa  personue  elles  précieuses  qualités  de  sou  ccrur 
n'avaient  pas  manque'  de  lui  valoir  beauc.  de  crédit, 
que  madame  de  Dc.vuharnais  s’essaya  , pour  ainsi 
dire , «lans  le  beau  rôle  du  souveraine  auquel  le  sort 
allait  l'appeler.  Eu  rcodaol  ainsi  d'éminens  services 
aux  malheureux  de  toutes  les  classes  et  de  tous 
les  partis,  elle  s’était  déjà  concilié  la  reconnais- 
sance et  le  dévouement  d’une  clientelle  nombreuse, 
lorsque  le  jeune  Bonaparte,  alors  général  de  l'inlc- 
rieiir,  sollicita  sa  main.  Leur  mariage  eut  lieu  sous 
Ici  auspices  de  Barras , membre  le  plus  inllurnt  du 
Direct.  ; e|celui-ci  fit  donner  immédialem.  à Bona- 

Ïarte  le  comniatidcracnt  de  l’armée d'ilalie  (1796). 

osc'phinc  partagea  la  destinée  de  son  époux  : assise 
avec  lui  sur  un  double  trône , elle  contribua  puis- 
samment à l'entourer  de  l'afl'ecUon  des  sujets , 
source  première  de  la  puissance  et  de  l’éclat  d'un 
empire.  J|  paraît  certain  quc^'apoléon  eut  pour  elle 
un  amour  brillant;  sa  présence  lui  était  nécessaire 
jusque  sout  la  tente  ; aussi  l'accompagna-t-elladans 
la  plupart  «le  ses  brillantes  expéditions.  Cependant, 
des  les  premiers  mois  de  l3o9,  Joiéphiae  caUevit 
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(Ticlque  rerroidissemeat  dans  son  tfpdQX  ; on  parlait 
aao»  le  pulilic  d’un  divorce  prochain  , mntivë  sur 
les  interets  du  trône  , encore  sans  héril.  Ces  hruits 
ae  changèrent  bientôt  en  réalité,  et  ce  fut  le  prince 
Engètie,  vicc-roi  d’ilalic  et  üts  adoptif  de  Napoléon, 
qui  fut  chargé  par  cclui-cide  pre'parer  sa  mère  à 
cette  dure  séparation.  Klle  fut  rendue  publique 
Je  17  dcc.  tSrx).  La  rotigoatlon  de  Joséphine,  son 
apparente  tranquillité  d'ame,  lut  durent  causer  nnc 
peine  inou'ic  : non-sculomeni  elle  perdait  une  cou- 
ronne considérée  comme  la  prcmicre  du  monde; 
mais , tendrement  attachée  au  prince  son  fils , elle 
S'hait  aVranouir  eucurc  le  plus  beau  rêve  de  son 
affection  malcrnclle.  I/intérct  de  la  France,  avait>oo 
dit , commandait  ces  pcnihlts  sacrifices  ; elle  eut  le 
courage  de  les  supporter,  neliréc  d'abord  au  châ- 
teau de  Navarre  , l'cx-impcratrice  vint  s’établir  en- 
suite à la  Malmaison,  où  la  culture  des  sciences  nalu- 
rellcs  l'aida  à dévorer  set  chagrins.  C’est  dans  cette 
résidence  , qu'elle  avait  encore  enrichie  de  ma- 
goiftnues  collections  de  plantes  indigène  et  exotiq., 
que  .Toséphioe  m.  le  29  mai  i8l4>  LUc  avait  rr^u 
peu  de  jours  auparavant  la  visite  de  plusieurs  des 
prince-s  coalisés  , notamment  de  l’emper.  Alexandre 
\v.  ton  art.  au  Supplèm.)^  qui  se  fit  représenter  à 
Sun  convoi  par  le  général  Sakem.  L'archcvc'fue  de 
Tours  prononça  l’Orot'sonyune'ôre  de  Joséphine  ; et 
scs  enfaos  obtinrent  en  i82t  rautorisaliim  de  lui 
ériger  un  moiium.  fiménire  dans  IVglise  de  Ruel , 
où  son  corps  a été  déposé.  On  a publié  en  1819  des 
JVémoires  et  Correspondances  de  l'tmpérathcc  Jo- 
séphine, a vol.  in-8.  Le  prince  Eugène,  par  une 
lettre  datée  de  Munich,  le  i5  janvier  1820,  et  adrvs 
sée  aux  journalistes  de  France,  a remercié  l’auteur 
de  cet  ouvrage  de  la  justice  qu'il  a rcodnc  à sa  mère 
en  plaçant  presque  toujours  dans  les  paroles  qu’il 
Jui  prêle,  ou  dans  les  lell.  qu’il  lui  attribue,  les  sen- 
timent dont  elle  fut  toujours  animée;  mais  il  dé- 
clare qu'il  n'y  a pas  dans  ce  livre  uoe|  seule  lettre 
qui  soit  réellement  de  ta  main.  M.  Barbier  dans  suo 
Dictionnaire  des  Anonymes,  attribue  cet  ouvrage  k 
Bcsnaii  U-Warin. 

JOSÊPHITF.S.  V.  CaxTEJfET. 

JOSEPPIN  (Joseph-César  GIÜSEPPINO  , dit 
Arpino,  nom  tous  lequel  ou  lut  a consacré,  p.  122 
de  ce  Dictionn.,  un  article  auquel  nous  avons  cru 
devoir  donner  ici  plus  de  développemcot).  Né  à 
Arpino  en  l5fio  d'un  peintre  d'enseignes  et  d'ex- 
voto , il  fut  placé  k Rome  au  service  des  peintres 
qui  Iravaillaivut  aux  embellissem.  du  Vatican. Ceux- 
ci  s'étant  aperçu  que  pendiiot  leur  absence  le  jeune 
Giuseppino  exécutait  seul  et  de  lui-raéme  des  des- 
sins ou  des  peintures  tréi-remarquables , le  pré- 
sentèrent au  pape  , qui  lui  fit  allouer  un  traitcmcnl 
et  donner  des  leçons  de  peinture.  Le  Jo<«eppin  devint 
bientôt  un  des  plus  habiles  artistes  de  Rome.  Il  avait 
une  facilité  prodigieuse;  mais,  par  cette  facilité 
même,  il  contribua  davantage  è propager  le  faux 
coût  : il  eut  sur  la  peinlure  l'iniluence  que  le  cavalier 
Marinu  exerça  sur  les  lettres.  Le  Joseppin  mourut  à 
Rome  en  16J0.  Parmi  scs  tableaux  on  distingue  une 
Ascension  ; une  Madone  dans  le  ciel  ; une  BaUuUe 
entre  les  liomains  et  tes  Sahins  ; Diane  et  Actéon; 


une  Natioite' ; VEnlcvement  <fEnrop$:  et  Adam  et 
Eve  chassés  dn  paradis  terrestre.  : ce  deru.  se  voit 
au  musée  du  Louvre. 

JOSI,  disciple  de  Confucius  dont  il  avait  d’abord 
été  domestique,  lut,  après  ce  législateur  desClii- 
Dois  , celui  qui  contribua  le  plus  à répandre  sa  mo- 
rale. Un  culte  particulier  a consacré  chez  ce  peuple 
le  souvenir  de  Jost. 

JOSlAS  t roi  de  Juda  , frère  et  success.  d’Amon  , 
monta  sur  le  tronc  en  63^  avant  J.-C.,  à Toge  de 
huit  ans.  Il  régna  sagement,  renversa  les  autels 
des  faux  dieux  , et  fit  réparer  te  temple.  C’est  alors 
que  le  grand-prêtre  Ucicias  retrouva  daiu  les  dé- 
•ombres  une  copie  des  livres  de  Moisc.  Josias  s’é- 
pDl  opposé  au  passage  de  Nécbau  y roi  ü’Egyplc  y 


qui  voulait  traverser  ses  états  pour  .illcr  faire  la 
guerre  au  roi  de  Syrie  , fut  battu  par  ce  prince  à 
MageiMo,  et  péril  dans  le  combat  l’an  (iû8  avant 
J.-C.  C'est  sous  son  règne  que  piopliclisèrcat  Jé- 
rémie, Sopboiiias  , Joël  et  Holda. 

JOSLIN  nu  GOSLEN  de  f^terzjr,  évéquede  Snis- 
smii  , cl  l’un  des  minîst.  de  Louis  VU,  m.  en  1 1Ô2, 
avait  assisté  au  concile  deTroyes  en  1 137,  et  il  rem- 
plit üifTe'r.  missions  piès  du  pape  Eugène  111 , no- 
tamment lors  de  l’étaLlissem.  de  l'église  gallicane. 
On  lui  attribue  quelq.  écrits  insérés  daus  la  Col- 
lectio  rnaxima  de  dom  Marlène. 

JOSSE  (St)  , fils  de  Juthacl  , roi  de  Bretagne  , 
refusa  la  couronne  que  lut  olfril  Judicaét  son  frère, 
SC  fit  ermite  , et  m.  saintrm.  en  ti53  ou  668.  Ou  lui 
attribue  la  fondai,  de  plus,  monastères  ; et  une  des 
paroisses  de  Paris  était  autrelois  sous  son  invocal., 
en  mém.  du  séjour  qu’il  fit  en  France. 

JO.S.SE  (en  latin  Jodocus),  marquis  de  Moravie, 
acheta  de  Wcnceslas  le  duché  de  Luxembourg  , cl 
le  resendilau  duc  d'Orléans,  frère  deCbarles  VI. 
Après'Ia  m.  do  Robert , successeur  de  Wciiccslas  , 
qui  avait  été  déposé  en  il  fut  élu  par  unu 

partie  des  électeurs  , tandis  que  les  autres  nommè- 
rent Siaismoiid  , frrre  de  ^Vcnceslas|el  roi  de  Hon- 
grie (iqio);  mais  U in.  trois  mois  sprès  son  éicct. 

JOSSE  (PiEbre)  , pharmacien  distingué,  né  à 
Paris  en  i74-'>  • mort  en  1799,  fit  counallrc  un 
procédé  pour  préparer  Vrthiops  martini  (prolosidc 
de  fer),  et  sépara  de  l'opium  la  partie  giulineiise 
et  vireuse  qui  donne  des  vertiges  et  cause  une  es- 
pèce do  stupeur.  Il  avait  été  succesKvem.  profess. 
et  prévôt  du  college  de  pharmacie  â Paris. 

JOSSELIN  I*'ae  Courtenay,  seigneur  franç,,  se 
croisa  en  1 10(,  leçut  du  comte  Baudouin  d’Edessc, 
son  cousin,  la  souveraineté  dequclques  villes  sur  les 
bords  de  l’Kuphratc,  et  on  til5  la  principauté  de 
Tiiiériade.  Oaus  cel  intervalle  il  avait  été  cinq  ans 
pnsonn.  des  Turks.  II  tomba  de  nouveau  entre  leurs 
maius  vers  1 1 t8  ; mais  ayant  brisé  scs  fers  , il  se  si- 
gnala par  une  foule  de  faits  d’armes  «clalans,  U m. 
en  1 l3t.~JossELi?(  II  de  Courtenay,Çi\s  et  success. 
du  prcc.,  était  aussi  lâche  que  son  nère  était  brave. 
A peine  fut-il  comte  d'Edesse  qu’il  alla  sc  confiner 
dans  un  asile  délicieux  nommé  Turbesscl , sur  la 
rive  do  l’Euphrate , et  n’en  sortit  que  quand  il  ap- 
prit qu’Edeise  était  prise  par  le  sultban  de  Mussoul. 
Celui-ci  étant  m.,  Jossclÿi  profita  des  troubles  qui 
suivirent  cel  cvcaemcnl  pour  reprendre  sa  capitale. 
Mais,  oblig^icnlôl  de  prendre  la  fuite,  il  tomba 
au  pouvdlr  du  sultban  Noureddin  ; et , emmené  en 
captivité  à Hâlep  , il  y m.  de  misère  et  d’ennui  en 
1 147.-— Josselin  111,  filsde  Josselin  II,  fut  pris  par 
1rs  Turks  â U bataille  dellarttl  en  li65,  et  resta 
dix  ans  prisonnier  dans  Halep,  jusqu'à  ce  nue 
Baudoin  IV,  sou  beau-frère  , l’ayant  racheté,  lui 
donna  la  charge  de  sénéchal  du  roy.  de  Jérusalem. 

JOSUE  , cidèbre  chef  du  peuple  hébreu  , né  en 
Egy'pte  l’an  i534  av.  J.-C.,  succéda  à Mufso  dans  le 
commandem.'-,  et  introduisit  les  Juifs  dans  la  Terre- 
Promise.  dont  il  fil  le  partage  entre  les  doute  tribus. 
Il  passa  le  Jourdain  à pied  sec  , s'empara  de  Jéri- 
cho en  faisant  tomber  les  murs  de  cette  villo  an  son 
de  la  trompette , prit  Hai , vainquit  Adoniscdec  , 
roi  de  J chus  (Jérusalem  ) cl  quatre  antres  souver. 
qui  s'ôtaient  ligues  avec  ce  prince  contre  lui.  Pend, 
le  combat  que  leur  livra  Josué,  Dieu  arrêta  le  soleil 
pour  prolonger  la  journée  et  fil  pleuvoir  sur  ses 
ennemis  une  grêle  ilc  pierres.  Il  mit  six  aos  à con- 
quérir le  pays  de  Cbanaan  , et  m.  à 110  ans,  l'an 
1424  3vanl  J'-C.  On  a sous  son  nom  dans  la  Bible 
un  hrre  qu’on  lui  attribue  et  qui  renferme  ion  his- 
toire ; mais  il  n'y  a rien  de  certain  sur  le  véritable 
aut.  de  CCI  ouvrage. 

JÜTAPIK.N  , général  romain  , se  fit  proclamer 
emper.  en  Syrie,  après  le  règne  d'Alexandre  Sévère  ; 
mais  il  fut  bientôt  défait , et  périt  l'an  249.^^  J--C. 
JOÜBIiKX  (LàüAtüT)»  «av.  mcd.  du  i(j*S.,né  4 
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JOUB  ( i54a  ) JOUI 


V«1«nee  (DênoMii^  «n  fat^n  doet.  i Moot- 
prlli«reo  i5âo,  Pt  lucpcd*  lu  celèh.  Rondelet.  >on 
matlrc  et  von  ami,  dans  i»  chaire  en  i6(i6,  puis  dans 
la  di|(nite  de  rliaacelier  de  l'univ.  en  Mandé 

i Paris  en  |{»7()  pour  reme'dier  i la  sturiliié  de  la 
reine,  femme  de  Henri  ilf,  il  fit  cet  infructueus 
Toyage  qui  toutefois  lui  valut  lo  titre  de  docteur 
du  roi.  Jouhert  m.  peu  apris  à Lombes  en  i5S3, 
laissaot  de  boni  et  oomb.  ouv,  qui  ont  paru  collectiv. 
aoui  le  litre  d'O^rrum  latino$i4m  lomiif  phmits  ti 
tteundm , Lyon  , in-fol.,  Francfort , i5()r),  etc. 

JOUBEKT  (Nie.),  véritable  nom  du  tuu  eu  litre 
de  Henri  IV,  désigné  (p.  K8)  sous  le  nom  à'Ançou- 
Itvtnt.  Quelq  aut.  l'appellent  aussi  Kngoulcvtnt. 

JOUBëHT  (KaÂNç  ),  ssvsnt  théulog.,  né  à Mont* 
ellier  en  1(189,  m.  en  17(13 , était  lils  du  syndic 
••  étals  de  l^anguedoc  , et  exerça  lui>raêmc  les 
fondions  de  cette  charge  avant  d'entrer  dans  les 
ordr««<  Il  était  Itès-sélé  pour  le  jansénisme,  et  il 
fat  mis  ■ la  Bastille  pour  son  upiniitrrté  é refuser 
l'adhélien  à la  buUc  l.'mgtnilus.  On  a de  lui  rfa- 
y>firn(ion  des  prophéties  de  Jérémie , Esrchtel  ^ Ü*t- 
miet , 5 vol.  ia-iB  ; Commentaires  sur  les  la  Helits 
}*rophèteSt  ti  vol.  in*  la  ; ^ sur  l*Apocafjrpsey  S vol. 
io-ia  ; ExpUcatiitn  de  CHtstoire  de  Joseph  , 1728  , 
ÎB-ia , etc.  — Le  P.  Joseph  JoLBERT,  jésuite , mort 
vers  17^*  B composé  plus.  ouv.  à l'usage  des  clasics. 
TtO  meilleur  est  son  Dictiona,/'rtmçais-latin,(j}us  le* 
Diel.  de  Boudot  et  de  Noël  ont  fait  oublier  aujuur* 
d'hui.  — Ani.-Nic.  JutiEBT  de  LHviiBBDiÈaE  , né 
on  1725  k Antibes,  ni.  vers  i8o5,  a pub.  un  tr.  iniit. 
/b  Dessinateur  pour  les  fabriques  d'étoffes  tTar, 
dCargent  et  de  soie  , 1765 , 1776  , in  8. 

JOUBKRT  (BABTEFiLCMi-CATHEainE)  . général 
«s  elief  doa  armées  do  la  répuhliq. , né  i Pont-de* 
VauEca  1769  • étudiait  en  droit  à Dijon  , lorsqu'il 
ooniine  volont,  en  i79l«  H passa  par  tous 
bBgndes  inférieurs  delà  milice,  et  il  était  lieuten. 
•B  1793*  f^’csl  alors  qu'à  la  télé  de  3o  grenadiers  , 
U résista  à 5oo  Piémontais , cl  ne  so  laissa  prendre 
qu'aprèa  ub  combat  opiniâtre.  Nommé  successivem, 
•djudant-général , puis  chef  de  bataillon  en  1796, 
il  mérita  la  mémo  année,  paria  conduite  brillante 
k Lnano  , le  grade  de  général  de  brigade.  La  céléb. 
campagne  de  179661  1797  mit  ses  lalcns  dans  tout 
leur  jour.  Partout , à Monleuoito , Millesimo  , Ceva, 
Mondovi,  Cheratco,  Ludt,  le  col  de  Campiuoe, 
Gowpara,  Mootebaido , Rivoli , il  seconda  avec  une 
inlrépidild  et  un  discemem.  rires  le  g^éral  Boni* 
parla  , qui  lui  Gt  donner  le  litre  de  gtnéial  de  di- 
Thinnetse  fit  accompagner  de  lui  quand  il  présenta 
M directoire  le  traité  de  Campo-Furmio.  Peu  après 
Joobert  'fut  envoyé  comme  général  en  cbef  à Par* 
■iée  de  Hollande  , puis  à celle  de  Mayence  H enfin 
à celle  d’Italie.  11  y arriva  à la  fin  de  <798  et  opéra 
la  révolution  de  Piémont , machinée  oepuis  long- 
temps. Il  se  poria  ensuite  sur  Livourne  ; mais,  lassé 
de  se  voir  contrarié  dans  scs  opérai,  par  le  gouver- 
nement , il  donna  sa  démission  et  revint  à Paris. 
Joubert  venait  d'étre  appelé  au  command.  de  cette 
ville  lorsque  les  revers  de  l'armée  franç.  en  Italie 
engagèrent  le  dâmetuire  à l’y  envoyer  de  nouveau 
comme  général  en  chef.  Il  partit  sur-le-ehamp 
avec  Merean , qui  eOMentii  à servir  sous  ses  ordres , 
fenehitlei  moatagoesdn  Montferrat,  opéra  sa  jonc* 
tien  BVtc  l'armée  de  Naples  et  se  disposa  à livrer 
lurtaitledana  les  plaines  de  Novi.  Mais  les  Russes, 
CBmnaiidéB  par  ouwarofl*.  le  prévinrent,  et  l'atta* 
mirent  à l'UnprovUle.  Les  Français  furent  mis  eu 
déroute  , iK  Joubeirt,  en  cherchant  à 1rs  rallier,  fut 
blemé  mortellement.  Il  n’avsit  que  3o  ans.  Garat, 
Sinthonaa  et  Riboud,  ont  écrit  chacun  un  Eloge  de 
cel  intrépide  capit.,  à qui  l'on  avait  éiigc  aux  frais 
de  l'état  un  nionumenl  dans  la  ville  de  Bourg  , 
chef-lieu  du  département  où  il  est  né,  — Pierre- 
Mont^  ^üiEBT,  curé  de  Saint-Mai  lin-d'Angou- 
llm«|  w (bb  1789)  dépald  au^  états-généraux 
U clergé  diB ’Mtt^bBÜlbfc } U sa  réunit  des 


premim  au  Üevmélat;  et,  aprèa  troir  Btaeifeild 
dans  rassemhlée  constituante  des  opinions  fort 
énergiques  contre  1rs  préicntions  du  haut  clergé , il 
fut  , à la  fin  de  l'anuée  suivante  . élu  évéq.  consli- 
tulionnrl  d'AnguuUmc.  Pierrc-Maric  Jouhert  de- 
vint ensuite  présid.  de  l’administration  dudo'pa** 
de  la  Seine  , atlmin.-gén.  de  l’ocii-oi  de  Paris , cl  i* 
m.  en  i8i5,  coqs,  depréferl.  du  même  drpariem. 

JOUE  (JAcqLba  de  La),  peintre,  m.  en  1762, 
a exécute  la  magnifique  Perspective  que  l'on  voyait 
au  fond  de  la  hratichc  la  plus  courte  que  forme  la 
bibliolh.  de  Sle-Genevir«c.  On  ignore  ce  que  tool 
devenus  1rs  talileaux  qu'il  a laisiés* 

JOÜFl'ROV  (.fcAN  de),  cardinal  et  aumônier  de 
Louis  XI  , né  a Luxeuil  eu  1^12  , d'une  famille 
illustre,  étudia  d'abord  le  droit  à Cologne  cl  1 
Pavie  . puis  eiiilirassa  la  vie  religieuse  dans  l'abbaye 
de  Sl-Colunihan.  Après  avoir  professé  trois  ans  la 
thcolog.  à Milan  , il  fut  envoyé  en  députât,  auprès 
du  duc  |c  Bourgogne  Phtlippe-ie-Dou , et  s’y  fit 
cuonailre  chi  Louis  XI  , alors  réfugié  à la  cour  de 
: ce  prim  e.  A son  avènement  au  trône , l,ouis  l’em- 
I mena  niêiiie  avec  lut  (i4(>i ),  et  ce  fut  à sa  sollicita- 
' lion  qu’il  abrdit  la  pragmatique  sanction.  L'abbé 
de  Jouffroy  reçut  peu  <le  temps  après  le  chapeau 
de  cardinal  ; mais  dans  la  suite  le  pajpe  lui  ayant 
refusé  de  joimlrc,  à l'evcché  d'.AIbi  qu  on  Venait  de 
lui  cunlcrer,  rarchevéché  de  Besançon,  l’ambitieux 
prélat  devint  l'ennemi  du  saini-siége  , et  fit  tout 
scs  efforts  pour  que  Louis  rélablît'la  Pragmatique. 
Le  esnlioat  de  Juuffroy  m.  au  prieuré  de  Rully  en 
1473,  toujours  aimé  du  roi  qat  venait  de  le  faire 
sou  gr. -aumônier.  U reste  de  lui  quoiq.  Discours 
rec.  dans  lo  .Vps'ct/r^e  de  dom  Luc  d’Àcheri.  Son 
Eloge  historique  M été  pub.  par  Grappin,  Besançon, 
178.S , iu*8. 

JOUG  (IIuMBEKT  SE  VILLENEUVE,  baron  de), 
pretn.  prés,  du  pari,  de  Dijon  dans  les  f 5*  et  16* S,, 
né^à  Lyon  rrrs  i46o,  fut  niemb.  de  l’académie  de 
Fourvii-re  , et  l'un  des  restaurai,  des  lettres  et  des 
sciences  dans  sa  patrie.  11  exerça  d'abord  la  charge 
de  lieulenant-gén.  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  , lut 
nommé  ensuite  conseiller  du  roi  en  son  grand 
I cooseil , et  élevé  en  i5o5  par  le  roi  Louis  Xll  à la 
I dignité  de  prem,  présid.  et  de  cbef  de  cooseil  du 
' purlemcDl  de  Bourgogne.  Après  avoir  rempli  avec 
succès  div.  missions  au  sujet  des  prétentions  iu- 
j^usles  du  pape  Jules  II,  Humbert  de  Villeneuve 
fut  ebargé  de  négocier  la  rançon  des  otages  que 
Louis  de  I,a  Trémouille  s'était  vu  contraint  de  li- 
vrer aux  Suisses  eu  garantie  du  traité  qu’il  conclut 
avec  eux  en  |S(3  pour  les  déterminer  à lever  le 
siège  de  Dijon  et  à évaquer  la  Bourgogne.  Malgré 
toute  l'habileté  qu’il  déploya  daoi  cette  circon- 
stance , il  no  parvint  qu’à  grand’peine  à so  retirer 
sain  et  sauf  des  mains  des  Suisses  , qui  ne  le  relâ- 
chèrent que  muyeiinanl  une  rançon  de  3,000  écus- 
tulcila.  Rendu  • stx  fonctions  de  président , il  m. 

I en  i3i5,  laissant  la  réputation  d’un  magistrat  aussi 
I recnmmiudahle  par  ses  connaissaocet  que  par  les 
, services  qu’il  a rendus  à son  pays*  On  trouvera  de 
I plus  amples  détails  sur  cel  illustre  persono.  dans  Ira 
Lettres  sur  trois  Lyonnais , prem.  présid.  du  pari, 
de  Bourgogne  dans  le  {(i*  ,V.,  par  M.  Amanloo, 
des  arad.  de  Lyon  et  de  Dijon  , I.yon  , 1826 , in-8 
de  26  pages  (ins.  dans  lei  Arxfiiaes  du  Jthône).  Lee 
deux  autres  prem.  présid.  sur  lesquels  M.  Aman  tou 
a réuni  des  documens  histor.  dans  ce  savant  upusc. 
sont  Hugues  FmiH?«iEa  , frère  de  Humbert  Foia- 
Mca  , auijuel  nous  avons  consacré  une  iVoéIce  (v. 
p.  1 132) , et  Claude  Patabin  (v.  ce  nom). 

JOUIN  (Nie.),  banquier  d«  Paris  , célèbre  pAT 
son  attachement  aux  doctrines  de  Jausénius  , né  i 
Chartres  en  1686  , m.  à Paris  en  1757  , a laissé  : 
Procès  contre  les  jésuites  , etc. , 1750  , in-i3,  les 
Sarcelades  , sal.  eu  vers  contre  les  partisaoi  de  la 
bulle  Cnigenitus:  te  Forlefeuilie  du  diable.  On  le 
regarda  corniDa  la  véritable  aui*  da  PfUloisuius , 


JOUR  ( 1543  ) JOUS 
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1a  futle  de  te»  Sarcrüides , e(e.«  , % vol.  in-ia. 

JOURDAIN  (AtraoiUB)*  ainti  nomoid  parce 
avait  dtc  baptUd  «fans  le  Jourdaia,  dteit  SU 
do  Rajmond  IV,  comte  de  Touloute  , et  d'Ktviir 
de  Caatilie.  11  était  fort  jeune  quand  il  revint  en 
Provence  : bdsm  Guillaume  IX  , comte  de  Poitlera, 
tr«uva»Hl  peu  de  diflîrullé  i a*ei^arer  de  aea 
éuts  (1  II 4)*  Maia  cinq  ana  apria  lea  Toulouvatna  le 
proelaro^renl  roi  pendant  PaJ>aence  de  Guillaume  , 
qui  était  allé  porter  dre  aeeoura  an  roi  d'Aragon. 
Devenu  grand,  Jourdain  a* empara  dea  biena  ile 
l'abbé  de  St-Giüea  qui  eabalait  con(l«  lut.  AaaailAl 
il  fut  excommunié  par  la  pape  Calixte  11.  Cepen- 
dant aa  puiaaance  ae  conaolidait  de  jour  en  jour 
quand  Louia-le-Jeune  , gendre  de  Guillaume  IX , 
vint  mettre  le  aîége  deram  Toulonae.  On  a'altendait 
k voir  Alphonar  dépomllé,  quand  le  mariage  de 
Raymond  aon  Sla  avee  Conilanee  , amurdu  roi  de 
Fnoce,  mit  6n  k tout  le  différend.  Alphonae  fonda 
alora  1a  ville  de  Montaiiban  (1*44)  ^ « ayant 

obtenu  que  le  pape  levit  ton  cxcommunicat.  , îl  ae 
erroUa  et  partit  pour  la  Terre-Sainte.  Il  m.  peu  de 
joara  aprei  y être  arrivé  en  tl4H. 

JOURDAIN  (FxAifÇ.-CLAtDjO,  bénédictin  de 
Si-Germain  août  le  nom  de  Hfnur  , né  k Po- 
lignyen  1696  , m.  en  178s  , apréa  avoir  été  auc- 
eaaaivement  prieur  de  l'abbaye  de  St-Marlin  d'Au- 
tun,  poia  de  celle  dea  Ülanca-Blaateaax  de  Paria  . 
et  ataialani  du  général  dea  béne'dictioa , a Itisae 
une  Dtsferlat.  »ur  Us  voiês  romainei  dans  U pttjs 
des  Seçiinmais^  écrit  qui  fut  couronné  par  l'acad.  de 
Beaançon  ; une  diwertat.  sur  4hse  et  ses  aniiff,, 
reproduite  en  partie  daoa  lea  EclaircisseM.  grogr. 
de  d'Anvitle;  Ortüson  funèbre  de  Ct.  Bouhier^ 
a*  Moue  de  Dijon^  Dijon  , 1785 , in«4 1 
JOURDAIN  (AüseLMx-LoLts-BiRüAAD  RRK- 
CHILLKT)  , ro^ecin  , né  4 Paria  en  >734  « m.  en 
i8tf>,  fut  principalement  connu  comme  denliate  , 
et  inventa  qiiciq.  inalrnm.  de  chirurgie , Tuo  entre 
autrea  pour  l'opération  delà  pierre.  Il  avait  com- 
pote diflVr  ouv.,  dont  on  peut  voir  la  liate  dîna  la 
Bthitogr.  de  la  France  (i8t6  , pag.  54)  • In  princi- 
paux tonl  : Nouveaux  ^rmensttodontalgie , Paria, 
I75t>,  in-ia;  Traité  des  dépôts  dans  U sinus 
maxUlatre  . etc.  , 1760 , in-tx  i ct  TVaifc  des  ma~ 
ladies  et  des  opérations  réellement  chirurgicales  * 
etc.,  1770,  a vol.  iu-8,  avec  plancbea.— Aoruble- 
Lonia-Marie-Miclicl  BrMuillxt  Jovadmii,  aoo  Sla, 
ne  en  1788,  a'adoona  avec  ardeur  4 l’élude  dea 
langues  orientalea  tout  MM.  LangUa  et  Silv.  de 
Sacy  I et  l'on  créa  noar  lui  la  place  deaccrélaire 
adjoint  de  l'école  dea  laugaes  orienlaUa  qu'il  oc- 
cupa juaqn'4  aa  ra.  arrivée  en  i8i8.  On  a de  lui  dea 
Mémoires  et  autrea  écrits  , parmi  lesquels  on  dia- 
tingue  : la  Perse,  ou  Tableau  de  Phistoire,du  gou- 
vernement , de  la  religion  , de  la  littérature.. 

de  cet  empire , etc. , Paria  , i8t4  « 1 vol  io-i8.  Ce 
jeune  savant  a fourni  plus.  art.  i la  Biogmphie  uni^ 
venelle . au  Moniteur  cl  aux  Annales  des  royaget» 

JOURDAN  (JxAiV'BArTirrs) , écrivain  cl  aui. 
dramatique , né  4 Marseille  en  171 1 , m.  à Paris  en 
1793  ; a donné  au  tliéitre  llalieu  diS'ér.  pièces  dont 
la  plus  jolie  est  l'Ecole  det  Prudes  On  a encore 
de  lui  beaucoup  d’ouv.  médiocres  , tel»  «|ue  la  Fie 
de  Sémtramis  , 1748  , in-ix  ; la  Fie  d’Olympe 
Maldachtni,  trad.  de  l'italien  de  Gregorio  Leti , 
1^70,  a vol.  in-ia;  les  Amours  d'jlrocome  et 
d^Anthia^  trad.  du  grec  de  Xenophon  le  jeune  , 
1748,10-12.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette,  trad., 
comme  Pont  fait  quelq.  kiographea , avec  la  trad. 
anouyme  qui  a paru  aooa  ce  titre  : les  Ephésteufues 
de  Xenophon,  Paris  (Hollaodi^,  1936,  petit  in-12. 

JOURDAN  (Matthicu  JOUVE),  surnommé 
Coupe-Téte , né  à Sl-Juat  près  du  Puy  eu  1749 . fut 
succeaaiv.,  jusqu'à  l'époque  de  U révolul-, boucher, 
garçon  nuréctial,  contrebandier,  soldat  cl  palefre- 
Ditr  ( euCa  en  1789  on  le  voit  établi  ourchaod  de 


vin , et  c’ait  alon  que  commence  son  effroyable  eé* 
lébrité.  A la  journée  du  6 ocl.  1789  il  Ina  lea  dent 
gardes-du-eorpa  Variconrl  et  Deshotlea;  plus  lard 
il  ae  vanta  d'avoir  arraché  le  cour  4 MM.  FouImi  et 
Berthier  (v.  cea  nom).  Ce  acélérat  inonda  de  sang  le 
départem.  de  Vaucluse,  ct  présida  dans  Avignon  an 
massacre  do  la  Glacière. Le  comité  de  aalut  public 
le  fit  enfin  arrêter  et  condamner  4 m.  Il  eut  la  tite 
tranchée  le  X9  mai  1794' 

JOURDAN  (ATUAHAAx-JeAN-Linca),  avocat  à 
la  cour  roy.  do  Paria  , né  en  1791  4 St-Aubin-dca- 
Chauroea  (Nièvre),  ae  livra  de  bonne  heure  4 une 
étude  approfondie  du  droit  romain , de  PliUt.  et  de 
la  philoaophte , ct  fut  reçu  doctenr  en  droit  4 la  fa- 
cnlté  de  Pana  en  1812.  Afin  de  eoncimrir  plus  effi- 
cacement aux  progrès  de  la  science  du  droit,  4 
l'enaeigoemenl  de  laquelle  il  a'élait  destiné,  il  ae 
mit  en  relat.  avec  lea  plus  aav.  profess.  dea  univers, 
de  l'Allemagne  , et  ae  créa  ainsi  lea  moyens  de  pou- 
voir répandre  plus  promptem.  en  France  le  résultat 
des  rccbercliet  faites  par  les  pabiieiatea  étrangers. 
Ayant  reçu  vers  1820  la  miaalon  d'aller  étudier  l'or- 
ganisation dea  justicea-de*poiX  en  Angleterre,  il 
s'y  lia  avee  plus,  jurtsconsullea  diatiognéa;  plut 
to«^  il  retourna  4 dtvenea  reprtiea  dans  ce  meme 
pays , dont  il  finit  par  eonnatire  i fond  les  in\tiluu 

G dit.  et  jndieiiirea.  11  mourut  le  ty  aoAt  1826  4 
éal , près  de  Douvres  . au  murnent  où  il  ao  dispo- 
sait 4 revenir  en  France  arec  de  nouveaux  fruits  de 
son  applieition  continuelle  4 l’étude  des  luit  an- 
eienoes  et  dea  monumena  qui  t'y  ratlaclieni.  Or 
doit  4 ce  jeune  publiciste,  dont  la  perte  prématurée 
■ été  vivem.  sentie,  une  édit,  dea  TuMio  rAroae- 
logiea  du  iuriac.  allemand.  HauboUl  (v.  ce  nom); 
une  autre  des  Fat.juris  Bom.frngm.,  Paria,  1B2.I, 
in-8  (cea  fragm.  venaient  d’ètre  pul>.  ]>our  la  prem. 
fois  4 Rome  par  l'abbé  Mal)  ; une  autre  dea  Jurit 
civilis  ectoga , Paria,  1822,  2 vol.  to-i2;  enfin  on 
oiivr.  iolit.  Belat,  du  concours  ouvert  d la  faculté 
de  droit  de  Paris  pour  la  chaire  de  droit  romain , 
Paris,  1819,  2 r.  io^.  Jourdan  a été  l'un  dea  princip. 
rédact.  du  journal  de  jnritpr.  la  Tftémis,  ci  l'a  en- 
richi d’une  foule  d'art,  importans.  II  a coopéré  en 
outre  avec  MM.  Decruay  et  Isambcrl  4 la  publicat. 
du  Bec.  général  det  anc.  Lois  franç,,  etc.,  Paris  , 
1821-1826,  in-8  : la  portion  de  cet  ouvr.  relative 
au  règne  de  Louis  XVI  jusqu'à  1781  (c'est-à-dire 
Ica  lom.  i3  et  i4)  a été  plus  parliculièrem.  confiée 
à aea  toina.  C'est  par  méprise  qu'on  a atinbué  4 
Atiianase-Jean-Léger  Jot'XDAlf  la  trad.  franç.  de 
Vtlisl.  du  Droit  romain  de  Gustave  Hugo , revue 
par  M.  F.  Poncelet,  doct.  en  droit  (Pana,  1821-22, 
2 Vol.  in-8),  sur  le  6lre  de  laquelle  on  ne  trouve 
que  les  ioiliales  dea  prénoms  du  Iraduct.  ; elle  est 
de  M.  Antüioe-Jacquea-Louis  JoviOAif  , docteur- 
médecin  , à qui  l'on  doit  plusieurs  autres  Iraduct. 
de  l'allemand. 

JüUllGNlAC:  V.  St-M£a2o. 

JOUSSE  (MATUt'XiN),  arcliit.  distingué , né  dans 
l'Orléanais  ou  l'Anjou  au  commeocem.  du  17*  S., 
s'éiail  formé  surtout  par  l'étude  de  Vitruve.  Il  reste 
de  lui  le  Secret  d* Architecture  , etc. , T.a  Flèche , 
1641,  in-foL;  \*Art  de  Charpenterie,  ibid.,  1692, 
in-fol.  ; Ln  JSdèU  ouverture  de  CAri  de  Semtne, 
ibidem,  1637,  in-fol. 

JOUSSE  (Damicl),  célèbre  jurisconsulte , né  en 
1704  4 Orléans,  m.  en  1*81.  conaeitler  au  présidial 
de  celle  ville , fut  l'émule  et  l’ami  de  Pothier,  dont 
il  était  aussi  le  compatriote.  On  a de  lui  entre  au- 
irea  onvr.,  la  plupart  classiques  en  junapnsd.,  et 
dont  U liste  complète  ae  trouve  dans  les  Lettres  sur 
la  profession  d*A%H/cat  de  Camus  ; Coutumes  cCOr^ 
léams,  avec  des  Notes,  Orléans,  1740.  2 vol.  io-t2, 
en  société  avec  l'revùl  de  U Janoès  et  Pothier; 
Nouv.  Comment,  sur  VOrdonn,  criminelle...  d'août 
1670,  Paria,  1753,  in-12;  17.16  et  1759,  2 vol, 
in-12  ; N ouv.  Comment,  sur  i'Ordonname  civtU  de 
1667,  paria , 1753 , lySyt  1767,  a voL  in-ij;  JVW. 
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Ccmment.  sur  Uf  Ontonu...  d*août  1669  rl  murs 
1673,  eU.|  Parts,  1755, 1761 1 in-iSî  Août*.  Càmment. 
sur  V Ordonnance  du  Commerça  (mars  1673),  Parts, 
17S5,  17611  3 ao).  io-ia;  A’out'.  Comment,  sur 
rédit.  du  mois  (T août  1695,  romram.  ta  Jurtdiction 
acciés.t  etc.,  Paris,  1757,  17^7<  3 vol.  in-ta  ; Tr.  de 
iaJusUee  de  France^  Paris,  I77l<  4 **  » 

Traité  de  PJdoünittrat.  de  la  Justice,  Pana,  1771, 
a vol.  id*4  ; Comment,  sur  POrdonnance  des  Eaux 
et  Forêts...  d'août  l66p,  îLiH.,  1773,  in-ia;  Eloge 
de  Pothier,  phc^  co  l^e  du  TV.  de  la  Possession 
de  CO  deruicr.  Paria,  1772,  et  de  t’^ilion  doses 
couvres  , io-4- avait  euosaertf  quelq.  iottaos 
de  sa  vie  laborieuse  à la  culture  des  Itlircs  et  des 
acieoers  , et  l'un  a encore  de  lui  les  ouvr.  sutvaos  : 
Detail  hitt.  de  la  ville  d'Orléans,  Orléans  , 1736 , 
1743.  »75a , 175a  ; Ifouv.  Traité  de  la  Sphère,  avec 
un  Disc,  surtes  Eclipses,  Paris,  1755,  ia«ia,  etc. 
— Daniel^Cbarlei  JuL'Sit , bis  du  precc'd.,  ntf  en 
1743,  fut  aussi  coDseitler  au  prdsidial  d'Orleaus  , 
et  ni.  en  1769.  Oo  a de  lui  t Ixttre  d'un  Orléanais 
sur  la  Aow*'.  Hist.  de  rOrieanais  (par  le  marquis 
de  Luciiet),  Paris,  1766  , in-l3« 

JOUSSOUF  ou  \OUSSOUF(ABou>AMaou  beu 
AtD'ALBEaa),  surn.  Aornetn  , du  nom  de  la  tribu  dont 
U lirait  son  orieinu  , sav.  musulman  , nef  à Cordouc 
en  l'an  368  de  Vbëg.  (979  de  J.-C.),  m.  en  l’an  4^)3 
(1070  do  J. «G.),  est  aut.  d'uB  rcc.,  tfcril  eu  arabe , 
divisé  en  3 Ht.,  tous  le  titre  de  Behedjet^almodia- 
lisyn,  et  de  quelq.*aulres  ouvr.,  tels  que  : Pictice 
sur  tes  compagnons  du  Prophète  (Mabomel^  ; une 
Jhst.  des  Opinions  des  Docteurs  musulmans  ; el 
une  bist.  des  ^ctres  des  Maures  d'iùpagoe  eoutre 
lea  ebretiona  , intil.  les  Perles  des  Guerres  sacrées. 

JOUSSOUF  (pEit>Ta&CHrv5  ben  Iibauim-Al- 

I. amtoui<i>AboV'*Vacoi:b),  prince  musulman  d'A- 
friqiie  , auccéda  eu  Pau  4^3  de  l'hé|yre  (to?o  de 

J. *C.),  i Aboobekr  Len  Omar,  et  fonda  la  ville  de 
Maroc,  dont  il  Ct  1a  capitale  de  lea  états.  Appelé 
eu  Kspjgoc  par  les  prinres  musulm.  qui  régnaient 
en  AmUlousit  el  se  voyaient  iocapables  de  résister 
aux  progrès  des  armes  du  roi  de  Caitille  Alpli.  VI, 
Joussoui  délit  cumpiêtem.  ce  monarque  è Àalaka  , 

Près  de  Badsjox,  eu  l'an  lo86dc  J.*C.,  et  m.  t-o 
an  5uo  de  l’iiég.  (l  to6  do  après  avoir  con- 

quis une  grande  partie  du  territoire  espagnol.  Bien 
qu'investi  d'une  grande  puissance  . ce  prince  re- 
connaissait la  suprcoialic  des  kbaUfes  abastides  de 
Bagdad,  et  ne  preuait  dana  tes  aciesque  le  Litre 
d'£m>  r al  moslemjm  (prince  dos  croyaus), 

JOUSSOUY  (J.-Aiconè),  laiariste,  oé  dans  le 
V'elay  CO  174^1  iSit,  miasioooaire  è Alger, 

?'  avait  fait  denx  voyages  pour  porter  aux  eiclaves 
CS  consolations  de  la  rellginn  ; il  séjourna  plus  de 
3o  ans  dans  ce  pays  , où  il  cul  à suppoiler  toutes 
■ortes  de  privations. 

JOUVÂ^CY  (Josepb),  jésuite,  né  i Paris  en 
l643i  bt  profession  dès  l'^c  de  16  ans,  enseigna  la 
rliéluriqnc  à Caen  . i La  flèche  el  è Paris  , fut  ap- 
pelé à nome  en  1699  pour  y continuer  VHtsI.  des 
Jésuites  , ct  y ro.  on  t/tQ-  Ce  fut  lui  qui  le  prem. 
imagina  de  dooner  des  édil.  d'anciens  aut.  classiq. 
•vec  des  supprcM.  (edit.  expurg,)\  miis  les  notes 
qu'il  a jointes  à celles  qu'il  a pub.  loot  pour  la  plu- 
lart  Ion  iosigniflantes.  Ses  priocipaiin  ouvr.  sont  : 
'dppendtx  de  DtiJet  hervih.pcetu  is,  in- 13.  plus, 
fuis  réirapr.  et  encore  employé  dans  les  collèges  : 
M.  Roger  eu  a donné  en  l8o5  une  édit,  (in-8)  avec 
des  notes,  sur  lesquelles  on  trouvera  uno  criüque 
tres-judicieuse  dans  le  Magasin  encycloped.  (1806, 
lom.  6,  p.  44^)  > partie  Je  des  Jauites 

(f/tsf.  socit t'ttisJesH  pars  qmnta, ah  ann.  iSgi, 

tld  ann.  1616),  Rome,  1710,  in-fol.  \ de  Potione 
diuendi  et  doeendi,  Lyon,  1^3,  in*i3,  Irad.  eu  fr. 
parjLeforlicr.  Paria.  l8o3,  iu-i3  : cet  ouvr.  a été 
effacé  par  le  Traite  des  Etudes  dn  modeste  Rollin, 
On  aura  la  rocjure  de  la  partialité  du  P.  Jouvancy, 
si  L'on  remarque  iiue,  dressant  une  nomcoclalui  c 


des  meilleurs  grammaires,  il  ne  nomme  pas  même 
celle  de  Port-Royal. 

JOUVE  (JosKrii),  jésuite,  né  en  1701  è Embrun, 
ro.  en  1758,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : llist.  de  tm 
conquête  de  la  Chine  parles  Tartares  Mantchoux, 
Lyon,  1754,  3 vol.  in-i3(sous  l'anagramme  de  Fo/eu 
de  Prunem)  ; Ifist.  de  Zeaobie  , impératrice , reine 
de  Palmj  rt,  Paris , 1768 , in-ia  (tous  le  pseud.  de 
Eiiooi  de  Haiitevillé). 

JOUVKNEL  DESURSLNS  (GuLtAviiv},conou 
aussi  sous  le  nom  de  Juaénal  des  Vrtins  , baron  Je 
Traisnal,  était  fils  d'un  avocat  de  Paris  qui,  devenu 

Srévèt  des  mafcliands  en  |388,  réprima  rioiolence 
es  gens  de  guerre,  maînltut  les  privilcges  dee 
bourgeois  da  Paris,  et  rcfut  pour  récompense  de 
ses  services  l'bôtel  dit  des  Ursins , dont  il  joignit  le 
nom  è celui  de  Juvénal  ; c'est  donc  bien  k tort  qu'on 
l'a  confondu  , lui  el  ses  descenJaus , avec  les  mem- 
bres de  l’illnstre  famille  des  Ursins  , en  Italie  , qui 
a donné  k l'église  5 papes  el  pins  de  3o  cardinaux  , 
sans  parler  de  la  célébré  princesse  des  Ursins 
UasinsV  Guillaume  Jouvénel  entra,  comme  son 
père,  dans  la  carrière  du  barreau;  mais  il  avait 
plus  de  talent  pour  l'état  militaire  que  pour  la  robe. 
On  le  voit  sucemsiv.  cons.  au  parlem.,  capit.  des 
gendarmes,  HeutHlant-géaéral  du  Daupliiué,  hailU 
de  Sens,  enfin  chancelier  de  France  en  l443.  Dé- 

{losé  cl  emprisonné  en  1461  par  le  soupçonneux 
»uis  XI,  il  parviot  k faire  reconnaître  son  inno- 
cence, fut  rétabli  en  i465  d’une  manière  lioooraMe, 
cl  m.  CD  1473.  — JuLVENCI  DU  Uutxs  (Jean), 
nommé  aussi  Juvénal  des  Ursins,  frère  du  précéd., 
■rcliev.  de  Reims  en  i44<)  1 sacra  le  roi  Louis  XI , 
fut  un  des  év.  qui  revirent  la  sentence  prononcée 
par  les  Anglais  contre  la  Pucelle  d'Orléans  , et  m. 
en  1473.  k Tige  de  65  ans,  laissant  U réputation 
d'un  prélat  également  recommandable  par  ses  vei^ 
tus  épiscopales  ct  par  ses  connaissances  littéraires. 
Il  a laissé  une  Htsl.  du  règne  de  Charles  FI , de- 
puis iJSoynsyn'cM  §433,  inipr.  par  Tbéod.  Gode- 
froy en  1614  « in-4  , et  par  son  fils  Dcais  en  i653  , 
in- fol.  avec  auemeutationa. 

JOUVKNET  (Jean),  peintre  d'bistoîre  , né  en 
1647  k Rouen  . d'uoe  famille  d’artistes  distingués, 
m.  eu  1717  i Paris , avait  appris  de  ton  père  (Lau- 
rent Jouve.het),  les  prem.  principes  de  son  art.  Il 
viol  de  bonne  heure  dsus  fa  capitale,  où  Lebrun 
l'ert^loy.1  ; cl  il  fut  reçu  à l'acad.  de  peinture  en 
l6j5. 11  composa  on  Irès-grand'nombre  d'ouv.  tant 
à fresque  que  sur  lotie , et  beauc.  de  portraits.  Ou 
reproche  k cet  artiste  d'avoir  manqué  Je  coloris.  Ses 
plus  beiicf  compusit.  sont  Esther  devant  Âssuerus 
el  uue  Descente  de  Croix.  Devenu  paralytique  du 
cùlé  droit,  il  s'apprit  k peindre  de  la  main  gauche, 
cl  c’est  de  celte  maio  qu'il  fit,  pour  le  clucur  de 
l’église  de  la  Visitation  , le  beau  tableau  appelé 
Magnificat.  Le  musée  du  Louvre  possède  Huit  ta- 
bleaux ou  portraits  de  Jean  Jnuvcnet. 

JOUVEN>EAUX  ou  JOUEXNEAUX  (Gdt>, 
réformât,  des  bénédictins , né  au  Mans  vers  le  mi- 
lieu du  i5*  S.,  d'une  famille  pauvre  , cuira  en  iSejx 
dans  la  communauté  de  Ghesal-Denuit,  devint  obKé 
de  Sl-Sulptcc  de  Bourges,  réforma  ce  monastècn 
ainsi  que  celui  des  LéncdicHni  de  la  mémo  ville, 
ct  m.  eu  l5o5.  On  a de  lui  : in  Terentium  fami- 
liarissiiAa  interpretuUo,  etc.,  Paris,  Maracf,  i.'|93, 
tn-fül.,  Lyon,  i493,  1497,  in-fi,  Sirash.,  t4g6,eic.; 
une  Grammaire , Limoges,  1618,  in-4  « 

JOUY  ( Lutis-FiANÇOiJ  de),  avocat  au  par- 
lement, né  en  1714  à Paris,  m.dans  la  meme  villr 
eu  1771,  se  livra  particulièrement  anx  matières 
eccléiiasliques  «t  fut  eliirgé  des  affaires  du  clergé. 
On  a de  lui , entre  autres  uuv.  de  droit  ; Supplé- 
ment aux  lois  cioiles  de  Domnt,  in-foL;  Principes 
et  usages  concernant  les  dixmes,  175a,  iu-ia, 
réimpr.  en  1776,  etc. 

JOVE  ( PAtL).  V.  Giovio. 

J0YELLA^08  (don  GAsrAn*AULcuiOK  de),  tar. 
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rt komin*  JVUt  espagnol,  b4  ■ Gijon  (Astnries): 
eo  17491  adoicscroce  les  Ungnes  , 

lajurispr.f  l'bitt.,  les  antiquités , et  arail  produit 
des  poèmes  lyriqiici  qui  le  (ireul  admettre  s i’jcad. 
dès  l'sge  de  31  ans.  Cliarlcs  111  le  nomma  conseiller 
d'élat,  cl  lui  confia  plus,  commiss.  import,  dont  il 
s'acquitta  toujours  avec  succès.  Mail  à la  mort  de  ce 
prince  son  crédit  diminua.  Il  sut  pourtant  se  main* 
tenir  encore  4 Enfin  ayant  osé  conseiller  de 
mettre  un  impôt  sur  le  clergé,  il  fut  disgracié. 
Bappelé  en  i7<jQt  il  fut  nomme  ministre  de  grâce 
«t  de  iiislice.  La  fermeté  avec  laquelle  il  parla 
conlreGodoï  le  fit  disgracier  de  nouveau  ; il  ne  re* 
Tint  en  Espagne  que  lorsque  les  Franç.  y entrèrent 
en  1808,  et  fut  nommé memù.  de  la  Jumte  suprême. 
Le  peuple  trompé  par  les  apparences  le  confondil 
dès  tors  dans  U haine  quM  avait  pour  les  Afrnn^ 
cea/ri/or  (e'est*à*dire  les  partisans  du  gouveruemont 
de  Joseph  Napoléon),  et  il  fut  tue  dans  une  émeute 
en  1813.  Outre  ses  poésies  lyriques , Madrid  , 1780, 
et  line  tragédie  intitulée  Pelage^  inédite,  mais  re- 
présentée dès  1790  et  très- guiUc'e , Jovellanos  a 
composé  une  foule  de  .Vém.,</iScouri,  projeiSs  etc., 
parmi  lesquels  son  rapport  présenté  au  présid.  du 
conseil  suprême  de  Castille  au  nom  de  la  société 
él^gricult.  de  Madrid  , touchant  rafTaire  de  la  lot 
agraire,  est  le  morceau  qui  lui  a fait  le  plus  d’iion- 
oeur;  il  a pour  titre  : Informe  sobre  la  Ley  agra- 
ria  ^ Madrid,  1795,  1821,  in-i3.  Cet  cscellent 
•erit  a été  Irad.  liltéraleni.  par  M.  de  Lahorde,  et 
ànaérë  dans  son  Itinéraire  de  l'Espagne  ^ dont  il 
/orme  la  partie  principale  du  litre  Agriculture 
(3*  vol.,  pag.  io3'394)« 

JOVIEN  (FLavi’tia-CLAt'Otcs),  emp.  romain, 
eé  à Sindunum  (Stogidou ) en  Pannonie,  servait 
aous  Julien  contra  lus  Perses  , quand  l'empereur 
fut  lue';  et  c’est  alors  que  les  soldais  le  procla- 
mèrent en  363.  H se  vil  contraint  de  faire  avec  les 
Perses  une  paix  très-désavantageuse  pour  sauver 
les  restes  de  l’armée  imprudemment  engagée  par 
Julien  an  milieu  de  pays  ennemis.  Jovicn  était 
chrélicQ  télé  ; il  fit  embrasser  la  religion  chrétienne 
à sou  armée  , ferma  les  temples  des  idoles  , et  rap- 
pela St  Athanase  et  les  autres  évêques  exilc’s  par 
ton  prédécesseur.  Il  al'ail  se  faire  couronner  à 
Cunstanlmoplc , lorsqu’il  mourut  apres  8 mois  de 
règne  , a Dadastane  sur  les  confins  de  la  Bythynie, 
«'touffe  par  la  vapeur  du  charbuu,  ou  selon  d’juires 
empoisonné.  On  prétend  que,  dans  son  xèln  pour 
le  clihslianisrov , il  brûla  la  tiihiiolhèquc  d’Aii- 
tiochc.  L’abbé  de  la  pletteric  a écrit  une  Histoire 
de  Jovien. 

JOVIN  , consul  romain , l'an  867,  Gaulois  d'ori- 
gine, accompagna  Julien  dans  son  expédition  en 
Perse.  11  était  gcn.  de  la  cavalerie  dans  Ira  Gaules  a 
l'avènement  de  Jovien  ; ce  prince  le  dépouilla  de 
aa  charge  ponr  la  donuer  à une  de  ses  créatures; 
mais  l'armée  se  révolta  , et  Jovin,  loin  de  chercher 
à se  faire  proclamer  empereur  , ne  sc  servit  do  Sun 
crédit  que  pour  ramener  les  troupes  à leur  devoir. 
Jovien,  en  reconnaissance  , lui  rendit  sa  premièvr 
charge  ; elle  lui  fut  conlirmée  par  l'empereur  Va- 
leutinivn.  Jovin  fut  un  des  plus  grands  généraux 
de  celte  époque;  il  repoussa  les  Germains  qui  fai- 
saient de  fréquentes  incursions,  et  fit  prospérer  sa 
province.  Jl  m.  en  870  i Reims,  ville  où  ü résidait 
cl  auprès  de  laquelle  on  voit  encore  des  débris  de 
son  palais.  11  avait  embrassé  le  christianisuie.  — > 
Jovilf , Gaulois,  fils  ou  petit-fils  du  précéd.,  sc  fil 
proclamer  empereur  en  4t>  ^ Marenve,  et  associa  à 
aa  dignité  Sébastien  son  frère,  il  fut  tué  l'année 
suivante  , et  sa  tête  fut  portée  à l’enip.  llonorius. 

JOVIMEN,  hérésiarque  du  If  S.,  moine  de 
Milan,  lOjciait  les  jeûnes , la  péoiteocr  , la  vir- 
ginité, cl  niait  que  Marie  fût  Hemeure’e  Vierge 
apres  la  naissance  du  Sauveur.  Il  fut  réfute  par  St 
Augustin,  St  Jérôme,  et  condamné  par  te  pape 
Sirice  et  par  Si  Ambroise  au  concile  de  MUau  co 


390.  Eailc  par  l'empereur  Tbéodoae,  il  moumt 
misérablement  vers  4>3. 

JOVLEVITSCH  ( Igmace  ) , tbéol.  et  prédicat, 
rusve , mort  dans  le  17^  $.,  archimandrite  du  cou- 
vent de  l'Apparition  à Poloiik  , a laissé  des  Duc.  et 
son  Opinion  au  concile  de  Moscou  en  faveur  du 
patriarche  N'ikune  , insérés  dans  le  tome  3 de  la 
Bihtioth.  tineienne  de  liussie, 

JOYEUSE  ( GutLLAt’ME , vicomte  de),  fils  de 
Jean  de  Joyeuse,  gouvern.  de  Narbonne,  né  au 
château  de  Joyeuse  dans  le  Vivarais,  fut  destiné 
d’aliurd  à l'éial  ecclésiasl.,  et  nommé  évêq.  d'AIclh 
avant  d'êiro  entré  dans  les  ordres.  Mais  la  mort  de 
son  aîné  l’ayant  rendu  le  chef  de  la  famille  , il  fut 
fait  lieuten. -général , puis  maréchal  de  France  en 
i58i , et  m.  en  1693.  11  avait  en  i563  lait  la  guerre 
aux  prolrslans  du  midi. — Joyeuse  ( Anne  de), 
fils  du  précéd.,  né  en  i56l  , fut  connu  d'abord  sont 
le  nom  d’Atques.  Il  plut  lellem.  au  faible  Henrîlll, 
que  celui-ci , non  content  de  le  créer  à un  igo  en- 
core tendre  duc  et  pair  , amiral  de  France  , prem. 
gentilhomme  de  la  chambre  et  gouvern.  de  Nor- 
mandie, lui  donna  en  mariage  Marguerite  de  Yau- 
demonl-Lorraine  , sœur  de  Louise  oc  Vaudemont , 
sa  femme , et  fît  la  dépense  des  noces  qui  coûtèrent 
1,200.000  fr.,  somme  exorbitante  pour  le  temps  et 
U situation  de  la  France,  alors  ruinée  par  dea 
guerres  civiles.  Joyeuse  fut  en  i586  chargé  do 
taire  la  guerre  aux  huguenots  en  Guyenne,  et  après 
pliisiiMirs  avantages  de  peu  d’importance,  il  p^dit 
la  balailic  et  U vie  s la  journée  de  Coulrat  (20  ocL 
i587)  .*  il  avait , dit*on  , offert  100,000  éens  k celui 
qui  pourrait  lui  uuver  la  vie.  — Franç.  de  JOYEUSE, 
son  frère,  né  en  iâ62,  fut  luccessiv.  arcUoT.  de  Nar- 
bonne , de  Toulouse  , de  Rouen  , puis  cird.  quelq. 
mois  après  avoir  été  élevé  à rarcbiépiscopal  ; il  pré- 
sida l’assemblée  générale  du  clergé  en  i(jo5,  de- 
vint légat  du  pape  en  France  (t6w),  sacra  Marie 
de  Méuicis  et  Louis  XIII  k Reims  , présid.  les  él.- 
gén.  (i6i4)«  et  m.  A Avignon  en  i6t5-  Il  parait  que 
c'csl  lui  qui  conçut  l’idée  du  canal  de  Languedoc, 
Aiibcry  a puhl.  VHtti.  du  eard.  de  Joyeute^  Parts, 
1654,  in-lol.  — Joyeuse  (Henri  de),fière  des 
deux  précédons,  né  en  i56j  et  se  signala  dans  plu- 
sieurs combats  en  Languedoc  et  en  Guyenne.  La 
mort  malheureuse  d’.Aoue  son  frère  à Coulras  , et 
la  perte  de  sa  femme , le  determinèrent  à sc  retirer 
du  monde , et  il  sc  fit  capucin  en  1687  sous  le  nom 
de  frère  Ange.  Mais  ù aos  après  il  quitta  son  cou- 
vent , sous  prétexte  que  la  mort  d’un  de  ses  frères 
le  forçait  k reparaître  sur  la  scène  politique.  Il  so 
mit  B la  tête  des  seigneurs  catholiques  de  Languedoc 
et  fut  un  des  dern.  chefs  qui  tinrent  pour  la  ligue. 
Enfin  , ayant  fait  sou  accommodem.  avec  Henri  IV 
(1596),  il  reçut  le  bâton  de  roarécbal  de  France; 
maiv  quelq.  paroles  un  peu  fortes  que  lui  dit  Je  roi 
le  déterminèrent  à rentrer  dans  son  cloître  (i6oo). 
Dans  la  suite  il  passa  en  Italie,  et  m.  à Rivoli  en 
i(ioS  , âge  de  4<  ~ JuYCi'SE(Ant.-ScipioD  de), 

frère  des  3 précéd.,  et  le  plus  jeune  des  tous  , se 
trouva  en  1Ô87,  parla  retraite  de  Henri  son  frère 
dans  un  couvent,  le  chef  de  la  famille.  11  com- 
manda dans  le  Languedoc  pour  la  ligue  ; mais  ayant 
clé  battu  devant  Villemur,  il  prit  la  fuite  et  se 
uuya  dans  le  Tarn  en  i.'îqa.— JoYECSt  (Jean- 
\rmand,  marquis  ne),  3«  Gis  d'Aotoine*Fr.  de 
Joyeuse , comle  de  Grandpré,  né  en  l63i , obtint  k 
18  ans  une  compagnie  de  cavalerie,  fit  ses  prem. 
armes  en  Flandre  tous  le  comte  de  Harcourt , et  se 
signala  pendant  Cm  ans  en  Allemagne,  en  Flandre 
et  eo  Espagne.  Grec  marccbal  de  Frsnce  en  1693,  il 
commanda  l'ailo  gauche  de  l’armée  franç.  à Ner- 
vriude  (1697),  fut  fait  gouverneur  de  Mets,  Tout  et 
Verdun  eu  1708.  et  m.  » Paris  sans  postérité  en  1710. 

JO^  EUSE  ( J.-U.-X . ) , commissaire  de  la  ma- 
rine a 'iouton  vers  le  milieu  du  18*  8.,  chargé  du 
detail  des  vivres,  fit  dans  celte  partie  de  l'adminislr. 
d'imporU  améliur,  La  conservât,  du  blé,  du  biscuit, 
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ât  doaet,  d«i  iilalsoM,  fut  rartout  Pobict  de 
»e»  rechereliM.  En  , U oblist  le  prix  i la  lo* 
ci^U  d'ap'iculfure  de  Limoges,  par  un  mémoire 
intitule  : ffist.  des  efinrrnrons  avec  des  moyens 
pour  les  détmiix  et  empecher  leurs  dégâts  dans  te 
On  lui  doit  encore  ; I/ist.  des  vers  t^ui  s*ea- 
fendreut  daas  le  htscuit  qtion  embntr/ue  sur  les 
vaisseaux  , avec  Us  moyens  de  l'en  garantir , 1778, 
in*8  ; une  Expasition  de  la  nouvelle  agricultine  , 
>77*t  On  sait  (tue  Joyeuse  fut  réformé  eu 

1762;  mais  l’apode  de  sa  naissance  est  îoeonoae, 
comme  cella  de  sa  mort. 

JOYNER  ^CuiLL.),  écrivain  angl..  connu  aussi 
aoDf  le  nom  de  Lyde^  né  a Otford  en  i6ai,  m.  en 
17^*  nn.dct  partisans  lc<i  plus  arléa  de  la  dy- 
naatie  dci  Stuarts  et  du  catliuUcisme.  Forcé  lora  du 
trsom^he  des  presbytér.  et  de  Cmmwell  de  qtiilier 
1*  société  du  college  de  la  Madeleine  dont  il  ctail 
membre , il  suivit  le  comte  de  Clamorgaii  dans  scs 
▼®y*gc*  t revint  à Londres  avec  Charles  11  , et  fui 
encore  forcé  d’en  sortir  après  la  prétendue  conspi- 
ration des  Mudres.  Jacques  il  le  rétablit  dans  le 
collège  de  la  Madeleine.  On  a de  lui  des  Focsies 
)at.  et  angl.  impr,  dans  difierens  rec. } une  comédie 
intit.  the  roman  Empress y Londres,  1670,  in-4  » 
et  dea  Observations  sur  la  vie  du  card,  Folus , en 
•OffL,  l68(),  in-8. 

JUAN  D’AÜTIIICHE  (don),  fils  naturel  de 
(^arles-Quint , né  en  i5^6  i Ratisbonne,  m.  à 
l’ige  do  3j  ans  a Duuges  près  de  Namurfi&^S),  s'est 

5 lacé  par  ses  hauts  faits  au  rang  des  plus  gr.  capit. 

e SOS  S.  Si  sa  naissance  lut  un  mystère  ( Cliarlcs- 
Qoiat  00  Fajant  déclarée  à Philippe  II  <|u'au  lit  do 
mort  et  aifts  faire  connaître  la  femme  dont  il  l’avait 
•••il  I*  niwt  prématurée  de  ce  grand  guerrier  n'a 
]^i  offer^  moms  de  prise  aux  plus  odieuses  suppu* 
aitâont.  Elevé  en  aecret  jusqu’è  la  année  par 
Louis  Quixada  , gr.-malire  de  la  maison  de  l’em- 

;•••••’  et  le  discret  confident  de  ses  amours  , don 
Dan  fut  placé  d’abord  par  Philippe  11  dans  un 
cloître,  où  toutefois  rien  ne  fut  négligé  pour  son 
éducation  mîlît.  Depuis  long-temps  déjà  il  brûlait 
désir  de  se  signaler  dans  les  combats  , lorsqu’on 
1570  la  monarque  espagnol  lui  off'rit  l'occasion  de 
déployer  imvertoa  guerrières  co  le  cliargeant  de 
comprimer  un  soulivem.  des  Maures  de  Grcoade. 
XsO aoccès  de  ectie  expédition  fut  complet;  il  fixa 
tous  les  regarda  sur  le  jeune  pnuce , qui , l’année 
raivsnle  , tut  ebargé  de  commander  la  flotte  qne 
Îî*  ebrélieni  venaient  d’armer  contre  les 

* 1 *1  !••  défit  complètement  à la  célèl>.  balai  Ile 

de  Lepante.  L’Italie  et  la  Flandre  furent  ensuite  le 
tbéfi^  des  nouveaux  exploits  de  don  Juan  ; son 
doriiier  triomphe  fut  celui  qu’il  obtint  sur  les 
troupes  protestaotes  des  Pays-Bas  dans  I.1  plaine  de 
OambloQX  (3l  déc.  iSyy).  On  a cru  long-temps 
^ue  Plülippe  11  avait  avancé  les  jours  de  ccl  iniré- 
pido  capilaiae,  son  frère  , autant  par  jalousie  de  la 
rnommée  dont  U Jouissait , que  par  [a  crainte  de 
épouser  la  reine  Elisabcib  d’Angleterre. 
Hais  ce*  conjectures  aoni  sans  preuves  et  ont  été 
démenties.  La  Eiê  de  don  Juan  d’Autriche  a été 
écrite  en  e*p,  par  don  Laurent  van  der  llammeo  , 
JJ*drid,  1027,  in>4«ct  en  franç.  ( par.BrusIé  de 
^AlpleincbMip) , Amsi.,  i(k)0,  in-i2.  M.  Alexis 
Dumetnil  a pub.  une  de  tlvn  Juan  d'Autriche. 
Paris , 1827 , in-8. 

düAN  D’AUTRICHE  (don),  fils  naturel  de 
*|*j^'FÇ*lV etd'uoecoméd.  nomméeCaldcroiia,  né 
n Maond  en  1629,  prit  en  16^7  le  coramandem.  des 
troupes  espagn.  en  Italie,  apres  avoir  été  nommé 
grand-priaor  da  Castüle^  il  s'empara  de  .Naples,  cl 
•oamit  en  i652  Barcelone  dont  les  babstans  s’é- 
taient mu  sous  la  protection  de  la  France.  Hnsuilo 
en  Flandre  le  gr.  Condé,  perdit  la  bataille 
dea  Dunes  (i658)  ; puU,  ayant  passé  da  ns  le  Portugal 
^ I^OBjur.  de  Pinto  venait  de  faire  roi  le  duc  Jean 
do  Ri^&ûfC)  il  /ut  vaincu  à Estremoi.  Des  ialrigae* 
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de  cour  Poccupèreat  «asnite  : on  loi  pnpoM  nltac* 
naiivemenl  les  titres  de  gouvrrn.  des  Pays-Bet  et  du 
vice-roi  d'Âragott  afin  de  l'élnigncr  de  la  cour; 
mais  il  vint  à bout  de  rester  à Madrid,  et  Charles  II, 
parvenu  à sa  majorité  , le  nomma  premier  mioi  *re. 
Don  Juan  se  inuntra  peu  digne  par  ses  talcns  de 
celle  haute  dignité , et  il  mourut  à Madrid  en  167& 
On  peut  consulter  pour  plus  de  détails  VHnt.  de  lu 
reVo/u/joA  de  IVoples  (ital.)  par  Augustin-Nicolaa, 
Amsterdam  , iü6u,  in-8  ; de  Fexpéd.  de  dom 

Juan  en  Catalogne  (*ip  ) par  don  Fr.  Fabvo  Bre- 
roondanio,  Saragosse,  1673,  in-fol.  ; l’fifij/.  </e /« 
campagne  de  Fvrfugal  en  itîHa  (espagnol),  par  don 
Jér.  Maicarioas  , Madrid  , i6ti3  , in-4  * ^ 

don  Juan  iV Autriche  par  Gregorio  Leti , Cologne  , 
i(i86  , io-13. 

JUAN  Y SANTACILIA  (don  Jorob),  célèbvu 
mathématicien  espagn.,  nd  à Ürihueia  en  1712, 
entra  à i5  ans  dans  1rs  gardes  royales  de  la  marine, 
et  étudia  lus  mathem.  et  l'atlronomie  à Carthagène, 
où  Set  camarades  étonnés  de  tes  progrès  l’appelaieut 
leur  Euclide.  En  173/i  il  fut  chargé  du  commande- 
mcntd'unc  pulacrc  avec  laquelle  il  fil  plus.  voy.  en 
Amérique,  et  accompagna  don  Ant.  d’Ulloa  dana 
ton  excursion  au  Pérou  vers  MM.  La  Condamine 
et  Bouguer.  Capitaine  de  vaisseau  i son  retournes 
sucectsivero.  chef  d’escadre  , puis  commandant  de* 
gardes-marines,  il  concourut  de  tous  ses  efi'orts  à 
la  régénéral,  de  la  marine  espagnole  depuis  long* 
temps  en  décad.  Don  Jorge  Juan  m.  è Cadix  «a 
1774.  On  a de  lui  : Observât,  faites  au  PéroM  sur 
l'astronomie  et  la  physique  (avec  don  Ant.  Ulloa), 
Madrid  , 1748,  17/3,  trad.  en  franç.  par  Mauvilton, 
Amsterd.  (Pans)  , 1752 , 2 vol.  in-4  ; un  Traité  de 
mécamq.  appliqué  d la  construction  des  vaisseaux 
(en  espagnol)  , Madrid  , 1761,  2 vol.  in*4 , trad.  eu 
Oaot.  par  M.  Lévêque.  professeur  d'hydrographie, 
Nantes,  1783,  2 vol.  in-q,  *rec  addil.  et  notée,  ete. 

JÜANEX.  V.  JoANNE»  ( Vincent).  ,,  • 

JUUA  D',  roi  de  N'umidie,  succéda  A HiempoM 
son  frère  vers  l'an  5o  av.  J.-C.  Pendant  la  guerre 
de  César  cl  de  Pompée,  il  embrassa  le  parti  de  ce 
dernier,  accuetlUt,  après  la  bataille  de  PItarsale, 
les  restes  de  l’armée  vaincue , secourut  Caton  et 
Varus  qui  s’étaient  enfermés  dans  UtHpie,  et  se 
joignit  à Q.  Melellus  Scipion  pour  livrera  César  la 
Lataille  de  Thapse.  Vaiocu  dans  ce  combat , H 
voulut  se  retrancher  dans  Zaraa  , mais  Ice  habitana 
lui  en  fermèrent  les  portes  , et  il  te  vit  réduit  è se 
faire  tuer  par  un  de  scs  esclaves , l’aa  4^  ( et  non 
42)  av.  J.-C.  Son  roy.  fut  réduit  en  province  rom., 
et  sa  famille  tomba  entre  les  mains  du  vainqueur.  — • 
Jl'BA  11,  ton  fils,  était  Irèsjeune  encore  lorsque,  fait 
prisoon.,  il  fut  amené  à Rome  où  César  le  fit  élever 
avec  soin  ; plus  lard  Auguste,  dont  il  se  coociKa 
les  bonnes  grâces  , lai  fil  épouser  Cléopiire  Séléné , 
fille  d’Antoine  et  delà  célèi>re  Cléopiire,  et  lai 
donna,  vers  l'un  3o  av.  J.-C.,  en  dédommagement 
des  étals  de  sou  père,  un  roy-  composé  des  deux 
Mauritunies  et  d’une  partie  de  la  Gétulie.  Juba  «a 
fit  chérir  par  la  douceur  et  la  sagesse  de  son  sou* 
verncmenl.  Il  m.  après  un  long  règne,  l'au  a3  de 
J.-C.  Ce  prince  n’étail  pas  moins  disiïngué  comme 
savant  que  comme  homme  d’etat.  11  se  livra  surtout 
i l’élude  de  l'Iitsioire  et  des  sciences  naturelles  ; il 
avait  composé  en  grec  une  Hist.  d’Arabtey  dool 
Pline  a conservé  quelques  fragmeiis  ; une  Inst,  dea 
Antiquités  de  VAstyrie  et  de  ftomey  de  la  peinture 
et  des  peintres  ; des  tbéâtres  ( dont  quelq.  fragm. 
SC  trouvent  dans  Athénée  tl  dans  llésychius).  U 
avait  aussi  écrit  des  recherches  sur  les  Sources  du 
JVrV,  et  une  disserUL  sur  la  corruption  du  langage. 
Aucun  ^e  ces  ouv.  ne  nous  est  parvenu. 

JUBE  (Jacques),  ecclésusiiq.  distingué  par  aee 
profondes  connaissances  litléraire»  et  phiiul.,  nd 
en  1&74  à VuDTcs  près  de  Paris  , d’une  famille 
obscure , avait  été  l’élève  du  savant  Baillet , qu’il 
aida  irèà-ulUenent  dosa  la  composil,  da  aea 
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Jgi  Saintt.  Aprii  aToir  dctaml  inecetiircinrBt  les 
enres  de  Vangrigneuse  et  d'Atnièret , et  s'étre  eu 
contraial  i se  caclier  pour  se  soustraire  au«  pour- 
faites  , i l'occasion  du  hallot  d'imprimés  saisis  en 
173)  i Boues  , il  fut  enroyd  en  mission  » Bomo 
par  iVTé<|.  de  Montpellier;  mais,  ne  trouvant  point 
de  sdrele  en  Italie,  à cause  des  opinions  religieuses 
qu’il  professait,  il  revint  secrètement  eu  France  , 
puis  passa  en  Hollande  sous  le  nom  de  Lacour  , 
masque  sous  I«m|ucI  il  continua  de  se  cacher  dans 
les  autres  voyages  qu’il  fit  succctsivem.  en  Angle- 
terre , en  Allemagne  et  en  Pologne.  Kn  t;2il  il 
rdsidail  en  Russie  comme  aunii^oier  et  pre'cepienr 
des  enfans  de  la  princesse  Dolgorouki,  lorsque 
cette  famille  fut  oisgraciée  par  suite  de  la  part 
qu’elle  avait  prise  aux  ne'goctslions  entame'es  entre 
les  docteurs  de  Sorbonne  et  les  prélats  de  Russie  , 
ao  sujet  de  la  rduuion  de  l’cgiise  de  Russie  s l’eglise 
lit.  : ces  négociât.,  dont  Jubé  avait  été  chargé  par- 
ticulièrement, échouèrent  par  le  cre'ditdr  l'archev. 
de  T'iovogorod.  Obligé  de  prendre  la  fuite.  Jubé 
rentra  clandestinement  m France,  et  m.  en  (7/4  * 
rHôtcI'Dicu  de  Paris.  Ce  sav.  ecclésiast.  passe  pour 
«Toir  été  édit,  de  différ.  ouvrages.  On  cite  de  lui  des 
Journaux  MSs.  de  ss*s  voy.,où  il  donne  de  curieux 
détails  furies  affaires  relig.  do  son  temps.  On  trou- 
vera sur  lui  de  plus  longs  détails  dans  la  hmehure 
intit.  fiéjlexions  sur  la  nouvelle  liturgie  ü* Amiens, 
1^14  ' in-(3  , et  dans  la  notice  que  lui  a consacrée 
M,  A.-A,.  Barbier  dans  son  Examen  critique. 

JUBE  (Acgvstc) , baron  de  La  Pérclle,  maré- 
cbal-de-camp  , né  en  176^  ■ Leuvilla,  près  de 
Honllbery  . m.  en  juillet  183^  à Dourdaa  (Eure- 
el-Loire)  , fut  d'abord  employé  dans  radmioislrat. 
de  la  marine  à Clicrbourg , puis  déviai  succetsive- 
ment  chef  de  la  pretn.  légion  des  gardes  nationales 
de  la  Maoche  , inspecteur , puis  intpccteur-gcnrral 
descùles(i7^).^'ummé  adjudant-gcnér.il  en  1796, 
il  Se  trouvait  au  18  Lrum.  an  Vlii  command.  de  ta 
garde  du  direct.:  ensuite  il  passa  dans  l’adminUlrat. 
civile  après  la  prem.  organisation  de  la  garde  des 
Consuls  (dont  il  avait  été  chargé).  Il  üt  partie  du 
tribunat,  y doplnya  quelq.  Ulcus  oraUnres,  et  oc- 
cupa aUernativeiDcnt  les  préfectures  de  la  Doirc 
et  du  Gers.  Après  la  restauration  Jubé  fut  attaché 
comme  hisloiiographc  au  dépôt  général  de  la 
guerre,  et  obtint  eu  1816  , avec  sa  retraite,  le 
«rade  de  maréchal-de-camp  cl  les  cordons  de  la 
LégioD-d’MoDOcur  et  de  Sainl-Luiiis  ; quoique  sans 
emploi  comme  milit.  co  juillet  i8tS,  il  s’était  retiré 
par  delà  do  la  L«nro  avec  l’arnicc.  La  carrière  du 
généril  Jubé,  comme  littéral.,  eût  pu  irèlre  pas 
■ans  un  certain  éclat  sans  le  mauvais  état  presque 
continuel  de  sa  saule;  et  il  j a lieu  de  regretter 
qu’il  o'ail  pu  achever  scs  ouv.  Les  plus  imporl.iiis 
sont  : YHiitoire  des  guerres  des  Oaulais  et  des 
Français  en  lütUe , etc.  : sou  travail  lornie  le 
prem.  vol.  de  ce  grand  ouv.  terminé  par  le  général 
Serrau  ; Paris  , i8o5  , 7 vol.  in-8  ; le  Temple  de 
la  Gloire ^ ou  tes  Fastes  mtlt/aires  de  la  Frame  ^ 
depuis  le  règne  de  Louis  X!F  Jusqu’à  nos  Jours  , 
Paris,  1819,  2 vol.  in-ful.,  avec  4^)  g‘Av.  ; Ihsioire 
generale  militaire  de%  guerres  de.  la  France  de~ 
puis  Louis  XIF.  Le  Général  .luhé  a en  outre  fourni 
diiTcr.  art.  polit,  au  journal  V Indépendant  (i8i8). 

JUDA  , patnarrhtf  , 4*  bis  Jacoh  et  de  Lia  , 
et  chef  d’une  des  duuxo  tribus  , celle  qui  possédait 
Jérusalem  et  que  l’on  regardait  comme  la  priocipale, 
naquit  en  Mésuputamie  l’an  l'.'iS  avant  J.-G.  Ce 
fut  lui  qui  conseilla  à tes  autres  frères  de  ne  puiui 
faire  périr  Joseph  , mais  do  s'eii  défaire  en  le  veii- 
da.Qt.  Juda  épousa  Suc,  Chaaauéennc , qui  lui 
donna  3 enfans,  Hcr,  Oiiaii  et  aela  : il  fut  encore 
père  de  Phares  et  de  Zara,  qu'il  eut  d’un  commerce 
criminel  avec  Thaniar  (1/.  ce  nom),  et  il 
■ns,  l’an  i63(>  avaot  J.-C.  i/Ecnlure  rapporte qu« 
Jacoh  , tu  lit  de  la  mort,  prédit  à Judu  que  !• 
•ceptio  ne  furUrail  puml  de  »a  race  jusqu'à  la  vf* 


DUO  da  Messie.  Depuis  le  règne  Je  Boiboem  « tfU 
de  Salomon  , dans  lequel  eut  lien  la  eéparatiM  do 
dix  Inbns  , on  désigna  par  le  nom  de  rrjrmnM  d* 
Juda  les  deux  seules  qui  étaient  restées  fidMnt  s 
celles  de  Juda  et  de  Benjamio. 

JUDA  HAKKADüSCH  , fameux  rabbin,  fonda- 
teur de  l'école  do  Tibériade  , né  selon  le  Talmud 
' s Sephora  (Tzippuri)  en  l'an  t3o,sù.  l’an  194*  était 
entré  fort  jeune  enc,>re  dans  le  sanhédrin  . et  fat 
proclamé  par  le  peuple  n«ssi , c.-à-d.  prince  très- 
riche  cl  célèbre  par  sa  sagesse  ; iLfiit  aimé  , disent 
Ici  talmudisles,  des  emper.  Antonio  , Marc-Au- 
rèlc , Verus  cl  Commode.  On  le  regarde  comme 
' l’auteur  de  U Mischna  , f*  partie  du  Talmud  , et 
on  préteod  qu'il  y employa  3o  ans  de  iSg  à 189. 

I L'édition  la  plus  complète  de  la  Misekna  est  celle 
de  Surenhusius , Amsterdam  , , 6 vol.  in-fol., 

. hébr.  et  latin  , avec  comment,  et  notes. 

JUDA  RAB  ou  RAV  , l'un  des  principaux  doc-* 
I teurs  araorrhaïm.  élnit,  suivant  Rarravad,  à la  tête 
j de  l'académie  de  Nahorda  Pan  de  J.-C.  3^  , cl  eut 
(a  nlus  grande  part  à la  compoait,  de  la  Gcmarg  de 
Babylone  , commeol.  absurde,  plat  et  fanatique 
d’une  partie  de  la  Miichaa.  princeps  de  U 

Gémare  de  Babyloneest  de  i5ao , tn*fot. 

JUDA  IIIOUG  ou  CHIUG  , on  aeion  Ira  Arabes 
Jah\a-ben'Onoid~tiben~‘i,aclusna , fameux  rabbin 
né  à Fet , et  élevé  parmi  les  Arabes  , pratiquait  la 
médecine  vers  l'an  io4o.  On  le  regaaoe comme  1« 
reilauraleur  de  la  grammaire  bébratone,  qai,  è 
cette  époque,  était  dans  l’enfaocc.  11  a laissé  qoaT. 
grammaticaux  intit.  : Sèpher  hannuach  , ou  lÀprm 
des  lettres  orsiVes  ; Se'pfier  baale  haképhet  ; Sèpher 
hanmtktidt  on  Uvre  de  la  ponctuation  et  Sepher 
harkacha  , c.-à-d.  ZAvre  des  uccens.  Aucun  de  ces 
ouv.  n'a  été  imp>,  et  la  trad.  latine  qu’en  6t  Jean 
Gaenier,  de  l’aniv.  d’Oxford  , est  encore  inédite. 

JUDA  de),  fameux  hérétique  , né  eo  Al- 

sace en  iqSa  , m.  en  154^  en  Suisse,  était  ami  in- 
time de  Zwiogle  , et  pernt  avec  lui  au  coacile  de 
/uricli.  Savant  dans  la  langue  hébraïque  , il  a trad. 
presque  tout  l’ancien  Testament  aur  Phébiuu  et  lu 
nouveau  sur  le  grec.  Celle  version  complétée  par 
Bibliandcr  et  Pierre  Gbolia  , est  appelée  Bible  de 
Fatable  ou  Bible  de  Zurich.  Elle  n’est  pas  aaua 
mérite  , quoique  quelques  auteurs  et  même  la  Sor- 
bonne l’aient  amèrement  censutée. 

JUDAS  MACHABÉE  , célèbre  général  juif, 
troisième  Gis  de  Matalhias , snccéda  à son  père  dans 
le  cummandem.  ries  armées  isratMilci  l’an  167  av. 
J.-C.  11  hallit  à pins,  reprises  et  avec  dos  forces  très- 
inégales  Apollonius  , ^icanor , Gorgias  rt  Lvsias  , 
gcuéraiix  d’.Antiochus  Epipbane  , roi  de  Syrie, 
chassa  les  cnoeniis  de  Jérusalem,  rentra  en  Iriom- 
plie  dans  la  ville  sainte  cl  eo  puriCa  le  temple  Pau 
164  avant  J.-C.  Antioebus  irrité  marchait  lui- 
méaie  avec  une  armée  immense  contre  Judas  lors- 
qu’il fut  onlèvépar  une  cruelle  maladie.  Anlioebua 
Kupaliir  son  successeur  fut  obligé  d’accorder  à Ju- 
das une  paix  honorable  ; mais,  ce  prince  ayant  éld 
bientôt  détiôné  par  .Démétrius  Soter , la  guerre 
recommença.  Judas,  après  avoir  encore  remporté 
plus,  avantagea  , périt  enGn  dans  un  combat , ac- 
cable par  le  nombre  , l’an  i6o  avant  J. -G.  Simon  , 
son  frère,  lui  succéda  dans  le  coumiandement  des 
troupes.  M.  Raynuuard  a composé  un  poème  encor# 
médit,  intitulé  Maehabée, 

JUDAS  ISCARIOTE  , Pan  des  doute  apdlrca  , 
fut  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  dans  la 
tribu  d’Epbraim  ; il  trahit  J -C.  par  un  baiser  et 
le  livra  au  prince  des  prêtres  pour  trente  pièces 
d'argent.  Bientôt  déchiré  par  scs  remords,  il  alla 
rendre  les  pièces  et  se  pendit  de  désespoir. 

JUDAS  LEVITA,  dit  Bnbbi  Judas  Mallept,  sar, 
juif,  né  eu  1090,  m.  en  1140,  s’etait  exercé  dans 
presque  toutes  les  iciences  connues  de  son  temps. 
Un  dit  qu'éUol  allé  ea  pèlerioaga  à Jérusalem  , il 
fat  écrasé  parlcebeval  J'un  moialmaa.  Oa  lui  doit 
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dialogue  sur  les  prioctpei  nsUireU  de  la  religion 
coulre  Ift  genlilt , les  juif*  earailci  cl  let  plûlo>o« 
pliri.  Cet  ouv.  , l'uD  dc<  plut  l>caua  mooumens  «le 
.a  littéral.  ral>bini<|.,  et  compoié  origiDairomciil  eQ 
arabe  , fut  traduit  eu  lirbr,  par  Jtida^bcn-Kardanicl, 
nuit  par  Juda-abrn-'TiliOo  , rabl>iti  , Veiiite,  i3^7, 
in>4>  'I  ave^notei  ; en  latin  par  Biixturf,  Bâle, 
1660,  in>4«  m eapagnul  par  le  juif  Aheudana  , 
AmaterJam . i663,  in*4-  Judat  Levila  composa 
encore  aomhrad'MiT.  pieux,  ^ious  ne  let  éoiimcre- 
rotii  point  ici,  ex  noua  renvetront  à Bartolocci  ci 
i Wolf,  qui  en  donnent  la  Uilc  enmpiète. 

JUDDE  (N.) , jésuite  , né  en  i60*i  à Kuuen  , m 
en  1735  dans  la  maison  professe  de  son  ordre  , a 
laÎMa  ditert  écrilt  moraux  et  ascétiques  rcc.  par 
l’abke'  Dtiparc  tous  le  titre  suivant  : CoUrchon 
tamplïU  dts  œiwrfs  spintuetiet  du  P.  Judde  , 
Parie  « 1781-83 , 7 vol.  in-  ti.  Set  Exhortatiom  sur 
lêt  pnneipanx  devoirs  de  l'ulat  reUgieux  avaient 
paru  isolément  par  les  soins  du  P.  Cberun  , i'aris  , 
1780  s a vol.  ÎH'ia.  L'aiibé  Mascricr  a aussi  pul>  des 
Réjltxiont  chrèt.  sur  les  vtvtléi  de  lu  foi  {sans 
nom  d'aal.) , ibid. , 1736,  in-ia,  extrait  des 
du  P.  Judde.  Cet  bumme  distingué  par  sa  pieté  et 
les  lumières  avait  joui  de  l'catinic  du  P.  lioiuda* 
loue  , qui , en  mourant , le  désîgua  pour  ètie  le  dé- 
positaire de  ses  papiers. 

JUDE  (St),  l’un  des  douaeai>ùlrrs , appeléaussi 
Tliadée,  Lebbée  ou  le  Zélé  . riait  frère  de  St  Jac- 
«pjet  It  iVinewr  , et  cousin  germain  de  Jésus.  .Après 
la  mort  du  Sauveur,  il  alla  , à ce  <^uo  l’on  croit, 

Srècber  rcvaoeile  dans  la  Syrie  et  lusquv  dans  la 
[éiopoUuaia.  Il  revînt  à Jérusalem  l'an  Cia , cl  as- 
itaU  à l’élecisOB  de  St  Simeon  pour  chef  do  l’Eglise 
Aê  cctie  villn.  Il  ni.  pour  la  fui , en  Perse  tcluii  les 
uoa , en  Arménie  selon  les  autres , sers  l’an  80.  On 
ndelvinne  Epître  qui  est  la  dern  des  sept  épUres 
CMisMtqucs*  Il  y prémunit  les  nouveaux  cltrcticiis 
contre  les  erreurs  des  simonicas  , des  gnuitiqucs  et 
de  quelques  autres  hérétiques.  On  a cuutesté  Tau- 
tlicnlicité  de  cette  épitre. 

JUDÉE.  V.  Jt'iFS. 

JUDEX  (Uatzhiciî),  dont  le  vérilaMe  nom  était 
probabUm.  AicA<er(qui«  en  alUm.,  sigairicy«cO, 
■é  i Tipposwald  (^snie)  en  i5aS,  m.  eu  i3Ci4  ^ 
Bosleek  , après  avenr  professe  qudq.  temps  la  théo- 
logie è Pacedémle  de  léna  , fut  nu  des  priocipaux 
CSMbboral.  d^  Centuries  Je  Magtlebuurg  (Uûle  , 
x36n,  l3  roi.  in>fol.,  suut  le  titre  d’//>«r.  eccltuas» 
iUa  ptr  Msigdeburfenset  et  nhos).  Il  a en  outre 
pab.  diSer.  our.  cites  dans  le  Diettoon.  de  Dayle, 
et  parai  lesquels  oa  distingue  son  livre  s/e 
gnpki» inventions  , etc. 

JUDICAKT4 1 roi  de  la  Bretagne  Armorique  , fut 
»pelé  au  trône  en  6ia  , après  la  mort  d’IIoet  ou 
Julliaél  III,  sunpèrc:  mais,  cédant  ses  cirotlsà  Sa- 
Jomou  son  frère  puîné , il  se  relira  dam  le  monas- 
tère de  St-rliéen  , et  ne  prit  lui-mèmc  1rs  rênes  du 
gouvernement  qa*è  la  mort  de  ce  prince  (GJa).  II 
renonça  de  nouvean  au  pouvoir  à la  persuasion 
die  St  Eloipour  relotarnec  dans  sou  nionasièi  e (G'Id), 
et  P m.  30  aoi  aprèe  «•  odeur  de  Kainteté.  Alaiu  U , 
fils  de  Judicaël  lui  auccéda,  mais  sculeni.  daus  une 
trèl^efite  partie  de  son  royaume. 

Judith  « kérolloe  juive,  sous  le  nom  de  la- 
^•eUe  est  écrit  l’un  des  livres  de  l’Anciui  Trtiain. 
Sans  entrer  dans  les  discussious  dout  son  autlicn- 
tscitéa  été  Tolgei,  discussions  au  moins  déplarécs 
puisqn’elle  a été  reeonuuo  par  l’Eglise  au  concile 
de  Trente,  nous  rapporterons  en  substance  ce  qu’on 
y apprend  toacUant  Judîlb.  Elle  était  de  la  tribu 
sle  atméoD , et  habitait  BéllitiUo,  sa  patrie  , lorsque 
Uolopberae  , général  de  Nabuchodonusur  . roi 
d’Asayrie  « vint  mettre  le  siège  «lésant  ceitc  ville  et 
eo  détourna  les  sources  qui  ralimcniaicnl  d’eau. 

. Cnmptaul  sur  l'j»tislauco  du  Seigneur  puurdéli- 
^ vr«r  aee  eompalrioles  prêts  à capituler,  Judijb,  <|ui 


était  d'une  beauté  rare  , ae  Jiitgea  rera  le  camp 

ennemi;  là  elle  prétexta  qu’elle  était  sortie  de  u 
ville  djet  un  but  lavoraidc  aux  Assvrteus  , et  se  fit 
conduire  devant  leur  général , à qui  en  un  ioilaot 
elle  parvint  à inspirer  Ja  plus  violente  passion.  Pour 
l’arcompllsscmriit  de  sou  dessein  elle  dut  feindre 
qu'rlle  consentirait  s satisfaire  les  désirs  grossiera 
(i’Iloloplieruc.  et  elle  l’accompagna  daus  aa  tente  au 
sortir  «l'un  grand  repas  dans  lequel  il  s'éLiit  enivré. 
Aussitôt  qu'ulle  vil  celui-ci  plongé  dans  le  som* 
mcil,  elle  lui  trancha  la  télé,  la  porta  à BélliuliCi 
et  força  ainsi  les  asiiégcans  à se  retirer.  Oo  croit 
que  cct  évènem.  arriva  vers  l'an  68^  avant  J. -C. 
tyest  à St  Jérôme  qn>sl  dne  b versioo  du  livre  de 
Judith  , dont  l'oiiginal  cbaldaïque  est  perdu;  il  en 
existe  aussi  des  trad.  grecque  et  syriaque. 

JUDITH,  seconde  rcminedelxniis  le  Débonnaire, 
qui  l’épousa  à Aix-la-Chapelle  en  819,  devint  4 
ans  après  nit'To  «le  Cliarlcs-lc-Cbauve , cl  mit  en 
«euvie  toutes  les  séductions  pour  décider  son  époux 
e opérer  un  nouveau  partage  dans  lequel  le  jeune 
priDce  serait  pourvu  ainsi  que  scs  frères  du  pre- 
mier lit.  Ces  vues  ambitieuses  , auxquelles  I.uuis- 
te-Débunnaîrc  ne  manqua  pas  de  souscrire,  fureut 
cause  de  la  rcbeltioa  des  trois  princes  ; le  com- 
merce adultère  de  Judith  avec  Bernard  , duc  do 
Scptiinanie  , en  fonrnij  le  prétexte.  On  sait  que 
par  suite  de  celle  révolte  Louis  fut  déposé  su  con- 
cile de  llcims.  Judith  s’enfuit  dans  un  monastoro 

f>rcs  de  ^ioy«>ii , et  y prit  le  voile.  Mais  peu  après. 
iOuis  ayaot  été  léuLU  sur  le  irtjue  , Judith  qu’il 
avait  crue  m,  revml  auprès  de  lui  et  fut  plus  puis- 
sante que  jamais.  Elle  eut  l’art  de  faire  confirmer 
la  dtioaltun  faite  aDléricurcment  et  qui  avait  été 
cause  de  tant  de  troubles  ; et  même  elle  engagea  Ix>- 
tbaire;  le  tîls  aîné  de  Louis  cl  l'héritier  présomptif 
de  la  couronne  impériale  , k-  laisser  la  plus  grande 
moitié  de  l’cnipifc  à sou  frère.  Cet  accord  excita 
de  nouvelles  divisions  , et  la  guerre  éclatait  quaud 
Louis  in.  et  que  CbarIcs-lc-Chauve  lui  succéda 
(840).  l.a  grande  hataillc  de  Fonlcnay  (84t)y  ayant 
mis  fin  , un  traité  fut  conclu  deux  ans  après  entre 
tous  les  princes  rivaux  , et  Cbsrics  fut  reconnu  roi 
de  France-Judith  in.  la  même  année  (843)  à Tours. 
Ourlques-uns  U (ont  vivre  jusqu’en  et  d'au- 
tres encore  jusqu’en  874* 

JUKL (^lcoLas) , cidèhre  marin  daDoti.nccn 
t(>3^,  alla  eu  France  et  en  llbllandc  , et  servit  sous 
Trutnp  et  sous  Kuylcr  pour  s’instruire  dans  la  na- 
vigation. llcvciiu  CO  Danemarch  , il  fut  nomme 
chef  d’estadre  rn  l6j<)  , et  rendit  les  plus  grands 
services  dans  la  guerre  cuutre  les  Suédois.  Les  an- 
ecei  itvjG  à 1079  furent  pour  lui  la  source  d'iiun 
iiouvellu  gloire,  l’ar  une  série  d'jvaDtagea  inouis 
remportés  sur  les  Suédois  , dont  il  avait  ruiné  lei 
lioltes,  il  prépara  la  paix  la  plus  glorieuse  au  Ua- 
neauirck , fut  nomme  en  récompense  lieulenant-go- 
ncral-amiral  et  chevalier  do  rEIcphant,  cl  plus 
lard  il  reçut  du  roi  pour  lui  et  ses  dcscendans  la 
propriété  de  l'ile  de  Taasiiig,  près  celle  de  Fiunie. 
Juel  m.  à Copenhague  en  Jean  JuCL , baron 

do  Juünge,  son  frère,  le  seconda  daus  quelq.-unes 
de  ses  opéialii^Qs  militaires  et  fut  nommé  geuéral- 
amiral.  En  1G79  il  fut  un  des  plcoipulent.  chargés 
de  négocier  la  paix  de  Lund.  Ou  a de  lui  un  opus- 
cule latin  inl.  : In  itstcmrum  sttidia  nffectiLSy  Soroe, 
i6.3i  . in-q.  Ou  peut  consulter  sur  la  lamille  de 
Juel  \c%  Pmivtiits  histot  uj.  des  hommes  lUust.  de 
Panemntxk  , par  Tycho  de  lloirmann. 

JUEMiS  ou  JUÉNNIN  (Gasp4KD),  prêt,  de rO- 
raloirc,né  à Vararnhou  en  i65o,m.  eu  1713  au 
sémin.  de  Sl-Magloirc  à Paris , où  il  tenait  des  con- 
férences de  ihéulo^e , a laissé  entre  suites  ouv.,  la 
plupart  écrits  en  lutin  : un  Comment.  lusloti//ue  et 
donmati/fuc  sur  les  sacremens  ^ Lyon,  et 

I7t>3 , 3 V.  iii-t«)l.;  dos  Instit,  théolof’iffues  , les 
mcillcurci  qui  eussent  encore  paru , Lyim  , 11*9^* , 
4 in-i3i  uu  Al>rrs<:  de  tluvlogie,  Paris  , 1708  « 


JUIF  ( »549  ) JÜIG 


lA'ls;  et  en  fraoç.  wne  Thdotié  et 
saeremens  , ib..  171^  , 3 y.  io-12  ; une  TTtéologtc 
moraU^  ib.,  i;4l,  a y.  in-li;  et  la  Bésvltüton  des 
cas  de  conscitnce  , ib..  174’*  4 

JUGE  SA1>'T-MART1N  (J. -J.),  profejs.  d 
■atur.  • Limoges  , et-a«ronome  disûitpud,  m.  dans 
cetio  ville  eu  t8a4*  * laiwd  : Traité  de  la  culture 
du  cAe/ie,  1788.  in^S;  Notice  des  arbres  et  ar- 
bustts  du  JÀmousxn  , Limoges  , 1790  , in-8  ; Ohser- 
valions  mitéoroluffitfues  . et®-»  *79’-  Propos 

tUion  d'un  congrès  de  paix  gènéraUx  1798,  »u-l2; 
Théorie  de  la  penses  , etc.  , 1806,  in-8  -,  C/utnge- 
mens  survenus  dans  les  maurs  des  habitans  de 
Limoges  , étlilion  , Limoges , Bargeai  el  Paris  , 
1817  , in-8. 

JUGLER  (JEAW-Fai:D.)t  philologue  alleniand , 
né  an  1714  àWclU-burg,  près  >’auniburg  (Saie) , 
m.  à Lunebourg  en  1791,  inipect.  de  racademie 
tfquetlre , esl  c^Ub.  surloul  par  sa  Biblintheca  hut. 
lut.  selecia,  Jena,  ^ 

lefoii  n’csl  qu'une  rfdll.  nouv.,  aYec  cUangemens  el 
augm.,  de  Vlntrod.  in  non/mm  res  lUterana  par 
Slruve.  On  dUlingue  auui  scs  Wewenrei  pour  servir 
à une  Biographie  juristitfue  , Lcipsig  , 177J-80  , 
6 Tol.  in-8,  en  allernand  . cl  une  Uarongue  sur  la 
ûceromonie  , Weiiieolels  , *744*  >‘’“4* 

JUGURTUA,  roi  de  Numidie,  Ois  naturel  d 
Mastanabal , el  neveu  du  roi  Micipsa  , fut  * 

la  cour  de  ce  prince  , à la  m.  duquel  on  le  déclara 
tuteur  et  co-be'rilier  d’Adlicrbal  el  Ilicmpsal , scs 
cousins  ; mais,  après  les  avoir  lait  assassiner,  il  de- 
meura seul  maître  du  trône.  Les  Romains  , allies 
d’.Adlicrbal , eovoyèreul  une  armee  couUe  I usur- 
pateur, qui  parvint  à conjurer  l’oraee  en  con-om- 
panl  le  consul  Calpurnîus  Beili»  «t  plus,  sdnateuri. 
Indignés  do  la  cooduiledecc  pnneequi,  ëUnt  venu 
i Rome,  avait  osé  se  défaire  par  un  assauinal  du 
jeune  Massive  dont  les  droits  à la  couronne  1 in- 
quiétaient. les  Romains  le  cliaisèrcnl  ignoimnieuso- 
mcul,  cl  U retourna  dans  ses  états  pour  se  préparer 
è la  résislauce  en  cas  d’attaque.  Kn  effet  la  guciro 
lui  fut  déclarée  l’an  1 to  av.  J.-C.  11  ol.Unt  d abord 
quclq.  succès  contre  3 gén.,  mais  ensuite  il  fut  battu 
par  Mclellui  el  Marius  *.  el , après  une  guerre  de 
Jinqlanüées , livré  par  Bocdius  . n»i  de  Maunlame. 
sou  ueau-père  cl  sou  allié  {l’an  lOJ  av.  J.-C.),  il  fut 
mené  en  triomphe  à Rome,  puis  jeté  dans  une 
prison  , où  il  m.  de  faim  au  bout  de  six  jours. 

JUIFS  , peuple  céléb.  de  l’Asie,  sur  les  Lords 
de  U Mediterranée,  fut  choisi  de  Dieu  daus  la  per- 
tonne  d’Abraham  (vers  igiçfi  av.  J.-C.)  pour  con- 
server le  vrai  culte.  Divisés  eu  12  tribus,  dont  les 
chefs  furent  les  douao  fiU  do  Jacob  , issu  d Abra- 
ham par  sou  père  Isaac , les  Juifs  oc  commcucereol 
i former  un  peuple  séparé  que  depuis  Moïse,  qui 
les  lira  d’Egypte,  où  ils  géroissaicnl  dans  la  servi- 
tude, pour  les  établir  dans  la  terre  de  Cbanaau  ou 
Palestine;  et  après  Moise  ils  furent  gouvernes  par 
des  Juges  dans  l'ordre  suivant  ; 

av.J.-C.  av.J.-C 


Josué 

Oihooicl 


iA5o  Jair  . 
lAoS  JepUté  . 
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A celte  dern.  époque  commence  la  Uiorarebie  des 


L/IIIOUIVI  . • • l ■ ,, 

Aüd  . ....  i325  Ahetan  ou  Ihsan 

Délion  .1  B.racli.  IJS5  Aialon  ou  EloB 

Al.don  . . . 

Abimtltcli.  . . li,l5  Héli  et  Samwitt 

TUola  . . . . iai)2  Samuel. 


Saul  régne  en 
David 


Salomon 
. . u>55  Rûboam 


toi5 

97^ 


Dix  Irilmi,  révoltées  sous  le  Jern.  deceS  princes, 
nirent  Jéroboam  , prem.  roi  d’Isracl  (le  nom  de 
royaume  de  Juda  demeurant  plus  parhruUercmcnl 
lux  deui  tribus  fulcics) , et  la  succession  dca  rois 
conliuue  concurrcniiB*ûl deux  étals  aussi 
qu'il  tuil  : 


ROIf  OB  SVDA.  **  BOlf  Is'lBBASt. 

Roboam  a (av.J.-C. )’()75  Jéroboam.  (av.J.-C.)975 


Abiam  .... 

?iadab  . 

955  Baasa . . . 

Josaphat  . a * 

SL'i  ’ • 

. ^3o 

Jonim  «... 

o8o  Zamri  . , 

• 9*9 

Ochosias.  . . • 

Anm  . . . 

Albalie  . • • • 

884  Aciul»  . . 

. gïS 

8*‘8  tjciiosias  . . 

• »}7 

Amasias  .... 

8.I9  Joram  . . 

• M 

Otias ..... 

8tO  Jéhu  . . . 

■ 

758  Joachas  . . 

. 8% 

Achas  . . . • 

7^3  Joai  . . 

. 85i 

Eaoebias  . • • 

726  Jéroboam  11 

. 826 

Manatsès 

098  Anarrhie  de  11 

ans. 

Amon  .... 

t>43  Zacharie.  . 

Josiss  .... 

Oqt  Scllum  . . 

• 77Î 

Juachas  . . . • 

610  Munaliem  • 

• 77* 

Joachim .... 

Gto  Pliaceia  » . 

. 701 

Jéehonias  . . . 

5q9  Phacui  . . 

• 7ÿ 

Sédéciai  .... 

5^  Osée  . . . 

• 7^9 

?tahucliodouosor 

, roi  Salmaiiasar, 

roi  d'As- 

d'Assyrie , détruit  le  roy.  syriu , détruit  le  royaume 
de  Juda  en  5^.  ü’Jsraél  en  721. 

Ce  no  fut  que  snus  Cyrus  . l'an  535  av.  J.-C.,  que 
les  Juifs  recouvrèrcul  Uur  libcrlc  et  reviurent  daus 
la  Judée  sous  la  conduite  de  Zorobahel  ; ils  formè- 
rent de  nouveau  un  peuple,  furent  depuis  cette 
cpnque  gouvernés  par  des  grands-prêtres,  et  demeu- 
rèrent indépendans  jusqu’au  règne  d'Alexandre, 
qui  les  soumit,  ainsi  que  le  rcsU‘  de  l’Asie.  Aprèi 

3u'ils  furent  restés  long-temps  tributaires  , laulul 
es  rois  d’Egypte , Uniôt  de  ceux  de  Syrie , les  Ma- 
cliabées  leur  rendirent  leur  indépendance  l’an  168 
avant  J.-C.,  et  les  gouvernèrent  à la  fois  comme 
princes  et  comrue  grauds-pretros.  Ceux-ci  te  suc- 
cédèrent  dans  l’ordre  suivant  i 
Malbalias  . . . ifiS  Simon.  ....  1-p 

Judas  Macliabée  . Jean  Hyrcan  . . 1J3 

Jonalhas  . . . t8l 

Après  ce  doru.  les  Juifs  eurent  de  nouv.  des  rois  : 
Aristobule  P'  . . 107  Hyrcan  II  rétabli  . 6» 

Alex.  Jaonée  . . loO  Antigone  ...  55 

Alexandra,  sa  femme  79  Ilérude-le-GraniI  . Al 
Hyrcan  II  . . . 70  *P-  J.-C. 

Aristobule  U,  usurp.  (>7  ArcbéUüs  ...  3 

I.a  Judée  esl  réduite  eu  proviuce  romaine  l’an  6 
do  Jésiis-Cbrist. 

En  l’an  37  Hérode  Agrippa  reçoit  de  l'empereur 
Galigula  le  titre  de  roi  de  Judée  ; six  ans  après  , 
Agrippa  II  « sou  nu  , lui  succède,  cl  bicniûl  son 
ruv.  esl  démembré.  Les  Juifs  se  soulm'crnoL  plus, 
fuis  coulre  1rs  Romains;  mais  toujours  ils  fuient 
v.'iincus.  et  les  rvstes  de  celte  nation  semblent  dis- 
persés poui  jamais  (1*.  Jêiil'SALEm). 

JÜIOÉ-BKOISSIMKRE,  ou  plutôt  BROSSI- 
?ilERE  (D...  de) , sav.  franç.  , nu  dans  l’Anjou  au 
17*  S.  , et  avocat  au  parlement  de  Paris  , est  l’aul. 
d\in  Dictionn.  thèoL^  histar.^poétiq.  et  cosmogr. 
Paris  . 1G44  1 io-4' 

JUIGNE  (ANT.-Ei.f.oif.-L£ox  LECLERC  de), 
arclicv.  de  Paris  , né  dans  Celle  vilbr  en  172S  , dé- 
l.uta  daus  la  carrière  eccléi.  par  être  gfend-vic.  do 
M.  de  Bétons  , év.  de  Carcassonne  , et  son  parent. 
Agent  du  clergé  en  17()0  , il  fut  en  1764  promu  ù 
l'ésècbé  comté-pairie  de  Cbèluns.  S'il  y encourut 
le  reproche  il’avoir  use  de  trop  de  sévérité  à l’égard 
de  quelques  prêtres  janséuisles  qu'il  expulsa  de  lou 
diocèse,  on  dt>il  convenir  du  moins  qu’il  mérita  d'èirc 
chéri  pour  ti-s  vertus  pastorales.  Le  feu  ayant  pris 
dans  une  maison  de  Si-Dixicr , il  se  précipita  dan  a 
les  llaniinvs  avec  si  peu  de  précaution  qu'il  raillU 
périr.  Appelé  par  Louis  XVI  à l'archev.  de  Paris 
après  la  m.  du  M.  de  Beaumont  (1781),  M.  de  Jui- 
goé  y déploya  le  même  scie  apoalulique;  et  dans 
le  mémurabio  hiver  de  1788  à *7^  sacrifia 
lvu9  ses  revenus  pour  suLvvuir  auf  Icsoias  du 


Îcuple.  Ea  1769  îl  fit  parlîe  def  ^Uti-g^a.  ; tnsU 
ieoi6li(  ëmign  , «t  te  rtüra  d'abord  àChambëry« 
puic  « CooiUnce,  tt  de  )«  ■ Augabourg.  Il  re«iot 
en  France  en  l8oi , et  y m.  en  l8it  daoa  la  pra- 
tique de  loutea  lea  verlua.  On  a de  lui  dei  Mande- 
m»ns  et  un  Rituel^  Cb&lons  , 1776,  a vol.  in>4  < 

rdimpr,  depuia  août  le  titre  de  Pnstot'al  de  Paris. 
L'abbë  P.-J.-H<pp.  Cliarlier  cc  nom  au  Supplé- 
ment')^ ancien  lecrët.  bibliulh.  de  M.  de  Juigiiè,  eut 
art  (avec  lea  abbe's  Hevera  et  PiUokcU)  i la  a*  ëdit. 
e cct  ouv-,  et  il  en  publia  un  Abrégé,  Parii , Cra- 
parl,  in-8.  Le  Puelaral  de  Parts  donna  lieu  i pliii. 
rëclamaU  cl  à U publication  de  plut,  broeburea  par 
MM.  Maullrot . Larrièro , Jabmeau  et  Robert  de 
St-Vincent.  L'abbc  Jaiabert,  vic.-gën.,  a pronuncê 
une  Oraison  funèbre  de  M.  de  Juigoé;  et  sa  Pie  a 
dtë  ëcrite  par  l'abbë  I.aimbert , Paiis  , 1821,  in-8. 

JULLS  (8t),  pape,  oé  à Rome,  fut  dlti  en  3.I7 
pour  suce,  à 81  Marc.  Il  soutint  avec  aële  8l  Atba- 
nase  contre  les  ^arlisaos  d’Anus  , envoya  ses  légats 
au  concile  do  bardique  en  34/ « et  m.  saioteraeut 
en  302  (le  ta  avril).  On  a de  lui  3 Lettres  admi- 
rables qui  se  trouvent  dans  les  tenu,  de  St  Alliaoasc. 
> Jules  11  « connu  d'abord  sous  le  nom  de  JnUen 
de  ta  Rooère,  neveu  du  pape  Sixte  IV,  né  à Abixsl, 
Iwurg  voisin  de  Savuue,  lut  suce.  ér.  de  Csrpcntras, 
d’Oslie,  d'Albano,  de  Bologne  et  d'Avignon,  et 
devint  csrd.  en  i47<*  ^ avsit  ale'  disgracié  et  exilé 
par  Alexaudre  VI  ; mais  , a la  m.  de  ce  pontife  , il 
eut  assce  de  crédit  pour  faire  élire  uu  pape,  Pie  111  ; 
et  celui-ci  n'ayant  occupé  que  peu  de  jours  la  chaire  ^ 
de  Si  Pierre  , il  ae  fil  oummer  lui-même  à sa  place 
Fan  i5o3.  Dès  qu'il  fut  aur  le  trône  pontiiical  , ü 
s'occupa  de  recouvrnr  Ut  états  usurpés  sur  le  pa- 
iriaaqine  dn  l’Eglise;  il  reprit  la  Romagne  sur  le 
dde  tergia  , qui  s’an  était  emparé  , et  fit  avec  vi- 
gueur la  guerre  aux  Véoittens  , qui  avaient  enlevé 
plus,  villes  dans  le  nord  de  l'ilalie.  Il  forma  contre 
eux  en  i5oS  la  ligue  de  Cambrai,  dans  laquelle 
entrèrent  Louis  Xll,  roi  de  France,  Ferdioand,  roi 
d'Espagne,  et  l’emp.  Maximilien  , et  il  les  réduisit 
i accepter  les  conditions  les  plus  désavantageuses. 
Id’ayanl  plus  besoin  des  secours  de  Louis  XU,  qu’il 
craignait , il  ne  songea  qu’à  lui  susciter  des  enne- 
mis;'mats  lo  roi  Je  France  fit  aussitôt  marcher 
contre  lai  une  arnic'e,  eu  même  temps  qu’il  assem- 
blait i PtM  un  concile  pour  examiot-r  sa  cooduile  ; 
Fxrméo  battit  le  pape  ■ Bologne  et  à Kavenne  (tSi  l 
et  l5tt)  « et  le  concile  le  déclara  suspendu  de  scs 
functiona.  Julas  11  opposa  un  autre  concile  assemblé 
i Rome  dana  Féglise  Sl-Jean-de-Latran,  annula  les 
actes  du  concile  de  Piie,  mit  le  royaume  de  Vratici: 
•a  interdit , et  délia  les  sujets  du  serment  de  fidé- 
lité ; mais  il  ne  fut  tiré  de  cc  pressant  danger  que 
par  une  diveriiou  que  Henri  Vlll  , roi  d’Aoglet.  , 
fit  en  France  • sa  solliciiatiou.  Jules  11  m.  en  i5<3 
après  avoir  accru  , par  des  moyens  peu  édifîans  à la 
vérité,  l’influence  du  St  siège , où  il  eut  Léon  X 
pourauee.^  Jules  111  (Jean -Marie  Gioccm,  pape 
soM  W nom  de),  fut  d'abord  card.  Du  Muni,  ou 
Del  MnmUs  ea  l5%,  et  remplit  plus,  missions  im- 
portantaa  août  Panl  111 , auquel  tl  succéda  en  iôjo«' 
Après  avoir .^rétabU  io  concile  de  Trente  , dont  les 
saasMMS  avasent  été  interrompues  par  la  mort  de 
Paul  III , il  prit  les  armes  contre  Octave  Farnèie  , 
du«  de  Parme , qui  voulait  usurper  sur  les  étals  du 

rpe  le  duché  de  Plauance,  menaça  d’excommunier 
roi  de  France  Henri  11 , qui  souleoait  Farnése , 
et  il  m.  en  |5Ô5,  peu  rsiimé  pour  sa  conduite  et 
ses  mcpurs.  Marcel  11  lui  succéda. 

JULES  CÉSAR.  V.  Césak. 

JULES  CO^S  ^A^TlN,  fils  deConslanceCblore. 
f^re  de  (3ooslantin-U— Graod , et  père  de  Julien  , 
est  un  des  prem.  qui  aient  professé  publiquement  le 
chritlianisme.  11  fut  massacré  par  ses  neveux  après 
la  m.  de  Constaolin. 

JULES  ROMAIN  (Giulio  PIPI,  plus  connu 
•ooa  le  uooii  de),  pciat.  et  aixhitfCéUb.,  néfiRume 


en  t49S,  étadia  loos  Raphaël , qui  n^avalt  tpie  7 
ans  de  plus  que  lui , et  devint  l’intime  ami  de  son 
maître,  qui  l’employa  dans  plus,  de  set  travaux  « 
et  rioititua  en  mourant  sou  légataire  universel.  Lee 
tableaux  qu’il  fil  à celte  éj^iic  ont  presque  le 
même  cai'scièreque  ceux  de  Raphaël.  Dans  la  suite 
il  tenta  de  se  rapprocher  de  la  manière  de  Michel- 
Ange,  ce  qui  donna  souvent  à son  style  quelque 
chose  d’exagéré  , de  dur,  cl  même  de  hixarre.  C’eat 
pourtant  de  ce  temps  que  date  sa  plus  grande  ré- 
putation. Chargé  par  Clément  VU  et  Léon  X d’exé- 
cuter les  fresques  de  la  salle  de  Constantin  représ, 
les  batailles  de  Constantin  , il  »’rn  acquitta  avec  un 
succès  étonnant.  Ayant  plus  tard  dégradé  sou  beau 
talent  en  dessinant  20  sujets  licencieux  pour  cha- 
cun desquels  PAreUn  fit  un  sonnet  tallme,  il  fat 
forcé  de  quitter  Rome  , s’enfuit  i Mantoue  près  du 
marquis  Fréd.  Guusague , et  y devint  le  chef  d’un# 
école  do  peint.  Il  composa  dans  ccUe  dern.  villa 
une  quantité  considérable  doubleaux  et  de  plans 
d’édifices , soit  pour  la  ville  même  ou  les  palais  du 
marquis,  suit  pour  les  pays  rtraugers.  Il  fit  ua 
voyage  à Bologne  pour  donner  des  plans  en  roiu- 
placcmeot  de  ceux  de  Baltb.  Peruxti  de  Sienne,  et 
enfin  fut  rappelé  à Rome  par  Paul  III.  11  y m.  peu 
après  en  1346  âgé  de  54  ans.  Dans  la  foula  des 
cliefs-d’oruv.  enfantés  par  le  pinceau  de  cct  artiste 
célèb. , on  distingue  principalement /<s  Oefaite  de 
Mnxence  , V Allnculton  de  Constantin  à la  t/ue  du 
Labnrum  , le  Martyre  de  St  Etienne  , peint  pour 
Maltli.  Giberli,  son  ami.  depuis  évêque  de  Vérone, 
la  Chute  d*fc(tre  et  la  Chute  des  Titans.  Beaucoup 
d'habiles  grav. , entre  autres  P.-S.  Bartoli , George 
et  J.-D.  Maotovani , Diane  de  Mantoue  , Baptiste 
Franco,  Puilly,  Dcsplacrs , etc.,  se  sont  exercés 
à reproduire  les  ouvr.  de  Julcn  Romain,  Soo  ma- 
gnifique Triomphe  de  Vespusien  a été  grave  par 
Ab  -aiiam  Oirardet  (v.  ce  nom  . p.  ia66.) 

JULIA-DUMNA  (l*iA-FÉi.tx-AuuL'5TA),  femme 
do  l'emp.  Soptime-Sévère.  née  vers  170  d'un  prêtre 
du  soleil  à Kmèse  (Phénicie),  fut  célèbre  par  sa 
beauté  et  par  la  protecUon  qu'elle  accorda  aux 
Irtt..  qu’ellc-mênie  cultiva  avec  succès  ; mais  l'hisU 
a llétri  le  nom  de  cette  princesse  a cause  du  dérè- 
glement de  sa  vie.  On  s'accoidc  à croire  qu’elle  con- 
courut puissamment , par  la  prudence  de  ses  avis  , 
s l’élévation  deSrpllme.  qui  I avait  épousée  à Borna 
20  ans  avant  d’etre  proclamé  crop.  , et  sur  lequel 
elle  conserva  long-temps  encore  le  mémo  ascen- 
dant. jusqu'à  ce  que  ses  désordres  lui  furent  dé- 
couverts par  Plauticn,  son  ministre, qui  redoutait  le 
crédit  de  l’imp.  Celle-ci,  apres  la  m.  de  Septime  , 
essaya  vainrmentdVntrelciiir  la  bonne  intelligenca 
entre  Géta  et  Caracalla  . ses  fils , et  elle  al>régea  ses 
jours  après  que  le  prum.  , qu’elle  aimait  tendre- 
ment, eut  succombé  cotre  ses  bras  sous  les  coups 
de  Caracalla  , son  assassin.  Il  existe  des  médaillea 
de  Julia  Domna,  qui  termina  ta  vie  eu  218  à An- 
tioche. Bayle  lui  a consacre  un  article  très-curieux 
dans  son  Oiclîunnaire. 

JULIAN.A  , purlugaise  célèb.,  naquit  au  Bengalé 
en  i658.  SuQ  père  ayant  tout  peruU  par  un  naufrage, 
elle  se  rendit  à la  cour  d’Aurengreyb  (Aâlcm- 
guyr  i qui  file  plut  par  li*s  charnies  de  son 
esprit  et  qui  lui  confia  l’édiical.  do  Bidiâdour<hih  , 
son  fils  aîné.  Elle  avait  déjà  sauvé  les  jours  de  ce 
jeune  prince  par  un  dévouement  liéroiquc,  quand 
celui-ci,  parvenu  au  trône  (sous  le  nom  de  vbfch 
Aâlem),  se  vit  sur  le  point  d'en  être  renversé  par 
ses  frères.  Juliana  le  rassura,  lui  promit  au  nom  du 
' Dieu  des  rhrét.  line  rirluirc  certaine,  et  1«  décida  à 
continuer  la  guerre.  Aâlem  vainqueur  la  combla  de 
richesses,  lui  donna  le  rang  de  Ahdnnh  ou  princesse, 
et  UC  gouverna  que  par  elle.  Tous  les  success,  de  co 
prince,  même  l’usurpat.  Faiouk-Seyar  lui  témoi- 
gnèrent le  même  respect,  cl  <juaud  rn  1719, 
Mohammed  • châb  , riiérilier  légitime  du  Itone, 
y remonta , il  voulut  que  Juliana  lui  posât  la  coitx 
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rof)D«  inr  la  Cetta  femme , dent  le  nom  e«t 
célèbre  daot  rHtodoiuiaa  , m.  eo  1733  teée  de  76 
ani.  Uabeilc  Velho  la  aidce  euccéda  à ae»  bieoa  et  i 
aafateur.  — V.  Ji'UC. 

JULIARD  ou  JUILIARD  (Gcill.)*  ^ocl.  en 
tliéologie  cl  prévôt  de  la  calbédrale  de  Toulouae  , 
ne*  rera  1667  , étail  neveu  de  M**  de  Mondooville, 
inalitutr.  de  la  congrégat.  de  renfance.  Un  ccrlain 
Reboulet,  ex-jêiuite,  ajanl  fabriqué  une  ffist.  dt 
In  congrtgnlion  desJHUs  d§  /'ITn/ànce , remplie 
d'ineiactiludea  et  da  laite  calorameus,  Juliard  pub. 
un  .Ve'ifi.  contre  cet  out.,  qui  fut  condam  né  au  feu  ; 
maie  il  m.  en  1737,  pend,  la  pourauile  de  raffaire. 

JOLIE,  file  de  Céaar  , célèb.  parta  beauté  et 
aea  vrrtua  , épouia  Pompée,  et  aot,  tant  qo’etle 
vécut , maintenir  l’Iiarmonie  entre  leadeux  rivaux; 
maia  î aa  mort  (l'an  53  av.  J.>C.  ),  la  diacorde 
éclata  et  la  guerre  civile  fut  commencée.^  JvLtC  , 
fille  unique  d'Anguale , nou  rooina  fameuae  parla 
licence  de  aea  mrvura  que  par  aon  eaprit  et  aa 
beauté . épouM  d’abord  Marcellua  , puis  Agnppa  , 
enfin  Tibère  qu’elle  força  par  aea  cTe'bordemcoa  à 
t’éloigner  d’elle  et  a quitter  la  cour.  Auioale,  in- 
digné de  aea  déaordrea,  l’exila  dana  llle  de  Panda* 
taire,  et  Tibère,  parvenu  k l'empire,  la  laiaaa  mou* 
rir  de  misère  et  de  faim  vera  rao  i4  de  J.*C.  Oo 
accusa  Auguste  lui*mème  d’avoir  eu  un  commerce 
criminel  avec  elle.  — JuLtX,  fille  de  l’em|»ereui 
Titus,  vécut  dans  un  commerce  incestueux  avec 
Domitien  aon  oncle,  bien  qu’elle  fdl  mariée  è 
Ftavina'*Sabinua.  Parvenu  à l’empire,  Domitien 
répudia  pour  elle  sa  femme  Domitis  , après  avoir 
fait  aasasiiner  l’époux  da  M concubine;  et , è la 
mort  de  celle*ci,  l’an  80  de  J.C«,  il  lui  décarna  la« 
bonneura  de  l’apothéose. 

JULIEN  (St)  , apôtre  et  prem.  évêque  du  Mans  , 
était , k ce  qu'on  croit , issu  d'une  famille  noble 
de  Rome.  II  m.  eo  l’an  i38,  après  avoir  souverné 
avec  tèle  son  diocèse  pend.  ^7  années.  — Un  autre 
St  JuLicn  , martyr,  contemporain  à ce  qu’il  aembit 
du  préeéd.,  avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  confondre, 
périt  selon  l’opinion  le  plus  commune  à Brivaa 
(Brioudet  chea  les  Arvernea)  lora  de  la  peraécaiioa 
de  Dioclétien. 

JULIEN  (Miacus*Auaci.ivs  JUL1ANUS  ou), 

Îonvern.  de  la  V énétie,  en  l’an  x84,  prit  la  pourpre 
1a  mort  de  Numéricn  ; et,  marchant  k la  tète  Jet 
légions  de  Pannotiie,  il  battit  les  troupes  de  Carin. 
Ce  prince  lui  ayant  ufftri  la  bataille  près  de  Vérone, 
Julien  J périt  au  commencem.  de  l'an  x85.  Quelq. 
auteurs  l'identifient  avec  un  certain  Julien  Sabious, 
défait  par  Dioclétien  , l'an  aga. 

JULIEN  (Flavius  ClavoiL'i),  surnommé \*Â~ 
pestât,  emp.  romain,  neveu  de  Constaotio-le* 
Grand,  né  à Constantinople  en  33l  , échappa  au 
massacre  que  les  fils  de  Cunstaulin  firent  du  resta 
de  leur  famille,  et  fut  élevé  dans  le  christianisme 
par  Eusèbe  de  Nicomédio  ; mais  les  cruanlés  com- 
mises par  des  chrétiens  télés,  tels  que  les  fils  de 
GontiaoUn  , lui  firent  prendre  en  haine  la  nouvelle 
relig.  L’emp.  Conatance,  roéconübnt  des  dtspotiu  où 
il  le  vovail, Vexila  d’abord  4 Céaaréc,  en  Cappadoce, 
puis  4 Nicomédie.  Julien  obtint  cepend.  1a  permits. 
d’aller  éludier  i Atbènes  ; U , il  se  lia  avec  des  so* 
pli isles,  s’adonna  4 l’aalroL,  4 la  magie  rt  4 toutes  les 
erreurs  du  néuptalooisme  et  do  paganisme.  Rentré 
en  grâce  auprès  de  l'eroper.,  il  lut  nommé  en  355 
gottvern.  des  Gsules  et  créé  César.  11  remporta  dans 
son  gouvernement  plus,  vietoiret  sur  les  Germains , 
les  défit  dans  une  grande  bataille  4 Argenloratum  , 
(Strasbourg)  et  te  bl  chérir  des  soldats.  L’empereur 
Constance  qui  le  craignait  ayant  voulu  lui  enlever 
une  partie  de  tes  troupes,  les  soldats  irrités  te  ré- 
voltèrent et  le  déclarèrent  empereur,  l’an  36i.  11 
était  alors  4 Lutèce  (Paris)  où  il  tenait  aa  réaideoce 
ordinaire.  Constance  étant  mort  la  môme  année  , 
Julien  fat  reconnu  sans  difficulté  par  tout  l’empire, 
il  rtMPça  alors  ouverUmcnl  au  ebristsanume , 


et  proclama  une  tolérance  untverielle  ; Îl  releva  lea 
temples  des  pateni , cl  remplit  lui*mÔme  les  fonc- 
tions de  pontife.  Après  avoir  réglé  les  affaires  de 
l’empire,  il  quitta  Cooslaotinople  pour  merehar 
contre  les  Perses,  prit  sur  eux  la  ville  de  Cléiiplion, 
et  fit  de  rapides  conquêtes  ; mais  il  fut  blessé  et  tué 
dans  une  bataille  qu%l  venait  da  gagner , le  27  juin 
de  l’an  363  , après  moins  da  a ans  de  règne.  Julien 
cultivait  Ica  lettres  avec  luceès  ; il  nous  reste  de  lui 
plus.  Pirenurr  ou  Harangues , des  Lettres,  une 
Satire  des  Césars  ; la  Fable  allégoh^ug , ie  Jtfijo- 
pogon  ou  Ennemi  de  ta  barbe,  satire  par  laquelle 
ü répondit  aux  habitaos  d’Aotioebe,  qui  avaient 
tourné  en  ridicule  sa  vie  austère  «Isa  longue  barbe  : 
ces  différens  opusc.,  plus,  fois  impr.  séparém.,  l’ont 
été  eollectivem.  à Paria,  i583,  in-«,  grcc-Iatin  ; ib., 
lti3o,  in*4  , et  Lcipsig,  l6g6,  tn-fol.  : La  Bletterie 
CO  s traduit  uoa  partie  , Paris,  1756.  Oo  a publié , 
en  tSxi,  les  (Eueres  comptâtes  de  Femjper.  Julien, 
trad.  ponrtn  prem./ois  du  grec  en/ranç.,accoirf 
pagnees  d'argumens  et  de  notes , et  précédées  d’un 
Abrégé  butor,  de  sa  oie,  par  R.  Tourlal , Paria, 
3. vol.  in*8.  Julien  est  le  prince  dont  les  païens  ont 
dit  le  plus  de  bien  et  les  chrétiens  le  plus  de  mal. 
Il  montra  en  effet  brauc.  d’aversion  pour  le  chris- 
tianisme et  une  prédilection  marquée  pour  le  paBa* 
nisme,  tel  du  moins  que  l’enseignaient  les  néopla- 
toniciens. Passionné  pour  la  philosophie,  il  avait 
embrawv  celle  des  stoïciens,  dont  il  ne  quitta  point 
le  manteau  : U portait  la  barbe  longue,  et  affectait 
une  austérité  presque  cynique.— J titicir,  oncle  ma- 
ternel du  precéd.  et  comte  d’Autioebe,  perséenU 
les  cbrél.  de  celte  ville , et  j profana  de  U manière 
la  plus  outrageante  le  sanctuaire  du  vrai  Dieu, 
qui , suivant  Ls  bistor.  catholiques,  lui  fit  subir, 
CO  punition  de  son  impiété,  une  mort  non  motos  hi- 
deuse que  celle  d’Antiocbus.  Peu  de  temps  avant  U 
avait  voué  au  martyre  le  prêtre  Théodoral  (363). 

JULIEN  ( le  comte) , gouverneur  de  l'Anda- 
lousie  et  de  Ceuta,  se  dcfeDdit  avec  gloire  de  708  4 
?iO  contre  las  Maures,  mais  ensuite  leur  ouvrit 
l’entrée  de  l'Eapagee  et  combattit  avec  eus  4 la  ba- 
taille de  Xérès.  Selon  Popinioo  vulgaire,  il  commit 
celte  trabuon  pour  te  venger  du  roi  Roderic  qui 
avait  fait  violence  4 sa  fille.  On  ignore  comment  il 
mourut;  on  prétend  que,  méprisé  dea  Maures  4 
qui  il  avait  livré  sa  patrie  , il  fut  par  eux  jeté  dana 
une  prison  où  il  péril  misérablement. 

Julien  CESARINI , plus  connu  sous  le  nom 
de  caidinat  Julien  , né  en  iSgS  , ensrigua  d’abord 
le  droit  4 Padoue , fut  promu  au  cardioalat  en  1426, 
par  Martin  V,  qui  l’envoya  ensuite  en  Allemagne 
arec  le  titre  de  légat  à tatere,  pour  prêcher  une 
croisade  contra  les  novateurs.  Appelés  présider  le 
concile  de  Baie  contre  les  lJussiles  (v.  Jean  Huit), 
Julien  se  disiiogus  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
s’opposa  et  au  ponlile  qui  voulait  dissoudre  le  con- 
cile , et  aux  prétentions  dei  Grecs  et  des  novateurs. 
Dans  la  suite,  il  fut  député  4 Ladislas,  rot  de 
Hongrie  et  de  Pologne,  pour  l’eogsger  4 rompre 
le  traité  de  paix  conclu  avec  Amuralb  III,  emp.  des 
Turks , al  il  l’y  décida  en  lui  dcclaranl  au  nom  du 
papequ’oo  pouvait  sans  pécher  violer  la  foi  promise 
aux  infidèles  , et  en  donnanl  au  roi  et  aux  grands 
une  absolution  solcnaelle.  L'armée  chrétienne  ayant 
été  taillée  eo  pièces  peu  apres  à Varna  (to  oov. 
i444)«  reparut  plus.  On  crut  qu’il  avait  été 
submergé  au  milieu  du  Danube  sous  le  poids  de 
l’or  dont  il  était  chargé,  on  assassiné  par  le  Lelelicr 
auquel  il  avait  demandé  le  pasaege.  D’aulrea  pré- 
leudent  que  les  Hongrois,  irrités  d'un  désastre  dont 
ü était  la  cause . le  roassecrèreot  dans  une  émeute. 

JULIEN  (SiMOn  ) , memb.  agrégé  de  l’acad.  de 
peinture,  et  l’uu  des  régénérai,  de  notre  école, 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  Jutien  de  Parme. 
Né  en  1736  è Toulon  , il  étudia  à Marseille  sous 
Dandré-Bardon , et  è Paris  mus  Carie  Vanloo. 
Ayant  fait  le  voy.  de  Rome,  U fréquenta  pendent 
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10  années  IVeole  âirigtfe  par  Hatc^ra^  et  l’efiorça 
vaiormeot  d'en  corriger  le  mauvais  goût  : la  dis- 
tidruce  avec  l’ecoIc  d'alors  lut  valut  te  surnom  de 
JuUen  V Apoitai  y qui  aujourd'hui  cit  l’un  de  ses 
plus  beaux  titres  de  gloire.  Le  due  de  Parme , qui 
appréciait  mieux  tes  lalens,  le  combla  de  bienTaits  : 
ce  fut  par  reconnaissance  que  l'artiste  prit  le  nom 
de  JttUrn  de  Parme  qu’il  conserva  toute  sa  vie.  Il 
revint  i Paris  ■ l'àge  de  ans  , travailla  sans  re- 
lâche à ope'rer  dans  son  art  une  réforme  qu’cnfin  il 
vil  établie  , et  ni.  en  l8oo.  Il  était  ami  intime  de 
Dejuux  et  du  scutpt.  Julien  (v.  l’art,  suivant).  Scs 
tabl.  les  plus  remarq.  sont  : .Jupiter  sur  le  mont  Ida 
dans  les  bras  de  Junen;  le  Triomphe  tPAurclten  , 
Cl  VAtirore  sortant  des  bras  de  TUon. 

JULIKN  ( PtERaB  ) , célèbre  statuaire  , membre 
de  l’institut,  ne*  en  i?3i  à Sl-Paulien  , étudia  â 
Lyon  sous  l’architecte  Pérache  et  â Paris  sous  Cous- 
tou.  Ayant  obtenu  le  gr.  prix  de  sculpture  en  lytsS, 
tl  lit  3 ans  après  le  voy.  de  Rome , et  • son  retour, 
a’étaot  mis  sur  les  rangs  pour  l'acad.,  il  fut  refuse'  à 
]a  grande  surprise  de  tous  ceux  qui  virent  ion  Ga- 
s^mède  versant  le  nectar,  figure  qu'il  présentait 
coiame  titre  d’admission.  Découragé,  il  allait  rc> 
aoB^r  è son  art , quand  les  pressantes  exhortai,  de 
acs  amis  le  décidèrent  à concourir  de  nouv.  (1778). 
Le  nomb.  et  la  beauté  de  ses  ouv.  le  mirent  bientôt 
•U  prem.  rang  parmi  les  maîtres  ; et  il  fut  chargé  de 

Î>lus.  travaux  publics  dans  lesquels  il  re’uialt  par- 
aitement.  Cet  artiste  uon  moins  estimable  pour  ses 
vertus  privées  que  pour  scs  taleos  , m.  en  1804.  On 
a pub.  : Noliet  histor.  sur  ta  vie  et  Ut  ouvr,  de 
P,  JmtieH^  par  M«  Lebreton  , lue  â l'institut  le 
6 veodém.cn  XIV  (a8  sept.  i8o5).— V.Colooré. 

JULLIER  de  ta  OHme  (Maac-ANToi.vE) , dé> 
puté  nippléant  è Pusemblée  législat.,  puis  membre 
de  la  eonventioa  , né  en  1744  Péage  de  Romans 
(Dauphiné),  était  établi  â Paris  au  commencem.  de 
w révolution,  dont  il  embrassa  les  principes.  Dès  sa 
ieunesse  , un  penchant  très-vif  Parait  colraîné  vers 
la  culture  des  letirei,  et  ce  fut  sur  la  réputat.  d’élo* 
quence  et  d’énergie  que  lui  mérita  , auprès  do  ses 
compatriotes  , sa  correspondance  avec  plus,  d’entre 
eux  au  sujet  des  aŒiirei  politiques  du  temps . que 
cenx-ei  le  choisirent  pour  repres.  auxdeux  légisUt. 
dont. il  » fait  partie.  Dans  la  première  Jullierf  de 
ta  Drôme  se  fit  peu  remarquer , cl  dans  la  seconde 
il  se  rangea  au  nombre  des  députés  qui  votèrent  la 
mort  du  roi  ; mais  sa  eondnitc  poste'rieurc  a prouvé 
qu  il  n’avaitpaa  été  maparuneamhilionodieusr,  ni 
par  d’ignobles  passions:  fa  sienne  était  l’amour  do  son 
mys,  et  raalheureusero.  il  avait  partagé  sans  mesure 
1 eflervescenee  qne  produisit  la  première  occupation 
dn  tenitoire  français  par  les  troupes  coalisées.  On 
loi  doit  autst  U justice  de  dire  qu’il  ne  craignit 
pas  d’élevee  la  voix  en  faveur  de  l’bumanilé  , alors 
que  de  semblables  démarches  pouvaient  compro- 
mettre sa  vie.  Sorti  de  la  conveoiion  , Jtiilicn  resta 
▼olnntairem.  étranger  aux  alTaires  publiq.  ; cl , sa- 
iisfait  d’une  fortune  indépendante  qui  lui  permet- 
tait de  fuivro  son  goût  pour  la  littérature,  il  s’y 
livra  paisiblement  jusqu^n  l8i4  « époque  où  il  sr 
relira  dans  son  pays  Datai.  La  loi  d*amnistie  ne  le 
contraignit  point  i cbcrcber  un  asile  sur  une  terre 
étrangère  ( J ullien  c’avait  pas  «igné  l'acte  aJdit.  en 
l8i5)  ; et  c’est  au  sein  des  dmicci  occupations  de 
la  campagne  qu’on  accident  fâcheux  l'enleva  à sa 
famille  en  1811  : salai , â ce  qu'il  pavait,  d’un  vio- 
lent étoardissem.  • il  se  laissa  choir  d’une  fenêtre 
élevée,  et  expire  stlr-le>cliamp.  Ou  a de  lui  ; 
Opuscules  en  vers  par  Paiiteur  de  la  fiouveUe 
, Paris  , 1807*  tn-i3.  JulUcn  avait  été  en  ro- 
laUott  d'amiUé  avec  rav..géuéral  Servan  , son 
compatriote,  avec  l’alibé  de  Mably  et  la  duchesse 
d’AnviUe.  C*est  l’ainé  dos  Gis  de  JuUicn  de  la 
Drôme  qui  dirige  1c  recueil  littér.  «t  scicntifiquo 
snlit.ltevNr  eacjclopcdique  depuis  1819,  époque  de 
Ion  apparition. 


JDLLIERON  (Gcicsaxo)  , imprîmtnr  à Lyon  I 

l’époque  où  les  Suisses,  mécontens  de  n'ètre  pas 
psyés  exactement,  menaçaient  d’abandonner  cetto 
ville  aux  ligueurs  , sacrifia  sa  fortune  à l’entretien 
et  â la  solde  de  cette  milice.  Dans  la  suite  Henri  IV 
lui  ayant  offert  le  remboursement  de  ses  frais,  et 
le  privilège  pour  lui  et  ses  descendans  de  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi , Guiebard  réfuta  , et 
se  cooteota  du  titre  d’imprim.  du  roi. Antoion 
JcLLiEKo;! , son  pctil-fils  , imprima  â Lyon  en  i6&a 
une  jolie  édit,  de  la  Concordance  de  la  Bible,  et 
m.  en  170a.  Il  avait  accompagné  Louis  XIII  dans  le 
Roussillon,  et  reçut  de  ce  monarque  le  titre  de 
colonel  de  la  bourgeoisie  de  Lron. 

JULVOT  ( Ferry  ) , poète  franç.,  né  â Besançon 
dans  le  16' S.,  étudia  à l’université  de  Dôle,  et  fui 
lié  intimem.  avec  le  célèb.  Dumoulin.  On  a de  lui 
un  rec.  intit.  : Elcgies  de  la  belle~_fille , etc.,  iSfiy, 
in-8  .*.très-rare.  On  ignore  le  lieu  de  l’impreMion. 

JUMELIN  (J.-B.),  doct.-régeot  de  l’ancienne 
faculté  de  médec.  de  Paris  , et  profeu.  de  phyi.  et 
de  chimie  au  lycée  impérial,  né  en  174^  près  do 
Cherbourg,  m.  i Paris  en  1807,  avait  fait  ses  études 
elles  les  EuJistes  de  Caen  , et  il  commença  par  être 
maître  de  quartier  dans  un  des  colleges  de  la  ca- 
pitale, où  pendant  1rs  loisirs  que  lui  laissait  son 
emploi , il  suivit  des  cours  de  médecine.  Il  se  livra 
ensuite  plus  pariiculièrcmenl  aux  sciences  phy- 
siques, lut  mcinb.  du  bureau  de  consultation  des 
arts  et  métiers  , et  accompagna  Clioiseul-Gouffier 
dans  son  ambassade  à Constantinople.  Ce  modeste 
savant,  qui  eut  l’avantage  d’être  intimement  lié  avec 
l’illustre  Lavoisier , a inventé  divers  instrumens  de 
physique  et  a composé  plus,  bons  ouv.  parmi  les- 
quels un  distingue  sou  Traité  èlèm.  de  pbjrs.  de 
chimie  ^ Paris,  1809,  1 vol.  in-8:  on  trouve  en 
tête  une  iVolice  sur  la  vie  et  les  ouvr.  de  J.~B. 
JumeUn  , par  N.-L-  Desessarls.  Ses  (Ouvres  diverses 
roAcer/innr  Us  sciences  et  les  arts,  avaient  paru  en 
1800 , Paris , in-8. 

JUMILHAG  (dom  Pierre-BewoIt de),  bénédict. 
de  la  congrégat.  de  St-Maur,  né  dans  le  Limousin 
eu  1611,  parvint  par  degrés  aux  prem.  fond,  de 
son  ordre  , et  m.  en  1681  â l’abbaye  de  St-Germ.- 
des-Prés.  11  a publié  la  Science  et  la  Pratique  du 
Plain-Chant , Paris,  »()77 , 8 part,  in-4  : ce  traité 
estimé  a été  faussem.  ntlribué  à dom  Jacq.  Lccler. 

JUMILHAC-CHAPELLE  CN.,Laron  de),  d’une 
aocicone  famille  , né  au  milieu  du  18*  S.,  entra 
fort  jeune  au  service  , s’y  distingua  , et  fui  ensuite 
chargé  de  diverses  missions  diplomat-  La  révolution 
et  l'empire  le  laissèrent  dans  l'obscurité.  Kn  i8t3 
il  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp,  et  le  dé- 
partement de  Srine-et-Oiso  io  porta  â la  chambre 
des  députés , où  il  siégea  jusqu>n  i8ao,  époque  de 
sa  mort.  On  a de  lui  : Bèjiexions  sur  Vêlât  des 
finances,  etc.,  Paris,  1816,  in-8;  Opwion  sur  les 
proposition  tendant  à rendre  aux  ministres  de  la 
religion  lesfoncttonsdeVétat-civd,  1816;  et  quel- 
ques articles  d’économie  rurale  dans  les  Mêm.  de 
ta  société  d'agriculture  de  Seine-et-Oise  , doot  il 
était  membre , et  où  on  lui  a consacré  une  Itotice 
(xxi*  année,  page  9»). 

JUNCKER  (Chrutian),  sav.  allem.,  ne  en  1668 
à Dresde  , mort  en  1714  , recteur  du  college  d’Al- 
Icmbonrg  , est  auteur  d’un  grand  nomb.  d'ouv.,  eu 
latin  , qui  se  ressentent  pour  la  plupart  de  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  faut,  se  trouvait  contraini 
« les  écrire,  n'ayant  guère  qne  cette  ressource  pour 
entretenir  sa  famille.  Nous  citerons  entre  autres  : 
les  Fastes  de  Majence , de  Cologne  et  de  Trêves  , 
Leipsig  , 1698,  3 part,  in-4  » Fie  de  Luther^  d a- 
.pris  les  médadles , Frauefort,  1699,  in-8t  un 
Utem.  sur  la  Vie  . etc.,  de  Job  iMdolphe,  Leipsig  , 
1710,  in-8;  une  Introd.  à la  Géogr.  du  moyen 
âge,  Jéna  , i;ia  , io-4.  “ Juncrer  ou  Juk- 
rer  , chimiste  allem.,  professeur  à l’univ.  de  Halle 
Cl  mcdccio  de  la  maiieu  des  OrphelioS)  mort  en 
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1759  , • latistf  un  lrè«>gr«nd  auniltre  d’oavragea  de 
clitmie  et  de  m^dectoo,  dool  00  peut  voir  le  caU- 
lügur  dans  Mcuiel. 

JUNGK  (Juacbim)«  «n  latin  /un;r(fiA,  niat>tdm.« 
pliiloa.  et  médecin  alitai.,  nd  rn  t58?  i Lubeck, 
m.  eo  16^7,  recteur  de  IVcole  de  SuJean  à llam> 
liottrg  , eut  la  gloire  de  suLalituer  rexudricaee  aux 
vieille»  lioclriDet  uoiveraitairos  dao»  Vcnteipnrm. 
dea  teicQcef  pliiloaopbique».  Lcibuita  place  Juage 
au-de»»oui  de  Dctcarles,  et  i cdld  de»  CopeAic , 
de»  Galtldo  el  de»  Kepplcr.  On  a de  ce  uliijnioplie 
allem.  : Cromeina  eimpt$ica , dont  IV^.  la  plus 
cilimee  cit  la  6*  donneo  par  U.  Siver,  liamboui^, 
l(î88,  io>4  » Loficti  hamburgemis  ^ c'c.,  3*  édit., 
ibid.,  1681,  io-8  ; les  ouvr.  suir.  n'oBl  clé  publiée 
qu'aprée  la  mort  de  l'auteur  ; Doxoscopim  phriiem 
truruiresy  stn  isagogê  phjâiea  doxo$coptcay  Ham- 
bourg , t6(>a  , 10*4  » Harmontca  thtoretica , etc. , 
ibid.,  t6;8  et  1^91  iu-4  * ^***B^B^  phjtotcopira  , 
ibid.f  1U78  , in*4i  opin^nes  physicm, 

ihid.,  1679,  in-4i  Cemt/rnta  fupenor,  ibid.,  iü85, 
in>4  l Bfineratta  , ibid.,  1689,  îb-4  î Pfioronomum^ 
etc.,  ibid.,  i(>89,  in-4  i fiiitona  \ftrmiumy  ibid., 
l6ot,  in>4  t Opuscuia  phjrsico-botéuiica.  Cobourg. 
1747^  pela  in-4<  de  Jauge  a été  publ.  par 

Martio  Fogcl  (e<.  ec  nom). 

JUNGERMANN(GoDxraoO,pliilologtieallem., 
ué  à Lcipiig , m.  eu  1610  à Hanau  , pub.  le  prem. 
une  ancieoue  trad.  grecque  des  Comment,  de  Ces.ir 
(Francfort,  1606,  1 vol.  ia-fol.),  ouv.  reclierclié  el 
ins.  par  M.  Lemaire  dans  sa  Cotiect,  des  Classiques 
htUns  (Ces.ir^  t.  3.  pag.  a65);  il  a eo  outre  dunué 
une  Version  latine  de  Longus , avec  uotei , Hauau, 
l6u5  , in-8;  une  édition  dllerôdote,  avec  la  trad. 
lal.  deValla,  Hanau,  1608,  in-fol.;  ^es  Lettres  ; 
câlinée»  Soles  sur  VOaomasttcon  de  Pollux , que 
Lederlio  a ios.  dans  son  e'dil.  de  cel  au^,  Amslerd.,- 
1706,  a roL  in-foL  —Louis  JudccaiiM^  , frère  du 
précéd.,  né  k Leipsig  eu  i573,  m.  en  iai3,  profess. 
de  bolan.  k AUJorf,  a laissé  cnira  autres  ouvr.  : 
Catalog.  plantarum  omn.  qumdfca  Âltdor^um  So- 
rieum  rspcnunfttr,  Altdorf,  i64t>*  in-8.  Son  Uortus 
F.jsteUensis  est  auui  très-citinié.— Joacb.  JuNOCIi 
MAXir,  sav.  et  laborieux  natural.  de  la  même  faut., 
vongea  un  Orient,  et  ro.  eo  1S91  à Corintbe. 

JOGKEN  (JcAK-lloi.rAic) , médecia  et,  pbvs. 
allem.,  né  en  itÂjH  à Kalcrn  (liesse),  m.  en  172Ô  k 
Franefort>sur-le-Main  , a laissé  entre  autres  ouv.  : 
Cltjmia  erpenmenta/ii  curiosa  ex  atwipia  nui- 
themaUcis  demonstratUy  Frauef.,  i(mi,  16^,  iu-8, 
1701,  in*4  « Compendium  phys.t  ibid.,  171J,  in-ia. 

JUMbS  (Adricn),  eu  lioUand.  der  Jongle  (le 
jeune),  un  des  plus  illustres  lavaos  du  16*  S.,  né  à 
iloro  rn  i5ia,  se  rendit  habile  dans  les  langues  , 
les  belles-lettres  et  la  médecine,  el  voyagea  dans 
presque  toute  l’Europe.  Après  avoir  exercé  long- 
temps la  médecine  à Harlem , il  fut  appelé  à Co- 
peonague  comme  prem.  médecin  du  roi  ; maii,  ue 
pouvant  s’habituer  au^cUinal  ni  aux  niorurs  de  ce 
pays , il  revint  à Harlem  , y fut  nommé  recteur  des 
écoles , et  RI.  en  1575  k Armuyden , près  de  Mid- 
delliourg.  On  a de  lui  un  nombre  considérable 
d'ouvr.,  dont  les  uriocip.  sont  : le  Lexic,  grmeo- 
latinum  nuctum  , Uale  , , in-ful.  ; Oe  unno  et 

mensibus  commentanus , Faitorum  tib.  et  Ktden- 
dar.um,  Dâle,  17S3,  in  8 ; Animadversorum  Ub.  VI, 
etc.»  Bâle,  i558,  in-8;  Ffanclorl,  i(>o  j ; Vhallt 
ex /ungorum  genere ^ Delft,  i3<à4  t Leydo,  1601, 
în-4  * Somenclator  ommum  reifint,  Augsbourg, 
i53J,  io-8  ; Anvers,  1577,  in-8,  très-frei|uemmcut 
réimpr.  \ div.  édit,  et  trad.  ; des  Foimes,  Leydc, 
IJ98 , 10-8.  On  peut  voir  sur  Juoms  , Bayle , Cicé- 
ron , 1.  7,  les  biogr.  llam.,  et  une  vie  de  Faut,  pla- 
cée eo  tête  de  ses  Episl.  et  Ormt.  de  Jriium  libe- 
raltum  dignitate  , Uordrecbt,  l653,  In-8. 

JUMUS  ou  DU  JON  (Faak(:.),  miuisire  prutcit. 
très-verse  dens  U conuaissanco  du  droit  et  des  lan- 
gue» , pé  à Buurgci  Kü  | m.  en  lU»2  4 Leydc , 


avait  long-temps  professé  la  tbcologîe  dans  cetla 
dern.  ville.  Ou  a do  lui,  cotre  autre»  ouvr.,  une 
Version  lat.  du  texte  hébreu  de  la  Bible  , faite  en 
commntiaulé  avec  Emmanuel  Trcmcliui , lier- 
boro  , i6.j3 , 4 vol.  in-fol.  ; des  comment,  sor  une 
grande  partie  de  rEcritur^ainte , etc.  — Jt’Xlus 
(François),  son  61s,  né  en  1689  k Heidelberg, 
cludu  d'abord  les  matbémal.  pour  entrer  dans  le 
génie  ; puis , ayant  renoncé  à cette  carrière  k la  paix 
de  1609,  il  passa  en  France  et  de  U eo  .Angleterre, 
où  il  fut  pend.  3o  ans  (i8ao-l65o)  bibliolhéc.  du 
comte  d'Arundol.  A eette  époque  il  retourna  rn 
.Allemaaoe,  revint  en  Angleterre  eu  1674,  et  ro. 
en  1578.  11  est  le  prem.  qui  ail  retrouvé  les  traces 
de  l'aocien  idiome  anglo-saxon  , et  il  a comp.  une 
gramm.  cl  un  dict.  de  la  langue  d'un  petit  peuple 
de  la  Frise  qui  pailait  un  autre  langage  que  sea 
voistni.  On  lui  doit  : Traité  sur  la  Peinture  des 
Aaeiens^t  en  latin,  Amsterdam  , 1637,  10-4,  Bul- 
lerdam  , 1894  , in-fol.  ; et  deux  VerS'Ons  , ruue 
colhique  , l'autre  anglo-saxonne , des  4 Evangiles , 
Dordrecht,  l663,  ou  Amsterdam,  iÜ84t  >«'4: 
la  traduct.  gothique  est  celle  d'UIpbilss  ; VEtjrmo- 
logicunt  •tnglicanumy  pub.  depuis  par  Lye,  Oxford, 
»74^i  iu'fol.  y des  OLsenmt.  (en  la|in)4r/r  la  Para- 
phrase du  Cantique  des  Cantiques  par^iJlcram  , 
Amsterdam,  in-8;  un  Glossaire  de  cinq 

Lanrius  septentnon.y  pub.  aussi  par  Lye,  Oxford  , 
174^.  Oa  trouvera  sur  Junius  do  plus  amples  dé- 
tails dans  le  Diclionn.  de  Bayle  cl  daos  le  lom.  i(à 
des  Mem.  de  Nicerun.  Son  eloge , par  Grievius  , a 
été  iot.  dans  VAlhenw  Oxomenses. 

JUMKEH  (Gboige-Adam),  publiciste  cl  littér., 
né  en  1716  à Hanau,  fut  de  bonne  heure  recteur  du 
collège  de  cette  ville , accompagna  eniuile  Jeux 
jeunes  seigneurs  A GoUiugue,  puis  te  rendit  ea 
France  vers  1763,  v devint  censeur  royal  apiès 
avoir  été  profess.  à l'Ecole  .MiliUirc , cl  m.  en  i8i>5 
è FüuUineblcau  « profess.  de  législat.  à l'école  cen- 
trale. Junker  a pub.  entre  autres  ouvr.,  dont  oa 

Seul  voir  la  liste  complète  daos  V Examen  crit.  do 
[.  A. -A.  Dgrbier  : Leget  X/f  tabularum  tn  usiim 
leelionum  acgJemic.^  Goltinguc , 1780,  in-8;  ono 
traduct.  allemande  du  Philosophe  pajreUy  ou  Pen- 
sées de  Pline  , avec  un  Commentaire  par  Furtney , 
Francfort , ly6f , io-4  ; CAoi.r  vane  de  Poésies 
philos,  et  agréables^  trad,  de  l'angl.  et  de  l’allem., 
Avignon  et  Paris,  1770,  a part,  in- ta;  'IheAtra 
allem. f trad.  en  société*  avec  Liebaud  , Taris  , 1771, 
ta  vol.  tu-ia;  Choix  de  Plulosophte  mom/c,  ibid., 
1771,  etc.,  etc.  Junker  a en  outre  travaillé  k 17/isl. 
untw.  tirée  des  Voy.y  Francf.,  1748,  in-4*  <■'1  k l'écrit 
périodique  inlil.  (en  allem.)  Personne  ^ en  société 
avec  le  profess.  WedekinJ.  Mais  l’ouvr.  qui  lui  a 
faille  plus  de  répuUt.  daos  le  tei^ps  est  sa  gramm. 
allemande  , nui  parut  d'abord  en  17(^0  à Itanau  , 
sous  le  titre  de  Souo.  Principes  de  la  Langue  aile-- 
mo/iJtf,  in-8  : Faut  la  6l  réimpr.  à Tans  en  176a, 
avec  des  augmentai.  : adoptée  dcs-lurs  pour  Futage 
de  Fécolo  roy.  niilit.,  «Ile  a eu  un  grand  nonibro 
d'édit,  sncccssivcj  ; mais  elle  a clé  surpassée  depuis 

Iiar  celle  de  L.-H.  Scbuclibard  , profess.  d'slleiu.  A 
'école  de  La  Fiécbe  (v.  ScttvcBUAno). 

JUiNON  (mylü.),  dévsse  do  la  puissance,  soeur  et 
épouse  de  Jupiter,  eut  de  son  union  avec  le  souve- 
rain de  l’Olympe , Hilbye  ou  Lnciue , Mena  et 
Hébé  ; de  même  que  tou  époux  avait  engeudré 
Mineivr.  elle  conçut  seule,  suiv.  la  fable,  Vitlcain  et 
Mars.  Jalouse  jusqu'à  Fexcis , Junon  persécuta 
cruellement  1rs  mattresses  do  Jupiter,  Euro|>e.  Sc- 
mélé,  lu,  Latonu  , Aiemène;  elle  6l  imposer  A 
Hercule,  61s  de  relie  dern.,  les  lâches  périlleuses 
connues  sou»  le  nom  des  doute  truoniix,  et  par  ton 
humeur  difficile  el  acanâire , elle  6ml  par  irriter 
A nu  tel  poiut  sou  rpoui  , que  celui-ci  l'eurh^dna 
>ciuUnl  quelque  temps  eutro  le  ciel  et  la  (erre.  Cm 
ut  Junon  qui  excita  la  guerre  de  Troye  pour  so 
tcogur  de  l'ârij,  qui  datu  lo  comiut  «le  ia  beauté 
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lui  »Tait  priWrrf  Vi*n«s.  C*tle  Jf'cur  proU<«vait 
pardculittrcmcDl  lea  fe>nm«s  cluilca  ; rlle  prc- 
■(!%  mariaget  vl  aux  coucUei.  Ou  U 
feula  atiiae  lur  un  ti  Anu  , uu  nionli-e  aur  un  ciitr 
train*  par  Jaa  paon*.  Ellf  ttunl  un  aci»ptrc  il’ur,  t*l 
• ilerriire  rlle  Iria  ou  rarc-*‘n-ciel  a«  nM.'aaagàrc. 
Oa  iMionorait  d’un  cnili-  parlicuhi-r  à Argua  , a 5a- 
laoa  « i C^mpic  , à Carlliagf  cl  à Homo. 

JUN0t(AnD0CH£).  due  il’AI<raoiàa,  g*n.  franç.« 
nd  en  1771  ■ nuaay-'lr-<frant1  , près  de  5cmur, 
de  partoa  agncuU.«  «'enrôla  en  1791  <laua  le  prem. 
balailloo  ds  la  CÔU’d'ür  rumine  atuipSc  voionlaire , 

«t  il  n'ëlnil  c(|eor*  qa«  aerg<  ni  li.raque  Bonaparte  , 
qui  l'avait  rtmarqut  au  «logc  do  Toulon  « le  prii 
pour  toa  aaerulalrc  t ce  nu'iito  {iiîncVal  le  lit  mirer 
peu  do  tompa  aprva  dans  son  eUl- major,  lui  pro- 
cura un  avaneoment  rapide  dans  Ira  campagot-a  de 
17^  et  17^*  ot  eoCn  rmimma  en  Kuypic  avec  le 
tilMc  aoD  pretn.  aidu-de-catnp.  Jun<>;  , alors  eéit. 
de  litngadt , ne  preuanl  consr»!  ni'c  de  «a  bravuuic 
impdiueuiv,  o>a  coniliullre  à la  lûlo  de  3oo  liummcs 
un  curps  do  3ooo  Musulniana  , et  il  ariatl  infailli- 
biemeat  rcatd  avoo  tooi  lea  aima  sur  le  elump  de 
baUi^e,  ai  Klolirr  ne  lût  vrou  le  dégager.  Ue  retour 
en  Franco  ,^unot  lut  numnie  lieiiteiMol-gén'-ral , 

Souvornci^Ue  Paria  m i8*iCi  et  colunel-genéral  dea 
UMtrdi.  |yannce  auivaulr  il  alla  mi  «|iulite  d’am- 
batladour  • Liabonn*  , puis  fut  mii  m ia  lête  d’une 
«vmde  doitinde  i orcuper  le  Puitngtl  (1807).  Il 
resta  plus  d'un  an  luailre  du  pava;  mais  accablé  à 
Vinieira  par  loi  forces  plus  iiombr.  dea  Aiiglata  «oui 
la  condoila  do  lord  Wolloatey,  depuis  duc  do  Wel- 
lington, il  conclut  uuc  capitHlaiion  lionoiaMe  pour 
lui  ot  )Hsar  ton  anore.  >jpaléon  l’accueillit  à ion 
retour,  Ini  donna  le  eomwaadcm.  aucecasif  de  ileiix 
qoipa  d'armée  en  Espagne  ei  en  Kuaaie,  et  lui  eonC< 
la  gourera,  doa  proviners  lllrriennei.  Dana  ce  doru. 
poalo  U fut  atteint  d'une  maladie  luuniatr  qui  lu 
for^a  (fo  roTOnir  011  France , oii  il  m.  en  i8l3.  Bien 
qOe  son  édtttalioo  eût  rlé  foi  l négligée  . ce  general 
•imail  les  loUrei  ; il  avait  surloul  le  goût  des  MSs. 
les  plus  rares  et  des  plus  belle*  éditioua. 

JUNQUIERE5  (JxAN-ll.tPTt&TE  de^,  Hllérateur, 
nd  è l'aris  on  1713  , occupa  iong«icmps  i'emplui  de 
lleutonant  de  la  «apilninfrie  des  cli;i&ies  de  5mlia , 
«t  sn.  dans  ceUo  dern.  ville  co  i78<>.  On  a de  lui  : 
do  Uinorvé  « ou  U T(lvm>ufnt  (routsti , 
polmrt  1759,  3 vol.  in-ia  ) h'^titro  </*  (itiihourduft 
A VoUmir^s  17^1  in-8  ; C*ufuel~Iit>nli«c  , ou  la 
d MU  Ttuur. , poèflDo  , 17(53 , iu-ia , rtimpr. 

Sliu.  fuis  S enfin  boauc.  dv  p-ecea  de  vers  ios.  dans 
tv,  rcc.pdriod.— Jt'NQt'iKaES  (J. -H.  Hexi;de),  sun 
fila,  ns.  à Parta  eu  1778  , a dunné  à 1j  comédie  ita 
Lienno  le  Gui  d«r  C/ic’-te,  uu  la  t\Ue  des  i^r»t(/e.s 
eOMsédie  co  un  ^te  uélée  ü'aricties,  représenioo 
•t  impr.  on  17^,  in*ta.  Uu  u ciurore  <li-  lui  la  sa-  1 
tire  du  fyktsk  , ot  quotq.  autres  pièces  de  vers  ioi.  1 
dans  jogenaux  du  lonpa.  | 

junte  (loi),  en  tial.  (iiunta  , ou  st-lun  le  dio> 
locio  rénitioa  Xnuta,  famille  célèbre  d’imprimeurs, 
l’établiront  à Florenco  et  A Veime  vers  !«  milieu 
du  l5*  5.  Oa  ignore  s'Us  deaccodeot  d’une  famille 
do  Lyon  , portant  le  aaême  nom  uu  des  Gmote  , 
Bfgocians  à Flortoce.  Philippe  Ji'nts:.  né  à 
Florooce  eu  y imprima  de  â i5i7.  Il 

obtint  i«  premier  du  pape  l.«on  .V  uu  privilège  de 
10  ans  pour  Piaaprcsaiun  des  autcura  grecs  > t ialint 

3u'il  publiorait  : dans  eu  privilège,  iinpr.  à la  fin 
0 qttvlq.'uni  deaouv.  toitia  dtf  la  preasvdcGîuitta, 
le  bt  Père  exeommunic  te«  uuntrelaciuurt.  — Dern. 

un  des  fiU  Je  l'bilippe  , fut  «nu  principal 
béritier.  Cepend.  do  1 5i8  à i.k1o.  les  livre, , a i'ux- 
ceplroo  de  deux  ,piu  tciil  le  i>  au  <ie  tous  Ira  tfént. 
do  Bbilippc  , par  celle  furmutc  , afmd  Jnnlas,  De- 
puis :5>U  ib  n«  portent  ]>Ius  ffuecirlai  du  Ucrnanl. 
•—  Philip\io  JunTS,  dit  thiüi>p4  /e/tsinc  , succéda 
àBornard  «n  tisbt;  dotait  m.  •▼nnt  iGoj,  année  où 
êu  f fw  publaàrniu  uü  GafdlûfiM  dn  loua  leurs 


ouvrages.  — Undealo  JuNTB,  fila  do  PbiUpp#  W 
-une  , nass.i  à Veniic  . et  y exerça  au  moins  jus- 
qu'en i6.{2.  — Deux  autres  brancites  de  la  mémo 
famille  étaient  établies  l’uuc  à Venise,  l'autre  & 
lijoii.  I.e*  membtra  Ira  plus  illustres  de  la  prem. 
furent  l.ucat- Antoine  JtNTe  , i ^82-1537  , Tbomt# 
.lUNlR  vera  l.)3o,  BeruarJ  Jl'NTE  vers  1608.  Dana 
la  second*  <>n  ne  coriuail  que  Jat-qots  Junte,  qui 
mprinia  en  i52o.  Ses  bérilicrs  paraissent  de  l'tdl 
!9fo.  Il  cxiviaii  encore  dans  celle  ville  on  iHÿM 
un*  imprimerie  anus  le  ouin  des  Juntes. 

JUI’I  l FH  (myil).},  pore  et  m;iîtru  des  dienÈ  Ot 
des  luMiimes , BU  de  Saturne  et  de  lUiée , fut  sauvd 
par  cello-ct  de  la  cruauté  de  son  père,  qui  avait 
réaolit  de  dévorer  tons  ses  enfaus.  Kievé  srerèlem. 
liant  rUo  de  Crète  par  la  eSevre  .Amaltbée  et  par 
let  Ciirèles  ou  Corylianles  . Jupiter,  devenu  grand, 
liétrôua  et  cbaitl  du  ciel  son  père  qui  , craignant 
son  courage,  Int  dreunit  dra  embûches;  alors  il 


partagea  l’empire 


dur 


onde  avec  tes  frères  Neptune 
et  IMuton,  donnant  au  prem.  les  mers  et  au  second 
les  enfera , se  réaersant  pour  lui  U terre  et  le  cirl, 
Jnpilrr  eut  à soutenir  une  guerre  terrible  contre  les 
Titans  ou  (èéaos,  el  il  s'en  défit  en  les  foudrovant. 

U épousa  Jtinuii  sa  wur,  et  eut  en  outre  une  in  liuité 
de  maiirestes  : Métis,  de  laquelle  naquit  PaUaa  ; 
Semcié , mère  de  Bacrlius  ; Cérès  , mère  de  Froser- 
ptne  ; Mocmntync,  mère  des  Muses;  Latone,  mère 
d’Apollon  et  de  Diane  ; Maia  , mère  de  Mercure  t 
Alcmène,  mère  d'Hi-rculc  ; etc.  La  fable  rapporte 
que  le  maltr*  dea  dieux  se  métamorphosa  de  mille 
manières  pour  contenter  ses  passions  ; il  trompa 
Danaé  tous  la  furme  d’une  pluie  d’or  et  Léda  aoua 
celle  d’un  evgne;  il  enleva  Europe  sous  la  forme 
d'un  liurrau,  etc.  Jupiter  est  représeoié  assis  sur  un 
trône  d’ur  ou  d'ivoire  , tenaut  uu  sceptre  do  IsTmaÎA 
gauche  , et  1^9  l'aiilrc  binçjiit  la  foudre  : A sei  piedt 
est  un  aiglq^cs  ailes  déployées  , el  auprès  de  lui 
Gauyraèdc.  Ce  dieu  était,  sous  diflVrens  n «ma  » 
aduré  de  presque  loiilea  les  nations.  C'est  l'Ammun 
des  Africains,  l’Oslris  de.*  Egyptiens . le  Zens  des 
Grecs  , etc.  Ou  lui  donnait  en  outre  une  ioGuilé  de 
surnoms  tirés  de  ses  atirijiuls  ou  des  lieux  où  il 
était  adoré. 

JUHAl.N  (Ci.xrckB),  historien  franç.,  né  vert  le 
milieu  du  i(^  S.  ■ Auxotine,  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Dijuu  , puis  devint  président  è Veielai , 
et  m.  en  iG<8,  maire  de  sa  villu  natale.  On  a d* 
lui  une  f/istoiie  des  anUrfuites  et  prêt'ogaliyes  dt 
lu  U’ille  et  comté  d*.lu.ron/$e  ^ etc.,  Dijon,  l6ll, 
in-8  . un  yojraffe  A Ste~l\eime  , ib.,  1622  , in-8  ; el 
plus.  MS*,  cités  dans  la  BtblwtUèifue  de  BtMtrgogne, 

JUKLT  (FaA.NÇ.),  clijn.  deL.vngres,  né  A Dijon 
■.-U  1ÛÛ3,  m.  en  itioG,  lut  intimement  lié  avec  lea 
illustres  frères  Filbou  , doot  il  partageait  le*  senti- 
meus  un  matière  de  religion  cl  de  politique.  Il  a 
pub.  dtÜ'ércos  ouv.  dont  on  trouve  la  liste  dans  la 
tlihUothè>/ne  des  auteurs  de  Bourgogne  y et  parmi 
lesquels  uous  Citerons  seulement  \csBfntres  deSym- 
moque  , avec  noie*  , et  les  EpUres  d'Yres  , évéqno 
de  Cliarties,  uiissi  avec  def  notes.  M.  .Amanton  Ini 
a cous.icré  uuc  Notice  dans  le  Journal  de  Im  Céte* 
d‘Or{n**  du  7 janv.  i8t3). 

JUKIKU  (Fikrbe),  célèbre  théolog.  prolMtaat, 
né  rn  1^87  A Mer  ou  Ménard  , dans  l’Orléanais, 
succéda  1 son  père  iIjiib  le  pastoral  de  Mer,  fut  ap- 
pelé en  167^  à une  ebairc  de  l'académie  de  Sedan  , 
mais  s'etifutt  en  Hollande  (1681),  lor*  de  la  di«soIa* 
lion  doceite  acad..  sur  l'avis  qu'on  albiit  l’onfermer 
pour  son  liv.  int.  la  YoltUquedn  eterge  de  Ffonce. 
Il  obtint  alors  le  |i3>t<>rat  d«  l’Eglise  wallone,  et 
eiisuilc  une  châtre  de  lbéi»l,  à HuthrriUtn.  La  révo- 
raUoii  de  i’édjt  «le  Nantes  acheva  d’aignr  son  es- 
prit nalurcllem.  irrilaMe;  les  succès  du  Bavle,  son 
c«llèj;uo  A Sédan  et  à Rotterdam  lui  ayant  porté 
ombrage,  il  Faccusa  d'aduhero  avec  sa  femme  el 
d'hnrétio  , c|  le  Cl  condamner  comme  coupable  dn 
eea  4mm  «rimci  par  Jo  croiiatnifé  4f  RgtteniMÉa 
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Cepaodant  tout  les  torts  de  Hayle  sc  rciliilsaient  a 
PC  pas  partager  les  fureui'sde  S('0  irascililc  co>reii' 
ginnitatrc.  Le  icsIp  de  la  vir  de  Juriru  lie  fut  qu’un 
coiuLat,  ou  pour  inirus  dire  un  ireés  de  demenc» 
rurieiise.  J1  clicrcliait  sans  cesse  des  ennemis,  rcri* 
vail  cufilre  1rs  piutest-  ri  conlrc  les  valliol.  a«t  t la 
meme  animosité,  traitant  avec  un  mépris  révidla.it 
Feiiélon  ri  Bossuet , entre  lesqtiels  il  s’e'taldissail 
arldtra.  jouait  le  rAle  de  prnpli^le,  i-t  prerli&ail  Je 
rdiabUssemcnl  du  protesiaiilisnic  en  Franre  pour 
1689.  L’irritation  cuiitimio  de  ses  organes  Unit  par 
altérer  ses  forces  inIclIeeturHes,  et  il  expira  alTaiLU 
par  une  maladie  do  iatigucnr  on  1^13,  âge  de  76  ans. 
Jurieu  dtnvait  avec  faciiild,  et  prrsque  tous  ses  utiv. 
decèlent  heaucuiipd'imaginal.;  les  principaux  sont: 
flut.  du  frt/wmswe  W </n  Fnf’isme  mit  en  paraliè!e, 
HüUcrdam  , i(^3 . a v.  in- j , ib.,  if>83 . 4 ta 

(c’est  une  résiliation  de  l7/»i/oire  du  Cali'inisme  du 
P.  Maimhourg)  ; PoLttffue  d'i  clergé  de  f-'ninre,  etc., 
Ansslordani , i68t,  iii^ia:  Esprit  de  M.  Arnautd^ 
Dtsenier  (Hutterdam),  168-j  , 2 ».  in-l2  } Acconi~ 
pUssemeKt  des  prophéties  , etc  , nottridam  , 168t. 

2 vol.  iu-ia  ; Histotre  eriti<jue  des  Dogmes  et  des 
Cultes^  etc.,  Ainslerd.,  tjoj,  avec  un  Supplément^ 
ikid..  170:» , in-4  ; c’est  ce  qu’il  a fait  de  mieux. 

(Jacq.),  mr'd.  et  mallsi>m.  anglais,  ne  eu 
|684>  niorl  en  à Londres  , secrétaire  du  la  suc. 
royale  cl  prdstd.  des  méd.  de  cette  ville,  cul  l.eaiic. 
de  disputes  iiiteross.<nics  avec  les  prem.  ^iraliricns 
de  son  tutiips , et  coueouriit  par  ses  out.  a popula- 
riser l'ÎDucuiaiiuo.  Le  meilleur  qu’il  ait  pub.  sur  ce 
sujet  (^Account  0/ the  snrress  0/ inochlnting  , r te.  , 
I.ond.,  1 731^1  in- (2}  a dié  trad.  on  franç.  par  Moguez 
sous  le  lit.  do  Helation  du  succès  de  t'inorulutton 
de  la  p^Itle-'Vérole  dans  ht  tirande-Dretagne  , 
Paris , *7a.'> , io-ta. 

>IUSLh^iiU8  (ÜA*r.)  , ir.  de  Sbara  (Suède)  , né 
dans  une  condition  oi>tcurc  oii  m.  en  , 

avait  commoncé  par  être  matelot.  On  a de  lui  un 
Dirfionnmrejtnois  et  stirduis  , *7  )5,  io*4  1 *‘*»c 

Z>ijacr/<r*rron  inttne  sur  tanalogie  des  langues  Ji~ 
noise  ^ grectiue  et  hehrutque  ^ 1712. 

JUSSItU  (Aiffüirft  de),  mud.,  menib.  de  l'aca-  I 
dvtiiie  des  sciences  et  prof,  do  botanique  au  Jardin 
royal  de  Pari*  , nif  à Lyon  en  1688,  m,  en  17.'>H, 
avait  parcouru  plus.  proNincesde  France  et  d'Fs- 
pagne,  et  y 61  beanmup  de  découv.  sur  les  plantes. 
On  lui  doit  V Appendxx  de  Tournefort,  la  rédaction 
de  l’uuv.  de  Barrolicr  sur  les  plantes  qui  rroisvrnl 
eu  France,  en  Lspagne  et  on  Italie,  beaue.  de  .Vc/ri. 
(ius.  dans  les  collrct.  de  ceux  dos  sciences),  et  une 
Dlstettaiiim  sur  les  progrès  de  lu  botanique,  Paris, 
1781  , 111-4.  ■—  .U'SSIEU  (Born.  do) , ud  à Lyon  eu 
1899,  fut  appelé  i l’.iris  par  Auloinc«  son  frère, 
alors  domonstiatcur  de  botanique,  le  suivit  m 
Kspague,  oi'i  sim  goût  pour  la  bot.inlqur  te  m^nt- 
fcsla,  cl  lut  leçu  doct.-iiiéd.  ù Monlpellier  en  1721). 
11  aliandonna  bieniûl  la  rarrîcrc  du  la  mcdcciae 
pour  revenir  auprès  de  son  frère,  fut  nommé  sous- 
démoostrat.  en  1722  è b m.  de  Vaillant,  et  memb 
de  l’acad.  des  tciom.TS  en  i;a3.  11  n'avail  alors  que 
art  ans,  et  sa  réputation  cUil  européenne.  Il  re- 
doubla encore  d’cfl'urls  et  de  persévoraucu  pour 
avancer  Pôtude  de  1a  hol3Uu{ue,  et  pet<>onuc  sans 
doute  n’y  contribua  autant  que  lui,  suit  par  tes 
aoius  actifs  tju’il  donna  à U rultiire  des  plantes  du 
jardin  , qui  jusque-là  , confié  à l’administrai,  d’un 
médcciu,  avait  e'Ié  négligé  sous  le  rapport  bntan.  . 
■oit  par  l’étude  mimitieuse  cl  profonde  qu’il  Bt 
des  caractères  de  imites  les  plante*.  Il  proclama  des 
174**  peut-ètrr  avant  Trcmbley,  ipieUs  pu  ypvs 
apparlicnneul  au  règne  animal  , et  découvrit  en 
1749  que  l’alknh-rolati!  nL-ulralise  In  poison  do  b 
vipère.  Kn  1758  il  Cx.i,  par  onfre  de  L«‘Uis  W, 
l’ordre  dans  lequel  devaient  être  rangrci  le*  plantes 
du  jardin  do  Trtanon  , rt  c'est  là  i'origiiic  de  la  cé- 
lèbre claisiHcalion  des  plantes  établie  par  fon  iirvcii, 
Àai.-Laur.  de  Jussieu,  dans  sun  Gsncra  Vlan- 


tarum.  Bcrn.  de  Juvsiru  m.  à Parti  «lï  X777.  II  éUil 
aveiisic  dipins  quelque  temps.  La  moueslie  de  ee 
id  liomnic  était  telle  qu’il  ne  consentit  jamais  à 
qiiiller  sa  pbcv  de  smis-demonslral.  puur  celle  de 
démunsliai.  Sj  pieté  , sa  douceur,  sa  bicnfatsancQ 
et  son  dé$iiilérr*»(  nient  égalaient  ta  moHestiCi 
nné  ne  paiLit  du  lui  qu’avec  le  plus  grand  res- 
pect, et  srnilbit  rrcuunaiire  sa  supc'nurité  par 
Celle  réponse  famens»;  : Aul  Peus  , aut  l>.  de  Jat* 
sieu,  qu’il  fait-dt  fréquemment  ■ ceux  du  scs  élèves 
qui  lui  prés)’nl.iiunt  de»  plantes  déligurccs  ou  coin- 
posées  de  parties  bulérogènr»  tn*idu-<Hemcni  ras.- 
emidrut  , et  lu;  detuaiidaient  à quelle  classe  elles 
pparlcDaicnl.  — Jus.  de  , Irère  des  deux 

prtc.,  né  à Lyon  en  170*1,  m.  en  1779,  memb,  do 
'ucad.  des  sc<i-uccs  et  du  b faculté  du  mcdcciuc  de 
Paris,  avait  été  clioisi  pour  accompagner  comme 
hùt.vuitle  La  (^ludamîne  et  Bouguer,  qui  allaient 
délccm;ocr  Is  Bp.  de  b terre.  Ré»nlu  à ne  rcreiûr 
F'raDcu  qu'aprèt  avoir  uxànuoé  à fond  le*  belles 
contrées  dr  l'Amérique  seplctrtrion.,  il  put  ■ peine 
exécuter  librement  ce  projet , tes  Péruviens  l'ayant 
sollicité  de  rcsier  parmi  eux  peodaol  une  épidé- 
mie qui  désolait  le  pays.  Depuis  174?  >I  parcourut 
cuntimiellemcol  les  pays  voisins  peadaot  24  ans.  et 
revint  à Paris  en  >771  Mais  b plupart  de  tes  Jé- 
courertes  fureiil  puvdiiut  : les  cbsgrint,  les  falignet 
et  une  fuulu  d'cvèneuicns  singul.  avaieat  afiasbtî 
ses  facultés  intrliut  liu-lles  et  détruit  sa  mémoire* 
Jlî.SSlKU-MONTLULL  Y.  MoatTLiiL. 
JUSSÜW  (>.),  babile  arrbiteclc  allemand,  n« 
vers  i/So,  III.  à Castel  le  art  jiiillvt  1826,  a con- 
struit, entre  aulroi  édifices  , lu  ebilcau  de^Vil- 
belmt-liüé,  et  avait  été  cliaigé  par  le  dorn.  clvct. 
de  bâtir  celui  de  Katlculurg,  qui  est  encore  ui- 
aclievé. 

JtiSTAMO^D  (P.-O.),  cMrur;-.  de  riiopilal  de 
Westminster  à Loiid  , et  memb.  de  la  soc.  roy.  de 
celte  ville  , a bissé  sur  sou  art  plus,  écrits  publics 

)iiès  sa  m.  par  ^V.  lluutsloo  tous  lotit,  de  srattès 
iirurgicaux  ^ Loiid.,  1790  On  y trouve  uneifxi- 
totre  iiilércisarilc  de  la  c)nrtt’'gie. 

JUSTE  , év.  d’Urgel , ni.  eu  34*^»  ^*1®  «omme 

aut.  d’un  petit  Commentaire  sur  le  Cantit/ue  des 
Ctinti^ues  , iti*.  dans  la  ttbiiuliu'quc  des  Pères. 
L'Eglisn  honore  plusieurs  saints  purtuuuages  de  co 
nom  dont  l.v  vie  ri>t  peu  connue. 

JÜ.STlvLIP.>i:.  S.  Lip.«.r.. 

JIISTEI.  (CuntsroruE)  , conseiller  et  secret,  du 
i . né  en  i58o  à Paris , où  il  m.  en  irtqO.  * bissé  : 
te  Temple  de  Pieii^  etc..  Sedan  , 1618  , m-8  ; Vis- 
roHis  du  Huche  de  Bouillon  , ib.,  irt.33,  in-4  ; fh*- 
loire  genéalogujue  de  lu  matson  d'Auvergne^  etc., 
Paris  , irt'iJ  , iu'fui.  Un  lui  atlribue  l’vditioo  du 
CoJex  Cfiniwum  velus  ecclesiie  tvmanx  , Paris , 
PûiQ , iu-8  ; mais  d’aiilre»  cioicnl  avec  plus  dr  rai- 
son (]ue  celle  rdiliuu  uSt  duc  au  cclub.  Fr.  Pilbou. 
— jL'&Ttt,  (Heuri) , son  BU  , m.  en  1693,  bibliotli. 
du  roi  d’Anglul.  , avait  suvréde  à son  père  dans  U 
charge  de  sccrélalrc  du  roi.  et  quitté  b Franco 
quelque  temps  avant  la  révueat.  de  l’édit  dcTiautos* 
On  a de  lui  Pimpovianle  collection  dite  BtbUothecis 


juris  canonici  , Paris  , irtrti  ,2  V.  in-ful. 

JUSTE>  (Pacl),  rvètpjc  d’Abo  , en  Hiilande, 
né  à Viborg  au  commcuccmcnl  du  *6''  S.,  rumplit 
polir  Jean  111  une  ^mba^>ado  auprès  d Jvan  Was- 
silievvtiz,  fut  mis  en  primn  par  ordre  de  ce  dern., 
et  n’übtiul  sa  libellé  qu'au  bout  de  3 ans.  De  retour 
■ Abvi  (1675),  U II»,  peu  après  des  suites  des  infir- 
mités qu’l)  avait  contiaeiccs  pendant  sa  détunlion.  Il 
avait  rédigé  une  Chronique  des  êoetf  de  Finlande  , 
insérée  dans  la  PiA/ùi//«e//iie  suêd.  de  ?ictlclbiad. 

JU.STI  (jEAN'llKKBi-(*vnTl.t>B  von).  céleb.  mi- 
nér.itogislu  alleni.  , né  sulmi  Pi-pinion  la  plus  pro- 
bable a Brui  II  en  Tlmniigo,  étudia  « Jena  , puis 
s'uuriMa  dans  un  réeimciil  piussitn  , où  il  devint 
svms  Urulenaiit.  Une  iioerelle  a»  ec  son  colon.  1 ayant 
forcé  de  s’éloigner , il  fut  alliié  à VUnoe  \>^r  d’iI- 
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]uf(r<t  a1)jura  U lotMinaiime  , et  tlrvint 

confc-illrr  de*!  mtne«.  D(fgr*eitf  pour  avoir  annooce 
qttr  les  minet  de  lloaneberK  contenaieot  de  l’argent 
et  avoir  ounscilld  uee  exploitation  qui  démettra 
sans  fruit,  il  se  retira  i Erfart , et  eaanite  à (forU 
tingitc  , où  il  ouvrit  des  court  d’iiist.  na(.  et  <lVrv 
nomie  politique  <]ui  attirèrent  beaucoup  deniunjr. 
Il  fut  Bommd  en  t^&5  membre  do  l’acad.  de  celte 
ville  , et  eut  la  plut  grande  part  au  Joiimal  Je 
CoiitinfUf.  Taspect.  des  mines  à Copniliagiie  eu 
rctouroa  vers  cette  djmque  en  Allein.igiic, 
l'ut  arréU  dans  le  'AVartemberg  par  ordre  du  roi 
de  Pmsao*  à qui  il  avait  reproché  d’altérer  les 
snoooaicl , et  OQ  reofcrina  d’abord  dans  la  cila> 
deilede  BresUsv»  puis  à Custria  , où  il  m.  en  177t. 
Outre  une  malÜtadedepampMols,  d’ouv.  polémiq  , 
d^articles  fournit  aux  journaux,  de  Iradurt.,  etc., 
dont  on  peut  voir  1a  liste  dans  Mcusel,  ce  savant 
a défit  : un  Traité  Je  minéralofiie , 17.Î7;  un 
Traite'  $ur  les  moimnies , 175S  ; des  ^frlttnfes  de 
tAUnie  et  J*  miAMÿfo^u* , llerliti  , i/fN)  , t/f't  • 
*77*  » 3 Y.  in-8  ; un  7'cwifé  complet  des  nxftnujnc- 
turts  et  fnbr'tqttes  ^ Cupoobaguc,  1758,  17O1,  a v. 
in-8  , et  Berlin  , 178J , a v.  iu-8  , etc.  Justi  se  pro- 
osait  en'-ore  de  Irad.  THncyelopédie  eu  y faisant 
es  addit.  Ou  a pub.  dans  le  Journal  de  physique 
.(mai  1777)  un  Frécis  fnstor.  rnr  Ai  xùe  de  M.  de 
/ic</i,  par  M***'  L).  M. 

JUSTIN' (St),  pliilos.  platonicien  • né  au  cûm* 
mcncemcnl  du  a'  S.  de  noire  ère  à Neapolit  (an- 
cirnnemt-at  Sichrm)  eu  Palestine  , sc  convertit  sla 
foi  en  l’an  i5o,  cl  , après  avoir  reçu  le  bapléme  , 
n’ra  coDlioua  pas  moins  à se  lu^trcr  en  public  re- 
Tclu  du  manteau  (/m/Aum),  signe  caractéristique  de 
aa  ptofeaiioa.  lorsque  sous  Antonin  les  riin-iienf  se 
trouvèrent  en  butte  à de  nuuv.  persccut  , Justiu  te 
montra  leur  xélé  défenseur  ; c’est  à colle  époque 
^uM  fchvit  sa  prrm.  Jpoloiiief  il  en  composa  une 
aecoode  sous  l’cmpiro  de  Marc- Aiwèle , cl  cefte 
dern.,  où  il  réfutait  victorieusement  les  calomnie» 
dirigées  contre  les  chrétien»  par  les  philos,  cyuiq.  , 
notamment  le  fameux  Crescenlinus , Inî  attira  la 
haine  implacahio  de  ce  dern.,  qui  l’accusa  devant  le 

Îrétoire  de  Home.  D'après  la  scnlence  do  ce  tri- 
unal , Justin  fut  hatlu  de  verges  et  cul  la  Irte 
Iranchée  l’an  167.  Ce  uînl  apôtre  do  la  foi  .ivail 
ouvert  à Rome  une  école  d<^  philos,  chrét.  où  te 
réunitsaient  un  grand  nombre  d’audit.;  ou  croit 

Îu’il  prêcha  également,  et  avec  beaucoup  de  succès. 

•ns  la  plapart  des  villes  d’itaiio  , dans  I'  \sio  mi- 
neure cl  l’Egypte.  Outre  scs  deux  Jpainsties  pour 
les  chrétiens  , il  nous  reste  encore  de  Im  plusieurs 
Traites  et  un  Din/ogue  nuec  te  Ju-f  Tiiphon.  Ces 
div.  écrits  ont  été  imp.  collectivem.  un  gr.  nomb. 
de  fois  : les  meill.  cdit.  sont  celles  de  dom  Maran, 
grec  et  latin  , l’arii,  17^2 , in-fol  ; e|  relie  qin  fait 
partie  do  la  coMectiun  d'Obertbur,  WurUboiirg, 
1777,  3 vol.  in-8.  L’ahbé  Gourey  a donne  une  non 
Ycile  Irad.  franç.  de  la  prem.  .■tpuloeic  deSt  Justiu 
«t  un  abrégé  de  la  deuxième  dans  la  Suite  des  an~ 
cietts  apulogistes  de  la  reU<‘ion  chrétienne  ^ de.  , 
Paris,  17^»  ^ • 1*’*  plus  anciennes  \cr- 

aions  des  écrits  de  ce  saint  doct.  sont  siir.inne'cs. 

JÜSTl?l  !•'  (Ff.AvtLs-A:vu:its-JL*.sTi'<is) , dit 
rjacien^  crop.  d’Orieiil,  né  d.ini  la  TUracc  en 
d’une  famille  ohscuro , fut  d'aliorJ  pûlro.  puis 
porta  les  armea  dans  les  gardes  de  l’emp.  I.c.n  , ei 
^parvint  aux  prem.  gra<lrs  tous  les  règnes  suivaus, 
après  s'èlre  distinguif  pnid.  les  guêtre»  irivauiic  et 
de  Perse.  Chargé  par  l'eumique  Aniantius,  grand- 
cliambcUcn  do  l’emp.  Anastasc,  de  d btribucr  .vus 
gardes  une  somme  con»idér.ible  dans  le  but  d'a^- 
tiurer  leurs  suflVages  • l’une  de  ses  créatures,  Justin 
ourna  au  profit  de  sou  ambili'm  les  libéralités  du 
trop  confiant  ministre , qu’il  envoya  au  snppiico 
après  i’ètre  fait  proclamer  emp  l’an  .>t8.  Il  gon- 
vrnia  avec  movlcration , rappela  les  evrqurs  exilé'., 
pub.  de»  édits  contre  iis  Aiieus,  il  tiavjilla  à la 


réunion  des  églises  d’Orient  et  d’Occident  ; mais  , 
outre  que  son  grand  lèle  coniro  les  .Arirns  ivrvit 
de  prétexte  aux  pi'rsécutiuns  que  Théodoric,  roi 
^desGotlis , fit  endurer  aux  catholiques  , ou  lui  rc- 
pruebe  euenre  le  meurtre  de  Vitalien.  jeune  prince 
gotli  . qu'il  avait  attiré  a sa  cour,  ri  d'abord  comblj 
de  marques  d’csiimc.  Sur  U fin  de  son  règne,  qui 
fut  troublé  par  des  facliuus  inte»ltnes  , Justin  as- 
socia à l’emptre  Justinien , sou  neveu  , et  il  mourut 
en  l’an  537.  Il  existe  un  gr.  nomb.  do  médailles  de 
ce  prince  cl  du  suiv.  — Jvstin  11  (Flavius. Anicius 
Jiiuinus) , dit  le  Jeûna , neveu  de  Justinien  l'r  par 
Vigilantia  , sa  mère  , ne  dan»  nilyrie , fut  i-levé  à 
h cour  de  son  oncle,  auquel  il  succéda  en  l'an 
sur  lo  tinne  d'Orirnt.  .Après  avoir  donné  les 
plus  l.idics  espérances  , il  se  laissa  circimvenir  par 
les  llaticurs  , cl  s’abandonna  bientôt  aux  vires  les 
plus  honteux  pour  un  prince.  Faible  et  hautain  , 
voluptueux  cl  cruel,  il  vit  Ici  Turks  fondre  sur 
les  provinces  de  l’empire , perdit  1 Italie  par  rinça- 
pacité  de  l'ettnu4]uc  Narsès,  suit  favori , et  ii'uppéca 
aucune  résistance  aux  ravages  des  Perses  dans  l .V- 
fnque.  Sophie,  sou  épouse,  qui  avait  sur  lui  ua 
entier  ascendant , le  détermina  à adopter  pour  sT>n 
suce.  Tibère  Constantin  , son  gendre,  après  qu’il 
eut  envoyé  ses  frères  en  exil  cl  lait  étrangler  Justin, 
son  comin,  déj  > eélebre  par  les  services  qu'il  avait 
rendus  à l'élat.  fy'emn.  Juvtia-lc-Jcuoc  m.  eu  57H 
]iar  suite  d’une  maladie  qui  avait  altéré  sa  raison  : 
«Icpuis  4 ans  il  s’était  démis  de  l'autorité  en  laveur 
de  son  gendre.  Il  existe  un  Ponêgyrtque  et  <7»/«rrc 
hures  (en  vers)  à la  louange  de  ce  prince  par  Flav. 
CrcsconiuB  Corippus  : les  deux  prem  liv.  ont  été 
(rail,  par  Gibbon  dans  sao  Histoire  de  la  deendence 
lie  r empire  nimnin. 

JUS  1 l.N  (M.  JtwuMs  Jl'htiius)  , ou  ’JusUnus 
h'ronhmts , hist.  Ijt.  de»  3*  cl  3*  S.  de  notre  ère, 
tlorissait  sous  le  règne  d'Ântonin-lc-l’icux.  Il  n'est 
connu  que  comme  aut.  d’un  abrège'  de  \'hi$t,  que 
Trogue  Pompe'e  avait  écrite  sou»  te  rèKned’Auguate, 
et  qui  ne  nous  est  potul  parvenue.  11  existe  un  gr. 
mmih.  d'édil.  de  cet  Epitome  de  Justin  intil.  Uisto- 
riarum  Phifippirnrum,  et  tolius  mundi  origmum... 
Uh.  XLiy^  à r^iinn  ad  Casarem  Augustum  i le»  ]>Iiix 
estimées  sont  celles  de  l'ongars  et  d'KIccvtr  ; de 
t'anlei , nd  uium  Delphini , l(>77  , in-.q  ; de  J. -G. 
Gnrvius  ; de  (jronuvius,  faisant  partie  de  la  cullec- 
lion  dite  J'aiiorurn  , Leyde  , 171})»  1/1*0,  iu-8  ; 
d lieariic  , Oxfonl  . 1 7(>0  , in-8  ; de  Capperonnier, 
Pari»  , Barbou  , 177^.  in*l2  ; rnfiu  celle  ilc  AN'elsel, 
l8o(>  , in-8.  Parmi  les  traductions  fianç.  de  Justin 
nom  citerons  celle  Je  l’abbé  Paul,  2 vol. 

in-ll,  soiiv.  réimp.,  et  celle  Je  MM.  J.  Pierrot  cl 
Boitard  , faisant  partie  de  la  cullecl.  in-8  des  Clas- 
siques lal.  avec  (rad.  pub.  par  Panckoucke. 

JL'STINK  (Fi.av.  JisriMA-AtutsTA).  impcralr. 
rom.,  fille  de  Justiis,  gouv.  de  Picenum,  épousa  suc- 
cesiivemenlle  tyran  Magncnccet  l'enip.  Valcotiiiien 
(3l«8)  , et  jpre»  la  m.  rte  ce  deru.  fil  pnicbimcr  Va- 
lentinien Jf  avec  qaîGralien,  par  modéra  lion  , coti- 
srnlit  à partager  l'empire.  Elle  tenu  à div.  reprises 
d 'établir  l’anafiisme  dans  se*  états  ; mais  la  fermeté 
de  St  Ambroise  ciiipècba  l’exécution  de  ce  projet. 
Ee  lvr.in  Maxime  ay.'int  conquis  une  grande  partie 
de  l'Italie  en  387 , elle  fut  obligèr  de  se  réfugier  à 
I hcsvaloniqtie  . et  elle  y in.  eu  388  av.  la  ebiilc  de 
l'iisurpatetir  et  le  triomphe  de  son  frère. -Ji’s- 
TIXK  (8lr)  , vierge  cl  mai  l)  rc  , palrone  de  ta  ville 
de  Paduue  , péril  dans  la  pei'.ceutiou  de  Utuclciien 
et  de  Msximicn. 

JUSllNGEU  ^Coxr.Au',  chancelier  de  la  ville 
de  Ib  ri;e  d«ni  le  kV  S.,  m.  eu  i.^3î) , a écrit  «oc 
Chronique  de  s.i  p.itrie  , dont  lo  MS.  est  conservé 
dans  cette  viUc,  cl  qui  a etc  continuée  par  Wa- 
gner . .Si-billing  , Anselme  de  Rnitvxvl  et  autres. 

JCS'MMAM  (FaVIu)  , évêque  d\liarcio  , né  à 
Gèiici  CO  |.'>68  , nioil  l'ii  1627,  é ait  lil»  d’un  gen- 
tilhomme nomme  LvuuarJ  Tataïucdi  « qui  fut 
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adopta  dans  la  familla  des  JuillDlaoi  ou  Ciusii- 
niant  {v.  ce  dern.  nom  pag.  13"0)  , pour  avoir  re« 
fn  ié  de  tremper  dans  laconjiirat.de  Fiesque.  On  a 
de  lui  : Index  univers,  nfphnbrticus  mntenas  in 
omnt  JacuUnlt  pertradnns  , earumtfue  script,  et 
locos  Jesiçnans  , Home  , i6ia  , In-fol.  ; Comment, 
de  snerd  scnpfiint  d de  sacrit  mtetpretthm  ^ 
Rome,  l'aris  , i6tS  , ia-8  ; de  saens  con- 

etonaiotv  , Cologne  , 1^19  < in*4  » Tobias  e.rptn- 
natiis  . i6an  « ia-fol. 

JUSTINIEN  I'»  , empereur  d’Orienl  , neveu 
de  Justin  l'f,  ml  l'an  ù83  en  Dardante,  sur  1rs 
frontières  de  U Thrare  , d'une  famille  obscure  , fdt 
associe  à l’empire  par  son  oncle  en  5a7  cl  peu  de 
mois  apres  proclamé  empereur.  Depuis  deux  ans 
déjà  il  avait  épousé  Theouora , femme  de  basse  ex- 
Iraciiun  et  également  fameuse  par  sa  beauté,  sob 
esprit  et  scs  déb.vtichei.  Après  aroir  combattu  avec 
avantaga  Hypalius , neveu  do  l'empereur  Anas« 
tase  , ({ui  avait  des  prétentions  à la  couroooe,  il 
triompha  des  Perses  par  la  v.vlcur  de  Bélisaire  son 
géne'ral , extermina  les  Vandales  , et  reconrjuii  sur 
eux  l’Afrique  , avec  le  secours  du  meme  general  et 
de  N'arsès  ; il  subjugua  les  Golbs  en  Italie  , et  ren- 
dit quelque  temps  à IVnipire  son  ancienne  sp'rud. 
Non  moins  occupé  de  sa  prospérité’  iiitér.,  il  en  as< 
sura  la  stabilité  en  réglant  la  législation  : toutes 
les  constitutious  ou  ord-mnaners  des  empereurs  iu> 
rent  par  ses  ordres  réunies  en  un  code<|ut  a con- 
servé son  nom  ; il  fil  rassembler  en  533  , les  lois 
romaines  sous  le  nom  de  Piffesteoa  Pamtecirs  : plus 
tard  il  lit  pub.  les  Jnstdutes  et  les  Novelles.  La  réii* 
nion  de  ces  ouv.,  souvent  réimp.  séparém.,  forme 
le  Corpus  Jun's  civi/is.  La  meilleure  édition  est 
ecIlo]de  Klievir.  166)  . a vol.  in-â.  Les  oiiv.  nui 
composent  ce  recueil  ont  été  Irad.  en  franç.  ; les 
Inslituies  par  Ilullot  , Mets  , 1S07  , in-'| , ou  3 vof. 
in-tl;  le  Digeste  par  Ilullot  et  licrthclot  . Ibid., 
i8o3-i8oj , 7 vol.  in-/|  , ou  35  vol.  in-ta  ; le  Code 
par  Tissot , ibid.,  1807-1810 , 4 in~4  • An- 
%‘eltes  par  Bérenger  fils,  1810-1811  , a vul.  in-4  . 
ou  10  vol.  in-12.  il  existe  aussi  iiue  trad.  des //i* 
stitutcs  par  Ferrière,  Paris,  1770, 7 v.  iu-12  ; les 
Pandectes  eut  été  trad.  par  Bréard  «te  Neuville , et 
pub.  sous  cc  titre  ; les  Pitndettes  de  Justinien  ^ 
mises  dans  un  nouvel  ordre  avec,  les  lois  du  Code 
et  les  Novelles  qui  conjirmentytxphqucnt  ou  abrè- 
gent celles  des  Pandei  tes , par  R. -J.  Potbier  , et  la 
traduction  en  regard  du  texte,  par  Bréard  de  Neu- 
ville , Paris . 1818-1824  « 3.4  vol.  iii-8.  Un  joint  à 
cet  ouv>  la  Table  analytique  et  raisonnee  des  Pan- 
dectes , par  Moreau  de  Monlatin,  i’arîj  , i8a5  , 
2 vol.  in*8.  Les  personnes  qui  désireraient  plus  de 
détails  sur  les  diverses  parties  qui  forment  le  corps 
du  droit  romain  peuvent  consulter  le  Manuel  de 
Jacques  Godefroy;  Vlftstoire  de  la  jurisprinlence 
romnine  , par  Terrassnn  , çl  VU  stoire  du  droti  ro- 
main  , par  Oerrial-St-Prix  ; iSat  , t vof  iii-8.  O» 
trouve  dans  les  lettres  sur  ta  pni/ession  d'avocat 
par  Camus,  et  dans  le  du  Ubnute  par  Bru- 

nei, l’indication  des  noinbreux  coinineotat.  de  Jus- 
tinien. Cc  prinre  , qui  s’est  également  occupé  avec 
lete  de  la  religion  , a pub.  dtv.  lots  contie  les  b > re- 
liques; il  répara  les  temples  ruinés,  et  dt  rebâtir 
à Constantinople  la  Gmeute  église  de  Sle-8opliie  , 
qui  avait  clé  briilée  dans  une  sédition.  Ou  lui  rc- 
prtiehe  de  s’èire  immiscé  dans  les  débats  ibéol.  ; il 
menaç.v  d’exil  le  pape  .Agapel,  et  cuiilinl  dans  de 
justes  bornes  les  prétentions  des  papes  .Silvcrms  cl 
Vigile.  Après  un  ivgtie  glorieux  de  .38  ano.,  Jus- 
tinien m.  en  5(iJ.  Il  .ivait  su  eonrcvoir  de  gramlcs 
cliuses  et  eu  couder  rcxécutitm  è des  niimstres  ha- 
biles ; on  l’accuse  cepend.  d'avoir  éi»-  injuste  envers 
Bélisaire  (v.  ce  nom;.  SM  commit  qucbjucs  actious 
cond.im^Mcs,  ce  fol  presque  tnujuiirs  à l’instigat. 
de  t’imprratrice  1 lu*. »ili»ra  , femme  mécliaule  , qui 
avait  sur  lui  le  plus  gtaml  ascendant. 

JÜbTINlEN  JI,ou  le  Jeune  ^ siiriioinuié  flîn- 
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nolmitê  , fut  proclamé  i l’âge  de  16  ans  empereur 
d’Orient  après  la  mort  de  Cunstantin  Pngooat  son 
père,  t'au  68().  Après  avoir  reconquis  difl’érenirs 
provinces  sur  les  Sarasins,  il  réduisit  ceux-ci  à 
accepter  la  paix  à des  cundil.  bumili.intci  , et  fut 
cependant  le  premier  à rompre  les  tiaités  (690). 
Ombrageux  et  cruel , il  fit  «irftgnrcr  ses  fières  «ians 
le  seul  but  de  les  rendre  inbalilcs  à régner,  rlsa 
furevir  alla,  dit-on,  jusqu’à  vouloir  faire  égorger 
tous  les  liabitans  de  Con^t.mtinoplc.  Cet  ordre  bar- 
liare  ayant  transpiré,  le  peuple  so  souleva  rontre  le 
tyran  et  le  détrôna  eu  raivG</|  : on  lui  coupa  le  nex 
{c’evtdelà  que  lui  vint  son  surnom), et  on  l’exila  dans 
la  Cliersoncse  en  7(x4.  Environ  sept  ans  après  Justi- 
uicn  se  fit  replacer  sur  le  trône  par  Tiibeliius , 
roi  des  Bulgares,  et  mit  à mort  Leunce  et  Tibère 
Absiroaro  qui  avaicat  uccupé  le  tiônc  en  ton  a!i- 
sence.  Il  régna  peu  de  temps  après  son  rrtuur  , et 
fut  assassiné  en  711  ainsi  quo  son  fils  Tibère  . par 
Philippique  Bardanès,  qu’il  avait  condamné  à l’ciil. 
JOSTINIEN  dé  Tottrs(\é  P.}.  V.  FéarnE. 

JUSTULDS  (PiEMtE-FiiAttç.).  poète  latin  . né  à 
Spoicte  dans  l’Ombrieau  commencement  du 
fui  sccrét.  de  César  Borgia  , Icct.  publie  au  collège 
de  la  Sapience  à Rome, sénat,  de  la  vUIe,  etc.  On  a 
de  lui  quclq.  petits  poèmes  Jat.  fRosne,  l5io,  in-^), 
parmi  lesquels  sont  3 panégyr.  de  César  Borgia. 

JUSTES  (PasctiASiLS) , eu  fiam.  Joestens  ^ mé- 
decin d’Kecioo  , près  de  Gand  ^ pub.  en  i5^tin 
Traite  sur  le  /en  en  latin  , réimp.  à Magdebourg  et 
Francfort , 16(7,  in-4  < dans  la  collection  de  J.  do 
.Munster,  intit.  Collectonen  de  Sortibus  , etc,,  Abi- 
slcrdam,  l'.lzevir,  i()4'^i  io-l2. 

JUUL  ou  JüEL  (i*At‘î.),  Norvégien  , né  à Dron- 
tUcim,  venait  d’être  privé  de  la  place  de  bailli  de 
Lister  cl  Mandai,  lorsqu’il  s'adjoignit  au  baron  do 
Cou-tt,  cl  forma  une  conspirât,  trudant  à enlever  .vu 
rui  de  Danemarck  la  Norwégo  , l’islando , le  GtX'én- 
laud  , les  lies  Fcmc.  Ces  trois  dcm.  contrées  de- 
vaient être  données  à la  Russie  , sous  coodit.  que 
Juul  en  serait  gouvern.-général.  Mais  le  complot 
ayant  été  découvert,  il  eut  la  léte  tranchée 00  lyaS. 
Un  lui  attribue  les  deux  ouvr.  suiv.  eo  danois  s la 
yie  heureuse,  etc.,  Copenhague . 1711  , in-4«'ea 
vers  ; le  Pon  paysan  , rtc.,  Copenh.,  17*3  , in-8. 

JüVAI.TA  (FoR'rrîSAT).  n).igiitrat  et  historien 
suisse,  né  en  |5^.  m.  en  l8,'>4  * 'Autz  dans  la  vaMéo 
de  i’F.ngadine  ((irisons),  a biirsé  eo  MS.  une  lust. 
des  troubles  do  ta  A'altclinc  {^Fniiun.  A Juvaltis  En- 
gadino-Pb(rti  de  fatis  reip.  Pliai.,  etc.).  Ctl  ouvr. 
a été  trad.  en  ail  cm.  par  AI.  Lebmann , U'Im,  1781. 

JUV/VRA  CPiiilippe)^  fameux  arcliitccte , né  à 
Messine  en  iC85  , m.  à Madrid  en  1785  , fut  cm- 
ptuyé  à décorer  la  vil/*  du  cardinal  Oltoboni , et 
chargé  par  le  duc  de  Savoie  Victor  Amédée  II  de 
bâtir  un  palais  sur  le  port  de  Messine,  11  éleva 
aussi  à Turin  et  d.ina  les  environs  un  gnod  nemb. 
d’édilices  , parmi  lesquels  la  chapelle  royale  de  la 
vénciie  passe  pour  ton  cbef-d’<euvre.  Jitrara  donna 
ru  I7a4  le  plan  do  l'éjjli«e  patriarcale  de  I.iibunne , 
et  d'un  pabtis  pour  la  faniillc  ruy.  Scs  autres  ouv. 
principaux  sont  la  Farade  de  Peplue  des  Carme- 
tites , l'Eglise  de  la  Supe- gtt , VEgUsc  des  Carmes , 
cl  le  palpais  de  Stuptnt.i. 

JU'VKNAT.  (Dtu.vfs  ou  Dri'ifs-JtMUfc-Juvr- 
.VALi.«),  poète  satirique  latin  , no  à cr  qu'on  croit  au 
ruiiimencrin.  du  règne  de  C’audr  (l'an  4^  de  outic 
ère)  à .\qiiiuiiim  , aujourd'hui  Aqninu^,  dans  l'A- 
liruzze , ne  nous  est  guère  connu  que  par  ses  écrits, 
où,  (ouli'fuis,  il  ï'esl  peint  tout  cutter.  Indigné  de  la 
pcrrciditc  de  sou  siècle,  mais  réduit  à cuinprtmur 
les  mniivem.  de  sa  iiotiîc  rolèrc,  txc.icr  chaque  jour 
de  plus  CO  plus  sons  tes  règnes  d'un  Claude  . d'un 
NVruii  . d'iiu  IL  milirii  . Ü qo  put  que  fuit  lard  ré- 
véler aux  (ils  des  l’nmains  1rs  lurpitudrsde  leurs 
perrs  , rame  dr  l.v  décadence  moiaîc  de  l'empire. 
8ct  Satyres  vi  lann  uses  ne  furent  connues  ru  rlFct 
que  sous  Adneu  ; U à ccltv  époque  uièiiie  « clics  ne 
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le  furenl  pai  impuaémvai.  Pluaieur*  de  ceux  qui 
tVleifot  nelnt  par  tin  crimrs  oa  JrilioDor^i  par 
dri  ItaitcMTa  dcpuit  Auguite  juiqu’à  Domiltru  , 
vWaieut  rocore  daoa  leur  poKcrite  , et  cetlc  posld* 
rilé  ne  pardonna  pniat  à Juvcoat.  ()q  affccU  da 
reconnaître,  dana  la  panlutnime  PârU  , ce  *•!  ip* 
•Irumcol  dea  eaprirea  et  hieaidt  la  vîclime  de  Ho’ 
roiliiO,  un  liiatrion  alura  eu  faveur  auprèa  d’A- 
drieo  ; cl  le  poète  oclo|coaire  fut  dériaoircmeot 
noinmd  préfet  d'une  cuburie  aUlionnée  , auirani 
lea  une  , * Sjéne  eu  F-urpic , et  aeinu  Ua  aulrci  à 
Pentapolii  en  LaLye.  CVUit  jotudro  l'amerlumo  du 
aarcaime  b ngucur  de^rckil.  Juve'oal  y m.,  dit- 
on  , pru  d’auoéea  aprèa  ; d'autres  prclcndonl  nêan* 
moin»  que  , de  retour  à Rome  ^ aprèa  la  mort 
d'Adrien  . ce  fut  là  qu'il  (vrmioa  ta  carrière  k l'êge 
de  8a  aot.  Il  noua  a laisse  aeiae  Satjrm , ru  le  tup- 
poeant  auteur  de  b dernière , re  qui  o’rat  paa  gvoe> 
raicment  admis.  Outre  leur  ménte  littéraire,  cea 
Satjrrts  ont  celui  de  furoicr,  avec  lea  Jnnalts  de 
Tacite , le  tableau  le  plua  vrai . le  piua  profoode'm. 
trace',  dea  mn'ura  piibliq.  et  privéea  de  celle  époque 
de  folica  et  d'iiurrcura,  de  luxe  et  de  de'sasirea  ; auMi 
ont-cllei  eu  gr.  noiub,  d'édit-,  depuii  la  t'*,  inipr. 
en  fqjo.  Il  faut  dialingucr  parmi  le*  plut  récentea 
colles  de  G. -Alex.  Rupeiti,  Letpaig,  t8oi,avol. 
in-8  y de  i*  irioin  Didot,  avec  lea  coiumeuuima  nou» 
veaux  dt  N.-L.  Acbaintre , l'arU  , l8«o,  a vol. 
in*8  { celle  cnQo  qui  ae  trouvodaoa  b culloctiuo  de 
M.  Lemaire.  Noua  avona  en  prose  française  une  ex- 
cellente Iraducituu  de  Juveoai , celle  de  Dussaulx  , 
impr.  pour  la  prcui.  fois  «n  I7?0  t elle  a éu'  revue 
par  N.-L.  Acbaintre,  Paris,  ton  ; puîa  par  M.  J. 
Pierrot , Üud.,  i8a6  , a vol.  iu-8,  faisant  partie  de 
la  collcct.  des  Classiqurs  bl.  avec  trad.  franç.  pub. 
par  Pauckouckv  ; rntîn  M.  Baiilot  en  a douué  une 
autre , ibid.,  i8a3,  io-8  i Ica  memea  iatjrts  ool  été 
trad,  eu  vera  franç.  par  L.-V.  Raoul,  4*  «dit-.  Bru- 
gea  , i8^,  in-8  (Airmaiit  le  tome  i***  des  Of^uvrei 
divtrsMt  de  L.-V.  Raoul);  par  le  baron  Méchin , 
paris  , 1817*  3 part,  in-8  : celle  dera.  a été  repro- 
duite en  i8a3,  avec  un  nouveau  froalispice  cl  dea 
corrections  exécutées  au  moyeu  d’ongleta  ; enfin  par 
M.  V.  Favre  de  Narboooe  , Paria,  i8a5,  3 v.  in-8. 
f)n  a annoncé  (févr.  1837}  U publication  prochaine 
d'une  Iraduct.  au  proie  dva  plue  beaux  paaiagea  de 
Juvéoal  par  Boilrau-Despréaux  : celle  trad.,  dont 
M.  Parelie  a découvert  le  MS.  autographe  sur  lea 
marges  d’un  vxcmpl.  de  l'original,  paraîtra  d'abord 
en  % vol.  iii»8,  cl  fera  probablement  ensuite  partie 
dea  Otluv.  de  littile^iuàaat  la  eolloct.dra  Clatstqttcs 
français,  pub.  par  M.  Liiévrr. 

JUVENCUS  (Cxa*»  VKTTiL'a-.kvriLiifcs) , le 
plus  ancien  poète  chrétien  , né  en  Kinagiie  d'une 
laoiilte  illualre  « embrassa  de  bonne  lieure  IViat 
ecciésiastiq.,  et  vécut  aoua  le  règne  de  Conslanliu- 
lo^rand.  Son  principal  out.,  qui  est  une  vie  do 
Jéaiia-Cbriu  , en  vers  latma  , a pour  titre  : Htit. 
ci'rii^.  lih,  IK{  U a été  imp.  k De\ enter  dans  lea 


dora,  années  dn  IJ*  S.  , cl  ou  le  trouva  daaa  la 
Bihlioth.  Patmm  , dans  Ira  Port** /o/ini  (Venise  , 
iSox , in-4).  et  daos  le  Curf*us  poetanim  hti.  ]|  en 
a paru  une  bonne  rdiliuii , Uonic  , 1791 , in-4-  P*v 
les  aoius  du  P.  FauaL  < Arevalo  . nui  y a joint 
drs  Hjmnts  et  nu  Àhrrgé  (en  vers)  ue  ht  Oenète  , 
qui  paraiiicnl  être  du  meme  auteur  , nuia  qu’on  a 
lona-leapa  allnbuée  à l'erlullien  tl  à Sl-Cyprirn. 
~l7a  autre  Jt'VENCi’S  (Cceliua),  né  en  LbUiaiia 
dans  le  13*  S.,  a écrit  en  latin  une  fie  d\4UJm  , 
rot  des  Huet.  Celte  but.  a été  d'abord  imp.  A Ve* 
Dise  en  i5o3,  k la  suite  dea  Fies  de  Plutarque, 
puis  léparémcnt  k Ingulsladt , l6o4<  lu-4  • «t  enfin 
dana  le  Pto’rpt.  ecflet.  de  Caniiiua. 

JÜVKNKL,  JÜUVÊNKL  ou  JUVKNAL  ( FA- 
LIX  de),  bbuiirux  et  fécond  cenvain  , fils  d'André 
JuTcnel , établi  à Prteuaaen  159^00  tlk^  , perdit 
son  père  à l'âge  de  cinq  ana.  Il  u'eul  d'autre  pas- 
sion que  celle  de  l'étude , 1 1 composa  une  quantité 
prodigieust.*  d'ouvrages.  Parmi  ceux  qui  ae  sont 
cousrrvés  , aoua  ctlerooa  t Huiotre  de  ta  croitade 
générale  sons  ie  pontijieai  d’Urlrai»  #/,  1 gros  vol. 
in-fol.  Mfi.  ; Histoire  generale  des  Maures  d’ts- 
pagne ^ l vol.  in  fol.  MS.  ; Histoire  des  papes  et  de 
l'Kglite  untuerseUe  depmi  la  naissance  de  J.-C. , 
iXvol.  in-foL  MS.  (V.  Âttnce  littéraire  de  Frerom  , 
I'63  , tom.  a , pag.  193  )— JuvAkkl  (Henn  de), 
fila  du  précédent,  as.  k Tige  de  27  ana , a laiaaé 
trois  pi'tita  ouv.  imp.  sans  nom  d'auteur  > le  Comte 
de  Buhemont  ^ Amsterdam  ( Paria),  1680  , in-ix  ; 
1m  ÀftwufS  d'Etlgard,  roi  d'Angleterre.  La  Haye  , 
16^,  iu-13,  attribué  à tort  s M‘b  Bernard  par 
l'abbé  Lenxlcl;  ht  Hardie  Messinoise , ia-tx. 

JUVENKI.  UK  CARLKiNCAS  (Faux  de),  liiu, 
de  la  fam.  dea  précéd.,  né  en  1669  à Péaenaa  . où  il 
m en  1760,  tuembro  de  l'acad.  dea  bcUea-letlrM  de 
Marseille,  a pub.  Ica  ouv.  auiv.  ; Fnnetpes  de  l'Hut., 
Paria  . 1733  , in*  13  ; Essai  sur  l'histoire  des  scien- 
ces , des  belles-leit/ts  et  des  arts , Lyou  ( frèrea 
Uuplain),  17S7.  4 ia-8 , 4!  édit.,  trad.  en  alle- 
mand et  en  anglais. 

JUVKNTl^  (JxAX-JACQcra) , pasteur  proieal., 
né  à Genève  en  1741  , m.  en  1WI , a Isiiaé  uu 
Choix  de  Sermons,  Genève,  i8oa  , in-8;  une 
Dissertation  latine  sur  hi  conversion  de  St  Paul , 
tirre  en  partie  de  George  LytUeloo  , etc. 

JUVKT  (.lltuL’Ls-ALkXta),  docteur  ro  médec., 
né  en  1714  ■ Chaumont  en  Basaigny,  rit.  è Bour- 
bonne  en  1789 , médecin  de  l'hdpilal  militaire  , a 
composé  entre  autres  opuaculea  : Distertui,  cnntem. 
de  nutiv.  ohterv,  sur  les  eaux  thermales  de  Bour- 
bonne,  1750:  Ht-m.  sur  les  eaux  minér.,  1737,  in-ix. 

JUXON  ■;  Wii.LiAM)  , prélat  aa|lats  , né  en  i58x 
à Cbicbeater  dans  le  comté  do  Suasex  , fut  nuninié 
ou  i633  évêque  de  Londres  , perdit  son  siège  i la 
m.  de  Cbarle*  l*^,ct  m.  en  iû63  arritevèque  de 
Canlorbéry.  (>n  a de  l|ii  quelq.  Sermons,  et  des 
Co/isidrrnt.  sur  Pacte  d**tn>/ormité,  sic.,  Luudree, 
1663,  in-.^. 


K 


KAAD,  célèbre  poète  arabe,  m.  l'an  662  de 
noire  ère  , est  auteur  d’une  des  7 moatbkals  ou 
poèmes  qui  furrnl  suspendus  par  liuuncur  au  tem- 
ple de  la  Mekkc.  Il  avait  commente  par  écrire 
contre  Mabumet  et  sa  religion  des  vers  laliriquca 
qui  le  firent  proscrire  lorsque  le  prophète  s'empara 
de  b Mckke , en  l'an  8 de  l'Iicgirc.  Ayant  obtenu  sa 
erâco  en  rhaniani  la  palmudir  et  en  lisaut  devant 
Mahomet  lui-même  un  très-beau  poème  en  sou 
boani'ur  , Koab  ri  çul  de  lui  un  précieux  gage  d'es- 
time : le  prophète  lui  donna  son  manteau  vert,  que 
plus  laid  ifs  lirrit.  \endiroiil  tO,ooo  pièces  d’argent 
etquo  les  Oitimiadcs  puis  les  .Abassidis  possédèrent 
jusqu'en  12^8.  Le  poème  dp  Kaab  parut  g Lcyde  eu 


1748  ptr  les  soins  deLctlearec  d’autrei  out.  orien- 
taux ; il  est  accompagne  de  notes  et  d’une  traducl, 
lal.  : Reiske  en  s donnr-  une  nouvelle  djiis  les  Àt  la 
eritthliuum  (11®  de  dtceinLre  1747),  et  »l  en  a été 
publ.  itue  autre  cnallom.  par  AValil  daut  lu  .Vu- 
gaiin  de  httér.it.  anc.  et  hthhtjue. 

KAAS  (>i«.oLA.c),  cbancelier  de  n.inrmarck  , né 
en  i535,  étudia  la  theulogir  eo  Allemagne  snus 
Mélaoritiboa.  sueeéil-i  au  ctiancrlier  FriiS  en  ir»73, 
fui  le  prem.  des  4 régeosélus  en  l.'>88  è l'ascue- 
menl  de  Clnislian  11,  et  m.  en  Il  Aail  pio- 

lecleur  de  l’université  de  Copenliagiie.  La  I.oi  de 
Jtil/anU  publ.  k Copenhague,  1A90,  a,  dit-oo.  clé 
conigc'c  et  fl^tfruenlév  par  lui.  sa  vie  dausHoff- 

« 


RAFO  ( iSS 

manu , PttrlrMU  kmor.  ef«f  hommts  de 

Danemarck. 

K A4U  oa  KAW.  V.  BoiRBAiTt. 

KABBT..  V,  CABtl.. 

KADLÜBKK  ou  KODLUBKO  (Vikce^t) , lui- 
torirn  ]io)on;iis  . n<é  à Karwow  «iana  ]<*  IV  fut 
«l’ahorit  prëvül  <le  Sciidomir  , puia  e»r'{.  d»  Cru- 
coTÎe  CD  1208.  Ayant  rcstlie  sa  dignité  en  13(9,  il  se 
retira  dans  une  maison  de  l'ordre  do  CIteaux  « Jca> 
drzeiüw , et  y m.  en  |3a3.  On  lui  doit  : flistoria 
Polonica  cum  commenttiHo  Ànunymi , DoliromisI . 
1612 , Lei^sig,  (•i:»..  Lci^*  livre,  «]ui  comprend  5() 
ans  ( m4^-I202),  est  surtout  precirnx  pour  les 
documens  qu’il  fournil  stir  la  inonarcliie  polonaise. 

K>iSIPFKH  ( Emoei.bkrt  ) , mcd.  et  toyag  , né 
en  (6î(  à Lemgn  , m.  en  1716,  avait  étudié  auc- 
cessivemenl  Thisioire , les  langues,  les  sciences 
oalitrelles  et  la  méd.  dans  les  plus  célébrés  antv. 
de  l’Allemagne  et  de  la  Hollande.  Après  avoir  ac- 
compagné en  Ctirnme  lecrélairc  de  légation  , 

Louis  ^ahricitis(|iM  fut  env.  à Moscou  et  è Ispaban, 
il  te  rendit  l’année  suir.  i Gomroo  , dans  l’iiide 
hollandaise  , visita  avec  nne  ftolte  de  ce  pays  l’Ara- 
bie heareose . l'empire  du  Mongliol , Ceyfan  , Ma- 
labar , Sumatra  , le  golfe  du  Bengale  , Siam  • cl  le 
Japon  , où , giâceà  diverses  circonstances  et  aux 
aervieet  qn’il  rendit  comme  médecin,  il  lut  fut 
permit  de  pénétrer.  Do  retour  i Amsterdam  eu 
169.1,  U prit  le  bonnet  de  docteur  i Leyde , fut 
nommé  méj.  du  comte  de  Lippe  et  de  si  famille, 
et  pnblia  son  enri<  iix  ouvr.  intitulé  : .'imir/tiMrnm 
eroUcnrum  f^htic't^phjrsico’-mtdicnrum  Fitsei~ 
euh  y y etc.,  dans  Icqnel  i’aulcur  fait  preuve  d'une 
émdit.,  d'une  sagacité  et  d’un  talml  d'écrire  vratm. 
étonnans  : ce  livre  , qui  fut  impr.  k Lemco  eu  (713, 
in-^.  est  reclicrcbé  et  peu  commun.  On  ne  peut 
trop  rcg;etter  qu’nne  mort  pre'rnalurée  et  le  peu  de 
ressources  pécuniaires  aient  empêche  Kirmpfcr  de 
publ.  les  autres  ouv.  qu'il  se  proposailde  donner,  et 
pour  lesquels  il  avait  encore  des  notes  conside'rables. 
Ses  1MSi.  vendus  après  sa  mort  furent  achetés  par 
air  lians  .Sloane , qui  fit  traduire  en  angl.  par  Jean 
GasparScheuclixcr  Iculce  qui  concernait  le  Japon  , 
et  publ.  cette  version  sous  le  litre  A'/hst.  >lii  Japon , 
Luiidres,  1727.  3 vul.  in-fol.  (irad.  en  franç.  par 
Desmaiseaux,  La  Haye,  t'îp,  3vol.  in-ful.,  ijji, 

3 vol.  io-lul.).  Le  sav.  Langlèi  mettait  ee  dern.  ouv. 
au-dessDS  de  tout  éloge  ; le  texte  original  allem. 
fut  impr,  povir  la  1"  fois  à Lemgo,  J7"7*  2v.»in-4- 
K.KSTNKH  ( ABRAHA.M-GüTTUELr)  , profess. 
de  maihémat.  à l’univ.  deGollingnr,  né  en  17x9 
à Leipsig,  m.  en  .iv.iit  été  successivement 

profess.  de  malliémal.  àG"Mingue,  puis  direct,  de 
l'observatoire  de  ccUo  ville,  où  li  sc  Ht  beauc.  de  ré- 
putation par  la  clarté  métliudiq.  de  son  enseigne- 
ment , ainsi  que  p.ir  un  gr.  nnmb.  de  mcmoiies  et 
dissertât,  qu'tl  fit  insérer  dans  les  Commentatinne* 
de  la  société  litlér.  de  Goltiiigue  (de  1766  è 1766). 
Kæstner  savait  (2  langues,  et  il  répondait  a ceux  qui 
voulaient  le  déterminer  4 étudier  la  pliilos.  do  Kant 
(dont  alors  déjà  la  terminologie  bicarré  trouvait  des 
censeurs),  qu’a  son  âge  il  ii’.ivail  pas  besoin  d’en  ap- 
prendre une  treiaième.  La  liste  des  miv.  de  Kiestncr, 
qui  se  trouve  dans  le  Diciionn.  de  Mvuscl,  comprend 
plus  de  3f)oJilrcs,  Nous  ne  citerons  que  les  suiv.  : 
Hist.  dti  mathemat.,  irplb*  tSoo  , vol.  in-9  ; iVou- 
eeUe  (/émon.v/rfir/on  de  t'imrnortafUc  de  Ctîney  G«el- 
ringuc,  1767,10-4;  -Vé/uM/ffs,  AUembourg,  t7.'>f», 
in-9;  des  Eloges,  ou  JYnfices  fiiogritpfntjiies  ; ZT/cm. 
d’antUmêlif/ue , de  gmmt'tne  , de  Irigonomdrte  et 
de  perspective, GtrKUn^o*)  y lySS,  in-8.  L’/?/f>jpe  de 
K<estner  » i\é  publ.  par  lleyoe  dans  le  Becneil  de 
t*acad.  de  Oattingite  , lom..  iô.  On  peut  éfralem. 
consulter  sa  yie  écrite  par  lui-même,  17^^»  «I 
YHist.  de  /'<mii*cri»7é  dj  (lantineue  , par  PuUcr. 

KAFüCR  , souverain  deJ’Egyple  , avait  été  un 
de»  eunuques  noirs  du  lullbau  .M>ou!»ekr-Mohaiii- 
modHd-jikbcUid,  qui  eo  mouranl  de  sptev  ire)' 


) ) K.AI-K 

Je Donma régent  pend,  la  mlnoriiéd'Ahoul-Caeem- 
Aaeudjdur  aon  fils.  Il  se  distingua  en  chassant  de 

DamasSafrEddauIâh,cniirhamdanidod'Alep(9^), 

c^ en  repoussant  une  invasion  du  roi  de  Nubie  dani 
la  haute  Egypte  (956).  Anoudjour  étant  murt^aua 
après,  .Aboul-Haçan-Ali , «on  frère,  lui  succéda  , 
cl  Kafour  non-sciil«menl  garda  toute  l’autunié  soua^ 
le  régne  du  nouveau  phuce,  mais  encore  lui  suc-  ^ 
céda  à sa  mort  arrivée  00966.  Il  m.  lui-mème 
3 ans  après.  Brave , génércut , ami  des  sciences , il 
fut  i|niverselIemcot  regretté.  Sa  mort  fnl  le  signal 
d’upc]révolut  dans  l’empire  musulman  et  de  l’avé- 
arment  de»  khalifes  fatiniiles  au  trône  d’Alexandrie. 

KAGKR  ( Mathias  ) . peintre  alIcm.,  né  à Mu- 
nich en  i5^,  m.  en  i63^,  bourgmestre  d’Augs- 
bourg  f était  allé  se  perfectionner  en  Il.ilic,  et  à 
ton  retour  il  obtint  le  titre  de  prem.  peintre  du  duc 
Mlaxrmilian  , électeur  dè  Bavière.  Le  rbef-d’eruvre 
de  Cet  artiste  est  son  tabl.  représentant  le  Jugement 
dernier,  qu'il  peifuit  pouc  Ja  salle  daudicoce 
d'AugsboniY. 

KAHLE  (CHitiSTtAN),  en  ht.  Ca/enus  , méd. 
allemand , né  en  i5at)  dans  Hle  Fémcren , mort  en 
1617»  a laissé;  ffisiorin  de  proJect,  in  terrant 
sanet.  prinetpis  Boget/ai  X,  AVittemberc  , 
in-4;  Heroes  rome/si,  etc.,  Rosiock,  in-q,  etc.  — 
Llirislian  Kablf.  , dit  le  Jeune  , son  fils  , médecin 
à Brandebourg , paUu  1.1  Z>irrrrM/.  latines  tirées 
de  Melaocbtbon.  — Lmiii-Martin  Kaiile,  né  è 
Mjgdeb.  en  1713  , m.  i Berlin  en  1775  , avait  pf<^- 
fessé  le  droit'&Gcrltingue , puis  à Marbourg.  11  a 
publ.  un  Irès-gr.  nomb.  d’ouvr.,  parmi  lesquels  on 
remarque  la  BiA/iotA.  philos,  St’ nvuinn , continuée 
et  augmeotée,  Gtttüogue,  174^,  3 vol.  in-8;  le 
Corpus  /uris  puAtici , etc.,  ibij.,  2 vol. 

10-8  J VExatnen  du  livre  inttUtlê  Mciapbysique  do 
Newton  et  de  LeiboiCi,  ete.  (allem.),  Gœttingue, 
1740,  in-4  • ttaduit  en  franvais  par  Gantier  de 
Saiot-Blanchard. 

K AHLER  ( WifiAVo  ou  Jfa?v ) , sav.  théologien 
alIcmaDd  , né  en  16^9  à Wolmar  f;  landgraviat  do 
Httie-Cassel)  . mort  en  1729,  proi^ess.  en  poésicl, 
matliémal.  et  ibéolng.  k Ilinleln  . et  memb.  de  l'a 
société'  de  GirUinguo  , est  aul.  d'un  recueil  do  «Jiy 
%erUt.  suus  le  tiiie  de;  hisseytationes  juvéniles  , 
Hintein  , l-to  et  17IÏ  , 2 vol,  • 

K.A  1-K.AOUS , roi  de  l’Iiân  ( Perse ) , suivant  les 
anciens  livres  urieouiix,  succéda  k Kai-Kobad 
(v.  plus  bas).  Sendjé,  prince  rciidalairedii  Maaan- 
derân,  ayant  levé  rétendard  de  la  révolta,  Kaï- 
Kauiis  s'avança  contre  lui  . mais  tomba  dans  une 
embuscade  dont  Ü ne  fut  délivré  que  pArle  cou- 
rage lie  Rouslém , fils  de  Zaliûr  et  prince  fcudalaire 
du  Zabelislân.  Non-iculenicnl  celui-ci  rendit  la 
liberté  à son  maître,  ruais  encore  ü battit  et  tua 
.Sendjé,  dont  les  étals  revinrent  k l’Irin.  Peu  après 
Kai-Kaous  marcha  contre  Dsnu’l-Zedji  roi  de 
.Syrie,  et  après  quclq.  sucrés , il  sc  laissa  encore 
prendre  en  tralusoo.  Délivre  de  nouveau  par  Rous- 
lèm  , il  c’poiisa  Sew'dawéli , fille  de  son  ennemi  j et, 
abandonnant  à Rniislcm  le  soin  de  faire  la  guerre  à 
Afraeyab , roi  des  pays  au  de-U  de  l'Oxus,  il  ne 
s uccfipa  lui-mcnie  que  des  intrigues  de  palais  que 
multipliait  autour  de  lui  sa  femme  Sewdawéli.  Ce- 
pendant  au  bout  de  quelq.  ann  il  voulut  reprendre 
l’administr.  de  ses  états,  et  il  les  gouverna  avec  a.iscs 
do  sagesse.  Fnfin  il  abdiqua  en  faveur  de  Kliosrmi , 
son  lils , et  se  confina  dans  une  retraite  où  il  vécut 
encore  asset  Inng-tenips.  Il  aiail,  dit-on.  régné 
i.5o  ans.  Le  célèb.  \V.  Juncs  a rappurté  l’avènem. 
de  Kai-Kauus  à l’an  610  av.  J. -G.  — Kai-Kaui’.« 
(Azs-Eddyii  I"),  -•  sullban  scldjnukide  dMnalulii', 
iüs  et  success.  de  Kat-Khosrou  , régna  4 de. 
1310  à 1319.  Il  eut  à soutenir  dos  ciiorres  coBlée 
*1  hogrut-Scbali,  son  oncle,  sultlun  d .\rsrnum  (lîr- 
ZLTOum  ) et  Kai-Kobad  .'^la-edüyn , connu  suus  lé 
nom  d'Âladitt- ( A^-eddyn ) , sou  frère,  qui  fui 
eoloTfUt  Aogoun.  u UiompUi  de  tous  deux , lua  lé 


KAKI  r i56o  1 KALK 


}irc(n.  rt  onfcrroa  le  icc.  ilani  le  fort  iVAlmincLar 
Aur  rEtii<hralc.  Dans  la  suMc  il  Ht  alliance  avec 
Aftllial . prince  Aiuiiliitc  de  .Samo>atti  pojir  dépouil- 
ler Atri*  t roi  d’IIalcp  cl  Aadiraf.  Maiv  . ayaul  Mv 
liatlu  par  celui-ci , il  rrvinl  dans  «et  élals  et  y m. 
eu  ISI9-  11  cul  pouraticcesi.  •(•ii  frère  Kal-Kobad. 

KAl-KOHAO  , ou  KAI-KHODAD,  fondât,  de 
la  dynastie  kaUuicnno,  la  seconde  de  celles  qui 
régnèMCUtdaos  riiân  (i  peu  près  la  PiTic  .ictuelle), 
nionta  sur  lu  tr6nc  comme  clesceudaiit  de  Meuou- 
Tchêlier . ancien  souverain  de  la  Perse  , et  par  les 
loint  de  '/aUûr  père  de  Kuuilèni.  Il  çouvcnia  4vec 
■ageste,  fit  de  liotiurs  lois , assigna  une  pa«e  aux 
troupes  « divisa  1rs  grands  chemins  ^>ar  farsangs 
(^rtrrtJanyes  des  Grecs  ) et  c'IahUt  le  siège  de  l'em- 
pire à Ispaliân.  Selon  M.  William  Joncs  {-v.  Kai- 
Kâous),  Kai-Kobad  m.  vers  .l'an  ()to  de  J.-C.  ; 
d'aulrei  le  fonl  monter  sur  lo  Iruno  cette  memu 
aiiuéo  ; enfin  Yolney  voit  dans  ce  prince  le  Di  joeês 
de  rF.crilurc.  Quoi  quM  en  soit  de  ces  diverses 
opinions  que  nous  ii'essaienuu  pis  de  concilier,  les 
écrivains  penans  lui  donnent  un  règne  du  120  ans. 

K Al-KOllAl)  ou  KülJAl)  ou  KllUUAD.  V.  Ca* 

•ADV.S, 

KAI  KODAD  ALA-KDÜAN.  V.  Ala-Edos.h. 

K Al>.  V.  I-EKAI?!. 

KAIOUK  , J*  gr.  kh.im  ou  cmp.  des  Mongbols, 
fils  d’tlklaï  et  de ’l  ourakiiia  , et  petit-fils  du  Djeo- 
guys-Khan  , né  vers  Tau  120:'»  de  notre  ère,  passa 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Hongrie  d’où  il 
fui  rappelé  par  son  père,  qui  toutcfuis  uomma  pour 
sonsiiccciB.Cliyramoun  son  pil.-rils(l2^2}.Ccpcn»l. 
Toiirakiuj,  s’ctanl  fait  duimcr  la  régence,  fit  tant 
par  son  adresse  cl  scs  intrigues , que  Kaiouk  fut  élu 
q ans  après  (124^)  dans  nu  kuuriltaï  tenu  à Gara- 
Koroum.  Sous  son  règne  ainsi  que  pend,  la  régence 
de  sa  mère  , lus  armées  inoaghulcs  continiièient  à 
s’avancer  du  côle  de  la  Chine  , et  eu  1267  le  roi  de 
Curée  fut  forcé  à payer  tribut,  louiakiua  m.  peu 
après,  et  Kaiouk,  alHi’gc  de  ci.llc  perte,  quitta  Cara- 
Koroum  pour  venir  habiter  les  parties  méridionales 
de  s>m  empire  : mais  i!  expira  lui-méme  sur  la  roule 
de  Samsrkbaiid  eu  laqS.  Ses  fila  se  pirligèrcnt  scs 
Flits  ; et  le  grand  khanal  passa  daus  la  braoebu  de 
Toulv-Kh.vn  . 3*  fils  de  Djeiigiiyi:. 

KÂISKUSlUiRG.  Y.  GEiLcn. 
t KAKIG  roi  d'.VrméQie , de  la  race  des  I*a- 
gratidi'S , deuxième  fils  d’Ascliod  III  et  frère  de 
SempaJ  U,  se  rc'voUa  deux  fois  («#82  01987)  contre 
celui-ci  , lui  succéda  eu  9S1),  et  prit  , en  moulant 
sur  le  trône  , le  surnom  de  Schithnnichah  , ou  lui 
dos  rois-  U soumit  plus,  nations  rebelles  du  i’Ar- 
niéule  oncntnle  (<)8<)-9:i2)  , donna  des  secours  i 
David,  prince  du  Ûaik’h  . attaqué  par  Mamloun 
(qqc)),  vainquit  David  , sou  neveu  , roi  de  l’Albanie 
aViiiénicnue  , embcllil  do  divers  raoiiumcns  sa  ca- 
pitale ot  la  province  de  Sclnrag , et  m.  en  1020, 
laissant  3 fiU  , Jean  Sempad  et  Asebod  IV,  qui  lui 
succédèient.  — K.akio  U . dern.  roi  de  la  dy  nastie 
des  Ragralides  eu  Arménie,  liUd’Aschod  IV,  fut, 
à r«ge  de  17  ans  proclamé  roi  d’Arménie  , par  les 
fÛ'orU  de  Yahram  , qui  cUit  parvenu  à déjouer  les 
pretuRtions  de  Sergius  . pniicc  de  Siouuie.  Les 
commencemens  de  son  règne  furent  heureux  ; mais 
dans  la  suite  , ayant  eu  rimprudencc  de  donner  sa 
confiance  ■ ce  même  Sergius.  qui  avait  voulu  lu  dé- 
posséder dn  RcS  élals  , il  ue  laida  pas  ù 1 eu  re- 
pentir. Séduit  pa»  ses  cxhurlalioiii , il  coiisenlil  à 
quitlcr  Ani , sa  capit.vlc  , <l  s’élanl  rendu  à 

la  cour  de  Cunsiaiiliu  Monomaque,il  lui  juté  eu 
prison  par  ordre  de  ce  prince,  qui  voulait  te  roii- 
Iraiiidrc  à le  désigner  pour  son  aiicc.  sur  U liùnc 
d’ArméiWc.  Kakig.  après  plus,  amices  de  capliviic, 
cuii'’Cnlitàla  cession  demandée,  • l reçut  i n échange 
la  ville  de  Ibiou  en  Cappadoce.  l’ius  tard,  les  Seld- 
ioulidcs  s’clint  emparé  de  presque  toutes  les  pos- 
sessions des  Grecs  en  Onent  • il  songea  à aller  rc- 
deuiauder  8cl  cUU  à leur  SuUUan  MeUk-cbab,  cl 


fil  quebf.  incursions  sur  les  icrrei  des  Grers.  Mab 
ceux-ci  le  prirent  et  lo  niassacrèrent  dans  la  lor- 
terrssv  de  Cybistra  en  1079.  David,  sou  fils  unique, 
fni  empoisouué  1 ’auoée  suivante  par  son  beau-père 
Ahelkharib  , et  en  lui  s’ëteignil  la  race  des  Pagra- 
lidcs. 

K.AKIG,  roi  Pagratldo  de  Kars  en  Arménie  cl  du 

pays  deVanant,  suce,  en  10291  son  père  Apas,  rom* 
battit  avec  des  succès  divers  les  Turks  Scldjoukidcs 
diqiuis  1049,  vit  Kars  saccagée  en  io5o,  défit  les 
troupes  du  suUhan  '1  bogrul-Regh  en  io53  , donna 
ses  états  à i'rmp.  de  CuDilanliDoplc  pour  d'autres 
possessions  dans  la  Cappadoce  cl  la  petite  Arménie 
(luÜtJ.ils’at  ma,  mais  ioulilem.,  en  1079  pour  dé- 
livrer K.ikigJI,  son  parent,  rcUnu  privouii.  par  les 
Grecs  dans  Cybistra-  Il  m-  rannéc  suiv.  saus  pos- 
térité , et  ses  états  lurent  réunis  à l’empire  grec. 

KALB  (JcAN  , baron  do),  tnajnr-gca.  des  ar- 
mées amcricalncs,  no  près  de  Kurcniburg  en  173a, 
entra  fort  jeune  au  service  de  l;^ancu , parcourut 
Buceessivemmt  tous  les  grades  , et  après  la  paix  de 
17(13,  fut  envoyé  par  le  min.  Chotseul  pour  faire 
une  reconnaissaucc  militaire  et  politique  dans  les 
euionies  angUnses.  Lors  de  la  révolte  de  ces  culuuies 
contre  la  métropole  , U fut  un  de  ceux  qui  ic  pro- 
noncèrent le  plus  vivement  en  leur  faveur,  et  U 
conclut  pour  iui*méme  vt  quclu.  autres  officiers  ua 
arrangement  particulier  avec  elles  en  177Ü.  L’année 
suiv.  il  passa  tn  Aaicri:[ue  avec  plus,  milit.  distin- 
gués , parmi  lesquels  surtout  il  faut  remarquer  io 
général  La  Fayette,  coinbatlit  vaillamment  dans 
plus,  rencontres  , sc  fit  remarquer  par  la  sagesse  «le 
scs  conseils  autant  que  par  son  intrépidité , et  péril 
glorieusement  eu  1780  à la  bataille  du  camp  do 
Ciurmonl.  Le  cuugrcs  lui  fit  clevcr  uu  monunienl 
dans  Annapolis  , capitale  du  Maryland. 

KALDi  (Geurue),  jés.  bongruu,  né  à Tirnaw 
(Hongrie)  en  1^70,  refusa  le  titre  do  prévôt  de 
Strigouic  , prècba  avec  succès  à Vienne,  enscigun 
la  tlicologie  à Oinmix  , et  fit  bâtir  le  cullégu  de 
Prcsbourg , où  il  m.  en  l(>34-  On  a de  lui  des  Ser- 
mons eu  bongroit,  Prcshoiirg,  1621  , iu-folio  , cl 
une  traduclion  de  la  Biùfe  , V ienne  , 1O22  , iu-fol. 
P.  PaimauD  , card.  cl  archev.  de  Strigouîc , a fait 
Vlîtog'e  funèbre  de  G.  Kaldi. 

KALF  (Gl'ILL.),  peint,  holland.,  né  à Amst.  eo 
l63o,  lut  élève  de  U.  Pot,  et  m.  eu  1(593,  laissant 
tnliu  autres  tableaux,  tous  trcs-rccherchés  et  ex- 
Irémiyncot  rares  en  France  : un  l'ose  et  un  Melon 
coupe  en  deux , le  llenedUite  hollandnts  , la  fiat- 
leuse  de  beurre  et  un  InU-neurde  cuisi/ic  : ce  dern. 
su  voit  au  Musée  du  Louvre. 

KAUDASA.-V.  C.U.11JASA. 

KAl.KAH  (Htmii  de),  surn.  Ægei\  écriv.  ascét- 
du  14*  originaire  de  Calkar  (duché  de  Clèves), 
f^it  successivem.  doct.  à Paris , chau.  ■ St-(«oorgu  de 
Cologuo  , et  m.  eu  >4^  dans  une  abbay  e do  Char- 
treux. 11  avait  runipli  dans  Suu  ordre  les  fonctions 
de  prieur  k Ariihcim  ,«  Cologne,  à blrasbuurg, 
avait  e’ié  rccl.  à iUircmoudc,  défiiiitcur  en  fioeea- 
siuns  dilicrcutcs,  et  visiicurcn  Flandre,  en  France 
et  en  Allumagiiu.  Kalkar  a laisse  MS.  une  Histoire 
des  Chatiretw  (do  Oiiu  ac  progressu  ordinis  cariu- 
siensis),  une  Chronique  des  prieurs  de  In  gronde 
Chartreuse^  des  Lettres  qui  renferment  div.  Opus- 
cules nscelir/ucs  % etc.  11  est  au  nomh.  des  aut.  à 
qui  l’on  a attribué  Vfmitut,  de  J.-C.  —V.  Cat.c.vx. 

K Al.KbUEN>EI\  (CuRiiTiAît) , composit.  dis- 
tingué, né  en  à Munden  (élucl.  de  llusse- 

Cas>«t)  , alla  s'ét.ihlirà  Berlin,  s’y  attacha  succes- 
sivement ù ta  reine  de  Prusse  et  au  prince  Henri , 
frère  du  grand  Frédéric  , devint  maitic  de  la  cha- 
pelle et  direct,  du  lUtâlrc  français  do  celui-ci,  vi- 
sita ensuite  div.  cercles  de  r.Aili-magoc , ritalie, 
la  France  (179(5) , et  cofiu  sc  fixa  à Paris , où  il  fut 
reçu  à l’Acsd.  luipéiialt-  de  iiiusii|uo,  et  où  il  m.  en 
iBoG.  Parmi  sus  o'Uv.  cump.  pour  Ica  théâtres  on 
rcniaique  ; la  f 'tuyc  du  Malabgr^  Vémoentex 
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Frmmes  et  le  Secret,  jnn^c^  en  Aî!ema;;ne; 

An«/,  Pom  Jnan,  OEnr/ne,  <|iii  furool  faiU  en  France. 
On  lui  rloil  de  pim  S j^r.  Trtvtrs^  l'un  ih  ('acevm- 
pngnemi  tü  {tjrsiTê  à Det  ltn)  ; l'autre  >le  hi  fuifue  et 
ttn  l'onterpomt  «l'apr^^  Hichler.  et  nne  excellente 
Hisiotrc:  üe  ta  mu$if/ue  (l*arÎA,  l8*>î',  que  malbcu- 
reuiemrnl  il  n’eut  pa«  le  temp<  d'aclic%cr. 
KAI.l.OKEKN,  V.  KrLr.Rrx. 

KALM  (Pierrr),  savant  sur^dois,  né  en  t^iS 
^ans  POslro-nollmie , voyagea  dei*^8  à 1751  dans 
l'\mcri(jiie  septentrion.,  et  à «un  retour  fut  nomme 
prof,  à l’uoîv.  il’Abo , racmh.  de  l’ar.  des  sciences 
de  Stockholm  , doct.  t-n  théol.  et  chev.  de  l’ordre 
de  Vasa.  Il  m.  en  1779.  I-a  Belntion  de  son  voyage , 
pub.  k Slochholm  , I753'^t,  3 v.  in*8  . a rte  trad. 
en  allcm. , en  an*^!.  cl  en  hollandais  : elle  est  très- 
cstime'c.  On  a de  lui  en  outre  plus  dc8o  Dissertât. 
ou  OpusctiU.* , presque  tous  relatifs  à l'etal  inté- 
rieur de  la  .Suède,  et  dont  on  peut  voir  les  titres 
dans  la  Continuation  du  Dictionn.  de  Juecher  par 
Aottermnnd.  h^Eioge.  de  Kalin  a ctè  écrit  en  sue'- 
dois  par  J.  Laurent  Odhelius. 

K ALR.AAT  (Abraiiasi  T.m)  , peint,  et  sculpteur 
holland.,  né  à Oordreclil  en  étudia  la  sculpt. 

chei  les  frères  Emile  et  Samuel  Hulp,  puis  s’a- 
donna plus  parlicnlièrcmcnt  i la  peint,  et  ic  dis- 
tingua dans  les  lahteaux  de  Heurs  et  de  fruits.— 
Bernard  vau  Kalr  A AT , son  frère  et  son  clèvu  , né 
à Dordrecht  en  t(>3o , suivit  plus  tard  les  leçons 
d’Albert  Kuvp,  que  pend. 'quelque  temps  il  voulut 
imiter,  il  s’est  acquis  beaucoup  de  rJputal.  comme 
pav^agistc  par  ses  vues  du  Ithin. 

K.AME.S  (lord).  V.  Homr. 

KANDJATOU,  5*  khan  monghol,  succéda  à son 
frère  Arghoun  après  5 mois  d’interrègne  (l2()i  de 
J.-C.),  vainquit  Maçoud  II,  dernier  prince  scidjou- 
kidc  qui  voulait  reconquérir  l’Asie  mineure,  et  se 
distingua  par  son  humanité  et  sa  justice,  vertus 
auxquelles  il  joignait  tout>‘fois  une  grande  dissolu- 
tion de  mœurs  ut  une  extrême  prodigalité.  Ayant 
tenté  pour  réparer  le  désordre  du  scs  lînanres,  de 
substituer  une  monnaie  de  carton  aux  espèces  mé- 
talliques , il  fut  trahi  par  ses  seigneurs  qui  olfrircnl 
l’empire  à Baûlou  , gouverneur  de  Bagdad,  sou 
cousin,  et  passèrent  sous  scs  étendards.  Kandjatou 
fui  oblige*  de  s'enfuir  et  de  sc  c.'ichcr  dans  uuc  ca- 
verne ; mais  op  l’y  découvrit,  et  il  fut  étranglé 
en  i^'i. 

K.\?ir)I.F.U  (JrA3S-Jo.VCH.)  , habile  peintre  sur 
porcelaine  , né  en  1706  i Selingstadt,  ra.  en  1776, 
cummiss.  do  la  chambre  à la  couf  élert.  de  Saxe  , 
a exéeuté  sur  scs  propres  dessins  de  très-beaux  su- 
jets , au  nombre  desquels  on  cite  un  St  Xni^ier 
mourant  , et  une  Flagellation.  Il  fut  cliargc  par  le 
roi  Auguste  d’apporter  en  présent  a Louis  XV  un 
magnifique  trumeau  en  glace  de  Dresde,  avec  un 
*cadre  do  sa  composition,  orné  de  guirlandes  de 
fleuri  en  relief  : ce  dern.  our.  passe  pour  son  clicf- 
d'ieuvre. 

KANG-m.  V.  Krxng-hi. 

KAXSOüH-  VLGAURr,  sulthan  d’Egypte,  l’ar.- 
dernier  de  la  r.veedes  Mamiouks  circassiens , m n- 
clamé  «n  l’an  iSoi  de  J.-C.  à la  suite  d'une  rétthe 
de  rarmée  contre  Thouman-l»«-v  . avait  d’.nhord  c’té 
esclave  du  sulthan  Alaschraf*  KaU-hev.  qui  l’atlVan- 
chit  cl  lui  ouvrit  la  c.vrrière  de»  prem.  dignités.  Ka- 
suuli,  (jui  avail  60  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  tiAne, 
apaisa  de  nombreuses  révoltes  qui  éclatèrent  dans 
les  premiers  temps  de  sou  rè^uc . et  il  vécut  rn 

fiaix  ù rexiértcur  jUsqu’en  t5ib,  époque  à laquelle 
e sullhan  Othmail-^clin  feignant  marcher 
contre  le  chah  de  Perse  Ismael  Soplii . l|k)valut  la 
5vric  QU  mépris  de  tous  les  Ir.iités.  Kansouh-AI- 
gaim  courut  à sa  rencontre  . vint  camper  ( i5i6) 
dans  la  plaine  de  Mardj-Dahek.  fut  attaqué  , y 
soutiul  vadlamnicul  le  choc  de  son  adversaiii-,  niais 
toinha  subitement  do  cheval,  frappé,  dit-on,  de 
paralysie  sur  la  moitié  du  corps  \ il  fut  tué  p.sr  les 


Il  ) KANT 

émirs  égyptiens  , qui  ne  voulurent  pas  le  laisser 
vivant  au  pouvoir  de  l’ennemi.  Tout  porte  à cruira 
que  Khatr-lhgh  , tm  de  ses  généraux  , avait  par  de 
faux  rapports  contribué  à rép&ndrc  le  désordre  dans 
l’armée  éçvpticnne  , victorieuse  quelques  heures 
aup.-iravant. 

K.VAT  (EmmANKEI.)  , célèbre  philosophe  allem., 
chef  de  l'école  qui  a succédé  à celle  de  Leibnilx  , 
né  rn  1734  d’une  famille  hnnorahle  d’artisans,  i 
Kœntgshcrg  (Prusse),  étudia  à l’univrrsilé  de  celte 
ville,  et  parcourut  en  peu  d'années  avec  une  assi- 
duité infatigaLle  le  cercle  presque  entier  des  scien- 
ces naturolii-s  et  exactes.  Après  avoir  clé  tour  à 
(imr  ioütiluteur  et  répétiteur,  il  obtint  en  f770  la 
chaire  de  logique  et  de  métaphysique  do  sa  ville 
natale  , remplit  en  1786  les  fonctions  de  recteur  do 
l’univ.  , fut  uonamé  en  1787  membre  de  l’académ. 
de  Uerlin  , et  m.  à Kienisgbcrg  en  iBo^.  Kant  o’eut 
jamais  part  aux  faveurs  des  grands  pendant  sa 
longue  carrière,  et  il  sc  fît  surtout  remarquer  par 
l'ansUrité  de  scs  meeurs.  L’htsioiro  de  sa  vie  est 
tout  entière  «Uns  celle  de  ses  travaux.  On  y remar- 
que deux  époques  bien  distinctes,  l’une  dans  la- 
quelle il  s’occupa  avec  le  plus  grand  succès  des 
sciences  pbysiq.,  d'astronomie,  de  mécanique  , de 
géograpbie  ; l’autre  qui  date  de  1781  , dans  laquelle 
il  écrivit  spécialement  cl  exclusivement  sur  la  pbi- 
losopbie  , et  produisit  les  nuv.  qui  lui  ont  mérité 
une  si  grande  réputation.  Le  trait  caractéristiqno 
de  cc  pbilosophc  est  d’avoir  distingué  dans  nos  con- 
naissances ce  qui  appartient  aux  choses  , aux  objets 
(ce  qu'il  nomma  Vobjectif)  de  ce  que  notre  esprit  y 
ajoute  cl  qui  n'apparlicni  «{u’au  sujet  pensant  (c’est 
là  le  SHhjeclif)  : c'est  ainsi  que  Kant  rapporte  à l’es- 
prit seul  les  notions  de  nombres,  de  temps,  d’espace, 
de  causalité,  de  nécessité,  etc.,  qui  en  sont  comme 
\ts/t>rmes  , et  dont  , par  une  illusion  naturelle, 
nous  rrvêtons  les  choses  (matière)  comme  si  elles 
leur  étaient  propres.  Le  philosophe  prussien  passe 
Cil  revue  toutes  nos  connfissanres  pour  faire  dans 
chacune  la  séparation  de  l’oljcclif  et  du  subjectif 
de  la  forme  et  de  la  matière , et  est  amené  i cc  ré- 
sultat que  rrxpérirncf  seule  peut  conduire  i la  cer- 
titude de  l’existence  réelle  ou  objective  , et  que 
même  dans  cet  ordre  de  faits  nous  ne  pouvons 
être  assurés  que  les  choses  soient  telles  qu’elles  noui 
appanussent.  Il  fait  ccpcDdanl  une  heureuse  excep- 
tion en  faveur  des  vérités  morales  , de  la  loi  du 
devoir  , dont  il  nous  est  permis  de  percevoir  la  réa- 
lité olJccliTe  et  la  certitude  absolue.  On  a repro- 
ché à Kant  r.iridil«  de  ses  écrits  et  l’emploi  d'une 
terminologie  barbare,  ininlrlligiblc  pour  quiconque 
n’a  pas  fait  une  élude  spéciale  de  scs  écrits  ; mais 
nn  pardonne  l'arilemcnt  cc  défaut  en  considération 
des  vues  neuves  cl  profondes  qu’expriment  ce« 
termes  obscurs  en  apparence.  Les  ouv.  philosophi- 
ques de  Kant  sont  : Critique  de  la  raison  prire, 
in-8,  Riga,  1781,  «787,  de.;  Prolégomènes  tm  Traité 
préliminaire  à toute  metaphjrsiqiie  , *"83;  Base 
d'une  metapl[}'iiqf>e  des  mœurs  ^ 178^  ; Principe# 
métaphysiq.  de  la  science  de  la  nature , 1786  ; Cri- 
ttque  de  lu  raison  urntiquey  Riga.  1787;  Essai  d'an- 
thropologie y 1788;  Critiq.  du  Jiigrm,  (nù  il  traite 
spécialcin  du  beau),  Libau  , >7Î)®'  la  lîeli- 

sion  d'arcord  a\>ec  la  rnijon  , Kccnigihcrg , 

Essai  philosophique  sur  la  paix  perpétuelle  , Knr- 
nigsberg  , 1795  ; Principes  metaphys.  de  la  science 
du  d l'ait  y 1796,  ia-S  \ Principes  mrtaphys.  de  la 
f/f»r/rine  de  la  vertu,  I7P7-  outre  extrait  de 

scs  manuscrits  un  Jtlanuel  pour  l'enseignement  de 
ta  logique  (1801);  d uii  traité  de  l'cdueatlon  , 
public  sous  le  titre  de  Pedagogique  (i8o3).  Ses 
ouvr.  scienlitiques  sont  : Pcn#ér<  sur  la  vénhttde 
cvnluaiion  des  forces  %ùaes  (*74^*;  J Histoue  natu- 
relle dtt  monde  et  lhe’orie  du  ciel  d'après  les  piin- 
cipes  de  AVu*/o»  (i755)  ; 7 heorie  des  •t'en/s(i7.'»9)  ; 
yourellv  théorie  au  mouvement  et  tlu  repos  des 
corps  (*7^8)  i Essai  sur  les  quantités  négatives  et% 
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phiio$9phic  (1763)  i Précis  <ie  géographie  pf^sù/., 
rxlr4tt  Je»c*  MS*.  (j8oa),  elc.,  elc.  Le  pruiestrur 
l'icflruuk  » rec.  uac  partie  des  «>uv.  de  Kant,  lUllc. 

4 on  en  a aussi  puh.  un  clinix 

sous  îc  lil.  de  Opéra  tid  plulosnptnntn  peOinentta  , 
/<!/.  vei't.  h'.-C.  Bnrn  y Lripsig  « 4 vol. 

in-8  ; enfin  Cli.|d«  Villrrs  a nuL.  en  tiauç.  U Plulos. 
de  Kant,  Me[a  , i8ot  , iu-8. 

K\PM1ST  (N.)  , poêle  dramatiq.  russe,  nd  vers 
17^  • *n.  en  lS2q  , était  paient  et  aiut  du  célèbre 
Uer^avtn.  11  a eunrUi  le  tliéâl.  de  sa  patiiu  de  plus. 
prudticliouB  remarquable*  par  l’éiierdc  du  scniim. 
cl  la  Türee  de  rexprossiou  ; Tuue  d’cltrs  ,<.^tre  au' 
tics  , iat.  /<!  Chicane  (labedaj,  pasic  |lpur  la  mcill 
comédie  que  possède  la  scèuc  russe  après  te  Mineur 
cl  le  BrigitJier  do  t'uii  Vicsio. 

KAPYL.\  ou  , jdtilosmdic  indieu  que 

l'oD  Croit  avoir  vécu  ven  le  t («  S.,  lui  le  loudaleur 
d’une  secto  coanuo  aujuurd’bui  sous  le  uuin  de 
sank'fna.  Lt*  partisans  dcci-Ue  secte  . selon  i’opi- 
imm  commune  , sont  alliées  ; mais  le  fait  ot  qu'ils 
nient  iculemcat  la  création,  croj.'iut,  ainsi  que 
|>rcsqur  toutes  l<-s  sectes  indienne* . à rexpaokion  et 
a la  réabsurpto'ii  du  inonde  dans  l'Kli'c  inü'iu. Coque 
les  doctrines  de  l’e'cule  sank'liia  ont  de  particulier, 
c est  la  cm^auce  de  duu\  substance»  éternelles  iimii- 
mets  l'une  poroch  ou  le  mâle  , l’autre  prAhnUi  ou 
la  nature. 

KARA.  V.  Cinà. 

KARAMSIN  (>icoi.ii-MiituilLOvriTcu) , coqs. 
iVétat  cl  liisloriogr.  de  l’empire  russe . né  « n 176^ 
«laot  le  gour.  de  Simbirsk  , tu.  Ii:  3 juin  182Ü  au 

Salais  doTauridc  , avait  d'abord  servi  qticiq.  temps 
ast  U g»rd«  impériale;  il  voyagea  ensuite  dans 
plosUttrs  BQjs  étrangers  (l7S()-91 . : et,  de  retour  à 
Moscou,  il  oc  s’occupa  plus  que  de  btl.  cl  d'Iiist. 
](  éUil  déjà  considère  par  set  compatriotes  comme 
le  meilleur  de  leurs  ccrîvaius  lorsqu'il  entreprit,  par 
ordre  de  l’cmper.  Alexandre,  nue  1Ust.de  l'empire 
dePussit  (Saint  Rélcrsbetirg  , 1816  et  suiv.,  itvul. 
ia*8),  our.  qui  lui  valut  l'aU'cclion  toute  particulière 
de  ce  priucR  , et  uor  re'compeusc  cclatantc  de  son 
successeur.  Par  une  oukase  du  mai  1826  , l'ein> 
pereur  Nicolas,  en  engageant  Karamsiu  à quitter 
pour  quelque  temps  la  Russie  aGu  de  rclablir  sa 
saate'  ilass  an  climat  plus  tempéré,  lui  fil  connaître 
qa’one  peatioo  auuucllc  do  Jo,ooo  miildes , re\cr- 
•usle  è sa  femme  et  à ses  encans,  lui  était  accor- 
dée comme  rccuinponsti  de  scs  travaux,  rt  de  snn 
dévouement  à la  per»omie  du  prince  défunt.  Le 
Journal  dt$  DéOats  du  2 \ juin  t8a(i  a rcpiudiut  en 
entier  ce  rescril  impérial  , qui  toutefois  ne  donne- 
rait i juger  que  d’une  manière  bien  vague  des  titic» 
de  Karamsin  à un  tel  gage  de  reconnaissance,  si 
l’oQ  De  connaissait  toute  Vmiporlance  des  travaux 
de  eu  rcTormat.  de  la  htl.  russe.  Outre  son  excel- 
lente fiiiioire  de  l'empire  de  connue  eu 

Fraucc  par  la  trad.  qui  eu  a été  faite,  Paris,  il  vol. 
io-  8. 1819  et  fuiv.  ( les  l)  pretn.  vol.  ont  été  trad. 
IsarMU  .8t-Tbomas  et  Jaiiitrct  ; 1rs  t.  ta  et  1 1 i’unl 
été  en  l8aÔ  par  M.  de  UivuiT,  cons.  d'état  actuel  et 
cfitmbelUn  de  S.  M.  l'emp.  de  Russie),  Karamsiu 
a publié  un  grand  nombre  d'autres  oiiv..  dont  trois 
•dst.  complètes  ont  paru  à Moscou  en  180  j,  i8iS 
et  l6ao.  Parmi  ccux*ci  un  distingue  , entre  autres  : 
Lettre  d^tsn  voyageur  russe un  Bec.  de  KouveUes  ; 

£loa.  Discours  ; le  Panthéon  des  auteurs  russes  ; 

} Panthéon  de  la  hnérature  f/rn/i/fère , et  enfin 
d«a  Hechtrehes  sur  V Histoire  de  Bussie.  Il  a de  plus 
rédigé  plus,  journaux  p ditiq.  cl  litt.,  cl  il  a tndnit 
en  riusa  les  Contes  de  Marinoutel  (Moscou,  179^  et 
s8l5)  . rt  ceux  de  madame  dr  Grnlis  (ibid.,  1816). 

KAKG  (JEÀü-FnÉn.),  cerlés.  et  Immme  d'état , 
m.  en  1719  cbancel.  de  l’élucl.  de  Cologac,  a pul». 

• Wiirtxbuurg  , en  16S0  , un  écrit  dirigé  contre 
les  moines  , ayant  pour  titre;  Par  religiuta.  Cet 
uDuirulo,  nus  à I mdcx  dc  Koiiic  , a etc  rémip.  à 
YcuUt  CD  1778, 
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KARMATH.  V.  Carmatu. 

K.lRS('Ill>*.  V.  Darbacu. 

K \.STM,R.  V.  K^;.'»TM:n. 

K.Vi'K  (l.AMcaar  ti.n),  tUéoIog.  Uolland.,  ro. 
ver*  I7JIK  e>l  connu  surlunt  par  unr  JntroducUon 
à la  con/iotssnncc  de  la  langue  hoUandaite  . Am- 
sterdam . 1723,  graoim.  bien  coiivur  cl  savaniiiirut 
ccrilc  — Gérard  teu  Katl  , né  » Zutphen  en 
m.  en  17.^^,  piofci».  en  lliéol.  à llarderwyck,  nVsl 
ronuu  que  par  mir  Lettre  (c  > laliu)  iusérev  dans  les 
Spintegia  ln\turun-chrvnologtcit  (pjg.  337-8î>«)) 
d'Oil' rbans  . à «{ui  l’aul.  l'avait  adressée. 

K \Tl.B  ('Idn).  V.  It5-Af.-KllATHlB. 

K niB  rc.llKU-.i;!.  V.  llAoas-KuAi.rA. 
KAtJKM.AN^  ( MAair.-.A.’«.\i:-A«ii,»;Uvi:E-C.\- 

TusaiM:/ , peintre  babilo,  nee  vu  17.^1  « Cuire 
(pays  des  Grisons)  , reçut  les  prvni.  principe*  de 
Jran-.lusrpli  Kantuiann  , son  pèrr,  arluic  médio- 
cre. Dès  l’ègc  lie  1 1 ans  cllu  nciguil  le  portrait  arec 
un  grand  talent.  Apre»  avoir  long  - temps  voyagé  ca 
Italie  , elle  sc  rcmîil  a Londic»  (17Ü6),  y acquit  en 
peu  do  temps  une  réputation  écSataule,  mais  eut 
le  malbciir  de  su  laiiscr  abuser  parmi  inirigaul  qui 
prenait  le  litre  du  rnmie  t'rédéiic  de  llorn  , et 
qu’elle  épousa.  Ce  mariage  fut  annulé  en  1768  , et 
son  indigne  époux  cUiil  iimrt  clic  sc  remaria  eu 
17181  au  peintre  vvinllvu  Antoine  Zueebi-  .Vngélt- 
quu  sc  rcMidit  à Kome  quelque  tcinp*  apres,  et  elle 
y m.  CO  1807,  après  avoir  mis  le  sceau  a sa  répuUI. 
par  un  grand  uonibre  de  clirfs-d’icuvre,  <|ui  cuu- 
ruunirent  à rameiirr  aux  vraies  règles  du  beau  et  à 
i’imitalion  de  ta  nature  le*  artistes  depuis  long- 
temps égares  par  de  fausses  tliéoriei.  Dan*  la  foule 
de  se*  tableaux  répandus  à Loudres,  à Vienue,  à 
Muuicb  , ù Flurenco  , à Rome  ut  à Pari»,  ou  dis- 
tingue la  Mort  de  Letmanl  de  f'inci  ; le  Beiour 
d'.4r/niniut , v'ai/iijrnenr  des  légions  de  Parus  et  la 
Pompe  fim'elire  de  Pallas,  Les  compusiùuns  de 
Mali.  Kaiifiitaim  sont  d'un  faire  élégant  et  facile  ; 
mais  le  densin  ii’cn  c«t  pas  au-detms  de  tout  rc- 
procliv.  Cette  célébré  artiste , qui  était  aussi  excel- 
lente musicienne , avait  été'  à 2u  aus  sur  le  puiui  do 
débuter  sur  un  ibcatre  comme  canCatriee  ; elle  s'esl 
représentée  cile-mûoïc  placée  entre  la  Musujue  ut  U 
Peinture,  et  adressant  de  tendres  adieux  à la  prum. 
Sa  vie  a été  écrite  eu  italien  par  M.  Gherardo  Je’ 
Ru\si  , Fimonce  , l3lO  , in*S. 

KAUFFUNCliN  (Cüst.ad  de),  gciiiilliommc  do 
Misme  , favori  de  Frédéric-le-Uébuniiaiie  , rivet, 
de  Saxo  , avait  reçu  de  ce  priocu  , lois  dr>  démêlés 
qu'i!  eut  avec  Gniliaumo  son  Irôte,  lis  biens  con- 
fisqués sur  Avel  üo  Wiixbcim  , parluan  de  celiii- 
ri.  Mais  la  paix  ayant  été'  conclue,  Kaulfungeu,  à 
qui  ces  mêmes  bien*  n'avaiuut  clé  Irausimi  quu 
Icnipurairem.,  rclusa  de  s'rn  dessaisir;  cl  iorsqu’en* 
fiu  il*  lui  eurent  clé  enlevés  do  vivv  force  , la  gra- 
Vilédes  iiijtiie*  auxquelles  il  s’abaudunna  envers  * 
son  Licufaiteur  obligea  celui-ci  à l'cxilcr.  Kaufl'un- 
geri  pour  sc  venger  enleva  les  deux  fils  de  l’elect. 

mais  il  fut  décuuvvrt  et  saisi  en  roule  par 
ntl  cbarboiiii.,  et  décapité  dans  l'abb.  de  Gruubayu. 

K ALNIT7,-Iili  n'RkRG  (Vi:?rci;AL.is,  prince  de), 
fittglbx  luintsife  aulriclneu,  né  en  1710.  ait  d’aburd 
destiné  À l'églisc,  puis,  à la  mort  du  son  frère  aine, 
il  deviut  cbainlicllau  de  rempervur  Charles  Vf. 
Knvuyé  en  17^0  à .Aix-!a-Cbapclle  , il  y Signa  lo 
traité  au  nom  de  l'Autricbe,  fui  ensiiitv  immmc  atn  - 
ba>tadcur  près  U loiir  de  France,  et  s«  rendit  tel- 
lement agièable  à du  l’oiiipailuui' , qutt  par 

die  il  fil  conclunt , entre  les  cours  de  VrrsailU-s  cl 
de  Vienne,  une  alliance  jusque-la  regardée  comme 
irnpo>»ild#l  elle  hit  ruiigiuc  (!o  cette  bautc  répu- 
talion  Comme  diplunialc  qu’il  soutint  si  mal  à 
rentrevue  tic  Nt-nstadl  (1770)  entre  Josrpli  11  clic 
roi  de  Fru«»e  , et  aux  négociations  qui  curent  lu-u 
Unit  ans  après  pour  ta  succes*tun  do  Pastère.  A 
celle  époque  Kaunitx  élail  ciisuceltcr  de  cour  et 
d'élat  f place!  qu'il  conserva  jusqu’à  sa  moit  eu 
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lÿM.  n sVt»7t  tl^ahrê  oàvcrlcfttlfil  eonti«  l.i  ré- 
roTiiliofl  franraijc  dnot  au  reste  il  eut  le  temps  «tr 
Toir  les  prem.  suert-s.  de  grandes  rjuaUlés  per- 
sonneücSf  il  joignait  Lcaucoup  de  s.ivuir  et  de  sim- 
plicité. 

KAtîSClT  (.iFAX-Josr.rM)  , médecin  ttlésiea  ♦ ne 
à t.o'\renl>rrg  <>n  l'ia,  a laissé  ipirl<{.  éeritt  ou 
tradurt.  sur  «les  sujets  de  médecine  ; les  Omis'tns 
J’unhhrti  d’un  prince  et  d’une  prine.  de  IfaUleld  ; 
enfin  un  traité  sur  VinfUtence  Jis  sons  « et  parttcul. 
fur  Vinfluenee  de  la  miislif.  sur  Viime. 

K AL'TT.  (Ct»xsT\NTtv-FnAXçois-Fi.OBtAN-As- 
TOiNi:  de),  sarant  alkm.  » né  a Vienne  fo  *733, 
m.  eu  tTf)7  • avait  étudié  la  médecine,  le  droit  , 
riiisl,  , la  litt.  f)n  a de  lui  ; Efsni  d’une  hi*(.  des 
snvnns  iV Autrit  he,  Francfort  cl  ï.eipiig,  1735,  in-S; 
F.rli$irrtstem.  sur  les  tirmei  de  rnri  h.ducfu:  d'Au- 
triche , Vienne  , 17H3,  in-^  ; ffiSintre  pritf’inali'jite 
<hi  mnrrjuiuit  d'Auttiche  . * vol. , Vienne  , 1788  ; 
cl  de  Cultibu.s  mrTS'jri.f  , Vienne,  177*  • iii-4  (V 
cilif.).  peut  consulter  pour  plus  de  détails  l'yé«- 
/rii7ic  Itltvnure  d Ignace  de  I.ucâ  , I''  roi. 

KAY.  V.  Kai  et  t^VYOLMAr.ATii. 

^\Z^VYiVY  (ZtcHARjA  Br.v  M«iiuiMFn  bex 
M.VHSUU'Dk  naturaliste  ri  géographe  arahe,  m.  à ce 
qu’un  croit  en  l’an^'Sa  de  l’Iiégire  (l?83  de  J.-C.), 
avait  été  klu«U  de  Waccl  et  de  Tlitl^b,  dans  l’Irak- 
Arahi.  On  a de  lui  plusieurs  <uivr.jgcs  ttès-éicndus, 
et  qhi  lui  mil  fait  s juste  litre  donner  le  suru><m 
de  Pline  des  Orieiitnur,  Les  plus  imporl.sns  s<*nt  : 
l'Ad/aib~âl~^  y/afih-'(Uit  lit  ts*a  Chitrntl/ - ttl  - Afmvit 
ouv.  dont  gr.  nnmli.de  fragm.  ont  été  pub.  «oit  eu 
arabe,  soit  dans  te.s  langues  modernes  eurupéennrs  ; 
(par  M.  Id«  1er,  Ikrhn,  iHrit),  in-8  ; p.ir  M.  Rjcliart, 
(fans  son  f/icruxoïcon , réimp.  par  M.  Jat>n  , dans 
sa  Chrestnnuttfi.  anthe  f p.nr  M.  Wahl , AVtv  <iru- 
hische  Anthof.;  par  le  clicv.  Ouselev,  ^*/-ie«tu/  cof- 
irclions  ; par  M.  de  Cliéty.  3'  vol.  de  la  Chrettouiat. 
arabe  de  .M.  de  Saey)  et  r.é.7mr  al-biltid  «m  Akhhar 
at-»brt  t OU  Pescnptwn  de  /'«m'oerj  et  ff(St.  de  scs 
h -.bitnns  , traite  de  gc'ofiraphir  fort  étendu,  précédé 
de  prulégonu'nes.  — }I.imdii'llah  hrn  ahyRekr  hen 
lljmdo’llah  almnstaoury  AL-Kazwy.xt  , in.  en  l’an 
i3.>0  de  noire  ère , a aussi  écrit  en  persan  un  7'milc 
de  géographie  et  d’hist.  nat.  înl.  : y»zfuitu'  tcvlouhy 
d<ml  le  sav.  I.angh’S  avait  entrepris  la  Iradiictiun. 

KK.ATK  (CÎEoRr.F.),  littérateur  anglais,  ué  vers 
I72<),  étud.  dans  l’éeote  île  Kingston,  vov.igca  dans 
toute  rKurope  , et  à son  retour  eu  Anglrierre  suivit 
la  carrière  (lu  lurreaii,  et  se  livra  aux  lettres  avec 
heaucoiipdesuccè«.  11m.  en  1797,  assesseur  du  col- 
lège de  droit  du  Temple,  mcmlire  de  la  société  roF. 
de  Londres  et  de  crile  des  antiquaires-  Il  était  in- 
timement lié  avec  Voltaire,  qu’il  avait  vu  à Fcrncy 
dans  le  Cours  de  scs  vovages.  .*vcs  princip.  ouvtagci 
sont  ; j7ume  anctenne  et  iw(»(/rrne,  pocme,  1760; 
Femejr , épitre  en  ver»  à M.  de  Vollairo,  I7(>9  ; les 
Alpes  , poème  que  l’on  regarde  péncralem.  cunime 
son  rlicl-d’iruvre,  17^3;  VAhb.tye  de  ?^ettey,  I7t>i 
et  17^-^;  une  traducl.  de  la  Semirnmts  de  Voltaire; 
un  tragm.  de  IV/e/i'C/im/e,  pocme  épique  qui  devait 
être  eu  dix  chants,  et  que  (es  couseiU  de  Vollaiie 
l’empêchèrent  J’aclievcr  ; les  Esfjmsses  d'apris  mit., 
etc..  177»),  2 vol.  in*t2,  imilalico  trcs-hcurcuie  du 
yttyage  sentimental  de  Sterne,  et  uu  T'ithleaii 
ahrégé  de  Chist.  nm  icrme,  c/t.,  de  la  républi'jue  de 
Cenèfe,  1761  . 1 vol.  in-8. 

KKATlNü  (Jrrrr.Bv),  prêtre  calholiq  irlandais, 
né  dans  le  comté  de  Tipprrary,  m.  cfi  tÔ3o,  a laissé 
(en  angl.)  nue  fhst.  des  poètes  d'trtande,  I^mdrcs, 
I7‘'(î  cl  17.I8.  in-fu!.,  el  plus,  autres  ouvragt'sJVfSs. 
parmi  le.«q.  on  distingue  5i//ron,  po,'mc  Imrlesqiic. 

KKItLK  (tîosEpnl,  jurisconsulte  anglais,  né  k 
{-«ludrcs  en  l(>32,  m.  en  1710,  a l.iissé  les  unvragCk 
SUIT.  CO  anglais  : ExpUcatma  abrégée  des  lois  con- 
tre les  remsans  ^ iCSt,  in-M;  Guide  des  Juees  de 
pal.v,  etc.,  i().S3,  iu-fol.  ; Pappuiit  êerils  A la  cour 
du  banc  du  roi  (ûrilmnal),  depuis  In  12'  yufyu’d  la 


'^o•  année  dn  règne  de  Chartes  //,  j(!85,  3 toI. 
iQ-rol.  ; une  tahlr  nnuv.  des  3tu/u/r(statat*-Loi>ki, 
publiée  en  it»7'î.  Il  a laissé  en  outre  loo  gro»  tqi. 
in-fol.,  et  plus  de  .'>n  gros  in-.^,  tous  de  sa  maio  2 
sont  des  rapports  et  jugemens  de  la  cour  du  banc  du 
roi , et  des  sermons  qu'il  transcrivait  aux  audiences 
et  i l’église,  avec  une  rapidité  rcmarnuahie. 

KF(:KERM\N.V  (Babtii.),  prof,  de  philo*,  i 
Dantrig.  sa  ]>alrie  , où  il  m.  en  1609  , à 3o  ans  , a 
laissé  diflcrenics  compilât,  rcc.  et  pub.  à Geneve, 
iGt  4 , 2 V.  in  fol. 

Krinb'U  (?^icOT<Ax),  antiquaire  et  dessinateur,  né 
à Stockholm  eu  iG.»9,  voyagea  pour  visiter  les  col* 
leciions  rcmiirq.  de  monum.,  dessina  , médailles  , 
rtc.  De  retour  en  Suède,  il  fut  nommé  assesseur  do 
la  chancellerie  pour  les  antiquités  , puis  chargé  d<s 
tanger  une  eollcclion  de  médailles  romaines,  et  il 
m.  en  17,15.  I^o  gmiv.  lui  avait  accordé  en  I7l9dei 
lettres  de  noldessc.  Parmi  ses  ouv.  on  remarque 
quch|act  dissertations  en  latin  , sa  vie  aussi  en 
latin  , insérée  dans  les  Acta  litteraria  Sueacr  , et 
même  une  lùècc  de  vers  franç.  On  lui  doit  une  nou- 
velle édit,  (lu  7'liesaunts  nummorum  Sueo-Gothi- 
conim  d’Elias  Brenner,  Slockhuhu,  173». 

KKILI.  Jkax),  math,  écossais,  né  à FdlmLoHrg 
eu  iG;  I,  fut  le  premier  <iu»  enseigna  les  éicincos  do 
Newion  iyOxford  ; il  publia  en  1698  VSjBwnem  de 
la  Theone  de  la  terre  de  Buroet,  e!  J joignît  qtteW 
ques  rcmarq.  sur  la  nnuv.  théorie  de  la  tnre  do 
Whiitoo.  Nommé  en  1700  prof,  suppléant  4 l’uiiiv. 
d'Oxford.  il  devint  ensuite  nicnihre  de  tooétrf 
royale  de  Londres,  et  accompagna  les  PalatiaBaMt 
leur  passage  à la  Nouvelle-Angleterre  (1701))  ; ennit 
il  fut  appelé  a la  chaire  deprofess.  d'aslronomir  do 
Punivcniié  d'Oxford  en  1710.  et  cul  une  discuss, 
irèi-auîinrc  arec  Leibnitz,  qui  contestait  à New  ton 
riioTuicur  d’avoir  inventé  la  méthode  des  lluxioas. 
Keill  Kl.  en  1721  . laissant  plus,  ourragis,  paimi 
lesquels  on  distîugue  surtout  V/nlroduclionAla  vé- 
ritable  ;>A^  fr7Ke  en  leçous,  1700,  et  en  16  leçons, 
1703,  qui  fut  classique  en  France  lorsque  la  philo- 
sophie newtonienne  eumtnença  à t’y  établir.  Sua 
tntroduct.  à la  véritable  astronomie  , pub.  d'abord 
m lat.  en  1718 , fut  trad,  par  lui  en  angl.  en  1721  : 
il  en  existe  uneirad.  fr.  par  Lemonnicr,  in-A. 

■—  Kfill  (Jacq.),  inéd.,  frèro  du  préc.,  né  cil  1673, 
professa  l'anatomie  à Cambridge  et  à Oxford,  et  en- 
suite sVtahlil  a Norihampton,  où  il  m.  en  I7i<).  On 
lui  doit  plus,  ouvrages  de  médec.,  entre  autres  un 
Tableau  delà  sécrétion  animale  y Londres,  1708, 
rclinp.  CO  1717,  cl  trad.  en  latin* 

KblTIl  (utOBttE),  célèbre  quaker,  né  en  Ecossr» 
dans  te  17' S.,  embrassa  de  bonne  heure  l’étal  cc- 
elésiaslique,  cl  se  prononça  en  faveur  du  prcahvtc- 
nauisme  contre  les  épiscopaux  ; mais  ensuite  if  re- 
nonça à l'une  p(  B rautrcscclc,  ut  après  avoirhaljiicé 
entre  le  catiiolinsmc  et  te  quakerisme,  il  se  décida 
en  faveur  de  celui-ci.  Il  se  distingua  hieatût  parmi 
ses  frères  par  son  zèle  ot  son  élnqnence  ; mais  la  hl> 
zarrerie  et  hi  nouveauté  de  ses  opin.  lui  suscitcrcul 
hcauc.  dVonemis,  cl  furent  cause  que  les  magisirats 
d'Aberdeen  le  tinrent  pendant  quclq.moU  (iGGj^  ca  ^ 
prison.  Après  avoir  voyagé  en  Allemagne  et  en  Amé- 
rique Keith  revint  en  Angleterre,  où  un  synode 
général  condamna  s(»n  oniuiuu  eu  1G95.  Il  m.  au 
commencement  du  18'  d.  Ses  opiniont  favorites 
éUtenl  la  mctcmpaycose  et  lo  dualisme  du  Christ  i 
il  adoplair  auisi  toutes  les  rêveries  des  millcnaircs. 

Pour  prouver  son  orlbudoxie,  il  puldia  un  mivrago 
intitulé  : Examen  de  l’clat  des  Quakers  , Londres  , 

1702,  in-8.  Vov.  les  Acta  entdiiur.,  .*innée  t7o3,  p. 

390  : Walch,  Dddtnth.  lAeo/oy.;lc  I*.  Catruu,  Htsf, 

(in  ^)o(iAiîri.<me.— Keith  (George)  , maréchal  hé- 
réditaire d Kcosie,  connu  sous  le  nom  de  .’ifylord 
Maréihat  ( ),  CIs  aîné  de  Guiilaumo  , 

comlc  niaréeUd  d'Kcosse,  né  en  iG83,  fut  nommé 
capitaine  dus  gardes  sous  la  reine  Anne,  Bt  l-sguerru 
avec  Uounvur  suui  Marlburougb  , et  plu#  tard 
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força  ou  Tain  tlo  faire  pruclaner  le  petftendaDt  à 
Londres.  Proicril  après  la  mauvaise  issue  de  l'cti- 
treprise  laîle  en  faveur  des  Sluarls  eo  I7<5t  il  erra 
d'abord  quelque  temps  en  Kcoisc,  puis  alla  prendre 
du  service  en  Kspajfne  , fut  charge  de  plus,  oéguc. 
secrètes  qui  l’appeiercDt  souvent  à Kume.  Après 
avoir  porte  les  armes  en  1733  dans  la  guerre  que 
l’Espagne  fit  « l'empereur,  il  <|uilla  ensuite  Je  ser- 
vice de  cette  putssauce,  iudigoé  de  l'orgueil. du  car- 
dinal Albèroni,  et  passa  en  Prusse,  où  il  devint 
l’ami  du  grand  Frédéric,  qui  îc  uoinnia  succcsiive- 
ment  gouverneur  de  Neufcbâtel , et  ambassadeur  en 
Espagne.  Ayant  recouvré  ses  biens  parla  loédtalioo 
de  ce  prince,  Mylord  ISlaréchal  vint  passer  quelq. 
temps  en  Ecosse,  puis  rctourua  en  Prusse,  cl  m.  eu 
i7'o,prAa  de  Postdam,  dans  une  maison  de  plaisance. 
11  était  lié  svec  les  hommes  les  plut  distingues  de 
son  siècle,  et  avait  assuré  à Rousseau  ainsi  qu'à  sa 
femme  une  rente  pripèluille  do  Goo  francs.  •— 
Keith  (Jacques),  freredu  précédent,  né  en  à 
Frétérossa,  fil  scs  premières  armes  peiul.  la  guerre 
civile  de  1715,  puis  il  pasva  en  France  cl  étiidia 
BOUS  Maupertuis.  Apres  diffcrens  voyages  en  Italie, 
rn  Suisse  et  en  Portugal,  il  refusa  eu  171^  les  olFrcs 
de  Picrre-lc-Grand,  qui  voulait  l’attirer  a son  ser- 
vice, et  obtint  à Madrid  par  la  protection  du  dur  de 
Leyria  une  commission  dans  les  brigades  irlandai- 
ses , que  commandait  alors  le  duc  d’Ornmnd.  Re- 
commandé à l'impéralr.  Anne  Iwauowna  par  le  duc 
«le  Leyria  , qu'it  avait  suivi  à Saint-Pétersbourg , il 
fut  nomme  brigad.-géu. , puis  lieulcoant'gc'n.,  sc  si- 
gnala constamment  pendant  les  trois  campagnes  qui 
eurent  lieu  entre  les  Turks  et  les  Russes,  notam- 
ment au  siège  d'Octakoff  dont  la  prise  lui  fut  attri- 
)>uce,  et  où  il  fut  blessé  en  montant  le  prem.  à l'as- 
:>aut.  ïioDimé  en  174^  commandant  d'un  corps  de 
troupes  en  Finlande  sous  les  ordres  du  maréchal  de  I 
Lascy,  U gagna  la  bataille  de  ^Vi1»tnausiraud  , cl  ^ 
prit  par  stratagème  les  lies  d'AIand.  Avant  loulri- 
Imé  a la  révolution  qui  mil  sur  le  tiûne  Elisabeth  Pc- 
Irowiia  , il  fui  envoyé  en  Suède  en  >"43  comme  am- 
bassadeur extraord.  et  chef  d’un  corps  de  t3,ooo 
Russes  qui  devaient  souleuir  le  prince  Adolphe- 
P'rédéric  dcllolslein  contre  le  roi  dcUanemarck,  et 
il  reçut  à son  retour  le  béton  de  maréchal.  Quelque 
temps  après  il  passa  au  service  de  Frédéric  II,  qui  le 
nomma  feld-maréchal  et  gobvemeur  de  Berlin  , et 
auquel  ü rendit  Ici  plus  grands  services  durant  la 
guerre  de  7 ans.  Ce  tut  principalement  à la  fiiDcsIc 
bataille  de  Kollin  , aux  victoires  de  llosbach  et  de 
LeutUan,  et  aastégt  d'OImuts,  dirigé  par  lui-meme 
(1758)*  qu’il  le  distingua.  Il  fut  tué  celle  même  an- 
née avec  le  prince  Maniice  d’Anhalt  an  village  «le 
Hoebkirebea  en  voulant  reprendre  une  batterie  en- 
levée, par  les  Autrichiens. 

KELaûUN  ( ÂLMALEK  -Ai.MANi»üt;n -SAiKreo- 
l)VN-Ai:.-ALPy-Al.-SALEUY),  sullhau  d’Egypte  dans 
le  i3*  S. , de  la  raee  des  Mamlouks  , fut  très-jeune 
encore  amenédu  Kaptehak  «t  vendu  en  Egypte  1000 
piècead’or.  Sou  maître  le  fit  calrcr  eu  I2?j9  dans  tes 
mamlouks  babarites  , et  il  y parvint  par  son  nic'rite 
aux  prem.  grades  de  la  milice.  Touraii-Scbûii  ayant 
«té  musacréparceuX'Ci,  Kélàoua  devint  bientôt  un 
des  plus  puissans  émirs.  Il  fut  un  de  ceux  qui  ren- 
versèrent  du  trône  Almalek-al-sald,  et  scs  égaux  lui 
offrirest  le  Ütrede  sulthan.  Mais  comme  toutes  les 
places  étaient  encore  au  pouvoir  de  BondoLdar, 
]>ère  et  prédécesseur  d’Al-iaid  , Kélâoun  refusa  et 
fit  nommer  è sa  place  Sclamcsch,  frère  du  monarq. 
dépossédé  , égé  alors  de  huit  aus,  se  conlcntaui 
pour  lni*m£me  du  titre  de  prem.  ministre.  Aussi- 
tôt il  fit  usage  de  son  pouvoir  pour  casser  et  empri- 
sonner tous  les  çouvem.  attachés  à la  famille  du 
jeune  prince  ; puis  levant  enfin  le  masque  au  bout 
decent  jours,  il  se  fil  rccounaîire  stillhan  d'Kgypte 
et^de Syrie  en  1179.  C'est  alors  que  KéUouu  prit  le 
inroom  «l’./fmu/eÀ-n/-ilf<in^ons,  c.*à-d.'roi  protégé 
de  Dieu.  Son  règoe  fut  presque  eatiiTcmcal  occupe 
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par  des  guerres  cl  des  conquêtes.  Il  vaiiiquit  eu 
1 380  Sanker-al-ascliker  , gouveru.  de  Syrie  qui  s’é- 
tait lait  pruclauier  dans  son  gouvernemeut , et  apres 
avoir  repousse  des  hordes  doTatars  et  de  MonghoU 
commaodes  par  des  descend,  du  célèbre  Ujenguyt- 
f^han  , entre  autres  Mangou- lymoiir , il  remporta 
plus,  avantages  sur  les  chrélicns  , leur  enleva  suc- 
cossiTcmeul  toutes  les  places  qu’ils  avaient  possé- 
dées en  Syrie,  et  vint  mettre  le  siège  devant  St- 
Jcan-d'Acrc,  la  seule  qui  leur  restât  encore  quand 
il  m.  en  1190,  âgé  de  78  ans.  Ce  prince  humain, 
Bcnsildc  et  juste,  iic  doit  pas  être  coufoiidu  avec  la 
foule  des  usurpateurs  qui  so  dispulèi-eni  le  trône 
de  Saladin.  Il  Ut  avec  lu  rot  d’Aragon  et  les  Gé- 
nois des  alliances  daus  lesquelles  on  a cru  voir  l’o- 
rigiiie  de»  consulats  , et  il  rétablit  le  canal  de  la 
province  de  Bâliirâh,  autrefois  le  grenier  d’Kgypte. 

KELGREN  (Henhi),  pliilusuphe , littéraleur^et 
poète  suédois  , né  en  S75t  , m.  en  >795,  était  veuu 
à Stockholm  après  avoir  étudié  à i’uuiv.  d’.ibo  , el 
il  trouva  daus  Gustave  lil  uu  protcct.  qui  le  mil  au- 
dessus  du  besoin.  Krigren  fut  un  deiprcni,  mem- 
lirci  de  l'académie  fouJéc  parce  prince  en  1786. 
Peu  de  temps  après  sa  mort  scs  Oi.uv.  furent  rec. 
eo  4 V.  avec  une  Aüfire  sur  sa  vie  par  Kuscoslcio  : 
elles  so  composent  principalement  d'odes  , éptlres 
I et  tragédies  Iv  rii|ues  , parmi  lesquelles  uu  distingue 
CAris/ine  et  Gusliwe  rasa. 

KELLER  (Jacques),  en  latin  CeZ/nnus,  famfux 
jésuite  aUemaiid,  né  à Üeckingen  en  l568,  m.  è 
Munich  en  l(>3i  , avait  professe  successiv.  la  rbe'l. 
et  la  pliilosupliic  ; il  eut  à Noubuurg  , avec  le  célèbre 
luth.  .lacq,  llailbruuncr  , une  conférence  publique 
dans  laquelle  il  remporta  l'avantage  , et  fut  nommé 
rrct.  du  coll.  de  Ratishonne,  puis  de  celui  de  Mu- 
nich. On  a de  lui  un  très-gr.  numb.  d'ouv.  decon- 
troverso  , allem.  ou  latins  , la  plupart  pou  impor- 
taos,  et  pub.  sous  les  noms  de  JacoO  Sj'/ranits  ^ 
Ffib.llerfynanits  (par  allusion  à ta  naissance)  et  Jac. 
Aunmuntius  (lrad.de  GoUberg  ^ nom  allemaud  de 
sa  mère).  Son  écrit  le  plus  curieux  est  celui  qui  a 
pour  titre  : 7|'rd/i/tit'i(/iurrJ  st’u  tcitum  cathnltvum 
de  tjranni  internecione  ^ Munich,  1611,  in-4  ; 
l’aul.  y prétend  laver  les  jés.  du  reproche  d’avoir 
enkcigné  le  régicide.  Nous  donnerons  aussi  les  litres 
des  deux  libelles  suivans  : AdmontUo  ad  regen* 
Ludov,  -V///,  et  Mystena  folitwa.  V.  la  UJ/lioth. 
du  P.  Solucil  et  le  lum.  I , pag.  202,  du  Victionn. 
des  /i«»n*x  condamnes  au  feu  de  Peignot. 

KKI.LER  (JeaN'Baltua-s.),  uc  à Zurich  en  i638, 
m.  à Paris  en  1702,  habile  dessinateur  et  orfèvre  , 
cummU»aire-gcncr.  de  la  fonte  de  l’arltllctic  du 
roi  et  in.spcctcur  do  la  grande  fonderie  do  l'Arsenal 
royal  à l'-iris,  s’acquil  surtout  une  grande  réputa- 
tion par  son  habileté  à fondre  des  canons , des  mor- 
tiers et  de  belles  ilalurs.  — Jean*Jacquc8  Kkl- 

l. ):r  , frère  tlué  du  précédent,  fut  aussi  uu  habile 
fondeur  de  caoons.  11  était  fixé  eu  France  avant 
Jean-Baltliasai- , et  ce  fut  lui  qui  fil  venir  ce  dera. 
à Paris.  Plus,  des  statues  en  bronxc  qui  se  voient 
dans  les  jardins  de  Versailles  cl  des  Tuileries  por- 
tent )c  nom  de  ces  deux  frères. 

KELLER  (.\9T.'Lègek)  , chancelier  et  membre 
du  sénat  de  Lucerne  , né  daus  cette  ville  en  1G73 , 

m. en  17(^2,  avait  pris  part  au  fameux  démêlé  qui 
eut  lieu  entre  le  pape  cl  le  caulou  de  Luerroe  ; il  se 
distingua  par  le  zèle  avec  lequel  il  s’opposa  aux 
prcieuituus  ultnimoutaines  , et  ce  fut  lui  cpii  com- 
posa en  gr,  partie  le  Iticerna  Ineens  atelhnphtli , 
Lucerne  , 173^,  uuvr.  Lrad*  en  IVauç.  par  Bochat 
sans  le  lil.  de  Üfem.  pour  servtr  à i'/usfotre  du  dif- 
férent y etc. , Lausanne , 1737  , io-8.  — Aiit.-  Mario 
KtLi.f.n  , prov.  d«rs  capiictus  susssa  , né  à Lucerne 
en  1686  , mort  eu  i758ivec  lu  réputation  d’un  des 
prem.  pre'dicateurs  de  son  «lèclft , est  .lut.  do  plus.  * 
Tr.  ascétiques.  — Voy.  CEt.t.AAtüX  cl  CiiCLLSni. 

KEit.LERMANN  (FnàJtçoia-CHiusTopui.} , pair 
et  marcclul  de  Frauct  « ad  ea  lyB^.à&Uaibwurg, 
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ta.  a P»rii  «a  tSao,  ilait  eolrrf  au  tcrrice  i dix- 
s«pl  aot  comma  «tRipIt  huMirü  , cl  apria  avoir  ga- 
rad  M prero.  cpiulellc  daoa  la  guerre  de  lept  au>  , 
il  dtait  panrcDu  ta  1788  au  grade  de  maréclial-de- 
canp.  Au  coinmcaccmonl  de  la  rdrolutioa  Keller- 
maoa  fut  euroyd  en  AUacc;  général  en  chef  de 
Pariuée  de  1a  Moeelle  en  août  17^2,1!  opéra  . dans 
lea  prem.  jouradu  moi»  sutv. , aa  jonction  avec  Uu> 
mouriet , et  ae  couvrit  de  gloire  aux  journée!  du 
30  et  ai  «cpt.,  connue  aoua  le  nom  de  cattonnaJe 
dt  yalmy.  Il  fut  depuii  employé  aoua  Cu*line,qui 
re'uasit  i le  faire  rappeler  de  ton  eommaadrmrnt 
(18  cnait7^),  fut  nomme' peu  de  jours  apKtacelui 
de  l'année  des  Alpes  et  d'fulie  , encourut  les  plus 
grands  dangers  parAuite  do  nouvelles  accusât.,  et 
eniin  subit  une  détention  d’environ  un  an  à l’Ab- 
baye. llappelé  en  179s  aux  commaodem.  en  chef 
de  l'armee  des  Alpes  et  d’Italie  , il  fut  remplace' 
par  Bonaparte  dans  le  dernier,  et  continua  , tons  le 
gouvemement  directorial  , i ae  montrer  l’adver- 
saire dre  anarchiateaet  à se  signaler  sur  les  champs 
de  batailles.  .Au  commencement  do  1799  il  devint 
inspecteur-général  de  cavalerie , fut  appelé  , après 
le  18  brum. , à faire  partie  du  séoat , doutla  prési- 
dence lui  fut  décernée  le  2 août  1801  , cl  dans  les 
anodes  suiv.  il  obtint  ancccsaivemcnt  le  cordon  de 
grand-oflicier  de  la  Ldgion-d'llooneur , la  digoilc 
de  maréchal , la  scnatorcrie  de  Colmar,  le  litre  de 
duc  de  Valroy,  etc.  Se  trouvant  à Paria  le  l*'  avril 
i8t4  t il  rota  daiu  le  sénat  la  déchéance  de  Napo- 
léon , la  ercalion  d’un  gouvernem.  proviaoire  , et 
fut  compris  dans  la  prem.  organisai,  de  U cbamhre 
des  pairs.  Pendant  lea  ceiit-jours  Kellcrmann  n’ac- 
cepta aucun  rmploi , et  depuis  ta  acconde  restau- 
ration ileesdgea  parmi  les  défenseurs  des  libertés 
puM.  d la  chambre  dea  pairs , où  son  Cia  la  rem- 
placé. M.  Mahul  (dans  lo  vol.  de  son  dnnitatrt 
nfcrologitf.)  a recueilli  d'iotéreuaos  détails  sur  les 
disposit.  lestamcnLdu  duc  de  Valmy,  ainsi  que  les 
paroles  prononcées  sur  sa  tombe  par  Bl.  de  Arbc 
Marbois,  son  gendre. 

KKLLKY  ou  TALBOT  (Eoouxxd)  , alehiraisle 
célèbre,  né  à Worccsler  eu  iSâS  , eut  dans  sa 
jriinesse  les  deux  orcillei  coupées  à Lancaster  pour 
un  délit  qu'un  ne  eonoait  poiul.  11  s'associa  ensuite 
avec  l’alcliitnisle  Jean  Dec,  et  tous  deux  trouvèrent 
un  élixir  avec  Icfjuel  ils  cUangrreul  du  merenre 
et  du  cuivre  en  or.  L’empereur  Rodolphe  II  til 

* Kellcy  chevalier , ce  qui  n’cmiM'clia  pas  celut-ci  de 
10  conduire  si  mal  qu'oe  fut  obligé  de  le  mettre  en 

* prison.  Il  fit  une  cliule  en  vonlanl  s’échapper  , et 
ni.  peu  après  en  i595.  On  a de  lui , entre  autres 
ouv.,  un  poème  sur  Valcfdmie  et  tu  pierre  p/uloso^ 
phatê  , iosére  dans  le  Thealrum  thimictun  ùrilan- 
ntfum  , i652. 

kELLliBEEN.  V.  KcicREir. 

KELLlSON  (MATTMtKU) , prêtre  catholique  , né 
dans  le  comté  de  Norlliamplun  vers  i56o  , m.  en 
i(>4 1 , n’est  guère  coouu  que  par  ses  ouv.  eu  anglais 
et  eu  lalio.  Les  plus  importans  sont  lunCammeni. 
tnr  ta  3^  parité  de  ta  Somme  de  St  Thomas  , i(>32, 
ia-fol.  ; un  Tr.  de  la  AierurrAie  de  l’Eglise  contre 
i'anarvkie  de  Calvin  , tlinç) , in-8  ; l'A'xamrn  de  la 
rrforme  ^ surlout  de  celle  de  Calvin  (Isttn),  Douai  , 
, in.8.  11  existe  aussi  de  lui  en  M8i.  une  Lelt. 
à Jacques  !**. 

KKLLNKR.  V.  CoLLXimj*. 

KELL\  (llt’AL'Xa) , liticreteur  irlandais  , né  en 
>:39  sur  les  bords  ou  lac  Ktllarney  , m.  en  1777  , 
avait  d’abord  été  tailleur  pour  femmes  , puis  étn- 
vain  publie.  On  lui  doit  quatre  comédies  (In  A’ansic 
drheateue  , I7C8;  on  Mot  tujht  •m  sage  , 1770  ; 
/ Ecole  Jfrs  femmes^  17711  ; cl  l’ Homme  ratsonnaô.'e, 
17^6)  ; £Vr//ic/iline  , tragédie;  no  poème  intitulé 
Thespts  i le  l7oivt<m  d’une  Ariire , parade,  et  un 
véritable  roman  Itt  Mémoires  d uneJSUe  du  monde. 
Ces  ouv.  ont  été  recueillis  , Londres , 1778  , in-q. 
KELLY  (J0119)  , snvaat  eccivsuiliqiM  aoglais  , 


né  è Douglas  (capitale  de  l’ile  do  Man)  vers  le  mi- 
lieu du  18*  S.,  deviol  successivement  gouverneur 
du  marquis  de  fluntlcy,  vicaire  d’Ardlrigh  , râleur 
de  Coplurd  , et  m.  en  1809.  L'e'tude  de  ta  langue 
maternelle,  qui  est  un  dialecte  du  celtique,  fut  l’af- 
faiie  importante  de  ta  vie.  11  publia  en  i8o3  une 
Grammutre  vratique  de  l’ancienne  langue  galli^ 
que  on  de  l’Üe  de  Man , vulgmrement  appelée  le 
manks  ; et  il  faisait  im  p.  cbex  les  Nicliols  un  Diction^ 
noire  Inflolte  des  langues  erse,  irlandaise  etmanks^ 
quand  toutes  les  fenilles  furent  aocantiei  par  un  in- 
cendie qui  dévora  la  maivon  de  ces  imprimeurs. 

KELLY  (Michel)  , célèbre  chanteur  anglais , né 
i Dublin  vers  1759,  d'i/n  maître  des  cérémuoies  du 
château  de  celle  ville  , partit  en  1779  pour  l’ililie  , 
joua  successivement  à Vlorence  , à Venise  , à Vé- 
rone , à Udiae,  k Modène  , à l'arme  , à Vienne  , 
cl  enfin  fut  engagé  pour  Londres  , où  il  devint  ac- 
teur du  théâtre  du  roi  cl  du  ihéâlrede  Drury-Laoe. 
Scs  talcns  comme  chanteur  et  son  amabilité  lui  va- 
lurent l’honocur  d’ètro  recherché  par  les  person- 
nages du  plus  haut  rang.  Le  roi  actuel  d'Angleterre 
l'honora  de  tes  bontés  particulières.  Kelly  mourut 
en  1826 , lalssaul  des  Mémoires  (curieux  quoique 
décelant  peu  de  profond,  et  d'iuslruUon  sur  toute 
autre  inativre  que  la  musique  i ils  ont  été  }>uhUés  à 
Londres  la  même  année  tous  le  titre  do  ftemuiu^ 
eences  of  MteUael  Kelly,  2 vol.  in-8. 

KEM.\L-KDDIN-ADOU'LKASKM  - OMAR  , 

surnommé  Ebn-Aladtm  , né  â llalcp  en  l’an  1 192  de 
notre  ère  , m.  en  1261  au  Kaire , où  il  s’était  retiré 
après  la  prise  de  sa  ville  natale  par  les  Talars,  se 
reudll  céleb.  par  la  rouUipUcilé  de  set  connaiss.  en 
hiit.  et  en  jurispr. , ainsi  que  par  la  beauté  de  son 
écriture.  Il  enseigna  dans  plus,  villes  de  l'Orient 
avant  de  se  fixer  en  Egypte,  fut  employé  dans  di- 
verses négociations,  (H  ht  le  pcierioagode  la  Mckke. 

Il  a latssé'^eux  ouv.  histohq.,  dont  l’uo , jntiiulé 
Boghyat  altaleh^  Urikh  haleb , est  une  grande 
hiit.  de  la  ville  d'ilalep  , composée,  dit-on  , de  dix  , 
vol.  ; elle  ne  te  trouve  pas  entière  â la  bihiiotb.  du  ' 
roi  ; le  2*^et  un  exteait  du  prem.  , et  il  e pour  til.: 
?.obdat  ahtaleb  mtn  tankh  haleb.  Il  cuiitient  l’hifl. 
d’Ilalcp  jusqu’à  Tau  is^drc’cst  une  source  pré- 
cieuse pourVhiil.  des  croisades. 

KEMBLK  (JxxK-PniLtppB)f acteur  anglais,  né 
en  1787  à Fresrol  dans  le  comté  de  Lancaiire,  dé- 
buta â dix  ans  par  le  lûle  du  duc  dVork  de  la  tra- 
gédie de  Charles  /*',  sur  le  théâtre  de  Worci-ster , 
où  son  père  dirigeait  une  troupe.  Celui-ci , qui 
voyait  avec  peine  la  passion  oattsanle  de  son  fils 
pour  le  tliéâlic  , renvoya  au  séminaire  catholique 
de  S^lgelvy-l’ark  dans  le  comté  de  SlalTurd  , puis 
â l'univ.  anglaise  do  Douai.  Le  jeuoo  Kcmhley  fit 
tel  études  avec  divtincliod  ; nuis , avant  sa  ving- 
tième année  , il  était  de  retour  en  Angleterre  et 
avait  reparu  au  théâtre , dans  le  rôle  de  Theodose  , 
de  la  pièce  intitulée  la  Force  de  l'Amour^  et  dans 
celui  de  Bnluzet.  Il  prit  bientôt,  en  société  avee 
l’aclrur  Tsle  Wilkinson , la  direction  du  théâtre 
d’Edimbourg  , où  son  talent  se  développa  ; et  il  dé- 
buta en  1782  sur  le  ihéâlro  de  Dublin  , par  le  rôle 
dV/<im/et , qui  fut  toujours  un  de  les  Uivmphes  : 
il  le  remplit  également  «11  1783  â Ütury-Lane  , 
dont  il  devint  directeur  en  1788  lors  de  la  reirailede 
.M.  King.  Aprèsavoir  éUbli  pour  ce  dent,  théât.  un 
système  de  dc'coralions  et  do  eoitumes  ctioforme  i 
la  vérité  hîvlorique  , il  rajusU  plus,  pièces  ancien- 
nes , et  enrichit  la  icèno  augUite  de  plusieurt  di*s 
clicfs-d’cruvre  de  l'élraD^er.  Kn  1802  il  visita  Ma- 
drid et  i’aris  dans  l'intention  de  perfectiouner  «on 
talent,  cl  se  lia  d'amitié  avec  Talma.  De  retour  en 
Angleterre  l’année  suiv.  , il  devint  un  dr«  propriéi. 
et  deS  admiUlstnit.  de  Covcol-Gardcn  , et  y juiia 
avec  un  succès  toujours  croisiaiii.  Lors  do  l'ouver- 
Uirc  du  nouveau  théâtre  de  Cuvcnl-Ganlrn  , il  en- 
courut pour  uo  rnumeul  la  üisgiâce  du  public,  mais 
recouvra  hiealôt  toute  sa  faveur  « et  ta  jouit  jus- 
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fa  retrait*  d*  b teÿno  en  tSi^,  ipréi  arotr  re> 
cartUt  de  drrn.  et  anaatmea  luflragei  dan&  te  rMt 
de  Corinlan.  Kembte  m.  k Laotanne  rn  l8l3  , em- 
portant raltaeheni.  et  l'etlimr  aon*aeulem.  des  genf 
de  lellre*  et  det  arliitei  « mai»  eocore  de»  liomme» 
d’dtat  et  de»  piaf  noble»  penonnage»  de  rAogle- 
terre.  Ce  grand  tragédien  , que  peraonne  n’a  »ur- 
paud  dans  le  rdle  d’IUmIct , excellait  au»li  data 
ceux  de  Caton , de  Brnini  « de  Coriolan  , de  Mac* 
ballt . de  Itichard  III , dn  roi  Jean  , du  roi  Lear  . 
de  Pierre  (dant  le  Festin)  « de  Peoruddock  (dam  Iti 
Jtün#  de  tn  FoHttme).  On  a pub.  t Itfemoirs  of  the 
lift  nf  J.-Ph.  Kembit  ^ Lendrr»  , t8x5,  a rot. 
io-8  : et  Ini-méme  a bine  plus.  nue.  dramatiques 
(y.Annua!  vol.  8)  parmi  lesquels 

nous  noos  bornerons  i citer  ses  EssaU  sur  Mai  btth 
et  Btthanl  lU  t 1817  » in-8. 

KKMPEI.E^N  (Wi<i.roA!to  , baron  de)  « fameux 
mécanicien  hoogroU , ndà  Presboarfi  en  m. 

i Victtue  rn  ito4  t annonça  en  1769  et  nt  voir  è 
Paris  en  178.)  un  automate  qui  exécutait  tontes  le» 
combinaisons  do  jeu  d'tfcbec»  de  manière  i gagoer 
conslamraenl  un  joaeor  de  force  mrdioere.  Au  reste 
bon  de  remarquer  qu’tl  donnait  lui-même  la 
direction  aux  moovemeos  de  l’automate.  Il  corn- 
posa  eocore  plus,  ehefs-d’oravre  de  mécanique  qu'îl 
serait  soperliu  d’énumérer  ici.  De  plus  il  avait  beau* 
coup  de  talent  comme  litte'raleur,  et  ton  a de  lui 
plus,  polies,  Perste  et  JndromèiU  , drame , t'/n~ 
eonntiblenfaisami,  comé«lie.  Le  baron  de  Kcmpeleo 
était  conseiller  de  fiuances  de  l’empereur , direct, 
des  tahnes  do  Hongrie  « et  référeod.  de  la  chancci* 
lerie  hongroise  à Vienne. 

KKMPRH  (JxA!«-Mctrmoa) , joriseonsultc bol* 
bndais  , né  en  1776  k Amsterdam  , obtint  en  1749 
la  chaire  de  droit  civil  et  natorcl  à Hardervrick  « 
remplaça  Gras  en  l8o6  pour  la  leçon  de  dru*t  civi  I i 
l’athén^ d’Amsterdam, |ct  fut  appelé  rn  1809  à l’u- 
niversité  de  Leyde,  comme  profes».  de  droit  na- 
turel et  de  droit  des  gros.  Kroiprr  qui,  k IVpoque 
de  1a  révolution  française , s'était  dcclaré^uur  une 
sage  liberté  contre  tes  fureurs  des  déméf^gues  , se 

Dnonça , en  1806’ , dans  le  Penietl  titt  lettres 
landattts  , contre  rinflocnce  que  le  gouvrmem. 
français  nrenait  cbaque  jour  snr  la  république  ba- 
tavr , et  il  accéléra  oe  tout  son  ponvoir  le  munvem. 
de  l’insurrection  bollandaife  lors  des  revers  de  Ui>- 
naparte  en  i8l3.  Il  fut  récompensé  de  tes  services 
par  la  dignité  de  recteur  magnifique  de  l’université 
de  Lcrde , le  collier  de  commandeur  de  l'ordre  du 
Lion-BcIgique  , des  lettres  de  noblesse  cl  le  titre 
de  conseiller  d’étal  honoraire.  Il  prit  une  part  ac- 
tive i l'organisalion  des  universités  et  des  collées  , 
rédigea  le  projet  do  code  civil  pour  le  nouveau 
royaume  des  Pays-Bas  , de'ploya  aux  étals-génér.  , 
où  il  fut  député  on  18(7,  uue  grande  étendue  de 
cannaissanccs  urne  i une  élocut.  brillante  et  pleine 
de  chaleur  ei  i une  rare  modérât.,  et  il  ra.  en  i8ai, 
entouré  de  Testime  de  tout  ses  concitoyens.  Oo  a de 
Ini  t de  Jure  naturœ  immutahiU  et  offerno  , Ilar- 
derwtck , 1799  , ia*^  ; de  Populorum  Ugtbui  % op^ 
timis  increteentis  vtl  decreserntis  hnmanitatis  in- 
dieiU , Amsterdam  , 1806  , in-^  ; de  Ætatts  nostra 
faut , exemplo  penUbus  ac  prnsei  tim  Belgüs 
nuntjuàm  negUgendo^  Leyde , I016,  in-q  « et  d’au* 
Ires  onv.  ««limablei. 

KEMPHKH  (GÊtASD),  sav.  bolland.  qui  vivait 
dsns  la  moitié  du  18*  S.,  fut  pro-rectrur  de 
l'école  lal.  d’Alkmaer.  On  lui  doit  entre  autres 
ODV.  un  Pecuei!  d'idylles , noe  tntd.  d’Ànncrdon 
en  vers,  et  des  iS'ntet  sur  les  3 prem.  é^l)!.  de 
Calpurnuu,  in»,  dans  l’éd.  des  Poetae  lai,  rcé  venn- 
itete  snpt. , Me.,  Lcvde  et  La  H »ve , 17*8  , in-.j. 

KEMPlS(T«.lIAL.\LMERLEINott!IAEMMKR* 
CIlhN,  m latin  .Vo/ieofua,  dit  DK  on  A),  cban. 
régul.  du  Moni-St-Agnès , né  i Kempen  en  i38o, 
fut  disciple  de  Klorcot  Radewia.  Etant  venu  â 
ZivoU  pDDf  demander  de»  ivdnlg.,  il  »t  fil  i^eruir 


dans  ta  msîson  du  Mont-St-Agnès  don!  ton  frère 
venait  d’etre  nommé  prieur , et  s*y  occupa  princi- 
palement i transcrire  la  Bible  et  d’auiri's  ouvr. 
Promu  au  grade  de  sous-prieur  en  . il  ne  dis- 
continua  pas  le»  pieuses  occupations  et  produisit 
ainsi  plus,  manoscrits  admirables  sous  le  rapport 
ralligraphiqtie.  Les  princinaux  forent  une  Bible  en 
vol-,  iu'ful.  et  un  rte.  crlèb.  dans  leqnel  se  trouve 
Iranscrite  de  la  main  d'A-Kempi»  Vtmit/ition  de 
J.-C.  qu’on  a vooln  , mais  à tort , loi  attribuer  , et 
dont  l’aoieor  véritable  est  Jean  Gersun  (t*.  ce  nom). 
A-Kempis  fut  réélu  phrur  en  ''I 
igé  de  plus  de  90  ans.  Il  reste  de  lui  divers  ouvr. 
peu  importans  , des  Diiserf/t(.  , de  petits  TVotfr’s 
et  !■  Chronif/.  du  Jfont-St’dgnet  quM  poussa  jus- 
qu’à l’année  même  de  sa  mort. 

KEN  (Tnoif.),  eélèb.  évêque  anglican,  né  è Bcrk- 
Iismpstead  (comté, d'Herrford)  en  étudia  i 

Winebester , fut  reçu  docteur  k Oxfbrd  en  et 

dcviul  sudbesiiv.  cbanelain  de  Charles  11,  érèq.  de 
Batb  et  deWelll  ( ltiS4)*Deslituésousfiuil!aumr  III, 
il  obtint  *de  la  reine  Anne  une  modiq.  prution  et 
m.  k I.onge-Leate  en  1711.  Il  a laissé,  outre  plus, 
ouv.  de  polémiq.  relig.,  aujourd’hni  oubliés  , quel- 
ques pièces  de  poésie  sacrée  et  uo  poème  épique  en 
i3  chants  intitulé  Edmond.  Le  tout  a été  imprimé 
sprè»  sa  mort , 1731 , 4 vol. 

KKNUAl.I,  fJoRK) , quaker  anglais,  m.  k Col- 
ebester  eu  tfiiq  kgé  de  89  ans,  a écrit  dan»  son 
idiome  div.  ouv.  pietix  parmi  lesquels  on  distingue 
un  Essai  sur  le  danger  dei  spectneles  t un  ETtratt 
des  €tut>.  de  Fenélon  ; des  Fxir.  de  Tom.  A-Kempis^ 
la  Fie  de  Thomas  Storjy  cl  un  Abrège  de  PAneiem 
et  du  hfom>.  Testament  ^ Londres,  in-l3,  1800. 

KE.NDI  ( Aboc-Yocssott-Yakoi»  wil  Isiiak), 
philosophe  arabe  du  9*  S.  de  notre  ère,  fils  d'un 
seigneur  nui  avait  été  gouvero.  de  Konfa  sous  le 
règne  d’Ilaroun-al-I\ase]tyd , avait  écrit  plus  de 
900  quv.,  s’il  faut  en  croire  Abou-OseTbali  : la  plu- 
part étaient  des  traJ . arabe»  des  miv.  les  plus  esti- 
més ilaui  les  autres  langues  ; un  seul  nous  est  par- 
venu , encore  est-il  traduit  en  lalia  ; il  a pour  titre  : 
hber  Jacob  Alkindi  pàilosophi  de  gradiùus  rerunt. 
L’atit.  y pre’tend  que  les  ingrédiens  qui  entrent  dans 
les  préparations  médiciaales  doivent  être  combinées 
Selon  des  proportions  barmooiquet  analogues  k celles 
de  la  mnsiqtic. 

KE.NKN.S  ( ncNfH-CîlARLE.»)  , l’an  des  plus  lia-^  « 
biles  praticiens  moderne»  , né  vers  à Sarre- 
Louis,  m.  ou  1807,  atlarlié  comme  médecin  k la  ^ 
persoune de  l’empereur  Napoléon  . avait  commencé 
k la  faculté  de  Strasbourg  ses  éladef  médirates  qu’il 
vint  terminer  k Pans  ; et  après  avoir  été  nommé  dès 
.76J  méd.ordin.  du  roi  Stanislas,  il  devint  fitc- 
cessivcmcnt  me'd.  en  cbefdB  l’iiApilal  miHtaire  de 
N'anci , puis  de  l’école  militaire  jusqo'k  sa  lupproa- 
aioQ  k l’cpoqne  de  la  révolution  , oii  il  remplit  dir. 
charges  relative»  k sa  profession.  Il  ne  parait  pas 
que  Kenens  ail  écrit;  mais  les  cures  surprenante» 
qu’il  a opérées  lui  ont  fait  une  réputation  digne  do 
lui  survivre. 

KEMCIUS(Pir.aiti:).  ajrcbev.  dUpsal , né  en 
t553  k Umeo  , d’une  famille  obscure , m.  en  11135, 
avait  d’abord  professé  avec  beaucoup  de  distinct.  I» 
ibéol.  dans  plus,  villes  de  la  Suède.  C’est  k la  sol-  , 
licitation  de  ce  prélat  que  GusUve  fonda  l'unîvcr- 
sité  de  Dorpat  (Livonie),  dota  celle  d’L'psal,  et 
décréta  un  jubilé  centenaire  co  l’booncur  de  la  ré- 
furmalion.  On  a de  lut  «les  Distert.  latines  , qiielq. 
Oraiiont  fnnhbres  et  un  Fitnel  abrégé  des  rglises 
suédoises  , Siockbolm,  t.'i99  et  i5u8. 

KENNEDY  (Jutijr),  thcoioglen  anglatg  , natif 
du  eoffllé  de  Üerhy , m.  en  lySi  « recteur  de 
Bradîey,  a laissé  onn  Chronologie  de  t'Ecritum 
( I75t , in-4  ) souveni  peu  exacte , un  Examen  des 
antiquités  cfironotog.  de  Jackson  . 1/33,  in-8,  et 
une  Ooctriae  de  la  cummensurabiUié  des  aiouvi- 
mené  annuel»  it  dfumft. 
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IlENNET  (Wuitk),  tarant  prâlat  aDglaiit  n<  à 
Dourrat  en  16ÜO , in.  en  1728  , anc.  cLap.  ilu  roi , 
•rrjua  de  PelcrloruugU  , a«  fit  remarquer  parmi 
Im  adveriairet  lei  plut  at-l^  Jet  caiboliquei.  C«  fui 
lui  qui  en  I7t3  fonda  la  J>ililiolbèqne  «le  Pdtcr- 
liorough.  Parmi  fc«  ouv.  nuui  mnarqueroo»  un 

Fetd  )>^me  cooire  le«  ^Vlgbtt  lUbi  ; la  traü.  de 
Siogê  de  ta  FoUe  d’Eratme . et  du  Pnn-.  gjrn^ua 
de  Trajaa  ; le  3*  vol.  d’une  Itisl.  complète  tl'Jn- 

5ieterre  coinmcnede  par  Huglwt , Londres,  1706, 
vol.  in>fol.  r^imp.  en  171p.  U coopéra  à la  redac* 
lion  «le  Vdûieitte  oxun.  de  Wood  ; toSo  il  laissa  un 
gr.  Bomb.  de  MSs.  dont  plus,  paraissent  avoir  eu 
de  rimporlance.  ^ kCNNKT  (Basile),  son  frère, 
ne  en  1674  à PostUug,  ftil  en  l?o<>  cliapelaîo  de 
la  facloreneengl.  à Livourne,  où  f’inquisil. , irritée 
de  voir  un  cbaprlain  de  l'église  anglicane  en  pays 
étranger,  ordonna  de  te  tauir  de  sa  personue  : il 
eût  été  emprisonné  pour  la  vie  sans  l'intercession 
Dienaçanie  du  secrét.  d'dlat  comte  de  âuoderUnd. 
De  retour  i Oxford  en  1714*  >1  y âgé  àpeiue  de 
4o  ans.  On  a de  lui  plus.  ouv.  excelleus,  parmi 
lesquels  un  Traite  des  antiquités  romaines , (/tom« 
.autiqum  notüia , etc.,  Londres  , l6<^,  in*S) , com- 
pose à aa  ans  et  qui  fit^niicevoir  de  lui  «le  très* 
graodet  rsperauers  ; un  Essat  de  paraphrase  poe- 
tiquedes  psaumes  , Londres,  1706 , in-8  ; une  Irad. 
du  Droit  deHa  nature  et  des  gens  de  PulTcndorf  , 
et  des  Semions  angl,  prononoiS  en  pajrs  Orangers  , 
Lootlrcs , i7tS,  t vol.  tn*8. 

KENNKlill  i*%  roi  d’Ecosto,  fihde  Congall  ou 
Conal  II , succéda  en  6t>4  ^ Aydan  , et  ni.  en  (ioA  , 
latssanllo  trùoe  ■ Eugènel  V.— KeifNKTit  11 , GU  et 
auccess.  d’Alpin,  commenga  è régner  en  833  i il  £t 
avec  succèe  1a  guerre  aux  Ptctei  et  aux  AiiiilaU,  et 
fut  le  prem.  qui  régna  sur  toute  l'Ecosse.  11  m.  en 
857  et  eut  pour  liént.  son  frère  Donald  lV.»Xaif- 
ncTu  111 , fils  de  Malcolm  et  auccess.  de  Gullen  , 
régna  de  çpfi  à 984  , et  se  distingua  égalcro.  par  sa 
sagesse  et  les  victoires  qu'il  remp«irU  sur  les  Danois. 
On  lui  attribue  le  prem.  Gode  de  lots  rédigii  en 
Ecosse.  Après  l'assassinat  de  ce  prince  , Coostau> 
tin  IV  fut  reconnu  roi. 

KENNIGUTT  (Bxnj.),  céléb.  bébralsant , né  en 
1718  au  bourg  dcTolnots  dana  le  comte  de  Devou , 
fui  d'abord  maître  dca  écoles  de  cbarité  dans  son 
pays  natal;  il  entra  en  1744  ^ Tuniv.  d'yxfotd  cl 
acquh  une  telle  réputation  , même  avant  d'en  êlro 
sorti,  qu'il  fut  appelé  comme  professeur  sA  collnge 
d'Exeler.  Nommé  saccess.  conserv.  de  1a  bibitutli. 
de  Hadclifie,  docL  en  ihéol.,  clisuoine  de  l'egli>c 
du  ClirUt  et  minislro  da  Culfiam  dans  lo  eoniie 
d'Oxford  ; il  m.  en  178)  d'une  nialadieda  lengueur. 
L'ouvrage  qui  lui  a «lonoe  une  célébrité  ciiropccone 
est  sa  magnifique  édit,  de  hehraicu , a\. 

in-fol.,  1776  et  1780,  faite  su»  tous  les  MSs.  bébr., 
cbaldalques  et  samaritains  qui  exiitent  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Il  en*cùiitpulsa  lui-mème 
plus  de  aSo  et  en  fil  compulser  à ses  Irais  cl  par  les 
plus  habites  bébraisans  de  i'ép«K|uo  , environ  35o. 
11  avait  préludé  à cette  immense  publication  par 

fdus.  dissertât,  exlrémemeat  savantes  et  toutes  de 
a plus  haute  impurlanee  en  ce  qu’elles  renversaient 
la  plupart  «les  idées  reçues  sur  l'anli«|uité  et  ta 
pureté  des  textes.  Dv  plsu  , il  laissa  imparfait  un 
ouv.  intitulé  t Bemarq.  sur  des  passages  rAoiiû  de 
i*dnc.^7^lument  (ru  augl  ).  Ces  remarq.  furent 
publiées  telles  qu’il  Ica  avait  laissées  avec  diverses 
notes  et  8 Sermons  , 1787. 

KENRlCKott  CUENkrC,  filsduram.Cédrie  U 
Saxuu,  ondes  fondateurs  de  l’beptâtcliie  juglaise, 
conquit  avec  son  père  les  pays  qui  formèrent  depuis 
les  comtés  de  liants,  Dorsel.W lUs,  Berks  et  l’ile  de 
Wigbl,  et  lui  aneceda  au  Irôoe  Je  Wwsscx,  le  plus 
important  des  sept  royaume),  en 535.11  m.  aprèa  un 
règne  de  x5  ans,  et  rulCcolin  pour  successeur. 

KEMUCK  (William), poêle  cl  cnliqucauulais, 
m.  i Londres  eu  1777  après  une  vie  perpéluoUem. 


agitée  par  des  querelles  littéraires  , sv»èHitaucoup 
do  talent . d'esprit  et  de  goAt.  5ei  principaux  ouvr. 
sont  d'excellentes  Uad.  d‘A*Mit/e  et  de  ta  Ifouaelle 
Uetoise,  cl  des  comédies,  parmi  lesq.  les  Soces  de 
Fatstajff'ixonoenK  «ans  contredit  le  prera  rang. Colle 
pièce,  qu'il  donna  comme  de  Shakespeare  , préten- 
daut  l'aioir  retrouvée  dans  uo,MS.  couvert  de  pous- 
sière. rslrlfeclivcment  une  des  meilleures imitatiom 

rii  aient  jamais  été  faites  de  la  manière  cl  du  style 
un  anteur.  C'est  lui  qui  fonda  le  Uorning-Chro~ 
nicle  I nuis  des  rixes  viuleutes  avec  ses  collaborai, 
le  mirent  dans  la  nécessité  de  renoncer  à la  rédact. 
de  celte  feuille.  11  a été  ^n  outre  édit,  des  (Suvrci 
poéiitfnes  de  Bob,  Llojrd  (v.  ce  nom). 

EE.NT  (ËDüUAap-Aoâ>tiTX  duc  de),  quatrième 
fils  de  Georges  lU  tl  de  la  prioceese  Charlotte  de 
Me^klcmbourg^trehls,  né  en  1767,  fut  envoyé  en 
Allemagne  017  ans  pour  y faire  sou  édueatiou  mi- 
litaire, «t  htsea  premières  armes  en  1791 , comme 
colonel,  dans  l'expédition  dirigée^par  sir  Charles 
Groy,  contre  les  pouessions  franç.  «les  Indes  oeci- 
dtnlales.  lyosuite  il  fut  nommé  commandant  de  la 
Nouvelle  Ecosse  avec  le  grade  de  lieuleoanl-géné- 
ral  (1798),  appelé  i siéger  è la  chambre  des  lords 
comme  duc  de  Kent  et  deStrstherne,  cl  comte  de 
Dublin  (1799},  puis  revêtu  du  commsndement  en 
chef  de  toutes  les  forces  britanniques  eu  Améiique. 
Une  grave  iadisposiliUD  l'^aot  contraiol  è rotouc^. 
ner  eu  Aaglclarrc  vers  b un  de  i8ot,  il  fut  fait  co-* 
lonel  de  BoyaUEcosa^is  , et  en  i8o3  gouverneur  de 
Gibraltar.  L extrême  rîgidiléqu'il  voulut  introduire 
daus  1a  diiciplioe  des  troupes  provoqua  un  luulèv. 
dont  les  suites  furent  alarmantes,  et  «pii  donna  lieu 
plus  Uni  à uoe  enquête  parlementaire  sur  sa  con- 
duite (1809).  Saut  parler  du  grand  nombre  des  re- 
belles qui  subirent  Is  peine  capitale  après  que  le 
■oulèveoi.  fut  apaisé,  une  fuufe  d'entre  eux  avaient 
péri  dans  l’émeute  même  ; et  l'un  impuU  avire  raison 
ce  fâcheux  évènemeul  â l'incapacité  du  prince,  dont 
lea  idées  avaient  été  singulièrement  rétrécies  par  le 
vice  de  son  éducation  toute  germanique.  Rappelé 
(le  son  commandement,  le  duc  de  K«-nt  reçut  le  bé- 
ton de  feld  maréchal . mais  depuis  lors  il  reiU  sans 
activité.  Quoique  affectant  dans  tes  moeurs  une  ri- 
gidité excessive  , et  surtout  une  extrême  sobriété  , 
ce  prihee , qui  n'svait  point  su  pruporlionner  les 
dépenses  do  sa  vusison  aux  revemis  qui  lui  étaient 
atieclés  sur  le  domaine  de  la  couronne,  se  trouva 
réduit  i la  plus  pénible  situation  envers  ses  nomhr. 
créanciers.  Un  Meot.  futprésenté  à U chambre  des 
communes  pour  en  obtenir  l'exlîacl.  de  ses  dstles , 
dont  l'intérél  seul , avant  1799,  s’élevait  à 1 ,000  liv. 
sterling,  cinquième  de  son  revenu  annuel  à cette 
inêeie  époq.  Ce  fut  alun  que  le  parlem.  iuî  vota  un 
apanage  do  13,000  iiv.  st-  Ce  qui  ne  contribua  pas 
médiocrement  à le  sortir  de  tout  embarras  fut  sur- 
tout son  mariage  avec  la  princesse  douaiiière  de  Li- 
nages  (1818),  qu'à  sam.,  survenue  en  i8ao,  il  laissa 
niere  «le  deux  filles.  Le  due  do  Kent  avait  accepté 
le  patronage  de  plus,  sociétés  philanthropiques  on 
d'éducation  , et  il  ne  dédaigna  point  d'y  prendre  la 
parole  dans  diveraes  circonstances  solennelles.  Ce 
fut  lui  qui  introduisit  les  écoles  regimeutaires  dans 
les  dirTérens  corps  de  l'armée  brilauniqiir. 

KENT(William),  priotre  et  arcbilcctc  anglais, 
né  dans  le  Yorkshirc  en  l88û,  m.  en  174^,  avait  d'a- 
iiord  été  en  apprenltssage  chet  ud  peintre  de  voilu- 
res ; mais , se  sentant  des  talens  supérieurs  à celte 
coudstiOD,  il  eut  iebonbeur^au  moyen  de  quelques 
tecoars  d'aller  è Home  cl  d'y  étudier  sous  Bernard 
LuUi.  Toutefois  il  ne  se  distingua  qu'atses  faible- 
ment dans  la  peinture,  mais  il  acquit  un  grand  re- 
nom comme  architecte.  On  lo  regarde  cuuime  l'in- 
v«mteur  des  jaiiHns  anglais. 

KKNYON  (Lloyd  lonQ,  président  du  banc  du 
mi , puis  pair  d'Auglrtcrre , ué  en  1733  è GreJing- 
t»n,  ui.  â Batb  ru  l8o3  , eut  une  grande  part  aux 
ducussutas  politiques,  etft  prononça  avec  chaleur 
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en  fjvcur  <1c*  motures  «le  Pill.  Il  tTal!  carommc<( 
«a  ff'f  lune  rn  dvfcndani  «vec  Ion!  Er»Viuu  U cauie 
du  Inni  <#nr4lon. 

KKI*PI'.I>  (Alct'STK  de)  , amiral  an^laii  , V f»li 
du  conjte  d’.VIhrrmarlc , i>é  en  17^5,  in.  en  1786, 
avait  accnm|iaj;nc  l'amiral  An>oi»  <ljo«  1011  voraf;* 
autour  lin  monde,  l'arvenu  aux  |nrm,  pradr»  de  U 
marine,  il  fut  ele»d  h la  pairie  malgté  Iridrcla- 
maiioQset  l’cuqiu'Tr  juridique  auxijueilr*  venait  de 
donner  liru  iino  aceu>alion  porti^c  contre  lui  par  iir 
Huçli  l^aliscr  au  lojrt  de  sa  conduite  devant  la 
llollc  franç.  rommaiulee  par  le  comte  d’Oivillier», 
et  il  n’cQ  laissa  pas  moins  la  réputation  d’un  lialdle 
oflîcier  de  mrr. 

KKl'l’EKH  ou  KKPÎ  KR  (Jf-A**),  célèlirc  aviron, 
allcm.,  nd  à Wcil  ( Willotnl'org  ) en  lJ7i,rtuiUa 
sous  MrrstÜn  , tl  en  i.h)i  lut  uomme  profess.  do 
loalliématiq.  à GraU.  1 vcno-llralic  , avep  qui  il  ne 
tar»la  point  à «e  trouver  eu  liaitmi  intime,  Inidonua 
le  conseil  , pcitViUre  iiiteress,* , de  reoiiiicer  d set 
vmnes  spéculuttons  ^ pour  s’en  tenir  à l’olisci  valion. 
Kepplcr,  dont  l'esprit  rigoureux,  mcilmdique , ne 
•’accommutl ait  point  des  tcsuUals  isoles  de  l'astro- 
nomie de  Sun  Irrnps,  continua  ccucndaiit  ses  ten- 
tatives et  ses  calculs  pour  trouver  irt  lois  qui  RoU- 
Teruent  les  rcvulutioas  des  planètes,  cl  li  y par- 
vint. On  croit  qu’a  l'exemple  des  Grecs,  •!  procé- 
dait par  des  liypotlièsrs  , iu«is  qu'etuuile  , arec 
^iiie  ardeur  et  une  palieuce  infatiRalilrs  , il  multi- 
pliait ses  olisers'alions  pmir  les  vr'nlier  , et  que  si 
comme  cela  lui  arriva  ]>lus  d'une  fois  ccdlrs-ci  dc'- 
nienlaient  celles-là,  il  y renonçait  cnurageuscnieot. 
C est  <-u  ttii8  qu'il  trouva  ses  luis  immurtellra  con- 
nues en  astr<inouiie  sous  le  uom  de  lois  de  Krppler. 
et  en  |1)I9  qu'il  les  puli.  dans  sou  Ifarmonifjtie  du 
Monde.  • Le  sort  en  est  jelc,  Jil-il  dans  sa  préface, 
j’écris  mon  livre  ; il  sera  lu  par  l'âge  présent  ou  la 

ftosU'iilé  . peu  m'importe  ; il  pouira  attendre  son 
ectiur;  Dieu  n’a-t-il  pas  attendu  (>,000  ans  un  con- 
temidaleur  de  sesmuvrei  w Eu  eü’i-l  l'importance 
des  fois  de  Kcpplcr  iic  fut  appréciée  que  <{uand  New- 
ton , arrivé  par  elles  aux  plus  belles  découvertes  . 
les  eut  démontrées  au  monde  savant.  Keppler  avait 
clé  appelé  par  Tyelio  à Uraniembourg  «tu  temps 
Oit  ce  grand  a'itruuome  y n-sidait , niait  il  ii’avait 
pas  consenti  à y aller.  Invité  de  nouveau  à sè  ren- 
dre près  de  lut , il  le  joignit  en  Üuliéme  vers  l’an 
i(k>u  , fut  nunime'  par  son  eutreuiise  nialUématic. 
de  l'emper.  (Rodolpbc  II)  et  traiatlia  sous  sa  di- 
rection a ta  confcctiou  des  tables  «lltes  Hudolphtnes. 
Maigre*  scs  travaux  niultiplic's  il  fut  toujours  pau- 
vre , cl  meme  il  était  nul  p-ijé  par  les  trésoriers 
de  l’cnipereur,  cc  <lonl  il  »e  consolait  en  disant 
tfU  H ne  crdçrnU  pas  ses  tmvr.igrs  pour  le  dnclte 
de  Jiiijre.  Force*  cependant  d'aller  à Kaiisboiine 
pour  SC  faire  paver  des  arrérages  qui  montaient  à 
Une  assez  forte  somme  , il  m,  dans  celte  ville  !c  |5 
nov.  l(>3o.  On  lui  a él<  ré  en  1808  un  mnoumrnt  en 
niaTlirc  de  Carrare, dans  le  ciiiielièro  de  St-Pierre, 
où  il  fut  erderré.  Ce  grand  homme  acimtpoié  un 
nombre  contiiléralile  d'ouv.,  dont  les  .Vrmmrri  de 
N'iceron  n'ofl'imt  qu'une  l'ilc  irès-inconiplélo  : on 
la  trouvera  daus  le  Supplém.  au  Diri.  de  Juecher  , 
lez  ptineipaiix  tout  sa  Aoiio.  l'stninumir,  in-f. 
(«tout  Lalande  a dit  que  tout  .isltonornu  devait  la 
lire  au  moins  une  foi»  en  sa  vie);  une  St  nonte/ne 
des  fonnenu.r  ^ trêi-iavantc  , cllx-aucoup  de  letire.i 
et  d s>er:atiuns.  Ceux  de  scs  niauusc.  qui  a’araient 
pas  encore  été  imprimés  furent  aeUelés  par  Cathi— 
rme  11  en  167.1.  Il  a paru  à Leipsig  en  1718  un  r«-c. 
de  scs  Litlivs  ( in-lul.,  I.ttm  ].  «u  tclc  du«[uel  su 
trouve  sa  vie  par  M.-GoU.  llanscbtus.  — Louis 
KEePLt.A,  son  {ils,  inc«lt'cin  ù Ktrnigsberg,  ru.  dans 
celle  ville  ■ ans,  en  , poldta  l'ouvr  de  son 
jicre  intitulé  dr  /tsifvnomtd  iunari,  Fraïu.f.,  i(j.l.^, 
et  donna  tm-memr  quelques  écrits  rclatifk  à la 
niéiirc.,  pal  liculierem.  aux  maladies  euiitag  euiiCS. 
K-LR  , KLiUl  ouC.VKR , uuui  palroaiunq.  d’une 


aneienae  famille  ou  tribu  ( clan  ) écOSlaUe  • qui  a 
l'nurni  plus,  personnages  hivloriq.  : e'cit  sons  leurs 
noms  particuliers  que  les  plus  celèUros  se  trouvent 
mentionnés  d.ins  celte  Ib^graphie. 

KERALIÜ  ( Louis*F».i.ix  GUINEMKNT  or), 

lilléral.,  né  à llennes  en  1731  , cml>rassa  la  profet- 
sino  des  armes,  paivtulau  grade  de  m.ijor,  d*nianda 
ensuite  sa  retraite  et  se  lixa  à Paris.  Il  s'était  fait 
cuiMiaître  par  quelques  productions  littér.  , lors- 
qu’il fut  appdé  à^farnie  vers  >756,  pour  diriger, 
conjointement  arec^oiidillac  , l'éducation  de  l’in- 
fant don  Fetdinaodi^ans  la  suite  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  tartique  à l'Ecole  militaire  de  Paris, 
puis  inspecteur  des  écoles  militaires  établies  en 
France  au  numbre  de  doute.  11  m.  en  17^,  memb. 
do  l’acadc'mie  des  ioscriplioni  et  de  celle  de  Sto^'k- 
hulin.  On  a de  lui  plus.  ouv.  estimés  , entre  autres 
une  traduction  abrégée  «lu  l'oj’age  de  Gmelin  en 
.Viétrie,  Paris  , 1767,  % vnL  in-t2;  Vffitloirt  de 
la  guerre  des  Turcs  et  desHusies  (l736-3o),  Paris, 
17-7.  1780.  1789 , 3 vol.  in-ta , trad.  en  allemand, 
Leipvig,  1778, 3vol.  in-8  ; 17/j«<oire  de  lagtterre 
entre  la  Knssie  et  ta  Tiirt/uie  , et  partô  ulivrement 
de  la  campagne  de  1759  , avec  des  observât,  et  üft 
notes  du  prince  Dimitri  de  #alittia  , Sl-Pétersbourg 
(.\mvlcrdam),  17/3,  in-^,  io-8,  ou  3 vol.  in-ia  ; 
traduit  en  allem.,  1777-78,  in-8.  Il  a travaillé  en 
outre  aa  Journal  des  .Saoans  de  178$  à 179^  « *** 
yfercttrt  national , a fourni  divers  morceaux  aux 
Notices  des  Manuscrits , etc.,  et  cofiu  il  a laissé 
inédite  une  iraducl.  de  l’£<f  /<r.—  Marie-Françoise 
Abeilt.e  , sa  femme , née  en  Uretagne , m,  su  com- 
mencement du  19*  S.,  a pub.  les  Fahles  de  Gajr,irêd, 
«le  l’aogL,  I7«'»9,  in-  ta,  Amst.,  176^,  io  8 ; les  Succès 
d'un  Fat,  I7()2,  aparl.  in-î3;  les  Fisites,  177a,  in-8. 
— Loiiistï-Feltcité  GviNEMtNT  de  Kéraliu  , dame 
Roscrt  , fille  des  précédeos,  néo  à Paris  en  1738, 
ni.  à Bruxelles  en  i8ai  , a puh.,  entre  autres  ouv.  : 
fitiioire  d'Ehsabeth  , reine  tf  Angleterre  (v.  Em-. 
SABXTU,  pag-97l);  Collection  des  meilleurs  oiivr, 
/tançais  composés  par  des  femmes , 1786-89,  i4 
vol.  in-8  ; AmeUa  et  Caroline , ou  l'Amour  et  l*A» 
miiie  , i^.iS  , 5 vo].  \ii-\2  i Alphonse  et  Maitlde  , 
ou  la  Piimiile  espagnole , 1809, 4 vol.  in-i3,  etc. 
M**'*  de  Kéralio  a en  outre  trad.  de  l’angl.  et  do 
i’iUlieu  cUifér.  ouv.,  donlqurlques-uns  sous  le  voile 
de  l'anonyme  : pour  ces  dern.  on  peut  consulter  les 
n»*  57.'i6,  5976  cl  8028  du  Pict.  des  Anon.  : parmi 
!«*s  autrés  nous  indiquerons  seulement:  Forage 
dans  Us  Deux-Siales  de  M.  Swinburoe,  trad.  de 
l’jngl.  , 1785,  in-8;  Fojage  en  Hollande  et  dans 
le  mtJi  de  L' Allemagne,  e\e.,  «d.,  1809,  3 vol.  io-8; 
VF.tranger  en  Irlande  , ou  f 'ojrnge,  etc.,  par  John 
Carr,  i«l„  tHof),  a v.  iti-8;  PiJ/etxns  morceaux  des 
.Winorres  de  l'acadcgîie  de  Sienne,  1777» 

Elle  a coopéré  au£ciMci«r  unir,  cl  au  Idercure  na- 
tional. {F.  Robert.) 

KERbOGIlA.  V.  Kobbocghah. 

KEIICKIIOVE  ( JEAN-PoLYANorn  vau  den), 
liiéülog.  Iiullaodais,  né  à Metz  en  l568  , passa  sa 
première  jeunesse  au  in  dieu  deaperarculions  et  des 
voyages  avec  ses  pavons  , nroscnls  pour  leur  aHa- 
cheineot  s la  cause  de  la  rclormalion;  clspiè»  avoir 
étudié  ■ Brème  , v Heidelberg,  pois  à Geuevesons 
I héod.de  Bête  cl  Aiit.  Lafayc,  il  fut  lucretsiv.  pas- 
teur n I.eyde  et  à Dordrecht , et  profess.  de  ihAil.  à 
Lev«l<*.  li  assista  au  céb-live  synode  de  Donircclil 
(Kit 8 et  1619),  et  fut  chargé  de  nias,  fonclioas  im- 
portantes , entre  autres  de  celle  de  recteur  de  rmii- 
vcrsilc  de  Lcvdc,  qu'il  rrmpliuait  pour  la  huitième 
fuis,  quand  il  m.  en  1G46.  II  a laissé , outre  qnelq. 
puces  de  p.'ésie  l.ilinc.  «liHérrns  ouv.  lur  leiqutU 
• n peut  consulter  la  Conlinuatiou  du  nieti<*nn.  «!c 
Joecber.  Nous  citerons  seulement  de  lui  ; les  Ai  tet 
mvntoraltles  des  <7rcrs,  rrr.  en  l-as  allem.  par  André 
Prmltre.  et  trad.  en yÎTirtf.  par  J.  Falynnder,  l6oa, 
111-8  ; et  Judicium  et  consi/f«m  de  coma  et  valtit/n 
usu  et  tilusu  , Aüisludam  , l04  j » in-ia. 
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KF.RCEBI?<G  (TNioso») . noIUodiU , a(  ■ 
Amalerdim  daot  le  17*  S. , fut  radJecm  , condia* 
cipie  de  Spiaoae,  diaciple  et  cnauile  iteudre  de 
Fraoçoia  Tau  Eude,  embraaae  le  callioUciarae  el 
paaaa  eo  Fraoce , de  là  i Hambourft  (<678),  avec  le 
liire  de  rdaidrnl  du  |rand>duc  de  Toacane,  fut 
Doaimd  memhrr  de  1a  aoetdlê  royale  do  Londres, 
et  m.  CD  1693  lataaaol  plua.  ou*,  impurlana  et  une 
belle  collection  de  piêcca  d’anatomie.  11  avait  fait 
plus.  de‘coj|kies  inlêreaaAnlea  sur  la  formation  des 
ot  el  cell^ro  fcElus,  sur  la  liquéfacliun  du  auccin 
sans  en  altérer  la  Iraoiparence  , etc.  Cependanlars 
eonefnis  lui  conteslèrcot  la  gloire  d’aiiaiomisie  rt 
d’écrivain  , el  prétendireut  <ju’il  rm|duyaii  le  acal» 
pel  de  Ruvsch  et  la  plume  de  PccMin.  Parmi  ses 
ouv.  noua  diilingueront  le  Sffici/f/fiiim  anatomi- 
eu.  , Amaterd.,  1(^0  rt  16;^.  in«4  * l*<énfro/K>/f«fvm 
U'hnofntphtn,  etc.,  Amaterd..  1671.  cl  Pana,  1673, 
in'A  ; et  U trad.  du  Curnit  tnumphuhâ  «n/tmo/m 
de  lla«ile  Valenlin  . Amslvrd.im,  1661.  în-ta. 
KERGUKLKN-TKKMAUECCVvEa-JusKPHda). 

navigateur  el  contre^amiral  français , né  en  Drela* 
gneen  1*4^,  fut  chargé  dès  l'année  1767  du  cum« 
ui«ndem<  nl  d’une  frégate  destinée  i aller  en  station 
dans  le*  parages  de  risiatide  ; et  après  avoir  rem- 
pli aucceasivement  plusieurs  autres  commisstona 
importaotra , il  partit  en  1771  pour  un  voyage 
de  découvertes  dans  les  terres  australes  aux  frais 
du  gouvernenieot.  Ou  supposait  alors  que  la  partie 
» léridiunale  cl  voisine  des  pdirs  de  riiémiaphrre 
austral  était  au  moins  en  grande  partie  occupée  par 
.ju  conlini'ot  qui  Ht  équilibre  à la  masse  des  trrres 
voisioes  du  pâte  dans  l’hémiiphère  Iroréal.  Kergue* 
len  ns  découvrit  rien  dans  son  voyage  que  l’ile  af- 
freuse el  déserte  qu’il  nomma  l’//a  de  ta  deto/ahon, 
et  qu’oo  a appelée  ilepuis  eu  son  honneur  Tetr*  de 
Kerguelen.  11  y retourna  l’année  suivante  (1773)  , 
cl  du  l5  déc.  jusqu'au  6 janv.  177/}  . il  reconnut 
environ  80  lieues  de  cAtes-  b orcé  ensuite  par  les  lem- 
pèles  et  le  mauvais  étal  de  l’équipage  de  revenir  en 
France , il  fut  accusé  par  son  liroteoant  Pagès  d’a- 
voir délaissé  au  milieu  des  parages  JéscrU  , qu’il 
parcourait , une  eitiharcalion  qui  ne  fut  sauvée  que 
par  miracle;  et  quoique  peut-être  innocent  il  fut 
dégradé  et  enfermé  au  château  de  Saumur.  Dans  la 
suite  il  uhiiQl  sa  liberté  et  fit  encore  quelques 
courtes  sur  mer  avec  ses  Cli,  mais  sans  produire 
de  résultats  importaui.  II  ni.  co  1797.  On  a de  lui 
la  Hehtiion  r/’iin  voyage  dnns  ta  mer  du  Notd (cu- 
rieuse et  trèf-exacle),  Paris  , 1771 , 1 vol.  in-4  ; U 
HetaUon  de  deux  voyages  dans  les  mers  Aus~ 
traies  ef  tes  Indes  ^ Paris,  1783,  in-8  ; la  Be'â^ 
Uon  des  combats  et  des  evenemens  de  ta  guerre 
ma$‘ttime  de  1778  entre  la  France  et  l'Àngtefene  ^ 
Paris  , I79(>,  111*8  ; enCn  plus.  Cuties  marines. 

KERI  (Jka!()  , savant  religieux  de  l’ordre  de  St- 
Paul  de  fiude  en  Huogric,  devint  évèquo  de  Sir- 
roium,  puis  de  AValien,  el  m.  àTyrnaw  en  i685-  On 
a de  lui  quelques  ouv.  , parmi  lesquels  on  cite  : 
Pltifosophta  itholnstiat  tnbus  tomis  romprehensa^ 
Presbourg , 1873,  in*foi.  ; /Vrer«i  Martis  7nr- 
rici , ou  Histoire  de  ta  guerre  des  Turks  en  Hon- 
grie. — Un  autre  Kcai  (Krançois-Borgia) , savant 
jésuite  boQgrois  , né  dans  le  comté  de  Zemptin  , 
m.  â Bude  en  1769  , s'e«t  distingué  comme  mathé- 
maticien et  surluul  comme  hisinrten.  On  cite  de 
lut  les  ouv.  suiv.  ; Imperatores  Onentis  compendia 
exhibiti  i romplurtb.  grtrcis  scriptonbus  à Cens- 
tantino  magno  ad  Constant.  , Tyrnaw  , 

1 744  * iu'fnl.  i Imperatorrs  oliomiintet  à captri  Con- 
stantinopoU  , ibid.,  17^9  , in-ful.,  9 part,  conlin. 
parle  P.  Nicolas  Schoiit  jusqu’à  l'an  1718. 

KKRKIIOVE  (Jusepu  van  den),  peintre,  né  en 
iGtlÿ  • Bruges  , fundalrur  cl  directeur  de  l'aead. 
de  celle  ville  , où  il  m.  en  1724  < connu  par 
plus.  uhle.*ux  d'une  composition  noble  et  grande, 
et  d’un  colons  plein  do  vigueur.  On  citera  de  lut  : 
/<!  de  Jésus-Chnst  qui  décore  l'i  ghso  des  Ja* 
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cobins  de  Bruges  ; la  Circaneision  dit  .Kattreury  dans 
IVglise  des  Carmes  ; le  plafond  de  l'hAtel-de-vilie 
d'Osiende  représentant  te  Conseil  des  Dieux  t la 
Martyre  de  St  Ijturent , «le. 

KKRI V AL\NT  (N.  de),  littérateur,  m.  i ?lantea 
en  i8i5  , s’est  fait  connaître  par  des  poésies  fugi- 
tives iosérées  dans  divers  recueils  , et  entre  autres 
par  beaucoup  d’imiiaiions  de  Martial.  Jl  avait  en- 
trepris la  traduction  complète  de  cet  aul.,  ainsi  qua 
relie  des  anthologies  grecque  et  latine.  On  a en 
outre  de  lui  un  poème  lutitulé  la  Vendée  , i8l4  1 
in-8,  sans  nom  d’auteur. 

KLRR  (HoixaT),  chirurgien  el  naturaliste  écos- 
sais , memb.  de  la  société  royale  et  de  la  société 
des  antiquaires  d’Edimbourg  , où  il  m.  eu  t8(4  « ■ 
publié  ciivcrs  ouv. , parmi  lesquels  nous  citerons: 
Elément  de  chimie^  trad.  de  Lavoisier,  1789*93, 
iu-8;  Essai  sur  la  nouvelle  méthode  du  blanchi» 
ment  par  Tacide  mntiaUtj.  oxigétUy  trad.  de  Ber- 
ihollet,  in-8,  1789 Higne  anime/ ou  .f^i/èata 
toolug.de  lanné^  % \ Histoire  naiuretta 

des  quadrupèdes  et  des  serpents  , 4 vol.  in-8  , 
tSoa  ; Histoire  de  t'Ecosse  durant  te  règne  de  Eo- 
brrt  Bruce  ^ 3 vok  in-8 , 1811  ; Essai  sur  ta  théorie 
de  ta  terre  ^ trad.  de  M.  Cuvier,  io-8,  pub.  ea 
i8i5  par  le  docl.  Jameson  avec  des  noies.  Il  avait  • 
comini'neé  une  Collection  générale  des 'voyages 
qui  devait  avoir  18  vol.  in-8. 

KEKdAINT  (Aaua.vD-GL'i-SmoN  de),  capitaine 
de  vaisseau  dans  la  marine  royale , membre  de  l’as- 
semblée législative  cl  de  la  convention  nationale  , 
né  B Paris  vers  174> , avait  acquis  la  réputation 
il'uo  homme  de  mer  habile  et  expérimenté  lorsque 
la  révolution  éclata.  Il  en  adopta  les  pnncipoi  aree 
enthousiasme,  fut  successivement  administ.  du  dé- 

fiaiteroeni  de  Paris,  député  aux  assemblées  légis* 
ative  et  convcniianoelle  , vola  (daos  te  jugement 
de  Louta  XVI)  l’appel  au  peuple  et  la  réclusion 
jusqu’à  la  paix,  duuna  sa  démission  lorsque  l’tn- 
furluné  monarque  fut  eoudamué  i mort , se  retira  • 
dans  uue  solitude, y fut  arrêté  , traduit  au  tribunal 
iévolut..  et  périt  sur  l’échafaud  le  4 déc.  t7<p.  On 
a de  lui  les  écrits  suiv.  : te  Bon  aras,  (780,  tn-8 
(opuscule  dans  lequel  il  attaque  noo-seutemenl  lea 
privilèges,  mais  rexistence  do  la  noblesse  cl  du 
clergé  comme  ordies  dans  l’état);  te  Rubicon  , par 
Taiiteur  du  Bon  sc/ij,  I78^in-S  ; Institut,  navales,  *. 
ou  Premières  vues  sur  tes  classes  et  t’adminiitrat. 
marUiines , 1790,  in-8  de  108  pag.  ; Considérât, 
sur  ta  force  puUliqueel  /’initj/ulioa  des  gardes  na- 
tionales, iu  -8.  M.  de  Kcrsaini  a travaillé  au  Jour- 
nal de  ta  Société  de  1789  , avoc  Condurcct , Dupoot 
de  Nemours.  Cerutii , etc. 

KF.RVERSAU  (FaaNç.-MaRiB  de),  littérateur, 
m.  en  iSsS  , n’est  connu  que  pour  avoir  été , avec 
Clavriin  , l’un  des  princip.  aul.  do  VHist.  de  ta  ré- 
mrlution  de  France  par  deux  amis  de  ta  liberté, 

Paris , 1793  el  suit.,  30  vol.  in-8.  V.  Caiaüaao  de 
Mau.lt  ( pag.  43‘*>)' 

KEllVILLARS  ( JcAn-MAnin  do  ) , jésuite  , né 
à Vannes  en  i668.  ra.  à Paris  en  I7q5,  ii'est  guère 
connu  que  comme  sut.  d'une  trad.  des  Fastes  et 
Etéifies  d’Ovide  , 1734*36-43,  3 vol.  in-ix  11  avait 
travaillé  nuelq.  temps  aux  ÀTcmoinrs  de  Trévoux. 

KKRYM-KIIAN  . gouverneur  de  la  Perse  , né  i 
la  lin  du  17*  S.,  était  fils  d’un  partisan  cl  origi- 
uaire  de  la  tribu  des  Zends  ; il  servait  dans  les  ar- 
mées de  Nadir-chah  , rt  était  parvenu  , par  son 
courage,  à un  grade  élevé  , lorsque  ce  prince  01., 
laissant  ses  états  en  proie  aux  discordes  eivilvs  et 
aux  vues  ambitieuses  du  vieux  Aly  Merdân-khan  , 
qui  pour  s'etiiparsr  plus  aisémeut  du  pouvoir , son- 
geait à I lalilir  sur  le  lioue  un  prétendu  descendant 
•le  la  dynastie  des  Sofys,  Aly  ue  tarda  pat  à être  as- 
sassiné, Kerym  , qui  d'abord  avait  secondé  ses  pro- 
jet* et  hieülAl  excite'  ta  jalousie,  fut  rL-vclii  , en 
17^,  du  pouvoir  sufiiciae,  aprèi  avoir  resric  ses 
rouipcUt.  au  trône  par  les  armes  et  par  l’amour  qu’ü 
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iaipirtil  tus  Pentn*.  Ce  priaee  « qui  ne  voulut 
jsimU  préparé  1e  titre  de  cArtA  (roi),  fit  bcotr  «on 
luuvcincment  per  »e  kouie  cl  m juâtice,  et  réunit 
•ou«  «on  «ceptre  Ice  noniitreuse»  p«ipuUtion«  nom** 
a«  de  la  Peme.  Le  commerce  . l'agriculture,  lc« 
l^lrc«  furent  prulégût  ; et  lea  atU  cmlicilircol  lee 
cilé«  de  l'empire , noUmment  Sebyrac  qui  doit  A ce 
prince  pln«.  munum.  uUlei  et  «omptueua.  Kerym 
mourut  en  it;9,  , 

KESSEL  (JiAM  van),  peintre  flamand  , ne  A An- 
vere  en  iCa6 , a réuui  dan«  lc«  uldeaua  de  fleura, 
de  fruita  et  d'oUeaux.  Fidrie  imilairur  de  Breu> 
gbel  de  Veinure , il  ««rail  devenu  «un  égal , e*il  n'a* 
Tait  pa«  cberché  A donner  A «e«  compoaitiona  un 
degré  de  fini , qui  trop  «ouveut  dégénère  en  «éclte^ 
retse.  Le  mutée  royal  possède  de  ce  maître  deux 
CêurlmMdei  Ut  ficurs  cl  <fe  /nul*  : runr  entoure 
de  jeunes  anfan»  «ouflUnt  des  bullet  de  savon  ; les 
fig.  sont  de  Teniers  : l'autre  encadre  1a  Vierge, 
renfaDt  Jésus  et  deux  jeunes  aojict  t les  fig.  sont 
de  Frank , U ieuae.  — Kkmki.  ( Ferdinand  van  ) 
fils  du  précéd. , prem.  peintre  de  Jean  Sobieiki 
roi  de  Pologne,  ne  A Anvers  en  1660 . composa 
pour  ce  prince , qui  l’bonoraîl  dv#a  protection  par* 
ticuiière  , on  grand  uoinbro  do  tableaux,  parmi 
lesqiicla  on  dutinguailt  Ira  Qéâittre  eiémtms  et  1rs 
QutUie  p4i>UfS  Hu  mnmit.  Il  excrllail  dans  le  pay* 
•âge  , 1rs  llruis , les  fruits  et  les  «oimaux.  Le  mu* 
see  royal  possédait  do  loi  un  £iè»«rr  mori  et  Jet  ra~ 
cimej  , mais  ce  tableau  a été  revendiqué  en  i8i5 
par  le  duede  Drunswick.^KcxsKt.  (Jein).  neveu  du 

Itrécédent,  peintre  , né  A Anvers  en  l684  , adopU 
e genre  de  Teniers  (v.  ce  nom),  vint  A Paris  eser* 
cer  son  talent,  et  y amassa  une  fortune  aises  eonsi* 
dérable,  qu'il  rut  bienlAt  dissipée  A son  retour  dans 
sa  patrie.  A plus,  reprises  cet  arlislo  sévit  réduit 
A Is  misère  par  suite  de  sa  mauvaise  conduite.  11 
voulut  vers  la  fin  de  sa  carrière  t'adunnor  exclusive* 
mont  au  portrait  ; mais  il  ne  réussit  pat , et  tes  ta* 
blesut  de^eare  sont  seuls  estimés.  On  ignore  l'é* 
poque  de  sa  m.  Le  musée  royal  de  Parlsa  rendu  en 
181S  au  roi  d'Espagne  deux  tabl.  de  ce  peintre  ; ce 
•ont  Ffutéppe  ft'et  tom  page  et  un  Générai  A chevmi. 

KESSEL  (Tbû>d.  van  ) , grav.,  ué  en  nolUnde 
vers  i6ao,  m.  vers  1e  roilioo  du  17*  S.,  est  connu 
par  de  bonnes  eauX’-Jor^t  d'après  les  gr.  m.it|res  , 
tris  que  Kuben* , le  Gumo , le  I ilien  , tes  Carrache. 
On  a encore  de  lui  un  polit  vol.  in*fol.  de  yaset 
cl  à’OmetMent  en  comparlimcus , d'après  Adam 
Viane,  publ.  à Utrecbt. 

KESSLEU  (JeAM) . l'un  des  propagat.  de  la  ré* 
forme  rcligieuie  en  Suisse,  ne  dans  le  canton  d' 
St-Gall , ni.  en  , étudia  d'abord  A 6Ale  et 
'Wiilemberg,  exerfa  ensuite  ls  profetiion  de  sellier, 
et  devint  régent  de  Sl*Gell.  Il  a laissé  plus.  HSs. 
sur  les  réfurmaliuns  et  sur  les  rer»rmstcurs.  On 
rite  entre  autres  la  ChromtfHe  d*  St-Oali^  qu'il 
tfllitulée  Submthit , parce  qu'il  ne  la  rédigeait  que  te 
samedi  soir. 

KESTiNER  ( CiiTixx-GuiLLACau)  , médecin 
alleni..  né  en  à Kiodrlhrâck  , m.  en  t747<  *'é< 
tait  destiné  d'abord  a l'étal  rcele*..  et  étudia  à l'univ, 
d'iéiia  ; mais,  «a  santé  ne  lui  permettant  pas  de 
se  consacrer  A la  vie  religieuse,  il  se  rendit  A ruoi* 
versilé  de  lUUe  où  il  fit  des  cours  de  médecine  et 
devint  eu  peu  de  temps  renommé  dans  la  partie 
théorique  de  «on  arL  Ce  savant  a coopéré  A la  rédac 
tion  de  |»éaéni/e  dre  coamatuanres  Am- 

matnet  de  1 héap,  Slnlle  ; ou  doit  encore  A ses  tra 
vaux  les  ouvrages  suivans  : ifedicinitcUes  Geieth 
tem^Lexicon  ^ etc,  léna,  i74o,in*^t  ït.btiotheea 
medica  opUmoruta  per  ûnpulas  medtcinm  ;*«rfej 
auetornm  driectu  rirtumtcnpta  , léna , 17^8,  in-8. 

KETDOGllV,  to*  sullban  d'Egyple , Mugbol  de 
naissance , descendait  des  Mamlourks  babarites. 
Esclave  du  snlthao  Kcloouo  , il  se  distingua  dans 
les  gardes  de  Ce  prince,  et  parvinl  au  poste  de 
lieuteuaul*géoéraldu  roy.,  l’ao  (19J  d«  rbrg.(ia93 


r J.*C.).  Khalib,fils  de  Kelaonn  et  son  tneeesseur, 
étant  mort  assassiné  parLadjyii,  Nasar  Moham- 
med, héniier  du  IrAne,  trop  jeune  encore  pour 
régner,  fut  confié  A la  garde  de  Kelbogha.  Celui*ci, 
de  concert  avec  Ladjyn  , ne  tarda  pas  A se  débir- 
ressorde  Mobammed  et  A s'emparer  du  sceptre.  La 
faraiae  et  la  poste  désolèrent  son  empire , en  proie 
déjA  aux  dissena.  inlcsl.  qui  suivent  les  usurpations. 
Ses  peuples  ne  lui  pardonosient  p^^oo  amitié 
pour  le  traître  I«adjynj  tes  Mamluuc|[^B^djites  le*  ^ 
èrenl  l'étendard  ie  la  révolte.  KelbofVfut  obligé 
iuToquer  l’appui  des  Aloghols  , i|ui  vinrent  s'éta- 
blir dans  la  Syrie  cl  dans  la  Palestine.  Le  secours 
de  ses  cnm|>alfiolrs  lui  permit  de  régner  qnelque 
temps  encore  , et  il  munira  dans  son  administrât, 
une  prudence  et  une  justice  qui  commençaient  Ale 
faire  apprécier  des  Egyptiens  , lorsque  Lsdjyo  se 
révolta  contre  lui  et  se  fil  proclamer  sultlian  , en 
l’an  696  do  l’Itég.  (1x96  de  J.-C.).  Réfugié  A Da- 
mas , Kelbogha  se  démit  voloutairement  de  l'em- 
>ire  , reçut  en  indemnité  le  gouvernement  de  Ssr- 
lUad,  et  ensuite  celui  de  Damai,  qu'il  possède  jus- 
qu'à sa  mort , dont  l’époque  est  inconnue. 

KBTKL  (Corkeillb)  • peintre  hollandais  , né 
Gouda  en  l548,  vint  jeune  en  France,  et  se  vil 
obligé  , A l'époque  des  troubles  religieux  qui  signa- 
lèrent le  règne  de  Charles  1 X. , de  passer  en  Angle- 
terre où  ses  productions  furent  généralement  esti- 
mées. De  retour  en  Hollande , il  ne  put  suffire  aux 
nombreuses  demandes  qu'un  lui  faisait  de  ses  our. 
G’eit  alors  que  par  le  désir  de  «e  singulariser , ou 
peut-être  pour  aller  plus  vite , il  renonça  A l’usage 
des  ptuceaux , et  réussit  A peindre  en  ao  serrant 
seulement  de  «es  doigts.  Les  principaux  tibleanx 
de  cet  artiste  original  sont  dos  portraits,  eotre 
autres  celui  de  la  rtiue  Elisabeth;  ta  Forre  domp- 
tée pnr  lit  Sageste  ; ta  Compagnie  des  an/ttebusterg  ; 
ia  Confrérte  de  Vdre,  etc.  Ketel  peignait  égatem. 
rhistoire,  le  portrait , l'architecture , modelait  en 
terre  et  en  cire,  et  ornait  scs  tableaux  d'emblémes 
ci  d'inscriptions  de  sa  composition.  Il  m.  vers  1810. 

KETKLAER  (Nicolas)  pane  pour  avoir  été, 
avec  son  associé  Gérard  de  Leempt  y le  plus  sncien 
des  imprim.  hollund.  Ils  rivaient  A Utrccht  A la  fin 
du  l5*S.  C'est  A eux  qu'on  doit  la  prem.  édit,  du 
SrhnlasUca  hittoria  super  No%*.-Testam.y  i473| 
iu-foi.  On  leur  attribne  encore  l'impression  des 
ouT.  suiv.,  quoiqu'ils  ne  portent  pas  leurs  noms  ; 
l'éditiun  princept  de  VHtttor.  eccietiastica  d'Ku- 
sèbe  , i474*  in*fol.  ; Alexandri  m tgni  iiVer  de 
preelùs , m-fol.;  et  Tom.  4-Kempis  defuncti  opéra , 
iff-fot.  que  l'on  croit  inip.  en  i474-  * remar- 

quer que  daus  ce  recurtl  des  ouv.  de  Kempts,  on 
ne  trouve  pas  U livre  de  Imii.  Christl  (v.  Gemsox). 
— Vincent  Ketllaex  , méd.  bolUnd.  du  17*  S.,  a 
laissé  entre  autres  opuscules  : Comment,  med.  de 
aphthisnoslratibus  ^ teu  Beigentm  tprouw  , Leyde, 
167a,  in-ta,  plus,  réimp.  avec  d'autres  traités  du 
même  genre. 

KKlilAM(JCAK  de),  empiriq.  allcm.  du  tS* 
S.,  est  aut.  d'une  rapsodic  qui  eut  dans  le  temps 
beaucoup  de  vogue,  mais  qui  ne  peut  plus  être 
citée  que  comme  roonum.  hist.  de  la  médecine  A 
cette  époque  : elle  a pour  titre  : Fatcleulus  medi- 
riam  , etc.,  Venise , s4q3  , i5oo,  tSxx.in-fol. 

KKTTLEWELL  (Jonit),  Ihéni.  angl.,  né  en 
l653  A Norlii-Allcrton  (comté  d'York),  m.  en 
1695  , après  avoir  élé  dépossédé  de  ses  fonctions 
ecclésiasl.  comme  non  assermeuté  {monjuror)^  est 
auteur  de  différeni  ouv.  dont  les  plus  connus  oui 
pour  litre  en  aogl.  ; Metitre  de  Tobeitsanœ  cAré* 
tienne  ; Noua,  termens  ; Hommage  (C AUegeance  , 
etc.  1 11  ont  été  imp.  collcetir.  en  1718,  a vol.  in*fol. 

KEUCUEN  (Ruseet)  , hislor.,  poêle  etjurisc. 
hollandais,  né  dans  la  Gueldre  au  17*  S.,  a pub. 
les  ouv.  suiv.  t une  édit,  des  Ouvres  de  FronUn^ 
Amsterdam,  i()6i , in*8,  avec  des  notes  et  des 
commeotairos  que  l'oa  atlribue  pour  la  plupart  A 
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ScriTcriai«  Cxnaboa  , 5anmaU«  , eie.  ; Mmtm  /h> 
wni/ri,  recaail  He  vert  p«u  estimé*  ; Grtlhm^  ttu 
poematHm  ktrvli  urum  /to.  //,  Arobcim,  l6:^,  io*4« 
■dreué  i Loui*  XI V.  qui  récomprau  ro>((mlîquem. 
r«ut.  ; une  e'dti.  de  Strtmti  Sammomicut  ^ Amil.« 
l66a  . in*8  , sTee  un  comment,  qui  « selon  quelq. 
critiques.  n'e«l  pas  l'ouv.  tie  ^éditeur,  mais  bien  de 
son  Krand^père  consul  i Wnel,  ce  qui  a ealn  au 
premier  1a  réputation  de  plat^isiro.  On  a encore  «te 
Keuehen  > ÂittonUit  Pim  ^ Amslerd.«  1667  , în«t9. 

KKUCHEMUS  (Picbri),  théologien  bollandais, 
né  i Bois*te*Dnc  en  lt>34  • in.  pasteur  de  IV|liia 
réformée  à Arnheim  en  1691 , a pub.  : ÀmnotaUo^ 
num  pan  prier  in  IK  Evangelut  et  Àclm  Mpostotth- 
rum  , Amsterdam  , 1689  , tn*8. 

KKÜLF..N  fLvooLrHB  van),  malliéinat.  holland., 
né  i Hildesbeim  , mort  i Leyde  en  1610,  acquit 
de  la  célébrité  par  l'approximation  qu'il  a donnée 
du  rapport  du  diamètre  du  cercle  i la  circonfé* 
reace.  On  a de  lui  i de  Citeufe  et  adecnptu . en 
liolland.,  Oein.  1596,  in-fol.,  trad.  en  latin  (1619, 
in*4).  pirSnellms,  i qni  Ton  doit  égalem.  la  rer* 
sioD  du  tnir.  dont  rortgtoal  holl.  parut  k Lejde 
en  1616 , tn-fol.  s Fuitdameata  nrilhmetica  et  geo- 
jssefni'o  , Lrj-de,  l6i5,  in*4  î Zetemata  («eu  pro- 
bieoMta)  gromeiriea , etc. 

KKULKN  (Jcak  ran)  hrdrograplie  hollandais  du 
17*  S.,  est  connu  par  l’édition  qu'il  a donnée  de 
l'Atlas  de  «Iran  van  Loon  et  de  !<icol.-Jean  Voogt , 
intitulé  : AToui'eeii  grand  iliumùiant  flambeau  de 
ta  mer,  Amsterdam,  1687, 3 rot.  in-fol.  auquel 
il  a ajouté  en  1699  un  supple'menl  sons  ce  titre  t 
te  grand  aaueet  Âtlas  de  la  mer , ou  Monde  atjua- 
tujue.  — Un  autre  Kculbm  (Gérard  van  ) a donné 
aussi  un  Ftamhenu  de  ta  mer  en  /|  parties , 1728. 

KKUl.EN  ( Jakso!VI  van),  peintre  hollandais, 
né  en  i58o,  m.  en  t656,  passa  une  partie  de  sa  vie 
en  Anglel.  où  il  mérita  lea  fareurs  do  Charles  1'*; 
il  retourna  ensuite  à La  Hâve  , et  j composa  en 
1647  un  grand  tableau  dans  fc  genre  de  Kavestein , 
off'rant  les  portraits  en  pied  du  bourgmestre  et 
des  échevins  de  la  ville. 

KEXLER.  ( StMOü  ),  mathémaf.  snédoU , né  en 
i6o2  dans  la  prosince  de  ?iéricie , m.  en  16^, 
prof,  k l'nntv.  d’Abo  en  Finlande , a donné  les  ouv, 
suiv.,  qui  ont  contribué  piiissamm.  aux  progrès  des 
sciences  malb^mat.  alors  peu  répandues  oans  la 
Suède  : ytnthmetira  ge<^ettca  denaria , Aho , 
iSjp;  Arithmetiea  astronomiea  sexagenarta , tb., 
1699;  Trigonometria  lib.  /,  ib.,  » cfe  Pla- 

Horum  thangnlorum  eonstruetione , ibid.,  ibid.  ; 
de  Sphmric.  triangulor.  tolntione , i1>.,  1649.  etc. 

KEY  (Gt.’li.LAiME),peintrederécole  flamande, 
né  A fireda  en  l5ao,  étudia  sous  Lambert  Lom> 
hard , se  fit  une  fortune  considérable  du  pi^uit 
de  ses  travaux,  et  m.  i Bruxrlles  en  i5w.  Set 
tableaux  , parmi  lesquels  te  trouvent  beaucoup  de 
portraits  , sont  encore  recbercliés  des  amateurs  cl 
sont  d'un  prix  astea  élevé.  Le  mutée  ro^al  de  Paris 
poMédait  de  lui  un  Portrait  <Thomme , provenant 
de  ta  galerie  de  Vienne  , et  qui  a été  repris  en  tSi^ 
par  les  agent  autrichirns. 

KKY.  V.  CAïua  et  Htuatvy.. 

KBY'Lll  AU  (KblXHAXT),  peintre  . appelé  par  les 
Ilatiens  Montu  Pemmrdo , né  en  Dauemark  en 
1624  . apprit  les  élémetis  de  son  art  i Ileliiagor  , 
sa  patrie,  alla  ensuite  en  nollande  où  il  devint 
Péléfé  du  célèb.  Rembrandt , passa  de  li  enitalie, 
e^rrs  avoir  traveisé  une  partie  de  rAllcoiagoe  et 
du  Tjrrol , SC  fixa  quelque  temps  A VeniM,  visita 
Milan , Ravenoe  , Rome  , se  maria  dans  celte  der- 
nière ville  cl  y ni.  en  l687«  On  cite  parmi  les 
ttombr.  ouv.  quM  a exécutes,  lr$  Douze  apôttesi 
nne  Vierge , un  St  Dominique  , un  St  Jer6mr  , un 
St  PenoU , VIntêritur  d‘une  ecote , qurlq.  tableaux 
de  chevalet  représentant  des  scènes  douiest.,  cic. 

KEYSER  ( ilfciiai  de  ),  architecte  d'Amsterdam 
aa  16*  S.|  a contlruU  dans  celle  ville  plus,  édifices 
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pub.  parmi  lesquels  on  distingue  lurioni  la  Panne  i 
cet  artiste  babile  était  né  en  1567  A Uirecbt,  et  il 
m.  en  i6xi.  C*est  sans  autre  fondem.  qu'une  inex« 
plicalile  ioeertilude  , que  plus.  Inogr.  ont  paru  ad* 
mettre  l’identité  de  Henri  avec  Tbéod.  de  K ETSER  , 
eut.  du  célèbre  labl.  dit  tee  Fourgmestrtt  d’Mm- 
iietdam  t et  en  efTcl , le  manque  absolu  de  d"eum. 
positifs  sur  un  artiste  d’un  tel  mérite  rend  aisea 
vraisemblable  cette  supposition.  Le  tableau  des 
Potirgmesiret  d'Âmeterdam  se  voyait  au  musée  du 
Louvre  avant  i8l4  < qu'un  très-beau  portrait 
fait  par  le  même  peintre. 

KEYSI.KR  ( Jean-Geoeoe),  antiquaire  allem., 
né  en  1689  ATbornau  , m.  en  1743  dans  l’électorat 
de  Hanovre  , membre  associé  de  la  société  des  an- 
tiquaires do  Londres,  avait  accompagné  les  fils  du 
lord  Bernstorir,  prem.  ministre  du  roi  d'Anglet  , 
dans  diff'éreos  voyages,  et  il  en  a écrit  la  relat.  en 
allem.  sons  le  litre  de  Kovage  instructi/  et  tris- 
détaiUé  en  Altemagne  , Bohême  , Hongrie  ^ 5<i/rse, 
ttatle , Lorraine . Angtet.,  etc.  Cet  ouv.  a été  tra- 
dnil  en  angl.  sur  la  S*  édit..  Londres , 1756.  4 
in-4  *1  io-B|  fig.  f)n  a encore  de  Keyster  differens 
traités  sur  des  sujels  d'aoiiquilé;  ils  ont  naro-«ol* 
lectiveroent  sons  ce  titre  : AnUquttafei  seiertm  tep- 
tentrionales  et  re/tfctf,  Hanovre  , 1720,  in-8. 

KHADVJAH  , prem.  femme  du  prophète  Maho- 
met, née  en  l'an  ^ ) chrétienne,  était  une 

riche  marchande  de  la  tribu  arabe  des  Conichites. 
Elle  était  déjè  veuve  de  deux  maris,  et  avait  40  ans, 
loraqu'elle  prit  A son  service , comme  facteur,  te 
jeune  Mohammed  (Mahomet)  qui,  lui  aj'ant  bieulAt 
inspiré  les  sentimens  les  plus  vifs  d'amour  et  d'ad- 
miration, obtint  aisément  sa  main.  Khadyjah  donna 
8 tarçona  et  A fille*  prophète,  entre  autres  U 
belle  Falhimen  A laquelle  criai-cl  voua  nne  afiect. 
particulière  , et  qui  jouit . A ce  titre , d'une  grande 
vénération  parmi  les  musulmans.  Kbid^jah  m.  en 
l'ao  628  de  J.-C.,  après  une  union  de  2q  ana , pen- 
dant lesquels  son  boulieur  domestique  ne  fut,  sui- 
vant les  traditions,  troublé  par  aucun  nuage. 

KHAIK'BRG  , prem.  gouverneur  ou  pachad'R- 
gypte  après  U conquête  de  ce  pays  par  Sebm  , Cir- 
cassieii  d'origine  , mais  né  A Samsoutn  en  Géorgie  , 
fils  de  Melbal,  d'où  il  prît  aussi  le  nom  de  fbn- 
Melbal,  fat  envoyé  jeune  au  Caire  i la  cour  du 
sullhan  Calt-bey  . qui  se  chargea  de  son  avance- 
ment et  de  celui  de  ses  4 frères.  Le  fils  de  Calt- 
bey  , el-Melcck  el-Nasr  , chargea  Kliair-beg  d’une 
mission  auprès  de  Baiascl,  nis  d'Oihroan,  l’an 
i497  de  notre  ère,  et  aês-lors  le  traître  projeta  de 
•oiimetlrc  un  jour  l'Egjrpte  cl  la  Syrie  au  joug  des 
Otliomans.  H occujm  diverses  fourtions  miliiairrs 
sous  les  règnes  de  T<>unian*bey  ride  Kausoub  Al- 
gauri , qui  le  nomma  gourern.  d'.Ylcp  en  l3o4> 
C'est  alors  que  par  ses  conseils  et  ses  iolelligcocca 
le  sulthao  Srlim  se  détermina  A entreprendre  la 
conquête  de  l'Egypte  , dont  il  lui  confia  le  gouver- 
nement l'an  1517.  Le  nouveau  pacha,  délesté  de 
ses  sujets  , pour  son  ivarice  sotdide  et  les  rafinc- 
mens  de  sa  cruauté , m.  en  i322. 

KHAISAMG  , en  mogol  IJal’Ctian,  et  Jf’ou- 
Ttonng  en  cliinois  , 5*  empereur  de  1a  dynasliedes 
Mongols  de  la  Chine,  2*  fils  de  Tchin-kin,  file 
aine  de  Talamapala  et  peltl-fils  de  Khouhiliü,  né 
l'an  1281  de  l'ere  vulgaire  « succéda  A Timimr  son 
oncle  en  l'an  i3o8  « après  avoir  etoulTo  les  intrigues 
de  l'impératrice  sa  tante . qui  poussait  au  pouvoir  le 
prince  llxuaDtlia.  petit-fils  de  Rboubital , rl  les  in- 
justes préventions  do  Tatamapala  sa  mire,  qui  cher- 
chait a placer  sur  le  ttùoe  Aiyoulipallpatha , son 
plu<  jeuoe  fils  Pour  s'assurer  le  couronne,  il  fit 
mettre  A mort  U jeune  llonantlia,  U veuve  de 
Timour  cl  ses  parluans  , et  sut  conserver  l'amitié 
de  son  frère  Alyoulipalipatba.  Kbaisang.  distingué 
par  Son  courage,  avait  mente  de  sc*  troupes  le 
surnom  de  Vltoncrable  guetner  {H'om'tsoung), 
Le*  Uisloriens  chinois  Ini  reprochent  dca’êlrolrop 
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«doontf  aux  femmea  , au  via  « et  <l*a?oir  écoutif  trop 
facilement  lea  prftrea  ( /<imea)  ; mai*  il  protégea 
le*  lettres  : par  set  ordres,  le*  lots  éparses  de  se* 

Îrétlécesseurs  furent  réunies  en  Code , une  bist. 

et  Mongols  fut  commenrée,  et  récriture  mongole 
ae  perreciionna.  Khaisang  m.  en  l’an  i3lt. 

KHALAF,  GU  d’Ahmed,  de  la  dynastie  des 
Soffartdes  , rot  dn  Seistan,  province  tributaire  de* 
Samantdes,  située  dans  la  Perse  orientale  , régna 
pendant  an*  , toujours  en  guerre  avec  ses  voi* 
aintquM  avait  Part  do  gagner  et  d'apaiaer  par  aet 

Présens,  lorsqu'il  était  vaincu  par  leurs  armes. 

rince  d’une  politique  astucieuse  et  féroce  « il  pro- 
Gtait  de  l'absence  d'un  roi  pour  s'emparer  de  ses 
étals,  y fomenter  des  troubles  el  mettre  garnison 
dans  ses  places  fortes.  Il  eut  succesaivemcot  à com- 
batUe,  Mansour,  chef  des  Samaoidet  dont  il  était 
le  vassal  et  qui  l’avait  aidé  à reconquérir  le  Seitlan 
Dsurpe  Pan  q64  par  Tbaber  son  cousin  ; Sebckle* 
ghyn,émirde  Gbatna  , et  la  nation  des  PoulJes 
auxquels  il  voulait  enlever  le  Kbemian.  Vaincu 
par  MaUmoud  , parent  de  Batkara  et  cbef  des 
Bouldea,  Khalaf  abdiqua  en  faveur  de  TUaher; 
mais,  ayant  feint  une  maladie  grave,  il  l'appela 
près  demi  et  égorgea  son  fils  de  ses  propres  mains. 
Tant  d'atrocités  révoltèrent  les  peuples  du  Seislan  t 
MabmouJ  , dont  iU  invoquèrent  Pappui , vint  de 
nouveau  les  délivrer  du  joug.  Klialal , exilé  d'ab. 
dans  le  Djourdjan  (iO03  de  J.-C,),  y fomenta  des 
troubles  el  fut  transporté  vert  une  frontière  éloi* 
gnée  où  il  mourut  Pan  1008.  Il  avait  fait  faire  une 
copie  correcte  du  Korap  à laquelle  étaient  joints  les 
eoinmenuires  , les  versions  diverses  , le*  explicat. 
dee  plus  fameux  docteurs  , le*  traditions  el  les 
corrections  grammaticales.  L'original  de  celle  com- 
pilation en  too  vol.,  conservé  4 ^leltabuur  jutqu’rn 
il5o , fut  transporté  à lipbalian  lors  do  1a  réuniou 
du  Seislan  4 l’empire  persan. 

KHALDOU>' V.  1b!c  KnüLDot'5. 
KflALKD,  général  arabe,  commandait.  Pan 
6x4  de  Père  chiet.  (3*  de  PUégîre)  , Patin  droite  de* 
Mekküit  4 la  bataille  d'Obod  , où  Maliomet  fut 
blessé.  Il  se  rangea  ensuite  sous  Pélendard  du  pro- 
phète, 61  partie  de  Pexpédil.  contre  les  Grecs, 
sauva  Parmée  musulmane  à la  bataille  de  Moulah  , 
et  reçut  de  Mahomet  le  surnom  de  VEpf0<ie  Dieu. 
11  eut  par  son  courage  et  son  habileté  une  grande 
pari  4 la  conquête  de  ta  Syrie.  Ses  exploits  , sa  va- 
leur, le  succès  toujours  constant  de  ses  armes 
furent  attribués  4 un  pouvoir  merveilleux.  Un 
jour  que  Mahomet,  près  d’entreprendre  son  pèle 
rinage  , ae  coupait  lea  cheveux,  lea  boucles  pous* 
séet  par  le  vent  t’arrèlèreni  sur  le  turban  de 
Kbaled  , <|ui  dès-lors  , suit  idolâtrie  , toit  politique, 
ne  les  quitta  plus  et  se  regarda  comme  invincible. 
Ce  général  auqnel  on  reproche  plusieurs  actes  de 
cruaulé , el  entre  autres  le  Irépas  de  Malek  , prince 
de  larboua  qu'il  fit  tuer  pour  s’emparer  de  sa  fem- 
me , ra.  en  l’an  64^  de  J.«C.  ( Xt*  de  Phégiro  }. 

KHALIL  , surnommé  .f/efiÀ  ul  Àlscfira/  (le  roi 
i11uslre),de  la  dynastie  des  Maminuks  babirites, 
succéda  4 son  père  Kclaoun  , 7*  sullban  d'Kgvpie 
et  de  Syrie  , l’an  689  de  Pbégire.  Il  ae  rendit 
maître  ao  Ptolémaïs  ( Acre  ) , Pan  1091  , après  plus 
d'un  mois  de  siège , et  fil  massacrer  un  gr.  nombre 
de  chrétien*  ; peu  échappèrent  au  carnage  ; le  reste 
captif  fut  envoyé  4 Damas,  et  bientôt  la  Syrie  tout 
entière  reçut  la  loi  du  vainqueur  , qui  fit  raser 
toutes  les  villes  qu'avaient  occupées  les  vaincu*. 
Kbatil  porta  ensuite  la  guerre  en  Arménie,  el  ne 
sut  pat  tirer  parti  de  sa  conquête.  Détesté  des 
Mamlouks  , dont  il  voulait  maîtriser  Pamhttion  et 
l’esprit  de  révolte,  U fut  astastiné  par  3 dv  set 
émyrs  en  1x93. 

K II  ALIL  , fila  d'Alimed  , gramm.  et  poète  arabe , 
né  Pan  100  de  l’hég.  (718  de  J -C.)  4 Mssora  , m. 
l'an  iGu  ou  Pan  tyo  de  Phog.  (77S  ou786de  J.-C.) 
des  suites  d’uu  coup  violent  nu’il  s’etait  donné  4 la 
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tète  dans  un  moment  de  distraction  causée  par  le 
travail , est  inventeur  du  système  artificiel  de  la 
prueodit  arabe.  Il  cultivait  la  poésie  et  la  musique. 
On  lui  attribue  entre  autre*  ouv.,  (ce  qui  est  con- 
testé par  beaucoup  de  philologue*  arabes),  le 
dtctiouaaire  de  la  langue  arabe  conou  sons  le  nom 
de  KitnMain,  dont  «>o  trouve  une  copia  4 ta  bs- 
bliolliéqiir  de  l'ICscurial. 

KHALIL-BEIG,  roi  de  Perae,  de  U dynastie  dea 
Turkomaus  du  Moulon->oir  « monta  sur  le  Irène 
l'an  1478  de  Père  vulg.  , et  ne  s'y  maimiot  que  six 
mois  et  demi.  Pendant  ce  temps  son  empire  fut 
coDstammcnl  en  proie  à ta  révolte  Kbalil  employé 
la  violence  et  le  meurtre  pour  tâcher  de  conquérir 
la  tranquillilé.  M*çoud-beig.  Pun  de  ses  frères,  fut 
étranglé  par  set  ordres;  sua  cousin  Muurad-beig 
périt  4 la  suite  d'une  insurrection,  mau  Kbalil 
lui-même,  peu  de  temps  après,  succomba  dans 
une  bataille  qu’il  livra  près  de  Kbui  . à ses  deux 
autres  frèrei , M*i*ili-brig  cl  Yacoub-beig  , qui  te- 
nait dr  lui  le  gouvernement  du  Diarbrkr. 

KHA1.1L-PACI1A  , grand-véxyr  d’Amuralh  II  , 
reprit  le  timon  des  atfaircs  en  144^  « )i>i’**l>** 
prince  , qui  d’abord  avait  abdiqué  en  faveur  de  Mo- 
Uumel  II  son  fils,  remonta  sur  je  Irène,  Il  ne  ae 
rendit  pas  moins  redoutable  aux  jautstaires,  dont 
il  réprima  U révolte  . qu’aux  clirélient  vaincus  et 
dispersés,  qui  virent  Ladislas , rot  de  Hongrie, 
tomber  tous  scs  Coups  en  i4j4  combat  de  Varna. 
Politique  habile  mais  astucieux  , le  mioislrc  d’A- 
murilli  avait  tout  4 ersiodrede  Maliomet  II,  devenu 
en  i4^l , • D mort  de  sou  père  , maître  de  Pem- 
pire  { mais  le  jeune  prince  avait  besoin  dea  tairas 
de  Kbalil , et  tl  lui  donne  sa  coufiaoce.  C’est  d'a- 
près set  conseil*  que  fut  dirigé  le  siège  de  Conslan* 
tinople  ; mats  Maliomet  apprit  bienlèl  que  Khalil 
avait  eu  dea  intelligence*  ersmiDclles  avec  les  eo- 
nemis  , rt  il  le  fit  périr  en  Pan  i453. 

KH.ALYL-DIIAHKBY  , auteur  arabe  du  9*  5., 
surnommé  in  triante  de  U reiijgion  , fils  de  Sliabio, 
gouverneur  de  Jérusalem  , né  dans  celte  ville  Pan 
l4<o  de  noire  ère,  d'abord  simple  soldat  dans  les 
gardes  du  aultbsn  El-Meleck  Aldbabcr-Aboulfalli- 
Talar  , occupa  successivement  le*  emplois  de  gou- 
verneur d'Alexandne  en  i433,  d’mlend.  de  Phètel 
des  monnaies  au  Kaire  en  i4^«  de  vésyr,  de  gou- 
verneur de  Carec  , de  Safad  rl  de  Malatia  en  i4^ 
et  1438-  .Ayant  obtenu  en  i43nuo  eommandem.  en 
Syrie,  il  eut  quelques  démêlés  avec  le  gouvern. 
d^Alep,  et  retourna  à Jérutalem  , où  il  s'adonna 
plus  exclutivem.  4 la  société  des  savans  et  4 ta  cul- 
lure  de*  Icllres.  Kbalyl  a laissé  des  poésies  et  dea 
ouv.  estimés  des  doctes  sur  Pbisl.  . la  jurisp.  , la 
religion  et  la  géographie.  V.  la  JViWiVe  que  Volney 
a donnée  (^«T*  "»  #<  en  .V>*rie),  sur  Pouvr. 

de  Klialvl  intil,  la  Orme  de  Vexpositwn  des  Pro^ 
vmee*  , dont  la  bibliolb.  du  roi  possède  un  MS.,  et 
l’extrait  du  même  ouv.  inséré  par  M.  de  Sacy  dans 
sa  Chreitomnthie  arabe, 

RUANG-llI  , einp.  de  la  Cliinc,  de  la  dynastie 
des  Tetlingou  Mandebout  qui  règne  encore  aujourd. 
sur  cette  vaste  contrée,  né  en  i633,  d’nue  des  femmes 
de  second  rang  de  Pemper.  Cbuo-lcbi,  n'avait  que 
huit  ans  lorsque  son  père  m.  Reconnu,  ma*^réM 
jeunesse,  par  tous  les  grands  de  l'empire,  cc  jcuuo 
prince  moota  sur  le  liône  en  1661  , el  le  gouver- 
nement fut  confié  à quatre  réxens.  L’un  de  ce« 
derniers  étant  m.  en  1666  , Kbang-hi  , âgf  de 
ireise  ans  . saisit  cette  occasion  pour  prendre  Iqg 
rênes  do  l'état  et  secouer  le  joug  des  trois  autres 
rrgeas.  Doué  d’un  génie  précoce  , d'un  caractère 
ferme  , il  justifia  bientùtsa  démarche  aux  yeux  de 
•rs  sujets  par  le  développeni,  de  toutes  les  qualités 
nécessaire*  au  souverain  qui  avait  4 gouverner  de* 
Tariares  el  des  Chinois.  Prolecteur  des  science*  et 
dvt  art* , il  les  cultiva  lui-même.  Supérieur  aux 
préjugé*  de  sa  nation  , il  *oulinl  les  jésuites  mis- 
sionnaires daus  lears  travaux  scieotiliques  « contre 
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le«  tlUi^et  det  I*Urëi  et  de*  tribuaaox.  Le  r^gne 
de  ce  prioce  lotst  loog  <|ue  |lorieus  ne  fui  Iraubld 
que  par  quelquet  guerres  arec  different  princes 
Uriaret  et  nolamroeat  avec  Galdin^Coiilaitcli , le 
plut  puittant  d'entre  eux.  Le  P.  Gerbitlon  , jétoitr, 
ui  avait  accompagnd  Kbang*lit  dans  deui  expê* 
itiont  contre  ce  prince,  a écrit  la  relalion  delà 
dernière,  qui  fut  suivie  de  la  diipertion  des  ln>upri 
nocnbreutet  rdunies  par  Galdan  et  de  la  m.  de  ce 
dernier.  Les  )dtnitet , en  reconnaittaoce  de  la  con> 
sUoto  prulection  que  Kbang-bi  accorda  à leurs 
mitiionn.,  ont  dlevd  cet  emper.  au-de>*ut  de  tout 
les  souverains  de  la  Chine,  et  Pont  comparé  i 
Louis  XIV,  son  contemporain}  ce  qui,  à celte 
époque  et  de  la  part  des  jésuites  , comme  l'obserre 
judicieutement  un  biographe  , était  le  dcm.  éloge 
qu'on  pât  donner  i un  prince  étranger.  C'est  par 
l'eotremise  de  la  mission  de  Pé>kioc  que  fureol  gra- 
vées en  France  les  batailles  contre  Galdan,  sur  des 
dessins  faits  sur  les  lieux  , et  qui  furent  renvoyés 
ensuite  avec  des  planches  i Kbsog«hi.  Outre  diffe'- 
reos  morceaux  de  poésie  et  de  littérature,  recueillts 
avec  soin  et  qui  forment  une  collection  de  plus  de 
loo  vol.,  on  a encore  do  est  emper.  un  recueil  de 
maximes  pour  le  eouvernem.  des  états,  Irsd.  en 
angl.  et  pub.  tout  le  titre  d’üidi/  amere  par  M.  Mil> 
ne,  missionnaire  protestant.  On  trouve  aussi , dans 
les  Memoirts  concernant  tes  Chinois^  uns  traducl. 
italienne  des  iastructiona  moratea  , laissées  par 
Kliaog'bi  et  pub.  par  son  £ls  ; et  d'après  celte-ci 
il  en  a été  fait  une  version  française.  Ces  mémoires 
renferment  encore  des  ohaervntiona  de  physique  et 
d'Aitfoirc  natuetUe  du  même  auteur.  On  a inséré 
dans  le  Magasin  encyclopédique  (oct.  1799)  « sous 
le  titre  de  Testament  de  Khang~^hi , un  écrit  de  ce 
rince  trad.  du  chinois  par  le  P.  de  Grammoot.  Le 
. Bouvit  a pnb.  en  16117  le  FortreUt  historique  de 
Vemp.  de  ta  CAine  (Khang-Iti). 

KUARIZI  ou  ALKll \K1ZI  ( JiiiiOL'D4B-BKN- 
Schklomoh),  appelé  aussi  Àlchofni , ou  fils  à'di- 
cAq/ni,  et  qtielquef.,  mau  mal  a proput,  /<Aie/,  rab* 
bin  espagnol , savant  écrivain  bebreu  do  la  fin  du 
12*  ou  du  commcDccm.  du  i3*  S. , vojagea  dans  la 
Palestine  , la  Perse  , la  Grèce,  la  Moscovie  , l'Al* 
lemsgae  , séjourna  iong<lemps  en  France  , princi« 
paiement  i Marseille  . et  a laissé  une  trad.  do  l'a* 
rabe  en  Lébreu  des  MnkamaSy  ou  Stances  de  Ha* 
rirt,  intitulée  Mechabbrrot  Ithitl  ; un  écrit  intitulé 
Ta^Aemoni , composé  è l’imilalion  des  Maknmtis 
de  Hariri  et  des  trad.  d’arabe  en  hébreu  de  divers 
Ireilés  d’Aristote,  de  Galien  et  de  Moue  Maimonide. 

KHaTCIIADüUH  , poète  arménien  , né  à Gct- 
charh  , fiorissait  vers  l’an  1190.  Il  a lausé,  entre 
autres  écrits , des  poèmes  sur  les  apôtres , sur  l’as* 
somption  de  1a  Vierge  , sur  la  vie  de  St  Grégoire 
l’illuminateur.— KHATCuaDoex  , poète  armén.,  né 
è Césarée  de  Gappaduce  , floritsait  au  commcncem. 
du  17*  S.  On  trouve  quolques-uos  de  ses  écrits  dans 
les  MSs.  srméu.  de  La  bibliolb.  du  roi.  Il  fut  évê- 
que do  Dchongha  ou  Djoutfab.—  KiuTcuaootm  . 
docteur  arménien  , né  vers  le  commencem.  du  1 1* 
S.,  m.  «n  1073  , a laissé  un  Cdmmrn/aire  de  ta  Ge- 
nèse t une  Grammaire  t le  Cantique  des  Cantiques 
de  Salomon  , en  vers  armén.  ; ce  dern.  est  son  ouv. 
lo  plus  estimé. — Khatcmaisoi’R  oc  GaRIJS,  bUérst. 
arménien  , m.  vers  le  milieu  du  i8*S.,  a laissé  une 
Gramm.  nrmrn.,  imp.  à Livourne  ; et  une  trad.  des 
Ot'uorcs  de  St  Thomas  d*Jqainy  Venise,  3 vol.  in>4- 
KHaTCIIIG  1*' , patriarche  d’Arméuie,  élu  en 

Î172  k 11  place  d’feltienne  III  , m.  en  99a  . protégea 
es  lettres  et  les  arts  , et  fumls  une  bibliolh.  consi* 
dérable  k Arkina , sa  résidence  pontificale.— Kiiat* 
€■16  II,  nommé  aussi  KhatchaUoiir  ^ patriarche 
d’Arménie  , fut  d’abord  é>èque  vers  1047.  et  gou- 
verna l’Eglise  A la  place  et  pendant  ta  captivité  du 
patrUrebe  Pierre  1**  son  oucle , qu’tl  remplaça  en 
lo38.  Persécuté  long-terop*  par  l’cmper.  Gunstan- 
ÜD  Datas , U cofflmençait  à peine  à respirer  que  les 


Turks  Seldjoukides  s'cmpsrèreot  d'Ant,  cspitale  de 
l'Arménie.  Khalebîg  rn  monrut  de  chagrin  en  io64* 
KUATIIOUN  (MALUotvn),  épouse  d'Osman, 
fondât,  de  l’empire  des  Osmanlis,  cl  mèred’Aladin 
et  il'Orrhan  1«* . née  vers  l’an  de  l'bég.  636  ou 
laSo  de  J.-C. , s’unit  à Osman  l’an  de  l'bég.  673 , 
vingt-un  ans  av.  que  les  princes  otliumaos  se  fussent 
élevés  sur  les  ruines  de  la  dynastie  seldjoukide. 

KBAZRAJY  (AiOU-OsAiSA-lftN) , connu  aussi 
sous  les  noms  de  Àbout^Àhbns^Mouofleg-Eddyn- 
Àhmcd^  médecin  arabe  du  l3*  S.,  a laissé  une 
Histoire  des  médecins  anciens  et  modernes , qui  se 
trouve  à la  bibUutb.  du  roi  è Paris.  — Khaxrajv 
(Isma'il-beo) , dit  Haresh  de  SévtUe  , m.  en  .^Si  de 
l’bég.  ou  io3o  de  J.-C.,  a écrit  eu  arabe  une  Hist. 
litter.  des  E'papnots  eélibres  par  leurs  éents. 
KUERASKOF  on  HERA5COF  (Micuct.-MAT- 

TCKVtTSCtl)  , poète  russe  , moins  remarquable  par 
ses  talent  que  par  sa  fécondité  , né  en  1733  , porta 
d’abord  les  armes  , puis  te  voua  à l’intlruclion  pu- 
blique j et  lors  de  sa  retraite  en  180a,  il  était  de- 
venu curateur  de  Tuoiv.  de  Moscou  , conseiller 
privé,  etc.  I.a  liltéral.  russe  lui  doit  3 tVouoel/es  ^ 
4 Drames  y 9 Poimes  épiques , 8 Tragéd.y  i Co- 
médie , et  enfin  i53  Odes  sur  des  sujets  religtrux, 
moraux , poliliq.  et  anacréontiques.  Parmi  toutes 
ces  productions  de  Kherascof,  ou  Jiitingue  sur- 
tout la  Bossiade  , poème  épique  en  ix  ebants  (Mos- 
cou 1786),  dont  le  sujet  est  la  conquête  de  Catan 
par  Ivan  VastibévitKh  ; et  Vladimir  y autre  poème 
en  18  chanls  (tbid.,  17!^  rt  1809).  Cet  écrivain  in- 
fatigable a aussi  transporté  avec  quelque  succè*  sur 
la  scène  russe  le  Ctd  de  Curueille,  Pélcrsbourg , 
1776.  L'cpoqiie  de  sa  mort  nous  est  inconnue. 

kUEVkNUULLKn  (FaAKçutS'CHaisioBtic  , 
comte  de),  compilateur  allcmaoil  , m.  en  t65o,  a 
pub.  ; Annales  Ferdinandei  (Ferdinand  11),  Ralts- 
bonne,  9 vol.  iii-fol.  — KHEVCKHDttca- Mktsch 
(Siqismoud'Frédéric  , prince  de)  , contriller  privé 
effectif  de  l’emp.  d’Allemagne , m.  en  i8oi.  a pub. 
une  nouvelle  édit,  de  l'ouv.  du  précéJ.  avec  trois 
npuv.  vol.  d'après  les  M^s.  de  l'aut.,  Leipsig,  de 
1716  à 1716. 

KlllAr*i*LOUNC,  en  chinois  Protection  célestCy 
emper.  de  la  Gtiioe,  de  la  dynaalie  des  Mandchous 

Îui  règne  aujourd'hui , succéda  à son  père  Young- 
cliing  CO  1735.  Il  nomma  lui-même  un  cooseil  de 
régence  pour  gouverner  l’empire  pend.  U durée  de 
son  deuil  ; et  ce  fut  par  des  actes  de  bonté , de  clé- 
mence en  même  temps  que  de  juste  sévérité  qu’il 
signala  son  avènem.  au  trône.  Quand  il  eut  pris  les 
rênes  de  l'empire,  il  secourut  cooiro  Dawa-tji,  un 
des  chefs  OIct,  Amourtaoan.  autre  chef  de  la  même 
tribu.  Celui-ci,  peu  saliafait  de  la  prolect.  qu’on  lui 
avait  accordée,  se  souleva  , excita  les  Tastares  k 1a 
révolte  en  1765  , et  apres  une  alternative  de  succès 
et  de  revers,  alla  mourir  ea  Sibérie.  L’empereur 
réduisit  sous  sa  puiisance  1rs  vastes  contrées  habi- 
tées par  les  OIct,  toutes  les  villes  des  Turks  de 
Kbatigar  , d’Akson  , de  Yerkiyang  et  le  paya  des 
Kliatsak  , cl  s’étendit  ainsi  jusqu'aux  frooiières  de 
la  Perse.  Il  Iriomplia,  suivsol  les  rites  pratiqués 
par  les  anciens  emper.  , après  une  guerre  glo* 
rieuse.  En  1770,  la  tribu  monghole  des  Tonrgôt , 
établie  sur  les  bord*  duAVolga,  vint,  • travers 
mille  périls  , s'offrir  à la  domination  cbiouUe  : 
d’antres  tribus  suivirent  cet  exemple.  En  1775  il 
soumit  on  plutôt  extermina  le  petit  peuple  tibé- 
(ain  des  Miao-Ueu  , et  se  souilla  même  , après  1a 
rieloii  e,  par  des  cruautés  inutiles.  En  1780  il  fil  de 
grands  travaux  pour  contenir  le  Ocuve  Jenoe  dans 
son  lit  et  en  arrêter  les  ravages.  Enfin  , après  un 
règne  de  60  années  , il  abdiqua  en  1796  « et  remit 
les  sceaux  do  l’cmpirc  i son  fils.  KUiaa*loung  avait 
de  rares  taleos  pour  gouverner.  Il  cultiva  les  Ictires 
avec  succès  ; son  Eloge  de  la  ville  de  Moukden  lui 
valut  une  épitre  de  Voltaire.  On  peut  cuniuiter  sur 
ses  ouv.  les  ifem.  conetm.  les  Chinois. 
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KIllLKOF  ou  lULCOF  ( U prince  Ahdré  Ja> 
f.OVLEViTSCu  ) , Iiufor.  ruMedu  i8»  S.,  m.  en  1718 
à la  prison  clVlal  tic  Vealerat  ( ^Suècie  ) , rlail  eu 
lyoïipicm.  maître  d'IiuU  I (aloluikc)  du  caar  Picrre- 
lc-(rrand  , <|riantl  ce  prince  IVoroya  en  qualité  de 
ministre  résident  auprès  du  ramenx  Charlci  Xll. 
Criul-ci , après  avoir  accueilli  d'aiiord  l’envoyé 
russe  avec  distinction,  lu  Ht  enfermer  dès  le  corn- 
meocemenl  des  Uosiilités  ; et  cVst  pend,  celte  cap- 
liTÎté , où  il  finit  ses  jours  , «]ue  K liiikof  écrivit  son 
Précis  de  Vhttt.  de  Bnsste  i il  le  dédia  en  1716  a 
Tempereur  son  maître  , en  lui  en  laisaot  parvenir 
le  MS.  On  estimerait  davantage  cei  ouv.  ( imp.  en 
1771  i Moscuti  par  les  somi  de  Muller)  , si  l’autrur 
y eût  mis  plus  de  critique  cl  cùl  mieux  choisi  les 
Sources  où  il  a puisé. 

KHODA-BKiNDEH  (Mohammed),  roi  de  Perse  , 
de  la  dynastie  des  Sufys  , succéda  , m 1 J78  , à Is- 
maul  If , Son  frère  , qui  avait  voulu  le  priver  de  la 
vue  |H>ur  U rendre  incapable  de  régner.  Kbuda- 
Bcodeb , quoiqu’il  eût  encore  l'usage  de  ses  yeux  , 
les  avait  du  moins  Irèv-aH’jiblis  , et  cette  infirmité 
jointe  à sou  incapaciio  naturelle  et  à sa  dévot,  mys- 
tique qui  toutefois  n’excluait  pas  le  gnut  des  plaisirs, 
(lut  nécessairement  en  faire  un  nu  faible  et  pusil- 
lanime. Son  empire  fut  ouvert  do  toutes  parts  aux 
invasions  dos  Turks  , des  Ouibegs  et  des  autres 
peuples  voisins,  qu’il  n’eut  pas  le  courage  de  re- 
pousser lui-méme  et  qui  lurent  mal  combattus  par 
ses  lieulenans.  Do  son  vivant  il  laida  son  jeune 
fils  , qui  fut  députa  Abbls-le-Grand  , se  former 
une  simveraineté  indépendante  à Hérat.  L’ou  croit 
que  Khoda-Bcndeh  eut  pour  successeur  Hamté  ou 
.58;,  lequel  fui  assassiné  par  son  frère  Isinsùl  111 , 
qot  fut  aasaaslaé  i son  tour  par  son  frère  Abbis. 

KHOMAROUYATi  (AsouL-nsAicti) , a"  prince 
dn  la  dynastie  des  Tliouloumdes,  régna  sur  l’E- 
gypte et  la  Syrie , après  .Ahmed  son  père  , l'an  de 
i’hég.  a^o  (884  de  Abou-.Abdallah-Alinscd, 

gouverneur  de  Syrie,  ayant  fait  révolter  cepays  et 
^pelé  à son  secours  MowafTek,  frère  du  hbâlyfe 
Motamed  , battit  les  Kgyyitiens,  et  fit  fuir  leur 
prince.  Celui-ci  avait  un  général  5aail-el-.Atsar , 
qui  rétablit  les  aBaircs  de  son  maître  ; mais  il  sc 
crut  en  droit  de  le  mépriser,  et  se  révolta  à son 
tour  en  Syrie.  Kbomaronyab  marcha  contre  ce  nou 
veaiinboilo  et  le  déSt  « remporta  ensuite  plusieurs 
vicleirea  star  les  généraux  du  khâlyfe  , et  revint  eu 
Kgrpf*,  en  >76  de  J.-C.).  L’aunée  suivante  il 
aoumît  Thane  t il  lit  ensuite  deux  expéditions  beu* 
reusea  contre  Ica  Grecs,  Mnivafluk  et  Mutamed  étant 
morta,  il  6t  la  paix  avec  le  nouveau  kliilyfe  Mo- 
ladbed  en  aSt  (8()4  de  J.-C.),  lui  donna  sa  fille , et 
en  obtint , moyennaat  un  tribut , la  tnuver.  de  tous 
les  pays  entre  i’Eupliratc  et  Harcah.  11  fut  égorgé 
quelque  temps  apres  en  282  (8(/>),  parles  femmes. 
Ce  prince  aimait  a l’excès  le  tuxe  cl  la  magnificence  ; 
et  les  nouveaux  édifices  qu’il  fil  cunslniirc  rivali* 
lentavee  les  beaux  monum.  de  l’anc.  Egypte. 

KHONDEMYR  ( G.viATUKDDiit  - Mouam.hf.d- 
•*t*“HoîaAii£»DXn) , faUtor.  persan  du  i5*  S.,  a 
leiwé  , entre  autres  ouv.  : Khefassé  ttl  âkhidr 
(quintessence  de  l'bisloire);  Ut\hyh-alseïnr  AfteA- 
n/Anir/Mr  o*tc  À)\hbar-Afr0il  (l’aiut  des  biographies 
et  des  hommes  divtinÿ;uès),  liist.  beaucoup  plus 
comidérable  que  la  preui. , et  irès-ctümée  des 
Vertans.  <>n  ne  trouve  a la  bibl.  du  roi  que  la  dem. , 
partie  de  ce  livre. 

KHOSKOU  !«’■  (CMOsRors  le  Grand) , 2i»  roi  de 
Perte,  de  la  race  des  Sassanides  , succéda  a aon 
pèie  Knbad  en  53i.  11  fut  presque  toujours  en 
guerre  arec  les  Homaini.  Les  prem.  années  de  son 
règne  furent  signalées  pardeseictuircs  remportées 
sur  Bélisaire  ; mais  il  n’en  voulut  tirer  d'autre  fruit 
qu’une  paix  avantageuse  qui  lui  permit  de  s'afler* 
mir  sur  te  trdne.  Quelques  annoes  aptèx  il  recom- 
mença la  guerre^  fut  repoussé  par  Bélisaire,  et 
rentra  en  Fene  en  54>.  A la  m.  de  JuslLiiicn, 


Cliosrocs  rnvoja  Successiveroenl  doux  ambassades  à 
l’emper.  JiivUn  H pour  lédamer  le  tribut  que  lui 
pavait  l'empire.  Sur  le  refus  de  Justin  il  entra  eu 
csinpague  , t>nt  plut,  villes  , exerça  do  grands  ra* 
vages  et  accorda  aux  Romains  une  trêve  de  troie 
ans.  11  la  rompit  en  579  , dévasta  la  Mésopo!amia 
et  la  Cappadocr  , échoua  coiitio  l’armée  de  Ti* 
brre  II , cl  ni.  la  même  année  do  cliagrin  , apr^ 
un  règne  de  48  ans.  Si  l’on  en  croyait  Tas  autours 
ciirétirui,  Cbosrcei  aurait  été  un  piiiice  fier,  cruel, 
imprudent,  rrm.irquabia  seulcmml  par  sa  valeur 
et  se*  lalens  militaires.  Mais  comment  cnneitier  ces 
jugemcui  , sans  doute  dictés  par  la  coli-rc  et  l’aspril 
de  parti , avec  le  titre  de  fusW  et  celui  d’dme 
neteuse  (noutcbirvvan).  dont  l’honoreot  encore  les 
Persans,  après  12  siècles  ? 

KllOSHOU  11  , ou  CHOSnOF.S  , roi  de  Perse  , 
surnomme  PntM-is  ou  Généreux  , succéda  4 son 
père  Hormisda»  IV  en  5(>o.  Précipité  bientôt  après 
d U trône  et  chassé  de  scs  états  par  Bahram  ff  ikhurd- 
jes  , il  demanda  et  obtint  det  secours  de  l'eoiper. 
Maurice,  rentra  dans  ses  états,  recouvra  son  trôno 
et  punit  les  rebelles.  En  , sous  le  prétexte  do 
venger  la  m.  de  Maurice,  il  déclara  la  guerre  aux 
Rüiiiains  , les  battit  en  plus,  rencontres  , pénétra 
en  Arménie  , en  Cappadoce , en  Paphlagonie,  en 
Chalccdoinc  , en  Palestine  surtout  , où  ü touilla  sa 
gloire  par  de  grandes  criiaute's.  Il  avait  juré , dit- 
00  , de  forcer  les  Romains  4 abandonner  la  reli- 
gion de  Jésus  pour  le  culte  du  soleil.  Mais  Héra- 
cliut,  qui  avait  essayé  vainement  de  le  Ûéchir, 
tenta  la  fortune  de  la  guerre  , et  Chosroés  , vaincu 
ilus.  fois,  périt  d’une  in.  cruelle  en  6x8,  par 
'ordre  d’un  de  tes  fils  et  sans  que  le  peuple  , fi- 
tigué  de  tant  de  guerres  et  d'opprcieion,  aongeil  à 
empêcher  ou  à punir  ce  crime. 

KHÜSROU  1'^  , dit  le  Grand,  roi  d’Arménîe, 
de  la  race  des  Arsacides  , succéda  4 son  père  Volo- 
gèse  en  (98  ; il  vainquit  les  Kbatars  et  les  Basilient, 
voulut  ensuite  replacer  sur  le  trône  de  Perse  Ar- 
djvan  , prince  de  la  race  des  A rvacides , dépouillé 
par  Ardescliir  , et  fut  assassiné  liii-méme  par  un 
émissaire  de  ert  usurpateur  en  a3x.— Knosaov  11, 
dit  le  Petit,  succé  la  en  3i4  ■ son  père  Tiridate , 
prem.  roi  cbreiicu  d’Arménie , et  m.  en  3l5  après 
un  règne  «le  neuf  années  perdues  dans  les  plaisirs 
et  troublées  pourtant  par  des  guerres  civiles  aux- 
quelles son  géo.  Vetessé  mit  seul  un  terme.  « 
Kuosaot'  111,  prince  arsacidt,  nommé  d’abord 
gouv.de  la  portion  de  l'Arménie  échne  «m  887  4 
âapor  III , roi  de  Perse , accrut  son  gouvernement 
et  sa  puissance  , demanda  du  secours  box  Romains, 
et  voulut  te  rendre  indépeodint;  mais  Isdegerde  , 
fils  de  Sapur , le  défit  et  le  retint  prisonnier  at  ans 
en  Perse.  Kbosrou  , enfin  raiidn  iia  liberté  et4  son 
gouv.  vers  4 ' 3 , ni . avant  d’en  avoir  joui  une  seule 
année. 

K HOSROU-CHAH  (Ziix-E»DAn.AM->>DBA.M- 
Eddv!V),  i6'tulthan  de  la  dynastie  des  Ghaznc- 
vides,  succéda  à ton  père  BeUram  cti  54  de  l’hég. 
(1  i5x-53  de  J.-C.)  , et  m.  en  1160  après  un  règne 
de  7 ou  8 ans  , pendant  lequel  il  fit  de  faible*  ef- 
forts pour  arrêter  la  ruine  prochaine  de  sa  dynastie. 
— KiiOSiioL’-Mei.iK  , 17*  et  dernier  sultban  de  la 
même  dynastie  , fils  du  précëd.,  fut  ptii , après  un 
règne  de  2710$,  parle  roi  de  Gbaur.qui  (c  fit 
périr.  Il  a laissé,  comme  ton  père,  une  réputation 
de  justice  et  de  iioclé  ; mais  il  n’avait  pas  pins  que 
lui  ces  gr.  talens  et  relie  force  de  caractère  qui  rc- 
lèvênt  les  empires  rbranlés. 

KHOAVAKEZMI  (McmAMMm*ic5*MorssA'AL) , 
astron.  arabe  du  9*  S. , eontriboB  beaucoup  4 ré- 
pandre dans  les  étals  d’Almamoun  le  Sindhind^ 
ouv.  d’astronomie  d'un  ancien  pbilotopbe  de  l’Inde, 
d'après  lequel  il  rédiget  lut-méme  tes  Taf'les  as~ 
tmnomiçues  , qui  furent  suivies  jusqu’au  règne 
d'Mottlagou.  Il  Oit  le  premier,  selon  Katwin , qui 
ait  fait  connaître  ralgèbre  aux  hjébn. 
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KHRAPOVlTâK H (Alex.  -VASiaiExiTcci) , 
•^oat.  rau«,  mort  en  i8oi.  est  sut.  d'uao 
intil.  Idamttntkt , rrpros.  è iVtrnbourg.  Il  a Irad. 
aussi  l'oprra  il«  Ai  ^ et  compote  quelq. 

potfsiet  lea^rcs  ins.  ilaos  div.  recueils. 

KICK  (CoxstLtLLE),  peint,  de  fleurs , nd  k Ams* 
terJam  en  lG35*  acouit  par  son  talent  une  fortune 
eoosiddrable  t mais  dès  lors  il  se  li«ra  colièrrnicnl 
A son  indolence  naturelle  . et  de  là  Tient  que  nous 
n'aTont  de  lui  qu*un  petit  nombre  de  tableaux,  il 

f teignait  surtout  d'une  manière  admirable  les  lu- 
ipet  et  les  jacinthes. 

KIODEU  (Ricuaao),  prélat  anglais,  né  en  1649 
i Drighlbelrostoae  dans  le  comté  de  Sussex.  ou 
suiraat  d’autres  dans  celui  de  Sufibik,  fut  placé  sur 
le  stéae  de  Balli  et  de  Wclla  aprèi  la  destitution  de 
l'év.  Ken  en  l6()Ct  et  m.  eu  1703 , écrasé  dans  son 
lit  par  la  chute  d’une  clieroinér.  11  a laissé  : Demoff 
sinHiait  of  tkê  itessias  ^ 16^  è 1700,  3 parties; 
CommttUttfy  on  the  Jivo  Pools  af  Musts  , etc. , 
iGqf  .,3  vol.  in*8. 

kIÉRINGS  (Alex.),  pajriagUle  kollandais,  né 
en  1590,  a imité  la  nature  avec  une  rare  et  scrupu- 
leuse exactitude.  Il  s’associait  oïdinaîrcmcnt  avec 
Poelembuurc , i^ui  ae  chargeait  de  peindre  les  6g. 
de  ses  tableaux. 

KIERMAN  (Gustave),  bourgmestre  de  Stock- 
holm, s’enriclat  par  le  commerce,  fut  nommé  sept 
fois  député  k la  dséle  , augmeuta  les  relations  com- 
merciales de  la  compagnie  des  Iodes,  établit  des 
chantiers  pour  la  marine  marchande,  et  dingea  la 
eoDstriiction  du  beau  magasin  qui  est  l’entrepôt  de 
tout  le  fer  et  de  tout  le  cuivre  du  ps/s.  Constam- 
ment attaché  au  parti  des  chapeaux  , il  éprouva  la 
veneeauce  du  parti  des  bonnets,  qui  triompha  en 
1765,  et  mourut  prisonnier  d’état  à 1a  forteresse  de 
Marstrand  en  tnw.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  , et 
sa  famille  ennoblie  par  la  suite. 

KJLG  (GLuaue-Lut’ia),  paît,  de  l’égl.  réformée, 
né  en  1^4^  * Montbelliard  , m.  dans  la  meme  ville 
en  t8t().  fut  memb.  du  directoire  du  dr'parlemeni 
du  Doubs,  et  destitué  en  1793  pour  s’être  opposé 
1 d’odieuses  mesures  prescrites  par  1a  convention. 
11  a laissé  : Introduct.  A U eonnaissanee  geogntph. 
#1  puiiliijHt  des  états  dt  l'Eta  ope^  Irad.  de  l’allem. 
de  Busrhiog,  NeufchAlcl,  17^0,  in-8;  quelq.  lUcni. 
tor  dns  contestai,  particul.,  des  Bapporls^  etc. 

KILIAN  (CoRttEiLLt),  usant  laborieux , né  k 
DufiVl  dans  le  Brabant , m.  en  1607  dans  un  Age 
avancé,  contribua  comme  correcteur  A étendre  la 
répulaüon  de  l’imprimerie  de  l’Unliu  A Anvers.  Il 
a laissé,  outre  plus,  pièces  de  poésie  laitue,  une 
traduct.  en  flamand  des  .Vemoiret  de  Comtnes  et 
de  quelq.  autres  ouv.,  Anvers,  l58o,  ln-8;  EfJ'~ 
mologicum  teftlonica  iingnte,  si*^  Picltanannm 
teutonico'falinitm , Anvers  , l583  , in-8.  — Kiliaîi 
(I.ucas),  grav.,  né  en  1^79  A Augiliourg,  m.  dans  la 
même  ville  en  1637,  s’élait  formé  en  Italie  par  l'é- 
tude des  grauds  maîtres.  Ses  prioc.  ouv.  , qui  font 
le  plus  grand  honneur  à l’école  altem.,  sont  : une 
Eesumctivn  d’après  P.Vcronèso  ; la  Multiplie,  des 

S niai,  d’après  le  Tiotorct  ; un  C/inst  mort,  d’aprei 
l.-.\nge,  etc.  ; enfln  des  portr.  est.  : cotre  autres 
ceux  de  Guk|.-.\doluhc,  de  Marie-Kléunort,  reine 
de  Suède  , de  Frédéric  , prince  de  Nassau  , etc.  — 
Kiliae  (Wolfgang) , dessin,  et  grsv.,  né  en  t^i  A 
Auçsliourf , mort  dans  la  même  ville  «n  1663,  avait 
moins  de  t^ilcnt  que  son  frère  Lucas , mais  mérite 
cepend.  d’èlre  compté  parmi  les  liabiles  artistes  de 
l'Allemagne.  .Son  prine.  ouv.  est  une  estampe  repré- 
sentant le  festin  dunné  A Augsbourg  A roccasion  de 
la  paix  de  Wcslphalie  en  1649  par  Ch.  Gustave  , 
comte  palatin.  Il  alla  comme  son  frère  étudier  en 
Italie  les  tableaux  des  grandi  maîtres  , qu’il  repro- 
duisit dans  d«s  gra>.  est.  Il  a peint  aussi  avec  suc- 
cès un  grand  nombre  de  portraits.  — KlLl.i5  (Bar- 
thélemi;  . deuioat.  et  grav.,  fils  de  Wolfgaoe  , né 
ca  iG3o  A Augaboorg  y m.  daoi  U mémo  Tillo  co 
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1698,  grava  A l’Age  de  18  ans  une  Maleleine  digne 
d’un  artiste  supérieur.  Après  avoir  perfectionné  son 
talent  A Francfort  et  à Pans  tons  les  prem.  malt. , 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  où  il  grava  plus,  sujets 
d’Iiisl.  et  un  gr.  nomb.  de  portraits  . dont  pins.'*  do 
grand,  ait.— Kiliae  (Ph.),  son  frère  , a laissé  aussi 
quelq.  crav.  oui  méritent  d’être  remarq.  — KtLlAE 
(Phil.-Audré),  dcsitnat.  et  grav.,  petil-iieven  de 
Barihéicmi,  né  A Augsb-  en  1714»  ni.  dans  la  même 
ville  en  1759',  eut  le  titre  de  grav.  d’Auguste  III , 
roi  de  Pologne , let  travailla  n»nr  la  galerie  de 
Dresde  , où  Von  distingue  EÀaomltan  des  rois  , 
d’^rôa  P.  Véronèsa;  A(  Femme  adultire  , d’après 
leTinloret,  etc.  Il  employa  atiui  son  burin  pour 
la  galerie  du  cointo  de  Brühl.  — KlLlAE  (George* 
CbrUtophe),  bentier  de  l'reuvre  de  tous  les  Kiiian, 
en  avait  formé  une  corectiun  complète  qui , A sa 
m.,  en  1781,  nassa  t la  bibliolb.  pub.  d'Augsbourg. 

KILIAN  (JacQ.),  jésuite  , phys.  et  astron.,  né  A 
Prague  en  1714»  m.  en  1774  , \trè»  de  KauniU,  où 
il  a’e'Uit  retiré , après  la  soppressioa  de  sa  société , 
a laissé  , entra  autres  ouv.  uomb.  t Causa  rjfficiens 
moids  nstrorum  eo'  pnncipiis  pj-roracAiticie  natu- 
rafu , Danlaig , 17^1  in-8;  Prodromus  phjrsieo^ 
asironomtcus  pyrotechmei  systemaUs  voriicumy 
ibid.,  1770,  iii-8. 

KILIÜJ  ARSLAN  H (Axxeddye),  5*sultban  de 
ta  dynastie  des  Seldjoukidcs  . succéda  A son  père 
Maçoud  , A Iconium,  l’an  S3o  d^  l’bég.  (tt55  de 
J. -G.)  : mata , nias,  provinces  ayant  été  données  A 
quelques-uns  de  1rs  paréos  par  Maçoud  même , 
le  nouveau  sulthan  n'eut  d’abonl  qu’une  partie 
de  l'AnaloUe.  Il  iluUa  pendant  presque  tout  son 
règne  contre  les  Grecs , non  pas  toujours  avéc  la 
même  fortune.  I/erop.  Manuel  Comnèoe  sut  metlrn 
dans  son  parti  Yagbi  Arslao  , ton  beau-frère  , et 
Srhibyn  chah,  frère  du  sulthan,  qui  fut  vaincu, 
obtint  la  pais  , mais  se  prépara  A punir  ses  perfides 
parens.  ^ aghi  Aralan  m.,  et  échappa  ainsi  à la  fu- 
reur de  ion  bvju-frèrc.  Mais  set  deux  neveux,  qu’il 
laissait  pour  héritiers,  furent  dépouillés  de  leurs 
possessions  , ainsi  que  Scliabin  chah.  Le  sulthan 
de  Damas  et  d’Alep,  le  fameux  Nouroddyn  , se  dé- 
clara le  protect.  de  Daouinoun  , l’uo  des  3 neveux 
d’Yaghi,  battit  le  sulthan  Seljoukide,  lui  donna  la 

[latx  , et  lui  imposa,  entre  autres  conditions,  l’o* 
digatinn  de  faire  une  profession  de  foi  comme  vrai 
musulman;  car  jusqu'alors  le  Seljoukide  avait  passé 
pour  un  esprit  fort  et  un  incrédule.  Noureddyn  étant 
m.,  Kitidj  de'pouilla  encore  une  fois  üaouluouo  et 
Schahyn  chah.  Maître  désormais  de  tous  les  états 
démembrés  par  son  père , il  ne  tînt  plus  compte  de 
•es  traités  avec  les  Grecs,  et  recommença  contre 
eux  la  guerre  en  117:»,  malgré  set  inCrmilés.  Il 
remporta  de  grands  avantages  snr  Manuel , et  enfin 
une  paix  fui  conclue  entre  l’emp.  et  le  tullhan. 
Gelut-ci  se  porta  vers  l’Orient,  mais  il  eut  affaire 
au  grand  Saladio  , et  ne  fut  pas  heureux.  Il  revint 
encore  aux  Gr^  ; et,  grico  aus  faibles  success.  de 
Manuel,  il  leur  enleva  plus,  prov.  Ce  fut  alors  qu'il 
eut  rimprudeoce  de  parlas«’rson  empire  entre  «es 
10  fils,  qui  l’abreuvèrent  d’humiliat.  et  do  mauvais 
tnitem.  Un  seul  d’cntie  eux,  Galath-Kddyn- Ka)- 
Rhosrou  , se  déclara  sou  vengeur.  Mais  le  malheu- 
reux snllhan,  accablé  d'années,  de  cliasnos  et  d’m- 
flnnitéi,  ro.  en  588  (l  193  de  J.-C.)—  Ktuoj-AtA- 
LAK  III,  sultban  de  U dynastie  des  Srldjoiikides  , 
succéda  , encore  ctifani , A son  père  Rokn-EJJyn- 
Solvlmau  II  en  600  del’liég.  (tao4  de  J.-C.),  fut 
détrôné  en  6ot  (tao5)  par  son  oncle  GaljlUrKddyn- 
Kai-KUosrou,  qui  lut-mèine  l'avait  éléparSufci- 
raan  11.  — XiLlDi*AK5LAN  IV,  8*  10111110  de  la  dy- 
nastie des  Scldjoukidet . ne  monta  sur  le  trône 
qu'au  préjudieo  de  son  fière  aîné  Axseddyo-Kal- 
Kaous  II , qu'il  parvint  A détrôner , giArc  a la  pro- 
tection des  Alogots  , alors  putssaus  et  terribles  dans 
toute  l’Asie.  Ce  lâche  usurpateur  ne  fut  que  l’es- 
clave ceuronné  de  fes  protect.  Il  fut  usEsisué  par 
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Moiu«EJdyv*r«rwanaL  « gouv.  mogol  cbargtf  de 
rdgaer  tout  ton  nom  , et  qui , méditant  de  m «ou* 
lever  coetre  le  khan  « dont  il  était  mioiatre,  voulut 
■voir  un  iiumme  è diriger  qui  fut  moins  servilement 
dévoué  A la  cause  de  son  nislire. 

KILLIGREW  (^VlLLUS(),  lilt.  anglais,  né  en 
l6o5  k llanworth  . m.  en  16^  , commanda  . }>eo* 
dant  1a  guerre  civile,  l'un  des  deua  corps  de  caial. 

ui  gardaient  la  pcrsonned*  Cliarles  1*'  ; il  remplit 

’aulres  fonctions  de  cour  que  loi  rendit  Cliarira  II 
à son  retour,  et  auxquelles  fut  ajoutée  liieoldt 
■près  la  place  de  vice>chanilirliBn.  U a laissé  un 
petit  poème  si  quelq.  pièces  de  tliralrc  , Osfurd  , 
1666,  in«fol.  ^Voud  lui  allriltue  encore  t The  artiess 
ThoughU  oj  a gentlem-tn  ai  cauri  , whofor  m'tny 
yam  huilt  on  sitad , wuh  et>e*y  blatt  vf  Furtune 
hnê  dffactd^  etc.,  1684,  >0*8  ; ^Udmght  and  Patlj- 
tkoughis  tu  prose  and  verte  , 1694  < >0*8.  ~ Kil* 
Liuaaw  (TUumas)  , erutilttomme  anglais  , frère  du 
prée.,  né  en  t8lt  è llanworili  dans  le  Middicerx  , 
mort  à Wilkeliall  en  iC8a,  fut  d'atiord  page  de 
Charles  1",  auquel  il  rrsia  fidrle,  et  dont  il  suivit 
le  fils  dans  l’csit.  Charles  11,  à son  retour,  Icoumtiia 
gentilhomme  de  la  chamlire,  en  Gt  son  favnri,  lui 
permit  souvent  les  plaisanteries  les  plus  hardies , et 
lui  donna  la  place  de  résident  anglais  è Venise.  On 
a de  ce  favori  plus,  pièces  de  lliéàtre,  I^ond.,  166.), 
in>fol.;  mais  on  n'y  trouve  pas  l'esprit  et  rrojuue* 
ment  qu'il  mettait  dans  sa  conversation.  — - Killi- 
oaxw  (Henri),  frère  du  préc..  né  en  i6i3,  lut  d'a> 
Lord  chapelain  dans  Tarmée  de  Charles  I*',  puis 
eut  le  niûano  litre  auprès  de  Jacques  , duc  d’York. 
Après  U restauration  « il  fut  aumdtiier  du  même 
prince  , et  luriolendanl  de  sa  chaprlle  , recteur  de 
Wlieatamstead  et  maître  dcriièpital  de  Savo3r  dans 
'Westminster.  On  a de  lui  : Pafiantut  and  Fudoim, 
tras.  , réimp.  en  t85a;  des  Sermons^  i685 , in>^. 
«— KtLLiGfiitv  (Catherine),  femme  du  prcc.,  née  à 
Giddy-llatI  (Essex),  vert  lS3o,  savait  le  latin  , le 
grec,  rhéhreu  , et  a laissé  «les  vers,  dont  quciq.» 
uns  ont  été'  recueillis  daus  les  Notet  de  la  Iraduci. 
«l'Aristote  par  J.  Ilarringlun  , et  dans  les  H’orthies 
de  Fiitler.  — KiLLioaLW  (Anne) , tille  de  Henri  et 
de  Catherine,  mnrie  eu  è l'ûge  d'environ  sâ 

ans  , était,  dit  Wood  , une  Grèce  pour  la  beauté, 
une  Muse  pour  l'esprit.  Klle  cultiva  la  poésie  et  Ia 
peiul.  Diydcn  Gt  une  ode  sur  sa  m.  On  a recueilli 
ses  PtMtues  en  iHbG , 1 vol.  in>4- ~ 

(Marguerite) , 9*  feniine  de  Guill.  Caveudish , duc 
de  Newcastle,  in.  en  1673,  a bltsé  i3vol.  in-fol. 
sur  des  matières  philos.  I.eur  obscurité  est  telle 
qu’un  homme  qui  en  traduisit  l v«>l.  eu  latiu  fut 
uldigé  de  s’arrêter. 

KH.MAINR  (Cu  «Jos.) , géo  au  service  de  1a 
république  fraofaiie  , né  en  17^4  è Dublin  , d'uue 
famille  noble,  quitta  de  bonne  heure  sa  patrie, 
suivit  en  Amérique  les  gru.  Byron  et  La  Fayette:  et, 
de  retour  en  France  après  le  traité  de  1783,  il  se 
trouvait  capil.  dans  lo  régim.  de  Imuaun-hutsards 
au  comntenceoieol  de  la  rcvululiou.  Sun  attache' 
ment  aux  nouvelles  opioions  politiques  lui  valut  un 
avaneeincnt  rapide  remployé  comme gén.  debrigade 
aux  armées  des  Ardennes  et  du  >ord  . il  se  distingua 
è la  bataille  de  Jeminapes  , nuis  passa  dans  la  V en* 
dée  } et  apri-t  y avoir  donné  de  nouvelles  preuves  de 
bravoure  ctdexèle  , qui  toutefois  ne  le  mirent  point 
è l'ahri  de  quelq  pcrtécul.,  il  servit  à l'armée  d'N 
talir  sous  Bonaparte.  Lors  du  projet  d'uoe  invasion 
do  l'Irlande,  il  fut  mandé  è Taris  pour  en  concerter 
le  plan  , et  un  le  nomma  gén.  cu  chef  do  l'armce 
d/Xn,l,..  L’expédition  projetée  n'eut  pas  lieu  , cl 
Kilmaine , qui  avait  ensutU"  ocrupé  ahtrnalivemcnt 
uneomuiandein  dans  Tinlérieur.  pUit  dans  Tarmée 
d'IIelvélie , où  il  fut  remplacé  par  Masséna  , m.  è 
Paris  en  I79q. 

KlLWAUl>K^  (ARTiira  WOLFE  , lord)  , ma- 

f itlral  irUuJjis , parut  au  barreau  en  I7(>6,  cl  a'é> 
eva,  do  grade  en  grade  t par  sua  roérile,  jusqu’à 


la  prem.  magiilr.  du  banc  du  roi  (king*s  heneh), 
La  sagesse  et  Tiotégriiéqu'il  mouira  dans  ces  hsut«»a 
fonctioos  ne  le  préservèrent  pas  des  fureurs  de  U 
populace  d’Irlande , qui , daus  une  ioaurrection  oa 
i8o3 , Tarracha  de  sa  voiture , et  le  mit  è m.  daoa 
TbomaS'Sirett , i Dublin. 

KIMBER  (IsAAc),  min.  anal,  uon^conformlslr , 
né  à Wantage  (comté  de  Berx)  en  169a  , mort  ea 
1733,  B laiasé  t Fie  de  Cromwell^  in*8;  Hntolrm 
nhrtgée  dit  rè^ne  de  George  tf  ; Àbrege  de  CHut, 
d*.4ngfet.^  in*8,  >743.  On  lui  doit  aussi  une  édit, 
in-fol.  di*s  OEuvrtt  de  l'év.  Bevendge,  avec  une 
vie  de  Faut.,  et  >1  eoocuurut  avec  Bsiley,  Hodg«.*s  et 
Ridpalh  è une  //itt.  d*Jnglet.  en  4 vol.  in>8  , dont 
les  (leux  dern.  sont  entièrem.  de  lui.  Ces  publicat. 
litt.  ne  l’cmpèchèrent  pas  de  prêcher  avec  succès  et 
de  rédiger  un  ouv.  pénod.  (^Mormng*Cfironicle)  de 
17x8  è 173a. 

KIMr.nl  (Joseph),  docteur  juif,  floriiisit  vers 
1 160  à ^'arbunue.  On  a de  lui  « entre  autres  ouv  de 
gramm.,  de  coolroverse  et  de  Ihéul.,  une  Expotit. 
sur  let  ptaiimet  et  Ut  proverbes  de  .tit^oeton  . qui 
se  trouve  dans  Ubihliotli.  du Vaticja:  M%tchamuth 
hnscèm  (les  Guerres  du  Seigneur,  ou  le  Livre  de 
Victoire);  Sepher  Ziccarttn  (Livre  Mémorial).—» 
Kimcui  (Sloksr) , GU  du  précéd. , vivait  à la  Go  du 
ta*  S.  Il  cultiva  les  mêmes  sciences  que  son  père 
avec  plus  d'éc  at.  Entre  autres  écrits , ou  a de  lui  : 
Delina  animm  ^ ouv.  de  morale  estimé  ; Comment, 
sur  fa  vie  d Ksdrat , Venise,  bibiiolh.  rabbiniqae, 
une  gramm.  liébrslque  tous  ce  litre:  ^<t-* 
hniac  tcevtU  haddaath^  Venise,  i6a4  , in-ia.  ~ 
Kinciit  (David),  rabbin,  frère  du  prec.  et  fils  de 
Joseph , né  à ^iarboQDe  vers  la  fin  du  ta'  S.,  m.  en 
Provence  vers  tl-^o,  est  regardé  généralem.  comme 
un  des  éeriv.  1rs  plusdistioguésde  ta  nation  juive, 
.'srs  cempalrinles  lo  regarJeol  comme  un  oracle  et 
l’honurenl  d’un  respect  qui  va  jusqu  a la  luporsrit. 
Entre  autres  ouv.  estimés , on  s «le  lui  une  gramm. 
hèhraiq.  sous  ce  tit.  : Michfot  (perfection),  Levde, 
itOt,  in-ia  : un  lexique  héhr.  sous  cc  lit.  : Sepher 
Sevratiun  (Livre  des  reciaes),  Venise,  i55a,  in-fol. 
Pour  les  autres  ouv.  de  Kimclii , on  peut  consulter 
la  Riiiliotb.  hébr.  de  WolH'  (t.  l , p.  et  •uiv.), 
ou  le  Dtzionerto  storico  degU  autori  ehrei  e dette 
loro  opéré  de  Rossi. 

KIMKDONCIUS  (Jacq.),  né  en  Flandre,  mort 
avant  Tège  de  i8  ans  vers  1597 , avait  déjà  traduit 
plus.  ouv.  grecs  en  latiu,  entre  autres  ce  qui  noua 
reste  de  Théophylaete  Simocalti  (c’est  prohablrm. 
la  seule  traduction  faite  par  ce  jeune  savant  qui  ait 
été  pub  ).  Levde,  139S  , in-ia. 

KlNASTOi^.  V.  Kr.vAiToiv. 

KING  (John),  év.  de  Lood.,  né  a Womal  (Dtic- 
kinghamshire) eu  iSSp,  m.  en  i6at,  a laissé quelq. 
5erw.,  et  Lectures  upon  Jonah^  1594.— *Kinc  (Hen- 
ri), év.  deCliichcsler,  fils  du  précéd.,  né  en  tÔ9i , m. 
en  1669,  s laissé  aussi  des  Serm.  et  les  écrits  suiv.  t 
Eaposit.  ofiheLoid’t  P rayer,  tG38,i634.  in<4 } the 
Psalmt  0/ Davui...tumed  mio  métré  ^ l(xSl,  in-ts; 
Porms,  Etegies^  Paradoxes^  Sonnette  1659,  in-8  ; 
f urtout  greek  and  taitn  poems  ^ etc.  ~ K ING 
(John)  , second  Gis  du  prélat  John  Kîng  , mort  en 
1G39,  a laissé  : Oeatio  panegyrica  de  Caroti  nriA- 
r//>4<  lUfptin,  adjentu;  Gratulatio  pro  Curoto  re- 
duce  { Cenatopfuum  Jacotn  , etc.  — King  (sir 
John  ) contribua  puissamment , sous  le  règne  d’E« 
lisabrtii,  t réduire  les  Irlandais  à Tobéissance,  et  m. 
en  l638  après  avoir  joui  sueceuivement  de  la  fa- 
veur et  do  II  confiance  d’Elisaheili  et  de  ses  suce., 
Jacques  et  Charles.  Son  prlit-fils  Julio  fui  créé  lord 
Kiu^stoo.  — Ki>6  (Edward),  étudiant  du  collège 
du  Christ . è Cambridge  , se  noya  en  1837  comme 
il  passait  de  Chesli^r  en  Irlantle . et  luurnit  à Milton 
le  sujet  de  son  poème  de  Lycidut.  Il  a laissé  lus- 
méme  quelq.  pièces  de  poésie. 

KING  { William),  arebev.  de  Dublio , né  à An- 
Iriui  CO  iG30|  m.  eo  >7^  fui  uommé  par  trois  lois 
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«Itffér.  l'ua  <)ei  lordt  <!•  joiliro  il'Irlamlv.  Kolre 
autroa  ouv.,  od  a de  lui  : ’rht  sMt  of  the  protfst. 
4ii  Irelttful  s undfr  the  lute  hinfi  Jnme'ê  Govetnnt.^ 
Loud.,  in*8,  3'  ddit.  ; a hutourse  rimccrm'nç 
ibetmHrnUims  r*f  men  tn  t/ie  ff'orthtp  of  God^  Dublin, 
|(>94  ' '*^'4  * Origine  Malt , clc  , Dublin  , in>Â , 
170a,  ëdit.  : e'eil  le  plua  connu  di>»  ou?r.  ue 
ce  prélat  — Kiko  (Grdjtoire),  érriv.  héraldique  et 
«oïDinercial , ai  i LicliCeld  en  . m.  en  171a , 
a laUaé  : The  order  of  thr  /astafiation  of  prmrt 
Ceorge  of  Oenmark^  Londrea,  t^4  * f*** 

tatlnUon  of  Hentjr,  duke  of  Norfolk  l.ondrea.  i686. 
in-fai.  ; Natumi  and  pohOrat  Ofrarrv<r/ioAi  and 
conclusions  upon  the  State  and  condit.  ofEngland, 
puh.  par  G.  Clislmcrt  dan*  le  BriUsh  Muséum. 

KING  (Jotiit),  ibéulogien  anKl,,  né  a Sl-Columh 
(Curoouailtea)  eo  i63a,  mort  en  173a,  a publ.  Ica 
èfcrilsauiT,  : À iMter  of  adviee  to  tne  ehurxhs  of  the 
NonconformistSy  170a,  in»4»  a*  éd»t.  » The  case  tf 
John  Àtherton^  btskop  of  M'atetford  ^ clc.,  1716, 
iD*8  ; cl  d’aulrea  écrit*  dont  quclq.~unt  ae  trouvent 
dan*  le  BriUsh  Muséum.  — Kikg  (Juliu),  médecin , 
fila  du  prée. , m.  eu  1738  , outre  quciq.  écnia  pru 
ioipnrlana , a pub.  une  caccllcnle  édit,  de  3 trag. 
d'Euripide  : //erufie , Orrste  et  /'Aceire  , Caninr- 
l>ér7,  1726,  in>8. — KiXC  (Will.),  né  co  i663, 
iD.en  I7ia,alaiaaé:  Beflect.upon  M.  ÈariHa^s  His» 
tory  ofheresy,  etc.,  a Dialogue,  showtng  the 
wayto  modern  preferrnents  ; une  rép.  à l’ccnt  inlil. 
Letter  to  the  Bev.  Dr  .South. ^ etc.,  l6p4*  Dtalog. 
of  the  Dead  , 1697;  Transaefioneer^  wtth  some 
fshilosophicat  fanries  ^ m two  dialogues,  1700; 
d'autre*  écrit*,  et  en  ^r.  nomb.,  qui  tuu*  montrent 
l’esprit  le  plus  original  et  le  plus  mordant , cl  sont 
de*  modèle*  d'une  bonne  plaitantcrie.  Kiivc 
(William) , né  à Slcpnejr  en  i6$5 , m.  en  1763 , a 
laissé  : Miltoni  epistola  ad  Follionem , serma  pe- 
destrts;  Sramnum.  Ecloga:  Templum  /Ubertatis,elc. 
— Kiffo  (J'diO'Gloo),  aotiq.,  né  i Norfulk  eo  1731, 
m.  eo  1787  à Wurmlej  (Hertrordaliire) , a publié  : 
the  Bues  and  ceremonies  of  the  Greek  Chureh  in 
fiussia,  177a,  in>4t  Observations  on  the  elimate 
of  Buisia  y 1778;  Observations  on  the  Barherini 
vase  : ce  dero.  écrit  se  trouve  dans  le  8*  vol.  des 
Transactions  de  la  aoe.  des  Antiquaire*.  — Kivg 
(Edivard),  aoltq.  et  écriv.  angl  , né  dans  le  comté 
de  Nurfolk  en  1735.  m.  en  1807  , est  aut.  de*  ouv. 
auiv.  : E\say  on  the  english  ^oeernmrnf,  I7(^> 
Mymns  to  the  auprrme  Betng  , 1780;  Mortels  of 
cniiciim,  1801  , a vol.  ; Considerotions  on  the  uti 
lity  of  the  national  debi  ; Bemarks  on  sloites  said 
to  hâve  fatlen  front  the  ClonJs  . etc. , 1706;  ^ea- 
tiges  of  Oxforit  Cnstle  , etc.,  1798  , inofor,  etc. 

KING  (Pimae),  gr.-chaoe.  d’Anglet.,  né  en  1(^69 
i Ëxelrr  dan*  te  comté  de  Devon  , nia  d’un  mareb. 
épicier  , avait  déjà  acquis  à force  d'étude  de*  con- 
naiskancc*  assea  étendue*  dans  Thist.  ecclé*.  et  les 
langue*  lorsqu'il  se  voua  è la  jurisprudence  sur  les 
eaborlaüoa*  du  célèbre  Locke,  aun  parent.  Aprèa 
avoir  été  suivre  en  Hollande  les  leçous  des  plus  ba> 
biles  inaltres,  il  fut  élu  par  le  liourg  de  Beer> 
Alstoo  député  au  parlrm.,  oit  il  siégea  pend.  7 ans  ; 
plus  tard  , ayant  rempli  alternativement  le*  fond, 
do  grcOter  «le  la  ville  de  Londres  . puis  de  premier 
juge  de*  pUids^cotumuo* , il  entra  au  conseil  privé 
(i7t4)Jul  créé  pair  en  1735.  et  remplaça  la  même 
année  re*c<^te  de  Maceletficld  comme  lord*elian« 
celier  Co  respectable  magistrat  rooiirul  en  17/11  k 
Ockani  (comté  de  Surrey)  , laistant  entre  autre* 
ouv.  écrits  eo  anglais  : Becherches  (an  lnquir>)  sur 
la  constitution  , la  discipline,  f unité  et  le  culte  de 
ta  prtmttive  eglise  dans  les  trois  prtm.  siècles,  etc. , 
Lond.,  i6i)i  et  tuiv  , 3 parties  in-8  ; /fittotre  du 
Srmltole  àrs  apôtres  , avec  des  ohierv.  crilufues  , 
ib.,  1702,  in-8,'  trad.  en  lal.  parGodefroi  Olcanus, 
Leipiig.  t7o(boS. 

KOG.SUILL  (Aifoncw),  pariiain,  né  à Sid- 
mmlun  dans  le  lUnipsUire  eu  i533}  ni.  ca  l3()9, 


a latwe  les  écrits  loiv.  t À view  of  Man*s  Eslate  ^ 
etc.,  I.oiid.,  i57ïj , t^8u,  etc.,  in-B;  d godly  ad~ 
vice  tnuchtng  marriage,  ib.,  i58o,  ia*8,  etc. 

KINGSTON  (Eusaisth  CHUDLKIGH,  du- 
cisesse  de),  dame  angl.,  céleb.  par  la  aingularité  de 
ae*  aventures , naquit  en  1720  dans  le  Devonsbire, 
d'une  ancienne  cl  noble  faniille.  Nommée,  jeune' 
encore,  fille  d'bonn.  de  la  princ.  de  Galles,  elle 
fut  birniêt  environnée  d'adorat. , parmi  lesquels 
elle  distingua  le  due  dTlamillon  t cependant , i la 
sollicitât,  de  sa  tante  , elle  épousa  lecapit.  Henrey, 
fila  du  comte  de  Bristol , avec  lequel  elle  ne  put 
vivre,  et  dont  elle  eut  un  fila  , tout  en  débattant 
avec  lui  Ica  coodilioos  d’une  séparation  amiable. 
Elle  résolut  alors  de  voyager  , et,  par  un  biaarre 
avis  inséré  dans  les  journaux,  demauda  un  comps' 
gnon  de  voyage , OUI  ae  présenta,  et  avec  lequel 
elle  partit,  et  ae  iirouilla  bientôt.  Elle  reçut  l’ac- 
cueil le  plus  favorable  du  grand  Frédéric  i Berlin, 
et  de  l'éiectrice  k Oreidc.  Revenue  en  Aoglelerre , 
lady  llertey  fit  disparaître  l’acte  qui  constatait  ton 
mariage,  le  Et  rétablir  ensuite  sur  la  nouvelle  que 
son  mari,  devenu  comte  de  Bristol,  était  dangereu- 
sement malade,  se  repentit  bientôt  de  celte  seconde 
supercherie,  qui  l'empècba  d’accepter  la  main  du 
duc  de  Kingston.  Après  bien  des  obstacles,  elle 
l'épousa  enfin  , ne  put  vivre  avec  lut , devint  veuve 
ri  mallrcue  d’une  fortune  immeoseqn  'elle  manqua 
de  partager  k Rome  avec  un  prclenau  prince  d'Al- 
banie , qui  fut  reconnu  pour  un  escroc.  Engagée 
bientôt  après  dans  un  proeèa  contre  la  famille  du 
duc  de  Kingston  , elle  Tut  déclarée  bigame  , perdit 
le  titre  deduebesse,  mais  fut  maintenue  dans  sa 
fortune.  Elle  retourna  alors  eo  Italie,  alla  en  Russie, 
où  Catherine  H lui  fit  l’accueil  le  plus  flatteur,  en 
Pologne , où  elle  inspira  encore  une  grande  passion 
au  prince  de  RaJxiwill  , et  vint  mourir  au  macni- 
Gque  ebâtrau  do  St-Assise  , près  de  Fontainebleau 
en  1788-  On  a pub.  les  ouv.  autv.  snr  la  ducheaso 
do  Kingston  : Details  authentiques  et  particuliers 
sur  la  dernière  duchesse  de  Kingston  (en  anglais), 
l.ond. . 1788 , in-8  ; flist.  de  la  vie  et  des  avent, 
de  la  duchesse  de  Kingston  , Lond.  (Paris)  , 1789, 
tn-S.rrimp.  la  nirm^année  en  3 vol.  lO'-iS  ; ta 
duchesse  Je  Kingston,  ou  Mim.  d'une  Anglaise 
célèbre,  par  Faverolles,  Paris  , l8t3  , 4 *• 

KINSCUOT  (IlEfitt  de),  jurise.,  né  i Tuorbout 
(Bralianl)  en  i5^l,  mort  en  i5o8,  a laissé  i ffee- 
ponsa  sive  constha  juris , i633,  in-fol.  » Kms- 
CUOT  (Franç. -Henri  de)  . fils  du  préc.,  nd  1 Brux. 
vers  1579,  ro.  dans  la  mémo  ville  en  l654  , après 
avoir  rempli  pour  le  roi  d'Espagne  les  plus  baulea 
fonctioDi,  a beaucoup  augmenté  Ica  Besponsa  /uris 
Je  sou  père  , réimp.  k Bruxelles  , lôSô  , în-fol.  — 
K I VSCHOT  (Nie.  de),  autre  fils  de  Heori,  né  en 
i58.j  à Uelfl , dont  il  m.  conseiller^ensionusirc  en 
1660,  montra  dans  des  temps  dimciles  beaucoup 
de  sagesse  et  de  modération  comme  fiscal  do  Hol- 
lande. — KiHscflOT  (Roland),  cousin  dea  précéd., 
fit  des  vers  laL  dont  on  trouve  deux  pièces  dans  les 
Pelicia  poeticce  io  van  Sanlen.  — Kinschot  (Gaa- 
par  de),  on  i La  Haye  en  t633,  de  la  même  fam. 
que  le*  préc.,  m.  en  t(>49 , avait  acquis  de  grandes 
coonaissaoees  eo  droit  à Utrecbt  et  k Leyde  *,  il 
parcourut  la  France  , la  Suisse  et  l'Allemagne,  et 
fut  un  de*  7 députés  des  états-gén.  aux  eonféreoce* 
qui  amenèrent  le  traité  de  paix  de  Wesipbalie.  Il 
cultiva  la  poésie  laliue  avec  saceèa  ; ses  Paemata 
ont  été  rec  a La  Haye  , 1600 , io-4« 

KIOKPING  (Njc.  M.kTSON),  voy.  suédoia  . né 
en  iü3o , m.  en  1667,  est  l’un  dea  prem.  qui  aient 
parcouru  en  observât,  stlontifs  l’Aste  et  l’Afrique. 
Il  a laissé  en  suéri.  l.t  Hetat.  de  ses  voy.,  Stockholm, 

1 7i^3  , in-^  , et  V esteras , 1 7.’>9  , iti-8 , 4*  édit. 

KlüSE.M  , ou  plutôt  Keutschem  , c'est-à-dire 
sulune.  aïeule  de  .Mahomet  IV,  aulthan  à l'àge  de 
8 ans  , eut  la  régeuce  de  l’empire.  Mais  , jalouse  do 
rinilucncc  de  Lerkiiano,  uère  du  jeune  prince,  elle 
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Tonhit  ûter  2 eeluUci  le  irùne,  pour  le  donner  i un 
autre  de  ici  , à Soliman  , qui  n’^vait  plus 

de  mère.  KHc  fut  l’ime  de  celle  fameuse  roojura- 
tioD  de  it>^8  , dont  Hi'Ciat , uga  des  janissaires  , fut 
rinstrtimeul.  Tout  arsnt  ^lé  découTCii  , Kiosem 
perit  victime  de  son  ambition  par  la  main  des  ico* 
glans  , et  par  l’ordre  du  graud^vdryr  Sinatwl’acUa  , 
à l’âge  de  80  ans. 

KIPLING  (Tuom.)  , llidül.  angl.,  élève  de  Cam- 
bridge, mort  en  i8aa  » 1 pub.  : Codex  TheoJori 
Beza  Cantabriffirnùs , ct'itnjf.  el  ttpoil,  ncla  corn- 
pfectens,  tfuadratis  Utt.  grirco-lnt.^  avec  notes,  etc., 
Cambridge  , *7p3,  3 v.  gr.  in-fol.;  Articles  vJ  the 
church  oJ'Enplatui  pro*^ed  nol  ta  be  c>ilvinisUc.eXc. 

KIPPING  (UcT(M)  , Ktppingnts  y pitiiol.  atlrin., 
né  â Bostock  ou  dans  les  environs  vers  163.I,  m.  en 
1678,  co-recleui-  de  l’acad.  do  BrêmCf  a laisté  entre 
autres  écrits  ; Antiquit.  romanai.  lihii  Le^-de , 
1713 , 3 vol.  in*8  ; Ji'npp/fiwent  à Vffist.ercles.Ac 
Jean  Papus  (en  allem.),  1677,  in-fol.  llenr.  Krh. 
Hcoren  a pub.  Oral,  de  I/enr.  Kippingio^  Brême , 
1766,  in-4. 

KIPPiS  (Akok^),  biogr.  aogl.,  né  à Nottingbam 
en  1735,  m.  en  I7J)5, outre  un  suhime  de  Sermons. 
des  édit.  nouv.  al  de  oomlircuiL  articles  dans  de»; 
journau&  estimés,  a laissé  encore  : Pie  du  capituine 
Cock  ^ Londres,  t*88.  iit-^.  On  lui  doit  aussi  la 
3*  édit,  ponsidérabioment  augm.  de  la  Biographia 
Àntsmnlca  (en  angl.>,  i778-t)5, 5 vol.  in-fol.,  uuv. 
précieux. 

KIRBY  (Jobr-Josbv'A),  matbém.,  né  en  1716  à 
Parbam  , dans  le  comté  de  Suffofk , m.  ro  177^  • ^ 
laissé  entre  autres  ouv.  : the  Perspective  of  ,trchi- 
leetnre,  1761 , 3 vol.  in-ful. 

KIRCH  ( Gottfmkd  ) , babüc  asironoroo,  né 
•s  <83o  k Guben  , dans  la  basse  Lu)<ace  , m.  en 
1710k  Berlin,  où  le  gr.  cîecicur  Frédéric  1"  ravail 
nttiré  et  Pavait  nommé  membre  de  l’académie  des 
•eieoces,  directeur  de  Pobservatuirc  et  astronome 
rojal,  a consigne  ses  observations  sur  la  science  qu’il 
cultivait,  dans  de  nombr.  ouvrages  pour  lesquels 
on  peut  consulter  la  litùhngrup/tie  nstronomique 
de  Lalande,  pag.  286  et  ^ Marie-Marguerite 
AYmcaiSLllAltff),  sa  femmt^ée  â Paoilzscb  daus  U 
bante  Luiace  en  1670,  ra,  k Berlin  en  I72<>.  eut  pan 
k ses  travMàx  astronomiq.  On  a d’elle  2 petits  écrits 
tn  aUemand,  sur  la  position  de  Jupiter  et  de  Sa- 
tarna  en  1713,  et  sur  leur  conjonct.  pour  l'année 
•uiv.  — Kibcb  ( GliHslfried  ),  fils  des  prccéd.,  et 
asIroDome  aussi,  mais  pins  balùlc  qu’eux,  né  à 
• Guben  en  1 ^ Berlin  en  direct,  «le 

Vobiervat.  et  membre  de  l’acad.  des  sciences  , était 
an  entra  associé  de  celles  de  Paris  et  de  M-IVters- 
bourg  et  comptait  parmi  ses  savans  amis  Ba^eret 
Jos.  Delisle.  On  a de  1 ui  : Ohservationes  ailrnno-\ 
9nict0  selectiores , Berlin  , 1730  , in-.^  , et  d'aulies  ' 
onv.  estimés,  sur  lesquels  ou  peut  consulter  la' 
Bibliographie  astronomique  de  Labnde.  i 

KIRCRBLRGER  (NicoT.As-ANTmxE  ) , baron 
da  Liebistorr,  né  en  i/3y  à Berne,  m.  eu  i8i>o, 
cultiva,  dans  laa  camps  d’abord,  puis  au  milieu 
des  fonctions  civiles  les  plus  importantes,  les  let- 
tres, les  Kiencaa  el  la  pluiosopliic.  Il  fut  lié  avec 
le  savant  Zimmarmaon  , avec  le  mystique  Eckaris- 
hansen , avec  Daniel  Beramiilli , eudn  avec  J. -J. 
Rouasaaa,  qai  correspondit  quelquefois  avec  lui  et 
qui  parle  de  lui  dans  ses  coufessions  ( liv.  xii}.  Il 
ant  anssi  on  long  commerce  de  lettres  avec  St- 
Martin  sur  des  matières  obscures  do  tliéosonbic-  On 
a de  Kircbbcrgcr  un  discours  sur  un  octe  de  g''né- 
rosité  des  babitans  Je  Solcure  , sous  le  litre 
dê  ta  vertu  helvétique  ^ Bâle,  176;»,  in*8.  cl  nu 
Mémoire  sur  r.igrirulture  iiisiTé  djos  le  j'iurnal  de 
l'abbé  Rotier  en  1774-  écrivit  en  outre  , en  1790, 
dans  nne  feuille  penud.,  contre  une  secte  iVAlunn- 
nniff  ou  dVr/aimif*s  dirigée  par  l'iédéric  Nieniai. 

KIRCHLR  (Hr.iat),  jésuite,  ué  en  i(x>8  à 
Ruys  sur  le  Rbin , in.  eo  1676 , parcourut  le  Danc> 


marek  ri  les  pays  voisins  pour  y propager  la  foî.On 
a de  lui  plus.  nuvr.  de  lontrovcrte  (eu  aliem.),  et 
iiu  cUuix  de  Setmoni  (en  fianç.)  , Cologne,  >6q7, 
lit-  13.  — K IRDIICR  (Canrail)  , savant  pbituhigiie  dn 
iti*'  S.,  ne  à Augsbuurg  . fut  pasteur  sucressirrm. 
dans  sa  ville  iialaie,  ni  Hongrie,  en  Aulriibc,  en 
Itaviêrc  cl  en  I raticonie.  Un  a de  lui  : Cüncord  tntim 
wtetis  testnm.  prai  m,  etr..  Franrf.,  i(it»7.  3 v.  in*4  ; 
l/e  f «inci>n/tm/mi-um  biblitarum  , martme  veteriM 

teslamenti midliphet  in  sacro-sanclà  theolo- 

pid  ujrt,  \Vittem1iecg , 1623,  in-q:  c’est  l’abrégé 
de  l'ouv.  précéd.  ; l’un  et  l’autre  n’eurent  pas  la 
sncers  que  l’auteiirrn  attendait.— KincHta  (Jean), 
tbéolugirn  du  17*  S.,  né  à Tubisgue,  abjura  la 
luliirranisme,  dans  lequel  il  avait  été  élevé,  et, 
pour  rendre  compte  de  scs  motifs  , publia  : yHtio^ 
togia  in  quii  suit  ex  liitherana,  etc.. 

Vienne , « »n*8.  — KiRCHta  ( Atlianasc  ) , jé* 

suite,  l’uii  îles  plus  laVorieux  et  des  plus  savant 
lioinmes  de  cet  ordre , né  • (ieysen  , près  de  FulJe  , 
en  itk>3 . m.  à Rome  en  |t>8o  , cmbraun  toutes  Ict 
sciences  , physique  , histoire  naturelle  , philosophie, 
matliém.,  théologie,  antiquités,  musique,  langues 
anrirniies  cl  mo^lcrnes  j mais  avec  celle  érudition 
extraordinaire  , qui  n'clait  pas  éclairée  par  1a  cri- 
tique , il  a commis  de  graves  erreurs.  Ne  pouvant 
mi niionnrr  ici  ses  ooinbr.  nuvr  , nous  renvoyons 
au  Mnnuri  du  tibmire  de  Brunet,  où  l'on  troiivtra 
la  liste  des  plus  import.  ; ils  se  divisent  oalurellcm. 
en  3 clatscs  : Sciences  physiques  et  mathénistiq.  ; 

2®  l>angurs  el  hiéroglyphes  j 3®  Histoire  cl  anli- 
quilés.  Un  pcul  consulter  aussi  le  P/ernoire  qu’il  a 
donne  lui-méme  sur  sa  vie  el  scs  ouvrages  dans  la 
Fasctculiis  epistolamm  de  Langenmantcl , pag.  (>5 
et  suivantes. 

KIKCUMAIKR  (Tbomas),  écrivain  protestant  , 
né  vers  |5(  i , à Slraubing  en  Bavière  , m.  eu  l563 
■ Wisloch  daus  le  RaUtiual,  changea  son  nom  en 
celui  de  ^aogeatgos  , suivant  la  coutume  des  sa- 
vant de  Son  siècle.  U attaqua  l'Eglise  romaine  avec 
iiu  achirnemeot  qui  approchait  de  la  fureur.  Nous 
nous  abstiendrons  de  citer  ses  nombreux  ouvr.,  qui 
u’oiit  plus  d'intérêt  maintenant.  On  trouve  do  lai 
quelq.  pièces  dans  les  Pelicia  poétamm  germnnor., 
t.  — Kinr.HSiAiKB  (George-Gaspar) , chimiste  et 
littérateur  allemand , né  en  iG35  à Otiènhirim  en 
Franconie,  tn.  en  1700,  s’étaii  aussi  adonné  à la 
minéralogie  et  la  numismatique.  On  peut  consulter 
pour  scs  nombr.  ouvr.  Ruicrmund  (supplém.  de 
Joccbcr),  lequel  en  compte  jusqu’à  87.  Ce  clit- 
niistc  était  mcinbte  de  l’académie  léopoldine,  où 
il  fut  inscrit  sous  le  nom  de  Phospnnre^  parce 
qu'il  avait  fait  des  recherches  sur  le  phosphore. 
— KiR(.n«iAif;ri  (Sebastien)  , frère  du  précéd.,  né  à 
I (Xi'eniieim  en  164 ‘ 1700,  a laissé  : de 

Papyro  -veterum  , Witlembcrg,  16G6,  in-4» 
Cnirjis  nJii  inter  Turcas  et  Persus  irrrcenciluibUis  , 
ihid.,  j6b3  (en  pcissn);  des  Poésies  , en  hébreu  , 
aral>e  , copiite  , arméii..  turc  , persan  , éihiophien. 

blRCHM.VNN  (JE.\r«),  «avant  antiquaire  allero., 
ne'  c«  ii»7‘>  * Lubeck  . où  il  m.  en  1643 , rert.  de 
ruiiiv.  de  celle  ville,  est  auteur  di-s  ouv.  suivani  : 
de  Funer  bus  Fomanorum  ithri  /K,  Lcyde  , 1673  , 
in-i3;  de  Aiinulis  liber  singnlaris . ibid.,  idem  ; 
R«</r»«enfrt  rhet.;  des  Oraisons  funèbres  , etc. 

KlIilLOF  (Jf.av)  , conseiller  d’él.vt  russe,  né 
dans  une  condition  oliscurc,  fut  rem  Je  Bierre- 
le-(»rand  , qtii  lui  ouvrit  la  carrière  des  hautes  di- 
gnités , et  il  m.  en  1738  à Samara  , secret  -gén.  du 
sénat.  Kirilof  est  autour  d'un  Atlas  de  i^empire  de 
ffosffc,  pub.  tu  17.34  . i Sl-Petersbourg , el  pour 
la  deuxième  fois  en  174?»  par  ordre  de  l'acad.  des 
SCM'HC»»v  de  cette  ville. 

KlUK  colon,  angl.  â l’épnqnc  de  la  conjur. 
du  dur  dtf  Moniucuilh  , i laquelle  il  prit  part,  s’eit 
j fait  une  odieuse  célébrité  par  de  nombreux  actes 
I de  barbarie.  Ceux  que  riiisl.  a rcc.  desoueni  son 
I nom  à une  honte  étemelle. 
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KrRKAL(EDOfA»i),  mol.,  ncTert  1700 
iShefftflil,  • ««rfcutr:  un  gr.  n«>mb.  ilepavtagei. 
a«  inartoes  et  li'aulrM  «ujrU  parmi  Icsqneli  ii  faut 
aiatinguer  les  Carions  ti*  Itiiphnél,  en  8 planches; 
ApolfoH  et  Daphne\  cl  dcui  Muitnes  d'après  ean 
der  Velde  le  jeune. 

KIHKLANU  (Tuonas)  , médecin  et  chirurgien 
anglais,  l'un  de*  plus  célèhrrs  du  l8*  S.,  m.  en 
1798,  à l’àge  de  77  ans,  à Ashhy , prit  part  k 
toutes  les  ({uesliuDS  importantes  ijui  furent  déhat- 
tues  de  sort  temps  et  les  éclaira  par  ses  écrits.  Ses 
t^aamens  Je  Vetat  présent  de  la  chirurgie  sont 
ce  qu'il  a laissé  de  plus  remarquaMe. 

KlBKPATRiCK.  ( JamE-sJ,  major-ge'néral  aogl., 
m.  en  181A,  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  au 
Bengale,  au  service  de  la  cntnpagnie  des  Indes, 
et  J devint  Pun  des  plus  habiles  oricotalisles.  On  s 
de  lui  ans  fhogrt^phie  des  poktes  persans , qui  se 
trouve  d ns  le  New  Àstatic  Miscellnn^p  ^ Calcutta  , 
1789 , in-A;  Pescnpt.  du  rpj\  de  Nrpot , I^ndres  , 
i8i  t , in-q  ; Choix  des  iettnts  du  sulthaa  Tippoo^ 
Saeh , ibid.,  181 1 , iu>4' 

KIRMAM  (ScUCHAt-  F.DDYTI-ABOI’t.'-ABBAS- 
AllMED-MoHY'-KDDYrt-YAHTA  Bt'«  Faoh’  Allah  ), 
né  à Maroc  , m.  dans  la  même  ville  en  do  Thé- 
gjro  (IBÔI  de  J.*C.  ),  a laissé  un  ouv.  lustor.  et 
géogr.  en  27  vol.,  sous  le  titre  de  Uessalik^al-Ab^ 
sarfy  MemaUk-a\~Amsar. 

K1BNI3KRGER  (Jeajs* Philippe),  l'un  des 
plus  savans  théoi  iciens  de  composition  harmonique, 
né  en  1721  k Saatfeld  en  Tburinge,  m.  en  1783,  a 
laissé  sur  son  art  un  assvs  gr.  nombre  d'ouv.  dont 
on  Ironvere  le  détail  dans  te  X><r(.  hist.  d»  Musique 
de  K.-I..  Gerbcr  ; les  paincipaus  sont  : l'.érr  de  ta 
composition  pure  , etc.,  1771*77,  2 »ol.  in-.^  ; tns^ 
imction  pour  la  composit.  du  Chant,  1782,  in-fol 
Sa  méthode  , dans  laquelle  il  a simplifié  et  réduit 
le  système  des  accords  de  Rameau  , a été  adoptée 
géiieralcm.  en  Allemagne. 

KIRSTRN  ( PicaiE  ),  médecin  et  orientaliste, 
né  en  1^77  è Breslan,  m.  en  1640,  prem.  médecin 
de  la  reine  Christine,  avait  voyagé  en  Allemagne  , 
en  France,  dans  les  Pajs-Bas,  en  Espagne,  en 
Italie,  en  Gièce,  et  jusque  dans  la  haute  .Asie.  II 
savait , dit'on , 36  langues,  entre  autres  l'arahe, 
dont  il  travailla  de  toute  sa  force  k rcpandie  le 
goAt  en  Allemagne , et  pour  lequel  il  fit  fuiidre  des 
caractères  nouveaux  à ses  frais.  Parmi  un  gr.  nom' 
bre  d'ouv.,  la  plupart  relatifs  k la  langue  arabe  , 
on  peut  rcman|uer  : Pecas  sacra  canitcorum  rt 
carminuPrt  arabicorum  y etc.,  fireilau  , 1609,  in>8; 
f4bersecundits  Canonts  Aricennir,  arab.,  etc.,  6rca> 
lau,  1609.  in-fol;  ^ota  in  Kv.tngei.S.  Mnltfiai  ex 
co//ir/ione/«J‘/urit/n,  etc.,  grec  lal..  ih.«  161 1,  in  fol. 
— Kiraten  ou  KmcHNTni»  (Grorce),  médecin  , 
né  i SielLin  en  Poméranie , eu  tSt  J , m.  eu  t()t>0 , 
a laissé  1rs  écrits  suiv,  : OraUo  Je  mrdtcintM  digni~ 
tnte  etprastanUfiy  Stetlin  , 16^7  , iu-Â  ; des  7hises 
sur  divers  sujets  de  médecine  et  d'anatomie;  et 
plusieurs  autres  ccrils  sur  lesquels  ou  peut  cunsiib 
1er  les  Mémoires  de  Nicéron  , tome  ^t , et  le  üict. 
de  ChaufTepié. KiasTE?<  (Michel),  sav.  piiilo- 
loj(ue,  né  en  i6ao  k Réraun  en  Moravie,  m.  en 
1678,  occupa  les  chaires  de  malliémaliques  et  de 
physique  k llambotirg  et  fut  pendant  l4  ans  recteur 
de  l'P.cuin  illustre,  il  avait  composé  un  gr.  nombre 
de  poésies  latines  , dont  il  voulait  former  mi  rec., 
qu'il  n’a  pas  publié.  V.  le  Üîct.  de  Cliatifl*cpié. 

KIRAV.AN  (Rich.),  cclèb.  ebim.,  né  en  Irlande, 
m.  en  1812,  a donné  son  nom  k la  société  Kirwa- 
nicnne  , instituée  récemment  à Dublin.  Presque 
toutes  les  sciences  naturelles  doivent  a ses  grands 
travaux  quetq.  progrès.  Il  a laissé  un  gr.  nombre 
d'ouv.  estimés,  sur  la  géologie,  la  minéralogie, 
la  chimie  et  même  Sur  la  métaphysique  cl  U lo- 
gique ; quelq.-unt  d'entre  eux  se  trouvent  dans  les 
TYansactfons  pktlosophiques  d'Irlande  ; ou  aura 
«ur  les  autre*  do  longs  d|UilJ  dam  U PibUothk^tue 


brUanmque  y iinp.  è Genève.  Nous  ne  eilerona  que 
IcM  suivans  i Pitimation  de  ta  température  de  d\f- 
fèrens  degrés  de  tatilude  y trad.  en  françaia  par« 
Adel,  Paris,  <789,  in-8;  Expéritmees  sur  une 
nouvelle  tene  trouvé*  prés  ae  ^fronlAian,  en 
Ecosse  y 1794  : la  strontiane  est  mise  aujourd'hui 
an  nonb.  des  terres  élémentaires  ; Essai  sur  /c 
phlogisUque  et  sur  la  constitution  des  acides  , tra- 
duit en  franç.  par  M**  Lavoisier,  avec  des  notes 
de  I.^voisier,  Laplacc  , Monge,  Berthollet , Paris  , 
1788  , in-8  ; togique , 1809 , 2 vol.  in-8  ; Essai  da 
mc</f;iA^iiq«e , etc.,  1809,  in-8,  etc.  « Kirwah 
( Waller*Biake  ) , théologien  de  l'Egliso  romaino 
qn'il  quitta  pour  entrer  dans  l'église  anglicane, 
était  né  vers  1754  d'une  ancienne  famille  catho- 
lique d’Irlande  ; ii  m.  en  i8n5,  laissant  b réputaU 
d'un  des  plus  grandi  prédicateurs  de  son  temps. 

KlTCIll?iEK  (CuiLL.)  , méd.  anglais , eélèlirc 
paries  talent , plus  célèbre  encore  par  l'origioalilé 
de  son  cametère , m.  en  1817  è Lond.,  agéd'eoriron 
60  aos,  a laissé  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  s 
Cook' s oracle  y Practicat  observations  on  téles- 
copes ; Pteasure  0/  maAiif^  a wtUi  Housekeepar'» 
economy,  etc. 

KITH  (Charles)  , chirtirgien  anglais , m.  rers 
l8i  I B Gravetend  (comté  de  Kent  ) , outre  beau- 
coup d’articles  ioséréi  dans  le  Journal  médical 
et  autres  journaux  de  sciences , a laissé  2 broch. , 
dont  l'une  a pour  litre  : Sur  tes  moyens  de  rappe- 
ler à la  vie  les  asphixiéSy  1788,  în-8. 

KlUPËRLI.  V.  KoproLi. 

KIZII^ARSLAN  (Otumah),  B*  prinee  de  ta  dyo 
nastie  des  Alabcks-lldéhousidet  ou  Pehtevanidee  { 
succéda  à son  frère  Pehleran  Mohammed,  au  gou- 
vernement de  l'Adterbaidjan , l'an  582  de  l'fiég. 
(1186  de  J.-C.).  Mais  sa  femme  Katiba  Caioua 
l’ayant  excité  à se  loulever  contre  les  sultlians  aeld- 
joukides  de  Perse , il  attaqua  io  sullhan  Tbogrul  III, 
fut  heureux  d'abord  , puis  voyant  que  la  fortune 
lui  relirait  ses  faveurs  , il  corrompit  plus,  émyrs 
qui  enfermèrent  Tbogrul  dans  une  forteresse.  Alors 
il  ne  garda  plus  de  mesure  , monta  sur  le  trdne  à 
Uamadao  , fît  battre  monnaie  et  prier  en  son  nom  , 
et  Cl  tant  que  U plupart  de  ses  principaux  officiers 
et  son  neveu  même , jaloux  on  effrayés  de  son  usui^ 
pslino  , conspirèrent  eontre  lui  et  le  percèrent  de 
5o  coups  de  poignard  en  587  del'bég.  (i  171  de  J.-G.) 

KL.AAS  (Nicolas),  peintre.  V.  DXROHKnr,  sur- 
nom sous  lequel  U est  plus  connu. 

KLAPROtH  (Martiis-IIexri)  , l'un  des  prem. 
chimistes  de  l'P.urope  , né  en  1743  i Berlin  , m. 
dans  la  mêcne  ville  en  1817  , a fait  faire  de  grands 
progrès  k la  minéralogie  par  ses  découvertes  impor- 
tantes et  surtout  par  set  moyens  psrlicitliers  d'a- 
nalyse qui  ont  été  fort  utiles  à plus,  chimistes  frao- 
çats  Oulro  un  grand  nonihre  d'écritx  insérés  dans 
le  Journal  de  physique  , les  Annales  de  chimie  , le 
Journal  des  mfMcj  et  autres  collections  scienliCq., 
il  a rédigé  un  système  minéralogique  , et  a laissé: 
Ve'moirct  de  chimie  , trad.  en  franç.  par  Tassaèrt , 
Pans  , 1807,  2 vol.  in>8  ; Dictionnaire  de  chifni*  y 
en  roimnun  avec  Wolf,  A yoI.  in*8,  trad.  en  franç. 
par  Boiiilliin-Lagraoge  et  Vogel.lSlO.  Kiaprolh  était 
profets.  de  chimie  , menibte  de  l'acaJ.  des  scicQCtt 
de  Berlin,  associé  de  l’inttitut  de  France , etc. 

RLASS  (Faiüiaic-CHRtsTiAK),  paysagiiie  et 
raveur  k l’cau-rorle , né  en  1762  k Drcide,  a laissé 
a pièces,  tant  paysages  peints  uu  dessinés  et  encore 
recberchéi  des  smalcurs  , que  vues  k resu-forte, 
duat!'c{r<-t  est  ptlloresque.~KLA.sa  (Charles-Chri- 
stian), frère  aîné  du  précéd.,  se  livra  i la  pointure 
historique  , fnt  inspeetenr  du  cahincl  des  cilampes 
de  Dresde  , et  m.  en  179^* 

KLAUBKR  (IcrtACH-SètABTiCN) , sraveur,  né 
en  1753  à Aoffshouig  , m.  en  181?  k M-l*éiersh.  , 
fut  profess.  à i académie  impér.  des  beaux-arts  et 
garde  des  dessins  et  estampes  du  cabinet  de  Callie- 
rtno  ; il  RTait  pria  dca  leçom  dt  WilJt  I pAtii,  dont 
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l’acailëmie  l’aTait  reçu  an  nombre  «le  le»  membrei 
•n  1787  aor  les  |>orttaita  de  Vaoloo  el  d’AlIrgrain. 
11  a gravd  encore  ceux  de  l'impur.  KlUabelb  , de 
5lani^aa>Augn»U  , mi  de  Pologne,  etc. 

KLKBBR(Jrai«-BaptIstx)  , générai  de»  armées 
delà  république  française,  ne  à S>ra«tMmrx  en  17^'^, 
vint  jenoe  i Paris  pour  apprendre  Parclut(^clu^e. 
Ayant  en  oceasioode  rendre  lerrice  i deux  geniils- 
bomme*  bavarois,  ceux*ct  Pemmeoèreot  a Muoieb, 
•t  loi  facililèreol  l’acrés  de  l’école  militaire  de 
celle  capitale.  Kléber  6l  des  progrès  rapides  à rette 
école  , au  sortir  de  laquelle  il  eut  une  sous-lieutr- 
naoce  dans  le  régiment  autrichien  de  Kauniit. 
Après  sept  ans  de  service  dans  ce  corps,  il  donna 
aa  démission,  revint  en  Alsace  , et  obtint  la  place 
d’iospccleur  des  bâlimens  publics  a Défurl.  I.a  ré- 
volution française  ouvrit  è K léber  une  nouvelle  cl 
plus  brillante  carrière:  entré  comme  simple  gre- 
nadier dans  un  bataillon  de  volontaires  du  dép.ir- 
temenl  du  llaut-Rinn  . il  fut  bientôt  nonimé  adju- 
dant-major puis  adjudant-général  pendant  I si*‘ge 
de  Majence  , enGn  général  de  brigade;  il  fut  em-  1 
lové  en  cette  qualité  contre  les  insurgés  royalistes 
e fa  Vendée  , et  malgré  sa  brillante  conduite  pen- 
dant cette  guerre  désastreuse  , il  encourut  la  dis- 
grâce de»  agens  de  la  convention  nationale . qui  ne 

fouvaieol  lui  pardonner  d’avoir  montré  tonte  ion 
orreur  pour  Ira  mesure*  sangumaîrei  prisas  contre 
les  Vendéens.  Toutefois , remis  en  activité  cl  élevé 
bientôt  au  grade  de  général  de  division  , il  fit  prt- 
aonnierle  prince  d’Orange  à la  balaille  de  FIl-ui-us; 
ensuite  s'élant  avancé  sur  Moni  , à la  tête  de  troia 
elivisioui  . U força  le  passage  de  la  Koér  , rrjtta 
Venoerai  sur  U rive  tlroile  du  Rhin  , revint  sur 
Maéatricbt , dont  il  forma  le  siège  , et  y enlia  après  , 
viogt-liuit  jours  de  Irancliée  ouverte  et  un  bom- 
bardement prolongé.  Hus  lard  il  dirigea  le  passage 
du  Rliin  , par  l’armée  de  Sambre-et-Mcuse , e - 
1795.  Lorsque  celle  même  armée  fut  obligée  de  sc 
retirer  , Kléber  soutint  la  rt  Irailc  avec  sang-froid  cl 
babilclé.  L’année  suivante  , après  avoir  cliéclné  le 
passage  de  1a  Sieg  , il  mit  en  déroute  le  corps  d’ar- 
mée commandé  par  le  prince  de  Wurtemberg  sur 
les  bauieurs  d’AIlenkircbco  , battit  ensuite  te  gé- 
oe'ral  Kray  â Kaldieck  , et  le  général  de  Wartens- 
lebno  â Friedberg , el  assura  les  cominunicat.  de 
l’armée  d«Sambre-ct-Meuscavcc  celle  dt:  Khin-et- 
BloseUe.  Il  ne  fut  point  employé  pendant  l’anucr 
1797  i mai»  Bonaparte,  nomme  général  en  chef  de 
l’ariDéo  d’Oricot,  le  demanda  au  direct,  pour  rtin 
An  Mt  diviatoonaircs.  Kléber,  blessé  à rattaque 
d’Alexandrie,  reçut  le  commaoderticnt  de  colt 
ville  et  de  la  province  dont  clic  est  le  chef- lieu. 
Quelq.  temps  après  il  reprit  le  commandement  de 
M division  . bl  partie  de  l’expédit.  de  Sync  , s’em- 
para du  fort  d’ËI-Ariscli,  do  Gasa,  contribua  nuis- 
aammeut  i la  prise  de  la  place  et  des  forts  de  .bdia. 
fut  délaclié  pendant  le  siège  de  Saint-Jcan-d’Acro 
onr  repousser  les  troupes  des  paclus  de  iNaplous  el 
e Damas  qui  accouraient  au  secours  de  Ltjerxar 
{v.  ce  nom)  , se  signala  émincnim.  à 1j  célèbre  l a-  | 
taille  du  Mool-Tbabor  ; el,  lors  de  bi  levredu  siège 
d’Acre  , commanda  rarrière-ganlc  de  l'armée  pen- 
dant SI  retraite  sur  l’Egypte.  Après  la  bataille  d’A- 
boukir, ce  fut  i lui  que  Bonaparte  remit  lcrom« 
mandement  en  chef.  Tel  était  alors  l’état  d’aÜ'ai- 
blissement  et  do  dctroisede  l’arméeque,  prévoyant 
qu’elle  résisterait  dilTicilement  aux  forces  împo- 
aanlef  à la  têie  desquelles  s’arançail  lo  gi.iiid-vé>vr, 
Kléber  pensa  que  ce  serait  tralur  les  inlérûls'de 
la  pairie  que  de  s’obstiner  à conserver  l’Egypte.  Il 
entama  des  ncgorialioai  avec  le  prem.  ministre  des 
Othotnans  par  l’entremise  «lu  coniodore  sir  Sidney 
Smilii , et  leur  résultat  fut  une  eoiireiiliou  ariéléc 
• El-Ariscb,  en  vertu  de  laquelle  l’arun’o  frauçaise 
dut  s’embarquer  et  être  transportée  immi'diateisirot 
en  France  avec  ses  armes  el  ses  bagages.  Déji  plu- 
sieurs des  articles  du  Uaiié  avaient  reçu  leur  cxc- 


I cution  et  le  Kaire  allait  être  évacué  , loritpie  l’a- 
miral anglais  Keitb  t'crivii  au  général  en  cliefqu’ua 
ordre  de  son  gouvernement  interdisait  rexéculion 
de  louie  autre  capilulaiiui)  que  celle  par  laquelle 
I l’armée  française  con«eD lirait  a mettre  bas  les  armea 
I et  à se  constituer  prisonnierr  do  guerre.  Kleber,  lu- 
I digné  de  la  duplicité  du  cabinet  britannique,  fit  im- 
primer la  lettre  de  l’amiral , arec  cette  simple  apos- 
tille , servant  à la  fois  de  manifeste  et  de  proclama- 
tion : « Soldais  ! à une  pareille  insulte  on  ne  ré- 
pond que  par  des  victoires.  Prépam-vmit  a com- 
battre. » La  majeure  partie  de  l'armée  étant  alori 
conceufréu  sou»  les  murs  du  Kaire,  KleKer  s’a- 
vança au-«.le«aiit  de  l’armée  du  grand -véxyr  dans 
1rs  plaines  dites  Ue  la  Kouheh  , disposa  liabilemenl 
! ses  troupes  qui  s'élevaieot  à peine  à dis  mille  hom- 
mes, remp«>rla  la  célébré  victoire  d'Héliopulis , 
poursuivit  les  nombreux  débris  ollinmans  jusque 
sur  la  lisière  du  desrrl  qui  sépare  l'Egypte  de  la 
Syrie  , el  s’empara  de  tous  1rs  bagages  de  cette  for- 
midable année.  Cepeodaot  un  delacbcmcnl  consi- 
«lé.able  des  vaincus  , sous  la  couduiie  d'un  pjclia  , 
avait  cherché  ua  refuge  tlans  la  ville  du  Kaire  , cl 
y avait  smileié  la  population  entière.  Kléber  fut 
dans  ta  nécessité  de  reprendre  crite  capitale  de 
vive  force  , el  de  recuniineofi  r en  quelque  sorte  la 
conquête  de  l’Egypte.  Celle  lâche  ne  pouvait  être 
au-<tcssuv  des  laleiis  du  général  , de  la  coiislante 
valeur  et  du  dévouement  de  son  armée.  Le  Kaire 
repris  et  l'Egypte  entière  soumise,  Kleber  s’occu- 
pait à y aflcrmir  la  duniination  française  parles  plus 
'âges  mesures,  lorsqu’il  fut  auassiné  le  1.)juia 
180O,  dam  le  janlin  de  son  palais  au  Knirc,  par  ua 
ji-une  fanatique  tuik,  nopmié  Moletmao  , qui  lus 
porta  qu.ilre  coups  de  poignard.  Kléber  fut  l’un  des 
tnrilleurs  généraux  qu'ait  produits  la  révolultoa 
française.  11  joignait  a l'extérieur  le  plus  imposant, 
les  talcus  et  les  ijuaUtés  qui  commandent  le  lespccl 
el  l'entière  conbance  du  soldat;  probe  cl  désinté- 
ressé, ennemi  des  violences,  des  exactions,  du  pil- 
lage , il  n'rntaclia  d'aucun  excès  sa  uoble  carrière. 
Sun  Eloge Jnni:hrr,téutx\  à celui  du  général  De- 
saix , a clé  pub.  par  le  sénateur  Garât , Paris  , aa 
l\  (i8oo)  iu-8.  M.  Founcr  , aujourd’hui  secret. - 
générai  de  l’acadéniic  des  sciences,  et  alors  memb. 
«le  i’iustilul  d’Kgypic  , avait  déjà  fait  insérer  dans 
la  Decnilt  rcj'pUeiinc  ( journal  imp.  au  Kaire)  \*0~ 
ruiioMy«iiéôr  eprononcee  par  lui  lors  de  laccrémo- 
iiic  df-s  funérailles  de  Kleber  en  juillet  I7t)9'  Ce 
beau  moiceau  oratoire  a été  reproduit  dans  l’ouv. 
inlii.  t'ictiiûet  et  Conifu/tet  . etc.,  tom.  ij. 

KLEhMANN  (CHntTiRN-FxKDÊMc-CH.ysLis)  , 

peintre  d’bisloîre  naturelle  , né  en  >73.’>  à ,\lldorf 
près  do  Murcml»cig  , in.  eu  1789 , grava  ri  cnlu- 
iiiina  les  planclirt  du  Catulogue  sj-ftcmnii/^uc  Ues 
culfoptères  par  Voel  , cl  publia  quclq.  ouv.  peu  es- 
timés syir  lev  iiisertes. 

K LKFKK  KH  (Jrxv) , savant  magistrat  de  lîam- 
liourg  , né  dans  celle  ville  en  1698 , ru,  en  1775 , a 
laisse,  entre  autres  ouv.  : BtbUo(!»ectt  erudtiorum 
prm'ori/im  , etc.,  Hambourg,  1717,  in-8  ; Cn//er-» 
tton  des  I019  cl  nrdonfutm  cs  de  Hambourg  ^ 1765- 
73,  I2v<d.  in-8  (en  allriiund). 

KLEIN  (JiCgt;»:s  Tu^:oo«iBr.),  naturaliste  , oé  â 
Kifoigsherg  en  1Ü85,  m.  à Üantxtg  en  I7;’»9»  fut 
membre  de  i’acad.  des  sciences  de  St-Péfersl»ourg  , 
de  la  société  royale  de  Londres,  de  l’institut  do 
Bologne.  Outre  uu  grand  nombre  de  iném.  inscr-éi 
«lin*  les  rcf.  d>- ces  académ. , il  a laissé  beaucoup 
I d'oiiT.,  où  l’un  Iruuvc  peu  de  mélbodc  , mais  parmi 
I lesquels  on  peut  remarquer  pourtant  : Nnlitmlit 
ditposdio  crluno  lermatum  , D.inlzig  , 1734  » 
Leinsig  , i77tS  , in-4  , trad.  en  franç.  sou»  ce  litre  : 
0»UM*  naturel  des  oursins  de  mer  et  fossiles  , l’a- 
ris  , 17.V1,  in-8;  fhstona  ptsetum  nniuraUs  pn>- 
mouendie,  « le.,  lojipsig.lSoa,  iu-4.  — K Lt;iïr  (Emcsl- 
Ferdiiiaiid),  juriscons.  pmasico  « né  â Brestau  en 
»7Î3  , fui  appcli:  â Bcrl^Tcn  lÿSu  pour  cuopércr 
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a U rédaction  du  coda  priuiien  ; îl  daviol  eaïuita 
dircaleur  de  l*upirenitd  de  Halle,  pui»  juge  au  Iri- 
liunal  aupréme , enfio  coDaeilUr  privé  ou  aecréuire 
d’élat  au  tléparlem.  de  U juitice  , al  m.  en  i8iO.  Il 
était  membre  de  l'académ.  de#  leicncea  de  Berlia  , 
et  décoré  de  l'ordre  de  l’Aigle-Rouge.  Oo  a de  lui 
un  a»ae«  grand  nombre  d'écrits , dont  la  liste  se 
trouve  dans  la  Bibttoihèqu*  grmémiê  aJlenuinde  ^ 
al  parmi  le«qaels  noue  citerons  leulemenl  lÀnitnlti 
de  Ut  legislaliom  et  du  droit  dmnt  les  états  pnn-^ 
siens  , Berlin  et  Siellin , 1788-1807 , xj  vol.  io-8  ; 
Principes  du  droit  pénal  allemand  et  prussien  , 
Halle  . t7<)9,  io*8  ; Système  du  droit  citiil  pmj- 
sien  . Halle  , iSoi  , in-8. 

KLEIiNAHTS.  V.  CLC!«Aao. 

KLKIST  (EvrALD-CuaisTtAff  de)  , poète  distin- 
gué qui  a beaucoup  contribué  à former  la  langue 
allemande , né  en  1715  à Zeblin  en  Pomérante  , m. 
en  1759  , par  suite  des  blessures  quM  avait  reçues 
i la  sanglante  bataillede  Kunnendorf.  ne  cultiva  les 
lettres  que  dans  les  loisirs  qnn  lui  laissait  la  guerre  ; 
et  ceprB  lant  il  jouit  d'une  réputation  que  |>onnail 
envier  un  bornme  doot  la  poésie  aurait  été  Tum- 
que  et  continuelle  occupation.  11  publia  rn  Ij5i6 , 
aous  le  titre  de  Poésies  de  l'auteur  du  Printemps  i 
le  recueil  de  ses  poésies , dont  les  priocip.  édit., 
parmi  les  plus  récentes,  sont  celles  de  Berlin, 
178a  , in-8  , et  de  Vienne  , 1789,  in-8.  Celui  des 
ouv.  de  Kleist  dont  on  fait  le  plus  de  cas,  son  Pria- 
fempi,a  été  trad.  en  franç.  par  Ilubcr  en  it()6,  dans 
le  Choijcdet  Poésies  allemandes  i par  Mic.  Beguclin, 
1781,  in-8  ; et  par  Adrien  de  Sarrasin  , 1802  , in-8. 

KLKIST  Db  NOU.ENDORF(le  comte;,  géné- 
ral d’infanterie  prussien,  servit,  aur  le  Hhin,  en 
1795  , se  di'lingua  au  siège  de  Mayence  , comluiliii 
ensuite  contre  les  Polonais,  fut  employé , en  t8i2, 
dans  le  corps  d’armée  qui  agit  de  concert  avec  les 
Français  contre  les  Russes  , reçut  le  grade  de  lieu- 
tenaut  • général,  i la  place  et  après  la  défection 
du  général  York,  fil  la  campagne  de  i8t3  contre 
la  France,  prit  part  au&  succès  des  armées  alliées  . 
cl , le  3o  mars  i8i4  • forma  la  principale  attaque 
de  Paris,  sur  les  villages  de  la  Villelte  et  de  la 
Chapelle.  Récompensé  de  ses  services  par  le  titre 
de  gouvern.  du  grand-duché  de  Berg  , il  m.  à Ber- 
lin en  1823. 

KLEUCK  (Hr!«>I  de),  peintre  et  poète  Hamaml, 
né  vera  1^70  s Brusrllcs  , se  montra  également  ha- 
bile dans  le  passage  et  l’bisloire.  Le  talent  ou  du 
moins  le  goût  flairé  qu'il  avait  pour  la  poésie  con- 
tribua beaucoup  à développer  et  à pcrrecliunoer 
son  talent  comme  peintre.  Entre  autres  Ubicaua  00 
Cite  de  lui  une  Aeaurreefatn  de  Jésus  Chnst  ^ dont 
il  y a une  grav.  de  M.  Greuter. 

KLEYKR  (AifDRi).  V.CLttct. 

KLIMOFSKIl  (,')imon)  , Cosaque  de  U petite 
Russie  . né  vers  1680 , m.  postérieurement  è 1724  . 
se  fil  remarquer  par  un  goût  inné  pour  la  poésie.  Il 
est  aut.  de  plus,  chansons  populaires  et  d'un  poème 
sur  ta  tUenJaisnnee  en  vers  syllabiqurs,  dont  le  AI5. 
ciisle  i ta  bibliolbèqiie  impériale  de  Petersbourg. 

KLINGKNSTIEHN.A  (S.amcf.l),  msthematicien 
cl  pt>ilosnplio  suédois  , né  en  l6l^  à Tolefors  près 
de  Linkeeping,  m.  en  i*8.*i . parcourut  successive- 
ment  rAlirmagne,  la  France  , T.^ugleterr» . con> 
nut  Wolf,  Mairao  , Clairaul , PontcoellefCt  s’é- 
claira dans  leur  société.  De  retour  dans  sa  patrie  , 
il  professa  les  mathématiques  , fut  iDslihilcur  du 
prince  royal  de  Suède,  depuis  Gustave  111,  fat 
nommé  secrétaire  d'état  et  décoré  de  l'urdto  de 
l'Etoile- Polaire  ; eofin  il  fut  admis  cumme  memb. 
ou  comme  associé  dans  plus,  académies  naliuuales 
cl  étrangères.  Outre  plus.  mém.  inscrésdana  les  rcc. 
de  l’acad.  de  Stockliului , de  la  société  d'Ups.nl , de 
la  société  royale  de  Londres,  et  qui  presque  tous 
annoncent  uu  génie  créateur , un  a de  lui  une  édil. 
lat.  des  EVémrnid'A'wc/ii/e;  une  trad.  suéd.  delà 
physique  de  !duschenbtvck  , etc. 


KLT^GSPORHE  (Mal'iick  de)  , feld-maréchal 
suédois,  mon  en  1820  dans  un  âge  avancé,  fit  ses 
premières  armes  en  France  ; et , de  retour  dans  sa 
patrie  en  1788,  il  fut  employé  par  Gustave  111  dans 
U guerre  de  Finlande.  Ayant  remplacé  l’année 
suiv.  le  gén.  Toll  dans  le  commissariat-général , U 
demeura  chaîné  des  approviiionnemens  de  l’armée 
jusqu’à  la  paix  de  Werale , et  en  1808  le  roi  Goj- 
tave  IV  lui  confia  le  commandement  en  chef  de  la 
Finlande  pendant  la  funeste  guerre  qu'il  venait  de 
s’attirer  avec  ta  Hossit.  Malgré  ses  Ulens  et  se  bra- 
voure, te  baron  de  Klingiporre  ne  pouvait  long- 
temps faire  face  i renoemi , trop  supérieur  co 
nombre  : les  principales  places  de  son  guuv.  furent 
successivement  enlevées  par  les  Rmbics  { et  ce  fut  en 
vain  qu'ayant  rrçu  quelq.  renforts,  il  remporta  sur 
eux  ou  avantage  signalé  s Kcwolsx  : l'arrivée  subite 
du  gén.  Batclsy  Je  Tolly  avec  des  forces  nouvelles 
l'obligea  à une  retraite  pendant  laquelle  il  put  à 
peine  conserver  de  faibles  débris  de  son  armée.  Dans 
cette  conjoncture  il  ne  restait  plus  qn’un  seul 
moyen  de  salut  pour  la  Suède  , e'était  de  conclure 
la  pais*,  et,  comme  Guslave-Adolplie  refusait  d’en- 
teiidreàccl  rgard  aucun  conseil,  le  mar.  Klingiporre 
prit  le  parti  violent  de  pénétrer  auprès  du  roi,  au 
mépris  d’une  consigne  etpreue.  Un  court  entretien 
avec  ce  pnnee  lui  suffit  pour  le  déterminer  ■ abdi- 
quer, et  ainsi  s'opéra  U révolution  qui  plaça  sur  le 
trône  le  duc  de  Sudertnsnie.  V.  Cbaulks  XllI. 

KLINGSTET  (Cusioe- Gustatb)  , peintre  en 
miniature  , né  on  16J7  è Riga , m.  à Pans  en  1784, 
fut  slLiclié  au  régent  de  France  Philippe  d'Orléans, 
cl  peignit  des  sujets  malbeureusemenl  trt>p  con- 
formes au  goût  dépravé  de  son  protecteur  et  de 
celle  époque  de  corruption.  Un  l'appelait  \ePaphael 
des  tabatières, 

KLOCKEH  (David),  peintre,  né  ■ Hambourg 
en  1629  , in.  en  lÜ^a  Stuckliolni , avait  été  .jeune 
encore , secrétaire  de  la  légation  de  Suède  au  traité 
de  Wesipliatie.  .Mais  plut  tard  , regarüsol  comme 
perdu  tout  le  temps  qu’il  avait  donné  aux  aflaires, 
il  se  livra  sans  distraction  et  sans  réserve  à la  pein- 
ture , et  mérita  succetsivem.  b faveur  des  souve- 
rains qui  occupèrent  de  son  temps  le  trône  de 
Suède.  Ses  peintures  , presque  toutes  faites  pour  le 
palais  royal  do  Stockholm  , sont  peu  cooniiei  des 
étrangers  . et  mériteraient  de  l’étre  davantage. 

K LOÜSTERM  AN  , peintre  de  portraits  , né  en 
i6d6  à Hanovre  , m.  à Londres,  a exécuté  entre 
autres  puriraiU,  celui  de  b reine  Anne,  d’nne  res- 
sembUiice  et  d’une  perfecUon  admirable  ; on  le  voit 
à Guitdiiall. 

KLOPSTOCK  (Fnào.-GuTTLiCB),  célèbre  poète 
et  IiUérat.  de  t'AlIrmagne  , né  à Quedlimbourg  en 
1724,  m.  en  t8o3,  avait  de  bonne  heure  révélé  son 
génie  poél.  par  des  odes  et  des  pastorales  pleinesde 
verve  et  d’Iieur.  inspirai.  H conçut  birotôt  le  projet 
de  donner  un  poème  épique  à son  pays  ; mais,  forcé 
de  prendre  un  étal  pour  vivre,  il  se  décida  pour  l'état 
ecclésiast. , et  alla  étudier  b théologie  à léna.  Ce- 
pendant il  ne  put  le  défendre  de  travailler  dès  lors 
a sa  .1feiit«i</e,  sur  laquelle  il  voulait  foodeV  se 
gloire.  Les  trois  prem.  chants,  qu’il  acheva  à Lcipsig, 
lurent  livrés  au  public  par  ses  amis,  à son  insu  , 
dans  des  recueils  périodiques  à Brème  et  • Halle  en 
1748.  Dès  lors  sa  réputation  se  répandit  en  Alle- 
magne , et  il  l'accrut  eucore  par  des  odes  qui  se- 
rout  peut-être  son  prern.  titre  auprès  de  1e  posté- 
rité : sa  vocation  fut  marqueV  par  ses  succès.  H eut 
|Miur  amis  Bodmer,  BieiUnger  et  Geisner  , trouva 
dans  le  comte  de  Bernstori'  un  admirat.  utiloqui 
lui  concilia  b faveur  du  roi  de  Daoemarck , et  lui 
ubimt  une  pension.  11  put  travailler  alors  è son 
poème,  doot  il  donna  suceessivcoi.  les  diflVrcotes 
uartirs , toujours  accueillies  avec  colhousiasmo. 
Kiopstock  adopta  avec  pission  1rs  principes  de  la 
révulutiou  française  , à son  aurore  , et  reçut . pour 
récompense  de  scs  cUauli  patriotiques  , le  Ltevet 
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cilAjen  français  <fu'il  rrnvnja  ï la  ronTrnIinn  . { 
d^t  qu'il  eut  vu  la  cause  de  U liliertii  deshonnrc'c  J 
par  des  massacres.  Il  avait  toutes  1rs  vertus  qui  : 
honorent  et  elèveni  le  latcut , sans  avoir  aucun  (tes  | 
defauts  qui  déparent  Intp  souvent  le  caraclètc  de 
ritomme  de  leilrcs.  Outre  sa  MeuinJr  (ilunt  la 
trad.  la  plus  récente  est  celle  de  M.  J.  d’IIorrer, 
Paris , i8t5-s6 , 3 vol.  in-8)  et  scs  O.ïrj , il  a laissé  i 
des  T'm/çciiii’scstimées  , et  un  Ptfcours  sur  la  lan>  1 
gue  allemande,  qui  doit  beaucoup  à sesillurts  et  k i 
ses  betireuses  innotal.  î.cs  fWut-res  de  Khp<t(*rk 
ont  été  pul».  à Lnpsig  , 17<>S-i8im),  n vol.  in-^,  fig-  > 
Gtescheu  , édit,  de  celle  belle  cullcctiun,  en  a pub.  > 
une  antre  aussi  très*eitimér,  en  lo  v.  in*8,  de  t7J)8 
à i8ot>.  Pour  plus  de  détails  bibliogr.  on  peut  run- 
sulter  lo  Piciionn.  de  G. -11.  Jirnicns,  ainsi  que 
V/iltem.  iittér.  de  Mcusrl  ; nous  reavoyoni  égalrm. 
au  Pirtionnoirr  6i6/<o«r.  d’Kiicrl  pour  l'iudicatiou 
des  div.  versions  qui  ont  éic  fait*  s des  productious 
de  ce  gr.  poète.  Il  était  associé  étranger  de  l'imtilut 
de  France  f uù  M.  Dacicr  a lu  son  Eln^e  dans  la 
séance  publique  du  33  mars  i8oJ  (u.  M<if:.tsin  en- 
cyclopéUfJue  , l8o5,  t.  a,  p.  3j8).  — M.irgucrilc 
Mottsa  , sa  prem.  femme  , qu’il  avait  épousée  en 
VJ^  , et  qu’il  a tî  souvent  célébrée  dans  scs  odes 
mus  le  nom  poétique  de  CuUi , o>t  plus  connue  tou* 
tefois  sous  relui  de  Metn:  elle  m.  en  1758,  dans 
le  voisiDane  de  Hambourg  , sa  patrie,  laissant  did'é- 
rentes  coinpositious  , parmi  leîquclles  on  distingue 
des  /.ettres  de  morts  a des  vivons^  et  une  tragédie 
de  la  Moti  d'Àbet.  KInpstock  a lui  •même  pub.  ces 
écrits  sous  le  litre  d’OBiis'rei  pottfiumes  de  Margue- 
rite Klopstock  y et  y 0 joint  qurlqiica  lell.  par  lui 
■dressées  i la  défunte  , ainsi  qu’une  vie  de  celle 
femme  qu’il  a si  tendrement  aimée. 

KLOlZ  (CiinÉTiRX-.^DULi'HE),  né  & BiscliolTs- 
werda  en  1738,  m.  en  1771  à Berlin  , a hissé  un 
grand  numb.  d’ouv.  qui  prouvent  beaucoup  d’es- 
prit , de  talent , de  lecture  cl  d'érudition  , entre 
autres  : Us  Meeurs  des  érudits  ; te  GeiUê  du  sxède » 
tes  Ridit  ules  iittcrnires , écrits  facétieux  qui  lui  fi- 
rent beaucoup  d'ennemis  , Altenbourg , 1761-62; 
^etn  itneraria  , ouv.  périod.,  et  plus,  autres  écrits 
dont  quelques-uns  ont  «lé  rccueflUs  par  lui-mêinc 
dans  ses  Opuscutn  varii  argumenti.  il  a aussi  pul>. 
sur  la  numismaliq.  3 jsetits  vol.  que  l’on  a réunis 
et  qui  sont  asset  estimes  des  aotiqui'ircs. 

KLUIT  (.kotiEic),  bist.  et  publiciste  Iiullandiis  , 
né  à Dordrecht  en  t735,  m.  en  1807  è I.eyde  dans 
l’horrible  explosion  qui  ruina  une  partie  de  celle 
ville  , professa  dans  les  écoles  dîtes  latines  dcHut- 
tordam  , de  La  Haye,  d’AIckmacr  cl  de  Middcl- 
bourg,  et  eut  l’honneur  de  voir  créer  pour  lui,  en 
1806,  une  ehairc  de  statistique  du  royaume  do 
Hollande.  On  a de  lui , entre  autres  ouv.  numb.  et 
estimables  : /Tfi/ona  cntica  comitauls  tfollundia! 
et  ZeUinditr,  Middrlbourg,  *777~I763,  4 part,  in-i  ; 
Kcoifomie  politiijue  de  la  ftoUamte  ; Histoire  de 
i*admioi9tr.  politiffue  de  laHoUande  juitfnen  I79>, 
Amsterdam,  t8o3-i8o5,  5 vol.  in-8. 

Kîf.\PT()N  (George),  peintre  de  portraits,  élève 
de  Hichardson,  fut  conservai,  du  musée  de  peinture 
du  roi  d'Angleterre,  et  m.  eu  1778,  âgé  de  80  ans. 

KM.4.DT  (Cunis ropur.1 . l>.itanistc  s.ixon  , né  eu 
l638  à Halle  , m.  eu  l6i)j  , a laissé  ; Rnumeratto 

Îlauiunim  cirva  H.iliun  sponti  pro^'emc'Uiom  , 
■eipiig  , 16S7  , in-8. — Kft.xi  T(C!irétit'ii),  butaiiislo 
allcm.,  fils  du  prrcéi!.,  né  en  i65q  ^ Ihlle,  m.  en 
1716,  nulle  quelques  opuscules  en  alJcm.  sur  les 
auiiquilés  bislonq.  et  géog.  du  pays  d’Anlull  , a 
laisse  : Methudtts  ptantarum  genulnOy  BsfÜc,  1716, 
iu-8,  ouv.  peu  estimé  des  savans. 

KNELLER  (Goteeied  ou  GoDErnoi; , célèbre 
peintre  de  portiuiU,  né  en  16^8  à Lubeck  , m.  en 
1713  à Londres  , o&  il  passa  la  plut  grande  paitîe 
desa  vie,  fa^^eeetiivem.  prem.  peintre  de  Char- 
les 11  y de  Jacquet  H,  de  Guillaume  , do  la  reine 
Anne , qni  le  combinent  do  biens  cl  d’hoonourt. 


î,cs  courtisans  et  les  femmes  vonlurent  tons  lire 
peints  par  Knellcr.qiii  ne  pul  suffire  seul  è tant  d’ero- 
prcsseinrnt  rt  fut  souvent  forcé  d’avoir  recours  è 
ses  élèves  et  même  à des  peintres  peu  connus  dont 
il  payait  faiblcm.  les  travaux.  Il  a fait  les  portraits 
de  presque  tous  les  grands  personnages  de  Son 
temps  : mais  la  postéiité  n’a  point  raltfie  les  éloges 
et  l’admirat.  qu’il  dut  en  gr.  partie  au  caphcc  et  i 
le  vogue  d’un  moment. 

LMAftMN  ( JACQi’ts-BoRi.ssoviTScn  ) , coos. 
de  cour  et  memb.  de  l’arad.  russe,  né  à Pskuf  en 
1743.  fut  élevé  i Pélcrsbourg  par  le  poète  Soumo- 
rnkof , dont  plus  lard  il  devint  ie  gmdre.  clic  livra 
particuiièrenient  à l’élude  des  théâirca  français  et 
italien.  Il  m.  m I7()(  , laissant  div.  pucsics  et  un 
asset  grand  nomb.  de  pièces  dramatiques  dans  les- 
quelles il  cberrbe  parfois  i ipiiler  les  plus  beaux 

{•aisjges  de  Corneille , de  Racine  et  dcA^oltaire. 
,r.  sty  le  de  cct  aut.,  qui  eut  dans  le  temps  quclifue 
vogue  en  Russie,  est  froid,  et  souvent  ampoule. 
La  collerlion  complète  de  ses  (HCuvi*es  Sl-Pélersb. , 
180Î  . 5 T.  iii-8  , cotilictil  6 tragédies  , i comédies  , 
5 opéras  , 1 niélodrammc  , des  odes,  des  fables  et 
quelques  poésie»  légères. 

KftIGGK  (Adolphv-FrançüI5-Fr#d4iiic,  baron 
de) . pliilo:iopbe  et  littérateur  allemand  , né  en 
1757  près  de  Hanovre  , m.  à Bretneu  en  1796  , a 
hisse  plus.  ouv.  de  pliiiosopliic  , de  morale  et  de 
lillérat.,  indiqués  dans  Mcusel  , tom.  7,  pag.  123  , 
cl  parmi  lesquels  nous  citeroni  scutem.  I«  Traité 
dn  rammerce  des  hommes  (iiher  dem  Umgaog  mit 
Mcoseben).  — K NiGGt  ( Ptiilippc-Cbarles  , baron 
de  ),  de  la  famille  du  precéJ.,  m.  en  1766  , a pub., 
entre  autres  ouvrages  latins  sur  lo  droit  germa- 
nique : Dissertât,  inattgur.  juridicUy  etc.,  Gcetl., 
17^7,  i«-d. 

KMCrirC-SAMtEt.),  prêt  re  anglais  , né  en  1674 
à I.#ondres,  m.  en  17.46,  a écrit  la  l'ie  d*Erasme^ 
Cambridge  , 1726,  in-8,  et  celle  de  Dean 

Colet , 1736,  in-o. — K.'SIGht  (Rtebard-Payne),  an- 
tir|ii»ire  , m.  en  1834,  légua  sa  collection  de  mé- 
dailles au  musée  britannique.  Ou  a de  lui  : un 
.Iccount  of  the  remai'iS  <f  the  ff^orship  pf  Pna~ 
pus;  an  dnaljrlical  essay  on  the  greek  alphabet  y 
Loud.  , 179s  , i8l3  , gr.  in*4,  fig.  , Carmina  ho~- 
merua  , Ituis  et  Odjrssca  . etc. , ib, , avec  notes  et 
prolégomènes,  i8i>8,  in-8,  réinip.  d.vas  \e  Ciassicai 
Joiunal , puis  4 I.eipsig  , 1816 . in-8. 

KM IGIIT  (1  liüMAs),  comédien  anglais , quitta 
l’élude  du  barreau  pour  suivre  le  tliéâlre,  où  il 
parut  avec  Lcauc.  de  succès  en  1795;  on  remar- 
quait surtout  h ûdcliléde  scs  cosiunics.  H est  mort 
CD  iS?.0.  Ou  cite  de  lui  deux  pièces  dramatiques  : 
Hunest  tfiteues  , 1797  , in-i3  ; cithe  Tiimpike  gâte  y 
• “‘-8. 

hMIGHTOM  (Hr-Ji'ai),  butor,  anglais,  vivait  sous 
le  règne  do  Uiebard  If.  li  a laissé:  f/tstvty  of  En» 
gltih  ojiuirs  , infive  books  ^/rom  the  con/juest  to 
the  >efir  i3q5;  an  Account  of  the  déposition  oj" 
TUctiard  //.  Crs  deux  ouv.  ont  été  inip.  avec  ceux 
des  dix  bist.  angl.  pub.  par  Gildon. 

KMIPHOF  (JtA.\'JÉRo.ME),  médecin  etbotanisle 
allcm.,  ué  eu  I7"4  à Krfurt,  m.  en  1763  , est  aul. 
d'un  grand  nombre  d'écrits,  sur  lesquels  un  peut 
consulter  Meuse),  7'  vol.,  cl  les  Mélangés phystco» 
mcdica~mathematufues  do  Buchoei  , 1737.  Nous 
citerons  aeuicnieut  sa  Bolanica  in  originals  , etc.  , 
1757  , in-fol. 

KNtlJiS  (OlU-.S-Asdebson),  profess.  suédois, 
né  au  milieu  du  18'  S.,  m.  eu  iSoq,  s'appliqua 
surtout  à l’Iiist.  litlcrain*.  On  a de  lui  : Histuna 
Academùr  Vpsaliensis  , Unsal,  1757-90  ; Historiola 
litteraria  Pestrogothue  latinorum  poétarum.  — 
Knoks  (Ohus),  pasteur  à Wanga  , m.  en  I 748, 
a public  des  vers  et  des  dise.  laUns. 

KMüLLE  ou  KNOWLLIS  (Robert),  désigné 
p.ir  les  biklor.  franç.  sous  le  nom  du  CanoUe  , gê- 
nerai angl,  tous  Edouard  JIU  « ne  dani  le  cpmté  de 
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Cbtftler  v«r»  l3l7,  n.  eo  Aa^l«(.  rer«  1^06  ou  1407, 
pcn^lra  ca  |349  daoi  le  It«rn  et  TAuverf^nr,  fui 
rcpouise  » et  prit  part  l'auuea  auivaote  au  cumiial 
dcsTreole.  Üu  le  rctrouea  en  i364,  commaadaol 
une  dÎTiaioo  de  l'armée  qui  battit  lea  Fraofat*  è 
Auray.  Battu  à aon  tuur  par  Dufiueaclia,  ptèi  de 
Foot'Vülain  , eu  1370,  il  ae  retira  «lana  aon  cliâ> 
teau  en  Brelagae , o'ofanl  plut  reparaître  i la  rour. 
Cepeotl*  on  le  voit  encore,  dans  la  auite , rendre 
de  gr.  aervUea  i ton  paja  et  terminer  aa  carriAre 
militaire  par  la  pacification  de  la  Guyenne  , dont  il 
ëtaii  gr.  aëndchal. 

KNOLLES(RtCHAiD),  hUtor.  angl.  du  tB'S., 
nd  dana  le  comté  de  Nortliamplon  , m.  en  1610  i 
SandwicU  . s laiaaé  une  Hi$t,  géntrnte  dts  Tiirla 
depuis  Torifùie,  etc.#  1610,  in>fol.«  et  d^anlrea 
écrite  aur  le  même  peuple.  On  lui  doit  auaai  Gramm. 
Lu.  grvscm  st  ktbr,  compemé.y  Lood.,  i6oo,  in*8. 

KNOLL15  ( Faavcts),  homme  d’état  au|laU« 
né  k Grava  dana  le  comté  d’Oxford  , dépluja  un 
crand  trie  pour  la  réforme  . et  fut  employé  par 
Édouard  VI  et  par  Kliaaheth  dans  plua.  ctrcona- 
tancea.  11  fut  un  dea  commUaatrea  nommés  pour 
inalruire  le  procès  de  Marie  Stuart.  Il  m.  en  11*916, 
laiaaaot  un  traité  : tsgatmil  iht  murputioH  pf  papnl 
htshops , 160S  , in-8 , et  gt/ieml  $tuv*y  pf  ikm  iafe 
pf  fy*ght , récemm.  impr. 

KNORH  {GioaaC'WuLroAito),  erav.  alirm., 
né  en  170$  è Nuremberg,  m.  en  17O1 , a laiaaé, 
entre  autres  onv.  aur  son  art  et  sur  la  botaoiqns 
qn'il  cultivait  aussi  : Thesutirm  rri  herhanm  Aor- 
t€tisi$*ju€univ9rsnhs^  etc.,  Nuremberg.  l75o,  in*fol. 

KNUHR  DB  RaSENHor!I(CMRi5TUN),saT. 
baron  allem.,  né  i Ait-Ratiten  . près  de  Liegnits  , 
en  i636 , m.  en  1689 , avait  une  grande  érudition  , 
qn*il  tourna,  avec  trop  peu  de  jugement,  vers  les 
sciences  rabbiniqnes  cl  caLalistiques.  Parmi  ses  onv. 
asaes  norobr.  anr  divers  aujeU,  celui  qui  a fait  aa 
grande  réputation  dans  son  S.,  est  : Kabbmln  denu~ 
dttUi.  etc.,  Francfort,  1677-1663.  3 vol.  io-4* 

KNO*iT(  Edwasd  ) «jésuite  et  controversiste , 
dont  le  vrai  nom  est  Idattliiaa  WiUoo,  et  qui, 
dsna  ploa.  de  ses  ouv.,  a pria  le  nom  de  Nicolas 
Smith  , était  né  dans  le  Noribumhcrland  en  i58o  i 
U m.  en  l635,  provinctal  de  aon  ordre  en  Angle- 
terre. On  a de  lui  ; Ckarûjr  Mislahen  , etc.,  qui  fui 
combattu  par  Chilliogworlh  , auquel  il  répliqua  par 
un  antre  écrit  iolitnlé  : fnfideUty  unmaskeli , or, 
thé  afn/utation  0/  a book  pubUshed  bjr  IV,  Cèif- 
limgwxirth. 

KNOAVLES  (Tbomas),  écriv.  angl.,  né  è F.Iv 
en  1723,  ro.  en  l6oa  , a laissé  : l^rd  Htrvejr^s 
ttnd  Dr.  Muid(elom‘s  Lelters  on  tko  roman  srnain  ; 
PnmiUoo  ChrUtianUjr  in  /avour  of  the  Trinüjr  i 
Obter%eations  on  iht  ditnne  mission  pf  Hosrs^  «le. 

KNOWLTON  ( Thomas  ) , nsiuralisle  angl.,  né 
en  169s  , m.  en  176a  , avait  d’abord  été  jardinier 
du  D'  Shérard  , puis  fut  employé  de  même  pat  le 
comte  de  Buriinaton.  On  lui  doit  la  connaissance 
de  l’égagrupile  de  mer;  il  a publié  sur  divers  sn* 
jets  quelques  observations  qui  se  trouvent  dans  le 
4t  vol.  dea  TransacUons  pkUosophiques. 

KNOX  (Jouir),  pnocinal  prumoleur  de  la  ré- 
forme en  Ecorne,  né  en  l^oS,  k Gifibrd  (I.otbian 
oriental),  m.  en  iSjB,  renonça  è U religion  ca- 
tholique . après  avoir  entendu  lea  prédications  de 
George  Wiabarl.  et  se  mil  bienrôt  lui-même  à prè* 
cher  la  nouvelle  doctrine.  Menacé  et  poursuivi  par 
lecard.  Bealon  , arebev.  de  St-André,  et  par  son 
■uccess.  Hamilton,  il  l’emporta  bientAl  sur  ces  re- 
duuiables  adversaires  , et  fut  nommé  prédicateur  è 
St-André  même  en  1^47'  r**'*  ^ Berwick  , ensuite 
è Newcstile.  Il  ne  mit  point  de  bnmea  à son  au- 
dace et  i son  emportera  , fut  chassé  par  le  clergé 
catliobque  de  l’Angleterre  et  de  l’Kcotve , et  sr  ré- 
fugia i Genève.  Bimtdt  après  rappela  en  Ecosse  par 
les  chefs  du  parti  pioteataiit,  qui  prenait  chaque 
jour  de  nouvelles  fortes  , il  montra  plus  d’ocUar- 
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nement  encore  contro  la  meiae  et  les  antres  tntli- 
talions  de  l'Kglue  romaine , fut  aeensé  d’hérétio , 
retourna  à Genève . et , en  son  absence  , fut  con- 
damuc  à mort  cl  brillé  en  effigie,  KuCn  , après  plu- 
sieurs voyages  de  Genève  on  Ecosse  cl  d'Ecusso  è 
Genève,  il  publia,  daos  celle  dernière  ville,  en 
l5j8 , un  pamphlet  : /«  prtm.  son  de  la  trompHt^ 
contn  iê  monsimeux  eom'#ntenie#(  des  femmes , 
lequi-1  irrita  contre  lui  Elisabeth  , qui  plus  tard  lui 
défendit  de  séjourner  en  Anglclerro.  Knoa  se  tint 
donc  en  Ecoss^  où  il  fut  plus  que  jamais  le  maître 
de  In  multitude*  Soutenu  de  soi  nombreua  amis  , 
il  Cl  saneliooacr  par  le  parlement  la  profession  do 
foi  qu’iU  avaient  rédigée  , et  abolir  U juiidiction 
des  cours  ecclesiastiques.  Sous  la  règne  de  Marie 
et  do  Jaques  VI,  il  déploya  la  meme  audace,  in- 
sulta publiquem.  la  majesté  royale,  et  lutta  contre 
le  pouvoir  avec  une  intolérance  que  les  proteitans 
ont  qualifiée  de  trie  intrépide,  et  les  catUoliqnes 
d’aiubilion  et  de  funatisme.  On  publia  è sa  mort  ion 
Hui.  de  fxi  reformai,  dt  la  r$lég.  rit^froiJr,  Edim- 
bourg , 173a , édiu  è laquelle  sont  joints  scs  antres 
écrits  dt  lbéolo|^.  et  do  controverse. 

KNOX  (Robbat),  voyag.  angl.  du  17*8.,  fut 
19  ans  prisonnier  daos  l’ile  do  Geylan  , dont  U a 
bien  observé  le  sol,  las  produet.,  le  gouvernem., 
les  meeurt,  1s  religion,  les  sciences  et  le  iangagt. 
L'ouv.  où  U a consigné  le  résultat  de  ses  explorai, 
a pour  titre  t Dtsiencal  relahoa  pf  Ote  isloml  of 
Crjrion.  Londrrs,  t68i.  1 vol.  in*ful.  ( traduit  on 
franç.,  Paris  et  Lyon,  1664, 1693,  a vol.  io-ia. 

KNOX  ( Juhn)  , libraire  écossais , m.  à Dalkeiih 
en  Ecosse,  en  1791,  a publié  : <é  Tour  throngk 
iht  Ihghlands  oj  bcotïanà , ( Voyage  en  Irlande  el 
en  Ecosse ) , 1765  , in-8  , tnid.  (en  franç.  par  Th. 
Mandat),  1790,  a vol.  in-6.— KmuX  (John)  , cap. 
do  vaiaseau  angl.,  né  è Edimbourg,  m.  è üalkeitk 
en  1790,  a publ.  t Jn  kistorital  mecouert , etc*,  (Re« 
talion  histor.  des  campagnes  faites  en  Canada , etc.), 
Londres  , ipG)  * a vol.  10-4, 4*  ^dit 

KNOX  (Hkhsi)  , major-gén.  dans  l’armée  des 
ElaU-Oois  , m.  en  i6o6  à 3 homaatown  , avait  d’a- 
bord commandé  une  compagnie  iodéprodante  è 
Boston;  et  quand  tes  troupes  roy.  assiégèrent  celte 
place  ce  fut  lui  qui  en  dirigea  l’artillerie  en  quatiie' 
de  brigad  .-génér.  Appelé  au  secrétariat  de  la  guerra 
en  l?o6,  après  lo  général  Lincoln,  il  conserva  cet 
emploi  tous  Washington,  cl  a’en  démit  en  1794, 
époque  où  il  te  relira  totalem.  des  affaires  pnbliq. 

K.NOX  ( ViCKSsiMt'S  ),  lillérst.  et  prédicat,  an- 
gtais , né  en  1763 , publia  fort  jeune  des  Essais  de 
moral*  qui  coinmeucèrent  sa  répiilatiou  d’écrivain 
élégant  et  de  profond  penseur,  cl  qui  lui  valurent 
è l'ecole  de  Tumbridge  la  placedo  supérieur.  Atta- 
ché au  parti  des  nrbtgs,  Rnox  mootra  pendant  sa 
longue  carrière  une  invarisbililé  d^opinions  qui  loi 
mérita  l’estime  de  ses  adversaires.  11.  m.  en  i6at. 
Ses  principaux  ouv.  sont  ; Essajt  moral  and  Ht- 
terary-^  1777.  in-i3,  édit.,  1778 , % vol.  in  11; 
lAbemi  educHtioH  , etc.,  1781 , iu*8  . V édition  , 
1 vol.  in-8,  1785;  fVinter  eveningt  , 1787.  3 vol. 
in-8  ; érrmo/is , etc.,  179a,  in>8;  A narrative  pf 
transmettons  ^ etc.,  1793,  in-8;  Antipolrmus  ^ tra- 
duction d'Krasme,  1794*  in-(2;  Considérations 
on  the  mv/ure,  etc.,  I794<  iu*ti;  Christian  phUo^ 
sophy , 1795 . a vol.  iii-ia. 

KNUHrEH  (Nicolas),  peintre  allem.,  né  à 
Letpsig  on  i6uJ,  vini  se  perfectionner  dans  ion 
art  è iMrcclit  et  fui  élève  d’Abrabam  Bloemaeti. 
On  cite  de  cci  aritsle  plus,  composilions  Irrs-esli- 
niées,  entre  autres  : mie  Jeune  femme  en  prier*  ; 
une  Atstmblée  des  Vieux  i J -C.  devant  Pdate; 
Solon  devant  Crépus  t el  une  allégorie  représentant 
Herr  ure  qui , malgré  les  efforts  et  les  pnbres  des 
mortels  , enlève  la  Fortune  pour  la  conduire  dans 
l'O'Ympe.  Cedrrn.  tabS..  provenant  de  la  galerie 
de  Bruosirick  , fjiiail  parlia  de  la  collection  du 
Mutée  royal  de  Farts , et  a été  repris  par  lus  Frus- 
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liens  CD  i8i5.  On  peut  considérer  Knupfcr  eomme 
le  clicf  de  l’école  dont  sont  lorlis  Gérard  Dow  ^ 
Micris  , ^telscltcr  , rtc. 

KMJTZKN  ou  KNUZEN  (Mathias  ),  fanaiiq. 
du  17*  S.,  né  à Uldenswortù,  vers  »(ijo,  après 
avoir  vécu  long’trmpi  vagabond  et  misérable  , pu* 
blia  en  lü;^  > I Cita  , deux  dialogues  en  allcm.,  et 
une  lettre  en  latin  , uù  il  développait  une  doctrine 
subversive  de  toute  murale  et  de  la  société'  même  , 
mais  qui  heureusement  n'eut  pas  beaucoup  de  par- 
Usaos.  — Knltzeh  ( Martin  ) , prtfess.  prussien, 
né  en  i*i3  k Kicnigsberg,  m.  en  I75t,  a laissé 
entre  autres  ouv.  dont  la  liste  se  trouve  dans  les 
Bibliogr.  altéra.  : de  Æternùate  munM  , 

Kernigsbrrg , in~4  i Preuve  philosophttjue 

de  la  vente  du  thrisliarusme  ^ etc.,  en  allem.,  6, 
édit,  de  1739  à 1763  ; trad.  eu  danois  , 174^«  in-8. 

KùRAh.  V.  Caiadks. 

KOBAIl  (>ASsin-k.DOYN),  roi  de  Mnnitan. 
après  U mort  de  son  pruircl.  et  son  maître,  le 
sulihan  CheiiaLeJdyn  Mohammed , l’an  60a  de 
l'bég.  ( I2o5  deJ.'C.  ),  agrandit  ses  états  parla 
eooqiiéte  du  Siod  et  de  plus,  conire'es  dépeoilantek 
de  la  Perse  et  de  l'ludousian  , lutta  loiig*temps. 
avec  une  fortune  diverse  . contre  plus,  princes  ses 
voisina,  et  enfin  dans  une  guerre  contre  le  roi  de 
Deblj  , se  noya  dansTIndus  , l’an  6a3 

KUBELL  (Keudinand)  , peintre  et  grav.  à l'oau- 
furtc  , né  en  1740  k Uanheim  , m.  en  1796  . a laissé 
de  DomhreuK  paysages  reclierchés  des  amateurs 
pour  le  choix  oea  sites  et  la  fraîcheur  du  coloris , 
et  environ  60  gravoroa  d'un  cirrlpiiioresque.— 
— Koaell  (N...) « p*VSAgiste  t né  à Amstenlam  , 
iD.  jeune  encore  en  ioi3  , a laissé  qurlq.  tableaux 
esliméa.  daos  le  genre  du  célèbre  Paul  l'ottcr. 

KOBIERWSKl,  historien  polonais  du  17*  S., 
a compote  quelq . ouv.  dont  on  cite  comme  le  plus 
remarouable  , VOist.  de  jy'laUtslaw  DanUig  , 
i655 , in>4* 

KOBUKGER  (.\htoihe),  iropr.  du  i5*  S.,  à 
Nuremberg  « m.  en  i5i3,  se  fit  connaître  par  sa 
conduite  loyale  et  généreuse  envers  les  gens  «Je 
lettres  , et  par  des  édit,  ekliméci , parmi  lesquelles 
on  reclierciic  celtes  de  la  Bible. 

KOCH  ( GHEisTUPHr.-GL'iLLALME  de).  Savant 
ublicisle  et  écrivain  laborieux,  né  en  1737,  à 
ouxweilltr  f Alsaco),  d’une  famille  protestante, 
mort  en  l8t3,  avait  étudié  le  droit  public  sous 
le  célèbre  Schêepfiin  , et  il  lui  succéda  en  1771, 
comme  chef  de  cette  école  politique  que  le  savant 
profeaaeur  avait  foodée  à Strasbourg  et  dont  sor> 
tirent  us  grand  nomb.  de  ministres  et  d'bommci 
d'étal.  Déjà  i celle  C(M)que  la  répulalion  de  Koch 
était  fondée  sur  des  écrits  imporians.  Il  remplit  la 
chaire  de  droit  public  à Strasbourg,  jusqu'à  la 
anppresaios  de  l'université  de  celte  ville  , fut  créé 
par  Joseph  II  chevalier  de  l'cmpiro,  et  envoyé  u 
Paria  en  1789,  par  1rs  prolcstaos  d'Alsace,  pour 
dcfesdni  auprès  de  l'assemblée  constituante  leurs 
droits  civils  et  religieux  , dutil  il  obtint  la  sanction. 
Nommé  hientôt  après  député  du  département  du 
Bes-Rbtn  è l'asscmlilée  Jégislat.  , il  montra  cnn* 
stamment  une  rare  ssgvsse  et  une  grande  modéra- 
tion, et  mérita  d’étre  incarcéré  par  le  parti  vain- 
queur dont  il  avait  condamné  bautem.  les  pros- 
criptions dans  une  lettre  s ses  commrttana.  Remis 
en  liberté  après  la  clmtc  «le  Ruliespierre , il  fut 
sueeessivemrnl  appelé  au  direct,  de  ton  déparlom., 
nommé  memb.  du  tribunal,  et,  après  la  suppres- 
sion de  cotte  grande  sauvr-garde  publique,  nuni- 
roé  recteur  de  l’univers,  de  Strasbourg.  Outre  plu- 
sieurs ouv.  utiles  sur  la  science  quM  avait  cultivée 
toute  sa  vie,  00  a de  lui  : Tablenu  des  révolutions 
de /'Europe , etc.,  nouv.  édit.,  l'arii,  i8i3-i8i4i 
4 vol.  in-8;  TabL  fénéatog.  des  maisons  souve- 
raines de  /'Europe  , Strasbourg , 1782,10-41  Sanc- 
rio-pro^motira  Gennanontm  illinlrata  ^ *789» 
Bistotrt  abrégée  des  traUes  de  paix  , elc.,  Bile , 


1796 , 4 vol.  in-8,  notivelle  édit,  sugro.  (par  M.  F. 
Scboell),  Paris,  1817-1818.  i5  vol.  in-8;  Tabla 
des  traités  entre  la  France  et  les  puissances  etratt^ 
gères,  etc.,  Baie,  1802,  2 vol.  in-8.  M.  J. -G 
Scbweigbaeuser  a rédigé  , au  nom  du  séininairo 
protestant  de  Strasbourg  , une  Fie  de  A‘oc/t , sans 
date,  in-8  de  78  pages. 

KOCH  A>OWSKI  ( Jeaw  ) , poète  polonais  Irès- 
diiiiogué,  né  en  i532,  m.  en  1684 « refusa  coo» 
stamment  les  places  les  plus  lionorables  qui  lui 
furent  oflfertet  par  le  cbancel.  Zamoyski  et  par  !• 
roi  Sigisroond-Augustc  , et  se  cootcola  d'acquérir^ 
dans  le  silence  et  l'obscurité  , une  gloire  qui  no 
périra  pas  dans  sa  patrie.  Un  a recueilli  ses  auvree 
dans  le  choix  des  auteurs  polonais  en  26  vol.,  Var- 
sovie, i8o3-i8o3.  ■ 

KOCUOWSKl  (Vespasien),  woïvode  de  Cra- 
covie,  au  17*  S.,  cultiva  la  littérature  avec  quelque 
succès,  et  publia  plus.  ouv.  en  vers  et  en  prose , 
Joui  on  trouve  U liste  daos  la  Bibliotheca  poeta» 
rum  polonorum  de  Zaluski. 

KODDE  ou  CODDE  (Cu.  et  Piebhe)  , peinirea 
liolland.,  ont  laissé  quelq.  tableanx  , mais  on  n’a  sur 
eux  aucun  document  biographique. 

KODHAI  (Aaot)  Bear  ren  Alaiab),  écrivain 

arabe<espagnol , mort  en  l’an  12^  de  notre  ère  è 
I Valence,  sa  patrie,  a laissé  les  ouv.  suiv.  ; dlhitlah^ 
jtlsyern  (habit  tissu  de  soie)  , notice  sur  les  poètes 
' arabes  d'Espagne  et  de  Mauritanie  les  plus  célèbres 
jusqu'à  son  temps  ; une  biblioih.  intil.  Moad/em  s 
on  trouve  d’amplcs^xlraits  de  cei  deux  ouv.  (con- 
servés à l'EscurialJdaos  la  Bthlioth,  de  Casirî  ; enfin 
«les  exir.  des  poètes  sous  le  lit.  de  Tohfet^alkddiat 
(la  bienvenue)  , et  une  Uist.  des  minist.  int.  ftab, 
— Abou  abd’  Allah  Mohammed  lien  SallamaH 
KooiiaI,  docl.  scbafcile,  m.  en  l'an  de  l’bég.  4^ 
(1062  de  J.-C.)  , est  cité  d'après  Aboulfeda  comme 
aut.  de  plus.  ouv.  dont  le  plus  important  est  une 
Histoire  des  prophètes  et  des  monanjnes,  D'aulree 
biographes  confoodent  ces  deux  écrivains,  et  citent 
un  troisième  Koduai  (Abou  abd' Allah),  géographe 
et  aut.  d’une  Descript.  tnpngr.  de  VEgjrpte. 

KOEBEBGER  (Veuccslas  ) , peintre  llamand  , 
né  vers  le  milieu  du  16*  S.,  fut  en  même  temps  ar- 
chitecte , antiq.  et  poète,  il  a embeUi  Bruxelles 
d'un  gr.  nomb.  de  monumeus  et  orné  ces  mêmes 
monum.  de  ses  peintures. 

KOECHER  (HEaMAHFr-FakoÉuc),  savant  bé- 
braïsant,  né  en  174?  k Osnabrück  , m.  en  1792, 
professa  la  pliilosoph.  k léna.  Outre  plus.  ouv.  i-n 
allem,.  et  en  lat.,  la  plupart  sur  des  points  obscurs 
de  rÉcrilure  Ste,  il  a laissé  : Hova  bibUotheca  Ac- 
braica , etc.,  léna,  1783*84  « 2 part,  in-4* 

KOECK  (Pierre),  peintre,  architecte  et  g^ar. 
en  buis  , né  en  i49^  * jtlosi  , m.  en  i55o  è An- 
vers, séjourna  un  an  en  Turquie,  et  grava  , ea 
taille  de  bois  et  en  sept  planches  , des  dessins  re- 
latifs aux  moeurs  , aux  usages , aux  cérémonies  do 
ce  pays  alors  peu  connu,  il  pub.,  en  i349  , plus, 
traités  d'arcliitccture  , de  géométrie  et  de  perspec- 
tive qui  ont  contribué  aux  progrès  des  arts. 

KOEGLER  (Ignace)  , missionn.  jésuite  , né en 
i63o  à Landsberg  dans  la  haute  Bavière,  m.  en  1748 
à Pé*king,  où  il  avait  joui  successiv.  de  la  faveur 
des  emper.  Kbang*lii  et  Youog-tebing , et  protégé 
les  chrétiens  contre  la  persécution  oraonnée  par  ce 
dern.,  a laissé  : Litterœ  patentes  imperatons  Sina» 
mm  Khnng-hi  , sinirè  et  latine  , etc.,  imp.  è Nu- 
remberg , 1802  , in-8.  On  y trouve  quelques  déUiU 
sur  lui-même  et  sur  scs  ouv.  mathématiques. 

KOEIll.ER  (Jean-Bernard),  savant  profcRR.,  né 
en  1742  è Lubeck  , m.  à Bâle  en  1802  , a pub.  det 
Notes  sur  Tbcocrile  , 1767  ; une  édit,  des  Institulee 
de  Justinien  , 1772 , et  plus,  autres  ouvr.  de  juriâ- 
prudence  ancienne  cl  de  pliilologic. 

KOcLER  (Jean-David)  , pins  exaetem.  Koeh^ 
1er,  écrivain  laborieux  , né  à Coldit  près  de  Leip- 
iig  un  i(>84  1 tu>  en  profmM  succMsivem.  U 
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logiipia  et  l'hUl.  1 Allorf . paif  i CoUiogui.  Il  <uU 
prorond^mcot  rend  dans  la  ckrcinalogis  . In  anli- 
quitéa  , la  diplomatique  , la  numismatique  , etc. 
et  pul).  sur  cca  dieers  objets  un  grand  oonib.  d'onr! 
dont  on  trouire  une  liste  qui  va  jusqu’à  loi,  dans 
le  dicliono.  de  Meuiel. 

KOKLLA  (isaïf),  peintre  asaes  estimd  « nd  en 
171U  i Stacfa  (canton  de  Zurich),  m en  1778 , fut 
l’dlive  de  Gaspard  Fuesslin.  — Kuli.l.a  ( Henri) 
neveu  du  prdcdd. . nd  en  17)7  i Slaera , mort  en 
190*  tf*  rdlêve  de  son  oncle  qu’il  surpassa,  lia 
laiisd  des  composil.  Iiisl.  et  des  portraiu  estimes. 

KOKN  (GlslcaT) , habile  philologue  , ne  à Har* 
liogen  en  frise,  m.  en  1767  à l'âge  de  3o  ans  , est 
connu  par  des  Xmi,  rdimn.  dans  rescellente  ddil. 
de  Crrguirtilt  Connl/it . I.eipiig  , 180g. 

KOEMC  (GEuàcE-MATUUS),  biu^phe  alle- 
mand , nd  eu  l6i6â  .âltdorf.  m.  an  1^,  occupa 
avec  distinction,  dans  l’universitd  de  sa  ville  natale, 
les  chaires  d’bist-,  de  langue  grecque  et  de  podsie' 
et  piih.  , entre  autres  ouv.  de  philulog.  et  d’hist! 
littdr.  : Kiitiol/ieca  vtlus  et  noua  à pnmâ  mundi 
origine  , Altdorf , l(>78  , iu-fol.  — Koinio  ( Her- 
mann-Gaspard) , autre  hiogr.  allem.,  nd  en  1697 
dans  le  diocâse  d’Hildeahrim  , m.  en  t756  â Itin- 
teln  , où  il^Uit  »•  pasteur  de  l’dgiise  de  St-Nicolai, 
a pub.  : Bibitolhtea  ogendonim  (Catalogue  de  brefs 
et  almanachs  eccldsiastiques),  Zell  , t7»6  , iu-d.— 
KoK.tio  (Samuel-Henri)  , pasteur  à berne  , sa  pa- 
trie , dont  il  fut  banni  eu  itiqg  , pour  ses  opinions 
sur  le  milidnarume  et  ses  querelles  arec  le  clergd 
et  oi  il  rentra  en  1731  , pour  .y  professer  tes  nia- 
tbdmatiques  et  les  langues  orient.  , a pub.  un  er 
nombre  d’ouv.  de  thdolog.  et  de  poldm.  , dont  on 
trouve  la  liste  dans  la  BMioth.  grnenih  nllem.  Il 
m.  eo  17JO.— KuCNia  (Samuel),  aaraat  maihémal., 
fiUdu  |irtfc.,né  en  171a  à BaeUio{(ea,  m.i  ï.a  Hare 
en  1767,  arait  ëtuüie  tout  Jean  Bernnnilli  r|  «oun 
Wuir,  et  tl  compta  au  nomb.  deies  Jlèrei  ta  marif. 
du  Cliâlelel.  11  eut  arec  Mauperluis  une  «querelle 
tcieoliGque  qui  tit  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps. 
On  a de  lui  plus.  out.  peu  considérables  et  des 
mém.,doot  quelques-uns  se  trouvent  dans  IctMcin 
eruJt(oru/Uy  et  dans  les  M<moirts  de  l’academie  de 
Berlin.— Kocnic  (David),  frèredu  prëeéd.,  me'd., 
né  i Berne  en  1725,  ra.  en  17,^^  à Rotterdam  , ■ 
laissé  une  trad.  d’un  ouv.  d’Arbiilhuot,  sous  ce 
tilie  : Tahitlœ  aniufuorum  numtrorum  , maniu- 
rarum  tt  ponderunty  etc. , Ulreclit , Ij56  , io-fol. 
—Kocfno  (Emmanuel),  médeciu,oéàBâle  en  t6S8| 
m.  en  1731  dans  la  même  ville  , pub.  quciq.  com- 

Cilations  et  des  diiserlstions  iniéréei  on  graud  nom- 
re  dans  les  Ephemendts  nalurm  cunoaorum.— 
Kockic  (Emmaouel)g  né  k Bile  en  1698g  m.  en 
1751  dans  la  meme  ville  , auivit  la  même  carrière 
qno  son  père  , le  précéd.,  et  donna  une  édit,  de  la 
Praxis  mediCii  de  Félix  Plaler,  sans  parler  de  plu- 
sieurs dissertations.— Kucifio  (Jean-Gérard),  buU- 
niste  , né  en  Livonie  en  1728,  m.  i Tranquebar  ou 
aux  environs  de  Madras  en  ijSS,  reçut  des  leçons  de 
Linné  et  de  Wallérius  , et  augmenta  les  connais- 
aances  puisées  i leur  école  par  ses  voyages  i l’ile 
de  Bornholm  • en  Jalande  cl  daae^es  deux  pres- 
qu’îles de  riude.  On  a de  lui  : PiSs¥1^SÏ'inaitgHr. 
üe  iitdigcHonun  remediorum  ad  morhos  eutvis  re^ 

gfom e^cacid  , Copenlugua,  1773,  in-8; 

plus.  ouv.  de  botanique dontquclques-uof  se  trou- 
vent dans  1rs  trav.  de  la  société  d'bist.  naturelle  de 
Berlin  , a«  part.,  n«  3a  , et  dans  1rs  yovm  meta  na- 
ture runoior. , 4*  1 p«|*  ao3  et  suiv.  Linné  a 

donné  i une  plante  le  nom  Je  kmaigia. 

KUENlGSilOVEN  (Jacql'EJ-Twikock  , plus 
connu  sous’ le  nom  de  'JSvtngtr)^  clironiquenr  es- 
timé du  14*  S.,  né  en  1 346  ■ Strasbourg , m.  rn 
l4ao  , a laissé  : Chromeum  inttnum  , qui  se  trouve 
MS.  (livis  la  bibli^h.  publique  de  Slraslniurg.  lieu 
existe  une  édit(>«n  allcm.,  Slrasb.,  1678 ,10-4. 
KOÜMGbMAliCK  (JKAX'CuBis'rorHk , comte 
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eflibr»  g^n<„i  .«-aoi,  , en  Allemogn, 

d.bord  les  Aulricbieoi,  mais' p.si» 
en  l63o  su  service  de  Guslsve-Adolphe  , qui  î’em- 
pioja  dans  plusieurs  occasions  importantes.  A la 
mort  de  ce  grand  capiuioe  le  comte  devint  un  des  Jk 
géneiaux  qui  soutinrent  la  fortune  de  la  Suède.  11  ^ 
jlàploy.  une  rare  hjbileld  , en  Weslpb.lie,  conlr. 

Ica  Impârlao,  , le.  ha, U,  p,i,  g,  {volf.nbult.1  . 
eut  â irmrltre  dans  le  devuirses propres  troupes, 
Banier*  avait  j.iâ  ù 
trouble  et  I insuberdioahon  , poursuivit  encore  les 
Imp».aus  en  Weslphalie  , eu  Sise  , en  Bohême  . 
oü  II  commença  uue  expédition  terminée  en  i6i8 
par  la  prise  de  Prague.  Comblé  de  dignités  ît 
d honeeun  , il  gouvernait  les  duchés  de  Brême  et 
de  Verden  , quand  une  nouvelle  guerre  l’appel,  en 
l’ologoc  sou.  Cbseles-Gustave.  Ÿul  prisonnier  et 
remis  en  liberté  â la  pais  d’OIiva  , if  rentra  dan. 
aon  gouvernem..  et  vint  m.  â Sloclibolm  en  l66a  — 
koEMOsaia.cn  (Olbon-Guill.umc,  eomle  do).  61. 
du  preced. , né  à Minden  en  Weatpbali.  en  i63q. 
fut  ambassad.  en  Angleterre , dan.  plusieurs  ewri 
d .Allemagne  et  en  franco , où  il  a’ioflruiiit  à l’art 
•le  la  guecr.  looaTurcnne,  et  regulde  Louia  XIV 
le  utre  de  marcchal-de-camp  et  une  belle  épée.  U 
combaltit  ensuite  les  ennemis  de  la  Suide  en  Al- 
lemagne, Gt  une  eampigne  contre  les  Turks  en 
Hongrie , et  entra  en  i68(>  eu  service  de  Venise 
dont  il  m.  généralissime  en  l6B8 , .près  aroir  ballià 
Ici  Tnrks  en  Morée  , au  pasiage  dea  Dardanellee  , 
et  pris  Alliioes.  Ce  général  avait  de  grandea  con- 
naiisancea  en  hiit.  et  en  lilléral.  On  a de  lui  , cn- 
Ire  autres  éeriU,uo  recueil  d’bvmnes sacrées  eo 
allcm.,  Stockbolm  , i68a. 

KOEMGS.M.AHGK  (Maeie-Aebo.e,  comtesse 

de),  I une  des  femmes  loi  plus  eélèbrcsdo  ton  siècle 
par  aa  beaul.  ,i  ,on  esprsl , Clle  d’un  général  ané- 
dosa,  naqua  dan.  leduebéde  Brême  en  1673,  l’an- 

^nn.  Elle  perda  a.  m.re  i l'âge  de  dia-eept  an.  . 
ma,,  son  éduealajn  ne  ,e  resaenlil  p„  de  celle  dou- 
ble perle.  Appelée  â la  cour  de  Dresde  par  dea  af- 
faires de  lamillc  el  pour  y demander  justice  , elle 
eucbanla  1 électeur  f rédéric-Auguste  per  Ira  «râ- 
ee.  de  ton  esprit  auUnt  que  par  les  charmea  de  aa 
figure  , devint  «a  maitreue  , aprèi  avoir  loog-tempa 
réalité,  et  du  moini  a’Iiooorer  parles  coaseOa 
geaereux  qu  elle  doona,toujours  à ton  amant  ElU 
en  eiil  un  Gl.  qui  fui  1.  grand  Maurice  de  Saie  : 
abandonnée  par  Auguile  presque  austildl  épris 
•on  aceoucbenicnl,  elle  se  consacra  tout  eulWe 
A I éducaUoD  de  son  Bis.  Jusqa’i  sa  mort  arrivée  ca 
n*  la  voit  reparaître  qu’une  fois  sur  U 
scene  du  monde  , el  c’eal  comme  ambauad.  d’Au- 
guste auprès  de  Charles  XII  en  170a.  La  comtetso 
de  Komigsmarck  savait  plua.  langues . cultivait  les 
lettres.  Cl  l’on  connaît  d’elle  des  vers  français  adres- 
aea  au  rai  do  Suède , que  l’on  croirait  faits  pax  un 
porte  duiiogué  de  notre  nation. 

KOEI’ING.  V.  KioEriKo. 

KOEPPEL  (aa»-THuaiA.),  h.blle  e.lligraphe  : 
e en  1711  â B^rklleulen  dan.  li  principauté  de 
Bayrruth  , m.  i Bayrrulb  en  1761 , e deuiné  i la 
plume  dre  vues  de  monlagnea  eucore  admirée,  de 
noa  jour,  , el  pub.  Iroii  recueili  d’ciemplei , dont 
1 un  a paru  i Ilildhuraliauirn  en  1771 , et  le  dero 
e pour  lure  : liort  d'écriture  i la  façon  modemt 


pour  litre  : £i»*re  d'tcnturt  t 
française  (en  allemand). 

KOKR>ER  (TaioDoat),  po^c  allemanJ . né  en 
1788  à Dresde,  m.  en  i8ia  dant  les  plaines  de  Leip- 
sig  en  combattant  pour  son  pajs  contre  U fortune 
de  Bonaparte  drji  chancelante,  a laissé  quelques 
pièces  de  lliéàlrc  qui  ont  eii  du  succès,  et  des  poésies 
pleines  d’energie,  de  palriotiime  et  de  nobleste  t 
elles  ont  été  recueillies  à Vienne  en  i8l4  , sous  ce 
UIre  : la  lyre  et  l'Epee  (en  allemand). 

KOERl  EN  (JxANxc).  V.  Blocx. 

KOhIS  (Kv£l,ur)  , peintre  de  portraiu , né  i 
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IDwott  M i45S  » m.  du*  h mtm»  en  1735  « a 
Mnl  et  MOS  le  lecouri  d'aucun  ^t«ve , plus 
d*  emq  mille  Burlnits  oe  lont  pat  moins  estimés 
]»eoe  élM  Moai  sombreus. 

KOBL  (IsajkFuijib),  e'crivain  laborieux,  né  en 
169!  d KM  » B.  eo  I77S  i Altona  , est  surtout 
eoM«  eomne  rédacteur  du  Journal  lUtéravr  Je 
, réuni  en  26  vol.  in-8.  Il  a pub.  «u  ou- 
ttiiroductio  tn  htsiorinm  ci  rem  /itteranam 
$i0¥Ontm  ^ Altona,  1729,  iu-8,  et  plus,  autres 
«IV*  de  critique  eld'bût.  (vuy.  ^cla  cruJiior.  Lip- 
MM.  en*.  1729). 

KOIALOWiCTr  (Albckt-Wiu  r),  jés.  et  bisior. 
^lenats , né  en  1609  à Kuwno  tpi  Litbuauic , ui.  en 
1^74  * se  trouva  eu  butte  à quel<|.  persécut.  polit. 
Mr  suite  des  révélât,  qu'il  osa  fjiru  dans  ses  uuvr.  ; 
1rs  plus  import,  sont  : f1i>toria  Lahu  -ma  fit».  IX, 
en  % part.,  nnpr.  la  i'*  à Dantsig,  i85o , l'autre  à 
Anvers  , 1669 , in~4  * Utiscellanea  rerum  aJ  siu~ 
tens  tctles.  in  magmo  /.Uhuani'a  ducotn  pcrftnen-- 
lmnB,Wilaa,  i63o,  iu-^.  — Casimi^-^Vliuk  Kui.t~ 
AowiCK , son  cousin  , et  jésuite  comme  lui , a puL. 
fntre  autres  opuc.  : WoJt/.X'aai'r«orut.  varia /or~ 
wuinda,  \¥ilna , i<>84  . in>4* 

KOLfiE  (Pierre),  voyageur  alleru.,  ue'  en  1675  à 
Wnnsiedet  dans  la  principauté  de  UayreulU  , m.  en 
1738,  a pub.  en  allemand  un  Voyage  au  cap  de 
Banane  • Espérance  t Mureroberg  , >7t()«  3 vul. 
In-fol.  Jean  Bertrand  a donné  en  franç.  un  extrait 
de  cet  onv.  sous  le  titre  du  Vescripiion  du  cap  de 
Bonne^Bspérunce  , Amsterdam  , 3 vol.  iu-12. 

On  a encore  de  KuUic  plus,  autres  écrits  (voy. 
antditor.  Lips.,  tom.  7,  supple'm.,  I7i(>). 

KOLLAIl  DE  KLRESZTEN  ( Adam-Franç. 
a»).  savant  tiongroil  , né  en  1723  à Tareboura,  m.  ; 
sm  1783,  s’appliqua  surtout  é l'bisl.  de  sou  pays,  aux  ; 
iRDgues  hébraïque  , grecque  et  turque , et  publia  , | 
Mtre  autres  ouvr.  : Ait  o^  Otahi  Attila , seu  de  ori- 1 
ginibus  GenUs  IfungarUa,  eic.,  Vienne,  1763.  in-8.  | 

KODY^  (Nicolas,  vulgairement  KLAAS),  sui-  ' 
vant  des  documms  aujourd'hui  rejetés  , aurait  clé 
no  bénédiciio  de  l'abbaye  d’Eginoud  près  de  Har- 
lem, dans  la  3*  moitié  du  I3'  S.,  auteur  d’une  chro- 
nique riméa  eu  AamanJ,  des  premiers  comtes  do 
Hollande  jusqu’en  l’au  1 156.  Cette  cbrouiq.  oiuto 
récUem-  , et  se  trouve  dans  le  preiu.  vol.  dos  Ana- 
lecta  Belgica  , Deventer  , 1719  , in-8  , et  ailleurs  ; 
JoaU  il  est  avéré  mainlenaot  que  c’est  une  fabrical. 
4*  ^eb|U«  auteur  du  17*  ou  du  l8*  S.«  sur  lequel 
lonlufoUoa  ne  peut  faireque  dos  conjectures  (voy. 
Biogr.  univers.,  art.  Kotv.v,  toro.  33,  pa^.  53j). 

KOHARZeWSKI  (Jr.A;«-6APT.).  anc.  lieut.  dus 
nnnéss  du  roi  et  de  la  rép,  de  Pologne , memb.  dus 
SOC. rOT.  dé  Lond.  et  pbilomat.  de  Varsovie,  ne  daua 

eetU  deru.  Yillé  vers  1/44  • ■ Paris  eu  tSio , 

avait  d*tbord  rempli  sous  le  régne  de  Stanislas- 
Aufuéle  , 4iv*  intsiions  eu  Uussio  « eu  Atleruague 
M i CaBSlaatinople  ; il  devint  ensuite  cliuf  dos  bu- 
XMaz  de  la  guerre,  lieut. -gén.  , prem.  aide-du- 
CtBp  du  roi , et  enfin  intendant  ge'o.  des  miucs  de 
Feftî^e.  Lors  du  démcaibremcnl  du  cet  étal  , 
Komtraewskl  , appuie  à la  cour  du  Callicrinc  II , 
fit  an  séjour  de  quclijues  années  en  Russie,  puis  , 
•près  avoir  parcouru  l'ilaliu  , l’Angleterre  et  plus, 
rdaions  du  nord  , vint  se  fixer  dans  la  capitale  de 
la  Frtoce.  C'est  là  qu’un  iS-r.)  il  Gt  paraître  la  Carte 
i^dnjgr.  de  Vnlogne  , quM  avait  drossée  en  coro- 
IDun  avec  le  colouel-géugr.  de  Perlbcs  par  ordre  du 
roi  Stanislas-Auguste.  Avant  cette  époque  il  avait 
déjà  exécute*  son  gr-.phornktre-souUrrmn  ^ iuslru- 
inent  ilestiné  à remplacer  la  boussole  dans  les  tra- 
vaux des  mioei  ; et , à l’invitation  de  l'mslitut  de 
France,  il  le  fît  paraître  en  i8o3  avec  cartes  et  grav. 
Aux  titres  de  matbém.  et  de  niincralogisie  Komar- 
«ewski  joignit  celui  de  liu.  par  la  public,  de  Tour, 
inlit.  Coup-d'ail  rapide  sur  Us  causes  reetlrs  de 
la  decadence  de  la  Pologne,  Paris,  1806,  in-8, 
écrit  qui  IC  (erfnioc  par  une  apologie  du  Suuislas- 
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August».  On  ■ impr.  en  t8iO  t ut  réîmp.  ea  l8f  A\ 
un  Eloge  de  Komartowskl  prononcé  sur  sa  tombe 
par  M.  Baiot  au  nom  de  plus.  soc.  de  biu&fauauce« 
dont  le  savant  polonais  était  membre. 

KONAHSKl  (Stanislas),  ruiig.  piarisie  polonu, 
et  l'uo  des  bonimcs  i{ui  contribuèrent  le  plus  au  ré- 
tablissement des  bouncs  éludés  dans  sa  patrie  , né 
en  170U,  01.  vers  1775  , fut  profess.  de  porsie  lat.  è 


Varsovie,  et  à aS  ans  il  commença  à voyager  en 
Italie,  puis  en  France.  Du  retour  en  Pulogn^^  ifi 
prit  quelque  part  aux  affaires  publ.,  fut  à l'asèném, 
d'Auguste  III  relégué  eu  Lorraine  ; et,  rappelé 
eufiu  on  1748.  il  lie  s'occupa  plus  que  de  l’invtruct. 
publ.  et  du  la  fondât,  de  div.  cullcg.  dits  des  Jfubleâ, 
Outre  un  as»ex  grand  nomb.  de  poésies , cumposit. 
dram.  et  autres,  ou  lui  doit  : CmlecUo  legum  , r/a- 
tutorum  et  constit,  regni  Polaniir  rl  magm  ducatus 
Ltthuama,  etc.  (de  l347  • I73h'\  Varsovie,  1732-39, 
b*  vol.  iii-lol.  : de  Kmtndandis  elotjuenlut  vitus 
liber,  ibid.,  174 1*  ouv.  qui , avec  un  autre  eo  poluQ. 
surtes  abus  du  Liber.  l’C/o  (ibid.,  1760  et  suiv.,  6 voL 
in-8,  sous  cc  litre  ; Du  moyen  de  remédier 
cernent  an  mal,  etc.},  lui  valut  uuu  mcdaïUu  av«C 
cette  insci’ipt.  ; Sapere  utiso. 

KÜND.VRÏ  ( Amiü-  AL- MOLODR-A3O0-HA3fl- 
Ma.nsüUR  bln  Mohammed  , surn.  Al),  né  à Kondar 
dans  lo  Kburaçan  , m.  l'au  456  de  iliég.  ( luf>4  d* 
J.-C.),  victime  du  la  veugeaiice  de  sua  puissans  eo» 
□ umis , et  du  faiiatisnie  religieux  de  la  secte  du  l'î- 
man  Cbafei , contre  laquelle  il  avait  fait  fuImiDor 
des  aoatbomcs  dans  Us  musquées  du  Kboraçan, 
avait  été  fait  eunuque  eu  punition  d'une  faute  lé* 
^ère  , par  Tliogrul,  l'undal.  du  la  dynastie  des  S«ld- 
juukides  eu  Perse , dont  toutefois  il  devint  plus  tard 
le  vétyr,  et  auquel  il  rendit  de  gr.  services  qui  à la 
mort  de  ce  prince  furent  oubliés  do  ses  successeurs* 
K.OMMC*  (Pierre),  pciulre  de  portraits  et  ha- 
bite ortévre  , né  vers  iu<jû  à Anvers  , m.  dans  ua 
âge  avancé,  a laissé  la  répuUt.  d'un  article  üislin* 
gué  : mais  ses  portiails  sont  rares  aujourd’hui.  ^ 
Kunino  (Salomon),  ûls  du  procéd.,  peiulre  et  gra« 
veur  à la  pointe,  né  un  {609a  Arasiurdaoi  , m.  oa 
oc  sait  à quelle  époque  , mais  très-curlainem.  après 
l'an  l663,  étudia  d'aJiord  sous  plus,  mailius  habile* 
eln'auuüiiça  aucune  disposition  \ mais  une  foisabao'* 
donné  à iui-méuie  et  à sou  génie  qui  le  portait  à 
l'imitation  exacte  de  la  nature,  il  acquit  une  grand* 
repulatiuu  comme  peintre  d’biitoire  tl  de  porlraita. 
Il  a imité  daui  ses  tableaux  la  mauière  de  Keru- 
braudt  qu'il  retrace  aussi  daos  ses  grav.  à la  poiut*. 
On  trouve  toujours cliei  lui  de  la  grandeur  eide  I* 
majesté,  mais  une  élonoante  ignorance  des  moeur* 
et  des  costumes,  cl  des  délairs  ridicules.— KoTtlXO 
ou  CuNi>G  (Corneille),  grav.  à la  pointe  et  au  bu* 
rio , a fait  une  suite  du  portiails  dus  hommes  cé- 
lubres  du  tb' et  du  16' S.  — Konikg  (David  de)  , 

Î'uiutre,  né  vers  i636  à Anvers  , m.  à Rome  , cxccl- 
ail  surtout  è peiudre  les  animaux  vivans  et  morts  , 
les  fleurs  ut  les  fruits,  ut  surtout  lus  oisuaux. — Ko- 
MKG  (Jacc(ues),  peinlru  de  l'école  tlamaiidc,  né  ver* 
l65o.  a pcml  dus  paysages  avec  vérité  ut  d’une  lou- 
che légère  ut  spirituelle.  Il  s’exerça  aussi  dans  l’hi*- 
toire.  — Koni.NG  (N.),  peintre,  n’eU  connu  eu 
France  que  par  uu  petit  portrait  eu  pird  de  Char» 
les  1*’  , qui  SC  trouso  au  musée  du  Louvre. 

KONMS8KI1  (Oeuruc)  , archev.  de  ta  Rassi*» 
DIaoche  et  inemb.  du  synode  dirigeant,  né  un  1717 
à Nisjine  , é.udia  • l'acad.  de  Kief,«l  se  disLingu* 
Je  bonnu  heure  par  de  grands  lalcns  uraloires. 
Ayant  été  dé>igué  pour  prcchur  au  couronueiiicot 
de  Catherine  11,  il  inspira  à ccilir  princesse  une 
telle  confiance  qu'elle  le  chargea  plus  tard  du  la  dé- 
fciiso  des  dissidens  de  Pologne.  En  1 76^  Kounivskti 
prononça  un  présence  du  loi  Stanislas  Poniatowski 
un  dticours  latin  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur. 
Ce  pre’lal  m.  a Moliilef  «a  IT^S.  Outre  ses  Discourir 
Sermons  , Instructlona  , et*. , il  a laissé  les  ouvr. 
suiv.  ; Droits  et  libtrtéa  de  ceux  des  habitant  da 
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!m  Pologne  et  de  la  I.iihtuifüe  çui  professent  la 
retifion  grecque  (en  polooait) , Versovit  * 1767  $ 
fiotice  histonque  sur  te  dioeese  de  Mohil^,  Sjîol> 
Petertbourg.  1773;  des  Peroirs  des  ptetres  de 
paroisse  , Nt'Ptfiertbnurg  , 1776. 

KOOGEN  ( Léonard  van  d«r  ) , peintre  , nd  i 
Harlem  en  1610  » m.  daoi  La  même  ville  en  1681  , 
a latMdqaelquet  pcinluree  dont  le  deisio  e&t  de  bon 
soûl,  et  gravure*  i lVau*forte  dana  le  gcore  de 
oalvatnr  - Rota.  ( K.  le  .Vanne/  det  curieux  et  des 
amateurs  de  Car!  par  Iluber  et  Hootl.)* 

KOOTEN  (Théoduri:  van),  humanûte  atpo^te 
latin  , ne  en  k Lecuvrarda  , ra.  en  tSiq  aux 
environt  de  liarlcm  « a lauid  : Deltcia  poèticm  , 
fasnculi  yn^  impe^  let  3 prem.  i Ddnkerque,  let 
û dern.  i Amsterdam  » i793>i8o5  , in>8. 
KOPERMK.  V.  CoRSRNic. 

KOPIEV JTSCH  on  KOPIEFSKI  (Elik),  appold 
roal  i propos  Kopieurics  par  quelques  biographes , 
sar.  pbiloL  , nrf  dans  la  Russie-Blonelie  au  milieu 
du  17*  S.,  fut  eievd  en  Hollande , y enihratsa  la  re- 
ligion rélovmét , et  devint  pasteur  à Amsterdam.  Il 
s'associa  A un  typographe  do  celte  ville  nomme 
Tesaing  , cl  y dtabiit  une  imprimerie  pour  le  russe. 
Chargé  par  Pierre-lc-GranJ  de  trad.  en  cette  langue 
tous  les  ouv.  capables  decootnbuer  à lacivitisation 
de  ses  sujets,  Kopievitscb  remplit  cette  tache  avec 
un  très-grand  aèle  , et  fil  paraître  en  1699  et  1700 
une  partie  des  fruits  de  ton  travail.  Indèpendamm. 
de  ses  traductions  il  fit  împ.  i la  même  époque  une 
Gmmmciire  latine  à l*usage  de  ta  feur.esse  russe 
et  un  Pofiégynçue  d^  Pie/TW-/e-Cr«iul , en  vers 
latins  et  russes.  La  mort  le  frappa  bient(^l  aprêa 
(en  1701)  au  moment  où  il  allait  encore  livrer  à 
l'impression  un  grand  nomb.  d’ouv.  On  trouve  anr 
les  travaux  do  ce  sav.  quelq.  dctaila  dans  les  Vrm. 
de  Trrvous',  1711,  p.  i638  et  suivantes. 

KOPP  ( Frioolin  ) , shbé-prince  de  Mûri  en 
Suisse , ué  vers  1690  à Rhinfeld  , m.  en  1737,  a 
pub.  un  ouv.  de  controverse  : yindicia  actorum 
Murensium  ^ l73o,  in-^* 

KOPROLl  ou  KlUPKRLI  (Mékêmct)  , grand- 
vésyr,  est  connu  sous  le  nom  du  vieux  Kiuperli^ 
arce  qu'il  fut  le  prem.  grand-ve'^r  de  sa  famille , 
laquelle,  par  un  rare  privilège,  futalUchée  après 
lut  la  Dublctse  héréditaire.  Il  dut  les  sceaux  à son 
apparente  modération  et  k la  simplicité  de  ses  goûts 
et  de  ses  mosurs  ; mats  A peine  eut-il  commencé  à 
gouverner,  vers  io65  de  l'bég.  (i653  de  J.-G.), 
pendant  U minorité  de  Mahomet  IV,  qu'aasociaot  k 
une  passion  ardente  et  inQexihle  pour  le  bien  de 
l'étal  une  grande  fermeté,  il  usa  de  dissimulât,  et 
montra  parfois  une  cruauté  froide  et  réfléchie  qui  l'a 
fait  coniptrrr  ù Richelieu  son  conlcmpor.  il  battit 
le  pocha  d'Alep,  prit  en  personne  Yaoova,  et  conti- 
nua, mais  molienient,  le  siège  de  Candie,  entrepris 

f>sr  l’ordre  d'ibrahim.  Les  7 années  de  son  véiyriat 
urent  moins  remarquables  par  des  faits  d'armes  et 
des  guerres  . que  par  le  soin  qu'il  mit  à remplir  la 
trésor  impérial  épuiaé,  1 détruire  peu  k peu  les  en- 
nemis de  l'état  et  let  lient,  enfin  à régler  toute 
l'adminUt.  intérieure  , et  A diriger  les  reUlions  ex- 
térieures ^vee  une  tageaae  admirable.  Le  vieux  Ki^ 
proli  m.  AStiaos,  en  1073  Je  riiég.(i66l  de  J.-C.). 

KOPROLl  ou  KlUPKRLI  (FaxiuAchsict>Kiv* 
VCRti'Oct.l),  gr.-véayr,  fils  du  prec.,  lui  succéda  en 
1072  de  l'hég.  (1661).  Comme  il  n’avail  que  3a  ana , 
on  murmura  ; mais  il  dé{doya  contre  les  mécontens 
autant  de  sévérité*  que  son  prre,  se  montrant  toutefois 
plus  généreux,  et  il  fit  régner  avec  lui  des  vertus 
jusqu’alors  presque  inconnues  aux  chcls  de  l'em- 
pire , la  justice  , la  bouté  , la  grandeur  d'Amc  , la 
irRnchuc  , l'ordre  et  l'économie.  H déploya  aussi  de 
graods  lalens  militaires  dana  la  campagne  de  Hon- 
grie en  1662;  et,  quoique  vaincu,  U fit  conclure  en 
1664  la  paix  de  Témcsssvar  , honorable  et  glorieuse 
pour  les  Otliomans  , prit  Candie  , dont  le  siège  du- 
rait depuis  plus  de  ans,  et  (ermina  sa  carrière 


militaire  par  le  «séie  et  la  prise  de  Caminiek  en 
ttna.  Il  m.  en  1672  , Agé  de  /jp  ans.  Koproli 
(Musiapira),  gnnd-vétyr  , fila  du  précéd.,  et  l'un 
des  plus  graods  hommes  que  présentent  les  fastes 
de  l'hist.  olhoroane , fut  élevé  eu  vrayriel  en  1889, 
sons  le  faible  Soliman  , et  s'appliqua  d'abord  A ra- 
mener l’ordre  et  l'abondance  dana  Conatantioople  « 

A réparer  les  finances,  en  les  administ.  lui-même,  A 
mulager  let  peuples  des  impAls  exhorbîtans  ou  'in- 
justes. 11  fil  ensuite  ta  guerre  en  Hongrie  , prit  des 
villes  , remports  des  victoires  , et  ne  mit  un  terme 
A scs  succès  que  pour  aller , ea  1691  , après  la  ra. 
de  Soliman  « doonsr  un  nouveau  maître  A l’empire. 
Il  fit  nommer  Achmet  II , et  soua  ce  prince  aussi 
faible  que  son  pcédécess.,  eut  A déiouar  une  con- 
sDÎratioo  dont  il  punit  les  autenie.  La  même  eonée 
ifentra  en  campas,  contre  les  Impériaux,  les  batltl, 
leur  livra  une  dern.  balatlle  , où  il  donna  encore 
aux  siens  l'avaDtagr,  mais  où  il  m.,  frappé  d'une 
balle  A la  tempe.  Ce  grand  homme  , chéri  de  set 
soldats  , respecté  des  penplas  , estimé  de  ses  maW 
très  , digue  de  la  gloire  de  ses  aïeux,  «vait  tonle% 
les  qualités  qui  lont  l'homme  d'étst  et  l'boooêl# 
homme , surtout  ce  noble  dédain  pour  1rs  grai^ 
deursqui  prouve  presque  toujoun  qu'on  las  mérite. 
— Koproli  (RiuUmoa),  graod-vézyr,  fils  dn  pré- 
cédent, fut  élevé  au  vésyriat  après  la  disgrâce  de 
Tchourlouli  en  1710.  H n'eut  point  les  grands  ta- 
lent de  son  père  , miii  il  eut  du  moins  ses  vertus  , 
•uriont  l'amour  de  la  vérité  et  de  la  franchise.  Il  fut 
déposé  au  bout  de  deux  mois  psr  Achmet  111 , et 
relégué  dans  l'Ut  de  ^'egrepool , ponr  t'êlrr  opposé 
avec  pertévér.  aux  voluuiéa  injuates  du  sullhan  et 
l’avoir  détourné  de  la  guerre  que  Cherles  XI!  vou 
leit  lui  faire  faire  une  seconde  foie  contre  la  Rnisie. 

KORbOUCHAH , désigné  aussi  par  les  hist.  sous 
les  noms  de  Corbonas  et  ne  Kerhogha  , sultfaan  de 
Mossoul , fut  un  des  plus  intrépides  chefs  mulsul- 
mans  qu'aient  eus  A combattre  les  clirétieos  dans  U 
prem.  croiade  (v.  l’art.  CaoiSADca,  page  767).  Il 
régnait  dqiuia  deux  ana  A Mossoul , ville  qu'il  avait 
conquise  après  une  guerre  acharnée,  tofaqu'il  apprit 
qu'Antioebe  était  au  pouvoir  dea  chrét.  ^098),  et  11 
viut  on  faire  le  siège  A Is  télé  d'une  troupe  nomb. 
Les  croisés,  olirmés  de  ses  prem.  succès,  voulurent 
entamer  avec  lui  des  négociations;  il  let  repoussa, 
disant  que  les  chrétiens  ne  sortiraient  de  la  ville 
que  par  l'épée.  L'événement  fut  loin  de  justifier 
tant  d'insolence  : ki  mésintelligence  éclata  parmi 
les  chefs  des  assiégeans , quu  le  fier  Korbougbah  ac- 
cablait aussi  de  ses  dédains  ; et , A la  faveur  de  ces 
disteos.,  les  croisés  taillèrent  son  armée  en  pièces. 

KüRKNAlZY  , KÜRËNENSE  ou  KOREN 
(Müysc  de),  sav.  évêque  arménien  du  5*S.,  né  dans 
la  province  de  Daron  , au  village  dont  le  nom  lui 
est  rrsié  , fut  d’abord  secrét.  du  patriarche  d'Ar- 
ménie, qui  le  fit  voyager  pour  apprendre  les  tangues 
étrangères  ; et,  de  retour  dans  sa  pairie  , il  devint 
snocesstv.  juge  surveillaut  dans  le  palais  patriarcal, 
chancelier  auprès  du  prince  Isaac  Pocratide  , cofiu 
archev.  de  la  province  de  Palrévante.  H ro.vera 
49R  dans  un  très-tr.  Age.  On  cite  de  lui  entre  autres 
ouv.  t une  fftst,  a'^érrnèatV  depuis  le  commencem. 
du  mondetusqu'à  Pan  ^ijnie  /.-C,,eo  3 liv.,  imp. 
A Amslerd. , A V cuise  cl  A Lond.  : on  a joint  A cetio 
dem.  édit.  (1736,  in*4)  • un  petit  traité  de  géogr. 
attribué  su  même  aul.  avec  ta  trad.  lat.  en  regard  } 
Us  Chriet , nu  Pdrt  de  Pitoquence , on  10  livres  , 
Venise.  i7Q(>,  io-8. 

KORReLi^/.  on  CORJÎKLIS7.  (Jacql’U),  pein- 
tre , né  dans  le  bourg  d'Oost-Sanen  près  d'Amticr- 
dant  vers  , mort  A Amsterdam  dsus  un  Age 
avancé  , a laissé  des  tableaux  aujourd’hui  fort  ra- 
res , où  l'on  trouve  les  défauts  de  son  siècle.  On  ci- 
tait surfont  de  lui  une  Itfudeleine  au  pied  de  la 
croix  , tenant  le  Chnst  mort  entre  scs  Ares. -XoR- 
NU.ISX  (Buis),  frère  du  précéd.,  fut  comme  lui  un 
peintre  dwüngué.— -KoRNCLisx  ( Direk- Jacques  on 
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fîb  3e  Jarqnei , né  en  i497« 

3iitio(2ua  lurtoul  comme  peintre  Je  port.,  quoi-> 
qu'il  ti(  peint  au»«i  quelq.  taUlcauK.  — V.  CornCLI.^. 

KOHWM  VNN  (Hr.MRi),  juritc.  allem.,  oeven  U 
fia  3u  l6*  S.  i kircliheyn  dans  le  'NVurlenher^  , 
vtitU  la  France  cl  l’Italie,  alla  ensuite  s't^taltlir  à 
FraDcfort,  et  y m.  poiterieiiremeul  à 1620.  On  a 
3e  lui , cuire  autres  our.  : Ttmplitm  nnhinr  histo- 
ricum,  etc.,  Darmstadt,  i6ii,  in-8‘,  ÏAber  de 
miracuUs  vivomm  , etc. , Francfort , i6t  , in*8  ; 
Z.U^tr  de.  miracuUs  morluorum  ^ il).  , l6io  , in*8  ; 
de  f^irpiniiale  t ^irgtnum  statu  et  jure,  traftatus 
juctindut , U),,  it>io,  ia->8;  de  dnnulo  tnptici,  etc. 
Sel  OBurrea  complètes  ont  paru  sous  le  lit.  d’0;>er<? 
eunota  t etc.  , Frauefort,  cl  17^,  in*8  : il 
en  a été  fait  aassî  plus,  réimpressions  collectives 
sons  differens  titres. 

KOROBEIMIKOF  (Triphoîs)  et  Jot’uii  ou 
Geokge  GREKOF,  marchamls  de  Moscou  , furenl 
chargés  par  le  caar  Jean  VastilicvitscU  de  porter  en 
1^83  des  aumônes  à Je'rusalem  à l’occasion  de  la 
A.  de  son  fils.  Ils  visitèrent  indépendamment  de  la 
^Ule  sainte,  Constantinople,  Antioche,  Alexandrie, 
M derÎTirent  ane  relat.  de  leur  voyage  sous  le  titre 
ae  yoyage  de  Triphon  Korobeinikof , march.  de 
Moscou , et  de  son  eompngnnn  à Jertisalein  , en 
Egypte  et  au  mont  Sinni  , en  iS83  ; elle  a été  imp. 
A St-Pe'teral>ourg  en  1783. 

KORTHOLT  (CumsTiAi(\  Ihéolo^cn  protest. , 
ne'  en  t633  à Burg  dans  le  Uolstcin  , m.  eu  à 
Kicl , outre  sea  nombreux  ouv.  de  controverse  , a 
laLftsd  : de  Tribus  tmposlortbus  magnis  Ither  , etc., 
Hambourg  , 1701 , in-^  « et  beaucoup  d'autres  ouv. 
enallem.  et  en  latin,  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
\9J0urnat  des  Savons  , 1710  , pag.  i5o  et  suiv.,  et 
dans  !ee  Mémoires  de  liiceron , tum.  3t.  — Kurt- 
BOLT  (Seliaatien),  savant  profess.,  fils  de  Christian, 
né  à Kiel  vers  1670,  m.  dans  la  même  ville  vers 
1740  t enl^e  autres  ouv.  biographiques  cl  dissertât. 
Vltér.,  a laissé  ; de  Poetts  episcopis  , KicI , 1G99, 
in-4  î de  studio  senili , seu  de  inris 

docUs  quiy  etc.  , Kiel  , 1701  , in-4-  — Korthült 
(Matthias-Nicolas),  savant  profess.,  frère  aîné  du  Sé- 
bastien , né  en  1674  A Kiel , m.  en  172S , a laissé  , 
entre  autres  ouv.  Uttér.  en  latin  : de  antiquâ  eto~ 
quenikA  recentiorum  perperàm  ^stposUà  d Car. 
Permitc^  Giesaeo,  T700«  innS.— Korthoi.t  (Chris- 
tia^,  savant  profess.,  fils  de  dc*baslien  , né  en  170^ 
A Kiel , ta.  AGotüngue  en  1751  , a laissé  des  dii- 
serlationa  eitinées  sur  des  nalières  de  théologie 
•I  de  rclmoo , entre  autres  ; Disseilatio  de  Math. 

, Lelpsig , 1734 , in-4  delà  erudttor., 
I<eipsig,  1732  , qu’il  a enrichis  de  plus,  analr^es.) 

KORTTE  ou  KORT£  (JOKAÜ) . libraire  d’Al- 
tona  , né  en  i683  , m,  eers  174*  dans  sa  ville  na- 
tale , quitta  son  curamerce  pour  faire  le  pèlerinage 
de  la  Terre-Sainte  , et  pub.  en  allein.  : Voyage 
et  la  Terre^Promise  ^ ete.,  Allona,  174t.  »n-8,  au- 
quel U fant  joindre  les  4 snpplcm,  que  l'auteur  fit 
paraître  A Haiie  de  ^4^  à 1751.  — V.  Corte. 

KOSCIUSZKO  (THAX>il|^,  gén.  polon.,  né  en  Li- 
thnsnie  le  a3  oct  1746  de  parent  nobles,  mais  d’une 
fortune  médîœre,  reçut  aon  édueat.  à Varsovie,  dans 
l’inslit.  dit  des  (ùsdets , on  jeunes  nobles , destines 
A la  carrière  oiilitairo.  11  se  fit  bientôt  remarquer 
comme  un  dm  meilleurs  élèves  dans  les  matliéma- 
tsquee  et  dans  l’arl  du  dessin  , et  fut  envoyé  en 
France  poorj  perfecliooocrcl  terminerscs  études. 
Après  un  séjour  de  quelques  années,  utilement  em- 
pCoyées,  le  jeune  Tliadce  retourna  dans  sa  patrie, 
fut  placé,  avec  le  grade  d’olficier,  dans  un  régim., 
devint  eapit.,  et  se  proposait  de  suivre  sa  carrière 
dans  l'armée  polonaise,  lorsqu’une  intrigue  d'amnur 
le  força  de  s’expitricr.  S’étant  rendu  dans  l'Améri- 
que du  Nord  , où  les  colonies  anglaises  venaient 
alors  de  secouer  le  joug  de  la  métropole,  il  se  pré- 
senta devant  le  célèbre  Washington  , fut  accueilli 
par  lui , admis  au  nombre  de  ses  officiers,  nommé 


par  le  congrès  des  états,  sur  le  rapport  3u  comité  de 
la  guerre,  ingénieur  de  l’armée  avec  le  rang  de 
colonel,  devint  ensuite  général  major,  et  repassa  en 
Europe  après  que  l’Angleterre  eut  reconnu  l’indé- 
peudance  américaine  en  1783,  Kosciusako  rapportn 
dans  sa  patrie  les  souvenirs  de  la  lutte  glorieuse  à 
laquelle  il  avait  pris  part , et  vécut  dans  la  relraito 
jusqu’en  1789a  médiianl  sans  Joute,  dit  un  do 
ses  biographes  (M.  A.Jullieo),  l’avenirdela  Pologne 
et  le  sien.  » A celte  époque,  tiré  de  son  obscurité  par 
la  diète  polonaise  qui  le  nomma  général  major , il 
concourut  aux  inutiles  teolativesqiieseï  compatrua* 
les  voulurent  «ipposcr(de  !7<>oà  1791)  à l’inüuenco 
loujoura  croissante  des  puissances  étraogèrrs.  Em- 
ployé sous  les  ordres  du  jeune  Poniatowski  (v.  co 
nom),  neveu  du  rot,  cl  commandant  l’armée  nation., 
Kosciusako  soutint  la  plus  forte  attaque  des  Ruasot 
dans  la  bataille  livrée  te  18  juillet  1793  à Zielence 
dans  la  VVullyoie;  et  ta  conduite  en  cette  occasion 
excita  l'cnlliuutiasme  de  tes  compatriotes.  Mais  dèi 
qu'il  devint  notoire  que  le  faible  roi  SlanUlas  avait 
l’intention  de  se  soumettre  aux  conditions  impotéea 
par  la  Russie  , Kosciusako  se  démit  de  100  grade  , 
et  bientôt  il  s’éloigna  de  la  Pologne  : c’est  alora 
qu’un  décret  de  l’assemblée  nationale  du  mois 
d’août  (1793)  lui  déféra  le  titre  de  citoyen  frao- 
çaii.  11  était  en  Saxe  depuis  plus  d’uu  an  lorsqilo 
les  Polonais,  voulaul  secouer  le  joug  des  Russes, 
lui  envoyèrent  une  députation  pour  l’inviter  A se 
mettre  à leur  tète.  Kn  acceptant  cette  honora^ 
ble  proposition  , Kosciusako  fut  d'avis  d’attendre 
encore  quelque  temps  avant  de  lever  l'étendard  de 
l’insurrection;  mais  après  un  délai  de  plus,  mois  , 
informé  que  l’impatience  de  ses  compatriotes  ne 
pouvait  plus  être  contenue,  il  sc  rendit  A Cracorie, 
au  moment  où  le  noble  Madalinski  venait  de  com- 
mencer les  hostilités,  et  où  il  venait  lui-mème  d’ètre 
déclaré  chef  suprême  de  toutes  les  forces  nationales. 
Ayant  publié  un  manifeste  , il  marcha  aussitôt 
contre  les  Russes , A la  tête  de  cinq  mille  hommes  , 
rencontra  scs  adversaires,  au  nombre  de  dix  mille,  A 
Raslawicc,  le  4 avril  17941  et  les  défit  complète- 
ment: ce  prem.  succès  détermina  le  soulèvement 
général  de  la  i’oiogoc  ; les  Russes  furent  forcés  d’é- 
vacuer Varsovie  ; Kosciusako  se  vit  bientôt  A la  tète 
de  5o,ooo  combattaos  , dont  la  moitié  de  troupes 
régulières.  Les  Prussiens  s’étant  joints  aux  Russes, 
Kosciusako  ne  put  résister  A des  forces  aussi  super. 
Après  une  lullu  opioiiire  , stlaqué  par  1rs  Russea 
le  to  octobre  à Macictowice  , il  disputa  loog-lemps 
la  victoire  ; mais  enfin  , blessé , renversé  de  cheval  , 
percé  de  coups,  le  généreux  défeosenr  de  la  Polo- 
gne succombe  en  s’écriant  : Finis  Poionitr.  Vêla 
du  costume  d’un  simple  paysan  polon.,  Kosciusiko 
allait  expirer  sous  les  lances  et  les  sabres  des  Cosa- 
ques, loisqu’il  fut  reconnu  par  des  offiriers. Conduit 
prisüon.  à Pétersbourg,  il  y resta  deux  ans  enfermd 
dans  un  cachot,  et  n'en  sortit  qu’après  la  mort  da 
l’impéralriccCatlierine.  Paul  1'^,  en  moulant  sur  le 
trône,  s’empressa  de  rendre  Kosciusiko  A la  liberté, 
en  le  comblant  de  témoignages  d’estime.  Le  noble 
Polonais  se  rendit  bientôt  après  en  Angleterre,  puii 
CD  Amérique  , où  il  passa  quelq.  années  auprès  da 
ses  anciens  compagnons  d ’armcs,  et  vint  ensuite  en 
Franc*  en  179^*  X trouva  un  grand  nombre  de 
ses  compatriulcs,  qui  étaient  accourus  sous  les  dra- 
peaux d*  la  nouvelle  république.  Accueilli  par  de 
nomhr.  marques  d’eslime.  Kosciusiko  contribua  par 
ses  représentations  et  ses  démarches  auprès  du  gou- 
vernement directorial  A opérer  un  rapprocUement 
entre  la  France  et  les  Etats-Unis.  11  offrit  aussi  au 
même  directoire  de  j^rocurer  A U France  un  bien 
plus  grand  nombre  dauxiliaires  parmi  ses  compa- 
triotes ; mais  il  demandait  en  même  temps  que  I’iq- 
dépendancc  de  la  Pologne  fût  garenlic  lorsqu'on 
traiterait  de  la  paix  générele.Oa  sait  qu'aucune  me- 
sure positive  ue  fut  arrêtée  A cet  égard.  Cependant 
Kosciusiko  recul  obscurément , soit  A Paris  , soit 


KOTII 


( >589  ) 


KOUR 


Jant  tise  maiion  tfuM  avait  acquica  pria  da  Footai' 
nebleau , juiq.  iSi^»  Dam  cet  intrrvalla  ?iip«Ieoa, 
anr  It  point  d’entrar  en  campag.  contre  let  Priiifieoa, 
en  i8o6,  voulut  le  aarvtrdu  nom  de  Koicimxko  pour 
aoulever  Ici  Polooaii  en  ta  faveur  ; mait  le  digne 
gdndral  % devinant  dant  quel  but  le  conquérant  dé- 
tirait le  faire  agir,  répondit  par  un  refut  positif  i 
demande  qui  lui  fut  faile.On  n’en  publia  pat  moins 
dans  let  journaux  une  proclamation  aux  Polonais 
fabriquée  en  ton  nom.  La  i8(4  les  Russes  pénétrè- 
rent dans  l’asile  de  Kosciusako,  et  le  traitèrent  avec 
les  plot  grands  égards.  L’empereur  Alexandre  eut 
avec  lui  une  longue  entrevue  dans  laquelle  le  gé- 
néral, tollicité  de  retourner  dans  sa  patrie  , ne  ré- 
pondit encore  qu’en  demandant  ta  réiutégration  au 
rang  det  naliont  librei.  11  fit  un  voyage  en  Italie,  et 
viol  ensuite  t’établir  eu  Suisse,  ou  il  m.  le  i5  oct. 
1817.  Sur  1a  demaude  det  Polouais,  ton  corps  fut 
transporté  à Cracovie,  et  inhumé  dans  la  cathédrale 
de  cette  ville,  entre  1rs  tombes  de  Jean  Sohieski  et 
de  Joseph  Poniatowski  (v.  ce  nom).  Le  célèbre  Jef- 
feison , dépotiiaire  d’un  legs  de  l3,ooo  dollars  fait 
entre  tes  mains  par  Kosciusako  pour  la  fondai,  d’un 
collège  destiné  è l’inilruclioo  det  noiis , n’est  point 
deteendu  dans  la  tombe  avant  d’avoir  rempli  son 
honorable  engagement  : VEcoh  Kosciusiko  ^ fon- 
dée è Newark,  commence  i réaliser  les  généreux 
projets  de  tes  fondateurs.  M.  A.  Jnllieo  , direct  de 
la  Bevut  «ncyclopéd.^  a donné  , dans  les  Ann*tUs 
dt$  faits  tt  des  sete/iees  mtUt.  (Paris,  Panckoucke, 
1818-19),  une  très-bonne  IVot  biogr.tae  Kosciotsko; 
ellea  éiéimpr.  séparém.,  tbid.,  1018,  tn-SdedSp. 

KOSEGARSTKN  (N.),  mort  rn  1819  i Greifs- 
walde , l'est  rendu  célèbre  en  Alleroagoe  comme 
poète  et  comme  onlcur. 

KOSTHA  eeis  IX)UKA.  V.  Costha  ben  Loukâ. 

KOSTROP  (EaHiLt-lvAi«uviT8C«t , fils  d’nn 
ptytan  des  environs  de  Viaika  en  Russie,  fit  tes 
éludes  au  séminaire  de  cette  ville,  et  entra  en  1771 
à Tuniversité  de  Moscou  , oïl  il  refut  sept  ant  après 
le  grade  de  bachelier.  Il  obtint  en  178a  un  modeste 
emploi  dans  une  prot*s«tcui  ndmtmsirala  de  prov. 
et  m.  en  1796.  Kostrof  t’est  fait  un  nom  dam  sa 

Îalrie  par  une  Irad.  élégante  en  russe  des  ftoésUs 
'Ostian  (Moscou,  179a,  et  St-Pélersbourg,  i8t8), 
et  une  version  incomplète  de  VfUade  d’Uoroère  (St- 
Pélersbourg,  178?).  Kostrof  a en  outre  Irad.  en  vers 
k la  Tactique  de  Voliiire  (Moscou  , 1779}  « et  il  a 
laissé  diverses  poésies  qui  ont  été  imp.  a St-Péters- 
bourg  en  180X 

KOT.AI6AH  , célèbre  général  arabe , sons  le 
khâlvfat  deWélid  , fut  la  terreur  des  Turks  , 
des  éhinoit  et  des  autres  peuples  idolètres , i la  fin 
du  i*'  S.  de  l’bég.  11  parcourut  plus,  fois  en  vain- 
queur la  Transoxaoe,  envahit  le  Kharismo,  se 
chargea  lui  et  ses  troupes  d’nu  butin  immense  qu’il 
rapportait  après  chaque  campagne  à Mérou.  Propa- 
gateur télé  de  l’islamisme,  il  éleva  partout  des  mos- 
quées sur  les  débris  det  idoles.  Après  la  mort  de 
Wélid  1*^  il  essaya  quelque  temps  do  lutter  coulre 
•on  nouveau  maître  Soléîman  , fut  obligé  de  flé- 
ebir  et  s’eu  consola  par  quelques  conquêtes  en 
Chine.  Mais  plus  tard,  oubliant  le  généreux  pardon 
et  même  les  faveurs  qu’il  avait  obtenues  du  kbâ- 
iyfe  , il  se  révolta , fut  battu  , et  mis  en  pièces  l’an 
97  de  l'hfg.  (716  de  J.-C.). 

KOTAIBA.  V.  iBîf-CoTAlBAa. 

KOTHB'EÜDYN.  V.  CoTHB-EDDYa. 
KOTIIOUZ  (Maumoud  - Saif’-  Eodym  -Malck- 
MoDUArrER),  3*  luUhan  d'Egypte  , de  la  dynastie 
des  Mamiouks  Baharites  , avait  d’abord  été  esclave 
au  Kaire  , et  s'était  élevé  par  sa  valeur  au  rang  des 

Îlut  pnissans  cmyrt.  Profitant  de  l’invasion  des 
’artares  et  de  la  faiblesse  du  suliban  Mamourqui 
ne  pouvait  leur  résister  , il  se  fit. nommer  sulthan 
i sa  place  l'an  de  l'hég.  (idSp  de  J.-C.),  arrêta 
les  progrès  des  Tartares  , remporta  deux  victoires 
importantes  sur  les  Ueuten.  d'Uoulagoa  , replaça 


toute  U Syrie'teus  sa  domination  et  reprit  enfin  le 
chemin  de  l’Egypte,  pouryjonir  du  fruit  de  ses 
conquêtes  ; mais  il  fut  assassiné  par  les  siens  en- 
tre Gata  et  le  Kaire  l’aa  1260  de  J.-G. , après  un 
règue  de  nnxe  mois. 

KOTIIROB  ( MunAMUEi^-BER-AiiMns-ALMOS- 
SAYEr)',  grammairien  arabe  , né  à Bassora  au  2*  S. 
de  l’hég.',  m.  en  206  (821  de  J.-C.) , a laissé  les 
écrits  suiv.  : al  Hotsalets  . dont  un  M8.  existe  i la 
hibliolh.  du  roi  i Paris  ; Ossoul  at  adhdhad  , sur 
les  racines  des  mots  (arabes)  qui  ont  deux  siguifi- 
calions  contraires. 

Kt)TZEBUF.  (AüO.-FRêD.-FERD.  de),  liuérat. 
allemand  , né  i Weimar  en  1761 , s'est  exercé  dans 
presque  tous  les  genres,  et  a trouvé  encore  du  temps 
Mur  travailler  è son  avancement  et  à sa  fortune, 
oecrét.  à 20  ans  d’un  gén.  de  génie  au  scrricc  de  la 
Russie , il  fut  recommandé  par  lui  a l’imp.  Citbe- 
rioe,  dont  il  gagna  la  hienveillance  , et  qui  le  nomma 

f)résidenl  du  gouv.  civil  de  Revel  en  Estonie,  avec 
e lit.  de  lieut.-colon.  Ayant  donné  ou  reçu  sa  dé- 
mission de  ces  emplois  en  1795  , il  devint  directeur 
du  tbéêlre  de  Vienne,  revint  en  Russie  en  t8oo, 
fut  exilé  en  Sibérie , rappelé  ensuite  i la  cour  , et 
bien  traité  par  Paul  I*'.  Ènfin,  après  avoir  parcourn 
la  France,  l'Italie  et  l'Allcm. , et  travaillé  quelque 
temps  à Berlin  au  journal Sincire^  il  prit  une 
grande  part  en  t8it  et  t8l2aux  manifestes  et  aux 
notes  diplomatiques  du  cabinet  russe,  et  eu  fut 
récompensé  par  la  place  de  consul-géo.  è Konigs- 
berg  , et  ensuite  par  colle  de  eonsoill.  d’état.  Mais 
alors , plu^ue  jamais , il  anima  contre  lui  par  scs 
écrits  les  unir.  d'Atlema^ae,  et  finit  par  tomber 
sous  le  poignard  de  Sand  , jeune  étudiant,  en  1819, 
è Maohnm.  Kottebue,  d’abord  partisan  déclaré  de 
la  liberté  et  même  de  la  révolution  française,  s'a- 
cbirna  depuis  contre  elle,  et  nuisit  par  li  sans 
doute  è ta  réputatiou  lilt.  Il  a pub.  des  relations  de 
ses  Voyages  en  Italie  et  en  France  , une  Hist.  de 
l' Ancienne  Prusse  , et  une  ffist,  de  Vempire  d'Al-- 
lemagne,  plus,  romans,  des  libelles  et  autres  écrits 
périud.  ou  non  périod.  Mais  sa  réputatiou  est  sur* 
tout  fondée  sur  ses  ouv.  dramat. , dont  on  compte 
près  de  3oo;  quelq.-uns  ne  sont  que  des  traduct.  ; 
d’autres  lui  appartiennent  tout  entiers,  tels  tes  Deux 
Frères  et  Itfisanthropie  et  Bepentir , qui  ont  été 
Irad.  en  franç.,  le  premier  par  M.  Weiss,  et  le 
deuxième  par  mad.  Molé.  On  ne  saurait  lui  refuser 
sans  injustice  une  grande  iotelligeoce  des  efifeis  du 
théâtre  quand  on  a vu  ces  deux  pièces  , ou  lu  Gus- 
tave'Fasu  , les  ffussites  , Octatie  , Hugo  Crvtius  , 
la  Pr/lrtss«  du  Soleil  ^ etc.  Les  ouv.  suiv.  de  Kol- 
xebue  ont  été  trad.  en  franç.  : Ai>enture  de  mon 
père,  o«  Comment  il  arriva  que  je  naquis  , Irad, 
par  Muller,  1790,  in-12  ; Souvenirs  de  Paris  en 
1804,  trad.  pxrGuilbert-Pixérécourt,  l’arii,  i8o5, 
2v,  ia-t2  \ Souvenirs  d’un  voyage  en  Livonie^  A 
Borne  et  à Naples  ^ traduit  par  le  même.  Paria  , 
1806 , 4 vol.  in-12.  On  trouve  des  détails  sur  Kot- 
lehue  dans  l’ouvr.  allem.  de  Eichorn  , inlit.  ITist. 
générale  de  la  tUtèrature , t.  IV,  seet.  2 i M.  lien- 
rie  lis  a aussi  donné  une  Notice  sur  cc  grand  écrivaia 
dant  U Bevue  encyclopédique , t.  VI , p.  52. 

KOUBASSOF  (StRGc) , fils  d'un  boyard  de  To- 
holik  et  descendant  du  grand-duc  Jaroslaf  , vivait 
au  commencem.  du  I7*  S.  11  composa  un  Chrano- 
graphe  ou  C/nvniqite  depuis  la  création.  Cet  ouv., 
dont  il  n’a  été  iiup.  que  des  morceaux  détachés  , 
contient  de  sr.  détails  sur  l'hist.  de  Russie  ■ il  existe 
MS.  â la  Inbliothèq  tie  de  l'université  de  Moscou. 
KOUBLAI-KILAN.  V.  Cm-Tsoc. 
KÜULI-KHAN  (Thamas).  V.  Maoir-Scbak. 
KOURAKIN  (le  prince  Alex.)  , ancien  ministre 
d'état  russe  près  la  cour  impériale  de  France,  bailli 
de  l’ordre  de  St-Jcan-de-Jérusalem  , rliancelier  des 
ordres  de  Russie,  gr.-croix  de  la  Légioa-d’Honn., 
des  ordres  de  Prusse,  de  Daoemarck,  de  Bavière, 
etc.,  né  eu  1752 , m.  à Weimar  en  1818  , avait  été 


KOUT  ( iSgo  ) RUAN 


dii  M jMineM*  «UacUtf  k U pfnoaa*  Pmi  1*^ , 

yi*il  «ccompaKna  dans  •<«  voya^aa  en  Prosse  el  t 
rance.  ?lorame'  eo  1796  mtOMl.  et  vice-cliaocelier 
de  l'empire,  il  se  drnti  de  ms  fonclKins  ou  l8oa  , 
fut  peu  de  temps  après  appelé  à l’ambassade  de 
Vienne,  puiscbargd  en  1807  part’emp.  Aleiandrr 
de  conclure  les  oèguelllions  eolamtfrs  à TiliiU , où 
il  itgoa  la  paix.  L’année  suiv.  il  deeiQl  aml>assad.  en 
France , et  occupa  ce  poste  jusqu*ea  181  a,  è(K»que 
de  le  rupture  avec  la  Bussie.  Le  corniP.  officielle 
du  priuce  de  Koumkin  avec  les  agens  iraoçais  est 

Ïdeine  d’intérêt  ; elle  offre  de  précieux  détails  sur 
et  eirconsLances  polit,  d’alors,  et  n*sttoste  pas  moius 
l’Habileté  que  la  aroilure  des  vues  de  ce  diplomate. 

KOURUbKll  (le  prince  Andrk • MtciiACU>- 
TlTicii  ) , bojard  russe  et  voivode  tous  le  règue  du 
caer  Jean  Vassilievitach  , dont  il  était  parcot,  na> 
quit  en  i5a9.  11  passa  par  tous  les  griules  , se  si- 

fnale  comme  gênerai  en  chef  contre  les  Talarea  et 
M chevaliers  Tivoniena.  Mais  , éiaot  tombé  dans  la 
dugrnee  de  son  maître  vers  iA>4  par  suite  des  ca- 
lomnies de  ses  ennemis , il  se  refueia  k Yoltnar  et 
ensuite  à Kovno  sous  la  protection  du  roi  de  Polo- 
gne , bigitmond-Augusle.  L’époque  de  sa  mort  est 
inconnue  ) ou  sait  seulement  que  c’nsl  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes  qu’il  écnvit  son  Hutoire  Ju  rtar 
dû  Moscou  , qui  n’a  paa  été  imprimée,  mais  dont  il 
existe  de  nombreua.  copies  t cei  ouv.  est  plus  inté- 
ressant qu'esact  et  impartial. 

KOUtuOUZ.  V.  Kotboux. 

KOUTOULMICH  ou  KOUTLOUMICH  , pnuce 
aeldjoukide,  petit -fils  de  Seldjouk,^  rbef  de 
cvtte  famille  depuis  si  puissante  , servît  d*al>ord 
Tbogrul-bey,  son  cousin , dans  ses  conquêtes . et  en 
reçut  lo  gouvernemoDl  de  la  Mésopotamie.  CltSMé 
ensnite  de  ce  psjs  par  les  Aralies  , il  eut  encore  le 
malbcur  de  mécontenter  Tbogrul , puis  l’impru- 
dence de  se  révolter.  Vaincu  et  privé  de  toute  res- 
source, il  se  réfugia  successivement  en  Arménie  et 
en  Arabie  , reparut  après  la  m.  de  TliogrnI  en  4^5 
de  l’hég.  (lo63  de  J.-C.)  pour  disputer  le  trdac  k 
Alp  Arsian,  mais  fut  vaincu  et  péril  dans  le  com- 
bat en  (io(>4). 

KOUTOUSOFF-SMOLF.KSKOT  ( Miciiei.-Ls- 

vraiüaofriai-Got.eniTcHErrl,  leld  - maréchal  des 
armées  russes,  né  en  t/4^.  >u(  élevé  en  France  (à 
Strasbourg),  entra  au  service  à 16  ans,  et  parvint 
auccessivem.  aux  prem.  emplois  militaires  par  des 
actions  d’éclat.  Gcnérsl  major  en  1 ;84«  il  assista  en 
178$  au  siège  d’Oeukoff,  y fit  preuve  d’une  grande 
fermeté,  et  fut  dangereusem.  blessé  dans  une  sortie 
vigoureuse  que  fil  U garnison  turqiie.il  outeniuite 
une  grande  part  à 1a  prise  d’ismailow  en  1790,  ci 
fut  nommé  l’année  suivante  lieuteo. -général  , puis 
ehargé  du  commandem.  d’un  corps  d^rmée,  placé 
entre  le  Pruth,  le  Uiiieslcr  et  le  Danube.  À la  paix 
avec  las  Turks,  il  obtint  le  commandement  do  l’U- 
kraine, ol  fut  employé  dans  plus,  négociât,  diplo- 
matiques . tant  sous  le  règne  de  Catherine  que  soua 
celui  de  Paftl  Devenu  gouverneur  militaire  de 
Pélersbourg,  i l’arènem.  d'Alexandre  U gagna 
la  confiance  de  ce  monarque,  et  fut  appelé  au  corn- 
mandem.  de  l’armée  qui  se  réunit  aux  Autricbicui 
en  t8o5.  C’est,  dit-on  , contre  srn  avis  qne  fut  li- 
vrée la  bataille  J’Austerlilx.  Après  la  paixdePrcs- 
bourg  , Koutousofi*  prit  le  commandem.  de  l'armée 
destinée  contre  les  Turks,  remporta  sur  eux  plus, 
avaiilsgos  signalés , et  dicta  les  condilions  de  la  paix 
conclue  a Ducbaresl  le  16  mars  i8ia.  Acolte  époque 
il  fut  élevé  aux  dignités  de  prince,  de  président  du 
conseil  d'état , et  de  fcid-maréclial  ou  généralissime 
des  armées  de  l’empire.  I«a  guerre  ayant  bientôt 
éclaté  entre  la  France  et  h Husiîe,  Koulousoff,  après 
avoir  évité  pendant  quelf|ue  temps  un  engagement 
décisif  avec  Napoléon  , se  décida  enfin  à livrer  Ia 
célèb.  bataille  de  Borodino  ou  delà  Moskowa,  après 
laquelle  l'armée  russe,  en  sa  retirant,  ouvrit  aux 
Français  la  route  de  l’anctenae  capilalo  dea  Moko- 


rites.  Lors  de  la  retraite  de  Moscou,  les  eombaU 
de  Dorogobouj  et  de  Krasuot , où  le  nombre  écrasa 
la  valeur,  valurent  à Koutuusofflesurnom  deSmo- 
lenskot  et  le  grand  cordon  de  St  George.  Ce  feid- 
maréclial  commandait  encore  l’armée  russe  au  com- 
meocemsot  de  ia  campagne  de  l8i3  ; mais,  alleiot 
d'une  maladie  sérieuse,  suite  des  précédentoa  cam- 
pagnes , il  mourut  à Bunilau  en  Silésie  le  |6  avril 
i8i3,  laissant  U réputation  d’un  des  generaux  les 
plus  distingués  de  l’armée  russe , ou  da  moins  de 
celui  qui  a'éuit  trouvé  dans  la  circonstance  la  plut 
heureuse  , celle  de  délivrer  son  pays  d'une  invasion 
terrible.  S'il  faut  en  croire  de  nombreux  et  impo- 
sons témoignages , Koutousofi'avail  uncsract.  liant, 
des  mtrurs  douces;  d cultivait  les  arts,  aimsit  Ira 
lettres,  surtout  la  littérature  française,  et  parlait  U 
' plupart  des  langues  de  l’Europe. 

KUliWKNBERG  ( Cur£tikk  van  ),  peintre 
d’Iiist.,  né  à Delfl  rn  i6o4 , m.  à Cologne  en  1667  « 
a exécuté  plus.  tabl.  d’bisi  d’une  excellente  cou- 
leur, d’une  grande  correction  de  dessin  et  d’une 
belle  manière. 

KO\VAl.SKA(£usAtKTit)  , dame  polonaise  du 
18*  S.,  a laissé  des  poésies  oitiméea  parmi  losqucUea 
on  remarque  aurlmitun  poème  des  Quatre  Suuofu. 

KBAC1IEMNMKOW.  V.  Kaosc-UKViNinxor. 

KHAFFT  (Jean-Lovis),  dessinât,  et  graveur 
è l’cau-forte , né  vers  1710  k Bruxelles , m.  vers  la 
fin  du  t8*  S.,  a fait  un  aises  gr.  nombre  d’estampes 
t>our  des  livres,  et  gravé  plusieurs  sujets  d’après 
Rubens,  Le  Titien,  La  Giorgion  , van  Dyck,D. 
Téniers , etc. 

KRAFT  (Janvs),  savant  profess.  danois,  né 
en  1700  à FfédénetbaU  en  Norvrége,  ro.  en  tyôfi, 
a laissé  plus.  ouv.  de  mathémaL  et  de  philosophie 
eo  danois  et  rn  latin,  et  dts  Mère,  qu’on  trouve 
dans  la  collect.  de  la  soc*  royale  des  acicnees  de 
Conrnbague,  tome  3,  5 et  6. 

KRAFT  (GcuECE-Wm.roAiso),  célèbre  phy- 
sicien allem.,  né  en  1701  è DuUli^en  dans  le 
Wurtemberg  , m.  en  1754  » 

mathémat.  et  la  pbys.  k Sl-réicrsbourg  et  k Tu- 
biogue , a laissé  brauc.  d’ouv.  sur  les  sciences  et  un 
gr.  oomb.  de  Mém.  insérés  dans  le  Itec.  de  t’acad. 
del’étcrsbourgC  V.  la  Aaia^.  bihlioih.  germafutfmê , 
lom.  iti*,  a*  partie). — KBArT(\Voirgang-Louis), 
fils  du  précéd.,  né  en  1743  k St-Pétenbourg  , où  il 
m.  en  i8i4  « membre  de  l’académie  des  sciences  de 
cette  ville  , avait  étudié  aux  univ.  d'AUemagne.  11 
fut  envoyé  en  1767  à Orenbourg  pour  observer  le 
passase  de  Vénus  devant  1e  soleil , et  plus  tard  il 
aida  Kuler  dans  la  confection  des  tables  de  la  lune. 
Sa  réputation  comme  physicien  cl  astronome  lui 
valut  l’bonueur  d'èiro  choisi  pour  enseigner  cet 
tcirnccsirenip.  Alexandre  et  au  gr.-ducConslanlin. 
On  a de  lui  : nitseriatto  ds  ratione  pondernm  sub 
polo  et  atquatore  , Tubiogue,  t/^  « in~4  : des 
Me'm.  et  autres  essais  insér.  daus  la  collrcl.  de  l’aca- 
démie russe  cl  dam  le  Journ.  de  Sl-Pclcrsb.,  1778. 
KRAFTHIüM.  V.Cbatük. 

KRAHK(Lambrrt),  pciutre,  né  è Dusseldorf, 
vers  1730,  m.  dans  la  même  ville  en  I79^t  a’est 
rendu  recommandable  surtout  par  ta  géuerosité  et 
sa  bienveillance  vrairo.  palcrotUe  envers  les  jeunes 
arliales  sans  fortune  qui  annonçaient  quelq.  talent. 
11  enricbil  de  plus.  tabl.  la  galerie  de  Dusseldorf 
dont  il  était  prrm.  ins|>«cleur. 

KR.VNTZ  ou  CRANTZ(Albeet),  célèb.  chro- 
niqueur allemand  , né  vers  le  milieu  du  S.  k 
Uambouig  , m.  rn  l5l7,  professa  la  philosopbie  et 
U théologie  avec  taleul  è hMtock  et  è Hambourg , 
montra  une  grande  babileté  dans  plut,  missions 
importantes  dont  il  fut  chargé  par  les  villes  anséa- 
tiques,  et  fut  cltoiai  pour  médiateur  entre  les  rois 
de  Danemarck  et  de  Uolstem  , en  i5oo.  On  a do 
lui  : Siixonlit,  tioe  Je  taxamcii  gtilis  vtdulâ  cri- 
glnt,  MC.,  Fr.ncf.,  1575,  itill,  iu-fol.  ; IVMdalUt, 
sivt  flulona  it  yamtalorum...  origuit,  Fraucrorl, 
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y Sn^rol  ; â'aotres  chroDÎq^eft^det  OQT.  de  théo> 

• , etc.  C"*^*  Mdm.  de  Kicéron,  lom.  38).  — 
.NTS  ( Oottlol>3«  MTaDt  protefs.*  de  U même 
ill«  c^ue  précëd.,  në  ea  1660  • Hauadurf  daos 
aute  I_«ueace  , m.  à Bresleu  eo  17^1  laute 
re  aulree  ou v.  ; Historia  tcclautsttca  d Chriito 
6»  « etc.,  l^eipaig  , 1736,  ia''4t 
lee  en  AHemaguc. 

K R ANTZ.  ( Dav  10  ).  V.  C»aî»x. 
KRASCUbMlN^IKOF  (ëti^kb).  Tojaaenr 
sse  , nd  eu  1712  • Motcou  , m.  en  It54i  profess. 

' Itotauique  à l*acad.  dea  acience»  de  rël<*r«boure, 
'att  ûlê  adjoint  ca  1733  aux  trois  acadeoiicteiu de 
:\le  eille  , chargdt  de  visiter  la  Sil^ëhetil  passa 
nvuite  au  Kamtachatka , yse'journa  jusqu'ea  I74^t 
t publia  à eon  retour  b relation  de  son  vojagc  eu 
tisse  , St^HetcraLourg , 3 vol.  ia*4«  edit., 

Ht8  : col  ouv.  a été  trad.  en  allem.  par  Jos.^Tob. 
iCu*ltler  (Lemgo  , 1766,  in-4)«  pui<  «a  franç.  par 
t'iulous  (Lyon  , 1767,  le.  in^ia).  d’après  une  ver- 
sion abrégée  <|u*eD  avait  pul>liée  l*Aoglais  Grirvee, 
l.oud.  , 17G4  , ■n*>4  * existe  une  trad.  fran(. 
complète  par  de  Saiopré,  Amsterdam , 1771 , 3 v. 
in-B  , sous  le  litre  de  etc.  (LeAVj^nÿe 

nu  Kamtschaka  , L.jon  , 1771 , 3 vol.  in-13 , est  le 
même  ouv.  «|ue  la  trad.  d’Etdous  , dont  on  a seu- 
lement chaugé  le  titre.)  On  a encore  de  Kraichc- 
ntonikof  entre  autres  écrits  une  trad.  da  la  K ic  d* A- 
lajcandre  par  Quiale-Gurce.  al  un  Disc,  sur  CutUdé 
des  sciences  et  des  orfr,  St-Wtersbourg,  i75o. 

KRASICKI  ( loNACX)  , prioce-évéque  de  War- 
vnie , puis  arclievênue  de  Gnesne,  né  en  1733  à 
l)oul>iccko,  mort  a Berlin  en  l8ot , a laiué  beaucoup 
d'ouvragea  en  prose  et  eu  vers  qui  font  les  délices 
des  Polonais , et  ont  valu  a leur  auteur  le  suruum 
de  yoUttire  de  la  Fologne  j Us  out  été  rec.  pour 
la  plupart , et  publiés  par  ümoebowsks , Varsovie  , 
l8o3  et  suiv.,  to  vol.  in'8.  On  trouve  sur  la  vie  do 
cet  illustre  écriv.  et  sur  ses  ouv.  des  details  aussi 
Intéressant  qu’inslruetils  dans  son  Eloge  par  le 
corate  Stanislas  Pololciti  (-V.  ce  nom).  M.  J.-li.  La- 
vouier,  clian.  de  Mobiletv  et  meinb.  konoraire  de 
Vaced.  de  Wiina  , a donné  la  trad.  française  de  ce 
morceau  oratoire  en  tète  de  celle  des  Aventures  de 
Picolai  Doswiacsinski , l’un  des  ouv.  de  Krasickt , 
Paris  (VicoUe),  1818,  in^S;  le  même  a egalement 
trad.  en  franç.  son  hv.  inlît.  f Histoire  , ib.,  1817, 
in*8.  Les  ouv.  qui  ont  fait  le  plut  d'bonn.  è Krasicki 
sont  : la  Micheids  , poème  béroi-comiq.  en  10  cb.,, 
1776,  1780,  to-8;  trad.  en  franç.,  par  Dubois  en 
170^  , puis  par  M.  J. -B.  Lavoisier,  sons  le  titre  de 
la  üounade  ^ Paris,  1818,  in-8  ; la  Mofu>m4c//ie, 
ou  /ti  Guerre  des  moines , 1778 , poème  en  6 cbants 
qui  passe  pour  son  ebef-d'eeuvre  ; plusieurs  liv.  de 
Fahies , 1779 , ia>8  ; cofin  des  Saitres , des  Contes , 
et  la  tiad.  «a  polonais  d'une  partie  des  poésies  d'Os- 
siaa . des  F tes  de  Plutarque , etc. 
'KRASOCKI(Jiai«),  seigneur  polonais  du  16*  S., 
nain  d'uo  «prit  peu  ordinaire,  et  d’une  taille  plus 
dcUcate  encore, s'est  rendu  célèbre  par  l'inÛucace 
qu'il  e&rrça  sor  les  compatriotes  dans  lecboix  qu'ils 
Breol  du  duc  d'Anjou  pour  leur  roi.  |l)e  retour  en 
PoloirDs  après  un  voy.  qu'il  avait  fait  à la  cour  de 
Francs,  oè  surtout  le  frère  du  roi  le  combla  de 
caresses, K rasocki  commun,  aux  autres  sei|;n.  nolo- 
eiii  soB  ealbouiistme  pour  les  qualités  atroables, 
Il  bravoure  du  prince  franç..  et  bieotAl  fut  entamée 
Il  (sneiue  négociit.  qui  plaça  ptrar  quelque  temps 
Il  courvnBc  de  Sigismoud-Auguite  sur  Is  tête  du 
doc  d’Anjou.  Ilcnn  de  Valois. 

kR.\l2i(i£ax-ULBicB),  destinai,  et  graveur 
lia  pointe  et  au  burin  , né  en  I(i46  à Augabourg  , 
«i.  ca  1719  daai  sa  ville  natale,  a laissa  un  asscx 
|r»d  aonke  de  vues  , de  perspectives  et  de  pay- 
M|Ci,d'aa  effet  piquant  et  d’une  bonne  couTcur. 
— Kucs(Geor|e-Mekliior)  , peintre  et  graveur 
U'eia-forte  et  ea  couleur,  né  en  1737  aVranc- 
^0Tt•sK^l^Jlm , m.  au  commooceoi.  du  19*  S., 


a laissé  des  paysages  surtout  qui  sont  taeora  re- 
cbercliés.  Il  avait  travaillé  qualq.  temps  dans  l’ala- 
Uer  de  Creuse. 

KRAUS  ou  KRAUSS  ( JEAN-BArnsTs) , ssvaat 

F relit  allem.,  l’un  des  plu»  laborieux  écrivains  da 
ordre  da  St>Bcnoît,  né  en  1700  à Ratisboona  , 
m.  en  1763,  a laissé  environ  40  ouv.  da  théologie, 
de  critique  ou  d*hUt.,  dont  on  tronve  la  lista  dans 
Meusal  ; nous  eileroos  seulement  son  CmUd,  6thl. 
S.  Emmerannif  Battsbonna,  1748- 5o,  4 *^1*  in-8. 

KRAÔSE  ( Jeam-Gottlikb  ; , sav.  philologue 
allemand  , né  an  i884  dans  la  principauté  dt  Wo- 
lau  an  Sllriia  , m.  à Witlemberg  en  1736,  professa 
l’élonucocc  i Lepisig  et  l'bisUiira  è vViUembarg, 
et  publia  uu  asscx  gr.  nombre  d’ouvr.  LiUerairas, 
pbilolog.  et  biogr.  sur  lesquels  oa  peut  coosulter 
La  G(tsr/fe  fi^ferairr , etc.,  Leipsig , 1736,  p.  god- 
908.  — Kravse  ( François  ) , pamlre  , né  a Aug»- 
Lourg  en  I706,  m.  en  1754  « parvint  à força  da 
travail  et  de  conslauce  à vaincre  les  difficultée  sans 
nombre  que  son  extrême  pauvreté  opposait  ■ m 

rtassion  pour  la  peinture,  et  acquit  plua.  des  qoa- 
ilés  du  gr.  painlre  : mais  ses  lablaaux,  grâce  an 
roanvals  choix  des  couleurs,  noircissaient  à vue 
d'cril  et  seront  détruits  av.  le  temps.  — KtAvac 
(CkarIrs>Cliréticn  ) , méd.  saxon,  oé  â ÛoliUcb 
en  1716,  ra.  en  1793  , estcuonu  par  plus,  traduct. 
d’ouv.  de  médecine  , par  des  duaerlat.,  et  surtout 
par  une  belle  édit,  dt  Celle , Leipsig  , 1767  , in-8. 
— Kbavse  (Gbrisliaa-Ludwig  ) , Labile  jardinier 
de  Berlin , m.  en  1773  , a laissé  une  Instruction  sur 
le  Jardinage^  Leipsig  et  Berlin,  1773,  in-8.  — 
Cbrel.-Golfricd  RraiîSE  , avocat  â Berlin , où  il  m. 
en  1771,  a composé  plus,  roorcaoux  de  musique 
estimés.  On  lui  ooilauii  les  deu:^ébrits  auiv.  sur 
l’art  qu'il  cultivait  comme  amateur  ; Lettre  sur  La 
différence  entre  la  musique  française  et  itaUenne  , 
Berlin  , 1748  ; et  De  In  poésie  et  de  la  musique  , 
ib.,  1783.  — Un  autre  Keausb  ou  Kjiavs  (JosrpUX 
maître  de  U cbapalle  du  roi  de  Suède,  oé  à Mna- 
heim  an  I75S,  m.  àStockboImen  1793,  avait  étudié 
les, sciences  et  les  lettres  dans  plut.  univ.  d'AUem,, 
mais  se  voua  plut  particuliérement  à la  musiques 
On  a de  lui , outre  beaucoup  de  balleta  , sympho- 
nies, arielles,  etc.,  queiq.  opéras  parmi  lesquels  on 
distingue  celui  de  Dulon  et  Enée» 

KHAYKR  (Gaspabd).  V.  Cbaybb. 

KREIG  (JcAif-FaiD.) , géo.  franç,  , n-ÿ 
à Lilir  en  Bri.g.w , ro.  ,n  r.tnit.  l Uar.iar-Ornaitt 
c»  l8<^  .pp.rl«aU,  dU-ou,  à un.  r.olill.  i,, 
rdfugid.  fr»nç.  I)è>  1 i«a  dg  l6  au  U ,m,  prgndr,  .Ji. 
»gr.ico  en  Fr.nc,  et  il  Cl  av«  diilinetion  la  lu  erre 
de  Hanovre  sou  U mareebal  de  Sa».,  Fait  canil 
de  ea.alerie  par  le  œardehal  ‘de  Broelie  nprè.  û 
baull.  de  Rorbacl.  où  U a,.il  revu  7 U|,f.ur„  , 
■ I devint , apres  ealle  de  Minden  . major  dans  là 
mente  arme  ; enfin,  aj  snt  revu  16  autre, llcMaurel  à 
a inalheuteue  aH-..redeCloil.re.mp  en  pr..tde„nl 
a retraite  de,  Franvaia.il  re.la  ,ur  I.  ebanfp  de 
bataille,  et  ne  dut  la  vio  qu’aun  ,oin,  gdnéreui  que 
lu.  fit  donner  c grand  Fréddrie.  Kreig  ne  rentra  en 
France  qu  au  bout  de  plu,,  annde,  : munvonne.  in- 
ju.temeqt  i eo  qu'il  parait , d'avoir  portd  le,  arme, 
ehc.  1 dtranger  pend,  cet  interralU,  tl  perdit  k Mtt 
retour  le  fruit  de  ,e,  ecrvice, , et  dut  recunimencer 
,,  carnire  comme  ,ou,-liout.  Au  .idge  deGJ.raltar 
(178a)  il  commaadait  comme  cspitaioa  uue  batterie 
HoUaote;  et  quoique  blessé  asies  grièvement,  non- 
seulement  il  s’écbsppa  â la  nage  sous  le  canon  des 
assiégés,  mais  il  parvint  encore  4 sauver  plus,  de 
ses  frères  d’armes.  Kreîg  était  à l’e'poque  Je  la  ré- 
Tolulion  capitsioc  au  régimrnt  de  ^sssau  ; il  déviai 
blcnlül  aidcde-camp  du  gén.  Wimpfen  , et  jus- 
qu’au grade  de  général  de  division  0793),  toutes 
scs  promotions  furent  ts  récompense  de  nouvelles 
actions  d’écUi , mais  , sans  contredit , ce  qui  lui  Ht 
le  plus  d'bonut  fut  sa  conduite  au  aiége  de  lîUioo- 
▼illt;  U psya  la  gloUe  qu’U  j avait  gcquiaa  par  1* 
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à>erto  d*UDO  pelile  propriété  qu'it  possédait  à Oher* 
kircb  , et  à laquelle  les  vaincus  œireol  le  feu  lurs- 
u'iU  traversèrent  le  Brisgaw  pendant  leur  retraite, 
e directoire  cootîa  ati  gcn.  Kreig  le  cummandem. 
de  U ville  de  Paris  y cl  il  remplit  ce  poste  dilUcilc 
pendant  iS  mois , au  bout  desquels  il  obtint  sa  re- 
traite , ayant  5^  ans  de  service  c0ectif  et  blcss. 
KREUTZ.  y.  Grei  tz  et  Crel'z. 
KRIM-GUERAI.  V.  CnYX-Gur  ràî. 
KRlNOFSKll  (GÉOÉum)  , në  à Casan  , en  Rus* 
sia  « Pau  1716,  m.  e'r.  de  Pskof  en  1763,  s*étiit 
fait  remarq.  de  bonne  Ueurc  par  son  talent  pour  la 
parole  : nonsmë  i 37  ans  par  Pimpc'raU  Elisabctli 
prédicat,  de  la  cour,  il  e&erça  cet  emploi  avec 
une  arande  distinction.  Ses  Sermons  ont  cle*  imp. 
aux  frais  du  gouveroem.  k St-Pélersbourg  en  17U). 

KRIOUKOFSKOl(MaTTUicu-VASftiLiEviTscii), 
aut.  draroat.  «néen  1781  à St-PélerslK>urg , où  il 
m.  en  1811  , avait  porté  les  armes  comme  officier 
dans  lea  troupes  russes,  et  remplit  ensuite  div.  em- 
plois civils.  Le  tbratre  de  sa  patrie  lui  doit  2 Iragéd. 
estimées,  Pojearskoï , St  - Prlcrsbourg  , 1807  et 
1811  , et  Elisabeth  Jille  d*Iarvsla/ , Sl-Pctersb., 
1820.  Celle  dern.  pièce  n'a  pas  été  représentée. 
Krioukofskol  a laissé  en  outre  une  traduction  de  la 
Nouvelle  économie  politique  du  Ueicuscbwaodt, 
St-Pétersbourg , 1807. 

KRüUST  ( j£AN-lklARix) , jésuite , fut  confesi. 
de  Madame  la  dauphine,  mère  des  rois  Louis  \VI, 
Louis  WIII  etCliarlei  X,  et  m.  en  1770  à Brumpl, 
en  Alsace.  Outre  div.  more.  ins.  dans  le  journal  de 
Trévoux,  on  a de  lui  en  lat.  des  Exercices  spirituels 
(Ai^sb.,  179a,  in-8)  et  des  Méditât.  (1790,  4 
in-^.  écrites  dans  le  sens  de  son  tnslil.,  et  particu- 
lièrement desjméei  à Pusage  des  jruofs  prêtres. 

KRUDNER^VUE  DE'^VIT^J^GUOFF,  ba- 
ronne de),  femme  d'un  gentilbommelivonico,  mort 
en  1802,  ambassadeur  de  Russie  à Berlin,  a fixé 
quoloue  temps  sur  elle  la  curiosité  publique  par 
le  rôle  prophétique  auquel  elle  s’est  crue  appelée 
Ycrt  la  fin  d’une  vie  remplie  d'ailleurs  d’aveDinies 
romanesques,  ^éc  en  1766  i Riga  cuCourlande, 
(l’une  famille  noble  et  des  plus  opuleolcs  de  celte 
contrée  de  l’empire  russe,  notre  moderne  pyilionisse 
brilla  à Paris  dès  son  extrême  jeunesse  dans  la  suc. 
des  philosophes , dont  la  maison  que  son  père  y re- 
naît babiler  fut  asics  long-temps  le  rendes-vous. 
Mariée  è i4  ana  au  baron  de  Krudner,  tlie  le  suivit 
dans  différent  voyages , notamment  à Vemse,  où 
celui-ci  résida  plus*  années  comme  ambass.;  et  elle 
était  déjà  mère  de  deux  enfans  lorsqu’en  1791  lun 
époux  ae  vit  réduit  è t’en  séparer  par  le  divorce. 
Après  une  série  d’avenlurci  dont  on  croit  voir  en 
partie  le  détail  dans  le  roman  qu’elle  a pub.  sous 
Je  titre  de  Nalérie,  ou  Lettres  de  Custtive  de  I.inor 

à Ernest  de  G (Paris  , l8o3  , 3«  édit.,  i8o5  , 2 

vol.  in-i2;  ouv.  dont  00  a pub.  depuis  une  conti- 
nuation, V.  le  t.3odes  OEuvres  dupnncede  Lifne), 
noad.  Kmdner,  qui,  venue  è Berlin,  y avait  été  ad- 
mise  è Pitttiroité  de  la  reine  de  Prusse,  éprouva 
Une  telle  secousse  k la  mort  de  cette  malheureuse 
pHocesseqoe , l’état  de  sa  santé  à l'âge  où  elle  était 
P*nrrnae  ee  compliquant  avec  cotte  crise,  elle  se 
)<la  tout  i coup  dans  l'enthousiasme  religieux  le 
plus  exagéré.  D'abnrd  disciple  du  fameux  vision- 
i^aire  allem.  Jung  Stilling , dont  bientôt  elle  outre- 
P*ssa  le  mysticisme,  elle  vint  en  1814  ^ Paris, 
*’auoonçanl  comme  une  envoyée  de  Dieu  destinée 
k rétablir  le  règne  du  Christ  sur  la  terre.  Son  rang 
social,  les  qualités  de  ion  esprit,  enfin  l’accom- 

Îdissemenl  de  quelq.-unes  de  ses  piopliétirs , telle* 
■ chute  de  bapolénn , son  retour  de  Tîle  d'I'.lbe  cl 
les  évènemens  de'NVaterloo  , mais  peut-être  plus 
enrnre  eetle  adresse  inticusole,  dernière  arme  itont 
•e  départ  une  femme  que  ses  attraits  ont  naguère 
rendue  séduisante  , lui  valurent  u''  certain  crédit 
auprès  de  l’emp.  Alexandre  , qui  cfilclivemml  av- 
*âsu  plpi,  (ois  • U célébr#iiQn  des  mystiques  cxci^ 


cices  de  Villuslre  prêtresse.  Anssl  telle  parut  alors 
l’importance  atUebée  par  de  grands  personnages  an 
tôle  que  voulait  jouer  madame  Krudner  que  des 
écrivains  sensés  ne  balaucent  pas  à faire  hommage 
de  l’idée  prem.  de  la  sainle-alhance  à l’isQueDce 
des  rêveries  de  celle  fi-mmc  cotliousiaste  sur  l’esprit 
de  l’autocrate  des  Kussies.  Quoi  qu’il  en  soit  de 
cette  opinion  , que  nous  regardons  neanmoins 
comme  Irès-hasardée  , mad.  Krudner,  loin  d'être 
appuyée  dans  le  cours  de  ses  bitarrei  prédicat,  par 
l'autorité  polit.,  se  vit  bientôt  défendre  l'entrée  dea 
états  chrétiens  , où  elle  pouvait  gagner  plus  de  pro- 
sélytes à sa  nouv.  ihéurgio.  La  Suisse  fut  le  principal 
théâtre  de  son  extravaganl  apostolat  et  de  ses  im- 
menses libéralités  envers  les  pauvres , qui , avec 
d’autres  personnes  accourues  su  bruit  d’un  spectacle 
aussi  nouveau , lui  formèrent  è chaque  station  une 
escorte  de  plus,  million  d'individus  ; elle  en  fut 
expulsée  par  les  magUlraU  dès  que  ceux-ri  aper- 
çurent par  quelq.  exemples  les  dangers  que  pou- 
vaient entraîner  pour  la  sécurité  des  familles  les 
épanchemens  mystiques  et  la  dévote  profusion  de 
celte  femme  , en  qui  les  écriv.  les  moins  austères 
ont  blâmé  le  déplorable  écart  des  plus  précieux 
dons  de  Fespril  et  du  cceur.  Etant  retournée  dans 
sa  patrie  , elle  trouva  un  instant  tle  repos  k l’une 
des  propriétés  ^uî  lui  rcslaicul  non  loin  de  Riga  ; 
ses  communications  sympathiques  avec  lesHernule* 
ou  frères  moraves  qui  habitent  cette  contrée  l’y  re- 
linrent  d’abord  ; mais  bientôt  «Ile  forma  le  projet 
d’aller  fonder  en  Crimée  un  élablisscm.  cbrél.  de 
correct,  pour  les  criminels  et  les  pécbeurv , et  elle 
m.  au  lieu  nommé  Karason-Basar  dans  les  derniers 
jours  de  i82.'|  ou  lea  premiers  de  iSaS.  Outre  son 
roman  , mad.  do  Krudner  a pub.  une  broeb.  intil. 
le  Camp  de  Pertus,  i8i5 , Paris  et  Lyon  , iu-8  do 
quelq.  pages.  Ses  principaux  adeptes  furent  deux 
jeunes  théologiens  : l’un  calvinule  cl  Génevoist 
M.  Ilcnri-Louit  Empaytas,  est  connu  comme  le 
chef  de  l’association  désignée  s Genève  sous  le  nom 
de  Mumiers  ; ses  démêlé»  avec  le  cousistoire  de  cette 
ville  l’avaient  réduit  à se  réfugier  en  Suisse;  l’autre, 
de  Leipsig  , appelé  Lieduer  , a pub.  un  livre  inüt. 
Mrtcbenae  , en  favenr  des  opinions  de  cetlo  dame. 
Peu  de  temps  avant  le  prof.  Krug  avait  fait  paraître 
ses  Entfitiens  avec  mad.  de  Krudner  y Leipsig, 
1818.  Enfin  M.  Marignié  a piib.  eu  1817  une  brocii, 
in-8  sous  ce  titre  : Sur  maJnme  de  Krudner  y en 
réponse  à l'article  sur  cette  dame  et  contre  9f,  de 
•Donald  inséré  dans  le  Journal  de  Pans  (□**  du 
3o  mai  1817b  On  trouve  une  Lettre  de  madame  de 
Krudner  à Bernardin  de  St-Pierre  parmi  collet 
qu’on  a jointes  à l’édit,  des  rruvret  de  cc  célèbre 
ecriv.  pub.  ro  1826  par  M.  Aiiué-Martm. 

KRÙGER  ou  KRUG  (Llcas  ou  Louis),  orfè- 
vre , peintre  et  graveur  au  burin,  nô  vers  1489 
à >'iircinlierg  ^ mort  dans  U tnêrae  ville  en  iSjâ, 
est  connu  eu  France  sous  le  nom  de  Maitrc-à-la- 
cruche  , parce  qu’il  a marqué  d'une  petite  cruche 
toutes  ses  estampes  , estimées  encore  aujourd’hui  • 
insis  très-rares.  ~ KrcgeR  ou  CrugeX  (Thicrri), 
graveur  au  burin,  ne  à Munich  vers  >570,  m.  à 
Home  en  i6jo,  se  proposa  surtout  pour  modèle 
Villamen.1,  et  se  disiiugua  comme  lui  par  la  faci- 
lité du  burin  et  par  une  force  qui  n'est  loalheureu- 
semenl  pas  accompagnée  toujours  de  la  grâce  et  du 
goût.  — Krl'CCR  ( 1 héodore)  , graveur , originaire 
d’Allemagne , né  en  i(xq6 , ni.  wrs  17I.Î,  a gravé , 
de  conceitavec  .Mogalli , A.  Lorcottni  et  Piccbiaali , 
Je  Muséum  Fhrentinum.^  Kri'c.er  (André-Louis), 
peintre,  dessiitat.  et  graicur,  né  à Posidam  en 
grava  , d'après  scs  propres  dessins , plus.  uLI,  de  la 
galerie  de  Saus-Souci. 

KBUCrElt  (M.  P.\i«(:RAcr  ) , profeti.  do  langues 
grec(|uc  et  l.iliiic,  ne  en  l546,  â Finstervralde  , 
dans  la  Lasse  Lusace  , m.  en  idiq  à X'ranciurl-sur- 
l’üdiT,  fut  exclu  de  sa  communion  cl  perdit  sa 
place,  »ur  la  dénoacialiou  des  ecclésiastiques  de 
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Lubeck  , pour  tvoir  osrf  «ouienir  k taxé  noce  cju'od 
pouvait  substituer  a,  6 , c,  etc.,  aux  notes  accuu* 
lamees  île  la  musique.  Kri'gek  (George)  « jes.  ^ 
ntf  en  i6u8 , à Prague  , m.  en  1671,  a laissé  ; Sach 
pulver^s  inclj'ti  rvgni  îfohemia  et  nuffilinm  ejtis 
peritnenttamm  Moravitt  et  SilesicB  partes  , etc., 
Lulomisl , 1667,  in-^.  — Kkugcr  (The'od.), 

aav.  tliéolog.  protestant,  ne'  en  169^  àStetlia  , m. 
«Q  1751 , travailla  au  Journal  de  littirat.  tbéolog., 
intitulé  : Forigesesettte  Sammhtng.  On  a do  lui, 
«ntre  autres  ^ouvrage*  : de  MartyriU  falsis  , etc., 
Wittemberg,  1722,  in*4  « >1  réfute  Bajie.  — 

Les  biographes  ailem.  citent  plus,  autres  person» 
nages  du  même  nom  , dont  les  moins  obscurs  sont 
'3ean>Golüicb  KitL’GEii  « pr<^.  de  me'Jec.  i l'univ. 
de  Halle  , m.  en  1760  i ^ ans  , memb.  de  l*acad. 
des  Curieux  de  la  nature  , etc.  (on  a de  lui , entre 
autres  ouv.,  une  Fhystol.^  imp.  i Halle,  in-b, 
et  trad.  en  hollandais  , Amsterdam , 1763  ; un  Ir. 
de  He/ngerat.  senguinii  , Halle,  *74^  1 1/48 1 
in*4)  \ et  Jean'Chrét.  Kxdgcr,  poète  et  comédien , 
n,  è Hambourg  en  1760  i l8  ans  , de  qui  on  cite 
une  trad.  allem.  du  Théâtre  de  Marivaux  , et  un 
rec.  de  Poésies  imp.  i Leipsig  en  1763. 

K.&UMTZ  ( Jcaiv-George  ) , ^uct.  en  meM.  et 
r««  des  plus  infatigables  écrivains*de  l’Allemagne, 
né  en  1728  k Berlin  , m.  en  1796  , a laissé  une  im> 
neuse  quantité  de  compilât,  et  de  traduct.  écrites 
avec  une  prolixité  fatigante.  Son  principal  ouv.  est 
i’ Encyclopédie  écono/n<co-ferAno/ogi^ii«  , rom* 
snencée  en  1773,  terminée  à l'art.  Leiche  (corps 
mort  ) , en  17^ , 72  vol.  in-8.  On  en  a donné  une 
2*  édit.,  Berlin,  1786  et  suie. 

KRUS  (JcALouiS'Gâsimir)  , sar.  et  honorable 
maeislra^aUM  , né  en  1734  k Lucerne,  d’une  fa* 
mille  patrici^toe , m.  en  i8o5,  avoyer  de  sa  ville 
natale,  estjl^enu  célèbre  par  l’influence  qu’il 
exerça  l<^Bf||pnps  snr  le  gouveroem.  de  son  canton, 
dont  plus;  lOTS  U fut  le  représcoUmt  aux  diètes  de 
la  coole'dération.  Laissé  sans  emploi  lors  de  la  ré- 
volution démocratique,  il  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'en  i8ot  , accepta  à cette  époque  un  siège  au 
conseil  législatif,  et  ne  contribua  pas  médiucrem. 
au  fameux  acte  de  médiation  , qui  lui  rendit  sa  di- 
gnité d'avoyer  de  Lucerne.  Krus , déjà  fort  âgé  , 
continua  à en  honorer  l’exercice  par  l'iodépeudauce 
de  son  caractère  et  par  sa  justice. 

KRIJSI>SK1  ( JcDAR-'ruxoÉe)  , jés.  polonais, 
né  vers  1877  à Bracsc  en  Cujavie , m.  à Kaminieck, 
eu  1754,  était  très-versé  dans  les  lang.  orirntales. 
Homme  procureur-général  des  miuîons  en  Perse, 
il  fut  témoin  des  révolutions  qui  amenèrent  le  ren- 
versement de  la  dynastie  des  Sofis  et  la  conquête 
de  la  Perse  par  les  Afghans  , et  on  publia  une  rela> 
tion  circonstanciée  qui  passe  pour  très-exacte  et 
très-vraie  , et  dont  ont  pro6té  les  écrivains  qui  sont 
venus  après  lui.  Elle  parut  à Lemberg  en  i/Jq, 
1 vol.  in-4. 

KRGYFF  (Jean  de),  littéral,  liolisndais  , né  k 
Leyde  vers  17641  mort  i La  Haye  en  1821  , fut 
couronné  par  la  société  holland.  des  sciences  et 
arts  pour  un  excvll.  Eloge  de  Corneille  lloofft , 
père  de  l’hist.  de  ce  nom. 

KUBLAI-KHAN.  V.  Chi-Tsoü. 

KUEN  (Micuet.)  , savant  religieux  allemand  , ne* 
en  i/Ogè  Weisseohoro  dans  l’Autriche  antérieure, 
m.  en  1765  , conseiller  et  chapelain  perpétuel  de 
S,  M.  I. , a laissé  plus,  compilations  historiques  , 
dissertât,  critiques  , etc.  , dont  on  trouvera  la  liste 
daos  le  Dictioim.  de  Metisel  ; nous  ne  citeront  de 
lui  que  l'ouvrage  suivant  : H'enga^  sive  injormat. 
Aiif.,  etc.,  Ulm  , 17136,  in-fol. 

KUH  (Ephraiu-Muisb),  poète  allemand  , né  en 
1761  à Bresiaii  , ni.  dans  la  même  ville  en  1790  , 
était  d'une  famille  îtraélile  qui  voulut  faire  de  lui 
d’abord  un  rabbin,  puis  un  négociant.  Mais  Mcn- 
dcluobn  , Ramier  , Leiiiog  et  d'autres  grands  écri- 
vains qu'il  cunnul  à Berlin  , firent  de  lui  un  poète , 
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et  il  m.  pauvre , après  avoir  été  fou  nelqué  ténpf. 
On  a pub.  un  choix  de  ses  œuvres  , Zurich  , 17^  , 

2 vol.  On  trouve  aussi  quclq.-unes  de  tes  poés.  efaos 
le  fifitseiim  allem.  et  dans  le  Martial  de  Ramier. 

KUHLMANH  (QciRINCs)  , fameux  visionoatro 
du  17*  S. , né  à Brolau  en  1661  , brûlé  à Moscoa 
en  1689,  pour  des  prédictions  séditieuses,  avait 
montré  jusqu’à  l’âge  de  dix-huit  ans  un  esprit  vif  et 
pénétrant  ; mais  il  éprouva  , à cet  âge  , un  déran- 
gement dans  les  organes  à U suite  d“une  maladie, 
et  crut  dès-lors  avoir  des  visions.  Il  alla  porter  ses 
rêveries  successivem.  en  Allemagne,  en  Hollande, 
en  Turquie,  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  France, 
en  Suisse  et  peut-être  même  en  rerre-Sainte  , enfin 
en  Russie.  Il  avait  recherché  et  obtenu  l’amitié  da 
Jean  Roth  , autre  visionnaire  , et  voulu  se  ber  avec 
la  Bonrigoon  (v.  ce  nom)  , qui  ne  répondit  point  à 
son  empressem.  Il  a laissé  4^  oav.  de  fanatisme. 
(F".  Adcluns,  Hist.  de  la/olie  Aiim.,  t.  5,  p.  3-()0.) 

KUHH  (JoACHtM),  savant  philolog.,  néàGnps- 
vtalde  en  1^7.  m.  en  1693 . a laissé  des  comment. ^ 
des  remarques  utiles  , et  plus.  édit,  d’aut.  anciens , 
entre  autres  celle  de  Pausanias , Leips.,  1696,  in-f. 

KULENKAMP  (Louis),  profeu.  de  l'anivers. 
de  Gottingue,  né  à Brême  en  1724»  ta.  en  1797,  a 
laissé  un  petit  nombre  d’écrits  de  philolog.  et  de 
critique  , dont  le  plus  remarquable  est  un  spéci- 
men d’ohserval.  et  de  correct,  sur  YEtymologicum 
magnum  , Gottingue  , 1766  , in-4- 

KULM  ou  KULMUS  (Jeak-AdA»)  . médecla 
anatomiste  , né  en  1680  à Breslau  en  Silésie,  m. 
en  1745,  » isissé  des  tableaux  d’anatomie  avec  gra- 
vures • 1728  « en  allemand.  Cet  ouv.  a été  trad.  en 
français  par  Massuct  en  1734.  -i  pour  les  autres 
ouv.  et  raém.  de  Kulm , le  Supplément  du  Diction^ 
naire  biogr.  de  Joecher.)—  Kut*  (Jean-George), 
médecin  du  roi  de  Pologne  , frère  du  précéd. , m. 
en  1731 , a laissé  un  ouv.  laliu  , intitulé  Oneiroh- 
gia , Varsovie  , 1708,  io-4. 

KübMÜS.  V.  Gottscheo. 

KO'CKKL  (Jean),  célèbre  chimiste  allemand  , 
né  en  i63o  au  village  d’Hutleu  daos  le  duché  de 
SIeswig  , m.  en  1702  à Stockholm  , où  l’avait  fixé 
Charles  XI , en  lui  dounant  des  lettres  de  ouhlesso 
et  la  charge  de  conseiller  de  mines,  l’esl  fait  un 
nom  par  scs  grands  tiavaux,  l’exactitude  de  ses 
procédés  cl  l’iniporlsnce  de  scs  découvertes,  parmi 
lesquelles  on  cite  le  phosphore  qui  porte  son  nom. 
Entre  autres  ouv.  , tous  écrits  en  allemand,  nous 
citeroos  de  lui  : Obterx’atians  chimiq.^  Hambourg , 
1677,  in-8,  trad.  en  latin  par  Ramsay,Iéna,  1719, 
iu-i2;  ÜÀrt  de  faire  te  rerre,  1679,  in*4.  trad.  en 
fraiiç.  par  le  baron  d'Holbach  , Pans  , 1762  , in*4> 
KUXRATH  ou  KIigKNRATll  (Hehri),  chi- 
miste allemand  , de  la  secte  de  Paracelse , né  vers 
, 1660  dans  la  Saxe  , m.  à Dresde  en  j(>o5  , croyait 
I posséder  le  secret  de  la  pierre  philotopliale  , et  l’un 
trouve  dans  quelques-uns  de  ses  ouv.  les  rêves  do 
l'astrologie  judiciaire.— Kcfl  RATH  (Conrad) , autro 
chimiste  que  l’on  croît  frère  du  précéd-,  a pub.  en 
allemand  , l'Art  de  distiller^  cl  un  TVrtiïé  sur  dif- 
férrnlrs  plantes  , telles  que  l’ellébore,  le  ros  soliiy 
l’alisynthe  , etc. 

KU>ST.  V.  CORNILLE. 

KUNZ  (GAStARo),  métaphysicien,  né  à Saint- 
Gall . m.  en  1762  à XcucLâtel,  passa  une  grand* 
partie  de  sa  vie  en  France*  On  a de  lui  : Dissertât, 
sur  la  validité  ou  non~validité  des  pactes  dans 
l'état  de  n,tture  , 1756  ; Essai  d'un  système  nouy. 
Co/iccr/i<T/rt  la  nature  des  êtres  spirituels  , 174^’ 

K UPETZKY  (Jean),  peintre  de  portraits  , né  ea 
IÜ67  à Pessing  sur  les  frootières  de  Hongrie,  m. 
en  t/4o  1 était  le  fils  d'un  tisserand  qui  voulut  lui 
faire  embrasser  ta  profession.  Kupettky  s'écbappR 
de  la  maison  paternelle  cl  languit  long-temps  daaa 
une  extrême  misère.  Mais  enfin  ses  talent  le  firent 
connaître,  l’enrichiront  et  lui  concilièrent  la  faveur 
du  prince  Stanislas  Subiesky,  cl  successivement  de* 
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eroper.  Josepli  Charlei  YI,  FrançoU  I”  , 
cxar  Pierre  et  de  Marie>Tlierè»e.  On  l*a  comparé  à 
vaa  Dvck  pour  la  perfect.  dea  mains  et  a HcniLrandt 
pour  la  couleur. 

KÜPRUU.  V.  Kopboli. 

KUÜSEL,  (Melchior),  grav.  allcm.,  m.  en  i683 
À Augsbourg , forma  d'ItaLiles  élèves  ^ dont  te  plus 
dUlinguo  fut  J.-tJ.  Kraus,  c|ui  devint  son  geudic 
et  lui  succéda. 

KUbTER  (LuOütt'Uc) , pliilolof^ne  et  commen- 
tateur , oc  en  1670  ù blomberg  en  Wrstpiislie , m. 
en  1716  en  Frauce  , où  l’avaient  attiré  et  fixé  les 
bienfaits  du  roi  . de'buta  par  une  Histoire  i‘n/«7ue 
d'Homère  t itigt) , que  suivirent  bieatùt  des  Com- 
jsicn/uires  , des  édit,  de  Suidas,  d'Aristophane, 
ttc.f  cl  des  dissertât,  philolog.— Kl’STCR  (George- 
Godelrai) , tiistoricu  , né  en  a Halle  , m.  eu 
a laissé  , entre  autres  compilations  liistoriq.  : 
onttetio  oputeulorum  fustoriam  l^tarthicam  illus- 
trmmtium  ^ Dcrlin  , 1727-43  1 24 

KUTSAMI  , écrivaiQ  chaldécn  , qui , selon  toutes 
les  prohahilite's  t a pre'cédé  de  plusieurs  siècles 
Ibn-eUAwam  , qui  écrivait  au  il'  S.,  et  qui  l'a 
cité , a laisse'  un  Traité  de  l’agricult.  nahalhrenoe , 
dont  00  trouve  une  traduct.  arabe  k 1a  bibUoth.  du 
S<oi  à Paris  (MSs.  arabes,  n*^cuxiit). 

KÜITNER  (Cii.Ani.ES-GoTTLoB) , savant  voya- 
geur allemand,  né  en  1755  à Wiedemar  en  Saxe , 
m.  en  i8o5  à I.ctpiig  , a publ.  dans  coite  ville,  de 
à 1807,  les  relations  de  ses  voyages  en  Irlande, 
en  Angleterre  , en  France  , dans  les  Foj'S-Das , en 
Allemagne , en  Danemarck  , en  Suède  , en  Abr- 
ivége  et  dans  une  partie  de  l'italie  (en  allem.}. 


LAAN  (A.  van  der),  grav.  liollaod.,  oéà  Ulrecht 
en  )6c)0 , demeura  quelq.  années  à l’aris  , pendant 
lesquelles  il  travailla  à la  pointe  et  au  burin  pour 
les  libraires  elles  marchands  (Testa ni pcs.  On  regarde 
comme  ce  qiTil  a fait  de  mieux  une  suite  de 
sages  la  plupart  dans  le  style  héroïque,  d’après 
les  dessins  de  Glauhcr.  L'epoque  do  sa  mort  est 
ÎQConmie. 

LAAR  ou  LAER  ( Pierre  van) , dit  il  Bamhoc^ 
cio  ( le  Hambochc),  peintre  hollandais,  auquel  ta 
di0brmite'  de  sa  taille  a fait  donner  ce  suruoni  par 
les  Italiens , naquit  à Laaren  en  i6l3,  et  passa  16 
son.  k Rome  dans  la  société  du  Poussin  , de  Claude 
Lorrain  , de  Sandrart  et  des  autres  artistes  fameux 
de  Tépoque  : il  en  faisait  le  cliarme  par  la  gaieté  de 
son  caractère  et  l’origiDalité  de  sua  esprit.  De  re- 
tour dans  sa  patrie , il  se  fixa  à Harlem  chez  un  de 
ses  frères  et  y m.  en  1673.  Ce  tuaîlre  excella  sur- 
tout à représenter  des  chasses,  des  pêches,  des 
fêtes  de  village  ; et  ce  dern.  genre  de  compusiliitn  a 
conserve'  chez  tes  Italiens  le  nom  de  Bamhocfiades. 
Le  musée  du  Louvre  possède  eocorc  aujourd'hui 
deux  tableaux  de  van  Laar:  Tuu  représente  le  lté’ 
part  de  l’hCtellerie  { l’autre  une  Femme  qui  trait 
une  chèvre  à côté  d’un  pâtre  jouant  du  chalumeau. 
11  a aussi  gravé  à l’eau-forte  iG  de  sev  propres 
pièces,  parmi  lesquelles  ou  distingue  uuc  suite  de 
8 pUnclies  y compris  la  dédicace,  représentant 
Div.  animaux  et  sujets  champêtres , Rome  , ifüfi , 
petit  1U-4.  Deux  frères  du  Bamboccio  s'adiiUDcrcnt 
comme  lui  à la  peinture , et  le  suivirent  eu  Italie  , 
où  il  moururent  Tua  cl  l'autre,  sans  avoir  rien  lait 
de  remarquable. 

LAB.AUIE  (Jexn),  fanatique  du  I?”  S.,  né  à 
Bourg  en  Guienoe,  Tan  1610.  entra  cbez  les  jcs. 
de  Bordeaux  , où  il  se  lit  une  haute  réputation  par 
■on  talent  pour  la  chaire.  Les  éloges  qu'un  lui 
donna  TcnUèrcnt  d'un  tel  orgueil  qu’il  xr  crut  un 
autre  St  Jcan-BapUslc  appelé  *0  auuuncer  U vcuuc 


KÏITC7SOW.  V.  Koi’Torsorr. 

KliYCK  (Jean  van),  habile  peintre  sur  verre, 
né  en  i53o  à Dort,  fut  brute  vif  dans  sa  ville  natale 
en  1572,  pour  avoir  adopté  et  propagé  des  principe* 
contraires  à la  religion  d«  l'état. 

KYA-IUJZUUK-OtlM\n,  c.-i-d.  Kja  de 
grande  esperance,  succéda  cn5i8de  Thcg.(ii24-5 
de  J.-C.)  à son  père  Haçau-bcn-Sahbah  , chef  de 
la  secte  des'i'iiiiaéliens , nommés  assassins-  11  fut 
presque  toujours  en  guerre  avec  le  luUHan  Moham- 
med le  beldjoukidc  , s’empara  du  Caswvn  et  du 
Guylan  tout  entier,  et  m.  eu  53a  (1  t37-8j  dans  ton 
cbâlrau  du  Roudhâr. 

KYOEHMINSTERouKIDDERMiySTERfRi- 
CHARO)  , ecclésiastique  et  antiquaire  , né  dans  le 
Worcestersbire,  m.  en  i53t,  est  auteur  d’un  Traité 
contre  la  Joct.  de  Luther,  cl  d’une  Hist.  de  Vabbaye 
de  lymchrnmbe , dont  on  connaît  plus.  MSi. 

KYNASTON  ( Francis  ) , poule  anglais,  d’une 
ancienne  faTuille  , né  en  t.'î87,  m.  en  io4a , a laissé 
une  traduct.  Uline  du  Troilus  and  Cresseide  de 
Cliaucer , Oxford  , l63S  , in-4  ; ! roline  and  Sjda~ 
ms,  — Kynaston  (Jobn),  d'une  brandie  ca- 
dette de  la  meme  famille  , né  en  1728,  ni.  en  1783, 
a laisse  , entre  autres  écrits  , un  discours  de  Impie- 
tale  C.  Tanto fylso  objectatd,  etc.,  Oxford,  1761. 

KYHLE  (Jean)  est  plus  connu  luus  le  nom  de 
l’homme  de  Ross  (lhe  tnau  of  Hosi),  parce  qu’il  ha- 
bitait ce  village  dans  le  Ilercfordsliirc , où  il  con- 
sacra ta  longue-  vie  cl  sa  Igrtuou  à des  actes  de  biea- 
faisaiice  et  à des  entreprises  d’iilililé  publique.  11 
m.  en  1724,  âgé  de  90  ans.  Tope  Ta  itumortalisé 
dans  sa  3'  épitre  morale. 

i 

» ‘ 

• 

d’un  Douv,  Messie , et  il  se  mit  k pratiquer  sur  lui- 
même  de  grandes  austérités.  Bientôt  il  eut  des  ré- 
vélations, des  exlas<>x,  quitli  la  maison  de  son 
ordre  , tf  rendit  successivement  à Paris  , k Amiens  , 
a Termitage  de  Gravilte  près  Bazas  , prêcbant  avec 
une  conviction  au  moins  apparente  une  morale  en- 
core plus  relâchée  que  celle  de  set  prem.  maîtres, 
et  y mêlant  quelque  chose  de  chacune  des  hérésie* 
qui  désolèrent  TKglise  depuis  son  berceau.  Ayant 
abjuré  le  catholicisme  en  i65o , à Montauban  , il  fut 
deux  ans  après  nommé  ministre  de  Celle  et  com- 
mença i jeter  le  trouble  et  la  division  parmi  les 
luthériens  comme  il  avait  fait  prc'cédemment  parmi 
les  catholiques.  Forcé  de  se  réfugier  successivem. 
à Genève  , à Orange  , à Middelbuurg  , à Terveer  , 
à Erfurt , à Alloua  , il  m.  dans  celle  dernière  ville 
en  1674.  8es  nomh.  ouv.  sont  aujourd’hui  tombés 
dan»  un  juste  oubli;  on  eu  trouvera  la  liste  aux 
tom.  18  et  20  des  Mcm.  de  ISkeron  , et  au  tome  3 
de  la  Cttnbna  litlerata  de  Moltcr.  On  a publ.  une 
Fie  de  .Jean  I.ahadie , La  Haye,  1670,  in-12. 

L-ABAN.  V.  Jacod  (le  palnarcbe). 

LABAKBINAIS-LE-GEATIL  (N...),  voyageur 
franç.  du  i8*  S., s'embarqua  à Cherbourg  en  Iyt4  > 

fiarrourul  plus,  des  colonies  espagnoles  , la  Cliiiie  , 
e Bre'sil , i’ilc  Bourbon , et  revint  par  Gènes  dans 
sa  patrie,  où  il  publia  le  récit  de  ses  explorations 
sous  ce  litre  : Piouveau  voy,  autour  du  monde,  etc. , 
avec  une  Descripi.  de  la  Chine,  Paris,  1728,  3 
vol,  10-12,  fig.  et  caries,  Aoufenlam,  1728  ut 
1731 , 3 vul.  iti-12,  fig.  Celte  relation  en  forme  de 
lettres  est  plut(»t  estimée  pour  la  facilité  du  style 
ut  la  bonne  foi  du  narrateur  que  pour  l’utilité  et  la 
profondeur  dus  observations. 

L.AB.ARCA  (Y'incent  CALDKRON  de)  , peint, 
espagn.,  né  à Guadalaxara  en  1762.  m.  eu  1794  • 
était  élève  de  Frauç.  Gwa,  et  il  s'exerça  avec  un 
égal  succès  dans  le  paysage  , Thist.  et  le  purlrait. 
On  regard»  cuimno  sa  mciUuucc  production  un 
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tablMa  fait  pottTjp  religieux  prtfmentrÀ  d*ATîU , 
repretenUnt  Ut  ^aif tance  dé  St  yorbert. 

LABAIlTIlE  (Piebbe),  ne  eu  1760  i Dax 
(Guveonff)  , mort  à Paris  eu  i8l4^  avait  occupe' Je 
1794  * place  de  cbef  du  bureau  dec  colonica 

orieolalet  et  des  eûtes  d'Afri<]ue  ; il  y recueillit  les 
maltriaux  de  plus.  ouv.  pr^ieux  qu’il  a publies , 
et  dout  la  Btbiiogr.  delm  France  ^ aunco  182^, 
p.  566  , donne  le  détail  ; les  principaux  sont  : dn~ 
nnUt  mantimes  et  colon.^  etc.,  Paris  , an  vtii,  in>8; 
Voyage  rtu  Sénégal,  etc.,  d'aprks  let  mem.  de.  La- 
J'aille  , etc.,  Paris  , i8o3 , in-8  ; Voyage  à la  côte 
dé  Guinée  , etc.,  i8o3  , io*8.  M.  Allut  a donné  une 
Notice  sur  1a  vio  et  les  ouv.  de  Labarllie  dans  1rs 
Annales  maritimes  et  colon.,  rédigées  par  M.  Dajol, 
juillet  cl  août  183^,  page  l62-64> 

LABASTIDE.  V.  Chimac. 

L AB  ASTI  E ( Joseph  BIMARD  , baron  de  ) , ar> 
chcologe  fraoç.,  né  à Carpvntras  en  1708,  prit  de 
bonne  heure  U résolution  de  renonrer  au  monde  , 
«t  échappant  à la  surveillance  du  prccept.  qui  l'ac« 
compagoait  dans  scs  voyages  il  alla  s’enfermer 
dans  un  couvent  de  jrs.,  d’où  l'on  eut  beaucoup  do 
peine  à le  retirer.  Contrarié  par  ses  parens  daus  le 
choix  de  la  carrière  qu’il  voulait  suivre  , il  embrassa 
Buccetsivem.  celle  de»  armes  et  celte  du  barreau 
avant  que  de  se  livrer  à Pétude  i-t  à la  recherche  , 
des  antiquile's.  Les  conversations  du  sav.  Iluuliior 
aclievèrcot  de  le  déterminor  ; il  travailla  avec  suc- 
cès. fut  reçu  associé  honoraire  de  l’acad.  des  iu- 
icriplions  en  1736,  et  m.  à Carpeotras  en  1742.  La- 
bastie  a publ.  une  excellento  édit,  do  la  Science 
des  médailles  t le  Jobcrl , Paris , 1739, 

3 vul.  in-13,  a iotcrc  des  Dissert,  estimevs  dans 
les  Mém.  de  Trévoux,  dans  ceux  de  l’acad.  des 
inscriptious  , et  a lailsé  entre  autres  MSs.  des  Notes 
en  lal.  sur  l’ouv.  de  (vaitlard  Guiran  : Inscription 
nés  antufiue  urbis  et  agri  yemosensis, 

LABAT  ( JtAH-BAPTisTc  ),  relig.  dominicain  et 
voyag.  franç.,  né  en  l663  à Paris , m,  dans  la  même 
ville  en  1738 , s’était  embarqué  pour  la  Martinique 
en  1693  , et  avait  visité  ciimme  supérieur  des  ini»s. 
de  son  ordre  toute  la  cliaîne  des  Antilles  fraoç., 
angl.  et  holland.,  depuis  U Grenade  jusqu’à  6t  Du- 
mingue.  Les  Aogl.  étant  venus  en  1703  attaquer  la 
Guadeloupe  où  il  so  trouvait  , le  P.  Labat  «lonna 
des  preuves  d’un  singulier  courage,  contribua  à la 
dcfvnse  de  la  colonie  par  scs  conseils  éclaires  , et 
pointa  lui-oiéme  contre  l’ennemi  plus,  pièces  qui 
Brenluii  gr.  effet.  Etant  revenu  enFrauce  par  l’Pis- 
pagiie  en  1706 , il  se  rendit  ■ Rome  pour  y veiller 
aux  intérêts  de  la  mission  des  Antilles  , passa  10 
ans  en  Italie  et  revint  à Paris  où  il  so  renferma  dans 
un  couvent  de  son  ordre,  et  s'occupa  iiniqtiemcnl 
de  la  publical.  de  scs  voyages,  et  de  plut,  autres 
qui  lui  avaient  été  conbés  Al8s.  ^ous  citerons  i 
Nouveau  voy.  aux  iles  de  VAmeritjue  contenant 
Phistatré  naturelle  de  ces  pays,  etc.,  Paris,  1723. 

6 vol.  iu-l2 , ibtJ.,  1743 , 8 vol.  in-i2  avec  caries 
et  fig.,  trad.  en  allem.  par  C.  F.  C.  Scliad  , avec  le 
Voyage  de  Laborde  uut  iles  Caraïbes,  Nurem- 
berg , 1783-  1787 , 6 s'ol.  in-8  , fig.  î Nouvelle  rela- 
tion de  C Afriif  ne  occidentale,  etc.,  d’aprè»  les  Mém. 
de  Drue  , Paris  , 1708 , 173a  cl  1758 , 5 vol.  in- 12, 
avec  cartes  cl  lig.  ; Voyage  du  cAe*»«/ier  De$mnr~ 
ckai.t  en  Guinée,  ibid.,  1730, 4 «n-13;  Voy. 

en  Espagne  et  en  Italie , Paris , 1730 , 8 vol.  in-i2, 
Amsterdam.  î73i  . 8 vol.in-ia,  llg..  traduit  en 
allemand  par  C.  F.  Troltscbt,  Francfort,  1758, 

8 vol.  ; Belation  Aii/orj7iie  de  l’Ethiopie  occiden- 
tale , Paris , 1732 , 5 vol.  in-13  avec  pl.  ; Mémoires 
du  chev.  d'Arvieux , conten.  set  voy.  en  Asie  , en 
Syne,  etc.,  Paris,  i?35, 6 vol.  in-i3. 

LABAT  ( Pierre-Daniel  ),  hénédicl.  de  la  con- 
grégation de  St-Maur  , né  àSl-Séveren  1736,  coo- 
péra à la  coUccl.  des  chartes  «ntrrprise  par  ordre 
du  gouvernement  en  1784»  • l’cdit.  de  Grégaire 
de  riAxiaote  , do  doin  Clcmcacct  « et  fut  chargé  Je 


la  nouvelle eollectioa  des  concileode  France^  doac 
il  publia  le  prem.  vol.  en  1789.  Lors  de  la  révolu- 
tion , dom  Labat  se  retira  à 8t-Dcnis , où  si  reprit 
les  fonctions  du  ministère  sacré , dès  que  les  cir- 
cimstances  le  permirent,  cl  m.  dans  cette  ville  eÿ 
i8o3.  Son  F.loge  histor.  a été  publ.  cette  même 
année  , sous  le  voile  de  l'anonvme  , par  dom  Brial. 

LABAtLME-SALNT-AMüUR.  V.  Raulme, 

LABADAIE.  V.  Achards,  Bacme  , ctGRtrrET. 
LABAUNK.  Y.  Bavhi. 

LADBE  (Philipeb)  , jés.,  histor.,  né  à Boargés 
en  1607,  professa  la  rîiétorique  , ta  philosophie  et 
la  théologie  dans  dtfférens  colleges  dr  son  ordre, 
en  province  et  i Paris , où  il  m.  en  i6(h  , laissant 
75  ouv.  dont  il  a lui-même  donné  deux  fois  la  liste 
qu’oD  retrouve  au  tome  35  des  Mém.  de  Nicéron, 
Les  plus  remarquables  sont  : Hist.  du  Bern  abrégée 
dans  PEloee  panégyrique  de  U ville  de  Bourges , 
Paris,  i6q7,  îa-13;  Cl.  Gttlenivita  ex  propriis 
operibat  coileeta  atque  interaallis  quatuor  dls^ 
tincta  , ibid.,  1660 , io-8  \ le  Chronelogistejrttnc., 
ou  l’Abrégé  chronologUfue  de  Phisloire  sacrée  H 
profane,  ibid.,  i666,  5 vol.  in-12;  Concordia 
chtvnologica  techniem  et  kistoriea,  iiiid.,  1670, 
5 vol.  io-fol.  ! le  dero.  vol.  est  dis  P.  Briet  jésuite. 

L ABBÉ  (Charles)  , jurisc.,  né  à Paris  en  i582 , 
fut  avocat  au  parlement  do  ccLlc  ville  . et  y m.  en 
1657.  On  a de  lui  une  édit,  des  novclles  de  Justi- 
nien ( ConsMutiones  X novella  , gr.-lat.  ) , Paris, 
1606 , io-8  ; Observât,  et  emendationes  in  synop- 
êln  basiUcon  , ibid.,  1606,  iu-8;  Cyrilli , H.  Phi-> 
loxeni,  aliorumque  vet.  glossaria  lat.-grceca  et  gr.- 
lat,  collecta , etc.,  publ.  par  Ducange  , Paris , 1679, 
in-fol.  On  doit  aaasi  à C.  Labbé  le  recueil  des 
0Eu9res  de  P.  Pithou^  Paris  , 1609,  in-4. 

LABBÉ  (Picrre),  jé».,  né  en  1594  à Clermont  en 
Auvergne,  m.  réel,  des  collèges  de  son  ordre  à Lyon 
en  1680,  est  auteur  de  plus.  piècM  de  poésie  latine, 
de  qnelq.  ouv.  ascétiques  et  histor.  que  l’on  trouve 
mentionnés  dans  Moréri  et  dont  sous  citerons  seu- 
lement : Vtta  et  elogia  Ludoviei  XIU , novo  lyrici 
rarminis  modo,  Lyon  , i634 , in»4  i Eustachius  seu 
Plaadns  héros  chnstianus  , poema  epieum  , ibid. 
i6;3,  in-ia;  Lugduni  veieris  usque  ad  T.ugdunurn 
clinstiannm  htsiona,  ibidem,  1671  , iu-fol,  — 
Pierre-Paul  Labbi:  , bénéj.  de  Sl-Maur,  né  vers 
17^0  à Roissy , m.  en  17781  n’est  guère  connu  quo 
comme  aut.  d'un  livre  inlit.  ; l’Hcrotsme,  ou  fftsU 
milit.  des  plus  i//Mi/res  capit.,  Paris  , 1766,  ia-i2. 

LA6UË\  (dom  Faüste),  religieux  bénédic- 
tin, né  à Vesoul  en  i653«  m,  a Luxeuil  en  1737, 
travaillait  à un  Diction/^,  de  la  Bible , et  en  avait 
composé  3 vol.  qui  passèreulapré»  sa  mort  entre  lea 
mains  de  dom  Calmet.  Il  a laissé,  entre  autres  MSs., 
une  r/ist,  en  10  liv.  de  l'abbaye  de  Luxeuil.,  foi^ 
niant  a vol.  10-4. 

L.\BÉ  (LoinsE)  , dite  la  BelU-Corxiiért , née  ea 
iSaS  ou  1526  à Lyon  , m.  dans  la  même  ville  en 
Ij66 , so  distingua  Je  bonne  heure  par  sa  beauté 
extraordinaire,  et  les  charmes  d’un  esprit  cultivé. 
Elle  apprit  le  grec , le  lal.,  rilaÜrn  , I cspagn.,  la 
’mu»ic{ue,  l'équitation,  l’escrime  ; telle  éLiit  sa 
paisioii  pour  la  gloire,  sous  quelq.  forme  qu’elle 
se  proscnlàt , quelle  parut  à rannéc  en  i54a  au 
siége.de  Perpignan  , et  y fit  preuve  de  tant  de  bra- 
voure quM  n’y  était  parlé  que  du  bcai^  capitaine 
IxiYs.  Toutefois  l’eipéJition  ayant  manqué , Louise 
l.abé  revint  à Lyon,  épouse  Knnemond  Perrin, 
riche  fabriquant  do  cordes  , et  se  livra  plus  que  ja- 
mais à l’élude  des  lettres  et  à la  poésie.  Sa  tiAisoa, 
qu  elle  avait  enrichie  d’une  bibliulh.  preneuse  et 
choisie  arec  goût  , devint  le  rcndct>Tous  des  sav. 
étrangers:  la  réputation  que  lui  firent  aef*taleos, 
comme  musicienne  rl  comme  poète,  en  altirait  une 
si  grande  alBuence  que  la  rue  où  elle  demeurait 
ehaugea  de  nom  et  s’appelle  encore  aujourd’hui  rue 
Je  la  BtUe’Cordicre.  11  existe  plus.  éJit.  des  poésies 
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de  Louise  I«ab^.  Ou  eu  trouvera  l'iudication  exacte 
daoi  l'édit.  U plus  récente  et  la  plus  estimée  ; c’est 
celte  qui  a paru  sous  lu  tiire  d’ÛEu^rri  dt  Lovize 
Jutl>é  Lfonnoitt  ^ Lyon,  182^,  I vol.  iri-8  : celle 
édit,  publiéo  par  les  soins  de  M.  Drégliot , et  dont 
les  frais  ont  été  faits  par  une  société  de  geus  do 
lAtrci  de  Lyon,  contient  un  Dtulog.  entre  Sapho 
et  Louise  ïabês  par  M.  Dumas  \ 2'=*  une  «Vo/ice  hiH, 
par  M.  Cocbard,  avec  notes  par  M.  Kréghut,  auteur 
du  commentaire  et  du  glossaire  qui  termioeut  ce 
volume  : le  dern.  de  ces  MM.  a ])ublié  en  i8i5  le 
Testament  de  £omïsc  Labè , iu-8  de  l5  pages. 

L.\BEADMELLË.  V.  Beavmkllk,  et  au  Sup> 
plement  pour  «pielques  recliticationa  et  additions. 

LABEOOYEKE.  V.  Bldoylae. 

LABKID.  V.  Leayd. 

LABELLE  (Etien5r).  V.  Belt.a. 

LABEO,  iuruom  commun  à plus,  familles  ro- 
maines, et  qui  exprimait  un  défaut  naturel, comme 
des  tacites  de  rousseur  ou  des  Uvres  trop  rnaisscs 
( de  labeâ , Ucke  , ou  de  labia  , lèvres).  — La&éu 
( Q.  Fabius)  , d'abord  questeur,  puis  consul  , eu 
l'an  197  av.  J.-C. , a été  signalé  par  Cicému  , I his- 
torien  Valèm-Maximo  , comme  un  vain«]ueur  peu 

Eénéreux  et  sans  bonne  foi  envers  les  ennemis  de 
I répub.  11  fut  l'ami  de  Térence , cl  l’aida , dit-on , 
de  ses  conseils.  Labbo  (Aoiisiius),  sénateur, 
bon  jurisc.,  s’opposa  aux  projeta  ambil.  de  César  , 
et  prit  part  à u conjurât,  formée  contre  lui.  il 
combattit  k la  journée  de  Philippea  , et , voyant  la 
fortune  irabir  la  eauae  de  Brutua  et  de  Cassius  , il 
ae  fit  dlar  U vie  par  tm  de  aea  esclaves  , en  l’an  3i 
av.  J.-C,— Lxuo  (C*  Antistios),  fils  du  précédent , 
jurisc.  comme  son  père  , ouvrit  une  école  à Knnie 

Itour  r«nseignetn.  au  droit , et  refusa  consuimmeni 
a protection  de  l'emp.  Auguste.  Il  avait  écrit  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on  ne  connaît  plus  guère  que 
fee  tlLrea.  Corn,  van  Eck  a puLl.  une  dissertation 
de  vitâ , mordus  et  stuUiis  C.  Àn- 
tistii  LabeonU  et  C.Àteii  CaoUonts,  Ulreclil,  1692, 
^LaB£0  (Cornélius;  est  cité  par  Macrobe 
comme  aut.  de  quelq.  livres  des  Fastes  cl  d'un 
traité  de  oraculo  ÀpoÙinis  c/nni.  — Labeo  (Anlis- 
tiua),  cité  par  Pline,  fut  préleur  puis  proconsul 
dana  la  Gaule  narbonuaise.  il  a*amuiait , dit-on  , à 
peindre  des  UbU  de  petite  dimension  qui  n’etaicui  j 
point  sans  mérite.  — Labco  ( Actius  ou  Auius  ),  I 
roauvala  poète  Ut.,  avait  irad.  r//m</e  cl  VOdjrssée.  j 
Un  passage  de  la  prem.  satire  de  Perse  nous  ap  | 
prend  que  cet  trad.  obtinicnt  un  grand  succès  à 1j 
cour  de  Néron. 

LABERIGS  (Dxcinvs)  , chevalier  romain , aut. 
de  petite!  pièces  de  théâtre  appelées  Mimes\  fut 
contraint  par  César  à paraître  sur  la  scène  pour  y 
jouer  dans  une  de  ses  pièces  ; 11  interpola  dans  son 
récit pluateurs  traits  contre  U tyrannie,  dont  Icpcu- 

Sle  Muil  l'application.  Laberius  m.  en  l'aii  44  svaut 
.-G.,  dix  mois  apres  le  meurire  de  César.  On 
trouve  dans  la  PibUoth.  Int.  do  Fabricius  les  titres 
de  4jo  mimes  de  Laberius  , mais  il  ne  nous  reste 
ue  le  prologue  de  celle  de  ces  pièces  qu’il  joua 
evaot  César  (il  a été  conservé  par  Macrobe  dans 
aea  Saturnales)  et  quetq.  fragm.  recueillis  et  publ. 
par  H.  Kstieooe , Paris,  i364i  tn-8i  réimp.  dans 
plus,  recueils  veterum  poetamm . 

LABEY  (Jean-Baptiste),  né  dans  le  départe- 
ment du  Calvados  , mort  en  iBaS  , professa  les  ma- 
tbémaüqui^  à l'Ecolo  milit.  de  P><rit , puis  aux 
écoles  centrales  de  la  Seine,  enfin  à l’Ecole  poly- 
technique et  au  lycée  Napoléon.  Il  a donné  une 
traduct.  de  Vfntroduct.  à Vanaljrse  in^nitesimale  ^ 
par  Léonard  Euler,  Paris,  1799,  2 vol.  in*4;  une 
édit,  estimée  des  Lettres  à une  piinccsae  d'Jllem. 
surdioeÀiuJeU  de  pf^stç.  et  de  philo  snplue  , etc. , 
Faris  , a>vol.  io-8 , 1012;  et  un  Traité  de  statique  , 
ibid.,  t8i2,  in-8. 

LABlEiroS  (TitüS  ) , chevalier  romain  , tribun 
du  peuples I'bb  «y.  J.-C.,  pend,  le  consulat  de 


Cicéron  , servit  avec  distinctloo  sous  César  dans  lee 
Gaules , mais  abandonna  ce  gén^|||||l , comme  enne-* 
mi  de  la  républii(ue  , quand  il  eut  passé  le  Rnbt- 
con  ; il  cumballit  contre  lut  à Dyrracliium  et  à Pbar- 
salo,  suivit  Caton  en  Afrique,  puis  passa  en  Es- 
pagne auprès  des  fils  de  Pompée , et  périt  à la  be- 
taille  de  Munda  , l’an  l\'s  av.  J.-C.  — Labienvs 
(Quintus)  , fils  du  précéd.,  fut  eur.  près  d'Orode  , 
roi  des  Partbes , pour  en  obtenir  des  secours  eir 
fav.  de  Brutiis  el  de  Gassius , sc  retira  près  de  ce 
prince  après  la  bataille  du  Pbilippet,  commanda- 
quelq.  temps  des  Partbes  contre  les  Rumaioi , et 
fuLvaincu  et  pris  par  Yenlidius , un  des  lieutenant 
de  Marc-Antoine.  — Un  autre  LABtfKt'.s  composa 
des  écrits  qui  furent  condamnés  ( par  un  édit  de 
j Pemper.  Auguste)  à être  brûlés  comme  dca  libellée 
I diiramatoircs. 

I I.AbUrNE.  Y.  Bicnr. 

LABILLE.  V.GvYABDfM"»)- 

LABINTIN.AVE.  V.  Bintinatc. 

LABrn’E  (Jacq.),  juriscons.,  né  dans  Fc  Maine 
au  16'  S.,  a laisiié  : Index  tepum  t/um  m Pandeetts 
t-on^nen/nr,  impr.  d’abord  à Paris.  i557,  in*4,  puis  à 
Genève,  t58.5,  in-8;  Leipsig,  i6i6,  avec  une  pré- 
face et  des  notes  de  G.  Scbmuckc  ; Lrvde  , it>74  * 
iii-8  , avec  des  correct,  de  N. -J.  Gundlins. 

LABLAN'CHERIE  ( Mammcs-Clavde  PAHIN 
de),  littorat.  franç.,  né  à Langrns  eu  1732,  s’attira 
quelques  epigrammes  de  Hivarol , pour  avoir  prit 
le  litre  fastueux  •Vagent-généml  de  ta  littcrature ^ 
à raison  d’un  bureau  de  correspondance  pour  le* 
sciences  el  les  arts  , qu’il  euaya  sans  succès  d’établir 
à Paris.  Befugié  en  Angleterre  à l’époque  de  la  ré- 
volution , il  ni.  à Londres  en  181 1 . On  a de  lui  lee 
ouT.  suiv.  : Extrait  du  joumat  de  mes  voy'ages  , 
etc.,  Paris,  1776,  2 vol.  in-i2;  Correspondaneo 
pénérnle  sur  les  sciences  et  les'ariSy  etc.,  1779-88, 
8 vol.  in-4»  rare  ; Essai  d'un  tableau  hiiloriquo 
des  peintres  de  l'école /ranç.^  ib„  1783,  in-û. 

LABLANDINIERE.  V.  Blandinière. 
LABLEVrERIE.  V.  Blettewe. 

LABOÜERIE,  V.  Lepevre. 

LABOETIF..  V.  Boetie. 

LABOISSJÈRK  (JusEpEH  de  La  FONTAINE  nr 
La),  prêtre  de  l’Oratoire,  né  en  16’jq  près  d'Au- 
nule  au  diocèse  de  Rouen  , m.  à Pans  en  1732 , t 
laissé  plus,  recueils  de  sermons  dont  voici  les  lit.  t 
C/rcffie  , Paris,  i73l-38,  3 vol.  in-i2j  Saints, 
173 1-38 , 2 vol.  in-t2  ; MjstèreSy  1731  -38,  in-12  ; 
plus  une  Oraison /unèbre  tic  Françoise  Mole,  ab» 
hesse  de  St~Antoine‘~deS‘Champs~lès~Pari$  ^ Paria  ^ 
IÜ86  , réimp. .depuis  à la  suite  de  scs  sermons. 

LABOIbiiIERE.  (Hervieu  de).  V.  Buissièae. 

LABORDE.  y.  Borde. 

LABORE.au  (Jean-Baptiste),  né  en  17524$^ 
Claude  CD  Fraiicbe-Comlé  , m.  receveur  â Sent  eu- 
1814  , après  avoir  été  quinte  ans  attaché  à l’ambas- 
sade do  Londres  en  qualité  de  secrétaire  , a pub., 
sous  le  voile  de  l'anonyme  , uno  trad.  du  PrériE- 
phitoêophiaua  et  aolitique  de  l'Angleterre , Lon- 
dres, 177^,  3 TOI.  in-t2.  Entraîné  par  l’erreur 
commune  U aUribue  cet  excellent  ouv.  à lord  Lvt- 
(leloB,  tandis  qu'il  appartient  récllcm.  â Oliv.  Gold- 
smitb  (v.  ce  nom). 

LABORIR (J.-B.-P.),  médecin,  néâ  tfoulpellter 
eo  17^  ♦ *”•  1823  proress.de  physiologie  à la 

faculté  de  celte  même  ville  , a pub.  : Dissertation 
sur  le  tétanos  traumatique , Montpellier,  iB/to,. 
tn  • 8 { Pronostics  d'Jlippocrnte  ^ romuienlés  par 
A.  Piquer  , etc. , trad.  do  l'espagnol , Paris,  1822 , 
in-8  ; Eclaircissemens  anul^  t.  sur  la  doctrine  phy- 
siolngùiue  de  flarihes,  imp.  dans  les  nouv.  Annales 
cliniques  de  la  société  médicale  de  Montpollier  , ca- 
hiers de  septemb.  et  octoli.  1822.  M.  Pierquiu  a. 
pub.  une  IS'atice  nécalogique  sur  J. -P.  Labone  , 
etc.,  Monlpi'tlier  , i8a3  , in-8. 

LABOITJERE  (J/cq.  ou  Ant.),  impr.-Ubr.  è 
Burdeaux,  sa  paU'ie,  uù  U ni.  {798  è iU  Ros,  fut 


LÂBR 

Iofi|->templ  1«  prtDcipal  r^teleur  Jfficktt  et 
ammomces  Je  Bordeaux.  Il  $'e$t  surtout  rendu  re- 
commandable par  difiereotes  publicat.  eilttnables. 

LABOÜLLAYE-MARILLAC  ( ^.  ) , ebimUte 
s’offrit  lors  de  la  rdvol.  comme  otage  de  Louis  XVI, 
ctsenrit  eaïuiledaus  l’trmde  des  priaccs.  Après  1a 
restauration  il  obtint  la  direction  de  la  mamifact. 
de  tapisseries  des  GobcUos , et  m.  en  i8a4  » laissant 
un  Mémoire  sur  les  couleurs  inaltérables  , etc. , lu 
i l’institut  lesg  mai  i8f4  % suivi  du  rapport  fait  à ce 
sujet  par  MM.  Vauquelin  , Gaj*Lnssae  , etc. , Pa« 


, l8<4  « in‘4> 
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LABOUREUR (JciN  Le),  historien  français,  nd 
à Montmorencp  en  i6a3,  m.  k Paris  en  (6^5  au- 
mônier du  roi  et  prieur  de  Juignë , fut  l'édil.  des 
deus  dem.  vol.  des  Mémoitts  Je  Sully^  et  publia 
d’original  plus.  ouv.  hisloriq. , parmi  lesquels  les 
plus  important  sont  : les  Tombeaux  des  personnes 
illustres,  avec  leurs  éloges  , géne'alogUs , armes 
et  devises  % Paris,  i6ja  , in-fol.  ; BelalufnJu  vojro’ 
ge  de  la  reine  de  Fologne  , et  du  retour  de  la  ma- 
réchale de  Guebrinnt , ambassadrice  extreordi^ 
/mire,  etc.,  Paris,  1647,  in ->4»  Tableau  généa- 
logufue  des  seize  efuariiers  de  nos  rois , depuis  St 
Iu>uts  y ibid. , 1680,  in-fol.,  pub.  après  la  m.  de 
l’aul.  par  le  P.  Mdoestrier.^LAAoviittJn  (Louis  Le), 
Poète  médiocre  , frère  du  prèced. , né  vert  i6c5  à 
Montmorency  , m.  au  même  lieu  en  1679 , est  eut. 
des  ouv.  Buiv.  : les  Victoires  du  duc  d'Enghien  , 
en  trou  divers  poemes  , Paris  , 1647,  in-ô  t Char- 
lemagne poème  beruique,  ib.,  l6&^,  io-o,  lti66, 
16S7 , in-ta}  la  Promca<^e  d«  Saint-Cermatn  y 
dédiée  à de  Seudéry  , en  prose  mêlée  de  vers, 
ibid.,  itiôgy  in-ta;  les  Avantages  de  la  langue 
française  sur  ta  Uuigue  latincy  ib.,  1669,  in-ia. 

LABOUREURfCLSUDS  Le),  prévôt  de  l’abbaye 
de  rUle-Barhe  près  de  Lvon , né  vers  1601 , m.  à 
Paris  vers  ttiSa  , a pub.  plus,  ouv.,  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  : les  Masures  de  l*a^a^e 
de  l*lsle-Barbe-iès*l.jroH  y !G6i-8i-8a.  3 parties 
in-4  • Discours  sur  L'origine  des  armeSy  l658,  io-4  > 
dirigé  contre  le  P.  Méoestrier. 

LA  BOURLIE.  V.  Buvulie. 

LABOURLOl'TE  (Cukiioc)  , l’an  des  plus  bra- 
ves capitaines  du  iS*  S.,  né  on  Bourgogne  d'une 
famiUe  obscure  , apprit  d’abord  l’atat  de  barbier  , 
auquel  suivant  l’usage  du  temps  il  mêla  quelques 
connaissances  cbirurgieales  et  s’attacha  au  comte 
de  Maosâcld.  Ayant  embraate  l'état  militaire  ^ il 
parvint  par  son  courage  extraordinaire  au  prade  de 
colonel  des  gardes  walonnes  au  service  d'Espagne, 
et  fut  tué  en  t6oo  dans  un  relrancbement  entrv 
Bruges  et  le  fort  Isabelle. 

LABRADOR  (Jcah),  peintre  espagnol , né  en 
Estrémadure  , m.  è Madrid  en  tl)00 , était  élève  du 
célèbre  Morales  , suruoinmé  si  Divino  (v.  Diviko). 
J1  ne  peignit  que  la  nature  morte  , des  fruits  , des 
intérieurs  , et  ciceila  surtout  à rcprésculer  des 
fleurs  : deux  de  scs  tableaux  en  ce  geure,  qui  se 
voient  encore  dans  le  palais  des  rois  d’Espagne  à 
Madrid  , jusliGent  pleinem.  les  éloges  que  ses  con- 
temporains uni  faits  de  ce  peintre. 

LABRE  (le  vénérable  OtNotT-JüJEPH),  person- 
nage que  tee  vertus  et  sa  dévotion  ont  reiiduculèbre 
dans  le  18*  S.,  né  en  1748  su  village  d’Ametle  près 
Boulogne-sur-Mer,  reçut  d'un  de  scs  oncles, 
curé  d'Erin,  une  éducation  toute  cbréticDoe.  Dé- 
voré de  bonne  heure  du  lèlo  de  l'amour  de  Dieu  , 
il  crut  arriver  à la  perfection  par  la  mortification 
de  ses  sens  et  les  exercices  de  la  plus  austère  pént- 
lence.  Après  être  entré  daus  différeules  maisons  de 
l’ordre  de  la  Trappe , dont  la  faîbesse  de  sa  santé  ne 
lui  permettait  pas  de  suivre  la  règle  , il  se  fixa  a 
Rome  en  177b  , et  il  n’en  sortit  plut  qu«  pour 
•lier  pieds  nus  faire  de  dévots  pèleriosget  k Notre- 
Dame  de  LoreUe,  n’emportant  point  de  provi- 
aiuns  , vivant  d’aumûpes  sans  les  solliciter , et  par- 
ugeaut  wttvgul  |vçc  uu  pim  ce  qui  lui 


( i5g7 ) LACÉ 

avait  été  donné  pour  lui-roéme.  Il  monrat  k Roms 
en  1783  d’une  tumeur  qui  lui  était  survenue  par 
suite  de  l’habitude  qu’il  avait  contractée  de  passer 
à genoux  en  prières  une  grandeparlîc  du  jouret  de 
la  nuit.  On  a prétendu  que  de  grands  miracles  s’é» 
taieot  opérés  sur  son  tombeau  , et  l’Eglise  le  re- 
garde comme  venerable , en  attendant  qne  le  temps 
soit  venu  d’en  faire  un  saint.  Sa  we , écrite  en  ita- 
lien par  le  P.  Marconi  son  confess.,  a été  tnd.  ea 
franç.par  Roubaud  , Paris,  1784,  in-ta. 

LA  BRETECHE.  V.  BaBTEciu. 

LA  BROSSE.  V.  Baussc. 

LABROUSSE  (Clot.-Süi  am  « COURCELLES), 
femme  visionnaire,  née  à Vauxatn  (Périgord)  en 
*74?  I *®  livra  dès  l’enfance  an  mysticisme  qu’elle 
poussa  ensuite  jusqu’à  la  dernière  eiallalion.  Ses 
prédications  en  France  et  en  Iulie  la  firent  plus, 
fois  renfermer;  cepeodaot  depuis  1798  elle  vécut 
à Paris  dans  la  retraite  , cl  m.  en  l8lt.  Un  recueil 
de  ses  prophéties  a paru  au  commencem.  de  la  ré- 
volution , Didol , a vol.  in-8  : et  M.  l’évéque  Pon- 
tard  a pub.  un  Recueil  des  ouvrages  de  la  eolibro 


mademois.  Labrousse  y Bordeaux,  1797,  io-8; 
l'édit,  de  Rome , eu  franç.  et  en  ital.,  eal  iutitulée  ; 
Discorsi  recUati  délia  clttadina  Courtelles  La- 
brousse y io-8.  — V.  BnotssA 
LA  CAILLE.  V.  Cailw. 

La  G.-iLLEJA  (Aitoaé  de),  peintre  espagnol,  né 
à Rioja  en  l7o5  , m.  à Madrid  en  1785  , était  élève 
de  Jérôme  de  Esquera , et  s’adonna  avec  un  tel  snc- 
cès  au  genre  de  l'histoire  , qu’il  fut  chargé  d’ache- 
ver, sur  les  dessins  de  Miguel  Menendei,  les  ta- 
bleaux dont  cet  artiste  devait  décorer  Je  couvent  dn 
Saiot-Pliilippc-el-Réal.  Nommé  peintre  de  Ferdi- 
nand VI  en  175a,  direct,  do  l’acad.  des  braux-arU 
de  Madrid,  fondée  cette  même  année,  enfin  direc- 
teur- général  de  celle  de  St-Ferdioaod  en  1778  , La 
CaUrja  ne  craignit  point  d’abaisser  son  beau  talant 
en  consacrant  les  dernières  années  de  sa  vie  à res- 
taurer les  tableaux  composant  la  galerie  du  roi 
d’Esnagoe,  et  s’aqnitla  en  homme  conscienlieuK 
et  habile  deccllr  lâche  incralect  trop  peu  apurécién. 
LA  CALPRENKDE.  V.  CALPaENEOK. 
L.àCARRY  (Cilles),  jésuite,  né  dans  le  dio- 
cèse do  Castres  en  i6o5  , m.  à Clermont-Ferrand 
en  1684  , a laissé  plus.  ouv.  bist.  qui  attestent  à U 
fois  son  érudition  et  son  amour  pour  l’étude  ; len 
principaux  sont  : tlistoria  romana  à Julto  Casara 
ad  Constanlinum  Magnum  per  numismata  ,C\er- 
mont,  167*1  *“"4»  1^‘storia  CalUarum  sttb  pra- 
^ctis  pratorii  Galliarumy  ib,,  167a,  in*4-  Le  pèro 
Lacarry  a donné  aussi  une  bonne  édit,  de  Vellâius 
Faterculus , avec  notes.  • 

LACASSAGNE.  V.  Cassachc. 

LA  CAl  HELINIÈRK.  V.  CATUELurièat. 
LAGAZE  (Lot’lt  de),  méd.  franç.,  né  en  1708  A 
Lambcye  dans  le  Béarn  , m.  à Paris  en  17^  , méd. 
ordinaire  du  roi  Louis  XV,  a laisse  les  our.  suiv.  7 
Specimen  novi  medicina  conspectusy  Paria,  l'ôg- 
5l  , in-8;  Institutiones  medtca  ex  novo  mediciJi^ 
conspeetu  , ibid. , 1755,  in-ia  ; !d*e  de  fhomma 
phfsu/ue  et  moral , ib.,  i;55  , in-8  ; Mélangés  da 
physique  tf  de  morale , ib.,  1761 , in-8. 

LACEPEÜE  (BKni«.-GEa*.-ET.  de  la  VILLE- 
SUK-ILLON,  comte  de),  anc.  gr.-cbancelierde  lo 
Légion-d’llonoeur,  membre  de  la  chambre  dea 
pairs  , de  i'acad.  des  sciences,  présid.  de  la  sociéld 
pbilotecbnique , etc.,  né  en  17^  à Ageu  , était  6U 
du  comte  de  La  Ville  , et  héritier  d’un  oucle  ma- 
ternel dont  il  dut  prendre  le  nom.  Il  s’appliqua  do 
bonne  heure  à l’élude  de  l’hist.  naturelle  , et  cul- 
tiva en  môme  temps  celle  des  beaux-arts,  et  surtout 
de  la  musique  , dont  il  s’occupa  jusqu’à  lo  fia  do 
sa  vie.  Vers  1776,  le  jeune  Lacépède,  qui  depui» 
quelque  temps  déjà  éuit  en  correspondance  avec 
Buffou  et  avec  Gluck  , quitta  sa  ville  oalalo , où  lea 
qualités  aimables  et  ses  lalrna  lut  avaient  concilié 

géacr4o , d il  viuf  è pcrfccttonuer 
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tti  «oiuaaÎMaacet  et  coatinaer  tramuK  seteati*  moaumeat  élevé  per  cet  artUte  ea  Eepagne , et  ^ue 
fiifue*.  Klè%e  de  Coasec  , U reoait  de  faire  paraître  le  lempa  a reapeclé.  C'eat  un  poot  jeté  lur  la  Tage» 
une  oeuvre  Je  .tyinp^mer  concerrnn/«<  , «juaml  ta  prêt  de  la  ville  d’A.leantara , duot  rélrvatioa  au« 
landle  obtint  pour  lui  uo  brevet  de  colonel  dana  dessus  du  fleuve  est  de  176  pieda  « et  la  lougueur 
lea  cercles  de  l'Empire  : son  service  dans  ce  grade  de  $77.  Au  milieu  s’élève  un  arc  de  trionipUe  de 
M horoa  è deux  voyages  qu'il  fit  en  Allemagne.  Il  4^  pieds  de  liaut«  forme  d’immenses  Mocs  oe  gra- 
était  de  retour  à Paris  en  1781  ; al  c’est  alors  qu’il  mt  ; i l’estrémite'  qui  fait  face  è la  ville  ae  trouve 
pub.  ses  prem.  écrits.  La  répulat.  qu’ils  valurent  au  un  petit  temple  consacre  è St*Julien  , où  Pon  vest 
leuneattUet  l’admirat.  qu’y  profesaait  cclui-ci  pour  un  tombeau  qui  renferme  les  restes  de  Lacer , s’il 
Ilufibn  décidèrent  IMIustro  naturaliste  à le  rboisir  faut  en  cruire  une  inscription  qui  porte  tous  les  c»> 
pour  continuer  ion  ffistoire  »aturtlU,  et  ill’atlacha  rartères  de  l’antiquilé. 
au  Jardin  du  Roi  en  le  faisant  nommer  aanle*ad>  LA  CKKDA.  V.  Cçrda. 

I*oinl>démonitraL  du  cabinet  d'bist.  nal.  La  réro-  LA  CH  ABEAUSMIÊRE (AiruB'ETtCir7ts*XATtru 

ution  trouva  dans  M.  de  Lacépède  un  partisan  de  POISSON  dc),  poète,  lilt.  et  aut.  dram.,  né  en  175a 
bonne  foi.  D'aliord  nommé  par  la  section  «In  Jardin  à Pans,  où  il  ni.  ea  iSso,  était  fils  d'un  inslilul.  nos 


dei  Plantes  commandant  de  bataillon  , il  présida 
«ususta  lesdaua  prem. assemblées  constitutionnelles 
du  corps  électorsl  de  Paris  , et  fut  porté  è rasicm'- 
Uée  constituante,  où  sa  conduite  fut  tout  au  moins 
bonorabla.  Après  avoir  refuse , durant  la  session  de 
cette  légiâlsture.  le  poste  dilHcib*  de  goiiv.  dn  jcuuc 
dauphin,  il  se  démit  de  toutes  fonettons  pour  vivre 
dans  la  retraite  , et  n’en  sortit  qu’après  le  9 therm. , 
époque  où  il  fut  nommé  élève  de  l’écolv  normale 
par  les  admiiiisi.  de  ^irbnl.  En  >7<)3  on  créa  pour 
lui  une  l3'  cluirc  au  Mu$extm  d’htstoirt  nalurtllf, 
et  il  fit  ensuite  partie  de  l'iostilut  lors  de  la  nou- 
velle orgauUalion  de  ce  corps  savant , au  nom  du- 
quel il  porta  la  jiarole  au  conseil  des  cinq-ceuts 
le  pluviôse  an  iv  (at  janv.  1796).  Admis  au  sé- 
nnt  à sa  création  , Lacépèile  fut  nommé  en  i8o3 
prem.  gr.-cUancelier  de  la  Légion-d'Honn.  , place 
qu'il  conserva  jusqu'à  la  prem.  restauration  ; elle 
lai  fui  rendue  pendant  les  ccot-jours  , et  ce  ne  fut 
qu'en  1819  I6  mars)  que  le  roi  le  rappela  à la 
cliambre  des  pairs,  dont  il  avait  fait  partie  à l’or- 
ganisatiott  du  q juin  i8i4-  Ce  savant  aimable  mou- 
rut la  19  sept.  1825  dans  sa  maiauu  de  eampagiie  ■ 
£pinay,  où  depuis  long-temps  il  avait  coutumo  de 
passer  la  belle  saison,  rarmi  ses  ouv.  scirnlifiques 
qu'on  peut . avec  un  judicieox  biographe  , qualifier 
d’honorables  monuroeiis  de  l’hiil.  delà  science  (v. 
VJnHumre  nécroio^,  do  M.  A.  Mahul  , 6'  année, 
l^n.  224-37) , nous  citeroDS  comme  les  principaux  : , 
MT  Véitctneitd  nudiref/e  et  aritjiçiellé  ^ 
1781  , * » Ÿkjtitfue  KtnèraU  et  parOcu-  ' 

\782-54 1 * in-l2  ; Poéiuftif  de  la  m/uiy., 
f785*  svol.itt-ffif  IfùUHre  Matumlle  des  14- 

Àfies  ovipares  , Paris  , i*"p.  roy.,  i-88 , in*4 1 ou 
* vol.  iu-8  t — dei  Peptdes  , ib.,  178;)  , in-j4  , ou  2 

^ Poissons  , ib. , I7<^-i8o3, 5 V. 

to-qVou  14  ^•‘uii  dern.  ouv.  ont  été 

trad.  en  allcm.,  etc.  ; — des  Cetacèes , ibid.,  , 
in-4  . ou  2 vol.  in-ii  : ce  dernier  et  le»  3 précéd. 
IbrMeDt  la  suite  et  te  complément  des  Œuvres  de 
Buffbn  (édil.  ) •*  on  les  réimpr.  en  ce  momral, 
Péris,  1826  et  suiv.,  10  vol.  in-8,  fig.  (cctle  uouv. 
édit.,  dirigée  par  M.  Desmarcts  , est  accomp.  d'une 
Sjnor^mte  des  aut.  modernes  les  plus  celèhres  : 
|#r  Tol.  de  celte  collection  contient,  outre  Vêlage 
de  l'soteur  par  M.  le  baron  Cuvier,  divers  dise,  ou 
méot.  publ.  séiiaremenl  ou  encore  inriUis)  ; ffistoire 
générale^  phystque  et  ci%'He  de  l'Europe  depuis 
tes  dem-onnees  du  f'*  sxet  le  jusque  etere  le  milieu 
du  XF/TI*,  Paris,  Marne  et  DeUuDSj  •Vallée , 
1826 , 18  T.  in-8.  Ou  a encore  du  comte  de  Lacé- 
pède 2 romans  (anonymes),  diflTérent  Mémoires  , 
ifaticês  , Discours  et  ÂTlicltt  lut  à rmslitut  ou  in- 
sérés dsoi  les  rec.  d'biit.  ost.  et  sulres  écrits  pério- 
diques, enfin  un  onvr.  MS.  inütolé  les  dges  de  ta 
nature.  Outre  loi  Eloget  prononcés  ou  iwpr.  i l’é- 
poque de  sa  mort  an  nom  des  corps  sav.  dont  il  fai- 
sait partie,  il  a paru  sur  lai  deux  NoUcâi , Vuoe 
dans^  l.  29  de  la  encjrclcp.  par  M,  d’Amslrie  ; 
l'antre  par  M.  Jalia-l^uutancUe , Paris,  iSlS,  in-8. 

LACeK  (CsliJS  JUI.IÜS),  arebit,  romain,  eon- 
Umpnrain  da  Trajan , a joui  de  son  temps  d'ane 
bauu  répuUüoB  que  justifie  encore  aojourd'bdi  ua 


compta  le  célèbre  Mirabeau  su  oomb.  de  set  élères. 
Il  suivit  quelq.  temps  la  carrière  des  armes  ; puis  , 
de  retour  dans  sa  ville  natale  , il  y courut  les  plus 
gr.  dangers  à l'époque  de  la  terreur  , ot  ne  dut  soo 
salut  qu'au  9 tberm. , qui  précéda  de  deux  jours 
Celui  déjà  fisé  pour  son  exécution.  Plus  lard  La 
t'.balteauMÎère  lit  partie  du  comité  de  l'iostr.  puhi. 
Nommé  en  1798  administ.  de  l’Opéra  , il  eut  dès 
l'année  suiv.  à se  défendre  d’une  accuialton  de  di- 
lapidation devant  le  conseil  des  einq  cents,  qui  le 
renvoya  absous,  nonobstant  l’épigranime  sanglante 
qu’un  des  membres  de  cette  assemblér  (Pons  de 
t’erdun)  y fit  circuler  contre  lui.  Outre  div.  mor- 
rraux  de  poésie,  articles  , feuilletons,  etc.,  insérés 
dans  l’.é/munncA  des  Muses,  et  autres  rec. , tels 
que  les  .VoirrVs  Itlteraires  et  la  Decade  ^ Cba- 
beaussière  a donne  un  asses  gr.  nomb.  de  compos. 
dram.  et  autres  , dont  on  peut  voir  les  titres  dans 
la  Fmnce  littêrnirr  ; nous  citerons  seulemeut  les 
SUIV.  : Plntrtgante  , comédie  en  5 actes  cl  en  vers  , 
1776;  les  Mans  corriges^  id.  , en  3 actes,  1781  , 
iu-8 . les  opéras  comiques  Je  Gulistan  et  de  Diiara* 
le  Calhechtsme  /"ranr.y  ou  Prim  ipes  de  la  momie 
républicaine,  en  vers,  I7t>5,  *7^,  l8rH>,  io-8; 
trad.  en  bnlland.  par  mad.  Üriockmann,  Arrosterd., 
1796  , in-i(>  , et  en  allcm.  par  S. -H.  Catcl,  Berlin, 
1798,  in-8  , avec  le  leste  fraof.;  Œuvres  diverses, 

etc.,  i8of  , in-8  ; Poésies iTÀnaeréon  , Bion  , 

Moschits  , Catulle  et  Horace  , imitées  en  vert 
français,  etc.,  Paris,  an  \ i ( i8o3),  in-8 } dpclogues 
moraux,  etc.,  ib.,  l8i4t  >»-8  de  3 feuilles,  rafia 
des  vaudeulles,  tragédies  burlesques  , et  broehurei 
pubtiqiiet.  La  Cbabeaussière  était  membre  de  U 
suciété  pbilotechnique  , et  lecrét.-géo.  do  celle  des 
amis  des  arts. 

LACHAISE  (Fbanç.  d'AIX  de),  jésuite,  né  au 
château  d'.Aix  en  Korct  l’an  1624,  m.  en  1709,  fut 
élevé  chea  les  jésuites  de  Hoane,  et  entra  de  bonno 
heure  dans  cet  institut.  Après  avoir  long  temps  pro- 
fessé la  pbilus.  et  la  physiq.  à Lyon,  il  était  de- 
venu provincial  de  ton  ordre,  lorsqu’en  1765  il  fut 
choisi  p.ir  Louis  XIV  pour  succéder  au  P.  Lelellier 
dans  la  place  de  ton  confess.  , qu'il  occupa  34  ans. 
Placé  dans  la  position  la  plus  deÜcale  qui  se  puisse 
coDCevoir,  su  milieu  des  querelles  religieuses  qui 
divisaient  la  France,  placé  entre  madame  de  Mon- 
tetpaa  et  madame  de  Mainlenon  , entre  madame  de 
Mainteuon  et  Loais  XIV,  le  P.  Lacliaisc  a été  di- 
veriemcnt  jugé  par  les  écriv.  contemp.  ; tous  s’ac- 
cordent cependant  à louer  la  boule  de  son  cœur; 
ils  convieoneot  généralement  qu’il  avait  un  esprit 
ouitiré,  une  ime  loyale  et  désintéressée,  excepté 
cependant  quand  il  s’agissait  des  intétéis  de  sa  so- 
ciété , qu'il  avait  plus  a cœur  que  1rs  siens  propres 
ou  ceux  de  sa  famille.  8ans  asseoir  un  jugement 
précis  sur  ce  personnage  célèbre  . on  peut  le  blâ- 
mer d’avoir  abaudonoë  au  ressentiment  injuste  du 
roi  « Fénviun  , son  aneicn  ami , et  d’avoir  contrilmé 
â la  destruction  de  Puri-Royal;  on  doit  lu  louer 
d'avoir  porté  Louis  XIV  à sanrtifirr  par  les  liens 
de  la  religion  son  union  avec  mad.  de  Maiiitenon  , 
et  d'avmr  assuapi  1rs  persécutions  et  les  querelles 
religieuses.  La  conduite  du  I*.  Laebaiso  mise  en 
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panllèle  arec  celles  de  son  prdddcetteor  et  de  son 
SDCcestear  ne  peut  aue  gacner  à la  comparaison  , 
•t  les  rrproclies  que  rltist.  lui  adresse  sont  comme 
■ecessilés  par  sa  donlde  position  de  jësuile  et  de 
coaressenr  d*un  monarqoe.  Oo  a de  lui  quelq. 
arrfnfiOfi/ sar.  dans  les  Mémoire»  de  Vacadem.de» 
imsenptioHS  et  b.-tett,^  (.  ti,  et  les  onr,  soir.  ; Peri~ 
pMehcm  ^uadruplteis  phdotophim  pfacita , ratio~ 
mnlUy  natumli»  , supemnturaU»  et  moratt»^  Ljou, 
1661  , in-fot.  ; Humttnm  lapienUm  proposittones  ^ 
etc. , Lyon  , I06a  , in-fol.  Un  anonyme  a publié  : 
Histoire  particnlibre  du  P.  taehatse , Cologne , 
, a Tol.  in- 16.  VEloge  du  P.  hachais»  ^ par 
de  TOte,  se  trouve  au  t.  des  d/emoirrs  d»  fa- 
cademie  de»  beUesdettre». 

LACHAISK  (JAcgrcs-pRAisçois.  baron  de),  né  i 
Mont-Cenis  (SaAac-et-Loire)  en  17^3 , entra  jeune 
•O  service,  j resta  trente  ans  , durant  lesquels  il 
parcourut  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  gënëral 
de  brigade,  et  ensuite  passa  3o  autres  annëes  dans 
les  foncUoDS  civiles.  Maire  de  Beauvais  eu  179S,  U 
fut,  en  i8o3,  sppeU  à la  préfecture  du  Pas-de- 
Calais  , qu*il  administra  jusqu’en  i8i5  t c'est  en 
cette  qualité  qu’il  adressa  i I*lapoléoD , al|p  ou 
eamp  de  Montreuil,  une  plirase  devenue  ^ébre 
dans  les  rafles  de  l’adulation  : Dieu  créa  Bonn- 
purte^  et  s»  reposa.  Le  baron  de  LacbaUe  est  mort  à 
Beauvais  en  io23,  membre  du  conseil  municipal  de 
celle  ville.  — On  a d’une  demoiselle  LacuaisL  , du 
reste  tolalem  inconnue,  un  poème  intit.  ; Vdmour, 
Juge  du  matin,  du  soir  et  du  mu/i,  etc.,  impr.  dans 
un  rec.  pub.  à La  Haye,  en  tytS,  sous  le  litre  de 
Jfouif.  choix-  de  pièces  de  poésies. 

LACHALOTAIS.  V.  Cualotais. 

LA  CHAMBRE.  V.  Cbambke. 

LACHAPELLE  (Jea:*  de) , rnemb.  de  l’acad. 
franç.,  né  à Bourges  en  !655,td.  i Paris  en  i7o3, 
a laissé  : Znic/e  , Cteopdire  ^ Téléphonie  y Aiax  y 
trag.  que  l’auteur  prétendait  être  dans  le  style  de 
Racioe,  et  qu'on  peut  retrouver  au  t.  X du  Tbéât.^ 
Français , ou  Pecueil  des  meilleures  ptéres  de 
thédtre  ; les  JmouYs  de  Catidle  et  ceux  de  TibutUy 
deux  mauvais  romans,  cbacuo  en  a vol.  in*ia, 
imp.  à Paris,  l’un  eu  1680,  l’autre  en  1733,  dans 
lesquels  l’aut.  a intcrcallé  quelq.  mauvaises  trad. 
des  aul*  dont  cet  liv.  portent  les  noms  ; Lett.  d*un 
Suisse  A un  Français , oU  Von  voit  les  véritables 
interdis  des  pnitrer  et  des  nations  de  CEurope  ^ui 
sont  en  guerre  y etc.,  Bàlc  ( Paris  ),  1703-11, 
a vol.  itt-il  ; trad.  en  latin  par  l’auteur,  ibidem , 
mèrne  format. 

LACHAPELLE  (Armaxo  BOISBELF.AU  de). 
miu.  proteit.,  né  eu  1676  à AutUIac  en  Saintooce  , 
m.  pasteur  de  l’Eglise  wallone  a la  Haye  eu  17^  , 
a été  l’un  des  rédact.  de  la  Bibliothèque  anglaise  y 
ou  Journal  littéraire  de  la  Grande-Bretagne  , 
Amst.,  1739  et  anDées>*Buiv. , iSvol.  in-ii,  et  de 
la  Bibliothèque  rnisonnee  des  tav.  de  tEuropey  ib., 
17x8*53 , 5a  vol.  in-ia.  ]1  a en  outre  trad.  de  l’ang. 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  on  distingue  : la  Beligion 
chrétienne  démontrée  par  la  résurrection  de  J.-C., 
parDitton,  Amst.,  17x8,3  vol.  in-8  , Paris,  1739. 
id-4  , et  pub.  entre  autres  écrits  originaux  les  deux 
sutv.  : Examen  de  la  manière  de  prêcher  des  pro- 
testens  J'rançois , etc. , ib. , l73o,  in  8 ; Mémoires 
de  Pologne  , contenant  ce  qm  s*est  passé  de  plus 
remarquable  dans  ce  royaume  depuis  la  mort  du 
roi  Auguste  If  (1/33)  jusqu*cn  , Londres, 
173g,  in-i3. 

LACHAPELLE  (N.,  abbd  de)  , litt.  fraoç. , ne*  à 
Rouen  vert  i7to  , m.  à Paris  vers  >793  , riait  cen- 
seur royal,  tneml».  des  amd.  de  Lyon  et  de  Rouen, 
et  de  U soc.  royale  de  Lond.  Il  a laissé  plus.  ouv. 
dont  les  plus  remarq.  sont  : Discours  sur  l*etude 
des  mathématu/uet  y Paris,  174^,  in-i3;  le  Fen^ 
tnloqucy  ou  PEngasthrtrm  they  Lond.  (Paris),  177a, 
a part.  io*ta  ; Traité  de  la  constr.  du  Scaphandrty 
ou  du  bateau  de  Chommiy  Paris,  1774  « ûi'S. 


LACHAPELLE  ( Marie  - Locisx  DCGUÊS, 
femme),  sage-femme  en  ciief  de  la  Maison  d’uccou- 
chement  (hospice  de  la  Maternité)  , née  à Paris  en 
17^*  acquit  de  bonne  heurt  auprès  de  sa  mère , 
sage*femine  en  cbef  de  l'HèleLDieu  , 1m  premières 
connaissances  de  son  art , et  mérita  de  lui  être  ad- 
jointe dans  les  fonctions.  Lortqu’en  1797  on  son* 
fca  à consacrer  les  deux  maisons  de  Port-Royal  et 
ce  l’Oratoire,  l’une  aux  cnfsns  trouvés  . l’autre  aux 
femmes  enceintes  qui  languissaient  à l’H6tel-Dieu, 
et  ou’en  même  temps  on  voulut  fonder  une  école 
où  les  élèves  sages-femmes  pussent  recevoir  une 
îostroction  plus  solide  cl  plus  complète  , mad.  La- 
chapelle , à qui  ses  lumières  et  son  setivité  avaient 
attiré  la  conGance  de  toutes  les  personnes  rclairéen, 
fut  coniulle'esur  ces  deux  objets,  et  surveilla  l'exé- 
cution des  travaux  qu’exigeaient  ces  nouveaux  éla- 
blistemeos.  Elle  y forma  dès  lors  par  ses  leçons 
journalières,  tant  théoriques  que  pratiques,  un  très- 
rand  nomb.  d’élèves  distinguées , et  mourut  daua 
exercice  dp  ses  fooctions  en  i8at , vivement  re- 
grettée de  ses  élèves  et  des  uvans  nraticieot,  non 
moins  que  des  infortunées  auxquelles  elle  avait  « 
pendant  toute  sa  vie , consacré  les  soins  les  plus 
touchant.  Outre  plus.  Observations  împortsntM 
insér.  dans  le  1**  vol.  do  l’^é/intr/iire  mr</<eo-cAs- 
rurgicaty  on  a d’elle  : Pratique  des  accouchemens^ 
etc. , Paris,  i8ai,  in-8,  ouv.  rédigé  sur  le  mém. 
de  l’aut.  par  son  neveu  .M.  le  P.  Duguès,  et  dont 
les  l.  3 et  3 ont  été  pub.  en  i8a5. 

LACH.iRCE  (Prilis  de),  fille  de  Pierre  11  dn 
La  Tour-du-Pin,  lieut.-gén. , se  mit  à la  tèla  dea 
paysans  de  ses  domaines  pour  repousser  Jet  Pid- 
monlais,  qui  avaient  fait  en  1693  une  iovasiosi  sou- 
daine dans  le  Dauphiné,  marcha  ila  rencontre  de* 
ennemis  , ica  repoussa  sur  tous  les  points  , et  reçut 
la  croix  de  St-Louis  avec  une  pension  pour  la  ré- 
compenicr  de  ta  valeur.  Un  anonyme  a pub.  un 
rwman  hist.  intit.  Mém.  de  modem,  de  Lacharce  ^ 
Paris  , 1731 . in-ia.  — V.  Chaxce. 

LA  CHATRE.  V.  Châtre. 

LACRAU  (l’abhé  Gêravo  de),  bibUolhécsire , 
secret. -interprète  rt  garde  du  cabinet  des  pierres 
eravées  du  duc  d’Orléans,  a pub.  en  société  avec 
Leblond  , son  ami . aidés  par  Coquille , la  2*  vol. 
de  la  Description  des  principales  pierres  gravées 
du  cabinet  du  due  d’Orléans.  Paris,  <784*  petit 
in-fol.  ; mais  il  mt  surtout  connu  par  une  Dissertât* 
sur  les  attributs  de  Fénus  , Paris , 1776,  in- 4* 

LACHAUX  (JEAn-BarTisTE),  prêtre  du  dtocèao 
du  Puy,  n’est  connu  que  comme  édit,  des  (Euvres 
de^Hesmoad  y anheve'que  de  Toulouse  y et  comme 
auteur  d’un  Mémoire  sur  le  Jer  lanune  y Paria, 
1753,  in-i3.  — V.  CbAVX  (Mlle  de  La). 

LACHENAL  (%Verser  de),  prof,  d’anatomie  et 
de  botanique  à l’univ.  de  Bêle  , né  dans  celle  villa 
en  1736 , y m.  en  1800.  Ami  du  célèbre  Haller , il 
l’aida  puissamment  dans  son  Histoire  des  plantes 
suissesy  écrivît  plua.  lettres,  dans  le  recueil  dee 
Epltres  latines  écrites  d HalUr.  et  ioséra  dans  Ica 
Acta  et  iVoi'a  arlo  helvet.  plua.  Mem.  sur  la  botao. 
LA  ClIKTARDIE.  V.  Chetardie. 

LACU^ITH  (LuVis-WEitCRSLAa) , compositeur 
allem.,  né  à Prague  eu  t75(>,  ni.  en  i8ao  a Paris, 
a arrangé  pour  rOpéra  de  celte  ville  les  Mystères 
(1801),  d’àprès  la  Flûte  enchantée  de  Mnxarl, 
et  le  D.  /non  du  œénic  (i8o5);  il  a corop.  avec  Kalk- 
hrenner  l’oratorio  de  5<iû/  (i8o3) , et  la  Prise  de 
Jcricho  (180.'))  ; et  seul  la  musique  des  deux  pièces 
suiv.  : V Heureuse  réconcthatton  y jouée  aux  Ju- 
liens, 1785;  Eugénie  et  Linval  y aux  Variéiée, 
I7q8.  Il  a laissé  en  portefeuille  l’opéra  d«  Fêtes 
laccdémomennes  , paroles  de  Lourde!  de  Santerre. 

LACKKMACUER  (Jeak  - Gourraoi)  , savant 
allemand  , né  dans  la  principauté  d’HalbersIadl  en 
1695,  m.  en  173G,  prol.  de  langues  orientales  et  de 
litt.  grecque  à l’untv.  d’ilclrasladl , a iaiosé  plus, 
ouvrages  dont  ou  trouve  la  liste  daus  la  PtbUagr* 
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germnn,  prînc.  «oot  x EUm^nt  dé  la  tangué 
arabe  ^ éxk  U(..  Helmttadt , 1718,  tB*4  ; 0&irn>«tl. 
philologiques  (en  allein.),  ib. , 10  part.,  i^sS-SS  \ 
JntiçmtfS  sarrrts  des  Crées  («o  aUem.),  ib  , 173^. 

LACKMAN  (AoAM-BENai)  « philologue  aason, 
Dtf  an  1694  * Weoiogen  dam  la  duchd  de  Lauen- 
fcourg,  mort  prem.  auetaeor  du  coniUtoira  ducal 
i Kiel  en  1753,  a laitid  un  gr.  nomh.  d*oua.  dont 
on  (roavera  la  iiite  dans  Meuiel.  Les  plu»  rcmarq. 
font  t introduction  à Vkistotre  de  la  prineipmttèae 
Slesivig  t en  allem.,  Hambourg,  l73o>4^,  5 part. 
tn*8;  Ànnalium  typograpkicarum  selecta  queedam 
eapüa  , ili.,  1740,  in-A* 

LAGLEDE  (H.)  , hiiL,  nd  ver»  le  eommeneem. 
du  18*  S.,  n*r»t  connu  que  par  le  eeul  oot.  qu’on 
ait  de  lui  ; tlistolre  geerraie  du  Porluged ^ imp.  à 
Pari»  , 1735,  3 roi.  in-^  • 00  8 roi.  in-ia. 

LAGIX)S  (PiEanc-AMBaoist-FtAiiçoia  GHO- 
D£R1/)Sdc),  liUdrateur  , nd  à Amien»  en  1741  , 
entra  au  terrice  k Tige  de  18  ans  , derint  capitaine 
de  gdnie  en  1778,  et  «"attacha  en  1789,  en  qualild  de 
aeeréuire  , au  due  d’Orldan»  , dont’  il  fut  bienlAl 
l’ami  et  Je  con6deat,  et  qu’il  accompagna  lor»  de  ta 
prétendue  miasion  en  Angleterre.  HeJacteur  du 
Journal  des  amis  de  la  constitution , Laclos  com- 
posa de  concert  arec  Briuot  la  fameuse  pétition  qui 
proroqua  le  rassemblement  du  Cliamp-da-Mar»  , 
et  dans  laquelle  on  demandait  que  le  roi  fdt  mis  en 
jugement.  Nommtf  en  179a  marc'cbal-dc-camp  et 

fouremeur  de  tous  les  établîssem.  frantais  dans 
Inde,  Laclos  fut  rnreloppd  dans  la  disgrice  de 
son  protecteur  et  jettf  on  prison  i Piepus  , d'où  il 
sortit  bientôt  pour  exécuter  à Meudon  et  1 La  Fère 
des  expe'riencet  sur  de  noureaux  proteclilcs.  Ar- 
rêté une  deuxième  fois  et  rendu  k la  liberté  par  les 
érènemens  du  9 lhermid. , il  fut  nommé  succeasi- 
▼cmeot  secrétaire-géne'ral  à l’adminitl.  des  hrpotbè* 
que»  , et  géne'ral  debrigsde  , commandant  rartille- 
rie  aux  armées  du  Rhin  et  d’Italie,  et  m.  k Tarante 
en  i8o3.  Laclos , qui  se  6t  aimer  et  estimer  pour  la 
douceur  de  ses  manières  et  la  bonté  de  son  cceur  , 
est  malhenreusem.  auteur  d’un  lirre  d’autant  plus 
immoral  ou’il  est  écrit  arec  plus  d’esprit.  Outre  les 
Liaisons  aangereuses ^ 4 ou  9 v. 

in-8  , roman  souront  réimp.  et  qui  n'est  que  trop 
connu  , Laclos  s pub.  des  roisies  fugitives , et  une 
Lattre  A l'academie  française  y 1706,  in-8,  sur 
le  prix  qu'elle  se  proposait  de  donner  pour  l’éloge 
de  Vauban.  M.  Barbier  lui  attribue  la  rédaction  des 
Causes  secritet  de  la  revalut,  du  9 au  lOthermid.y 
parVillate,  I7<)5.,  in-8. 

LA  GOLOMÔIÈRE.  V.  Cotoartiiac  ctVxjLsow. 
LAGOLONIE  (jEAN-MaaTUf  de),  marécbal-de- 
camp,  Déco  1674  i Bordeaux  , m.  dans  la  même 
ville  en  1769,  après  avoir  passé  presque  toute  sa 
vie  au  service  de  l’empereur  d’Allemagne , a pub. 
des  Mémoires  contenant  les  événemens  delà  guerre 
depuis  U siège  dé  Samur  en  ibgi  jusqu’à  la  ba- 
taillé de  Belgrade  , Bruxelles  (Blois) , >737,  a vol. 
in-ia  , Francfort  ( Bordeaux  ),  1750,  a vol.  On 
lui  attribue  V Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux  y 
Bordeaux  , 1757 . 3 vol.  in-ta. 

LACOMBE  (FiAEçois),  liuérat.  franç. , dit  la- 
combe  d’Jvignon  , du  nom  de  1a  ville  où  il  naquit 
en  1733,  m.  commisaaire  de  poliee4  Montpellier  en 
17^,  a étéTédit.  des  Lettres  choisies  de  ChnsttnCy 
reine  de  Suède , 1759 , in-ia.  Le  succès  de  cet  ou- 
vrage lui  en  fit  pub.  un  autre  apocryphe:  Lettres 
secrètes  de  Christine  , reine  de  Suède , etc..  Paria . 
176a,  in-ia.  11  a trad.  de  l’anglais  les  Lettres  du 
comte  d'Orrery,  celles  du  /om  Shqftesbnry  y et 
pub.  d’original  : Dictionnaire  du  vieux  langage 
français  , 1765-67,  a vol.  in-8  ; Obsennstions  sur 
Londres  et  ses  envtronSy  etc.,  1780,  in-ia,  rétmp. 
sous  le  titre  de  Tableau  de  J,ondres  et  de  set  en- 
virons. 

LACOMBE  (Jacques)  , avocat  puis  libraire,  né 
en  1724  à ^i’aris  , ro.^dans  celle  ville  ru  1801  , a 
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travaillé  à la  rédael.  du  Mercure'de  France  de  1761 
k 1768,  fourni  à l’Encyclopédie  méthodique  six 


Dictionnaires  particuliers  , formant  un  ensemblo 
de  |3  vol,  in-8  , et  pnb.  i4  autres  onv..  parmi  les- 
quels nous  citerons  : Abrégé  chronologùfue  de 
l'Histoire  ancienne  y Pari»,  1757,  in-8;  Abrégé 
chronologique  de  CHtstoiredu  Nord  y ibid.,  176a, 
a vol.  in-8  ; Abrégé  chronologique  de  tHisioira 
d’Espagne  et  de  Porlugat , commencé  par  le  pré- 
sident Hénauft  , ibid.,  1759,  a vol.  in-8  ; Préeiâ 
de  Part  dramatique  ches  les , anciens  et  chee  les 
modernes  , ibid.,  i8o8  . a vol.  in-8,  en  société  avec 
Cbampfort  — Lacomic  ot  Pabzel  (Honoré),  frère 
du  precedent , avocat  , oé  à Paris  en  1715  , est  au- 
teur des  ouv.  suiv.  ; Progrès  du  commerce  , Paris, 
1760  , in-ta  I les  Pensées  de  Pope , avec  un  abrégé 
de  sa  vis  , etc. , ibid. , 1766,  in-ia , et  de  plus, 
compilations  portant  le  titre  de  Dictionnaire  d*A- 
necaoteSy  etc. , ibid. , 1756,  a vol.  io-8  ; — > icono- 
logtquéy  etc.,  ibid.,  ifSÔ,  in-ia;  — poriattfdo 
juntprud.y  ibid.,  1763,  3 vol.  in-ta;  — - des  Por^ 
traits  kittoriq.y  ibid.,  1768,  3 vol.  in-8. 

L^COMBE  (Gel  DU  ROUSSEAU  oc),  avocat  au 
parlAenl  de  Paris  , ro.  dans  cette  ville  en  I74f)  , 
est  atlt.  de  plus.  ouv.  de  juriiprudence  , dont  îea 
plus  importans  sont  : Commentaire  sur  les  nou» 
velles  ordonnances  y sur  les  donations  y etc.,  Paris, 
t733,ÎD-4t  Becueit  de  jurisprudence  civile,  Paris, 
1736 . 1746  et  1769,  in-4  I TVaité  des  matières  cri- 
minelles y ibid.,  1741,  1751  et  1769 , in-î  * Be- 
cueil  de  junsprudenee  canonique  et  bénè^cials  , 
ibid. , t7v^  t et  1771  « >0-8.  Il  a donné  aussi 
une  édit,  du  Praticien  universel  6e  Couebol , aug- 
menté d’un  petit  traité  sur  l’exécution  provisoire 
des  sentences  et  ordoooances  des  prem.  juges  en 
dififérentes  maüères,  etc.,  ibid.,  17^;  et  une  nou- 
velle e'dit.  des  Arrêts  de  l,ouet  (v.  ce  nom)  avec 
des  aoementat.,  ib.,  174^  , a vol.  io-fol. 

LACfo.MBE  (Domieique),  évêque  d’AogouIême, 
oé  i Montrejeau  (Haute-Garonne)  en  1749,  était 
recteur  du  collège  de  Guyenne  k Bordeaux  , quand 
la  révolution  éclata  ; il  en  embrasas  les  principes  , 
et  bientôt  fut  député  par  ses  concitoyens  à l'assem- 
blée législal.  ; mais  il  se  démit  des  UDCtions  de  re- 
présentant lors  du  décret  qui  supprimait  tout  cos- 
tume ccclésiasUq.  En  1797  il  fut  nomme'  évêque  de 
Bordeaux,  et  apres  les  nécoeJations  qui  amenèrent 
le  concordat  de  1801,  et  dans  lesquelles  il  joua  un 
rôle  imporCbot , Lacombe  vint  occuper  l’épiscopat 
.conslitulioonel  d’Angoutême.  Goostammenl  attaché 
aux  principes  auxquels  il  devait  sa  diguita  , U sut 
conserver  dans  son  diocèse  une  sorte  de  crédit  et  de 
popularité,  même  après  le  retour  des  Bourbons,  et 
malgré  la  coniUnte  défaveur  doot  il  se  trouvait  na- 
turciloment  l’objet  auprès  du  gouveruem.  royal.  Il 
ro.  en  i8a3.  L’Ami  de  la  Religion  a consaeré  une 
Notice  è Lacombe,  t.  35  , p.  337. 

LACOMBE-SAINT-MKiHEL  (J.-P.),  général 
français  , né  dans  le  Languedoc  en  1740  d’une  fa- 
mille noble,  était  parvenu  au  grade  de  capitaine 
d’artillerie  dès  les  commenceroens  de  la  révolution, 
doot  il  adopta  les  principes  avec  chaleur.  Député 
du  département  du  Tarn  a la  convention  nationale, 
il  s’y  plsça  k l’extrême  gauche  , et  voU  dans  le 
procès  de  Louis  XVI  pour  la  m.  sans  sursis  et  saos 
appel.  Envoyé  peu  après  en  Corse,  il  y résista  vi- 
goureusement aux  Angl.,  et  se  vit  cependant  forcé 
d’abandonner  le  pays  pour  retourner  k la  convention 
où  il  se  fit  très-peu  remarquer.  £0  179$  il  passa  au 
conseil  de»  anciens  , et  se  montra  favorable  au  di- 
rectoire qui  le  nomma  en  1798  ambassadeur  près  do 
la  cour  de  Naples.  L’année  suiv.  il  rentra  au  ser- 
vice , fut  créé  successivem.  général  de  brigade  , gé- 
néral de  division,  inipecteur-général  de  l’artiller., 
grand'Ofiîcier  de  la  Légion-d’llonoeur,  fut  employé 
en  Italie  , dans  le  Hanovre  , en  Espagne , en  Alle- 
magne , cl  m.  en  France  l’an  i8ta,  des  suites  de 
scs  blessures  et  de  scs  fatigues. 
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LACONDAMINE.  V.  Cokoamivs. 
LACOnTE.  V.  CoaTE. 

'L.ACOSTE  (JcAn) , en  lâlto  J>inits  i Costa , ju« 
ritconault«  franfait,  otf  ver*  i56o  i Cahon  , m. 
dana  la  même  ville  ea  i637  , luivii  i Bourges  peu- 
dant  cinq  aat  le*  leçon*  de  Cuju , «I  profeua  long* 
temps  lut-mjme  avec  ditlinctioo  iToulou*e.  On  a 
de  lui  : Oommtatarius  ad  iastitutiones  juns  civilité 
dooi  la  metlleure  êUilton  est  celle  d’UlrrcUt.  I7t4< 
iu-4*  reprotluite  à L^'de  en  t?44  • Commentttna  in 
<tacreft»ùts  « Pari*,  >67^,  io-^*  L*£/ofc  de  Lacoste 

rar  Jeaa  Uaveaao  , i637,in>4<  se  retrouve  dan* 
ta  yitm fnriiconsuUorum  de  Gottlieb  fiuder,  Idna  , 
172a,  ln-8. 

LACOSTE  (Eut),  médecin  à Monlagnae  , dd* 
parlement  de  la  Dordogne,  vrrs  le  milieu  du  18*  S., 
embrassa  la  cause  de  la  révolution  , fut  élu  d'abord 
adtiiioitlrai.  de  son  déparlem.  , puis  député  à U 
convention  nationale  , où  il  vota  pour  la  mort  de 
Louis  XVI , sans  surst*  et  sans  appel.  Ce  fut  lui  qui 
fit  en  juin  I7f)4<  sn  nom  du  comité  de  salut  publie, 
le  fameux  rapport  qui  établissait  resisleiice  de  la 
t:oH*pttotion  au  batom  d»  Bats  ou  dé  /V/mager, 
conspiration  prétendue  qui  6t  verser  Lien  du  sang 
inoocenC  Après  seoir  puisssromenl  contribue*  i la 
chute  Je  Robespierre,  Lacoste  fut  accusé  lui>méme 
à raison  de  ses  fonctions  dans  les  comités  de  salut 

Ïtublic  et  de  sûreté  générale.  Mis  en  liberté  lors  de 
a publicstiou  de  la  constitution  de  Tau  lit , il  ne 
reparut  plus  sur  la  scène  politique  , et  in.  obscure’ 
meut  dans  l'été  de  i8o3. 

LACOSTE  (BaaTaA!<D  de) , né  è Paris  dans  les 
prem.  années  du  17*  S.,  embrassa  l'étal  miliiairc  et 
servit  en  France , en  Pologne , en  Uanemsrck  et  en 
Russie.  Après  avoir  parcouru  presque  tonte  l'Eu> 
Tope,  il  s'arrêta  à Hambourg  et  v passa  plus,  année*  : 
le  séjour  de  celte  ville  ayaut  fini  par  l’ennuyer  , il 
SC  retira  i Amsterdam , où  il  mourut.  Cet  homme 
d'un  esprit  btsarre  , so  vantait  d'avoir  trouvé  le 
mouvement  perpétuel.  la  quadrature  du  cercle, 
etc.  , et  cependant  il  n'avait  étudié  que  les  étémens 
d'Euclide  dans  la  traduction  française  d’ilenrion. 
11  avait  invento  une  machine  qu'il  appelait  mnv/iinf 
<rjrvbtmèdé  s l'ayant  présentée  i l'académie  des 
sciences , qui  ne  lui  donna  point  d'approhation  , il 
publia  contre  les  membres  de  cette  académie  plus, 
libelles  qui  ont  été  tmp.  k petit  uombro;  en  voici 
les  titres  ; U Bevetl  matin /aU  par  mons,  Btrtmnd 
pour  rëvtUUr  tes  prétendus  sauans  mef  Aé/naric.  de 
Cacadem  royal*  de  Pnris,  etc.,  Hamb.,1674,  in>8  ; 
Ne  trompes  plus  personne,  ou  tuüe  dn  Beeeit  ma- 
tin , etc. , Hambourg  , etc. , , in>8  ; le  JfonJe 

detehuté , ou  la  Demonstrntion  de*  deux  lignes 
moyennes  propofitonn.  ^ par  Bertrand  de  Lacoste^ 
eolomel  d'artilleiie  au  servit*  de  la  république  d* 
Hambourg  ^ Hambourg,  1676,  in-^  « de  tga  pag.  ; 
Ce  n'est  pas  la  mort  aux  rats  ni  aux  soiins , mais 
c'est  la  mort  des  ntoZ/ir/rjafiriens  de  Paris  et  la  dé- 
monstration (U  la  triseftlon  de  tous  triangles^  tiam- 
bourg  , 16^6  , in>8  , de  i4  pag<  t compter  l8 
autres  pag.  qui  ac  trouvent  tant  au  coinmencem. 
qu'è  la  lia;  la  DemonstroHon  de  la  quadralute  du 
cercle , llanihourg  , 1677  , iii>8 , de  34 
compter  ta  pag.  de  pii-cei  liminaires. 

LACOÜH  ^dom  Didiei  de),  religieux  de  l'ordre 
d«  St'Beoolt,  fondateur  des  coiierégsl.  de  Sainte 
VsBDe  cl  cia  Saint-Maur , né  en  iSjo  i Montrville 
près  Verdun  . o'avait  point  reçu  d'éducation  pre* 
nuire  et  fut  obligé  de  cummeoceries  élude*  dans  un 
Ige  déjà  avancé  ; il  n'en  apprit  pas  moins  le  grec  , 
le  lilii , l'Léhreu  et  la  théologie.  Tourmenté  du 
désir  de  Is  perfection  , il  eut  heaitcoup  i soufirrir  de 
U psrt  Jri  antres  religieux  . qui  trouvaient  dans  sa 
fidrbit  sempuieuse  ■ remplir  la  règle  de  St>Benoll 
ua  rrproctie  frappant  du  mépris  dans  lequel  ils  l'a* 
vairat  hiité  tomber.  >'oinmé  prtenreu  i6uO,  il  fui 
poisianincot  secondé  dans  ses  projets  de  réforme 
parIcÿriBce  ()ncdo  Lorraiac,  ctéquq  de  Yerduoi 


et  eut  la  consolation  de  voir  les  deux  abbayes  de  St** 
Vanne  et  de  Si  - Maur  érigées  en  congré^tion  par 
le  pape  Clément  VIll , et  m.  i St  "Vanne  en  i6u« 
Sa  vie  a été  écrite  par  dem  Ciurlcs-Michel  Haudi- 
quier  , 1733,  in- 13. 

LACOUR  (Jacql'XS  de),  écrivain  irlandais  , d'o- 
rigine française,  né  en  1709,  m.  en  1781  , avait 
annoncé  de  bonne-kenre  des  dispositions  pour  la 
poésie,  mais  une  passion  pour  le  vin,  qui  lui  fit 

fierdre  l'usage  presque  entier  de  la  raison  , lut  en- 
eva  le  moyen  de  naliser  lea  brillantes  espérancea 
qu’avsienl  fait  naître  une  Epltre  d'Jbélanl  à 
lois*  (en  anglaia),  qu’il  pub.  avant  d’avoir  atteint 
Tige  de  vingt  ans,  et  un  Aperçu  de  la  poésie  (Proe- 

fiectof  poctry),  poème  qui  avait  paru  pour  la  prem. 
ois  en  1733. 

LACOUR  (N.),  peintre  français,  associé  de  l'in- 
stitut, profcti.  de  dessin  i l'école  centrale  de  Bor- 
deaux , né  dans  cette  ville  en  I74l>«  y en  l8l4* 
Il  était  élève  du  célèbre  Vicn  I avait  fait  le  voyage 
de  Rome  , et  refusé  les  offres  brillantes  qui  tus 
élaient  faites  a Paria  pour  le  fixer  dans  sa  ville  na- 
tale. Preique  toutes  les  ^lUrs  de  Bordeaux  renfer- 
ment quelquèt-uns  de  ses  tableaux.  On  regarde 
comme  sonthef-d'ienvrc  celui  qui  représente  saint 
Paulin  , archevêque  de  Bordeaux , accueillant  dans 
son  palais  une  foule  de  malheureux  persécutés. 

LACOUUT  (Pixaae  de),  jurisconiulle  et  savant 
agronome  hollandais  du  18*  S. , a écrit  sur  les  jar- 
dins un  ouT.  qui  aété  Irad.  sous  ce  litre  : Agrément 
de  la  campagne  , ete. , Leyde , 1750  . in  4 , Paris  , 
1763  y 3 vol.  in-i3. 

LACRKTELLE  siné  (Pixsax-Lovis),  néi  Meta 
en  1751 , débuta  avec  éclat  dan*  la  carrière  du  bar- 
reau , et  Se  lia  dès  1780  avec  les  hommes  les  plus 
célèbres  do  cette  époque.  Avocat  au  parlement, 
l’un  de*  rédacteurs  du  grand  répertoire  de  juris- 
prudence et  du  Mercure  de  France,  il  recueillit 
au>si  quelques  palmes  scadémiques,  et  fut  en  1787 
appels  B faire  partie  d'nne  commission  chargée  de 
préparer  les  réformes  de  la  législation  pénale.  Lors- 
que la  révolution  éclaU  , Larretelleen  embrassa  les 

firincipes  avec  modération  , et  siégea  à rassemblé» 
égisUlive  , où  U défendit  la  coostil.  de  1790.  Cetl» 
cuuduite  , au  milieu  de  l’exaspération  qui  renaît 
dans  les  clubs  , l'obligea  do  Se  retirer  des  aflairee 
publiques  après  le  10  août , et  il  ne  sortit  de  la  re- 
iraile  qu'au  9 thermidor.  Elu  l'un  des  jurés  de  le 
haute  cour  nationale  , il  entra  ensuite  au  corps  lé- 
gislatif (1801)  . mais  y vola  contre  les  projets  du 
DODVcsu  gouvernera.  , et  par  conséquent  n'obtint 
aucun  eniplui.  L'académie  l'appela  bientôt  à rem- 
placer La  llarpe.  l'endant  l'empire  , Laerelelle  sa 
coosacra  aux  études , philosophiques  et  lillér.  , et 
écrivit  quelques  mémoires  consultatifs,  entre  au- 
tres pour  le  prince  de  Carigoan , de  la  maison  de 
Savoie.  En  18(7  il  s'associa  aux  réJacL  deU  Minerve, 
«t  inséra  dans  ce  journal  quelq.  art.  écrits  dans  ses 
principes  bien  connus  d'indépendance.  Lorsque  pa- 
rut la  prem.  loi  de  censure  sur  la  presse  périod.,  Lo- 
cretelte  tenta  d'en  éluder  les  dispofil.,  en  le  faisant 
libraire,  et  jpublîa  s ütfférenles  reprises  des  bro- 
chures politiques  qui  «laicnl  réellement  une  suite 
de  la  Mineive.  On  l’appela  pour  ce  fait  devint  le 
police  correclionn.,  où  il  fut  condamné  i un  mois  de 
prison  ; la  bienveillance  royale  fit  remise  de  celte 
peine  au  retpeclable  vieillard.  Laerelelle  s'occupait 
de  revoir  ses  ouv.  et  d'en  publier  une  édition  com- 
plète, lorsqu’il  ni.  eu  l8l4'  M.  Pareot*Réal  lui  a 
cuDsacré  uito  Notice  dans  la  Bevue  encyclopédique , 
tom.  a4  • ****  1^'^  Tédil.  complèi» 

de  se>  oeuvres  , Paris  , iii-8  , que  les  vol.  sitivans  : 
F.loquenet  jmtleiaire  et  philosophie  légisbuUt , 
tom.  1-3,  1033;  Bamon  the'dtral , lum.  4 • 1^34  ; 
Portraits  et  t.ihUaux , tom.  5 et  6,  t834  t cetl» 
édit,  doit  être  continuée  et  contiendra  deux  uuv. 
inédits  : (es  Eludes  sur  la  lévolution , et  mes  5o<- 
rtet  à ilalethcrbct»  Laerelelle  est  encore  aa(.  dee 
20t 
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*rt.  hffçuêt  métgphjrsi^»  ti  morate  3«ns  TK/i- 1 
f^clopédit  mêlkùdiwe^  el  éüit«ur  de  la  trad,  fraa(^ 
dM  d*un  euUivmleur  anu'ricnin  (de  Creve« 

cour),  Paria,  178^,  a vol.  in-8.  Son  opioion  lur  le 
Génie  du  Chittianiame  esl  impr.  daoi  uae  CoUect. 
éTobserynt.  erttiq.  lar  cet  ou».,  Parii , 1817,  in-8. 

LACROIX  (Ktikwns),  jéauile  , nd  eo  1579  à 
Saint-Pierre  de  Boceral  dans  lu  diocèse  d’Evreux, 
mort  à Goa  en  1^3,  avait  pasid  4' 
nitsioni  des  Indes  orienialci.  On  a de  lui  a vol. 
i»>fcd. , imp.  i Goa  en  i634  , dans  la  maison  nro- 
fesse  de  la  socîétd , renrernant  divers  écrits  en  Ian> 

5 ne  maratte  , tels  qu'un  poème  sur  b Paision  de 
.-C.;  une  yie  de  St  Pierre  , apôtre  , el  dea  Disc. 
«n  vers , contre  les  erreurs  des  Orientaux. 

LXCROIX  (Ejiemc  de),  en  latio  Crueetu  , né  à 
^lis  en  l5ç)0  , y donna  en  1618  une  édit,  de  Stace 
•a  % vol.  in-4,  contenant  toutes  les  notes,  sebolies. 
•U.,  faites  jusrfua  U sur  eet  aut.  et  des  obserr.  nou- 
Telles.  On  a encore  de  lui,  sans  compter  quelq. livres 
d'injures  contre  ceux  qui  n'avaiont  pas  trouvé  son 
ddil.  bonne  , les  denx  ouv.  panégyriques  suiv.  : 
^denia  sm  Vnemosyne  Renrict  Mngpi,  tolutd  ora- 
tlone,  etc.,  Paris,  I^i3  , in-8;  Soteria^casaiea  sire 
grpeditio  ftalica  Ludorici  Jutti,  ib. , tÜao,  in>8 
LiiCROlX  (JaCQUls  de),  en  latin  Crueiua  , la- 
vant bollandais  , né  àUelfi  vers  la  fin  du  16* S.,  m. 
toasteur  de  l’église  réformée  de  cello  meme  ville  en 
i65o,  a laissé  des  lettres  dont  la  meilleure  édit 
est  celle  d'Amslerd.,  x66i,  iu-ia  ; ce  rcc.  est  int.  ; 
JVerruWuS  Ba<<rUN«  , ai>«  epiatolarum  o/>uj , mo- 
rutia  theologieis  , ethicia  . potUUis  , ceconomicis  rc- 
ferfum;  un  recueil  de  harangues  sous  ce  litre: 
Suad*  detpfdciS  aiW  erationes  J.\!X  vnrii  argu- 
menti  ad  uattm  atudioaa  Juveniuiis  , Amsterdam  , 
1075 , in-ta. 

Lacroix  (Siaapniî»  de)  , religieux  recoUet 
todà  Ljon  vers  iSSg,  a bissé  quelques  out.  de  con- 
troverse , parmi  lesquels  ou  distiugiir  : te  Ftam~ 
beau  de  In  vérité  caihtU^ue , Paris  , 16x7, 
Lacroii:  Maanoar  (X.  de),  genlilbomme  , né  à Bor- 
deaux dans  le  j6*  S , servit  sous  les  ordres  du  duc 
d’Ëpemon  , el  composa  un  ouv.  de  controverse  eu 
vers  Uaxf.  intil.  î la  Mute  cathoLfjue  , Bordeaux  , 
l6ia,  ioo8.^LJU»OlX  (Pbérulée  de),  maître  de 
langnei  , m.  à Lyon  vers  1715 , est  aui.  de  plus 
MT.  pour  l'uislmctloa  de  la  jeunesse  ; nous  cite- 
rons sentemenl  ; tdri  de  la  poé5:c//’anfrt«J«  et  la- 
tine , aute  une  Idée  Je  la  musique.,  Lyon  , 1694  1 
in-iat  Itouuelle  mélhoJe  pour  apprendre  facile- 
ment ta  géographie  universelle Lyon  , 16^,4 
sb.,  1705 , 5 vol.  in-ia,  fig 


LÂCROIXCN.  de),  sccreiairederambassidc  fran- 
çaise à Constantinople  sous  le  marticbal  de  Noinlel , 
a pub.  plus.  ouv.  sur  l’Orient  : Mémoires  concer- 
nant diverses  relations  tris-cuneuses  de  t empire 
mlhoman  , Paris  , t#i84  , a vol.  in-ia  ; Giicrre  des 
Turhi  aotc  ta  Pologne,  la  Moscovie  et  la  Hongrie, 
Paris , i®9.  in-1  a ; Etat  génenal  del*empire  otho~ 
mnn  , etc.,  Paris  , 1695 , 3 vol.  in-12  ; la  Turquie 
chrétienne  , contenant  Vetat  présent  des  nuliofts  et 
des  églises  grecque  , arménienne  et  tnaronite 
dnns  t empire  otfioman  , th.,  i69S,in-il. 

LACROIX  (Claude),  jésuite,  n«  i Saint-André, 
duché  de  Limbonrg,eo  i05x.  m.  à Colo^lDe  en  1714 
s laissé  un  Comment. sur laT^teol.  morale  deBusem- 
Laum,  Cologne,  1719,  2 v.  in-fol.,  onv.  qui  eut  le 
même  sort  que  celui  de  ce  dernier  , 'et  fut  réimp 
eu  1729  par  les  soins  du  P.  Moniausan. 

LaCROIX  (JtAn-BAriiST£)  , secrétaire  du  r 
réchal  de  Biron,  né  4 Paris  eu  «u  »^7*’ 

en  174^*  *st  aut.  d’uue  mauvaise  cuiucdio,  V Amant 
Proiee  , en  3 actes  et  en  prose , laquelle  , représ,  en 
1728  au  théâtre  italien,  ne  put  s’y  soutenir  cl  ne  fut 
jamais  imp.^Plus.  autres  auteurs  dramat.  ont  porté 
le  même  nom,  sans  rilluslror  davantage. — Antoine 
deLACEOlX  fit  en  i56l  imp.,  sans  distinction  d’actes 
m\  de  Kâoeii  une  comédie  iolil.  les  Trots  enfant 


dans  la  foumaiit.'^Vn  antre  LACEOTIC  , EToett  au 
parlement  de  Paris,  a donné  au  Uiéûtro,  en  1628, 
Eléméne , tragi-comed  .-pastorale  , et  puis  en  i63o 
Inconstance  punie , ou  ta  Mélame,  ti  agi-comédie, 
LACROIX  (Luuis-Axtoi?c£->icolle  <1c),cc-  H 
clésiastique  et  géographe  franç.,  né  en  1704  • Parisg^ 

II.  dans  la  même  ville  en  1760  , est  aut.  des  ouv. 
iémenlaires  suiv.  : la  Géographie  moderne.  Paria, 
7^7,  io-12.  souv.  réimp.  ; Ahrégéde  la  géographie 
: rasage  des  jeunes  personnes  , ib.  , 1738  , in-i2; 
Méthode  d'étudier,  tirée  des  ouv.  de  St  Augustin  , 
trad.  de  l’ita).  de  Pierre  Dallerini , ib..  17C0,  iu-12. 

LACROIX  (J. -P.  de),  né  en  1754  à Pont-Aude- 
mer,  exerçait  la  profess.  d’avocat  4 Anet  loriqu'il 
fut  élu  député  du  déparlem.  d'Ëurc-el-Loir  4 le 
convention  nationale  , ois  il  se  rangea  parmi  les  par- 
tisans de  Is  révolution.  Ce  fut  lui  qui  le  prem.  dis- 
tingua l’opinion  des  différens  membres  par  le  nom 
de  côté  gauche  et  de  càté  droit,  Lact*oix  avait  un 
organe  sonore,  une  taille  atbléliquo  , mais  nVtait 
cependant  pas  orateur  : il  ne  se  fit  guère  remarquer 
que  par  son  empressem.  4 prendre  U parole  contre 
les  ministres , et  par  ramcrlumc  des  reproches  qu’il 
leur  adressait.  Cors  du  procès  de  Louis  XVl , il 
vota  pour  1a  mort  sans  appel  et  saos  sursis.  Dans  b 
suite  il  s’unit  aux  girondins  contre  Marat,  aux  Cor- 
deliers contre  les  girondins,  cl  péril  sur  l’échafaud 
avec  Danton  en  1794  « victime  de  la  haine  de  Ro- 
beipicrre  , dont  il  avait  excité  la  jalousie  et  trop 
méprisé  le  pou  voir. 

L.ACROiX  (liAAC-jAcofi),  gratenri  b pointe  et 
au  burin  , né  ■ Paierneau  canton  de  Beruc  en  i7Si, 
m.  dans  les  prem.  années  du  lO'  8. , reçut  des  le- 
çons de différens maîtres,  passadeux  années  êRome 
pour  se  periéctionner  , el  de  retour  dans  sa  patrie 
ne  t'occupa  plus  qu’à  la  gravure  d’uroemeus  typo- 
graphiques. On  regarde  comme  ses  meilleures  pro- 
ductinns  une  S'ite  de  Cesène , d’après  Hackerl , rt 
une  yne  de  Péglise  de  St-Pierre  àe  Pome  , d'après 
le  même  prinlrc. 

LACROIX  - CHEVRIERES  (Jbaw  de) , magis- 
trat , né  en  Dauphiné  dans  le  l6*  S. , fut  successi- 
vement conseiller  au  parlement , conseiller  d'elal 
surintCQiUnt  des  fiaanccs  du  Dauphiné,  pvésideul 
4 mortier  au  parlement  de  Grcoobic  , ambassadeur 
en  Savoie  , évêque  de  Grenoble  , député  aux  états- 
génér.  de  lt)l5,  4 l’assemblée  des  notables  de  l6t8, 
rt  m.  4 Paris  eu  1619.  notes  sur  les 

Questions  de  Gui-Pape,  et  un  Commrntaire  sur 
le  statut  de  Louis  XI  , touchant  les  donallous  entre 
vifs  «suivant  rusace  du  Dauphiné,  connu  sous  le 
nom  de  statut  detphinal.  LACauix-Cuc- 

VMÙREJ , de  la  famille  du  précéd.  , chevalier  de 
Malle  , docteur  do  Sorbonne  , chanoine  de  Greno- 
ble et  aumônier  do  Louis  XIV,  refusa  plus,  évêchés 
en  France , accepta  celui  de  Quebec  au  Canada, 

Y fonda  un  hôpital , et  m.  dans  cette  ville  eu  1727. 

LACHOIX-ÜE-CONSTANT  (Chaeles  de),  mi- 
nistre des  relations  extérieures  de  la  républ.,  né  en 
1754  4 Givry  en  Champagne,  occupait  un  emploi  de 


17^4  a l/ivry  en  Champagne,  occupait  un  empioi  oe 
chef  de  bureau  dans  les  finances  , lorsqu’il  fut  en 
1792  député  du  départem.  delà  Marne  4 la  conven- 
liou  nationale,  où  il  vola  la  mort  de  lAïuitXVI 
saos  sursis  el  sans  appel , et  remplit  ensuite  avec 
une  modération  très-remarquable  diverses  miisiont 
dans  les  déparlem.  des  Ardennes  et  de  la  Meuse.  A 
son  retour  dans  l'assemblée  , il  s'opposa  presque 
seul  à ce  qu’on  rendit  aux  faraiUcs  des  suppliciés 
les  bitus  non  vendus  , cl  qu’un  décret  reudu  du 
temps  de  l.v  terreur  avait  déclarés  confisqués  au  pro- 
fit de  la  nation.  Toutefois  cel  acte  de  justice  fut  exé- 
cuté. Membre  du  conseil  des  anciens  après  le  i3 
vendém.  (5  ocl.  1795),  Lacroix  fut  nommé  ministre 
des  aifaires  étraogères,  et  son  impéritie  fut  d’au- 
tant plua  remarc^ue'e  qu'il  eut  pour  succcis.  M.  de 
TiUeyraod.  Chargé  de  l'eabnssâde  de  Hollande, 
il  T seconda  larfToltttiottdAaiocntiqao  dc-iTpS.  fn, 
appelé  saceeit.  4 b préfect.  de*  BoocLcs-du  Ilhôao 


LACR  ( i6o3  ) LACT 


i e«Ue  d«  U Gironde  , et  m.  ABordeaax  en  l8o5. 

LACROZK.  V.Ckoxi. 

LACROIX  DU  MAINE  (Fiunç.  GRUDÊ,  itcur 
de),  en  biin  Cruciméiiîiij , l)ü»liogr.  c«lim.,  ne  en 
l55a  au  Mana  , viol  i Pkris  pour  y terminer  lea 
dtudci  ; et,  de  retour  dam  aou  pajs  natal  ver»  iS^a, 
il  conçut  le  plan  d*un  catalogue  untverael , où  aé- 
raient iodique'a  lea  oavra|*a  ccrita  riant  toute!  l«a 
langue!.  Peu  accondd  daoa  ion  projet  par  lea  aav 
(il  porte  lui-même  à plua  de  io«ooo  le  noniltre  de 
ceux  à (|tti  parvint  la  rircn/aure  qnM  avait  répandue 
daoa  le  but  d'obtenir  dee  renaeigoemena  de  loutea 
parta) , il  n'j  renonça  point  « et . aprèa  d'immemea 
Irav.  ^rdparaL«  U revint  à Paria  , aoUicita  en 

vain  1 auiiiaDco  du  gouv.  pour  l'caêcut.  de  renlre- 
prise  utile  à laquelle  il  avait  déjà  conaacre  lui-même 
tant  de  fatiguea  et  une  portion  oeaa  fortune,  et  eo6u 
U fit  paraître  en  i584  In  I"  vol.  de  ta  BtbUothique 
yVe/ipnùe  , in-fol.,  dédié  au  roi.  Cet  ouv.,  qui  dana 
le  temps  fut  trèt-ulile,  et  dont  Ica  curieus  font 
encore  beaucoup  de  cas , eat,  avec  un  Eloge  fttmkb. 
do  poète  Dumooin  (en  vera  lal.).  tout  ce  qui  nona 
reate  de  ce  laborieux  bibliog.  11  fut  Ucliemeni  aa- 
aaaaioé  à Toura  en  par  dea  fanatiquea  oui  le 
Boupçuonaieot  de  proletaer  lea  priucipca  de  la  ré- 
forme, La  Btbltothh/ue  de  Lacroix  du  Maine  et  le 
DicUonnoire  de  Duvrrdier,  ion  cootemp.,  ont  été 
r^imp.  collecüv.  par  les  soina  de  Rigoley  de  Juva- 
gny,  avec  des  remarq.  bistor.,  li||.  et  critique!,  de 
La  Monnojrc , Boubier  et  Falcooet , Paris,  *773, 
6 vol.  in-^,  11  exiato  ù 1a  bibliotUcque  du  roi  un 
exemplaire  de  cette  eollection  corrigé  et  annoté  de 
In  main  du  aav.  Mercier  de  Sl-T^ger. 

LACROZE  (Mattii.  VEYS.S|ERF^  Dt).  orien- 
taliate  , né  eq  i66l  b Nantra,  avait  è peine  terminé 
aca  études  qu’il  passa  en  Amérique  daoa  la  dessein  de 
ae  livrer  au  commerce  ; toutefois  il  n’jr  fit  rien  autre 
eboae  qu’apprendre  l'aoglaia , reapagnol  et  te  por- 
tugais , et  il  revint  b Nantes , où  il  voulut  étudier  la 
médecine.  Bieoldl  dégoûté  de  ce  nouvel  état,  il  prit 
rbabil  de  2i(-BenoU  dans  la  congrégat.  de  St-Maur 
en  1682.  Son  caractère  indépendant  l’empécbant 
de  trouver  le  repos  dana  le  cloître , U a’en  échappa , 
•e  réfugia  b Bâte , embrassa  la  religion  réformée , 
passa  b Berlin  , où  il  eut  d’abord  assea  de  peine  b 
vivre  , puis  devint  bibliulb.  du  roi  de  Prime  , pré- 
cepteur de  la  ptincessc  royale,  depuis  margrave  de 
Bareuth,  rnfin  profeaa.  de  pbilos.  su  collège  franç. 
de  cette  ville,  où  il  y m.  en  1739.  Ce  aav.  laborieux 
a pub.  un  grand  nombre  d’ouv. , parmi  lesquels 
noua  cilerona  ; Kuuitcim  veterum  senptorum  contra 
Hardutnum  , Rotterdam , 1708  , in-8  ; Histoire  du 
ebristtanisme  des  Indes  y La  Haye,  17241  patlt 
■n-8 , ibid.,  i?58 , 2 vol.  in-l);  Histoire  du  corii- 
tianisme  d'Mtniopie  et  d'Arménie  , La  Haye,  1739, 
petit  in-8  i Lexiton  ^gjpUaco  - Lutinum  ex  tic- 
tenbus  ittius  tingiuw  monumeniis  summo  studio 
coUectum  et  elitboralum  , Oxford  , 1775,  in-4<  Cet 
aut.  a en  outre  laissé  MSs.  un  Dictionnaire  armé~ 
mr/i;  uii  Dictionnaire  sciaoon~latin } un  Diction- 
naire sjrrUtçuei  des  notea  sur  tj’copbron  et  le  TAcd- 
tre  d'Aristophane , etc.  Jordan  a pub.  une  ^litoire 
de  ta  vie  et  des  ouvr.  de  Lactose  , Amsterdam  , 
1741  , in*8.—> Lacaoxe  (Jean  CoattAno  de) , litté- 
rateur françaU  que  la  révocat.  de  l’édit,  de  Nantes 
força  b se  retirer  aucceasivement  en  Hollande  et  b 
Londres  , où  il  m.  au  commenecm.  dn  18*  5.,  • en 
part  b la  rédact.  de  la  Blbltothitfue  ancienne  et 
moderne  de  Leclerc.  Il  a en  outre  pub.  t Ctiiiçue 
de  i'Histoire  du  dioorce  de  Henri  yiU ^ Amsterd., 
in-is , etc. 

LACRUZ  (JvAiv  de),  peintre  etpaenol , dit 
Pantoja  , né  b Valence  m l545,  m.  b Valladolid 
en  i6to , fnt  peintre  de  Philippe  II,  qui  Int  ac- 
corda une  pension  de  600  duens.  On  cite  de  lui  one 
Cbneeption , un  St  Laurent  et  nn  Chnst  à la  ce- 
tonae  , peint  pour  PEecurial , b la  décoration  du- 
quel il  a long-teapa  travaiUé.  Maia  ce  sent  mr- 


lout  lét  portraits  de  Lacruaqui  ont  imBOrlaliWioA 
nom  ton  renarde  comme  aca  cbcfa-d’seuvre  en  ce 
genre  celui  de  Philippe  III  à cheirnl , et  une  Ado* 
ration  des  bergers  , où  , autvanl  le  goût  du  temps , 
il  avait  représenté  toute  la  famille  de  Philippe  11. 
Le  musée  du  I>ouvre  poaacdail  naguère  encore  de 
cet  artiate  le  portrait  en  pied  de  Charles-Quint  et 
celui  de  Philippe  f/.— I.acAus  (Manuel  de),  peintro 
d’iiiatoire  , né  à Madrid  en  1750  , m.  dans  la  même 
ville  en  1792,  est  surtout  connu  par  un  tableau 

filacé  daoa  fa  cathédrale  de  Carlliagèoo  , reprdaenl. 
M quatre  snlmts  protecteurs  de  cette  ville  , et  par 
oeufaalrca  exécutés  pour  le  couvent  deSaiot-Fran* 
çois  de  Madrid , transportés  depuis  dans  l’agliae  du 
Rosaire  de  la  mime  ville. 

LACHUZ  (JuANA-Iaix  de),  rcllgieoaeet  poète 
espagnole,  née  b Mexico  en  l6i4<  annonça  de  bonne 
heure  de  grandes  diapoaitiona  qui  s’accrurent  encore 
par  l’excellente  éducation  que  lui  donna  son  oncln 
maternel.  Un  amour  mallicurcux  la  fit  entrer  eu 
1608  daoa  le  couvent  des  lliérooymitea  de  Mexico  , 
où  elle  m.  on  1695,  «otouréc  de  toute  la  conaidé- 
raltott  et  do  tous  lea  hommages  dus  b son  beau  ta- 
lent. Celte  femme  célèbre  a laiaaé  r Poestas  de  ta 
madré  Juana-Ines  dt  Le  crus  , Madrid  , 1670  ; la 
3**  édit,  est  tnliu  t poemas  de  la  ùnica  poétisa 
americana  musa  décima  , sorow  luana-Ines  de  La» 
crue  y «te.  , Barcelone,  5ts  poésies  sont  de 

doux  aortes  , sacrées  et  profanes  , et  rtofermeal 
dea  essais  daoa  presque  tous  les  genres  1 os  y remar- 
que deux  époques  bien  differentes , celle  ou  U mère 
Jnèt  a pria  pour  modèles  GarciUao,  Boacen , ete., 
et  elora  elle  marche  leur  égale  peur  la  grâce , In 
chaleur  et  1a  aeaaibilité  { et  celle  où  aacrifianl  au  ro- 
raaniiame  de  ce  temps,  elle  a’eal  égarée  sur  les  Iracet 
de  Gongora  , qu’elle  e souvent  surpassé  pour  l’af- 
fectaiiou  et  U mauv.  goAt.  La  pièce  la  ptuacurieuae 
de  ce  recueil  est  un  aciTo,  aorte  de  drame  religieux, 
intit.  te  DUùn  Harcissey  nom  aoua  lequel  l’eut,  dé- 
signe l’Epoux  eéleale,  et  rêvât  lea  idées  ebrélieonea 
d’emblèmes  mythologiques  avec  plua  dt  kerdieaae, 
que  ne  l’evait  encore  osé  faire  aucun  poète  eapaguol. 

LACHUZ-BAGAY  (Nicolas),  Indien , de  U na- 
tion à^Tagales  y a gravé  à Manille  en  1784  In 
Carte ÈÊÊgograpkique  et  chorographiaue  des  lies 
Phiti/^mes  y composée  par  le  P.  Muriflo  Velarde, 
Celle  carte,  curicoae  è cause  dea  oroemena  qui  l’ac- 
compagncobi  étant  devenue  extrèmem.  rare,  a été 
reproduite  è Nuremberg  en  1760  par  lea  soins  du 
profeaaeor  de  raatbém.  Lowite. 

LAGRUZ-CANO  Y OLMEJDA  (dou  Autovio 
de),  géographe  espagnol,  né  è Cadix  en  173.S,  fut 
chargé  par  le  cooaeiT  dea  Indae  d'aller  lever  la  carte 
exacte  des  poaaetaiona  emgooica  deoa  l’Amérique. 
Cette  carte  pub.  en  1780  à Madrid  et  à Londres  , 
1799  , en  six  fenillce , passe  pour  la  meilleure  qtaè 
kit  encore  été  donnée  sur  cca  pays  intéreaaana.  lÀ- 
crus,  comblé  d’honneurs  par  son  aouveraiu,  m. 
en  1704  , membre  de  plua.  académ.  et  correspond, 
de  coilea  de  Londres , de  Berlin  , etc.,  etc. 

LACRUZ  Y CANO  (Ramox  de),  poète  dramati- 
que  espagnol , oé  Tso  1728  è Maénd  , ni.  dans  In 
même  ville  en  179$  , a laiaaé  un  grand  nombre  de 
pièces  réunies  aoua  le  titre  de  Teatro  é tolecciom 
de  los  sainetesjr  demas  obras  dramédttms  , de  doa 
Bamon  de  tacrus  , Madrid  , Saneba . 1788,  10  vol. 
io-8  , souvent  réianp. , excepté  une  comédie  en  3 
actes  et  en  vera , el  bivorcso  Pelis  1 un  drame  égn- 
Icment  en  3 actes  et  en  vera,  la  Florentinm  cl  queU 
quea opéras  t ce  recueil  ne  renferme  que  des  piècne 
en  un  acte , dites  Say-metes.  Lactut  y a peint  avec 
un  rare  bonheur  toutu  loa  einaaea  de  in  société, 
mais  il  ■ surtout  excellé  è rapréaeninr  lee  mvura  du 
peuple  , avec  lequel  il  aîroaft  è vivre  pour  y aniair 
le  naturel  avec  plus  de  faeilrié. 

LACTANCE,  I^ctmntms  (LvctveCam.U3$Vi*- 
MIAHVs),  écrivnln  latin,  célèbre  apolugiete  de  la 

religion  cUféûeniM , ué  nu  Afrique  ( suivuiK  à’opè* 


LACU 


( i6o4  ) 


LADA 


BÎon  b plat  rommQQ«)  dins  le  3*  8.  « fat  tppeb  p»r 
]*eropereur  DJoeléticn  d»n»  la  ville  de  Nicomédie 
pour  y cBietgner  lc«  b«lb«-leUreJ  , abjura  le  pagna- 
Btamef  et  pana  eosuilc  dans  le$  Gaules  sur  1 invi- 
tation de  IVmper.  Constantin  , qui  lui  confia  l’édu- 


remper.  . . 

ealioD  de  ton  fils  Crispui.  On  présume  qu’il  m.  à 
Trèvca  ver*  l’an  3i5  dans  un  4ri*  très -avance.  F^e 


changement  qui  a’rUit  opëré  dans  sa  croyance  lui 
avait  fait  prendre  la  résolution  de  reooncer  à la  pn»- 
/ecaion  de  rhéteur,  cl  de  consacrer  son  talent  à 1a 
propagation  et  4 la  défeose  de  b religion  qu’il  avait 
emhrauée.  On  a de  lui  les  écrits  luîv.  : de  Optficio 
X?e<,  compoaé  rer*  l'an  3m,  pendant  b persocuiion 
qui  aratl  lien,  alors  contre  Ici  chrétiens  ; Divinnntm 
inMtmliofmm  Lb.  Vll^  trad.  en  franç.  par  René 
Famé  « Paris,  i542.  in-fol.  : le  prein.  livre  des 
JTnatitttf.  a été  aussi  trad.  par  Drouet  de  Mauperluy, 
Ae^non,  1710,  io-ia  ; ImUtulion.  epxtome  ; de  Irtf 
JDeii  de  Morttbtis penecutnrum , uuv.  sttiibué  sans 
raisons  suffisantes  à un  Imcius  Cecitms  ^ et  trad.  eu 
franç.  par  Maucroix  , Paris  , 1680  , in-il , par  Dai- 
nace  (d’après  U versiou  anglaise  de  Burnet),  U U eclit, 
1687.  in>o,  et  par  Godescard  (v.  ce  nom).  Ces  écrits 
furent  imp.  d'abord  collcclivem.  in-fol. , au  mo- 
nastère de  Sublac  en  li^S  (c’est  le  prem.  livre  imp. 
en  Italie  avec  date),  et  plus,  fois  ensuite  séparément 
ou  ensemble.  L’édit,  la  plus,  complète  et  b mieux 
exécutée  est  celle  du  P.  Edouard  de  Sl-François. 
Xavier , Rome  , i654'59  , i4  ▼ol.  in*8.  Les  œuv. 
de  Laclance  se  trouvent  aussi  dans  U cullection  des 
P.P.  de  Franç.  Überlhuer , Wurlibourg  , 1783, 
iom.  6 et  7.  Le  style  de  cet  écriv.  est  pur,  élégant , 
et  lui  a fait  donner  le  surnom  de  Ctceron  ebrrtirn. 
On  lui  a eltriliué  encore  un  poème  intit.  Sympostum. 
sbf«  canftmv  rpigrammata  tristie/ia  anipmatien , 
•te. , imp.  4 Hanovre , 172a,  in*8  , et  qui  avait  eu 
dm  édit,  antérieures.  On  cite  plus,  autres  our.  qui 
se  sont  perdus. 

LACtANTIUS  PLACIDUS  , grammairien  que 
Von  croit  du  6*  S.,  et  que  l’on  appelle  quelquetois 
aussi  Luctaiius  ou  Lutalius  , est  aut.  de  ichohet 
médiocres  sur  la  Thèbaïde  et  V dchiUeide  de  Siace. 
On  lui  attribue  encore  les  argumens  des  l^tamor^ 

Shoses  d'Ovide,  qui  se  trouvent  dans  livide  de 
urroann  , ainsi  que  dans  les  MjrthpgrttfÊ^laiins 
de  Thomas  Muncker  et  TaoSlaveren. 

LAGUNZkA  (Ëmmabvkl),  jésuite,  né  on  1731  à 
Sent-ItM  , capitale  du  Chili  ( Amérique  mérid.  ) , 
BS.  esi  1801  aux  environs  d’imoia  dans  les  états  de 
VEgUie,  a été  présenté  comme  te  véritable  auteur 
d'au  OUT.  pub.  sous  le  pseud.  de  ben  Kara.  Kn  con- 
sacrant , sont  ce  faux  nom  , un  article  a i’aiileui 
de  la  yemda  del  Mesias  en  glonn  jr  mageshui 
(nag.  1024  de  ce  Dictiono.),  on  a révoqué  eu  doute 
d\ne  manière  astet  forrnello  les  détails  admis  tou- 
chant ce  personoage  dans  la  Biographie  nniVerieZ/e; 
mais  c’est  ici  le  lieu  d’en  dire  quelq.  mots.  L’auteur 
de  l’article  Lacunza  dans  la  Biographie  univers. 
(M.  Picot,  rédact.  de  CAmi  de  In  Religion  et  du 
Bol),  parait  s'être  moins  occupé  d’examiner  ces 
mêmes  détails  , d’une  invraisemblance  choquante  , 
que  de  qualifier  a sa  manière  un  ouv.  que  proba- 
blement il  n’a  voulu  juger  que  sur  l'aoalTse  qu’eu  a 

Ï)ub.  feu  M.  le  président  Agier,  auquel  il  emprunte 
et  notions  biograph.  qu’il  a reproduites  ; l’écrit  de 
notre  illustre  gallican  , où  se  trouve  la  biographie 
du  jésuite  espagnol  , a pour  titre  : K««i  sur  le  se- 
^nd  avinement  de  Jésus-Chnst , etc.,  Paris  , i8i8, 
in-8.  N’étant  pas  mieux  informes  que  ces  deux  aut. 
sur  le  véritable  nom  et  sur  la  vie  du  personnage 
dont  U s’agit,  mais  ne  croyant  pouvoir  admettre 
des  notions  aussi  incerlaiues,  nous  nous  bornerons 
4 faire  coooailre  b source  où  elles  ont  été  pui- 
sées : c’est  dans  udh  JD/otice  on  forme  de  lettre 
^crite  en  italien  et  non  signée)  placée  en  tète  d’un 
MS.  latin  de  l’otav»  du  piead.  ben  Etm(et  non 
^n  Kxen),  et  qnt  su  trouve  dans  b biMinihèque  de 
m.  Grégoire  1 aiseieB  évéque  do  Blois.  Cette  version 


latine  pouvait  pas^ttre  4 ton  pometf.  d’autant  ^ns 
précieuse  que  nun*sculemenl  c’était  l’nntqus  MS. 
qu'oii  en  connût  en  France  , mais  enrore  qu’elle  est 
beaucoup  plus  exacte  que  l’édit,  originale  puli.  4 
Londres  (i8it)  , 4 Néanmoins  M.  Gré- 

goire , ignorant  encore  b nouvelle  publical.  de  1a 
renida  del  Mesias  (Paris.  i82->  , 5 vol.  in-12),  a 
bien  voulu  donner  communical.  de  son  MS.  au  ré- 
dacteur de  cet  art.,  édit,  de  l’ouvr.  du  pseud.  ben 
K*ra  ; cl . pour  n’avoir  point  admis  , avec  M.  Agier, 
l’authenticité  de  la  Awiice  sur  Emman.  Lacunxa  , 
celui-ci  n'en  témoigne  pas  moins  publiquement  sa 
reconnaissance  envers  le  sav.  auteur  de  l’^ri/is  sur 
l'amelioration  politique , physique  et  morale  de» 
Juifs , etc.,  de. 

LACURNE.  V.  STE-PAtAli. 

LACY  (John)  . acteur  d aut.  dramatique  aogbU 
du  temps  de  Charles  11  , qui  l’hoDora  d’une  bien- 
veillance parlirulièie  , mourut  en  1681,  après  avoir 
composé  les  pièces  suiv.  : Pumb  LnJ^- , Londres , 
1672  , in-4  5 ‘'i''  /fertules  huJToon  , ibid.  , l684  % 
in-4  l ^^d  Troop  , i6<>8 , in-4  • the  .Seat , 

ibid.,  1698  , in-4  — (William),  jésuite  angl., 
nédans  le  comté  d'Vork  à b fiodui6*S.,m.  àOx- 
ford  en  1C73  , a bissé  trois  traités  de  controverse 
conlie  CbilUngworth  : Jugement  d'un  membre  d» 
l’université  sur  U dernier  pamphlet  de  Chiïling- 
worth , 1639  d i633 , in-8;  Heautomachio , ou 
r4i//in^svonfAco/iirv  lui-mé'nei  cl  Dermerdiscour» 
contre  . etc. 

L.\CY  (don  Loti»),  général  espagnol  Mua  les 
Cortès  , fils  d’un  officier  des  armées  de  S.  M.  C., 
entra  très-jeune  au  service,  et  dès  l’ège  de  i4  ans 
il  était  officier  dans  le  régiment  de  Bruxelles.  Après 
s’être  distingué  par  sa  bravoure  pendant  b guerre 
coDlre  b république  française  , il  s’embarqua  pour 
les  Iles  Canaries  avec  le  grade  de  capMainc-aide- 
major  (1798)  , et  on  le  voit  dès  i8o3  , échappant  4 
peine  à une  condamnation  capitale,  provoquée,  4 
ce  qu’il  parait,  par  un  grave  délit  contre  la  disci- 
pline militaire  . venir  en  France  et  prendre  du  ser- 
vice comme  soldat  dans  un  régiment  d’iofant.  lé- 
gère. Il  devint  ensuitf  capitaine  dans  la  légion  ir- 
landaise furmée  à Morlaix . puis  chef  d’un  bataillon 
du  même  corps  destiné  à faire  partie  de  l'armée 
d’Espagne.  .\rrivé  à Madrid  à b télé  de  ta  troupe  , 
il  déserta  , prit  parti  dans  les  guérillas  qui  combat- 
taient l'armée  française,  et  après  s’être  fait  rcmar- 

3 lier  par  son  audace  et  ses  taleos  dans  la  manière 
e guerroyer  qui  réussit  si  bien  aux  siens  , il  par- 
vint en  peu  de  temps  au  commandem.  de  l’armée 
et  de  b principauté  de  Catalogne.  Lacy,  qui  occu- 
pait ce  poste  en  l8i4  lors  du  retour  de  1*  ordinsod  IV 
en  Espagne  , fit  sa  soumission  è ce  monarque , maie 
no  tarda  pas  4 être  enveloppé  daps  les  nombreusea 
proscriptions  qui  signalent  cette  époque.  Arrêté 
comme  l’un  des  principaux  agens  d’un  complot  con- 
tre le  gouvernem.  royal,  U fut  conduit  à l'Ue  de 
Maüorca  , et  y fut  fusillé  en  iSty. 

LACYDE5,  philosophe  académicien  , né  4 Cy- 
rèoe  dans  le  3'  S.  avant  J.  - G.  , fut  élève  d’Arcé— 
silas  , lui  succéda  l’an  24^  avant  J.-C,  ( 4™*  anoé« 
de  b 134*”*  olympiade)  et  continua  de  professer  la 
morale  sceptique  jusque  dans  une  vieillesse  avancée. 
Albénéc  et  Diogène  de  Laércu  assurent  qu’il  était 
Irès-adonué  4 Tivrogoerie,  et  qu'il  m.  à la  suite 
d'une  débauche  de  table.  Lacydes  avait  composé 
plus,  ouvrages  sur  la  physique  et  la  pbilosopnie  « 
dont  rien  ne  nous  est  parvenu. 

LAD  AM  (N'icAist) , dit  Crenade , chf^niqnenr, 
oé  à Béthune  dans  le  i5*  8.,  entra  au  servie» 
de  Charles-Quint , devint  l’uo  de  ses  rois  d’armes  , 
le  retira  sur  la  fio  de  sa  vie  4 Arras,  et  composa  une 
Chronique  qui  s’étend  depuis  iqSS  jusqu’en  i545. 
Cette  chronique,  que  l’on  dit  aisex  curieuse,  eat 
suivie  de  pièces  en  vers  et  en  prose  4 b totiSDgo  d* 
CharlM-f^uial,  ci  n'a  point  etc  imp.  Le  MS.  unique 


LADI  r i6o5  \ LADT 


Mt  «n  U potieftion  de  M.  Dulinrf  » aut.  dt  Vmtt. 
dû  Paris  ^ eic. 

LàDERCHI  (JeaW'Baft.)  , jonic.  itatirn  « nd  k 
ImoU  ver*  l538.  prof,  de  droit  a runir.  de  Ferrarr, 
fot  chargé  par  le  dnc  Aiphooic  II  de  div.  négociât, 
importaotea,  et  m.  à Modène  en  l6i8.  On  a de  lui  : 
Pesponsa.  /uris  , Ferrare  . l6oo , in-folio  ; 
tum  rwspomtHm  in  matehd  mometarum  , ele. , Mo- 
dène, i6ll.  — LADRAcni  (dacn.)  , né  è Faensa 
au  milieu  du  S.,  entra  dant  la  congrégation  de 
rOratoire,  Fy  acrpiit  de  la  réputat.  par  aon  «avoir  et 
aa  piété* , et  ro.  à Rome  en  1^38.  On  a de  lai  plua. 
ouv.  bift.  et  hiof. , dont  on  peut  voir  la  liate  dans 
la  Bibliotb,  favtnitna  du  P.  Mittarelli , et  parmi 
le«r|uela  nous  citeront  aeulement  i da  Sacrit 
hciâ  SS.  marij-ntm  Pétri  et  Sfartellini  Jisserttttio 
histohem  t Rome,  170S,  in-4  ; une  continuation 
dei  ÀnmaU*  de  Baroniua , Rome,  3 v. 

in.foi..  formant  lee  tom.  >3  , a3  et  ce  gr.  ouv. 

LADISLAS  Irv , roi  de  Hongrie , nia  de  Bêla  I*', 
né  en  Pologne  en  lO^t*  auccéda  en  1080  è aon  frère 
Geyaa  , et  m.  aprèa  un  règne  de  17  ou  18  ane  au 
moment  où  il  ae  préparait  au  voyage  de  la  Palet- 
tiee.  Ce  prince  eat  céUb.  dans  l'iiitt.  pour  aa  piété 
et  les  avantages  i|u'il  remporta  sur  les  Tartarea.  Cé- 
lestin  III  l'a  mit  au  rang  des  aainta , et  aa  vie  a été 
écrite  par  un  moine  coolempor. , Gracovie , i5i  l , 
rétmp.  avec  des  notes  des  hollandiiles  dans  les 
Jeta  Saatlorum  , t.  5.—  Ladislas  II , rot  de  Hon- 
grie , succéda  en  1300  à Emertc  , son  père , et  an- 
nonçait devoir  faire  le  bonheur  de  ses  aujeu  par 
ses  heureuses  qualités  , lorsqu'il  fut  enlevé  par  une 
m.  prématurée  après  6 mois  de  règne.  — Ladis- 
lAS  ht,  roi  de  Hongrie,  succéda  en  tsys  è son  père 
Etienne  IV,  aida  puiasamment  l'emp.  Rodolphe  à 
détrôner  Ollocare , roi  de  Bohème.  Attaqué  lut- 
méme  par  les  Cumins  et  les  Tartares , il  eut  re- 
cours k la  protection  du  p'rince  auquel  il  avait  rendu 
un  si  grand  service.  Rodolphe,  qui  désirait  voir 
affubtir  son  vassal , lui  envoya  d’ahord  quelques 
secours  intuflisaDs , et  bieolôl  l’abandonna  lout-à- 
fait.  Le  malheureux  Ladislas,  fait  prisonnier  dans 
un  combat  contre  les  Cumans , fut  eniroeoé  hors  de 
ses  étau,  et  massacré  dans  sa  lente  par  1rs  Tartares 
l'an  13^.  ^Ladislas  IV,  rot  de  Hongrie  , grand- 
duc  de  Lithuanie  et  roi  de  Pologne,  avait  succédé 
sur  ce  trône  au  fameux  Jagelloii , son  père  , lors- 

Îu'il  fut  appelé  è celui  de  Hongrie  après  la  mort 
'Albert  d'Autriche  en  par  les  mands,  oui 
craignaient  de  ne  pouvoir,  pendant  les  Iroohles 
d'une  minorité,  résister  aux  elforts  des  Turcks.  La- 
dislas envoya  contre  cas  le  célèbre  Jean  Iluntade, 
qui  les  força  de  demander  une  trêve  de  10  ans; 
msis  k peine  éuit-elle  signée  que  le  card.  Julien 
Césartui,  légat  du  pape,  contraignit  le  roi  à la 
rompre  et  à profiler  de  celle  occasion  pour  écraser 
les  infidèles.  Ladislas  , craignant  l'excommunica- 
tion , rentre  en  Bulgarie  , attaque  les  Turcks  près 
de  Varna,  et  perd  la  bataille  cl  1a  vie  l'an  ~ 
* Ladislas  V,  roi  de  Hongrie,  était  fils  d'Alhert 
4 d'Autriebe  , et  c'est  è lui  qu'sppsrienail  la  cou- 
. ronne  , que  les  circoDstaoces  firent  donner  è La* 
« diilas  IV.Ce  prince  étant  m.,  comme  on  l'a  vu  dans 
Tarlicie  précédent , les  Hongrois  songèrent  i placer 
sur  te  trône  leur  léciiime  souverain  , et  furent  obli- 
gés d'employer  la  mree  des  armes  pour  arracher  ce 
4 jeune  prince  des  mains  de  l'emp.  Frédéric , qui 
â'étsit  déclaré  sou  tuteur.  Les  stUques  des  Turks 
^ant  recommencé,  la  Hongrie  fut  seuvée  une  3* 
fois  par  Jean  Huniade.  Toutefois  è peine  ce  héros 
était-il  ro.  que  l'ingrat  Ladislas  Cl  périr  son  fils  atoé 
sur  l'échafaud  , exécutiou  qui  le  rendit  si  odieux  , 
qu'il  fut  obligé  de  te  sauver  èVienoe,  puis  k 
Prague , où  il  m.  «a  IÔ58 , au  moment  où  il  allait 
épouser  Madeleine  t fille  de  Charles  VII,  rot  de 
francc.  Il  eut  pour  suce.  Mathias  Ceirvin  , second 
' fils  de  Jean  Huniade.  — LADi.iLAa  VI , roi  de  Hon- 
grie , éUit  déjà  roi  de  l'olognt  et  de  Bohème  lors- 


qn'après  la  ra.  je  Mathias  Corvio  , il  réunit  sa  cou- 
ronne à celles  qu'il  possédait.  Le  trône  lui  était  dis- 
puté par  de  puitsans  compélitrurs  : il  triompha  de 
tous , plus  encore  par  son  habilelé  et  1a  douceur  de 
son  caractère  que  par  la  force  de  srs  armes.  C’est 
lut  qui  rassembla  et  mit  dans  un  meilicurordre  les 
lois  de  Hongrie  , qu'il  présenta  i la  sanction  dea 
états  en  i5iq.  Pour  éviter  les  troubles  renaissaot  k 
chaque  éleeiton  , il  fit  de  aon  vivant  reconnaître 
pour  son  snce.  Louis  , aon  fils  aloé , et  m.  en  i5t6, 
regretté  deaes  sujeta,  au  bonheur  dcsquela  U n'a- 
vait  cessé  de  travailler. 

LADISLA.S  ou  LANCELOT , roi  de  Naplra  , né 
en  1376,  snceéda  en  i386  è son  père  Charles  III  do 
Duras,  ro.  dans  le  royaume  de  Hongrie,  dont  il 
était  allé  entreprendre  1a  conquête.  Les  circon- 
stances forcèrent  la  régente  Marguerite  , sa  mère , 
k quitter  Naples,  dont  les  partisans  de  Louis  II 
d’Anjou  s'emparèrent,  aussitôt.  Toutefois  avec  te 
secours  du  pape  et  de  Clermont  de  Sicile  , son 
beau-père  , Ladislas  reconquit  ses  états  en  l393.  A 
peine  assie  sur  le  trône  , Ladislas  répudia  Co«-% 
stance , fille  de  Clermont , pour  épouser  Marie  de  ^ 
Lusignan,  fille  du  mi  de  Chypre.  Renonçant  k 
faire  valoir  aes  droit#  tur  1a  Hongrie , il  voulut 
s'emparer  de  la  couroone  impériale  qne  se  dis- 
putaient Wenceslas  et  Robert  ; mais  aes  efforu 
échouèrent  contre  1a  fidélité  et  le  courage  des  Flo- 
rentins, qui  rappelèrent  son  compétiteur  Louis  II 
d'Anjou.  Ladislas,  vaincu  à Roca  Srcca  en  an 
releva  de  sa  défaite  , et  menaçait  de  nouvean  toute 
l’Italie,  lorsqu'il  m.  à Naples  en  i4l4  d’une  ma- 
ladie, auite  de  aes  longues  débauches. 

LADISLAS.  V.  WLAPWLAa. 

LADJYN  ( Mclir-Al-Ma!««ouii-Hov*am-Ed- 
DTir),  ODsième  sultban  d'E0pte,  de  la  dynastie 
des  Mamelouks  baharites , était  un  esclave  euro- 
péen , et , i ce  qu'il  parait,  nn  Allemand  auquel  le 
sultban  Kelaoun  fit  abjurer  le  ebritlian. , «t  qu'il 
nomma  gouv.  du  châicau  de  Damas.  Khahil , fils  et 
suce,  de  Kelaoun,  déposa  I^adjjrn  onte  aos  après, 
l'envoya  prisonnier  au  Kaire  , le  relâcha  . le  fit  ar- 
rêter de  nouveau , et  le  condamna  i m.  Le  cordon 
ayant  cassé  dans  les  mains  de  l'cxécul. , le  suilhan 
fit  grâce  k Ladjyn  , qui  ne  tarda  pas  k l'assassiner. 
Forcé  de  s’expaUMr  à la  suite  de  ce  menrtre , il 
reparut  pcndai^^Ëminorité  da  Nisser-Mohammed, 
persuada  au  ré^HKeihogi^ea'emparer  du  trône, 
et  fut  créé  son  nRtenaot-ge'aéral  en  E0pte.  Bien- 
tôt il  voulut  aisalllner  encore  son  uouvren  bien- 
faiteur ; le  coup  manqua  cA  partie  ; mais  s'étsnt  em- 
paré de  la  lente  et  du  trésor  impérial , il  se  fil  pro- 
clamer sullbin  k Ghata  en  isgo  ((>96  de  l'hé^re). 
C’est  alors  qu'il  déploya  une  modcralion  et  des  ta- 
iens  qu'on  ne  lai  aurait  pas  soupçonnés  : il  laissa 
vivre  son  prédécess.,  partagea  les  dignités  entre  ses 
parlisani , fit  avec  bonheur  la  guerre  aux  .Armé- 
niens, et  aurait  probablement  long-temps  régné  sot 
rE0pte , si  sa  coupable  faiblesse  pour  son  esclave 
Mangou-Tymour,  et  les  excès  suxqucls  ce  favori  se 
porta  , n’eusient  forcé  les  émyrs  è coifsptrer  contre 
lui,  et  â 1e  priver  du  trône  et  de  ta  vie  l'au  I30q 
(698  de  l’hégyre). 

LADMIRÀL  (JcA!()  , gravenr  en  couleur,  né  i 
Leyde  en  itiSo,  a exécuté lea  belles  plancbte  anato- 
miques qui  accompagnent  l'ouv.  du  célèb.  Ruysch. 
On  connaît  encore  de  cet  aiiiate  une  eollecuom  d*m- 
seetes  de  s5  planches  , qu’il  pub.  en  174^,  et  qu’il 
avait  été  trente  ans  à rassembler  en  parcourant  la 
France,  la  Hollande  et  l'Angieterro  —'V.  .Admixal. 

lADVOCAT  CLoDiS'FaAVÇ.),  magistrat  et  litt., 
né  â Paris  en  1644  « exerça  les  fonctions  de  cous, 
du  roi,  de  mettre  de  la  chamJ>re  des  comptes  , et 
m.  en  1735.  Il  a pub.  (en  gardant  l’anonyme)  1rs 
ouv.  auiv.  ; Entretient  sur  un  noutfenu  sjrsthme  de 
mamie  et  de  pttjrsique  , ou  Beehetxkes  de  In  vie 
heureuse  selon  les  lumières  nnturtllet  , l'aris  , 
1731,  iu-ii;  Nouireau  tjrstème  de  philosophu 
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^mhli  iur  U JMftir*  drs  chetêi  con^MS  pnr  #//««• 
mfmêi\  rte.,  ib.,  1736.  S v.  is«Tt. 

LADVOCAT  (JKAtf«B4PT.)«^o«(M  wof.  «tbibUo* 
tk^ctir*  d«  SorlM>attt,  ntf  à ViDcoulfun,  dtockM 
«1«  Toul  « ««  <7091  mort  à Parii  en  1765,  occapa  le 
prem.  la  chaire  fendAe  per  le  due  d*OrldasajK)ar 
nli(|uer  rEcrit.«Sle  aelon  le  texte  bébre*.  C^dUit  ue 
koame  plut  dimdil  que  judicieux,  poaaddaot  lea  k.< 
lell»(  lea  maüidn.,  Phdbrcu,  le  chaldëen,  etc.  On  a de 


loi  : Dicttomn.  gé^gr.  forlnt}f^  pab.  aoiu  te  nom  de 
Voagieu,  comme  une  Ireduction  de  Paogl.,  Paria  • 
1747  « • ■ouveot  rdimp.  t la  meUleare  dditlon 

eat  eelia  donnde  |Mr  M.  Lelronne  * aree  dea  addit. 
importantea  « Paru  , i8i3  ; £>ir</0iMdlre  historùjm* 
portmlif  dti  grandi  Aof*ime«  (abrdgd  de  Morcri) , 
Paria,  175» t 1755 • 1760,  aeol.io^t  1777«  ^ vol. 
in-8  t daoa  nue  dero.  ddiu  puLL  à Paria  de  i8si  4 
1814  « ^ V.  ia-8 , on  a foedu  arec  le  co<T*  de  Tout. 
la  Sapgtém.  donod  en  1789  (1  eol.  ie>o)  par  Ch.* 
GttÜI.  Leciric  t Touvr.  avait  été  traduit  en  ilalien , 
Milan , 1958,  3 vol.  in>8,  et  en  allem.,  Ulm , 1761, 
M vol.  in«o  ; Cneatmaina  kebraujtt*  à l’utagt  dês 
,ero/er  tfe  .^orAomte , cte«,  il>id.,  1755, 1785,  1789, 
i8al  1 ln-8  \ 7Vecfai«a  dt  eanctlUt  ûi  fenere , 
Caen,  et  Porto,  1778,  ln*8t  Leltrt  dans  la^ 
qntHt  M examine  aa  Us  lex/ei  originaux  dé  tS~ 
eritnré  sont  eorrompMA,  ot  H (a  vulgmU  Uur  ost 
préférabit,  Amalerdara  et  Caen,  1766,  ln*8{  et 
qnclq.  antrea  dcrita  rooina  import,  dont  on  pcnt  voir 
lea  titrea  dana  VAnnéo  imdrmir* , 1766 , tome  3 , et 
dana  la  Iférrotogo  de  <7^. 

LADVOGAT-BILLIAD  (Ntc  ) , en  latin  BU- 
tialdus , ér.  de  Bonlogne  , nd  4 Paria  en  1610  , ro. 
4 Bonlogoe  en  1681  , eat  ant.  d'an  our.  inlit  ^'ia- 
dieior  pnrthmiem.  Paria,  1670  et  177a , in*ia , dana 
lequel  il  aoutieni  contre  Claude  Joly  que  la  aainte 
Vierve  a dtd  dlcrëe  an  ciel  corporellement. 

I.ÆUEN,LOLLICNou  ÆLlEN,l’aa  dea  lyrana 
qnl  tronblèrent  l'empire  aona  le  r4goe  de  Gallicn  , 
proBti  de  l'affection  dei  tronpea  ponr  ae  faire  pro- 
clamer emp.  à Majence  en  368  aprra  la  m.  de  Poa- 
tbnrae  le  jenne.  Mai<  qnelq.  moia  après  U fut  ren- 
▼ersd  dn  trdne  par  lea  soldais  qn'il  ronlait  occuper 
à réparer  lea  foricretaea  de  la  Gaule. 

LÆLIUS  PîRPOS  (CaTts),  consul  romain  , ac- 
eompafina  P.  C.  Scipion  dana  soaMnoédUion  d'Ea* 
p^agoe  (l'an  544  nome),  cnnl^BI  4 Ia  prise  de 
Cirthage-la-nenve  (GaAbaeènt)||K  dialingna  daoa 
pins,  autres  campagnes,  fut  êratgd  de  quelques 
etpdditiona  partielles  en  Afrique,  6t  prisonnier  le 
roi  Sypbax  dans  un  combat  qui  rendit  les  Romains 
, Biatlrea  de  toute  la  Rumidie  , fut  appelé  ensnite  4 
dir.  commBodemena  de  prorince  , et  ro.  dans  un 
4ge  Irèa-avancé,  après  avoir  passé  les  dern.  années 
de  sa  rie  éloigné  des  affatroa  pnbliauea.  C'est  d'a- 
près Ira  récita  de  Lielina  que  Polybe  écrivit  lea 
campagnes  de  Scipion  en  Espagne.  » Lælil'S 
(Ctlos)  , snm.  Sapiens  ^ flts  du  prdeéd. , étudia  la 
philosophie  sous  Diogène-le-Stolcien  et  sous  Pa- 
nrliut  {v.  cqi  noms),  fréquenta  ensuite  le/orum, 
etae  fil  remarquer  parmi  les  orateurs  de  son  temps. 
Il  sccoropagua  Scipion  Emilien , son  ami , an  aiéKC 
de  Carthage , et  a'^  dialtagua  par  sa  valeur.  Après 
avoir  été  saccetsivrmeut  prêteur  vu  Espagne  el 
eonsnt  (en  l'an  6i4  de  Rome),  il  ae  retira  a la  cam- 

f»agne,où  U partageait  ses  loisirs  entre  l'e'lode  et 
es  travaux  sgreatei.  Son  amitié  pour  Scipion  ne  ae 
démentit  jamais;  et  Cicéron  a immortalisé  celle 
liaison  en  plaçant  le  nom  Je  T.ieliua  en  télé  de  son 
dialogue  do  Àmicittà.  Ce  sage  Romain  fut  aussi 
l'ami  de  Paenviua  et  de  Térence  « el  l'on  croit  gé* 
néralemeni  que  set  conseils  ne  furent  point  inn- 
tilea  an  célèbre  auteur  comique. 

LAE>REC  (R.-T.-H.) , roéd.  de  S.  A.  R.  Mà- 
»*Mt , duchesse  de  Berry,  lect.  el  prof.  roy.  de 
m«d.  an  cullége  de  France,  memh.  del'aead.  roy. 
de  médecine , etc. , né  4 Qaimper  en  1781 , m.  le 
lS  noûl  l8>8  & Ecrlotttnicc  (finiilère) , ivail  fait 
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ses  prem.  études  méd.  4 Nantes  idvs  les  yeux  ds 
•on  oncle , médecin  en  chef  des  bApitaui  de  celle 
ville.  Devenu  élève  de  l'école  de  Paria  on  1799,  il 
y ramporla  en  i8o3  les  danx  grands  prix  de  méd. 
et  de  chtr.  décernés  par  l'inililnt , el  bieotdc  il  prit 
rang  parmi  lea  pins  habiles  aoalomUtes  de  notre 
époqne  par  1rs  déconv.  qn'il  exposa  anreoasivem. 
dans  différent  Âfesnoires  dont  il  enrieliit  le  Joarnai 
domédeanOf  le  PieUonnatro  des  sciences  méd.  ^ 
et  antres  ouv.  périodiques.  L'onv.  le  pins  impor* 
laol  du  dort.  Laeonec  , et  celui  qui  a rendu  sa  ré- 
putation curopéenna  , a ponr  titra  : do  tJasctda» 
tion  médiato^  on  Traité  da  diagnostic  dos  matadios 
dos  pounaona  el  du  carur,  etc.,  Paris , 1819 , X vol. 
in-O  I il  y dévaloppe  les  expérieneas  qu'il  a faites 
sur  l'emploi  du  alrïAoacnpe  , inalrument  de  ton 
invention  pendant  la  cours  de  sa  cliniqua  4 HiA- 
pilai  Neckrr,  dout  U avait  été  nommé  médecin  en 
chef  en  1816. 

I«ÆNSbKRG  (Mattkiev),  cban.  de  Sl-Bartbél. 
de  Liège  au  commencement  dn  17*8.,  eat  l'aut. 
réel  ou  anppoaé  d’nn  ouv.  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  i636  , réimprimé  depnia  annuellement  avec  de 
oouv.  prnpbéliva  etproooaticationa:  c'est  le  famenx 
Almanach  do  l.iégo,  nvtc  Ut  prédirions  généraUs 
pour  ekéffuo  mots  do  Tannée  « etc. 

LAEK.  V.  Laan. 

LAERCB.  V.  Dioocki  Lac«c«. 


LAET  (Jeai*  de)  , g^fir.  et  pbilologne  fiamand, 
né  4 Anvers  4 b fin  du  16*  S. , m.  en  i849<  * 

18  onv.  dont  quelques-uns  peuvent  encore  aujour- 
d'hui être  consulléa  avec  fruit.  Noua  noua  conten- 
terons de  citer  8 ouv.  anr  la  Franco , Tftalio^  TEs- 
pagmo , ta  Bolgiquo , TAngletorro , lo  Mogol , la 
Porto  et  U Portugal , faisant  partie  de  la  eolleclion 
de  6a  vol.  in-3a  , imp.  rav  les  Elaevir,  et  connus 
sous  le  nom  de  Pelstes  népubliçues  ; léoyus  orhts  , 
seu  desertpiionis  India  octidontalis  tibri  Xf^IH  ^ 
cum  tabulis  et  Jiguris  œneiSs  Leydc,  l633  , in-foL, 
trad.  la  même  année  en  franç.  et  en  flamand  ; "Notm 
ad  dissertationem  Hugomis  Grotii  do  origine  g’en- 
rium  amencnnjirwm  , Paria , i643  « io  -8. 

LÆTU5  (Qcirtcs  ÆtiL'S) , préfet  du  prétoire 
août  le  règne  da  Commode  dans  le  3*  S.,  fit  empri- 
Bonner  et  étrangler  cel  emp.  , qui  avait  résolu  sa 
m.,  lut  donna  pour  suce.  Pertinax,  qn'il  fit  maiM- 
crer  au  bout  de  3 mois  de  régne,  et  fut  lui-même  t. 
tué  quelque  tempa  après  (l'an  193  de  J.-G.)  par  Ina 
ordres  de  Didiua  Jultanai  qu'une  partie  de  l armée 
venait  de  proclamer  empereur. 

LÆTUS.  y.  Poitroau;!, 

LJvVlNUS  (P.  Valexius),  consul  en  l'an  473 
de  Rome,  chargé  de  coutiouer  la  goarre  contra 
Pyrrhos  el  Isa  Tarantina  , fut  d'abora  vnincti  dans 
un  pram.  combat  ; mais  , ayant  raça  dae  renforts 
da  Homo,  il  mil  U roi  d’Epire  dans  la  néoesailé  de 
demander  1a  paix  au  aénaU  — LjByinus  (H.  V4- 
■.taiva),  de  1a  famille  dn  prie. , commandait  en 
l'an  540  de  Rome  U flotte  deslioée  4 agir  conirn 
celle  de  Philippe,  roî  de  Macédoine.  Après  avoir 
battu  ce  prince  en  pins,  reeconlrea  , U le  forçn  de 
brûler  ses  vatasaaux.  EIn  consul  en  l’an  544  « 
vtnus  passa  en  Sicile  avec  une  armée , s'empara 
d'Agrigente  sur  lea  Carthaginois , el  acheva  la  con- 
quête de  rUe.  L'année  suivants  U fil  une  descente 
en  Afrique  , nregea  le  pays  aux  environs  de  Car- 
thage , rencontra  i son  retour  la  flotte  cartbagumiaa, 
et  la  dispersa.  Il  m.  en  l'an  554  de  Home,  aprèa 
•voir  été  pro-prélcur  en  Macédoine.  Ce  fnt  lui  qui 
reçut  dea  mains  d*Auale,  roi  de  Pergame  , et  ep- 
porta  4 Rome  la  statne  d'Idea , mère  dea  dienx  , 
dont  la  possession  , snivant  un  encten  oracle , asan- 
rait  aux  Romaitu  l'ampira  du  monde. 

LÆVIUS  , poète  latin  , que  l'on  croit  arotr  vécu 
avant  Cicéron  , avait  composé  deux  poèmes  qui  an 
•ont  perdos.  Feslns  cite  le  premier,  qui  avait  pour 
litre  : Us  Centssurts.  Anlo-Gelle  et  Apulée  Doaj  ont 
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eo— •ryf  vert  do  »«eoad , UUt.  Ærotop^ 

gmiM  (Im  jeux  d’amour). 

LAKAGE  (RaiitoND  de),  deatiu.  M §rar.  i l’eau* 
farta  « utf  au  16^4  ^ * rn  AlkigeoU , nujaa  trois 

aaaaaa  k Home,  où  il  fit  IVlonneroant  da  tout  las 
artulaa  par  aoo  Habtleld  aioguliére  i deaaioer  1 
granda  traita  an  ifar1<iuaa  mioutea  d*uua  maoiAra 
graode  at  fnrta  qot  rappelait  ealla  de  Julea  Runuin 
et  des  Carrarha.  Il  ait  (Icheux  gu’arec  on  beau  ta* 
leot  Lafaga  u’out  paa  de  coaduïte;  il  travaillait  or- 
dioairemeat  daoa  ou  eabaret , et  aaulcmeat  autant 
quM  fallait  pour  parer  M dépeate.  Après  avoir 
quitté  Rome,  Lafaga  parcourut  diflVreatea  villas 
da  Praoce,  et  m.  i Paris  da  muèra  et  da  débaucha 
eu  1684.  La  recueil  des  mrillcuri  dessiaa  da  cet  ar- 
tiste • été  pub.  à Amslcrtlam  eu  un  vol.  in-folto, 
gruvé  par  Vermeulen  , G.  Audran  , F.  £rtiogar , te 
comte  de  Cavlos  , Cl.  DuOos  et  Lafage  lui-nème. 

LAPARGllË(BTieiiirx  da),  litt.,  avocat  au  par* 
Icneot  da  Pan , né  à Dax  eu  1728 , mort  en  1795 , 
Mtocté  des  acad.  de  Lyon  cl  de  Caen , membre  de 
celle  de  Bordeanx,  a pub.  t ffut.  géogrophiaue 
c/a /a  J>7>»i*e//e-£rosse , Irad.  de  l’anslais,  1755, 
in*ia  ; OEtwiTM  me/cêS^  conlenaot  quelques  epnsc. 
et  div.  poc'siaa.  Sentis,  1788,  S vol.  in-8t  Poèmt 
tmr  tèdmcaiioH  ^ Paris  , 1788,  in-8;  Le  beau  jour 
des  Français^  eu  la  Frmace  régénérée  , poème  en 
a chants . avec  des  notes  hist. , Pans , 1791  , in*8. 

LAFAYE  (Aut.  de),  min.  prolmtanl,  en  latin 
Fmyms^  ni  au  16*  S.  i Cblleaudun,  fui  l'ami  de 
Théodore  de  Dêtc,  qu'il  accompagna  an  colloque 
de  Moolbelltard  en  1^89,  et  m.  vers  1618  i Ge- 
nève, où  i)  professait  ta  philosophie  et  la  théologie. 
Ou  a de  lui  ; une  trad.  de  l'^is/o«r«  des  Jm/s  de 
Josbplte  , Genève , i58o,  in-fol.  ; — de  VBtstoire 
romaine  de  7Vle-Cii>e,  Parts,  iSSa,  in-fol.  ; Ceneva 
(t(èeru/u , etc.,  Genève,  i6o3,  in-ia;  de  vitâ  et 
ûbttm  Bezta  hjrpomnemata ^ ib.,  1606,  in-4,  trad.  en 
franç^ar  P.  Solomeau,  ibid.,  161O,  tn*8,  et  par 
AnL  Telssier  , ib. , i68f , io-ia.  — Lafayc  (Jean 
de) , autre  roîn.  protestant , né  vers  l6tO  è Loriol , 
dans  le  Dauphine  , m.  è Genève  en  1879,  avait  été 
banni  de  France  pour  avoir  publié  l'^ntimnme, 
pumplilet  dirigé  contre  les  ordres  religirux.  On  a 
encore  de  lut  : Douze  fuestioas  capucines  répon- 
slsufi,  Genève,  1848,  in-*8,  rte.  — Lafatk  (Jean 
de^ , interprète  du  roi , a pub.  : Delphiatis , sire 
fitmitia  priaetpi* . moribus  et  litteris  ad  vtrtutem 
iinèwM , Paris , 16^,  in*8. 

LAFAYE  (Gioacx),  démoiul.  è l'acad.  roy.  de 
chirurgie  , m.  k Paris  en  178c , a été  l'éditeur  du 
Cours  (Topération  de  chirurgie  de  Dionis,  avec 
Botes,  et  a pub.  d'original  des  Priacipes  de  ch^rur^ 
gte,  Paris,  1739,  io-ll,  louv.  réin»,  et  trad.  dans 
presque  toutes  les  langues  de  l'curope.  Lafayo 
opérait  bien  , et  écrivait  avec  clarté  et  préciaion. 

LAFAYE  (JxAu-EuELERIGI-rr  dc\  malhém., 
né  i Virooe  en  Dauphiné  l’an  1671 , d'une  famille 
honorable  , entra  au  service  à l'age  de  19  ans  eu 
qualité  da  simple  soldat , parvint  au  grade  de  ca- 
pitaine, et  se  uisUngua  en  Flandre  sous  les  ordres 
dn  mtrécbsl  de  Boulllers  , aux  batailles  d'Ekerea  , 
de  Ramilics,  d’Oudenarde,  aux  sièges  de  Douai  et 
do  Quesnoy.  Mathém.  jusque  sur  1e  champ  de  ba- 
taille , il  était  sans  cesse  occupé  d'inventions  et  de 
machines  ; ce  fui  lut  qui  présenta  au  dne  de  bour- 
gogne un  projet  où  il  était  question  pour  la  prem. 
luis  d’organiser  des  régimeni  de  pionniers  et  d'ou- 
vriers. Il  m.  è Paris  en  1718  , laissant  a Mémoires 
dans  le  recueil  de  l'aesd.  des  sciences,  dont  il  était 
roemb.  ; l'un  traite  d'une  machime  d élever  les 
eaux , l'autre  de  la  formation  des  piemts  de  Flo- 
rence. Son  Eloge  a été  écrit  par  Fontenelle. — 
Lafatc  (Jean-François  Lxaiorr  de),  frère  du 
préc.,  né  à Vienne  en  1674  , embrassa  comme  son 
frère  1a  profession  des  armes,  mais  fut  contraint  de 
quitter  le  service  à cause  de  la  délicatesse  de  sa 
tafité.  Eavoyé  succcsiivem.  eo  ambasiadv  i Gèoes , 


an  congrèe  dTJtrechl  et  eu  Angteleire,  It  a'y  fit 
admirer  pour  les  grices  de  ton  esprit  et  la  politesse 
de  ses  manières.  Uuoiqu’il  ait  été  reçu  membre  de 
l’aetd.  française,  Lafaye  n'a  pub.  qu'un  très-petit 
Domb.  de  pièces  légères  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue nno  Ode  mr  les  avantages  de  ta  rime, 
adi-essée  è Lemotte , et  A laquelle  celui-ci  crut 
faire  grand  honocar  eo  la  traduisant  en  prose.  La- 
faye  m.  k Paria  en  1731.  Sou  Eloge  par  d'Alembart 
eit  inséré  dans  le  4*  vol.  de  l'hUtoii-e  des  mombrei 
de  l'acad,  frauçaise. 

LAFAYKTTB,  V.  Fatctte. 
LAFBRANDlÈRB(MAa.*AMAiLr  PETITEAÜ, 
marquise  da  ) , née  è Tours  en  173O,  m.  A Poitiers 
CD  1017,  cultivait  les  Muses  en  secret,  lorsqu’une 
jolie  chanson  , qu’elle  adrosssit  è sa  fille,  avant  été 
insérée  dans  la  Mercure  par  l’indiscrétion  de  quel- 
ques amis  , valut  è l'auL  modeste  des  versebarmsos 
qu'elle  ne  crut  pas  devoir  laiMcr  sans  réponse.  Dèt- 
Jora  le  Jéercure  cl  l*.éfm«niicA  des  Muses,  etc., 
a'eanchirent  chaque  année  de  qnelq.  pièces  légères 
aussi  rcmarq.  par  1a  correclion  et  la  facilité  du 
style  que  par  la  douceur  et  le  naturel  des  idées. 
Ses  diSérens  opuscules  ont  été  réunis  sous  le  litre 

â’OEuvres  de  Mad.  de  Lafer Paris,  1806, 

S parties,  in- 12.  11  y en  a eu  une  2«  édit,  celle 
même  année. 

LAFEHTE  rH6AÜLT(MAiiE'THiatn  GEOF- 
FKIN,  marq.de),  fille  delà  céleb.  M"*  Groflrio  , 
née  CD  1715  a Pane,  où  elle  ro.  en  1791 , contracta 
de  bonne  heure  daos  la  société  de  F ootcoelle  , de 
Montesquieu  , de  <FAlembert , etc.,  qui  se  nssem- 
blaienlcbet  sa  mère , le  goût  de  1a  lecture  et  un  gr. 
amour  pour  les  éludes  sérieuses.  Mariée  en  17M 
au  petit-fils  du  maréclial  de  luferlé,  elle  se  trouva 
veuve  è 21  sos  Ivcc  une  fille  unique  qui  m.  i l'âac 
de  i3  ans.  Après  la  mort  de  sa  mère,  dont  elle 
soigna  et  consola  la  vieillesse,  de  Lafcrté- 
Imbault  eut  l'honneur  d'èlrc  l'une  des  iustiiulrices 
de  M***  Clotide  cl  Elisabetb  « scrurs  du  roi  Louis 
XVI,  pour  lesquelles  elle  rédigea  de  volumineux 
extraits  des  philoaopbcs  chrétiens  cl  païens,  avec 
un  traité  de  morale  religieuse.  Ces  diven  Extraits 
sont  restés  MSs.  ainsi  que  sa  Correspondance  avec 
Stanislas,  le  card.  de  Remis,  le  duc  de  I^iver- 
ooii , etc.,  en  1^9.1. 

LA  FERTÉ-S'ENECTÈRE.  V.  FitTi. 

LAFFEMAS  ( BABTHiLXMi  de  } , controleur- 
général  du  commerce  sous  Ucori  JV  cl  l'uu  des 
pins  fidèles  serviteurs  de  ce  prince,  né  l’an  tS^S, 
a Beausemblani  en  Dauphiné  , et  m.  i Paria  v«ra 
i8ta,  publia  (de  1698  a tSio)  16  ouvr.  dont  le 
but  est  d’indiquer  les  sources  de  prospérité  de  la 
France,  les  abus  du  gouvernem.,  les  moyens  d’a- 
méliorer l'agricult.  et  le  commerce  ; nous  citerons 
Koulcmeot;  les  Trésors  et  rirArsscs  pour  mettre 
Fitat  en  splendeur,  Paris,  1798,  in-8;  Ptmon- 
trawres  sur  Cabtts  des  charlatans  , pipeurs  et  en- 
chanteurs , ibidem,  t6ot,  în-8;  Preuve  du  plant 
et  profit  des  meuners  pour  les  paroisses  de  la 
généralité  de  Paris , Orléans,  Tours , etc«,  ibid., 
i6o3.  — LArrÉMAf  (Isaac  de)  , fils  du  préce'deui, 
mort  A Paris  vers  l65o,  ronseiller  d’éUt,  a publié 
r//isF.  du  commerce  de  France,  enriihte  des  plus 
notaldss  de  f antiquité  et  Ju  trafic  des  pajs  étran- 
gers, Paris,  1600,  in-t2:  Lettres  d M.  le  card. 
(Mazarin),  ib.,  16.^,  in-q;  le  Terme  de  Pâques 
sans  Irébuehet,  ibid.,  1649,  iu-4.  Ces  deux  dem. 
pièces  eo  vers  burlesques  soûl  signés  du  pseudo- 
nyme Nicolas  în  Dru, 

LAFFICHARD.  V.  ArrtcuABD. 

LAFFlTE*CL.\VÉ(N.),géu.  franç.,  né  l'an  I75u 
è Glavé  dans  la  Gascogne,  servit  en  1783  dans  la 
guerre  des  Turks  contre  la  Russie,  cl  reçut  da 
sullban  une  magnifique  épée  comme  récompense  de 
ton  courage  et  de  ses  taleni.  Il  avait  foude  è Con- 
stantinople une  école  militaire,  et  publie  pourl’tB- 
luuctioa  de  lei  éUres  un  Traité  tltmentairt  dg 
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castramtimUoH  et  de  fortiJiceUom  iu* 

Primtf  cQ  Uo|Ut  lui^ue  * Ptfra,  d«oi  1«  palaii  dt 
arobaMadeur  dt  France,  1787,  % parliea , ia>4 
avec  ao  planche*.  De  retour  rn  Fraoce,  il  fut  fait 
colonel  et  cUarfd  do*  rortificalion*  de  Valencieonea. 
Nommd  génew  de  hripde  en  179a , U commaada 
raroie  du  gdnte  à Parme'e  du  Iturd,  et  m.  de  la 
douleur  que  lui  causa  une  destitution  injuste.  On  a 
de  lui,  outre  le  2*rai/e  mentionné  plus  haut,  un 
Mem.  mitit.  sur  tu/romUhre  du  ^om , 1779,  ia-S. 

LAFITAU  ( Joasra-FaAaçoii  ) , jÀ.  mutionn., 
nd  i Bordeaux , m.  dans  crtle  ville  en  1740  « après 
avoir  Hé  emplojd  pend.  plus,  anne'cs  aut  rnisaions 
du  Canada , a puhl.  les  onv.  suir.  : Mémoirt  eom- 
cemrtut  lu  prtcseute  plante  ging^semg  de  Tariarte  , 
Paris,  1718,  in>8;  Maure  des  sauvages  amèri- 
emins  comparées  aux  maurt  des  prrm.  temps , ib., 
1713  , a vol.  in*4  , fig.,  Rouen  , 17^,  4 « 

àiSt.  des  drcouvertes  et  des  conquêtes  des  Portu- 
gais dans  le  Ifouveau  Monde  , Paria,  17^3  , a vol. 
io-4«figM  ihid.,  1734*  4**^^*  iO't^  ~ l'AFiTAt; 

( PierrO'Franfois  ) , parent  du  p<^dd.,  e'vèque  de 
Sisteroo  • ne  à Bordeaux  en  id85,  entra  d*abord 
cUei  les  jésuites  et  joua  un  certain  rdle  sous  la  ré» 
gence  dans  rafl'aire  du  jansénisme.  Chargé  pendaul 
quelque  temps  de«  affaires  de  France  à Rome,  il 
y fut  sacré  en  1719,  et  vint  l'année  suiv.  prendre 
possession  de  son  cviclié  de  Sisteron  , où  il  m.  en 
1764.  On  a de  ce  prélat  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
on  distingue  : Mandem,  sur  les  anecdotes  ou  Mé- 
moires sur  la  bulle  Unigenitus  (de  Villefort),  avec 
fine  rrfittaiion  des  anert^ei , Gray  , t7_34  « ^ 
in>8;  llutotre  de  Ai  constitution  l/uigcuitus  , 17^7 
et  1738  , a vol.  in»ia  ; la  Vie  et  les  mystères  de  la 
iris-sainte  Pterge  ^ *739,  a vol.  in>ia, 

LA  FlTK(MAHU-Ktiâ.de).V.Itei:(M»«deLa) 
LAFLISF  (Domi.’i.),  méd.  i Nanci,  né  en  17^ 
dans  celle  ville,  où  il  m.  en  12^3  , a pub.  , outre 

Îlus.  Mem.  et  Dise,  «uorunnés  par  l'acad.  de  Paris, 
ifférens  ouvr.  sur  sou  art  , parmi  lesquela  on  dii* 
tingue  une  trad.  du  latin  de  la  Methud*  nouvelle  et 
facile  (^administrer  te  Mercure  , etc.  , de  Plank  , 
IVaoci , 1768,  in*ia;  et  un  traité  de  Jquts  Kan- 
eeianis  ^ *77®f  •®’4- 

L.A  FOENS.  V.  Bbxoancb. 

LAFOLIK  rCK&RLEa-JxAtf),  né  en  1780  è Paris , 
où  il  m.  en  toz4,  conservateur  des  mouuiuens  pu- 
.hlics  de  la  capit.,  avait  d'abord  été  chef  des  bureaux 
' du  ministère  de  la  justice  en  Italie.  Il  a publié  plu- 
sieurs ouv.  dont  M.  Beuebot  a rccuciIU  les  titres 
dans  la  Bibtiogr.  de  la  France  , 1814  • P*  44^' 
principaux  sont  : FOptmion  publique  sur  le  compte 
du  gen.  Moreau  , in-8 , tSoi  ; Notice  des  monu- 
measpiiblUSt  e<c.,  de  la  ville  de  Paris,,  Paris, 
1820,  in-l),  anonyme;  nist.  de  /'ndmints/ro/io/t 
du  roy,  d'halte  pend,  ta  dominât,  franc. ^ traduit 
de  ritalien  de  Frédéric  Corradini  ( pseudonyme)  : 
cet  ouv.  est  de  Lafolie,  cl  a été  reproduit  en  iSxq 
aotts  le  titre  de  : Mémoires  sur  la  tour  du  prince 
Eugène . etc. 

LAFOLLIE.  V.  Folue. 

LAFOr^T  ( Jusxru  de),  aut.  dramatique  , né  a 
Paris  en  16%,  m.  à Patsy  en  lyaS,  s donné  au 
Théâtre-Frauçais,  avec  un  succès  médiocre,  4 p^ 
tilcs  pièces  I Üamae\  ou  Jupiter  Cnspin  ; le  Nau- 
frage , on  la  Pompe  funèbre  de  Crispin  { Pdmonr 
vengé  ; les  7’rois  frères  nsvMX , réiinirs  et  publ 
à Paris  , 1*41) . iu-ia.  Lafunt  est  encore  auteur  de 
5 opéras  t tes  Fîtes  de  T/ialte  ; la  Critique , ta  Pro- 
vençale; ffypermestre  ; elles  À mou  rs  de  Protée 
Il  a aussi  travaille  avfc  Lesage  et  d’Oroevat  pour 
l’Opéra-Comique  ; on  regarde  le  Monde  renversé 
comme  sa  meilleure  pièce  en  ce  gcure. 

LAFON'TAKNË  (Jex!V),  l’inimitable  fahulisle  , 
Pan  des  plus  grands  poètes  du  siècle  de  I<outs  XIV, 
né  à CUèleau-Tliierry  lo  8 juillet  i6ai  d’un  maître 
des  caux-el-rutèia  , ne  se  Ct  rcmarq^uer,  jusqu'e 
Pège  de  19  aoi , que  par  uuc  extrême  inaouciaoce^ 


Après  avoir  pané  dix-buil  mois  dans  U congrégat. 
de  POraioire , il  fut  ramené  août  le  toit  paternel  par 
le  même  instioet  d’indépendante  qui  l'rn  avait  d'a- 
bord éloigné  ; et  plus,  mois  s’écoulèrent  eneore  avant 
qu'tl  songeât  sérieuseroonl  è sa  vouer  au  culte  dea 
muscs.  A 22  ans  Lafontaine  avait , U est  vrai , pro- 
duit nuelq.  pièces  de  vers;  mais  eea  essais  furent 
loin  d’annoncer  son  génie , qui  tout  i coup  se  ré- 
véla par  l'entbousiasme  que  lui  inspira  la  belle  Oéa 
Be  Malherbe  sur  /’assnisinnl  de  Henri  IF.  Toute- 
fois ebra  Lafoolaine  l’entbousiasme  dut  être  de 
courte  durée,  et  l’on  peut  croire  que  ce  ^rand  poète 
ne  lui  emprunta  jamais  ses  iospiraltons  : il  les  trouva 
dans  sa  douce  oisiveté,  dans  1a  méditation  des  au- 
teurs cUsiique*  de  l'antiquité  • dans  la  lecture  de 
nos  vieux  écrivains , où  il  puisa  aussi  ce  goût  gra- 
cieux et  naïf  que  l’on  admirera  toujours  dans  ses 
charmantes  compositions., Le  père  du  jeune  poète, 
consullanl  moiosses  inclinations  et  son  goût  que  sa 
propre  soUieilbde,  se  démit  en  sa  faveur  de  la 
charge  de  oiallre  des  eaux-et^furèU  et  le  maria« 
Bicnlût  les  tracasseries  du  ménage  rendantâ  Lafon- 
taioe  le  séjour  de  st  mauoQ  insupportable,  il  cher- 
cha au  defiora  des  distractions,  et  fut  accueilli  dans 
la  société  de  la  duchesse  de  Bouillon  , alors  exilée 
à Châleau-Thierry.  La  piquante  ingénuité  de  ses 
premiers  contes  , qu’il  éenvit  è cette  époque , attira 
sur  lui  l’intétèt  de  raimatle  duchesse  ; et  cclle-ei, 
rappelée  à Paris,  lui  filacceplrr  un  asile  dans  sa  mai- 
son. Oèflors  LafoDlaioe  eut  l’occasion  de  se  lier  avec 
les  grands  écrivains  de  son  époque  , et  trouva  dea 
appuis  dans  les  personnages  du  plus  haut  rang,  dont 
1a  plupart  ne  craignireal  pas  de  s’avuuar  sussi  ses 
admirateurs  .*  au  nombre  de  ces  dern.  on  distingue 
surtout  lleorietle  d’Angleterre , dans  la  maison 
de  laquelle  il  occupa  quelq.  temps  noe  place  de 

Senlilbomnic  ordîeaire  , le  grand  dondé,  le  prince 
e Coati , le  duc  de  Vendôme , le  grand'prieur  , et 
particulièr.  le  jenoe  duc  de  Bourgogne.  C est  donc  , 
comme  on  peut  en  juger,  sans  nul  luodemenl  qu'on 
a reproché  au  S.  de  Louia  XIV  d’avoir  mécoonu  le 
mérite  de  Lalontaioe.  Une  autre  question  plus  dif- 
ficile è résoudre  occupe  encore  les  critiques  : c’eat 
de  savoir  quels  motifs  ont  pu  porter  Boileau  à gar- 
der le  silence  sur  l’apologue  dan*  aon  Art  poétique» 
Rivaux  daoB  leurcaoiiidature  pour  l’académ.  franç., 
ces  deux  gr.  poètes  n’y  outrèrent  que  éifficilemcat, 
commun  obstacle  qu’on  explique  par  l'esprit  sati- 
rique de  l'uo  «t  par  la  fidélité  obstinée  de  l’autre 
pour  son  bienfaiteur  en  disgrâce,  le  lurinleadaot 
Fouquet , auqncl  il  a élevé  daos  ses  vers  uo  si  bo- 
norable  monument  de  reconnaissance;  osais  n*csl-il 

Sioint  permis  de  penser  que  les  Coaler  de  Lafontaine, 
lont  le  meilleur  n’rsl  pas  celui  que  BoiUau  a tant 
loué  (v.  sa  Dissert,  sur  Joconde)^  et  peut-être  aussi 
ses  admiiables  apolognes,  où  si  souv.  la  satire  frappe 
plus  bsul  que  ne  l’eût  usé  faire  l’auteur  du  tutnn^ 
durent  contribuer  pour  quelque  part  è la  défaveur  de 
t’émalcdu  poète  favori  ? Louis  Xl  V n’agréa  le  choix 
de  l’acad.  qui  appelait  LafonlaiDe  è remplacer  dans 
len  sein  le  grand  Colbert  (2  mai  i684)«  que  lorsqu'à 
Sun  tour  Ueipi'éaux  y dut  suceéiler  è U.  de  Bcxuns. 
Quelque  méritées  que  fussent  les  louanges  prodi- 
guées avec  candeur  par  rcxcelleot  Lafontaine  è son 
prédécesseur,  dan*  ic  discours  d'éliqucltc.  louanget 
qu'avant  sa  mort  il  lui  accordait  avec  la  même  ef- 
fusion de  sentimens , on  pe  peut  sc  défendre  d'une 
admiration  profonde  quand  on  songe  qu'il  les  adrra- 
sait  aux  mânes  de  ce  même  ministre  , puissant  dis- 
pensateur des  grâces  du  grand  monarque  , et  dont 
il  n’avait  refu  jamais  que  les  dédains  «t’une  injuste 
rigueur.  Laruolaiu*  m.  è Paris  le  i3  avril  169Ô  dana  * 
la  maison  de  M"*  lirrvard  , dernier  asile  que  lui 
offrit  l’aiailié  après  qu'il  eut  perdu  M"**do  l..a  Sa- 
blière , cbes  qui , durant  vingt  années  il  avait  égale- 
ment leçu  la  plus  délicate  et  la  plus  généreuse  bos- 
piUlité.  Il  faut  bien  avouer  que  la  Conduite  privée  * 
du  povU  pliilueupUe  u’a  pts  «utijouri  répondu  ■ 
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poroltf  <lo  IM  prioeipis  ; mat*  en  fjTear  «le  la  lionta 
«inturelle  , ie  la  rare  constance  en  «mitic  , et  pins 
«ncorr  « peut-être,  pour  la  beauté  ae  se*  onr.,  pré- 
cieux fruits  de  sou  insouciaoce  même,  la  postérité 
lui  pardonne  volontiers  les  écart*  de  sa  vie  , et  jus- 
«|u*à  la  singulière  négligence  de  ses  devoirs  de 
père  de  faoiille.  Dans  scs  dernières  années,  cé« 
dant  , non  sans  combattre,  aox  preuantes  soUi- 
citations  de  l’abbé  Poujet,  il  parnt  regretter  les 
atteintes  que  sea  Coafrs,  trop  libres  (et  pourtant 
impriméa  avec  privilège  ) avaient  pu  porter  aux 
moeurs  et  è 1s  religion , et  il  finit  mr  se  soumettre 
aux  re'parat.  qu'on  lui  prescrivit.  Toutefois  ces  ré- 
parations qu'on  imposa  au  lion  vieillard  lui  dorent 
être  pénibles , quelle  que  fût  sa  repenlaoce , si  l'un 
an  juge  par  l'aposiropbe  suivante  qu’adressa  (si 
l’un  en  croit  la  tradition)  ta  servante  de  I-aronlaioe 
au  jeune  eccjésiast.  attaché  i le  convaincre  t « Eli  ! 
ne  le  lourmenicc  pas  tant!  il  est  plus  béte  que  mé- 
chant ; Dieu  n’aura  jamais  le  courage  de  le  dam- 
ner. I*  L’un  des  plus  réerns  biographes  de  notre  im- 
mortel fabuliste.  M.  Walkcnjër,  est  celui  qui  le 
prem.  l’a  bien  fait  connaître  : son  livre  a pour  tit.  ! 
Mulâtre  dr  U*  tut  et  dts  ouvrages  de  J.  de  Lafoa^ 
talne  , 3*  édit,  corrigée  , augra.  et  ornée  de  grar. 
Paria  , i8>4  . in^  (la  prem.  édit,  est  de  1820, 
iO'-8,  et  la  1*  de  1821  , a vol.  in-l8).  Le  travail 
qu’a  également  donné  M.  A. -A.  Darhier  sur  riiis- 
toire  bibliograpliique  de  ce  grand  poète  noua  dis* 
pensera  d’énumérer  toutes  les  éditions  qui  ont  été 
laites  de  ses  eeuvres  t cet  opuscule  intit.  t ffoitee 
des  principales  èddtons  Hesjabtes  et  dts  ouvres  de 
La/oulam»  , se  trouve  dans  le  lom.  a des  Fables 
iMtdttes  , etc. , pub.  par  M.  Robert , Paris  , i8x5  , 
a vol.  in-8.  ?^otts  BOUS  borneroos  i citer  les  suiv. 
comme  les  pluf  belles  : celles  des  Fables  , Paris  , 
Didot  atné  , 180a,  a vol.  grand  in-fol. , Parme  (T* 
Bodoni),  1814  , a vol.  grand  in-fol.  , Paris  , Didot 
aîné , 1818  , a vol.  in  *8  ; celles  des  Contes  , Amster- 
dam (Paris,  Barbou),  t^da,  a «ol.  in-8,  fig.  d’F.isen 
Paris,  Didot  aîné,  1796,  grand  in-4  , Hg.  d’après 
Gérard.  Il  a paru  «n  i8a6  plus.  édit,  des  n*uv.  eom 

Elètcsde  I.afonlaiac;  celle  que  pnblto  en  ce  moment 
I libraire  Dupont  formera  6 vol.  in-8,  avec  tous 
les  Commentaires  et  des  Notes  par  M.  Walkenaéi 
Outre  la  trad.  latine  des  Fables  de  Lafontaiue  par 
le  P.  J.-D.  Giraud  de  rOialoire  (Rouen  , >775, 
a V.  in-S  ou  in-ta),  on  a des  imitai,  ou  des  trad.  de 
CCI  pet.  cbels>d'ceuv.  dans  presque  toutes  les  langues 
il  n’est  pas  jusqu'è  la  littérat.  russe  qui  ne  s'honore 
d’avoir  Boo  Lafoutaioe  : dans  ces  d«*miers  temps 
M.  Kriluf  l’a,  dil«on,  imité  avec  plus  de  succès  peut- 
être  qu’aucun  autre  poète  étranger  ou  même  fran 
çaii.  C’est  k M.  Barbier  qu'est  due  la  découverte  de 
i'ingéniause  Ballade  sur  Fseobar^  qu’oa  avait  long- 
temps regardée  comme  perdue , et  dont  plus  lard 
il  a . aussi  le  premier,  rétabli  le  texte  fanlif.  V.  Je 
22,611  des  dnonymes. 

LA  FORCE.  V.  roacK  et  PioANiot. 

LAFOSSE  (CnARi.xa  de) , peintre  français  , né  s 
Paris  en  1640,  élève  de  Lebrun , fut  envo)é  à Rome 
aux  frata  du  roi , pesta  de  là  à Venise  , s’appliqua 
Mrticulièrem.  au  genre  de  la  fresque,  et  j réussit 
as  manière  i prouver  que  nos  artistes  pourraient  j 
e'gsler  les  Italiens  s’il!  s'y  livraient  aussi  souvent 
qu'eux.  De  retour  à Paris  , il  peignit  les  deux  ta 
nlcaus  du  Managt  d' Àdam  et  E%>t , et  celui  du  Ma- 
naft  de  ta  Vtergt , pour  une  chapelle  de  St  Eus- 
tKli* , et  présenta  en  i683 , pour  ta  réception  è l’a- 
cadémie , X'Enlèvemesti  de  rroserpine.  Appelé  en 
Angleterre  par  lord  Mootatgu  , il  exécuta  dans  l’hô* 
tel  do  ce  seigneur  deux  plafonds  représenUnt  l’.<é- 
pethêose  d'tsis  et  des  Pteux.  Charles  II 

CB  fut  li  charmé  qu’il  voulut  l’attacher  à sa  personne; 
caque  Lafusst  eût  accepté  , si  Mansard  ne  lui  edt 
fait  espérer  la  place  de  prem.  peintre  du  mi,  va- 
cante par  la  m.  de  Lebrun.  Lafosse  revint  è Paris 
D'oLtiDl  pu  la  place  , et  (ut  cliargc  de  b peinture 


U dôme  des  Invalides  , oov.  capital , renfermant 
38  fig.,  qui,  avec  les  quatre  pendentifs,  rrprésen» 
tant  les  quatre  évang(9i*lcs , ^asse  pour  le  cbef- 
d'triivre  de  ce  maître.  Il  peignit  encore  dans  le  chl- 
teau  de  Versailles  la  votile  de  la  cliapeMe  , les  pla- 
fonds des  salles  duTrêne  et  de  Diane,  et  m.  à Parit 
en  1716,  sans  laisser  d’enfans.  Le  musée  du  Louvre 
possède  trois  tableaux  de  cet  artiste  : V Emlivement 
de  Froierpine  ; le  Mariage  de  la  Fierge  et  /Boise 
sauvé  des  eaux.  Les  graveurs  qui  ont  le  plus  tra- 
vaillé d’après  LafoMe,  sont  : Louit-Simon  Lcm pe- 
rçut , Simon  Vallée  , Coebin  père , Simooeau,  etc. 

— 'Lxroxss  (Jean-Baptiste-Joseph  de),  graveur  au 
burin  , élève  de  Pessard  , né  è Paris  en  1721 , a di- 
rigé tontes  les  gravures  du  Fojage  de  Naples  et 
de  Ain/r,  par  l'abbé  de  Sl-Non  , reproduit  plus,  des 
Lriilans  dessins  de  Carmontelle,  etc.  On  regarde 
comme  ses  cliefa  - d’oruvre  les  morceaux  suiv.  : 
due  d’Orléans  à cheval , parlant  pour  la  chasse  , 
tn-4  ; le  Due  d’Orléans  dans  un/auieuil , sur  le 
bras  du/fuet  est  assis  la  due  de  Chartres  son Jils  , 
rfig  , in-fol.  ; la  Famille  Calas  , grand  in-fol.  , 
blong , 1^65. 

LAFOSSE  (A  BToïKC  de),  poêle  dramatique , ne- 
veu de  Chartes  Lafosse,  né  à Paris  en  i6ÔJ  , suivit 
en  qualité  de  secrétaire  le  marquis  de  Créqiii  è le 
bataillf  de  Lusara , où  celui-ci  fut  tué,  rapporta 
sou  cttur  à Parit,  et  fit  sur  sa  m.  des  vers  qui  respi- 
rent une  douleur  profonde  et  une  vive  sensibilité. 
Allaehé  ensuite  a la  maison  du  duc  d’Auroont, 
gouverneur  du  Boulonnais  , Lafoue  ra.  en  1708. 
On  a de  lui  quatre  tragédies  t Potixène  ; Thésée 
Corésus  et  Catlirhoe  ; Manlius  Capitolinus  : celte 
dernière,  la  2'  dans  Tordre ehronologiq.,  et  la  meil- 
leure del’aul.,  est  imitée  de  la  Conjuration  de  Ke- 
Rise,  tragédie  d’Otwaj , qui  en  avait  lui  - meme 
puisé  nde'e  dans  le  roman  de  Saint*Réal  ; elle  est 
restée  un  tliéitre.  l^es  Œuvres  de  La/ossf  ont  été 
pub.  en  3 vol.  io-12,  Paris,  1747. 

LAFOSSE(Anint  CHARMER  , épouse),  femme 
d’un  cbénisle  de  Paris,  était  affligée  depuis  vingt 
ans  d’une  perte  de  sang  considérable,  lorsque  le 
3t  mai  1725,  jour  de  la  Fête-Dieu,  elle  en  de- 
manda la  guérison  au  St-Sscremcnl , et  l’obtint, 
dit-OQ , de  Ta  manière  la  plus  complète.  Le  cardinal 
de  Noailles  , archevêque  de  Paris  , ayant  ordonné 
les  inforinalions  d’usage  , pub.  le  10  août  suiv.  un 
mandement  dans  lequel , recounaiisant  la  guérison 
de  Ia  dame  Lafosse  pour  extraordinaire  , srimnlu- 
relle  pt  miraculeuse  , il  arrête  que  grâces  en  seront 
rendues  a Dieu  , et  au’un  ofiico  particulier  sera  cé- 
lébré chaque  année  dans  Téglise  de  Sle-Marguerit« 
pour  en  conserver  le  souvenir.  Cette  solennité, 
abolie  depuis  la  révolution  , a été  rétablie  en  i8t8 , 
le  3i  mat.  On  ignore  également  la  date  de  la  nais- 
sance et  celle  de  U mort  de  la  dame  Lafosse,  qui 
oc  tarda  pas  à retomber  dans  sa  prem.  obscurité. 

LAFOSSE  (Etimkc-Gullauise),  hippiatr*, 
maréchal  des  écuries  du  roi  , m.  à Paris  en  1765,  a 
pub.  sur  l’art  vétérinaire , qu’il  avait  étudié  avec  le 
plus  grand  aèle  , les  ouv.  sui*.  : Trmté  sur  leven^ 
table  sicge  de  la  morve  des  chevaux  , Paris , I749t 
io  8,tr^.  en  allcro.  Tannée  suiv.;  Obserimtions 
et  découvertes  Jades  sur  les  chevaux  , avec  une 
nouvelle  pratique  de  la  ferrure  , ibid.,  1754 , io-8  ; 
Mémoire  sur  une  tumeur  du  pied  des  chevaux^  etc., 
pub.  dans  la  Collection  de  sav.  élraog.  , Académie 
des  sciences.  — Pb.-Et.  Lafosse , son  fils  , comme 
lui  vétérinaire  distingué,  m.  en  i82oàVilleoenve- 
sur-Yonoe , associé-corresp.  de  Tioslitul , avait  eu, 
av,  1792,  le  titre  de  marécb.  ord.  des  écuries  du 
rot.  On  B do  lui  : le  Ghi^c  du  maréchal , avec  un 
traité  sur  la  ferrure  ^ Paris,  17G6,  in-4,  177** 
in-8  ; Avignon  , 1795 , l8o3  , in-8  , ouv.  qui  a en 
cr.  oomb.  d'rdit. , cl  qui  a été  trad.  en  allemand  , 
Uuuovrc  . 1785,  in-8  ; Coiirj  tt ttippiatrique  , etc., 
Douv.  édil. , Paris  , 1774 , »o-fol.  mat. , 

«St. , et  trad.  en  allcm.  par  J.  Knoblauch  , Pragoc 
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•iLelpûgt  17^1  S vol.  ia>8;  DieiiOfut.  rmisomné 
d'hippiatriqut^  cavuUrie,m<u»é(f»  tt  martchaUtriê^ 
Pana , 1775 , 1776  « 2 vol.  in*4 1 Dru&ello*  , 17H6  , 
4 vol.  iD>o;  SSanutl  tThippiatnqttt  ^ 3*  «idît.*  1802, 
ÎD«ia  , t8i3 , 5*  édit.  « cniîD  quelque*  aulrcs  écriU 
moiDA  imporUDi  tur  le  môiBe  art. 

LâFOmK  (Jban),  Bicdcciti . ne  i Moolpellirr  en 
174^  , m.  dans  cette  ville  en  1775  , attaqua 

le  rapport  fait  aur  le  cadavre  de  Cala*  le  fil»,  et 
conclut  qu’il  a’a'tait  de'truit  lai*mdmc.  Celle  affaire 
Payant  force  à a’oocuper  beaucoup  du  auicide  et  det 
autres  parüea  do  la  médecine  légale,  il  te  proposait 
d’en  donner  on  traité  complet,  lorsqu’il  fut  enlevé 

far  une  a.  prématurée.  On  a de  lui  deux  .Vem., 
un  surira  eoitlr^^eompi  , Pautreaur  /ea  mnastomo’ 
aea.  Ota  communications  dm  vaUteaua.  Ils  oui  été  in> 
aér^  dans  le  Btcutil  de  VAcmdtm.  dea  Scient**  , 
1767  ai  177». 

LAFOSSE  (JKAN-FaAKÇOia  de),  chanoine  d’Or- 
léans, né  en  1734  dans  cette  ville,  oii  il  m.  en  i8i3, 
a pub.  i Eloge  funèbre  de  Louis  .TK,  Orléans,  1774  ; 
Ormsonfêinèbr*  de  LouiS-Phthppe^  duc  d’Or/eena, 
ib.,  1786;  Poésies  diverses  y iU.,  1807,  in-i2. 

LAr  flÈR\  (Antoihe),  célèbre  imprim.-librrnire^ 
né  à Salins  dans  le  comté  de  Bourgogne,  m.  è Rome 
en  1677,  avait  établi  dans  cette  ville  , pour  la*  vente 
des  gravurM  et  cartes  géographiques  , uoc  înaiaoo 
dont  la  réputation  devint  bieut&t  européenne.  Un 
anonyme  a donné  à Rome , en  167 1 , un  Index  ^ ou 
catalogue  de  toutes  les  estampes  pub.  par  Lafrery  , 
et  parmi  lesqnailea  on  remarque  un  recueil  d’anti- 
quités , intit.  t Speemtasm  Pommnm  magniUtdims  . 
1 18  planeli. , pub.  de  l554  • (573  ; Effigies  XXIV 
PomoMorum  mpermionsm  et  itiusirium  virorum 
tS^O,  ia-fol. 

LAFRBSRAYE  (VACQun.nfde).y.  FntsifAve. 
LAPUENTE  ( JVAlv-LKAfioiB de).  V.Fientk. 
IfAGxLLA  (JuLBa-CéâAa),  médecin  cl  philoso- 
phe , né  en  1671  i Padnia  dans  le  royaume  de  Na- 
ples , m.  en  1624  profess.  de  philosophie  au  college 
romain,  a laissé  plus,  ou?.,  dont  les  plus  iiuport. 
sont  I d*  PAevnonsenis  <e  urbe  liomd  novi  telescopii 
usu  à Gnlilûo  nuperrimè  sutatntis  , physica  dis^ 
putmÜOy  Venise,  l6ia , in*4  * ImmortalUate  ani- 
metmm  §*b  AritUttoli*  i^ttntid  lib.  XII , Rome, 
i6ti , ln*4‘  P*** 

AlLadoSt  Paria,  t644*  été  insérée  par  Guil- 

ianme  Bâtes  dans  ses  Vitm  teltcUe  ahquot  virommy 
Londres,  1681 , ia-4* 

LAGARAŸS  (CbAvn-TocssAiKT  M AROT  Dc), 

gentilhomme  et  philanthrope  breton  , né  à Rcnocs 
en  1875,  ra.  en  lySS  à ton  ch&teau  de  Lagaraye  près 
IHnan  , conmera  tous  1rs  iniümsde  sa  longue  car- 
rière SB  Bonlagement  de  Phumanité.  Non  content 
d*avotr  éUhU  dn  écoles  pour  les  eufsiis  , des  re- 
traitM  pOttr  les  vieillards , des  hospices  pour  les  ma- 
ladm  • H npprit  la  médecine  et  la  chimie  , p«^ur  pro- 
diguer n«x  panvrn  des  secours  plus  immédiats  cl 

51ns  éclairés.  Cet  homme  vénérable  est  sut.  des 
eux  onv.  aoiv.  : Pecueit  alphabétique  des  /ironor- 
tics  dangereux  et  mortels  sur  les  diÿér,'ntes  mala» 
die*  d*  PAomme  , etc.,  Pans  , 1736  cl  1770.  ia-i8  ; 
€Almie  hydraulique  , pour  r.T<mi>e  les  sels  rsrrn- 
tiêls  de*  vége’iattx  t animaux  et  minéraux  ^ avec 
Veau  pure  y Paris,  1745  et  ("/S,  in-i2.  1/abbé 
CarroD  , a pul>.  ; les  Epoux  chantables  , ou  Vte  du 
comte  et  d»  la  comtes**  de  Lngaray*  , Kennei  , 
1782,  itt-8. 

LAGARDE.  Y.  Gaxde  et  DRSRorLi^.aES. 
LAGARDE  (PHiuprs  BRIDA  HD  de)  , liitcrit. 
français  , né  k F^aen  1710,  m.  dans  la  même  ville 
en  1767  , mt  criul  qni  le  prem.  établit  1rs  costumes 
hémlqnM  tar  nos  tbeilres.  Il  était  chargé  dus  fêtes 
de  U cour , etee  fat  en’ celte  qualité  qu’il  fit  jouer 
en  17S4  Popéra  à*Aleest*  sans  paniers , perruques , 
habita  A ta  fraoçaise  , etc.  Cette  noaveanté  plat , et 
M**  de  Pompadour  accorda  une  pension  à l’auteur 
qu'au#  chclsi^  eu  même  temps  pour  »oa  bihUolbé*  I 


Caire.  Ou  a da  Lagarde  qaalq.  romaat , tels  que  l 
Lettres  da  TAérèse , etc. , Paris,  1739*40,  Spart. 
in-i2  ; les  Annales  galantes  , 1743  , in-12  ; quel- 
ques opéras  en  société  avec  Favart,  Lesueur  , I<a* 
{sorte  ; mais  do  tousses  ouv.  aucun  n’a  eu  autant  de 
vogue  cl  n’est  encore  aujourd’hui  si  connu  que  sa 
chanson:  Malgré  Ut  bnltiille  qu'on  Uvv*  demain  ^ 
etc.— La  baron  Jacques  -Marie  LAOAani , maréchal- 
de-camp,  coromand.  de  la  Légion-d’Hunocur,  etc., 
né  eu  177U  i Lodève,  m.  en  182a,  était  entré  au 
service  comme  sous-lieutenant  en  (790.  Après  avoir 
fait  arec  distinct,  les  campagnes  d’Italie,  d'Egypte, 
d’Allemagne,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d’Espagne, 
il  fut  mis  en  nnn*aelivité  è l'époque  de  la  restaurai., 
et  dam  1a  mérooral>le  campagne  de  i8i5  , où  il  eut 
le  comniandem  d’une  brigade  sous  les  ordres  du 
général  Groueby,  il  fut  blessé  en  combattant  à l’ar- 
nèrr-garde. 

LAGARDIE.  V.  Garoie. 

LA  GASCA.  V.  Gasca. 

LAGEDAUON  (Jaav),  prêtre  sulpiclen  , ns  an 
Brstagns  l'an  1700,  mort  en  175.5  à Paris  , n’est  cité 
que  comme  aut.  d'un  traité  de  Matnmonio  , 1745  , 
in-8  , et  d'un  rec.  de  Poesie*  lyrique*  y ou  Cantiq. 
spirituels  , 1750,  3 vol.  in-ia. 

LAGHKBRING  ( Svxtv  ) , biitnr.  suédois , mem- 
bre de  l’acad.  d’histoire,  des  belles— lettres  , et  des 
antiquités  de  Stockholm  , né  en  <707 , m.  en  1788  , 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  : I/ist.  gén.  de  la  Suède  y 

i'usqu’en  14^7,  en  suédois,  17^  cl  aooée  suie., 
vol.  in-4  ; Abrégé  de  Vhist.  d»  Suède  , jusqu'aux 
temps  modernes,  trad.  en  français,  Paris,  1788, 
in-12,  et  plus,  dissertât,  lal.,  telles  que  t de  Antnro^ 
pophagis , Gotliembourg  , 1744'  Venitmte 

arfjsdéciyra/oruv,  1779,  in-4;<fc5(dfu  rti  iitiemrim 
in  Sueciâ  per  tempera  mnionis  Calmarinsls , ln-4* 
LAGEHLOEF  (Picitas),  profess.  d’éloq.  è 
Upsal , et  bisloriogr.  de  Suède , né  on  1648,  mort 
en  1699,  est  aut.  de  64  dissertât,  acad.  dont  on 
peut  voir  la  lUlcdaot  le  continuateur  de  Joecher; 
nous  indiquerons  leulem.  } Ilistarlm  lingum  gnecm  y 
Upsal , 1(^5 , in>8  ; Ohservationr-s  in  Imguam  sue- 
canam , ibid.,  *894;  de  veris  et  antiquis  gothicm 
gentis  sedihus  asserendis , ib.,  1709,  in-8. 

LAGERSTROEM  (Maonc's  de)  direct,  de  la 
compagnie  des  Indes  en  Suède  , né  à Stockholm  eu 
1690,  >e  servit  de  son  inllucnce  auprès  de  celle 
com{»agnie,  créée  à Gotbetnbourg  en  1752,  pour 
faire  décider  que  les  capitaines  joindraient  à leurs 

f'ouroaux  des  observations  météorologiques , que 
Cl  aumôniers  et  suhrécargues  en  feraient  sur  le* 
mmiirs  et  coutumes  des  peuples  qu’ils  viiileraient , 
et  qu’un  double  de  ces  observations  serait  Irausmia 
» l’académie  de  Stockholm  ainsi  qu'à  la  société 
royale  d'Uptal.  l^agerslroera  rendit  par-lè  un  im- 

f'urtanl  service  aux  lettres  et  aux  sciences  ; aussi  il 
ut  reçu  niemb.  dos  deux  corps  sav.  que  nons  ve- 
nons do  nommer.  1!  m.  en  17^9  , après  avoir  publ. 
une  Grammaire  anglaise  t un  Pecueil  rtlatif  A 
VndmuustnUion  du  pays , et  plus.  ouv.  trad.  du 
franç.,  de  l’allem.  et  du  danois. 

L.AGESSER  (Jean  de),  srcrét.  du  due  d'Alen- 
çon au  16*  S.,  était  oé  en  Gascogne  vers  i55i.  On  a 
de  lui  deux  ree.  de  Poésies , l'un  en  latin  , Anvers, 

1 58o , in  8 ; raulre  en  français , 1 583  , in-8. 

LAGET  (Cvttt.),  mh).  protestant,  m.  en  T770, 
pasteur  de  l’église  de  Genève  , était  né  dans  cette 
ville  en  1 700 , de  paréos  français  réfugiés.  On  a de 
lui  a vol.  de  Seimons  inip.  a Genève  en  1779,  et 
une  (rail,  franç.  des  Pecherchet  de  Hutebeson  (v. 
oe  nom  , p.  1482)  Sur  le  régime  des  idees..,.  d*  Im 
beauté  et  d*  ta  verta.  Il  avait  entrepris  un  ouv.  sur 
VBlequence  politiquey  qn’tl  n’eut  point  le  temps  da 
mettre  au  jour.  — Cbarlet-Hsnri  Lacet  , son  fils  , 
m.  s 2^  ans  vers  1775,  préeepl.  de  deux  jeunes  sei- 
gneurs au  cblleau  de  'Warmond  , près  de  Lcyde  , 
fut  rédit.  des  Sermons  de  son  père,  et  y joignit  UB 
Eloge  hittorique  de  celui-ci. 
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L&CTO'IAÜ  (Dxxto),  ramrut  a^epl*  iIm  fcicncei 
oeraUea,  m.  ren  la  fia  do  17*5.,  n'r»l  connu 

quf  comme  aut.  d'iin  livre  Irad.  en  freof . par  Veil- 
lutll  août  le  tit.  â’fT/trmonie  mystique  , on  Jrcùrd 
des  phtlosophês  cfij'miçuet , Paria , 1636 , ia*^.  On 
cite  encore  de  Inî  : te»  douze  Cte/i  de  In  ptulos.  de 
frère  B.  KatenUn  , etc. , trad.  el  augmenU*  iLîd. , 
1660  « to^. 

LAGNIAU  (N.),  eccl^.  franc.,  «drera  1660,  m. 
en  I7a3,  n'eat  connu  que  pour  avoir  traduit  du  latin 
r^iVroire  unlvorsetle  du  P.  TuncHn  , Paria  , 1706, 
3 vol.  in-is. 

LAGKIET(Jacqces),  marcliaod  dValamnea  i 
Paria,  vert  le  milieu  du  17*3.,  a puU.  Ira  5 coilecl. 

• aniv.  : Becueil  des  plus  if/w5/rea  proverbes  ^ divisés 
en  3 livres  ; te  premier  contient  tes  prover^s  mo- 
raux ; te  second , tes  proverbe»  joyeux  et  plaisons  ; 
» te  troisième  représente  ta  Me  des  gueux  en  pro- 
verbes , Paria , 1657  , in-4 1 <1*  3oO  à 3oo  eatampea  ; 
Vdbottement  laioro/ dra  miimaux , l5  pi^ea;  tes 
Aventures  de  D.  Çuixote , 38  piicea  ; tes  Aven- 
tures de  BuseoUy  la  plècca  ; Vne  suite  de  1 15  sujets 
ptoisens  et  dn  mime  genre. 

LAGNY  (Tbomas  FANTET  mV  mathdmaii- 
ciea  , ni  i Avon  en  t66o  , renonça  a la  carrière  du 
barreau  pour  auivre  le  peacliant  irr^aiitihla  qui 
Peutraloail  1 IVlnde  des  aciencea  exactea.  Reçu 
memb.  de  Paeod.  dei  aciencea  en  i6j)5,  maii  aana 
peoaioD,  il  fut  contraint  pour  aubaiilar  d'accepter 
une  place  de  profeaacur  a'bydrographie,  i Roche- 
fort.  Le  duc  d’Orlèana  le  nomma  en  1716,  aoua- 
directeur  de  la  banque  générale,  h peu  près  comme 
Newton  avait  été  nommé  directeur  de  1a  monnaie 
de  Londrea.  Comme  ce  gr.  homme,  Laenj  ne  fut 
polut  étourdi  par  ce  passage  aoudain  de  la  médio- 
crité à la  riebeMc,  et  quitta  aea  foocliona  dcUcatea 
aaof  que  aa  probité  edt  été  un  moment  aoupconnée. 
11  m.  i Paria  en  i;34 , memb.  de  la  aociété  rovale 
de  Londres  et  l'un  des  conservateurs  de  la  bUilio- 
Ihèqne  du  roi.  Les  euv.  de  Lagoj,  quelque  bien 
faits  qu'ils  soient  eu  eux-mèmei,  sont  anjourd'bui 
aana  utilité  ; noua  citerons  seulement  : méthodes 
noui'e//ea  et  abrégées  pour  rextraction  et  Vappro- 
ximation  des  rociera,  etc..  Paria,  1691  el  IMS, 
in-4  : ta  Cubature  de  ta  sphère , l«â  Rochelle , 
170a,  in-U. 

LAGOMARSTNI  (JiÉnduE),  jéa.  el  philologue 
célèb.,  ué  è Gêues  ru  1698,  m.  profesa.  de  littéra- 
ture grecque  au  college  romain , en  1 773  , a publ. 
en  itai.  et  en  lat.  plua.  ouv.  qui  ac  recommandent 
autant  pour  la  délicatesse  du  godl  que  pour  la 
pureté  du  style  ; Ica  plus  remarq.  sont  : JutU  Pog- 

giani  Senenns  eptstolm  et  orationes notls  Ulut» 

tratm  et  primitm  edittr,  Borne  ^ 1763,4  ^<^1*  *"'~4  > 
Orefionei  septem^  edilio  sextu  retrvctalior  et  /i|u:- 
tfor,  etc.,  Rome , 1753;  Ciudizlo  degti  aiUori  delta 
staria  tetleraria  d'/tuùa , inivmo  Tu/fimo  tibro  de* 
theatri  dût  pndre  Concina,  Venise,  175G. 

LAGRANGE  (IsAAcde),  inaiituteur  è Yen- 
ddme , rat  anlenr  d'une  lamentation  ( en  vert)  sur 
ta  mort  de  Henri^te-Orand  ^ à CimUation  parv- 
phrtutique  de  ta  monodie  grecque  et  taf.  ae  Fr.  1 
Moret  t/iler7>réïe  du  roi,  impr.  en  1610.  On  a eoc. 
du  même  : Comment,  in  D.  Junli  Juvenatis  Aqulnatis 
a<9linra  XFf , dédié  A César  de  Veudôme  ( fila  nal. 
d'Henri  IV),  Paris  , l6i4;  Comment.  In  Pruden- 
m ttb.  II.,  contra  Symmnehum  ^ etc.,  ibid.,  i6l4i 
in-8  i te  Dédain  amoureux , pastorale , trad.  ne 
Vital,  de  Dracciotini , îoué^u  i6o3  , au  ibéAtre  du 
Marais , et  puU.  en  iDisJ^k 

LA  GRANGE  ( Cn.  et VptLE  ).  Y.  Vablct. 
LAGRANGE(  Jussrn  ncCII ANCEL  de ) , poète 
fmuç.,  ordioairemect  appelé  Lagrange-Chancel  ^ 
né  A Périgueux  en  1676,  ut  A 9 aua  une  coméJ.  dans 
laquelle  , è défaut  d'antre  talent,  perçait  celui  da 
)t  aalire  ; et  A 16  ans  il  composa  ont  Uagéd.,  Adher- 
bal  ^ ou  Jugurtha  , que  Racine  ne  dédaigna  pas  da 
C9rrig<Y.  U foi  un  de  cm  poètei  qui  briüèrent  lor 


la  scène  pend,  les  3o  annéra  qui  tVcoulèreat  dep, 
la  mort  ae  l'aulenr  d'.Athalle  , jusqu'aux  première 
chefs-d'ttUTre  de  Crébillon  , et  cependant  aucune 
des  10  trag.  ou'il  donna  A celle  époque  n’est  restée 
au  Ibéllre.  il  en  est  de  même  ne  ses  6 opéra  ; on 
ne  lit  guère  davantage  set  Poésies  diverses  , et  son 
nom  serait  anjourd'hui  A peu  près  ignoré , s'il  n'a- 
rait  écrit  ses  Phitrppiques  on  odes  satiriques  conir» 
Philippe,  dnc  d*Orléana.  Malgré  l'exagération  ou- 
trée o«s  reproches  qu*il  y adresse  au  régent , on  ne 
pent  dtieonvenir  qn'elles  ne  renferment  quelques 
strophes  pleines  da  verve  et  de  poésie.  Obligé,  par 
suite  da  leur  publicat.  de  chercoer  nn  asile  A Avi- 
non,  Lagrange  fut  trailreuiem.  livré  par  un  offirirt 
anni  pour  meurtre,  et  on  le  relégua  aux  Iles  Marj 
guérites  où  11  passa  plus,  années  dans  une  durecapii- 
vilé.  Etant  parvenu  A s’échapper,  il  se  réfugia  suc* 
eessivement  en  Etpagoe  et  en  Hollande , jusqn'A  c« 
n'après  la  mort  dn)régent,  il  fut  rappelé  par  le  duc 
e Bourbon.  Il  m.  près  de  Périgueux  en  1758,  après 
avoir  donné  tul-mème  une  édition  de  tes  auvres^ 
Paris,  1758 . 5 vol.  in-is.  Les  PAi/ip^f^Hei  ont  été 
impr.  bi>  Q des  fois  ; les  meilleures  édiU  sont  celles 
de  Paris  , leoSfin-ia,  et  de  Bordeaux  , 1797  , io*8. 

LAGRA^ICrE  (N.),  traduct.  laborieux  al  fidèle  , 
né  en  1738 , A Paris , m.  dans  la  même  ville  en  1775, 
est  ani.  de  1a  trad.  des  Antiquités  de  ta  Grèce,  par 
Lambert  Boi,  Paris,  1769.  in>i3  ; **  du  poème  d« 
Lucrèce  deNalutd  rentm,  ib.,  1768,  3 vol.  ia-8;— * 
des  OEuv.  de  Sénèque  te  phdosophe  ^ Paris,  17781 
7 vol.  in*t3  : celle  dern.,  terminée  et  pub.  par  Nai* 
geoo  , a été  réimp.  en  179$  , 8 t.  en  7 vol.  iu-8,  et 
en  1819,  avec  la  texte  en  regard  , i3  vol.  io-t3.  On 
trouva  une  Pfoiiee  sur  ce  littéral,  estimable  dans  la 
Nécrotoge  de  1777.  — Un  M.  de  Lagrange  , de 
Montpellier,  se  ut  auteur  après  avoir  dissipé  sa 
fortune,  el  mourut  en  1^7  A l'hôpiuldc  1a  charité 
A Paris  : il  avait  donna  aux  théilrca  Français  et 
Italien  quelques  comédies , Icllee  que  ta  Gageure  , 
te  Déguisement , /«#  Femmes  Corsaires  , l* Accom- 
modement imj^rivm  et  te  Bajeunissement  tnuUte.  U 
a en  outre  mis  en  vers  VEcossaise  de  Voltaire , le 
poème  allem.  du  Phaéton  renversé  , et  on  lui  doit 
entre  autres  Iraducl.  celle  du  roman  A*Adrienne  , 
3 vol.  in-i3,  et  d'un  autre  inlit.  A Coche  , 1767  , 
3vol.  in-13. 

LAGRANGE  ( JosBrtt-Lotns) , l'un  des  plus  gr. 
malbémaliciens  des  temps  modernes,  naquit  en 
1736  A Turin,  depareo|  français  d'origine.  Celui  qni 
devait  aller  si  loto  dans  la  carrière  des  sciences  nn 
montra  d’abord  de  dispositions  que  pour  tes  lettres, 
ce  ne  fut  qu'A  la  lecunde  année  de  son  cours  de  piii* 
^taophie  que  la  lacture  d’un  mémoire  d'Hallty  lui 
^vela  sou  génie  pour  les  mathcmaliqnrf  ; deux 
ans  après  il  envoyait  au  ce1èl>.  Euler  les  premiers 
essais  de  la  hféMadedes  ■variations  , pour  répondra 
A un  appel  que  ce  savant  avait  co  vain  adressé  de-> 
puis  10  ans  A tous  les  géoraèlres  de  l’Europe.  Pro- 
fesseur de  mathémat.  A l'école  d'artill.  de  Turin  , 
Lagrange,  Agé  de  19  ans,  fut  l’un  des  fondai,  de  l'a- 
cadémie des  setanres  de  cette  ville  et  l'un  des 
membrea  de  celle  de  Berlin  quand  il  an  avait  A peine 
a3  ; enfin  il  remporta  5 fois  le  gr.  prix  proposé  par 
l'acad.  des  scienert  de  Paris,  sur  les  questions  les 

filus  difficiles  el  de  la  solution  desquelles  on  avait 
00g- temps  désespéré.  Désigné  par  Euler  lui- 
mème  pour  le  remplacer  dans  la  présid.  de  l'acad. 
de  Iterim,  Lagrange  se  rendit  en  1766  près  du  gr. 
Frédéric , qui , appréciant  A la  fois  son  mérite  cl  sa 
modération , l'appelait  ordinairement  te  Philosopha 
tans  crier.  Le  roi  étant  mort , ton  successeur  ne 
parut  pas  faire  le  même  cas  des  hommes  de  génie 
dont  U se  trouvait  entourét  ce  fut  alors  qu'A  U soili- 
ciUÜoo  de  Mirabeau  le  ministère  français  attire 
Lagrange  A Paria,  eù  U arriva  en  1787,  pour  n'ea 
plus  sortir.  Louis  XVI  lui  avait  accordé  une  pen- 
sion de  6,000  fr.  X Fasiembléc  naiionue  la  coolirain 
en  1791 1 dtiii  Im  tcrmcf  Ici  plui  booonllei } el 
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Urd  pour  eompeasar  la  ddprâciatioD  de*  iiti* 

truU  . elle  le  nomma  t’un  de*  UuU  admioUlrat.  de 
I monnaie.  Lunqu’un  décrit  du  uclubre  <793 
Tint  bannir  ton*  le*  éUangert  de  France,  Gujlon-  ' 
îdorvcaci  reuuU  è y retenir  Lagran(e{  no  autre 
decret  fut  rendu  • qui  mit  le  geomitre  m reyuiri- 
tion  p^ur  continutr  des  cmiculs  jnr  la  tKéortt  </rr 

frojtculti.  De*  jonr*  plu*  aereina  luiairent  enfin  ; 

école  normale , le  bureau  de*  longitude*,  l’£cole 
polytechnique  aTaicnt  été  fondéi;  Lagrange  fat 
roroement  cl  la  gloire  de  ce*  instiluliuna , qui  dèa 
leur  nauaance  jetèrent  un  ai  vif  éclat.  Cependant 
le  Ftcmoot  venait  d'être  réuni  è la  France  : c'eat 
•tor*  qu'on  vil  le  directoire  rendre  au  génie  un 
hommage  digne  dea  heaui  tempa  de  la  Grèce  ; un 
comniiaaaire  extraordinaire,  aui*i  de  l'élat*inajor 
de  l'armée , vint  de  la  part  de  la  république  coui> 
plimenler  le  père  de  Lagrange , alora  igé  de  90  aoa. 
Bientôt  de  nouv.  hooneuii  a'aceumulerent  aur  la 
tète  du  modeste  matbéanaticien  , qui  fut  nommé 
•ncceaaivemcut  sénateur,  gr.-*ofltcicr  de  la  Légion- 
d’ilonncur  , comte  de  l'empire  , et  graod'Crotx  de 
l'oidre  de  la  Réunion.  Lagrange  m.  à Paria,  le  to 
avril  i8i3.  Trois  jours  après  , ses  reslea  furent  dé> 
posés  au  Panthéon  , où  son  éloge  fut  prononcé  |«er 
MM.  de  ].acépède  et  de  Laplace.  Quelque  brillant 
que  fût  l'inatitut  de  France  è cette  époque,  la 

(lerte  do  Lagrange  y fut  vivement  sentie;  quel 
lOmme  en  eSet  que  celui  qui , pour  te  distraire  dea 
études  les  plus  ahstraitea  , avait  choisi  riiiatoire 
de  la  madtcutt  et  celle  de  la  rtligiom  I Une  aoalyac 
des  services  qu'il  a reodusà  U science  serait  nécos- 
aaircment  ou  trop  incomplète , ou  trop  longue; 
conlCDloos  - nous  de  dire  que  ce  qui  caractérise 
surtout  le  génie  de  Lagrange  , c'est  celle  constante 
préférence  pour  les  méthodes  générales  d'analyse 
indépeodaolrs  des  coostrucl.  géométriques , pour 
les  principes  féconds  qu'il  a le  prem.  révélés  i l’é- 
cole moderne.  Ajoutons  que  sa  Mécanique  atialr^ 
tique  (édit,  refondue,  Paris,  i8f  <-l5,  3 vol.  in-^)  ; 
sa  Théorie  (ih.,*  1797,  18 13 , in-(î)  ; set  Leçons  sur 
le  calcul  des yimctio/i/(ih.,  1B06.  tn>$};  sa  BesoltU. 
des  équations  numér.  (ihid.,  1798,  1808,  in-8),  etc., 
seront  toujours  dea  modèles  ioimitables  pour  la  pro> 
fondeur  ae  l’iav^ntion . la  aimpUcité  daui  la  forme 
dea  principes,*  la  clarté  dea  expositions  cl  l’élé- 
gance des  démonstrations  et  du  style  ; que  ses  Ae- 
eherches  sur  tes  cordes  vihrantes  , sur  la  tibraüon 
de  ta  tune  , et  sa  DernonstraUon  , surtout , de  la 
Variation  périodique  des  gaends  axes  du 
soiaire  , auraient  suOi  pour  l’immortaliser  quand  il 
n'aurait  écrit  rien  autre  chose.  Ou  peut  consulter 
pour  suppléer  è riosuffisance  de  cet  article , l'£’^ 


une  Lettre  deut  le  Moniteur  (iS  fée.  l8i4),  etc. 

LAGRANGE  D’AKQUIEN  ( Ur.Kai  do) , tard., 
né  i Calais  eu  i(il3,  prit  le  parti  des  armes  et  de- 
vint capitaine  des  gardes-«uisse*  du  duc  d’Orléans , 
frère  de  Louis  XIV.  Il  serait  toutefois  demeuré 
dans  l’obscurité , si  sa  fille  puînée , Marie  Catimîre , 
veuve  du  prince  de  Zamosk  , Jacob  de  Radaiwill , 
n’eût  épousé  eu  sec.  noce*  Jean  Sobieiki,  élu  roi 
de  Pologne  en  16741  *ous  le  nom  de  Jean  III.  La 
nouv.  rcine«ppela  son  père  è Varsovie  , cl  n'avant 
pu  le  faire  nommer  duc  et  pair  de  France , elle  le 
fil  créer  card.  par  louocent  Xll  en  1695.  Jean  8o« 
hieski  étant  m.  l’année  suiv.,  le  car  J.  d’Arquiense 
relira  è Rome , où  il  in.  en  1707.  — V.  Montigitt. 

LAGRÊNEE  ( Lntis-JeÀa>FftXNçoia) , p eioire 
d'Uist.,  né  è Paris  eu  17^  , élève  de  Carie  Vanloo, 
a joui  d’une  répulalion  que  le  temps  a vu  diminuer , 
i mesure  que  le  goût  antique  a repris  son  boureuse 
influence  sur  1rs  arts.  Suro.  r.\lbane  franç.  pourson 
coloris  et  la  grâce  de  ses  figures,  il  avait  moi  doute 
plus  de  4<vsli  i ce  litre  que  Boocliej:,  auquel  les 


contemporains  Pava  ont  aoui  aceordé.  Ayant  rem- 
porte le  gr.  prit , il  fut  envoyé  i Rome  et  fut  reçu 
aeadémicico  3 ans  après  son  retour,  en  lySSt^ur 
la  préscolation  de  son  tableau  repréientant  l’£e- 
l'euemtmt  de  Dèjanire  par  te  Centaure  liessus.  Ap- 
pelé en  Russie  par  Elisabeth  , en  qualité  de  prem. 
peintre , il  ve  hâta  de  terminer  quelq.  lakl.  desti- 
nés â l’urnemenl  des  châteaux  impériaux  et  revint 
à Pans  qu’il  quitta  quelq.  années  aprè*  pour  diriger 
l'école  de  Rome  , et  où  il  m.  en  i8u3  , memb.  dn 
la  Légion’d'llouDeur,  et  profesi.-racteur  de  l’école 
des  beaux-arts.  Cet  artiste  n’est  plus  compté  parmi 
les  grands  peintres  franç.;  on  regarde  comme  ce 
qu’il  a fait  de  mieux:  la  Veuve  d'un  Indien; 
Alexandre  consolant  ta  JumiUe  de  i>or>4fX  ; les 
Grâcas  lutineet  par  tes  Amours  ; l'Entrevue  de  St 
Lotus  et  du  pape  Innocent  tV^  etc. 

LAGRENEE  (Jcxn^JacQvu),  dit  le  Jeune,  frère 
du  précéd.  cl  peintre  comme  lui , né  vers  17^ , m. 
en  1731  â Paris  , fnt  profess.  i l’acad.  de  celte  ville  « 
et  attaché  quelque  temps  à la  manufact.  de  Sèvres. 
Parmi  les  tableaux  qu'on  a de  lui,  quelques-un» 
sont  remarquables  par  la  grâce  de  la  composition  ci 
le  goût  de  l'aolique. 

LAGRIVE  (Jeam  de),  cccléslasl.,  géographe 
de  la  Ville  de  Paris,  où  il  mourut  en  17^7  était  né 
en  l'année  1689  ^ ^edaa.  On  a de  lui  : Manuel  de 
tngonométne  pratique  , Pari*  , 1754 , tn-8 , i8o5  , 
3<  édit,  revue  et  augmentée  d'uoe  table  de  b>ga- 
rithmea  : Kouv.  plan  de  fans  , ibid.,  1729,  grand 
in-foi.  ; 3 autres  Plans  de  Pans  ^ *73^»  <744* 
in-fol.,  174®»  demi-feuiHe  ; Awironj  de  F<inj  , 
1731  , en  9 feuilles. 

LAGÜERIE.  V.  Tc**oy. 

LAGUÊRIMÈRE.  V.  Guiaiiniai:. 
LAGUËHRE  (MA«ic-Jü»ieiniiK  ),  prem.  can- 
Ulrice  del’acsd  royale  de  musique,  née  à Paris  en 
1755.  ro.  en  I"83.  avait  été  reçue  dans  les  chœur* 
en  I77q  , et  elle  déhuU  3 ans  après  par  le  lûle  d’A- 
delede  PonOaeu.  En  1778.  elle  se  vit  en  possession 
dr*  prem.  emplois  avec  Rosalie  Levasseur.  Plu* 
jeune^et  plus  jolie  , douée  d’un  organe  ravi»sant  , 
elle  n eut  pas  de  peine  â l’éclipser  ; mais  une  mort 
prcmalnrée,  fruit  de  son  inconduite,  l’enleva  aux 
applaudisiemens  du  public.  Laguerre  , qui  n’o- 
vait  pas  été  10  ans  au  théâtre , laissa  une  fortune  de 
près  de  deux  millions.  — V.  Gccxai. 
LAGUKSLE.  V.  Guc*i.b. 

LAGUETTE.  V.  Guette. 

LâCUILLE  (Lutta),  jésuite,  né  è Aulun  en 
IOj8,  m.  s Pout'à-Mouuon  en  1743,  a laissé  plu- 


-,  , - homme  de  qualité 

i irréligion  et  le  hherunage  ^ N’anci . 1739,  in-i*. 

LAGUN.k  ou  LAGUNA  (Airoai),  médecin  espa- 
gnol , né  âSégovieeo  l4<^,  m.  au  même  lieu  en 
l56o  , après  avoir  été  prem.  médecin  de  Cliarlea- 
Quisl , passe  avec  raison  pour  un  des  hommes  les 
plus  remarqualilei  de  son  temps  : aux  coonaisiance* 
méiUcales  proprement  dites  , il  juignil  un*  etud* 
profonde  des  langue*  grecque  et  latine.  Se*  onv., 
qui  autrefois  ont  été  d'une  grande  utilité , Bout  très- 
nombreux  , nous  cileruot  seulement:  Compendium 
c«m<.-ojiiS  prmeautUrnisque  niorèi  passim  poputa- 
riter  grnssantts ^ Strasbourg . l5qa.  et  Anver*  , 
1 53(>  1 io>8,trad.  coJÉfeaguol  par  l’aut.  sous  ce 
litre  : De  la  prtstrvt^^Kde  ta  peste  y su  ctiracion, 
Salamanque,  iTiSo,  xu^\  f.pitome  Cateniopemm  in 
quatuor  Bnrtés  digestn , Bâle,  l5ji,  i5jl,  in-fol  , 
Lyon  , i533 , 4 ^1.  in-8  ; /#Aw>/<t/ioMes  ia  Diosivs- 
rufeoi,Ljon,  i555,  in-i6;  une  trad.  espag.  des 
Œuvres  de  Dioseoride  , Salamanque  , tSo3 , l5îO 
et  <586,  in-fol.  ' 

l'AiiAlF  (Jaçoi  BLAN'QC^T  frao* 
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çtU  « partit  cia  Bratiaa  1670  i la  téta  d*ana  flotta  « 
ea  «qualité  fla  lieutaoaot^aeuéral  du  roi,  pour  Ui 
liai  da  Ifadigaicjr  , Bouruon  at  aulrai , dapuU  la* 
ddiroiude  MaieUan  et  da  Latnaira,  aioii  que  dao« 
toute!  Ici  Iodes  »oomUe»  i la  Fraoca.  Après  quatre 
au!  da  sajour  dans  cas  parages  et  d'iDuliles  efiorts 
pour  fouder  des  dlalilissaos.  dans  les  Iles  de  Caylau 
et  de  St'Tboud  , Labaia,  ne  recevant  nas  da  ran- 
forts  , conclut  une  capilulation  lionorabla  avec  les 
HoUaodaU,  qui  s'cUient  rdunU  aoa  naturels  du 
pays  pour  s’opposer  i ses  desseias , et  revint  ao 
France , où  il  servit  depuis  en  qualité  de  lieutan.* 
gdna'ral.  Cbar|d  d'enlever  un  convoi , il  y re'usiit , 
mais  fut  tue  dans  l'action  ao  1677.  Un  anonyme  s 
pub.  : Journal  du  wtyago  des  grandes  tudes^  con- 
tenant ce  ffui  s'y  estfttü  et  passé , par  l’escadre  de 
S,  M...„  sous  te  commandtm.  de  M.  de  Lahase,  etc., 
Paris  , « in*  13. 

LAHAfL  (CnsaLcs  de)  , graveur  au  burin  , ne  i 
Fontainebleau  eu  1641,  passa  da  bonne  beura  en 
Italie  , s'y  fias . et  fut  empiré  i graver  les  peintu- 
res eae'cutées  par  Piatro  deCfortooe,  au  palais  Pitti 
à Florence,  conjoiotemeut  avec  Bloemaerl,  Spiarra, 
Bloodeau  et  autres.  On  cite  de  lui , outre  ses  es- 
tampes d’après  P.  da  CoKone , uua  Vierge  et  l’en- 
funt  Jéssu  i St  Philippe  Neri  j cl  Cartolan  refusant 
de  rece^foir  les  enoeyes  de  Home , d’après  Ciro 
Ferri  ;lune  Keumion  de  philosophes  dans  le  Jardin 
d’Jeademus  t d'après  Homanelii.  Celte  dern.  pl. 
est  Irès-esitméa  des  amateurs.  — V.  UiLAUaye. 

LA  HARPE  (JtAH-Fasnçuu  de),  nd  à Paris  le 
ao  novemb.  17^  , ra.  le  1 1 fev.  l8Ô3.  Le  voile  qui 
couvre  soo  origine  n's  jarosts  été  complètent,  levé. 
On  lui  a reproche  dans  vingt  pampbleU  rUlégiti- 
mitd  de  sa  naissance.  La  Harpe,  fort  innocent  de 
la  faute  de  sea  parena , dédaigna  avec  raison  de  re- 
imusser  une  accusation  qui  ne  retombait  pas  sur  lui. 
Ceprodant  en  1790,  dans  une  lettre  adressée  au 
flfeixure  de  France  , et  dirigée  principalem.  contre 
l’abbé  Hoyou  , il  déclara  pour  la  première  fois 
que  le  hasard  l'avait  fait  naître  d’ua  bon  geutil- 
homme  du  pays  de  Vaud  , ce  qui  ne  décidait  rien 
sur  Is  question  , et  il  ne  parla  point  de  sa  mère  , 
silence  qui  semble  un  aveu  tacite  du  fait  conlro- 
Tsrsé.  Ce  qu’tl  y s de  certain  , c’est  que  lorsque  le 
général  La  Harpe  fut  tué  s l'armée  d’ilslie  , cette 
ctrcouslance  fut  invoquée  snprèsdiidirectoirecom* 
me  une  raison  d’adoucir  la  situation  de  l’bommcde 
lettres  qui  portail  le  même  nom  , et  qui  gémissait 
alors  sous  un  décret  d'eail  è la  suite  du  18  fruclid., 
* et  que  la  réclamation  appuyée  par  M . de  Talle^rand 
et  psr  Chénier  ne  fut  pas  sans  effet.  Ce  qui  n'est 

fias  moins  certain  , c’est  que  La  Harpe  , dont  l'en- 
snce  offrait  des  présages  heureux  d’esprit  eide  ta- 
lent, se  trouva  è Page  de  oeuf  ans  sans  appui  et 
sans  ressources  , et  que  des  soiurs  de  la  chanté  de 
la  paroisse  Üt-André-dee-Arcs  le  recommandèrent 
è U.  Aaselin,  alors  proviseur  du  collège  d’Uarcourl , 
qui  se  chargea  de  son  éducation  gratuite.  Le  jeune 
boursier  paya  les  soins  paternels  qu'il  reçut  «Uns 
celte  maison  psr  l'éclat  oue  répandirent  sur  elle  les 

Iilus  briilaoJ  succès.  Il  ouliol  deux  années  de  suite 
e prix  d'honneur  en  rhétorique,  avaolMe  qui  n'a 
élé  partagé  depuis  La  Harpe  que  par  H.  Noël  et  par 
M.  V iclor  Leclerc,  aujourd’hui  profess.  d'éloquence 
à la  faculté  des  lettres  de  l’académie  de  Paris.  La 
Harpe  venait  d'achever  ses  humanités  , lorsqu'il  se 
permit  de  composer  des  couplets  satyriques  contre 
quelques  individus,  probablement  maîtres  d'éludea 
de  son  collège  : ce  tort  de  jeunesse  fut  expié  par 
une  déleotioo  ignominieuse  è Bicêlre],  et  de  U,  par 
une  espèce  de  grâce,  è 1a  Force  , d’où  il  ne  sortit 
qu’au  bout  de  quelques  mois.  L’opiuion  publique 
agrava  ta  faute  ; mais  l'opinion  publique  était  éga- 
rée , ce  qui  ne  lui  arrive  que  trop  souvent  : on  ré- 
pandit que  lea  couplets  étaient  dirigés  contre  son 
KspecUble  bienfaiteur  M.  Aaselin  et  contre  les  pro- 
fcMoun.  H feBMiquer  quq  cnlM  cnlojaoie  fut 


propagée  entre  U snccèa  de  la  tragédie  6e  ^Varwich 
et  la  chuta  de  Timoleon , causée , en  partie , par 
U défaveur  qu'elle  avait  jetée  sur  l’auteur.  Ausaâ 
dans  yduertissement  qui  précède  ce  dernier  ouv., 
La  Harpe  sentit  la  néccMilé  de  répondre  è ses  en- 
vieux devenus  de  ai  bonne  heure  aea  ennemis  , et 
la  réponse  fut  victorieuse  ; il  invoqua  en  les  nom- 
mant tous  le  témoignage  du  proviseur  et  de  ses  pro- 
fesseurs , et  cet  appel  qui  n’a  jamais  élé  démenti  , 
no  Isissant  à La  Harpe  que  la  tache  d’une  impnideoco 
répréhensible  , doit  du  moins  l'absoudre  du  crime 
d’ingratitude  qui  seul  aurait  pu  joslifler  le  châti- 
ment aévère  qu’il  avait  lubi.  Rentré  dans  U carrièrn 
dramatique,  La  Harpe  donna  suceesttvem.  au  tliéè- 
Ire  Pharamond  (I7&5) , Guitaee  (1766)  : ces  deux 
tragédies  n’eurent  aucun  succès.  Meusîcciff‘(t'j>jS) 
no  fut  pas  plus  heureux  ; et  comme  ee  fut  en  1770 
que  La  Harpe  fut  reçu  à l'académie  française , on 
conçoit  que  Gilbert  ail  pu  dire  avee  autant  d’éner- 
gie que  de  venté , que  le  poète, 

Tout  meurtri  des  faux  pas  de  sa  muse  tragique , 
Tomba  de  chute  eu  chute  an  trdne  académique. 

Celte  suite  de  mésaventures  théâtrales  ne  découra- 
gea point  La  Harpe.  11  fit  représenter  en  1778  les 
Baiynecides  ^ en  1783  les  Brames  et  Jeanne  de 
Naples  , puis  Coriolan  en  ir84  * Virginie  en  1786  , 
enfin  en  1787  FAi/oc/è/e , heureuse  traduction  d« 
Sophocle,  et  la  saute  tragédie  de  La  Harpe  qui , 
avec  Jf'arwtck  et  Coriolan , soit  restée  au  théâtre. 
On  doit  au  même  auteur  les  Muses  rivales  , espèce 
d’apothéose  en  l'honneur  de  Voltaire  (1779),  et  enfin 
le  irès-vsnté  mais  très-ennuyeux  drame  de  Âf e/anse, 
ou  les  Vmux  forcés  , qui  n’a  élé  joué  que  depuis 
la  révolution  , etque  par  son  testament  l’auteur  • 
retiré  du  théâtre.  Dans  l’intervalle  que  lui  laisiaiont 
ses  compositions  dramatiques  , La  llarpe  s'exerçait 
dans  le  genre  de  l'éloquence,  et  avant  d’entrer  è 
l’académie  , il  en  avait  huit  fois  ohleou  les  palmes 
annuelles.  11  T remporta  aussi  des  pris  de  vers.  Ea 

Îénéral,  le  plus  grand  mérite  des  poésies  de  La 
larpe,  c'est  la  correction  du  style  et  la  jiurelé  dis 
godt.  Il  manque  presque  toujours  de  feu  , d'in- 
vention, de  coloris.  On  n'a  pas  retenu  vingt  vers  de 
lui  dignes  réellement  d'être  conservés  dans  la  mé- 
moire des  amateurs.  Comme  critique,  genie  où  le 
Meretire  de  France  reçut  ses  premiers  essais , U se 
distingua  par  la  sévérité  plus  que  par  la  délicatesse 
de  ses  jugemens,  ce  qui  ajouta  au  nombre  déjà 
très -considérable  de  scs  ennemis.  Mous  ne  parlone 
ici  que  pour  mémoire  de  son  travail  sur  VUiStoire 
générale  des  voyages  de  l'abbé  PrévAt.  Il  réduiail 
è 33  vol.  in-8  les  qo  vol.  io-4  de  l'abbc'.  Ce  n'eet 
point  U de  la  httéralure;  ce  fui  de  la  part  du  libraire 
une  simple  spéculation  de  commerce.  A l'époque 
de  la  révolution,  I.a  Harpe,  qui  avait  depuis  quel- 
ques années  quitté  1a  rédact.  du  Mercure,  la  reprit, 
et  les  idées  nouvellas  trouvèrent  eu  Ini  un  défeuseur 
ardent.  H consigna  ses  senitm.  dans  la  partie  littér. 
de  ce  même  recueil  qui,  è raison  de  la  couleur  que 
Mallal-Dupan  prêtait  è la  partie  poliliq.  et  du  talent 
Irêi-remarquable  des  deux  rédact.,  présentait  soua 
la  même  couverture  un  contraste  extrêmement  pt- 

3uan( , et  répondait  ainsi  aux  deux  opinions  les  piua 
iamélralement  opposées  qui  partageaient  atora  la 
France.  Ce  fut  surtout  dans  des  leçons  de  littéra- 
ture au  lycée  que  La  Ubrpe  dépota  les  preuves  ir- 
rrciisables  de  son  eni^usiasmo  pour  la  révolution. 
Tant  de  sacrifices  faitrè  des  opinions  que  plus  tard 
il  devait  attaquer  si  vivement,  ne  purent  le  sauver 
de  la  proscription.  Il  fut  mis  rn  priioo , menacé 
da  la  mort,  et  ce  fut  alors  qu'il  vint  è resipii- 
ceuee.  li  crut  devoir  donner  à sa  conversion  la 
même  publicité  et  le  même  éclat  qu'il  avait  donné 
à sa  première  conduite.  On  le  vit  Caiquenler  lea 
églises  , user  publiquement  des  tacremeos  , et  à 
l'époque  du  soulcvemeol  des  sections  de  Paria 
copue  la  coPTcptioD  « il  it  signala  par  plus,  écrila» 
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■ tjiBl  Dovr  oT>]«l  le  rQooave11«m«Dt  <lv  eelt« 

asicoiDi^.  Ayant  reparu  eniuilt  daoa  la  cbaire  du 
Ijedt,  il  eonmanta  aa  |iren.  leçon  paraoa  amende 
honorable,  et  eonlinna  en  attaquant  arec  force,  et 
an  milieu  d'un  eoneourt  incroyable  d’anditeura,  lea 
idoica  qu'il  arait  encceatfea  quelqnea  moia  aupara« 
▼anl.  M l8  froctid.  fini  loi  împoaer  ailence.  On  a 
TU  pina  haut  qu*U  fnt  obU|d  de  ae  cacher;  quand  il 
• reparut , il  ae  condamna  I la  retraite,  et  ce  tnt  alora 

Îuhl  ^blia  aa  Corrvipon^iMCe  particmfièr^  m^c 
'mut  ff , dana  laquelle  il  exprime  aea  aentimeoa 
anr  lea  deriraina  coatemporaîna  arec  une  adrdriU 
que  le  aecrel  prdaumd  o'no  conunerce  dpiitolaire 
ne  contrariait  en  rien  : ceux  que  cette  correapond. 
homiliait  n*tn  treurèreni  point  ta  pablicatiou  con> 
forme  ent  riglet  de  la  ebarîtd  chrétienne.  Le  poa- 
tdritd  aéra  inaeosibte  4 eette  eonaiddration  , et  elle 
lira  toujoura  arec  plaUir  un  onr.  derit  de  verre  et 
arec  une  franclnte  qu'aucons  mdnagemena  n*encbai* 
aiaient.  Cependant  craelque  intdrét  qu'inapîre  cet  ou* 
rrage , il  n'eat  pea  U premier  Mre  <U  Harpe  i b 
gloire  Utidraire.  Cet  huonear  eat  rdaeird  i aen  Coacrr 
nCe  Uttemtun . qni  n'eit  autre  choie  que  la  rduoioo 
4cs  diflVrentea  lectnrea  qu'il  fit  peodaoi  doute  ani  i 
l^ltbdade.  Malgrd  let  rrprocUev  fondda  que  l'on  a 
faite  i la  prem.  partie , dana  laquelle  La  mrpe  juge 
trdf  * auperficicllement  lea  auteon  greca  et  latins 
q«M  n'arail  certaiuem.  paa  au  le  lempa  d'dlndirr 
i fond , notamment  let  pbilotophea  , tels  que  Platon 
et  Anatole , on  rendra  dlcmellemenl  justice  â la  jua* 
leaaedu  goAt,  A la  force  de  la  dtafoeUqne  et  aux  con- 
uaiaunena  qu'il  ddployt  sur  Part  dramatiqua  tontea 
)oa  foie  qne , parlant  des  auteur*  nodemca,  il  ae 
tronre  sur  un  terrvin  qui  lui  eit  connu,  at  qu'il  dis- 
9 eule  ce  qnll  aail.  C'est  ce  eaete  onr.  qui  lui  a ratn 
le  titr»  de  ÇitintifUm  /ratiçais  ; le  jugement  de  tons 
let  gêna  de  lettres  le  loi  a ddji  confirmd  , et  il  le 
cooaerrera  dana  ta  poatdritd.  On  a pub.  lea  (Euvres 
dt  Lu  SutjH , utcompmgmée»  «Tune  nerice  eue  ta 
mâe  tt  turtet  ùuvmjttty  par  M.  de  S|>Suria  , Paria, 
l8xi*as  . i5  r.  în*o  ; cette  coUection  renferme  le 
Théitrt , 1 roi.  , lea  Poéties  . I vol, . lea  Etages  , 
Diseoart  cl  Metttftgea  . 3 vol.  « le*  doute  Ce'tart  de 
Smètone  y 3 vol. , la  Lutiod* , les  8 prem.  chants  de 
Aa  Jèrutaietn  détiorée , et  fragm.  de  lu  Phartafe  , 

1 vol.,  te  Psautéery  t vol.,  Corretpeudamee  y 4 
Littérature  et  crifl^we , piltosophie  du  i8*  S.y  3 r.^ 
fragmena  de  VJpologU  de  ta  retlgion , i vol.  Pour 
avoir  Ira  attvres  comptitet  de  La  Harpe  dana  le 
même  format,  il  faut  ajonter  aux  l6  vol.  preedd. 
le  Cours  de  tUténüure  y Paris,  iSst-ia,  tff  vol. 
in  *8 . V Abrégé  de  C Histoire  des  Po^’ages , Pari*  , 
1830*21 1 34  V.  tn*8 , et  alla* , in>rol.,  *ea  Comment. 
fnr  Racine,  lur  le  Théâtre  de  Voltaire,  etc.  Parmi  let 
our.  relalir*  i la  rie  et  aux  our.  de  J..a  Harpe , noua 
citerons  la  Notice  historUjue  (par  M.  Apaae)  qui  ae 
trouve  à la  (ite  des  ddil.  du  Court  de  httérature 
pnb.  cbet  mad.  Agaaac;  âfrmoires  sur  ta  vie  de 
!La  Harpe  (par  Petitot),  en  tclc  des  Œuvres  cAoiriea 
et  posthumes  de  La  Harpe , Paria,  1806, 4 r.  in-8  ; 
^le  de  La  Harpe  y par  M.  Anger,  an  léte  de  l'ddit. 
du  cour*  renfermé  dans  1*  partie  lilt.,  Paris , i8i3  , 
8 roi.  io-i3j  «/c  A«t  iTSarpe,  par  M.  Mêly-Jauiu, 
Paris,  i8i3  ; Pecherchet  hlttor.y  Utier.  et  lubttogr. 
sur  ta  vie  et  tes  ouv.  de  La  Harpe  , Dijon  , 1820  , 
Hi*13  , extrait  de  l'edît.  ü|i  court  imp.  à Dijon  en 
1830  , t8  roi.  ia>i3.  M.  A.gA.  üarbiar  a ins.  dans 
le  Magasin  encyctopédique  m i8u5 , t.  3 , p.  5 , un 
Eramen  de  ptusieurs  assertions  hasardées  par  La 
Harpe  dams  ta  philosophie  du  18*  ; il  a reproduit 

ce  morceau  ainsi  que  plus  autres  pièce*  relatives  k 
ce  ediebre  critique  dans  le  Nouveau  suppiément  au 
Court  de  tUUrature  , Pana  , DarroU  l'alnd,  l8t8  , 

I vol.  in*8. 

LAHIRETEtiwkr-VIGXOLES  , plus  connn  I 
août  le  nom  d«),  l'un  des  plus  edUbre*  eapiuineade 
Charles  Vil  , parait  pour  U pra».  rqia  daiu  l*bis* 
tpire  eo  t4*8  au  atdge  de  Couci.  Proaad  de  toutes 


parta  par  les  Bnorgoignons , il  certit  de  cette  ville 
arec  Poton  de  Xaintrailles  aon  ami , 1 la  léte  de  4o 
laocea  aculemenl , et  traversa  one  grande  dlendue 
de  paya  occupe'  par  lea  Anglata.  ApAs  de  vatna 
efforts  pour  arracher  Charles  k ion  Inaction , une  al* 
temative  de  revers  aopporté*  avec  conragact  de  sue* 
cèt  ternit  par  la  cnpidiid , Lahire  conduisit  Jeanna 
d'Arc  k Ondani,  et  lorsque  eette  hdroloe  fut  brâide 
k Rouen , il  fut  lui-meme  fait  prisonnier  en  ti*> 
chant  de  s'opposer  à aon  snppliee.  S'dtant  empard 
de  Clermont  et  de  Soiaiona,  Lahire,  fait  de  nonveau 
prisonnier  en  i4^«  l’ut  obllgd  de  rendre  ces  placée 
pour  ta  rançon;  U tomba  malade  de  tes  btessnrea  è 
llontanban  , et  m.  en  144^ , avec  nne  rdputat  bien 
dtahlie  en  fait  de  braroure,  mais  trèi-dqntvoque 
sous  le  rapport  de  la  benne  foi  et  de  b probitd. 

LA  H 1 Rb  (PitTLim  de),  maihdmalicien  cdlèbm, 
ndè  Paris  en  il>4o,  cultiva  d'abord  ta  peiotnre  dont 
aon  père  Ini  avait  donnd  lea  premières  leçons  et  fil 
même  le  voyage  d'Italie.  Toulefois , entralnd  par  un 
penchant  irrcaistible  pour  lea  aeiencea  exactes,  il 
termina  le  Traité  sur  ta  coupe  des  pierres  de  Des- 
argues  , et  pub.  anr  let  Sections  coniques  et  la  cy- 
cloide  y quelques  ouv.  originaux  qni  lai  ouvrirent 
le*  porte*  de  l'académie  des  iciences  en  1678.  Dès 
ce  moment  il  fnt  employé  par  Colbert  et  Louroia  A 
de*  Iravanx  d'utitild  publique  , sida  Picard  A rec* 
tifier  la  carte  générale  de  la  France , rectifia  celle 
dea  cèles  de  Gascogne  et  de  Provence  , et  meinra  le 
bras  de  mer  qui  sépare  Douvres  et  Gabi* , cxécuU 
det  nivellemcoa  considérable*  pour  amener  Jet 
eaux  A Versailles  , etc.  Astronome , mécanicien  , 
géomètre,  hydrographe,  c'était,  dit  Foolenetle, 
une  académie  des  sciences  réunie  dans  b personne 
d'un  seul  homme.  Lahire  m.  en  1719,  profess.  d'ss- 
tronomio  et  de  mathéro.  an  collège  de  France.  Oo 
pent  voir  dans  Mcéron,  tam.  5 et  10,  la  lista  de  set 
nombreux  ouv.  ; nous  citerons  leuleraent  : Tabutm 
astronomictn  etc.,  Paris,  1703  , in  *4 1 («'ad.  en 
français  psr  Paal. , lySS  , in-d»  en  allemand  par 
Donpelmeier,  PTuremberg,  tyiS,  în*4  i «Hes  ont  cto 
trad.  depuis  dans  lontps  les  langues  de  l’Europe 
et  même  en  indien  : VEcote  det  arpenteurs  , avec 
un  abrégé  du  mVe/ZcmcitX , Paris  , 16^ , i<^3  cl 
1718  , in-8  ; Traité  de  mécanique , etc,,  ib.,  1675  . 
in-i3.~LABiat  (Gabriel -Philippe  de),  fils  du  pré- 
cédent , né  A Pari*  en  1877,  reçu  i l’académie  des 
sciences  en  1899  ' succéda  A son  père  dans  la  place 
de  orofess.  d’architecture , nais  il  ne  lui  survécut 
pas  long-temps  , et  m.  en  1719,  épuisé  par  un  tn*  , 
rail  oxeessir.  Oo  a de  lui  dea  Éphéméndes  , calcu* 
lée*  sur  les  tables  de  aon  père  pour  les  années  1701, 
1703  et  1703,  in-4;  un  mémoire  sur  Corgane  de  ta 
vue  (Histoire  de  r Académie  , année  1707  ; enfin  il 
a c’té  PédiL  de  VArt  de  lu  charpenterie,  par  Mattli. 
Jonsse , Paris  , 1701. —Son  frère  Jran-^tcolas  La» 
itiRl  , médecin  botaniste , né  A Paris  en  t8S5,  reçu 
A Paead.dat  sciences  eo  1709,  mourut  en  1737,  après 
OToir  pub.  un  Kecueit  de  plantes  detsincts  nri  na» 
turel  par  le  moyen  d*un  secret , dont  il  était  l'in- 
yeotenr  et  qni  consistait , autant  qu'on  peut  le  coo- 
jeetnrer  , è rapporter , su  moyen  d'une  cerUioe  im- 
pression . les  plantes  elles-mêmes  sur  l*  papier. 

LA  HOXT.AN.  V.  HonTAff. 

LAUUERTA  (Gaspaxd  de) , peintre  espagnol , 
né  en  i(>j5è  AJlobucjprèi  deCueoça,  m.  è Valence 
CO  17*4*  point  de  maître  particulier;  il  en 

résulta  que  ton  d^cisin  est  pau  régulier  , mais  qu'il 
a une  manière  loul-è-Cail  A lui.  Les  convens  de  Va- 
lence , de  Segorbe  et  de  Caudiel , possédant  un  gr. 
nombre  de  ses  tableaux. 

LAHYRE  (LAL'BtNT  d^ , peintre  et  graveur  i U 
pointe  , né  i Paris  en  160O,  m.  en  i65o,  fut  élève 
de  son  père,  peintre  incoonn  eo  France  , puis  de 
Simon  Vouet , et  se  dutiogua  presque  e'galem.  dans 
lliistoire  , le  portrait,  le  paysage  cl  Parchilceture. 
Plus,  églises  de  Paris  furent  ornées  do  ses  tableaox, 
et  le  musée  du  Louvre  en  possède  six  çocorc  yu» 
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jovdi’kDi  t Lahatt  V€namt  rétUmêrtts  idolti  ulth- 
iféti  Jaeoèf  V^pparition  é*  /.*C,  mux  troiê 
Mmrita  ; JSicolmi  Vy  d«t»U¥mnt  Ui  rtlitfu9$  dt  St 
FrmMÇ0it  d*JittS0  t /«  Ftargê  »t  t enfant  3è*u»  ; «l 
demx  payemgei.  I*ahyrs  ■ grav^  plus,  de  êm  Ubl. 
i U poiotc  ; oa  estime  surtout  parmi  set  Miimpes 
celle  qui  représente  1a  Com^rsiesi  de  St  Paul , mr, 
ia-fol.,  obloog.—Son  6ia  changea  eoa  nom  en  eelui 
de  LamnK  , et  devint  le  fameus  mathémal.  snjet 
d'un  des  articles  prreédens. 

L&IDOLFB  on  LAIOULFE«  prince  de  Capooe 
et  de  Bénérenlt  3*  fils  de  Landolfe  , dit  Téta-de^ 
Für^  sueedda  è son  frère  Landeaolfe  qu’il  avait  fait 
aMtMiner  par  de  conjurés  en  993.  11  eut  assee  d'an 
tuce  pour  tenir  son  crime  caché  pendant  six  ans. 
Mais  l’emper.  Olhon  en  ajrant  e'ié  informé  le  dé« 
uilla  de  sa  principauté  dont  il  investit  Adémar. 
idolfem.  ignoré  loin  do  sa  patrie. 

LAIGUE  (de),  ca  latin  de  JqnA^  nom  d’nne  ao- 
cieonc  maison  de  ebevalerierépandaedaos  diverses 
provinces  de  France , et  dont  tes  membres  les  plus 
importais  sont  les  suiv.  1 — LAtOVB  (Philibert  de), 
snmommé  le  Magnijfque , prem.  chambellan  du  roi 
Bené , comte  de  Provence,  fut  envoyé  par  lui  en 
ambaasade  auprès  du  pape  Paul  11  en  pour 

traiter  des  moyens  de  replacer  ce  prince  sur  le 
trdoe  de  liaples,  et  fut  erré  grandoténéchal  de  Bar 
en  1480  , par  la  duchesse  Yolande  d’Ànjou.^LAi* 
O VS  (Antoine  de),  héron  d’Üraison,  petit -dis  dn 
précéd. , lienteoant  de  la  compagnie  d’armes  dn 
connétable  de  Montmorency,  se  signala  i lahataille 
de  Dreox  en  l56a  , où  il  eut  le  bonheur  de  sauver 
la  vie  de  son  natlre,  et  ne  montra  paa  moioa  de 
conmge  è celle  de  Moncontour  en  tSSg.— Laious 
(Freofolt  de) , mort  en  l5o6  , fui  fait  marqnis  par 
Henri IV,  en  récompense  de  sa  belle  conduite  pen* 
danl  Icftguerres  de  le  ligue,  et  perticulièrement 
pourla  délivraoee  de  Marseille,  tombée  sous  le  joug 
des  Espagnols.— >Laiovs  (EHeone  de)  , surnommé 
BeauuaU , né  vers  le  fin  du  i5*  8.,  gentilhomme  de 
la  chambre  de  François  I^r  , est  cité  par  Comines 
comme  l’un  des  prem.  nobles  qui  aient  cultivé  les 
lettres.  On  lui  doit  des  Commentmiret , in>fol.,  sur 
Phistoire  naturelle  de  Ffiee  ; une  trad.  des  Com^ 
me  nf  ai  res  de  César  de  bello  civili , Paris  , i539  et 
iS^t  . io-8.  Laiove  (Geoffroy,  marquis  de),  né 
Pan  i6t4  Dauphiné,  m.  à Paris  en  1674  « capi- 
taine des  gardes  du  corps  de  Gaston  de  France , 
frère  de  Louis  XIII  , to  distingue  au  siège  de  Gra- 
velines en  1644  t ^ la  bataille  de  Lens  en  1648  , et 
embrasse  le  parti  de  la  fronde  , dont  il  fut  l’un  des 
chefs  jusqu’en  1049  *a  peix  avee  la  cour. 

LAI?fÉ  (Jeaüne}.  V-  Hacuctte. 

LAINEZ  on  LAYNEZ  (Jacqve*),  a*  général  des 
jésnites  , né  l’an  t5ts  au  dioeèae  de  Siguença  en 
Castille,  venait  de  terminer  tes  études  ll^niversité 
d’Atcala , lorsque  sur  la  renommée  de  St  Ignace  de 
Loyola , il  accourut  à Paris  pour  voir  cet  homme 
célèbre  qui  s*y  était  réfugié  pour  le  soustraire  aux 
recherches  de  Pimpsisilion.  Dès>lors  il  résolut  de 
ne  pins  quitter  Ignace  , et  rédigea  le  fameux  pian 
de  cette  constitution  , qu’on  ne  peut  t’empécher  de 
regarder  comme  un  chef-d'eeuvre  de  gouvernem. 
monastique.  Le  nouvel  institut  fut  confirmé  en  i54o 
psr  le  pspe  Paul  III  ; Laioei  sorcéda  en  i558  à son 
ami  dans  la  place  de  général , vint  en  France  trois 
ans  après , asslita  au  colloone  de  Poissy,  qui  n’eut 
guère  <Pautre  résultat  que  Wotroduclion  de  la  so- 
ciété de  Jésus.  P.  Laines  qui,  par  obéissance  è 
ses  propres  slatuti,  avait  refnsé  la  pourpre  , établit 
tu  concile  de  T rente,  où  11  paraissait  potir  la  3*  fois  : 
«la  nécessité  d’un  seni  chef  dans  l’Eglise,  et  1a 

Îirééfflinence  du  pape  sur  les  autres  évè'^oes  ses  dé- 
égués,  puisqo’en  lui  seul  résident  l’autorité  su- 
prême , PiDrailIibilitéet  tous  les  privilèges  que  J.*C< 
a promis  i sou  Eglise.  » Lo  P.  Laines  m.  è Rome 
en  l505  , laissant  des  Harangues  insérées  dans  les 
actei  da  concUf  de  Trente;  une  Iftttre  pami  celles 


des  sapérieure-généraux  de  U société , él  plus,  <mv, 
de  théologie  , dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Bib/to- 
tkSçué  de  Soiwell,  Sa  vie,  écrite  en  esptgnol  par  le 
P.  Ribadeneira  , a été  trad.  en  latin  par  André 
SehoU  , et  en  franç.  par  Mkbel  d’Eane  , srigneuv 
de  Belianeourt , J)ouat , 1597,  tn-8. 

LAl^EZ  (Alex.)  , poète  « né  è Chimai  dana  le 
Hainaut  vers  16S0.  m.  i Paris  en  l?iO,  fnt  l*un  dee 
hommes  les  plus  ioitruits  et  les  plus  tpirituels  de 
son  époque.  Parlegeant  son  temps  entre  Tétade  et 
les  plaisirs , 00  le  vil  souvent  entrer  dès  le  matin  è 
la  bibUolhèque  du  roi  aprèe  avoir  passé  la  heuros  à 
table,  (^oiqu’il  sût  plus,  isngues  , et  qu’il  Ri  faci- 
lement dee  vers,  il  ne  voulut  jamais  souffrir  qn’oo 
l’imprimit , ce  qui  est  cause  qu'on  n’a  pu  recueillir 
qu’un  bien  petit  nombre  de  ses  Poésies  / ellee  ont 
été  pub.  par  les  soins  de  Ttton  du  Tsilet , I«a  Haye 
(Paru),  1753,10-8* 

LAIMEZ  (Etiseee),  aelenr  lyrique,  né  vers 
lySa  à Vaugirard  , prés  de  Paris , fut  élevé  par  les 
soins  do  M.  de  Gouve , proeureur-oénéral  pris  la 
eour  des  moanaies  , cbes  qui  sou  père  était  jardi- 
nier, et  de*bota  en  1^5  auceis 

bâtèrent  la  retraita  de  ^groe,  qn'il  avait  eom- 
roencé  par  doubler  dans  les  emplois  defaeule^alre* 
Depuis  1777  en  fat  lui  qni  créa  les  râles  de  bsuto* 
contre  (faits  pour  lus)  de  la  plupart  des  opéras  da 
Gluck  et  de  Seeekiai.  Dès  1790  son  ettachement 
connu  ponr  la  famille  royale  lut  suscita  d'assea  vifs 
déeagrémans , dont  les  moindres  ne  forent  pas  da  • 
démeolir  publiquement  les  sentimcni  dont  il  fut 
toujours  animé}  enfin  il  reçut  sa  démission  vert  ' 
1807.  La  direct,  du  gr.  ihéâL  de  l^on  , qui  lui  fut  * 
offerte  eu  dédommsgemeat , devint  pour  lui  uoa 
source  de  nouveaux  mécomptes;  il  se  miaa  eom- 
plétement  ; et,  lorsque  , de  retour  à Péris  en  1817, 
il  reparut  sur  ta  acèna  de  l’Acad.  roy.  de  Musique  , 
où  une  représ,  fol  donnée  è son  bénéfice , il  ne  s*r 
montra  plus  que  l’ombre  de  lui-mème , bien  qu’il 
méritât  encore  des  ■pplaudissem.  Csl  artiste  dis- 
tingué m.  en  18x2.  Oa  trouvera  sur  lui  d'inléresains 
détails  dans  1a  Notice  que  loi  e eonsacrée  M.  Duvi- 
quel  (feuillet,  du  Joum.  des  DéS.  du  iq  sept.  l8x3). 

LAJRË  (Fxaeç.-Xat.),  célèb.  bibliogra^e,  né 
dans  un  village  de  la  Franclie-Gomlé  en  , m. 
en  i8oi«  bibliolb.  de  la  villa  d'Auxerre  , après  l’a- 
voir été  pendant  plus,  aonéea  du  card.  de  Drienne, 
auquel  il  demeura  fidèle  dans  sa  disgrâce,  a pub.  1 
.Vprrùiten  /ustonctim  {ypograpkim  romanm  XFi  s#, 
rn/i,  Rome,  Vj'jS  ^ im-ü  ; Dlssertatiomt  sur  Pori^ 
guie  et  les  progrès  de  Pimpnmerie  en  Franche^ 
Comte  pendamt  le  XF*  J.,  Dâie.  1785 . in-8  \ Séria 
delP  égalons  Àldtne  , Pise  , 179U,  Venise,  1799  , 
et  Florence  , 1800 , ia-ix  ; index  librorum  ab  in- 
uentd  tjrpographid  uj^ue  ad  annmm  l5oo,  etc.  , 
Sens,  1791,  n vol.  iu-Si  enfin  il  a laiaaé  plusieurs 
autrea  ouv.  moins  imp.  eide  eurieux  M5s.  On  trou- 
vera une  Notice  sur  le  P.  Loire  dans  le  Magmsia 
encyclopéd.  (i8ot),  et  sou  Bloge^  par  M.  Grappin, 
dans  le  recueil  de  l’acad.  de  Beaaiiçon  (l8i6). 

LAIRESSK  (GèxAaD  de) , peint,  et  trsveur  â la 
pointe  et  an  burin,  né  â Liège  en  l(^,  mort  4 
Amsterdam  en  1711  , fut  élève  de  son  père  et  da 
Bartholet-Flemael , et  se  fit  connaître  dès  l’âge  de 
l5  ans  par  de  boeux  porireita  et  de  grands  tableaux 
d’bist.  qu’il  peignit  Mur  lee  électeurs  de  Cologne 
et  de  Brandebourg.  Doué  d’une  prodigieuse  faci- 
lité , cet  artiste  peignit  en  on  seul  jour  les  neuf 
Muses  et  Apollon  de  grandeur  naturelle  , et  de  plut 
la  tète  de  celui  contre  qui  il  avait  fait  celte  gageure. 
Devena  aveugle  , il  dicta  à ses  fils  les  ouv.  suîv.*s 
les  Principes  du  dessin^  en  frenç..  Amst. , 1719  et 
17S9,  in-lol.,  avec  laopl.  ; Irad  en  allem.,  Berlin  , 

1735  , in>4  « ri  1 • iO'fol.  t en  anglais  , 

Londres,  1730  et  17^,  in-fol.;  Leçons  de  peinture^ 
etc.,  en  Itollaadais  , Amsterdam  , 17x0;  traduit  en 
allem.,  Nuremberg  « 17x4  « >a*4  « franç.,  Paris , 

1787 , a voL  in-4.  Dt  onse  tabloEUi  4e  a mallre 
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L&KE 

qu«  lo  Louvre  pofsij jtit  si||Q4re , il  n*en 

■ conirrv^  que  Irote  : V/nstUuUon  t/e  l*Eueh/triitit  « 
BercuU  jennt  entre  le  vice  et  Itt  vertu  et  le  Dé^ 
IfarfHement  de  CleeptUre  eu  port  de  Tarse.  Sou 
suvre  « comme  grav.,  cVIève  i plut  de  soo  pièceit 
parmi  lesquelles  on  admire  siirteut  : Joseph  se  Jiu- 
sant  canmattre  à ses /rires , et  TeiUmpe  qui  reprd- 
seale  Afarc-^nloiee  et  Cléopâtre, 

LAIS  , cdlèire  courtisane  d’Athènes  • nee  en  Si- 
cile vers  l’an  4^  ev.  J. -G.,  fut  emrocDe'e  captive 
Mr  les  Atlieniens  lors  de  leur  eape'dition  contre 
Syracuse , et  vint  s’diablir  è Corinthe , où  elle  at- 
tira par  le  bruit  de  son  esprit  et  de  aea  charmes  une 
foute  de  personnagea  distinguas  de  la  Grèce  et  de 
l’Asie*  Elle  mettait  à très-haut  pria  ses  faveurs.  Les 
Corintbiena  loi  érigèrent  après  sa  m.un  magnifique 
manaolée  décrit  par  Pauaanias  et  représenté  sur 
melquea-unes  des  monnaies  de  la  ville.  Le  revers 
ne  ces  médailles  présente  une  tète  de  femme  que 
t Vlsconti  a fait  graver  comme  portrait  de  Lais  dans 
son  tconographie  grecque.  Legoux  de  Gerland  a 
donné  une  ffist,  de  Lais^  a$^  anecdotes  sur 

las  philos,  de  son  temps^  Parie,  lySS,  in-IA.  — 
Une  autre  Llls,  que  l'on  a souvent  confondue  avec 
la  précéd.,  vivait  à Athènes  5o  è 6o  ans  plut  tard. 
Elle  était  fille  d’une  courtisane  oui  avait  été  attachée 
nu  célèbre  Alcibiade.  C’est  è elle  que  se  rapporte 
l’anecdote  ai  connue  des  10,000  dragmea  qu’elle  de- 
mandait  i Démoalhèoe  comme  prix  de  aes  faveurs  ; 
è quoi  ce  célèbre  orateur  répondit  s « Je  a'aelièle 
pas  si  chn  un  repentir.  ■ 

LAlSiNÉ  (Aut.)  , av.  au  pariemettt , directeur  de 
l’bdiet  des  monnaies  de  Ljon,  né  è Paris  vers  la  fin 
du  17*  S.,  «tant,  de  qnelq.  écrits  sur  la  numii- 
matiquo  et  l’archéologie  ms  gén.  Nous  citerons  seu- 
Jcmeol  ; Disçuisitio  ùt  disseriatiomem  eus  tUulus 
est  s Tumulus  T»  FIsuHi  moHyris  iUustraiuSy  Lyon, 
17^  « ia-4  : EjcpUco^u  d’une  médaille  singuiiire 
ae  DosssiUeu  pr^esdét  à Paestd.  de  Lyon  , Paria  , 
2735 , in-ia  ; Dissoriat,  sur  Us  médaillés  de  /’ em- 
pereur Commode^  frappée  en  £#/ple,  ins.  dans 
lea  Ifemoimede  Trévoux  (mai  17^).  ^Un  autre 
Laieiii  ou  Laisa*  (Vincent),  eratorien , né  en 
l633  i Ltteqnee , vint  de  bonne  heure  en  France , 
fit  avec  suecèa  des  eonl^rencea  sur  récrit.-sainle  à 
Avtgntm , à Fatis , è Aix  « et  m.  dans  cette  deroière 
ville  en  1^7.  Onlrn  eee  Coq/Srences , dont  4 vol. 
io-fnl*  M5s.  exiatenl  daoa  ont  hiblioth.  partie,  à 
Ain,  on  cite  de  lui  f Oraison  funihre  du  chancelier 
5sigtt/cr,  et  celui  du  sssmréchaldeChoiseul,  Mad.  de 
S^fué,  dana  one  de  ses  Lettres  4 sa  fille,  parle 
avec  beaucoup  d’élt^gte  dei  talens  oral,  de  Lsisné, 
qn’eUe  avait  aotendu  débiter  l’une  de  ces  oraisons 
fooèbret,  et  elle  l’auLmile  4 Mascarooi  dont  ce 
senne  père  était  l’ami. 

LAIu5,roideThèbes.  Y.  Œnm. 

LAEE  (AâTOOi),  prélat  angl.,  né  4SonUiarapton 
nort  évêque  de  Balh  et  Wells  en  1626,  avait  éU 


mort  évêque  de  Balh  et  Wells  en  1626,  avaft  été 
élevé  au  nouveau  collège  (Nen'-College)  4 Oxford , 
dont  il  dota  licberoenl  la  bibliothèque  , et  dans  le- 
cual  il  fonda  de  ses  deniers  deux  chaires,  l'une 
d'hébreu  et  l’autre  de  mathématiques.  On  a de  lui  : 
plot.  vul.  de  Sermons . une  Faraphrase  du  prem. 
jpsausne  , et  dea  Wéditationsi  le  tout  a été  réuni  et 
pub.,  Lond.,  16291  in-fol*  — Laxc  (Gérard  ,lord 
vieomte),  gén.  ans.,  né  en  1744*  eiuhratsa  de  bonne 
battre  la  carrière  des  armes,  et  s’éleva  par  sou  propre 
Bi^le.  Après  avoir  servi  en  Amériqnecteo  Irlande 
aaoa  les  ordres  de  Corowallit , itimint  en  1800  le 
commandement  en  chef  des  forces  anglaises  dans 
rinde  , remporta  las  avanlages  lei  pins  décisifs  sur 
les  Mabratas  al  le  pirtil  nomb.  de  pratifai*  qui  était 
venu  à lenr  aæotirs  , s’empara  de  plus,  places  im- 
portantes, força  la  rajah  de  Bemv  4 lui  demander 
fa  pais  en  1806 , revint  4 Lond.  l’année  soiv,  ^.fat 
élevé  4 U pairie , et  m.  en  1808.  — LaïUE  (George- 
Aogusto-Frédtrio),  deuxième  fils  da  préc. , tté  en 
.tfM,  fit  ses  premières  armes  en  Irlande  l’ati  1796 


( i6t6  ) Lkhk 

comme  aide-de*«tmp  de  son  père , l’aecompagu* 
en  Hollande  et  dana  l’Inde , où  il  se  distingna  dan* 
l’emploi  de  dépuié-uuarL-maUre-gén.  de  l’armée. 
A son  retour  en  Angleterre , il  fut  nommé  lieut.- 
colooel  et  envoyé  eu  Portugal,  où  il  périt  l’an  1808 
4 la  bataille  de  Rnleia. 

LAKEMACHER.  — V.  LACKBMACtxa. 

LALA  , dame  grecque  , née  4 Cyttque  dans  In 
Myaie , et  qui  biSiiUU  Rome  80  ans  av.  J.-C. , ao 
rendit  célèbre  par  son  tslent  4 peindre  à l’encans- 
tique  et  sur  l’ivoire  , an  point  que  aes  ouv.  étaient 
préférés  4 ceux  de  Oionysius  et  de  Sopylon.  Lea 
bistor.  n’en  citent  que  deux  : son  /mrtratt , peint 
par  elle-même  au  moyen  d’un  miroir,  et  un  grand 
tableau  représenlant,  soit /Véopto/ème,  soit  un  /VI»- 
politain^  suivant  le  texte  adopté  par  les  différant 
éditeur*  de  Pline. 

LALAIN  (Jacq.  de),  suro.  U Bon  C4«Mf/ier,oé 
vert  i4ai  dans  le  chiteau  de  Lalain,  ou  l^laing  en 
Hainaot  d’une  famille  illustre , se  fil  remarquer  dn 
bonne  heure  par  son  adresse  dans  les  exercices  du 
corps  et  son  extrême  courtoisie.  Ecuyer  du  duc  da 
Clèves,  il  fut  emmené  par  celui-ci  4 fa  cour  du  due 
de  Bourgogne , dont  il  devint  bieoldt  la  gloire  et 
l’ornement.  Suivant  l’atage  dn  tempa , l^Uin  ne 
SC  contenta  pas  de  vaincre  les  chevaliers  , ses  com- 
patriotes , msis  il  alla  faire  le  coup  de  Icnce  en  Es- 
pagne 1 en  Portugal,  en  Angleterre,  etc.;  et,  pour 
terminer  ses  prouesses  soutint  un  pas  4 la/bittAsne 
des  Pleurs,  près  de  Sl-Lsurent-lès-Challon  contre 
tous  les  nobles  qui  se  présentèrent.  Reçu  cher,  de 
l’ordre  de  la  Toison-d'Or  , Lalain  sa  signala  contra 
les  Gantois  révoltés  sous  les  murs  d’Audenarde,  4 
la  bataille  de  Hupelmonde,  cl  vint  mettre  le  *>^tt 
devant  le  fort  de  Pourkes . où  il  fui  tué  en  i&Sô. 
L’iTïjtoire  de  Jacques  de  f.alain , par  Geor^  Lbâ- 
telain  , a été  imp.  4 Bruxelles , i6l4  « 

LALANDE  (Jacq.  de),  jurUconaolle,  né  l'an 
1622  4 Orléans,  m.  en  1703,  doyen  des  prof,  en 
droit  del’univ.  de  cette  ville,  est  aut.  déplus,  onv. 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Jfém,  de  Niceron, 
t.  XLiii , et  psrmi  lesquels  nous  citerons  : £xerci- 
tationes  utriiisçue  jurit  ad  litulum  de  atale . qua^ 
litate  et  ordine  pn^cienâorum  et  orxlinandorum , 
etc.  , Orléans,  l654«  in*4i  Commentaire  sur  ta 
cotdume  d*Orléan$,  ib.,  lÔyS,  in-fol.;  </n  Passage 
et  des  étapes  des  gens  de  guerre  , ib.,  1^,  in-q  ; 
Specimen  juris  romano^gallici  ad  Pandectas  #eas 
Digesta,  ih.,  1690,  in-i2. 

LALANDE  (MicuEi.-RtcBARl>  de),  suriolendant 
de  1a  musique  du  rot,  né  en  l657  4 Paris,  où  il 
mourut  eu  1726,  a fait  1a  musique  des  balleU 
âe  Mélieerte , de  Fiaconnu,  des  Elément,  eic.  ; 
mais  ce  sont  ses  motets , au  nombre  de  60 , qui 
l’ont  surtout  rendu  célèbre.  Ils  ont  été  recueiUU 
après  ta  m.  en  a vol.  in-fol. 

LALANDE  (Joxxvii-Jitoin  LEFRANÇAIS  de), 
astronome  distingué,  né  l’an  4 BÎmrg-rn- 

Dressc . fui  de  bonne  heure  place  dans  un  couvent 
ilejcs  . s’y  fil  rcmarqurr  par  une  dévot,  méticuleuse, 
et  cumpos.iit  ■ lo  ans  des  rom.  et  de  petits  drames 
mystiques.  Parvenu  en  rhétorique,  i\  se  passionnn 
peur  l'élnquenrc,  et  voulut  être  avocat;  rosit  quand 
le  F.  Béraud  lui  eut  fait  observer  4 Lyon  la  grande 
éclipse  de  17  'iS  . il  o'hrsila  plus  ; il  se  sentit  astr»- 
oomo  i et,  pour  sc  voner  plut  facilement  4 cette 
carrière,  il  résolut  de  SC  faire  jésuile ; toulcfoia  s«a 
parons  rrnvoyèronl  à Paris,  où  il  **  — — — 


! fit  I 

avocat  pour  leur  complaire.  Admis  dans  l'intimité 
de  Drliiic,  de  Mr*iicr  eide  Lemonnier,  il  ne  Urdn 
pas  4 faire  tous  les  progrès  qu’on  avait  droit  d’at- 
tendre d’un  tel  élève , dirigé  par  de  tels  roaltree. 
Envoyé  4 Berlin  pour  nne  obiervalion  qui  devait 
déterminer  la  distance  de  la  lune  4 la  terre,  Lalande 
fut  reçu  memh.  de  l'acad.  des  sciences  4 son  retour 
(en  1753)  , et  publia  le  résultat  de  son  travail  soua 
ce  litre  : P.  Delalande  astronomi  rtgii , de  oêser- 
veiiondttiSSuU  Berolitsetuibus , ad  parallaxin  lunes 


LALI 


( »6i7  ) 


LALL 


(l0^niêndom  epiêloim.  A(t.  tntd.  Àuputtl , 

Plulri*  cadre  nr  ouu*  pcrmcllaot  pa<  de  iuivre  La- 


lande dans  la  carflÉri 
boroeruot  à dir^^u 


qu'il  a parcourue,  noua  nuui 
u*il  succéda  en  i’(}2  à DcUtle 


daoa  la  cliaire  d’aslrooomic  au  college  de  France  y 
cl  que,  non  cootenl  d'en  remplir  les  ronctiuos  avec 
une  rare  aisiduilê  pend.  46  ans  . il  IjI  de  sa  maison 
une  sorle  de  séminaire  pour  la  science  ; qu'il  y 
logeait  et  nourrissait  plusieurs  jeunes  gens  peu  aisés, 
mais  doués  d'iieurcuses  dispositions  ; cl  que , ccitc 
nuMe  conduite  lui  ayant  ralii  une  pension  dci,oix>f. 
qu’il  n’avait  pas  sollicitée,  il  la  consacra  aussitôt  à 
l'éducation  d'un  nouvel  élève.  D’autres  ailriMionics 
ont  brillé  d’un  éclat  plus  sif,  d'autres  ont  fait  des 
découvertes  plus  nombreuses  et  plus  importantes: 
il  n'en  est  pas  qui  ait  autant  que  Lalande  contribué 
à répandre  ie  goût  et  1a  connaissance  de  Taslroo.  ; 
«t  presque  tous  les  savans  que  depuis  la  France  a 
possédés  en  ce  genre  se  sont  formés  à ses  leçons, 
ou  par  la  lecture  de  scs  ouv.  I^s  plus  importans 
sont  : flfemoire  sur  le  passofe  de  t'énus  , etc., 
Parts,  1773,  io*4  I Tradè  d'aUrvnomity  îlid.  , 
1764,  n vol.  in-4  • souvent  réimp  ; Connatssonce 
des  temps  de  1760  à 177^,  et  de  I7ç)i  à 1S07  ; 
Btbliogrnpfue  oslrunonuqiie  y avec  C Histoire  de 
Ptfifroisomie  depuis  1781  jusqu'en  i8si2,  i v.  in>4; 
Histoire  des  mathemotiquei  y l8o0'O2  , û v.  iii-8  ; 
Voyape  J’/M/ie,  I786,  9 v.  in-ia  , et  atlas.  Outre 
les  ouv,  déjà  cités,  noua  pourrions  iudiquer  plus. 
Eloges  et  quelq.  ouv.  plus  que  phHvtophtques  que 
nous  passerons  sous  silence , mais  dont  ou  trouvera 
le  détail  dans  le  DUttoatuiire  d'Eberl  , la  Biblio- 
graphie astronomùfUê  , la  France  tiUeraire  de 
Encli  . le  supplément  au  Dictionnaire  de  Joechery 
et  le  Dictionn.  des  anonymes  de  M.  A.  A.ifiarbior. 
I,alaade  m.  à Paris  en  1007.  Son  Elogty  par  M.  De- 
lambre , se  trouve  au  t.  VU  des  Mem.  de  l’inslitut. 
Mad.  la  princesse  Constance  de  Salm  a lu  en  1809 
à l'Albénée  des  arts  un  Eloge  histor.  de  Irlande 
ce  morceau  , suivi  de  notes  extraites  des  .Vemoires 
de  Lalande , se  trouve  daus  le  tome  il  du  ilagastn 
enrj’clopeihque  (l8io). 

LALA>F(PtsftRc),  rimeur  du  17*8.,  né  àParis, 
où  il  m.  vert  t66>,  éu<l  lié  avec  Ménage , à qui  il 
a adressé  l une  de  scs  pièces  , réputée  la  nieilleuie  : 
elle  est  écrite  en  stances  champêtres  : dans  les  autres 
il  déplore  la  perle  de  sa  femme.  Les  unes  et  les 
autres  se  trouvent  dans  le  |.  4 Becucil  des  plus 
belles  pièces  des  poètes  français  , pub.  par  made> 
inoiselie  d'Auooy,  ainsi  que  dans  un  autre  recueil 
pub.  par  Lefèvre  de  St>Marc,  AmsI.  (Paris),  1759, 
2 vol.  ia*l2,  ~ Un  autre  Lalani:  (Noël  de) , doct. 
de  Sorbonne  , né  à Paris  vers  1618  , mort  en  167 .1 , 
abbé  de  Nolre-Oaroe>de-Valcroissanl , fut  un  aelé 
défenseur  des  doctrines  de  Porl-Bi^al , cl  le  chef 
des  tliéol.  députés  k Rome  en  i6.'î3  pour  l'affaire 
des  cinq  propositions  de  Janséoius.  Ce  lut  lui  qui 
prononça  devant  Innocent  X la  harangue  rapportée 
au  cbap.  22  de  la  6*  part.  An  Journal  de  St’Antour. 
Il  eut  part  à plus,  des  rcrili  d'Arnauld  et  de  Ni- 
cole ; et  on  lui  en  allnbue  quelq.  autres,  tels  que  le 
traité  Je  Initia  piie  voluntatis y )6jo  , iO'ia  , etc. 

LAL.ANNL  (Michel)  , lilt.,  né  en  1793  , mort  en 
182Ü  . est  ani.  de  quelq.  Foesies  légères,  et  d’une 
pièce  iotil.  les  Mecontens , ou  le  Choix  d‘un  état  , 
comédie  en  i acte  cl  en  vers,  représentée  en  iSiq  1 
Bonleaux,  1818,  in-8. 

LALAURE  (Cl. -Nie.) , jurl*c..  né  à Paris  eu 
1723 , y fut  reçu  avocat  en  1746 , nommé  censeur 
rotai  en  1764  , «t  m.  eu  1781  , laissaut  : un  Traité 
des  servitudes  réelles  y etc.,  Paris,  17ÜI  il  1777, 
in-4  ; <tne  édition  du  Becutil  d’urretsitu  parlement 
de  P •iris  y pris  des  mémoiies  de  tlardet , avec  un 
grand  nombre  d*addit:ons  , ili.,  >773, 2 v.  in-ful. 
LALIVK  ÜKPINAY.  V.  Kmîsay. 

LAI.IVE  DF  JUI.LY  (Anne  Lalbekt  de) . in- 
troducteur des  anibass.,  né  eu  1723  à Paris  , mort 
duia  U jucoc  vUig  CO  1776 1 éU<l  Trcre  madame 


diloudetor  et  hean-frère  de  M.  d'Epioay,  qui  parle 
beaucoup  de  lui  dans  scs  Hémotres  (v.  l'article 
P.P12AS).  Il  avait . Cumme  amateur,  un  talent  asiea 
remarquable  pour  la  peinture  et  la  gravure  è l’eau- 
forte,  et  avait  employé  de  grandes  sommes  è réunir 
des  tableaux  choisis  de  toutes  les  écoles.  Son  ca- 
binet a clé  dispersé  a sa  m.  Lalivc  a gravé  une  Iren- 
laioe  d’eslanipes,  parmi  Ic-squelles  on  distingue  : 
une  Suite  de  catiratures  , d'après  Saly  , et  les  Fer- 
rmers  brûles  . d’après  Grvusc.  — Lalive  de  Sl'cï 
(N.  dr),  tncsire-de-cahip  de  cavalerie  et  lieutenant 
des  grenadiers  à cbcval  , est  aul.  d’un  Manuel  du 
cavalier  à l u>age  de  ta  compagnie  des  grenadiers 
a cheval  ^ Pans  , I7.'i2,  in-l2. 

LALLEMAND  (le  baron  DouiKigcs  ) , né  k 
Mets  , entra  fort  jeune  au  service  , et  était  en  i8i4 
marecbal-dc-camp  dans  l’artillerie;  après  la  re^ 
tauralion  . il  fut  créé  ehev.  de  St-Louis.  A la  ren- 
trée de  Bonaparte,  il  se  prononça  en  sa  faveur, 
essaya,  mais  inutilement,  de  soulever  les  troupes 
du  departement  de  l'Aisne,  et  obünt  le  grade  de 
beut.-gen.  Lallemand  combattit  à AValcrIoo  et 
suivit  l’armée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Com- 
pris dans  l’art.  2 de  l’ordoonauce  du  24  juillet , et 
cundainné  à mort  par  contumace,  il  passa  en  Àu- 
glelerrc,  elde-là  eo  Amérique,  et  tenta  de  fonder 
lin  clalilissement  au  Texas,  sous  la  dénominal.  de 
Champ  d'.éule.  Les  Elals-Uou  ayant  renversé  la 
colouie  naissante  . Lallemand  se  fixa  dans  celte  ré- 
publique et  s’y  maria.  11  est  mort  i Borden-town 
prov.  de  Ncvv-Jrrscy  , en  i823.  On  a de  lui  un 
Traité  d'artillerie  y trad.  en  aogl.  par  le  prufess. 
Renvrick. 

( Je-VN  ) , ibcologicn , né  en 
I J<Ç  à Besançon  , m.  en  1647  i Prague,  provincial 
de  tordre  des  minimes,  est  aut.  des  2 ouv.  suiv.  s 
Deasiones  philosopkicte  tribut  partibut  compre- 
hensrey  Munich,  1645  et  1646,  in-fol.  ; Cursus 
theologicus  m qua , discussU  hinc  indi  Thomitta- 
nim  et  Scoustarum  prmeipuit  fundamentis  , deci- 

siva  sentmiiia  pronuntiatur  y h\oa.  i656  in-fnl 

LATLEM  ANT  (Aomeh),  médecin,  né  en  iSiy  à 
Sorry.sur-Meusc  , m.  jeune  encore  à Paris  , a écrit 
sur  suii  ait  difTér.  ouv.  pub.  à Paris  #n  i357,  in-8 
tl  parmi  lesquels  on  peut  remarquer,  pour  Thist! 
de  (a  science  à Celle  époque  , celui  qui  a pour  lit,  : 
i)i«/eiYir;Me  en  franc,  pour  les  barbiers  et  ehtnirg] 
— Un  autic  LALLEstAJST  (Jean),  aussi  médecin, 
mats  egaleiiicnl  connu  dans  le  temps  comme  lill.  et 
puèlc,  III.  à Aiitiin  daus  le  16' S.,  a laissé  uu  assex  gr. 
iiomli.  d’écrits  parmi  le>qiiels  nous  citerons  : Co/eAi 
nperum  laune  edendorum  specimeny  Genève,  l5-g 
in-8;  Sophoclis  tragad.  f'/f  , à graco  , Paru, 

• 377  » in-8;  enfin  une  trad.  française  des  quatre 
Fh,lipiJit/„rs  Ac  Dém..>ll,;.n,.  , Paris,  l54Q,in-g. 

I-AI.I.KMAINT  ( JiCQtls-Pliilippt 3,  jrtuii, 

OC  vers  1Ü60,  à St- Valéry-sur-Summe , m.  à Paris 
eu  1748,  cil  aut.  des  ouv.  suiv.  ; le  Sens  propre  et 
hilcrul  des  psaumes  , Paris  , 1707,  io-i2  ; le  Véri- 
table etprit  des  noux-eaux  disciples  de  St  Augustin 
etc.,  ibid.^lruT) , 3 vol.  in-12,  qui  furent  suivis 
d un  4*;  ^IfïeJ  ioAi  morales  avec  des  notes  sur  le 
Houv.-Tesiament  trad  enfranç.  et  U concorde 
des  evangéhstes  y 1713,  12  vol.  in.|2;  trad.  de 
Vfmiiaitony  ibid,.  I7.'|0,  io-12,  1808,  in-24,  12* 
e^dil.  — Lai.lemant  (Louis),  autre  jés..  ié  k 
Cbalons-sui-Maruc  en  iSjS,  m.  réel.  d«  Bourges 
011  16.33,  a Ijtsté  un  Recueil  de  maximes  y publié 
avec  la  Vie  de  l’.ml.  par  le  P.  Ctiampino  , Paris, 
iii-i2.  — Un  autre  Lai.lema.ht  (Pierre), 
géuoielîii,  né  à Reims  vers  1622,  m.  k Pans  en 
1673,  prieur  de  l’abbaye  de  Sle-Gencviève  et  an- 
cien cliaoiel.  de  l'univ.,  a laisse  entre  autres  écrits 
un  Eloge  fitiiibie  du  president  Pompone  de  Bel- 
licvre  y prunonre  à niôlel  Dicu  de  Paris  le  17  avril 
16.37  , 1671 , in-i2 , 3*  édit.  ; et  une  Vie  de  sainte 
Genei*iri»e  . |663  , in-i  2 . réimp.  en  i683 , avec  des 
noies  cl  remaïqucs  du  P.  Dumoulinri. 
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tAtLEMAST  (Eiciiiiid  f.ONTERAY)  , imp., 

«U  1736  à Roaeo , t’cit  acquit  une  crriaine  ré- 
putaüoQ  par  le&  lioaaet  éJil.  «les  claiiiquei  qiiM  a 
publ.  Il  lui  ^chevin  , maire  de  Rouen  , et  m.  tiatii 
celle  ville  en  1807.  Parmi  les  ouv.  duni  il  a été  Pc* 
ditfur,  ou  distingur  : te  Petit  (i/ipae/U  roj  al . 1760. 
in*8,  auuv.  réimprimé';  Pans,  i8i8.  in-8 , i.l* 
4dil.  revue  et  augmcntèo  par  üainvititeri;  et  l'/:.'* 
Cole  de  la  rhatxe  aar  chiens  ci*nr>tns  do  Verrier  do 
la  Conleric  , précédée  de  la  Jiihliothèifue  des  lhe~ 
rêuticographet  «.  ou  auleurt'  qui  ont  écrit  sur  la 
cbatae  « par  Lallemanl , , ia>8.  — Niculas 

LaLLEJIàXT  « lOD  frère  cl  son  aiiocie' , a eu  pari  à la 
rédaclioQ  du  dero.  ouv.  cite.  — LALi.tMA(*T  ( Ri- 
clurd'Xaeier>FèUa')i  frère  des  précèd,,  vic.-jjfn. 
d^Avrauebea  et  prdsid.  de  l'acad.  de  Rtmen,  m,  dans 
celte  villa  eu  1010  , j èiail  oé  en  1729  On  lui  dmi 
V d**ertiUêm«nt  placé  en  tête  de  V -Ipparat  ntj-nl , 
et  de  pluf  une  trad.  do  Fables  de  Phtdre  , avec  dei 
■Olea  * et  un  catalogue  do  cdil-  do  cel  auteur. 

LALLI  ( JkAN’DArTlSTE  ) . poète  et  juriic.  ital., 
pé  Pau  1573 , à IS'orcia  dans  l'Ombrie  , m.  dans  la 
même  ville  en  i(>37  , a laisse  uu  grand  nuinbre  do 
poêtio  Uni  srrietuei  que  badines  et  burlesques  qui 
OQt  été  recuoillies  loiii  ce  titre  : Opéré  poeiirhe  del 
doUor  G.  B.  LalU  , cioè  la  Francei  le  , ( poème  sur 
l'origine  de  la  typliilis)  ; la  ftosceide  ( poèine  sur 
la  guerre  dus  mouches  et  de  Uomitirn  ) ; Cemsa- 
lemme  desoluta  ^ nme  givcose  ^ etc.,  Milan, 
l63u  . 3 part,  in- 13. 

LALLOUKTTE  ( Ambroise),  chanoine  de.Sie- 
Opportuue  de  Paris  , no  dans  ccUotville  vers  t()53, 
y m.  en  1734,  laissant  plus.  ouv.  p.irmi  lesquels 
ooua  citeruns  • Disc,  sur  la  preseaie  reeile  de  /.«C, 
CSuchnristie , ï*st%^ , l(>37,  in-t3:  Ihst.  des 
trad*  freiaç.  d«  F licrit.  snirUe  ^ tant  t/sj. 
prtMeea  , ibid.,  >1^3,  in>i3.  — Kali.ollttf.  , uu 
mieuE  L’ALOtiETri  (Fraoçois-Plitlippe),  doct.  en 
théologie  de  la  Faeulte'  de  Paris , m.  dans  celle 
ville  eo  1^7,  est  aul.  de  l’ouv.  inlie.  : Ifierolexi- 
com*  Jioe  bictionanum  vunorum  ScnptHne  S.ura 
Semsuitm  * précédé  d'un  dbrrpé  de  la  Bible*  vu 
vers  latius,  Paris,  « io-8.  — Jean-François 
LaLLOUITTb;  compositeur  de  musii|ue  sacrée  et 
élève  de  Lulli,  in.  eo  1718  A Paris  , àgc  de  76  ans  , 
eprèe  avoir  été  successivemeot  maître  de  musique 
de  l'ègUae  St-Germaio-FAuxerruis.  puis  de  Notre- 
Dame,  composa  plus,  motets  ■ gr.  ciiœurqui  furent 
très- goûtée.  Oo  estime  encore  son  Miserere  , ainsi 
aue  ceux  de  ms  motels  pour  les  principales  fêtes. 
M tout  soa  muvro  . ce  sont  les  seules  pirccf  qui 
eieet  été  gravées. -^Uu  autre  L.u.Luiit.TTE  (Pierre), 
prohahlemeut  de  la  même  famille,  méd.  distingué. 
Dé  aa  1711  è Paris , où  il  m.  eu  1793  . était  aveugle 
4epttts  18  ans.  Outre  diflerens  Mémoires  tas.  dans 
les  ree.  de  la  seieuco  médicale  , il  a puh.  : Nouv. 
méthode  de  traiter  Us  maladies  x’eneriennts  p.tr  Ai 
JUmigaiiostt  Paris,  l;7^i  iti-St  d Traité  des 
acropAü/e/,  etc.,  ib.,  1780-82,31.  tn-12. 

LALLY  (Tionaa  -Arthur,  comte  de),  baron 
de  TisHesktùsUje  ou  ToUndat  en  Irlande,  naquit  è 
Slomaos  (Dauphine)  en  1702,  deraucièftne  famille 
des  O^Mul^Lalty  , dont  les  iliufs  , dévoués  au  pai  ti 
4e  Jacques  II,  avaient  suivi  ce  prince  en  France 
lorsqu'il  vint  y elierclicr  un  asile.  Ors  Tagc  do  8 ans 
il  fut  pourvu  d’uno  charge  de  capit.  dans  te  regiru. 
irlandais  de  Dillun  ; et  son  père,  qui,  naiuralivé 
•0  France  parletlrei  du  a5  déc.  17ml  , commandait 
ce  corps  sous  les  ordres  du  general  Dillon  son  cou- 
siiS'germain , fit  camper  avec  lui  en  1709,  près  de 
Giroue,  le  jeune  Lally  , voulant  lui  faire  sentir  au 
moins  la  poudre  pour  gagner  son  premier  tgrade. 
A la  ans  le  précoce  capit.  monta  sa  prem.  tranclice 
SOUS  lo  même  guide  à üarceloae,  et  après  de  (elles 
vacances , par  lesquelies  oa  le  délassait  de  scs  études 
elaisiques,  il  retourna  i son  college.  Ce  fut  au 
aiége  de  Kebl  (1733)  que  Lally  fil  ses  nrcm.  armes 
ea  qualité  duregim.  de  bdloa  ; l’an- 
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née  suiv.  il  se  signala  è Psttaque  des  lignes  d'Eltin- 
gen  , où  il  sauva  ta  vie  à son  père  , le  brigadier  sir 
Géraid  Lally.  La  paix  avant  été  |Mclue  ou  le 

comte  de  Lally  passa  en  AnglcmTc  afin  d’y  jeter 
Ici  semences  de  ces  canjuratiuoi  qui  Uni  de  fuis 
faillirent  replacer  les  8(u.irti  sur  le  Irôneç  et  après 
avoir  parcouru  les  3 roy.,  cl  y avoir  cisbii  dut  cor* 
rcspondancfs  avec  les  principaux  jacobitei,  il  fui 
à sou  retour  chargé  auprès  de  la  cour  de  Russie 
d'tine  mission  secrète  daus  laquelle  il  échoua  , non 
(outcfuis  sans  avoir  fuit  preuve  de  têlc  et  de  tairas 
dipli>ni.iliqucs.  Devouu  succesiivein.  colonel  d'uu 
régiment  de  son  nom  , puis  lieul. -général , il  fut 
fait  en  tylA)  guuvcrn.  des  pussess.  IranÇaises  dans 
l’Inde.  LomiiuM  arriva  à sa  destinai.,  ( 38  avril 
(738),  la  guerre  était  déclarée  entre  la  France  et 
l'Aiiglelerre  : 38  jours  après  les  Angl.  étaient  chas- 
sés des  cût'-s  ilu  Luromaiidcl.  11  s’empara  succeiii- 
venient  dcGuudehmr  eide  8t  David  ; mais  il  échoua 
devaut  Madras  , qu'il  était  sur  le  point  d’eulever 
après  des  prodiges  de  valeur,  lorsque  rappariliou 
d'iiuo  üotle  de  O vaisseaux  anglais  dans  1a  rade  !• 
contraignit  è lever  le  siège  de  celte  ville  et  à se  re- 
tirer sous  Pondiclirri.  filoqiié  à ton  tour  dans  cette 
place  par  les  Anglais  , il  fui  réduit  a la  leur  re- 
mettre lu  i6  janvier  176t.  Ainsi  échoua  une  espé- 
diliuu  conitneDcée  sous  de  si  lieurcux  auspices. 
Mais  i’inlrépidc  et  trop  audacieux  général  puiivait- 
tl  , sans  vivies  dans  la  place  assiégée,  faire  face  A 
uue  armée  de  33,OUO  Immmes  appuyée  par  l4  vaU- 
seaiix  de  ligue  et  3 frcgales,  lui  qui  n'avait  paa 
même  un  e»qtiif,  et  è qui  il  ne  restait  plus  que  7 30 
hommes,  dont  ;k>  à peine  pouvaient  encore  tenir 
leurs  armes  , et  dont  le  reste  allait  succomher  aux 
priraiii»uft  du  toute  espece?  Evidemment  aucun  ro- 
proche  fonde  n’a  pu  lui  être  adressé  qiiaut  à ta  con- 
duite milil.  , si  Ce  ii’esl  celui  d'avoir  trop  compté 
sur  des  renforts  promis  et  qui  n’amvèreut  point  , 
de  t'êlre  trop  reposé  du  soin  d'assurer  les  transporta 
et  les  commumcatioris  sur  la  Hotte  franç. envoyée  par 
le  guuvern.  à cet  eOct,  et  qui  pend,  une  camp,  de  33 
mois  ne  put  rouvrir  les  cèles  duCoromandel  qu’en- 
viron  ariiigt  semaines.  Ainsi  ce  qui  devint  lapins 
puissante  des  armes  qu'employèrent  tes  enoeiiiia 
pour  le  perdre  fut  le  «rie  même  avec  lequel,  dès 
suu  arnve'e , il  s’élail  eSorcé  de  remplir  les  instruc- 
tions qui  lui  avaient  été  données  . sèle  qui  lui  attira 
rirréeonciliahie  haine  de  tous  les  agens  du  gouver- 
nement dans  l’Inde  dont  il  avait  voula  répiinier 
elTicaccmrnt  les  «xacliuns.  Prisonnier  de  guerre 
ainsi  que  tous  1rs  sien» , il  fut  conduit  è Ixiodres  , 
et  y ayant  appris  qu'eo  France  ses  ennemis  dcmaiv 
datent  sa  tête,  ce  fut  pour  lui  un  motif  do  s'y  ren- 
dre , cl  ou  le  lui  permit  sur  parole.  Cependant  , è 
peine  arrivé  il  fut  mis  à la  Bastille  , y resta  19  mois 
sans  être  interrogé,  et  lorsqu'enfin  f'insirucliim  de 
son  procès  fut  commencée , il  ne  put , malgré  (uutes 
les  démarchés  de  Son  défenseur,  malgré  celles  Um 
personnes  du  plus  haut  rang  qui  lui  étaient  attachées 
et  qu’une  telle  injustic-  avait  soulevées  d'indi- 
gnation , obtenir  un  délai  de  8 jours  pour  meHre  e« 
clal  sa  défense  , pas  même  1 3 lieores  pour  présenter 
une  requête  d’atténualinik.  ( H est  prouvé  dans  les 
3/cmoirei  publ.  è ce  sujet  par  son  fiU  , le  marquis 
de  Lally* Tulemial , aujourd’hui  pair  de  France, 
que  plus,  des  formes  juridiques  furent  éludées  OU 
Violées  A l’egard  de  riufurluné  général.  ) Condamné 
à m.  le  I)  mai  , U fut  trois  jours  après  conduit 
à l’écliafaud  : on  lui  en  vil  faire  plus,  fuis  le  tour, 
montrant  au  peuple  rinfâme  bâillon  qui  couvrait  am 
bouche;  enfin  apiês  iiu  dernier  geste  par  lequel  il 
sembla  faire  un  imposant  appel  Je  la  justice  des 
hommes  à celle  de  Dieu  , il  rc^ut  le  coup  fatal  avec 
une  intrépide  résignation.  Le  généreux  défeuseur 
de  la  mémoire  de  Calas , Voltaire  lui- même  , a pub. 
un  Factum  en  fav.  du  comte  de  Lally  , et  les  accu- 
sations que  ce  gr.  écrivain  y portail  a son  tour  con- 
tre quelques-uns  des  enocuiis  de  l'iufurtaaé  gouv. 
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(v.  enlre  anlr«  Vart.  LAVArn)  n’ont  tans  doute 

Îa$  peu  contriliu^  » accrotlre  Ici  Hifficullëj  qu'eut 
raiocrc  ritcrolqae  pieté  filiale  tic  l‘hérilier  de  son 
nom  de'sortnais  venge.  Ce  lut  lo  ans  après  la  mort 
du  comte  (le  I.ally  que  la  mémoire,  déjà  laero  dans 
l'esprit  pulilic  de  toute  inculpalion  criminelle  . 
fut  juridiquement  reliabtlitée.  Dés  l’appantion  des 
prcm.  Tol.  du  la  Biorf'ttphie  umt-eitrlle  { puli.  jSar 
L.-G.  Miclijud  ) . M*”*  de  St.  èl  et  M.  de  Lally- 
Tolendal  firent  une  cuovention  bien  digne  de  ii.‘iir 
amour  filial  : le  marquis  se  cb.irgej  d'érrirc  l'art, 
du  ministre  ker,  et  M***  dcSlael  ic  proposait  de 
donner  celui  de  l'infortuné  généial,  dont  U(>ut  n’a- 
vims  osé  nous-mêmes  esquisser  qu'avec  une  juste 
de‘5ancc  la  triste  biograpbie  , après  l’éloquent  ann- 
nyme  qui  a rempli  la  lAclie  laissée  par  l'auteur  de 
Cbri«;ne.  que  la  mort  a trop  tôt  cnlerée. 

|.,ALO>ÜK(FftA'ïç.-lt  JciiAno  de),  gcoiilbomme 
normand  , iié  en  à Caen  , où  il  m.  en  l'65, 
niemh.  de  l’acad.  de  cette  s illo , s'esi  distingué  par 
son  goâl  pour  les  Icltrci  , les  icirnees  cl  les  arts , 
ainsi  que  par  le  lèle  qiiM  montra  toujours  pour 
l’Iionneur  uu  les  iiilérêls  de  sa  province  Datait-.  I.a 
poésie,  la  peinture  cl  la  inusu]ue  furent  les  délas- 
aemens  de  Latonde  : la  grande  uecupatioii  de  toute 
•a  vie  fut  de  trouver  et  de  démontrer  la  possibilité 
de  rendre  l'Orne  navigable  depuis  sa  source  jusqu'à 
son  embouchure  : les  caries  qu'il  exécuta  à cct  effet 
ont  «lé  gravées  par  scs  soins,  e|  attestent  soa  mérite 
comme  ingénieur.  Il  s'orciipa  égaU-ment  à csplurer 
les  antiquités  de  la  pairie  , et  il  a consiguc  le  ré- 
sultat de  ses  invesligatidos  dans  les  deux  ouvrages 
suiv.,  dont  on  converve  encore  1rs  MSs.  ; fifçhn  t h. 
suf  l'nmiijtr.tê  <lu  (hdtean  el  de  In  ■ville  de  Caen  , 
cl  yfdmoires  eonrern/inf  le  commerce  de  ta  Bafse- 
tiormandiC.  Outre  uu  grand  oomlite  de  portiaili, 

U a exécuté  plus.  Vîtes  y FerSpectiees  et  Va^y^ages 
pris  de  Caen  et  de  ses  environs  ; t'ufin  il  a composé 
dtv-  rcuvres  de  lotisiquc,  et  fait  insérer  dans  les  rec. 
périodiques  du  temps  hraticuup  de  pièces  de  poésie, 
telles  que  Cantates  y Klègies  y etc.  On  a en  outre 
de  lui  : Paraphrase  (en  vers)  des  sept  psaumes  de 
ht  pénitence  y l7'|8.in-8. 

LALOUBKHK.  V.  LouBèRii. 

LAMALLE-  V.  Dibeau. 

LAMANON  (Hobekt  de  PAUL  , chevalier  de)  , 
naturaliste,  correspondant  de  l'acad.  des  sciences  de 
Pans  , et  memb.  de  celle  de  Turin  , né  l’an  l j5l . 
ÿ Salon  en  Provence  , s'était  fait  connailre  jAlr«siin 
lèle  pour  la  science  et  plus  Mémoires  sur  la  géo- 
désie et  les  fossiles  en  particulier,  lursqu'il  obtint, 
eo  I7S5,  la  permission  d'accompagner  riûforluiié 
La  l'erouae,  en  qualité  de  naturaliste,  h' yfstrulahe 

Î[tt'il  montait  ayant  relâché  en  décemb.  1787,  pour 
aire  de  l’eau  dans  file  Mnouna  , Tune  de  celles  de 
l'Archipel  des  ^avigaleurs  , il  fut  massacré  par  les 
haliilana  , ainsi  (]ue  le  capitaine  Deiaiigle  el  pins, 
de  leurs  compagnoni.  Un  trouve  à la  suite  des 
Voyages  de  Pérouse  y plus.  .Vceioirrj  de  I.a- 
manon  el  son  Eloge  , par  M.  Ponce. 

L.AMAhDbXLK  ( GL»f.t,-PitRBr.“F*At*ç.  de  ) , 
procureur-général  près  le  conseil  super,  du  Porl- 
au-Prioce  , né  en  173a  à St>l)omingue  , m.  près  de 
Tours  en  l8i3,  a publié  les  ouvr  suivans  : Eloge 
du  comte  d'Enmery,  Port-au-Prince  cl  Paris,  1785),. 
io-8  ; A/oiJ«  Tours , i8o5,  ItrJ'nrme , 

judiciaire  en  /-'mnet  y Farts,  i8of).  iii-8;  Pnnfi/H-s 
orgmnitfues  de  Punivers  , Paris  , i8og  , 2 vol.  in-8. 
LAMARE.  V.  Mabe. 

LAMARLIÊRE  (\5T.-Nic.  COLtlffR  . comte 
Je)  , géo.  do  division  . né  en  1745  à Crépi  (Marne), 
condamné  à m.  en  1793  par  le  tribunal  révulut.  de 
Paris  sur  les  dénonci^t  d’un  gén.  Lavalelic,  créa- 
ture de  Robespierre  , était  entré  au  service  en  176» 
comme  lirut.  dans  lo  régiment  Dauphin,  inranierie, 
cl  avait  dû  son  avancement  à de  numbreux  aciqs  d« 
bravouro  cl  à une  condmlc  toujours  irréprochable. 
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On  regarde  la  m.  Je  cct  officier  CODltne  an  dei  {Joi 
atroces  assassinats  de  cette  époque  sanglante. 

L\MART1MI:RE.  V.  IW.soxt  el  Mabtim^be.  ' 

LAMAÜVE  (Louis-Ci.sAB),  médecin  , né  à Vil- 
trllcur  (pays  de  Caux),  m.  lo  3 juin  iSsi,  a laissé  t 
.Hantère  de  traiter  les  maladies  syphiht.y  etc.f 
opuscule  formant  les  2*  el  3 parties  des  Beeher» 
vhes  importantes  sur  rrxisle.ncr  , etc.,  impiiméci 
k la  suite  de  l’//i5/.  de  la  médecine  clinigue  par  P. 
.A.  O.  Mabon  , Paris  et  Rourn  , iSoqi  en  outre 
plus,  morceaux  dans  les  Vem.  de  la  société'  libre 
(/'emu/i/tiu/i  Je  Bonen.  On  trouve  uuc  sur 

l. aniauv*  dans  la  Bibliographie  de  la  France^ 
1822 , pag.  663. 

LA  MR  ALLE  (Marik-Tuéb.-Lui;isedc$AV01E- 
C ARlGNArC , priucesse  de),  veuve  de  Louis- Alex.- 
•lus. -Stanislas  de  Bourbon- Pcntbièvrc  , piince  de 
Lamballe  , née  «n  1749  * était  suriutendanie  de  la 

m. iisoii  de  U reinn  Marie-Antoinette  « qui  l'Iiono- 

rait  d'une  entière  conSance , et  lui  portait  le  plut 
vif  attachement.  Lorsque  fut  concerté  le  départ  de 
la  famille  royale  pour  Vareunes  , la  princesse  de 
Lamballe  se  rendit  eo  Anglet.;  elle  «n  revint  après 
l’jcceptatiiin  de  la  conilitulioii  par  Louis  XVI , oe 
pouvant  dèi'lors  espérer  de  servir  1a  reine  en  pays 
étranger.  Elle  voulut  partager  U cspÜrité  de  cette 
infortunée  pnocesse  , mais  ne  put  passer  auprès 
dVlle  à la  tour  du  Temple  (1 3 août  179a)  que  quel- 
qurs  jours  , au  bout  desquels  on  la  conduisit  à In 
Foire.  Ci'U  là  que  , le  3 sept.  , fut  immolée  cette 
illustre  victime  : uu  monstrueux  cortège  se  forou 
aussitôt  pour  voir  traîner  dans  la  fange  des  ruts  U 
co-ur  sanglant  d’un  ange  de  douceur  el  de  boulé; 
sa  tète  , belle  encore  , fut  promenée  au  haut  d’une 
pique  par  ses  hideux  assassins,  et  apportée  sous  les 
yeux  de  la  reine  , pour  laquelle  Us  savaient  qu'un 
Iropliée  semlil.  égaiersil  en  horreur  celles  des  plus 
alroces  tortures  dont  00  fit  précéder  S'<d  martyre. 
Ou  a pub.  en  (826  cliea  Treuttel  et  Würis,  comme 
rédigévd'après  des  notes  autographes,  etc. , de  U 
princesse  de  Lamballe  , un  ouv.  Irès-curieax  et 
plein  de  détails  ignorés  jusqu'ici,  msti  dont  l'aii* 
tlicnticilr  a e'ié  coutestée  parde  grands  personnsgea* 
Mou»  nous  bornerons  à rn  indiquer  le  litre  : Mem% 
r\-latt/s  A la  famille  toyale  de  France  pendant  la 
révolution  , puhl.  pour  la  première  fois  diaprés  le 
journ.y  les  lettres  el  les  entretiens  de  letpnncesse 
de  Lamballe  y par  une  dame  de  (madama 

Caibvrine  Ilyde,  marquise  Govion  Broglio  Sulari) 
attat  hre  au  service  Con  fidentiel  de  cette  injbrtunéê 
prwctssey  Fans,  3 v.  in-8.  —V.  Sa voiE-CASiGBAir. 

LAMRAHDE(Wli.LtAsi) , jurisc.  et  archéologue 
aiigl.,  né  à Londres  en  i53b,  ns.  dans  la  même 
ville  cil  i6(>( , a publ.  plut.  ouvr.  dont  les  plus  re* 
maïqiiablcs  sont  : A^/accvouix,  sive  de  prisrts  Ân^ 
ginnim  tegibus  ylniiidi  Bi  y I S68  , io-A . réimp.  en 
tf>44svec  rUist.  ecclé^iasl.  de  Bede;  cirenhrchia  « 
ou  The  ojfiie  nf  the  iustiees  qf  peace  , en  4 livret, 
ihid.,  i58i , 1619,  II'  édit.;  The  duties  q/"  con- 
stables  , etc.,  ihid.,  l382,  io-8  , reimp,  Ü fuis. 

LAMBECIUS  ( Pir.ssK),  célèbre  bibliogr.  all^ 
mand,ne'ran  1628  à Hambourg,  m.  à Vienne  en 
i68o,  liisloriog.  «i  bibliolhéc.  de  l’emp.,  a puLI», 
Je  16)7  à 1679,  plus.  ouvr.  sur  lesquels  on  peut 
roosuller  le  ijictiunn.  de  Bayle  cl  la  lum.  3o  des 
htem.  de  Aiceion.  ^uus  nous  contenteroos  de  citer  } 
Origines  hambttrgenses  , sù>e  remm  A.imùur^en> 
sium  hbri  duo  y Hambourg,  l65a,  1661,  a vol. 
in>4,  1^06  , lo-fol.  ; Prodromus  Ktstorùe  liilemnm ^ 
ib.,  1609  et  1710,  itï'M.  i Commeatahi  de  augus^ 
/i4-«ima  bddioihrcd  casared  vindobonensi , yienna, 
t66j  , 1679,  8 vol.  in  fol. 

LAMKhlJXOT  (dont  Xic.),  bénéd.,  né  en  I^as, 
m.  en  1802,  est  sut.  de  l’uuv.  anonyme  suivant  t 
Examen  entt/^ue  des  recherches  kistoriifues  stsf* 
Pesprit  prxmtttf  el  Us  anciens  cotUgei  de  Pordrt 
de  Satnt-Benuit  y Fans,  1788,  in-8. 

LAMBERT  ( St) , né  vers  i’sn  640,  aaccéda  eo 
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668 , aar  1«  tfpiac.  d«  HftAalrîelit  « à Tii^odorat 
ton  msllre.  Conteiller  intime  de  CliiMëric  II  , rot 
d’Autlraiie  , il  fut^  «prêt  la  mort  de  re  prinre , 
cbataë  par  Ebrolin  , dëpottilld  de  ton  ëv«^)te'  et  c<m> 
traint  à to  réfugier  daot  le  mooattérc  Je  Ntavelu 
jutqu'en  )'annëe68l>  Rendu  celle  annëe  à ton  trou* 
peau , il  conTcrlit  i la  religino  cbrëlieone  let  liabi* 
tant  de  la  Toxandrie*  a^ouni'liui  U Zélande,  et 
péril  atMM.  en  7c6  par  Uodon  boau-frère  de  Pépin 
4*Hériaial.  Sa  répulal.  de  aaioteté  atlira'un  $i  grand 
eoBcoura  de  pèlerina  an  village  de  Liège  uù  le 
crime  avaU'élé  contommé,  que  co  village  ne  larda 
aa  à devenir  une  ville  cooiidénlde.  La  Bibito(h. 
iHoriq.  <U  France  » tome  n"'  87^6-8760  , In- 
dique 14  de  ce  prêtai.  — L.tMataT  (St),  rv. 
de  Lyon  « aé  k Térouanne  de  parent  illustres  , fut 
de  FoaleoeUe  en  Mormandic  . puis  élu  é\rq. 
de  Lyon  en  681  « et  m.  en  689.  tin  fragment  de  sa 
«de  par  le  moine  Aigrard  a été  inséré  dans  le  Bec. 

kûUantilifëS , précéd.  d'une  DissutitiUon , par 
le  père  God.  Hratchrniut.  — LaMDEa  r (St) , éveq. 
de  Venee«  fut  élevé  dans  la  célèlirc  abbaye  de 
l«ertDS , d’où  il  fut  tiré  en  Iii4>  pour  être  placé 
sur  le  tiége  de  Vencc  qu’il  occupa  jusqu'à  sa  mort 
ariirée  en  Ii54-Sa  ‘t'ic  par  un  moino  de  Lériot , 
ton  cootemporaio  , a été  insérée  au  tome  1''  de  la 
Chronoiogin  insulte  lerinrnsis , et  trad.  en  fraoç. 
par  Baillei. 

LAMBERT , empereur  el  roi  d’Italie  , associé  au 
pouvoir  CD  892  par  Gui  deSpolelte,  >00  père, 
régna  seul , de  894  à 898  , et  pend,  ce  court  espace 
de  temps  fut  coiitinuellenient  en  guerre  avec  ses 
compéliteuri  Bérenger  et  Aruotplic  avec  lesquels 
il  venait  de  faire  une  sorte  de  partage  du  royaume 
de  Lombardie  , lorsqu'il  périt  a la  cliaise , suit  qu'il 
y eU  été  assassiné  , comme  le  disent  les  uns , soit 
qu'un  pur  acciJ.  ait  causé  sa  mort,  comme  d'autres 
le  prétendent. — Lambert  , Glsd'Adalbert  JI , dur 
de  Toscane,  frère  et  successeur  de  Gui.  régna  ■ 
Spolèle  depuis  917,  et  en  Tuscauv  depuis  9^  .jus- 
qu'à 93t.  Il  avait  contriliué  puissamment  a élever 
aur  le  trône  d’Italie  Hugues  de  Provence  , son  frère 
utérin  ; mais  celui-ci  le  paya  mal  de  co  liicnfail , 
el  préteodil  que  Lambert  était  bâtard  et  u’avait  au- 
cun droit  au  duclié  de  Toscane.  Lambert  soutint 

Iitr  un  combat  judiciaire  , ou  /iigement  Je  /beu.  la 
égitimite  de  sa  naissance  et  sortit  victorieux  de 
cette  éprAive. Touiefois  Hugues,  ne  cessant  de  lui 
tendre  des  emboclies,  parvint  à s'emparer  de  sa 
pertoone  et  lui  lit  crever  les  yeux.  On  ignore  ce 
que  deviot  elors  ce  malheureux  prince  ; il  parait 
cependant  qu'il  vécut  encore  long-temps. 

LAMBERT,  moine  de  l’ordre  de  Sl-Bvnoil,  né 
vers  le  commencement  du  1 1*  S.  en  l'rancunie  , a 
écrit  une  CAromyue qui  s’étend  depuis  Adam  , jus- 
qu’en l'année  ï«7^,  que  l'on  croit  cire  celle  de  la 
mort  de  l’auteur.  Cette  clironique,  remarq.  pour  l’é- 
légancc  du  style,  a été  continuée  d’une  manière 
moins  satisfaisante  et  conduite  jusqu’en  l'ano. 

far  un  moine  d’Erfurt.  Le  célèbre  Mrlanrbthnn 
ayant  découverte  la  lit  publ.  par  Gasp.  beburrer, 
Tobingon  , i525,  in-8  ; elle  a été  depuis  inip.  plus, 
foia,  entre  antres  dans  le  tome  i*'  des  Scnplores 
rtmm  gtrmnnicarum  , de  Simon  Sebardius  et  dam 
les  fUiiitr.  veUr.  srriptor. , de  Pisiurius. 

LAMBKRT-BEGH  , ou  le  Begne  , prêtre  du  dio- 
cèse de  Liège,  m.  en  1177,  fonda,  dit-on,  aver 
l’agrém.  du  pape  Alexandre  JI]  , un  nouvel  ordre 
de  rcligicuacs  à Nivollo  dans  le  Brabant  et  les  ap- 
pela Beguines  ^ de  son  surnom  de  Begli  ou  de  Le 
Bègue.  D’autres  font  remonter  l’origine  des  Ré- 
guiiies  jusqu’au  7*  S.,  et  leur  donnent  pour  fonda- 
trice Ste  Begglie  , fille  de  Pépin,  maire  du  palais 
d’Austrasie. 

LAMBERT  ( FRAwroia} , tbéolog.  protestant, 
né  eo  14^7 1 k Avignon  , entra  è l'âge  de  16  ans  dans 
l’ordre  (les  cordetiers  et  le  qui^a  en  i522  pour  em* 
brasser  la  doctriaa  de  Lutber  auprès  duquel  il  ae 
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rendit  k Wiltemberg  et  dont  U reçut  l’aceoril  lé  plue 
fjiorabltf.  Après  avoir  vainem.  essayé  d’introduire 
la  nouvelle  doctrine  à Mets  , tlalla  la  propager  dans 
1rs  étals  du  landgrave  dr  Hesse,  et  m.  professeur 
de  ibéoL  à l’univ.  de  Marbourg  en  i53o.  Pariai  sea 
nombr.  ouv.,  dont  on  peut  voir  la  liste  au  tome  89 
des  Memoiret  de  A’iceron  , nous  rilerons  seulem.  , 
Ettongefici  in  mirrontnnipn  rtgtt/am  commrniarii , 
Wiltemberg  , t jx3  el  Strasbourg  , I OxS , tn-8  : De 
sncro  ronjngio  commettlnnits  , Nuremberg,  t3x3, 
in-8;  De  rrgno , cii'itnte  et  Jomo  Üei  ac  Dommi 
»io5fr*  /e.iM-CAri-«/f . Worms  , i5.‘i8  , in-8. 

LAMBERT  (John),  gén.  angl.,  exerçait  les  fone- 
lions  d'avocat  lors  des  prem.  démêlés  de  Cliarles  P' 
cl  de  son  parlem.  Ayant  embrasse  le  parti  des  ré- 
publicains , il  obtint  un  rang  dans  l’armee  et  deviot 
bientôt  le  général  le  plus  marquant  d^ns  le  parti 
après  Cromwell  auquel  il  essaya  vainemenl  de  dis- 
puter la  place  importante  de  lieutenant  d'IrlanrlR 
Après  avoir  remporté  des  avantages  considérables 
sur  les  royalistes  eu  Anglet.  et  en  Ecosse  . il  conçut 
l’idée  de  succéder  dans  le  protectorat  à Cromwell , 
et  s'opposa  en  conséquence  à ce  que  le  parlem.  lui 
offrît  le  titre  de  roi , prévoyant  que  ce  titre  entraî- 
nerait l’Iiére’dité.  Privé  de  toutes  ses  places,  exilé 
I à Wimbledun-House  , il  reparut  à l’armée  dès  qu’il 
apprit  la  mortde  son  rival , fut  l'âme  du  parti  formé 
contre  Ricliani  Cromwell , pénétra  le  premier  la 
défection  que  Monk  méditait , marcha  coulre  ce 
général , sc  vil  abandonne  de  scs  troupes  , fut  prit , 
jugé,  condamné  i mort  et  relégué  par  grâce  dans 
nie  de  Gueruesey  , où  il  vécut  tranquille  cl  oublié 
jiiiqirè  sa  mort  arrivée  vers  1693. 

LAMBERT  ( N.  ),  fameux  capitaine  de  vaisseau 
bolland.  au  17*8.,  commanda  en  idx^  une  escadre 
de  6 vaisseaux  que  les  éials-géii.  venaieol  d'armer 
contre  les  Algcricni.  Le  résultat  de  celte  expédit. , 
l'une  des  plus  hardies  dont  les  annales  maritimes 
offrent  Texempte,  fut  de  contraindre  les  .Algériens 
à rendre  , sans  rançon  , les  Hollandais  qu'ils  avaient 
eu  leur  puissaoee. 

LAMBERT  ( Etieisvc)  , Jéiuîte , né  au  com- 
mcncem.  du  17^  8.,  à WillaGnt , dans  la  Eranclic- 
Comlé,  m.  en  1667  dans  la  maiion  de  son  ordre  « 
Madrid,  où  il  avait  long-temps  professé  la  rbelo- 
rique.  a laissé  des  Poésies  lottnes  ^ 2 vol.  in-i3, 
ioip.  le  prern.  i Anvers  en  i6j3,  le  2*  à Bruxelles 
en  1660.  Lambert  (Michel^,  musicien  célciire, 
né  vers  1610,  a Vtvonne  près  de  Poitiers,  m.  à 
ParjttMn  1696,  a joui  de  son  temps  d’une  haute  re‘- 
putalinn  comme  l’ailesleot  les  vers  de  Doilcau  , 
(satire  3°)  ; toutefois  celle  grande  vogue  disparut  de- 
vant celle  de  LuIIy  gendre  de  Lambert.  Un  a de 
celui-ci  des  Motets^  des  Leçons  de  ténèbres^  etc.  Le 
Bectieti  de  ses  ouvres  a été  gravé  en  1666 , el  avec 
de  nouvelles  pièces  en  1689,  iii-fol. 

LAMBERT  ( Akne-Thérère  de  MARGUENAT 
DE  COURGELLES  , marquise  do)  , née  à Paris  en 
1647,  m.  dans  la  même  ville  en  1733,  composa 
pour  i’éducat.  de  seseiifans  deux  ouv.  qu’une  heu- 
reuse indiscrétion  (le  qiielq.  amis  fit  connaître  au 
public  et  qui  ont  fixé  depuis  la  réputation  de  leur 
auteur.  Ce  sont  les  Àvis  d'une  mère  à son  Jils  rt 
|p4  Avis  d'une  mère  d sn  fille , Paris  , 1727,  in-ia, 
3^  édit.  Les  Œuvres  de  Mad.  de  Lonibert  , ibid., 
1748  , a vol.  ia-i2.  et  i8i3,  2 vol.  in-i8,  coutien- 
neni  en  outre  quelques  pièces  moins  tmporl.,  telles 
que  un  Trnite  de  tu  vieillesse:  un  Traite  de  l‘n- 
miite  ; des  Béftexions  sur  lesjemmes  , sur  le  goût , 
sur  les  richesses  , etc. 

LAMbl^T  ( Clalde-Françuis  ) , compilateur 
fécond  el  labor.,  né  à Dole  au  commcnccm.  du  18* 
8.,  m.  en  1765,  à Paris , où  il  s'était  mis  pend,  pres- 
que toute  sa  vie  aux  gages  des  libraires  , a pub.,  do 
1739  à 1764 , 16  ouv.  la  plup.  volumineux  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulcmeiU  : Becuetl  d’ciôser- 
vations  curteasei  sur  les  maurs  , les  coutumes , les 
arts  et  les  sciences  des  differens  peuples  de  CJsie , 
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dé  VÀjriqtf  tt  d*  ^Àmért/jue , Part* , ï74Pi  4 
in-is  : Hm.  générnU , civtU  , nnturttlt , ftohUtjuê 
tt  rtUgieuit  de  tous  Ut  peuples  Un  monde  , ihid., 
tjSo  et  «uotfet  luiv.,  i5  vol.  in-i2;  Uittoirt  /li/e- 
• ntirt  du  rigne  de  louis  Xtf\  ibid.,  i;5l,  3 vol. 

iD-4<  (rad.  ea  allem.  Copcahig.^  t^S^.  3 vol.  tn-8. 

L.^MBËRT  (GtOROC),  peiolre  cl  graveur  à IVau* 
forte , nd  dani  le  eomtd  de  Kent  en  1710,01.  k Lon- 
dres en  1765  , fut  élève  de  Jaequrs  Ilassel , et  se 
proposa  surtout  pour  modèle  le  célèbre  Wootua  , 
dont  il  rappelle  quelquefois  la  manière.  On  regarde 
comme  ses  ehefs-d’suvre  deux  Paysages  d’Angîf 
terre , et  deux  Knes,  Tune  du  thâleau  de  Douvres^ 
l’autre  du  château  de  Saltwood.  Ces  quatre  pièces 
, ont  été  supe'rieurement  gravées  par  James  Maton. 
Lambert  a lui-mème  gravé  à l'cau-forte  un  Paysage 
orme  de  ruines  et  deJSgures , et  trois  pelitesjlgures^ 
dédiées  è James  Robinson  de  Wandsworlb. 

LAMBLRT  (JcATr~lICisai)  , 1 un  des  sarans  les 

Etna  nmverseU  du  i8*S.,  né  k Mulbaiitrn  dans  la 
auto  Alsace  en  1728  . éuit  fils  d'un  pauvre  tailleur 
cbargé  d’une  nombreuse  famille , et  qui  ne  put  sa- 
tisfaire ton  goût  pour  l’étude.  Lambert  n’eut  pour 
ainsi  dire  pas  de  maître  ; excepté  les  élémeos  des 
langues  latine  et  française  qu'un  lui  enseigna  dans 
!•  une  écolo  graioite,  il  apprit  tout  dans  les  livres  ; 

et  telle  était  la  foreede  sa  tète  , qu'il  parvint  ainsi  â 
connaître  à fond  le  grec  , le  latin  , le  français  . l'ai- 
lemand  , la  pb^rsîque , la  mécanique , l'astronomie , 
la  tbéologie,  la  philosophie,  l'éloquence  et  même 
la  poésie.  Après  avoir  fait  pendant  dix  ans  l’éduca- 
* tion  des  fils  du  comte  Pierre  de  Salis,  avoir  été  quel- 
que temps  professeur  honoraire  è l’académie  élec- 
torale de  Bavière,  il  fut  appelé  è Berlin  en  1764 
par  le  grand  Frédéric  , et  nommé  membre  de  l’aca- 
démie,  dont  il  fut  jusqu ’i  sa  m.  arrivée  en  1777, 
la  gloire  et  le  plus  terme  soutien.  Outre  une  quan- 
tité innombrable  de  Jdemotres  et  de  Dissertations 
sur  presque  toutes  les  connaissances  humaines,  on 
doit  à Lambert  17  ouv.  de  longue  haleme,  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  : Photometria  ^ 
sive  de  gradtbus  htminis  , colomm  et  umbrm , 
Augsbourg,  i'6i,  iu-8;  loganihmische  reehen- 
atooe  . ou  Echelles  lognrühmitfues  ^ ibid.,  1761  . 
in-12;  Ifovum  organon , ou  Nouvelle  ctef  des  scien- 
ces , Leipsig  , i7<>3 , 2 vol.  in-8,  en  allem.  ; Py^ 
rométrie  , Berlin  , 1779,  to-4  . en  allem.,  ouv.  pos- 
thume , avec  une  prelace  de  Karslen  , et  une  No- 
tice biographique  sur  faut,  par  Kberbard. 

LAMBERT (BcanAto),  religieux  dominicain,  né 
en  Provence  en  1738  , m.  è Pans  en  i8i3,  a pub. 
sous  le  voile  Je  l'anonyme  de  17754  i8ti  , beau- 
coup d’ouv.  . dont  on  trouve  U liste  dans  le  Die- 
tionnairedeM.  Barbier;  nous  indiquerons seiilcm.  : 
Mémoire  sur  le  profet  de  détruire  tes  corps  reli- 
gieux ^ cl  deux  Adressée  des  dominicains  Je  Paru 
à i'astemblet  nationale^  Pans,  1789;  Devoirs  du 
chrétien  envers  ta  pmssassee  publique  ^ ib.,  I**q3, 
in-8  ; la  Verste  et  la  sainteté  du  christianisme  ven- 
gets  contre  Us  biasphâmes  et  les  folles  erreurs 
d'un  livre  inli/n/e  .*  Origine  de  tous  Im  cultes , etc. , 
ib.,  1796  , io-8.  — V.  SAitST-LAnaeRT. 

LAMBEH3  AZZiI  (Imxlda),  jeune  bolonaise,  fille 
d’OrUodo-Lamberlasti , chef  du  parti  gibelin  à Bo- 
. logne , étant  devenue  l'amante  de  Bonilace  Giever- 
nei , fils  du  chef  des  guelfes  , vit  ses  frères  assas- 
siner son  amant  presque  dans  ses  bras  avec  un  de 
ces  stylets  empoisonnés  dont  les  Sarasios  avaient  in- 
. troduit  l'usage,  ^'écoulant  que  sa  passion  , elle  se 

I jette  sur  le  cadavre  de  cé*  malheureux  jeune  homme, 

. cherche  è te  rappeler  k ta  vie  en  suçant  sa  plaie , et 

* meurt  elle-même  sans  pouvoir  le  sauver.  Cedéplo- 

' râble  évènement,  arrivé  en  1273,  fut  ta  cause  d’une 

guerre  civile  qui  fil  verser  bien  du  sang  dans  Bolo- 
gne, cl  ne  fut  guère  apaisée  qu’avec  U tin  du  i3*  S. 

LAMBERT!  (Lotiis),  belléniite  distingué  , né  à 
Bexgio  en  Lomlterdie  l'an  1758,  te  montra  partisan 
de  la  rovolut.  que  l'aroiée  fraop.  venait  de  nalarati- 


ser  au-delè  des  monts.  Membre  du  congrès  national  - 
assemblé  en  1797  , il  y fit  décréter  rabolition  de  la 
nobiestb  et  des  privilèges,  s'opposa  k l'établiisem.  de 
la  polygamie  proposé  par  Compsgooni , fut  nommé 
sttcccuiv.  membre  du  directoire  exécutif,  membre 
de  l’institul  italien  , professeur  de  belles-lettres  au 
collège  de  Brera,  directeur  de  la  bibliothèque  de  ce 
nom  qui  lui  dut  de  grandes  et  importantes  amélio- 
rations , et  m.  à Milan  eu  i8i3.  On  lui  doit  une 
magnifiqoe  édit.  6'//omère  en  grec  , imp.  par  le 
célébré  Bodoni  (1/.  ce  nom),  plus.  Odes  en  l'hon- 
neur de  Bonaparte , et  quelques  autres  ouv.,  parmi 
lesquels  il  faut  distinguer  : Poéste , Parme,  Bo- 
doni , 1796  ; Seulturedel  palatso  delta  villa  Porg^ 
/lese,  etc.,  Rome,  1796,  2 tom.  io-8;  Osseiva- 
stomi  soprà  a!cune  Usioni  delta  Iliade  di  Omero , 
Milan  , t8i3  , io-8. 

LAMOESC  (CHARLei-Ecocxt  dx  LORR.4JNE , 
due  o’ELBEUF  , prince  ob),  eolonel-propriélatre 
du  régiment  royal-sllemaod  , né  en  1751 , était  pa- 
rent de  la  reine  Mirie-Antoin.,  et  parut  avec  éclat  k 
la  cour  de  Versailles.  Aux  approchrs  de  la  révolu- 
tion , il  se  montra  l'uo  de  set  plus  ardent  antago- 
nistes , et  fut  employé  au  camp  formé  près  Paris 
pour  maintenir  les  iishilani  de  cette  capiiale.  Le  12 
juillet  178^  un  rassemhlem.  s'étant  formé  dans  le 
jardin  des  Fuileries,  le  prince  de  Lamhcsc  ordonna 
a ses  soldats  de  charger,  cl  lui-même  se  précipitant 
au  niilien  de  la  foulq,  blessa  plus,  personnes.  Le 
triomphe  du  parti  populaire  su  14  juillet  entraîna 
la  mise  en  accusation  de  l’impétueux  champion  de 
la  cour  ; et  il  fut  traduit  devant  le  Chitelet  comme 
ayant  trempé  dans  une  conspiration  ourdie  contre 
1a  nation.  Les  juges  l’acquittèrent  ; mais,  ayant  émi- 
gré, il  ne  reparut  sur  le  territoire  franç.  que  plus, 
années  après  dans  les  rangs  des  armées  antrichieon. 

Il  y obtint  en  1796  le  grade  de  feld-maréclial-lieu- 
teoant.  Porté  sur  la  liste  des  pairs  de  France  après 
la  restauration  , le  prince  de  Lambesc  ne  quitta 
point  Vienne  , 06  sa  qualité  de  prince  du  sang  lui 
aisignsit  le  prem.  rang  après  les  archiducs.  11  m. 
dans  celle  ville  en  i8a5,ne  laissant  point  d’héri- 
tiers. En  lui  s’est  éteinte  la  branche  mile  de  la 
maison  de  Lorraine. 

LAMBIN  (Deius),  philologue  et  critique  célèbre, 
né  vers  l5i6  k Monlreuit-sur-Mcr,  m.  en  iS'U,  pro- 
fesseur d’èloqucnce  et  de  littéral,  grecque  au  col- 
lège de  France,  a donné  des  traduct.  latines  dea 
flaranguet  choisies  d’Esehioe  et  de  Dcmoilhèoe  , 
Paris  I i555,  in-4  ; — «le*  Ilarang,  de  Uémosibène 
sur  la  Couronne  , ibid.,  4^7,  in-4  * éditions  de 
Lucrèce,  Paris,  t353,  in-  4.  1565.  10-  16;  — de  Ci- 
céron, tb..  l566,  4 trol.  in*  fol.  1 — d'Horace,  l^on, 
l56t , in-4,  Venise,  Paul  Mauuce , ib66,  in-4|  ; — 
de  Démostbène , en  grec  , Pans,  iSyo,  in-fol.,  etc. 

L.Utf BINET  (PtExac),  bibliographe,  né  en  1742 
è Tourne  près  Hésièrea , entra  à l’âge  de  tS  ans 
dans  l’ordre  des  jésuites , y resta  jusqu'à  sa  sup- 
pression en  1776,  passa  quelques  aunées  dans  l’or- 
dre de  Prémontré  , obtint  de  la  cour  de  Rome  un 
bref  de  sécularisation  , se  voua  excluiivem.  a son 
goût  pour  la  bihliograpbie  , et  m.  à Paris  en  i8i3. 
Ue  tous  Us  ouiages  de  Lambinet,  le  plus  im- 
portant est  : Recherches  historiques  , littéraires  et 
erjtques  , sur  Vorigine  de  l'imprimerie  , partieu- 
liirement  sur  tes  premiers  établissemens  ^ au  i5*  5., 
dans  la  Belgique^  Bruxelles,  179S,  in-8,  réinp. 
sous  ce  nouveau  litro  : Origine  de  ^imprimer,  d’a- 
près Us  titres  authentiques  , l'opinion  de  .H.  Dau- 
nou  , etc-.  Paru  , 1810 , 2 vol.  iu-8,  fig. 

LAMBLXRniE(jACQlJBS-Ei.iE),  ingénieur  fran- 
çais « né  k LoebiS  en  Touraine  l’an 
ris  rn  1797,  direct,  de  l’Ecole, polytechnique,  place 
è laquelle  il  avait  été  appelé  dès  la  fondation  de  l’é- 
cole (1793),  a pub.  un  Memm/e  sur  tes  côtes  de  la 
haute  pfortnandie^  Paris,  1789,  iu-4.  M.  Prooy  a 
donne'  dans  le  5***  cahier  du  Journal  de  l'Ecole  po- 
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oiivr.  df  ÎAxmhlnrdit. 

LAMBRKCUTS  (GNABitf>JMtMi«M4T4iivt')« 
né  à Sjîiit-Tron  (Payi>B«i)  fu  x^-t^ , coniacra  t» 
jrunettf  aux  éludes  du  drottcivii  et  canonique  , fut 
nommé  profrat.  à I.ouvam  en  1777.  et,  en  1788, 
chargé  par  Joseph  11  He  viiiter  )ri  diveraes  UDi- 
verailés  d'Allemagne.  I<or«  de  la  Conquête  de  sa  pa 
trie  par  les  armén  franvaisci.  il  dut  à son  haut  mé* 
rite  d’élre  appelé  à plus,  «mplnia  tmportans , et  peu 
•prés  il  remplaça  Meilin  de  Doiiui  au  mioitlère  de 
la  justice.  Filii  sénateur  au  i8bturnaire,  Lamhrrchu 
•e  piunouça  lusaildl  contre  les  rovahistrm.  de  Bo- 
naparte , et  fut  l'un  des  trois  menslMcs  de  rp  corps 
qui  refusèrent  leur  rote  a l’érrction  du  IrAne  im- 
périal. Aussi  . en  l8<4  • >1  *e  trouva  a la  léte  de  la 
minorité  opposante  . cl  re'digea  les  célébrés  considé- 
rans  de  l’actc  de  décliéance  rendu  contre  Napoléon. 
Constant  dans  scs  principes,  I.amliiechts  ne  prêta 
point  serment  de  rulclitc  à l'empereur  pendant  les 
cenl'jourt  ; en  i8l()  deux  départetu.  le  porlereni 
à la  chambre  des  députés  , où  sa  santé  ne  lui  per- 
mit que  rarement  de  paraître.  Ce  magistral  probe 
et  courageux  m.  m >8x3 , léguaot  une  partie  de  sa 
fortune  à div.  élablisscm.  de  inenfaisance.  (Quoique 
né  dans  la  religion  catliol.,  qu'un  de  scs  biographes 
(M.  Mabul)  aliirme  qu'il  n'a  jamais  cessé  de  pro- 
fesser» Lambrelcbi  , par  une  des  clauses  de  son 
testament,  allécta  un  legs  jia  ia.<K>o  fr.  à la  fun* 
daliiin  d’uD  hospice  «XclusÎTem.  destiné  aux  pro- 
lestans  aveugles  t le  motif  de  évité  spécificaltoa  fut 
(comme  noua  l'apprcod  M.  A,  Taillandier  dans  la 
JVoüct  qu'il  luit  cosiacree  ,1.  19,  page  So5  de  la 
Aevsse  eju^efe^af.)  quM  avait  appri*  qu'un  refuse 
4’admettre  ■u&QolBie-Vingls  les  aveugles  de  cette 
communion.  Il  neattna  aussi  div.  autres  donations 
i réparer  deainjiuUcea  dictées  par  l’esprit  départi  : 
loi  isneaat  les  autres  foot  également  honneur  a l'es- 
prit de  tolamneede  cet  homme  e'miocm.  hooorable. 
qui  avait  encore  légué  è rio>tilut  uue  somme  de 
AfOOO  fr.  pour  un  prix  à décerner  au  meilleur  ouv. 
eo  faveur  Je  la  Jci  ru/fes.  Le  mimitre  de 

riiitériaur  n'ayanl  pas  autorisé  l’arad.  française  à 
accepter  ce  legs  » riiérilier  de  Lambreclits  a chargé 
la  soesélé  de  la  morale  cliretienne  de  mettre  celte 
question  aacooeours  : le  prix  a été  deceroé  en  i8a6 
à II.  Alexandra  Vinel«  aut.  de  l'écrit  lutii.  : Mem. 
ta  ^vtur  dt  la  Uiftriè  iht  euf/es , Paris , iSsfi , 
)0-o  de  X3  fanillea.  Il  avait  le  litre  de  comte  et  le 
grade  da  eommand.  d«  la  Légion-d’Honneur.  M.  le 
past,  Boiamrd  et  M‘‘.  Kéralrjr  ont  prononcé  des  dise. 
•urMtombe  {Cwtrrttr franç.  du  7 ar>i/t  iSsB).  Lam- 
brecliU  a publié  • entra  autres  opuscules , Qnelifuts 
rifiaxioHS  à Coccasion  du  hvrt  de  M.  l’ahbe  Frajrs- 
sxAout  intitulé  î des  Vrais  principes  de  l’église  gal- 
licane , Paris , 1818,  10*8.  lia  aussi  écrit  sur  sa  vie 

Ïuelques  lignes  puh.  apres  sa  mort  sous  le  titre  de: 
^ofsre  from»re  dunt  Us  pafjtert  de  ,V.  te  comte 
t-Ojfbrechtt , et  pub.  par  son  liérilicr  (M.  Cliarlcs 
DVtttrf^ot),  Paris»  182.1,  ia-8. 

LAMoHUN  (MABGt^txiTE)  » l’uiio  des  suivantes 
de  PiofortuDde  Marie  Btuari , avait  su  lun  man 
mourir  de  douleur  en  apprenant  la  lîn  tragique  de 
cette  princeaac  dans  la  maison  de  laquelle  il  serrait 
depuis  son  enfance.  Résolue  à venger  la  mort  de 
deux  personnes  qui  lui  avaient  été  si  chères  , Mar* 
gucrite  passa  eo  Angleterre  sous  un  habit  d'homme 
et  péoètrejusque  dans  tes  jardiQsd'Llisabeth. Tan- 
dis qu’èlle  s'empresse  de  fendre  la  foule  des  cour- 
tissDS  , la  détente  d'un  de  ses  pistolets  part  et  trahit 
son  dessein  ; aussitAl  elle  est  ccndiiilu  devant  la  reine 
gui  veut  l’interroger  etle-mêine.  Marguerite  répond 
avec  tant  de  liardicsse  » tant  d«  convicliuo  inté- 
rieure, qu’KUsabelh  , qui  déjà  sentait  des  remords, 
ordonna  qu'on  la  transportàl  en  France  sans  lui  faire 
aucun  mal.  Depuis  le  nom  de  Marguerite  Lamhrun 
ne  se  trouve  plus  cité  dans  aucuu  des  Insloriens  angl. 
LAMBTON  (WaLux;  » licutcnant'ColoDcl  an- 


glais « m.  an  i8i3  b Kingin-ghaul , direct. *dea  opd* 
ralionv  ti  igonnmélriqnes  dans  l'Inde,  s'est  distingué 
par  des  travaux  géograuh.  convidér.  sur  les  pojsoss. 
hritanniq.  de  ce  pi<vs.  Les  annales  des  sociétés  ror, 
et  asiat.  de  Londres  contiennent  les  princip.  résul- 
tats de  ICS  oliservji.,  mentionnées  aussi  par  M.  Fou- 
rier  dans  son  rapport  à l'académie  des  sciences  de 
Paris  en  182J, 

LAMLCH  , patriarche  héluTti  » descendant  de 
Gain,  donna  , suivant  la  Bible,  le  prem.  exemple 
de  polvgamie  en  épousant  deux  femmes  , Aüa  cl 
Sella.  Ifi-  ta  preni.  il  eut  Jahel  , le  prem.  des  pas- 
leurs  nomades , et  Jubal , inventeur  des  instrumeoa 
de  miisK|ue.  De  Sella  Lamecb  eut  Tubalcain  » le 
premier  qui  ait  forgé  le  fer  et  fondu  les  métaux, 
et  Noéina  qui  inventa  le  tissage  de  la  toile  et  des 
étoffés. — LamI-CH  , fils  de  Mathusalem  » fut  père  de 
Nué  , et  vécut  Selon  la  Vulgale  737  ans. 

LAMKT{A»fii».i»-At'ftt#TiN  ne  lîUsSY  dr).  doc- 
teur de  Surbonne  , né  dans  le  Beauvnisis  en  iSxr» 
ni.  à Paris  en  it)9>,  fut  associé  à SlcBcuve,  son  ami, 
pour  la  décision  des  cas  de  cuoscicocr  et  se  reuüit 

Iustement  célèbre  par  les  solutions  qu'it  en  donna. 
.,’abbé  Lamel , dout  la  vie  eoiière  s'écoula  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  , n'a  rien 
pub.,  et  ce  ne  fut  que  long-temps  après  sa  m.  qu’un 
a imp.  ses  Hésniutlons  de  plus,  cas  de  consetenre  , 
avec  celles  de  Fromageau,  Pari»,  in-8.  L'abba 

Goujet  en  a donné  une  édit,  plus  conipicle  sous  le 
litre  do  IXtchonnain:  des  cas  dé  consctem  e par  dé 
f.nmet  et  Fmmage  'U , Baris  , 1733,  X vol.  in-foL 
Ils  ont  été  rrums  Jrpuis  à ceux  de  Jeau  Pootas  » 
Bile  , i?ii  , 5 vol.  in-fol. 

LAMKY  (AtiDué),  hi  slorien  allem.»  né  l'an  1726 
à Munster  dans  la  haute  AUace,  m.  on  1802,  Secré- 
taire petqsétiiel  de  l’acad.  de  Manheim  , a pub.  : 
Codex  puncipis  ohm  lASureshamiensis  althaticr  df 
plomaticus  ^ ex  revo  marimè  Carohn/iico^  dtù 
muUumque  (ftsulerutus  , Manheim  , 1768 , 3 vol. 
in '4  i ffistuire  diplvmati<fue  des  anciens  comtes  dé 
fiavemberif  , îbid.  , I77f)<  >n-4  t en  allem.  ; ving- 
scpl  Pissertations  dans  les  fitemaires  de  Vacademie 
de  Manheim^  dual  il  pub.  les  sept  prem.  vol.  do 
1766  à 1794* 

L.AMl  (dom  Fra^çoi.a)  , be'nédictio  de  la  COQ- 
grégatiuo  de  Sl-Maur.  né  à Montreau  près  de  Char- 
tres en  16J6  . RI.  à 81-Denis  en  1711  , a pub.  un 
très-grand  noidbre  d’ouv.»  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  la  Btbliothèiiue  des  auteurs  de  la  congregaf. 
de  St-Maur  , par  dnm  Taisin.  ^ous  citerons  seul^ 
ment  : Us  Leçons  de  la  sagesse  sur  -Vengogement 
au  service  de  Pieu,  Pans»  170.1,  in-ia;  delà 
Connolsfanct  de  soi-me‘me  , Paris,  1694*98  et  1700, 
6 vol.  in-8  ; U üouael  renverse  , ou  W- 

/utnlion  du  système  de  Spinosa  , etc,  , Paris  , 
1696  , in-12. 

LAMl  (Hi:rnaro),  prêtre  de  l’Oraloire , né  au 
Mans  l’ail  i64^  • ni.  en  1715  à Rouen,  fut  un  ec- 
clésiastique aussi  recommandable  par  sa  piété  sin- 
cère que  par  ses  connaissaiices  étendues;  mais  son 
atlachrmirnl  a la  doctrine  de  Drscarlcs,  et  son  opi- 
niâtreté à soutenir  sa  propre  opinion  dans  la  que- 
relle relative  à la  cuocurdance  des  quatre  rvangé- 
listps,  lui  suscitèrent  nombre  de  désagrémens  et 
enlin  l'cxil,  où  il  ni.  après  avoir  été  grand-viraire 
de  Crenolde  et  supérieur  du  sominairc  deSt-Me- 
gloite  à Paris.  I.ami  a pub.  de  1670  à 1701  , onie 
ouv.,  dont  les  plus  iinpurlans  sont  : Appuraïus  bi- 
tdscuS,  sive  manuduC/io  ad  .Sacram  Scipturam,  tùm 
r/unùs  t tùm /acihùs  intel/îgendam,  etc.,  Ma} cnce, 
1708  , cl  Lyon  , 1724  ' in*4  • Parmoma  sivt  ron- 
cordia  quatuor erangehst,,  etc.,  Paris,  16S9,  in-tx; 
de  Tabemaculo  feederis  , de  sancld  cnutale  Jéru- 
salem , etc.»  Pans  , 1730,  io-lul.  M.  Poté  a puh. 
un  Eloge  du  P.  I.ami , le  Mans  , t8i6,  in-8. 

LAMI  (Jean),  archéologue  cl  littérateur  italien  , 
né  eu  1697  au  village  de  ^aula-Croce , entre  Ptsc  et 
Florcace } raournl  en  1770,  prcfesl,  d'Uiti^lre  ec- 


LA  MO*  r i6a5  ) LAMO 


cUAitili<pi«dao»  cetts  dero.  ville*  où  il  r^igetit  de* 
piiii  3o  aoi  Iri  No»tvell»t  htiértti'et , reiiilte  ptfriu* 
dtoue  ifui  %€  fit  remirquer  pour  l'rfUgence  «lu  elyle 
et  rimparliaiilé  de  presque  tout  (et  jugenirnt  qui  y 
toot  portas.  Propagateur  d’une  aaiae  pliÜoiopbie , 
I.aini  fut  long'lenipa  pertrcuttf  par  Ica  jëauitct , et 
ddcuclu  contre  eus  qoclquea  IraiU  de  taiire  aaica 
mordant.  C'était  du  reate  un  homme  d’une  vatte 
drudilioo,  dgaUment  vend  dans  tea  lettres  aoeieaoet 
et  rooflernea  , tacreet  al  prufanea.  De  teaoav..  Irèa* 
nombreux**  ta  Corre«po/i</eac#  leule  forme 4o*ol. 
Noua  citeront  seulement  : c/e  EmdtUome  epotfo/o- 
rum  Ut>*r  , Florence  * 1^38  « in  • 8 • Ih.* 

17G6,  a vol.  in-4*  Drheim  enttiUonim  ^ iCM  veteew/n 
nti0cd.  opuscuJorum  colUcifine» , Florence*  1736- 
69*  18  vol.  in>8  ; J.  .Vcurjia  optra  * il».,  % et 

anodet  tuiv.,  ta  vol.  io-fol.  ; Ptfféri  Ui  montayntt , 
tkt  mminrono  per  so/tMre  * e fitrono  ionati , tertre 
in  fersa  rimm  ai  CeteUio  Filomatliee^  Leyde*  1738* 
in>8 , attire  contre  let  jdauitea.  'L'Eloge  de  Lamy  se 
trouve  au  lom.  4 uomtmi  lUnsirt 

Toâcami.  L’abLd  Françoia  Fontani  en  a pub.  un  au* 
tre  plua  complot , Florence . 1789,  io*4> 

LA.MIKAL.  (DoMiNiqi'K-HAecutJiiT)*  voyageur 
frxofait  * ad  à Lyon  vert  lySo  * m.  i Périt  en  1795, 
aecompagna  en  1779  M.  Eyridt*  adroinialraltur  do 
Se’oégal  * reata  dant  ce  paya  jusqu'en  1^83  , y re- 
tourna eu  1783  * et  y resta  deux  ana  comme  agent 
de  la  compagnie  qui  en  avait  obtenu  le  commerce 
excluaif.  A aoo  retour  il  consigna  la  fruit  de  tes  ob- 
aerratioos  daoi  let  deux  ouv.  auiv.  : VAffriqut  et 
le  peuple  nffntfumn  (tic)*  co/uuUria  $oui  tout  ienrs 
rftpportt  nvtc  noire  commen  e et  nos  eo/ontes,  etc.* 
Paria*  1789,  io-8  , carte  et  II g.  ; Ve'/noire  aur /e 
Senégnl , ib.,  1791  * in*4' 

LAMOIC.NON  , nom  d’une  ancienne  famille  du 
>'iveraaia  , dittingudo  dans  les  armet  depuis  le  iB* 
S.«  et  qui  t’ouvrit  dans  le  16*  la  carrière  de  la  roa- 

Êitl rature.  — Charles  de  Lamoiuivon  * aeigoeur  de 
avilie  * né  en  iSi4  < cludia  le  droit  à Ferrare  soua 
le  célèbre  Alciat , parut  ensuite  avec  éclat  au  bar- 
reau de  Paria*  devint  succraaivem.  conseiller  à la 
table  de  marbre  cl  au  parlement*  maître  des  re- 
octot,  conseiller  d'état  * et  m.  en  157a.  Il  avait  «td 
éaignd  pour  remplacer  eu  caa  de  mort  le  chance* 
lier  de  L'ilupital.  — Pierre  de  Lamoigvon  , 3*  fila 
du  précédent*  mort  en  iSëq  è l'âge  de  xpans , fut 
un  prudigi  de  science  dès  sa  plus  tendre  jeunesse, 
A 1 âge  de  12  à i3  ans  * il  composa  en  vert  latins , 
sur  lot  raalbeurt  de  la  France  * deux  poèmes  quM 
traduisit  ensuite  en  grec,  lit  ont  été  imp.  en  tS70 
tout  le  titre  de  Drpiarmito  eaitimttalnm  Guliue.  — 
Cbrcdcn  de  Lamoigkoiv  * lO*  filt  de  Cliarict  * né 
en  1567  * étudia  le  droit  tout  Cujas  (v.  ce  nom)* 
^dtviot  conaeilter  au  parlem.  en  IJ95,  puis  préaid. 
aux  enquèlea  tCouaailler  de  la  graod'chambre,  pré* 
aident  a mortier  en  t(>33,  et  m.  en  16J6.  Celait  un 
magistrat  intègre  * pieux  et  bienfaisant. 

LAMOIGNON  (GiitLAUMm  de),  r'  président 
du  parlement  de  Paris  . 2*  fils  de  Chrétien  de  La- 
moignon , né  en  16(7 , fut  d'abord  conseiller , nuit 
malire  des  requêtes  en  i644‘  La  réputation  qu’ii  ac* 
quil  dans  celle  dernière  place  lui  valut  d'être  ap- 
pelé i la  tête  du  pariomeot  après  la  mort  du  prem. 
présid.  de  Bcllièvre  eo  i638.  (.outs  XIV  lui  adressa* 
en  lui  •ppreitaiii  la  nomination  . crt  narotea  célè- 
bres, souvent  répéie'ea  depuis:  « Si  j avait  connu 
un  plus  h'irame  da  bien  et  uu  plus  digne  anjet , je 
l'aurais  choisi.  » Lainoignno  justifia  plamcm.  celle 
distinction.  11  soutint  let  droitt  de  ta  compagnia  , 
éleva  souvaat  la  voix  en  faveur  du  peuple  . et  te 
conduisit  avec  une  grande  générosité  dans  l'aiTaire 
du  turintendaol  Fouquet  (v.  ce  nom)  . atec  lequel 
il  était  brouillé  depuis  quelques  années.  Nommé 
présidant  de  ta  chambre  de  justice  qui  devati  pro- 
noncer sur  le  sort  de  l’cx-minislre , Lamoignon  lui 
fit  donner  un  conseil  qui  n'éUit  gêné  par  la  pré- 
t«ac«  d’tucua  Umoia  ; cl  toadé  sur  ttt  propre*  die- 


positioos  par  Colbert  le  plus  ardent  CBDemi  du  sur* 
inlendaol , le  digne  magistral  répondit  : « Un  juge 
ne  dit  son  avis  qu'une  fois  , et  sur  les  fleurs  de 
lys.  » Colbert  engagea  Lou»  XI V â témoigner  son 
mécontentement  au  prem.  président.  Lamoignon 
oflrit  au  roi  ta  démission  q^ui  ne  fut  poiut  acceptée. 
Fouquet  app^nant  la  aoble  conduite  du  magistral 
le  fit  prier  d'oublier  set  (urtt  ; Lamoignon  répondit 
â l intermédiaire  : « Je  me  aouviens  teulemeot  qu'il 
fut  mon  ami , et  que  je  suit  ton  juge.  » Considé- 
rant ensuite  l'tcharocmenl  que  Koo  montrait  en- 
vers I accusé  * qu  an  fond  il  trouvait  coupable*  malt 
qu’il  voyait  menacé  dt  condamnations  pent-ètrt 
troptavèret  * il  le  retira  sans  éclat  de  1a  présidence 
de  la  commission,  alléguant  Li  nécessité  de  ta  pré- 
sence au  jtarlcmcnl*  et  il  répondit  è quc'quet  amie 
UI  le  blâmaient  de  celte  retraite  . et  le  pressaient 
e reprendre  son  poste  : « Zoi^'t»'}  mnnus  mens  , 
^uamodà  inqntnakoens?»  Ce  resperiable  magistral, 
qui  s'est  placé  au  prem.  rang  des  chefs  du  parletn., 
m.  en  1877.  C'est  è lui  que  la  France  doit  tas  prem. 
estait  qui  aient  été  tentés  pour  la  réformalion  de  la 
justice.  11  les  eontignt  dant  l'ouv.  qu'on  appelle  les 
Arrêtés  de  iMmoignon  dont  le  ehancel.  d’Aguesseau 
faisait  tant  de  cas.  Cet  ouv.  pub.  pour  la  prem.  fois 
à Paris , 1702 , in-q , a été  réimn.  en  1781  et  1783. 
l^moignon  voulait  que  Louis  XI V*  nouv.  Jutiinicn, 
ijoulii  à l'illustraliun  de  ton  règne,  en  donnaut  i U 
b rance  une  légitlaltun  complète  et  uniforme. 

LAMOIGNON  (CuxfiTitit-FxAVçois),  fils  aîné 
du  précédent,  né  è I^aris  en  t(>44*  s'appliqua  de 
bonne  heure  à l’élude  des  lois,  p^nii  d abord  au 
barreau  comme  simple  avocat,  et  en  exerça  le 
ministère  pendant  deux  ans  avec  dislinction.  F.o 
l666  il  fut  nomjÉ^conscilIer  au  parlement , puis 
malire  des  requr^V,  avocat- général , président  à 
mortier  en  1690  * et  m.  eo  17^  Comme  son  père  , 
il  fut  lié  avec  Buurdaloue , Boileau  , Racine , Re- 
gnard,  et  let  réunissait  souvent  à sa  terre  de  Bavillc* 
ainsi  que  plus,  autres  hommes  célébrés  de  l'époque. 
Il  fut  membre  de  l'acadrmic  des  inKnpI.  cl  liuli.- 
lellrcs  , et  c'est  è lui  qu'est  adressée  la  6«ép!(ro  de 
Boileau.  Dcqutlqucs  écrits  qu'il  a laissés , eul/e  au- 
tres la  vie  du  prem.  président,  son  père  , on  o’a 
imp.  nue  sa  Lettre  sur  la  m.  du  P.  Bourdalou# , i 
U fin  du  3*  vol.  du  Carême  de  te  prédicateur. 

LAMOIGNON  de  Itovdle  (.Nicolaa),  inlendant 
du  Laogiicdoe  , conseiller  d'étal,  5*  fils  du  prem. 
préaid.  Guillaume  de  Lamoignun  et  frère  de  Chré- 
tien-François , né  en  16)8  , fui  destiné  è la  magis- 
traiure  , et , comme  son  frère  , exerça  la  prufeuma 
d'avocat  avec  queln.  succès  p«ud  4 «os.  Cuoseillcr 
au  parlement  en  1Ü70 , puis  maître  des  requêlea  en 
1^3,  Lamoignon  do  Baville  suivit  la  carrière  ad- 
miuistralive,  occupa  successivement  les  intendancet 
de  Moniauhan,  de  Pau,  de  Poitiers,  de  Mualpellicr* 
et  resta  dant  celte  dernière  ville  pendant  trente- 
treu  ans  : «1  11  v acquit  uiiecélélirité  qui  fut  l'objet, 
dit  un  biograpbe  , des  éloget  de  tes  eoolemporains, 
et  qui  a «té  un  sujet  de  satire  pour  les  écMvains  du 
dernier  siècle.  » Il  s'agit  de  sa  conduite  è l'époque 
funeste  de  U révocation  de  l’édit  de  Nantes  et  de 
la  révolta  dot  Cévenoea.  On  a dit  * pour  disculper 
I.amoignon*  que  la  position  uù  il  te  trouvait,  set 
obhaatioat  envers  Louis  XlV  qui  avait  comblé  sa 
fauiiile  de  ai  âcet  et  de  favetirt.  ne  lui  liissaieoi  pas 
la  liberté  d^csiter  sur  tes  déterniioaiions  ; et  que 
dans  cas  circonsUnces  difltcilrs  les  moyros  de  dou- 
ceur et  de  persuasion  ne  furent  pas  toujours  laissés 
i la  diiposilion  de«  magistrats.  Hullnères  ( i»o^.  ce 
nom)  a dit  que  ■ M , de  Beviite  passait,  dans  ce  temps 
là  .pour  un  homme  doux  et  modéré;  » et  que  et 
ne  lut  pas  lui  qui  donna  l'idcc  des  mesures  oppres- 
sives et  cruelles  que  l’on  employa  contre  les  pro- 
teslans  ; il  les  avait  trouvère  établies  daus  les  diver- 
see  mtendanees  où  il  fut  appelé.  Ces  assertions  eu 
sa  faveur  paraissent  justifiées  dans  les  Hemotree 
pourstrytr  à Vkutoire  du  LnnguedoCy  que  Lamol- 
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«I  Tirtbowbi  repliauèrcDt  par  deux  Irliref  que  l*rf- 
eneiio  espaj^aol  rérule  vidurieutemenl.  Oe«  direr- 
•M  pièces  furent  imp.  k Rome  00  1781  , el  par  leur 
iieurciiK  «ucc^  encoaragérenl  d’autres  jésuites  es- 
pegouii  à publierais  boas  ou»,  nui  firent  peu  k peu 
retenir  les  IlalioOA  de  leurs  préjugés  contre  la  Un 
J*te  et  la  littéral»  ^e  CalJéron  et  de  Cereantès. 

IjAMPLNET  CFcaniifAi»©),  conseiller  au  parlen. 
^ Fraaclie>Cooaté  « j».  à Besançon  eu  1710,  alaissé 
Mbs.  plus.  ou». , dont  les  copies  sont  trés-recber- 
ehées.  Oo  cite  entre  autres  : ffuiotrt  du  pmHtmeHt 
d*  Frrnnche^Comté , io'fol.  ; Act*s  des  samis  de  ta 
pro^mce  de  Framcke^Comté , in-fol.  ; BtbltotMkoue 
s^tçmneoise,  in-f.,  composée  de  plusde  5oo articles. 

LAMPLÜCH  (Thon.)  , prélat  anglais , né  Pan 
J dans  le  comté  d'York  , embrassa  la  cause  de 
la  réeoluüon  et  les  opinions  des  presliTlériens,  alun 
tout-Duissans.  Cliangeant  d'avia  è la  restauration 
«nijlican  , et  fut  pourtu  de  l’éTé- 
ehé  d Excter  en  tS-O.  Lors  de  la  descente  du  prince 
Guillaume  a Orange,  il  6t  de  belles  exhortations 
keon  troupeau  pour  rengager  k demeurer  fidèle  au 
TOI  Jacques  il  ; msis,  rojrant  que  la  furlune  aban- 
donnait ce  prince,  il  prêta  ferment  de  .fidélité  au 
«ou»,  aou».,  fut  fait  arche».  d'York,  et  m.  en  t6oi. 

LèMPRIOE  (Ætic*  LAMPRÎDIUS),  historien 
laUn  qui  »i»ail  au  4»  S.  sous  les  règnes  de  Dioclétien 
et  de  Constance  Chlore  , a écrit  la  Fte  de  Cbm- 
merfe,  d'Hétiogabale  ^ d'Àtejcamdre-Sévère  ^ etc. 
Ce  qui  nous  reste  de  Lampride,  ou  pour  mieux 
dire  ce  qu'on  lui  attribue,  a été  imp.  une  première 
fois  a Milan,  cl  fut  depuis  inséré  dans  les  HisL  eu- 
giuta  scripiores,  Lejde  , 1671.  1 »,  in-8.  Vossiui 
<a«  ^isf.  tat.)  et  Pibrieius  {B  biioth.  tat.)  croient 
queLamprideetSpartieo  ne  sont  qu'un  seul  et  même 
^rivain;  mais  cette  opinion  a été  réfutée  par  de 
Moulines,  qui  a donné  ces  divers  morceaux  dans 
aa  trad.  des  Eenvainj  de  i'kistotre  auguste  : ils  ont 
été  aussi  traduits  par  de  Msrollea. 

LAMPRIDE  (BchoIt)  , poète  lal  , né  è Crémone 
Ters  U fin  du  i5*  S. , fut  ciioisi  par  le  savant  Jean 
I^tcaris  pour  remplir  une  chaire  au  collège  des 
Grec,  nourcll.m.nt  foidi'  i Rom.  par  Uon  X. 
Après  la  mort  de  ce  pontife  , Lampride  ouvrit  une 
école  particulière  è Padoue  . refusa  de  concourir 
dans  aucune  uni»er«tié,  el  m.  en  i536à  la  edurdu 
duc  de  Mantüue  , qui  lut  avait  confié  l’éducation 
de  ses  fils.  Ses  Poésies^  consistant  en  Ode$,  Epùrgs, 
et  Epigrammes^  imp.  k Venise,  i54oi 
«•8 , ont  été  insérées  depuis  dans  pins,  recueila, 
entra  autres  dans  le  vol.  des  Camrinit  iÙmlrium 
petelarum  italorum  , Florence  , 1719, 

LAMPSONIUS  (Domii.).  litt.  Oam.,  né  è Bruges 
en  l53a,  ro.  à Liège  en  iSqq,  a pub.  : Elogut  m 
pictorum  cetebnum  Germamte  in^ertorts 
Anvers,  157a,  in-4  î de  LambtH  Lombard 
pemtre  et  architecte  Uegeais^ea  latin  , Bruges  , 
l5(>5,  in-8  ; plus.  Poésies  faunes  imp.  à la  suite  des 
Poemata  et  rjfigxet  tnum  fratrum  Befgarum  et 
dans  les  Deficm  poetar.  Befg.  : ce  dero.  ree.  con< 
tient  diverses  pièces  d'un  autre  LaM0aoNius(Nic.), 
frère  du  précéd.,  mort  en  i635  k Liège , protonot 
apost.  et  dojren  de  l'église  do  St-Denis  de  celte  ville, 

, '•^*^"-A*®»*)tdomesliq.deGa- 

léas  Sforce  , duc  de  Milan  , tua  ce  prince  dans  l’é- 
glise  de  St-Etienne  (atJ  déc.  14-6) , assUté  de  deux 
complices,  Charles  Visconti  el  Jér.  Olgiali  ; il  périt 
avec  eux  l'aonre  suivante  au  milieu  des  tortures  — 
Jérdme  LAMfco.'iAin  , jurisconsulte  de  Milan  , m. 
*"  - «près  avoir  professe  le  droit  dans  plus, 

villes  d Italie  , a pub.  : Cbmpendmm  tnlroduciio- 
nie  ad  Jmtimaneas  tnslituUonee  ; da  Ratione  stu- 
denJt  in  utroçuejure^  etc..  16^.— Auguilin  Lau- 
PCGNANl , de  Miiau  , abbé  d'un  couvent  de  bénr- 
^ctins , membre  de  l'académie  UegP  IncogntU  de 
Venise,  vivait  au  milieu  du  17*  S.  On  a de  lui  : 
i-fttrtàVaciuUmiedegV Incogniti^  Bologne,  1841* 
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•n-ia  J Ijurù  delta  Ungua  Halitma , ibid.  ' 

Milan  , i653 . in-8.  * 

LAWA  (Lociâ)  . naintre  iial. , né  è MÂène  en 
de  celle  même 

ville  en  16^0»  I des  plus  heureux  imilaU  du 
GuerrUin.  On  reprde  comme  son  chef-d’œuvre  le 
Ubieau  composé  pour  l’église  de!  voto  de  Modèn* 
MpresenUnl  cette  ville  délivrée  de  la  peste.  U 
Musée  du  Louvre  a perdu  en  i8l5  deux  tableaux 
da  ce  maître  repréaentanl  son  PoHrait  et  la  MoH 
de  Clohnde. 


né 


LANA  TERZI  fFaA»ç.),  jê».  .1  pWi.  iuli'n  , 

B è Brescia  en  i63i  , m.  dans  cette  ville  en  1687 

I fltil-  .ViftM  ...  . * 


* Ml.  uKui  ceue  ville  en  IOB7, 

«t  .ul.  a un  M,  i«il.  : MtfUltrium  i, 

omt,  Br.,...,  1684,  1686.  «t  P.rm.,  i6m,  3 ..  ia-r„ 
détracteurs  de  Montgollier  ont  prétendu 
ou  il  avait  poisé  la  prem.  idée  de  set  aérostats , et 
dunl  lU  ont  donné  un  extrait  inlif.  Kavis  votans 
Naples,  1-84.  ’ 

LAfiA\  (Jïii,  a«),  doj.n  du  dn  eliirur' 

• ■eiud.  P.ru.  m.  en  1641 . duil  n<f  iBoi.-Commun 
d.n.  Ja  B.auc.  ....  1.  milieu  du  16.  S II  n’Mt 
guère  touou  jue  p.r  deui  ddit.  (grec-laUu  ) de. 
Jphonimtt  d JitDpocmtt , ,u’il  pub.  i Pari.  In 
‘“"S.'  1*  prem.  lui  ayant  allirâ 
quelq.  ente,  il  y répondit,  dans  la  a«,  par  un  écrit 
intitulé  ; In  eensuram  norjiuUor.  m«</ici>r«m  pori- 
aieeiium  apotogia,  ^ 

LANÇARÜT  (N.)  . navi».  portugais  attaché  au 

prince  Uenn  , fut  mU  en  1447  è la  tète  d'une  fiolla 
de  28  raiaseaux  , se  distingua  par  de  nombreuses 
victoires  contre  les  Maures  , alla  recunoallro  au 
sud  du  désert  la  rivière  d’On/aè,  déjè  découverte, 
la  remonta  à une  cerUioe  dtiUnce,  cl  Inî  donna 
le  nom  de  Senaga , ou  Sénégal , qui  éuil  celui 

**  V“*'*  "*««'••  * «crTo. 

LANCACTER  (Jaux*^,  aventurier  anglais  sous 
le  règne  d Elisabeth  , partit  de  Plymoulh  en  l5oi 
avec  trois  vaisseaux  et  une  pinace  qui  lui  avairot 
été  confiés  par  les  marchands  de  Londres  , prit  3o 
vaiiieaux  portugais  , fil  une  attaque  désespérée  sm 
Feroambuco  . dans  le  Brésil , s'empara  de  celte 
place,  revint  chargé  d'un  riche  butin , et  mourut 
vera  i6ao.  Le  récit  de  «es  voyagea  se  trouve  dans 
le  3-  V.  du  rcc.  d'HakIuyl  et  daos  le  i«  de  celui  de 
Purchai.--LAI»CAST1A  (Natbaniel),  prêtre  anglic.. 
m.  en  1775,  n’est  guère  connu  que  comme  auteur 
d un  Essat  sur  U délicatesse  (esiay  ou  delieacy), 
pub.  en  I74°«  *‘1  <jui  fait  regretter  que  ses  autres 
oov.  soient  perdus. 

LANCELLOTl  ou  LANCILLOTI  (D.  Sccoudo) 
jae.  rel.*.eu.  iulien  d.  I.  eoDgrë,.Uoa  du  MouU 
oii.et , nd  a Pdreu.a  en  iSyS , ra.  i Paria  eu  l6A3 
e«l  auU  de  plus.  oue.  fort  «lime.,  parmi  l.suueli 
"?“î  : H,tt.  OUvtl,nm  l,b.  Il,  Veui.a 

I0l3,  in-4  , Mercurius olirtlanul  nue  duiUinemm 
pm/ire^ram //n/idfm,  Pérouse,  1628,  a vol.  in-ta* 
ovrero  i7  monda  non  peggiore  ne  pies 
caUmiloie  dtl  passalo , Veuise  , i63a  . in -4  • 
FarfaHooi  dtfU  aitlicbi  slono  , Venil. , |63(>  et 
ie>77,  id-8,  Irad.  eu  franç.  par  l'abbà  Uliea  , loua 
ca  litre  ; Us  Imposturrs  de  Vhistoire  mneienme  et 
pnt/aee  , Pari.  , 1770,  a eol.  In-ix  La  lUle  dei 
autr«  OUT.  de  Lancelloli,  Uni  impr.  nue  MSs.,  .. 
trouve  a la  tuile  de  son  ^oge  dans  1«  UUttrtum 

sitrormm  vttm  de  Tbumsiini  (v.  ce  nom) D 

Au.  LanctllOTl.  frère  du  prèe..  èrsiem.ol  relie, 
du  Mool-Olivel,  prof,  de  théologie  è Rome,  puis 
ebbd  de  la  Trebbia,  est  sut.  da  quelo,  our.  men- 
ordres  eadesiasl.  d’Helvot. 
î"s  V-  LAl)tsi.aa. 

LANCEUJT  (dem  Clatii^,  grsmm.  et  relig.de 
Port-Royel , od  è Pana  en  t6l5,  est  moies  coonu 
ipi.  ses  uu».  qui  ne  portent  pat  ton  nom , mais 
celai  de  la  maison  1 laquelle  il  appartenait.  Elève 
du  fameua  ebbd  de  Sl-Cyriu  , Duveiger  de  llau-  , 
renne  , U parugea  toutes  tes  opinions  , et  fut  enve- 
loppé deos  les  persécutions  qu'elles  lui  attirèrsol. 
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4fi  frand  «i  ^4eifDK  out.  ipi'U  n’a  pMHQ  1«  temps 
4t  voir  puMicr  et  <{ui  a paru  tous  ce  litre  : Deicnp- 
Hon  tie  VBgyple  , ou  Recufit  des  ohiervaiions  et 
des  rerhen  hes  tfui  ont  vie  faites  en  F^'pte  pend. 
Vexpedxtion  de  /’/ï»7»ieeyr<*nrai*r,  P«is,  1809  et 
tuiv.,  l5  vol.  in-ful.Oo  trouve  une  Ao/rre  tiir  Lan- 
cret  dans  le  Magnum  emr^’dopèdiq.  de  1807  « t.  6, 

^Acrinck  (PnosPER  Henri)  . peintre , né  en 
Allemagne  vers  1628  < m.  l’an  1892  en  Anglet.,  où 
U s’était  depuis  loog-temps  , a laissé  des  Fajr- 
sages  justement  admiré  pour  l'mveotion  , l'en* 
semble  et  le  coloris.  Set  ynes  y remarquables  sur- 
tout  punrla  beeuU  et  la  Tr’rité  des  ciels  , sont  oroe'i 
de  petites  figures  qui  rappellent  la  manière  du 
Titien  et  de  Salvador  Roaa. 

LAM).\IS  ou  I.ANDOIS  (Pierbe)  , fils  d’un 
tailleur  de  Vitré  en  Bretagne,  n’était  lui-méme  on 
1^75  qu’an  ouvKerdu  tailleur  du  duc  de  Bretagne 
François  11  lorsqu’il  parvint  à se  faire  remarquer 
de  ce  prince , qui  l'éleva  rapidement  jusqu'à  la  di' 
goité  de  grMrésorier.  L’indigoe  favuri  loiilcva  par 
aa  conduite  orgueilia|pe  et  cruelle  tous  les  urdres 
de  l'etat,  fit  mourir  en  prison  le  vertueux  clianc. 
Cbauviu  « et  donna  sa  place  à l'un  de  ses  llatleurs. 
L’indignaiion  pnblique  éclata  de  toute  part;  le  duc 
vit  set  sujets  prêts  à Se  révolter  , el  lut  oitlige  de 
consentir  i ce  que  Landais  fut  jugé.  Les  cuniiiiiss. 
cUaigcs  de  lui  faire  son  procès  le  condamnèrent  à ; 
être  pendu,  et  leur  arrêt  fol  exécuté  en  sans  i 

avoir  été  soumis  à l'approbation  du  prince , qui  lui  | 
«Mirait  sana  doute  fait  grlce  , et  qui  continua  de; 
combler  d'honneurs  et  de  ricUtsaes  la  famille  de! 
son  indigne  miniilre.  I 

LA^DùZURl  (JOAC01M) , ecclés.  et  membre  de  | 
l'acad.  espagnole  , né  à Vitloria  en  1^3^  , m.  daut' 
cette  même  ville  on  1806  après  y avoir  puL.  les  3 
ouv.  suiv.  : Htstoue  ec*'lesitiitique  et  politique  de 
la  Biscajre , l^Sl . 5 vol.  in-/^  ; Gêoqntplue  de  ta 
Biscaye  s 1760.  2 vol.  in*8  ; Histoire  des  hommes 
iUiisifes  de  ta  Siscoye  , 1786  ^ in-4- 

LANDEN  (JüHNj , mallicni.  angl.  , né  en  1719  à 
Peakifk  dans  le  comté  de  ?îurtL:impton  , mûri  on 
1790,  memb.  de  la  soc.  roy.  de  I.nnd. , a pub.  les 
ouv.  SUIT.  : Muthemaiical  lucuhrations  y 1755, 
iü'-S  ; the  Residual  analysiSy  I7f>4  > .*Tathemntical 
memotrs  , 1780 , 2 vol.,  et  en  outre  1111  gr.  nombre 
d'articles  tns.  dans  les  7'r<itti<u'f(onr  philosophiques 
de  1754  ê 1785. 

LANDE.  V.  Lalande. 


LAADKNOLEË  1*',  prince  de  Capoue  , avait 
reçu  la  tonsure  qnotqu’il  filt  marie'  , et  avait  été 
nommé  évêque  rie  Cap  .ue  en  879,  bien  que  ce  liège 
fût  alors  occupé  par  un  prince  de  la  même  famille. 
Cette  double  élection  occasiona  des  giieirescivilcs  ; 
el  le  pape  Jean  VIII  ne  trouva  pas  d'autre  mopren 
pour  les  terminer  que  de  pailag<  r le  diocèse  et  I au- 
toiite'  épiscopale  entre  les  deux  concurrens.  Tou- 
tefuis  Landcoolfe  e'Iant  parveou  en  88q  ■ U princi- 
aulé  par  la  m.  de  son  frère  Pandciiolfc  . rcm>uça 
l'état  ecclés. , et  régna  sans  gloire  jusqu’en  887  , 
époque  ^ laquelle  tl  fut  délrûnc  par  son  parent 
Atenolfe.— Landenolei;  II,  prince  de  Béiicvent 
et  deCapoue,  succéda  coujmntemcnt  avec  sa  mère 
Aloara  a ai'n  fièru  Landuile  VI  , tué  en  982  à la 
bataille  de  Bsvcntello.  Aloara,  princesse  d'unu  gr. 
prudence  et  d’unu  grande  fermeté , m.  en  99^  , et 
Landenolfe  , privé  de  son  appui  , fut  assassiné 
l’anneo  suiv.  par  ordre  de  son  frère  Landolfc  Vil, 


l 


qui  lui  succéd.i,  I 

LANDl  (VtBOfsio),  chef  d'une  famille  gibelinej 
de  Plaisance  dans  la  prem.  moitié  du  , avait  ' 

procuré  la  souveraioeté  de  cette  ville  à Galcas  Vis- 
conti  , qui , pourrecunoaltrc  co  service  . séduisit  sa 
femme  , el  l’envova  lui-mrme  en  exil.  Landt  , 
brillant  de  ae  veoger,  embrassa  la  cause  des  G ueifes, 
Ce  mit  à la  tête  d’une  petite  armée  que  lui  avait 
prêtée  le  légal  d«  p«p«  Bertrend  , surprit  riaiiance 


en  i3»,  et  s’en  fil  déclarer  seigneur.  Toatefols^ 
dès  l’année  suivante  , les  Guelfes,  se  défiant  de  son 
aiiacliemenl  a leur  cause  , le  cbassèrenl  de  la  vüle 
avec  tous  ses  partisans. 

LANÜI  (Ortensio),  littéral,  iial.,  né  i M lan  au 
commencement  du  S.,  fut  d’abord  destiné  à U 
médecine  ; mais  il  ne  tarda  pas  à quitter  celle  pro- 
fession . trop  grave  pour  un  cspni  aussi  léger  que 
le  Sien.  Apres  avoir  voyagé  dana  difierentes  villes 
de  F rance  et  d'Italie  , s’être  attaché  aux  évêques  de 
Catane  el  de  Trente  , cl  assisté  à l'ouverture  du 
fameux  concile  tenu  dans  celte  dero.  ville . il  m.  è 
V cnise  vers  i56o-  Scs  nombreux  ouv.,  sur  logguela 
on  peut  consulter  le  t.  vu  de  U Sloiiu  lelteruria 
d’/talia  par  Tiraboschi  et  le  tome  i«f  des  Memorie 
per  irt  stona  Utteraria  de  Piacensn  , par  Poggiali , 
offrent  un  singulier  mélange  dVrudiliun  el  de  pa- 
radoxes , d’esprit  et  de  non  sens;  nous  citerons 
seulement  : Purudossi,  Lyon.  iSqd,  Venise.  |544 
el  «545,  io-8  ; 5ermom  funehri  di  varj  outori  nella 
morte  de*  ifiVersi  animnii  , Venise  , i548  el  i55q, 
in-8  , traduit  eu  franç.  3 foia  , eIÊtre  autres  sous  les 
litres  de  Hnrangnti  ioirlesques  sur  la  vie  et  sur  la 
mort  de  diven  animaux,  etc. y parM.  Rutsonnabley 
Lyon,  1618,  in-J2,  et  de  Regrets  facétieux  tl  plai’- 
santés  l/arangues  funèbres  sur  mort  de.,,.,  «te. 

trad.  par  Fr.  d’Amboise,  Paris,  i583,  m-i2;/ic//tf 
lih.  de'vatalogi  a varie  rose  appa/iementi  mon  solo 
ttnliche  ma  uucke  moderne  , Venise,  i552  , ia-3. 

LANUIMO  (CiiaixTuruE)  , sav.  italien  , l'uo  dot 
principaux  niemlircs  de  l'acad.  platonique  de  Flo- 
rence , né  dans  rctlc  ville  en  lq2-'|,  y m.  en  i/ÿv^ 
après  avoir  fait  l’éducation  de  Laurent  et  de  Julien 
Médicis.  On  a de  lui  des  Coinmrnlnires  sur  f'irpttey 
I Venise  , iSao , in-fol.;  — sur  Hvrnct  , Florence , 
1482 , in-fol.  ; — sur  le  Dante  , Elurcncc,  i48t  , 
in  fol. , sour.  réirop.  ; une  trad.  de  Vt/isl.  nat.  de 
Pline,  Venise,  1476,  io-fwl.j  des  Poésies  lahnes  , 
des  Harangues  en  latin  et  en  iulieo  . etc.  ün  peut 
consulter  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Ch.  Lendino  le 
Speetmen  htterat.fiorent.  stec.  XVy  Florence,  1727. 

LANÜO  (CoMRAO  etLuciva),  Rvealuriers  alle- 
mands, faisaient  partie  de  cette  troupe  iodépeo- 
dantc  qui  désola  l'Italie  au  milieu  du  14^  8.,  sous 
Ici  ordres  du  chevalier  Montréal.  Celui-ci , pVèade 
partir  pour  Rome  où  Hiensi  lui  fit  trancher  la  tête 
en  l3^  , invesiit  de  son  autorité  Conrad  Lando  qui 
prenait  le  litre  de  comte , et  qui  suivant  les  traces 
de  ion  prédécesseur  , conliniia  de  parcourir  cl  do 
mettre  à contribution  les  dillérentri  viUcs  de  l’Jla- 
lie,  tantôt  faisant  la  guerre  pour  son  compte,  tan- 
tôt s’eDgageaut  au  service  de  quelque  prince  ou  de 
quflq.  république  , qu’il  abandonnait  dw  que  l’en- 
ijcmi  lui  offrait  une  paie  plus  considérable.  Fait 
prisunoier  en  i358  , Conrad  recouvra  sa  liLeité  à 
force  d’argent  et  fut  lue  près  de  A'ovarc  en  i363. 
Son  frère  l.ucien,  qui  prit  le  commandement  après 
lui . cessa  de  faire  la  guerre  en  brigand , fui  plus 
fidèle  à scs  engagemens  avec  1rs  puissances  , cl  ren- 
dit entre  autres  de  gr.  services  auE  Florenlins  nen- 
dapt  U guerre  contre  l Eglisc  Je  i3;(î  a 1377  , 
qu’on  appela  guerre  Je  la  liberté. 

LA.NlXf  (Michel),  caVdcur  de  laine  k Florence, 
fut,  pend,  b révolution  de  1378,  élevé  à b dignité 
de  gunfalonier,  parvint  à réprimer  beaucoup  de  dé- 
sordres, et  pendant  les  3 ans  que  dura  «on  pouvoir, 
montra  une  prudence  el  une  moJéraliun  qu’on  n'a- 
vait  pas  lieu  d'attendre  d'un  buaime  de  si  basse 
extraction. 

L.ANDO  (I'ierre).  üogo  de  Venise , né  en  i4^f  » 
fut  appelé  au  souverain  pour,  eu  el  le  garda 

jusqu’en  1.5^5,  époque  de  sa  mort.  Son  règne  fut 
remarquable  par  la  paix  qu’il  conclut  avec  les  Turks 
el  la  neutralité  rigoureuse  qu'il  fil  garder  aux  Vé- 
uilicns  pend,  que  1rs  démélés  de  François  ]*'  et  de 
Charles  V mettaient  en  feu  tout  le  reste  de  l'iialra* 

LANDOLFE  comte  et  prince  deCapoue, 
obéiMait  encore  eu  833  à bicon , prince  de  Séné- 
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Tant , par  Tordra  duquel  il  Utit  aur  U mo»l  Tiir> 
]isco  une  rortereiie  ippele'e  Sicopoti;  cl  ce  Fu(  U qu’il 
• e relira  en  8^0  , lor»quM  te  révolta  coolie  Radel- 
gite  tuccetteur  de  ce  prince  , et  le  déclara  indé- 
pendaal.  Le  ^r.  duché  de  BéDcveat  fut  alort  divise' 
en  trois  principauté'»  , Be'névcnl,  SalerneciCapoue. 
Landolfe  , qui  avait  justifié  ton  uturpalion  par  de 
grandes  qualités  , m.  en  8^1.  — L*^DOLrK  11  , Ült 
du  précéd.,évêime  cl  3»  prince  de  Capoue  , usurpa 
la  couronne  enTOS*  sur  les  hls  de  son  frère  Lau> 
done  dont  il  était  tuteur  , et  régna  jutqu’à  sa  mort 
arrivée  en 879.  C'était , dit-on  . un  linmme  de  mau* 
Taises  mceurs , tutti  indigne  d'vtre  évéqne  que 
d'étrd^rince  { il  faut  te  défier  de  ce  portrait  tracé 
par  les  rooinM  dont  Landolfe  ne  fut  jamais  Tami. — 
LiANOOLTB  III  « 7*  pnnce  de  Capoue,  fut  associé  eo 
QOI  i ton  père  Alcnoire  1*'  lui  succéda  en  910. 
Dèa^lore  il  régna  avec  ton  frère  Aleoolfe,  qui  m.  en 
9^0,  3 ans  avant  lui.  Le  règne  de  ce  prince  fut  il- 
lustré par  la  conquête  de  la  Pouille  sur  les  Grecs 
conmandés  par  Ursilco.  Landolfe  ayant  héiilé  de 
son  père  le  dncl^  de  Bénévent,  aussi  Lien  que 
celui  de  Capoue,  est  appelé  parles  historicua  de 
ce  prem.  pay«  Landolfe  l*',  tandis  que  reus  du  se- 
cond te  noromeol  Landolfe  111.  Landolfe  IV 
ou  II , fils  du  précéd.,  avait  été  associé  k ton  père 
dès  Q^o  à mort  de  ton  onde  ; te  voyant  seul  sur 
le  trône  en  9^^ , il  y fit . suivant  l’asage  des  roii 
Lombards,  monter  ton  fils  PandoUe  Tête-de-Fer, 
eut  une  guerre  à louieoir  en  9.'i9  contre  le  pape 
Jean  XIJ  et  m.  en  96t.  —Set  deut  fils  PANDutre 
Tete-di-Fer  et  Landolfe  V ou  111  lui  tuccédèrrnl 
et  gouvernèrent  ensemble  jusqu'en  968.  ~ Lan- 
BOLfC  V 1 OU  IV  , associé  a son  père  Tète-de-Fer 
en  968  , lai  succéda  en  981  et  fut  tué  l'année  iiiiv. 
s la  bataille  de  Batcntello.—  Landülfe  Vil  ou  V, 
appelé  au  trône  en  999 , m.  en  1007,  tans  avoir 
rien  fait  de  remarquable.  — Landolfe  VIII  ou 
VI  , astocié  en  10^  à Pandolfe  V son  père,  lui 
succéda  vert  1060  et  fut  chassé  deux  ans  après  de 
ta  principauté  par  les  Normands  tout  la  conduite  de 
Richard  comte  d'Averte.  Le  pape  accorda  à Lan- 
dotfe  un  asile  dans  la  ville  de  Be'névcnt,  que  ce 
prince  gouverna  comme  fcudataiie  du  saint-siège  , 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1077.  En  lui  s'éteignit 
la  race  des  princes  lombards  de  Bénévent , qui  de- 
puis 5oo  ans  réinaient  avec  gloire  aur  la  pi 
grande  partie  de  rltalie  méridionale. 

LANDOLPHC  (JlAiv-FnATiç.)  . capitaine  dans 
la  marine  marchande  et  mllii. , né  en  17^7  , était 
le  dam.  de  as  eni'aos  ; à 18  ans  il  quitta  son  pays  ; 
et  après  avoir  étudié  la  dur.  pend,  quclq.  mois  , il 
embrasai  une  carrière  plut  conforme  à ses  goûts  en 
s’engageant  1 Nantes  k bord  d’un  bâtiment.  En 
1780 son  courage  connu  lui  fit  confier  par  une  riclie 
compagnie  rétablissement  d'un  comptoir  dans  les 
régions  inconnnet  qui  bordent  le  golfe  de  Guinée. 
On  trouve  dans  les  lHémoires  du  Citpit.  L>andofphe^ 
Paria,  i8e3  , a vol.  in-8  , le  récit  de  ses  découv. 
et  de  tes  eaploils  ; le  style  pompeux  de  ta  uarra- 
itoD  u'est  certalnemeol  pat  celui  de  1a  vérité;  mais 
on  ne  peut  douter  de  tes  succès  contre  les  Anglais, 
et  du  crédit  dont  il  jouisa^iit  auprès  de  plut,  rois 
nègres.  Sa  recommandation  facilita  grandement  les 
recliercbes  scientifiques  de  M.  Palistot  de  Beauvoîs. 

9 Lenduipbe  m.  à Paris  en  iSxfi.  Depuis  22  ans  de 
graves  blessures  Tavaient  éloigné  du  lerrice. 

LANOON,  pape,  élu  en  91^,  succéda  à Auai 
tase  11  et  m.  après  4 mois  et  22  jours  de  pontifical. 
Tout  ce  qu’on  sait  de  lui , c'est  qu'il  était  Romain 
de  naissance  , et  qu'à  la  prière  de  Theodora  il  con* 
féra  l'archevécljé  de  Raveniie  à l'un  des  amans  de 
cette  princesse  , lequel  devint  pape  à ion  retour 
aoua  le  nom  de  Jean  X. 

LANDON  (C.-P  ),  peintre  et  littéral.,  ancii  n 
pensionn.  de  Tacad.  de  France  i Rome  , m.  eu 
182^ , corretp.  de  la  d*  *I***e  da  l'institut,  con- 
servateur des  Ubi,  du  MUiép  pt  membre  pluss 


( i6a8  ) LANE 

sociétés  saqiptee,  est  aut.  on  édit.  dVtn  ostee  rr, 
nombre  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  leule- 


parmi  1 

ment  : Ànnales  du  Musée  c<  de  (‘Ecole  moderne  des 
beatix^orls  , ( t'*  collect.,  i8oi-tu,  17  vol.  in-8; 
a*collect.,  1810-17.  ta  vul.  in-8) , auxquelles  ou 
joint  les  Fayiages  et  taMeaux  de  genre  ^ i8o5 , 4 
vol.  io-8  : cliacuQ  des  33  vol.  qui  composent  celte 
précieuse  coUeclion  contient  72  planches  gravées 
au  Irait  ; Vies  H ouvres  des  peintres  les  p/ns  c#- 
lébres,  1803-1817,  22  vol.  in-4  « Description  hist^ 
de  Paris  et  de  set  edijîees  , avec  un  Prrcis  Aisfor. 
par  Legrand  , 1806-9.  2 vol.  io-8  ; Galerie  Instar, 
des  hommes  les  plut  célébrés  de  tous  les  siècles  ci 
de  tontes  les  nations  i 180^*9,  iavol.io-i2,  ouv. 
à la  rédact.  duquel  plus,  hommes  de  lettres  ont 
concouru  avec  lui;  ftec.  des  onv.  de  peinture  et  de 
sculpture  qui  ont  concouru  pour  les  prix  dècea- 
miux  . in-o  avec  4^  ph«  etc.  ; enfin  il  est  édit,  dee 
Antiquités  d'Athènes  mcittnrrs  et  ifeisincer  par 
et  N,  Pevett , trad.  de  l’anglais  par  L.-F. 
(Fruillel),  Paris,  i8o8«ll , 3 vol.  în-fol.  Landon  n 
aussi  exr'culc  plus.  labt.  astet  remarquables. 

LANDONE  , 2*  prince  de  ^poue  , succéda  l'aft 
84>  à son  père  Latidoiro  et  s*lfia  aux  Grecs  et  an 
prince  de  Saleine  contre  celui  de  Bénévent.  Ce  fui 
lui  qui , voyant  presquedéserle  l'ancienoe  Capoue  » 
fonda  sur  le  Vulturue  la  nouvelle  ville  qui  port» 
ce  nom  aujourd'hui.  Landane  m.  en  862,  et  Tév. 
Landolfe  son  frère  s’empara  de  ses  étala,  au  préju- 
dice de  deux  fils  qu’il  laissait. 

LANDULPllE , surnommé  .Va^nx,  bUtorien  qnâ 
parait  avoir  vécu  dans  lep'S.,  a continué  17/isfo* 
na  miice//n  de  Paul  Diacre  (i'.  ce  nom  ) , depuia 
le  livre  16  jusqu’au  livre  x4-  Cette  histoire  a été 
impr.  paroles  soins  de  P.  Pitbuu  , Bâle , 1269  ^n-8« 
Muratori , d'après  un  MS.  de  la  bibliothèque  am* 
liroaienoe  , a publ.  seulement  la  partie  attribuée  à 
I^andulplie  , dans  le  prem.  vol.  des  Scriptores  re- 
ntm  italicarum.  — Landulpiie,  snrnommé  do 
Culumnd^  chanuine  de  Cbartres  au  commeocem.  dia 
i4*  S.,  et  que  quelq.  biographes  confondent  avec  le 
précéd..  est  aut.  detbuv.  suivaas  t Breviarium  his^ 
toriale,  ut  hvmines  bonis  prestentis  discumt  vtvere  , 
etrnahs  es  emplis  sciant  prava  vitnre,  Poilieis,  1479, 
in-4,  ouv.  très-rare  et  rechereba  , comme  étant  )e 
prem.  qui  ail  été  imp.  dans  cette  ville  : de  Translat, 
tmperu  ad  Grmeot  Ubellus,  inséré  par  Simon  Schar» 
dius  dans  le  Sjflloge  de  funtdicUone  et  auctontate 
imperùih  , Bâle,  i566.  — LandULPHE  , surnommé 
Senior^  prêtre  du  diocèse  de  Milan  , suut  le  nonti* 
ficat  de  Grégoire  VH,  vivait  dans  le  ii*S.;  on 
voit  qu’il  partageait  les  mauvaises  mœurs  du  clergé 
de  son  temps , par  \p  soin  qu'il  apporte  à tronquer 
et  altérer  le  texte  de  saint  Ambroise  pour  prouve^ 
par  l'autoritc  do  ce  père  que  l’Eglise  n’a  jamaia 
dans  les  prem.  temps  astreint  les  ecclésiastiques  i 
garder  le  célibat.  On  conjecture  queLaiiJulphe  m. 
vers  io85,  puisque  c'est  à la  tn.  de  Grégoire  VII 
Que  80  termine  son  oovr.  intitulé  : Medwltmensis 
historia libti  IF,  pub.  par  Muratori , dans  le  tom.4 
des  Scnptores  rerum  Ualicar.  — Lakdllphe  , sur- 
nommé Junior , neveu  du  fameux  Luitprand  (v.  ca 
nom) , né  eu  1076  a Milan  , mort  au  mèmeReu  vera 
1 138  , a laissé  Vliist.  de  son  temps  , chronique  qui 
s’étend  depuis  l'année  1095  jusqu’en  1137  , et  qui 
a été  insérée  par  Muratori  dans  le  tome  5 Jet  Senp^ 
loret  rerum  italicarum, 

LANE  ( sir  Richabd  ) , premier  lord  de  l'échi- 
qnier  , étudia  Us  lois  à Middie-Temple  , embrassn 
1a  profess.  d’avocat , et  s’y  Hl  bientôt  une  grande  ré- 
putation. Chargé  en  i64u  de  la  defeote  du  comte  de 
atrafiurd  , il  fil  d’inutiles  efforts  pour  sauver  cette 

f[énéreute  victime  de  la  haine  du  parlement  et  de 
a faihiesse  de  Charles  I*'.  Ce  prince  le  nomma  en 
1643,  conseiller  de  l'échiquier,  barouet  et  membre 
du  conseil  privé  : l’année  suivante  il  le  chargea  de 
traiter  de  la  paix  avec  lea  rebelles  et  lui  contlfe  let 
•ctau^  po  1045 , apte»  M tnoH  dg  lord  Sdouard 
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LjUletoa.^0  1646  Laae  fut  un  àt*  conmisiairef 
pour  U reddilioD  d'Oxford  ; U te  lermioa  ta  car* 
rièrr  politique  ; il  te  retira  biealùl  aprèt  daat  l'ile 
de  Jersej  , où  il  m.  co  i65o  ou  i65i.  Sir  Bicbard 
Laoe  cet  aul.  de  l’ouv.  sotit.  : Beportt  im  the  court 
o/txchtqutr  u%  Üît  rtign  ofKin^  JamcSy  l657«  io*f. 

LA^îFRANC*  arcbev.  de  Caotorbery  , nd  à Parie 
«D  ioo5 . commença  ta  rdpolation  en  enaeigoanl  le 
droit  daoa  celle  ville,  poil  il  fit  profeation  daot 
l’abhaye  du  Bec  , eo  lo^x,  et  en  fit  bientôt  une  des 
dcole*  let  plut  célèbres  de  l'Occident  pour  les  lel- 
Iret  et  les  étudei  thdolugiquei.  Devenu  conseiller 
intime  du  due  de  ^lormaQdie,  GuiUaume-le*Bâ 
tard  , il  eo  obtiot  Tabbajre  de  St*Elieone  de  Caen 
et  enfin  rarehevècbé  de  Cantorberj , lorsque  Ci 
prince  eut  fait  la  conquête  de  rAnelelerre.  Lan- 
tranc  contribua  puiuammenlà  répandre  le  coût  des 
éludes  daoa  ce  para  encore  barbare  , bâtit  des  c'gl.. 
fonda  et  dota  des  hôpitaux  , at  tînt  plut,  conciles  ^ 
un  entre  autres  â Londres  CD  lo^S,  où  il  fit  décra** 
ter  que  les  sièges  épiscopaux  qui  te  trouvaient  en- 
core daot  let  campagnes  teraienl  traotrérét  dans  lei 
villes  avec  l'auionsalion  du  roi.  Guillaume  à ton 
lit  de  mort  chargea  Lanfranc  de  couronner  roi  d’An 
gleterre  son  fils  GuiUauma*le-Houx  , alon  âgé  da 
i3  ans.  L'arebavéque  remplit  Ira  inlentioni  de  ton 
protecteur  , éclaira  le  jeune  prince  de  tes  eontcilt , 
et  m.  en  1089  , entouré  du  respect  et  de  1a  vénéra- 
tion de  toute  la  cbrélîeoté.  Let  (Muvres  de  ce  pré- 
lat ont  été  publ.  par  dom  Luc  d’Acberjr  « Paris 
1648 . in-fol. 

LAriFRA^G,  méd.  et  chirurgien  italien  , né  è 
Milan  vers  la  milieu  «lu  |3*  S.,  après  avoir  professé 
avec  diitiaction  dans  son  pays,  fut  obligé  da  le 
quitter  par  suite  des  guerres  civiles  des  Guelfes  et 
des  Gibelins  , et  vint  se  fixer  i Pans  , où  il  pra- 
tiqua le  prem.  les  grandes  opérations  de  la  cliirur- 
gie*  qui  jusque -U  n’arait  été  exercée  que  par 
des  barbiers  et  autres  empyriquet  ignorant.  Nous 
avons  de  Lanfranc  un  ouv.  intitulé  : Ciuruntica 
magna  et  parva  ^ Venise,  1^90  et  i553,  tn-fol. 

Irad.  en  franç.  par  maître  Guillaume  Yvoire«  Lvon, 
i490tio-4i  et  en  allemand  par  Olbon  Brunfels  , 
Fraacforl,  i5t)6,in-8. 

LANFRANC  ( Jean)  , peintre  ilal. , né  i Parme 
veia  iÔ8t  , m.  en  « tut  successivement  élève 
d’Augustin  , de  Louis  et  d’Anoibal  Garracbe.  Sa 
manière  était  grande  et  lui  permetlail  de  oégligei 
certains  détails , certains  elTels  particuliers  qu’il 
aacriüait  volontiers  aux  maues  ; il  a surtout  excellé 
. à peindre  des  coup«iles  : on  cite  comme  ses  cliefs- 
d’oruvre  en  ce  genre  celles  de  St-André  r/e/^  Vallty 
du  Jésus  et  du  Trésor  de  Si-Janvier  è Naples.  Le 
musée  du  txiuvre  possède  encore  aujourd’hui  4 
tableaux  de  ce  maître  : 4gar  dans  if  Uestrt ; St 
Fierre  ;*St  Paul  ni  St  Àugnttin.  Lanfranc  a ausai 
gravé  à l’eau-forte  et  eo  partie  sur  scs  propres  com 
positions  la  BihU  de  ttaphaêl , i6cyj  , m-q. 

LANFRKDINI  (Jacos),  savant  cardinal , né  et 
’ 1680  â Florence,  où  il  m.  en  174^  « * laissé  entre 
autres  ouv.  : Buccoita  d’orazloni  tinodali  ^ e Ut- 
tfrt  pattorahy  Jesi,  174<>«  i»~4i  Le/tenr  p<rsforri/i, 

Turin  . 1768 , 2 vol.  in-8  ; Lettert  teiitt*  alla  no- 
bdttà  fd  agti  ariim  , îo  - 8 » etc.  On  peut  consulter 
sur  Lanfrediiii  sa  Vie  daui  le  tom.  2 des  Metnttra- 
hdtn  Ital.\rudtt.  prmstant.  du  P.  Lami , tes  Fitm 
*t  res  gestm  pont\f.  rom.»  etc.,  et  le  Je  clahsponiij. 
epist.  senpi.  de  Buonamtei , p,  288. 

Lang  ( Cuablu-Nicolas  ) , médecin  et  natu- 
raliste, né  â Lucerne  en  1870,  m.  en  lyqt  , méd. 
ordinaire  de  celle  même  ville,  membre  de  plus, 
acad.  et  correspond,  de  celle  des  sciences  de  Paris , 
a laissé  antie  autres  ouv.  : Hittuna  tnpidum  Jigu- 
ratarum  7/e/i'ctiV,  ejuu^ne  vieimm,  d*  eonim  on- 
irme , etc.,  Venise,  1708,  Lucerne,  1738,  in«4i 
Mtlhodus  nova  et  faedts  tettarea  monnff  in  suas 
classes  généra  et  species  disinbuendi , Lucerne  , 

1739*  îa-4'  Clorlt#  Lang  • laiiitf  ca  otRrf  ua  gr. 
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nombre  de  HSs.  — Lârc  f Françols-Béat),  fils  du 
préeéd.,auui  méd.  cl  natunliste,  a orné  de  fig.  la 
descript.  MS.  du  cabiuet  de  son  père  : OrJo  Musei 
Lncernensis  Langtani^  icontbut  à jSlio  Beato  Frotta 
Cisco  delineatis  ad  822  adauclis  illustratif  to  vol. 
io-4-  — V.  Lance. 

LANGALLERIK  (Puturre  oc  GF.NTa,  mar- 
quis  de  ) , né  eu  i8o6  â la  Molle-Cbarenle  dans  la 
Satalonge  , avait,  après  3a  ans  de  campagnes  obtenu 
le  grade  de  lieulcoaol  - général , lorsqu'on  I7o8« 
voyant  le  ministère  indisposé  contre  lui , â cause  de 
son  caractère  difilcile,  il  abandonna  tout  i coup  le 
service  de  France  pour  celui  de  l’empereur.  Placé 
pend,  aans  sous  les  ordres  du  prince  Eugène,  il  y 
donna  des  preuves  d’une  grande  valeur  , mais  il  se 
plaignit  que  le  prince  ne  laisait  pas  asses  de  cas  de 
ICI  avia  et  qu'il  lui  enlevait  la  plus  grande  partie  de 
la  gloire  qu’il  avait  méritée.  Laogallerie  passa 
suceaisivemeot  au  service  de  la  Pologne  et  de 
la  Hollande  ; on  piélend  même  qu’il  venait  de 
conclure  i La  Haye  un  traité  par  lequel  il  s’enga- 

feait  â conduire  les  armées  du  Graod-Turk  en  lia- 
le,  lorsqu’il  fut  arrêté  par  ordre  Je  l’empereur, 
taudis  quM  faisait  un  armem.  à Hambourg  Trans- 
féré â Vienne,  pois  au  cliâteau  de  Raab  ou  Javann 


dans  la  Hongrie  , il  y m.  de  cliagrin  en  1717 , au 
bout  d’un  an  de  captivité.  On  peut  consulter  sur  ce 
personnage  célèbre  les  ouv.  sutvans  : Mam/este  de 
Flutippe  Je  CentU^  mnrijuis  de  Langaltene  ^ éent 
par  iui~m/me  en  1708,  Cologne,  1707,  in-4; 
Guerre  d' limite  ^ ou  Mrmotrts  hutentfuet  ^ po7t^ 
ttques  et  galant  du  marçuts  de  Langallerte  ( par 
Nandras  de  Court  ils  Cologne,  1709,  a vol.  in-ia  ; 

.Vemoirej  du  marrjuis  de  I.iingal/ene  , hist.  écrite 
par  hu-méme  dans  ta  ptison  à Ftettne  ^ Culogne 
ou  La  Hâve,  1/43»  in-ia. 

,1»ANGBAIN'E  ( Gceard  4 , savant  angl.,  né  vers 
i6o$.^i  Barton  Kuhe,  dans  le  Weslmoreland  , m. 
en  i658,  garde  des  arcliîrcs  de  l’univcraité  d’Ox- 
ford  , a laissé  9 ouv.  publ.  de  i836  â i85i , et  par- 
mi lesquels  011  distingue  une  é<til  de  Longin  , Ox- 
ford , t636  et  i638  , in-8  ; P/o/OAirorum  mliquat 
qui  tUamnùm  supersunt  uuthorum  , gnmcoium  un- 
primis  , mox  et  laltnorum  syllahut  mlphabeticut , à 
la  suite  de  l’.é/rmi  ui  platonicam  phdosophiam  tn- 
troducUo,  du  doct.  Fell , diacre  de  Clirist-Cüurch  , 
ihid.,  1887,  in-8,  et  de  plus  difiereos  écrits  en  fa- 
veur de  l’uoiv.  et  toucliani  son  refus  de  signer  le  Co- 
venant.  — Lanabaine  ( Gérard  ),  Gis  du  précéd., 
né  â Oifurd  en  1888  , nt.  au  même  lieu  rn  1692,  a 
taj^sé  : Âppendix  au  catalogue  de  tous  les  gradués 
ei^héohgtet  droit  et  en  médecine,  etc. ^ du  doc- 
tcurFeeis,de  16884.16911;  Momus  triu/nphans , 
ou  catalogue  des  pièces  de  théâtre  en  anglais.  Ox- 
ford , 1888  , in-8  ; an  decount  of  the  emgitsh  dru- 
matiepoets  , ibid.,  it^t  et  t892,  iu-8. 

LANGDALL  ( Makmadlke  ) , géuérat  angl.,  né 

rs  la  fin  du  tO*  S.,  daui  le  comté  d'York , éiiit 
«hériffde  cette  province,  lorsqu’en  16^2  il  cmBiassa 
à la  tête  de  la  niaieiire  partie  de  babilans  le  parti 
«lu  mailieureux  Charles  I*r  auquel  il  demeura  in- 
vioUblemeol  attaché.  Laogdalc  leva  â ses  frais  trois 
cuuipagmes  d’infantrrio,  fut  chargé  d’aller  avec 
2000  hommes  délivrer  léchât,  de  Poulefract assiégé 
par  Fairfax,  battit  ce  géoVrai , et  pour  s’acquitter 
de  lacommiuioo,  tiaversa  neuf  fois  l’armée  dts 
isrlcraenlaires.  Après  la  perte  da  la  I aiaille  de 
S'aseby,  où  il  commandait  l’aile  gauche,  Langdale 
passa  en  Ecosse  par  ordre  du  rot , ramena  Je  nou- 
velles troupes,  fut  encore  vaincu  par  Cromwell  , 
fait  prisonn.  et  détenu  au  château  da  NotUnghsin. 
Etant  parvenu  â corrompre  acs  gardes,  il  le  reudit 
en  France  près  de  Charles  11  , qui  le  nomma  â la 
rmtauiatinn  pair  du  tuvaume  , lurd-lieuicnant  du 
comté  et  de  la  ville  d%urk  ; il  v in.  en  i88t  , avec 
la  réputation  d’un  des  plus  habiles  et  des  plus  liuu- 
oêiet  bonimcs  de  son  parti. 

LANGDOI^  (SAMt'tl'X  luittiilrc  cl  piésid.  d’unt 
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■•McUUoo  ebrtfiitiiBe  à Hamptoo*Fa1h  liant  la  LANGE  on  t*AKG  (JcAiv»MfOm  )«  OriMMnIlilG 
New*  Hampihtrv , a«  vart  173a  i Boilon  . mort  «a  et  prolctUnt , ne  en  i6S^  , dant  le  duchtf 

*797*  d’al>ni4  noutfüd  une  cure  à Pnramoulh.  de  Sulibacli  « m.  rn  1731  à Prentilau  dans  leBran- 
et  prd»iddlccolldge«rHirwarüde  1774^1781. Outre  debourg  , apr^i  avoir  prufcsic  avec  dittioctioa  à 
un  attei  grand  nombre  Je  .feneioni , on  cii«  de  lui  l'univerfite  d'Aldorf , a lai»«e  plut  ourr.  sur  lea* 
un  roi.  do  Remartiues  sur  In  frnluntns  du  Jorfrnr  qncU  on  peut  consulter  ta  f'it  ina^rde  par  Conrad 
ftopiins  en  matière  de  dor^rtne  , itnp.  en  1794  , et  Zellner  dans  V/fitt.  del'acud.  WjItJor/.  Noui  cite* 
^ualq.  autres  écrits  de  eontrororsc.  ront  scuirment  i Pissertalio  de  ÀUomni  primé  m« 

LANGE  ( JfaW  ) , en  latin  Langiaf^  méd.  aile-  fer Kiiropmos  editione  nrabtrdy  etc.,  Altdorf,  1703, 
maod  , né  l’an  liSS  k Lawenberg  en  Silésie , m.  i in-^  ; Dissert,  de  Alconmi  vers.  <t>nrsù,  etc.*  iUd., 
Heidelberg  en  iM5  , après  avoir  été  prem.  mcd.  de  1705,  in-4  * barbani  grmta.ronlxHemtmst^ 

IVlecteur  palatin  , Frédéric  H » a laissé  plus.  ouv.  letema  de  ongtne,  progressu  et  f.tUt  tingiuw  grmem^ 
dont  les  principaux  sont  : De  syrmaismo  et  mtione  etc.,  Nuremberg,  1707-8.  2 part,  io-4;  Huit  dissert. 
purgnmU  per  vomitum  ex  ÆgjrpUoriim  imvento  et  de  Ver^ione  Novs  2 «arum,  barbaro-gnecâ^  Altdorf, 
formulé  , Paris  , 1572  , in-8;  dn  tiuri  et  argenti  rl  170$  . I7<»8  , in*4 

gemmantm  usus  in  medicmmentis  sit  /a/i«ruria , LANtiK  (LitHAiST),  voyageur  luédois , né  A 
êpitboln  , lettre  curieuse  insérée  par  André  Bac-  Stockliotm  dans  tes  dernières  année  du  17>  S.,  fol 
eiaa  dans  son  traité  de  Gemmis  et  lapidihtis  pre-  coipluyé  par  Pierre-te-Grand  dans  les  diverses  sm- 
Uesit.  — Laivge  (Jean  ) , en  latin  Jaannes  7^n-  batsades  qu’il  envoya  k la  Cbine  pour  établir  un 
juritc.  allem.,  né  l’an  i5o3  à Freitladl  rn  cammetee  suivi  entre  ed  empire  et  la  Russie.  L« 
SildaU,  m.  à Schweidniis  en  1667  , a put. I.  une  caar  lut  si  content  de  la  cuuduile  de  Lange , qu’il 
tmd.  latine  de  I77isr.  eccleunstique  Ae  Nicéphore  le  nuimna  en  173-,  consiiller  de  rbanccllerie  et 
Caliiste.  Bâle,  i553,  in-foL,  souv.  réimp.  cl  insérée  vice  gouverneur  d’irkouisk.  Les  différent  yojrûgeê 
par  Fronlon-du-lhie  dans  aon  édit,  de  Sicéphore  ^ de  iMnge  À la  Cfiine  ont  été  insérés,  partie  auE 
Paris  , i63o,  a vol.  in-fol.  On  doit  encore  a Lange  tomes  5 «t  8 du  8cc«ei/  «/es  vojrages  un  nord  ^ 
«ne  lYad.  de  Justin  cl  i5  ouv.  ou  opusc.  en  vers  partie  au  tome  3 dos  fiouuetuix  essais  sur  le  nofd^ 
lal.  sur  différent  sujets.  — LàKCf.  (Cliarle»  ) , en  publ.  par  Hallas. 

latin  Langius  el  en  llamand  de  Langhe , chanoine  LA  Ni»  E ( b aAîrçoi*  ) , peintre  , né  i Aoneci  Ml 

de  St  Lambert  de  LiéjiC  , m.  dans  cette  ville  en  1676  , élève  d’André  Cbeville  son  grand-rère  . fui 
1573  . a publ.  : Ciceronu  ojfîtm  , de  aminUâ  oc  de  maître  de  dessin  des  princes  Amédèe  et  Thomas  de 
semeetute  yh  membrnnis  helgicis  emendata  nohsque  Canguau  , el  m.  en  1756,  cbea  les  PP.de  lX)fa» 
Uluslrntus  Anvers,  t5t)3,  in-i3;  Pun<mfrj  /et-  loire  i Bologne  où  il  s'éiail  retiré  depuis  33  ans. 
fionea  in  Plauti  eomædtas  , dans  l’édit,  de  Plaute  , Gn  cito  comme  les  plus  estimaldcs  de  ses  compoii* 
Anvers  , 1666 , etc.  — Laîsce  ( Joseph  ),  en  latin  lions  : Ju^-enal  Ancma  aux  pieds  de  la  Vierge  et 
philologue  allrin.,  m.  vers  iWo  , nro-  de  l’en/ani  Jésus  , el  la  Aotiude  du  Seigneur.  C’est 
feaaaur  de  malbémal.  et  de  grec  au  collège  de  Wi-  d’après  les  dessins  do  Lange  qu’ont  été  gravés  les 
bourg  en  Brtsgaa  , a laissé  plusieurs  ouv.  parmi  le«-  yoiiiaift  des  comtes  et  ducs  de  Sai'Oie^  qui  oruent 
queU  nous  citerons  : Fionlegium,  (recueil  alpha-  l’ouv.  du  comte  Ferrero  de  Laman  , intit.  ; Vu- 
{étique  de  sentences , apophtegmes  , etc.) , Stras-  gusut»  Sabaudne  domés  arbor  genttlitio  ^ Turin  t 
honrs  . i5o8,  in-8;  /*alynnffien  nova,  Genève,  I703»in-ful. 
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1600.  Lyon  , 1604  . Franc'torl  , 1607,  in-fol.  ; Ado-  I 
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gia  sive  sententi»  proverbiales  , g'cc  , latin  cl  aile-  de  Limoges,  de  t533  à i54t,  fui  honoré  de  l’amilid 
mand,  i5g6;  F/emenfrt/e  /o/rii/it :t»  , de  Franîo.s  I»'  qui  se  plut  à lui  prodiguer  les  plus 

asimnom'ira  et  theoncœ  plonetonim  y Fribourg,  riches  léoéficcsel  à lui  conlicr  des  missions  import. 
1613  , in-4  . SiraslMiurg  , \6%S , in-4 , planches  et  en  Pologne  , tn  Portugal , en  Hongrie , en  Suisse  et 
notea;  Tyrocinium  g^citnim  /»«emrf<m  , Fri-  surtout  « Home,  où  il  soutint  avec  une  égale  hahileld 
bourg  , l(>07  , in-8.  On  doit  enc.  à J.iscph  Lange  les  droiU  du  roi  el  les  libertés  de  l’Lglise  gallicane. 
dM  Mil.  de  Verse,  de  Juvénal,  avec  des  InUix  Ce  prélat  ne  uous  a laisse  qu’un  recueil  MS.  dca 
trènmplca  statuts  synodaux  de  son  diocèse,  mais  c'est  à lui 

LANGE  (PaAiftOw),  avoc.au  parU-m.  de  Paris  , qu’Et.  Dole!  a dédié  ses  3 livres  t de  Officia  legatiy 
né  k Reims  en  1610,  m.  a Paris  en  lt>84  1 est  f/uem  vufgà  ambassialorem  vacant;  de  Immuni- 

du  PratiaenfsxutçaiS,  qui  parut  pour  la  première  tatelrgotonimideLrgattoinùusJaaHmsl.angiaeiHy 
foU  sooa  le  nom  do  Gaslier  , proc.  au  parlement,  episcop,  Ixmav.censis , Lyon  , i54i , in-4. 
et  dont  la  4«  édition  était  épuisée  lorsque  les  or-  LANGEÜECK  (JAcgics),  savant  danois,  né 
donnantes  de  1B67  et  de  167a  exigèrent  un  entier  l'an  1710,  au  diocèse  d’Aalbuurg  en  Jutland,  an- 
remaniement  de  ruUv.  qui  eut  uoe  foule  d’éditions  nonça  de  bonne  heure  heauc.  de  dispositidVis  pour 


fesseur  de  nathémal.  à Tuniv.  de  Copenhague  . a 


hargé  de  vojager  eu  Suède  pour  y recueillir  tout 
c qu'il  pourrait  de  dociimens  relatifs  au  Dane* 
narrk|  cl  composa  avec  le  fruit  de  ses  rrcherches 
rois  vol.  d’une  Pib/iothique  danoise  en  allemand 
|ui  a depuis  été  continuée  par  Olaus  Muller.  Regu 
■iciiihic  de  l’acad.  royale  do  Suède,  de  celles  de 


in-4  • de  Vtritutdois  eenmeOirii,  id..  i63t>,  m-4.  Lopenhagne  cl  de  GœUiugue,  ilm.  en  1774,  garde 
lange  ou  LANG  ( AvnaÉ  ) , membre  du  sénat  des  archives  du  royaume  el  conieilier  d’étal.  Parim 
a.  tubecli  m.  a.ni  colle  «illo  m 1713  , y duil  no  l«  aiitro.  uuv.  do  L.iigobook,  loi  plu.  importani 
lâSO  On  lui  doil  plu.,  ouv.  do  pudiic  mviliquo  «ont  une  thstmr.  des  minci  de  Kciwége , l.opon- 
en  Jlom.  donl  on  poul  voir  1»  lislo  dm.  lo  S.,pplé-  hiuuo , 17!»  . io-^  , on  dinoi. , Ind.  011  l.l.n  ol  .n- 
menl  nu  d,cl,onn.  de  due, /.or,  ou  lui  duil  aii.li  ! .oioo  au  lome  VII  do»  Mémoires  de  In  soeiHe  de 
Pisserlnlw  de  nnuilnie  ynr.i^.ioroolil , Lo.p.ig  . CopenUogue  t Sciiplores  rerum  dnmearom  medts 
lno3  in-4  - de  Ermiibusqun  cil  en  qiinjliooes  irW , Ole.,  1771.91 , 7 vol.  10. lui-,  Bg.  lo.  Iruit  pro- 
noi  lùiinenin  eommilliiotur . Ulroctil,  170H  , in-4  ; mior.  uni  olo  puld.  p.r  Langol.ook  ol  le.  anlr«  p.r 
Breois  iniroducl.a  in  nolilioni  legum  noulicorum  et  Sul.m  ol  M.  ScUotmng  , d'iprol  lu  niltcruui  ,u  U 
script,  juris  rtique  woriV.,  Lulcck,  17 13, 17»4,  in8-  •*«« 


- V 


LANG  ( iS3i  ) LANG 


LANGKLANDE  on  plutAt  LONGLANO  (Ro>.). 
l’an  detplui  ancieD»  poètes  aagl.  rem  le  milieu  du 

S , rst  aut,  d’un  poèitte  allégorique,  principa- 
lement dirigé  contre  le  clergé,  écrit  ca  vers  non 
rtniés , et  qui  sp  rappruclie  beeueoup  de  rancicD 
sa&OD  , ce  qui,  joint  à l'ubACurilé  aoot  le  poète 
• cru  prudent  de  l’eniourer , en  rend  U lecture 
IrèS’difiicilc  aujourd’hui.  Ce  poème,  intitule  Th« 
visions  of  Fi<rct  Flowman,  paiatl  avoir  été  terminé 
en  1369;  il  fut  imprimé  pour  la  prera.  fuit  par 
Crowlry  en  i55o,  et  il  s’en  lit  trois  édit,  cette  niême 
année*  Owen  Kogers  en  a donné  une  Douvclle  en 
i36i  , où  l’on  trouve  ainsi  que  dans  plus,  da  celles 
qui  ont  suivi,  un  autre  poème  iutit  : Pierce  lhe 
Plowman’s  ertdt  y impr.  pour  la  prem.  fois  sépa* 
rémeot  en  i553.  — V.  Lonolano. 

LA>GHMDYK  ( IMraaE) , poète  holUndaia, bis- 
toriographe  d'Arlem  , ué  dans  cette  ville  en  )66a  . 
m.  en  i'33 , a compote  uu  grand  nombre  de  comé- 
dies originales  , telies  que  : Don  Quichotl»  aux 
noctsdt  Gamache  I ta  Âore  -tu//<tj‘eojie;  lot  Ma- 
thematiettnt  ; /e  HahU-ur , etc.  ; il  a aussi  pub.  des 
fpi^rommri  ; une  Fartuim  du  liv.  de  l' Enéide  i 
un  poème  liislor.  intitulé  I /es  Comtes  de  Ualtande  ; 
Jules  Cesaret  Coton  , trag.  imitées  du  franç..  etc. 
La  collection  de  scs  uuvres  suuv.  réimp.  forme  4 

toi.  in-4* 

LARGES  (?itCOLÀS  de)  , préiid.  du  parlem.  de 
Ljon  , né  dans  celte  ville  en  l525,m.  , 

a’esl  rendu  rccommauJable  par  sa  courageoB  op- 
position au  massacre  de  la  Sl-Üarthélemi,  «a  résis- 
tance à toutes  les  offres  des  tieueurs  et  Ma  invio- 
laMeattachement  au  roi  légitime.  G’élait  on  homme 
instruit,  grand  amateur  d’anliqureetde médaillée, 
qui  acheta  la  maison  «ù  l’acad.  de  Fourrière  avait 
tenu  ses  séance*  au  t5*  S.,  pour  7 établir  une  to- 
ciéln  littéraire  dont  reaistenco  ne  fut  pas  de  longue 
dorée.  SM  faut  en  croire  Femetty  , les  l'imières  de 
Langes  furent  d’un  grand  secours  à l'aradin  , pour 
la  fin  de  aes  Mémoires  de  t'ttiil.  de  fjron. 

LA^tGHAMS  (Cuarli:.*-Gotuaru) , célèbre  ar- 
chitecte allem.,  né  en  Silésie  l’an  1*33  , m.  dans  la 
même  province  en  1S08,  fut  appelé  à Cerlin  et 
nommé  prem.  directeur  tics  Làtimeot  de  la  cou- 
ronne. La  capitale  de  la  Prusse  lui  doit  plus,  mo- 
Bumcni  d’un  bon  guâl , entre  autres  la  Parle  de 
BranJebourtf  et  la  Aom’e//e  salle  de  speclui  le.  Lan- 
gbans  a publ.  plus.  Mémoires  sur  t'an-hitecture  ; 
il  était  membre  dcl'acad.  des  beaux*arts  de  Berlin , 
de  celle  des  sciences  et  arts  de  Bologne,  et  de  la 
aociélé  patriotique  de  Silésie.  » Lanohans  (Dan.), 
médecin  allemand  du  18*  S.,  ne  nous  est  connu  que 
eomme  aut.  de  deux  uuv.  dont  on  a des  traductions 
franç.  sous  les  titres  suiv.  : Àri  de  se  traiter  et  de 
te  guérir  toi-méme  (irad . par  Eidons),  Paris,  1 7C8, 
2 vol.  in-iai  Essai  sur  tes  maladies  auxquelles 
tant  sujettes  les  personnes  qui  vtoenl  A tu  cour  et 
dans  le  grand  monde , Lausanne,  >77^' 

LANCllORNE  (Daniel),  archéologue  angl.,  m.  1 
1 Londres  en  t()8i  , est  aut.  des  deux  ouv.  ittiv.  ; j 
Etenchus  antiquitiil.  albtonensium,  Londres,  1673.  | 
in-8  , if>74*  édit,  avec  un  appcodii  ; Chronicum  ' 
refum  Àngtorum  , ib.»  *(^9 , 10-8.  — Langhorne 
(John),  ministre  anglican  , poète  et  polygrapbe  , né 
l’an  1735  à Kirkby-Stcven  ilans  le  iVvslniorelaad  , 
m.  en  1779 , a laissé  les  ouv.  suiv.  : Foems  , a vol. 
ifs-ia;  Flutarcli's  hoes  ; tetters  ofThtodosius  and 
Conttantia  , 3 vol.  in  - I3;  Sotjeman  and  Almena  , 
a taie  1 ejfudont  of  Eamy , ||^ol.  in*l3 , trad.  par 
de  La  Flotte  , 176s  , iu-  13  ; Fables  of  Flora  , en 
vers  , etc. . etc. 

LANGUIS.  V.  Lang  et  Lanoi. 

LAN'GLADE  (Jacques  de),  baron  deSaumières , 
né  veis  l6'3o  au  château  de  Limeuil  en  Péngord. 
Après  avoir  embrassé  le  parti  de  la  nrincrise  de 
Condé  , il  trouva  cepeodaot  le  moyen  de  se  rendre 
agréable  au  cardinal  MasaKn . dont  il  obtint  uno 
•lurgn  dt  aeciélaife  d'éial.  ConlUtaelieTieal  occupé 


dn  soin  de  pbiire*  anx  grands,  LêOgfadé  tt,,  dit- 
on  , en  1680  . du  chagrin  qu'il  ressculit  dn  ce  qtM 
I^ouTois  passant  près  de  son  château  refnsa  dn  »*y 
arrêter  même  un  instant  On  a de  Ini  : Memoirtt 
sur  la  vie  du  duc  de  HvuiUony  avec  quelques  Parti» 
entantes  de  la  vie  et  des  meeurs  du  marécbai  do 
7'urenne , Paris  , I^)*  , in-13. 

L.A.NGLE  (PiRBnE  de),  évéque  de  Boulogne  , né 
à Evreux  en  l(>44  > * Boulogne  en  173^  , fut  bo- 

oorc  de  l’amiiie  de  finsiiicl  , et  donna  long-temps  à 
son  diocèse  l’exemple  do  toutes  les  vertus  chré- 
tienne* ; il  alla  même  en  1709  juaqu'à  vendre  st* 
livres  et  sa  vaisselle  pour  subvenir  aux  besoins  dn 
ton  séminaire  ni  de  l'iiàpitai  de  Boulogne.  Mahieu- 
reiistmcnl  il  prit  sur  la  fin  de  sa  vie  une  part  trop 
active  aux  troubles  qui  désoièreol  l'église  de  France 
relativement  au  trop  fameux  livre  des  Frftsxions 
morales.  Après  avoir  refusé  d'adhérer  à l’avis  doU 
majorité  du  clergé  assemblé  en  1713  et  171/1,  il  fit 
Je*  mandrniens  qui  furent  condamnés  par  la  cour 
Je  Rouie , en  appela  au  fnUir  coneÜe  en  1717,  re- 
nouvela son  eppel  l'année  saiv.  et  même  en  1730, 
après  l'accomnaodement  auquel  ilneTonlut  prendre 
aucune  par|.  ~ V.  FLiufeiAtt. 

L.ANGLÉ  (HoNünê-FiANÇ’otÿ-KAm) , compo- 
siteur de  musique,  né  â Mooaeé  en  , entra  ê 
l'âge  de  ans  au  conservatoire  de  iCiplei , oà  il 
eut  poujglhsaUrc  Caffaro  , sons  lequel  if  fit  de  leU 
progrès  quM  fut  au  bout  de  quelques  années  appelé 
à Gênes  pour  y diriger  à la  fois  le  théllre  et  U con* 
cerl  des  nobles.  Arrivé  en  France  en  1768,  ce  ne  fut 

Ju’en  1791  qu'il  y fit  entendre  sa  CortjoAiénv  qui 
ut  généralemeat  applaudie  j ambitionnant  alors  uU 
autre  genre  de  gloire  , il  entreprit  deux  tragédies 
lyriques  JfnAonvcl  II  et  le  Choix  d'Alclde  y 
ne  put  parvenir  à faire  représenter.  Langlë  m.  en 
1607  ■ sa  maison  de  Villiers-le-Bel  ptès  d'EIcouen  , 
après  avoir  pub.  tmis  TYaitét  (thanrsonie  et  de 
dulations  , de  la  baue  tous  le  ehutt  de  tafuguoi 
et  une  Nouvelle  méthodê  pour  ck\ffhtrUs  accords, 
LA^GLE8(Lovis-MATT•lftV),  membre  de  l'in- 
stiiut . de  la  société  assalU^ue  de  CateuUa  , l'un  des 
président  de  celle  de*  antiquaires  dc^Ff^nce , etc-, 
né  en  1763  k Péronae  (Picardie),  m.  le  38  janvier 
1834.  prof,  de  persan  et  de  malais  â l’école  spéciale, 
et  conservât,  des  MSs.  orientaux  de  U bibliullièque 
royale,  était  venu  de  bonne  heure  lermtner  aeS 
éludes  à Paris  , où  il  succéda  à son  père  dans  la 
charge  d’officier  près  le  tribunal  dos  maréciiaux  de 
France  de  la  connétablie.  Plein  d’ardeur  pour  l’é- 
tude , il  mit  â profit  set  lolairt  m suivant  au  collège 
de  France  les  lefonsd’arelM  de  M.  Caussin  de  Per- 
ceval,  cellee  de  persaa  de  M.  Ruffin  , et  ne  larda 
pas  â prendre  rang  pnrrai  les  snvaai  les  plut  din- 
gues de  son  époque.  Après  avoir  commencé  sa  ré- 
palallon  par  la  tnd.  freoç.  des  Instituts polStiq.  et 
miiit.  de  Tamerlam  , etc.,  Paria,  1787,  iu-8  . il  fut 
chargé  de  la  publicat.  du  IHet.  tartare-mandeÂom^ 
franc.  ( Paris  , Didot  aîné  , 1 789-^  , 3 vol.  ia-d  ) , 
du  P.  Amiut , qui  en  avait  envoyé  de  Cliioe  le  InS. 
à M.  Berlin  , très,  des  parties  casuelles  ; et  ce  fut  sur 
CCS  mêmes  MSs.  qu’il  composa  son  Alphabet  tar- 
tare  mandchou  ( Paris  , 1787  , in-4  • H*‘d.  , 1807  , 
in-8,  3*  édit.),  qui  lui  valut  tant  d’éloges  outrés , 
et  lui  attira  l’injuste  reproche  de  t'êirc  approprié 
l'alphabet  de  Deshaulerayes , gravé  30  ans  aupa- 
vanl  dans  les  planches  de  VEncydopédie.  Langlèa 
I consacré  sa  lahoricuae  carrière  â populariser  en 
France  l'élude  des  lanff.  orientales;  il  parlait  avec 
facilité  la  ptnparldes  idiomes  vivani,  cl  s'il  attacha 
à ce  genre  de  mérite  une  trop  haute  importance, 
nn  est  do  moins  obligé ^de  convenir  qu'il  a ulilUé 
crtlo  vaste  érnJition  philologiq.  au  profit  des  •cten- 
ces  , et  qu’elle  lui  a servi  à éclaircir  une  foule  dn 
pointa  d'histoire,  de  géographie  cl  de  statistique  des 
diverses  conire'es  de  l’Aaie.  On  peut  voir  la  nomen- 
elalure  de  ses  nombnax  onv.  dans  la  DicUonnairo 
tu  ÂMKjmtt , h FhMc*  ttuér.  4*  Ench , ,1  du. 
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VJnmuaii'e  nécrtflopiçut  de  M.  A.  Maliul  (l8l4< 
1^7*  l6s);  noue  citeront  eeulcm. , outre  ceu& 
dont  DOU»  avons  vatXéi  df  Cimportance  des  lanfi. 
nrientales  (aUreXe  A PACtcmblee  coniütuabte)  , Pe- 
rte « 1700 , in-8  ; Fithtes  et  Contes  indiens  , etc.,  ih., 
17^.  in-18  : l'euteur  en  avait  donné  une  première 
trad.  en  1788.  même  format , août  le  titre  de  Con- 
tes  , «te.  ; Collection  pofinin‘e  de  voy  nfes  , etc.  » 
Parii . 1797-1805 , 5 roi.  in-8 , et  allai  , pet.  in-4i 
P'oj'nges  ae  C.-P.  Thunherg  au  Japon , etc.,  îLid., 
17^  , 2 roi.  tn>4  < nu  4 rot.  in-8  (avec  J. -B.  La- 
inarck)  ; Voyage  du  Ttengale  A Petersboiirg  , ete,, 
iîiid.  , l8o3  , 3 vol.  in-8  : Voyage  de  Hornemann 
dans  VAft'itfttt  septentrion.  , il*id.  , an  XI  (l8o3), 
a vol.  in-8  (v.  le  n®  19.287  du  Dictionn.  des  Ànon., 
a*  édit.)  { Peeherc/ies  sur  (a  dècouveri*  de  l'essence 
de  roses,  ibid.,  tSoj  , in-8,  fort  belle  édit.  \ Cnta- 
iogue  des  MSs.  SnmskniS  de  la  fnhlioth.  impériale 
(erec  AlexanH.  Hamiiton);  Itfoniimens  anciens  et 
modernes  de  V/Undoustan , ta  i5o  pl.,  ihi«l.,  l8ai, 
a roi.  in-fal. , fig,  Langlèe  a été  édif.  ou  coopérai, 
de  pluiiciin  autre!  our.  ; il  a fourni  un  auei  grand 
nombre  d'artieiei  à ta  Btngraplue  umoerseUe et 
)ce  ^fémoires  de  Pinstit. , le  Magasin,  tes  Ànnnles 
et  la  Pevue  enrycfopêdu/ue , contiennent  de  lui  une 
foule  de  Mémoires , Notices  et  autres  morceaux.  Le 
Catalogue  de  la  précieuse  bibliotk.  do  Lao|Ui  a été 
pub.  par  M.  Merlin,  Paris,  i8a5,  in-8 troure 
aur  lui  dans  le  tom.  4 du  Journal  asimsa^ue  une 
JVorifo  nécrol.  par  M.  Abel  Aemusat  aon  suce,  dans 
la  place  de  conaervat  des  MSi.  orient,  de  la  bibliotb. 
royale  , et  une  par  M.  Daeier  , secrétaire  perpétuel 
de  Pacadém.  daa  inscrinl.  et  belles  lettres,  dans  le 
Moniteur  du  sept.  l8*5.  etc.,  etc. 

L.kMGLET  (Amt.),  arocat , m.  en  1781  , est  au- 
teur de  Pour,  auir. Idée  du  caracthre  des  orni- 
sons /Anibres  , Paris  , 1745.  in-i>.  Il  a pub.  arec 
on  éloge  historique  les  OEuores  de  Ci^n , Paris , 
1755  , 2 rot.  in-12. 

LANGLOIS  (Michel),  poète  latin,  né  au  milieu 
du  i5*  S.  a Beaumont  dans  le  Hainaul  , m.  à Paria 
rers  l5o8,  ■ laissé  un  recueil  de  poésies  intitulé  . 
Varia  opuscula.  Parie,  i5o5et  l5o7  ,in-4.  On  peut 
roir  une  Notîte  sur  I^nglois  au  lom.  3 des  Singu- 
larités historiques  de  D.  Liron. — Langlois  (Mar- 
tin), écherin  de  Parts,  ourritpendant  la  nuit  Ju  2I 
au  22  mars  l594i  1*  porta  Saint-Denis  i Henri  IV. 
ui  dt  ainsi  son  entrée  dans  Paris  , sans  qu’il  y eût 
'autre  sang  rarsé  que  celui  d’un  corps-de  garde 
aspagnol  et  de  trois  bourgeois  qui  roulurenl  faire 
résislaoca.  Nommé  msttra  des  requêirs  et  bicniûl 
après  prardt  des  marchands  . Langlois  fut  choisi  en 
*^99  P***  woe  Marguerite  de  Valois  pour  régler 
tout^qal  était  relatif  à la  dissolution  de  son  ma- 
Hagi^—  Langlois  ( Jean  Baptiitr  ) , jésuite  , né  à 
Nevert  en  i663  , m.  i Paria  en  1706 , est  tut.  des 
our.  auir.  : Nistotre  des  croi.fif<i«s  contre  Us  Jtbi- 
geois , Rouen  , 1703,  in-i2  ; Traité  du  respect  hu- 
osoIm,  Paria,  I703,  in-ia;  Journée  spirituelle  à 
Pusstgûdes  colleges,  in-12. 

LANGLOIS  (Isipoxb),  joumaliate,  né  en  1770 
è Rouen  , m.  en  1799,  fut  le  principal  rédacteur  du 
Méaao^er </u  soir.  M*s  hors  de  la  loi  après  Icsérèn. 
darendém.  comme  ayant  été  Pun  des  moteurs  de 
Pinsurreclion  d'une  parlie  des  sections  de  Paris 
contra  U conrenlion  nationale , puis  roodamoé  à la 
déportation  an  18  fruclid.,il  fut  rappelé  par  le  gou 
Ternement  consulaire  en  1799.00  a de  lui  des 
Gouoememens  qui  ne  conviennent  pas  A la  France, 
*79^»  » dppelà  mesfuges  et  à mes  concitoyens, 

*79®’  ““  I.ANGLüia  (J.-Tb.),  ancien  avocat  au 

parlement  de  Paris . né  en  1747,  m.  en  iHr»4  , con- 
courut à 1a  rédaction  des  dictes  des  Apôtres  (pub. 
par  Pellier),  Paris,  1789-1791,  10  vol.  in-8.  Con- 
stamment opposé  aux  principes  de  la  révolution, 
U se  tint  éloigne  de  tous  les  emplois,  et  ne  s’occupa 
que  de  la  rédaction  de  quelques  Mémoires.  On  «le 
comma  un  modèle  celui  qui  est  int.  t Hem,  poser  U 


chef  dé  brigade  Magloire  Pelage  et  pour  Ut  hmhi- 
tans  de  la  Gnadrloupe , Paris  , l8o3,  2 vol.  in-8. 

LANCR15T  (Bsowne),  médecin  anglais,  m.  en 
1759  , est  auteur  des  our.  suir.  : A neiv  estay  o/s 
musculitr  motion  , fnunded  an  experimenis  , etc., 
Londres  , 1733  , in-8  ; Modem  theory  0/  physic  , 
ib.,  1738,  in-8  ; Phystcal  experiments  upon  brutes, 
ibid.  , 174®  « *0*8  • Croo«m/f  lectures  an  muscular 
mofion  , ibid..  1747  • >n-8  i A treniise  on  the  small 
pox , ib.,  1758. 

LANGT(>FT  fPCTER)  , ebronioueur  angl. , aiotî 
appelé  du  lieu  où  U naquit  dam  le  comté  d'York , 
virait  aur  la  fin  du  i3*et  au  commencem.  dm 4*  S.; 
il  a trad.  du  latin  la  Vie  de  Thomas  Beehet , d’un 
certain  Bosenbatn  ou  Boscani . cl  de  plus  une  Chro- 
nique d'Angleterre , qui  existe  encore  MS. 
plus,  biblioth.  Le  docteur  Hearne  a donné  une  trad. 
de  cette  même  clirunique  en  vers  angl.  , Londres  , 
1725,  2 roi.  tn-8. 

LANGTON  (Stephen),  cardinal , areberêquedo 
Cantorbery,  né  en  Angleterre  vers  la  fin  Ju  12'  S., 
ût  ses  études  è l'unirersité  de  Paris , dont  il  devint 
chancelier,  et  fut  appelée  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent in  « qui  le  erra  cardinal.  Une  contestation  s'é- 
tant élerée  l’an  1307  au  sujet  d’unr  double  élection 
à l’arcbevcché  de  Cantorbery,  le  souverain  pontifa 
exclut  les  deux  sujets  nommés,  sacra  lui- mémo 
Langton  en  leur  place  , et  contraignit  à force  de 
raeaMH  etd'excommnnicat.  le  roi  Jeaa-saos-Tcrre 
i le  raRroiren  cette  qualité.  A peine  en  possession 
de  son  siège,  le  prélat  persuada  au  faible  monarque 
do  se  reconnaître  pour  fcudataîre  de  la  cour  de 
Rome,  et  quelque  temps  après  i oclroyerla  grande 
charte,  regardée  depuis  comme  le  palladium  dca 
libertés  anglaises  (l2l5).  Malgré  ces  antécédent, 
Langton  sut  dans  la  suite  défeudre  aussi  les  préro- 
gatives de  la  couronne  contre  les  barons  et  même 
contre  le  pape  , avec  lequel  U eut  un  long  démêlé  à 
ce  sujet.  Ce  prélat  éclairé,  dont  la  conduite  a été 
ai  diversomeot  Jugée  parlesbistorîcna,  m.  en  1228. 
On  croit  que  c’est  Langton  qui  le  prem.  a divisé  ou 
fait  diviser  la  Bible  par  chapitres  ; on  a de  lui  une 
Histoire  de  la  translation  du  corps  de  St  Thomas 
de  Cnntorhéry,  imp.  è la  suite  des  lettres  de  cet  ar- 
chevêque , Bruxelles,  if>83,  et  on  lui  attribue  un 
Poème  sur  la  Passion  de  Jésus-Christ , el  une  sorte 
de  drame  mystique  où  Ia  vérité,  la  justice  et  la 
compassion  diseulent  entre  elles  sur  le  sort  d’Adam 
après  sa  chute. 

LANGUET  (HvBeaT),  publiciste,  né  l’an  i5i8  à 
Viteaux  en  Bourgogne , annonça  de  bonne  heure  de 
très-heureuses  dispositiona.  Après  avoir  terminé  set 
éludes  avec  succès,  U passa  en  Allemagne,  où  le 
célèbre  J.  Camerarius  n’rut  point  de  peine  i lui 
faire  adopter  les  principes  de  la  réforme;  ensuite  il 
rsiita  l'Italie,  la  Suède,  le  Dinemarck  et  fa  Lapo- 
nie , puis  s'engagea  au  aorvicc  d'Auguste,  électeur 
de  Saxe  qui  l'envoya  deux  fois  en  France  pour  com- 

filimenter  Charles  IX.  Se  trouvant  s Paris  lors  de 
B St- Bartbélemi , Langue!  Biles  plus  grands  ef- 
forts pour  sauver  l'imprim.  Ad.  Wechel  et  Duples- 
tis-Moraay  tes  amis , el  les  démarches  que  son  lêla 
lui  dicta  pensèrent  lui  coûter  la  rie  a lui  - même. 
Après  avoir  rempli  difTérentes  autres  missions  , il 
m.  i Anvers  en  i58l  au  service  du  prince  d’Orange. 
On  lai  doit  plus.  our.  importans  et  très- hardis  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  ; Epistolm 
ad  J.  CnmeriTrmm  et  jUium , Groningue,  1646  et 
r.cipsig  , i685  , in- U,  arec  les  réponses  de  Came- 
rarius, de  Craton.  Francfort,  1702,  în-4  ; Ar- 
cana  terculi  dccimi  .lextl , etc..  Halle  . 16^  , in-4  ; 
Vindicio  contra  tyrannos  , .«ve  de  princtpis  in  po- 
pulttm  popuiiqtic  l/l  principetn  UgUimd  patestate  , 
Edimbourg  (Bâle),  >579,  in'^,sous  le  nom  de//s- 
nUis  Brutus  ; tiad.  en  franç.  par  Français  Kstienne, 
sous  ce  litre  ; de  la  Puissance  légitime  du  prince 
sur  U peuple  , i5Hi  , io  8. 

LA^GU1:•I'  DL  GLRGY,(  Jcan-Baetuti-Jo^ 
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Sïpu)«  curtf  de  St^Sulpice  , aé ■ DIjoo  eo  iG^S  , fut 
promu  i celte  cure  eo  171^  ; quatre  am  âpre»  il  en- 
trepnt , ne  pooa^dant  au  monde  que  too  ecui , de 
bilir  r^Ute  de  St-Sulpice  qui  fut  lerminde  en  174^, 
et  e«t  deoieurce  l'une  des  plus  bclirt  de  Paris,  li  se- 
rait impossible  de  décrire  tous  les  moyens  pieux, 
touies  les  petites  ruses  auxquelles  li  eut  recours  pour 
ranimer  le  télé  et  la  gêndrositd  des  6dèles  : qu'il 
luSiie  de  dire  que,  pour  faire  couler  en  argent  une 
siatue  do  la  Vierge  haute  de  six  pieds,  il  avait 
averti  ses  paroisa.  qu'il  ne  dînerait  dans  aucune  mei- 
son  sans  emporter  sou  couvert  : aussi  cette  Vierge 
ful-'elle  »pp9\é9  Sotrt‘Dame tU  /a  vitif/t  vaifseiU. 
Cepend.  d'autres  bonnes  oruvres  oscupaieot  l'abbé 
Laoguel  ; il  fondait  en  même  leinps  l’Iidpital  de 
rKnfant  «Jésus  « soutenait  les  pauvres  de  sa  pa- 
roisse , et  laisait  passer  i Marseille  des  sommes  im> 
mêmes  pendant  le  temps  de  la  peste;  il  était  devenu 
l'aumÙQier-gcnéral  du  iaubourg  Sl-Germaîn,  et  l'on 
prétend  qu’il  distribuait  annuellement  plus  d’un 
million  aux  malheureux.  Après  avoir  refusé  plus, 
évècliës , l'abbé  Laoguet  résigna  sa  cure  en  174^1 
m.  deux  ans  après  dans  son  abbaye  de  Bernay,  et 
fui  enterré  i Sl-Snlpice , où  un  superbe  monument 
lui  fut  élevé  de  la  main  de  Slodli. 

LANGUKT  DB  GKRGY  (JcAN-JosBas),  prélat 
français , frère  du  précédent , né  i Uijon  en  1677  , 
fut  nommé  évêque  de  Soissons  en  1716,  arcU«vê(|ue 
de  Sens  en  t"00  ^ et  m.  dans  cette  dern.  ville  en 
1753.  Ce  prélat  t qui  avait  des  connaissances  solides 
et  un  style  très-facile  , passa  tonte  aa  vie  dans  des 
querelles  tliéologiques  coolre  ses  sufiVagans,  contre 
les  janiéoistea  et  contre  plus,  évêques  et  archevêq. 
étrangers  è sa  juridiction.  Il  écrivit  contre  les  con- 
vutiiunnairei  ; plus,  de  ses  ouv.,  favorablement  ac- 
cueillis de  la  cour  de  Rome  , furent  supprimé!  et 
condamnés  par  le  parlement  de  Paris.  On  peut  con- 
sulter sur  ce  prélat  turbulent  les  tfo$n>tlhs  ecclé~ 
et  l'^iiloire  de  la  çoniUtuUon  Umgf  tutus. 
Lauguet  était  membre  de  l’académie  franç. , où  il 
fut  remplacé  par  Buffon  qui , contre  l’usage , ne  dit 
pas  un  mot  du  mérite  et  des  talens  liliéraircs  de  son 
prédécess.  Parmi  ses  nombreuses  produet. , nous 
citerons  leulemcolt  Tnuté  de  laçonjinnee  en  DitUy 
et«. , Paris  , 1718  . tn-ia,  trad.  en  ital.  et  souvent 
réimp.  ; Catéchisme  à V usage  du  dtocètede  Sens, 
1737',  in-i3  ; BectieU  des  ouu.  poUmiç,  de  M.  Lttn~ 
guet  de  Gergy , archevitj,  de  Sens  , Sens , 175a, 
a vol.  in-fol. 

LAMGUSGO  (Philippe,  comte  de),  chef  de  parti 
daos  Pavieau  commcncero.  du  j4*  ayant  obtenu 
le  pouvoir  par  une  victoire  éclatante  remporlcc  en 
iJoo  sur  Manfred  Beccaria  , exila  tous  ses  ennemis 
et  se  61  reconnaît  te  pour  le  seigneur  de  Pavie.  L’cm- 

Î’crcur  lienri  Vil  étant  venu  se  faire  couronner  à 
lome , voulut  rendre  la  liberté  aux  villes  d’ilslie , 
et  dépouilla  Laoeuscu  de  toute  autorité  ; mais  telle 
était  riniluciicc  de  celui-ci  sur  ses  concitoyens  que, 
réduit  è la  conJtl.  d’un  aimple  particul.,  il  n’en  de- 
meura pas  moins  de  fait  le  maître  de  Pavie.  A peine 
Henri  était -il  sorti  de  la  ville  que  Langusco  en 
chassa  les  giltclins  , e*«  ae  mit , ainsi  qua  tgpa  les 
siens,  sous  la  protection  du  roi  de  NapleoMyanl 
été  fait  priaonnicr  en  l3l3,  il  fut  cnvo}é  è Milan  , 
où  il  m.  da  chagrin  deux  ans  après  ou  apprenant 
que  son  fila  Hicbard  , qui  lui  avait  succède  , venait 
d'êlre  battu  et  tué  par  les  troupes  d'Btieoiie  Visconti. 

LAr4GWl:.DKÂ.  (fiaanAaot , mcd. , né  à Ham- 
bourg en  1^,  mort  en  i6j6,  coqs.  prem.  méd. 
du  duc  de  Sexe-Lawenbourg  « ■ laissé  antre  autres 
ouv.  sur  son  art  : Carolus  l*iSo  enucleatus  , etc. , 
Hambourg  etLeyde,  t639,in-8  et  in-ia;  TAe- 
taurus  Hippocraticus , etc. , Ilamb. , 163^,  in-ia. 

LA^il  KHK  (TficOLAS),  artiste  italien,  ne  eu  l568, 
m.  en  i646,eaécuia  pour  Charles  d'Aggi^ierre 
une  .Vernie  famille  ; mais , quoique  ce  tableau  suit 
assea  remarquable,  c'est  surtout  i son  laleiil  pour  la  : 
oiBtiquo  que  Laaière  « dù  la  rcpuUlioo,  PUyford, 


dans  sa  colleetion , noua  a conterré  plus,  ceniret  de 
ce  matUe,  entre  autrea  : .Vusica  narraiitus  ; Ain 
Afaascien  accompagnant,  iG&j, 

LAHI>Ü  (BcaHaaDiffu)  , peintre  d'bùtoira  , m. 
• Ve'x«»‘  'JS*.  »®»U  parfaitement  la  manière 

de  Oaudenaio  Ferrari , son  maitre.  Parmi  lea  ouv. 
de  cet  artiste,  qui  sont  presque  tous  è Milan,  on  dia- 
lioguo  i le  Dôme  de  Novarn  ; b Syhdle  , et  le  Père 
eternel.  — Scs  deux  frères  , Galdciuiu  et  Giao* 
LAXO,  suivirent  aussi  la  carrière  de  la  peinture, 
mais  avec  moins  de  succès.  ' * 

(Jostan) , né  en  Bretagne,  entra 
d abord  dans  1 ordre  de  Saint-Bcnoii , où  il  professa 
même  la  thaulogie,  puis  des  querelles  de  couvent 
lui  firent  quiUer  sou  monastère  , son  ordre  etsa  pa- 
trie ; il  SC  retiras  .Moudon  en  Suisse,  où  il  embrassa 
la  religion  réformée  , dirigea  une  école  , et  m.  vers 
iVoSS.Otx  a de  lui  les  ouv.  luiv.  ; le  Monarque  ac^ 
comph  , ou  Prodiges  de  honté,de  smootr  et  de  sa- 
gesse , qui  font  Velofe  de  S.  M.  /.  Joseph  // , etc., 
*/7t*  *777  *7^  « J io-8  ; Manuel  des  Jeunee 

«IC..  1777,  a ,ol.  in-iij  SuppUm.,1  A 
l etton  «nglais , cIc.,  1781 . .n-8  ; t spril  du  pupt 
Clement  Xty,  nus  au  jour  par  U B,  V.  B.  confes- 
seur de  ce  sonoeratn  pontife  , etc.,  1775  ; uu  Eloga 
de  Cattieriue  11  ; une  trad.  des  Méditât,  de  Dodd. 

LANJUINAIS  (le  comte  jEAir-De.via),  neveu  dû 
précéd.,  pair  de  b rance  et  membre  de  l'academie 
royale  des  ioscript.  et  bclIcs-Icttrcs,  né  en  1753  à 
Keonts  , ro.  à Pans  le  i3  janv.  1827,  avait  d'abord 
été  avocat  et  puis  nrofess.  en  droit  s Tuniv.  Je  sa 
ville  natale  , tfunt  chacun  des  trois  ordres  l'éluraot 
en  1779  l'uQ  des  conseillers  des  éuts  de  Bretagne. 
Nommé  en  1789  député  aux  états-généraux  par  le 
tieiB-étatde  la  sénéchaussée  de  Ri-nnes,  qui  le  cliar- 

gea  de  la  rédact.  de  ses  cahiers , il  prit  part  aux  dé- 
libérations les  plus  importantes  dans  l'assemhlén 
coDst.tuanle;  il  s’éleva  avec  force  contre  le  décret 
qui  déclarait  Ie«  biens  du  clergé  biens  nationaux  , 
quoique  auparavant  il  eût  contribué  puissamment  à 
la  constitution  civile  du  clergé.  Après  la  session  de 
cette  législature  , pendant  laquelle  il  n'avait  pas 
moins  déployé  de  talens  et  do  bonne  foi  que  de 
fermeté  de  principes,  il  alla  a Rennes  reprendre  an 
chaire  de  adroit,  puis  devint  membre  de  1a  haute 
cour  nationale,  cl  fut  porté  k la  couveolion  par  le 
departem.  d'ille-el*VilaiQe(sept.  179a).  Lanjumaia, 
dont  le  patriotisme  éclairé  tendait  également  a soua* 
traire  le  trùne  à l’iofluence  des  partis  extrêmes  , 
lulla  avec  1a  plus  grande  vigueur  contre  celui  des 
auarchutes  qui  déjà  dominait  l'assemblée  ; et  lors 
de  la  mise  en  jugement  de  Louis  XVJ,  il  demanda 
qu'on  lui  laiuat  les  mêmes  moyens  de  défenM  et 
d'appel  qu’aux  autres  accusés  ; il  alUqua  eosuiU 
l’acte  d’accusation  de  ce  malheureux  prince  (36  dé- 
cembre) , et  vota  k l'appel  nominal  du  l5  jauvier 
*79^  « ***'**  comme  juge , mais  comme  représent., 
sa  réclusion  et  son  bannissement  k la  paix  , deraao- 
daiil  toutefois  que,  quel  que  fût  le  jugement,  U 
ne  pùl  avoir  força  do  loi  que  s’il  réunissait  lea  deux 
tiers  des  suffrages.  C’éUit  évidemment  l’unique 
moyen  de  sauver  le  roi  ; aussi  celle  opinion  fut-elle 
reproduite  par  MM.  Tronciiet,  Desète  et  Malea- 
berbes,  dont  les  courageux  ci'urU  o’oJiliorent  pat 
plus  de  anccès.  La  conduite  de  Lanjuinais  pendant 
le  reste  de  celle  époque  funeste  ne  lut  ni  moins  (eu- 
rageuse  ni  inoina  honorable  ; elle  devait  attirer  et 
aliira  cfToclivemenl  sur  lui  la  vengeance  dea  (erro- 
ristea  , dont  il  avait  bravé  U fureur  ne  la  pouvant 
mallrucr.  Décrété  d'arrealal.  après  la  journét  du  % 
uiti , il  parvint  ensuite  à s'évader,  fui  rois  hors  la 
oi  (38  juillet),  et  n' échappa  4 la  mort  que  par  le 
dévouement  de  son  épouse  et  d'une  servante  nom- 
mée Julie  l'uiricr,  gardes  vigilaoles  au  aoin  des- 
quelles il  dut  ta  sécurité  peodanl  Ica  dix-huil  mois 
qu'il  passa  caché  daos  ta  moison  à Rennes.  (1.c- 
gouvé  a consacré  le  souvenir  de  ce  beau  trait  dans 
too  poème  du  Mente  des/emmes.)  Ayant  élarap- 
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riU  au  bout  dt  CO  temps,  Lanjuioais  rentra  rasuite 
b cooveotion  ; eu  juin  il  en  fut  unmmé  pré> 
sideot,  et  il  plaida  de  nouveau  , mais  avt>c  plus  de 
succès  , la  cause  de  b rctig.  et  de  ritumanitè.  Lors 
delà  création  des  drue  conseils  légisbt.  qui  rem' 
placèrent  b convention , il  lut  porté  au  conseil  des 
anciens  par  les  voix  siniuUanées  de  départem.  } 
et  ect  hommage  rendu  aux  principes  de  justice  et 
de  modération  du  candidat  mérite  d'être  signalé 
comme  ne  faisant  pas  moins  d'itonneur  à la  sagesse 
d'une  telle  majorité  des  assemblées  ciccloralc-s  de 
France.  Admis  an  sénat  après  uuc  double  présen» 
UtioQ  du  corps  législatif  (32  mars  iSchO  « Lanjui- 
nais  s*y  prononça  contre  l’etabiissem.  du  coniiibl 
à vie  ( ce  qui  n'empccba  pas  qu'il  fût  nomme' plus 
tard  comte  de  l'empire  et  cummand.  de  la  Légion- 
d'HoDoeur.Lors  de  b déchcaucede  Napoléon  qu'il 
srait  TOlée  dans  le  sénat  (où  il  eut  aussi  |>ari  è la 
rédaction  da  projet  de  const.).  il  fut  compris  dans 
la  pren.  organisai,  de  la  chambre  des  pairs  ; le  roi 
Fy  maintint  après  la  seconde  restanration  . et  il  n’a 
ceasé  jusqu'à  sa  m.  d'y  professer  b même  iodépen- 
dance  d'opinions  , b même  tolérance  , et  surtout 
)o  mémo  xèle  pour  le  Tuaintien  du»  lilicrtés  pulili- 
ues  , acquises  à la  Franre  au  prix  de  tant  de  sacri- 
ceSf  et  gage  si  puissant  de  l’éclat  des  trùncs  comme 
de  la  prospérité  des  e'Iats.  Pins,  discours  ont  été  pro- 
noncés sur  la  tombe  de  Lanjuinais  , notamnt.  par 
M.  Abel  Remusat»  au  nom  de  racademie  des  io- 
acriutioDS  et  belles-lettres.  L'alné  de  ses  Gts  est  ap- 

Scle  à lui  succéder  à U cbambro  dot  pairs,  où  , 
ans  la  séance  du  1"  mars  , M.  le  comte  de  Ségur  a 
lu  son  Elogt  funèbre  (y.  le  ITuoirrurdu  7 du  même 
mois).  Outre  ses  rapports  et  discourt  aux  diverses 
légiaUt.  dont  il  a lait  partie,  et  qui  ne  peuvent 
manquer  d’étra  rétrap.  collcctivem.  , Lanjuinais  a 
ubl.  plus.  OUT.  scieotiriq.  et  liltc'raires  , ainsi  que 
irera  écrits  d'économie  politiq.  Nous  nous  boroo- 
TOOS  à ester  les  suiv.  : Mémoire  sur  l'onginc...  des 
differentes  esn'eces  de  dimes  , etc.  , 1786,  in-8  ; 
ttapfort  sur  la  nécessité  de  supprimer  les  dispenses 
de  mariage  , et  d^  établir  une  forme  purem.  ciode 
pour  constater  l*état  des  personnes  ^ 1791  « i8i5  , 
in-8  ; Happort  sur  effet  retroactf  des  lois  du  5 
brum.  et  du  ijnirifse  an  ii , 179$  , in-8;  .Mémoire 
jufUffeatif^  lol5«  in-8,  2*  édit.;  Appréciation  du 
projet  de  lot  relatif  aux  trois  cont  orJals  , 1817, 
an*o  « plus,  fois  réimp.  ; tfoUce  sur  rvi/u.  du  séna- 
teur  Grégoire  imtiiuié  :de  b Littérature  des  Nègres, 
1818  • sn-8t  Constitutions  de  la  nalton  franraise ^ \ 
prêches  sf'un  essai  hisloruf.  et  politu/ue  "sur  la 
charte  , Paris,  1819 , 2 vol.  in-8  : Etudes  bioçr. 
at  liltér.  sur  Jnt.  Amauld,  P.  J^lcole  et  J.  AVcAer, 
atree  une  notice  sur  Christophe  Colomb  , Paris  , 
1823 , in-S  : TaG/edti  génrral  de  Petut  politique 
intérieur  de  la  France  depuis  i8i4  , et  de  l‘Aitgle~ 
Serre  depuis  1716 , ou  /tiscours  de  M le  comte  Je 
Lanjuinais  contre  la  sêpiennnlité  , avec  un  avertis- 
arment,  ib.,  1824,  broeb.  iii-8  ; Contre  un  article... 
qui  suppose  les  congrégations  religieuses  assez  bten 
euüoritées^  etc.,  ib. , 1824,  în-8;  Discours  contre 
le  riimbtistemeni  des  péchés  de  sacrilège  dans  le 
code  criminet,  l8i5,  in-8;  Fragmrns  htstor.  sur 
le  3l  mai,  sas.  à b suite  de  l’^i.</.  de  la  convention 
nationale  psr  M.  Durand  de  Maillanr,  1S2.').  in-8  ; 
les^snites  en  mimuture,  ou  le  livre  Di'  JtiSdTisMi 
aisdysé , etc.,  1826,  in-i8  de  60  p.  ; Dise,  contre 
le  projet  de  rétablir  et  d'aggraver  les  privilèges 
d*a(nesse  , de  masculinité  , de  subslitutiun , 1826  « 
brocli.  in-8,  2 édit.  ; et  enGn  plus,  analyses,  nolicct, 
et  antres  more,  liltér.  lut  à l'inililat  ou  ins.  dans  les 
Jfém.  de  iacaj.  celtique ^ dans  te  Magas.y  et  U ttevue 
ancjclop.^  dans  la  l^roniqtte  relig.^  etc.  Le  comte 
I.aoiuioaU  fut  en  outre  coéditeur  cl  coréviseor  avec 
M.  Grégoire  de  la  Fie  et  des  Mémoires  de  Snpion 
Bietis  par  de  Poiter,  Paris,  1822,  A in~8. 
LANNES.  V.  MoNTSaWLO. 

LÂAMOY  (Cb,  de)fj;éB.  au  service  de  Cbarles- 


Quint , né  vers  i4to«  d'une  dei  pins  aneiennet 
mai»oos  de  Flandre  , sp  distingua  d’abord  sous 
IVmp.  Maximilien  , qui  lui  accorda  le  collier  de  la 
TuisoU'd'Or  et  le  gouv.  du  Tournai.  Cliarles-Quiot 
le  nomma  vice-roi  de  Naples  en  i522,  et  lui  conGa 
le  commandement  des  armées  impériales  en  Italie 
après  b mort  de  Prnipcr  Colonne.  Launov  gagna  la 
fameuse  balaitle  de  Pavie  (i2a5)  sur  François  , 
qui , voyant  toute  résistance  iuutile  , ne  voulut 
rendre  sua  éncc  qu'à  lui  Le  roi  n'eut  pas  lieu  de 
SB  repentir  uc  celte  preuve  d’estime  accordée  à 
Laniioy  ; celui-ci  rut  les  plus  grauds  égards  pour 
son  prisonuirr  pendant  tout  le  temps  desa  captivité, 
et  lorsqu’il  fut  chargé  de  le  rameucr  en  France.  Co 
gén,,  auquel  il  n'a  peut-être  manqué q^u'un  peu  plus 
d’audace  pour  être  un  des  plus  grands  hommes  da 
guerre  de  son  temps  , m.  à Gaetv  en  tâ27  , après 
avoir  vu  tes  services  magoiGquement  récompensés 
par  l’emp.  — Lan.nüy  (Ferd.  de) , 3»  Gis  du  prcc., 
né  cil  Italie  vert  l5to,  servit  dans  les  guerres 
d'Iljlte , d’Allemagne  et  de  Flandre  , fut  fait  gén. 
de  l’arliltiTie  espagnole,  devint  successiv.  gouv.  de 
b Hollande,  de  l'Artois,  de  la  ville  de  Gray  en 
Franclie-Cumtc  , et  m.  en  1579  dans  un  de  ses 
châteaux  près  de  Dole.  11  était  fort  instruit , surtout 
en  maihém.,  eton  lui  attribue  l'invention  de  petites 
pièces  d'artillerie  dont  on  se  sert  dans  la  guerre  da 
montagnes.  On  lui  doit  aussi  b carte  du  duché  et 
du  comté  de  Bourgogne,  et  une  autre  de  la  Franche- 
Comté  , ins.  l'une  et  l’autre  dana  les  Atlas  d'Or- 
lelius , de  llondius  et  de  Dbeu. — Raoul  deLaxBOY 
fut  un  des  plus  valeureux  capil.  de  l'armée  franç. 
sous  te  règne  de  Louis  XL  ~ Françuis-Fcnlinaiid 
de  Lannoy  , né  à Lille  en  1732,  d’une  autre  famille 
que  les  préccd.,  fut  maréchal  des  camps  et  armées 
du  rot,  et  m.  à Paris  en  >790.  Il  a l.iissé  quelques 
ouvrages  MSs.  suivaut  b Tiotice  publiée  sur  lui  pat 
J.-D.-IC.-U.  Sureau  , Paris , au  ix  (i8o() , io-8. 

LANNOY  (JttiEVNE -CoRNtLit , baronne  de) 
occupe  un  rang  distingué  parmi  lus  dames  qui  ont 
cultivé  b poésie  hollandaise.  Née  a Brada  en  1738, 
elle  y m.  en  1782,  laUsinl  3 trag.  qui  ont  eu  un 
gr.  succès  sur  le  théât.  d’AmsI.  , Léon-te-Grand , 
1767  , in-12  ; U Sirge  de  Harlem  , 1770  ; et  Cleo- 
piitre,  1776.  On  a d’elle  en  outre  2 vol.  de  Poésies 
mêlées  , Leyde  , 1780  . in-8  , et  I vol.  ^'iruvres 
posthumes  pub.  en  1783 , in-8  , par  M.  Bildebdyk. 
LANÜük  et  LANOVIIJS.  V.  Nou*. 

LANSBLUG  (Jf.av)  , dit  te  Juste , en  lat.  T^ns- 
pergius  éciîv.  ascclique,  né  à Landsberg  en  Ba- 
vière au  milieu  du  tS'S..  m.  saiolemeot  à Cologno 
en  1239,  a laissé  plus,  écrits  qui  ont  été  rec.  et  puh. 
à Colugne  en  , 2 vol.  ta-4»  et  parmi  lesquels 
nous  citerons  seulement  : F.nrUitidion  mtliua  clins- 
tiafift  , Paris,  1546.  et  Cologne,  , iu-12; 

.■flla/fuium  Jesu  - Chrisii  ad  animam  /idelcm , 
Louvain,  1572,  iu-t2,  trad.  dans  plus,  langues. 

L.ANSUERG  (Ph.)  , raathém.  et  eslronome  , né 
l’an  i56f  dans  b Zélande,  mort  à Middelhourg  en 
ilidl . a bissé  plu*,  mtv.  qui  ont  été  réunis  et  pub. 
à Middelhourg  en  i6(i3  , in-fol.  , et  parmi  lesquels 
on  Blalu  solts  , Middelhourg  , 1(128, 

ia-4  f[|[bmmei^  in  motum  terra  Jiurnum  et 

annnm , etc.,  1629 . (rad.  du  bollandeis  en  lal.  par 
Martin  Borlcosius  , Middelhourg  . i63o , in-4  • 
en  franç.  par  N.  Gouhard  , ih. , tC33  , in-f.  ; Anli- 
Aristarchu*  swe  de  orbe  terra  immobdi  liber  ^ 
Anvers , i6.3f.  — V.  Læ^sbeki;. 

LANSDOW'NE.  V.  Gi;aaville  et  PrrrY. 

LANSKOl  (ALEX.-DEMiraiEsTiTCu) , favori  de 
l'imp.  Catherine  II , né  en  Russie  en  17^8  , était 
capit.  dans  b garde  et  aide-de-camp  du  prince  Po- 
lerokin,  lorsqu'au  jour  de  Paqnaa  de  Pao  1780  il  fut 
présenté  à l'imp.  Frappée  de  ta  belle  Genre  et  do 
son  maiiiiieo  noble , cetto  prioemse  Itti  donna  aus 
sitôt  le  rang  de  colonel , le  prit  ponr  son  aidc-dc- 
cainp  , et  le  Gt  loger  au  palaùl  (bas  l'appartement 
qu’occupait  pou  de  j aura avaatKomkow  ^gracié* 
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T)^s  Ion  Lantloi  jonîl  auprès  de  CalherÎDc  d*une 
faveur  illimilee  ; mais  il  rcfus-i  üe  >’rn  servir  pour 
colrcr  dans  aacunc  afTairv  poliltcj.^  et  m.  eu  178^  , 
vivement  regretté  dv  sa  souveraine,  ({UÎ , depuis  sud 
élévat.  , o’asait  pas  passé  un  seul  juur  loin  de  lui. 

LA-^TAIIA  (biMüS-MATifluN),  peintre  de  pay- 
sages , oé  près  de  Uonlargis  rn  174'^  , m.  en  177S 
dans  l'iiûpilal  de  la  cliarité  de  Paris,  n’eut  pour 
ainsi  dire  d’autre  maître  que  la  nature,  cl  pre'seuta 
un  parfait  modèle  de  celle  insouciance  complète  , 
caractère  de  convention  au  théâtre  pour  tous  les 
artistes.  Doué  d’un  talent  vénUhlc  , excellent  sur- 
tout à rendre  les  diiférenics  heures  du  jour,  les 
clairs  de  lune , les  soleils  couchans,  etc.,  Lan  tara  eut 
pu  faire  une  fortune  hrilUnte,  mais  il  no  voulut 
jamais  travailler  dès  qu’il  possédait  un  écu.  La 
imsèrc  l’inspirait  : quand  il  n'avaii  plus  neu  , il 
entrait  dans  uu  cabaret,  prenait  scs  pinceaux  , et 
payait  sa  dépense  avec  quelques  dessins  que  les 
cuniiaitseurs  s’ariachaieot.  P.  J.  Daret  a gravé  d’a- 
près lui  : la  fifnconire /dchemt,  U f*dchetir  amou~ 
ren.v,  l’heureux  Baigneur  vile  flirter  utnouivur, 
l\  estampes  eu  long  ; Piquenol  la  Suppe  d'enu  et  les 
chasse. maretS  , 3 estampes  en  long;  cl  enfin 
LcLas  le  liv.  des  Vues  des  environs  de  Paris  , 
13  petites  feuilles  en  long. 

LAISTIKH  (E...-F...  de),  poète , Ull. , et  aulrur 
dramal.  , ancien  capitaine  de  cavalerie  et  cher,  de 
fiainl-Louis , né  vers  ty36  a Marseille,  où  il  m.  le 
3l  janv.  iSst) , meroh.  de  l’acad.  de  cette  ville  cl 
de  plus,  autres  toc.  sav. , est  demeuré  sur  la  lin 
de  sa  vie  le  doyen  des  écriv.  fr.  de  notre  époque  , 
ce  qui  l'a  fait  surnommer  par  quelq.-uns  le  Nestor 
de  la  France  liUcniire.  On  a do  lui  : l’fmpatient , 
comédie  eu  I acte  et  en  vers,  *778,  in-8;  le  N/at- 
/eiic,  com.  , puh.  par  M.  Grimod  de  La  Reynière, 
1782  , iu  *8  ; îcf  travaux  de  l’aLhr  .Vor/cAe , 1784  , 
in- 13;  f'oj'ase  d’.4nté>tor  en  Grèce  , 1798,3  vol. 
iii-8  ; 3^  édil.,  1800,  5 vol.  in-i8  ; i6*  cjil-,  i8i3, 
6 vol.  id-18  : bien  que  celouv.  Irés-cslimahlc,  qu'on 
a surnommé  V.4nacharsis  des  boudoirs  y soit  fort 
au-dessous  de  celui  de  llarthélemy , il  n’a  eu  guère 
moins  de  succès  ; il  en  a «te*  fait  deux  traductions 
allemandes , une  en  espagnol,  en  portugais  , en 
russe,  cic.i  Contes  en  prose  et  en  vers  y etc.,  i8ot, 
3 vol.  in-iS  ; 180g , 2 vol.  io-S  : quelques-unes  des 
pièces  de  ce  recueil  avaient  déjà  paru  isolément; 
1rs  Vojapeuvi  en  Suisse  y t8o3  , 1817,  3 vol.  in-8  ; 
yoyage  en  Espagne  du  chev.  de  St  Gcfvais , 1809, 
1820 , 3 V.  in-8  ; CvnvsponJance  de  mademoiselle 
Suzelte--Ce‘Sarine  d’drfj'y  181 4 » 2 vol.  in-8 , i8i5  , 
3 vol.  in-t2  ; Becueil  de  poésies , 1817 , iu-8  t la 
• plupart  des  morceaux  qui  composent  ce  volume 
avaient  déjà  paru  dans  div.  collections;  Ceojfruy- 
Budel y ou  le  Troubud,,  poème  en  8 ch.,  l825,  in-8. 
Bien  qu’on  ail  aUrihué  quciq.  autres  ouv.  î I.anticr, 
il  ii’a  été  cQéclivcment  impr.  de  lui  que  ceux  ci- 
dessus  inJique's  ; mais  il  a laissé  en  MSs.  quelques 

Sièces  de  tlicâtre  dont  aucune  tt’a  eu  grand  succès. 

'Q  avait  annoncé  en  1826  la  puhiicat.  des  OEuvres 
de  Lantier  , devant  former  l3  vul.  io-8,  plus  2 vol. 
d’ouvr.  posthume»;  mais  jusqu'ici  le 
seul  a paru  (v.  le  n**  584  du  Journal  de  t'inipr.  et 
de  la  Uhrairity  anue'e  io2(>). 

LANTIEIU  (Jacob)  , ingénieur  tlalieu  du  i6<'S., 
né  à l’aralico  dans  le  Bressan  , a c'eril  sur  l'art  des 
fortificalions  passagères  deux  livres  iinp.  à Veniae, 
ir>5<),  in-4.  Dn  cite  encore  de  lui  ouae  Ditdugucs 
sur  la  manière  de  lever  les  plant  des  forturesscs, 
selon  les  principes  d’Kuclidc  , rtc.,  il>.,  l5â7,  iu-q 
L A^TfN  (JLAN-BApr.) , cons.  au  parlement  de 
Bourgogne,  né  à Chalinn  en  1672,  m.  à Dijon  en 
i652  , a pub.  plus,  pièces  de  Poésies  latmes  y et 
laissé  MSs.  plus.  ouv.  sur  des  matières  de  droit , 
doDt  üD  trouvera  la  liste  daus  la  Bihlwthèifue  de 
Bourgogne.  — La.MIN  ( Jcau-Bapliite  ) , um  fîls , 
conseiller  au  parlement  tic  Buurgn^ne,  né  à Dijon 
en  1620 , m.  dans  cette  ville  en  a publié  la 


Préface  du  liv.  de  Satimaise  ; de  Bçmoi\ymii  ttyleS 
iatnea  . Dijon  , >(368,  in-4  i Lettre  à Fouchery 
ins.  tft  Journ.  desSav.y  1692;  une  Lettre  à D’A« 
biancouvt  dans  les  Mrlangrs  de  Mich.vult,  l**  vol. 
Il  a en  outre  laissé  un  gr.  nomb.  de^MSs.  beaucoup 
plus  iniporlaus  , et  dont  uu  peut  voir  la  liste  dans 
la  Bibliothèque  île  Bourgogne.  La  bibliulli.  du  roi 
possède  uu  MS.  intit.  Lontinianu  , que  le  savant 
Chardon  do  La  Rochelle  se  proposait  de  pub.  ; cct 
ouv.  n’a  pas  été  imprimé. 

LA.NTl.N  DE  D.AMEREY  (Jkan-Bapt.)  , petit- 
nis  du  précéd.,  ne'  à Dijon  en  1680,  mort  en  1756* 
luemh.  de  l’acad.  de  celte  ville  cl  doyen  du  parle- 
ment de  Bourgogne,  est  aui.  de  plus.  ouv.  parmi 
lesquels  ûD  distingue  : le  Supplément  au  glossaire 
du  roman  de  la  BoseyCnntenani  des  notes  crtUgueSf 
histuriqueSy  grammaticales , etc.,  Dijon,  1737, 
in-12.  Ce  suppiémcol  forme  le  vol.  Je  l’édil.  do 
1733  , in-ii , et  le  3*  encore  du  roman  de  la  Rose^ 
pub.  par  MM.  Fournier , Paris  , 1798  , in-8. 

LAè^USSE  (FnAftr.)  , géo.  franç. , né  en  1762  à 
llabas  (dép.  des  Lan  Jet),  suivit  d’ubord  la  carrière 
du  commerce , puis  s’enrèU  comme  simple  volon- 
taire rn  1792  , et  obtint  par  sa  bravoure  un  avan- 
cement rapide  pendant  les  prem.  campagnes  de  la 
révolution.  Lorsque  Bonajiartevintpreodrele  com- 
maudcmrnt  de  l’aimcc  d Italie  , Lanuiie  eorobalUt 
sous  ses  ordres  en  qualité  d’adjudant-géndral  ; en- 
suite il  lit  partie  de  l’expédition  d’Egypte , et  m.  à 
Alexandrie  des  blessures  qu’il  avait  reçuee  en  com- 
battaut  les  .Anglais  en  avaut  d’Aboukir. 

L.ANZ1  (l’abbé  Loms),  sav.  jés.  ital.,  né  l’an  173a 
à Monte  del  Olino , près  de  M.vccra , m.  à Floreocn 
en  1810,  conservateur  de  la  fameuse  galerie  de 
cette  ville,  passe  avec  raison  pour  un  des  plus  gr. 
arcliéologues  et  des  plus  habiles  philologues  ital. 
On  lui  doit  la  fondation  du  cabinet  élrusquCy  qu’il 
disposa  dans  un  ordre  admirable,  et  28  ouv.  cslim. 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  une  Notica  pub.  par 
l’abbc'  Mauro  Bôai , trad.  eo  freoç.  au  tome  IV  des 
Jnnnles  encjrclop.  (1817)  ; les  princip.  sont; 
di  Itngiia  etrusca,  e di  altre  anliche  d’tUslieSy  etc., 
Kume  , 1789 , 3 vol.  in-8  ; de'  f 'asi  antichi  dipenti., 
chhimati  etmschiy  etc. , Florence,  1806,  in-8  » Storits 
pittorica  delLt  Italia  , dal  risvrgimento  delle  bella 
arti  fin  pressa  al  fine  del  XFIlt  secolo  , Bassano 
1809 , 6 vol.  in-8 , 3'  cdil. 

LA^/O.^E  , chef  de  parti  à Milan  , nrit  en  io4r 
la  défense  des  plébéions  opprimés  par  k noblesse  « 
quoiqu’il  fût  getiliihuminu  lui-même.  Lanxune  peut 
être  regarde  comme  le  fondateur  de  la  répuhliquo 
milanaise , a laquelle  il  donna  des  lois , et  dont  il 
demeura  le  prem.  magistrat.  .Après  avoir  attaque  les 
nobles  jusque  dans  leurs  forteresses , U les  força 
d’acquiescer  au  nouvel  ordre  des  choses  , et  sut 
aussi  mettre  l’cmp.  llcMiri  111  dans  les  ioléréts  do 
la  république  uaissante. 

LAOCüüN  (mylhül.),  frère  d’AnebUe  selon  le« 
uns  , ou  selon  d’autres  (ils  de  Priam  et  d'Hécubc , 
était  grand-prêtre  d’Apollon  quand  ce  dieu  , eour- 
roucé  de  ce  qu’il  s’éUil  marié  contre  sa  défcuic  ex- 
presse , envoya  deux  icrpeus  monstrueux  qui  l’é- 
touficrenl  sous  leurs  replis  avec  scs  deux  fils  Anti- 
plialès  cl  Tliymbr»  us.  Comme  Laocoun  s’éuit  rtve- 
mont  oppose  à ce  qtl’uu  iotruduisît  dans  les  murs 
de  Trmc  lu  fameux  cheval  de  bois,  iosidieusetneat 
présenté  par  1rs  Creci  comme  une  oUrauJe  aux 
dieux  , les  Troyvns  aveuglés  considérèrent  son  lié-- 
pas  comme  une  juste  punition  de  son  opiniâtre 
résislauco.  La  iable  de  Laocouu  a fuurui  â Virgile 
les  plus  beaux  passages  du  2*  livre  de  son  Enéide  j 
la  mort  cruelle  de  ce  persunnaae  est  aussi  le  sujet  du 
groujie  magnifique  qu’on  attribue  ■ Agésaodio  et  à 
Alhcmodore  , et  qui  été  grave'  par  Bervic  {y,  ces  n.). 

’LAOMC.  V.  ClIALCOCOXDSLt. 

LAODlCE,  scrur  et  femme  d’Anliocbus  II,  film. 
Theos  , et  mère  de  Selcuciis  Caüinicus  et  d'Anlio- 
tlius  Hicrax , apièi  avoir  cnipoisuuué  le  toi  son 
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ëpoax.  Tenait  «le  faire  périr  Bifrtfnice,  l*  femme  Je 
ce  prince,  ainsi  ijue  le  (ils  qn*i1  en  avait  eu.  lorsqu’à 
•on  tour  elle  fui  mise  à mort  par  orJrc  «le  IMol^méc 
Erergête , accouru  en  S_)Ti«  à la  lêle  «l'une  ann^e 
fonniJaMe  pour  ircourli  sa  sœur  , «lonl  loulcfoia  il 
ne  put  que  venucr  le  meurtre. 

LAO-TSKK,  LAO-TSI-U  ou  I.AO  KlUN . plii- 
lusoplic  chinois,  ne*  environ  6o«  ans  av.  J.'C.,  con- 
temporain de  Confucius  Pt  «le  l*jrthagore,  enseignait 
comme  ce  dernier  la  m^lempsvcose , et  prétendait' 
comnielui  se  rappeler  les  «lifî'creni  corps  d’Iiommcs 
cl  de  Itêtes  «lans  lesquels  Sun  âme  avait  succcisivem.  i 
kaliilé,  M.  Alicl-Kemusat  a tra«l.  en  français  un  des  , 
principaux  Ht.  de  la  secte  Tao-ssc  «lont  I.ao-lsou  | 
est  le  fondateur  : crt  ouv.  est  inlil.  ; lÀvrf  dtt  ré-  ' 
comptMtt  fl  des  peines^  Paris , i8i() . in-8. 

LAJ*ALIGK.  Y.  Palicp. 

LAPAGERIK.  V.  Jos^rHiKE. 

LAPARELLI  (Fraitç.)*  <^1  architecte,  n^ 
i Cortonc  en  i5îi , m.  en  i.S^o  , fut  emplojé  luc- 
ceasiTcment  par  Cosme  i'*,  «lue  de  Toscane,  et  par 
le  p*pe  Pic  1 V,  à eotourer  de  furtifications  Civita- 
Vecenia  et  Malte.  Il  passa  ensuite  au  service  «les 
'Vénitiens  pendant  le  siège  de  Candie  , cl  fut  d’un 

Puissant  secours  i Michcl-Ange  pour  l’crecii«>n  de 
église  de  St-Pierre  ■ Rome. 

LAPEROLISE.  y.  PÎRocac  cl  Picot. 

LAPI  (Lauhekt-Narie)  , ecclés.  et  poète  ital. , 
né  1 an  ijoJ  à San-Loretiao  , hourg  de  Toscane, 
m.  en  17^4»  pro^**  Jf  philos,  morale  au  séminaire 
de  Florence,  est  aul.  des  «>uv.  auiv.  : 1 hrotogin 
ichotasliM  ‘versi/mr  ttegùj>  is  txpressa  . Florence, 
1728  ; inititutioni  cristinne  , ibsd.  , 17^8  et  ijSi  ; 
/<f«i  a«fcr<  trmdotli  in  versi  toscam  , ihiii. , i-SJ. 

LA  PIERRE.  V.  PitMt. 

LAPLAGE  (le  marquis  Piirre-Simon)  , célèbre 
géomilre  et  astronome,  pair  de  France , graiid- 
rardoode  la  Eégion-d’IIonneur  , gr. -cordon  «le  la 
Hénnioa , comte  de  l’empire  , memb.  de  l'acidémie 
francise,  de  l’acad.  «les  sciences,  du  bureau  «les 
de  presque  toutes  Ici  sociétés  sav.  de 
l'Europe,  né  en  17^  à B«aum«»nt-en-A»ge,  fil»  d’un 
cultivateur,  commença  par  professer  les  maibéin. 
* J école  reilit.  établie  dans  ton  bourg  natal , puis  il 
Tint  à Paris  , où  d 'utiles  prvteclriirs,  nulammeni  le 
président  Saron  , lui  faetlilèrent  l’accès  des  hautes 
di|oit^  aoEtpiellea  il  est  parvenu  par  son  talent. 
Ayant  remplacé  Beaout  comme  examinai,  du  corps 
raya!  de  r^illene  (1784) , il  prétiila  eu  1796  la 
dépiilaiioa^ut  présenta  au  r«)nsetl  des  cinq-cenii 
1 exposé  des  tfavaïui  del’insliiui  depuis  sa  eréaiiun  ; 
et  Après  le  18  brumaire  il  fut  appelé  au  ministère 
de  1 inlérietir , où  il  fut  remplacé  au  bout  de  six 
eemaines  par  Lucien  Bonaparte.  Admis  alori  au 
**  ’^'ce-présid.  au  mois 

de  jutllet  tooj  f et  fut  1 année  suiv.  cbargé  de  faire 
a ce  même  corps  un  rapport  sur  la  nécessité  d'a- 
bandonner le  cateodner  de  la  république  pour  re- 
prendre le  calendrier  grégorien.  F.«i  1814  , Laplacc 
qui  avait  roté  la  déchéance  de  Napoléon  , fut  com- 
pris dans  la  prem.  org.iaisation  de  la  chambre  des 

Faira  ,et  il  reçut  du  roi  le  titre  de  marquis.  Lorsque 
•cad.  franç.  résolut  dans  sa  icaocede  janv.  18x7 
de  filtre  sous  les  yeux  du  roi  une  supplique  «laos 
laqublie  seraient  exposés  les  ioconvénieii»  qu’allait 
faire  peser  sur  toute  la  France  savante  l'adoption 
du  projet  de  loi  sur  la  répétition  des  délits  de  la 
f^titt , le  marquis  de  Laplace  , qui  en  qualité  de 
di^leurde  ce  corps  lilt.  «Kcupait  alors  le  fauteuil, 
1 abandonna  après  avoir  combattu  vainement  la  vé- 
aoluliondc  ses  honorables  coofrères.  Il  n’a  pas  asses 
v^u  pour  apprendre  par  l'évènem.que  le  cœur  d'un 
bon  prioce  ne  saurait  repousser  lee  vœux  unanimes 
de  ses  plus  Sdèles  sujets  : il  est  m.  i Paris  le  6 mars 
Moniteur  du  ao  du  même  mois  conlierU 
les  Dite,  t»r«moDcés  par  Mil.  Dam,  Poisson  cl  Biol, 
•a  uon  <!o  Pinslilut,  aux  fanéraitlra  du  marq.  «le 
Laplaco;  et  dans  celai  da  12  avril  1827  on  trouve 


son  Oraitan  /unèt;fe  prononcée  è la  chambre  des 
pairs  par  M.  le  marq.  de  Pastoret.  Les  priocip.  ouv. 
de  ce  gr.  géomètre  sont  : Théorie  du  mouvem.  et  do 
la Jigiire  elltptiijuedet planètes,  1784.  «n-4»  Theono 
des  €i\lraft.  des  spherosdet  et  de  ta  figure  des  pla» 
nètes  , I78Ü,  io-4  ; Tixposit.  du  système  du  monde  , 
dédié  au  conseil  des  cinq-cents , 1796 , 2 vol.  in-8  » 
179Q  , in~4  , 4'  édit.,  > 81 3 , in  *4  « ou  2 vol.  in-8  ; 
1024  I 5*  édil.,  augm.  «l’un  précis  de  l'iiistoire  de 
l'astronomie;  Traité  de  mécanique  celeste  ^ *799 
et  annect  suiv.,  5 tomes  in*4  ou  in-8  , publiés  par 
lirrci  : le  i(>'a  paru  en  août  i8a5;  Titeone onaljt . 
des  prol/alulUes  , io-4.  *812,  1814.  182»;  Essai 
philos,  sur  les  proAoAi/.,  1814,  în'4i  5*  édit.,  i8a5, 
in-8.  On  a encore  de  lui  un  gr.  numh.  de  iWrmosres 
tus.  dans  les  collect.  de  l'instilut,  de  l’académ.  des 
sciences  . et  dans  le  Journal  de  t*écote  politechniq. 
L’importance  de  loua  ses  travaux  a été  sagement 
appréciée  par  M.  Delamhre  dans  son  Eapport  sur 
tes  progrès  des  sciences.  La  société  a'Arcueil 
comptait  lo  marquis  de  Laplace  au  nombre  de  set 
fondjteiirs.  —V.  PLACE. 

LAPLAN'CIIR  (Et.  «le) , avocat  au  parlem.  de 
Paris  dans  le  |6«  S,,  a donné  une  Irad.  française  dea 
.5)preiD.  liv.  des  Annales  de  Tacite,  Paris,  l548, 
tj3*>  cl  t58i  , in-4. 

LAPO,  diminutif  de  Jacepo  (Jacques),  savant 
canoniste  du  "é  à Catligliunco  eu  'Toscane  , 

fut  long-temps  chef  du  pirti  gibelin  i Florence, 
et  m.  à Rome  en  i38t  , tons,  du  roi  de  Naples  et 
solliciteur  à la  cour  du  pape.  11  n’a  laissé  que  quelq. 
Traites  de  droit  canon  , aujourd’hui  sans  intérêt  ; 
mais  il  a droit  à la  reconnaissance  des  savans  pour 
avoir  conci'urii  avec  Pétrarque  à la  découverte  des 
//ts/ili«/t«}ns  de  Quintilien,  et  avoir  retrouvé  le  Dis- 
cours de  Cicéron  Fro  Mdone  et  lea  Phdippiquet. 
On  peut  voir  des  détails  sur  Lapo  et  ses  ouv.  dans 
Tiralmsclit , J.it(.  ital.,  5*  vol,,  et  dans  le  t.  IT  de 
\»]Pihlinih.  lut.  n\rd.  atn  de  Fabricius. 

LAPOPELIMÈRË.  y.  PuPELinièas  et  Pou- 
pclimère. 

LAPUHTF..  V.  Porte. 

l.\  QUINTIME.  V.  gLiiiTi!»ii. 

LVKAD/..A  (Je.mv-Louis)  , ancien  maître  des 
conférences  à l’ccole  normale,  et  bibliotliéc.  de  la 
faculté  de  théologie  de  l'acad.  de  Paris  , né  en  1793 
dans  cette  ville , où  il  m.  le  29  sept.  1826  , avait 
fait  au  lycée  Napoléon  (aujourd'hui  collège  royal 
de  Henri  IV)  de  brillantes  éludes  au  aorlir  des- 
quelles il  fut  admis  comme  élève  de  l’école  normale; 

; quelq.  années  après  il  fut  jugé  digne  d’y  professer 
les  langues  anciconei  et  la  grammaire  générale. 
Lors  «te  la  suppression  de  cet  ctablissem  , Larauia, 
qui  s'élail  également  livré  avec  beaucoup  d'ardeur 
à l’élude  de  la  musique  cl  ■ la  compost!.,  se  rendit 
eu  Italie  pour  y éclaircir  divers  points  de  critique 
sur  cette  science  ches  les  anciens.  Son  voyage,  dont 
il  a rapporté  des  fruits  précieux  sous  ce  rapport  , 
n’a  pas  été  sans  inférit  pour  les  lettres  ; outre  une 
foule  d’obserr.  curieuses  qu’il  n’a  pas  eu  le  tempa 
de  rédiger , mais  qui  peut-être  ne  seront  point  en- 
tièrement perdues,  il  a laissé  l’ouvr.  suiv.  pub.  par 
M.  Yiguier  : Histoire  critique  du  passage  des  Alpes 
par  Annibat , Paris  , 1828  , in-  8.  On  trouve  d’iolé- 
resssns  détails  sur  Larausa  dans  le  Globe  ^ du 
4 oct.  1825.  M.  H.  Patin  lui  a égalera,  consacré  une 
Notice  dans  la  Feoue  eneyct.,  1.  3i , p.  5^7  et  suiv. 

LAKCHEH  (Pir.RRE-HEXRt),  sav.  hclléoiste, 
né  à Dijon  en  1726  , m.  en  1811,  membre  de  l’In- 
sliiiit  et  profetieur  titulaire  de  littérature  grec«]u« 
à la  faculté  de  Paris , fut  un  homme  très-érudit  et 
très-profond  , mais  auquel  la  nature  avait  refusé  les 
grâces  cl  l’harmoniedu  style,  sans  lesquelles  les  plus 
savantes  obsorvalions  et  les  pensées  les  plus  justes 
ne  peuvent  attacher  le  lecteur.  M.  Boissonnade  a 
inséré  dans  plus  joura.  sav.  et  étrangers  une  Notice 
sur  la  we  et  les  écrits  de  M.  Enrcher.  Noua  ne  ci- 
tcrOQi  de  lui  que  les  ouv.  ou  Uad.  suiv.  : SuppUm, 


LARG  ( i639  ) LARO 


à /a  phihtophit  de  l’histoire  (contrt  Voltaire) , 
Paria , ly^  et  17^  , in  8 ; Mem.  sur  Vénus , ouv. 
courootié  en  1776  par  Pacad.  dei  bctlea-teUres  ; !n 
Pttrmle  des  10,000  par  X^nophoo  , ibid.,  1778, 
a Toi.  in*ia  ; Hérodote^  >786,  p vol.  10-8,  ou  7 vol. 
in-4  « l8oa,  Q vol.  in>8  ^ bonne  ^dil.  ; Histoire  de 
MtoHm  Scriotire^  par  Pope,  \']bS\Essist  sur  le 
hlancMment  des  foiiei  , par  Home  , 1762. 

liARCHEVKQUE , aculpt.  franç.»  nd  en  1721  , 
fat  appeld  i Stockholm  vera  1760  pour  y faire  le 
modèle  en  plilre  de  la  statue  pédestre  de  Gustave 
Vaia.  Il  exécuta  ensuite  celui  d'une  statue  équestre 
de  GusUve-Adolpbe , et  toutes  deux  furent  cou- 
lées en  bronte  par  nn  fondeur  suédois  nommé 
Meïcr.  Larebevique  avait  été  décoré  en  Suède  de 
l'ordre  de  l'Etoile  Polaire  ; à son  retour  en  France, 
l'an  1776,  il  obtint  celui  de  St-Micbel , et  m.  à 
Montpellier  en  1778. 

LARDE^OY  (P.-Maut.)  , céleslin , m.  en  1761, 
est  ant.  de  l'ouv.  suiv.  : de  Oratione  dommica  /s' 
her^  ex  vmriis  Sti  dugtistini  sententiis  contextus, 
Paris,  1873,  io-ia,  trad.  en  franç.  par  Guillaume 
Le  Roy  sous  ce  lit.  : Expiration  de  foraison  do~ 
wùnicntey  Paris,  , 1688.  in-ia. 

LARDENOY  DE  BOLANDRE  (le  comte  Akt.- 
PniLiepc  de),  lieutenant-général,  grand-croix  de 
1 ordre  des  Sta  Maurice  et  Laxare  de  Sardaigne,  né 
vers  17^7  d'une  ancienne  famille  originaire  du  pars 
de  Luxembourg,  m.  le  12  sept.  iSxS  i Cannes,  près 
Monlerean  (Seine-et-Mame)  , avait  d’ab.  été  page 
de  Louis  XVI , et  devint  successivement  enseigne 
au  régiment  des  gardes  franç.,  colonel  en  second 
du  régiment  de  la  Reine  , caval.,  puis  colonel  du 
régiment  provincial  d’artillerie  à Strasbourg.  Il  émi- 
gra dèa  1791  , 6t  les  campagnes  de  1792  et  1793 
contre  la  république  française,  se  trouva  à l'expé- 
dition de  Quiberon  en  qualité  de  capit.  Je  la  pre- 
mière compagnie  des  gentilshommes  français  au 
service  de  S.  M.  britannique  , et  rentra  en  France 
au  mois  d'avril  l8(4  avec  le  titre  de  marécbal*de- 
camp.  Députa  celte  époq.  le  comte  de  Lardenoj  fut 
élevé  successiv.  aux  postes  de  lieul.-gén.,  de  com- 
mandant militaire  à *1  oulon  , et  enfin  de  gouverit.- 
général  de  la  Guadeloupe  (i  t avril  i8i8). 

LAROMER  ( IVatbanikl),  ministre  dissident 
anglais , né  en  1684  i Ha««kburtl  dans  le  comté  de 
Kent , m.  au  meme  lieu  en  1788 , a laissé  un  grand 
nombre  d’écrits  théologiqur*  qui  ont  été  réunis  et 
puhi.  avec  une  Fie  de  l’aut.  par  Kippis,  Londres, 
1788 ,11  vol.  in-8  , ihid.,  181 5 , 5 vol.  in -4.  On  y 
distingue  surtout  : The  crYdihtlitjr  ofthe  gospel 
historjr^  ouv.  plein  d'érudit,  et  de  critique  qui  a été 
trad.  en  allem.,par 'Westerbaen  et  en  lai.  par  Wolff 
LARGILLIERE  (Nicolas),  peintre  de  portraiia, 
né  s Paris  en  i656  . to.  dans  la  même  ville  en  17^* , 
chancelier  de  l'acad.  de  peinture , fut  élève  d'Ant. 
Goiibeau  , peintre  d'Anvers,  qui  le  renvoya  lors- 
qu'il avait  a peine  dix-builans  , disant  n’avoir  plus 
rien  à lui  apprendre.  Le  jenne  ariîile  le  rendit  au«- 
aitdl  i Ixindres  , où  son  taleut  fut  vîvem.  apprécié , 
mais  fut  obligé  de  quitter  celte  ville  par  suite  de  la 
loi  oui  proaerivait  les  catholiques  : il  y revint  ee- 

Ïendanl  par  faveur  spéciale  pour  faire  le  portrait  de 
acquea  11  et  de  la  reine  sa  femme.  Quoique  Lar- 
gillièrt  eût  été  reçu  i l'acad.  comme  peintre  d'his- 
toire , il  abandonna  presque  entièrement  ce  genre 
pour  celui  du  portrait,  dans  lequel  il  excella  au 
int  qu'il  fut  surnommé  le  van  P^ck  français. 
n dessin  est  correct , sa  touche  légère  cl  spiri- 
tuelle, son  coloris  frais  et  transparent , mais  l’ba- 
bitude  de  travailler  sana  regarder  le  modèle  donne 
quelquefois  k ses  compositions  quelque  chose  de 
maniéré  et  de  peu  naturel.  On  cite  comme  les  cbefs- 
d’tBuvre  de  ee  maître  le  ttepas  donné  en  1687  par 
la  Ville  ( de  Paris)  à Louis  XIV ; le  Hariage  du 
due  de  Bourgogne  en  1697,  et  un  Van  de  la  ville 
placé  k Ste-Geneviève.  Ses  portraits  gravés  sont  au 
nombre  de  plus  deSoi  plus  reroarquabies  sont  : 


Louis  XtV  en  habit  milU. , par  Roulict  ; Otaries 
Lebrun^  par  Edchnck  , AfH'  Ductos,  par  Desplacea , 
«afin  son  propre  portrait,  par  Chevreau. 

LARIBUl&lEnE  (le  comte  N.  de),  gén.  de  divi- 
sion . prem.  inspcct. -général  de  l’artillerie,  grand 
oITicier  de  1a  Legiun-d’Honneur , graod>crotx  de 
l'ordre  de  la  Couroooe*de-Fcr  , etc.,  etc. , a’étaii 
déjà  acquis  la  réputation  d’un  des  plus  habiles  offi- 
ciera de  notre  artillerie  lorsque  la  révolution  éclata. 
11  CD  embrassa  les  principes , et  défendit  vaillamro. 
sa  cause  sur  les  champs  de  bataille.  Parvenu  en  peu 
de  temps  au  grade  de  général  de  brigade  , il  fixa  aur 
lui , pend,  la  campagne  de  i8o5  en  Aulriclie,  lat- 
tenlion  de  Napoléon  , qui , après  l'avoir  nommé 
général  de  division  , lui  confia  le  cominaodem.  de 
rariillcrie  au  aiége  de  Danttig.  Le  comte  de  I>ari- 
boissière  remplit  de  aembUbles  fonctions  en  1809  à 
Kasling  cl  k Wagram  ; et  en  1811,  nomme  prem. 
inspect.-général  de  la  même  arme,  il  fut  cUargé  do 
préparer  celle  artillerie  qui.  arrêtée  si  misérable- 
ment dans  les  plaines  glacées  de  la  Russie,  y marqua 
le  lombesQ  d'une  armée  pendant  vingt  ans  victo- 
rieuse. Une  mélancolie  profonde  abre'gea  la  vie  de 
ce  brave  militaire  , qui , après  avoir  en  la  douleur 
de  perdre  un  de  ses  fils , atteint  tous  set  yeux  d'un 
boulet  decanonàla bataille  de  la  Moskowx,  ro.  par- 
delà  le  Niémen , le  99  décembre  181I. 

LARGUS.  V.  SciiiioxiDs. 

LARIVEY  ( PiERXi  de  ) , poète  dramal.  franç,, 
né  à Troyes  vert  le  milieu  du  t6*  S.,  m.  vera  1612, 
a trad.  plus,  morceaux  de  diflTérens  poètes  et  pro- 
sateurs italiens,  mais  il  est  surtout  connu  par  ses 
pièces  de  théâtre , dont  le  recueil  est  intil.  : Coeté- 
tiies  facétieuses  de  Pierre  Lanvej  ^ Champenois  ^ 
Paris  , tâ79  , Troyes  , 1611,  2 vol.  in*i2;  le  prem. 
contient  O pièces  1 le  Laquais;  la  Veurc;  les  Er- 
prits  t le  Morfondu;  le  Jaloux  et  1rs  écohers;  le 
2«  vol.,  beauc.  plus  rare , parce  qu'il  n'a  eu  qu'une 
seule  édit.,  renlerme  : la  Constance;  les  Trompe- 
ries et  te  Fidèle.  Toutes  ces  comédies  sont  en  prose , 

fir^cdéet  d'un  prologue  k la  manière  des  anciens  ; 
e style  en  est  aisé  et  naturel , mats  entaché  d’ex  pres- 
sions ordurières  et  telles  qu'on  ne  les  supporterait 
pat  aujourd’hui  lur  les  tréUux  du  dernier  rang. 
Molière  cl  Regoard  ont  puisé  k pleines  mains  dans 
les  comédies  de  F.  Larivey  , cl  peut«être  nos  aut. 
modernes  pourraienl-ila  y faire  encore  aujourd’hui 
d'utiles  emprunts  si  elles  étaient  plus  counuei.  On 
CD  troove  une  analyse  peusilisraiianie  au  tome 
de  la  Biùlioihique  du  Thedtrr  français.  — Lari- 
vxy  (Pierre  de),  dit  le  Jeune  , né  à Troiei  en  >596, 
y a publ.  de  1618  à 16^7  un  Almanach  arec  grandes 
prédictions  y auaqueiiei  il  parait  qu'il  ajoutait  foi, 
autant  et  peut-être  même  plus  qu’aucun  autre. 
LARIVIKRE.  V.  Riviixc. 

LAUMKSSIN  ( Nicolas  de) , dessinât,  et  grav. 
au  bunn , né  à Pana  vers  1640,  n'est  connu  qne 
par  un  gr.  nombre  de  portraits  d’Iiommes  iUuitrea 
qui  l’ont  placé  au  2*  rang  parmi  Ica  artistes  en  ce 
genre.  On  lui  doit  entre  autres  les  Augustes  repré- 
sentations de  tous  les  roit  de  France  , depuis  Plia^ 
ramood  jusqu'à  Louis  XIV  , Paris , 1688,  in-4  et 
la  presque  totalité  des  portraits  iniérés  par  Bullart 
dans  l'Académie  des  sciences  et  des  arts.  — Lax- 
MrsstN  ( Nicolas  de  ) « fils  du  précéd.,  né  à Paria  en 
t(>83  , m.  dans  la  même  ville  en  lySS  , membre  de 
l'acad.  de  peinture  et  graveur  du  foi , fut  élève  de 
son  père  et  le  surpassa  de  beaucoup.  Cet  artiste  a 
gravé  pour  le  Becueit  de  Crotat  ; les  portraits  de 
Raphaël^  du  Pontorme  ^ de  Cai  ondeleif  le  Saint 
Michel  du  cabinet  du  roi;  deux  Sts  George^  etc. 
Msllieureuscmcnl  sur  la  fin  de  sa  vie  l^armessin 
consacra  son  burin  k reproduire  des  composil.  dés- 
avouées par  le  goût,  telles  que  celles  des  vVatteau  , 
des  Lancrrl  et  des  Doucher. 
LAKOCllEFONTAINE.  V.  Foktawe,  dit  rfe* 
Boche. 

LAROCIIEIFOUCAULD.  V.  AoCHsroicAVLDl 


LARR  l i658  ) LÂSC 


LABOQÜE.  "V.  Roqi;>. 

LARRKY  ( IsAAC  de),  hUtor.  français  , l*ao 
i638  ■ Montivillicra , dans  le  pays  de  Caux  , pro> 
fessait  la  religion  protestante  et  avait  élevé  ses  en- 
fans  dans  la  même  croyance  ; mais  une  ordonnance 
de  Louis  XIV  enlevant  aux  réfornie's  (ouïe  autorité 
sur  leurs  enfaos  dès-quo  ceux-ci  annonçaient  la 
moindre  envie  de  se  faire  catholiques , une  des  liilcs 
de  Larrev  profilant  de  cette  loi  injuste  , à peiuo 
âgée  de  12  ans,  se  jrtadant  un  couvent.  Aprèsd’inu- 
ttles  elfoits  pour  i’arracher  i retaille,  que  son 
â^c  trop  peu  avancé  l'avait  empêché  de  choisir  avec 
discernement,  le  malheureux  Lan ey  voulut  s'expa- 
trier ; on  l'en  empêcha  , rt  ce  oc  fut  que  deux  ans 
après  qu’il  parvint  à se  réfugier  en  Hollande.  De  U 
il  passa  i Berlin,  où  il  m.  en  I779,  laissant  un  gr. 
nombre  d'ouv.  trés-estimés  de  sua  temps  , mais  peu 
lus  aujoiird.  et  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment t VHtsioite  d'Auguste  ^ Kotterdam  (Berlin), 
1690,  in-ta,  souv.  reitnp.  ; \*iiéritière  de  Guyenne , 
ou  Histoire  fi*f/éonorr , tic.,  Rotterdam,  1691, 
in  8, 169a  , in  - 1 3 ; Hist.  des  Sept  sages  de  la  Crbce , 
ibid.,  ni3-<6,  avol.  in-8. 

L.ARKIÉRE  (Noël  de),  théologien  janséniste, 
Béé  Baxao  vers  1738,  ni.  au  même  lieu  en  1802, 
est  aul.  déplus,  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerous  : 
une  Vte  d' Arnauld ^ Paris  et  Lausanne,  in-4 

ou  iu-8,  placée  depuis  en  léle  de  l’édit,  ües  oeuvres 
de  ce  duel.  puhl.  par  l’alihé  Bellcgarde  ; le  Prrxrr- 
uattf  centre  le  schisme  (eu  faveur  «lu  clergé  consli- 
tuiionnel),  paris,  1791,  in-8;  le  Préservatif  contre 
le  schisme  acctue'  et  non  convaincu  de  graves  er- 
reurs , eu  réponse  au  P.  Lambert,  ib  , 1791,  in-8; 
la  Suite  du  préservatif  ibid.,  (792.  Larriorc  a tra- 
vaillé en  outre>ux  Houv.  ecclésiost,^  et  fait  paraître 
en  1798  8 II**’  d’un  Journal  iiitil.  : Annales  relig. 

LAKRIVEE  ( llENRi  ) . acteur  et  chanteur  de 
POpéra  , né  à Lyon  en  1733,  vint  de  bonne  heure 
à Paris  , où  il  exerçait  l'eUl  Je  barbier  lorsqu'ayant 
eu  occasion  de  raser  Rebel , direct,  de  l'Opéra , cc- 
lui-ci  fut  si  frappé  du  beau  timbre  de  sa  voix  et  de 
scs  autres  avantages  extérieurs  qu’il  le  fit  immé- 
diatement entrer  dans  les  choeurs.  Lsrrivéo  débuta 
dans  l'emploi  de  basse-taille  en  1753,  et  le  rem- 
plit pend.  3a  ans  à la  grande  satisfaciion  du  public. 
Cet  artiste  n'était  pas  moins  bon  comédien  que 
chènleur  ; il  eseeUa  surtout  dans  le  rôle  d’.ié^a- 
memsmn  à*Tphigéaie  en  Aulide , et  dans  celui 
û*Oreste  dMphtgénu  en  Tauride.  Larrivéc  quitta 
le  théâtre  en  17W  , et  donna  encore  quelq.  concerts 
•a  province  avec  sa  femme,  qui  avait  aussi  cbaoté  à 
POpéra , rt  scs  deux  filles  qui  jouaient  l’une  du 
violon  et  l'autre  de  la  harpe.  Cet  artiste  ro.  au  châ- 
teau do  Ylncenoes  en  i8oa. 

LARROC^UE  (Mattuieu  de),  ministre  protes- 
tant, né  en  1619  â Leirac  près  d'Agen  , m.  pasteur 
de  l'église  réformée  de  Rouen  en  1684  * était  un 
homme  d'un  jugement  profond  et  d’une  vaste  éru- 
dition. Il  a laissé  plus,  ouv,  de  controverse  sur  les- 
quels on  peut  consulter  le  Dictionnaire  de  Bayle  ^ 
les  Mémoires  de  Xiceron , et  dont  les  plus  impor- 
taos  sont  : ['Histoire  de  l'Eucharistie  , Amsterdam  , 
' EUevir  , 1669  et  1671,  iu-4»  ****  de 

M.  Vévécfue  de  Meaux  (Bosiuet)  de  la  communion 
sous  tes  deux  espèces  , (683  , so-ia  ; Nouv,  traite 
de  la  régaUt  Bulterdam  , |685,  in-ia.  — Lar- 
no^L’E  (Daniel  de)  , fils  du  précéd.,  ué  vers  1660  à 
Vitré,  venait  d’être  promu  au  pastoral,  lorsque  la 
révocation  de  l'cdit  de  Nantes  le  contraignit  à quit- 
ter sa  patrie-  Après  avoir  peasé  quelques  anncei  en 
Dauemarck , en  Angleterre  et  en  Uollaiidc , il  ren- 
tra eu  France  l’ao  16^ , 0t  aUuralion  et  mil  sa 
plome  aux  gaKvt  dcè  libresrat.  One  disette  affreuse 
ayant  été  produite  en  16^  par  Pimpériüe  des  mi- 
> lustres  t I^rvoque  eompoM  la  prélace  d'un  ouvr. 
saüriqncè  ce  sojet  : comme  on  n'avait  pas  de  bonue 
réponse  i faire , an  pendit  l'imprimeur,  et  l'Iiommo 
de  lettres  fui  j«n  en  prison.  L’abbeiss  de  Fonlc- 


▼raald  t'en  fit  sortir  an  bout  do  Sans , eï  lui  procura 
un  emploi  au  ministère  des  affaires  étrangères.  Lar* 
roque  m.  â Paris  en  lyBi.  On  lui  doit  plut.  ouvr. 
dont  les  plus  import.  sont  : les  Feritables  motifs  de 
la  conversion  de  l'ahbé  de  la  Trappe  ( de  Raucé  ) , 
Cologne,  it>85  , iu-ia;  Bemarqnes  générales  sur 
tes  mémoires  du  comte  d'Estrades  y Paris,  1709, 
io-ia;  Fie  de  Mezeray  ^ Amsterdam  , 1720,  in-t'2; 
Fie  de  Mahomet  ^ traduit  de  l'angl.,  Amsterdam. 
tlK>S  , et  Paris , 1699 , in-ta. 

LARTIGAUT  (N.),  grammairien  frtnç.,  mort  i 
Paris  en  1716,  a puM.  : Progrès  de  la  véritable 
ortografe  , ou  VOrtografefiancèze  fondée  sur  les 
principes  y confrmée  par  iit-monstrations  y Paris, 
1669,  in-l2;  Principes  infaillibles  et  règles  de  la 
fuste  prononciation  de  notre  langue,  ibid.,  1670, 
in-ia;  Sphère  histor.,  ou  Explication  des  signes 
du  zodiiUfue  , des  planètes  et  des  ronxfe//it/ici/ix  par 
rapport  à l'hist.  ancienne  des  diverses  nations  , etc., 
ibid.,  1716,  in-i2. 

LARDE.  V.  Rue. 

LARUETTK  ( Jeats-Locis  ) , acteur  et  compo- 
siteur, né  â Toulouse  en  (73t , débuta  à la  foire 
8t-Laurent  eu  17^3  et  remplit  les  rôles  de  père  et 
de  tuteur  avec  tant  de  succès  que  cet  emploi  con- 
serva depuis  sou  uom.  Reçu  à la  comédie  italienne 
en  1762  lors  de  la  réunion  de  ce  tbéâtre  i l’Opéra- 
Comique  , Laructto  prit  sa  retraite  en  1779,  apurés 
a?  ans  de  service , et  m.  à Toulouse  en  1792.  Lee 
rôles  dans  lesquels  il  a surtout  excellé  sont  ceux  de 
Pien'e-le^Boux  dans  Pose  et  Colas , et  de  Cassandre 
dans  le  Tableau  pariant.  Larueltc  a aussi  composé 
U musique  de  8 opéra-comiques  représentés  avec 
succès  de  1758  i I?/*, 

LA8ALLE.  V.  Salle  ( La  ). 

L.ASÂBLIKRE.  V.  Sablière. 

LASCA  , surn.  sous  lequel  plus,  biogr.  déstgoeot 
roal-à-propos  le  savant  Aot.-Fr.  GrAeeini.  V.  ce 
nom , page  i32i. 

LASCARIS  (Théodore),  prince  grec  du  Bas- 
F.mpirv , épousa  en  laoo,  Anne,  fille  d'Alexis 
l’Ange  , qui  venait  d'usurper  le  trône  de  Coaslanli- 
Dople  sur  son  frère  Isaac.  Lors  du  siège  de  ConsUn- 
linople  par  les  croisés  en  i2o3Tliéod.  fit  de  vains 
efforts  pour  sauver  celte  ville,  prit  le  lit.  de  despote, 
passa  le  Bosphore  avec  sa  famille  et  quelques  amis , 
s'empara  de  la  Bttbyoie , de  la  Lydie,  des  côtes  de 
l'Arcliipcl,  d'une  partie  de  la  Pbrjgie  et  choisit 
Nicce  pour  capitale  do  scs  états.  Ayant  appris  que 
son  beau-père  était  prisounierdu  marquis  de  Mont- 
ferral,  il  se  fil  couronner  empereur  en  1206.  Ce- 
pendant 4 eus  après  Alexis,  sorti  de  captivité,  ar- 
riva è la  cour  du  sultban  d'Icone,  et  somma  Théod. 
de  lui  rendre  un  empire  que  sa  valeur  seule  avait 
arrachée  aux  croisés.  Cilui-ci  refusa  d’obe'ir  , mar- 
cha contre  eux  , tua  le  sultban  de  sa  propre  main  , 
et  renferma  son  beau-père  dans  un  couvent  où  1« 
malheureux  vieillard  m.  bientôt  dévoré  de  chagrin 
et  d'ennui.  Théodore  ayant  affermi  son  autorité  par 
celte  victoire  et  par  plus,  alliaocei  avec  les  empe- 
reurs franç.  deCoosUoliuople , m.  en  l22aàNicée, 
après  avoir  mérilé , par  son  courage  et  sa  prudence, 
la  rcconnaisiaticc  tic  ses  conciluyens  et  l’estime  de 
la  poste'nté.  11  eut  pour  successeur  Jean  Ducas, 
aoQ  gendre.  — Laecams  (Théod.  II , dit  te  Jeune\ 
emp,  de  Nicéc,  ne  eu  1222,  succéda  en  1255  à Jean 
Ducas  ou  Vatace  sou  pere.  Après  quelques  exploits 
asset  marquaos  contre  les  Bulgares  cl  les  Tarlares  , 
ce  prince  fut  atteint  d’une  mélancolie  furieuse  et 
ressentit  plus,  attaques  d’c'pilcpsie.  Cette  maladie 
en  affaiblissant  son  jugement,  augineela  son  pen- 
chant a la  süpeistiliun  et  sa  laciiile'  à s'emjrorter, 
de  sorte  qu'il  (cruit  par  des  actions  cruellea  et  sou- 
veut  absurdes  un  règne  dont  les  commcncemens 
avaient  donné  de  meilleures  espérances.  Théod.  IX 
m.  en  1259;  il  laissait  un  fils  proclamé  empereur 
sous  le  nom  de  Jean  IV;  mais  Micbcl  Paléologve  ^ 
son  tuteur , le  priva  de  la  vue  cl  du  trône. 


LASC  ( i63o  ) LASP 


LA5CARIS  ( CovsTÂXTjK  } , ««Tant  frto  , quitta 
CooiUotioopU  en  at  pa»aa  en  Italie  gù  le  duc 
de  Milan.  FriPÇoU  Sforce.  le  chargea  d'enieigaer  la 
langue  grecque  à aa  fille  Hippolyle  « maritfe  à Al- 
pkonte , rot  de  Naples  en  CascarU  se  fixa  en- 
suite a Rome  prés  du  card.  Uessarion , puis  à Naples 
oîi  il  donna  des  Isfons  de  grec  et  de  rhétorique  , et 
enfin  é Messine,  où  il  m.  en  1^93 * dans  un  ige 
arancd.  On  a de  ce  savant  : GrmmmiUicn  jrntce  , 
$ive  eomptndutm  octo  orationis  patiium , Milan  , 
l4/(>«  in>4  • e*est  le  prem.  livre  imp.  en  grec,  ce  qui 
le  rend  cstrcmem.  rare»  rdîmp.  avec  la  traduet.  let., 
Milsu,  1480.  in-foK,  Vicrnce  , l48o*  iu*4  « 
nise.  Aide  Manuce,  l4')4*93.  in-4>  doit  encore 
ù Lascsris  plus,  opuscules  grecs , beaucoup  moins 
importans.  — LasCAtls  (André-Jean),  surnommé 
RhjrmdAcenus  ^ autre  sav.  de  la  mène  famille  que 
le  précéd.,  né  vers  l44^  • *e  relira  après  la  prise  de 
CoDslaotinopIe  près  de  Laurent  de  Médieis  qui  le 
renvoya  deux  fuis  en  Grèce  pour  en  retirer  le  plus 
possible  des  MSa.  précieux.  Lascaris  passa  ensuite 
en  France  sous  Charles  VIII  et  y douna  des  leçons 
de  grec  è Budé  eti  Hanes  ; Louis  XII  l'envoya  deux 
fois  en  ambassade  à Veuise  ;Léoa  X,  auquel  il  s'al« 
tacba  ensuite . le  plaça  à la  tête  du  collège  des  Grecs 
u*il  venait  de  fonder  4 Hume  et  le  chargea  en  i5t6 
'une  mission  importante  près  de  François  1**.  Ce 

E rince  lui  confia  le  soin  de  furmer  avec  Budé  la  Bi* 
lioUièquv  do  Fontainebleau  , et  l’envoya  de  nuu* 
veau  4 Venise,  où  il  demeura  jusqu'à  ce  que,  cédant 
aux  instances  de  Paul  JIl , il  se  mil  en  roule  pour 
Rome  l’ao  |53Û,  mais  m.  avant  d'arrtwr  près  de  ce 
poolifr.On  a de  Lascaris  : U Irad.  lat.  dequelq.  7V. 
tie  Potyb^  tnrl'ttrt  mifUairt  i Epigmmmala  frmt-a 
laUna  f Paris,  tSsy,  in-8,  i544  « >b~4  t 
nJ^rtfcorum  UUtrttrumJ'ormis  ac  causés  apud  an- 
Uauos  s Paris  , (636 , iii-8  ; Omtionss  , Francfort , 
ifiyj.  Le  savant  Lascaris  ne  dédaigna  pas  de  rem- 

Ïlir  les  fonctions  de  currect.  4 Florence  et  ensuite  4 
lomu  , et  on  lui  doit  des  éditions  aussi  précieuses 
que  rares  des  ouv.  suivsus  ; Anthologia  eoigram- 
malum  gracorum  , Ubri  VU  ^ grcccà  , Florence  , 
i494i  io-4  * OtUtmuchi  hymrti  grmci , cum  sehotiis 
gratis  , ibidem,  • SchoUa  gratta  tn  //ùs- 

(éeos,  in  ttsttiula^  Rome,  1617,  in-fol., 

etc.,  etc.  M.  de  Villcmain  a publ.  un  ouv.  atisii 
iuléressanl  qu'sDStructir  sous  1e  litre  de  l^scaru , 
ou  Us  Grtes  dtt  (5*  Siècle , etc.,  Paris  , 1826 , in-8. 
LASCASA6.  V.  Gasu. 

LASCY  ou  mieux  L.\CY  (l'icaix  comte  de),  fold* 
marécli.  des  armées  russes,  né  l'so  i6;8aucomtéde 
Limmerick  (Irlande)  , avait  servi  sans  obtenir  un 
avancrment  marqué  en  France  , en  Autriche  et  en 
Pologne,  lorsque  Pierre-le-Grand  lui  confia  une 
compagnie  russe  qui  allait  faire  1a  guerre  contre  Ica 
Suédois  sous  les  ordres  du  maréchal  Seberemetof. 
Lascy  se  fit  remarquer  du  exar  par  son  courage  cl 
ses  taleos  ; il  était  brigadier  a la  bataille  de  Pulla- 
wa  eo  1709  et  y fut  blessé.  Il  fut  fait  lieut.-géo.  eu 
1721  , général  en  chef  de  l’inlaalerie  eo  1722 , feld- 
maréchal  en  1735,  et  m.  gouvcra.-géneral  de  la 
Livonie  eo  1751.  Lr  prince  de  Ligne  a puhl.  dans 
la  collection  de  ses  ouvres,  un  Journal  dtt  enm- 
pagnet  du/etd~marffhal  t^içy, 

LASCY  ouLACY  (Jos.'Frakç.-Maurici, comte 
de),  fils  du  précéd.,  né  4 St-I’ctersb.  ou  17x5 , passa 
au  service  d'Autriche  en  174)  « fit  sa  prem.  campa* 
gne  en  Itslio,  comme  aidc-dc-catnp  du  comte  de 
Browne  , et  eut  trois  chevaux  tués  sous  loi  au  com- 
bat de  Veletri.  Continuant  de  signaler  son  courage 
dans  les  campagnes  suivantes  , U fut  fait  colonel  en 
1748  , après  le  siège  de  Maeatricbt,  général-major 
en  1756 , après  ta  bataille  de  f^viostU  , lieutenant- 
gêner,  l’année  luiv.,  après  celle  defiretlau,  et  enfin 
maréchal  en  lyGa.  A la  paix  le  comte  de  Lascy  entra 
au  conseil  aulique  et  introduisit  beaucoup  d’ordre 
el  d'économie  dans  l’administration , ce  qui  ne  man- 
qua paa  dt  lui  atUrer  un  grand  nombre  d'eaocom. 


En  1788  Joseph  II , voulint  commander  lut-mèoie 
dans  la  guerre  contra  les  Turks  , prit  le  maréchal 
Lascar  pour  ton  conseil  : la  campagne  ne  fut  pas 
heureuse,  et  Lascy  cul  la  généreuse  modestie  de  dé- 
signer Laudon  comme  seul  propre  4 réparer  les  af- 
faires. Le  comte  de  Lascy,  général  d’une  valeur 
éprouvée  et  miniitre  d’une  hahilctu  non  moins 
connue  , m.  4 Vienne  en  1801.  On  trouve  sur  lui 
d’amples  datsiU  dans  les  .Vcni,  du  prince  de  Ligne. 

LASENA  ou  LA  SEINE  (Picsax),  juriscoosulte 
et} philoloj^ue , d’origne  française,  né  s Naples  en 
R Home  en  l63b , est  auL  des  ouv.  suiv.  t 
errurra,  ou  Méianges  pkilologufiies  ^ Naples, 
1616,  in-8  » //Oman  NVuentAoi  , teu  de  aholondo 
tuciu  Itker , Lyon,  iGxq,  in-8  , inséré  depuis  au 
tom.  a du  Thésaurus  antujuHatum  grteearum  de 
Gronovius  i CUomkroius  , siv*  de  iu  <yrii  ns  açuis 
pereunt^  philologiea  dissertotto,  Home,  iddy,  in-8; 
OeiCantico  Ginna*lo  Neapaletano  ^ Home,  1641  • 
Naples  , tb88.  in-4-  On  peut  consulter  sur  cet 
eut.  Lasenm  f'ita  , d Joaune  Jaeeba  Bucenrdo  cont- 
tripla  , Rome,  (637  , in-i2  de  16  pages. 

LASF.HNA.  V,  Saiitandi.b. 

LASnjS(Lit’RKXT-<)Tuux),  philolog.  et  rainisl. 
lulhéricD,  né  l’an  iGyS  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick , m.  professeur  de  ttiéologîe  4 Helmstadl  en 
1760  , a pok.  plus.  ouv.  aliain.  dont  on  peut  voir  la 
liait  dans  Meuscl,et  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Essai  d'une  méthode  pour  apprendre  tans  gramm. 
l’Aéèr.,  U grtts  U lal.^te  franç.  et  l'Uat.^  Budiasin, 
1717  et  <7^1*  in-8;  Quinque/olmm  tinguarum^  ik., 
1732,  in-8.^Un  autre  LASii'a  (Uthon-Bcojam.),  su- 
périeur ecclésiastique  4 Burgdurf , a pub.  : Àutfur- 
Utke  Nachrieht  ^ etc.,  Lripsig  , 17/5,  in-8,  fig.  t 
c’eit  une  description  en  allem.  des  procédés  em- 
ployés pour  réducsl.  chrétienne  d’une  demoiselle 
soDrde-muctIe  de  naissance. 

LASNE  (Michbl),  dessinateur  el  graveur  au  bu- 
rin , né  4 Caen  l’an  1596 , m.  4 Paris  en  1667  , a 
imité  avec  suecèa  la  manière  de  Vtllamcna  el  de 
G.  Blocmacrl  • son  ccuvre  se  compose  de  six  cents 
pièces  , presque  toutes  (rèa-recherchéos  des  ama- 
teurs , el  dout  les  pt  incipales  sont  un  Chrut  mort 
etendu  sur  une  pierre  et  pleuré  par  la  Ficrjye,  164 1; 
ht  yuitatioH,  d'après  Louis  Carrache  ; la  f'ierge  as* 
sise  dans  Us  nues  surua  croissant,  d'après  l’Alhanc  ; 
un  Portraii  de  Aonu  XIII  d cheval , proclamé  par 
la  renommée  t le  fond,  qut  représeolc  la  bataille  do 
Veillaoe,  est  gravé  par  Callot. 

LASNIER  ( KxMt  ),  chirurgien  français,  m.  4 
Paris  cri  1690,  avait  d’abord  pratiqué  toutes  les 
parties  de  son  art , ets'élait  laii  uoe  répuUlioo  très- 
distinguée  pour  la  taille;  mais  dans  la  suite  il  se 
livra  exclusivement  4 l’art  de  l'oculisle  où  il  n’eut 
pas  de  rivaux.  11  opérait  avec  beaucoup  do  dexté- 
rité • et  fui  le  prem.  4 reconnaître  que  la  cécsié, 
suite  de  la  cataracte , provieol  de  l’épaisiissem.  du 
crisUilIta  lui-mème,  el  non  comme  on  l’avait  cru 
jusqu'alors  de  l’ioierposilion  d’une  pellicule  hétéro 
gène  entre  le  crislailin  et  la  cornée  transparente. 
LASO  (Garciaj).  V.  Gariclasu. 

LA  SOURCE.  V.  SoL'iicK. 

I^SPUKISE  (Marc  dk  PAPILLON  , aeigneur 
de),  poète  français,  né  l’an  i555  ■ Amboiie,  quitta 
le  collège  eo  1667,  i>rit  Pétai  miülaire,  servit  sur 
terre  et  sur  mer  eu  Asie,  en  Afrique,  en  AMems- 
gne  , en  Flandre , etc.,  parviul  au  grade  de  capi- 
laine  , et  se  relira  couvert  do  blessures  après-vingt- 
UD  aos  de  service,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  lit- 
térature. Scs  ÜLuvrxt  ont  été  imp.  en  iS9o;U  en 
donna  une  2*  ediL  i5m,  et  l’on  conjecture  qu’il  m. 
peu  de  temps  après.  Les  poésies  de  Lasphrise , in- 
correctes comme  loulea  celles  qui  ont  précédé  Mal- 
üerbe,  ofl'reul  cependant  de  la  verve  et  de  l’ima- 
gination dans  la  pensée , de  la  grâce  el  de  la  facilité 
dans  l'expression.  Elles  renferment  les  pièces  suiv.  ; 
Amours  de  Théophile  , Amours  passionnes  delVoe 
nue  J Deiùe  d'amour  t la  JiouveUa  inconnue^^  ogalo 
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ra  rrr«  à l’imitatton  de  Boccaet  ; d««  Totnbtaux  « 
ou  Epit«phe$  de  tes  amis  , une  Nouvelle  tragi-co^ 
mtque  . dci  Elégies  « des  Poésies  chreUerutes  « elc. 
LASALLE.  V.  Salle. 

LASSALA  (MaHL’EL),  et>j^suUe  eipaf;nul , në  à 
Valence  en  profMiait  la  rliëlor.  au  séminaire 

des  Dolitcs  de  celte  ville  quand  , oltlif;é  d’en  sortir 
■ l’e'poque  de  la  diiperiiou  de  sa  société , il  se  ren* 
dit  à Bologne  (Italie);  i!  enseigna  ensuite  ia  pliilos. 
à Ferrare,  pmt  rentra  en  Espagne  après  l'avcncm. 
de  Cliarlcs  IV  au  trône  , et  m.  dam  sa  ville  natale 
le  23  mars  i8o(>.  Haym.-Diosdado  Cahallcro,  son 
compalriute  et  confrère , a donné  , p.  de  son 

prem.  Supplém.  m la  HiMietb.  de  Sotwell  , la  liste 
lies  divers  écrits  de  Manuel  Laksala  : ce  sont  pour 
1a  plupart  des  poésies  lal.  sur  des  sujets  d'hist.  ou 
de  pieté  « des  tragéd.  rspagnoles  , etc.  Nous  ne  ci- 
terons de  lui  que  scs  Fahit/a  toehmani  sapit'nlis^  ex 
arah.  serm.lat.verub.  itterp.^  Bologne,  1781,  in-8. 
Un  liioir.  ansl.  (M.  George  Crahb),  du  reste  assrt 
mal  inmrmé  des  dates  de  oaissaucc  et  de  mort  du 
jés.  csp.,  seuls  ilociim.  quM  doiitie  sur  sa  personne, 
le  cite  comme  auteur  d’un  £si/f<  mr  l'Ihtloire  ec- 
nerale  , itncienae  el  motlerme , Valence , lySS  . 3 v. 
in-^  , et  d’un  autre  Essnt  sur  les  poètes  coifi//ani  , 
ibid.,  175». 

liASS.^Y  (AiMA!VD-Liu?r  de  MADAILLAN  DE 
Lt^PAKHK,  marquis  de),  tié  en  i65a,  entra  de 
fort  bonne  heure  au  service,  s'j  distingua  , devint 
oftîcicr  général,  gouvern-  do  la  Dresse  ci  du  Bu- 
gey  , rt  m.  à Paris  en  1738;  il  n’était  pas  moins  re- 
marquable par  sou  esprit  que  pour  son  caractère 
amoureux  : il  s'élail  marié  quatre  fois,  et  sa  seconde 
femme , dont  la  perte  lui  fut  trcs*scnsiblc , était  la 
célèbre  Marianne  Pajol , femme  de  chambre  de 
Mil*  de  Conii  , si  belle  et  si  vertueuse  , qu'il  avait 
fallu  toute  l'autorité  du  lot  pour  etnpéclier  le  dur 
de  Txirraine  de  l'épouser.  On  doit  a Lassay  un  Ite- 
l'ueit  de  dtjjérentes  choses^  plus  connu  sous  le  nom 
de  Mémoires  du  murifuiS  de  l.assnyï  la  1**  édit.  , 
1727  , in-^,  est  très-rare  parcVquM  Pavait  fait  iin- 
]»nnirr  cbex  lui  i un  très-petit  nombre  d'exempl. 
pour  en  faire  don  à quclq.  amis.  La  2*  a été  réinip., 
avec  des  relrtnchem.,  par  les  soins  de  l'abbé  Pé- 
rau  , Lausanne  ( Paris  ) , lyfifà  . 4 vol.  in*B  ou  in-4 
(v.  le  qo  i5,44%  du  Dictionn.  des  daoojrmes). 

LASSELS  (Ricbaro),  prêtre  catbulique  angl.,  né 
en  i6o3  è Brokeokorough^^ns  le  comté  d’York,  ni. 
à Montpellier  en  t(>68  . a laissé  : Voyage  en  Italie, 
pub.  par  WiUnv  en  1670,  réimp.  en  16^7  ; .Vr- 
thode  pour  emtemlre  la  messe  ; Traite'  de  l'invoi  a- 
tion  des  saints  ^ cl  plus,  autres  ouv.  qui  n’onl  point 
été  publiés. 

LASSONR  (JoSEPU-MAiiE-FRANçois) , niedec., 
ni  i Carpentras  en  1717  » Hls  d'uu  me'decin  ordi- 
naire du  roi . fut  de  bonne  heure  destiné  à suivre 
la  même  profeision  , rcful  des  leçons  de  chirurgie 
du  célèbre  Morand,  et  fil  son  cours  d’anolomic  sous 
le  savant  AVintlovr.  Un  jour  qu’il  allait  porter  le 
scalpel  sur  un  cadavre  è PHôlel-Dicu,  s’élantaperçu 
qu’il  restait  quelque  peu  de  vie  à cc  raalbeureux  , 
il  lui  prodigua  ses  soins,  le  rendit  à la  santé  el  four- 
nit k ses  lietoins  pendant  plus,  années.  F<n  1761  il 
fut  nomme  médecin  de  la  reine  Lccksinska , et, 
après  la  m.  de  cette  princesse,  il  le  devint  simulta- 
nément de  Louis  KM  et  de  Maric-.\oloinelle.  Las- 
sone  m.  à Paris  en  1788 , après  avoir  pub.  dans  les 
dern.  années  de  sa  vie  divers  traités  de  ctiimie  aux- 
quels les  progrès  successifs  de  criie  sclenee  ont  fait 
perdre  de  leur  inicret.  On  a de  lui  43  Mémoires  ou 
tibservations  insérés  dans  les  recueils  de  l’académie 
des  sciences  et  de  la  société  roy.  de  médec.,  dont  U 
était  membre.  Virq  d'Axyr  en  a douné  la  liste  en 
tête  de  son  Eloge  de  T^none  , l'aris  , 1789  , in>4* 

LASbUS  (Pierae),  cliirurgieii  franç.,  né  4 Paria 
en  1741  I ni.  dans  la  mente  ville  en  1807 , an  livra 
dès  Page  de  a4  ans  à l'enseigncm.  parlicuL  , avec 
Uni  de  fiiccés  que  racadém.  de  lUtriu'gie  laicQAÜa 


les  fonctions  de  démonstrateur.  En  1770  U fut  nom- 
mé chirursien  ordioaire  des  dames  de  France,  fiUti 
de  Louis  aV,  auxquelles  il  demeura  toujours  at> 
larlié  et  qu’il  accompagna  lorsque  les  événemena 
politiques  les  contraignirent  i se  retirer  en  Italie. 
Lassus,  étant  rentré  en  France,  trouva  moyen  d'é> 
chapper  i la  loi  contre  les  émigrés  en  montrant  les 
travaux  dont  il  a’était  occupé  • l’etranger  et  dont  U 
rapnortail  les  fruits  dans  sa  patrie.  Dès  que  les  nou- 
vclles  «cotes  eurent  été  ouvertes  , il  fut  nommé 
successivement  profess.  de  l’bistoire  de  la  médec. « 
profess.  de  palbologie  externe  , membre  de  la  pre- 
mière classe  de  l'insiitut  . secrétaire  et  bibliolbéc. 
du  même  corps  savaut.  MM.  Thourel,  Pelletan  , 
Pierre  Sue  et  Cuvier,  ont  chacun  pub.  rf/o^e U# 
Lassus , auquel  on  doit  plus.  trad.  de  l’augl.  et  quel- 
ques ouv.  originaux  ton  en  trouve  la  liste  dans  la 
Biographie  médicale.  Les  plus  imporlans  Sont  : 
Traite  élémentaire  de  méd.  operuioire^  Paris,  >79^^ 
2 vol.  io-8  ; Pathologie  chirurgie. ^ ib  , t8o5-().  3 v. 
in-8  ; Mémoire  sur  le  prolongement  de  la  langue 
hors  de  la  bouche  ^ inséré  au  tom.  1*^  des  Mémoires 
de  rinstilul  ; Bechen  hes  sur  la  cause  de  la  hernie 
ombilicale  de  naissance  , tom.  3 du  meme  recueil. 

Il  a existé  a Munich  , dans  le  iS*  et  au  commen- 
cement du  17*  S.,  une  famille  de  musiciens  faroeus 
dans  le  temps  , et  qu’on  trouve  désignés  aUernati- 
vement  sous  les  noms  latin  et  italien  de  Lassus  et 
di  Lasso.  Le  chef  de  ectie  famille,  Roland,  maître 
de  chapelle  des  dues  de  Bavière  Albert  et  Guill.  « 
né  en  i52oâ  Mous  dans  le  Hainauit,  m.  i Muoiclt 
en  1693  , réputé  le  prem.  homme  de  son  art,  avait 
tour  à tour  lait  briller  ses  laleos  dans  les  div.  court 
d'Italie  (où  il  partagea  les  suffrages  avec  Gipriano 
Rorc),  do  France,  dVAngleterre  cl  d’AUemague.  On 
a conservé  plus,  pièces  de  lui  composées  sur  dea 
sujets  tant  sacrés  que  profanes,  et  même  où  cet 
deux  caraclcrcB  se  trouvent  ridiculement  confon- 
dus, notamment  son  fameux  motel  Deus,qui  bonum 
vmum  Jecisti , etc.  — RoduLPUe  cl  Ferdinand, 
ses  fils , ont  égalem.  laissé  div.  ceuv.  de  Cantates  et 
à'Hymnes  à plus.  voix.  Il  est  vraisemblable  que  le 
véritable  nom  de  ci-s  mu-icieos  était  von  Mode  ^ 
qui  du  moins  corresp.  à l'ilal.  di  J.asso. 

LASTK8IO  ou  DALLE  LASTE(Norl)  , savant 
liltéiat.  italien  , né  en  1707  k Maroslica  prêt  Vi- 
cence,  m.  k Venise  en  1792,  censeur  des  livres  théo- 
logiques  , et  réviseur  des  brefs  de  la  cour  de  Rome, 
a laissé  , outre  plus.  Oraisons /iinibfet  en  latin  qns 
commencèrent  sa  réputation  , quelques  opuscules  , 
dont  les  plus  imporlans  sont  : de  Muieo  Phiitppi 
Farsettitpistola  ad  Cortonensium  aCiTt/emioDi,  Ve- 
nise , 1764  • in-4  i Instruction  de  St  Grégoire  de 
Nazianze  aux  Vierges,  trad.  du  grec  en  vers  ilal., 
ibid.,  1754  • in‘4  • Badoue  , 1776,  in>4  ; Carmtna  , 
Paduue  , 1774  , in-4>  Parmi  les  MSs.  laUséa  par 
Lastesio,  on  cite  une  trad.  en  vert  libres  non  ri- 
méi  de  VEneide  , de  Vdrl  poétique  d’Horace , un 
Becueil  de  lettres  , cic.  La  ‘vie  de  Lastesio  a été 
éciitepar  MorcUi  sous  le  titre  de  iYarrusione. 

L.VSTIC  (éEAN  BONPAR  de),  34*  i^rand-mallrn 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem , né  en 
.Auvergne  vers  l’an  l37t  , entra  en  religion  l’an 
1393,  cl  fut  élu  grand-maître  en  143"  après  la  m. 
d’Antoine  Fluvian  ou  de  Larivière.  Let  circon- 
stancea  étaient  difficiles  : Almutaid  Yacaak  , anl- 
lhan  d’Egypte  , repoussé  avec  perte  dans  une  atta- 
que qu'il  essaya  contre  Rodes  en  i44o  t re- 
paru en  1444  * 18,000  fantasaios  et  d’un 

corpa  considérable  de  Mamiuucks,  commença  le 
aiége  de  la  ville  tandis  que  sa  flotte  la  tenait  bloquée 
par  mer.  Après  4<>  jouis  employés  dans  des  asaaute 
infructueux  , il  fut  obligé  Je  rembarquer  booteu- 
sèment  ce  qui  lui  restait  de  set  troupes.  La  getrre 
fut  terminée  par  le  miaislkredu  célèbre  argentier 
de  France  Jacques  Ccritr  ; nais  elle  avait  oéeea- 
aité  de  grandes  augmentatsofts  dans  les  impôts;  et 
plus,  coaunaadaon  *$  ^oARieot  k les  Acquiuers 
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lé  eoBteil  de  l*ordre  inretlit  alofi  d*ane  eutorîiiî 
absolue  le  grand-maUre  La>(ic,  qui  {larvinl  à rairv 
reolrer  les  muiins  dans  le  Hevuir,  cl  à reparer  les 
pertesqtie  Tordre  avait  essuyées,  en  faisant  un  appel 
• la  jeune  noblesse  de  tuule  l'Europe.  Ce  grand- 
niailre  m.  en  >4^4  moment  où  il  se  préparait  i 
soutenir  un  nouveau  siège  dont  le  menaçait  Amu- 
rat  II  , qui  l'avait  vainement  sommé  de  le  recon- 
naître pour  son  vassal  et  de  lui  payer  un  tribut.  Jean 
Lastie  est  un  des  béros  de  Tordre  , et  le  premier  , à 
ce  qu'il  parait  , qui  ait  porte'  le  titre  de  gr. -maître. 

LASTMAN  peintre  et  graveur  à Tcau- 

forte  , ne'  à Harlem  en  t.V)2  , suivant  1rs  uns  ou  m 
l5Si  , suivant  les  autres , fut  élève  de  Corneille 
Cnrnelit  , alla  i Borne  pour  s'y  perfectionner  eu 
1604  « de  retour  dans  sa  patrie  Ticquit  une  Uaiilc 
re'putJtion  comme  Tatteileot  encore  aujourd’hui 
}ion  nombre  de  vers  liollandais  écrits  eu  son  hon- 
neur par  des  poètes  contemporains.  Cet  artiste, 
Tun  des  maîtres  du  cclcbro  Tiembrandl,  a gravé 
d’après  ses  propres  compositions  un  petit  nomhro 
de  pièces  très-rechcrchces , outre  autres  celle  in- 
titulée Judas  et  Thamar.  — Son  fils  Nicolas  Last- 
MAir  ou  Nicola  di  Pétri , ne'  à Harlem  en  i6i()  , a 
gravé  le  Christ  an  /nrJin  des  Olû'es  , d'apres  son 
ère;  St  Pierre  délivré  de  pnson  ^ d’après  Jean 
inas  ; Je  Martyre  de  St  Pierre,  d’après  le  Guide  ; 
le  Samaritain  charitable  y etc. 

LASUS  ou  LASSUS,  poète  et  musicien  grec  , vi- 
vait 55o  ans  av.  J.-C.  ; il  fut  le  prem.  qui  écrivit  sur 
la  théorie  de  la  musique  , et  s’il  n’inveota  pat  le 
poème  dithyramhique  , c’est  lui  du  moins  qui  Tin- 
Iroduisit  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce  et  St 
iosUtucr  des  prix  pourceux  qui  y auraient  excellé. 
Lasus  6t  bannir  d’Athènes  le  poète  Onomacrilc 
parce  qu’il  mêlait  de  fausses  piédîclions  dans  les 
vers  de  Musée  pour  tromper  plus  aisément  le  peu- 
ple. Lasus  parait  avoir  eu  une  hauleopiuimi  delui- 
inémc  et  des  deux  arts  que,  suiv.  Tubage  du  temps, 
il  exerçait  siniultaoémeot.On  cite  de  lui  un  Hymne 
h Certs  cl  une  ode  intit-  les  Centaures  dans  lesquels 
il  n’avait  point  fait  entrer  la  lettre  sigma. 

LA  SLZE.  V.  SuxE. 

LAT.AIM  E (FaANçois-de-pAVî.E),  botaniste , né 
à Bordeaux  en  1739,  commença  son  éducation  sous 
les  auspices  de  Montesquieu,  et  accompagna  le  fils  de 
ce  grand  honime  dans  plut,  voyages  , où  il  puisa  le 
goût  de  Tliisloire  naturelle  et  de  la  technologie  : de 
retour  è Bordeaux  , il  occupa  la  place  d’inspecteur 
des  arts  cl  manufact.  de  la  Guyenne  , ci  en  lySS 
fut  nommé  profess.  de  botanique  dans  la  même 
ville;  il  y a enseigné  1rs  sciences  naturelles  jusqu’à 
sa  mort  , ariivc'e  en  iSaS.Oii  a de  lui  : T.ért  de  for- 
mer les  jardins  modernes  , Irad.  do  Tangl.,  Taris  . 
1971,  in  8;  Ifortus  ^urJipn/ensii, Bordeaux,  1784» 
in*l3;  iVo/ice  j«r/es  arts  et  manufact.  en  Gnyenney 
MSs.  On  trouve  une  Aofice  sur  Lalapie  dauv  le.Vu- 
sée  d’.étjmtaine. , toiu.  2 , )>ag.  2^0. 

LA  THUILLEIUK.  V.  Tjiuii.lerie. 

LATIIUHE  ou  L.ATVRE.  V.  pToi.LMf.E. 

LATIMEII  (llt'UU),  prélat  angl..  ne  vers  l4;^x 
Thurcaitun  dans  le  comté  de  Lcice>ler , fut  Tun  drs 
plut  xélét  propagateurs  de  la  réforme  inlrodiiile  par 
Ilcnri  VI  11  : aussi  ce  prince  Télev.i-(-il  sur  le  siège 
épiscopal  de  Worcester.  Toutefois  il  ne  resta  pas 
long-temps  en  faveur  ; Henri  lui  enleva  proniple- 
mciit  son  évêché*  et  le  fit  nietlie  à la  l'our  , où  il 
demeura  pendant  six  ans.  Rendu  à la  liberté  lors 
de  Tavènement  d'Edouard  VI , il  continua  de  per- 
sécuter les  catholiques  jusqu’à  rc  que  sous  le  règne 
de  Marie  il  lui  fut  ordonné  d'entrer  en  colloque 
ainsi  que  Ridiry  avec  deux  autres  docteurs  de  celte 
communion.  Les  argumens  des  protestant  ayant  été 
trouvés  mauvais  parune  reine  et  des  conseillers  ca- 
tholiques , Latimer  et  Ridicy  furent  condamnés  i 
être  brûlés  comme  hérétiques,  sentence  qui  fut 
exécutée  à Osford  en  i5J4'  Latimer  a laissé  des  .fer- 
mons qui  ont  été  souvcol  réimjn^LATtMEa  (Wil- 


liam), MTantanglaU,  m.  en  154^,  fut  Tun  datprt- 
roiers  hommes  de  ton  temps  pour  le  savoir  etVé- 
rudilioD  ; il  partage  avec  Colet  , Lily  et  Grocyn  , la 
gloire  d’avoir  naturalisé  en  Angleterre  le  goùl  de  la 
langue  et  de  la  lillérat.  grecque.  De  tous  les  écrits 
de  Latimer  , il  ne  nous  reste  qu’un  petit  nombre  de 
Lettres  i Erasme  , que  Ton  retrouve  parmi  celles  do 
ce  célèbre  auteur. 

LATIMI.  V.  Brvnettu. 

LATINI  (Latiko)  . savant  critique  italien,  né  à 
Viterhe  en  i5i3  , m.  à Rome  en  159J , est  auteur 
des  ouv.  suiv.  ; Epislola  , con/ecturar  , et  observa» 
tiones  sacra  pmfandque  erudtiione ornateSy  Rome , 
itiüg,  in-4* Vilcrbe,  1(167,2  vol.  \n-{\yBd/Uoth.  sa- 
cra et  profana  , sive  observntiones  , conjectunw  et 
varias  leettones  in  sacros  et  profanas  scnptores  , 
Rome , 1677  , in  • fol. , avec  la  vie  de  Taut.  par  le 
chanoine  Magrt. 

L.-VTINUS  (Jeah),  nom  sous  lequel  un  Ethiopien, 
disciple  du  fameux  Cléoard  (v.  ce  nom  , p.  660), 
prof,  la  rhétor.  au  college  de  Grenade  dans  les  der- 
nières années  du  16'  S.  On  a de  lui  uu  petit  poème 
intil.  ; de  rtavali  Jaannis  dustriaci  ad  Echinadas 
insulas  victorid , etc. 

L.\TOML’S(jACqcEs),  théologien  catholique,  né 
dans  le  Hainaut , m.  en  1^44  chanoine  de  St*Pierro 
B Lüuvaia,  a laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  de  con- 
troverse contre  Luther;  ils  ont  été  recueillis  et  pub. 
par  SUD  neveu  Jacques  Lalorous , Lonvain  , i55o, 
iQ-foL~LATuMt.'S  (Barlbélemi),  savant  distingué  , 
né  vers  i4^^  * Arlon  dans  le  duché  de  Luxembourg, 
m.  à Cobleutx  vers  i566,  après  avoir  occupé  lo  pre- 
mier la  chaire  d’éloquence  au  collège  roy  al  à Paris, 
a laissé  des  iVoles  sur  Cicéron  et  Téreoce,  un  Abré* 
gé  de  la  dialectique  de  Rodolphe  Agricola  , des 
livres  de  controverse  , in-4  , et  grand  nombre  de 
vers  lat.  dont  quelquet-nos  ont  été  insérés  dans  les 
DeUciee  poetarum  belgarum.  — Latumcs  (Jean), 
prieur  du  monastère  du  Tbrdne  près  d’Hérentbals 
eu  Brabant , ni.  en  1^78 , ayant  été  cliargé  d’opérer 
la  siipprcsvion  du  couvent  de  Sie-Agoès  près  ZsvoU, 
y découvrit  le  MS.  de  la  main  de  Kempis  où  se 
trouvent  les  4 livres  de  i'/mttationyOl  en  ût  présent 
CO  1^77  è J.  Bcilcr,  imprimeur  à Anvers,  qui  à son 
tour  en  fit  don  aux  jésuites  de  cette  ville,  après  s'ea 
être  fait  délivrer  une  copie  certifiée  conforme  , sur 
laquelle  son  fîls  Balthasar  puhl.  une  édit,  en  1616. 
Après  la  suppression  des  jésuites  en  Flandre  ce  MS. 
passa  avec  le  cabinet  des  bollandisles  au  raonailèrc 
de  Toogcrloo  qui  fui  détruit  ensuite  par  Joseph  11. 
Depuis  on  ignore  ce  que  devint  ce  fameux  HS. 

L.ATONE  (myth.).  V.  Jlpiter. 

LA  TOUCHE- TREVILLE  (Loiiis-Réiti. Ma- 
deleine LKVA5S0R  de)  , vice-amiral , né  è Ru- 
cheforl  en  174^  « entra  au  service  do  mer  à Tige  de 
i3  ans  comme  garde  de  la  marine , assista  au  com- 
bat de  Bcllc-lsle  sur  lo  vaisseau /e  f>rn^on  ; et , 
ayant  «lé  compris  dans  une  reforme  en  1768 , il  en- 
tra dans  les  mousquetaires,  puis  servit  successive- 
ment, ru  qualité  d’aldc-de-camp  sous  tes  généraux, 
Deniiery  et  Valiérc  , jusqu’en  1772  , époque  où  il 
fut  uummé  capitaine  de  brûlot.  LaTouche,  devenu 
commandant  de  la  frégate  T//ermtone  , soutint  au 
mois  de  juin  1780  un  combat  de  deux  heures  et 
demie  contre  la  frégate  anglaise  l'/ris  en  présence 
de  deux  autres  frégates  ennemies.  Il  fut  blessé  daua 
cette  action  , et  en  récompense  de  sa  bravoure , le 
riii  le  nomnia  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
de  vaisseau.  A son  retourà  Brest  il  fut  cbargéd’une 
mission  pour  les  Etats-Unis  , et  le  marquis  de  La 
Fayi'tle  ainsi  que  plus,  ofltciers  qui  s’y  rcndatenl , 

Passèrent  sur  son  bord.  Au  mois  de  juillet  1781  , 
Hermiont  , de  concert  avec  VAstrée  , que  com- 
mandait l’infortuné  La  Pérouse,  soutint,  sur  les 
côtes  d'Acadie  , un  combat  de  plus,  heures  contre 
quatre  frégates  et  deux  corvettes  anglaises.  fré- 
gate-command.  ennemie  et  l’une  des  corvettes  furent 
prises.  L’snoe'e  suivaqte  il  soutint , avec  deux  fré- 
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vain  « un  autre  comliat  contre  leraîf^eau  angYaia 
VHtcior.  Eu  17^7  il’Orl^.iai  ooniina  La 

Touche  chaocelicr  de  ta  n>;nsoo.  Eu  1781)  il  fut 
rlu  aut  tftals-géur'raux  par  la  nohlrtse  «lu  haiiliagr 
de  Moiitargis.  li  fit  ensuite  partie  de  l’astcmblëe 
conaliluantc  jus<(u’i  sa  ditioltit ion.  Lcstiluë  cl  in- 
carcéré r<»mmc  Qohie  co  179.'?  , il  ne  renira  daus  la 
marine  qiiVu  1799.  Il  commandait  en  chef  les  halt- 
im*n«  de  Li  lluUiite  réunie  b Doutngne  , et  il  tuuliot 
Ici  deux  attaques  itifruclueuKri  que  Nelson  dirigea 
contre  elle  en  180I.  Lors  de  l'expcdition  de  Saint- 
Domingue,  I<a  Tuticiie  commaii.lait  l'c-sradre  partie 
«le  Rochefort , et  qui  portait  trois  mille  liommci  de 
troupe*.  Nommé  »ico-amiral  eu  180.^  il  alla  prendre 
i Toulon  le  commandemont  de  l’armée  navale  qui 
y était  réunie  , mais  à peiue  y ctail-tl  arrivé  qu’il 
lut  attaqué  d’uiie  maladie  grave.  Pressé  par  ses  of- 
ficiers de  se  faire  descendre  à terre  pour  y cire  plus 
« portée  des  secours  de  l’art  « il  «’y  refusa  ronaiaui- 
sncnl  : « Un  amiral  , répocdil-it , est  trop  licureux 
loraqu’il  peut  mourir  tout  le  pavillon  de  son  vais- 
aeau.  M La  Touche  , en  crtVl,  suecomha  le  19  aut'it 
180) , à bord  du  Buccntaurt  , après  dix  jours  de 
xualadte.  — V.  GilsiOM). 

LATOUR.  V.  Toir  et  Un.AToi:o. 
L’AITAIGNANT  (CAOMtt-CHARtr.s  de)«1>ct 
esprit  que  sa  qualité  d'ecclés.  u’a  pas  empêché  de 
rimer  quelq.  madrigaux  cl  chansons  aisec  galantes, 
né  en  1697  à Paris  , où  il  m.  eu  1779 . retiré  ches 
les  pères  de  la  doctrine  cliréhrnne , lut  do  hooue 
liouro  pourvu  d’uu  canonicat  à Reims,  mais  no 
quitta  puiul  la  capitale  , cl  (ît  lung-temp-  mélier 
d'amuser  paijd es  bons  mots, impromptus  ou  coupleli 
aaliriques,  la  société  qu’il  y frcqueiila  jusqu’à  l’é- 
poque de  sa  retraite  du  monde.  Ses  priiiri|falcs  pr«>- 
duclions  ont  paru  colleciiv.  par  les  soins  de  l’ahhé 
de  I.a  Porte  sous  le  litre  de  l*otsuâ  de  t'abbe  de 
L\4ttaignant , 1757  , auquel  il  faut 

joindre  uu  5*  vol.  puh.  eu  1779  anus  le  litre  de 
Chnnsuns  et  poésies  /ugitu^es.  Le  Choir  qu’eu  a 
donne  Millcvoye,  1810,  in- 18  , contient  ce  qu’il  v 
a de  ‘moins  mauvais  parmi  les  differentes  pièces  de 
cet  auteur,  de  qui  nous  citerons  encore  : Epitrt  d 
M.  L.  P.  sur  ma  relniiie  , l't^,  in-8  ; Pe/lerions 
nor^umer,  1769,  in-8.  L’ahhc  de  L’Allaignant  est 
aussi  aut.  de  plus,  vaudrviltcs , et  il  a eu  part  avec 
iricury  ■ l’opéra-comique  du  lïosstgnof.  — L’At- 
TAicisANT  de  Ulaiisvillc  , très,  de  St-Lataie,  et 
parent  du  prre.,  est  aut.  d'une  comédie  en  5 acte»  ci 
eu  vers  intit.  /e  Fat , jouée  en  1761 , mais  non  tiunr. 
LATUDE.  V.  Ma.sers. 

L.\U  (Tut:oDuRE*Loi.  is),  fameux  spioosisic,  coo- 
aciller  du  duc  de  Couriaodo,  in.  en  17.^0  à Ham- 
lio'.irg  suivant  Vogt , est  aut.  de  différeni  écrits  de 
polit,  et  de  théol.  ; le  seul  qu’on  connaisse  encore  a 
pour  tit.  : Méditât,  philos,  de  Deo  , Mundo  , IJo- 
mine  , in-8  de  48  p.,  sans  date  tii  lieu  de  piildical. 
(Fiaocforl,  17<7).  Cet  ouv. , fort  rare  parce  qu’il 
fut  prohibé  , a été  reproduit  en  I770  avec  la  Irad. 
franç.,  sous  la  rubrique  do  Ka'nigsbrrg,  et  forme  le 
t.  VU  de  la  BibUoth.  du  bon  sens  : on  a placé  en 
tète  une  Notice  sur  la  vie  de  l’auteur. 

L AUBE.SPINE.  V.  Al;pE^^l!lE. 

LAUD  (William)  , célèbre  prélat  anglais,  fils 
d’un  marchand  do  draps  de  la  ville  do  Heading,  né 
en  l5^3  , fit  de  brillantes  éludes  au  collège  de  St- 
Jean  a Oxford  , prit  les  ordres  en  i6or  , et  après 
avoir  rempli  différ.  places  suball.  fut  fait  éveq.  de 
Si- David  en  162t.  11  ofKcia  en  l8a6  au  sacre  de 
Cbarlei  en  qualité  de  doyen  do  AV’cslmiiider,  fut 
transféré  celle  même  année  au  siège  de  Ralh  et 
'Wells,  rompb^a  le  duc  de  Buckinghatn,  mort  prein. 
ministre,  cl  son  rival  Abbut  sur  lu  siège  archiépis- 
copal de  Cantorbéry  en  i633.  La  fermeté  qu’il  ap- 
porta dans  l’cxercicc  de  ses  importantes  funet.,  la 
rigueur  avec  laquelle  il  s’opposa  aux  fanatiques  et 
aux  rebellei  lui  attira  leur  haine  qu’il  impriia  d’a- 
Lord  cl  dont  il  desiot  à U fin  victime,  Âi;rcle'  en 
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1640  avec  nenf  aotres'  évêques  qui  étaient  venni  se 

rilaindrc  à la  cliambre  haute  des  tentatives  faites  par 
a chambre  bas- se  pour  renverser  U liturgie,  il  fut 
renfermé  à la  Tour  pendant  tro  s ans  avant  que  l’on 
voulût  instruire  son  pnirès.  On  le  commença  untiii  ; 
Laud  montra  pendant  tout  le  court  des  débats  une 
éloquence  et  une  présence  d’esprit  admirables,  mais 
n'en  fut  pas  moins  condamoé  à m.  cl  exécuté  l’an 
Du  a [ireteudu  que  ce  prélat  voulait  o|icrer  la 
reuntoD  de  l’église  d’.Angh'terre  à celte  de  Rome; 
il  est  cerUiii  qu‘il  protesta  jusque  sur  l’éclmlaud 
que  telle  n’avaii  jamais  été  ni  Sun  intention,  ai  relie 
du  roi.  Laud  était  au  coalraue  le  plus  ferme  loutieo* 
de  l’rgliSc  anglicane,  et  ce  qui  tcrntile  ic  prouver, 
c’eat  que  le  Irndeiiiam  même  de  son  exécution  la  li- 
turgie fut  supprimée  et  ipic  Icpurilauisine  triompha 
aiu»i  c|ue  toutes  les  autres  secte»  qui  lui  devaient 
leur  naissance.  Ou  a de  ce  prélat  plus.  ouv. , dont 
b'S  principaux  sont  : sept  Sermons  réunis  ci  pub.  a 
Londres  , if)3(  , iti-8  : Short  annotations  npon  lhe. 
li/e  and  death  uj  the  most  august  fung  James  : 
Ôfftcium  tfuoudiantim  . Londres,  i63o,  in-8;  7'Ae 
second  0/ the  Femnins  oj  arc/ibishop  Lattd^ 

wntten  hr  himtr^/t  etc.,  ibid.,  1700,  in-fol. 

LAUDER  (William)  , critique  écossais,  mort 
maître  d’école  aux  l’arbades  en  1771  , s’était  fait 
cuouaitre  par  l’acrusatioii  do  plagiat  qu'il  intenta 
faussemeut  a la  lucmoirc  de  Milluo.  .Après  diverses 
teuljtives  pour  acquérir  de  ta  fortune  et  do  la  re- 
nommée , il  s’avisa  d’iuterpolcr  plus,  passages  trad. 
de  Millon  daus  Masenius  , Grotius , llaïusay  , etc., 
puis  il  inséra  dans  le  Centleman  s magasine  un 
article  où  il  accusait  riluméro  anglais  d’avuir  dé- 
robé les  idées  de  ces  auleurs.t'cttc  ruse  perfide  avant 
aises  liieii  réussi  il  pub.  eu  1751  Esitu  sur  l'nsage  et 
Fimitiit,  ifa'a  /ait  des  modernes  Milton  dans  son 
Paradis  peidu.  l.a  fourberie  (ut  alors  clairement 
poiivée  par  le  duct.  Douglas  i et  l^auder,  cuniraint 
de  siguer  un  areu  de  «on  infamie  que  Samuel 
Jontisoo  rendit  public  , so  vit  condamné  le  rrslu  de 
scs  jours  à l'iDdigonce  et  au  mépris. 

LAUDKRDALE  (Juun  , duc  de}  fut  l'un  des 
seigneurs  les  plus  ardetis  pour  l'aLccplation  du  co- 
vcnaiit  . et  cuitiiuo  son  paiiï  avait  la  plus  grande 
conBauce  dan»  ses  talens  en  matières  religieuses  cl 
politiques , il  fut  l’un  des  cnmmiisairet  chargés  do 
traiter  a>  ec  Charles  1".  Après  la  malheureuse  issue 
des  conférences  ouvertes  à ce  sujet,  il  joignit  l'é- 
leiidard  royal , et  quand  le  roi  eut  été  mit  à m.  il 
rentra  à main  armée  en  Angleterre  avec  Cliarirs  il, 
fut  fait  prisonnier  i U bataille  de  Worcester,  et 
jeté  dans  une  prison  où  il  demeura  ueiifans.  Nom- 
mé prem.  ministre  à I.1  restauration  il  resta  à la 
trie  des  affaires  pendant  vingt  ans,  fut  obligé  au 
bout  do  ce  temps  de  résigner  toutes  celles  do  ses 
places  qui  n’étaiont  pas  à vie  , et  m.  en  l08a. 

LA  U DON’  (Gi:Df;oR-ERKLAT , baron  de),  généra- 
lissime des  armées  autricbieiincs , né  l'an  1716  è 
Tuülxen  en  Livonie,  s'eogagra  en  1781  dans  un  régim. 
d'infanterie  russe  en  qualité  do  cadet,  et  lit  la  guerre 
contre  les  Turks  de  1736  à >739.  Mécontent  d’un 
|>asse-droit  qu'il  éprouva  l’anuée  suivante,  il  essaya 
d’abord  d’rutrer  dans  les  armées  de  Frédéric  qui  ne 
sut  pas  l'apprécier,  et  passa  au  service  d'Autnebe, 
où  il  ht  les  campagnes  de  cl  1/44  ^ d'une 

compagnie  de  paudoures  En  il  fut  nommé 

major  dans  un  réginu-ul  de  Croates,  colouel  et  gé- 
néral-major en  17.^7  : Ueutcnant-génc'ral  l'aunée 
suivante,  il  contribua  puissainuicut  a rétablir  le»  af- 
faires de  Marie-Thérèse  , et  ût  éprouver  à Frédéric 
les  prem.  revers  que  ce  prince  cul  encore  essuyés. 
La  paix  signée  en  171)3  suspendit  seule  les  espluits 
de  I#audon  (que  nous  n’aruns  pu  détailler  ici):  I3 
guerre  s'éunt  rallumée  en  17!^  , il  lut  créé  feld- 
iiiarécbal  et  chargé  du  comBiâ>ndcm.  en  chef  de  l'ar* 
niée  «le  bilésie.  .fosepb  II  avait  entre-pris  saut  lui  la 
campagne  de  1788  contre  les  Turks , mais  «Ici  re- 
vers rurcèrenl  bientôt  son  rival  Lascy  a déclarer  qu’il 
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U Mal  Lomae  qui  pûtrétaUir  la  gloirt  de  l’ar- 
m^e  autricbteone.  Laudon  j arrÎTi  au  milieu  de 
raooée  1789  t prit  Belgrade  , fut  Booime  géoéra-  I 
liialme  , c.^ànl.  indepcud.  du  cooseil  auUque  . et  I 
m-  peu  de  tempe  aprèa  à Neuiticbeu  au  moment  où  I 
l’arMemeut  de  Léopold  au  trune  impérial  faiaail  I 
présager  le  retour  de  la  paix.  M.  Peztl  a e'crit  la  ' 
yie  de  LAudom.  Ce  célèbre  grotral  avait  eu  desaein 
de  raueiubler  tous  aea  papiers  et  de  rédiger  aur  aet 
campagnes  contre  les  PrusMeus  des  mémoires  qui 
passent  rectiber  lei  erreurs  volontaires  de  ceux  de 
Frédéric  ; mais  la  guerre  i laquelle  U fut  obligé  de 
prendre  part  à cetlo  époijue  ne  lui  permit  |>es  de 
mettre  ce  projet,  à exéculioo. 

L.\IU^>'N1ÈRE  (RcftÉ  de),  gentilbommo  fran> 
fais , fut  chargé  eu  d’aller  fonder  dans  1a  Flo- 
ride iioe  colonie  de  protcslans  français.  Charles  IX, 
qui  désirait  vivemeot  les  éloigner,  donna  à Laiidoa* 

«ière  trois  vaisseaux  . des  munitioDS  , des  vivres  et 
D.cKto  écus.  L’cspédiliq|i  ne  fut  point  heureuse  ; 
une  partie  des  nouveaux  colons  relasérent  de  tra- 
vailler à bâtir  un  fort , d’autres  s’emparèrent  dea 
vaissejux  pour  a'Ier  courir  la  mer  en  pirates  : ceux 
qui  restèrent  se  virent  en  proie  s toutes  les  horreurs 
de  la  famine.  Le  capitaine  Kiliaull , qui  arriva  sur  , 
cet  entrefaites  avec  sept  vaisseaux  de  guerre  , a'eo 
retourna  aussilùl  pour  aliaqucr  la  flotte  espagnole 
commandée  par  D.  Pedro  Meoendrs  , laissant  Lau-  | 
lionnière  malade  dans  son  fort  Caroline  avec  une  ! 
centaine  de  personnes  dont  moins  de  vingt  pouvaient 
•nrnrc  sou  tenir  leursarm  es.  Les  Espagnols  opérèrent 
une  drscente  , et  le  reodirnnt  sisém.  maîtres  do  la 
place  : là  de  sang-froid  ils  massacrèrent  tous  ceux 
qui  sV  trouvaient , hommes,  femmes,  cnraot  et 
vieillards , et  placèrent  cette  inicripliou  sur  la  poi- 
trine de  chacun  de  ces  malheureux  : Non  comme 
Franrats  mut»  comme  hcrtlif/ue.  Cette  odieuse 
Itarlianc  fut  vengée  dans  la  suite  ( v.  Guiiantixs  }. 
Cependant  Lauduunière  ccluppé  à cette  houclierie 
avec  qucIques-uDsde  ses  soldais  parvint  après  mille 
daii|;ert  à rejoindre  les  vaisseaux  de  Rihautt . arriva 
ra  b rance  cQ  t5(î6,  fut  mal  reçu  à la  cour,  et  se  retira 
dans  sa  terre,  où  il  m.  inconnu.  Cet  iniortunc  ca- 
pitaine a laissé  Vfii$toire  notnhlede  la  Flonde  con~ 
tenant  le»  irait  -voyage»  Jaxi»  en  icelle  par  des  ro- 
pttatnet  et  pilote»  françots  ; elle  a été  pub.  par  Ba- 
tanier  , Pai  is  , , in-8.  Crispia  de  Ras  a gravé 

le  Portrnil  de  l.audonniere  , , in-8. 

LàUFFF.R  (Jacqits)  , savant  suisse  , né  à Zof- 
6ngen  en  1688  , m.  à Berne  en  1/34  prufoss.  d’é- 
loquence et  d’histoire,  a laissé  plus,  dissert.  aead. 
estimées  , mais  ce  qui  lui  a valu  do  la  céléhiilé, 
c’est  Sun  IftsUiire  de  la  Smste  (en  altrru.)  , Berne  , 
i73<i-38  , 18  vul.  in-8. 

LAUGIER  (Masc-Ant.),  eccléi,  et  litteV.  frioç., 
né  i Manosque  en  i/iS,  m.  à Paris  en  17^,  après 
avoir  rempli  div.  missions  diploniatiq.,  était  memb. 
des  académies  4’Angcrs  , de  Marseille  et  do  L}on. 
Sun  Kinpe  par  M.  François  do  Neufehèleau  a été 
inséré  dans  le  Necrotoge  des  hommes  lélèl/res,  an- 
née >770.  ()o  a do  rshbé  Langici  plus.  ouv. , dont 
les  plus  imjHirlaDa  sont.  : Essais  suc  l'arcfiilectiire^ 
Pans,  1753  , in  - IX  , et  1755,  xd~^  ; dpologte  de 
la  tnnstque  française  , ih.,  I75q  . in-8  ; Histoire  de 
ta  rrpubltq.  de  Fentse^  ilnd.,  1759-68,  ta  v.  lo-ix, 
trad.  en  italien,  Venise,  1778,  IX  vol.  in-8.  M-  Eu 
■èiie  Lai.aumc  a pub.  en  181X  l’ahrégé  de  l’ouv.  de 
Laugier  , 2 vul.  iii-8  , et  depuis  M le  comte  Dans , 
pair  de  France,  a traité  le  niêtuu  sujet  avec  une 
grande  supériorité  (^Histoire  de  t'enise  , Paris  , Fir- 
min  Didol  , 1819 , 7 vol.  in-8 , édition  , 1820  , 
8 vol.  in-8). 

L.AlIJUiN  l'PirntiE),  poète  français  , né  à Paris  en 
1727,  éuit  fîls  <Pua  procureur  qui  le  destinait  & sui- 
vre la  carrière  du  barreau  ; mais  un  goût  inné  pour 
les  chansons  et  le  ibéâire  ne  larda  pas  à lui  en  ou- 
vrir une  autre.  Charmés  de  scs  premiers  essais  , les 

pial  sUttstm  personoig.  de  U cour  l'idmireotdaos 


I lenr  inliaité  ; U comte  de  Cleroioat  U «Marna 
seere'tairc  de  cabinet,  puis  secrétaire  de  scs  com-> 
I mandemrns  , rt  l’cmmcoa  avec  lut  à l’arméo  avec 
' le  litre  de  commissaire  des  guerres,  ce  qui  lui  valut 
' la  croix  de  St-Louis  , sans  qu’il  eût  jamais  servi  en 
aucune  autre  maniéré.  Ce  prince  étant  m.  en  1770, 
le  prince  de  Condé  nomma  Laujon  secrétaire  da 
duc  de  Bourbon  et  le  chargea  du  détail  des  fêles  de 
Chantilly,  emploi  dont  il  s’acquitta  jusqa'à  Prpo^ 
que  de  la  révolution.  Les  grands  évèneoi.  politiq. 
atleignirrat  parcoDtrc'Coup  te  pauvre  chansonnier; 
places,  pensions,  faveurs,  il  perdit  tout,  et  fut  con- 
traint de  vendre  sa  bibliothèque  pour  vivre  ; il  n’en 
fut  pas  moins  gai  et  ne  continua  pas  moins  è faiio 
des  chansons.  L’orage  passé,  Laujon  recouvra  quel- 
que aisance,  fut  reçu  membre  de  l’institut  en  1807, 
et  s’éleignil  doucem.  comme  il  avait  vécu  en  181 1. 
Il  avait  donné  à üifférens  théâtres  de  1747  è 1806  une 
vingtaine  da  piécos  qui  eurent  presque  toutes  du 
succès  î l’Jmoureux  de  fitistte  ans  , composée  on 
1771  pour  le  mariage  du  doc  de  Bourbon,  est  celle 
qui^en  obtint  le  plus.  On  a de  lui  un  recueil  do 
cbaosoas  sous  le  titre  d’oé-propes  <fe  soc^é<«,  Paris, 
1771 , 3 vol.  in-tt;  et  un  autre  recueil  inlit.  (Bu- 
un*/, etc.,  Paris,  1811,4vol.  in-8.  Oa  jr  iroave  un 
choix  de  celles  de  scs  piétés  représeatéet , et  quel- 
ques autres  qui  ne  l’ont  pas  été. 

LAULANIIIEH  (Mic.^os.  de)  , év.  d’figée,  né 
en  (718  au  Chey  lard  , dans  le  Vivarais , a fait  pa- 
raître sous  ranuiiyroe  deux  opuscules  qu’il  a cn- 
Sttile  reproduits  collectivement  sous  le  titre  de  /té- 
lexions critiques  cl  polriol.  sur  dtfferena  sujets 
pour  servir  principalement  de  prrsenfatif  contre 
les  maximes  de  la  nouvelle  philos.  , Paris  , 1780, 
iii-12.  On  n’a  du  reste  aucuns  details  biogr.  sur  cet 
ecclés. , qui , dans  sca  dents,  prenait  le  Ut.  d'ancien 
militaire. 

LAUMOND(jRAiv-CttAaLES-Jo9EFK),  né  i Arras 
en  1753  , cuira  fort  jenne  danala  carrière  admiois- 
traiive,  devint  en  1789  chef  de  dtvis.i  la  caisse  de 
l’extraordinaire  , et  quatre  nas  après  l’aa  des  qua- 
tre directeurs  de  cette  csisie.  Il  laissa  «et  enpiM  en 
I7<^  pour  celui  de  cousul  à Soijrme,  mais  la  guerre 
d’Egypte  l'ayant  obligé  à quitter  le  Lovant , I^u- 
mond  revint  en  France , y remplit  les  fonctions  do 
commissaire  du  directoire  è l'armée  d’Italie  et  celles 
d’administrateur  des  monnaies  k Paris.  En  i8ui  il 
fut  nommé  préfet  du  Bss-Uhin  t son  administrât, 
a été  signalée  par  la  réouverture  des  églises , et  par 
la  mise  en  liberté  d’no  grand  nombre  d’émigrés  dé- 
tenus. Lanmond  entra  an  conseil  d’éUl  en  1802, 
et  de  t8o4  è 1806  il  {Misa  de  la  préfect.  de  la  Roèr 
s celle  de  Seioe-et-Oise{  caQo  en  1810  U reçut  le 
litre  de  comte  et  la  direction  générale  des  mines.  La 
suppression  de  cette  place  en  l8l5  détermina  la  re- 
traite de  Laumond,  qui  obtint  alors  nno  pension. 
Il  est  m.  k Paris  en  loxS.  On  lut  doit  One  ■Statisti- 
que du  departem.  du  Bas-/thim  , 1802 , in-8. 

LAUNAY.  V.  Buaistvav,  Deslaniixs et  Staat., 

LAUN.AY  (PiEttap.  de)  , tliéul.  calviniste , né  en 
1.573  à Blois,  m.  en  1662,  avait  abandonné  diverses 
ehargri  et  le  titre  de  secret,  du  roi  pour  le  livrer  è 
l’étutic  des  livres  sacrés  , et  il  dévoua  son  lèle  et 
set  lumières  s l’intérêt  do  ses  co-religionnaires,  qui 
le  nommèrent  député  k presque  tous  les  synodes 
nationaux  tenus  de  son  temps.  Entre  autres 
écrits  • long-temps  estimés  des  calvinistes  , on  cita 
. de  lui  des  Hemarquet  sur  ta  Bibtey  ou  Explication 
des  mots  , des  phrases  et  des  Jigures  dtfficHts  de 
la  Sainte  Ecriture  , Genève  , 1667  , in-4.  — Franç. 
de  LaftSAT  , publiciste , né  en  1612  i Angers , m. 
en  1693,  eut  de  son  temps  beaucoup  de  répuialioa 
comme  avocat,  cl  exerça  cette  profession  jusqu’en 
iGSo , qu'il  obtint  une  chaire  de  droit.  On  ciln  do 
lui  t un  Traité  du  droit  de  chasse  y i68i,iii-i2; 
Comment,  sur  les  fnstUute»  coutumières  d'Anloino 
Loysel , l688  , io-8  ; des  Bemarquet  sur  Pinstitut. 
du  droU  romain  et  du  droit /ranç. , 1686  y in-^.  — - 


LAUN  ( 1644  ) lAL'R 


Jein  PiocHOV  de  Lacivay  , chîrurg.  de  St*Côme , 

i Dijoa  en  16^9 . va.  eo  1^1  i Ptris,  étudij  loa 
ar(  tou»  Dl^gny,  aprèt  s’êlre  deftiae  d'ahord  à la  vie 
monastique  , et  avoir  pané  quelque  temps  clirx  les 
chartreux.  Ou  ne  coaoait  de  lui  qu'un  écrit  intit. 
Inttrutt.  nrcêssairts  pour  ctux  qui  soni  incommo^ 
dés  Je  descentes^  etc. . Paria  , Jj3o  , in-ia. 

— Un  autre  Ladkay  (N  PiPorLAi?(  de)  « gramm. 
franç.  , m.  en  1767,  n'eit  guère  connu  que  cumme 
aul.  d’une  Méthode  pour  uppiendre  le  latin  , 1756, 

^ vol.  in-8. 

L.\UN.\Y  (?JicoLAS  de),  graveur  , né  à Paria  en 
173^ , in.  dans  la  lucme  ville  en  179*  , fut  élève  de 
Uouia  1. empereur , rt  re'ussit  presque  e'galem.  dans 
loutci  les  partiei  de  son  art.  Il  était  menihre  des 
academ.  de  peinture  de  Paris  et  de  Cupcnliagiie. 
On  recherclic  surtout,  parmi  ses  estampes,  la  Mar- 
che de  Syléne  d'après  Huhens  ; la  Partie  de  plaisir 
d’après  Wornini  ; la  Donne  mère  el  l’E-icarpolrtie 
d'après  Fragunard  : parmi  scs  vignettes  , les  plus  es> 
limées  sont  ccUes  qui  ornent  l’édition  du  nousscaii 
deBruielles  , iii>'| , le  Molière  , in*8 , l'Arioste  de 
Baskcrville,  etc.  ■“  Roliert  de  Launay  , frère  et 
élève  du  précéd.,  né  à Paris  en  I7>!^  , m.  en  i8i4  « 

• laissé  , entre  autres  bonnes  estampes  : lo  Malheur 
impré\»u  d'après  Greuxe  ; les  Àdieu.v  de  la  nourrice 
d’après  Aubry  , etc. , et  plus,  cbarinanlcs  vignettes 
pour  diverses  éditions  de  Ruusseau  , de  Voltaire  , 
de  la  Bible  , etc. 

LAUNAY  (J.  de),  appelé  Delaunay  d'dngers  , 
parce  qu’il  était  coiumiisaire  du  roi  dans  celte  ville 
aucommencem.  de  la  révolution  , fut , comme  of> 
licier  de  gardes  nationales  . envoyé  de  son  départe- 
ment è la  fédération  du  i4  juillet  1790.  Député  en» 
auite  k l’assemblée  nationale  , il  se  rangea  des  pre- 
miers daus  le  parti  républicain, et  vola  dans  le  pro> 
cèt  do  Louis  A.V1  pour  la  mort  sans  sursis  et  sans 
appel.  Peu  de  temps  après  il  fit  décréter  la  siipprcs- 
aion  de  la  compagnie  des  Indes  et  la  vente  des  mar*  | 
chandisci  rvniermées  dans  ses  magasins:  mais  il  | 
fut  accuse'  par  Haxire  et  Cbabol  d'avoir  fait  insérer 
daoslcde'crct  certaines  clauses  défavorables  à l'inté- 
rèl  de  la  république  : une  altercation  s’ensuivit , 
les  accusateurs  et  l’acusé  furent  renvoyés  au  tribu- 
nal révolutionnaire  qui  les  condamna  a m.  en  1794* 

LAUNKY  (DraNAND-RiNK  JüURD.AN  ni) , ne 
k Paris  en  174*^  dans  le  cb«teau-fort  appelé  la  bas- 
tille, dont  ton  père  e'tait  gouverneur,  n’aurait,  selon 
d'autres  récits  , aucun  droit  au  titre  de  marquis, 
août  lequel  il  est  connu,  et  serait  fila  d’un  oAIcier  de 
la  justice  de  paix  de  St-.Sauveur-lc-Vicomle.  11 
avait , depuis  1776  , succédé  au  comte  de  Jumilbac 
de  Culijac  comme  gouv.  de  1a  Bastille,  quand  le 
l4  juillet  1789  une  multitude  effarée  se  présenta 
autour  de  cette  forteresse  demandant  que  la  garde 
en  fût  laissée  au  pcunlede  Parts. Gomptaotd’abord, 
à ce  qu’il  parait,  sur  le  renfort  en  hommes  et  en  rmi* 
nitioni  qui  lui  avait  été  annoocé  le  malin  même,  le 
gouv.,  qui,  pour  faire  face  à celte  tourbe  mutinér, 
n’avait  qu’environ  lao  soldats  , tant  Suisses  qu’in- 
valides, mais  était  approvisionné  de  iS  canons  eu 
état,  de  13  fusils  de  remparts,  avec  iS.oiX)  car- 
touches cl  3l  milliers  de  poudre  en  barils , se  mit 
en  devoir  de  repousser  les  assaillatu.  Le  combat 
durait  depnis  A heures  environ,  lorsqu’enfin  l'on 
ae  décida  dans  la  forteresse  à baisser  un  pont  levis 
pour  recevoir  une  dern.  députation  envoyée  par  la 
commune  de  Paris  ; et  c’est  alors  qu’on  parla  de  sa 
reddition.  Nous  oc  diKUterons  point  ici  la  question 
difficile  de  savoir  s’il  est  vrai , comme  on  l’a  alfirinc, 
que  Launey  et  le  commandant  des  Suisses  se  soient 
opposés  de  toutes  leurs  forces  à cette  capiliilation  , 
et  que  le  prem.  ait  tenté  de  faire  sauter  lui-même 
la  forteresse  en  mettant  le  feu  aua  pouJi-es  , projet 
dont  l'eaéeution  dit  été,  dans  tous  les  cas,  plus 
funeste  que  sa  reddition.  11  nous  suffira  de  dire  que 
la  Bastilre  sc  rendit  par  une  capitulation  qu’un  of- 
ficier dtt  régimeqi  de  U reine  eccepU  eu  nom  tlea 


asiiégcaos  ; mais  que  la  mullilnde  le  Jeta  sur  le  gou- 
verneur , rt  prit  la  résolution  de  1e  conduire  à l’hô- 
tel-de*ville.  Le  trajet  fut  un  long  supplice  pour  le 
malheureux  Launey  ; percé  de  coups  d’épée  et  de 
batouaetlc  , Jemamlanl  sans  cesse  qu'on  l’achevit , 
il  expira  avant  que  d’arriver  au  perron  de  l'hAtcl- 
de-ville. 

LAUNOY  (Jean  de),  célèbre  doct.  de  Sorbonne  , 
né  l’an  i6o.l  à Valdéric,  diocèse  de  Coutanecs  , ro. 
à Paris  en  1678  , a laissé  un  grand  nombre  d’ouv. 
sur  la  théologie  , la  discipline  , la  critique  et  Tbis- 
toire  ; iis  ont  été  réunis  et  pub.  par  l’abbé  Granctf 
Genève  , 1731  -3a  - 3.3  , 5 tom.  ou  10  vol.  in-fol. 
Nous  citetoDS  seulement  : /fefia  in  matnmonium 
potestas^  etc.,  Paris,  *°*4  • l^ispuncti^epistolm 
de  (empore  quo  primum  tn  Galiitt  suteepia  est 
Chrisii  pdes ^ ibid. , i659  . iu-8  ; de  Scholis  celt^ 
brianbus  , seit  à Carolo  Maono  , seu  post  Carolurn 
per  OcciJentem  fi&rr,  ibid-,  167a,  sn-8« 

Ferivain  laborieux  elpleîl^  de  courage  , Launov  so 
fit  un  grand  nombre  d'ennemis , parce  qu’il  attaqua 
' sans  méoageroent  l’erreur  et  la  fourberie  partout 
où  il  les  rencontrait.  H était  difilcile  do  lui  répon- 
dre, parce  qu’il  avançait  peu  de  clioscs  sans  citer  see 
j aut.,  et  qu’il  avait  lu  k peu  près  tout  ce  qui  a été 
écrit  sur  les  matières  religieuses  depuis  l'institutioa 
. du  clirisliaaisme.  On  l’appelait  le  dénicheur  de 
\ saints  , parce  qu’il  s’occupa  de  rechercher  la  vie  et 
les  actes  d’un  grand  nombre  de  ceux  que  l’igno* 
rance  ou  la  mauvaise  foi  a fait  insérer  dans  tes  mar- 
tyrtdnges  ; cl  l’on  a dit  de  lui  avec  esprilqii'il  a plua 
détrôné  de  saints  du  paradis  , que  dix  papes  n’en 
ont  canonisé. 

LAUHÆUS  (Gabmei. ),  aumônier  de  l’arméo 
suédoise  sous  Cliailes  Xll  , fut  fait  prisonnier  i la 
bataille  de  Pultavva  et  envoyé  en  Syberie  avec  ceux 
des  vaincus  qui  tombèrent  au  pouvoir  du  exar  Pierre- 
le-Grand  à celle,  célèbre  journée.  Traité  d'abord 
arec  la  plus  grande  rigueur,  Launeus  parvint  à 
adoucir  sa  captivité  en  exécutant  divers  ouv.  de  mé- 
canique qui  excitèrent  l’adinirat.  des  Moscovites  : 
sa  réputat.  i’i'lendil  dans  le  pays  ; le  prince  G agarin, 
gouvcrn.-gcuéral,  le  consulta  sur  divers  projets  d’é- 
tablissemeos  d’instrucl.  publique.  Laurreus  contri- 
bua à la  fondation  de  l’bôpilal  des  orpliclius  à To— 
boUk  , et  fut  ainsi  quo  ses  compagnons  placé  dana 
des  collèges  et  écoles  noiivellem.  cUblis.  Au  bout 
de  neuf  ans  la  paix  le  rendit  à sa  patrie  ; il  y végéta 
Ion  g*  temps  , obtint  rofiQ  une  cure  en  Finlande  Vas 
1724,  fut  reçu  membre  de  l’académ.  de  Stockholm, 
cl  ui.  CO  1753.  On  a de  lui  plus.  Mémoires  dans  le 
recueil  de  cette  académie,  quelq.  Dissertât,  lat.  et 
des  Hymnes  sacrées  en  langue  Gnoise. 

LAURAGUAIS  (Louis-Léon-Féuciti!;,  dticde 
BRANCA5  , comte  se),  né  à Paris  en  1733 , «si  cé' 
lèbre  par  les  services  qu’il  a rendus  aux  sriencea 
comme  à la  littérat.  , et  par  l’originalité  piquante 
de  son  esprit.  Son  nom  rc>tera  allacbé  à la  sup- 
pression des  banquetfes  placées  sur  la  scène  da 
Tbcâlre 'Français.  Voltaire  avait  deniaiulé  cette  ré- 
forme : le  duc  de  Lauraguais  l’obtint  au  prix  d’une 
somme  considérable.  Ce  fut  son  début  dans  le 
monde.  On  lui  dut  ensuite  la  decouverte  de  la  dé- 
coinposit.  du  diamant,  laite  de  concert  avec  La- 
voisirr.  Ko  1771  il  fut  nommé  associé  vétéran  de 
l’académie  des  sciences  dont  U était  adjoint  députa 
1758.  Lauraguais  cootnlma  bientôt  du  sa  fortune  à 
propager  l’inoculation  , bienfait  précurseur  de  la 
vaccine.  Il  écbappa  lieureusemcnt  aux  excès  de  la 
révolution  , ne  se  fit  remarquer  durant  l'enipirc 
que  par  quelques  satires  ingéuienscs  , et  , lors  de 
la  rcstauraliou  , il  fut  appelé,  par  sa  haute  nais- 
sance , à Siéger  dans  la  chambre  des  naiix , où  il  ne 
parut  guère  que  dans  la  session  de  i8i4’  Le  duc  de 
Lauraguais  est  m.  en  i8a3.  It  a pub.  «leux  tiag«‘J., 
dytemnestre  (t7f>4,  in*8),  et  (in-8,  *784), 

qui  n’ont  point  clé  représentées  ; et  il  n'est  resté  de 
il  (icro.  qui  Je  mot  de  Crimm  ; u qu’ij  7 1 de  plus 
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cUir  dcDt  c«lt«  pUc«,  disatt'U  « e*eit  l’tfoigme  du 
Sphiox.  Ko  outre,  cliaque  dvioement,  chaque  pro- 

frèa  dana  lea  arti  fut  pour  le  duc  de  l^uragoait 
dccatioD  d’uoe  foule  de  brochures  spinluellet , 
dool  M.  Mahul  a recueilli  l«*t  titras  dans  loo  Àn- 
nuair*  nècrulog.,  5*  aunde.  Les  plu«  inldresiantes 
sool  t Mem.  sur  P Inotulat.^  rTÔJ  , ia>ia  ; du  Drpit 
det  Français  , 1771  , iu-4  1 Uemotre  pour  mois  P***' 
moi  s Louis  dt  Brancas  , elc.|  Londres , >77^'  io*8; 
LtUrts  d*  L,^B.  Laiiraguais  à M*  ***,  Pans , 1803, 
iu>8  ; Ltitro  à Vsdtbé  Gteffroys  i8oa . io-8.  Les 
bibliographes  recherchent  encore  le  catalogue  de  la 
biblioth.  rendue  par  le  duc  de  Lauraeuais  en  1770  ; 
il  est  intituld  : Cataioguo  d*ttHO  colltetion  de  /(• 
t'rr#  choisit  provenant  du  cabinet  de  ***,  Paris , 
G.  Debnre  fils  atnd,  1770,  in-8. 

LAURK  (Cissa)«  riche  maDufacturier  Ijonnais, 
m.  en  l636  « mdrite  un  sourenir  honorable  comme 
fondai,  de  Passocialion  religieuse  dite  de  la  Mtsé- 
rtcorde.  Celte  confrérie , nu^on  rit  pendant  plus  de 
l5o  ans  i Lyon  se  chsrferdn  soin  d’enterrer  les  sup* 
plicids  et  Us  paurres , et  d’arracber  aux  prisons  les 
malheureux  deieous  pour  dettes  , comptait  au 
nombre  de  ses  membres  les  plus  riches  bourgeois 
de  cetfe  rilû.  — V.  Notes. 

LAUREAC  (P.-B.),  nd  k Dijon  en  1750,  mort 
à Saulieu  en  l8x3  , arait  exerce  pendant  56  ans  les 
fonct.  d’instituteur.  On  a de  lui  une  Cramm.  tatme 
rntiOMce,  et  Kotions  preltmin,  pour  servir  d'uitro- 
ductian  à Fetude  de  la  géographie  ; en  outre  une 
Gramm.  /ranç.s  MSs.  On  troure  une  Notice  sur 
Laurcau  dans  les  Peütes  Jffichet  de  Dijon  ^ n»  du 
ad  août  l8x3. 

LAUHEMDERG  (Gl’ILL.)  , prof,  de  roed.  et  de 
malhem.  à Roslock  , nd  en  i547  * mort  en  i6ia . a 
laisse  cotre  autres  derits  : de  Curatione  caUuU , 
in- ta,  Leyde«  1619,  Widemberg.  i6a3;  Botano^ 
theca  s tive  Modut  comficiendi  herhanum  vivum  , 
io«ta , Rostock , l6aO,  Copenhague,  t6Ô3,  etc. 
— Pierre  LataEMtEKO,  l’un  de  ses  fils,  m,  en  1639, 
apris  aroir  professé  la  philos,  à Montauban  , puis 
la  poésie  lat.  à Rostock  . s’est  fait  connaître  dans  le 
temps  parquelq.  opuscules  aujourd’hui  oubliés. ~ 
Lausemsexo  Guillaume  , m.  «0 

t658,  arec  la  réputation  de  bon  poète  ssiyrique, 
professa  les  mathem.  et  la  médecine  dans  direrses 
unir.  d’Allemagne.  Outre  le  recueil  Je  ses  Satirets 
en  latin,  on  a de  lui  t Gnomaitca  itbri  frets  Copen* 
bague,  1640,  io*4*  ^1**^  Soraniuns  ib.,  ID^O, 
in-4t  dnihmetiea  et  Algebray  Sors,  i643,  io-4> 
Gracia  antitjttas  Amsieidam  , 1671 , in-8. 

L.4URENCE  DE  BELLEFONT,  fondatrice  du 
monastère  des  religieuses  bénédictines  de  Notre- 
Dame-des-Anges , établi  è Rouen,  est  connue  dans 
la  république  des  lettres  par  une  Paraphrase  du 
Cantique  ^ F.sèchiat  s insérée  dans  plus,  recueils. 

LtURENCLN  (Jclie  d’ASSIER  de  la  CUAS- 
àSAGNE,  dame  de),  née  en  i;4i  a Saint-llippolyte 
(Lorraine^  est  auteur  de  poésies  insérées  dans  l'Al* 
manacb  des  Mutes.  On  lui  doit  en  outre  t EpUre 
d‘une  femme  à ton  amies  ****"  Folthgat.  et  les  avan- 
tages qui  doivent  déterminer  les  mères  d allaiter 
leurs  enfant , conformément  au  vau  de  la  nalure , 
1774,  io-8;  Alceste  e<  Ifc/oe,  ou  le  CAant  de  l'a- 
mour maternel , idylle,  1777,  in-12. 

LAURENS  (Louis  du),  prêtre  de  l'Oratoire,  m. 
è Paris  en  1671  s 8s  ans,  avait  d’abord  été  ministre 
de  l’église  rdlormée  è Nîmes.  S’étsnt  acodu  a Paris 
apres  son  abjurât.,  il  y fut  employé  par  Richelieu  à 
disposer  l’exécut.  du  projet  que  ce  ministre  conçut 
de  réunir  les  pruteslana  avec  les  catbol.,  au  moyeu 
de  conférencei  qu'on  établirait  cotre  des  ibéofog. 
des  deux  communions.  Du  Laureos  dévoua  è ce 
travail  et  son  tèle  et  ses  vastes  connaissances  Ihéol.  ; 
mais  la  mort  du  ministre  syaot  sans  retour  renversé 
ses  espérances , il  s’ensevelit  dans  la  retraite  où  il 
termina  doucement  une  vie  qu’avaient  occnpée  tout 
entière  Icf  plui  t^oux  rcTCf  t)e  peu  ef  de  epaevrde. 
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Outre  l’onvr.  où  par  ordre  du  card.  de  Ricbelteu 
il  avait  dressé  la  controv.  destinée  aux  conférences 
dont  nous  avons  parlé  , et  dont  le  MS.  (1  v.  in-fbl.) 
passa  inccessiv.  entre  les  mains  de  MM.  de  Péréfixe 
et  de  La  iloguelte,  du  Laureos  a laissé  plus,  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  citerons  : Béponse  au 
livre  du  P.  Dumoulin , intit.  : Opposil.  de  la  parole 
do  Dien  k la  doctrine  de  l’Eglise  rom.,  etc. s Paris, 
t6x5  , in-8  ; Dispute  touchant  le  acAsieie  et  la  sé- 
paration que  AaifAcr  et  Calvin  ont  faite  de  PEglise 
rowf..  etc.,  Paris,  i655  , in-fulio  ; le  Trie/npAe  <fe 
FEglise  rom.s  eXc.s  Paris,  1667,  in>i3,  dédié  aux 
ministres  do  Charenlon , etc.  — V.  DvLAuxBiri. 

LADRENS  (Henei),  prés,  du  congrès  provincial 
de  la  Caroline  méridionale  , où  il  m.  en  1783  è 70 
ans,  avait  eu  part  aux  principaux  actes  qui  ame- 
nèrent l'indépendance  de  la  Nouvelle-Aiigleterre. 
Sttccessiv.  chargé  de  plus,  missions  importantes , la 
dernière  qu’il  remplit  avait  pour  objet  la  négo- 
ciation d’un  traite  avec  les  Pays-Bas-Unis  (171m). 
Henri  Laureos  , pris  par  un  vaiucau  aoglais  pend, 
la  traversée  , fut  amené  è Londres  , et  enfermé  à 
la  Tour  ; mais  , dans  la  crainte  des  représailles , on 
n’osa  point  lai  faire  son  procès,  et , après  une  dé- 
tention d’environ  un  an,  il  lui  fut  permit  d'aller 
mourir  dans  sa  patrie.  — Le  colonel  Jean  Lauecns, 
son  fib,  m.  gloneusem.  vers  la  même  époque  i l'ige 
de  36  ans,  venait  de  remplir  eo|Fraoce  une  mission 
relative  à un  emprunt  destiné  à des  approvisionne- 
mcos  militaires.  Ce  brave  ofUcier,  dont  Washington 
faisait  le  plut  grand  cas  , avait  reçu  uae  éducation 
Uèa-soignée  , et  promettait  d’être  uu  jurisconsulte 
très-distingué,  dès  qaei’aflermissem,  de  l'indépcnd. 
de  sa  patne  lui  eût  permis  de  quitter  les  armes. 

LAUBENT  (St),  martyr,  né  à Rome  dans  le 
3*  S.,  était  diacre  et  trésorier  de  l'Eglise  sous  le 
pontificat  de  Sixte  H , lorsque  l’emp.  Valrrien  pub. 
un  édit  contre  les  chrétiens.  Arrêté  par  les  ordres 
du  préfet  de  Rome,  Laurent  refusa  de  livrer  le 
trésor  dont  il  était  le  gardien , fut  déchiré  è coups 
de  fouet  par  les  mains  du  bourreau,  et  attaché  en- 
suite a uu  gril  de  fer  sous  lequel  on  plaça  des  char- 
bons ardcos.  Le  saint  diacre  aouQrit  cet  aflreux 
supplice  avec  une  constance  admirable,  et  expira 
au  milieu  des  douleurs.  Sou  corps  fut  enlevé  pend, 
la  nuit  par  les  chrét.,  et  inhumé  en  358, 1e  10  août, 
jour  où  l'Eglise  célèbre  la  fête  de  ce  martyr.  On 
euse  que  les  Actes  qui  exisieul  sous  le  nom  de 
l Laurent  sont  l'ouvr.  d’un  moine  du  moyen  âge , 
et  ne  méntrnl  aucune  confiance.  ~ il  y a ou  plus, 
autres  saints  du  même  nom , sur  la  vie  desquels  on 
a peu  de  notions  salisfaisaotes. 

1.AURENT,  anti-pape.  V.  Stmmaqub. 
LAURENT  (le  bieuueiireux) , lupérieur-général 
des  capucins , né  l'an  i559  è Briiides  ou  Briodisi 
(Calabre),  lollicita  dés  l'ige  de  4 ans  la  permiisiuii 
de  porter  l'habit  religieux  , entra  dans  l'ordre  des 
capucins  en  tS^ô,  fut  nf'mmé  définiteur-général 
CO  1696,  et  supérieur-général  en  t6o2.  .Après  avoir 
parcouru  â pied  plus,  fois  l’Iulie,  l'Allemague  et 
l’Espagne , répandanl  rédilicatioo  et  l’ioslruclioa 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  il  m.  à Lisbonne 
en  odeur  de  sainteté  l'an  1619.  Le  pape  Pie  VI 
ordonna  sa  canonisation  en  1783.  On  a du  P.  Lau- 
rent des  Sermons  et  des  Traités  de  controverse , 
conservés  dans  la  biblioth.  de  Venise.  Sa  >^i«  a été 
écrite  en  ital.  par  le  P.  Ange-Marie  deVollaggio, 
Rome  , 1710,  in-4 , et  par  le  P.  Maicul , capucin  , 
Avignon,  1784,  in*t3, 

LAURENT  (Gase.),  prof,  de  b.-lelt.  â Genève 
dans  les  16*  et  17*  S.,  est  connu  par  quelques  ouv. 
parmi  lesquels  nous  citerons  : Syntagma  confes- 
sionunt  fidei , i6i3,  io-4  i Quastiones  mitetUaness 
elhicms  1636,  in-4  » traité  de  Dispuiationib.  in 
controv,  de  religtone  obtervalio , etc.,  Genève, 
i6o3,  in-8.  — Lauaent  (George- Fréd.)  , né  vers 
1694  ■ Lubbeo,  dans  la  Lasse  Lusace,  m.  i Lubeck 
ça  1673  sprèi  ewir  eu  quelque  Uoaps  le  ülre  de 
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Fr^étfric  111  « pcaü^A  alleraa* 
tiv«a«nt  i DaDtti| , Latpaig,  Lubark«  UacoLourt 
al  Cop^oliague.  Kuua  cUarona  parmi  Ira  our.  <|a*il 
a laiaars  t Extrcit.  im  nomnullo4  aauuii  ubiotuik 
ros  ffippocrtUii  aphontmost  otc.,  in*^  « Hamboarg, 
l635  « >6^7  • Deftnâto  vt/m  arctiPAiA  la  ftbr* 
mciitâ , etc.,  Ui. , l(^7■  autre  LauarJiT 

(JacQi]Es),  m.  i Pari»  en  1726  pendant  un  incendia 
-~ui  dërora  aa  maiK»a,  avait  quitté  Phabit  eccUtiail. 

an»  un  4je  aa«ea  avança.  Outre  difiercnlei  podaies 
juatameot  oublidea  aujourd’hui,  on  lui  doit  une 
trad.  (de  l'ital.)  de  P//irl.  de  Vtmpir*  oUomam  par 
Sagredo  , Paria  , 1724  « ^ H «a  faut 

pa»  la  confondre  avec  un  autre  Jacquaa  LauaKNT , 
Laurtntiu»  , aaioittre  à Aniat. , aa  natria , où  tl  a. 
4 60  ana  en  i644  * *1  laa  derita  Uitfol.  al  da  coo- 
troverao  aont  mentioands  daoa  l'/j»dex  da  Rome.» 
LaoaKNT  ou  LavaENS  (Pîerre-Joaapli),  cbev.  de 
l'ordre  du  roi , habile  iagdo.  et  mécanicien  flamand, 
nd  en  17 15.  tn.  an  1773,  était  (iU  d’un  aimple  dclu- 
atar  de  Bouebain  ( et.  preaque  aan»  autre  aecoun  que 
aa  rare  aptitude  , U a'eal  immortalUd  par  dea  mer' 
▼eillea  d tndualrie  et  da  ténia.  Ce  fut  lui  qui  donna 
le  plan  du  fameux  canal  de  Flandre,  terniiod  de> 
puu , et  qui  mentait  i aon  ani.  1er  dtogea  que  Vol 
taira  lui  a adraaada  dans  l’une  da  aea  lett.  (datée  du 
6 ddc.  >771).  Valencienne»  lui  eat  redevable  d’une 
machine  ingdnieuae  pour  lever  la  grille  qui  ferme 
l’Kacaut , et  au  mojen  da  laquelle  un  aeul  homme 
axdcute  en  quelq.  minutea  ce  qui  auparavant  ne* 
ceaailait  l4  bcurei  de  travail  et  Ira  braa  de  60 
bommea.  Apr4a  avoir  cité  encore  aa  machine  ai 
connue  dana  l’exploitation  dra  minet  aoua  le  nom 
de  grand  puits,  et  ce  fameux  bras  tnécanitfue  t^u’il 
fil  pour  un  aoldat  mnlild  , nous  ronverron»  a la 
belle  EpUra  où  Uclille  a célébré  lea  divera  phéno* 
mènea  opdrda  par  cet  homme  éminemment  remar> 
quahie , et  pourtant  oublié  par  U plupart  dca  biog. 

I.AUIII^NT  ( PlLtME  ) , grav.,  né  i Marxeille  eo 
1789  , m.  i Paria  eo  1809  , réuifit  également  bien 
dan»  ritùloire  , le  partage  et  lea  animaux  ; il  a droit 
A la  rtconnaUaance  de»  amateura  pour  avoir  con^u 
l’idée  de  reproduire  le»  principaux  chefi-d’eruvre 
du  mutée  du  Louvre  : )a  prem.  aérie  fut  aeulo 
publiée  de  aon  vivant;  celle  entrenrisr  Yraimenl 
nationale  a été  continuée  par  aon  fib  M.  Henri  Lau- 
rent , avec  un  auecAa  mérité.  Outre  Ica  7 piécea  que 
I.aurcnt  a gravéra  pour  le  Vusèe^ranç,,  00  regarde 
comme  ce  qu’il  a lait  de  mieux  : la  Mort  du  cneva- 
lier  d'At  at , et  le  Pelugê  du  Pouatîn. 

LAURE^T  ou  plutAt  LORENZO  GIÜSTI* 
MAM  (St),  prem.  palriarcbe  de  Venise,  ué  dan» 
Celle  ville  en  i38o  , d’une  ancienne  fainillo  , entra 
fort  jeune  dan»  la  congrégation  de»  clianoinea  régu« 
lier»  de  St-Oeorge  in  JlgA^  devint  général  de  l’or- 
dre, fut  nommé  par  le  pape  Eugène  IV  évêque 
de  Venise  en  i433 , patriarche  en  i45t  par  le  pape 
Nicola»  V,  et  mourut  en  i4(î5.  Se»  vertu»,  »a  haute 
piété,  le  firent  placer  au  rang  des  lainl»,  et  l’Eglise 
honore  aa  mémoire  le  5 arplembre,  jour  anoiver- 
aaire  de  son  élévation  4 l’épiscopat.  St  Laurent  a 
laissé  des  Sermons  , des  Lettres  , des  Traites  ascé- 
tiques , le  tout  recneilli  et  imp.  tous  le  titre  d'OA'u- 
s^res.  La  meilleure  édit,  rsl  celle  publiée  par  le  P. 
R'icol.-Ant.  Oiusliniani,  béoedictin,  Venise  , 1751, 
a*vol.  in-fol.  La  V^ie  de  ce  saint,  écrite  en  latin  , se 
trouve  en  tête  de  lei  n-uvrea  , et  a été  insérée  daoa 
les  Âcta  fitnctorum  de  Bollandus  , ainsi  que  dans 

K lus.  autres  collcclious  : on  en  a une  autre  du  P. 
[affVi , écrite  en  italien. 

LAÜRKNTIO  (Auntaru»  de),  roéderio  et  litl. 
ital. . memh.  de  l’acad.  de*  nem  eenti  de  Palerme  , 
aa  patrie,  m.  en  l66i,  a laisaé,  onlro  div.  morceaux 
de  poésie  lat.  ou  ital. , et  Discours  lus  à la  société 
i*v  dont  il  faiMit  partie  . un  opnsc.  intil.  Piicrp- 
tattoniim  mrd.  deeas  pnmn  , Palerme,  l6Sl,  in-q. 

LAHHKNTIIJS-LYDÜS.  V.  I.YDCi. 
LAURE^TZEN  (Jean),  tn  lal.  Laurtntii^  lav. 


danois,  né  dam  le  Jotland,  ven  U milieu  dn  17* 
5.,  m.  i Copenbagne  en  1739  , direct,  do  l’impri- 
merie  ruyale  cl  auvssear  du  coasisUitre  « a laïué 
plus.  ouv.  parmi  lesqurla  noua  citofont  : Eloge  de 
Frédéric  //,  en  alltm.,  Copenbague  , 1698 , in-4  t 
Journal  de  la  vie  tl  du  régne  de  Christian  U»., 
1710,  in-S,  en  allem.  ; Index  bipartttus  Mmei  rtgii, 
unà  cum  guibusdam  anédeeiU  uberxorüme , Copen- 
bagne, 1736,  in-fol. 

LAL  RES  ( Aistoive  de) , poète  laoguedoe.,  né 
en  1707  i Gignac,  diocèse  de  Montpellier,  mort  à 
Paria  eo  1779,  remporta  4 f*)!*  1*  >ux  jriix 
floraux  et  fut  4 fois  aussi  couronné  à l'acad.  franf. 
Lorsque  le  corps  du  commerce  de  Toulouse  proposa 
pour  sujet  d’un  prix  aux  jeux  floraux  la  relonr  de 
l’ancienne  uiagistrature,  il  rentra  dana  la  lice, 
quoiqu’il  fût  Bior*  plus  que  sexagéatire  , et  obtint 
une  médaille  d’argent  reprrientaot  Tbémia.  Lea 
prinripalce  productions  du  cbevalier  Laurès  , è qoi 
ses  qualités  personnellef  ont  valu  plus  d’éloges  que 
ses  taUns  poétiques , sont  une  Ode  sur  le  Jeu . une 
tragédie  intit.  Ihomiris  , l’opéra  de  /Vitreuse,  dont 
Desaugiera  fit  la  musique,  enfin  une  imitation  libre 
de  la  Fkanale  de  Lucaio  (rn  ver»),  1778,  io-8.  On 
trouve  dan»  lo  I.  3 de  VEspnt  des  Journaux  (mare 
1779),  une  Lettre  d’Imbert  sur  ce  poète,  que  la 
plupart  dea  biogr.  ont  laissé  dans  l'oubli. 

LALRl  ou  plutôt  LAUR  (PuiL.),  peintre,  né  eo 
i6a3  à Rome,  nls  d’un  artiste  brabançon  établi  dans 
celle  ville,  et  dont  il  reçut  les  prem.  leçons,  rut  en- 
toile pour  maître  Aogelo  Caroselli , son  beau-frère , 
qu'il  ne  tarda  pas  à surpasser.  Son  humeur  joviale, 
qui  lui  fit  beaucoup  d’amis  parmi  ses  confrrree , ne 
l’empêcha  pas  d'amasser  une  furlnne  considérable, 
et  il  en  nsa  avec  autant  de  sagesse  que  de  générosité. 
Lauri  ro.  en  1694  1 laissant,  onlrc  qneiques  grands 
tableaux  d’église,  plus  remarquables  par  l’eolento 
et  la  correctiim  du  destin  que  par  la  beauté  du  co- 
loris , d'assrx  bons  pa>  sages  et  plus,  sujets  d'hiit. 
traites  en  petit.  Le  Musée  du  Louvre  possède  do 
cet  artiste  uu  tableau  repres.  St  François  d*Àssise 
malade  écoulant  avec  extase  un  ckanr  d'esprUs 
célestes. 

LAURIA  (FBAtrç.-Liun.  du'BRANCATI,  plus 
connu  sous  le  nom  de) , sav.  card.  napolitain  , m. 
i Rome  en  1698 , Agé  de  8a  ans , était  d’aburd  entré 
dans  l’ordre  île  Saint-François  , et  ce  fut  en  1687 
qu’innocent  X!  le  revêiit  de  la  pourpre  romaine. 
Après  la  m.  de  ce  pontife,  le  card.  de  Lauria  ob- 
tint t5  voix  au  conclave  où  fut  élu  Alexandre  VII, 
et  peut-être  rùt-U  été  ceint  de  la  tiare  sans  l'exclu- 
sion que  lui  firent  donner  les  Espagnols,  avec  les- 
queb  il  étiit  brouillé.  Son  écrit  le  plus  cottnn  a 
pour  titre  : cfs  Pradestinatione  el  rtprobetione  , 
tn~4  , Home  . l(>88 , et  Roueo  , 1705. 

I4ALRIKRB  (Kvaàar-JAcoi  de),  av.  au  narlcm. 
de  Paris , né  en  i659  dans  cette  ville  , où  il  m.  en 
1728,  s’adonna  principalemeut  k la  recberehe  dea 
anciennes  lois  et  coutumes,  et  s’arquit  dans  le  temps 
beaucoup  de  répulalinn  par  les  ouv.  qu’il  mit  an 
jour.  Outre  ta  Biblioth.  aes  coutumes  de  France^ 
qu’il  rédigea  en  commun  avec  Berro^er(v,  ce  nom), 
nous  citerons  de  lui  ; Texte  des  cuutumet  de  ta 
prevété  de  Paris  , oouv.  édition  , augm.  de  notea  , 
Paris  , 1777  , 3 vol.  in-ia;  et  Glossaire  du  droit 
franrois,  1704  1 in-4-  H • donné  en  outre  des  édi- 
linos  de  plusieurs  compilations  pins  anciennes.  On 
trouvera  la  itete  complète  des  ouv.  de  Laurière  avec 
l’indication  de  leurs  div.  édtl.  dans  son  Eloge  par 
Secousse,  placé  en  tête  du  2*  vol.  des  Ordonnances 
du  fjouvre. 

LALHIERS.  V.  Deslacrices. 

L.AUKO  (JEAN-BArT.),  chan.  de  Sle-Marie  el 
camérier  d’Urbain  VIH  , né  a Pérouse  en  i58l,  m. 
en  1629,  a publié  rn  latin  un  recueil  de  poésies  y 
1628 , in-i2 . et  nn  autre  de  lettres  y 1624,  in-8. 
— On  a d'un  antre  IiAtao,du  reste  totalement 
iDconoa , une  trad.  ital.  de  div,  Tr,  (Tvf^riCMf/tsre 
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cIm  plas.  ane.  sut. , tcU  «{qo  Cttt.  Baitu»  , Coin» 
melle  , rtc.  ; ce  recueil  parut  à Veoite , i54a  « in*8. 
Koat  croyoDt  toutefoia  que  c*e$t  i tort  que  qnelq. 
biogr.  le  di.<tiDcuenl  du  mddrcia  Pierre  Lauio  ou 
Lacki,  de  Moai^oe,  à qui  Pun  doit  en  outre  la  in- 
duction latine  du  TÀvrt  de  toute  Lobera  des  quatre 
maladies  plus  communes  aux  gens  de  cour  (le  ca- 
tarrhe, la  goutte,  la  pierre  et  le  mal  Tdodneo) , 
Yeniae,  iSS),  in-8. 

I.AUTKRBACil  ( Wolfcaro-Adam  ),  jnriac. 
aUcmand  , nd  l'an  tOtSiSchLiiUdana  le  Vugtlaud  , 
m.  en  i6?8,  profeateur  i rnniveraité  de  Tubiogen  , 
a laiisé  plua.  ouv.  de  droit  dont  let  deux  plua  iro- 
TMriatia  sont:  ConsiUa  juridiea  Titbmgensia ^ i^3a- 
36 , 6 eol.  in-fol.  ; CoUegtum  theonco-praeltcum 
in  Pnndectas  ^ aouv.  réimprime,  en  3 roi.  ia>4  • 
ouT.  d'un  otage  journalier  dani  toutes  lea  univer- 
êilii  de  l’Allemagne.  Les  autres  échu  ont  été  re'u- 
nia  en  3 roi.  in-foL.  égairm.  impr.  à Tubingen. 

LAÜTOUR-DU-GHATëL  ( Lotis),  arocal  au 
parlem.  de  Normandie  , né  à Argentan  « 1*4%  1676 , 
ni.  au  même  lien  eu  1738,  n*a  pub.  aucun  livre, 
mais  il  a fait  i3oo  additions  au  Dictionnaire  de 
TWooux  ^ édition  de  1731,  ot  3,800  noue,  articles 
additionnels  pour  le  même  Dictionnaire ^ édit,  de 
X743-  Il  a laisse  quelques  MSs.  peu  importaos  sur  la 
philologie  et  la  lexicologie. — LAUTutR  ( N.  ) , son 
neveu,  Ueuten.-gen.  des  caux-el- forêts,  s puU.  : 
Récréations  liUer.^  ou  Pensets  choisies  sur  divers 
sujets , arec  un  Essai  sur  la  trahison , 1 769 , in- 1 X 
On  lui  doit  en  outre  uncA^'iedu  préc.,  i7So,in-i3. 

LAUTREC  ( Odet  de  FOIX  , plus  connu  sous 
le  nom  de  ),  maréchal  de  France  , suivit  Louis  Xll 
dans  son  expédition  d’Italie,  et  reçut  tant  de  hlev- 
aures  à la  bataille  de  nareoue  en  i3i3,  qu’il  t fut 
laiasé  pour  mort.  François  1"  l’ayant  nomme  son 
lieut.-géo.  en  Italie  , il  repht  Brescia , Vérone  , et 
força  les  impériaux  i lever  le  siège  de  Parme  en 
ijlt  ; mais  ayant  voulu  l’année  suiv.  1rs  attaquer 
dans  le  château  de  la  Bicoque  . il  fut  lultu  complè- 
tement et  oblige  d'évacuer  l'Juiîc.  Il  y revint  en 
iSiS  avec  François  P',  qu'il  ne  put  détourner  d’at- 
taquer les  Espagnols  devant  Pavie,  combattit  vaiU 
lamment  près  de  ce  prince  , et  y reçut  de  nouvelles 
blessures.  Deux  ans  après,  ayant  repris,  malgré 
lui , Je  commandement  général , il  s’empara  d^A- 
Icxandrie  et  de  l^avie  , qu’il  abandonna  au  pillage 
pour  venger  l'alfroal  que  lea  armes  franç.  avaient 
éprouvé  devant  ses  murs.  Après  des  suecèa  variés, 
Lautrec  m.  en  iSaS  au  siège  de  Naples,  victime 
d’une  maladie  contagieuse  qui  6l  périr  la  plus 
grande  partie  de  ses  troupes.  «1  Lauiree,dit  son 
naïf  histor.,  c'ioit  brave , bardi , vaillant , et  excel- 
lent pour  combattre  en  guerre  et  frapper  comme 
souru  ; mais  pour  gouverner  un  état , il  n’y  étoit 
bon.  H ( Brantôme , l'tes  des  gr.  capitaines  , t.  l*'). 

LAUVERJAT  (Tiiom.-Et.}  , ebirurg.  français  , 
m.  CD  1800 , a pub.,  outre  sa  thèse  inaug.  sur  cette 
question  : dn  utilia  in  graviditnte , parus  et  post 
partum  batnea  ^ 177^1  in-^,  dtffer.  opuic.  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  sa  Nouprtfe  mé- 
thode  de  pratiaster  Voper.  césarienne^  1788.  in-8. 

LAUZUN  (Anturin  NOMPAR  de  CAÜMONT, 
duc  de),  né  en  Gascogne  vers  |632,  porta  d’abord  le 
uom  de  marquis  de  Puyguilliem.  Louis  XI V Payant 
vu  elica  la  comtesse  do  Suissons , oc  tarda  pas  à en 
faire  son  favori , et  le  nomma  successivemeot  gou- 
vrrneur  du  Berri , msrécbal-de-camp  et  colonel- 
général  des  dragons;  il  lui  avait  môme  promis  la 
charge  de  gr.-inallre  de  l’artillerie  qui  vint  à vaquer 
en  i66();  mais  Laiiiun  s’éUot  vanté  de  celle  pru- 
nieiso  , le  roi  la  réiwpia;  Lauiun  furieux  s’oublia 
jusqu'à  casser  son  épée  devant  Louis  XIV,  disant 
qu’il  ne  servirait  plus  tooi  un  prince  sans  foi.  Mis 
i la  Bastille  , il  en  sortit  peu  de  jours  apres  avec  la 
place  do  capitaine  des  cardes  ; et  l’année  suivante  il 
manqua  d’épouser  M^l*  de  Monlpensicr,  pelitc- 
liile  de  Henri  IV.  Créé  maréchal  de  France,  il 


commanda  l’armée  qui  en  167  f accompagna  le  roi  en 
Flandre.  C’est  alors  que  M**  de  Monlespan,  qu’il 
n'avait  cessé  d’insulter  depuis  qu’elle  avait  fait  man- 
quer son  brillant  mariage  , ae  réunit  i Louvois  pour 
amener  sa  disgrâce.  Jelé  dans  un  cachot  à Pignerol , 
il  y passa  5 ans  , fut  exilé  pend.  4 autres  à Angers , 
revint  à Paris,  puis  se  rendit  en  Angleterre,  otk 
Jacques  11  lui  cooCa  le  soin  de  conduire  la  reine  et 
son  6I1  auprès  de  I.ouis  XIV.  Cette  rlrconstanee 
lui  rendit  ses  entréesâ  U cour  , mais  il  no  recouvra 

fdus  la  faveur  dont  U avait  joui  autrefois.  Elevés 
a dignité  de  duc  en  1693  , Lautuo  m.  â Paris  en 
1733.  Nous  n’agiterous  pas  la  question  de  savoir  s’il 
épousa  secrètement  1a  duchesse  de  Montpensier  et 
s'il  en  eut  réellement  une  fille  ; ce  qui  est  certain  , 
c’est  qu'il  prit  le  gr.  deuil  k la  mort  do  cette  prin- 
cctie  , et  que  ce  ne  fut  que  deux  ans  après  cet  évè« 
nement  qu’sl  épousa  H"*  de  Durforl , fille  du  ma- 
réchal de  Lorges.  — V.  BiaoN  (Armand-Louis).  I 
LAU^VERS  (Nie.),  grav.  duliogué  , né  en  1630 
à Lcuse  (Pays-Bas),  a exécuté , d’après  Rubens, 
Vddorat.  des  rois,  J.-C.  devant  Pilate,  une  Des- 
cente de  croix.  Ou  ignore  l’époque  de  la  m.  de  cet 
artiste,  de  qui  l’on  a plus,  autres  estampes  d’après 
dilFéreas  maîtres.  ^ Conrad  Lavwkrs  , son  frere  , 
a égalemenl  gravé  d’après  Rubens  le  tableau  à’Elio 
au  désert  / on  estime  aussi  son  Baptême  des  nègres 
d’après  Erasme  Quillinua,  et  Philémon  ci  Soucis 
d'.^rèi  Jurdaena. 

LAVAL  (Gilles  de),selgn.  de  RcU,  conseill. 
et  chambellan  du  roi , et  maréchal  de  France  . fut 
enterré  en  i44odans  l’église  des  Carmes  de  Nantes, 
après  avoir  subi  le  plus  infamant  supplice  comme 
coupable  de  crimes  exécrables,  qui  pourtant  seraient 
demeurés  impunis  si  à la  fiu  il  ne  s’était  rendu  cou- 
pable de  quelq.  atteintes  contre  l'autohlé  du  duc 
de  Bretagne  Jean  VI.  C'est  alors  que  dans  une 
longue  procédure  fut  dévoilée  la  vie  atroce  de  ce 
monstre  , qui  avoua  lui-mèiue  à ses  juges  qu’il  s'é- 
Uit  chargé  d’assea  de  chmes  pour  mériter  dix  mille 
fuis  le  dernier  supplice.  Méacrai  dit  do  lot  « qu’il 
rrovoit  à la  magie,  et  ontretenoit  de  jeunes  garçons 
et  de  jeunes  filles  qu'il  luoil  après  pour  en  avoir  le 
sang,  afin  de  faire  ses  charmes.  » Outre  gr.  nomb. 
de  victimes  qui  furent  sacrifiées  i son  épouvantable 
lubricité,  soit  â Vannes  , à Nantes  ou  ailleurs,  il 
ressort  tant  des  procès-verbaux  légalement  dressée 
ue  de  sa  propre  confession  , qu’il  en  immola  près 
e cent  dans  ses  seuls  châteaux  de  Machccoul  ot  de 
Chanlocé.  Dont  Lubineau , qui  pourtant  a cru  de- 
voir taire  une  partie  des  abominations  trop  seanda- 
leuscs  de  Gilles  de  Laval  dans  son  ffist.  de  Bre- 
tagne, rapporte  que,  sans  avoir  d’habitudes  avec 
les  femmes,  cet  homme  exécrable  se  divertissait 
par  le  hideux  aspect  des  dern.  convulsioDS  des  mi- 
sérables à qui  il  donnait  ou  faisait  donner  la  mort. 
Il  est  dans  la  vit  do  ce  scélérat  une  circuoslaoce 
ur  ne  doit  point  omettre  le  biographe  : c’est  que 
'assez  brillaos  exploits  pend,  les  guerres  du  règne 
de  Charles  Vil  lui  assuraieol  une  place  honorable 
dans  l’histoire,  sans  la  cause  toute  politique  qui  le 
fit  vouer  au  supplice  que  tant  d’atrocités  lui  avaient 
mérité.  — Le  nom  et  les  titres  de  la  maison  de 
Laval,  l’une  des  plus  anciennes  de  Brelagne,  passa 
â une  branche  cadette  des  Montmorency  anrés  son 
dern.  chef,  André  de  LavaL,  m.  sans  postérité  en 
i486  , marée,  de  Franco  , etc.  — D’autres  person- 
nages du  même  nom  peuvent  être  mestionoés  , 
entre  autres  Aiit.  de  Laval,  sieur  de  Belair,  maître 
des  eaux  cl  forêts  dn  Boprbonuais,  m.  i 80  ans  en 
l63t,  capit.  des  chât.  de  Deaumaneir-lea-Moultos; 
il  s’était  livré  â l’étude  des  langues  , de  rbisl.  et  de 
la  Üiéoiog.  Le  plus  cooaidéralile  do  ses  ouv. , cités 
dans  la  Bibliothér/ue  de  Bourgogne  , a pour  litre  s 
Desseins  de  prq/ess.  nobles,  etc..  Paris  , i6o5,  in-L 
LAVAL  (Art.),  ecclés.,  né  â Lyon  , m.  en  1720, 
après  avoir  été  prof,  de  malhéra.  cl  d'hydrographie 
des  gardes  mannes  de  Toulon , a laisse  : Recued  de 
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plus,  voyages  faits  à la  Sle^Hattme  ti  autres  lieux  peste , dest.  à Pusage  de  ta  ville  de  Zurich^  i66B< 
de  la  Provence^  Paris,  1727  , in-i^  , avec  cartes;  I^AVATER  ( Jr.Aiv^GASPAn  ) , eccic's.  et  ecnvata 
Voyage  de  ta  Jjouisiane  fait  par  ordre  du  roi  en  proteslaat , ntf  à Zurich  en  1741 , mort  dans  cette 

1720 , dans  lequel  sont  traitées  diverses  matières  meme  ville  en  1801  , avait  à peine  terminé  ses  étu- 

de  pfiys.,  d'astron,^  de  ge'ogr.^  de  marine  , etc. , des,  lorsque  sa  pairie  e'tait  encore  sous  riaflucoce  de 
Paris,  1728  .in>4  « cartes  et  fie.  renthousiaime  qu‘y  avait  Tait  naître  la  lecture  dn 

LA  VALIJ:,P.  ( Joseph  ),  V.v' allée.  poème  de  KIopstock  et  des  ouv.  philos,  de  J.-J. 

LAVALLIERE.  V.  Vallièse.  Rousseau.  ?Ië  avec  une  âme  ardente  , le  jeune  La- 

LA  VARDE  (Jacq. •Philippe  de),cban.  de  St-  vaier  débuta  dans  la  carrière  parun  libelle  virulent 
Jjcques*L’Hôpital , né  à Paris  en  l6()3 , m.  en  1 760,  contre  un  bailli  qui  s'était  rendu  coupable  de  quel- 
esl  aut.  d’une  Lett.  crit.  et  htst.  à Peut,  de  la  vie  ques  actes  illégaux  de  pouvoir;  et  tel  fut  l'effet  de  cet 
du  P.  Gassendiy  l*sns  , 1737  , iu-12.  Il  a en  outre  écrit,  que  les  paréos  de  l’aut.  crurent  devoir  1«  faira 
pub.,  sur  un  exrropl.  corrigé  par  l'aut.,  une  nouv,  voyager  en  AUem.,  où  ils  l’adreuèrent  au  reipec- 
édit.  des  Vaximes  sur  le  ministère  de  la  chaire  , table  docteur  Spalding.  A son  retour  dans  sa  patria 
par  le  P.  Gaichiès , de  l’orat. , Paris , 1739  , in-i2.  en  176^,  Lavater  fut  nommé  diacre  , et  quelq.  an- 
LAVaRDIN  (Jcak  de  BÊAUMANOIR  , plus  ne'es  après  prem.  pasteur  de  l'église  de  Zurich, 
connu  sous  le  nom  de),  maréchal  de  France,  né  Ami  de  la  liberté,  il  te  rangea  parmi  ceux  de  ses 
dans  le  Maine  en  i55i , porta  les  armes  de  très-  compatriotes  qui  crurent  voir,  dans  l’invasion  arméa 
bonne  heure  dans  l’armée  protestante  dont  son  père  des  Français  en  1798 , l’occasion  de  réfonner  un  gr. 
était  un  des  principaux  officiers;  mais  celui-ci  nombre  d'abus  ; mais  quand  une  triste  expérienco 
ajant  été  tué  è la  St' liarthélemi , Lavardin  embrassa  lui  apprit  que  le  bien-être  de  la  nation  helvétique 
la  religion  caiholiquc  cl  ic  trouva  à la  prise  de  St-  n’étairpas  le  mobile  qui  faisait  agir  le  directoiro 
LA , où  il  fut  blessé  vo  l57<).  Lorsque  Henri  IV  français , alors  il  ne  craignit  pas  d’ecrire  une  lettre 
s'éloigna  la  cour , Lavardm  le  suivit  et  te  quitta  en  pleine  de  patriotisme  et  de  dignité  au  fameux  Rew- 
1578,  pour  accompagnerCather.  de  Médicis  • Paris,  bell , protestant  avec  force  contre  les  mesures  ar- 
Après  avoir  servi  contre  les  protestant , cc  seigneur  bitraires  et  vexatoires  dont  les  prétendus  amis  de  la 
embrassa  le  parti  de  la  ligue  en  i589,  ensuite  liberté  accablaient  la  ptlriede  Guillaume  Tell.  Lorf 
A celui  de  Hrnrt  IV,  qui , pour  affermir  sa  fidélité  de  la  reprise  de  Zurich  par  les  Français  en  1799, 
douteuse  , le  nomma  gouverneur  du  Maine  et  ma-  an  soldât  de  celte  nation  logé  cbes  Lavater  lui  tira 
réchal  de  France  en  iS9^.  Lavardin  était  dans  le  pendant  une  dispute  légère  un  coup  de  fusil  dans  le 
carrosse  du  roi  quand  ce  prince  fut  asiaisiné.  Il  bas-ventre  et  lui  fil  une  blessure  dont  il  m.  après 
remplit  les  fonctions  de  crand-mattre  de  France  au  t5  mois  de  douleurs  aigues , sans  avoir  voulu  que 
sacre  de  Louis  XIII  en  1012,  fut  cnvujé  en  ambass.  l'aul.  de  cet  assassinai  uU  recherché.  Lavater  était 
extraordinaire  à Londres , et  m.  à Paris  en  i6i4*  — d'un  caractère  doux  et  bienveillant  ; aon  commerce 
Lataeoi:*  ( Henri-Charles  de  BSAirM\;«OiR  , mar-  était  facile  et  instructif  : il  ne  disait  rien  , ne  faisait 
qnis  de  ) , arrière-petit-fils  du  préréd..  Iicul.-gén.  rien  qni  ne  décelât  le  désir  le  plus  vrai  et  le  plus 
au  gouvernem.  de  bretagno  , né  en  i643,  fut  chargé  constant  d'être  utile  et  agréable  A tout  le  monde, 
par  Louis  XIV,  en  1687,  de  l'ambassade  de  Rome  et  cependant  il  eut  des  ennemis.  Üo  lui  reprocha 
devenue  si  difficile  i cause  de  l’afiaire  des  fran-  durement  Jsoo  pencbanl  naturel  â croire  l'exlraer- 
chises  ( y.  Innocent  XI  ).  A peine  avait-il  mis  le  dioaire , qui  le  rendit  rentbousisste  et  la  dupe  de 
pied  sur  le  territoire  du  Si-Siége,  qu’iMui  fut  aigni-  tous  les  charlatans  de  son  temps.  On  trouve  des 
fié  qu'il  ne  serait  point  reçu  comme  ambassadeur  è traces  nombreuses  de  cette  facilité  dans  ses  poésies 
moins  qu'il  ne  renonçât  au  droit  contesté  ; il  pour-  allem.  auxquelles  on  pourrait  enc.  reprocher  quel* 
suivit  sa  route  et  fit  son  entrée  dans  Rome  comme  ques  fautes  contre  la  grammaire  et  la  versification, 
un  (rinmphaleur.  L'audience  du  pape  lui  fut  refu-  Set  ouv.  en  prose  contiennent  aussi  plus,  paradoxes 
sée  ; U fut  personnellement  excommunié,  et  l’église  en  tbéol.  et  en  morale  ; il  lui  fallait  toujours  quelq. 
où  il  avait  fait  ses  dévotions  le  jour  de  ?ioël  frappée  système  capable  d’exercer  l'acUvilé  de  ses  rêveries 
d'inlerdit.  Louis  XIV  fut  indigné , le  parlement  de  et  d'occuper  son  goût  inné  pour  ce  qu'il  crovail  le 
Paris  proltsta  comme  d'abus  , le  pontife  demeura  vrai , le  beau  , le  merveilleux  et  le  divin.  Un  seul 
intlexible  ; beureniem.  il  m.  sur  ces  entrefaites , et  des  ouv.  de  Lavater  est  connu  hors  de  son  pays  , et 
son  suecesceur  fit  â la  cour  de  France  des  salisfac-  c’est  peut-être  le  plus  original  ; il  est  iniit.  : £ji<iis 
tiuns  pour  PiBSulte  aui  lui  avait  été  faite  dans  la  physiognomoniques  , 1771^78 , 4 lo~4  ’ 

Îtcrsoone  de  son  ambassadeur.  Celui-ci  revint  â Icmand  ; trad.  en  franç.,  1781-87,  3 vol.  suivis  d'un 
’aris  en  1689  et  y mourut  2 ans  après  avec  la  répu-  apres  Is  mort  de  l'aut.  : M.  Moreau  de  ia  Sartbe 
talion  d*un  Komme  plein  de  fermeté et  dedrulture.  eu  a donné  une  réimp.  corrigée  et  augm.,  l8o5-09« 
LAVATER  ( Louis) , théologien  protestant , né  to  vol.  in-8  et  in-4<  * 

à K.jbonrg  en  i527,  m.  â Zuricli  en  i58^  , a laissé  LAVAU  ( Lolis-Irlakd  de),  né  â Paris  dans 
un  ^r.  nomb.  d'ouv.  de  ihéol.,  d’hist.  ecclésiastique  la  prem.  moitié  du  17*  S.,  se  destina  d’abord  â la 
et  littéraire;  les  princip.  sont  ; Historia  de  angine  diplomatie  et  fut  chargé  de  quelques  missions  obs- 
el  progressa  controversia  de  cœnd  Domim  , j^3  ; cures  , puis  il  embrassa  l’ctat  rcclésiast.,  acheta  en 
De  speetris , lemtinùus  et  magms  atque  insohUs  if>7l  le  brevet  de  garde  des  livres  du  cabinet  du 
/ragorihus  et  prœsagitionibus  quee  obitum  Ao/ni-  Louvre,  et  fut  reçu  â l'acad.  franç.  en  1679,  par 
Hum,clade$tmutatwnejqueimperiorumpnecedunty  le  crédit  de  Colbert,  quoiqu'il  n'ciit  d'autrt;  titre 
Zurich  « 1570  , in- 12  , sour.  réimp.,  trad.  en  fran-  pour  entrer  dans  ce  corps  savant  que  d'avoir  facilité 
çais , 1571,  in-8.  » Son  fils  Jean-Rodolphe  , né  à le  mariage  d’unr  des  filles  du  ministre  avec  le  duc 
Zuricis^n  i584  , m.  eu  ifbS  , professeur  et  doyen  de  Mortemarl.  Il  m.  à Poitiers  en  1694 , n'ayant 
dans  cette  roêrue  ville  , a laissé  un  tres-gr.  nomb.  fait  imp.  dans  sa  vie  que  deux  Harangues  au  roi  et 
d'écrits  acad.  et  de  controverse.  et  au  dauphin,  à l’occasion  de  la  m.  de  la  dauphine. 

LAVATER  ( He^al  ) , médecin  , né  â Zurich  en  L.AV.AUGU  YON.  V . VAtotroN. 
l5(x) , m.  dans  la  même  ville , professeur  do  malhé-  LAV  AUR  (Fea.vç. -Louis)  , jéa. , supér.  de  la 
maliques  et  de  physique  en  i()23,  a pub.  : D^ensio  mission  des  Indes , né  vers  la  fin  du  17*  S.,  dam  le 
medUorum  gatenicorum  adversits  calumntns  An-  Périgord , était  établi  â Pondichéri , et  y prenait 
gelt  Gala  , Zurich , ifito;  EpUome  philosophite  na~  une  part  très-active  aux  affaires  politiques,  lorsque 
tarait  s ^ ibid.,  i6if.  — Lavatea  (Jean-Henri),  le  gouv.  franç.  choisit  l’infortuné  général  Lally  pour 
fils  du  précéd.  et  son  successeur  dans  la  chaire  de  replacer  sous  son  autorité  cette  colonie  prête  à lui 
mathémat.  et  de  physique,  né  à Zurich  en  it>i  1,  y échapper.  La  conduite  peu  honorable  du  P.  Lavaur 
m.  en  1691,  après  y avoir  publié  une  Analyse'des  a été  mise  au  gr.  jour  par  Voltaire  dans  ses  Frag- 
eaux  thermales , ili\>7,  cl  dos  RêgUmens  pour  la  mens  hisu  sur  Vlndei  toutefois  nous  oe  reprodui- 
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root  ici  que  Ie«  fails  confirmi^f  par  «Vatitret  témoU 
dnagc».  Après  »‘ctre  muolro  plein  li’rmprrsiemcnl 
à tecooiler  les  projeta  ilu  gcne'ral,  «1  avoir  plus  larii 
rèiUgo  pour  U capiuilation  de  Vumiiclieri  dfS  art. 
qui  furent  rejetèa  par  le  vainqueur  ( v.  Coote), 
auquel  on  l'avait  chargé  de  les  présenter , il  vînt  à 
i'aria  postuler  une  modique  pension  de  (ioo  fr.  ; et 
à sa  mort , survenue  vers  i ^05  , on  trouva  dans  sa 
catscltc  une  somme  de  I25o,000  liv.  tant  en  papiers 
qu’en  or  et  en  diamants.  Celto  même  rassetle  rcti'- 
iermait  deux  Mem.  relatifs  ii  l’alljire  du  comte  de 
Lally  ; l’un  était  écrit  en  sa  faveur^  l'autre  le  char- 
geait des  div.  inculpa  lions  qui  ont  servi  de  Lasc  à sa 
coodaninaiion.  On  ignore  ce  que  devint  le  premier 
de  CCS  deux  écrits  ; mais  il  est  avéré  que  l'aulrc  fut 
envove  au  chaiicclicrdi*  Maiipeou  par  l'aldicTcrrjj, 
qui  avait  e'ié  chargé  de  faire  l’iiivctiUire  des  papiers 
du  je'suitc  défunt.  — Gniil.  de  Laval'R  , avocat  au 
parlent,  de  Paris,  né  à St-Ceré  , dans  le  Quercy  i 
où  il  m.  en  i ^30.  é 76  ans,  a laissé  : ffistoirc  sccrelc 
de  iVr/vn,  ou  le  Feslin  de  7>ima/ru>n,  trad.  avec 
des  notes  hisloriq.,  1726,  tn-ia,  Con/cience  de  la 
fable  avec  Fkuloire  sainte^  1730.  3 vol.  in-12. 

LAVF.AUX  ( Jean-Cuarlis  THlbAULT  i>k), 

bommo  de  lettres  , ancien  chef  du  bureau  miliUire 
du  départem.  de  la  Seine,  né  à Troyes  en  Cliam- 
naguc  , le  17  uuv.  I74f)'  sortir  de  ses  études 

qu'il  6t  à J’aris  , professeur  de  langue  franç.  à Bile. 
S’etant  rendu  ensuite  m Stultgard  , il  y fut  nommé 
profess.  de  littérature  franç.  et  membre  de  l’univ. 
Caroliuc  ; enGn  il  alla  occuper  une  chaire  à l'univ. 
de  Pcrliii , ville  qu'il  hahilaitau  comniencenicntde 
la  révolution  franç.  donlil  embrassa  les  principes , 
et  d'où  il  enlretiul  quclq.  temps  une  correspond, 
avec  plus,  de  nos  savaos  , notamment  avec  l'abhé 
Bavnal.  Ne  voulant  point  demeurer  etranger  aux 
grands  luouvcmcos  qui  s’opéraient  dans  sa  patrie,  et 
dont,  comme  tant  d^aulrrs,  il  pouvait  alors  attendre 
uii  résu!t.it  favorable  à la  prospérité  pulrliqnc  , il 
vint  s’établir  à Strasbourg  . où  il  accepta  I.1  rcdacl. 
du  journal  que  le  libraire  Treuttel  venait  d'y  créer 
»iius  le  titre  de  Courner  de  Sirnsùourg^.  Ses  opi- 
nions puliliqurs  lui  suscitèrent  hirntut  de  la  part  du 
maire  Diclrich  , une  répression  quelque  peu  arbi- 
Iraire  et  dont  plus  lard  il  se  plaignit  amèrement. 
Venu  i l’atii  av.  le  to  août  1792  , il  occupa  aller- 
rativement  divers  emplois  depuis  rétablissement 
du  gouvci nemeiil  républicain,  fut  quelque  temps 
rcdact.  en  chef  du  7o«rn/i/ tfe  ht  flfoutafne;  et, 
las  enGn  de  cet  emploi  autant  que  des  récriminât, 
et  des  pertU  même  auxquels  il  l’avait  exposé,  il 
s'en  tint  aux  oceup.xtiona  plut  douces  vers  lesquelles 
renirainait  son  goût.  Après  rétablissement  du  gou- 
Ycrnemcui consulaire  il  sortilde» bureaux  de  la  pré- 
fecture pour  remplir  les  doubles  lonclioiis  de  chef 
de  division  et  d’inspocl.-gén.  des  prisons  cl  hos- 
pices du  de'partcment  de  la  Seine , et  il  les  conserva 
jusqu’à  la  seconde  rcstauralioD.  Ce  laborieux  ccri- 
vain  cil  m.  à Paris  le  l5  mars  1827 , ila.siant  un 
asset  gr.  nombic  do  trad.  de  l allrm.,  et  plus.  ouv. 
très-cstiraahles  , presque  Icus  relatifs  à riiisloirc  cl 
à l’élude  de  U liUératiiro  et  de  la  langue  franç.  On 
en  trouve  la  liste  au  nombre  de  daus  le  tome 
jiag.  t^t  «le  la  Btogr.  des  hommes  vivnns.  Nous 
MOUS  bornerons  à ciU-r  les  suivans  ; (Ouvres  de  //ed- 
iingrr,  avec  expücai.,  1776 , 2 vol.  iu-lol.  ; F.r.ue- 
tiens  avec  les  enfiUis  sur  <fiiel(jaes  hiU.  de  lu  Bible , 
tr-id.  do  riiUcm.,  1782.10-8;  tes  I^'utls  cfi.impélres  y 
^‘■83,  t/84.  in*8  , le  </e  ou  Ihi/u.n/. 

instmctives  siirr/uelf/ues  ouvr.  franc,  écrits  en  Ai-> 
iemngne.  17S3,  in-8;  Court  theoriifue  et  protitjue 
de  longue  et  de  hUerat.  françatscy  Borim  , 
in-8  ; Otctionnaire  Jmn^-nis-nUem.  et  aUem.^Jran- 
\ nis  y irèq-S,  2 vol.  i«-8,  «dit.,  178^1;  Fie  de 
Frédéric  II  y rtu  de  Prusse  » 1788-f),  7 vol.  in-8, 
<li>nl  3 de  Conespondances  y etc.-  Utctwnnaire  de 
Vucodémie  fron^ntse  y nouv.  édit..  i8o3,  2 vol. 
iu’4i  publicaU  de  ce  dciii.  occarioiuuu  procès 
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célèbre  intente  par  1\IM.  Bos^ange  et  Masson  i 
M.M.  Moiitaidicr  et  Leclerc.  Les  titres  des  ouv.  sui- 
vaiis  cumpIvUnl  la  hste  donnée  dans  la  Biographie 
que  nou*  avons  citée  : IS'ouveau  dictionmdre  de  la 
langue  fianraisc  y etc.,  Paris,  (Déterville  et  I.,e- 
févre),  1820,  3 vol.  in-^  IHtfiuiinaire  raisonné 
des  difiicultes  grammaticales  et  littéraires  de  la 
ùt«/j«eyrn/ir.,  Paris  (Lcdcntu),  1822,  2 vol.  in-8; 
/ï|c/ionrmire  de  la  langue  franc.,  extrait  du 
Dutwnn.,  clc.  , ihid.,  182.I,  2 vol.  in-8  ; youveau 
</ic/ipnnfliri'  portatif  de  la  langue  franç..  rtc.,  il»., 
1825,  io-lC;  Vict>onnaire  sjnonymirjue  de  la  lan^ 
gue franc.,  clc..  ihU\..  (chex  tymery),  1826,1 
vol.  iu-8  de  43  feuilles. 

LAVLltUï  (Ci.éviekt-Fra>ç.),  av.  au  parlent, 
de  Paris  et  prof,  en  droit  caomi,  ne'  eu  i(k)5,  m. 
en  «754.  rit  cité  corume  aul.  de  .Vi-m.,doiirie  plus 
rrinarquable  ni  celui  sur  U droit  de  success.  de  la 
maison  de  Lignevitle  au  duché  de  Lot  raine.  1739, 
17.40  . in-4-  — V.  Avkbdv  (L’). 

I.AVKUN'E.  V.  Dl»oy  et  Verse. 

LA  VICOMTKniK.  V,  Vicüwterie. 

LA  ViàCLLDL.  V.  Visclkue. 

LAVKBNK.  V.  Tbaschast  de  Lavebne. 
LAVlGNüiS  (dom  PllcijrüKL},  bénédictin  de 
St-\  amies  , m.  en  1660  , abbé  de  8t-Avoid  dans  U 
Lorraine  allemande,  avait  eu  à soutenir  coolre  un 
prêtre  nommé  Angluredc  Bourlemont,  au  sujet  de 
la  validité  de  sa  noniinat,  à 1a  dignité  abbatiale  que 
celui-ci  lut  dupulail  , un  procès  fameux  sur  lequel 
don  Calmet  a donne  d'amples  détails.  Frappé  d’ex- 
communication , condamné  par  coutumace  à payer 
à la  chambre  aposloÜqun  une  .amende  de  5(K)  cens 
d'ur,cl  à servir  peodanl  7 ans  sur  les  galères  du 
pape,  l.avigcion,  nonobstant  le  jugement  rendu 
contre  lui  par  la  cour  de  Korne  sur  les  poursuites 
de  son  compélit.,  qu’elle-mênic  avait  nommé,  fut 
lémlégré  et  maintenu  daus  son  abbaye  par  décision 
(1rs  ét.*ls-grncraux  auxquels  s’unirent  le  clergé  et 
les  diver*»*s  cours  de  la  province. 

LA\  I nul  1 L (Bf.RN AïkXi) , tl»éolüg. , né  dans  le 
rcain  Vers  le  milieu  du  |5»S.  , n'f»t  connu  que 
comme  aut.  du  Lv.Je  /ntrur/m/jone  Feibt.  Culoeue. 
i5i(),in-S.  ’ 

I.AVIBOTTK  (Luci.s- Asxr),  méd.,  né  vers 
1725  à Nolay  , près  d'AuUii»,  mort  eu  17j9  , obtint 
(iu  succès  dans  la  pratique,  ri  eut  quelque  rrputat. 
comme  plus  ; niais  i!  est  surtout  connu  comme  aut. 
de  plus  (lad.  de  l'anglais  , notamment  d’une  A/e- 
thode  pour  pomper  le  mauvais  air  des  smisseaux  , 
17140  . in-8  ; des  Découvertes  philos,  de  Atwfnn 
par  Maclaurin,  1740 , in-^  ; des  Aouv.  obseivnt. 
micrv.scoptffues  de  Necdbain,  Paris , 1750,  iu-8  ; 
et  d'un  traite  sur  la  chaleur,  ih.,  17JI  , in-8. 

1-AV  1Z.AKKI  (Pierre-Akos.)  , clun.  de  Mario  , 
né  vers  le  milieu  du  17*  S.  dans  U ValielÎDC,  a 
écrit  Cil  italien  une  rlirunique  de  cette  province 
sous  le  litre  de  .Vcmun’e  istonche . etc. , Coire, 
1716 , in-4. 

LAVOlblüB  CAxT.-I.AtntST),  célèb.  cbimUlc, 
ne  a Paris  eu  17.43 , fil  ses  éludes  au  coll.  .Mazarin  , 
cl  obtint  de  son  père , lorsqu'il  en  fut  soiti , de  se 
livrer  criliercrmnt  à son  guùi  pour  les  sciences.  H 
leséliidin  luulcs  : astronome  avec  La  Caillo  , ciiiui. 
avec  Kuuclie,  buianisiv  avec  Beni.  de  Jussieu,  il 
n'avait  pat  20  ans  loisqu'il  remporta  te  {«rii  proposé 
p.xr  l'acad.  des  sriences  sur  un  meilleur  mode  U'e- 
tiairage  1)  douner  à la  vd le  de  Paris.  On  stsuie 
(|ue  ce  jeune  savant  s'enfi-rma  six  mois  dans  uue 
clianibrv  tendue  de  noir,  pour  rendre  aiust  set 
yeux  plus  tcnsd.Irx  aux  diifereutes  intensité»  de  U 
iuniicrc  des  biijipes.  C*  |icnitant  il  [uésenlait  a l’a- 
cadémie 4>lus.  J/e-m.  iulércssans , uii  entre  autres 
sur  les  evudu  s (les  montagnef  . et  ce  corps  savant 
l’apiieta  à rcni{dii-  , quand  il  avait  a peine  3â  ans  , 
la  place  d’a^sucié  , vaeaiile  par  la  m,  de  B.iron,  Le 
{•reiiiier  de  tous  les  chiinistrs , Lgvoisirr  renversa 
i'cxislvucc  du  phlogistitjuc  . prclrudu  principe  do 


LàW  ( i65o  ) LAZA 


comliuàliüu  que  l'autorilé  (!e  Doclier  el  Je  SijUI 
avjîl  acrrtMitë  dans  le  muuje  «av.  Il  dérnnntra  Jus* 
qu'a  l'ëvidciice  que  U ralciii jIÎoii  «Ici  métaux  est 
(lue  à leur  cotiil>i»dUoii  av.’C  i’jir  , iiuisquc  celle 
^larlie  U'air,  ain^ti  aKsorbëe,  est  re>|>iraliie,  enfiu 
qu'elle  Cvt  f>r«*cisëmrnt  cl  escliMivemeut  la  partie 
respiraUti  de  l'air.  CuvenJisli  avutt  dëcuUTert  que 
la  combustiou  «le  l'air  iiillamiiialda  doone  de  l'eau 
pnur  projiiil;  suiv.  celle  idëe  fëcoiide.  Las'oister 
eUblil  par  Je  licllt-s  «-apericnre*  que  l'eau  peut  se 
ilëeotnp'tter  en  air  iulUimiiablc  e(  ru  air  retpiraiilr, 
et  il  appliqua  liieiilôl  celle  doiintfc  i l«>us  les  élres 
des  Iruii  r«‘gncs  naturels.  Ce  furent  la  Ici  bases 
d'une  nouve'ie  science  ; alors  stfulriut'iit  ta  cltiimi* 
cessa  d'ètrc  une  suite  de  ri'scries  d’adeptes.  De  nmi* 
vvllet  cliuie*eti)traienl  de  nouveaux  mots  : eu  t 
lv.ivoi«ii'r  lit  paraître  sa  >t/w/i«M/e  </r  /lomenr/a.'»' e 
et  mit  le  sceau  à sa  rcpulat.  en  puliU.int 
un  Tiitiié  élftrit'nhiir^  Ut!  ih.viitr , 3 v.  in‘8« 

avec  de*  ptanelirs  dues  à iiiad.  I armstrr,  et  qui 
rrprr*«*ntaieut  aduiii  aL*enicnl  les  iustnimciis  et  le* 
macliinci  exécut«^s  sous  U-i  yeux  et  par  les  conseils 
«le  Sun  mari,  t^luelque  impuilaiu  que  ftisscnt  les 
Services  rendus  par  Lavoisier,  ce  u'tîtait  là  que  le 
pndude  lie  decnuvei  lcs  plus  iinpiirlanles  ; il  ue  put 
lii  les  perieLiioiiner  par  respénenre  , ni  les  iin- 
Miorlaluer  par  la  puldical.;  Lavoisier  était  fermier- 
aéii.,  et  ceux  qui  Ijatlaiviil  inonuaie  sur  la  placi*  de 
la  révululiciii,  u’avaieul  garde  J'uuMicr  les  Cnan* 
ciers  anx<;üets  nu  suppotail  des  rieliesiet  immensrs. 
Arrête  Sur  la  dcposilion  «l'un  miserablr  qui  «Icvail 
tout  a la  géiicrus.lc  de  M.  l'aulxc,  son  heau-pcrc. 
Lavoisier  fut  cutiJaiiiité  a morl  avec  ‘l8  de  ses  col- 
lègues t un  rat-cussil  ciitie  autres  clioics  d'avoir  lr«p 
furlem.  liuniecié  le  laLac  mis  eu  vente  par  la  fvrinc 
gcoérali*.  Lavoisicrdemaudaqu'il  lui  lùlaccurilé  un 
délai  i!cque]({  jours  p lurlermîticr  plus,  expériences 
sur,  la  iraospiratiun  et  ta  respiration  : •*  Auiis  /l'n- 
voHt  pliii  /lesi'in  Je  sti^utnf  t h répondit  le  barbare 

frévideut  de  rassviul.lce , et  le  prem.  cbitnisle  de 
Lurope  , l'Iionneur  de  la  Fiance , par  son  génie  , 
porta  ta  tête  sur  IVcliaf.  le  8 mai  I7«t'|.  lui  «|ui  dans 
sa  vie  1»^  ail  fait  le  uiuiudre  tort  à qui  que  ce  lût. 

LA\V  (Jca.^L  né  à Kdiinbuurg  en  l()/l*  était  fils 
«riiii  uiTevre-bauqu'er , etannança  «le  buuue  beure 
une  biibiletc  singulière  pour  la  seicnci;  des  calculs, 
«pii  lui  priK'Ura  b.j  moyens  de  gagner  beaucoup 
(l'.>rgeiit  a luulu  suite  de  jeux.  Ayuiil  tué  vu  duel 
un  sivur  Wilson,  son  rival,  il  fut  c ont  rai  lit  do  quitter 
Londres  cil  t!v/j  , et  le  dés*r  d'obtenir  sa  grâce  lut 
saus  doute  te  premier  riiutil'  qui  lui  fit  inventer  son 
trop  faiiicus  sysivrm*.  Après  i’;iv<iir  en  vain  t>rcsonlé 
au  parlement  d’Krus>H  et  à celui  d'Angleterre,  il 

tia»sa  sur  le  cunlimct,  visita  stirccsstvenient  la 
''rance  , la  Suisse  et  rjtalie,  juu.int  partout  avec 
buohenr,  ulLant  son  plan  à tous  les  suuveraiu.s  , et 
to  voyant  pailuiil  r«buté,  jusq  i'.i  ce  qu’ennn. 
Louis  \1  V étant  m. , le  régent  iui  accorda  en  1716 
des  leUrcr-paiiMilcs  av.  c le  priiilcgo  /i’établir  une 
banque  gruviale  , dont  ie  fonds  serait  de  G.OOO.ckm) 
divise»  en  1 2, ikh)  actions  de  5oo  fr.  cliacaiie  , cl  le 
but  de  l'aribter  les  .«flaiics  «les  pariiciilicr»  par  l’es- 
cuniplc  II  la.^olt  d un  par  mille.  C'élail  lort  bien 
juopie  là,  mais  ml  ne  arrêta  pas  : un  arrêt  du 
rmi-eil  (17 17)  Joignit  » U baii<{uc  une  cuiitpaguic  de 
cummerce  du  Misstssipi  , a laipielle  0:1  accorda  la 
propriété  du  Sêuégjl  et  le  piivilégo  exclusif  du 
cotiiiiivrce  de  laClnt.c;  un  viva  alors  ij.ooo.ooo 
d'aeliiiDS . « I l'nii  mit  lü  circulation  une  quantité 
djuiriuice  dv  billets  de  i<anqtic.  Kti  17  ii)  ta  banque 
de  Lan*  arq.iit  rQi  ore  i>  s pnvdi'gcs  de  l'une,  ciim- 
pagiiie  des  fudes  ^ elle  possédait  déjà  vvlui  de  t’af- 
finage  tics  inélaux  . de  la  fabruratu  11  «!es  espèces  , 
<îc  la  vente  du  tabac,  et  enlin  elle  fut  déclare'e 
batt’|itu  ri'Vale  , vl  son  chef  tioninié  coiiliùl.-gcn. 
lU-s  linaiicesdu  roy.  D'n  «lélne,  ou  pliuji  une  fu- 
reur aveugle , s’clait  empare  de  U nalii  u ; le  cotu* 
nicrce,  l'agricutt. , tes  arts,  pararuul  des  moyens 


trop  lettls  de  s'ennebir;  prêtres,  nobles,  bourgeoisi 
artisans  , t.iut  se  mil  à sprruler  ; b s actions  furent 
porlccs  au-delà  do  20  fuis  leur  valeur  prem.  Un  Ici 
état  de  cliuses  ne  pouvait  durer  : les  moins  inipru- 
dens  ouvrircul  Us  yeux  ; on  se  bâta  de  vendre  au 
moins  autant  que  l'on  s’élJit  empressé  d’acbeler; 
lies  arrêts  irretlécbis  précipitèrent  la  ebute  du  sys- 
tème que  l'on  voulut  en  vaut  suutcutr;  1m  déconli- 
tuie  lut  complrtr.  Le  parleinenl  , qui  uavaitcetsé 
de  protester,  lanvs  un  mandat  d'ameucr  contre 
Lavv  ; le  regciil , pour  le  sauver,  le  nomma  minisl. 
de  France  en  Ua\ièrc;ily  resta  jusqu'à  la  mort  de 
sou  prolrcl.  ; a. ors  il  sc  leudil  eu  An|lcl.  , repassa 
sur  1e  continent , et  m à Venise  en  172Q  , dans  un 
état  vuikin  de  l-i  misère.  On  a pub.  les  OEiivres  de 
tjtw  (traduites  de  l’anglais  par  do  Scuovert),  Paris, 
171^,  I vol.  in-8.  L’ouv.  le  meilleur  et  le  plus  ré- 
cent sur  Ljtv  cl  son  système  est  celui  tfe  M.  Tliicrt 
dans  Vl'.neji't-lopèJte  prugteinve^  année  1826.— 
L.\w  (Kdiitiind),  préist  anglais,  ne  dans  lo  comté 
dv  Lancaster  eu  170!  . ni.  cv.  de  Carlisie  en  1787  , 
a pub.  une  Irad.  de  l’ouv.  do  King  Sur  Vuripine  du 
mat  ^ une  édit,  «lu  7'ivsordc  Hvtiri-Flienue  ; une 
édition  des  (üin'tvs  de  iMcke  on  3 vol.  iu-^,  etc. 
Law  (WiUiam)t  ministre  dissident,  né  dans  le 
comté  de  Nurlbamplou  vu  t(î8G,  morl  va  1761  , a 
pub.  un  gr.  ooinb.  d'ouv.  du  llicuL  et  de  contruv. 
qui  ont  été  réunis  eu  9 vul.  in-8 , et  parmi  lesqnvis 
nous  citerons  sculetn.  : a Serions  cati  (o  a dei>ont 
an  J hiily  IJ'e  ;apnut.  7'reafiseon  chnst.  per/ection, 

l.AXVLîi  (HiiNfti^b  muikicn  anglais,  né  à Salis- 
bury  en  it^.m  , in.  en  1(162,  était  uttaclié  à la  nui- 
1011  de  Cbarlcs  D'.  U pub.  en  i653  scs  Àjrres  and 
dintognes  , preved.  de  plus,  pièces  de  vers  où  soa 
mente  était  célébré  par  Milton , Philips , Waller  et 
uuti'cs  p:>vlcs  célébrés  du  temps.  C'est  lui  qui  mit 
en  musique  le  C»mi«s  de  Millon.— Son  Irèro  ^VlL- 
LIAM  , qui  était  aussi  un  excellent  musicien  , fut 
tué  au  siège  de  Clicslcr.  Il  a laissé  deux  gros  vul. 
de  musique  conservés  M8.  dans  la  bihl.  d’Oxford. 

L.\W1\LNCE(Tuom.),  méil.  arigl.,  né  à Loud. 
en  171 1 , m.  dans  la  même  ville  eu  1 782  , a laissé  ; 
de  fiaiurj  mntenlorum  prclvctiones  très,  Lotid.  , 
17.VJ,  et  une  /'le  Jn  Jotteur  Uaroey , placée  en 
tête  de  l’édit,  de  scs  rruvres  doouccs  par  le  collège 
de  inrdenne  en  1766. 

LANV.SON  (Juhh)  , magistral  anglo^américain  , 
m.  procurvur'géueral  de  la  Caroline  du  nord  , s'est 
fut  connaître  par  un  ouv.  intii.  f^vj’nge  <t  ta  Ca- 
rotine  y conlenant  la  description  de  t'histoirc  naf. 
de  ce  pnj's,  cic.  (en  aoglai*},  I^ondrcs , 1709,  171^, 
iti-4  : >1  en  a paru  une  muirellc  édit,  sous  cv  litre  : 
Anivjtm'j  Ilist.  rf  Carotina,  Loud  , I718,  tu-4,  fig. 

L.\Y  (lls:.^'iAMi?() , célèbre  qiiakvr  anglais,  m. 
en  1760 , âgé  de  80  ans  , à .Abiugton  , près  de  Piii- 
ladelpbic  (Amérique  septentrionale),  ne  s’est  pas 
uniquement  distingué  par  râpreté  de  caractère  et 
p.vr  la  singularité  iie  rncvtirs  comimine  à tous  ceux 
de  cvitc  >vvie  biiariemeitt  pbilaiitliriquque  ; il  s'est 
réellement  placé  au  rang  des  Iiienfaileurs  de  l'iiu- 
manitè  par  tes  conslans  virorls  ijii'il  lit  pour  discré- 
diter la  pratique  de  l'esclavage  dans  la  Pensjlvauic. 
Apiès  $.1  m.  Anl.  Dciiexvt(v.  ce  u un)  Icrniina  et 
mit  au  jour  un  ouv.  que  dès  1/37  Lay  avait  écrit 
dans  ce  but  lionoraMe.  Ou  rapporte  que  îc  cclèbro 
Franklin,  au<|url  il  en  avait  prcicnlé  le  MS.  pour 
qu’il  se  clsirgeât  de  le  publier  , lui  .lyanl  représenté 
que  sun  tuiv.  était  rcril  sans  «irdre,  il  répliqua  avec 
son  sang-froid  ordinaire  : n Cela  ne  fait  rien  ; imp. 
luujoiir»  . et  ronimrncet  }>ar  où  vous  vutidrea.  » 

LAZ  UIKI.I.I  (Jk.Vü-Fbanç.)  . poêle  italien  , né 
vers  1710  à GubLio,  mort  en  I79q,  après  avoir  été 
successiv.  audit,  du  rote  a Macciata,  puis  prévôt  do 
la  Miiaiidolc , ti'eit  cité  que  coinm«5  atii.  d’un  rec. 
de  .V«/i/ir/j  plus  que  mordant  dirigés  contre  un 
Certain  Ai  rigliini , qui  avait  été  son  collègue  à la  rote. 
tkUe  satire  a pour  lit.  : ta  Cocccuie  tegiUima,  in  12, 
laoi  date , dont  ii  existe  3 cd>t. , i'uae  de  l'aiis» 
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LAZABÜS , prince  de  Sertie,  «Vltnl  mis  l*an 
l’SSde  J.-C.  (788  de  riiég.)  à la  télé  det  Valaqne», 
det  llongruis  , d«i  Dalmatc»  ri  aulrr»  prtipic»  cliré*  . 
licni  «|tii  n’avaient  piuut  rncorir  snhi  le  j»u|;  dri 
muiitimans  , marcha  cimUe  Amuralb  l*',  (lerdit  la 
bataille  de  Ca^üuric , ut  fui  fait  prisunniir.  Mais, 
au  mtiieu  meme  de  sa  ticloire , le  sullltan  ayant  etc 
assassine*  par  un  tulilat  cliret.  qui  prrtrudait  vrug.*r; 
ainsi  sun  prince  et  son  pAys,  ce  detouenK  aveugle 
ne  fit  qii’accélc'rcr  la  prite  do  Lararui,  Dajuzel  1 <*. 
dis  cl  suce.  d'Ainurath  , commenta  son  par 

Ir  meurtre  de  rc  prince,  qu'il  immola  comme  une 
Victime  aux  mânes  de  sou  pure. 

LAZf.RI  (i'iKCRS),  savant  je$.  ital.,  n«?  en  1710 
dans  ic  lurritoii'u  de  Sienne,  professa  i'hisl.  rcclés. 

• l'uuiv.  de  Rome  , et  m.  en  i7&) . hililif>lhee.  du 
card.  Zclada,  qui  lui  avait  conserve  sa  cliairc  après 
la  suppression  de  la  famcuir  société.  Ün  a du  père 
Lazeri  un  assez  gr.  ooml>.  d'ouv.  dont  ou  peut  voir 
la  liste  dans  le  t*'  Sttpplém.  d ta  lUhltoth,  dn  F.*  n- 
vams  de  la  société  de  /ôns,  par  R.ty  mundo  iJios- 
dado  Caluilcro  , pa^e  17Ü  et  suivantes.  Nous  nous 
hornerons  à citer  : délia  Consecruzione  drl  Panteon 
Jatta  du  Boni/acio  IF,  Rome  , 17  jq  , »u-8  i 7'fieses 
seUttis  ex  hist.  eccUs.  de  persecututnihus  in  ecr/c- 
sium  eTfi<.i/rjr  en‘o  upostoltco , ihid.,  17^^  « iO"4  * 
de  Cunnliis  rot»ani»  prtoril/us  yu.fruoreci/rj.  sec., 
etc.,  iiiid.,  1755 , 10*4  ; de  Jpostot.  diS” 

tjtiisU.  hifl.,  ihid.,  177^1 1 in-4> 

LAZIUS  (Wolfawg)  , sav.  allcm.,  mrd.  et  hist. 
de  l’emp.  Ferdinand  ne'  à Vienne  eu  iSiq^  "s. 
en  t56j,  a laissé  un  gr.  nomh.  d'ouv.  qui  oui  été 
rec.  et  pub.  à Francfort , 2v.  in-fut.,  et  dont 

les  plus  importaiii  sont  : Fiennee~Miistr  <e , sett  re- 
rum  ’viennensium  commenfririi  , etc  , Hâle  , |f>'|6  , 
in-fol.;  de  Genttum  nh^/uot  migratioaibuSy  Sfd-tuis 
Jixis  , reltffuiis  , Itngunrumrjue  iniliis  et  intmula- 
tiombns  ac  dialeclt*  , Itb.  Xil , ib.,  16^7  ^ t J7^  « 
Francfort.  it>uo.  iii-fulio. 

L.AZOW'^îïKJ . Folonais  réfugié  à Paris  â l’époque 
de  1a  révolution,  se  distingua  par  sa  férocité  et  son 
audace  parmi  les  démagogues  les  plus  furieux,  de^ 
vint  capil.d’un  des  quartiers  de  la  garde  naliotialc, 
et  commanda,  au  to  août  >7q2.  rariiÜcrie  qui  fou- 
droya le  palais  des  Tuileries.  Goiistamiii.  a la  tète 
des  plus  atireux  exploits  de  celle  époque  sanglante, 
Lazowski  venait  d'éciiapper  à un  décret  d’arrestal. 
lancé  contre  lui  sur  is  proposition  de  Vergmaiid  , 
lorsqu’il  m.  d'une  Gèvre  ioflaminatuire.  Ce  scélérat, 
dont  U convention  entendit  l’oraison  funèbre  pro- 
uoncée  par  Robespierre,  et  à qui  i’on  éngea  un 
monumenl  sur  la  place  du  Carrousel,  au  pied  de 
l’aibrc  de  la  liberté,  fut  exhumé  et  jeté  à la  voierie 
apres  le  9 thermidor. 

LAZZ'aRI.  V.  Rramaste. 

LAZZARIM  (GncGUiRE) , peintre,  néàVpniic 
en  m.  en  1730,  fut  élève  de  Salvalor-Roia , 

mais  il  n’en  adopta  pas  la  manière  sombre  cl  sau- 
vage, et  la  bauoit  même  presqu'entièrem  de  1 école 
vcniiirone.  Cet  artiste  est  surtout  célèbre  pour  la 
beauté  de  son  coloris,  ün  regarde  comme  ses  cliefi- 
d’eeuvre  : le  l'riompfie  de  Morotini,  surn.  le  Pelo^ 
ponesiatfuc  , et  un  Aï  f-aurent  Gj«sMmarti.  P.  Pci- 
rolcri  a gravé  d'après  lui  Moïse  saïu^e  des  euu.r  et 
la  0iante  romisinei  AVagner  une  7V/r  « Pocchus. 
— LAzzARi:«t  (le  cbanuinc  Jcan-.Ar.dré),  peintre,  né 
H Pesaro  en  1710 , m.  eu  17813 , fut  élève  de  b r-nç. 
Mancini.  On  regarde  comme  son  elief-d’cruvrc  un 

fraiid  tableau  placé  dans  la  cliaprîlc  des  comtes  de 
antuzzi  , à üualda,  diocèse  de  Riminl.  Jl  y a 
représenté  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  , deux  anges 
ayant  auprès  d'eux  , d’un  côté  Ste  Oilhennc  , et 
de  Vautre  te  bienheureux  Man:  Fantuzzi , /ran- 
ctseniti.  Lazzarint  est  aut.  de  plus.  7 raiU'S  et  /?<s- 
sériations  sur  dilTéronles  parties  de  sou  art  ; ils 
ont  été  réunis  et  publiés  à l’esaro  en  iS«>13. 

LfclADE  (Jf.AR.ne),  cé'cbre  mistiquc  anglaise, 
née  en  11)23,  m.  en  17041  avait  fait  cl  abord  partie 
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d’une  société  d*il1umin<'s  présidée  par  le  médccii! 
.Tcan  Poidagr  ; mr.is  bieniiit , piTijiii  toute  l'ardriir 
n.ilurillo  à sim  sexe  dans  I.1  lumv,  doctrine  , elle 
laissa  son  maître  bien  loin  dernère  elle  ; et . par 
I extra'. 3g;<ncc  de  ses  iilées,  sut  exciter  son  admi- 
ration et  celle  de  ses  coodut  iplrs.  Pordage  avait 
piih.  un  lir.  intif.  Sophie  : Jeanne  I.rade  vil  dans 
celte  Sophie  la  sagesse  «liviiic.  Plus  lard  elle  fonda 
le  coite  des/ï/i//«c/c//i/iir.<,  et  occupa  un  rang  distin- 
gué parmi  les  théosophei,  *yc.  d’.lb.nnincs  pai-vibles 
qui  »c  répand. t vu  .Aiiglcl.  , en  France  , et  surtout 
en  .Mtcm.igue.  Kmbarr.issé  d'expliquer  le  degré  de 
pcrfcctimi  auquel  Jc.inue  î.eade  était  parvenue,  lo 
rêveur  Kirchberg  i-r  pense  qu'elle  se  somnambulisml 
elle  - même  , cl  que  par  1«  elle  jouissait  de  mmufes- 
tationt  astrales  ou  nuigncUfjues.  Saus  discuter  ]:i 
justesse  de  ccUe  opinion  , muts  nous  ennteolermis 
de  citer  quelq.-nn:.  des  ouv.  Je  cetlt*  femme  ccléb. 
pour  montrer  qu'elle  était  dans  un  étal  bien  rap- 
prt)ché  de  la  démence. Ce  sont  :les  Nuages  célestes^ 
Qix  l'Echelle  de  lu  rêiurrecHon  , if382,  in-8;  les 
Merveilles  de  la  création  en  huit  mondes  different 
tels  ffu’ils  ont  été  mo«/re'<  d l’auteur , in-8; 
/e  Céleste  messager  de  la  paix  nmverselle  . sic.  , 

, in-8  J l’Arbre  de-vie,  etc.,  i6uG  . iii-l3; 
t’Arcle  de  la  foi,  i(i.)6,  io-ta.  Motifs  et  (tu- 
blisteuient  Je  la  soete'ié  des  pfiilaJelphes , iCt/i, 
in-i2.  'lüus  CCS  ouv.  oui  été  tiad.  en  allemand.  I.e 
docteur  Lee  a écrit  la  ê'<e  de  Jeanne  T.o'adc  ; et  l'un 
trouicra  encore,  dans  le  G^/ircari/wd’ArOüld  Feu- 
slking,  des  détails  sur  sa  vtc  et  ses  écrits. 

LLAKE  (Etif-KRE-Martin).  antiq.  angl.,  né  en 
1703,  m en  1/73,  c«t  aut.  d'un  ouv.  intii.  Nummi 
hfitann.  bistor,,  etc.,  dont  la  meilleure  édition  est 
relie  de  Londres , 174^  • iu-S.  Il  a aussi  laissé  plus. 
MSs  , parmi  lex.^uels  on  distingue  la  Vie  de  sir  Johit 
Leak  . son  uucle,  célèbre  amiral  angl.  (m.  tn  1720). 

LEAKE  (Jühn)  , médecin  angl.,  ni,  en  1792.  est 
aut.  de  plus.  ouvr.  esluués  , tels  que  : a Practb  al 
essity  on  the  dueases  of  the  uisrr/vî , pnrt'cuhtrly 
those  oj the  stvmach  ami  ImweU  ; Obttnintiont  on 
chilj-hed  ferer , 1773;  a Lecture  wtrodui  toiy  to 
the  theorj-  and  praitise  0/  Midwifety,  etc.,  1774  t 
cet  ouv.  revu , augni.,  pub.  sous  ce  nouveau  titre  ; 
Medical  tnUruetwns  lowanJs  the  prévention  and 
cure  pf  varions  diseuses  incident  fa  tvomen  , etc.  , 
a eu  sept  ou  huit  éd>l.  en  angl.  , et  a été  traJ.  en 
français  cl  en  allemand. 

LE.ALIS  , nom  sous  lequel  est  connu  un  habile 
cliirurg.  ital.  du  17'  S.,  aul.  des  deux  écrits  suiv.  : 
£>e  Partibiis  semen  con^cientihus  in  i*inr>  epistola 
ad  Jt.  de  Marchetlis  , i'aJoue,  i636,  i«*i2,  re- 
produite par  Bocrbaave  dans  la  collect.  des  teuvres 
d'P^ustachi  ; et  tteb  lomadu  J'ebnhs  V/I  dialogis  ab~ 
Iota  , ibid.,  1717,  in-^-  Lcalis  était  de  Vérone  ; l’é- 
poque de  sa  naissance  et  celle  de  sa  nmrt  sunl  in- 
certaines ; on  sait  seulcm.  qu'il  exerça  la  chirurgio 
à Padoue , et  <|u’vnsuilc  il  y professa  quelque  temps 
la  botanique. 

LK.ANDRE  (mytlud.  * V.  IIkro. 

LKANDKK  ou  LE.ANDKH  (Sx),  archer,  de  Sé- 
ville , frère  de  St  I»idore  (v.  ce  nom),  né  à Carilia- 
gène  vers  le  milieu  du  (>‘'  S.,  ccmbaîlil  avec  chaleur 
l'arianisme,  opéra  plus,  convers.,  entre  autres  celle 
d llernieiiogilde , tut  condamné  s l'exil  par  !<•  roi 
Lcuvilgilde;  et , rappelé  ensuite  par  le  fils  de  ce 
prince  Rccareüe,  il  piésida  eu  .>89  le  Z*  concile  do 
Tolède , cl  tn.  en  II  était  lie  a vec  St  l/régoire- 
Ir-Gtjnd,  qu’il  avait  connu  à Coiistaiiiînopic  pen- 
dant s»u  exil.  Il  nous  reste  de  .St  Léandrc  : 
de  virginoni  et  contempla  munji . eu., 

inip.  pour  la  prem.  f.>is  à Rome,  itiGi , et 

inséré  dans  b BibUvih.  des  pères  f ffomilia  in  Jan~ 
dent  eccletiai,  etc.  , ins,  dans  la  Collect,  des  cen- 
ctUs  du  P.  Labbe  , t.  V.  Scs  .autres  jj^rils  soûl  per- 
dus. On  allribur  à St  I éandir  rorif.ine  de  l'ollico 
mnznrabif/ue  , porfecl.  depuis  par  St  Isidore. 

LÉAllQUE,  1*110  des  plus  anciens  sculpteurs 
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greri , ne  • I\liegium,  virait*  1 ce  f]ue  l*üit  prd> 
•urov  , vers  la  4o'  olympiade.  Il  avait  fait  U $utue 
«O  Lronte  de  Jupiter  que  l'on  voyait  ù .Sparte  du 
teinpi  Je  Pausanias,  et  qui  passait  pour  le  plus  an- 
cien ouv.  de  ce  genre-  Kilo  n'e'latl  puiut  couii^e  d'un 
fcul  jet , mais  so  cumposait  de  pièces  travaillées  sé- 
parément* et  adaptées  les  unes  aux  autres  par  des 
clavettes  cl  des  repères  qui  rendaient  leur  désunion 
presqu’itupossil)lc.l.a  fonte  d'un  seul  jet  ne  fui  mise 
en  usage  que  plus  tard  par  les  sculpl.  Thcodurc  et 
Bhurcus  de  Saroos. 

LEBAUDIKR  aiaè  (Jcax-JjICq.'Fe  anç.),  memb. 
lie  la  classe  des  beaux-arts  de  rittsiilul*  de  plus, 
arad.  et  soc.  sav.,  né  io  1 1 nov.  à Kouen.  m.  a 
l'arit  le  ^ mai  iKsti,  avait  appris  les  elémeiis  de  ta 
peint,  aux  e'coles  roy.  do  Normandie  , cl  leiuportc' 
€11  17S3  rt  17S6  les  prix  au  concours  de  Tacad.  de 
Koucu  , lorsqu’il  vint  à Parts  , où  il  reçut  les  leçons 
cl  les  conseils  Je  M.  Pierre,  prem.  peintre  du  rut. 
Kn  177Ô  le  gouvernem.  le  cliargea  d’aller  lover  en 
Suisse  des  vues  et  dessins  pour  le  licl  ouv.  du  baruu 
do  Zurlauben  inlit.  : 7Vi/i/e«iu.r  tvpo^r.,  etc.,  d(  la 
Suisse  ^ i/Bo-Ss^,  4 io’fo).  C’est  daus  le  cours  do 
ce  voyage  qiiM  eut  occasion  de  faire  la  cuiiuaiss.  de 
Gesner  * et  qu’il  conçut  le  projet  d'orner  de  se»  des- 
eios  une  e'dit.  franç.  Jes  tritem  de  ce  sav.  illustre*  ; 
elle  parut  cliex  lUrrois  alité  , 3 v.  in-4  * 17^3. 

Pendant  son  voyage  a Kuroo  * où, il  séjourna  4 . 

Lcbailitcr  recueillit  une  foule  de  beaux 
dessios  d’après  les  gr.niaît.;prcsq.tuus  ont  été  grav. 
Cet  artiste , qu'un  guiU  inné  avait  cnliaiae  vers  les 
iciences  du  dessio,  et  qui  aies  taleos  Irès-üistinguéi 
comme  pcintrc^oigaait  autant  d’instruction  que  de 
modestie  * fut  1 un  des  prem.  de  la  uouv.  école  qui 
s’altacbèrcot  aux  règles  ctcrnclles  du  bon  goût  : 
pendant  la  longue  carrière  qu'tl  a parcourue  * il  no 
cessa  do  contribuer  à son  éclaL  tant  par  ses  pruprei 
travaux  que  par  scs  ultles  leçons.  Outre  uuu  quan- 
tité'prodigieuse  de  vigoeltes  et  de  gr.  dessins  dont  | 
U a fourni  les  modèles , il  a produit  un  numb.  assrx 
couiid.  de  tableaux  : nous  citerons  entre  autres  : le 
Siti^ede  Beauvais  (en  i4/^)s  '1*^'  valut  à Paul,  son 
admisi.  à l'acad.  de  peint.*  et  Io  litre  <Ic  citoyen  de 
Peauvais  ^ le  Siège  de  ?ùtnci  * gr.  ouv. 'qui*  comme 
le  prcc.,  se  voit  à riiùtel-de-vtlie  du  lieu  dont  il 
représente  un  des  faits  les  plus  mémorab.  ; Jupiter 
sur  le  mont  Ida  (galerie  de  Versailles)  ; dnstoruene 
(chat,  de  Compiègnw}  ,*  Vdpotkcose  de  St  Coins , cl 
St  Cottis prenant  /’or///«twi'»»e(lous  deux  aSl-Denis); 
un  Chnst  (maître  autel  de  lacathéd.  deScni);.Vu//y* 
aux  pieds  de  flenn  //'(aux  Gobeltus)  i le  Tombeau 
des  Canadiens  , etc.,  etc.  On  a pub.  après  sa  mi>i  t : 
Calai,  des  tableaux , dessins,  etc.,  provennni  de  la 
biblioth.  de  feu  SI.  Lebarbter , memb.  de  l’institut , 
par  Picri-Ilenard  * Paris  * iS2(>,  in-8  de  pages  , 
précédé'  d’une  courte  Aobee.  Il  a fait  inipr.  queîq. 
écrits  doulM.Maliul  ne  peutmanquer  de  recueillir 
les  titres  dans  ta  Collection  biographique. 

LKB.VS  (JacQ.-pHiL.).  V.  B.vs  , et  au  Snpplèm. 

LEBAS  (Pixaft.e)  , député  à la  convention  par  le 
déparlem.  du  Pas-de-Calais,  ne  vers  171)2,  fut  avec 
Sl'Just  Pua  des  séides  de  Hobetpierre.  >’e  parlant, 
□'agissant,  ue  pensant  que  sous  Pinfluencc  de  ce 
dero.,  il  voU  dans  le  procès  de  Eouis  \ V 1 pour  la 
m.  MDS  sursis  et  moi  appel*  fut  Tuii  des  uieiiiLres 
les  plus  fougueux  du  comité  de  stirclé  générale  , et 
se  distingua  dans  sa  missiuu  dans  le  dép.  du  Hliiii 
par  la  Tiolencc  et  U cruauté.  Fidcle  à ses  eugage- 
mensarec  Robespierre,  il  déclara  vouloir  pailager 
son  sort,  cl  se  brûla  ta  cervelle  dans  U nuit  du 
9 lherm.  (a4  juillet  1794)' 

LED^lll)  (Pierre).  V.  Bsun  * et  au  Supplrm. 

LEBE  (Gt'lLL.)  , grav.  et  rondeur  de  caracicres* 
ne  a Troyes  en  mort  à Paris  en  tû<>8*  fut 

charge  par  Frauçois  I*'  de  fondre,  frapper  ou  per- 
fecUonner  IcSicaractércs  uricuiaux  dont  s'est  servi 
Ucuri  Eslicnne , cl  par  Philippe  11  de  fondre  les 
csiactères  de  U belle  Biblu  polyglotte  d'Anvers. 


Après  la  m.  de  Cl.  Garamond  en  l56l,  Lebé  scheU 
la  plupart  de  scs  poinçons  qui  avaient  servi  aux 
édll.  Ivlscvier  les  plut  renommées*  et  * les  réunis- 
tant  aux  siens  . forma  ainsi  la  plus  riche  collection 
qui  SC  fût  encore  vue  eu  Europe.  Sun  fils  et  son 
petit-ûU*  tous  deux  nommé*  comme  lui  GuiL- 
I.ÀLME  , soutinrent  dignement  sa  répuLatiou;  set 
arrièie-pctites-filles  furent  clles-mèmct  trèsdialiiles 
liant  l'art  de  fondre  les  caractères  , et  Lravailicrcnt 
sous  la  direction  de  J.-C.  Fournier,  chef  des  tv- 
pograplicf  de  ce  nom  , qui  devint  en  I73u  seul  pos- 
sesseur du  fonds  de  Eebc'. 

LEBKAU  (Ch.)  * Iiist.*  né  en  1701  à Paris,  morR 
dans  la  même  ville  en  1778  * prol.  d'éloquence  la- 
tine au  college  de  France  , et  secrél.  perpétuel  de 
l'acad.  des  iuscriptions  et  bvllrs-leltrcs , a laissé  , 
outre  plus.  Mémoires  dans  le  recueil  de  celte  sue. 
sav.,  des  Borsies  et  des  Discours  en  lai.,  impr.  à 
Paris  i-n  1782  tous  le  lit.  de  Carmina  et  or«ttivnr.r, 
3 vol.  in-8  , cl  eu  t8i6  sous  celui  d'Opera  laiina  , 
3 y.  tn-8.  Cbi  lui  doit  encore  un  uuvr.  liislor.  que 
l'cluî  de  Gibbon  (v.  ce  nom)  sur  le  même  sujet  • 
fait  presque  oublier  : c'est  l'I/isloiredu  Bat-Empirt 
' en  coni/jiençani  a Constanttn~le-Grand  , J’aris  , 
17J7  , cl  aunées  suiv.  Lebeau  n'a  écrit  que  les  al 
picmiert  vol.;  les  suivant  sont  de  M.  Ameilhon. 

I .il.  Caille  a donné  une  Table  alphabétique  do  l’ouv.. 
Pari»,  1817, 2 vol.  iu-12.  Dupuis  a inséré  YEloge 
de  Lebeau  au  tome  4^*  des  Mémoires  de  l'acad. 
des  inscript.  et  belles-lettref.  — Jean-Louis  Lx- 
BEAi;,  frère  du  prccéd.,  né  eu  ^21  , m.  en  1760  , 
pmf.  de  rlirtor.  au  co  lége  des  Grassins  à Pans  , n 
pub.  qui'lq.  .Vrmotrea  dans  le  Becueil  de  Tarad. 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  L'ahbé  Garnier  a 
donne  ÏEloge  do  ce  profcsienr  dans  le  tome  34  du 
même  recueil. 

J.EDEÜliE  DE  PRESLE.  'V.  Btr.tr. 

l.EBt.L(N.),  super,  du  courent  des  Matlinrins 
do  Fonlainubleau  , fut  chargé  par  Cbrittine  de 
donner  les  secours  de  U religion  au  malheureux 
Uuuadelscbi  (v.  ce  nom).  II  a laissé  une  Belat.  de 
la  mort  du  marquis  de  A/o/uii/r/jc/ii,  grand-ècuyer 
de  la  reine  Christine  ^ ins.  au  I.  i*v  de  la  Descript, 
de  Fontaintbleau  , par  l'abbé  Guilbert,  1731 , 2 v. 
iu-12,  et  encore  au  I.  lY  des  Pièces  intéressantes  et 
peu  connues.  — - LlieL  (Jean-Louis),  av.  au  par- 
icmeiil  de  Pans  , m.  co  t/Sq,  a laisse  qiielq.  ouv. 
pour  l'éducat.,  entre  autres  dnatomie  de  la  langue 
iutinr,  Paru , 1784  » *n*  t l’Art  d’apprendre  seul 
sans  maître  , cl  d'enseigner  en  même  temps  le  lat, 
d'après  et  te  français  d'après  U latin  , |V* 

uaitic  1780 , 2*  1788,  pub.  par  la  bile  de  Faut.  — 
Lf.bel  (P1i>),  a pub.  (Ktivres  de  St~Bemard,  Paris, 
1622  , in  fol.  : celle  trad.  n'est  peul-élro  pas  tout- 
à-fjit  complète. 

LKBElUllAVS  (R.).V  Dcrriais,  et  au  Supptém. 

LKBEUF  (JcAX)  * cliao.  de  l'église  callièdrale 
d'Auxerre  , né  dans  cette  ville  en  1(287  , y mourut 
eu  t7(>0,  après  avoir  clé  reçu  memb.  de  l’acad.  des 
inscriptions  et  b.-lelt.  La  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bomgogne,  imp.  18  ans  av.  sa  m.*  indique  itk) 
ouv.  ou  OpttsiuUt  de  ce  laborieux  écriv. , et  Fon- 
tclto*  dans  set  Tables,  ciie  173  pièces  de  lui,  toutes 
relatives  à l'bistoire  de  France.  Les  plus  romarq. 
de  scs  ouv.  sont  ; Discours  sur  l’etat  des  sciences 
dans  l étendue  de  la  monarchie  française  sous 
Charlemagne  , i"34  , in-12  , Becueil  de  dlv.  écrits 
pour  setvtr  d'cUaircitsemens  à l'hist,  de  France, 
etc.*  Paris  * 1738 , 3 vol.  in-i3  , Histoire  de  la  ville 
et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  ib.,  1/54, 
ia-i2;  48  Mém,  dans  te  Bec.  de  l’acad.  des  inscrtpt, 
ri  bell.'lettres.  L'£'/ogc  de  l’abbé  Lebeuf  par  l'abbé 
Lebeau  fait  partie  du  29*  vol.  du  même  recueil. 

LKDIGOl  (Jean),  écriv.  franç.,  oc'  en  Norosan- 
dio  vers  ^ x Lannes  sur  le  trépas  de 

BaiUen  de  Luxembourg , pair  de  France  et  gouv. 
de  Bretagne  , Paris  , iJÜg*  in-4  ; Fau  et  actions 
de  grâces  au  eut  J,  Ch.  de  Bourbon , etc. , ibid. , 
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1570  « io>4  I Pfist  de  Fonienay^U-'Comte  ^ clc. , 

ib..  1574,  in-4- 

LEBLAMC  (FiiàlfÇ.),  (;cntilb.  daupliinoii , m.  à 
VersaiUci  ca  t a pub.  : Traite  histonqne  des 
monnaies  de  France  deyiiti  le  cominencement  de  la 
monarchie  /usqu\i  prêtent , 1Ü90  , in^-^  , fi$;urc9  ; 
Dissert,  sur  quelques  monnoies  de  CUavlema^ne  , 
Douxt^le^Dtbonnaire  , Lathaxie  et  ses  successeurs^ 
frappées  dans  Borne  , ia-^-  Cci  dcu;L  uiiv. 

ont  él«  réuDis  et  réitnp..  AmslenJan)  . 169a , in>4> 

LEBLANC  (Mabccl)  , jcs.,  n<»  à Dijon  en  <653 , 
fat  l'un  lies  quatorsc  malbccn.  roisiiimii.  envoyés 
par  Louis  XIV  au  roi  de  Siatn.  Avaul  été  fait  pri> 
•oiinier  par  les  anglais  tandis  qu'il  te  rendait  en 
Clàoe,  il  m.  à Mnxambiquc  en  i6()3.  laissant  une 
Nistoire  des  Bécolntiont  de  Siam  , I.yon,  1^93  , 
a vol.  ia-13. 

LEBLANC  (Jsak-Bernard)  , eccirs.  cl  liil. , ne 
à Dijon  en  1707.  m.  à Pans  en  1781,  historiographe 
des  b&tim.  du  roi , est  aut.  d'une  trag.  . dbentaiJ  ^ 
repre's.  en  1737,  et  imp.  l'aunec  suiv.  iu-8;  do 
quelques  Poésies  oicdioercs,  d un  ourr.  original  : 
Lettres  <fun  Français  sur  les  Anglais,  P.iris,  1743, 
1749  , I75i  et  17^8 , 3 vol.  in-13;  de  quebf  irad. 
de  Pangl.,  parmi  lesquelles  on  distingue  : Discours 
politiques  de  Hume  ^ Paris,  1754  >733,  in-  ta; 

Dialogues  sur  les  maurs  des  Anglais  et  sur  les 
<voy<i/^es  consùferej  rumme  faisant  partie  de  Vc- 
ducntion  , ib.,  1765  . iii*l2. 

LEBLANC  DE  BE  AULIEU  (Jf.Àif.Ci.\iiïR),  an 
cbevAque  d'Arles,  né  en  1753  i Paris,  m.  U i3  jtiill.  ' 
1825,  fut  successiv.  rhan.  rcgul.  de  la  congrcgal.  ' 
de  Sle-Gencviévc , cure'  constit.  de  la  paroisse 
Severiu  , puis  de  St-Klicnne-du-Mont  à Paris.  Ap- 
pelé en  looo  à remplacer  M.  Gratien  sur  le  sie'ge 
mdiropolit.  de  la  Seme-luférieurc  , il  tint  à Rouen 
un  concile  des  év.  de  sou  arrondissement,  et  en  fit 
imprim.  les  actes  , ainsi  que  quelijucs  autres  écrits 
adressés  à son]  clergé , dont  U majorité  refusait  de 
te  reconnaître.  L'année  suiv.  il  vint  à Paris  pour 
assister  au  concile  iiaUunal,  & la  suite  duquel  sa 
démission  lui  fut  demandée.  Cependant  il  ne  tarda 
pas  à être  appelé  au  liège  de  Soissunt  ; et , après 
a’tttre  d’abord  refusé  à U rétraclatioa  , il  fit  enfin  sa 
soumission  au  pane,  i la  bulle  UmgenUus  f il  ré- 
pondit en  i8i5  4 l’invitatiou  qui  lui  fut  faite  de  sc 
rendre  au  cbatnn  de  Mai  en  protestant  de  son  atta- 
chement au  roi  Louis  XVlli , passa  en  Angleterre 
d'oà  il  ne  revint  qu'à  la  dcuaièmo  restauration  , 
et  fut , en  1817,  promu  au  siège  arcUièpisc.  d'Arles, 
où  U a déployé  le  zèle  le  plut  vif  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions, —V.  BcACi.iEU. 

LEBLANC  DK  CÜILLET  ( AsTotisE  BLANC  , 
dit),  monilire  do  l’institut,  nè  4 Marseille  en  1730  , 
entra  ou  174^  dans  la  coiigrègaiion  de  l'Oratoirc , cl 
y professa  pendant  dix  ans  la  rhétorique  et  les  hu- 
manités , puis  il  vint  a Paris  pour  s’y  livrer  cxclu- 
sivemea^  la  litte'ral.  U fit  jouer  sur  le  Tltéâlre- 
Kran^lEien  1763  Manco  • Capac ^ tragédio  loug- 
lemps  fameuse  pour  la  dureté  d’un  certain  vers  que 
tout  le  monde  connaît  , et  qui  nu  réussit  pas  quoi* 
qu’elle  ne  fût  pas  tuut-à-fait  sans  intérêt.  L’//e»-  ; 
reux  évènement , comédie  en  3 actes  et  en  vers  , 
jouée  en  1763  i les  Druides  , tragédie  en  5 actes  , 
jouée  en  *772;  Albeil  P»  ou  Adeline  , comédie  lié- 
ruique  , jouée  eu  1775,  n'eurent  guère  plus  de  suc- 
cès. Toutes  ces  pièces  respirent  autant  d’aiuour 
pour  la  liberté  que  de  baino  contre  le  despotisme  ; 
elles  altircrenl  a leur  auteur,  de  la  part  do  la  cour, 
des  de'sagrémcDS  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à lui 
faire  adopter  les  principes  de  la  révolution;  aussi, 
après  avoir  en  1780  refusé  une  pension  du  minisicrr, 
il  accepta  de  la  convenliou  eu  1795  un  secours  de 
3,000  fr.  Leblanc  m.  eu  1799.  On  a de  lui , outre 
les  ouv.  cités  , un  roman  inlil.  Mém.  du  comte  de 
Guine , Amiti-rd.  (Paris),  176'!,  in- 12  ; une  trad.  en 
vers  du  poème  do  Lucrèce  , Paris,  1788-89,  2 vol. 
ia-8i  uae  trad.  auaai  en  vers  des  Gévrgiques  et  des 


Bucoliques  de  Virgile,  etc.,  enfin  plusienrs  pièces 
de  théâtre  dans  le  style  révolutionnaire. 

LEBLOND.  V.  Dlono  , cl  au  SuppUnt.  pour  doa 
rcciificat.  cl  additions. 

I.EBÜN  (Jostru),  membre  de  la  convention,  né 
à Arras  en  l'CtJ  , utfre  un  exemple  frappant  de  l’in- 
Uuence  terrible  que  les  circonstances  peuvent  exer- 
cer sur  la  conduite  des  lintnnics.  Issu  d’une  famille 
bonorable  qui  lui  avait  donné  une  édu'ation  dire- 
tienne,  prêtre  rcnoiutoé  dans  l’Oratuiro  pciiir  la 
régularité  de  ses  inauirscl  pour  son  att.ichcincnt  à l.v 
religion  , il  acmblail  destiné  à suivre  paisiblement 
la  carrière  des  lettres  et  celle  de  l’iiistriielioii  pu- 
blique qu'il  exerçait  arec  disliuction  , lorsqu’écla- 
tèrent  les  premiers  troubles  de  la  révolution  dont 
il  embrassa  les  principes  avec  enthousiasme.  Nom- 
mé successivement  maire  d’Arras,  procur. -syndic 
du  départem.  du  Pas-de-Calais  et  député  suppléant 
à la  convention  naliuiialc,  il  ne  prit  place  dans  celle 
assemblée  qu’après  la  m.  de  Louis  XVI.  Envoyé 
peu  après  dans  suit  département  en  i|uaUtéd4*coin- 
niiisaire,  il  s’acquitta  d'abord  do  celte  mission  avec 
modération  et  sagesse , mais  cctlo  cuuduite  l’ayatit 
fait  accuser  de  inodéranlisinc  , il  promit  de  faire 
mieux  et  ne  tint  que  trop  sa  parole.  Dès  - lurs  il 
établit  dans  Arras  un  tribunal  révolutionnaire  dont 
les  excès  surpassèrent  ceux  du  Iriliunnl  de  Paris  : 
juges  et  jurés  tous  étaient  nommés  par  lui  cl  révo- 
qués par  lui  ; il  annonçait  d’avance  la  m.  iiicvtla- 
blc  des  accusés , et  >|uclque  soumis  que  fnssinl  les 
juges  qu'il  avait  choisis , il  lui  arriva  bouv.  do  casser 
leurs  arrêts  quand  il  1rs  trouvait  trop  doux,  et  d’en- 
voyer lu  soir  • l’échafaud  ceux  qu'ils  avaient  ac- 
quille'i  le  malin.  Yctu  comme  un  homme  du  la  der- 
nière classe  du  peuple,  armé  de  pistolets  et  d'un 
sahrenu  qu'il  brandissait  à ta  main.  U n'avail  point 
do  maison  4 lui , mais  il  s'installait  surcessivemrnt 
chez  les  plus  riches  du  ceux  qu’il  avait  envoyés  à la 
mort.  Juscfdi  Lebon  poussa  la  l'rtiaulé  jusqu’à  la 
dcmencc  : iliroas-nous  qu’il  admit  le  bourreau  à sa 
table  , qu’il  fil  placer  un  orchcslic  vis-à-vis  la  guil- 
lotine permanente  , et  qu’il  voulut  faire  mourir  un 
perroquet  qu'il  croyait  avoir  ciili-ndu  crier  X'iVe  le 
roi.  Le  9 lhermUl.  vint  mettre  fin  aux  fureurs  du 
terrible  proconsul:  à peine  était-il  rentré  dans  le 
Sein  de  l'assemblée  qu'une  deputaliua  des  citoyens 
de  Cambrai  vint  l'accuserà  labarre;  aussitôt  un  gr. 
nombre  de  roruibres  sc  levèrent  et  prirent  bi  parole 
contre  lui  ; il  ne  put  essayer  du  sc  justifier  qu’en 
rejetant  sur  tous  ses  rullègues  les  crimes  dont  il  di- 
sait n’avoir  etc  que  l’agent.  De  tels  moyens  de  dé- 
fense ne  pouvaient  être  .tccueillis,  cl  JuM.'ph  Lebon 
fut  condamné  a m.  et  exécnlé  le  5 oclob.  1793(  |3 
vendem.  ao  IV)  à l’âge  de  3o  ans.  Culfroy  a public 
les  Secrets  de  J.  J.ebon  e<  de  ses  complices , Paris , 
au  III . in-8-  — V.  BoîX. 

LEBOSSU  (Rtî*f:).  V.  Bo.ssf. 

LEnOUClIEH  (Oüf.T-JiîLitN).  chev.  de  la  Lég.- 
d’IIooncur , maire  du  la  commune  de  Bourcy  , près 
' Coutanccs,  né  en  >744  * commcnccm.  d’oct. 

1825,  est  aut.  d'une  Hist.  de  la  dern.  guerre  entre 
la  Gr.-Bretagne  et  les  Etats-Unis  de  V Amérique  , 
/<a  France  , l’Espagne  , etc.,  Paris  , 1787  , 
trouve  sur  ccl  ouv.  et  sur  Paul,  une  courte  iVottcc 
dans  le  Honiteur  du  8 oct.  i82(>. 

LEBOURGEOLS.  V.  IIeav ville. 

LEBOUX.  V.  Dult. 

LKBRET  (Cabuin  (,  seigneur  de  Flacourt,  no 
en  i5:>8  à Paris  , m.  dans  la  même  ville  en  i6â5 , 
doyen  des  coiucUlcrs  d’état , est  aut.  d’un  Traité  de 
lu  souvcnunetc  du  roi  „ de  son  domaine  et  Je  sa 
coutvnne  y Paris,  lüJa,  in-4  , rcimp.  avec  d’autres 
ouv.,  Paris  , i(>35  , 1G42,  lÜv>9 , in-ful. 

LKBUET  ( .Alex. -Jean  ) , avocat  au  parlement 
de  Paris  et  censeur  royal  , né  à Baune  en 
à Paris  en  1772  , est  aut.  des  ouv.  suiv.  : Instruct. 
nom’,  sur  les  procedures  cûi/rJ,  etc.,  t725,  iu-i2( 
Houv,  ccole  du  monJe,  1764 , 2 soi.  in-i2i  Elise ^ 
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•ra'luclion  <îti  3*  Ht.  de  V finnnêle  ftmmt  df  P.  du 
IH'ic  , I7(^»  in-i3  ; Entrctti'ns  tiunt  ante  penitente 
at-ec  snn  Créateur , 1767,  io'ta;  Mctn.  secrets  Je 
hiissy^naftntin,  rlc.,  171)8,  2 »ul.  in- 12  ; IrsAmnuti 
tUustres  ou  ia  Kout'cUe  Cteopôtre  , i7()9,3  *ol. 
ui'ia  ; tiDG  ctHt.  de  VA^'are  de  Mulièie  , avec  des 
lemarcfues  . 1751  , mi*I3. 

LKURK.TON  ( AM)n»‘:  • Fbasçoîs)  , imprim.-H- 
Iiiaire,  ne  en  1708  à Pjria  ,'ni.  dau$  la  même  ville 
en  17711 , nVst  guère  connu  que  pour  avoir  cle  l’e- 
ditcurJe  VEmychprJie  Une  Irlle  de  Diderot  sem- 
Mc  indiquer  que  Uelireton  , cfFrave  dca  liardieifes 
que  IC  permrllaicnt  les  pliiluio{dics , adouciiinit 
tant  suit  peu  Icuii  pctisecs  et  leurs  evpresiiuns  m 
rernv  jDt  ses  epreui es.  Quoique  les  volumes  à partir 
du  8*  pr>rtent  le  litre  de  NeiifcKâtvl  , iU  a'cu  ont 

fias  moins  etc'  imp.  à l'aits  cbes  Lebretoo  , comme 
CS  sept  preni. — V.  IIaI TEftuCUE. 

l.KBliKTüN  (Jü.tCHix)  , ei-secre't.  de  la  classe 
de  r>nstilut  des  Iieaua-arls , mort  le  f)  juin  iSip  à 
Hio  de  Janeiro,  où  il  s'était  rendu  en  i8it>  avec  une 
compagnie  d'artistes,  peinircs,  sculpteurs  , archit. 
et  grav.  , naquit  en  Bretagne,  d'un  marér. -ferrant 
cliarge'  d'une  famille  'nombreuse.  I.es  lieureusct 
dispositions  qu’il  manifesla  de  bonne  heure  le  6renl 
admettre  comme  boursier  dans  un  coUége  ; et  , à 
l'époque  de  la  révoliil.  .Itiont  il  embrassa  les  prin- 
cipes, il  était  enlre'daos  l'ordredei  ibeatius.  Bientôt 
la  protection  du  direct,  de  la  monnaie  Uarcet , dont 
il  devint  le  gendre,  lui  procura  un  sie'ee  au  tribu- 
nat,  puis  il  fut  nommé  secrétaire  de  fa  classe  des 
lieatix-arUMc  l'institut.  Il  a en  cette  qualité  rédigé 

fdus.  Notice*  cl  Uapports  y notamment  celui  pour 
e concours  des  prix  déceniiauT.  Lebreton  a aussi 
fourni  des  articles  à div.  feuilles  périodiques  , entre 
autres  i la  Dccadt  phtlotttphtffne,  A. -A.  Barbier 
lui  allribue  I'out.  inlit.  : la  I^gu/ue  adaptée  d la 
rhétori/fue  , 1789,  iu-8,  ainsi  que  la  rédaction  de 
l'Accord  des  vrais  principes  de  l’églite^  de  ht  mo~ 
raie  et  Je  la  raison  sur  la  eonstituUon  du  clergé  ^ 
par  tes  érér/ues  conslitiitlonneis  , 1791  , in-8. 
LEBKIGANT.  V.  Bntr.aNT. 

LEBRIXA  (.AtiTonri:  de).  V.  Nr.BRtssTTNsis. 
LEBRUN*  ( CuA(iLE.s  } , célébré  peintre  français  , 
né  i Paris  en  1619,  annonça  debonne  lieurc  do  très* 
beureuscs  dispositions  que  le  cbancclier  Séguier 
voulut  ciillivcr  en  le  faisant  entrer  dans  l'atrlierde 
\ouet , et  l’en  (retenant  ensuite  à Rome  ])cndant  six 
ans  i lea  fraü.  Le  jeune  artiste  eut  l'avantage  d’y 
rencontrer  Le  Pouasio  ; il  s’atlacba  à cc  maître , et 
en  imita  hearensem.  la  manière.  Rappelé  à Paris  en 
16^,  il  y fit  quelq.  tabl.  qui  fixèrent  sa  réputation. 
Leumn  fut  reçn  à l'acad.  ; cl  Fouquet , qui  le  choisit  ' 
pour  orner  d*  peintures  son  superbe  ciiâteau  de  | 
Vaux,  lui  accorda  12,000  livres  de  pension  indé- 
pendamment du  prix  do  scs  tabl.  Matarin,  Payant  vu 
Iraraillereiiex  ce  ministre,  le  présenta  à Louis  XIV, 
et  ce  fut  là  le  prem.  degré  de  sa  faveur  à la  cour. 
Nommé  en  i(it>2  premier  peintre  du  roi,  gratifié 
d’une  pension  égale  à celle  que  lui  faisait  Fouquet, 
Lebrun  reçut  encore  des  lettres  de  noblesse  et  dc- 
TÎnl  dée-lors  l’arliitre  souverain  pour  tous  les  sujets 
relatifs  aux  arts  du  dessin.  11  usa  dignement  de  son 
influence  en  portant  Louis  XIV  à fonder  en 
l’école  française  à Rome  en  faveur  des  élèves  qui 
obliendraicnl  eliaque  année  le  prcni.  prix  de  nciu- 
tiire  ou  de  srulpture.  Après  la  lu.  dcColberl , Lou- 
Toii , qui  persécutait  tous  ceux  que  cc  ministre  avait 
protégés,  chercha  toutes  les  occasions  de  faire  briller 
et  d’employer  Mignard  au  détriment  de  Lebrun; 
cl  le  chagrin  que  cct  artiste  en  ressentit  ne  contri- 
bua pas  peu  • sa  m.,  arrivée  en  1690.  On  regarde 
enmme  ses  clicfs-d'<ruvrc  la  Suite  des  hatnillcs 
d' Alexandre  ; la  Déjaite  de  Mnxence  t le  Christ 
aux  anges  les  peintures  de  la  grande  palerte  de 
f'ersatUeS  { la  ^fadelène  pleurant  les  fautes  de  sa 
jeunesse  ; la  Vierge  apprêtant  te.  repas  de  l'enfant 
Jésus,  etc,,  etc.  Édcliuck,  G.  Audran  cl  Seliaslicn 


Lrclcrc  aont  loi  graveurs  qui  ont  le  mieux  re'uiai  i 
rendre  loi  conipusitions  de  Lebrun.  Cet  artiste  a 
lui-même  gravé  six  ptauebes  à l’cau-furic  , et  ptib. 
les  deux  üuv.  sniv.  ; Conférence  sur  l'es'pression 
des  différent  caraAéres  des  passions^  Pans.  1667, 
cl  Aimicrdam  , 1702,  io*4  i Tiailé  de  la  physio- 
nomie  , ou  liapport  de  la  physionomie  humaine 
tu>ec  celle  des  itmmsux  , in-  fü\.  , orué  de  50  plan- 
ches .dont  les  dcsiins  originaux  font  partie  de  la 
collection  du  musée  du  Louvre. 

LEBRUN  <*t*  *708.  est  auteur 

des  miv.  suÎY.  : Traite  de  ta  rommimrin/c  (publie' 
par  Hideux).  Paris,  I7i>9,  tyS",  in-fol.  ; Traité 
des  successions  , avec  les  remarques  Uc  Ff.-Dern. 
EspiarJ  dr  ^aux  . Paris,  17^3,  I775  ,ia-ful. 

I.ERRUN  (PtERKE)  , religieux  uratorien  , né  A 
Drignullcs  en  , m.  à Pans  en  1729  , a laissé 

plus.  üuv.  , dont  les  plus  importans  s«>al  ; lettres 
tfui  découvrent  ViUusion  des  phih>sophes  sur  la  ha- 
giielte  et  iftu  détruisent  leur  système,  t^'93,  in-I3ï 
ihycours  sur  lu  cornedie  oit  l’on  voit  ta  réponse  au 
théologien  ejui  ht  dr/end  (le  P.  Caffaro  , ibéatiu), 
etc.  , 1694  » in->a;  Pefeme  de  l’ancien  senttment 
sur  la  forme  de  (a  consécration  de  l' Eucharistie  , 
1737.  iu-8  ; Histoire  entufue  des  protiqurs  supersti- 
tieuses qui  ont  séduit  les  peuples^  etc.,  1702  in-12  ; 
Explication  littérale  , histor.  et  dogmatique  des 
prières  et  cérémonies  de  la  messe,  1716-1716, 

vol.  in-8. 

LEBRUN  (Antuixe  - Locis)  , poêle  médiocre  , 
que  VoltaireVrofait  aut.  delà  fameuse  pièce /'m' vu, 
né  à Paris  en  i(>8u,  m.  dans  la  même  ville  en  1743, 
a pub.  plusieurs  ottvr.,  parmi  lesquels  il  suffira  de 
mentionner  : les  Aventures  d'Apollonius  de  Tyr  , 
Irad.  du  grec  , Paris  , 17  lü  et  171 1 , in-l  1 , ibid.  , 
1796  , ia-i8  ; Epigrammes  d'Owen  , trad.  en  ver* 
franç.,  1709 , in  - 1 2 (jvoy,  sur  cct  otiv.  la  Biblioth. 
feant^.  do  Goujel,  t.  7.  p.  l64)î  Theatre  lyrique 
contenant  7 opéras  qui  n'ont  jamais  été  mU  en  mu- 
sique, il>.,  1713,  iti'13;  Fahtes  ib..  1733,  in-i3. 

LEBRUN  (PüNCE-Dtisis  ECOUCUARD) , poète 
lyrique  . né  en  1739  à Pans  , où  il  mourut  en  1807, 
iiiniib.  de  l’institut  et  de  la  Légion-il’llunneur,  fut 
élevé  par  les  soins  du  prince  de  Conli , au  service 
iluquel  son  père  était  attaché,  et  qui  plus  tard  le 
lit  s>'cret.  de  scs  commandem.  Sou  talent  poétique 
s’annonça  de  bonne  heure  , et  il  eut  ravanlage  de 
recevoir  les  conseils  du  fils  du  gr.  Racine.  I/obnin , 
en  1rs  suivant,  c’est-à^.  en  s'attachant  è ne  prendre 
pour  modèles  que  les  anciens,  s’est  élevé  au  rang 
de  nos  prem.  lyriques.  Les  détails  de  sa  vie  privée 
offrent  moins  d’intérêt  que  de  prise  i la  malselt- 
lance  : c'est  dans  de  plus  amples  Biographies  qu'on 
les  doit  chercher  ; il  nous  suffira  de  dire  que  la  ver- 
satilité de  ses  opinions  politiques,  cl  surtout  son 
insurnioolablc  penchant  à faire  des  épigrammes  , 

I lui  firent  de  nombreux  ennemis.  Mais,  quels  que 
. fussent  les  petits  défauts  Je  son  caractâm , U o’en 
compta  pas  moioi  beaucoup  d’admiralcurt*  11  fut  m 
correspondance  avec  Voltaire,  Rufi'un  , de  Bcltor, 
l'homas  , Palissot  cl  autres.  Son  Eloge  funihrv  fut 
prononce'  par  Chénier,  qui  l’a  encore  célébré  dans 
son  Tableau  de  ia  littérature  française.  Les  tSuvres 
de  F.-D.  E.  Lebrun  ont  été  réunies  et  pub.  par  les 
soins  de  Ginguené  , son  ami  , Paris  , 1811 , 4 vol. 
in-8,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  railleur.  On 
regrette  que  ce  recueil  ne  contienne  point  ses  Odes 
repubUcaines  nu  peuple  français.  Pans,  1795.  in-8. 
Les  div.  pÙ-ces  qui  le  composent  avaient  paru  suc- 
cfssivcnictit  depuis  1755,  que  fut  mise  au  jour  son 
Ode  sur  les  désastres  de  Ltshonne,  On  a publié  en 
182c  les  OEuvrrs  choisies  de  Lebrun , Paris  , 3 vol. 
in-8.  Ou  a en  outre  de  lui  i vol,  de  Notes  sur  Boi- 
leau et  Bousseau  , Paris,  1810,  in-8;  ces  notes 
nvaieni  déjà  été  impr.  dans  1rs  éditions  in-8  de  cci 
deux  aut.  pub.  en  1808  par  M.  Dupiiydes  Islcts. 

LEBRUN  (PiEMiE).  magistrat  , né  à Monlpdlier 
en  1761  , fut  d'abord  cooseillcr  t la  cour  des  aides 
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de  cette  ville  , ptsia  avec  le  même  titra  à la  conr 
d'appel  lors  de  U citation  de  ces  tr«l>uuaui  aupo- 
ricur^  fl  en  exerça  le»  fooctions  just|u’à  t'epofjue 
de  sa  mort  arrivée  en  i8to.  Il  a laisse'  une  (rad.  «le 
SmUuste  , Paris  , i8oç),  in-l2;  Journal  des  causes 
cèlhbrtt.  ati'|ttcl  il  a travaillé  seul  pendant  deux  ans. 
Dans  S.S  jerinesse,  U avait  composé  quelq.  pièces  de 
versiasér.  dans  les  rccneils  dir  temps,  ün  lui  doit  eu 
core  |j  verstun  de  VArt  poetirjue  ^ insérée  dans  la 
traducl.  complété  d’//<ir«ice  pul>.  parM.  le  conUe 
Dans . son  Ikeau^frère. 

LKLKUN  (CuABLKS-Faàwrois) , duc  de  Plai- 
sance , né  en  1 à Sl*^juveur‘  Landclin  près  C«  u- 
tances  , partagea  sa  jeunesse  entre  Téladc  des  lan- 
gue* fl  celle  du  droit  : Tune  lui  donna  tm  rang  dans 
la  littérature  comme  traduct.  de  ta  Jérusalem  de- 
livrés  et  de  V Iliade;  l'autre  le  plaça  auprès  de  Mau- 
peou  , dont  il  fut  d'ahord  répétiteur,  puis  sccrc- 
taire  quand  celui  - ci  devint  chancelier  de  France. 
Lebrun  puita  avec  ce  ministre  la  responsabilité  des 
actes  qui  renversèrent  te  parlement  ; le  ttle  et  l’ha- 
hitelé  dont  il  lit  preuve  alors  iVivvcrcnt  rapidem. 
aux  fooetions  de  censeur  royal  « de  payeur  des  ren- 
tes , enün  d'inspecl.  -gc'néral  des  domaines  de  la 
couronne.  Mais  il  fut  entraîné  dans  la  disgrâce  de 
BOfi  protecleur  ; quiiixe  ans  après  « les  prcni.  évène- 
mens  de  la  révolut.  tirèrent  Le)>rnn  de  sa  retraite  : 
un  écrit  presque  prophétique  , la  du  eitoyen  , 
le  présenta  a scs  conciiuyens  comme  un  liignc  nuii- 
dataire  aux  états  • généraux.  Il  s'y  montra  patriote 
modéré,  et  s«  di>tingua  par  de  grands  ri  utiles  tra- 
vaux sur  les  Hnances.  Nommé  après  la  session  pré- 
sident du  ilircct.  «le  Srloe-el-()ise  , Lebrun  sut  ra-  ' 
mener  le  calme  nn  inslanl  troublé  dans  ce  départe- 
raeni  par  la  disette  des  grains.  Incarcéré  deux  fois 
pendant  la  dominai,  des  montagnards  , il  fut  rendu 
a la  liberté  au  9 [liermid.,  rappelé  a la  nrésid.  du  : 
direct,  de  Seinc-ep-Oise,  et  élu  an  conseil  des  cinq- 
cents.  bon  caractère  également  éloigné  de  ce  qu’on 
nommait  alors  le  rn^'alisme  et  le  lerromme  le  fil 
clioisir  par  Bonaparte  |>our  troisième  consul , eldans 
ce  haut  poste  , laissant  !a  politique  à ses  collègues  , 
Lebrun  s’ocenpa  exclusivement  des  finances  : un  lui 
doit  le  rétablissem.  de  la  cour  des  comptes.  Lors  de 
l’érect.  du  IrAue  impcr. , Lebrun  fut  succcssivcm. 
nommé  archi-irésoricr  , duc  de  Plaisance  , gouver- 
neur de  la  Ligurie  , et  enfin  adniimstralcur-géiiéral 
de  la  Hollande,  après  l'abdication  de  l.onis  Pnoa- 
parle.  Il  ne  signa  point  la  déchéance  de  Napoléon, 
mais  adhéra  au  rappel  des  Buurliuns,  et  fui  même 
employé  par  eux  eu  qualité  de  commissaire-géné- 
ral. Compris  dans  la  cbambre  des  pairs  durant  les 
cent  jours , il  l’en  trouva  éloigné  à la  seconde  ren- 
trée de  Louis  \ VIH.  Cependant  on  l'y  rappela  trois 
aus  après.  Lebrun  est  m.  en  tSa).  Les  nuv.  littéraires 
qui  lui  ont  mérité  sou  admission  à l'institut  sont  : 
la  Jérusalem  délivres , trad.  de  l’ilal.,  Paris,  t7“4* 
a V.  in-8,  anon.,  louv.  réimp.  ; nour.  édit,  précédée 
de  la  vie  du  Tasse  (par  M.  Suard),  Paris,  i8l3,  2 v. 
in-8  ; V Iliade  d' Homère,  trad.  nouv.  en  prose,  P.iris, 
1776 , 3 vol.  in-12  , anonyme  ; la  même  , presque 
enlièromenl  refaite.  Pans,  tSo^  , 2 vol.  in-i2, 
L*Odjssee  d'/lomère,  Paris,fiSi9,  a v.  ia-i2  (ano- 
nyme), est  également  de  Lfbrun,  M.  Uriinet  a pub. 
Cittai'ogue  ries  livres  de  la  LibUoth.  de Jeu  M.  le  duc 
de  Plaisanee,  Pans,  iSsi  . in-8. 

LEBUUN  DK  GUAN  VILLE  (Ji AR-ETtr5^E) , 
littérateur  . né  en  1738  à Paris  , m.  d.tni  la  même 
ville  en  176.» . a pu!»  b Penommee  littéraire . ouv. 
périodique  , Pans  . i^b'a-bS  , a v.  io-ia  \ la  IVas- 
prie , ou  l’Ami  H'asp  (Fréron),  ibid.,  1761,  3 v<d. 
in-12  ; l’Ane  littéraire  , ou  les  Aneries  de  maître 
Aliboron  dit  Fi\...  (Fréionî,  ibid.,  iTtii,  io-ï2. 

LEBnUN'-DEüM  \HEITK.S  (Jcaî(-Uaptjxte)  . 
né  en  idâo  à Kouen  , ni.  àOrléao»  en  1731  . était 
fils  d'uu  libraire  qui  fut  mis  aux  galères  puur  av>>ir 
inip.  des  livres  en  faveur  de  Purl-itu>al  , cl  fullui- 
méme  roaTerraé  pcodaut  cinq  aaa  à U BuUUe  è 


cause  de  son  allacliemeni  pour  les  janséntsles,  aux- 
quels il  devait  son  aJucalioa.  Il  a donné  des  édit, 
lat.  des  (Euvres  de  M Paulin  , i683  , a vol.  in-i)  ; 
des  (Suvres  de  St  Pmsper  ,1711,  in-foi.  ; des  OJ- 
Jets  eedésusitiffues  de  Jean  , éaéque  d’Avmnches, 
avec  notes  I 1^79  , in-8.  H est  en  outre  aiiifur  dr-s 
ouv.  suiv.  : }'ie  de  saint  Paulin  , év.  de  yole,  j68v», 
in-8  ; Voyages  Uturgiffues  de  France  , rie.,  1718  , 
io-8,  fig.  ; Conrordantia  Lbivium  reguntet  Para- 
hpomenoa  , 1682  , in-.^. 

LKB^  1)  , poète  arabe,  embrassa  l'islamisme  i 
l'âge  de  90  ans  , fut  l’uii  de  ceux  qui  contribuèrent 
à établir  U religion  de  Mohammed  pour  Icqiii'l  il 
professait  la  plus  haute  admiration  , et  m.,  dit-00  , 
à l’âge  de  , sous  le  khâlyfal  de  Moawia  ( v.  eu 
nom).  Les  Arabes  fout  gratul  cas  de  sa  Mnnllaknt  , 
poème  que  M.  bitvesire  de  Sjcy  a trad.  en  entier  et 
pub.  arec  te  comment,  arabe  de  /.iiuzrnr  à la  suite 
des  Fables  de  Bidpaï , Paris  , in-i. 

LKCkMÜS.  V.  Caïsi.x. 

LEOARPENTIER  (M-atthieu) , arcliitccfe.  né 
à Rouen  en  1707  , ro.  dan»  la  mémo  ville  en  1775 , 
exerça  long-temps  son  rial  à Paris  , cul  la  direct, 
des  travaux  de  l'arsenal , des  domaines,  de  la  ferme 
générale  . et  devint  membre  de  l’académie  royale 
d'arcliitectnre.  Parmi  les  constructions  . dont  il  a 
donné  les  plans  , on  cite  les  bâlimens  mmivrnes  de 
l'Aricnal,  les  châteaux  de  Coiirleillet  et  de  I.a  Ferlé 
dans  l'ancienne  provioce  du  Perche  , et  celui  de 
balinrilticrs , sur  ta  mule  de  Paris  à Orléans.  Il  di- 
rigea également  les  cuuilrucl.  du  Palaii-llourbon  , 
où  siège  aujourd'hui  la  chambre  législative  des  dé- 
pule'i  des  deparletnens. C'est  par  erreur  qu’on  a con- 
s.icré  à cet  arcliiiccte  . suus  ic  nom  de  CAnrF.STiKX 
(Jean-Michel),  pag.  , uu  autre  arlicled’ailieurs 
incompIeL — l.ECARPENTieft  (C.-L.-F.),  fils  dn 
jirécéti.,  peintre,  né  en  I7ix>,  m.  en  1823.  profess. 
a l’école  des  arts  de  Rouen  et  correspond,  de  l'in- 
stitut , a laissé  : Galerie  des  peintres  célèbirs,  etc., 
Rouen  et  Paris,  puhi.  de  t8io  à l8ai,  2 vol.  in-8; 
funéraire  de  Poiien  , etc,,  1818,  iii-8;  a*  édil., 
Rouen  , 1819,  in-(8;  Es>ai  sur  le  poj'sage,  etc., 
Rouen  , 1817,  in-8. 

LKC A 1 (Clalüe-NicüI.As)  , célùlirc  chirurgien 
frauç.,  né  en  I7(»0  à lUcraocourl  (Picardie),  termina 
les  éludes  de  sa  prt-li'ssîun  à Paris , deviul  eotuiie 
chirurg.  en  cbcfde  rilùtrl-Dieu  de  Rouen,  remporta 
les  prein.  prix  , proposég  par  l'acad.  rnvalc  de  chi- 
rurgie , de  1734  â 1738 , et  fut  nommé  membre  de 
ce  tic  société  savante,  ainsi  que  delà  plupart  des  aca- 
démies célébrés  de  l’Europe;  il  fil  des  cours  publics 
d’anatomie  qui  curent  te  plus  gr.  succès,  et  fonda 
l'académie  royale  de  Houro  en  17^';.  Habile  lilliu- 
lomiste  , Lccat  introduisit  en  Fiance  la  méthode  de 
I t’.AngUis  Chcscideii  pour  l’opération  de  la  taille  , et 
la  perfectionna.  Scs  talons  furent  récompensés  par 
le  roi,  qui  lui  accorda  dis  titres  de  nublesie en  <7l>4- 
Lecat  m.  eu  I7(>8.  On  a de  lut  de  nombreux  ouv., 
dont  on  trouvera  U liste  dans  la  Biographie  medi- 
cale. Nous  nous  boruerons  â citer  1rs  suiv.  : Ti-aitc 
des  sens  , Rouen  , Paris,  17^0 , in-8,  souv.  réiinp. 
et  trad.  en  angl.  ; concernant  l'opér<il.  de 

la  (aille  , pratiquée  sur  tes  deux  sexes  , Ruurn  , 
1/49  • ‘/j^i  >t‘-8  ; Parallèle,  de  ta  tadle  latérale, 
Amsterdam  , S/W),  iu-8;  7'rtnté  de  i’e.ristence  de 
ta  nature  du  fluide  des  nrrjs  , etc.  , llerliu  , 
in-8,  fig.  ; Tntile  de  la  eaiileur  de  la  peau  hu- 
maine , etc..  Amsterdam  (Rouen),  170'»,  Îti-S  ; 
Aowi'eari  système  sur  ta  cause  de  l'cvacuahon  pé- 
riodiffue  , ibiil.,  1766,  in-8;  Traité  des  sensations 
(t  des  passions  en  général , et  des  se»  t en  parficu/., 
Pari»  , I7<>6 , 3 vul.  io-i2  ; Cours  ob>ègé  d'ostéo- 
loi;ie , Ituiicn,  1768,  iii-8.  Les  traités  drs  sens  et 
des  scusalioDS  , nientiouués  ci  dessus  , ont  été  réii- 
uis  sou.  le  titre  d’QCm»rei  physiologioues  de  f ecat, 
Paris , >767 , 3 vol.  iii-8.  Ou  trouve  du  lui  dans  les 
journaux  ei  autre»  rcc.  scicniifiq.  du  li-nips , uu  gr. 
nombre  4c  Slcmoirtt , flisseilat.  cl  Obicr\‘üt,  4u 
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Tn^m«  auteur.  Valentin  a ptik.  VElogê  dê  Lecat , : 
Lomlret  ( Pari$)«  *7^  « iii-8.  I.e  duct.  en  a 

inie><^  un  autre  daut  It-i  Memvins  de  Tacadéni.  de 
cliirur^ie  ; et  lialtière  de  Laiicmcnt  en  a lu  un  3'  à 
l'jcadem.  de  Hutien  , ib.,  1769,  in-8. 

LKCCIK  (JEATt'ASTUiNC),  jéautLc  cl  matbema* 
ticicM  italien  , rte  en  l'ua  à Milau  , in.  dans  la  même 
ville  en  177^  • professa  pcnd.-iti(  vingt  ans  les  malhe-' 
maliqucs  à ruiiiver^ile  de  l'avic  , et  fut  direct,  des 
travaux  hydrauliques  dans  les  proviuers  du  llotu' 
t*ne  . de  Fcirarc  et  de  llavenue.  11  a laisse  de  nnm* 
iircux  ouv.  sur  les  malliematiq,  et  nutammcnl  sur 
Thydrostatique  ; nous  citerons  srulem.  : Thtoriu 

/«fis,  ripticnm,  /Jcrs/Jcf/ii-am,  c.xlo^trUam  compltc~ 
ient , Milan  , >739  » iu*/|  ; AnOxtncUca  «ffrVfrs<t/ii 
Tirwtoniy  pcrpttms  romwtcnMr.  iUmtra(n  ei  n«c/«, 
ibid.»  t*r>2,  J vol.  in*8;  Elfmtntu  gtomeOitt  thto- 
rica  rt  yrnctii'€e  , ihid.,  1753 , 2 vol,  iu-8  ; /.»  IJ  ras- 
/«tifii  esanunata  ne*  suai  pnncipj  ^ etc.,  ib.,  17G5, 
Tr^ttnta  de’  cnnnli  naïugahdi,  ili.,  177Ü,  in-^- 
l.KCKNK  (CuaRL&a)  , miDÎstre  proteslaut  , né  a 
Caen  en  16^7,  était  pasteur  deCIiarenton  , lorsque 
la  révocation  de  re\lil  de  ^‘antts  lu  for^a  de  passer 
en  Angleterre  , où  si  m.  en  1 7o3.  Il  avait  été  accusé 
devant  le  consistoire  de  son  église,  de  favoiucr  dans 
ifS  sermons  les  erreurs  du  pétagianume  et  du 
socimanisme  {'VOJ'.  l’KLAOE  cl  .Sotifs)  ; l’accusaliou 
était  foodéo  ; car  on  trouve  ces  principes  daui  les 
ouvrages  qu’il  a ptildica.  Il  essaya  meme  d'organiser 
à Londres  une  église  socinicunc  ; mais  le  gouverne- 
ment s’y  opposa.  On  a de  Lecène  : Com’crj«i/<ü/»r 
5«r  diverses  mniteres  de  rehgion,  avec  an  traxté  de 
Al  Ubetlé  de  fonificufe  , IMuladclphic  (Ainslerd.). 

in-i2  ; une  version  frauç.  de  la  Pibte^  qui  fut 
l’uuV.  de  Imite  sa  vie , et  qui  ne  fut  pub.  que  par 
son  fils , libraire  à Amsterdam,  17/it,  ?.  vol.  ill•^ul. 
On  doit  rcmatt|Uir  dans  celle  vcision  le  soin  que 
trend  l’aulcur  d’alTaiblir  ou  même  de  supprimer 
cvtrrmesict  plus  formels  en  faveur  de  la  divinité  de 
J.-C.  ,<l  d'insinuer  sou  socitiiauisme  sous  la  ga* 
ramie  du  texte  sacré. 

LKCERF  (ruiurrr),  religieux  bénédictin  de  la 
rongrégaiian  de  St*Maiir , né  0 Rouen  on  iG77« 
à l’alibayc  de  Fccamp  en  17.J8  , après  une  maladie 
qui  , dit-on  , le  retint  3o  atoi  daiisson  lit, a laissé  la 
Piüliolhi^jue  htitouipif  et  crtUque  des  aulears  de 
la  cvnÿrê)(aiion  de  .Viiml-  Mnur , T.a  Haye  , 172G  , 
În-I3  ; Histoire  de  la  constilitUan  Uiiigcuîlus  en  ce 
ifui  regorde  lu  congregotion  de  Sl-Maur , IJtrechl , 
1736,  in»  II;  PdtUothiijuc  des  nuleurs  de  aVor- 
mandie  , 1748,  in-i2. 

. LtCERF  Ue  LAVÏEVIM.E  (.Teas  Lüha)  . 

garde  dcl  sceaux  du  parlement  de  Normandie,  ni. 
à Rouen  , sa  pairie , en  1707  s rûge  de  33  ans , n’est 

f;uèrc  connu  que  par  qneitjuci  cciitv  polémiques  sur 
es  dispnlesmusicalcs.  Koiis  citerons  : Comparaison 
delà  rntuàmeifalienne  et  de  la  m«s«7«e/rvi«r.,  rtc., 
RruxeMl^l7o4 . tyO/i , 2 parties  iu-l2j  i'Aii  de 
décrier  et  que  Von  n entend  pas  , ou  le  Hedecin 
musicien^  Rruxcllei  (RouenJ,  l^té),  iii-l2  ; quelques 
Dlsserintionf  mserérs  dans  le.1ou(nal  delrévoux. 
LFXKZIN.SKA.  V.  Mat.ik  Lfcezinska. 
Ï.ECKZINSKI.  V.  Stimm.a.v, 

I.ECLAIR  (.Îeaîs-Marje),  maître  de  musique  et 
compositeur  , né  à Lyon  eu  if>v)7  , m.  assassiné  en 
1764  à Paris  , on  il  était  é:abli  licpuis  plus,  années, 
eut  le  titre  de  sviuplionisle  du  roi  Louis  XIV.  Il 

fasse  pour  .vvoir  , le  prem.  i-n  Franre , dchrmiillé 
art  du  vîoliin  ; on  lui  doit  plus.  o uv.  de  Sonates  ^ 
duos,  trios  cl  conrrrlos  pour  rcl  initrumrnt.il  a 
rn  outre  fait  la  ninsique  de  VOperade  Sijlln  et 
f;/n«riir , qui  n’ot  pas  sans  niéiitc,  eu  égjrd  au 
temps  oii  sivait  rri  artiste. 

LKCT.V.Rf'  (l)AVin) , ministre  protestant , né  à 
Genève  en  iik)i  . ni.  di'us  la  nu-tnc  vdle  m iGG.'i  , 
est  3UÎ.  de  pins,  pières  de  vert  latins  , grecs  si  lié- 
î.rf  ux  , insrres  pour  la  plupart  dam  scs  QuesUones 
sucrer , pub,  vn  i('85  par  tou  neveu  U famciu  Jean 


Leclerc  , Amsterdsm  , tn-8.  On  lui  doit  encore  U 
trad.  de  quelques  ouv.  augl.  , cl  une  version  de  la 
Sjnagogue lud-nque  de  Jean Ruxlorf , Pèle,  i64l« 
io-8  cl  iit-.jj. — Son  frère  Eiicone  LccLEtC , médec., 
m.  conseiller  de  la  république  en  1G76  , a donne 
une  cdit.  d’//ipporrut« , Geueve  , 1667,  in-foL 

LECLERC  (Michel)  « avocat . membre  de  l’e- 
cadéinir  itançaiic  , mi  à Alhi  en  1622  , m.  en  1691, 
est  moins  connu  par  scs  compuiîtions  dremsliques  et 
autres  poésies  , entièrement  oubliées  aujourd’hui  , 
que  par  i’épigram.  de  Boilean  qui  commence  ainsi  : 
Entre  Leclerc  et  sou  ami  Cniai , etc. 

Outre  ta  tragédie  d’//i/«gr>ue  (Paris,  1676,  io-Il), 
jouée  cl  complèlenienl  tombée  six  mois  après  celle 
de  Racine , il  a pub.  une  Iraduct.  en  vers  Iranç.  dee 
cinq  premiers  chants  de  la  Hirtusalent  délivrée  du 
Tavse , avec  le  texte  en  regard,  Paris,  1667, 

in~4  • f'^ures. 

l.ECLKP.C  (SÉRASTIE?!).  dessinsieiir  et  graveur, 
né  à Mets  en  |(Î37  , fut  d’abord  ailacUc  en  qualité 
d’ingénieur- géograplic  au  marccbal  de  I.a  Ferlé, 
ri  leva  le  plan  des  places  fortes  du  pays  Messin  et 
du  Yrrduuoit.  Dans  la  suite  s’eUnl  livré  plus  par- 
ticsilièreroent  à la  gravure  , il  vint  à Paris , où  Col- 
bert lui  procura  à Pécule  des  Gobelios  une  chaire 
quM  occupa  pendant  près  de  trente  ans.  Leclerc  m. 
rn  1714  • deux  ans  après  avoir  été  reçu  membre  de 
l'acadéio.  de  peinture.  Il  a laissé  un  œuvre  qui 
monte  à près  de  4-Ooo  pièces,  presque  toutes  de  sa 
composition  : un  y remarque  surtout  les  Batailles 
d’Mtexondte  ; les  ôon7»c/.  de  Lvtiis  XIE^  en  i3  pi^ 
ces  ; 52  planches  de  Principes  ù dessiner  , etc.  Le- 
clerc a pub.  aussi  plus.  miv. , tels  que  ; Traité  de 
pe’omctne  ^ théorique  tt  pratique^  Paris , 1G69 , 
111  8 , Ainiterdam  , i(H)2.  iu-8  ( Système  sur  la  tu- 
aïojt  , Paris  , 1G79  , iu-i2 , rcitup.  en  1714  sous  le 
litic  de  üiscouiê  touchant  le  point  <fe  vue.— Le- 
CLCac  (Laurcnt-Ji'sse) , fils  du  précédent , prêtre 
de  la  coflgicgalion  de  Saiot-Sulpiee  , né  à Paria  en 
tC>77  , m.  directeur  du  séminaire  de  Lyon  en  S73G , 
a pub.  les  ouv.  suiv.  : Pemarquet  surdifférens  ar- 
ticles du  i'»  , 2'  et  3*  vul.  du  Üutionn.  de  SIorén\ 
de  l’édit,  de  >718,  Paris  , 1719 , 1720,  1721  , io>8; 
nddtothcqne  des  auteurs  cités  au  Oictionn,  de  Pi- 
chfUt^  Lyon  , 1728  , in-fol.  ; Lettre  critique  sur  le 
Hici.nnn.  de  Bayle  , I.a  Haye  , 1732 , io-t2. 

LECLERC  (JE.iX).  eidcbrc  critique,  neveu  de 
David  cl  d’Elirnm-,  né  à Genève  en  iii57,  m.  à Am- 
sterdam rn  t/BG  dans  un  étal  complet  d’enfance,  fut 
pasteur  des  remoalrans  de  cette  v illc  , profess.  de 
pbilovopliie  , de  belies-letlrcs  et  d’bebreu.  Ha  laissé 
un  tiès-grand  nombre  d’ouv.,  dont  un  peut  voir  la 
liste  dans  Moréri  cl  daus  Scoebier  , et  parmi  les- 
quels nous  citerons  seulement  ; Ltheni  d 5a«f/o 
Amore  cpistola  theologiccr  , etc.,  Jrcno|>olis  ( Sau- 
mur)  , 1679,  io-8;  Aooiim  testamenlum  ex  edt- 
twne  vulgalà  , cunt  parnphrast  et  aUnotaUonihus 
H.  //«m/nomfi  , Amsterdam  , 1(^98  , et  Francfort , 
1714 , 3 vol.  in-fuL  ; Ars  cniica  , 1712 , 4*"*  édit.» 
1730 , 3 vol.  in-8;  Harmoma  eimn^ f/ic«,  grec-la t., 
Aiiislerdjin  , 1G99 , in  - fui.  ; ^lA/intAèyiie  univer- 
selle et  histotique  , i(>8Ü-93,  2t>  vol.  ia-i2  , en  so- 
ciété avec  Lacrote  ; Ai7»Ao/A.  ant  ienne  et  moderne, 
1714-1730 . 29  Vol.  in- 12  ; /'ir  du  cardinal  de  Ai- 
chelteu  , Cologne  , i6v|5  , 2rol.  io-t2.  On  reproche 
à ce  savant  et  habile  critique  sa  bardicssc  et  son 
goût  pour  la  singularité.  N’aimant  pas  la  contradic- 
tion, si  était  irascible  , aigre  et  salirutuc  dans  la  dis- 
cussiuu.  il  s'appropriait  sans  scrupule  , daus  ses  ou- 
vrages , des  itlecs  qui  no  lui  appartenaient  puiut; 
et,  dit  un  judicieux  biographe  , il  s’éluil  éngë  «u 
iiii|iiisitcur  grnéral  de  la  république  des  IcUrrs.  — 
Lm.LChc  (Daniel},  frère  du  préccd.,  mcdeciu,  né 
eu  |G52  à Genève,  m.  en  1738  eons.  de  la  républ., 
est  aul.  des  ouvr.  suiv.  : lïihlioth.  nniit,,  en  société 
avec  Mangct,  Genève.  t(iH8  rt  >(>99,  2 vul.  in-fol.  ; 
Chiiwÿie  comjdète  , Paris  , 1G9J  , iu-12  ; Htstoiic 
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dt  la  médecine , Gen*Wc  1696  , in  - 8 ^ «I  1723  , de  c.iracli're  ; mais  comme  (;ucn'icr  on  ne  cite  ricÀ 
io-.).— Lf-llerc  (.Iac<{ues-TUe'odorc) , de  la  même  qui  puisse  io  classer  parmi  les  grands  capitaines 
faiBille  que  les  préccd.,  m.  en  1 768,  pasteur  et  prO'  «le  Tepoque  ; et  il  est  permis  de  douter  «^ue  Napo- 
fesinir  de  laniEues  orientales  « a Hoitande,  a pul>.  léon  se  soit  écrié  ^ati  rapport  d'un  biographe)  en 
uoc  ycnion  des  psaumes  en  prose  fraiiç.iisc.  apprenant  la  nouvelle  de  la  m.  de  son  Leau-frèr#  : 

Prrseryaiif  i-onire  U /‘tnaiisme  , ou  Pefutitliou  des  *•  J’ai  perdu  mon  lira*  droit  I » — Un  autre  général 
pixtemius  inspires  de  ca  siècle , trad.  du  tat.  de  >Sa-  Lkcffrc,  surnommé  d’Os/m,  qu'on  a mal  à propos 
laacl  Turreiiu  , 1723  , in-8.  coufoiulu , dans  plus,  lûograpliies , avec  lu  prccëd. , 

(/tXLEUC  (David),  peintre,  ne  à Derne en  i(>8o,  {'ut  colouel  du  10*  de  chasseurs  à elicval , se  dis- 
xn.  à Francfort  en  t73S  , a laissé  quelques  lahleaiix  tingua  partirulièrcm.  dans  les  campagnes  de  179^ 
liisturiqui's , des  paysages,  des  (le^rs  , etc.;  nuis  et  1797011  Italie , devint  général  de  brigade,  fit 
scs  porte  lits  ont  surluul  ctahli  sa  réputation.  Ils  partie  de  l’esp«'dilion  d'Egvple  , se  signala  de  nuu- 
«oni  à l'huile  et  eu  imoialurc),  rc-prc>eiilaDt?pres  • veau  dans  plus,  occasions , fut  chargé  par  le  general 
«jue  toujours  des  princes  et  piinccsses  d’ÂlIcma-  Kléhcr  de  la  réorcaiiisaiioo  de  la  cavalerie  de  l’ar« 
f;ne , et  rappelant  pour  le  coloris  la  manière  «le  Ht*  mec . reçut  le  grade  de  général  de  division  , et  m. 
qasd  cl  celle  de  Uuhens.  Son  frère  Isaac  < t son  à n»sclte  en  i la  smle  d'une  longue  mal.idir. 

fils  Jcau-Fre'déric,  ont  aussi  suivi  lu  mêmecarricre  i I.ECT.KRC  (jEAît-BAP  riSTE)  , membre  de  plus, 
i'tm  fut  alisché à la  cour  dcCa^sel,  et  l'autre  à celle  asscinhiérs  legislatives  , né  vers  i755,m.cD  nov. 
de  Deux-Ponts.  1826  s Chalonuc  , s.i  patrie  , correspondant  de  la 

LECLERC  (Cil  t(it.E8  - Gf'Ill.M’Me)  , libraire  et  classe  d'hut.  et  de  Utlérat.  aocicnDc  de  l'institut  de 
député  aux  états  - généraux  , né  à l’aris  en  1723  , France  à sa  cn'atioQ  , fut  député  du  départem.  do 
m.  en  >794>  au  trihuual  do  commerce,  a puh.  : Maiuc-el'I.niro  à la  convenliim  nationale  , ely  vola 
Inslniclions  pour  les  nr^ocians,  Paris,  178^,  in-l2;  la  mort  «lu  roi  s.ins  appel  et  sans  sursis.  Démissioo- 
plus.  étiit.  du  Diciionnaire  jçco^r«»/»Air/rie  de  f'os»  nairc  en  août  1793,  «I  fut  réélu  en  179^  par  le  meme 
gien  (Ladvocat),  une  entre  .'uitrcs.  179^1  in*8  ; une  départ,  au  conseil  des  cinq-ceuls,  j signala  son  xèle 
nouvelle  édit,  du  Dùlianrutir»  hisloritfne  de  I.ad-  pour  IVlahlisscm.  du  culte  ihéophilanlhropique , et 
vocal , Paris  , 1777,2  vol.  in-8  ; un  SnppU'm.  au  au  mois  de  jaovier'iTjjy  fut  nommé  présid.  de  celte 
sisême  oiiv.,  ihid-,  1789  , in-8.  même  assemblée  , d'où  il  sortit  quelq.  mois  après 

LECLERC  (ViCToiBv-EMMANrrt)  , général  des  pour  vivre  dans  U retraite.  L'aliachcm.  qu'il  con* 
armées  françaises  , du  à Pontoise  en  1772  , entra  au  servait  aux  idées  républicaines  le  retint  éloigné  de 
service  en  1791  dans  le  deuxième  bataillon  des  vo-  toutes  loocliuns  sous  l'empire  ; il  ne  signa  point 
lunlaircs  du  département  de  Seine-ct-Oi*e  , passa  l'acte  ad  dit.  en  18 15,  et  grâce  a celle  circonstance  no 
ensuite  avec  le  grade  de  sous-lieiUrnant  dans  le  fut  point  atteint  par  la  loi  du  2^  juillet  1816.  Oo  a 
dousièmo  régiment  de  cavalerie , devint  aldc-de-  de  lui  diÛ'érens  opuscules  qui , pour  la  plupart , so 
camp  du  gén.  I.,jpnype  . fut  nommé  capit.  au  siège  trouvent  dans  le  rec.  iDlitulé  s Opusc  moraux  de 
de  Toulon  en  17^ , p«iis  cbcl  de  bataillon  adjud.-  /.a  Pci'edlèrc-LrpauxetJ.-B. Leclerc,  hea  iui^ 

géo,  lors  de  la  reddîl.  de  cette  place,  en  récompense  vans  avaient  paru  isolcm.  : mes  promenades  cbam- 
rfic  scs  services  distingués.  Apres  avoir  été  employé  pétres  , ou  Poésies  pastorales  , 1786,  in-8  , réimp. 
i l’armée  des  Alpes  , et  avoir  ensuite  commande'  la  rn  1798 , 2 vol.  in  - 12  . cl  trad.  en  allemand  par 
plaru  de  Marseille,  il  fut  appelé  à l'armée  d'Italie  en  L.  - il.  llcydcnreich  , Lcipsig  , 1788,  in-8;  Essai 
J79tj  sous  les  ordres  du  gén.  en  chef  Bonaparte,  sur  la  propagation  de  lu  mnsie/ue  en  France  ^ etc., 
dont  il  était  déjà  connu  avanlagcus.,  puis  tt  occupa  17(7^),  in-8. 

3c  poste  de  sous-chef  de  l’ctal-major  gén.  Promu  au  LECLERC  T)K  LA  FOREST  (AntoIVe)  , né  i 
grade  de  pén.  de  brigade  en  1797 . et  marié  celle  Auxerre  en  1.^63 , entra  «l'abonl  dans  la  c.arrîèrc  cc- 
xnéme  annre  à Tune  des  Kcurs  de  Bonaparte  , il  clésiastlqiic  et  reçut  les  ordres  mineurs  , mais  ayant 
«Icvint  chef  d’ctat-niajor  du  gén.  Bertliier  (nommé  embrassé  viisuitc  la  rcligiou  calvïuislc . il  se  mit  au 
cunirnandaot  enchcfde  l'armée  d'itaiie  après  le  service  du  rot  de  ^îavarre.  Il  était  capit.  lorsqu’as- 
trailé  de  Cauipo-Formio),  puis  du  gén.  Brune,  sou  »i»iant  en  i593  à une  séancedu  parlero.,  U demanda 
auccess.,  cl  fut  employé  ensuite  dans  l'intérieur  la  permiss.  de  haranguer  l’assemblée  sur  les  devoire 
jus<|u'en  1799 « époque  où  son  beau-frère  (revenu  «lu  magistrat , et  paria  avec  tantd'éloqucnce qu'il  fut 
<i'Kcvple  et  placé  à la  tclc  du  gouvernement)  lui  reçu  à l’instant  même  avoc.  et  prof,  en  droit.  Il  con- 
conféra  le  grade  de  gén.  de  division  , et  lui  donna  iriliua  à faire  rentrer  .Auxerre  sous  l’obéissance  da 
lin  commaoHcm.  dans  l’armée  du  Rhin  , alors  sous  Henri  IV,  f«tl  Dominé  maître  des  requêtes  du  l'Iiôlel 
)c«  ordres  du  gén.  Moreau.  Après  l'armistice  qui  de  Marguerite  de  Valois,  revint  à la  religion  cathol., 
suivit  la  bataille  de  ibdieiilindcn  , LccIcrc  reçut  le  rl  m à l’aris  en  1628.  On  a de  lui  plus,  écrits,  parmi 
commandement  supe'rieur  des  17*^ , 18*  et  19*  «liv.  lesquels  il  suilira  de  citer  : Erplicaitons  de  <jueUj, 
milil.,  passa  de  là  au  commandement  en  chef  d’un  endioiis  de.  FEcritnre  sainte  ; «les  Lettres  depiété ; 
corps  d'armée  destiné  par  le  prera.  consul  à forcer  une  I\r/utation  des  principes  de  Mariana  , etc.  La 
le  Portugal  deVeooncer  à l’alliance  de  l'Anglet.  Un  P'ie  de  l^cclvrc  a été  pult.  par  Louis  Provcnsal  da 
traité  négocié  à Madrid  ayant  fait  renoncer  à celle  La  Forêt  sous  ce  litre  : le  SecuUer parfait  , Paris , 
expédition , Leclerc  rentra  en  France , et  fut  bien-  i(>  j/| , in-8. 

tôt  appelé  à la  direction  d’une  autre  entreprise  à LECLF.RC.  Y.  BrcÈre,  B^ffON  , Cleic,  JcI- 
laqueilc  il  ne  devait  pas  survivre.  Général  en  chef  ext , Sfptch^nfs. 

«Ifl  l'armée  envoyée  à Si-Domingue  pour  faire  ren-  LECLERC  DU  TRF.MBLAY.V.Jo.xEPît  (lepère}, 

Irer  cette  Bc  sous  les  lois  de  la  métropole  , le  gén.  LKCLUSE  (Charlu  de),  en  latin  Cliisius  , mé- 

Leclerc  , parti  de  Brest  en  déc.  i8ot,  doliaroiia  de-  dccin  et  savant  ImUinisie  du  16*  S.,  né  à Arras  en 
vaol  le  cap  franç.  en  fév.  1802.  Sans  entrer  nans  les  iGlti  . cludia  d’abord  le  droit  à Louvain  , quitta  en- 
détails  de  celle  expédition  désastreuse , et  des  me-  suite  la  jurisprudence  pour  suivre  la  carrière  mé- 
auret  prises  par  celui  qui  la  commandait , il  nous  dicalc  , fut  reçu  docteur  à Montpellier  , parcourut 
suflira  de  dire  que  ce  dern.  ayant  à comhattre  à la  la  France  , l'Espagne , l’Angleterre  , l’Âlleoiagne  , 
fois  un  ennemi  aguerri  et  un  climat  insalubre , al-  «o  se  livrant  à la  rechcrebe  des  plantes  rares  , et  se 
teint  à son  tour  d un  fléau  (la  fièvre  jaiiue)  qui  avait  fixa  pendant  i.{  ans  à Vienne  , sur  l’invilalion  de 
déjà  fait  périr  la  plus  grande  partie  de  ion  armée,  1 l’cmpcrei  r Maximilien  II,  qui  le  nomma  directeur 
succomba  lo  1''  nov.  1802  dans  son  quart. -général,  de  scs  jardins.  Fatigué  de  la  cour  , Lécluse  quitta 
Le  corps  de  Leclerc,  rapporté  eu  France  par  Vienne  en  1587,  et  »e  relira  à Francfort , où  il  vé- 
son  épouse , et  remis  à sa  famille  , fut  inbuiné  dans  eut  dans  une  solitude  presque  complète  jusqu'à  ce 
une  des  terres  de  ce  gênerai.  On  a loué  ses  vertus  que  l'academie  de  I.cydc  lui  fil  offrir  , in  1ÔS9  • 
privées,  son  aptitude  pour  le  cabinet , la  fermetu  chaire  de  boUdique.  11  l'accepta  et  professa  gvf« 
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tin«*  «Hitinrtion  la  mort  arrÎTéo  rn 

I,relu«<*  cit  oa  lipi  iiommrs  <le  son  sm'^cIo  qui 
oui  Tait  prcn<ire  un  gram)  ctiur  • la  botanique.  Nou» 
citerons  parmi  les  ouv.  quM  a pub.  : lltstoirt  dts 
plantes  . etc.  , trad.  du  flamand  de  Duduntfp  , An- 
vm  , 1557.  iu'roi.  ; Hitriortém  nlif/ttol  stirpiiim  per 
fiistoria  , rtc.,  jb.,  l5-(), 
in-8  avec  6g.  ; ftahorum  aUffuvt  shrpimn  prr  Htin^ 
nomam  , ^ustriam  , etc.,  ilnd.  , li>83  . in-8 , 6g.  : 
res  deux.  our.  ae  trouvent  fondus  dans  Ir  mivaat  : 
/înriorum  plttnlanim  fustoria^  etc.,  ib.,  1601.  in  fol. 
arec  1 135  fig.  (parmi  1rs  plaiitc.s  décrites  se  trouve  la 
pmnme  de  terre  que  Tant  nomme  arachnlnn  Then- 
phrasti  et  papas  Pertivianonint,  qui  1*1311,  selon  lui, 
cultivée  à cette  époque  en  Italie  depuis  fort  luug> 
temps  , lout  le  nom  de  taraiotiffU  , en  assea  grande  ' 
quantité'  pour  servir  même  d'aliin.  aux  pourceaux)  ; 
ExoUcorum  lih.  X,  f/nibtis  animaiiiint  ^ planta-  , 
rum , aromat.  n/iomwyuc  peregnnorum  fnictuum 
historiiT  lUscribuntur  ^ Anvers  . i(>o5,  in>ful.  avec 
fig.  ; Cnnx  p<\steriores  . etc.  , ibid. , |6|  i , in  , 
fig.  ; uue  ti  aduct.  des  Vies  tVAnnibal  et  de  i~ 
pion  V Africain  , du  talu)  de  Douai  Acciaioli,  l’aris, 
l5t)2  . iti  8.  Plumier  (v.  ce  nom)  a nommé  Chisia 
un  genre  de  la  famiilu  des  guttifères  , couiposc 
d’arlires  de  5t>Dominguc  et  des  Antilles. 

LhXf<USL  (^’.)  , acteur  de  l'Opéra  - Comique  , 
avait  déituté  à ce  tliéétre  en  1787  , et  le  quitta  pour 
occuper  la  place  de  chirurgien-Jenliitc  du  rci  Slo' 
nislas , poste  auquel  il  fut  nommé  , dit-il  , précisé* 
iDcnt  le  jour  où  l'cx-roi  de  Pologne  perdit  sa  Jer- 
Otére  dent.  De  retour  à Pari»  , U y fit  cnnslruire  ru 
1777  un  théâtre  dit  des  Vanètes  , dans  l’einplacciu. 
ou  lut  élevé  depuis  celui  des  Jeunes  aHiStes  , et  y 

Earul  lui-mêuie  comme  acteur  .lans  i’einplui  des 
as-comiques.  Celle  entreprise  n’eut  potni  de  suc- 
cès ; et  Lécluse  tn.  euft  792  dans  K*  besoin  cl  dans  un 
ige  fort  avancé.  .Acteur  ti  dcoltsle,  Léciiue  était  en- 
core poète  ; on  a de  lui  , entre  autres  ouv.  : I.ecfii- 
sade  ou  dejeunerde  la  Rnpre  , Pans  , 1/4^^  • *""8  . 
réimp.  plus,  fois  daui  les  Ol'.uot-es  puissaides  de 
J'ade  et  de  Lécluse  ,*  Anatomie  de  la  l/oiic/ie  , il»., 
1752 , in-i2  ; ?ioiU'ertux  élemens  d’oJontalgie,  ib. , 
1754,  iu-t2;  Dessert  du  petit  souper  agréalie, 
dérobé  an  chevalier  du  Pehean , 1*j3  . io-ia. 
L’ÉCLUSP:  DE8  LOOKS.  V.  KtLtsE. 

LE  COIME.  V.  CoiNTE. 
LFXOIME-PÜIUAVAUX  (Mattuikl),  mem- 
bre de  plus,  législatures  , offre  , dans  sa  vio  publi- 
que , un  mélange  de  bien  et  de  mal , de  courage  et 
(le  faiblesse , do  mudératiou  et  de  fanatisme  , dont 
il  u’csl  pas  rare  de  trouver  des  exemples  dans  les 
temps  mallieurcux  qu’il  eut  à traverser.  D’abord 
homme  de  loi  à St-Maixeot  , il  se  prononça  avec 
eniprcstcmoul  pour  le  nouvel  ordrede  choses  fondé 
par  la  révolution  , fut  nommé  en  1790  administra- 
teur des  Deux-Sèvres,  et  eu  1791  député  du  mémo 
départem.  ù l'assemblée  législative.  A peine  y out- 
il pris  place,  (|u*il  soutint  vivement  une  pétition 
des  citoyens  de  Paris  contre  les  ministres  et  dénonça 
lui-même  le  ministre  Duportail.  En  I792  U attaqua 
l’éivque  de  Mende,  s'éleva  violemment  contre  les 
prêtres  insermentés  , et , à la  convention  nationale 
où  le  députèrent  encore  les  Deux-Sèvres  , 6l  décré- 
ter que  les  minisl.  ne  pourraient  être  choisis  parmi 
les  membres  de  rasseniblc'e.  Mais  il  s’honora  en 
dénonçant  Marat  à l'occaston  des  massacres  de  sep- 
tembre, et  en  volant  dans  le  pnnèidu  roi,  pour 
l’appel  au  peuple  : malbeureuscmcul  ).i  craiute  le 
fit  revenir  sur  sou  vole  et  prononcer  la  mort  sans 
sursis.  Cependant  il  se  rapprocha  bieulAi  de  l'opi- 
nion  des  gu'ondins  , en  appuyant  la  proposit.  d’ap- 
peler uue  force  dcpaitcmcntalc  à Paris  pour  la  sû- 
reté et  l'indépondanco  de  la  représentât,  nationale, 
et,  après  une  courte  absence  oecastonée  par  une 
mission  dans  ion  déparlomcnl,  il  revint  combattre 
«ncoro  plus,  mrsurci  de  la  montagne^  et  faillit 
moue  être  pruscrit  avec  les  débris  du  parti  de  la 
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(hrofide.  App'  IW  au  conseil  des  cinq-cnits,  il  pro- 
voqua des  tltfcisions  rigoureu  «>s  eu  >lre  les  (Mai;is- 
irals  qui  avaient  rrfuto  de  prêter  le  (crmeul  de  baïue 
â la  rC'}  lUté,  couire  Jes  cniigrét  qiiM  croyait  devoir 
poursuivre  jutipie  sur  la  p<TSonne  et  les  biens  do 
leurs  parrut,  00611  contre  la  iibcrlo  delà  presse. 
Porté  driix  fui»  au  fauteuil  de  Pasiemblre  , il  pré> 
iida  eu  1798  le»  fêlci  des  ()  ibcrniidor  et  10  soûl.  Kn 
1791)  il  s'opposa  avec  sucrés  à la  mise  en  aceu^at.  de 
IVicritn  , Uérctllère-  Lepaux  et  Heurbeil  , mem- 
bres éliminés  ihi  directoire  rxe'culif.  et  fut  envoyé' 
pir  leprcniit-r  ron.ul  Ikinaparte  dans  le»  ilepjrieni. 
lie  l'ouest , où  il  parvint  à négocier  une  pariHcatiun. 
De  retour  de  sa  mission  il  eeira  au  tribunal , rcm- 
pliL  les  fnnclioDi  de  coinmis>aire-grnéi  al  de  police 
â Marseille  de  i8o<i  â i8o3.  tomba  dans  la  disgiâre, 
lut  rap|>clé  daus  l«'S  cents  jours  par  Itonapartc,  qui 
le  nomma  Itealcnaut-géneral  pour  dix  ou  douse  dé* 
partemms  , eoiisrrv,i  un  tminicul  ses  foncli'int  sous 

l. OUÎ4  XVIII,  fut  exposé  alors  aux  poursuite*  dr  U 
réaction  royaliste  , erra  quelque  temps  en  fiigiiif, 
fut  viupruonne . parvint  à s’évader , et  se  retira  à 
UrtixrMes.  où  il  m.  en  janv.  1827. 

l.KUOiNTlVE  (Lalbekt),  membre  Je  l’assem- 
blée lé.'islative  et  de  la  euoventiuu  nationale,  ap- 
pelé ordmairem.  Lecointre  de  f'^ersaWes  ^ parce 
qu’il  était  né  J.ms  celle  ville,  vers  i7.1io,  y exerçait 
la  profession  de  nurcliatid  dr  tuiles  lors  de  la  fa- 
meuse asseiiibléo  du  jeu  de  paume  â laquelle  il  as- 
sista. Nommé  successivement  commandant  en  se- 
cond (Je  la  g-irde  ualiuuale  . président  de  son  dé- 
partement , et  député  a l'assemblée  iegislativc  de 
1791,  Lvroinire  se  6t  remarquer  par  une  suite  non 
interrompue  de  dénoneiatiou»,  dont  l’habitude  était 
devenue  , comme  il  l’avuuait  lut-même,  une  sorte 
de  besoin  et  de  maladie  dans  sa  l'amilU*.  Lors  du 
trop  fameux  procès  de  Louis  XVI  , il  vola  pour  la 

m.  sans  sursis  et  s.ios  appel , poursuivit  également 
les  gironduis  au  3l  mai , r(  les  ierrorivles  au  g ther- 
midor. Malgré  celte  vers.itilité  d'opiuioBS  , il  parait 
que  Leroinire  ét  ût  rceîlcmeni  attaché  à la  c.Tuse  de 
la  liberté;  rar,  s l’cpuquc  de  l'organitalion  du  gou- 
vernement consulaire,  il  fut  le  seul  habitant  de 
Versailles  qui  nsa  écrire  non  sur  le  registre  ouvert 
pour  l’acceptation  de  la  nouvelle  eouslilulion  , et 
signa  ce  vole  courageux.  Exilé  par  le  nouv.  gouver- 
iiemcot  , il  m.  è Gutgurs  près  l’aris  en  t8oJ.  On  a 
de  lui  quelques  écrits  politiques,  dont  les  priucip. 
lunl  : Crimes  de  sept  membres  des  andens  comités 
de  salut  public  et  de  sttrefe  génri-ale  , etc.,  au  tti  , 
iii-8  ; Conjurât,  formée  dès  le  6 prainal  par  neuf 
représent,  du  peuple  contre  Max.  Robespierre,  an  n, 
iu-8.  L’auteur  se  nomme  p.vrmi  res  neuf  coojurc». 

LK  COMTE  (XoEi.).  \ . Coîsti. 

LKCOMTE  (Jeais),  profes».  de  seconde  au  col- 
lège Maxarin  de  1688  à 1707,  se  distingua  par  scs 
talons  pour  la  poésie  latine.  Sanicuil  faisait  de  lui  le 
plus  grand  cas  et  lui  soumettait  toutes  scs  produc- 
tions. Ou  a de  lui  plusienrt  pièces  insérées  dans  les 
Selecta  carmina  de  GauUyer;  une  satire  sur  l'an- 
cienne philosophie  , inlit.  : Sermo  horatianus  , sive 
sniira  bicomis  ( dans  la  Défense  du  senlim.  d'un 
philasophr  contre  ta  Censure  d’un  rhéteur  par  Pour- 
cliet , 1706  , in  - la)  ; une  Paraphr.  en  vers  latins 
de  6 psaumes  de  David  ; et  une  Trad.  de  la  lettre 
de  Cicéron  à son  frère  Qmntus  , Paris  , l6cj7,  in  12. 

LKCüMTK  (Loris),  jésuite  . iic  à bordeaux,  m. 
dans  cette  mémo  tille  en  1729,  fut  l’un  des  six 
missionnaires  malhématicieos  envoyés  à la  Chiac 
en  i685.  Après  avoir  p.isic  près  de  deux  ans  à la 
cour  du  roi  de  Siam  , il  continua  sa  roule  vers  la 
Chine,  arriva  à I*é-king  en  1688,  et  parcourut  un 
espace  de  2,000  lieues  pendant  5 ans,  proffiani  de 
toutes  les  occasions  qui  sc  présentaient  de  faire  des 
observations  astronomiques.  Il  prit  uoe  part  très- 
active  aux  discussions  qui  s’élevèrent  entre  les  jé- 
suites et  les  autres  niisvionitaires  an  sujet  do  cer- 
taines eérémooioi  qoelos  promiora  jngvaient  înoo- 
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rrntci  et  *|tif  K*«  nutrc»  trailaicnt  «ï'iiîoUtrp».  T-«!  ; 
P.  LeranUc  j'ul».  a ce  *uj<*l  : Nonvi-aux  mrmoirrs 
iur  l'ettt!  pif  sent  de  la  Chine  ^ Pam  , 
cl  1701 , 3 vûl.  in-ia  , ; iMtre  <i  .V.  le  duc  uu 

Miune  sur  les  cérrmontes  de  la  Chine, 
in-i3.  Cca  «k‘ux  ouv.  furent  c<*n«îanine»  par  le  j'ape 
Innüceut  XII  CQ  I7U3,  rl  inatiTèrcnt  en  partie  le 
fameux  arrêt  du  parlem.  de  Paris  en  1763. 

l.KCOMTK  ( Fémx  ) , acuJplt-ur  , ne  j Paris  en 
1-37  , élève  «Je  Falconrl  et  dû  Va>sé  , Mblmt  le  gr. 
prix  . fil  le  voyage  de  Home  , et  lut  reçu  en  1771 
membre  de  raeadém.sur  U prétcntal.  d'une  statue 
de  Phorhat  r/«i  dfiache  fSthpe  de  Varbn'.  U»  re- 
gnrilc  comme  les  cltefs-rl’mivro  de  cet  artiste  le» 
slalues  de  VvlUn  cl  de  Fenelcn  , dout  U dernière 
C4t  rucure  dans  la  «aile  des  sraacos  publiques  de 
l’iuslitut.  l.ecoaite  m.  à Paris  eu  iSt7  : sou  Eiojte 
a clé  prononcé  par  M.  yuslrcmérr  dcQuiocy.— -1.^* 
COMTS  ( MargucTÎIc  ),  femme  d'uu  procureur  au 
Cliéirlet  , îiee  è Paris  vers  1719  « a ^ Peau- 

forte  des  Teles  cl  des  Fuj  sa^'ei.  Ou  coiinail  d'elle 
un  portrait  du  Cnrdinai  Mlexandre  Àllnsni , in-^  ; 
une  Suite  de  yapiHans  et  des  Vi^neltes  pour  la  tra- 
duction de  (icsso'jr  par  Hubert , Paris  , l7(Pj- 
LPXOXTE  (Antoine),  en  Uiiu  ConUus  , savant 
juriscnn^ulle  du  lOi'S.  , né  è Xoyor» , m.  n^ourges 
en  i58(>  igé  dVnvirou  60  an*,  professa  le  tiroitavec 
une  grande  distinction  à Orléans  et  à Buurgi's  , et 
compta  au  noml»rc  de  ses  rlcvcs  le  célèbre  de'f  iiou, 
Pliislorii  n.  11  avait  cumptisé  de  mmibrcux  nuv.  qui 
ont  etc  rccueilbs  et  pub.  par  Kdm.  Metille.  suiis 
le  titre  de  Ànlonit  Cantii  opéra  omnia  , Paris  , 
i(»i6 , in-^  , Naples  . 1 7*5 , in-fol.— «Lecoxtx  (Mi- 
clicl),  avocat  au  parlement  de  l’aris  d.m»  le  ifr  S., 
est  connu  par  la  publical.  des  ouv.  suit.  : l'drt  e( 
$ti<  thode  a tourner  nvmt  en  latin  , en  /l'anç.,  en 
nine  , Paris  , i5'0  ; U Mariage  de  procès  et  de  la 
/emme  , ibiiî  , tX>7f). 

I.I'XOt^  (Tuoma.s)  , curé  de  U paroisse  Slc-Tri- 
nilé  de  Falaise  , est  aul.  d'une  tragédie  , sans  dis- 
ttiicliüii  d'actes  ni  de  scènes  , avec  un  prologue  cl 
uu  cpilogue  inlit  : t'Odienx  et  .sonç/on/  meurlm 
commis  par  le  Cain  à Cenconttx de  sonftère 

âM  , Paris , i58o.— LecoQ  (I^ue),  cbanoinc  d'Or- 
)c..us,né  en  , m.  en  17^1 , a pub.  l Omiion 

/unehre  du  cardinal  de  Cmsltn  , cocijue  d’Otltans, 
Orléans  , 170^)  , in-4  ; dOrege  défaisons  qui  con- 
iLimnent  la  romét/ie  , de. , ibid. , *7*7* 

I.ECOi^i  (Pierreî , supéncur-gém-ral  de»  eudistei , né 

f.rcs  de  Caen  en  1708  , est  aul  de  plus,  ouv.,  paimi 
rsquols  nous  cileroiH  : Pissertalivn  lliéoiogique 
sur  Vusage  du  prêt  de  cnmmeice  et  sur  les  trois 
contrats  , Rouen  , 17O7  ; Traite  de  Vetat  des  per^ 
sonnes  suivant  les  principes  du  droit  ft'anvats  , et 
du  droit  coutumier  de  la  province  de  No  manJie 
pour  le  farde  la  conscience , il».,  177^’  ^ 

LKCOQ-MADELCIXK  (N.),  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  , n'est  cunnu  que  comme  auteur  des 
ouv.  suiv,  : la  FidèlUè  couronnée  , ou  Histoire  de 
Pnnnenidc , prince  de  .Vrtcef/oi«e,  ÎJi  uxelici,  170O, 
petit  in-  1 1 ; Abrège  Inst,  de  la  rnatsvn  d'Cgmunt , 
1707  , in-4  ; /Ii.ttoire  et  cayi/irn/iofl  du  calendrier 
des  Hébreux  , des  r-omnins  et  des  François  , Pa- 
ns , 17-7  I in-  13 , dédire  au  cardinal  de  Fleury  ; 
Service  de  ht  cni'alene  , P iris  , 1720,  tti-t3. 

I.ECORVAlSlEH(HENf;),  docteur  de  Sorbonne, 
né  rn  i^8'>  à .Angers  , où  il  enseigna  dans  la  suite 
la  tlicoiogie  avec  bcanconp  d'éclat,  rrpuiidit  par  un 
livre  inlil  Chaise  au  loup- cervier , etc.  {Vtrt*  , 
i(îl3,  à Tout,  du  ministre  piolcsiaiil  Gvurge 

'1  iiomsun  , qui  a pour  litre  ; la  t'has*e  de  la  Ixte 
romaine  , ou  il  e.%1  ixiherché  et  • vi  temnim.  prouve 
que  te  pape  est  Vantechnsl  (La  Ruclirlle  , i6u  , 
Genève.  i6ja,în-8). 

M'.COÜRAVFH  V.  Cüebayer. 

i.FCOIJKllF  (C1.AIDE  JoKErH),  lieoteu.-géné,, 
des  armées  françaUei  , né  à Lons-l«-Saulmer  en 
17^9 1 lilâ  d'ua  sDCivQ  ofljcicr  en  iclioile  » Bbau- 


donna  ses  éludes  pour  s’engager  dans  le  n^imrnl 
d'Aquitaine  , où  il  servit  pendant  huit  an».  Rrntio 
au  sein  de  sa  faiiiilie  à l'époque  de  la  révoluliun  , il 
fut  appelé  au  conimandem.  de  la  garde  nationale 
du  cantui)  de  RiilTcy,  devint  ensuite  chef  du  7*  ba- 
taillon de  volontaires  du  Jura  , se  distingua  succes- 
sivement aux  armées  du  Haut-Rliiu  et  du  Nord, 
ulilint  le  grade  de  chef  de  brigade  ou  colonel  , et , 
a L bataille  de  Fleurua  , soutint  avec  trois  balail- 
ioRB  pendant  sept  lieurcs,  raltaijuc  d’une  colunno 
auiricbicnne  forte  de  lo.ouo  boimucs.  Nommé  gé- 
néral de  brigade,  pui»  divisionnaire,  Lecourbe 
continua  de  se  signaler  émiuemment  pendant  les 
campagnes  «uiv.  aux  armées  du  Rbin-ct-Musulle , 
du  Hbtii,  du  Daimbc,  et  déploya  surtout  dans  la 
campagne  de  Suisse  en  1799  . des  talensqui  le  pla- 
cent au  rang  des  plus  lubifci  généraux  de  Pt-po- 
quo.  Ami  du  général  Moreau  , Lecourbe  se  déclara 
bautcmcDl  pour  lui  lors  de  la  mise  en  jugement  do 
ce  général  dans  le  célèbre  procès  de  la  coojuratioa 
de  George  Cadoudal.  S’éianl  attiré  ainsi  la  Jitgrûco 
de  Uonaparttf , il  passa  plus,  années  dans  l'exil,  et 
ne  fut  rvui'S  rn  activité  qu’à  l'époque  de  la  restau- 
ration. Le  roi  Louis  X VI il  lui  conféra  successivero. 
les  titres  de  grand-olTicicr  do  la  Légion-d'Uonutur, 
de  comte,  cl  le  nomma  inspecteur  - général  d’in- 
fanterie. Toutefois  , lors  du  retour  de  Napoléon  en 
i8i5  , Lecourbe  oubliant  scs  alTections  ou  scs  res- 
senlinions  cl  ne  considérant  que  les  dangers  d'une 
invasion  étrangère  , accepta  le  cominandem.  d'oa 
corps  d'armcc  réuni  dans  le  dépaitemcni  du  Haul- 
Kliin  ver»  les  froutiércs  de  la  Suisse  , soutint  plus, 
combats  assez  vü»  contre  le  corps  d'armée  de  l'ar- 
cliiduc  Ferdinand  , bien  supérieur  en  force  , se 
maintint  dans  le  camp  retranché  qu’il  avait  établi 
sous  les  remparts  do  Befort  , et  ni.  do  maladie  dans 
cette  ville  le  33  ociob.  (i8t5),  après  avoir  fait , l’un 
des  premiers  , sa  soumission  au  roi. 

LhCOUT  (TvEs^MAMt-GABBiEL),  baron  de  Sl- 
Ilaoucn  , contre-amiral  en  retraite,  officier  de  la 
Légion  - d’Honneur  , etc.,  né  vers  17Ô7  , mort  le  5 
septembre  ($25  à Calais,  port  dont  il  avait  eu  le 
commjndcm.  pendant  plus,  années,  est  priucipa- 
lemcut  connu  comme  iuvenleur  d’un  nouveau  télé- 
graphe de  nuit , qui  fui  peu  goûté  tn  France , tuais 
que  pourtant  un  employa  en  iBiJ  sous  les  auspices 
du  prince  généralissime  pour  l’attaque  de  Cadix. 
Lccout,  qui  était  entré  de  honne  lietire  au  servico 
dans  la  marine , occupait,  des  17!ÿ(>i  le  grade  de 
chef  de  division  des  armées  navales.  Le  devoueni. 
qu'il  cul  occasion  de  témoigner  eu  i8i4  au  rot 
Louis  XV 111  , dont  il  alla  prendre  les  ordre»  û 
llarlweil , et  qu’il  accompagna  ensuite  eu  France  , 
lui  valut  en  peu  de  temps  les  dignités  de  cunlrc- 
amirai,  de  préfet  maritime  cl^de  major-général.  Utt 
a dit  qu’au  moment  où  la  1|niurt  le  frappa  Lccuut 
se  disposait  è passer  à Londres  pour  cüiunuiniquer 
ion  système  de  signaux  au  ministère  anglais. 

LLCOUVULITu  ( Adrien.ne)  . célébré  tragé- 
dienne , née  en  it>i)0  à Fismes  en  Chanip.ignc , Ué- 
bula  au  Théâtre-Français  en  1717  par  le  rô;c  do 
Momme  , et  pendant  i3  années  iic  vil  pa»  $c  refroi- 
dir un  seul  instaul  l’etilhousiasme  avec  lequel  elle 
avait  clé  d’alord  accueillie.  Quoiqu’elle  fût  enga- 
gée pour  la  tragédie  et  la  comcMie  , M’G  Lccuii- 
vreur  ti'obtinl  que  peu  de  succès  dans  ce  dernier 
genre.  Les  tôles  dans  IckqucU  elle  excella  , Süot 
ceux  de  Jocaite  f A'Alhahe,  de  lîoxanr  , de  Mit- 
nnnne  et  surtout  de  Fhcdre.  11  serait  difficile  de  ca- 
ractériser avec  précision  le  mérite  particulier  des 
MIG  l.ecuuvrcitr  ; il  suffira  de  citer  ce  mot  qu’elle 
arracha  à un  amateur  : k C'est  une  reine  parmi  dra 
comédiens.  » La  douceur  de  ion  caractère,  les 
giùi'cB  de  son  esprit  et  de  sa  persunue,  sa  géné- 
roittu,  lui  eussent  à defaut  de  laleni  concilie  l’cs- 
linie  publiq.  On  a dit  qu’elle  engseca  uu  vendit  »a 
vaisselle  ci  scs  bijoux  pour  en  oüVir  Je  ptoJuii  à sou 
amaut , lu  maiccUal  de  Saxe , uomoié  duc  dç  Cout* 
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lanJf  : mais,  celto  preuve  d’attachemont,  In 

beros  fut  souvent  inGilèle.ri  leclia^rin  , li  ce  n'ost 
Je  poison  , fil  périr  (en  t^Bo)  la  Iragétlieone  liup 
«rnsifile,  Üaui  un  âge  où  elle  eûl  pu  faire  long- 
temps encore  rboQueur  de  b scène.  I.e  clergé  avant 
refuse'  d'admettre  à b sc'pulturc  ecclés.  in  min  de 
la  Lccouvrcur,  ils  furent  enterrés  Je  nuit  par  des 
i>ui  le>fai&  sur  1rs  bords  de  b Seioe  : dans  Ibncieone 
jlumc  ou  lui  eût,  comme  à Huscius,  érige  des  s(a> 
tuas.  Le  coine'dien  Grandval  prononça  son  Eli>ge  à 
la  clôture  du  théâtre  (24  mars  1730),  cl  sou  portrait 
a e'td  grave'  par  Pierre  Drcvel  fils,  d’après  CuypcI. 

LKCOZ  (Ci.aude)  , arclicvcque  de  heiançon  , uc 
à Plouueves'Purxai  (Finistère)  en  17^0 , fil  de  Imn- 
net  éludes  au  collège  de  Quimper;  U y remplissait 
avec  distiiKtiuD  une  chaire  de  Lelles-fcttrrs  , luts- 
qu’il  fut  nommé  évêque  conitituliuiinel  du  dépar- 
tement d’JUc-el-Vilaine , i l député  de  ce  même 
départem.  à l’assemblée  législative.  I.ecoa  $'y  fit  re- 
marquer surloitl  par  son  esprit  conciliateur  et  ami 
de  b paix  ; il  defendit  avec  une  égale  justice  les  in- 
lèrcls  du  peuple  et  ceux  de  la  couronne  , cl  com- 
battit courageusement  plus,  décrets  qui  lut  sem- 
blaient coiiiraircs  à la  murale,  à la  religion  et  à ta 
gloire  des  lettres  françaiics.  Lors  du  10  auut  ce 

frébt  s’opposa  vivement  à la  dèdièance  du  roi , et 
altaclienictit  qu’il  montra  jusqu’à  la  fin  pour  ce 
mallicureux  prince  fut  cause  de  remprisoiuiemciil 
de  14  mois  qu'il  subit  au  Mont-Sl-Micbcl.  Après 
avoir  présidé  les  deux  conciles  nationaux  Je 
et  1801  , Lecos  fut  promu  à l'arclicvéchd  de  Desati- 
çon  , où  il  IC  fil  respecter  et  eberir  de  ses  adriiiiiis- 
tréi , pour  son  bumaoitc,  sa  chanté,  ses  vastes 
connaissances,  sa  piété  sincère  et  son  ardent  amour 
pour  sa  patrie.  Il  m.  en  mai  dans  l’exercice 

de  ses  devoirs  épiscopaux,  pleuré  de  scs  amis  et  des 

fauvrel  , et  calomnié  seulement  par  ceux  qui  ne 
ûut  pas  connu  ou  n’ont  pas  voulu  Je  connahie.  Ce 
prélat  vénérable  a pub.  de  1798  à i8i5,  vingt  - six 
écrilt  religieux  cl  politiques,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Dibltographie  de  la  Fntnce  ^ et  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  : t.eUret  an  club 
de  Pennes  sur  Vuülilé  et  la  nécessité  du  eélibul  ce- 
clésiasUtjue  i Défense  de  la  rtvélnUon  chrcHenne 
contre  l'auteur  du  Mémoire  en  faveur  de  Dieu  , 
îo-8 , t8oa  ; Discours  pour  une  bénédiction  de  dra- 
peaux , in-8 , iSi.'i.  Il  a eu  outre  laissé  un  grand 
nombre  de  MSs.  assez  Impnriani. 

LECT  (Jacques),  en  latin  Jxt  iius^  jurisconsulte, 
lié  à Genève  eu  i5(îo,  suivit  les  leçons  du  célèbre 
Cujas,  devint  son  ami,  professa  le  droit  dans  ta 
pallie , fut  membre  du  conseil  d’état , envoyé  de  b 
république  auprès  de  la  reine  Elisabeth  d’Anglct. 
et  du  prmec  d’üiange,  contribua  puissamment  a b 
défense  de  Genève  lors  de  l’attaque  de  celte  vilb- 
p.ir  te  duc  de  Savoie  en  tüoz , et  m.  en  jüi  1.  On  a 
de  lui  des  ouv.  de  droit  dont  les  édit,  ociginalcfi 
sont  tres-rares  , mais  qui  ont  été  recueillis  et  insé- 
rés dans  le  tome  prem.  du  Thesaur.  Juris  romam 
d’Kveiard  Olton , Leyde  , 1725  ; Discours  en  lalin  , 
recueillis  et  imp.  àGcaève,  i6t5,  in-12;  Foemata 
n•nria^c\c.s  ilud.,  in-4  , 1609,  iii-i  ; p|u«, 

livres  de  controverse  parmi  Jesqiirjs  il  sufTirà  de 
citer  celui  intit.  i Claudiomastjx  , ib.,  i6in,  in-8  ; 
des  édit,  des  Lettres  Aç  Symmaque,  des  iSuvres 
du  juriscons.  Holtmann;  des  Poêla  Grttd  vetercs 
herotei , gne-biin  . t(io6 , in-fol.  ; des  Porta  grtet  t 
veteres  ttanici . pub.  après  sa  mort,  en  161  i. 

LEGLEILI-ENS (F.  l’F.T.icr),  rrlig,  franciscain, 
prêcha  en  iG6j  le  carême  devant  Louis  MV,  ()n 
a de  lut  tes  Vérités  dont  AT.  ,V.  a rendu  témoignage 
en  venant  au  monde  , rtc. , it)-8  ; les  Douze 

étoile f(/ui  composent  ta  couronne  de  la  Ste- Vierge, 
et  douze  panégjrrifjues  en  son  liOunenr^  1676.  iu-8  - 
enfin  VOrnison  funib$e  de  Mane-Therise  a' Au- 
tnehe  , reine  de  France  , l'onloitse , i683 , in-/j. 

I.KDA  (mylb.),  fille deTbestins  cl  dcLaopbonlé, 
cl  ferame  du  roiTyndare,  fut  tcdiiilc  par  Jupiter 


sous  ta  fornie  d’un  cygne,  et  donna  le  j/mr  à Castor, 
Polltix , llclène  cl  Oiytemiirslre. 

LKDAIX  ( Otivitlt  ) , li:iHdcr  de  Louis  \ï  , suC 
rapliver  l’aflectioii  de  ce  piincc  toupçonurux  et 
cruel . au  point  qu’il  eu  obtint  des  lettres  de  no- 
blesse cl  la  capitainerie  de  Meuicnt. d’où  l’ex  barbier, 
qui  avait  déj.v  rluoge'  son  unm  A’OUoier-te-niable 
en  Olivier  LeJain  , se  fil  appeler  comte  de  Meulent. 
.Ayant  clé  envoyé  en  mission  à Gand  , i’.in  <477  • 
Olivier  y aflicba  un  luxe  lidirule,  et  fut  obligé  de 
se  sauver  à Tourcay  , qu'il  ne, tarda  pat  à faire  lom- 
iicr  au  pouvoir  do  son  maître;  et  edui-eî . pour  ré- 
compenser ce  service , le  nomma  capitaine  du  cbâl. 
de  Locliei,  gouverneur  de.St-Quentin,  rie.  Louis  XI 
étant  mort , Olivirr  fut  ariêlé  par  ordre  du  procu- 
reur-général dcToiiix  et  pendu  en  t jS  j-  Sir  \V aller 
Scott , dans  sou  beau  roman  de  Çtteniin  DurwarJ^ 
a tracé  avec  s*  supériorité  urdîiuirc  le  portrait  de 
ce  courtisan  abject. 

LEDI' H 1.1  N ( J»:AS-ll£?uu),  sav.  pbtlologse, 
né  eu  lt>72  à Strasbourg,  jn.  eu  «737,  a laissé  des 
édit.  Je  VOncmasticon  de  Julius  i’ullux  , foO,  a 
vol.  in-fol,  ; de  grec  et  bl.,  Amsterdam, 

1707*  2 vol.  in-12;  del’ouv.  de  Vigerus,  de  Pra- 
cipuis  pnecir  dictionis  idioiismit , t7(M),ia-8;  des 
d'Elien  , t7t3,in-8. 

I.LDl.SM  V (Alonzo).  poète  espagnol  du  17»  S., 
surn,  cl  Diyino  , ne  » .Séguvie  vers  t.'iSa  , mort  en 
lf>23,  S mis  CO  rtnics  div.  sujets  lirés  de  riiistoire 
sainte,  et  Composé  des  JS'oéls  aujoiiid  bui  complè- 
tement oubliés.  C'est  moins  peut-être  pour  l'élévA- 
tiuii  de  »c»ii  talent  poétique  qu’à  cause  du  genre  qu’il 
a traite  que  Lcdvsma  reçut  de  tes  Coinpalriolct  le 
surnom  de  Poète  divin  ; U’aillcurs  le  mauvais  goût 
q^ul  règne  dans  ses  cnmposilii.ns  ne  démeut  point 
l'ccole  à laquelle  appat tient  faut  . digne conlemp, 
de  C.-ngora.  — Clenicatc  de  Ledessia  , moine 
iiicxicain  , fut  visiteur  ilo  l’inquisition  dans  b pro- 
vince de  Mvciioacaii  an  17*  S.,  cl  composa  entre 
autres  onvr.  ; f-  ita  spirîtualis  cnnimunit  seniphici 
tertii  ordinis  sancli  Francisci , Mexico  , 1689,  in*4  ; 
iVo/jf«mim  exctfalor  uwcaliitin  ,%]>.,  169!»',  2 vol. 
in-^.  Il  ne  but  pas  confondre  les  deiix  precéd. 
avec  le  fameux  lago  Lkoksma,  l’un  dis  premier» 
pères  de  b soc.  de  Jésus.  >é  vers  lôjo  à Cuellar  dan» 
la  Castille,  d’une  famille  illustre,  il  s’clait  fait  ut» 
nom  comme  sav.  dans  le»  plu»  célrb.  acad.  d’Eu- 
rope , lorsqu'à  l’âge  d’enviroa  3o  ans  il  résolut  do 
renoncer  à tous  le»  avantages  de  la  naissance  et  de 
la  fortune  pour  s’atlaclicr  à l’institut  fondé  par 
St  Ignace  de  Loyola.  Il  te  rendit  à Home,  y vécut 
dans  l intimité  de  Jacquci  Lames,  cl  après  avoir 
furlcmeiil  contribué  à i'étaliltsscmcut  de  la  aociété 
naisvante  , il  m.  en  i.’>75  par  tuile  des  fatigues  qu'il 
éprouva  pi’ud.  le  jubilé  céîél*fü  celle  mime  année. 
Le  pape  Grégoire  XIII  l'avait  chargé  de  résoudre 
les  questions  un  doutes  présentés  par  la  foule  des 
tbéol.  etrangers  que  relie  soUuiiité  fit  accourir  de 
toutes  parts  à Hume,  l’aitni  les  ouv.  qu’il  a bissés  , 
cl  dout  on  peut  voir  b liste  dans  b Hddiptliéc/.  de 
Sotiveli , p.  376,  nous  citerons  seulement  tessuiv.  j 
Grammafica  infUUiiUfues  , Veuisc  , i5<>9  , io*8  ; cl 
Je  Pivinis  scrîptuiis,  Colugue,  iS;!),  iu  8,  teim- 
prime'  en  i374- 

LLDIUII  ( X.  ) , ne  en  l'^Go,  m.  à l’aris  en  1814. 
osl  aut,  de  deux  ouv,  anonymes  smv.,  qui  n’ont  été 
lires  qu’à  un  trè»*pctil  tiumlire  d’exemplaires  : Sou- 
venirs de  j\F.  //**.  l'aris,  1806,  ia-i8;  Loisirs  de 
M.  /”*,  Paris  , l8u  , in-l8. 

Ll'.DlGNK  (Nicolas),  sieur  do  l’Epine-KmWe- 
nay  , poète  franç,,  né  ni  Champagne  dan»  le  iCi'’  S,, 
m.  1811  â l’aMoye  do  Coode»  dont  il  éia.i 

prieur,  a laissé  plus.  ouv.  oiihlie's  aujourd'hui  , et 
p.irmi  Iflvqui'l»  nous  citerons  scuU-meiii  : Pretmlres 
truvtes  thieiiennes , Pans  , itioo  , in«l8  ; les  Fleu- 
rettes du  premier  mélangé  , poésies  amoureuses  , 
Paris,  i6ui  , in-12;  /<i  Couronne  de  lu  Vierge» 


<ZQC  : 


LEDY  ( x66i  ) LÉE 


MAtit , {bid.,  t6to,  in-12;  la  Madtltln^ , tt  autres 
petites  am>r«Sy  iLid.,  l6tO  « in-8. 

I.kIDüUX  (Ci.AtDE'NtcoLAs  ) , arcliitrctc  y ne 
en  \j30  à Dormaiii  en  Cliampagne,  m.  à Paris  en 
18061 , ftU  élevé  de  Ülundel , cl  conçut , en  voyant  le 
portail  de  St-Sulpiee  tlcyé  par  Servandoni,  un  grand 
amour  pour  la  noMc  arcliitcclure  grecque  « duot  il 
s’écarta  cependant  quelquefois  par  le  désir  d’clre 
original,  lu’ffôtel  d’Vzès  , ce\ui  do  l'helnssony  le 
Thrâti't  de  Besançon,  et  surtout  les  Barrières  de 
Pitris , pi-rpétucront  le  souvenir  de  cet  artiste.  11 
employa  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  à faire 
graver  par  les  meilleurs  artistes  1e  recueil  de  ses 
teiivres  et  projets  ; l’ouv,  devait  avoir  5 vol.;  le  pre- 
mier seul  a paru  sous  ce  litre  : VJechiiecture  con- 
sidérée sons  le  rapport  de  l'art , des  maurs  et  de 
la  législation , Paris,  i8o4i  gr.  in-fol.,  avec  I2s'i 
planches.  I.cs  principaux  ouv.  de  Leduux  ont  «té 
gravés  par  Laiidon  , dans  les  Annales  du  musée. 

LEDnAN  ( HEifRi-FnA?(çuis  ) , chirurgien-ma- 
jor et  démonslrat.  d’anatomie  à la  Charité  , memh. 
de  Pacad.  royale  de  chirurgie,  né  en  \0S5  i Paris, 
ni.  dans  la  même  ville  en  1770 , a laissé  plus.  ouv. 
parmi  lesquels  nous  cilcroni  : Fnrallèfe  des  diffé- 
rentes manières  de  tirer  la  nierre  hors  de  la  vessie , 
Paris,  1730  et  <7^|0>  iu-S,  Hg.,  trad.  en  allcm., 
Berlin,  1737,  io-8;  eu  angl.,  Londres  , 1738,  in-8; 
Traité  des  opérations  de  chinugie  , Pans,  T731  et 
1742,  tn-8,  Londres,  17^9  « >n-8,  avec  des  addi- 
tions par  CUcselilen  i fte/lejrioni-pratiqries  Sur  les 
plaies  d'armes  h feu , Paris  , 1737  , 17^0  et  1759 , 
in-ia . trad.  CO  allem.,  Nuremberg , 17^0,  in^. 

LEDROU  CPieiiRC-LAiiBEnT)  , rcUg.  auguitio  , 
puis  vie. -gén.  du  diocèse  de  Liège,  où  il  ro.  en  1721, 
e'tait  né  i Hiiy  (Pays-Das)  vers  r&^o.  Il  professa 
d'abord  la  théôl.  à runiv.  de  Louvain  , fut  appelé 
à Home  par  Innocent  XI , qui  lui  donna  la  préfec- 
ture du  collège  de  la  Propagande  , et  enfin  reçut  le 
titre  d’év.  de  Porphyre,  in  partdms  injîdelium  sous 
Innocent  H, qui. dit  •on , youlait  le  décorer  de  la 

Fnurpre.  Quelq.  «lésagrcmens  qu'il  éprouva  dans 
aiïjire  du  P.  Quesncl , pour  laquelle  il  avait  été 
nommé  consulleur,  déterminèrent  l^cdrou  i quitter 
la  cour  pontificale.  On  a de  lui  quatre  Dissert,  sur 
des  aiijets  mystiques  , inip.  à Rome  en  1707  , et  à 
Munich  en  1708. 

LEDRU  ( NicotJtf-PiiiT.ippr.)  , physicien  franç., 

tlua  connu  sons  le  nom  de  Cornus,  né  t-n  1731  à 
aris  , m.  dans  la  même  ville  en  1807,  fut  nommé 
par  Louis  XV  prolésietir  de  mathémat.  des  enfant 
de  France,  et  reçut  en  outre  un  brevet  pour  con- 
vertir le  fer  en  acier  et  fabriquer  toute  espèce  d’in- 
strument de  physique.  Ce  fut  lui  qui  remit,  en 
présence  de  Louis  XVI,  au  malheureux  La  Pérouse 
des  cartes  nautiques  écrites  par  lui  dans  un  autre 
système  que  celui  de  Halley.  Il  montra  le  premier 
en  Franco  la  catoptrlque  , ou  phantasmagone  , et 
appliqua  l’électricité  aux  airectiuns  nerveuses.  Sur  le 
rapport  de  la  commission  de  médcc.  chargée  d’exa- 
miner ses  traitement,  on  le  noinma  physicien  du 
roi , ainsi  que  ses  deux  fils. 

I.EÜUC.  V.  Dücq. 

LKDWJCU  (EnwABD),  ecclétiasltqne  et  anti- 
quaire irlandais  , né  en  >769 , m.  en  i823  , est  au- 
teur d'un  ouv,  intitulé  ; Àniu/uiiies  of  trelundy 
I)iihlia  , 1790.  Il  a aussi  été  redit,  ile  celui  du  ca- 
piLiineGrose  surle  même  sujet , Dublin  , 179.^-96, 
2 vol.  in-4-  On  lui  doit  encore  un  grand  nombre 
d’articles  sur  l’archéologie  insérés  daoa  divers  re- 
cueils périodiques. 

LEDA'.ARD  (Juun),  voyag.  améKcain . né  à Gro- 
loa  dans  le  Cuunecticut , lut  tourmenté  dès  sou 
enfance  du  désir  de  visiter  les  pays  inconnus  et 
passa  plus,  années  parmi  les  Indiens  sauvages  pour 
rliidicr  leurs  usages  etleurs  iiiieurs.  S’étant  ensuite 
rendu  en  Europe,  il  fit,  en  qualité  du  caporal  , par- 
tie de  l'expédiUoQ  du  capil.  Cook  autour  du  monde 
(|/7<^8u^«  4 retour  il  résolut  de  passer  de 


côte  occidentale  à la  côte  orientalo  du  Nord , man- 
qua le  vaisseau  qui  le  devait  porter  , traversa  à pied 
la  F rance,  l’.\)temagne  , le  Danemarck  , lu  Sund  et 
pénétra  jusqu’au  golfe  de  Bothnie,  que  la  fonte 
des  glaces  l'empêcha  de  franchir,  revint  à Stoc- 
kholm , et  continuant  sa  roule  toujours  è pied  , ar- 
riva jusqu’à  Sl  Pétershourg  en  suivant  la  côte  de 
Finlande.  Delà  il  screndil  en  Silène,  et  allait  s'em- 
barquer pour  le  Kamischalka,  lorsqu'il  fut  anêlé 
par  ordre  de  rimpérairice  el  conduit  jusqu’à  la 
frontière  de  Pologne.  A peine  arrivé  on  Anglelcrro 
il  s’engagea  au  service  de  la  compagnie  qui  venait 
de  s’y  lormer  pour  faire  des  découvertes  dans  l’in- 
térieur de  l'Aliique , et  m.  an  Kaire  en  1788.  Los 
renseignemens  recueillis  par  Lcdyard  ont  été  pub. 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  instituée  jwur  en- 
courager les  découvertes  dans  l’intérieur  de  l’A- 
/ri^üe,  Londres,  1790,  in*4  , t8io,  2 vol.  in-8, 
trad.  en  fraoç.  par  M.  Lallemand  , sous  le  titre  de  : 
yoj‘.  de  âl.V.  Ledyard  et  Lucas  en  Afrique  , etc.  , 
Paris,  an  xii  (i8o4)«  * pa^l.  in-8.  — Un  autre 
Lf.DVAR»(  Thomas)  a publié  : Vltist,  navale  d'An- 
gleterre y Londres  , 2 vol.  in-fol..  trad.  m français 
par  P.  F.  de  Puisieux,  Lyon  , ijGi.  3 vol.  in-i. 

LEE  (Edward),  prélat  angl.,  nu  eni482  ilans 
le  comté  de  Kent,  fut  l'un  des  aumôniers  du  roi 
Henri  VIII,  qui,  entre  autres  missimis  importantes 
l’envoya  à Rome  en  1629 , avec  Bullcn  et  Sinkestry* 
négocier  son  divorce  , et  à son  retour  le  nomma' à 
l'aniievêclié  d’York,  siégo  qu’il  occupa  jusqi^a 
l544-  Lee  sc  montra  reconnaissant  en  favoiisaut  de 
tout  son  pouv.  Ica  changemens  que  lu  prince  intro- 
duisit dans  la  religion  de  l'étal,  cl  fil  adopter  le 
nouveau  dogme  de  la  suprématie  royale  dans  le 
concile  desa  province  tenu  en  i53^.  Oi’i  a de  ce  pré- 
lal  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  nous  cilrrons  : ipo. 
logia  centra  quorumdnm  calumnias  , York  , i5io  ■ 
Annotatianum  hhri  duo  , in  annotahonrs  ^'ovi-Tes- 
tamenti  D.  Erasmi , Balu , 1J20:  Commentanum 
in  universum  Pentateuchum  , rnié  MS, 

Lee  (Samurt.  },  ministre  mm  coiifurmisfe  , né 
àLoudres  en  idoS,  m.  àSt-Malo  en  1691  , a laissé 
plus.  ouv.  dual  les  plus  impurUnssoni  : 0,his  mi- 
raculumy  or  the  temple  ofSnlomon  poiirtraycd  by 
scnpture  Ught y Londres,  ifijj).  in-l<i|.  ; Disiertu- 
lion  on  the  probable  conversion  and  resforotion  of 
theJews  . impr.  avec  Vfsrnél  Biulux  de  Gilcs  Flet- 
cher; T'/ieyqy  o//rti7/i,  Londres,  lOSi),  in-8  U 
a en  outre  pris  une  part  ü-ès-active  à la  rédaction 
du  Theatrum  histonenm  d'IIciviciis.  { 

LEE  (Natbaivif:i.),  poète  dramatique  anglais 
né  dans  le  comté  d'Hcrfurt,  m,  m i6i)t  ou  i6(w’ 
dans  un  état  de  folie  comph  l causé  par  l.i  misère 
profonde  où  il  était  tombé , .n  composé  1 1 pièces  de 
théâtre,  dont  2 rn  société  avec  Drvden.  Toutes 
eureut  du  succès  et  furent  immédiatement  imp.  • 
cependant  2 seules,  the  rival  Queens  cl  T/.eodo- 
siiis  sont  restées  au  lliéàtre.  Ses  OCuvres  dramat 
ooléléréunies  clpuhl.  âLondres  , 17.Î4.  3vol.  in-S! 

LEE  ( Chaules},  général  anglais,  né  dans  le 
Cheshire,  vers  1730.  avait  servi  avec  disliociion 
en  Portugal  sous  le  général  Burgoyne , lorsqii’eu- 
niiyé  du  peu  d’avancement  que  lui  accordait  le  mi- 
nislère  angl.  , il  einhcussa  la  cause  dus  colons  amé- 
ricains . qu'il  cngigc.1  , dit-on  , lu  prem.  à déclarer 
leur  indépendance,  Toutefuis , ne  pouvant  s’assu- 
jettir à n’üccuperque  le  ?•  rangsous  M'ashingloid, 
il  conçut  une  telle  jalousie  rontru  ce  général  qu’il 
négligea  ion  devoir  rt  n'accomplit  pas  les  ordres 
quM  en  availnçus.Suspeududcsri  fonctions  pour 
un  an  par  un  conseil  de  gnt.-rrc  ii  quitta  aussitôt 
le  service,  et  m.à  l'Iiiladclpliiu  en  1782.  On  a de  lui  : 
des  lissais  politiques  cl  mi/ilaire'i  ; des  I-rtlres 
des  .^fernoires  sur  sa  vie  , pub.  par  Edward  Lang- 
worlhy , Londres , 1792,  in-8. 

LEl’.  (Amutn),  cous,  de  la  cour  suprême  des 
Etats- Unis  d'Amérique . mort  011  1792  à lJrh.-»nna , 
dsus  le  comté  de  Aliddlcscx  (Virginie)  , son  pays 
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nalal , avait  tfinilitf  1c«  tcieticra  mrdicat<>3  i l'tinî* 
vrr«il«'  d'Kdiinhourg  , cl  pris  des  Ir-foiis  de  droit  m 
Angh'l.  Siicco»sivcni.  agent  de  U Virginie  ■ l<ond., 
puis  en  France  , où  i{  fut  prenjue  iminédia* 

Icmout  remplacé  par  Knnklia,  il  eut  avec  ce  dern. 
des  contestât.  a*ir»  violentes  , au  sujet  desquelles  il 
fil  paraître  un  écrit  lulit.  : Obsrn’.  sni'Jt'  crrtmnes 
Infitstii  tions  raniinerciaies  tn  France  soiimi.ies  an 
Con^i’èj  , l•8o,l^^och.  in-8.  Oulro  plus.  I.ettres 
IMS.  en  176;)  dans  un  rcc.  périodique  intil.  : Mo- 
niienrde  in  t'irgime  ^ on  a encore  de  lui  des  V.x~ 
troilt  teUre  au  ptxsvlenl  du  cuagrèi  ,'.eu 

panse  d un  hheUc  de  Sdat  Peane,  17S1).  — Richard- 
ilenri  LiX,  son  frère,  ni.  en  I7<>^  à t>J  ans,  siégea 
au  prcni.  congrès  provioeial  de  la  Virginie,  y con- 
cuiinil  avec  sùle  à toutes  les  niesures  patrinliqiics, 
et  fut  des  prem.  nommé  séiialeitr  à l’organisation 
du  gou«.  Il  est  aussi  aut.  de  quclq.  écrits  , nolam» 
m<  lit  d'une  Lettre  contre  Heaiie  , et  d’une  autre 
adressée  au  guuv.  Randolph.  C’est  à lui  qu  appar- 
tenait, dit-ou , la  rédaction  de  la  PètiUon  an  Foi 
adoptée  par  le  congres  en  >77.^. 

LKC  C iiui'Htc  ) . dame  aiigLise  , née  i Londres 
en  1750 , m.  i Ctiftou  en  , est  nul.  des  ouvr.  1 
sut».  : the  Chapter  of  accidents  (le  Chapitre  des 
accidfns),  comédie  représculéc  à I.ondrcs  on  1780  ; 
lhe  Ficcess^  etc..  Londres,  178:^.  rumau  dont  le 
sujet  est  le  même  que  celui  du  CfnUeuu  de  Kenit- 
ivorfh  de  sir  ^ValU■r  Scott  (il  en  existe  une  tradiiet. 

) i Me  f/enniFs  taie,  haljade,  >787  ; Almry  du, 
tragédie  , I7f|8;  the  Life  of  a /.«ocr,  romau  , l8o3. 
Sophie  l^c  a aussi  piihlié  ni  société  arec  une  de 
ses  scrurs  , miss  llariel  l.ce  , the  Cuntet  bury  taies  , 
Londres  , t7‘t^S  , 5 vol  in-I2. 

LfcIvl.EWiS  ou  LK^VKS(Cn.UiT.Ks).  acteur  des 
tliéativs  do  Cuv«-nt-Gardcn  et  de  DiiUin  , mort  en 
180),  SC  Ht  autant  de  réputation  par  ses  saillies  que 
par  son  jeu  vif  et  spirituel.  On  puldïa  sic  lui  peu  de 
temps  après  sa  mort  : LUtjtiisses  romiV/rus,  ou  le 
Comrdu-n  se  ser*umt  de  directeur  d /m'-méme , et 
l’annce  suiv.  les  Mcmtiii  es  de  Charles  L.ce  l.ewis , 
4 vül.  iu'ta.  Ce  sool  des  recueils  d’anrcdnics  sur 
les  acteurs,  aut.,  miistc.  et  sur  «juclq.  pcisocnagcs 
alsnlumcnt  éiranccrs  au  théâtre. 

LEKCHMAN  (Wn.f.iAJi),  mînist,  écossais , né 
eu  1706  à Diilplunslon  dans  le  cmiilé  de  I.anaik, 
ni.  au  même  lieu  in  178:1 , a laissé  p Sermons  qui 
oot  «U  plut.  édit,  pendant  I-s  sic  de  Faut.  Un  lui 
attrtliuc  ciici*rc  un  Et^ni  surin  prière. 

LF.EM  (Knid  ou  Camjt),  ministre  luthérien  , 
né  fo  Mornéjje  en  i(iy7  , mort  en  1774  â Dron- 
theim.  diieclc-iir  du  séminaire  pour  li-s  missions 
de  Laponie,  a laissé  : une  Description  des  Intpans 
de  Finuiark  , de  leur  langue  , de  leurs  maurs  cl 
de  leur  ancienne  idolâtrie  , , iii-4  . on  lidnoit 

cl  en  Idt. , trad.  en  allemand  par  J.-J.  Vulkman  , 
Leipsig,  177^1  . iu  8 ; une  fira/umairt  l.ipone^  Co- 
pcnliague,  174^1  i“"î^  ♦ ''f*  DicUnnnaire-  hpon  , da- 
nois rt  fo/in , ru  société  avec  Gérard  SamlLerg  , 
1768-8»  . 3 vol.  in-4. 

LKKM.^NN  (Jr.AX-RoDoi.pnE),  né  à Zuricli , a 
pull,  dans  cette  ville  les  oiiv.  suiv.  ; Ps.tllerU  pn- 
r.iphrasis  pnelic.i^  1608,  in-l3:  Elhiea  Salnmonis^ 
sioe  Pivv.  Saionwnis  carminr  heroico,  ifipo,  iii-lj. 

LMKf’F.  (JeaX-Ant.  van  der),  priniru  llamaml , 
né  à Bruges  en  »6<>4  1 s’exerça  dans  le  genre  du 
paysage,  composa  plus,  marines  eitunées  des  cou- 
Daisseurs,  cl  ni.  en  1730  après  avoir  rempli  liono- 
rahlvmrnt  difTér,  places  admioislrat.  dans  sa  patiie. 

LKKÜKO  (GabRiix  van  der) . peint.  Iiollandaî», 
né  à DovJrccUl  . tu.  eu  i('8S,  a laissé  plus,  tableaux 
estimés  n-ptés.  dîv.  animaux,  etc. 

LKKUW.  V.  l.Eiw. 

LKKU  WKMIOFCK.  V.  LttiwnisnnrcR,. 

LF’F.\t3tMIEUU  tMiCHEi.).  mm.  proicstaiit,  né 
à MouipvUier,  m.  à Paris  eu  1667  , a laissé  entre 
autres  ouT.  : uii  7'inite  de  i’atlion  de  Pvraleur  , 
Paris  , i6j7,  Lvjde  , i(>86  , ia-ia,  trad.  eu  latin, 


IlelmMadt,  *690,  in-4  5 un  Tiait/  de  FFuchari.Hie, 
contre  lo  r.ird.  du  Peiron  , Genève,  idij,  iU'lol.  , 
et  dot  Sermnn*  souv.  réimp. 

I-EFLRVHK  (Phimvpe).  liltér. , né  en  170$  à 
Rouen  , m.  dans  la  même  ville  , président  du  Im- 
n-au  des  fiDaiicrs , en  1 7H4  . a pub.  sous  lu  soile  de 
l’anonyuic,  de  1715  à 1762,  plus.  ouv.  parmi  les- 
quels nous  citerons  : Examen  de  la  trag.  d'Inis 
de  Castro  , Paris  . 17x1 , in-8  ; Ifistoii'e  de  made- 
moiselle de  Cerni^  Rerliu  , 1730,  in-i  3 ; VOraeie  de 
, diverlitscmeiil  en  1 acte  et  en  vers, 
Paris,  1751,  in-8;  Abrège  de  la -vie  iV Auguste  ^ 
empereur  mmain  , ib. , 1760,  in-i2  ; Melnncrs  de 
dtffcre.ntes  pièces  de  littérature,  en  vers  et  en  prose, 
etc.,  Chamhéri  et  Lyon.  1761  , in-ia;  Fécrentions 
academifjues  , *763,  in-8  ; fhstoire  d' Hcnri-Fclix^ 
rtfé  7fei*rynr  i/e  .*Àrreiîrr  , Paris.  «761,  in-8. 
I.KFFIîVRK  DE  VILLElîIlUiNE.  V.  Ville- 

BRCNE. 

I.KFF.BVnE.  V.  FtarnE,  Feeviie  cl  Ftvrx. 

LKFKRVRK  (Frakç.-Jos.)  , duc  de  Dauizîck  , 
marécli.il  de  France,  né  à Rufack  , dép.  du  ilaul- 
lUiin  en  1753,  mort  à Paris  eu  i$20  , avait  d'abord 
été  destine'  à l'étal  ecclésiastiq.;  mais,  ayant  prntii 
son  père  â l’ége  de  18  ans,  il  s'engagea  dans  les 
gardes-franç.vises  . dont  il  était  prem.  s*-rgeut  lors 
de  la  dissolution  de  ce  corp.t.  I.a  naissance  cessant 
d'être  le  seul  litre  à Pavaneemenl , Lefebvre  en 
obtint  un  rapide.  Adjud.-gén.  Ir  3 sept.  1798  , gé- 
néra! de  brigade  le  2 dre.  de  la  même  année  , enfin 
gén.  dr  diviüion  le  10  janvier  1794.  ‘l  »c  distingua 
d'une  manière  particulière  aux  cumbaU  de  I..aml>aclt 
et  de  Gievberg.  En  1795  il  opéia  avec  ,101.101  d'iti- 
Irépidité  que  de  bontieur  le  prem.  passage  du  lUiiii 
qui  ait  été  cctrepris  de  nos  jours,  i-t  sc  fit  ensuite 
remarquer  par  son  courage  à celle  armée  de  Sainbrc- 
el'Mcusr , où  Pou  ne  comptait  que  des  braves. 
Nommé  cominaitdant  de  la  17*  division  militaire  , 
dont  Paris  était  le  cliiT-lieu . il  rendit  d'imporlans 
services  à Bonaparte  lors  du  18  brum.,  fut  iiommif 
sénateur  et  matée,  de  l’empire.  Les  cliomps  d’Icna, 
d’Fvlau  , de  Durango  , d'Èckmülh  , de  Wagram  , 
de  Montmirail  , de  CKamn-.Aubcrt  , etc.  , lurent 
siiccessivrmeiit  le  Ibéalrc  de  sel  taicns  et  de  sa  bra- 
voure; mais  il  aequil  surtout  une  gr.  distinction 
par  la  prise  de  Djnlsick  qui  luivalul  le  til.  de  duc, 
.Ayant  pris  place  à la  chambre  des  pairs  instituée 
par  Napoléon  en  i8l5 , il  n’y  rentra  qu'en  »8ig.  et 
son  éloge  V a été  prononcé  par  M.  le  maréchal  duc 
d’.AIbiilrra.  .A  d'éminetties  qualités  comme  guerrier, 
Lcfehsre  joignit  toutes  les  vertus  du  ciloyeo,  une 
simplicité  de  mmurs  qui  ne  s’est  jamais  démentie  , 
un  noMe  désintéressement  et  une  grande  modestie. 

T.EFEBVRK  DESNOUEll  ES(lcCleCHARLi:s), 
iicut.-gén.,  né  à Paris  en  1775,  culia  simple  vo- 
lontaire dans  i’arme'c  de  Duniouriet  , cl  s’éleva  par 
ses  lalens  cl  sa  bravoure  aux  prem.  crades  de  l’ar- 
mée ; c.ipiiaitie  s Marengo  , colonel  à Austerlitz, 
gén.  en  i8o8,  il  fut  fait  prisoiinter  en  Espagne, 
parvint  i s’ecbopner  , suivit  Napoléon  aux  campag. 
d'Autriclifî,  clc  Russie,  de  Saxe,  et  se  distingua 
au  combat  de  Ürienne  , où  il  reçut  plus,  blessures. 
Lefebvre-Dcsnouettes  resta  en  artisité  lors  de  la 
rrsianralion  ; tirais  s’étant  dér|.irc  l'un  des  premiers 
en  faveur  de  Napoléon  lors  de  son  débarquement  , 
il  fut  rutuprit  djiis  l’article  I*'  de  Purilunnance  du 
34  juillet  , et  condamné  à mort  par  contumace  en 
i8t6.  Il  était  parvenu  à se  soustraire  aux  pou  1 suites, 
et  vivait  depuis  plus,  années  aux  Etats-Unis,  quand, 
guidé  par  l’espoir  iPobtenir  sa  rentrée  en  France, 
il  s’embarqua  pour  l’Europe  sur  un  paquebot  qui 
éeboua  près  1rs  côtes  d'Irlande.  Lefebvre  péril  dans 
CO  naufrage  le  33  avril  1822. 

LEFEVRE  (Je*x),  év.  de  Chartres , né  dans  le 
l |'  8.  à Paris  . m.  à Avignon  eu  1^90,  fut  d’abord 
docteur  en  droit  caiiou  , ahbé  de  Tournus  , puis  do 
8t'AVaasl , et  en  dernier  lieu  chancelier  do  Louis 
d’Anjou,  roi  de  Sicile.  Ou  • de  ce,  iiv.  prcUl  3 


LEFIî  ( >663  ) LEFO 


nuT.  MSt.  conserves  à U hiMinlIi.  du  rui.  Ce  lont  : 
Tniclultis  */«.•  Si'hiittuile  «eu  t/e  pfnmiu  fc'tointn  • 
Piitnnm  htstorifnmt/no  ret  gfSUts  omnes  ifuihus 
txuetor  iatrfft$U  singnhs  Jieüut  . prout  gr>ttr  sunt  , 
ait  txnno  l3S|  , tiri  l3b8  , orJute  ilttcrthit  : l’aulcur 
ttaJ.  liiÎToémc  cc  jouriutcu  français,  el  nncrojiie 
«it^cellc  Iraduct.  se  Iruuvo  nToe  le  tetU*  hlm  à la 
roy.  ; les  grnnJes  Chramq.  de  Hainault , 
depuis  P/u/ippe^U’Cvnt/urmnt  jiisr/ii'à  Cf/aries  f /, 

3 vol.  in*fol.  , colfs  à la  hiliHoili.  du  roi  n'>* 
f»<^6o.  Ou  ]»eut  consullvr  uue  nolicc  plus  elemluc 
sur  cc  savant  pre'lat.  itis.  au  t.  3 (1rs  Svrtptores  ec- 
f/rS'Oj/(.W  de  Casimir  Oudiii. 

hKl'KVKE  (1  AX5>.(;ti) , eu  lalin  7<m.rt7u///uj 
PuOer  , lav.  pliiiolo}:uu  , ne'  i C.irn  Tan  l6i:».  Irr- 
miiia  son  cdiica(i<>ii  cliei  les  jesuiles  de  I>a  Flérhe  , 
nui  lireol  «l’inuliles  rfl'orts  pour  l'ailircr  au  scia  de 
leur  «oriele.  >iuiumë  inspert.  de  l’imprimctic  du 
Louvre  avec  2,o0o  liv  , il  vit  sa  peosioit  mal  pa}re 
aussil^l  après  la  tn.  du  card.  do  hiclieiicu  , auquel 
il  CQ  était  rvdcvaMc  ; et , daus  cette  posilioii . il  fut 
olilijte'  de  vrudre  sa  hildiullièque  pour  subsister.  Il 
enibraisa  le  calvinisme,  et  viol  à Saumur,  où  il 
professa  la  troisième  jusqu’à  sa  ni.,  arrivée  en  |(>73. 
On  a de  ce  sav.  un  gr.  noml».  d’c'dil.  des  aul.  grecs 
et  latins  , parmi  icDjucUes  celle  du  Truite  du  Su~ 
bliihe  , Saumur . ifit),l , in*  t2  , passe  pour  la  meil- 
leure ; de*  Irad.  franç.  de  plus,  morceau i de  Platon, 
de  Plutarque,  de  liiogène  Laerce  , et  euHn  plus, 
ouv.  originaux,  parmi  le*'|ucls  anus  citeront  : 
fu/urum  partes  II , Saumur,  i6.’k)  et  lG63,  2 vol. 
in-4;  i'iedes  poltes  frets,  Amsi.,  I700,  »n-i2. 
Fr.  Graverol  a puh,  des  -Vem  pour  servir  à lu  x'ie  Je 
Tannrgui  I.efi'vre , Paris,  >686,  iii-ia,  nuuv.  édit. 

l.l'iFLVUK  (Jes5)«  astronome,  ne  à Lisieux 
dius  le  17*  S.  , «lait  fils  d'uu  tisseraoJ,  et  apprit 
cet  riat.  Quelques  liv.  d’astronomie  , que  le  iiatard 
* lui  mit  cuire  les  mains,  déterminèrent  sa  vocation  : 
il  vint  à Paris,  fut  reçu  à i’acad.  des  scieuers  , et 
se  montra  le  rivai  de  Laliirc(ti.  re  nom),  qu’il  ac- 
cusa de  lui  avoir  dérobé  scs  laMes  aslronnmHfues. 
Kxclu  de  l'ac.sri.  par  le  crcdsl  du  cbanc.  Ponciiar- 
traio  , prolect.  del^liirc,  il  m.  à Pans  en  1706. 
On  a de  lui  : les  Ephrmertdes  euiculret  sur  le  me- 
nJien  de  Paris  pour  les  années  1684  et  l68j  ; la 
Connaissance  des  temps  , ouv.  périodique  de  1684 
à iroi  ..contiuué  jusqu’en  1730  p^r  Lieulaud. 

LEFEYllE  (Pir.aRE-Fmî*ç.-ALi\\>  dre),  aui. 
dramatique  , oé  eu  * l’aiîs,  m.  prof,  de  bellcs- 
lelt.  • la  Flèche  eu  l8t3,  est  aut.  de  5 trag.  , dont 

4 furent  données  au  1 iieâtrc*Fraoçais  avec  un  mé- 
diocre succès.  La  cour  d’Kspagnc  s’opposa  à ce, 
qu’on  reprcfcnlàt  sur  un  théâtre  public  la  5*  iutit.  : 
kUsaheth  de  France  . ou  don  Carlos  , fils  de  Phi- 
lippe II  ; mais  Paul,  la  fit  jouer  sur  le  théâtre  de  la 
chaussée  d’Antin  , appartenant  au  dac  d’Orléans , 
son  protecteur.  Elle  fut  vivrment  applaudie,  et 
Peltlul  l’a  inséiéc  au  l.  6 do  son  Thcitlre-Franrats^ 
cdil.  de  fSiK.  arec  une  Notice  sur  la  vie  et  Ici  oiir. 
de  Paul.  Lefèvre  a en  outre  hissé  ÜISs.  quelques 
Poésies  Jugttives , et  un  poème  épique  routcii^int 
plus  de  io.<xx)  vers  intii.  : Gusiuve-yosa  ^ ou 
Stnchliolm  drtivrée.  — V.  rAftMCtUS. 

LF.FÊVnE  DK  BKAUVKAY  (Puriie),  litl.,  né 
à Paris  en  1724  . perdit  h vue  de  Irci-honne  heure, 
ce  qui  ne  Pempècha  pas  de  cultiver  les  lettres  H la 
poisie.  II  m.  l^noré  dans  les  deru.  anuéri  du  18^ 
S.  , laissant  plus,  petits  Poèmes  , Odes  , Fpifres  , 
pub.  de  174^  ^ 1703  ; une  Iraducl.  des  Paradoxes 
metuphysiq.  sur  les  artions  An/n'iinea,  par  Gulhns  . 
Paris,  1734,  in-l2  ; un  roman  imité  «lo  l’angl.  inl.  : 
Histoire  de  Miss  Honora , ou  le  yice  dupe  de  /«i- 
méme  ( publiée  par  Pablté  Iiaith  ) , et  un  Diclionn. 
social  et  patriotique  ^ \h,  ^ i7<>9,in-8,  réimp.  en 
1774  sous  ce  titre  : Diclionn.  de  recherches  histo- 
riques et  philosophiques  , etc. 

LEFEVBK  Dr  \,k  PODKIUK  (Gui),  en  latin 
FubnctuS  Boderianus  , sav,  oricatalistc , né  au  châ- 


teau do  la  Boderie  . près  Falaise  , en  i54>  I "1.  .su 
mènic  lieu  (Ml  posséda)!  asiex  bien  Pliébrcu, 

l'arabe,  le  clnMéeii  , le  syriaque  , le  vree.  {r  latin  , 
le  frauçais , Pilalien  , Pespagnul,  et  fut  d'un  grand 
secours  à Arhs-Mnutauus  pour  h re'darlion  Je  la 
li.lile  polyglotte  d’Anvers.  Ou  peut  voir  au  tome  38 
des  .t/eojoiirs  de  ^icerun  la  liste  de  ses  ouv  .parmi 
iesqutls  nous  citerons  : Sjrriucfr  luiguji  puma  ele- 
mentn  , Anvers,  1372 , in-q  \ Ctu\fusion  de  la  secte 
de  M ihumed  , ouv.  originatrvmenl  écrit  tn  rspag. 
par  un  Maure  converti . et  traduit  ru  français  p^r 
Lefèvre  sur  la  vrivion  italienne  de  DtiminiqueGat- 
aelu  , Paris,  l57-4«  in-S;  Nelarges  poétiques^ 
l'an*.  i382,  in-t(i.  — Lifuvre  de  la  Bi  ULRiE 
(Ant.) , dipluuiste,  frère  du  prec.,  né  en  i555,  dé- 
couvrit tes  intelligences  du  maréchal  de  Diinu  avec 
les  ennemis  de  Petal , fut  charge’  de  dilTércutei  mis- 
sions à Bruxelles,  à Home,  en  Anglrt.  , et  m-  en 
i()i3.  Ou  a do  lui  : JmbossoJe  de  .*/.  de  lu  Podeue 
en  Angleterre  sous  le  tèpne  tle  Henri  IF  et  la  uu- 
nonfe  de  Iasuis  -T///  . Paris  , 1730  , j vol.  iii-l2  ; 
Truite  Je  la  noblesse,  traduit  de  Pitalicn  de  Jean- 
Baptiste  >'onna  . ih.,  |583  , in-8.  — ^lClltAS  , frère 
des  deux  précédeus  , contribua  à la  rédacliou  de  la 
Polyglotte  d’.Anvers  , et  pub-  un  opuscule  inl.  : ad 
Naluitores  hnguus  crmiruni  mzthodo  compantndat 
Uagoge  , l’aris  , 1398.  iu-.'j  de  80  pages. 

LKFOlir  (FRAiv(3)fs) , gén.  et  amiral  de  Russie 
snus  Pierre  l'^*,  ur  a Geuèvc  eu  l83(i  , entra  à l’âge 
do  14  ans  en  qualité  de  cadet  dans  un  légimeul  d»-a 
gardrs-iuisses  eu  Franco  , pa;isa  ensuite  au  service 
de  Uuliande  tous  le  duc  de  Courlaadc,  et  à celui 
de  Russie,  où  il  fut  nomme  capit.  par  le  czar  Frdor 
.AlrxiewiieU , cl  6t  avec  distinction  la  campagoe  Je 
1678  à tf'Ht  contre  les  Turks.  Ayant  obtenu  un 
congé  limité  pour  revoir  sa  patrie  , >1  trouva  à ton 
retour  la  Russie  entanglanicc  par  suite  des  dtOc- 
rends  entre  la  princesse  Sopliio  et  ses  deux  frères 
Ivan  et  Pierre.  Promptement  distingué  par  ce  der- 
nier, Lefurt  on  reçut  le  grade  de  m.ijor,  devint  ton 
favori  , cl  sut  lui  iVpircr  ces  gr.  idees  qui  cbangè- 
rcut  la  face  de  la  Russie,  ut  firent  d'une  nation 
presque  sauvage  uu  des  prem.  peuples  de  l’Eurupr. 
rVwmiiié  I>eut*gén.  et  amiral  d’un  prince  qui  n’uvait 
pas  une  barque  et  pas  une  cumpagnic  régulière, 
Lefort  couvrit  les  mers  do  vaisseaux  russes,  et  com- 
mença avec  5o  liomrms  exercés  et  habillés  à l'allc- 
mauJe  le  noyau  de  celte  urinée , qui  devait  battre 
Cbarles  X II  à Piillawa.  Ce  fut  Lefurt  qui  donna  au 
czar  les  prem.  élcuirns  de  h science  finaocière  cl 
do  la  diplomatie  , cl  présida  celte  lamriue  ambas- 
sade de  if3p7.  dont  Pierre  lui-inèinc  faisait  partie. 
Apres  avoir  adminUlré  toute»  les  richesses  de  la 
Htiuic,  rt  fait  porter  au  trésor  commun  tous  les 
présens  qu’il  avait  reçus  des  dilTércns  smiveraius  de 
I l’Europe,  Lefort  m.  à M iscou  «n  ne  hissant 

pas  de  quoi  subrenir  aux  fr.iis  de  scs  funérailles  : 

, clics  furent  toutefois  célébrées  arec  une  gr.  pompe 
et  honorées  de  la  pn-icnce  du  rtar.dunl  Lefort 
avait  su  conserver  h confiance  eu  lui  disant  toujours 
h vérité,  et  ne  cr.iignant  pas  de  lui  reprocher  les 
vires  dégradans  auxquels  cc  puncc  ne  sc  livra  que 
trop  quand  it  eut  perdu  le  guide  fidèle,  prem.  aut. 
de  sa  gloire,  et  auquel  les  historicas  n’ont  pas  tendu 
une  justice  atsrx  éclatante.  Bassvillo  a écrit  une 
Fié  de  Lr/ort.  On  peut  aussi  trouver  des  délaiU 
>ar  cet  homme  exiraurd.  dans  Vlhst.  Je  Pierre  /'' 
par  M.  de  Ihli-ud.  i8o3.  en  allcm..  cl  dans  un  autre 
ouv.  allem.  inlil.  ; les  Favoris  russes. 

LEFOKTIER  (JeA?f-FfiAJiçoi.x),  né  vers  1771  à 
Paris.,  on  il  mourut  en  182I , professa  les  brlles- 
Ictt.  à l’école  centrale  de  Sciuc-ct-Msriic , puis  â 
l'éeole  spéciale  militaire  de  Fontaioeldrau.  Admit 
à h retraite  en  t8l5  , il  a coopéré  depuis  à h ré- 
daction du  Journal  gcnéml  et  du  Journal  des 
Mairex.  U a pub.  , outre  quelques  Oputcules , une 
Irad.  de  la  Manicte  d’tippixnJre  et  a enseigner  du 
père  Juuvcney,  Paris,  i8o3,  iu*l2.  Ou  lusattribuo 
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au»si  : Géof’raphic  du  premier  Age  ^ etc.,  t8o3, 

: 7*  cJil.,  181  . in- 18  : ccpeiulanl  la  Bihlio’ 
ftufphie  de  !n  Frttncc  doone  les  lelt.  L.  B.  B.  pour 
iniluli'i  de  l’jut.  de  ce  dern.  tmv, 

I/KtHANC  (N.),  supérieur  du  couvent  des  eu- 
distfs  de  Caen  , fut  massarré  avec  les  autres  prison- 
niers au  rousvni  des  Carmut  lu  2 sept.  IT()3.  Un  a 
<lc  lui  te  Foile  levé  pour  les  ciineux  , ouÂerreS  de 
ht  rvvolutivn  reVe/e  d l'aide  de  la yrrt/if-wnponne- 
rie  , l'aiis  , >79*  • '»*S.  etc.  ; Con/'urat/on  contre 
la  rv’tgion  Cfrf/iu/iV/ue  et  les  soMi-rmirts,  etc.,  l’aiis, 
1792  , in-8.  Lcfraiic  avait  de  plus  composé  ou  du 
moins  ]>ri:pare  mi  ouv.  sur  les  nommes  célcLrrs  du 
Ciiicutio  , et  un  poème  inlil.  les  dlms.  Ni  l'un  ni 
l'autre  n'oni  e'iê  puldics. — V.  FnANc  cl  Pomfigka.n. 

LtFHANÇ \LS.  V.  Lalamdk  cl  FnA>çot*. 

liKGALLOIS  (Ji'MEff-jEA.s-CfcsAn),  liicd.,  në  à 
ClifTDciK  presdü  Dole  vers  *775,  venait  de  terminer 
ses  études  à Caeo,  lorsqii'ayanl  pris  parti  dam  ce 
riti'on  appelait  les  T2s%vm\A<.\i\./édcralistes^  il  fui  en 
«langer  tie  perdre  la\ie  et  clicrcha  liu  asiledansles 
)iôpitau\  de  J’aris.  Menacé  de  nouveau  , il  sc  fît  en* 
vnverdansson  departem.  pour  j surveiller  la  fa- 
lincation  de  la  poudre  , cl  y resta  jusqu'à  ce  qu’un 
meilleur  ordre  de  clioses  lui  permit  de  veuir  sc  faire 
j-rcevoir  médecin  à l'aris  en  i8ui.  Sa  thèse  inaugu- 
rale sur  cette  question  : te  Sang  est-tl  identique 
dans  tous  les  vaisseaux  f/tttl  parcourt , regardee 
comme  un  ouv.  classique , o'élait  cependant  que  le 
prélude  d’un  ouv.  qui , par  sa  nature  cl  son  mérite, 
a placé  le  nom  de  l.c'galluis  si  près  de  celui  de  Hal- 
ler; il  est  intit.  : Kxpertence  sur  le  principe  de  la 
•vie , nor.rmmcnf  sur  celui  des  tnouvemens  du  r««r, 
et  sur  le  siège  de  ce  principe  , Paris  , i8ta , in-8. 
Legallois  ni.  à Paris  co  fév.  i8i4«  étant  médec.  do 
l'Iiospicc  «le  Bicêlre. 

LK  GAY  (LuL’i.4-rirftiiE-PRt'DKr(T), ancien  em- 
ployé* de  l’administration  des  vivres,  et  en  dern. 
lieu  attache  au  ministère  des  aflaires  ecclés.,  né  en 
1744  > Paris , où  il  ni.  le  3 jauv.  1826  « membre  de 
plus,  socic'iés  Iittér.  de  France  ét  seerc'l.  perpétuel 
de  la  aociclé  d’éniulalion  de  Lie'gc , a puhh  sous  le 
voile  du  pseudoQ.  quelq.  ouvr.  élcm.  d’instruclion. 
f)n  a aussi  de  lui  d'asscc  bons  romans , dont  on 
troiiv.la  listeau  nombre  de  3s  dans  l’uo des  procit. 
cahiers  de  laVollcct.hiogr.  de  M.  Mahul.Nous  citer, 
seulcm.  de  lui  les  ouvr.  suiv.  : Egtai^  etc.,  1807, 
2 vol.  in-t2  ; Elisabeth  f ange , 1808 , 3 vol.  in-12; 
le  iMaichand yorain^  l8u8,  q Afères 

dévouées  , etc.,  iSiq,  3 vol.  iii-ia;  l'Ermite  de  la 
vallée  de  Luz  et  les  désespérés^  i8t6,  3 vol.  in-i2; 
Jtéerradons  de  ienfance^  i8l(>,  3 v.  in-l8.  M.  Bar- 
bier lui  attribue  l’uuv.  intit  : Mes  souvenirs,  1783, 
in-8  , , a vol.  in-8  , etc. 

LFOAY  GIS  A KD  (Piearr),  né  à ce  que  l’on  croit 
dans  le  Poitou  vers  iTiaa,  est  auteur  des  deux  ouv. 
suiv.  ; Promptnaire  d'unisons , ordonné  et  dispose 
méihodiquem.  pour  tous  ceux  qui  t'ouJront  prompt 
tement  composer  en  vers  français  , Poitiers  , i33j, 
in-8  ; V.fprcnmolire  français  , pour  apprendre  Us 
ieunes  enfans  et  les  estrangers  A lire  en  peu  de 
temps  les  mois  des  escrilurts  françoizes , etc.  , 
Paris , . i”*8  . eu  vers  cl  en  prose. 

LKGKNüQF  (Lotis),  ccclésiastiq.  cl  historien 
français  , né  à Rouen  ca  i635  , ro.  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Paris  en  1733 , est  aul.  de  plus.  ouv. 
cslimalilcs , dont  les  princip.  sonl Nouvelle  hist. 
de  Françe  jusqu'à  la  m.  de  Louis  Xflf,  Paris,  1718, 
2 vol.  ia-iol. , 1719, 8 vol.  in-i2i  Mœurs  et  cou* 
lames  des  François  , ibid. , 17 12  cl  >753  , in  • 12  ; 
Fie  du  cardinal  d'Jmùoise  , premier  ministre  de 
lAjuis  XII , Kouen  , 172)  , 2 vol.  in-l2  ; Fie  du 
cardinal  de  ffailaj,  Paris  , 1720  , in*4  , en  latin. 

LEGLNDllE  (Gili]Crt-Ciiarx.i:5),  marquis  de 
St-Auhin-sur-I.ajtrr  , né  en  1688  à Parts , m.  dans 
la  même  ville  eu  174^  » après  avoir  été  maître  des 
requêtes  pendant  ptus.  aunc'es  . a laissé  les  ouv. 
suiv.  : Traité  de  i'opinion  , ou  Mémoires  pour  ic/'- 


olr  A l'histoire  de  Vesprit  humain  , Paris , 1733 
a vol.  tn-l 2 , ihi J. , 4'  édit.  « 1738 , 9 vol.  in- 12  ; 
Jntiquitvs  de  la  maison  de  France  et  des  maisons 
mcVouin^irn/ie  et  carlienne,  ihid.,  1739,  in-4  ; dn- 
tiqnités  de  la  nnfion  et  de  la  wonnn7ia*y/-rtnroi/c, 
ihid.,  I74>>  >>>“41  clc.*~LiüEnon£  (Nicolas),  sculp- 
teur , né  à Etampes  , m.  à Paris  eu  tliÿo,  a laissé 
plus,  morceaux  de'sculplurc'estimcs  , entre  autres 
ceux  qui  ornent  l’église  St-N'icolas-du-Chardonnct. 

• LEGENDRE  (Lotis),  membre  de  la  convenlioa 
nationale  , ne  à Paris  en  1766 , était  boucher  dans 
cette  capitale  à l’époque  de  U révolution  , dont  il  so 
montra  l'un  des  plus  chauds  partisans.  On  le  vit  à la 
tête  des  rasscmblrmens  qui  promenaient  dans  les 
rues  les  bustes  «le  M.  N'ccxcr  (v.  ce  nom)  et  du  duc 
d’Orléans  daus  les  prem.  jours  de  juillet  1789.  Lo 
iq  il  harangua  le  peuple  de  son  quartier  pour  l’en- 
gager à le  suivre  à l’Iiùlcl  des  Invalides  à l’cfiet  d’y 

S rendre  des  armes,  et  marcha  ensuite  à la  Castille. 

iQ  a dil  que  Legendre  était , sans  s’en  douter  , ra- 
gent de  certains  meneurs  qui  n’avaient  point  assea 
de  courage  pour  sc  mettre  en  évidence  dans  les  pre- 
miers mouvemens  populaires.  Quoi  qu’il  en  suit  , 
il  sc  lia  hicntüt  avec  Danton,  Marat,  Fabre  d’E- 
glaotine  , Camille  Desmoulins  dans  les  asscnihlces 
dites  do  diflnct , fut  Pua  des  fuodateurs  du  club 
des  Cordeliers  , cl  député  à la  convention  nationale 
ar  la  ville  de  Paris.  Sa  conduite  dans  celle  assem- 
léo  fut  coDSlaroment  incertaine.  Il  abandonna  scs 
amis  Danton  , Fabre  d’Eglanline  et  Desmoulins  i 
la  vengeance  de  Robespierre,  trahit  ensuite  la  cause 
de  ce  dern.  daos  la  journée  du  9 thermid.  , ferma 
la  société  des  jacobins  , dont  svail  clé  l’un  des 
memb.  les  plus  fougneux,  dénonça  tous  sesanciens 
amis  comme  complices  de  Robespierre,  déclama  , 
avec  celte  éloquroce  sauvage  qui  le  fit  surnommer 
le  Faisan  du  Danube  , contre  les  terroristes  et  les 
buveurs  de  sang,  déclara  ^«rm;  A mort  aux  jaco- 
bins. A rétablissement  du  gouvernem.  directorial , 
Legendre  devint  membre  du  conseil  des  cinq  cents, 
et  coniioua  à professer  quelques  principes  de  mo- 
dération. Lors  de  U conspiration  de  Babeuf  (-v.  ce 
nom),  il  demanda  que  les  ex-convontionnelt  fussent 
baouis  de  Paris;  mais  à peu  près  dans  le  même 
temps  il  se  prononçait  contre  les  émigrés  , et  me- 
naçait Portalis  (v.  ce  nom) , qui  parlait  en  leur  fa- 
veur , de  d ctruire  ses  sophismes  avec  la  hache  de  la 
raison.  Il  n’eut  point  do  part  à la  proscription  du 
18  fructidor,  et  ro.  à Paris  en  déc.  1797  à l’àgc  de 
4t  ans.  Il  n’avait  reçu  presque  aucune  instruction  , 
et,  sur  les  dern.  temps,  il  prenait,  dil-un  « des 
leçons  de  grammaire  cl  de  latin.  Cet  homme,  qu’on 
alaccutc  injustement  d'avoir  fait  de  la  revolut.  un 
moyen  de  s'enrichir,  no  laissa  qu’un  Ircs-mioce  pa- 
trimoine à sa  GÜc  unique.  11  avait  légué,  par  Ics- 
lamenl,  son  corps  à l’école  de  rocdccine  , « afin  , y 
est-il  dit,  d’élre  utile  aux  hommes,  mémo  après 
sa  mort.  » 

LEGENTIL.  V.  Labamiiums.. 

LEGENTILDE  LA  GALAISIERK  (GuiT.LAtJ- 

UC-JosEFU-HTACi.VTKS-jEAir-BAPTISTX)  , asIroO., 
né  à Coulaoce  en  1723  , fut  l’un  des  membres  de 
l’acadéroie  des  sciences  proposés  au  gouvemeroent 
par  ce  corps  illustre  pour  aller  observer  à Pondi- 
chéry en  1761  le  passage  do  Véuus  sur  lo  disque 
du  soleil.  Les  Anglais  s'élant  empares  des  possess. 
françaises  dans  l’Jodc  , ce  fut  sur  le  vaisseau  qui  le 
ramenait  à l’ile  do  Franco  que  Lt^eotil  put , non 
pas  observer  mais  apercevoir  le  passage  de  Venus. 
Désespéré  de  ce  couire-temps  , l’iotiépride  astro- 
nome rc'solul  d'alleudre  daus  ces  parages  la  second 
passage  de  la  même  planète  qui  devait  avoir  lieu  8 
ans  après  , et  passa  plus  d’une  année  à tout  disposer 
pour  ses  observations.  Le  jour  tant  désiré  arriva  : le 
temps  qui  avait  été  superbe  depuis  plus,  ohms  so 
couvrit  tout  à coup  ; Legvniil  ne  vît  rien  ccUu  fois 
tocure  , revint  en  France  eu  1771  , et  m.  eu  1792. 
Ou  a do  lut  ; Mémoin  sur  le  passage  de  Vénus  sur 
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Je  soleil^  Journal  Jci  Sarans  « 1760  ; y<^oge  dans 
les  mers  de  Vlnde  h Vocctuion  dn  passade  ^ etc.  , 
Paris,  1779  **  ^ *“"4'  « carte#  rt 

Jbni , àlircge  rl  traiK  t n alIcoi.^aUtnliourg,  1780 
2 , 3 vol.  iii-8.  M.  J.  - D.  Cassioi  a pub.  un  ICloge 
lie  (î.rntil  . Paris , 1810  , in-S. 

LKGF.K  (St),  en  Ulin  I.eoâegarius , evô<ii»c 
iVAulun  , ministre  il'clal  tous  Clolairo  III , ne  vers 
l’an  6tÜ  , n’elait  encore  ({ti’alibe  <le  St-Maiwni  en 
Poitou  , |orà(jt\'ii  fut  appelé  à la  cour  par  Sie  > lU' 
tilde,  mère  du  roi,  pour  former,  avec  St  Ktoi  de 
Woyou  clSiOuendc  Hourn,  une  espèce  de  conseil  de 
ri^gi-are  pendant  la  minorité  du  jeune  prince.  L’é'c- 
che  d'Autun  fut  la  n^compeuse  des  sci  vîcis  de  saint 
Loger,  qui  rameua  l’ordre  et  la  paix  dans  ion  nou- 
veau diocèse , jusqu’alors  trouble  par  les  iiilrigMOS 
de  deux  compétiteurs  ainlôtieux.  Après  la  mort  de 
Clotaire  III,  le  saint  érèque  d'Autun  contribua 
pnisiamni.  à iVlectinn  de  Cbildcric  11 , roi  d’.Viis- 
trasie  : il  dcjmia  d’abord  les  iiitriguis  du  célébré 
Kbrotn  (y.  ce  nom),  subit  ensuite  une  longue  per- 
sécution sous  le  règne  suivant,  fut  prive  de  son 
siège  , de  sa  dignité  épiscopale,  et  Huit  par  ttre  dé- 
capite' eu  (>8o,  dans  une  forêt  de  l’ancienne  proi  incc 
d’Artois  , qui  porte  encore  son  nom.  1/Kgliàe  célè- 
bre la  mémoire  de  ce  martvr  le  2 oct.  11  nous  reste 
de  St  Léger  wnc Lettre  à Sigradc,  sa  mère,  iiiscrce 
dans  la  Bihlioth.  des  ^ÎSs.  de  L.ibbe  ; Canonrs  an- 
gustodunenses  dans  le  uiênie  recueil.  On  trouve  la 
'vie  de  ce  saint  prélat  dans  la  cotlccl.  des  bistorims 
de  France , et  dans  les  Vies  des  saints  de  l’oidre  do 
Sl-brDoît.  — Lfotn  , nommé  /.cnrer  par  f>rderîc 
Vital  , fut  le  r>9'‘  arebev.  de  Dunrges , rn  l(X)7  ; il 
assista  , di-ux  aus  après  , au  concile  de  Home  tenu 
sous  Urbain  11  , eut  part  aux  princip.  aflaircs  ec- 
clésiastiques qui  te  traitèrent  de  sou  temps  , cl  in. 
en]i2o. Sa  mémoire  est  restée  long-lempv  en  vé- I 
uératiou  dani  son  diocèse  ; mais  il  n’a  point  obtenu  j 
les  honneurs  de  la  caDuaisalion.  j 

léger  (Antoxîie),  ministre  protestant,  né  dans  I 
la  vallée  de  St-Martin  en  Piéinoul  l’an  m.  eu 

1661,  professeur  de  (liéologie  cl  de  langues  orient, 
ü Cciièrc,  avait  accompagné  en  qualité  de  chapelain 
Corueille  du  llaga  , amhassad.  de  Hollande  à Con- 
tt.inlinopIe.  Etant  entré  rn  relation  avec  le  patriar- 
che Cyrille  Lucar . il  U*  pressa  de  donner  sa  proies» 
•ion  de  foi  qu’il  jugeait  devoir  sc  rapprocher  de 
celle  des  pruleslani.  Il  s’élaldil  ti  ce  sujet  une  Cor- 
retpondaiicé  conservée  dans  la  bibliulbèque  de  Go- 
nè>o,  et  dont  Jeau  Aynion  a donné  de#  extraits 
dans  ses  Monumens  tintfientufues  de  In  religton  des 
Grecs,  On  doit  encore  à Antoine  Léger  : !*eoeitm 
Testamenliini  idicmate  grercn  litlerali  et  gr/eco 
vidgaii  e.r  versione  ^Faximi  CalliopoUtnni  ((jc« 
nève),  16J8 , 2 part.  in»/j.— Antoine  I.ÉGïit , fils  du 
précéd.  , DO  à Genève  en  l6Û3  , m.  dans  la  même 
ville  professeur  de  tliéologic  en  171^  , a l.iîssé  huit 
Dissert.  tat.  , imp.  de  170^  à I7i5  ; une  harangue 
de  JValdenuum  ortu  et  pregressti;  et  des  Sermons 
.sur  divers  textes  , Genève  , 1720  , 5 vol.  in  ♦ 8.  — 
Lêr.ER  (Jean),^iini«lre  proteslani,  oc  en  i623  dans 
la  vallée  de  S.vinl-Marlin , avait  rcrOplacé  son  onrl'> 
Antoine  dans  le  pastoral  de  St-Jeau  lors  qu'éclata 
la  révolte  des  Vaudois.  Leurs  dern.  rtlrancbcnirns 
ajant  été  pris  par  le  duc  de  Pianexte  , comm.vnd. 
le»  forces  piéiiiontaise*  . ce  général  exerça  sur  eux 
d'Iiorriblcs  eruaiilcs.  Echappé  au  massacre  général. 
Léger  se  rendit  en  France,  où  il  obtint  la  permis- 
sion de  faire  une  quête  pour  ses  co-rcli^ioonaircs  , 
assista  aux  confcVcnces  de  Pignerulles,  où  le  lilirc 
exercice  de  leur  culte  leur  fut  rendu  sous  de  cer- 
taines conditions  , et  m.  à Lr-ydc  vers  >670,  paslcur 
de  l’église  wallonne,  ün  a de  lui  : TfisOnre  gem  r.de 
des  églises  êvnngétiques  des  S'nîU'es  de  k^témunl  au 
VauJnisex  , î.cyde  , i»i-fol..  fig. 

LÉGER  ( F...-P...-A...)  , piMledramal-q.,  vau- 
devilliste et  acteur,  né  ver#  i/S",  m.  en  iSad,  fut 
d’abord  sccrcUtrc  de  U inumopaülé  do  l3l-X)cui»  ; 


il  joua  cosuito  au  Vaudeville,  poU  dirigoi  quelq. 
temps  une  Iroiipe  de  comédiens  à Louvois  aott«io 
titre  lie  trouhadunrs  , et , dans  scs  dern.  année#  , le 
théâtre  <lc  Naulcs,  Parmi  ses  nombreuses  compo- 
sitions , dont  on  trouvera  la  iLifo  complète  dans  le 
tom.  4 de  r.^nnMiîirf  nécrol.  de  M.  Mahut , et  qui 
presque  toute»  ont  obtenu  du  succès  , nous  citerons  : 
l'Auteur  du  «tomenf , vaudev. , 1791  ; Petite  ré- 
panse  A lu  grande  epUre  de  Mtsrie-Jos.  CAenicr  , 
(celle  sur  la  Calomnie,  où  Léger  avait  été  maltraité 
par  suite  d’une  prem.  altaq  10  dirigée  contre  l’il- 
liislrc  poète  dans  la  pièce  précéd  },  1793  , iu-8  . le 
Pil'et  de  lo'pefitent , comédie  en  un  acte  mêlée  do 
vamlev.,  1802,  1817,  iti-8  ; Flu  loru/ue  rpistolaire^ 
l8o3  , in-i2;  l/enn  If  li  Ptilière , cosuéiï.  en  2 
actes  cl  en  vers . Cacu  , 1816 , in-8  , et  plus,  pièce# 
en  sortéléavcc  dilicrens  auteurs.  Il  a aussi  puM.  : 
John  Itidl^ , ou  /'ovrt;»e  d l’i/e  des  Chimères  , 3 vol. 
in  - 13  , l8iS  , 4't  Jeux  reçu  edi  du  vers.j  l’un  inl.: 
daine  , 18  9 , in-i8  ; l’autre  : Chansons  et  au- 
tres poésies  , 1823  , in-i8. 

LÉGER  (At-).  V.  MEBCIKR-ST-LéGER- 

I.EGET  ( A.yToi.ve  ) , supe'rîeur  du  séminaire 
d’Aix  , puis  directeur  de  1a  maison  de  Mte-Pélagie , 
né  près  <le  Fréjus  en  Provence,  m.  eu  1728,  a bus  é 
les  oiiv.  suiv.  sans  date  : AcTr.n/e  de^dix  jours  ^ 
in-i3;  Conduite  des  cnn/esieurs  dans  le  trihunu 
de  la  pénitence  ; et  les  Ventahles  maximes  des  Sts 
sur  l'Amour  de  Dieu  , mémo  format. 

LKGIER  (Pierre)  , iiltéi2teur , né  l'an  1734  • 
Jitsspy  en  Franclic-Comté  , m.  au  même  lieu  en 
1791  , a biisé  quelques  pièces  dramaq.  et  autres 
poésies,  telles  que  te  Pendez-vous  ^ aj;a'TSi  en  un 
acte  , 1763  ; les  Protèges  , comédie  en  3 actes  cl  en 
vers  . Paria  , 171)9  , iii  ta  ; Amusi-mens  poetu/ur»  , 
Londres  (Orléans),  176g,  in-13;  l'Orateur,  poème, 
Paris  , 1784  , in-8. 

LKGIVRE.  V.  Givre  (Le). 

LKGJVRK  DE  RICHEDOURG  (madame).  V. 
GtvfiK  or  RicncBot‘f.tî. 

LKGOlJIENCCn.sRtrs),jés.,néiSt-Malocr.i653, 

m.  i Pans  m 1708  procur.  des  miss,  delà  Chine,  a 
I bi«sé  les  écrit*  miiv.  ♦ Lettres  sur  Us  progrès  do  la 
! relig.  à la  Chine . Paris,  l(»()7,  in-8;  ILst.  de  l'éJit 
de  l'emper.  de  la  Chine  enjaveur  de  la  relig.  chré^ 

' tienne , i'ari-i,  1698  . in-12,  trad.  en  italien  par  Cl». 
Fcrreri  , Turin,  t<X)9  , in-ia;  Eelaircissem'  sur 
les  honneurs  e/iie  les  Chinois  rendent  A Confucius 
et  aux  morts  , ibid.,  1698  , in-ia  ; Histoire  des  tirs 
Murinnnes  , ibid.,  1700  , 1701  . iu-12,  avec  c.arti  •; 
Lettres  de  quelques  missionnaires  de  la  rompagnie 
de  Jésus  , é«T»^c5  de  la  Chine  et  des  Indes  orien- 
tales , ibid-,  1703.  in-ta  : le  sueecs  de  cet  ouv.  fut 
l’origine  du  bmeux  recueil  des  Lettres  cdijînntes , 
dont  le  P.  Lrjjobicn  pub.  le»  six  prem.  vol.  ; J ettro 
aux  jésuites jranrtus  , missionnaires  d la  Chine  ^ 
etc..  Pari# , in-/| , et  insérée  au  tom.  8 de  la  picoi, 
édit,  des  Lettres  édifiantes, 

LKGOUAZ.  V.  Gouac. 

LF.GOüVÉ  (Ji:Av-bAPTiSTE),  avocat  au  paricm. 
de  Paris  , né  à Montbrison  vers  17.30,  m.  en  1783  , 
fut  un  des  orncnicns  du  barreau  de  b capitale  ; il 
plaida  avec  .siircès,  etjuib.  de#  Mcm.  cl  des  Consnl- 
tations  que  l'on  Tcgirdc  comme  des  modèles  de  dis- 
emsjoD.  On  a de  Ici  une  tragédie  intit.  Alitlie  , non 
représeuteq , mais  imp.  deux  fois.  La  seconde  édit,, 
avec  de#  cliangcm.,  parut  en  177J. 

LF.GOUVK  (CA8r.it:T.'MAr.n;-jEAK-BAi*Ti.#TE), 

poète  franç.,  fils  du  précéd.,  né  à Paris  en  l'ftq* 
reçu  à l'institut  en  I7(>8,  iiotnmc  depuis  suppléant 
de  IL  lille  dans  la  chaire  de  poésie  btine  au  college 
de  Fr-iiuc  , et  m.  en  lKl3  dans  un  état  d'uliénatiuu 
nicniate,  causé.suiv.  les  uui,  parle  cIiagriud’a*oir 
pcniii  sa  femme,  oi«pUis  probablcin.,  suiv.  il'atilrr*, 
Jrs  suites  d'une  chute  viulcate  qu'il  avait  faite  à Uti 
dans  b mais-m  de  tiudcmois.  Contât.  I.egouvé  cul- 
tiva du  boone  bcu(c  U liltcrat.,  cl  essaya  Taineui. 
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Frnflanl  lotito  ?»  vir  de  *nppl<5rr*par  le  Iravall  cl 
ciMile  » l'tma^mafitm  et  n l’eriiIit<itsLasmo  dont  la 
inlure  ne  Pavail  pas  doué.  1!  d‘dnila  «Uns  la  car- 
rière par  une  lièruide  »le  ia  ftivtt  des  iirutus  ù 
tns  , son  mnti , re»*e«f»«/  du  snf’fdtre  de  ses  JH*  , 
iusérée  dans  les  F.ss-is  de  drux  r.mis  , Paris  , t'Htî, 
în-8.  Kil  I7J1^  ‘I  dûun.»  au  1 lu-ntre-Françai»  lu  Mort 
d'Altet  t drame  p.isl»>ral  ouM  d»'«  .’ra  «lu  nom  de  tra- 
gédie cl  qui  plul  pur  s.i  > mplo  ilé,  qu'dqn’il  (iil 
eiiipfiiiité  en  partie  «lu  ihràiie  allcni-  i'.' U luirts  , 
(^uinlus^F-tbtus  „ FlcUile^  lu  M“t1  de  Henri  //', 
ne  sont  p>»  reliées  au  rciM-rtoiiT  et  jj'eiireul  «lu  vi- 
vant de  l’auteur  qu’un  suetf»  en«»i«>slé.  On  lui  doit 
encore  plus,  peèimrs  : lu  Stpuhuve  ; let  Sriiuemts  ; ! 
lu  .Ve7<inro/ie  cl  le  Mente  «Vt  femmes  . etr.  0«i  a j 
pulu  SCI  ÛE«i*»ea  rompl^tes . l’ai  s . iSr.6-7".  3 toi. 
in-8  : le  d«TU.  vol.  cuMiciit  scs  tUuofes  posthumis.  j 
]SJ . Ilouilly  a placé  en  tête  de  relie  cdil.  une  iVo/ire 
sur  I.ciçouvé  , d.uil  r/./t'jr  * été  proiiuoc.;  à rmi- 
litut  par  M.  Ut’gnaiid  d.j  St-Jcan-d’.\ugply.  Outre 
les  ouvr.  déji  nieulionucs  on  a de  l.cpouvê  «lirers 
morceaux  de  prose  cl  de  vers,  ins.  dam  1rs  f'eiUers 
des  Miisesf  il  a eu  paît  aux  deux  vaiidcvillci*  inlil.  : 
M.  de  fhevre  cl  Chtiitophe  Mvnn  , et  a fait  uu  nou- 
veau 3*  acte  à l'opéra  de  «t  Slt.phetntc  de 

Dejaure  (r.  ce  nom  , page  819,  "X*  cüluaue). 
J.KOOUX.  V.  Gui  X. 

LKCÎOIIZ.  V.  Goir.. 

''  LKGllAIN  «>n  I.KGIUX  (JüAx-rAPTisTE) , liis- 
toricn , ui‘  à Paris  eu  1 60:>,  m.  à Mofttçcron  eu  id  j^,  | 
a pull.  : conlenaril  lu  vie  eî  les  gestes  du  1 

roi  llennHe-Orand  ^ Paris  , i6t4  . in-l’ul.,  Himm-ii  , [ 
idJ’J,  in-4;  Heeude  contenant  l’fist.  de  l.oms  .Mit 
depuis  Van  )(iio  jusiin'en  1617  • Paris  , , iu  f. 

Legrain  a hivsc  cii  outre  plus.  M^s..  parn.i  loqiicls  | 
on  tlisiinguc  : Troîsi»  me  deeade  , l'/hs~ 

toire  de  Frunee  jusipi'à  /’.i/i  1(40.  iu-fol.  ; iterued 
des  plus  sifftutlees  bntadles  , /oumers  et  rtn«  «în/;cs 
e/ui  se  sont  données  en  f'muri*  et  n.tl-u.rs  per  les 
êvmrs  des  rois  depuis  Meiooee  jutrju'ù  Lcitis  XIJl, 
3 vol.  in-r.'l. 

LlCGll.AXD  ( JFAK-PArTiRTt)  , sav,  ercléiiasl.  1 
du  17*  S.»  l'appliffua  principalom.  i la  pliilotopliii: 
ft  acquit  une  réputal.  asse*  granoc  p-urque  Olautic 
Clirriclicr  lui  léguât  m mouiant  avec  une 

fomuie  de  5n«)  irancs  plus.  MSs.  inédits  «le  De»- 
caries  pour  le»  revoir  cl  les  niellrc  en  cl.«l  de  pa- 
raître. Legrand  s'«  n occupa  pendanUjuelque  l.  nipg 
nve^  ardeur^  repend,  il  m.  au  lémin.  do 
glotre  vers  >70.^  s^ut  1rs  avoir  piiMiés.  l.rs  IVi5j. 
paisèicnt  alors  entre  les  mains  de  M.  Marmion, 

Îirofess.  de  ptiilosoplur  au  r«^I!égc  doGrasaiuVf  puis 
; 1.1  mort  de  celui-ci  cuire  celles  de  M'"*  Lc- 

graïul , mère  do  l'alilié  l.cgrand.  On  ignore  ce  qu'ils 
aonl  devenus  depuis.  I/alil.é  ICiurcy  » qui  1 lait 
lieaucoup  de  rcclicrcltes  sur  P s de  L)r«carlcs 
(comme  Ic'pruuve  son  cxcoileul  Idsc.  prtHimin.  des 
pensees  de  Desenries  ^ Pari?,  1811,  iu-8;  , paraît 
avoir  ignoré  cette  anccd.  — j.K'U»am>  (Aat.),  rchg, 
friuctscain,  éenv.  «lu  17^  8.  n«^ a U«iiai,  se  distingua 
d’aliord  par  son  xèlc  pour  Je  sielc.smc , puis  devint 
sectateur  enlbmisiaslc  de  Dc-cai ti  «.  Il  lut  rliiigé 
de  plus,  édacalioni  parliculièrrs  t-n  Angleicnc,  et 
y passa  une  grande  partie  de  sa  vie.  Ou  a de  lui 
entre  autres  onv.  ; P/iysurt,  Amsterdam,  l6«i.^  , 
in-ij  (rare)  ; Philasrpftui  veîerut/i  è utenfe  Hcnatt 
Pe>caries  , etc.,  jAindrcs,  1(171  , in-i5  ; InsUtuP.o 
philosaphur  secundum  ptincipin  Ktnnli  nesntriet  ^ 
etc.,  I>«indres  , 1(175,  in-8,  1(178  iu-/|,  i(>83,  in-H, 
Aurcnilicrg  , iG)5,  iu-/J,  avec  licaionup  d'aug- 
mentations (ces  deux  ouvi.  méiilrrcul  à l.egr.ind 
l«j  ülic  d'.nl>révia'etir  do  J )':..cpt lev  ) ; //.stnriu  nu- 
ttira  variis  rr/»cfimri:t/s  et  ruHrf  mVs  eluciVilA  ^ 
I.<ndres,  IÜ73  , in-8,  tfib‘o^iu-8,  !Surcnilter>; , 
î(î8ü , iu^  j 1705  , in-7|  ; de  e'iient.ii  sen- 

sdi in  Itrut.s  f l.cydu,  l('75,  in-8,  ^urem- 

l'crg  . 1C79,  iii-8  ; drolo^i  t pro  R.  Pescnrics  , etc., 
Loudros,  tÜ79,ia-é,  ^'urcmiicrg , i(i8(  , ia-l3, 
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F.oiidres,  iC3*,  in-ia;/c  Caractlçe  de  V/iomme 
sans  passions  selon  lessentimcnsde  Senitpie . Paris, 
itkid,  l.yon.  ])elil  in-i3.  Pans,  1(183.  gr, 

in-is;  cl  llitlnr.'siicru  à mandi  exordio  ud  A>n- 
mnpniimpenum  reduetu^  Lun. 1res, 
io-.S  i r«-g  II  «!«•  coin  me  le  clicf-d ’<ru\  re  de  l'a  11  leur), 
LK<  iïl  AMI.  V . i'r  i.l.l  MLt.fe;  et  (ÎRAND. 

Lh.(î  11  A M)  ( M AT.i.-  \ MOI  VK  ),  aelenr  cl  auteur 
draiii.i tique,  né  à Paris  en  l(>73,  le  jour  même  de 
la  mort  «le  Moli.  rc  , Int  , ainsi  que  ce  gr.  homme  , 
plus  rcconitnarulaMe  pour  les  pièces  qu’il  a Cuni- 
p,  ..••CS  que  pour  l.i  ntanièic  dont  il  les  jouait.  A l'e'- 
poqiic  «le  ac>  dilxiu  . avant  eu  à soutenir  les  rail- 
ierii’S  du  parterre  a cause  de  sa  taille  de  ])ygniéc  «t 
de  la  liiiUur  de  son  vi^jfic,  il  prit  gjicment  son 
p.irti,  it  p;ir  de?  vflilliei  heureuses  et  de  la  honue 
liumi'ur,  il  désainia  les  ciitiqu<s  t-t  parvint  même 
à su  rendre  .igK-aUe  uu  puMic  qui  l'avut  d’ahord 
re[>Mii.«su.  Ou  .1  «l»-  lui  ; ’JhctUix  de  Legrand^  Paris  , 
i73t"43-7**'  4 iu-12,  composé  pr«'5<ju*en  en- 

tier de  petites  pièces  dont  l’à-propok  taisait  prcs<[ue 
tout  .c  mérite  , les  meill«*urcs  sont  : l'Hyeuglc  ctair- 
voj'ant  i le  Galantiourvur  ; le  Roi  de  Cocagne  . etc. 
L.I  pius  extraurdinuire , iutil.  Cutiouche  , fut  jouée 
pendjiit  rinstruclion  du  procès  de  cc  fameux  voleur 
cl  attira  , dil-on  , une  afliurncc  ccnsidéralilc. 

l.KGnAM)  (JuAcuiM),  historien  , né  l'an  i(>j3 
à 8t-I.ù  , diocèse  de  Coulanccs , ni.  ài’ariscn  1733, 
a puhl.  un  gr.  iiomhic  J’ouvr.  dont  les  plus  imjior- 
lans  sont  ; Histoire  du  dtvon-e  d'Henri  Vlll , rt>£ 
d' Angleteixe  y et  de  Cutherine  d*  Aragon  y Paris, 
i(>-SS,  3 vol.  in-i2  ; Relation  histotir/ue  d'Ahyssinie  , 
Irad.  du  porliignis  de  P.  Jum'huc  L«dio  , Paris,  1728, 
in-.j.  h.nlre  autres  MS«.  iniporl.,  Legrand  a laissé 
iim*  Jliit.  de  /.oins  \l  en  u(>  livies  , dont  Garnier 
cl  IFiiclos  ont  tiré  grand  paili,  cl  dont  on  peut 
voir  Tanalviu  dans  la  l'ie  de  l'auteur  par  le  P.  ÛüU- 
gcrcl , in»«!réu  .nu  tome  2t>  des  tffem.  «le  INiccrün. 

^Ll'.till.VXD  (1.01  is),  théologien  de  la  congtt- 
catiim  do  8l-Sulpice,  né  l’an  1711  à Luslçit)*  en 
Pourgogiir  , m.  au  séininalro  d’I.s?i  en  1780  , p4sî«a 
pour  l'iiii  des  docteurs  les  plus  iiislruils  et  les  plus 
mod«*rés  de  son  temps,  qnolqni;  par  la  ti.Uuie  de 
Aon  t.nlcBt  il  ail  » lé  chargé  du  tc<ligcr  la  plujwri  des 
j ccusurcs  portées  par  l.i  (acuité  de  iliéoK*gie  coniic 
! les  ouv.  de  plus,  écrit  aiuv  réit'hres  Iris  que  r/V«//tf 
I lie  Housîcau  ; le  Jirlisuire  de  Marmnntel , cl  U s 
h'.potfues  data  uature  , drPuU'on.  T-’abho  l.egran«l 
a pui>.  un  gr.  tiüiohrc  de  (r.iilcx  du  llu^'.gic  un  Ut., 
l«;s  plus  cul,  lires  sont  r 7*/Yi</r  de  l’incarnation  du 
l'rr.’fe  dit'iit , »;5u,  3 voL,  177^,  3 vol.  ; Traite  de 
Vl.  g lise  y *779,  in-8;  de  l'F.iiitence  de  />«c«  , 
Pans  , 1812,  in-8  , ouvr.  posthume,  précédé  d'un 
Prèriï  de  lu  vit  de  l'auteur. 

LKGHANl)  (Ltie.snjs-Aktoine-Matthiei  ),  in- 
terpn'le  du  roi  pour  les  langues  oricnlalei , né  k 
Versailles  «11  1724 , m.  en  1784»  fut  cliargé  de  rc'- 
«lijjrr  fil  aiahc  le  traité  de  commerce  conclu  l’an 
1 7(18  cuire  la  France  elle  roi  de  Maroc , cl  cc  pi  incc 
, lut  fuit  ctouné  du  la  pureté  et  de  l'clégancc  avec  la 
I qm  llu  ce  morceau  était  e'erit.  Lcgtand  a trad.  de 
|.i’Ara|ju  tl  puhl.  : Cort/iYiocrie  mr/n  re/ipi'on  rAré- 
! livnne  et  sur  celle  des  rna/icmet.y  Paris,  1767,  io-tS. 

LEGKAM)  (JACyi.i;s-GriLi.Ai  MK),  archîlecle, 

, né  n Paris  un  174^,  ***•  ■ 8l-I3cnis  en  1807,  fut 
j éicvu  de  (3urissvau  duul  il  devint  aussi  le  gendre. 

; Avsorié  du  bonne  heure  avec  M.  Molin«ti , il  par- 
I tacea  avec  cet  ni  liste  le  mérite  d’ivi-ir  élevé  le 
t 'Jiufi(iT‘l\jdeau  y 1j  ft.ilie  nuv  hlcs  y la  Halle 
rtfi.i  draps  y r.7d/f/ .Vi/rAnrii/*,  H «l’avciir  restauré  la 
■ huile  foula  lue  du  «Iran  Guujou  , dite  l'onUùnv  r/«.s 
j htnoeens.  Lr^rand  est  auluir  de  plus  oiiv.  p,irnit 
• L^qucls  nous  ritcroiii  : Varallèle  de  l'aiehit-  ^ turv 
I umvemu' rf  «u.'./,'r/.c  , l'.iris  . 170'),  i«»“4  1 Gn/cnc 
I nnhque  y «m  Cid^e%  ti'>n  des  chvjs-d'xui’re  d’an'Iii- 
I teeturey  de  Si‘ulpti,i  e et  rfe/»cjn(«renn/i^«c.  Pari», 

I I«s.îu  , iii-fol.  ; cet  env.  devait  avoir  pins.  vol.  : le 
' r*  »«.ul  a paru;  lissut  sur  Vlusloue  générale  de 
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rnnhitecture  ^ aprùj  la  mort  <îo  l’auli'ur  par 
M.  Molinoi  . Parii,  in-fui.,  il*.,  i8lO,  in-8. 

I.KGKAM)  U’-UJShV  (PiKtiac  J^an-Paj-tiste^, 

liUcut.,  ne  l'an  à , «irre  clirx  Ici  j<‘> 

kinlet  de  ertte  vatle,  enlta  d.<nt  l'ordre,  et  lil 
iioniuic  pruTckiC^rdc  rli^ton<(ue  a ('aen.  Lori  de  Ij 
duiolut.  de  Ja  soc.  «k>  Lt-grand  rint  à J'jiis 

>our  s'occupera  des  rcflierclics  sur  les  aiiti<|uit<'s 
ranç.  , et  il  y oi.  en  i8ck>,  cojisrrvaU'ur  MSs. 
IVjuçais  <lo  U IiiMîirii.,  sans  avoir  pu  term.iiur  i>tie 
Histoire  comylèlv  Je  fa  povsic  j^4\>nr(iise  , à la- 
i|uelle  tl  Iravaillait  dt-pnis  5 ans.  l'aniù  les  ouv. 
«jii’il  a pult.,  l'on  dîiliu^uc  : Ftiùftanx  on  fontes  Un 
Xff*  et  Xllf'  stècfes  ^ inS.  ou  €nlr»\ts  d’après  1rs 
MSs  , tic.,  Paris,  177^) , 3 v»il.  m-.S.  Ou  v •'jouir 
cuiiime  i^*vol.  le»  Contes  Ut\'ùl.t  ; Fobln  et  romans 
onciens  , ilml.,  1781  , iu*«S  .ou  !>  vol.  prlit  io-12  ; 
Iftst.  Je  fa  vie  pnvfe  Jes  Frmirais  . Paris , l'Sa, 

3 \o).  iii-K,  il/id  , i8l3.  3 vol.  ia*8,  noiiv.  rdit., 
rrviiepnrîd.  de  lloquefort;  f'te  {l’Apollonius  Je 
H'hjrnnes  ^ ibîd.,  1808,  2 vol.  io-8. 

l.I'.G ll.VS  (ntcnARD),  ined.  dr  lluucn  , nif  dans 
ci'tlo  ville  en  iri2<i,  y m.  rn  Son  lîis  avant 

rasjrmldt^  tous  1rs  vois  puldii-s  en  son  Loitoeur  m 
fratiç.,  en  lal.,  cl  mi-inu  rn  grec  , en  Ct  uu  recoril 
intil.  i le  'roiribertUili'J'eii  mUtle  hunune  mnlire 
cUnnl  J.vgnts  , etc  , P.i.  ii , , in-12  — I.lguas 

(-îicqucü),  fils  du  prc\»'d.,  avocat  au  pnrlrmtiil  de 
Itoiicn  , cultiva  (es  It  tires  avec  succès  ; on  a do  lui 
deux  Sonnets  r.tisant  l'clugc  du  projet  de  b îlibUo- 
th\,{ue  franrat^e  de  Lacr«d.x-«lu-Ma»nc , cl  une 
TruJurt.  d’IIèsiode  ( les  Hesongnes  tl  Us  jours  ) , 
Paris  , iA8(),  itt-i2  . en  grands  vois. 

f.KGIlAS  (I.01IVF.  de  M.XniI.LAC) , fondatrice 
( avc*c  St  Vincent  de  Paule  ) dos  strurs  Je  la  Ctui~ 
rite , dites  aussi  /o»nrjt  Grises  , nce  i ti  l5ji,  veuve, 
t’ii  1625,  d’Autninc  Leg)  JS , secrétaire  des  com- 
rnaiidvntens  do  Marie  dv  tMrdicis,  sccoo'acia  dans 
la  (leur  de  l’âge  et  «le  la  lica.itc  au  service  des  ma* 
lades  et  dos  eufans  trouves,  {ligne  amiu  do  St  Vin> 
cent  do  Paule,  brûlaut  comme  lui  du  hesoin  d'être 
utile  I i'Imniaullc  sonIir.4nlo,  clic  se  plaça  * la  tête 
du  nouvel  |Sdrc  qu’il  venait  de  fonder.  1/rruvir 
pieuse  rructTlia  cotre  »e>)  mains  ; tous  les  ijûpit.iiix 
«le  i’ans  se  rrinpliicut  des  saintes  6I1«'S  ; plus,  villt  s 
de  ^rov.  voulurent  en  avuir  i elles  juss'  rcnt  l>ien> 
tôljuSiiu’cn  Amérique  ctaux  ludes  , puiirclre  , par 
leurs  vi-rtui  cl  leur  déToiicmcnt , comme  une  cmiii- 
pcu»atiOD  vuluntairo  de  tous  les  maux  que  les 
ruprcDS  avaient  apportés  dans  ers  ronlrécs  Icin- 
lamcs.  llévéï'éc  et  firtiicdo  luutrs  les  ûtiics  scuiildrs, 
de  tous  les  être»  souUVans , Louise  Legras  ni.  â Paris 
en  |G()2.  Sa  Fie  et  scs  Fensefs  , j»uL.  origtuauvm. 
par  le  curé  GolAUon  , ool  etc  revue*  et  pub.  de  ' 
uimvran  par  Collet  , Paris,  »U-I2.  ' 

LKGH.VS  (^PiULirrE)  ; aociru  prurureur  au  p.ii> 
Knii-ut  de  Dijon  , né  vers  1752,  pubbu  rn  i7f)->  un 
c'erit  intitulé:  Presianfe  icc’aniat.  pour  les  pèn^s 
et  mèfvs  des  émigrés  ( Paris  , in-3  , aiionynie  ) , et 
plus  lard  un  ouv.  sur  lei  Faillites.  Ku  ilxi3  , il  (U 
partie  de  la  com^lts^ioIl  cSiargéc  de  rédiger  le  Code 
«le  etuumerre,  cl  fui  nommé  avocat  au  couicil  d’e» 
(al  eu  11  est  iiioil  à Dij  .n  eu  iS2â. 
LK(ÎIUKT.  V.  LAriïB. 

LLGKLS-ÜÜVAL.  V.  DiVAt  (p.  f>j2). 

LI-3rKüS  (Pierre),  sculpt.,  i.c  al*ai-u  eu  i6â(L 
élève  de  Si  n père  , remporta  à sa  ans  Je  gr.  prix  «le 
sculplurc  et  lui  cdvo)  é ù lluim*  aux  dépens  «lu  i«>i. 
A peine  arrivé  dans  c>.U(:  m!1c,  il  y tempoiU  une 
nouvelle  palmcviau  coucuursque  Us  jésuitrs  avaient 
ouv erl  pour  la  dccoratiun  du  n).vtlii-'autrl  de  l’é- 
gUto  de  Sulguace.  L'-gras  fil  encore  pour  la  uiême 
cgiiic  un  nuire  bat-r.-iief  repeéseniaul  le  fîir/./.cn- 
reux  l.outs  de  Gonzague  dont  une  glane  d'anges. 
Parmi  scs  autres  «luvragcs  on  citeenmme  scs  «rboL- 
d’u'Uvro  les  suluvs  «le  .V/  Thonins  ct  «te  St  Harlhè- 
ienu  , dans  l’cgli>e  de  ^t'J>‘a^*de'Latl^'.(l  ; lu  slalue 
du  St  Durmni'jue  daas  la  basilique  dv  Si-X’ienc  j 
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une  Ste  Th^rise  «îani  IVglisc  de»  farmélilc*  de 
Turin  . et  l.i  statue  dite  le  \i7cnfe  dan»  le  jardin  de» 
l’uilcrie».  ILimcné  m France  par  le  désir  de  revoir 
sa  patrir-,  Legras  voulut  entrer  à l’acad.  sans  pié- 
senter  d'miv.  «le  rérrpi.  ; on  le  refusa , et  il  reparlit 
pour  rii:!ie.  On  rroii  que  le  clugrin  quM  ressentit 
«J<*  ce  reftis  c<  lî^iiluia  à Sa  mort  arrivée  en  I7t«p 

Li‘iGUC)S  (>tM  r.A.v) , iliéologicti''appebul , né 
à Reims  en  m.  u ^«ll;^nvvick  en  1751  , refusa 

cuiulamment  de  sigiinr  U bulle  Vn'genitns  ^ et  .'*m 
opiuiâlrrlé  « ce  sujet  lut  catiic  qu'il  passa  les  25 
dcrniêri-t  années  «le  sa  vie  dans  rexii  cl  dans  un 
c’tal  voisin  «le  riiiiligi-iiec.  Onhv  une  muititudcd’é> 
critseii  i'avenr  de  la  cause  qu’il  av  ail  embrassée  « on 
doit  11  J.egroi  'iuelqiies  otivr.  plue  durables,  dont 
les  principaux  sont  : /dires  l/tcvlogif/ues  contt'e  le 
ttüile  des  prêts  de  «•««ir/icree,  !•*  lUl/le 

tend,  sur  ic.i  /c.r/c*j  or-, lur  «|»'«•l•  les  JtJT*rrenceS 
de  ht  Fulgate  , Cologne  (Amsterdam)  , in-8, 

175^.  5 vol.  in*f  2 : Paris,  tStl),  iii-S  ou  5 vul.  tii-lB. 

LLGIIOS  (CUARLL.S  - l-'llANÇOiS)  , abbé  do  Sl- 
.Aclu'ul  et  prc’vot  de  Si-(.ouis-du‘Louvrc,  ou  à Pari», 
reçu  «loctenr  en  lliculogie,  l’an  t73(),  m.  eu  1790, 
a pub.  loU',  le  iimu  «Pim  Solitaire  les  ouv.  suivaus  : 
Analyse  des  ont»,  de  J.-/.  ÏUiussetm  et  de  Courir 
de~ilebrlin  , 1785  ; Analyse  et  examen  de  l’antif/nilé 
divotU-e , du  JetptUisma  orienlol  et  du  chrtsUa- 
rii.<me  «/«'«•oi/r’s,  1788  (v.  Houlatigcr);  Analyse  et 
\ examen  du  système  des  philos,  efimomistes  , t787» 

LLCnOS  (Ju.vtnO  , cluntciir  s l’Onéra  de  Pari*  , 

' né  eu  l'-jrj  n Miuuinplcuil , village  du  diocèse  de 
! Laon  , fut  «l’aliurd  eiilanl  de  ebœur  dan»  b ratliédr. 
de  celte  ville.  Appelé  en  176'j  â l’acad.  roy.fde  imi- 
siqiic  , il  y remplit  avec  le  plus  gr.  snccè»  l’einplot 
dv  prcm.  Iijulc-conlrc  jusqu'i’ii  1783,  qu’une  obé- 
sité toujours  croissante  le  contraignit  à prendre  sa 
reluilc.  Il  cotilinu-idc  diriger  lecuocert  spirituel , 

I jusqu’à  la  suppression  de  cet  établissement  (1791), 
et  m.  à La  llocbclle  en  I7<)3.  — Leoro.s  (N.),  euî* 
sioier,  jiuis  cuitVvur  de  dames  , né  en  1710,  mort 
élouiré  à Paris  en  (770,  l«>rs  des  fêles  pour  lo 
mariage  de  Loul»  X\  I , a laisse  MS.  un  gr.  ouvr. 
sur  l'art  culinaire  ct  pub.  un  /.ivre  d’estumpes  de 
l'art  de  lu  coiffure  des  dames  françaises  y gravé 
sur  les  dessins  originaux , avec  un  traité  pour 
entretenir  et  fonscfX’er/t'f  fAcoew-C  naturels  , Paiis, 
I7(ia  , io-q  , avec  28  coiA'ures  coloriées  ; le  /{*  Sup- 
piément  parut  en  t'ÿO. 

I.KGUA'r  (Franguis)  , vnyag.  français,  ne  04 
Hresse  vers  i(>38 , s’élant  n-rugié  en  iiolbnde  par 
suite  de  la  révoealiou  de  l'édit  de  Nantes  , devait 
fa.rc  partit*  d’une  colonie  de  protcslaas  français  que 
tes  éUl*'généraux  .avaient  dessein  d'envoyer  à l’Ilo 
Mascatè-^uc  , aujonrd’liui  ile  Duutbon.  S’éiant  for- 
luitcmenl  eniLarque  sur  une  cbaioupc  à la  baulcui* 
de  i’üe  Kodrigue  , il  y fut  abandonué  avec  10  com- 
pagnons tl’iufurlune.  Après  deux  unnéc*  de  séjour 
«{.ms  celle  llo  sauvage*,  ils  parvinrent  à se  sauver  à 
Pile  de  France  où  de  nouveaux  nialbeuis  le*  at- 
tendaicut.  Le  gouverneur  leur  Ct  subir  mille  mau- 
vais Iraitemens  ; Léguai  y survécut  avec  deux  autres 
seult'iuviit , n-violcn  Luropr  ct  se  (txa  à Loadres, 
1.1Ù  il  ni.  en  1735,  après  avoir  pub.  l'oy.  et  uven~ 
turcs  de  François  Lrguat  et  de  ses  compagnons  en 
dcu.e  tics  désertes  des  Indes  onent.y  etc.,  Luodre* , 
1708, 2 vol.  in-12,  sutiv.  reimp  et  Irad.  en  angl., 
en  bullaud.  ct  eu  allrmaml. 

LK(îL’i:RCll01.'i.  V.  ÜctKrnoss  (Le). 

LFllAUUV  (Pis.::re)  , député  «lu  Mnvbîban  à b 
coiivcnlii.-n  nalion;.lc  , né  vers  17.58  à Dinan,  exer- 
çait dans  celle  ville  la  pi.ifcssiuu  de  nird.  avant  b 
lèvulut.  Imbu  des  principes  d'une  louaMe  mudiTa- 
lina  à .Jtjnrileso  j.'bjuaunl  une  grande  fermeté  et 
]>e;.iiC'iu]t  «rimlépvodance  , il  éleva  d’abord  b voix 
en  favtiiu' des  niiu  si.  «b*  b religion  «lel’étal;  puis, 
l'a  Semblée  s’étaul , contre  son  ari«,  consliluée  juge 
de  l'infoilun  • Louis  XYl  , il  vela  dans  le  terrible 
,prutès  pour  l'appvl  au  peupiv,  la  dvlculioo  piuvi^ 
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soir»  et  le  sursU  i IVxécution.  L«)iardy , qui  «Vlait 
moDlré  le  coottaot  atlvertaire  de  la  fectioa  de»  ja> 
cobÎDi , fut  cuvelopptf  dani  la  proicripUon  du 
a juin  17$>3  : condamné  i m.  U 3o  oclobrc  lutTont 
par  le  Lnlfunal  rcToluùonnairo  , il  aubil  le  lendo-* 
main  u icntenco  irec  une  inlrépido^rétigualion. 
LRHAYKR.  V.  ncrt.%»ou. 

LKUMA^^'  (Jca!<-Gotti.ub  ),  lav.  allem.,  m. 
à St-I*c(er>bourg  en  « membre  de  Tacad.  de 
celle  ville  , t*est  fait  une  repuUliun  européenne  par 
un  grand  numL.  d’ouv.  sur  la  minéralogie  et  la  uié> 
iallurgie  ; nous  citerons  seulement  : PrrchJt  mi- 
ntralogit  <1  Vutag9  des  écoles , Berlin  , 1759, 
en  allcm.,  souvent  réimp.  cl  trad.  en  Craiiç.  par  le 
baron  d’Holbach , avec  plus,  oputculet  du  même 
aut.  aoni  le  titre  do  : Traités  de  phjrsitfue  , d'hist. 
naturelle  , de  mincrttlogie  et  de  métuHurgie  , Paris, 
3 vol.  io-ta;  Lettre  à .V,  de  Btiÿitn  sur  la 
mine  de  plomb  rou^e,  avec  un  Txamen  phj'sirfue 
de  différentes  substances  minérales  , trad.  en  frau- 
dais . par  Sage  , Paris  , 1769,  in-13. 

LEU^BF.RG  (Magkls),  évéq.  de  X.indbn’piag 
et  gr.-attmÔDicr  du  mi  do  Suède,  re.  en  iSuQ,  a 
laissé  : des  Eloges  historiques  de  Bircer , comte 
du  palais  et  de  Gylleiiluctm,  gr.-amirai  de  Suède, 
qui  furent  couronnés  par  l’acad.  snédoiso  et  va- 
lurent i leur  auteur  l'iiouncur  d'être  reçu  dans  ce 
corps  sav.,  cl  des  «VermoAf  où  l'on  voit  que  Lehn- 
Lerg  avait  pris  ceux  de  Massilloii  pour  modèle  e| 
qu'il  en  a souvent  imité  avec  succci  le  style  ouc- 
tueux  et  noble. 

LEHOC  (LovLs-CfiÉcoixc),  diplomate  et  lia. 
français , né  à Paris  en  , fut  nommé  en  1778 
commissaire-général  de  la  marine  pour  IVchaagc 
des  prisonniers  de  enerre,  fut  envoyé  ensuite  a 
Constantinople  avec  le  comte  de  Gliuisfuil'Goufner 
eu  qualité  uc  premier  secrél.  de  Irgaliou.  Rappelé 
par  M.  de  Galonné  en  1787  , il  devint  successivcm. 
sBleDdaot  des  Gnaoees  du  duc  d'Orléans,  président 
de  sa  section  et  chef  d'un  des  balaillunt  de  la  garde 
nationale.  Ce  fut  à lui  que  rassemblée  constituante 
conGa  la  garde  du  dauphin  après  PaiTairc  de  Va- 
rcones;  il  s'en  acquitta  avec  tant  d'oldigrance  et 
de  nolitcsso  , que  I^uis  3CV1 , rendu  on  moment  à 
la  liberté,  le  nomma  son  ministre  i Hambourg. 
PImprisooné  pend.  9 mois,  au  temps  de  la  terreur, 
Leboe  fut  nommé  eu  179'î , amlMSs.  extraordinaire 
du  directoire  en  Suède.  Depuis  le  x8  brumaire , il 
oc  consacra  exclusivemeut  aux  Irll. , et  ni.  à Paris 
en  t8lo  , après  avoir  donné  trois  ans  auparavaut 
Pyrrhus^  tragédie,  qui  réussit  au  théâtre,  cl  ob- 
tînt une  mention  du  jury  des  prix  décennaux.  — 
Louis-Pierre  L.BI10C,  son  )>ère,  méd.,  né  à Rouen, 
m.  en  171)9  à Paris  , a pub.  entre  autres  écrits  : /’/- 
noaiUiUon  de  In  petite^erole  renvoyée  à Londres^ 
La  Haye  (Paris)  , 176)  , in-l3. 

LKÙRBEHG  (ÂARox-CHiusTiAir),  liit.  et  pbi- 
lolosue,  né  en  1770  à Dorpat  en  Livonlu  , m.  en 
i8l3,  prof,  et  membre  de  l'aesd.  des  sciences  de 
St-Pcter«bourg  , a laissé  plus.  .Mémoires  et  Lettres 
dans  1q  Dorptiche  Beytreagey  \oixrn.  pub.  à Dorpat 
par  M.  Messersehmidt  « cl  oca  Recherches  pour 
éclaircir  ^ancienne  hutoire  de  Russiry  publiées  par 
Ph.  Krug  , Pétersbourg , 1816,  tn-^*  Ou  eu  peut 
voir  des  extraits  dans  les  dnnates  enryct.  de  1017. 

LKIBMITZ  (Tbkd.)  , maître  eu  philos,  a Puoiv. 
de  Leipsig,  puis  luceessivcm.  actuaire,  prem.  cu- 
rateur du  gr.  collège  des  princes,  assois,  a la  faculté 
de  philos.,  et  ènGn  nrofess.  de  morale  en  la  meme 
univ.,  né  en  1^97  i Alleubcrg,  m.  en  16J3,  a pub., 
outre  plus,  distri  t.  lat.,  naasses  gr.  ngmb.  ^'Eioges 
ou  Onüsont  ffunèbres  » etc. , dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  le  Programma  acad.  in  obituni  Fride^ 
rici  Zeibnîtii  y par  Jérùmo  Kromager , I.eipsig  , 
iC5a,  in-^.  Ce  fut  lui  qui  donua  le  jour  au  fameux 
baron  de  Leibnitx  («.  plus  loin).  — Jean-Jarques 
Lkisnitx  , tntn.  du  bl  évangile,  né  en  t6tl  i Rit- 
stlbacb  , m.  en  i()83  y prem.  pr^ic.  de  réglise  St> 


Scbald  â Nuremberg  , et  bibliollt.  de  cetto  ville  , ^ 
laissé,  outre  plus.  6crm.,  Dise,  et  Orais./unèbres* 
eu  allem.  ; Memorabtlia  ine(yta  btbiiot.  iVonùer- 
gentis  y Nuremberg  , 1674,  in-4,  üg.  i et  Figuras 
pasnitentia  btbliae^  ibid. , l683 , 1719,  in-ia,  Gg. 

1.E113MTZ  (GoDKrnot-GvtLL., -bâton  de),  céT. 
philos,  et  maihém.,  sav.  le  pins  universel  des  temps 
modernes  , naquit  en  1648  à Leipstg , du  profess.  de 

ftbilos.  Frédéric  Leibnitx.  11  donna  de  très-bonne 
leure  des  preuvcs'dti  génie  qui  devait  le  distinguer 
. dans  la  suite.  Dès  l'ège  do  ao  ans  , il  fut  ooromé 
docteur  en  droit,  et  i'univ.  d'Allorf  Ini  oflril  uue 
eUairc  dans  celle  faculté.  11  préféra  le  rendre  à Nu- 
remberg, ville  où  étaient  réunis  beaucoup  de  sav. 
Lè  il  s'allacba  au  baron  de  Boinebourg,  rbancelier 
de  l'clecicur  de  Mayence  , le  prince  de  Ncubourg  , 
et  fut,  par  le  crédit  de  son  protecteur,  nommé 
conseiller  de  la  cltancellcrie  en  1669.  Tout  en  rcm- 
pliMsnl  les  fonctions  do  cette  place,  il  se  livrait 
avee  ardeur  à l'étude,  et  publiait  sur  le  droit,  la 
politique  , la  théologie  et  la  physique , des  our.  qui 
prouvaient  qu’il  était  égaloin • propre  i so  distinguer 
dans  ces  sciences  diverses.  Trois  ans  après  (t^a) 
il  accompagna  à Paris  comme  gouv.  le  Gis  de  Boi- 
nebourg  , et  trouva  ainsi  l'occasion  d’entrer  en  re- 
latiuu  avec  les  sav.  les  plus  distingués  do  l'époque  ; 
l’académie  des  sciences  lui  proposa  même  de  l'ad- 
mettre dans  son  sein  s’il  voulait  embrasser  la  reli- 
gion catbol. , ce  qu’il  refusa.  De  Paris  , il  se  rendit 
à Londres,  où  Von  s’empressa  de  l’admettre  dans  la 
société  ruy.  Après  la  m.  de  l’électeur  de  Mayence 
cl  du  baron  de  Boinebourg , LcibniU , nommé  coo- 
•eillcr  aulique  par  le  duc  de  Bruns vrick-Lunèbourg, 
prince  do  Hanovre  (1676)  , témoigna  bientôt  sa  re- 
connaissance envers  ce  nouveau  protecL  en  écrivant 
en  sa  faveur  le  7'raité  sur  le  droit  de  souoerainete' 
et  d’ambassade.  Le  Gis  de  ce  prince  ayant  cliarcé 
Leibniti  en  1679  d'écrire  riiistoirc  do  la  maison  de 
Brunswick,  celui-ci,  pour  rassembler  les  male'rtanx 
de  cet  our.,  parconrul  rAllemagne  et  l’Italie,  et 
ne  larda  pas  i pub.  plus.  sav.  écrits  d’bistoire  et  de 
droit  politique,  fruits  de  ses  recberebvt  (u.  à la  Gii 
de  Part.)  En  1693,  il  prit  part  à uo  iqipjct  de  réu- 
nion des  calltol.  et  des  protesl.,  et  eut  a ce  sujet  uoo 
corresp.  asscs  active  avec  Bossuet;  mais  scs  rOforts 
fureut  sans  résultat.  La  réput.  de  Leibnilx  se  répan- 
dant (le  plus  en  plus  en  Europe,  le  rut  de  Prusse 
l’appela  â ta  cour  en  1700  pour  créer  k Berlin  une 
acad.  dont  il  le  nomma  presid.:  on  sait  queb  serv. 
a rendus  depuis  cette  illustre  société.  Il  reçut  éga- 
lement des  distinctions  Batteuses  et  des  pensions 
considérables  de  i'icrre-le-Grand  et  de  l’empereur 
Charles  VI.  Il  passa  les  dern.  années  de  sa  vie  à 
Hanovre  , cl  y m.  eo  1716 , âgé  de  70  ans.  Leiboita 
embrassa  toutes  les  sciences  , cl  cultiva  même  plu- 
sieurs branches  de  la  Itllératurc.  Il  se  distingua  a 
la  fois  dans  la  Ibéol.,  la  philos.,  l’iiist.,  le  droit , la 
philologie  , les  sciences  naturelles  et  les  matbém.  ; 
on  peut  surtout  considérer  en  lui  le  philosophe  , le 
publictila  et  le  malbémalicieo.  Comme  philosophe, 
il  se  crut  appelé  k réformer  le  système  de  Dea- 
cartes  , dont  il  combattit  les  principaux  dogmes.  Il 
imagina  le  système  des  monades  y êtres  simples  et 
indestructibles  doués  (nus  d'une  activité  innée  , 
quoique  avec  des  propriétés  différentes  : leurs  di- 
verses combinaisons  donnent  naissance  k tous  les 
êtres  naturels  , soit  corporels,  soit  spiiituels;  ils 
l'ormenl  une  cbatne  inGuie  depuis  les  êtres  les  plus 
grossiers  jusqu’eux  plus  psrfaits.  Pour  expliquer 
l'uoioQ  de  riroc  cl  du  corps,  et  apparences  de 
leur  action  réciproque , U eut  recours  k la  singu« 
lière  supposition  de  l’Aar/nome /ircWok/ie,  ensei- 
gnant que  rime  et  le  corps  ne  font  que  se  dé- 
velopper parallèlement,  sans  agir  réellcmrot  l’un 
sur  l'autre.  Ko  psychologie  , il  attaqua  les  raison- 
oemeus  de  Locke  contre  les  idées  innées  , et  pré- 
tendit que  l'imo  pouédsit  en  elle-même  toutes  les 
idécf , mais  confuses  et  eoveloppéet  eu  aune  la  statu 
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dani  le  Lloc  de  tnirbre.  II  conçut  le  projet  d'une 
langue  caractériitique  universelle  qui  devait  faire 
pour  toutes  les  sciences  ce  que  tes  signes  de  l'algèbre 
font  pour  les  inatbe’mat.  ; mais  il  m.  sans  en  avoir 
rieu  exécute'  ; il  s'occupa  licancoup  auAl  de  tbe'oi., 
soit  naturelle  , toit  révélée,  et  dans  sa  Throdtcre  , 
appliquant  avec  rigueur  1e  principe  de  la  raison 
suJffiianU , il  fut  conduit  à profruer  roptiratsme 
universel  et  i prétendre  que  ce  monde  est  le  meiU 
leur  des  mondes  possibles  ; il  eut  è ce  sujet  de  vives 
contestations  avec  Bayle  et  Clarke.  Comme  iurisc. 
et  public.,  on  lui  doit  d'avoir  introduit  dès  Tannée 
1667  une  uouv.  méthode  d'enseignement  du  droit 
qui  ne  tarda  pas  i opérer  une  révolul.  génér.  dans 
les  écoles  d'Allemagne  , et  d'avoir  presque  fondé  le 
droit  diplomatique  de  l'Europe.  Comme  matbém., 
il  fit  faire  de  grands  nas  i la  science  ; mais  il  ent  la 
singidièro  faUlitc  de  »ire  par  scs  propres  furecs  plu 
sieurs  découvertes  que  d'autres  avaient  déjl  faites 
avant  lui  ou  faisaient  en  même  temps  dl^s  d'autres 
pays  ; ce  qui  donna  i ses  envieux  l'oceailoo  de  l'ac- 
cuser de  plagiat.  C'est  ainsi  qu'il  parait  avoir  trouvé 
le  calcul  ii{ffertntiel  èpou  près  eu  même  temps  que 
^lewton.  Les  priocip. ouvr.  de  Leibniu  sont,  pour 
l'bist.  etiodroil:  Scrif/t.  rerum  Bmnswie., 3v.io~f. 
Hanovre , 1707,  171 1 ; Codex  /um  genUum  dtplo 
maticus^  Hanovre  , 1693, 3 v.  in-f.  ; de  Jure  suprt^ 
matds  me  IcgaUonis  prinapum  Ctrmmnia  ^ ltt87 , 
iu'ix;  Accessiones  Aut.,  Leipsig  , 1698 , 1700,  a v. 
in>^  ; rfe  Origine  éV<inrorwm,  Hanovre,  1716  « in<8; 
— pour  la  pUüos.  : Essai  de  Theodteée , Amslerd., 
1716  et  17^  I MeJtlationes  de  cogmliontt  verttMe 
et  ideiSf  i68q  î Primie  phitosophite  emendaitone, 
1694  i Enneipia  phllotopluca  ; de  Àrte  combina^ 
torids  — pour  les  mslbémat.  et  la  pbys.  t Thtoria 
motus  abstracti  et  mottls  conrrrti , contre  Des* 
eirtes  ; Bègles  du  calcul  différentiel  dans  les  Jeta 
eruditonun  de  Leipsig  (t6S4}i  Protogma^ow  Théorie 
de  la  formation  de  la  terre.  Plus,  de  ses  éenU  les 
plus  imporUns  furent  publ.  dans  des  recueils  pé- 
riodiques , surtout  dans  les  Jeta  eruditor/in$  et  les 
Mémoires  de  l'acad.  de  Berlin.  Il  entretenait  aussi 
une  correspondance  extrêmement  étendue,  cl  ses 
lettres  forment  des  recueils  très  considérablci.  Les 
ouvrages  de  LeiboiU  se  trouvent  dans  deux  collée 
lions,  i'uoe  pub.  par  L.  Dutens  , Go.^Gul.  Letb~ 
nitii  Optra  omnia  y Genève,  I7t>8,  6 vol.  in-4  ; 
l’autre  publ.  è Amsterdam  par  Kud.-Ersc  Kaèpc  : 
tSiiv.  phdos.  de  ZcièniCs,  tirées  de  ses  MSs.y  1765. 
On  doit  i l'abbé  Eroery  lercc.  pub.  sous  le  lit.  suîv.; 
Pensées  de  Leiàmts  sur  la  religion  et  ta  morale  , 
précédées  d‘un  discours  sua  ta  me,  Paris  , an  xil 
(180^),  a vol.  in-8  : il  avait  paru  une  prem.  fois  sous 
Celui  de  VE^ritde  Lcibmliy  Lyon.  177a,  a v.  in-ia. 

LKICES'TER.V.  Dudley,  MoKTroxTctSiD.xEY. 

LElGli  (Jean-Henri),  sav. philologue  allem., 
né  à Leipsig  en  1730,  m.  prof,  extraordinaire  de 
philos,  à Tuoiv.  de  cette  ville  en  1750,  a pub.  plus, 
uuv.  dont  les  principaux  sont  : de  Origine  et  tncre- 
mentis  typogr,  lipsiensis  liber  singularts  fl.eipsie  , 
174°).  io-4  • de  Diptychis  «leferwm  e<  dfe  Diptycno 
em.  Qitirini  cardmtuis  diatribay  ib. , S74^,  in-4  i 
Sepulcraha  Carmina  ex  Jnthologid  MSs.  grtec. 
epigrum,  seiecta  ciim  versione  latind  et  noUt , ib., 
1745  , ia-4.  La  liste  des  autres  écrits  de  ce  lav.  le 
trouve  i la  suite  de  son  Eloge  , ini.  dans  les  Jeta 
eritdilor.,  anneo  175a. 

LEICUr^lER  (Eccaro)  , médecin  allem. , ne'  en 
Francooie  en  i6ia,  mort  i Erfuru  en  i(^,  fut 
prof,  à l'univ.  d'Iéna.  On  a de  lui  div.  ouv.  en  lat. 
et  en  allem.,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulem.; 
Jtomorum  suhcmleslium  tyndiacrttis  « Erfnrth  , 
1643,  in^l^'ydeMotu  sanguints  exerc/fnfio  anU- 
harueiana  , Arnstadt , l6.^5  , léoa  , i653 , Amster- 
dam , i(î65,  in-ia;  de  Generatione  y seu  de  pro- 
pagalwd  animaltumy  planlarum  et  mineralium 
multiplicaiione  y Erfurt , 1649,  îd*4  « liJ^ercita^ 
tiones  de  calido  innatOf  tb.y  lO^  1 in^. 
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LElDENFROST(jEAx-GoTTtiEB),  méd.  allem., 
né  ent7i5  dans  leduché  de  Slolberg,  prof,  pendant 
près  de  5o  ans  è ruoiv.  de  Duisbourg  , et  m.  dans 
cette  Ttlle  en  179)-  On  a de  lui  plus.  ouv.  écrits  en 
allem.,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Bihhogr. 
germon.;  une  dissertât,  latine  de  ifotibus  corporis 
humant  y etc.,  Halle,  1741  , in-4;  et  quriq.  autres 
écrits  peu  remari|uables  «Uns  la  même  langue. 

LEIDRADE , 41^*  archev.  de  Lyou , né  è No* 
reroberg  vers  , mort  en  8i6  dans  l’abbaye  de 
Soissoos,  fut  un  des  iiutsi  domùuci  de  Cbarlemagne, 
c.-à-d.  un  des  personnages  que  ce  souverain  en* 
voyait  dans  les  diirérentcs  parties  do  son  vaste  em- 
pire pour  écouter  les  plsintes  du  peuple,  et  s'as* 
tarer  de  l'exacte  adminfiiration  de  la  justice.  Ce 
prélat  combattit  avecsnccès  lesdoctrinesde  Félix  et 
d’Elipaod  de  Tolède  , et  fonda  deux  écoles  daot 
l'intérieur  de  son  église  métropolitaine.  On  a de 
lui  4 lettres  et  un  traité  întit-  tiber  de  sacramento 
baptismi  , ad  Karvtum  Mugmun  imperatoremy  in- 
séré dans  les  .inelectes  de  MaLillon. 

LKIGH  (Edward)  , écrivain  anglais , né  dans  le 
comté  de  I^iccster  en  (60a,  m.  dans  celui  de  Staf- 
ford en  tSrt , acquit,  quoique  laïc,  une  telle  con* 
naitsance  des  matières  tbéoiogiques  , qu^l  fut  ad- 
mis dans  une  congrégation  d’ecclésiastiq. , et  n’en 
fut  pas  un  des  membres  les  moins  remarquables.  11 
commanda  un  régiment  dans  les  troupes  du  parle- 
ment , oà  il  siégeait  comme  représentant  du  bourg 
deSlaflord.  Mais,  s^ant  osé^ire  qne  les  coocetaions 
offertes  par  le  rui  loi  paraissaient  acceptables, 
il  fut  chssté  du  parlement , et  ne  s’occupa  plus  qne 
de  la  composition  de  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on 
distingue  i Select  and  choiee  observât,  coneerntng 
the  twelve  Cersars  , Oxford,  l63S,  in-8,  réimpr. 
en  1657  , 16Ü4  et  1670 , sous  le  titre  de  : Jnalecta 
Ccesarum  romanorum  ; Critica  sacra  , or  the  fie- 
brtws  IVards  of  the  old  and  the  grteh  <f  the  JVctv 
Testament,  Lond.,  1639  cl  i6q<> , in-fol. , réimpr. 
depuis  en  3 vol.  ( CAoix  de  proverbes  français , 
ib.,  16S7  et  1664  * in-4  * observations  on  ail 

the  kingt  of  Engtnndfrom  the  Saxons  in  thedeath 
of  Chartes  f”,  iUid.,  1663  , ÎQ-S,  etc. 

LE1G11  (Cdarlex),  niéd.  et  naturaliste  anglais, 
né  au  milien  du  17*  S.  à Grange  dans  Je  comte  de 
Lancaster,  exerça  fa  me’decinc  a Londres , parcou- 
rut une  grande  partie  de  r.AoRlet.  et  royaeex  en 
Amérique  pour  des  recherches  d'bist.  nalurcllc,  fui 
membre  de  la  soc.  roj.  de  lond.,  et  m.  dans  cetto 
dero.  ville  au  commeoeemeot  du  18*  S.  11  est  auU 
des  ouv.  suiv.  : Physiologia  tancastriensts  , etc. , 
Lond.,  1^4*  Exercitationes  quinque  de 

aquis  mintraltbus  y lhermis  calidiSy  etc.,  sh., 
in-8  i the  Plaiural  historj"  rf  the  coumtics  of  Lan- 
cashirty  Cheshire  and  Derhyshire,  ib.,  1700,  in-f.  ; 
Htstorr  of  f^irginitiy  Lond.,  1705,  in-ix 
‘ HTC 
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TON  (Alex.),  théologien  écouais  , 
Edimbourg  en  i568«  était  prof,  de  pliiloi.  morale 
è l'univ.  doVcIte  même  ville  lorsqu'il  fut  arrêté 
comme  ayant  attaqué  l'autorité  royale  et  l'Egliso 
établie.  1 ridait  devant  la  chambre  étoilée , et  con- 
damné i une  détention  perpétuelle,  à êUe  fouetté, 
i avoir  le  nex  fendu  et  les  oreilles  coupéis , Leighton 
parvint  d'abord  à s'échapper,  fut  repris,  et  subit 
sa  sentence.  Après  il  ans  de  prison  , il  fut  mis  en 
liberté  l'an  décret  du  long-patlcmcnt , 

et  nommé  gardien  du  palais  Lambellt , dont  on  avait 
fait  une  prison  d’état;  il  y m.  en  1644.  Leigblon 
est  anleur  des  ouv.  suiv. , qui  avaient  provoqué  la 
mise  CO  inaement  : Dejénse  de  Siom  (Sion's  plea)  et 
Miroir  ae  la  guerre  sainte.  — Robert  LliCUTON  , 
fils  du  précéd.,  né  è I«ondres  en  i6i3,  fut  appelé  A 
l'rvèché  de  Dunblane  , aussitôt  après  la  restaurai., 
et  en  1670  A l’archevêché  de  Guscow  , où  il  m.  eu 
1684  « après  avoir  disposé  d'une  grando  partie  do 
sel  biens  en  faveur  de  divers  colleges. 

LKII'SIG  ou  LKIPZICK  , riche  et  belle  ville  de 
la  Misnte  dans  le  royaume  de  Saxey  située  entre  U 


et  la  Mut<!e,  au  «oonucot  He  la  Pieuse,  de 
l'KUler , de  la  Bar  et  de  la  l.upee , est  deuhlemcitl 
edfib.  par  le  nomh.  de»  «ae.  quMle  ■ vu»  nalireou 
qui  te  font  forme»  à m fammic  unir,  (fo&dde  en 
1^08  par  le  duc  de  Saxe  Kre'dëric  U Kictorieux)^  et 
par  le»  dvèncnito»  mililaires  dont  elle  a did  le 
tbditro  : lœ  nrinr.  datfulilc  U ^erro  do  3o  au». 
Ku  for.  i63(  rc’icetcur  do  Sxx9  , luslemenl  alarmd 
de»  préparatif»  que  Giiilinre-Adolpho  faiMil  contre 
Im  Kcn.  TiUy  cl  Wailcostein  , y conroqua  une  as- 
aetttbloe  de  limale»  état»  prptesian»  de  l'empire,  cl 
coucIqI  «Tcc  eux  une  li{;ue  oflen»ive  cl  «léfenitvo  t 
dite  Zfigutdc  f.rift.iip  , dont  il  >e  déclare  cUef.  Ce* 
pendant  Ti)l)*  % qui  Troael  dVtre  repoussé  par  le 
roi  de  SuMo  au  camp  de  Wcrlien  , prétendit  déta* 
cher  l'élect.  de  la  lij^ae  et  le  forcer  è entrer  dans 
»OD  parti;  mai»  celui-ci  rut  rccoun  ■ Gustave* 
Adolphe,  qui  fut  aun  |énéreux  , ou  aiscx  bon  po- 
liti<|ue , pour  le  joindre  â lui  aftn  d’écraxer  le»  itn* 
pénaux  : ceux-ci  furent  Uillé»  en  pièce»  et  leur 
chef  (;iiivemeat  Lle»»o  dans  une  action  gén.  qui 
s'engagea  le  7 sept.  1670  rnlrc  le»  deux  alliés  et  le» 
troupes  de  Tiily  dan»  les  chamti»  appela»  Drctlen* 
frld  aux  environs  de  Leipsie.  (Veit  sur  ce  même 
champ  de  bataille  que,  le  looct.  i8i3  , la  fortune 
déserta  les  drapeaux  de  Napoléon.  I«»  perte  consi- 
dérable ifu'y  esauja  l'armée  frauçnUc  fut  préparée 
par  la  défection  des  légions  saxonne»,  tes  alliées,  ci 
déterminée  par  la  rupture  du  |mnt  de  la  Pleisse. 
(V.  pour  les  déuils  d«9eetle  funeste  journée  le  l3* 
vol.  des  f'ir/oïnr»  et  CoMuetes  , rtc.)  I)aos  le  long 
inturvallc  qui  sépara  ces  deux  évêoem.  mémorables 
Lcipsig  avait  été  te  théâtre  d'une  bataille  non  moins 
sanglante  : logén.  suédois  Torste&son  betlil  devant 
SC*  murs  (3  iiov.  i6.â3)  i'armée  imp.  sous  les  ordres 
de  i'aixlilduc  f^pold*Ou>(l.  et  de  Piccolomini  : les 
vaincus  perdircol  tous  leurs  bagages  avec  /{6  pièces 
do  esnon.  La  ville  ouvrit  set  portes  aux  Suédois  le 
5 déc.  tuiv. 

^ in^lSKWITZ(JcAN-A!<T.),  lin.  allcm.,  né  i 
Tlanovre  en  1753,  remplit  juiqu'a  sa  ni.,  arrivée  en 
l8o6 , plus,  place»  importantes  dans  le  duché  de 
Brunswick.  11  avait  rasiemitlé  au  grand  nomlire  de 
matériaux  pour  écrire  I hist.  de  la  guerre  de  3oani  ; 
mais  il  n'cul  pas  le  temp»  de  donner  mite  i ce  pro- 
j«>t.  Il  ne  nou»  reste  de  lui  qu'nuc  trag.  lotit.  JuUs 
Je  Tmrente  , qui  obtint  un  gr.  succès,  et  fut  împ. 
i Lripsig  Vo  t77^  , et  quciq.  morceaux  de  littéral, 
inséré»  «Tans  le»  recueils  allemands  de  l'époque. 

I.EISMAN  (Jsam*Ant.),  pemiie  allcm.,  ni.  en 
1698,  à ans , est  cité  par  Poaao  eotniuc  auteur 
de  doux  cooipoiilions  estimées  : l'une  répréscniaot 
un  Paj'Snge  nv/te  une  seine  de  voleurs  , l'autre  un 
Port  Je  mer^  avec  de  beaux  détails  d'architecture 
et  de  ruines. 

LKITI!  , snrnommé  About  f/arrlA  , cclêb.  doct. 
mnaulman,  né  dans  le»  dero.  années  du  i^'S.  de 
]'Uég)re  à Kalkaschtnda,  vtMage  delà  Bassr*Kgyptc, 
d'une  famitie  originaire  d'Lpahan  , m.  en  l'an  17$ 
de  IMiég.  (791  de  J. -G.),  futcadbi  du  Kaire.  Sun 
tombeau  c»l  un  de  ceux  nà  te»  fidèles  vont  en  pè- 
lerinage. tjbi  doct.  égyptiens  le  icgardent  comme 
leur  iiuan  dans  1rs  matière*  de  jurisprudence  , cl 
son  aitinrité  fait  foi  en  fait  de  tndilious. 

LEITZ.  V.  Yacücb. 

LBJ.i  HS  (Loiria) , Secrétaire  de  la  chambre  de 
Henri  111  . contemp.  et  aiiii  do  Aonsard  , «fl  auteur 
de  /jteelle , Irsg.  eu  prose , disposé  J*ncte$  et  de 
seines  suivant  les  Grets  et  les  iMttns , Paris, 
in  8.  dont  on  trouve  l'analyse  au  t.  ni  de  Vllatotre 
du  Thè.âtre^Fmn^'ais.  J.  Uulismel  l'a  mise  eu  vers 
rt  pub.  de  nouveau  avec  quelques  ckangcmcas , 
Uooen  . 1607 , in-1 2.  — V.  Got  airar. 

LKJAY  (Clai  sk),  en  latin  Jaitts  ^ jésnîle,  né 
dans  le  diocèse  de  Gcoèv*  au  commencement  du 
t6*  S. , m.  à Vienne  en  Autiiche  en  iSSl,  fut  des 
8 premiers  disciple*  do  St  Ignace  , et  l'uo  de  ceux 
qui , par  leur  carscUre  lean  lumières,  firent  le 
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pins  d’honneur  l Is  société  naissante.  11  avait  cnm-  ' 
posé  de  nomhreux  écrit»,  dont  00  n'a  pub.  qno  le  ^ 
Spéculum  prmsults  . ex  5<irrW  Sniptuni^  eamonum 
et  doctorum  verlut  deprotnpftim,  Iqgolsladt,  t(>i5, 
in*^  , inséré Jepuii  an  luine  xvti*  des  CtL'm'rer  du 
P.  Giester,  Batiahonne , 17^1.  1 

LhJAY  (Gt’i-Micuxt),  avocat  au  parlement  de  . * 
Paris  , ué  dan»  crtto  ville  en  1S88  , mort  doyen  «le 
Vexclay  en  1674  « » bien  mérité  «lu  monda  savaut 

fiar  U'Btble  po'j-glotie  . dont  il  a été  l'éditeur, 
xirsqoe  renlrcprue  toucluil  è u fin  , Richrticu 
voulut  entrer  eu  arraitgemenl  avec  Eejsv  pour  «|ue 
cet  important  ouv.  portât  »oo  nom;  mais  celni-cs 

firéfrra  perdre  3uO,ooo  fr.  et  17  aes  «le  travail , que 
a poljgloUe  lut  avait  codté , plulAt  «{ue  de  c«ider 
à un  autre  la  gloire  qu’il  avait  si  cbèremcnl  ac«|ulv«. 

Celte  bible,  dont  l’impress.  est  admirable  quoique 
fautive , forme  9 t.  eu  lO  vol.  : elle  est  en  hébreu, 
entxamariUio  , en  cbaldéen  , en  grec , on  syriae,  en 
latin  . en  e^he  , et  fut  tcriuioée  en  l643» 

ItK-lAV  (GABniei.'f RAXC.) , jésuite  , né  â Paris 
i on  1B57  ou  1662  , m.  en  1734 , prefel  de  la  congré- 
gation établie  au  collège  de  Louû-le  Grand  , y avait 
profetaé  la  rbétorique  avec  succès  pendant  19  ans , 
et  y avait  compté  en  1706  VoUairo  au  nombre  de 
ses  élève*.  Los  ouv.  tes  plus  rcmsrq.  du  P.  Lejjy 
sont  : une  Irad.  des  Antùfuités  romntnes  de  Penjrs 
(/'/fa/icamaiie,  avec  des  notes  liisr.,  crit.  et  géog., 

Parii , 1733,  3 vul.  in*4  ; A<èbol/r«c«  rbtAorum  ^ 
praeepta  et  exempta  complectens  quee  tmn  ad  ont- 
tortam  Jacuitatem  t/uàm  ad  pottiiam  perUnent , 
ib.,  1723, 3vul.  in*4  , lugolstadl,  17(15,5  v.  io-8, 

Paria,  1809*13, 3 v.  iit-8,  édit,  revue  et  corrigée 
par  M.  Amar  du  Rivicr. 

LEJKUNG  (Paiil)  , jésuite , né  en  1593 , ra.  è 
Paris  en  iGtÂ)*  après  avoir  passé  17  ans  dans  les 
ini»*ions  du  Canada , a pub.  : Bnive  relation  du 
vpj'uge  de  la  Ïiottveile-Fi  anee , Paris,  l632  , iu-8; 
Relation  de  ee  qtü  s*est passé  en  ta  Piouv.  Franex^ 
depuis  Pan  i634  jusqu'en  Van  tdJQ,  ibid.,  I(i35- 
4o  «7  vol.  in*8. 

LÉJEUNK  {Jkatt),  ,|>rètro  de  l’Oratoire,  fila 
d’un  conseiller  au  parlement  de  Dùle  , né  en  iStia 
à Poligny , m.  en  1(173  à 80  ans  , avait  un  talent 
particulier  pour  annoncer  la  parole  «le  Dieu,  et 
l'exèrvail  de  préférence  enver»  les  panvrob;  son 
tèle  se  rcproduitail  sous  toutes  les  formes  pour  de- 
Irulrt:  Ica  abus  cl  lea  vice».  11  avait  perdu  la  vue  en 
|(i35  en  prêchant  le  carême  i Rouen  ; mais  cet  ac- 
cident no  lui  fil  pas  suspoodre  ses  travaux  aposto- 
liques , et  il  consacra  le»  20  dero.  années  de  sa  vie 
â faire  des  mitsiimsdan»  le  diocèse  de  Limoges.  On 
a de  lui  dos  Sennons  imp.  â Toulouse , 1663  et  an- 
nées sutv.,  10  V.  in-S  ; 00  en  a traduit  qnelq.-uns 
en  lat.  qui  furent  pub.  è Mayence,  i6t>7,  1 v.  in  4* 

La  meilleure  édit,  de»  Sermons  du  P.  Lejeune  a été 
pub.  B Lyun  sous  ce  titre  : le  ^usionnau'o  de  Po- 
ratoire  , 1825*37  , i5  vol.  in*8. 

LKKAIN  (lleKiti-Lovix),  né  â Parts  le  14  as’rit 
1728,  mourut  dans  U même  viilo  le  8 fév.  1 778  dca 
toiles  d'une  fièvre  tollammaloire  qui  l'euleva  eu 

Ï[ualre  jours  i la  scène  Iragiipie,  dont  il  était  alors 
e plus  fort  aoulieo.  Cet  scieur  ccTêbro  avait  d'ahor,l 
été  dettiué  è nn  art  mécanique,  Gn  iusiincl  irré- 
sistible Pentraina  rets  le  tbrâlre,  d'oô  i'irrégoUrilé 
«le  sa  taille  et  ie  peu  d'agréuiens  de  sa  figure  sein- 
blaieiil  devoir  l'étoigpcr  è jamais.  Voltaire , i qui  il 
fut  prcscnié,  démêla  son  talent  â travers  ses  détauts 
extérieurs  ; cPce  fut  par  l'intiuence  de  ce  gr,  poetv, 
et  ^lar  ion  crédit  auprès  du  maréchal  de  hicliclieu, 
que  I.ekain  obtini  son  ordre  de  début.  5oo  premier 
rdte  fut  ceint  «le  Titus  dans  le  lirutui  de  son  pro- 
tecteur, et  le  dern.  où  il  ait  paru  celui  de  Vcnaûme 
dau»  Adélaïde  Duguesclin.  Ainsi  c'est  par  deux 
ouv.  de  Voltaire  quvi  commença  et  qn'il  termina  sa  ' ■ 
csrrièro  tbritrale.  Jogé  d’almrd  peu  favorablomeot 
â Pans,  il  fut  pins  heureux  ù U cour.  « Il  m'a  fait 
» pleurer,  dit  Louis  XV,  moi , qui  uo  pleure  guère.» 


LELA  ( *671  ) LELL 


Ce  mot  fut  l’ordre  de  te  r^cepUoD.  Depoit  ce  mo- 
ment I^rk-iin  . <|uî  romptfDuit  toutes  les  (hflteuUrs 
comme  toute  l’êtctfduoilfSoii  art , «e  livra  avec  ar- 
deur à de»  dtuüo»  eueiniticUc»,  et  eliar|ue  anuiV,  eu 
lui  foui  DÎMaol  de»  rôles  uottveatix  que , i l'eaemnlc 
de  VelUtre,  tgu»  le»  auteur»  »'emprc«iaicul  de  lui 
apporter,  fut  marqude  par  do  nouveaux  piottrv». 
ho6n  il  lifiit  par  oticair  au  pUi»  haut  deprd  la  hien- 
vctliance  du  pulilic  ; et  la  renommée  qu'il  »’eii  ac- 
quise depui»  ion  début,  en  17S0.  jufmi'i  l’époque 
de  ta  mort , ne  parait  pas  avoir  été  e*eltp«ée  par  U 
roimianiltoa  avec  lea  ploi  illuttie»  de  tes  succès», 
fsr.  TALMA  et  l'art,  qui  sera  coatacre*  i lA»lva  dan» 
le  Suppfttn.),  Mido\  ton  camarade  et  ton  cootomp», 
d’accord  cD  cela  avec  l’opinion  de  tous  les  bomniri 
de  leltrca  qni  out  conuu  Lekain , non»  parait  l’avoir 
très-bien  camctc'rUé  datt.t  la  Ao/ice  qnM  a donnée 
sur  le»  Memoirts  du  ctfirhio  lra|;rditn.  11  vaol»  la 
grlee  de  set  mouvom.,  son  i-plomb,  la  régularilédc 
•et  pauses  (ou  plutôt  de  sel  pôae»),  la  choix  heu- 
reux dcf  lofloxioot  de  sa  voix  «lans  les  moment  pss- 
sionnés,  la  vérité  de  son  jeu  muet  ; mais  il  reconnaît 
en  même  temps  que  sa  diction , quand  elle  u’était 
point  animée  par  la  force  du  saoliment,  était  en 
général  lourde  et  traînante  : c’est  nur  chose  uni- 
vencUement  avouée.  Il  rst  juste  d’ajouter,  |ar 
forme  de  cnrapcn»alion  , que  ses  défauts  extérieurs 
diiparaistaical  i 1a  scène , et  que  l'illusion  pruduile 
par  sou  uieni  était  prodigieuse.  Kien  n'était  lî 
cumimin  que  d’entendre  d^n  femmes  , è certains 
passages  d'Otosmane  ou  JeTancrède,  s'écrier  d’une 
voix  cinue  : « K\ï  ! qti’U  est  Wau  ! « Li  kaiu  m.  le 
jour  même  où  Voltaire  revenait  à l’aria  après  3o  ans 
d'absence:  cetto  circonstance  fut  rrman{uée  cl  mo> 
rilail  de  l’ètie.  t^ckain  avait  une  réputation  de  pro- 
bité cl  de  délicatevse  qui  ajouta  la  considération 
personncile  à l’eslime  qu’inspirait  son  talent.  11 
rcful  la  sépuUnrc  ecclés.,  et  ses  fuaératllcs  furent 
célébrées  sans  pompe,  mais  avec  décence.  Un  marbre 
attaebe  sur  la  muraille  extérieure  d'one  maison  si- 
tuée rue  do  Vaugirard , derrière  le  tbéâtre  de  l'O- 
déon  , indique  le  lîcu  où  ce  grand  acteur  rendit  le 
dcm.  soupir.  Son  fils  Mité  a pub.  : !^lemotre$  de 
sutvii  d* urne  correspond.  Voltotre^ 

Garrick  , Coiardenn  , i^hrun , etc, . Paris  , tSoi  , 
iu-8  « réimp.  en  i8aü  (dans  1a  Coiieclion  des  .Vent, 
sur  l'art  drtuHaUfj.)^  précéd.  de  Rtjlex.  sur  Leinin 
rt  sur  l'mrt  /ArJ/.,  par  Talma.  On  a pnb.  en  iKtt)  : 
Zxkmin  dans  ta  jeunesse , au  DrteiU  Ihlorit/ues  de 
ses  prem.  années  ^ écrits  par  lni~méme  ^ io-8  : ect 
opuscule  ne  se  trouve  pas  dau»  la  nuuv.  édit,  de 
ses  ifèmoires. 

LKLAK  (GLADDE-MAftie),  avocat  et  poète  bas- 
breton  , né  CO  1745  à Lannilis  « près  de  Brest , m. 
juge  au  tribunal  civil  tlo  Landrrnau  en  1791,  a 
composé  plus.  ouv.  remai^uaLlcs  par  le  style  et  la 
«site,  entre  autres  le  poème  intii.  Jdtthel-Xurin. 
A certains  égards  il  est  tout  ■ la  foi»  le  Scarron  , le 
Ysdé,  le  Piron , et  pour  ainsi  dire  le  Boileau  de  la 
Basse-BreOgne  i mais  il  est  è regretter  qu’il  ait  écrit 
dans  un  idiome  dérivé  du  celtique , à peine  counu 
aujourd'hui  dans  une  partie  de  la  Bretagne. 

LELAFIÜ  (Joins) , ou  LAVi.()^l)£l',  anlin. , né 
ù Loud.  au  commrocement  du  iG«  8.,  fil  ses  éludés 
i Cambridge  rt  k Oxford  , «mljrassa  l’élal  ecclés., 
abaudonos  ensuite  U religion  romaine  pour  plaire 
au  roi  lleuri  VJll,  et  m.  k Lonil.  deux  ans  apiès 
(iSÔa)  dans  un  éül  complet  d'aliénation  mentale. 
Lelaiid,  tadé|iendammc'iil  do  tes  vastes  couitai»- 
sauccs  en  antiquités  ot  tlans  les  langues,  élait  encore 
nratéur  et  poète.  On  a de  lui  les  ousragns  snitaos  : 
i*nneipHM  ai' illu.^lhurn  alùfuot  et  eruditamut  in 
nftiv/stm  ncoaontim  , tmp.Hant , genetidiaat 
et  epUkalamut . T.ond.,  1089,  in~4t  Commentaria 
de  scriptoribus  britnnnicis  , Oxford  . 1709  t 3 vd. 
iii>8  ; Uiaerury  of  hn%im.nd,  U».,  1710, 9 vol.  in*8  ; 
Coilectanea  de  rebut  britannicis  , ib.,  IjtS,  0 vol, 
ia*8  ; ces  J deniers  pub.  par  llcarno  (v, 


Leland  a laissé  «n  onltc  d’autres  ouv.  HSi.éoQser- 
vés  dans  la  bililinlbèqne  iKidincnoe, 

(Jotiv'^,  ministre  prcsbytcincD  anglais, 
né  i Wigan  dans  le  comté  do  I«.)ucas(cr,  mort  en 
1765,  s’est  fait  une  réputaiimi  comme  un  des  plus 
triés  défenseurs  de  la  roli'^ioii  cbre'ticnnc  par  des 
écrits  remplis  de  savoir , de  sagesso  et  do  osAJera- 
tion.  ?<ous  citcious  : sa  réftonse  (>  a angl.)  au  li«re 
iot«t.  : CAris/iantt)'  as  *dJ  as  tie  erraison  , elr.  , 
17^3,  2 vol.  in*S  » une  autre  réponse  à un  pamplilct 
inlit.  : ChnsUantty  not  fouaded  on  argument  , 
I7qt . in-8  ; the  tHvinê  authoritj'  af  thé  Old  and 
ffetu  Testantent  asserted  against  the  ttnjuft  atper^ 
siens  ; ÀUaantoffe  and  necestU^'  of  the  chrtstian  »e- 
vetation  , etc.,  tTCo.  3 vol.  in-4  . trad.  en  français 
sous  le  titre  de  jKmoattnition  , 

4 vol.  in-i3':  é'ii'H'  the  delsthal  svntrrr,  etc., 
1753,  a rot.  it»>8. 

LKL.\ïsD  (TuoMAt),  tbéologicn  et  bislorien  an- 
glais, né  k Uubitn  en  1733  , m.  en  17SÔ  . est  aut. 
des  ouv.  soiv.  : Iltstoire  de  Philippe , pire  d’J~ 
/rx*am/re./tf-Cran</  . et  de  ton  règne,  Dublin,  1758, 
a vol.  in-4  « tSo6 , 3 vol.  in-8  (on  angl.;;  I/istuire 
d'/rlande  , depuis  l'invasion  de  Henri  //,  etc.,  ib., 
1773,  3 vol.  in-4  (idem);  t*ad.  en  frauç.,  1779, 
7 vol.  in-i3;  Dissertât,  sur  1rs  prinripet  de  l'eio^ 
çtieaee  nowoc/Zemcnl  tüta^tiéeyar  If^arburton  { ru 
anglais);  une  iradurl.,  en  sngl.,  des  Ifitrangues  île 
Demosihènes , Dublin  , 1756-61-70 , 3 vol.  in-4  » 
et  quelques  autres  cciits  moius  importsos. 

LKLIKN.  V.  LA.uAKits. 

LKLIKVRK  (Jcak),  abbé  de  5t-FerréuI  et  eUa- 
noine  de  Vienne  en  Uaunbiné,  a pub.  une  f/nt. 
de  l'antujuileet  sninclete  de  la  cite  de  f^ienne  en  la 
Gaule celtiijue  ^ Vieune,  tfiaS  , in-4. 

'LËLIb.VRE  (PiExar-KTieKKE),  seélrsulqoe  scs 
crimes  et  sou  odieuse  bypocristr  ont  fait  as»imilcr 
au  fameux  Desrurs,  ué  i Madrid  en  17H5,  exé- 
cuté k Lyon  le  39  jaov.  1821  (comme  coovaiucu 
d’avoir  fait  périr  trois  femmes  qu'tl  avait  succosti- 
vrmeut  épousées  à de  coni  ts  inlcrvalles  , et  un  fils 
qu'il  avait  eu  do  la  seconde),  mouira  dès  l’enranen 
(les  disposil.  vicieuses,  et  à peine  âgé  de  18  ans  il 
u’echappa  à une  honirn&e  condamnation  c<jmuic 
faussaire  que  par  )o  crédit  de  u faDiille.  C'est  sous 
le  nom  usurpé  de  Cbcvallirr  que  ce  monstre  a par- 
couru la  (Imi.  périudedeson  épouvaiiubie carrière. 
Voyes  tn  Helution  complète  du  procès  de  t chèvre  , 
dit  Clêevalhrr  f per  M.  Bonlloo , avocat  à la  cour 
royale  do  X^yon  , Lyon  , i82u  , iu-8  . et  U Hotue 
fournie  par  le  même  dans  le  3*  vol.  de  Vdanuaire 
mcml.  de  M.  Mahal , p.  a3o  et  suiv. 

T^KLIO.  V.  Oapilupi  et  XUccoiojii. 

LELLI  (JeaX'Aktuikg)  , priotre  italien  . né  k 
Rumo  en  ifiQi.  ro.  m i6^o.  élève  de  Civoli,  fut 
chargé  do  plus,  travaux  publics  qu’il  exécuta  avec 
talent.  On  distingua  parmi  ses  compositions  une 
dénonciation  , peiute  à fresque  dam  l'église  de  St- 
Maltbieuûs  Nerutand  ; une  yisitntion  , également 
â fresque  dans  le  eloilre  de  la  Minerve  ; une  figure 
de  la  Fotre  plus  grande  que  nature . exécutée  avec 
uu  soin  extrême  ; une  Fierge  cl  l'K^funt  Jésas  dans 
Je  obrrnr  de  l’egUse  de  Ste-Marie , k lioine. 

LEI.LI  (lIxactXR)  , peintre  , aicbilccle  , sculp- 
teur cl  anatomiste  ciMèbre  , né  â Bologne  vers  l'an- 
uée  1700,  m.  en  1766,  s’acquil  une  grande  répu- 
tation par  les  préparations  anatomiques  en  cire  qu’il 
Ct  pour  i’tesiilut  de  Bologne  rt  qui  consîUeiit  en 
statues  cl  eu  planches  . dfos  lesquelles  il  4 npre- 
senl#  tout  ce  qui  est  relatif  à l'analoroic  : non  moins 
habile  dans  la  perspi'clivc  lineuite  . il  îuvcola  une 
maebiue  Ju  tiroNeii  de  laqiiiltc  il  téifuliaii  et  arrê- 
ta.! arec  prccisioo  les  contours  d«»  portrait»  qu’il 
voulait  (graver.  Ou  a de  lui  un  ouv.  pun.  apivS  ni.. 

le  lit.  iVdnatvmm  esterna..,  prruto  de* pitturi 
e sculturi , etc.,  et  plus,  giavuici . jurmi  leiqucllcs 
il  faut  distinguer  Jgaté  cl  Ismatl  dans  U dcsfrt  / 


LEMA 


( «Cya  ) 


•V 

LEMA 


1j  Titrge  , rerf.mt  Jétu»  tt  St  Joseph  ; S(t  Thérèse 
tn  priiiti  ^ t\c. 

LKLLIS  (Saint  Camille  <1e)  t i Barcianiro 
(Ahruxtc)  en  1 55o,  m.  en  t6i4«  fat  l«  fuodat.  de  la 
con|rrcai.  des  frère*  réguliers  destinai  au  service 
des|maTad«s  cl  ionrmesetnui  fut  approuve*  et  con> 
firm^o  par  les  papes  Sixte  V,  Grégoire  XiV  et  CU- 
mrol  VIII.  Camille  de  Lellis  fut  bifatiG^  par  Be* 
Bolt  XIV  eu  174^-  Sa  vie  a etd  dertle  ru  italien  par 
Cicatcllo , uo  de  scs  disciple*.  — Lr.LLta  (Cbarles 
de),  jurisconsulte  et  poèio  napolitain  du  17*  S., 
piiMid  plusieurs  écrits  aujourd'liul  oublias. 

LKLOXG  (Jacqve*),  prêtre  de  la  eongrêgat.  de 
l'Oratoire,  né  i Paru  rn  l665,  professa  les  huma* 
Biles  dans  plus,  collèges  confiés  aux  oraP»ricos  , fut 
bibtiolLécaire  de  la  maison  de  la  me  Sl*Ilonord,  et 
ni.  en  ijai.  Il  *4vait  l'Iiébrcu  , le  chaldéen , le 
grec  , Pespagnol , le  portugais  .l'anglais  , avait  des 
connaissances  étcoducs  en  matnémaliques . en  pbi* 
laso{»bie  , f(  était  très  * bon  bibliographe.  On  a de 
lui  ; BiSlioiherrt  tnera , relmp.  rn  1733,  in>fol.,  par 
les  soins  du  P.  Desmolets  ; Bibltolh.  hittor.  de  la 
France,  rte.,  dont  la  doro.édil.,  corrigée  et  auemen' 
tée  (par  Fevret  de  Fontelte,  Camus,  L.-Th.  He’ris* 
tant,  A.-Pr.  Hérissant , Barbrau  de  La  Bruvère, 
Boullemier  , Coquereau  cl  Koiidct) , a été  pub.  de 
17()8  à 1778,  5 vol.  in>fol.  : M.  A. -A.  Barbier,  qui 
faisait  gr.  cas  de  cet  ouv.,  en  a citriclii  l'cxempUîre 

3 ni  se  trouve  dans  sa  biblioth.  d'un  grand  nombre 
e nules  et  additions  de  sa  maio  ; ce  même  exrmpl. 
contient  aussi  des  Dole*  de  Beaucousin  et  de  l'abbé 
de  St'Léger } Disronrs  /urton^nrs  stir  les  prinetp 
édit,  des  BÙdes  poljrglottes . 1713,  in*  tn\ Siip~ 
plément  ù l’htst.  des  dictionn  hfbrettx  de  nljint, 
inséréa  dans  le  Journal  des  Savons,  janv.  1707.  Le- 
long  a pub.  ansit  les  édit.  sniv.  a youvellê  méthode 
des  tangues  hebratçue  et  ehald^tlgur. , par  J»  Ke* 
nou  , Paris  , 1708,  io-B:  Kouvean  dictionn.  hébrai- 

Î7ue  du  même  , ibid. , 1700 , tn*8  ; fhtt.  des  démé- 
es  du  pape  Boni/ace  VUÏ  avec  le  mi  Phdippfte- 
Bel . par  Baillet , ibid.,  171S,  in-ta. 

LKLORBAIN  (Bobert)  , sculpteur,  né  A Paris 
«O  1666,  on.  en  <74^1  fui  élève  de  Girardon.  La 
chapelle  et  le  parc  du  château  de  Versailles  offrent 
plus,  morceaux  de  eet  artiste  , dont  le  dessin  est  un 
peu  manirré.  Il  devint  recteur  do  l'académie  royale, 
«l  eut  pour  clêvo  Lemoine  ol  Pigale  (v.  ces  noms). 
•*-Uq  autre  Lsî.0RRAt5  (Louis-Joseph),  peintre  et 
graveur  , né  i Paris  en  17 15 , m.  à Sl-Pétersbuurg 
en  1760,  o’ett  guère  connu  que  par  quelq»  gravures, 

Jtarmi  lesquelles  nn  distinguo  , le  Jugement  de  Sa- 
omon  i Bslher  devant  Assuéms  , U Mort  de  Cléo- 
pâtre] Salomon  sacrifiant  aur  idoles. 

LKLY  (PiEBAS  VAM  DCA  FAE.S,  dit  le  cheval.), 
peintre,  ué  en  1618  a Suesi , petite  ville  de  la  West- 
phalic,  essaya  d'ehord  le  paysage  et  se  fixa  ensuite 
au  genre  du  portmit:  étant  passé  en  Angleterre,  ü 
devint  peintre  de  la  cour  de  Ctiarlcs  W , rt  fit  le 
dern.  portrait  de  crt  infortnué  monarque  , lorsqtiM 
était  détenu  dans  la  prison  dellamptoa-Conrt.  Lely 
reproduisit  aussi  les  traits  del’usurpat.  Crornsvcll , 
devint,  â la  resiaur.  , prem.  peintre  du  roi  Cliar- 
lea  II , fut  créé  chevalier,  et  m.  à Londres  rn  t(>3o. 
Le  musée  royal  do  Paris  possède  un  portrait  d'hom- 
me , print  par  ecl  artiste  , dont  on  estime  te  dessin, 
le  coloris  t mais  auquel  on  reproche  un  pou  de  ma- 
niéré dans  les  pose*  cl  dans  les  airs  de  tête.  Il  avait 
eu  pour  maître  Grebber,  et  il  chercha  à imiter  la 
manière  de  van  Dyrlu 

LKMAÇON  (A>Tüixr.),  strréiaire  de  la  reine 
Alaigucrite  de  Valois  , né  dans  le  iti'  S.  « est  aut. 
d'une  traducl.  du  rtrcamèrrn  de  Bocace,  plu*,  fuis 
réimp. , et  dont  la  dern.  édit.  « revue  cl  corrigéa  , 
est  de  1757,  iu-S.  Ou  a encore  de  lui  XctAmaursde 
Fhydie  et  de  CelaSu*e,  I.yon,  l55o,  tn-8  : uuc  édi- 
liuu  des  Orui'f'es  de  Jean  I.eniaiie , in*fcl.i  use 
autre  des  OFuvres  de  Clément  Matou 
LEMALNGUK.  Y-  tciticuT.^ 


LKMAIRE  (GriLtAtME),  évêque  d'Anger*  , m* 
en  i3i7  , avait  assisté  au  concile  de  Vienne  en  i3i  i< 
On  a de  ce  prélat  un  Mémoire  (sur  les  afiaires  à ré- 
gler au  concile  do  Vienne),  inséré  dans  llaynaldut, 
sans  nom  d'auteur  ; un  Journal,  ou  Chronique  des 
évèucmens  arrivés  pondant  son  épiscopat  , inséré 
dans  le  tom.  10  du  Üpictiége  do  D.  Luc  d'.AcLéri  ; 
et  des  Statut.1  sj’nodaux , qui  ae  trouvent  dans  le 
Bccueit  des  statuts  du  diocèse  d'Angers.  La  vie  de 
G.  Lemaire  a été  publiée  par  Gouvello,  Angers, 
1730,  in-iÿ. 

LLMAIBK  (Jacqlki).  nsvijtateur hollandais  du 
17*  S. , parti  du  Toxel  le  i4  juin  i6t5  avec  deux 
vaisseaux  , dont  il  avait  le  commandem. , traverse 
le  grand  Océan  , et  découvrit , le  aâ  t(it6  , k 

l'extrcmîlésud  de  l’Amérique  mériaton.,le  détroit 
qui  porte  son  nom.  H parcourut  emuite  la  mer  du 
sud  , visita  la  nouvelle  Guinée , relâcha  â Batavia  , 
où  il  fut  mis  en  prison  sous  le  prctexle  qu'il  avait 
empiété  sur  les  droits  de  la  compagnie  , recouvra 
sa  liberté,  et  m.  pendant  la  traversée  des  (ndes  en 
Europe  le  3t  décembre  de  la  même  année  (i6i6), 
Arîs  Ctassen  qui  faisait  partie  de  l'expédit.de  J.  Le- 
maire en  a écrit  la  relation. 

LEMAIRE  DE  BELGES  (Jear)  , historien  at 
poète  du  S.,  néà  Belges  (Bavsi  en  Ilaioaut)ver* 
1^73,  fiiielere  des  financ.  du  rot  de  France  et  du  duc 
P.  de  Bourbon,  passa  en  tSo3  an  service  de  Margue- 
rite d'Autriche  , alla  à Venise  en  1S06  « ensuite  à 
Rome  , revint  en  France , perdit  ses  emplois  è la  m. 
du  roi  Louis  XII , et  m.  vers  i530,  suivant  Lamon* 
noyé,  ou  en  i547«  selon  l'abbé  Sallicr.  On  a de  lui  t 
le  Temple  d'honneur  et  de  vertus  , ouv.  en  prose 
et  en  ver*  , Paris  . i5o3  ; la  î Agenda  des  yèniiitns  , 
Paris  , 1509.  io-8  ; la  légende  du  Désiré , Paris  , 
i5oq,  in-8;  Eptire  du  roi  à Hector  de  Troyes,  i5i  r; 
te  iriomphc deCamourvert,  Paris,  i535.  in- 16;  Tr. 
singuliers,  ibid..  |535,  io*8:  la  Concorde  det 
deux  tangages  { Traité  de  ladiffer.  des  sctüsm.  et 
des  concit. , etc.  , Lyon  , i5ti , in-4  \ Promptuaire 
des  eoncites  de  l'Eglise,  etc.,  Paris  , i5ta , Lyon, 
i33a,în-t6;  7Vois/io.  des  illustrât,  des  Gaules,  etc., 
Paris  , i5(3,  in-fol.  ; et  ta  Couronne  marganti^e, 
Lyon  , 1349  « tn-fol.  L’abbé  Sallier  a inséré  des 
Bechertheslsur  la  vio  et  les  ouv.  de  Lemaire  dans 
le  tom.  i3do  Beeueil  des  mémoires  de  facad,  des 
inscnpt.  et  Itelles-lettres. 

LKM.AISTRE  (Gillks),  prem.  président  au  par* 
Icment  de  Paris,  né  i Monliberi  ven  l'sn  1499  d'une 
famille  ancienne  et  déjà  tlluslro  dans  la  magistral., 
acquit  de  bonne  heure  la  réputation  d’hahile  juris- 
consulte , devint  succestivem.  avocat-général , pré- 
sident i mortier  au  parlement  do  Paris  , fut  placé  , 
a la  tète  de  ce  corps  respcctahle  en  tSfit , et  m.  en 
i3f)2.  On  a de  loi  : Décisions  notables  , recueil  de 
jurisprudence,  Paris,  i366,  in*4  • réimp.  depuis 
svec  de*  correcltous  et  des  sugmentaL  La  dern.  édi*  ' 
lion,  puh.  par  Claude  Bernard  , raide  1680,  tn-.). 
—Jean  Lemaistre,  neveu  duprécéd.,  était  avocat 
au  parlera,  de  Paris,  ioraqua  le*  ligueurs  le  forcA*  t 
reut  iTaccenlcr  la  place  d'avocat  du  rot  et  de  prêter 
serment  à la  sainte  union  en  1S89.  Oeu.:  ans  après 
il  fut  nommé  par  te  duc  de  Mayenne  et  les  autres 
cticfsda  la  ligue,  prero.  présid.  du  pavlem.de  Parta 
en  romplaccm.  de  Bem.  BrUson  (v.  ce  nom),  assoa* 
siné  par  la  faction  des  seize.  Plus  tard  J.  Lrmaiitre 
emhrassa  la  cause  de  Henri  IV,  et  c'est  k son  lèie 
que  l’on  attribue  le  célèbre  arrêt  du  parlera,  du  38 
juin  i5o3.  par  lequel  tous  traités  faits  ou  i (aire 
pour  l'insbltssrm.  do'princrs  et  princesses  étrancera  ' " 
étaient  déclarés  nuis  et  de  nulle  valeur,  comme  faits  . 
au  préjudice  de  U lot  saltque  rt  des  lots  fonda* 
mentales  du  royaume  , etc.  (D'autres  atlribiieot  la  '' 

Îrcm.  idée  de  cet  arrêt  an  procureur-gcncr.  Moli\)  ' 
ean  I.emaîs(re  , pour  qui  Henri  IV  créa  uo  ofliee  ' 
de  cinquième  président  au  parlera.,  m.  dans  rexer* 
cico  de  celle  place  an  iGQn. 

LEMAil)XR£,(AiiTOU(x),  avocat  au  parlem.  de  ^ 
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P«ru  , ntf  dani  celle  ville  eo  160S  t tie  la  famillo 
dc«  tfuit  neveu , par  ta  mire  « <le«  ArneulJ 

4ePort*I(oyaI(v.  AnU  Aruanld  2*,  ol  Amauld  d’An* 
dtUy),  el  dut  ton  dducat.  i Icura  soini.  Dcitiaa  • la 
carrière  du  barrrao  « U y acepit  une  grande  rdpata* 
Uoa,  devint  eooieillcr  d'tflat,  clprilcQiuite  le  parti 
de  ae  retirer  à Port*noyal  de  Pari*.  A pria  avoir 
paatd  plus,  anndea  dans  celle  reiraile,  U la  quitta 
tnonienlandracnt  « et  rentra  ensuite  è celle  de  Port- 
RojaUdcS'Cliampi  « où  il  m.  en  i(iS3.  Lorsque  ce 
dernier  monastère  fut  démoli , on  calmma  le  corps 
de  Lemaitire  qui  y avait  dte*  enterré,  pour  le  Irans» 
porter  à l’église  de  St-Ettrnne*du>Moat . nù  il  fut 

tlacé  i c6lé  «le  celui  do  Pascal,  sou  ami.  On  ad'Aot. 

cmaiilre  un  grand  nombre  d’onv. , dont  on  trou* 
vera  le  détail  dans  Mureri,  et  parmi  lesquels  nous 
citerons  seulement  : Btattit  du  dtvars  ftlaidojrtrs 
«(  harunffues  prononcés  ou  parUm.^  V édtt. , Pa' 
ru«  1654,  iu*4  • pub.  en  slicin.  et  en  franç.  ^ Ilei* 
delbcrg  , 10*73.  T.  Faleoonel  a pub.  un  eboiv  de  ce 
recueil  sont  le  litre  d'Oflu^rer  cAoisttfi  </r  Lemoù* 
tre , précédées  d'un  Essai  sur  VZtotfuenre  par 
M.  Bergasse,  Paris,  1806,  io>8i  Àumftno  chrétienne^ 
ou  h 7‘raUitian  de  VEyliss  tow  h'tnt  la  cAnrilé  en- 
vers lespauom^  etc.,  Paris,  i6j8,  a vol.  in-12.— 
LKsiAUTftt  (Pierre),  avocat  au  parlent,  do  Pans  , 
né  dsos  celte  ville  en  l638  , in.  en  1728 , est  connu 
par  son  coturocnisire  sur  la  Coir<i/me  de  Pans , 
très-eslimé  svant  la  révolution  , en  raison  de  la  mé' 
iboJc,  de  l’ordre,  de  la  ncUelé  el  de  la  précision 
qui  y règneut,  Paris,  1700,  in-fol.  ; rèimp.  dans  le 
même  Ærmat , > avec  des  notes  de  M.  M'* , 

avocat  au  parlement.  » V.  SscY. 

LKM.AlTHE  (GviLLAflic),  médecin  , m.  eLiMe 
(Flandre)  eu  l585,  est  aut.  d’un  traité  inlit.  : fsa^ 
troge  therifpetitiea  de  smàtid  , ruratione  et  prehhsn- 
ttone  pestis  , Francfort . 157a  , in*8  , réimp.  i V'e 
nUe  dans  la  même  année  , in*ia.  — Un  autre  Le* 
ilAtTac  (Rodotpbe),  né  i 'l'onnerre  (Champsgoc), 
lif.  vers  l’an  t&la,  fut  médecin  do  Gaston  , duc 
«l'Orléans,  Ircre  de  Louis  XIII.  On  a de  lui  : Pré* 
setvati/s  contre  la  peste  ^ Paris,  1619,  Pont*i* 
Monsson,  lG3l,  în>8i  de  Tempordwi  Iwmani  par^ 
tûs^  Hc.,  Ximes,  tS^l,  in*8;  noetnaa  H'ppocraUSy 
etc.,  Paris,  iGl3,  ia*i2  ; une  Iraduction  de  7uct/c, 
Paris,  1617,  in-.'j. 

LEMAITHE  (CliA&Lrs-FAANÇOts),  sieur  de  C/æ' 
ville  , né  s Rouen  vers  1670  , fut  employé  quatre 
ans  pour  lee  afiaires  du  roi  è RalUbunae  , devînt 
cosuilo  présideol  au^Lureau  des  Gnancei  de  Rouen  , 
et  m.  en  174^  doyen  de  sa  cornpaguîe.  Oe  a de  lui  : 
Traite  du  vrai  mente  de  Chomme  dans  tous  les 
dgts  et  dans  toutes  les  conditions^  Parts,  1735, 
a vol.  in*l2.  Ccl  uuv.,  médiocre  et  presque  «oublié 
aujourd'hui , eut  une  vogue  eairaonlinaire  dans  le 
temps.  On  en  compte  Jusqu'à  10.  éditions. 

LKM.ARCUANU  (5.  IJÜCHK,  dame),  née  vers 
la  lin  du  17*  S, , épouAt  un  receveur  • général  des 
domaines  et  bois  de  la  généralité  de  Soissons  , s'a* 
tlonna  i la  culture  des  lettres , el  composa  plus,  ou- 
vrages , dont  elle  do  laissa  pub.  que  les  youi'enu.r 
contes  des/ées  ^ Paris,  t735,in*ia;  encore  rn  5l* 
elle  depuis  supprimer  presque  tous  l«:s  eaemplaires. 
Poen , un  de  ces  contes,  ayant  été  retmp.  à Paris  on 
1766  sous  le  nom  d’uno  dame  Hiissou  , M"*'  Le* 
marchand  ne  lit  aucune  récUinai.t  elle  m.  la  même 
année.  8a  maison  «tait  le  rendes*  vous  des  beaux 
ciprils  du  temps  ; et  ces  réuutons  doniicrcnt  peut* 
être  -à  MM"*'*  de  Tcnctn  el  GeofiVio  l’idée  de  leurs 
•oirrrs  littéraires. 

LEMARC18  (PiF.nRX*  Ma&ic)  , direct,  des  con- 
tributions directes  du  départem.  de  la  Reine,  né  en 
à Rouen  , m.  à Pans  le  8 utars  1826,  a pub., 
BOUS  le  voile  de  l'anonyoïe  , les  deua  opusc.  sutv.  t 
Conseils  à une  jeune  femme  , ou  Lettres  d*Àugus- 
Une  L.  Af.  à Pauline  D.  Ü.  (de  Xoailles) , an  ▼ 
(*797)  • t Jmonrs  tPOvtde  , trud.  ùbre  en 
vers/ranr,^  suivi  du  Bemc  Jed’Jmoury  poème  imdè 


d'Ovide,  Paris,  an  vu,  1799,  în*T3  : il  a été  fait 
en  182G  une  réitnpreision  à 20  exeinpl.  seolem.  du 
prem.  de  ces  ouvr.  (v.  le  ^748  des  Ànonymes , 
a*  édit.)  ; on  a fait  aussi  dans  ces  dem.  temps  quelq, 
correcl.au  2*  an  moyen  de  cartons  el  d’onglets. 

LtMASGRIER  (Jkax-Baptists),  ccclésUstIq. , 
Uttératenr,  né  en  1697  à Caen,  m à Paris  en  1760  , 
a pub.  nno  i>eienpi/mt  de  VEpypte , etc.  (d’après 
les  aiém.  de  Bl.  Maillet , consul-général  au  Kaire), 
Paris, (1735,  in*4  , cartes  et  figures,  a*  édition, 
1740,  avol.  tn-ia  ; Mémoires  historitf,  sur  (a  l,ous- 
sinne  (d'apres  le*  Mfcm.  de  BI.  Dumout),  17S3 , 
a vol.  in*ia;  LJist.  de  la  derm.  rcoofut.  des  Indes 
orientales , 1787  , a vol.  in*ta  ; des  Poésies  diver- 
ses y laL  et  frariç.  ; quelques  trad.  peu  remarquab.  ; 
el  pins,  édit.,  parmi  lesquelles  celles  de  Telhamedy 
des  OA'iit'res  de  Martial , de  VHist.  de  Louis  XIV 
ar  Pélision;  des  Comnvent.^dt  Césttr,  trad.  par 
errol  d'Ablancomi , etc. 

LKMASSOX  (Ix*<€X:nT)  , 4q*  général  de  l'ordre 
«les  Çliarleux,  né  à Xuyou  eu  1628  , entra  dans  la 
cliartreuse  de  cette  ville  i dix -neuf  ans,  parvint 
successivem.  aux  prem.  emplois  de  son  ordre,  fut 
l’un  des  pins  ardens  adversaires  du  jansénisme  , et 
m.  en  l7o3.  On  a de  Ini  t Annales  orMnis  earthusien- 
sis  , 1Ü07  , in-foI. , pub.  une  seconile  fois  arec  un 
nuuveau  frontispice  et  la  réimpression  des  prem. 
feuillets  , sons  le  litre  da  Discipluta  seu  statuta  et 
coHstitut.  ordinis  , etc. , Paris  , 1708 , tc-fol.  ! Ex- 
plication de  quelq.  endroits  des  anciens  statuts  de 
l’ordre  e0s  Chartreiur  , imp.  à laGr.-Chanrcuse, 
sans  date , in-d  de  tGG  psg.  *,  hle  de  Jeun  d’Aran- 
thon  , éve'fpte  a’.éfinerj' , Lyon  , 1897,  in-8  ; /nfm* 
duetion  ù lu  vie  inteneure  , Lyon  , 1G77  , in-8  ; 
une  Trad.  du  Cantiq.  des  Cuntiq.,  avec  des  nuies  \ 
une  Théologie  morale  ; le  Konveau  directoire  des 
novices  ; le  Directoire  des  mourons  , Ut.  ci  franç.i 
Lettres  contre  te  système  de  la  grâce  par  üicole  , 
et  quelques  ouv.  ascétiques  peu  iroporlani.  *— Lk* 
MASSOK  (N.),  ccclésiasliq.,  ro.  à Paris  vert  1726 , a 
pub.  une  trad.  de  Salltute  , 1716  , in-8  ; une  autre 
de  la  nature  des  Pieux  de  Cicéron  , avec  des  re- 
marques cl  le  texte  «n  regard , Paris , 1721 , 3 vol. 
in-8t  Lettres  à M.  de  La  Motte  sur  sa  trag.  d’incs, 
1723  , in  * 12  1 Lettre  i>  M.  Grenan  , régent  de  se- 
conde au  collège  d'ilatcourt , etc.  (sans  nom  d'au- 
teur), Pans  . 1716,  in*t2. 

LKM  AURE  (CivruEMvK-XicuLS),  célèbre  can- 
tatrice de  l'Opéra.  né«  i Paris  en  1704.  débuta  à ce 
tbéilre  en  1724*  Petite  et  mal  faito , elle  avait  sur 
la  scèae  uoegrandc  noblesse.  Elle  se  rôtira  du  tbéâ- 
tr«  en  1727  , y rentra  3 ans  après  . y resta  jusqu'en 
1743,  joua  oevant  la  cour  en  1748 , renonça  à la 
scène  eu  1750  . chanta  encore  a oU  3 fois  dans  des 
concerts  publics  en  177t.  et  m.  eo  1783. 

LEMIîkE  ^jBAtl-PHiLipPS),  peint,  et  grav.  à la 
pointe,  né  A Nuremberg  en  ttî3t,  voyagea  en  Italie  , 
séjourna  queU|ue  temps  A Romu  et  à Venise , el  fut 
appelé  en  Suède  par  Cuartes  XI.  qui  le  nomma  son 
prem.  peintre.  Il  m.  • Stockholm,  en  1721  , dani 
un  état  «rindigeore  qu’ou  doit  attribuer  sans  doulo 
il  sa  niauvaite  conduite.  Ses  compi^sitions  sont  de« 
Batailles,  AeiSirges,6ti  AfurcArs.det  ChasseSyClc., 
dans  le  genre  do  Bourguignon  et  du  Damboebe.  On 
a aussi  do  lui  quelques  gravures  à l'eau-forte. 
l.KMÇHEX.  V.  Lkunivx. 

LEMKNK  (Franc.,  Ctc),  poète  Ual.,  né  à Lodt 
en  10*34.  d'une  noble  , fut  ambaisad.  auprès 

de  l'impératrice  Marguerite  d'.Autricke,  puis  mi- 
nistre résident  de  la  villede  Lodi  à Milan,  el  m.  en 
1704.  Trèi-ùulruit  dans  les  sciences  et  les  arts,  doué 
d’un  génie  vif  et  fécond  , d’une  imagination  riche, 
il  1*011111  livré  priocipalemeiil  à la  poctio  italienne  ; 
mais  il  s'opposa  long-temps  à la  pubUraüon  de  ses 
ceuvres  , el  ne  s’y  détermina  que  lorsqu'un  impri- 
meur qui  s'étail  procuré  quelques  pièces  de  lui  les 
eut  mises  an  jour.  Il  réclama  , et  prit  le  parti  de 
publier  lui*mèœe  les  Forsie  diverse  del  signor  Pc 
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de  r^mene^  MiUo  M Tanne  « ^ ^c\.  iii«i9: 

ce  sont  de  petits  pommes , des  cmUIvi  , de»  /gin* 
fucs,  des  madrigan^,  etc.  { deux  aul'cs  écrits: 
Delln  Htteendenja  e noMtà  de*  mnecAtotky  poenm 
eroieo  ( înip.  i Milan,  in>8),el  ta  Spnea 

Jlrmiteesem  ^ comédie,  n«**di  • <7^*  în-8,  ) oe  sc 
trouTcnl  point  dans  le  recueil  précité,  f.es  onr.  de 
Leinène , supérienrs  k ceux  de  la  plaparl  des  con* 
lemporeins  poor  la  pureté  du  goût , oe  sont  pour* 
tant  pas  exempts  de  ces  rrclieirbes  , de  ces  rappro- 
chemens  IiUarres  et  forcés , de  ces  coneelti , que 
les  littéral,  italiens  désignés  sous  le  nom  de  .Set* 
ceofùft  avaient  mis  en  vogue.  Lemène  avait  com* 
posé  un  Iilen  plus  grand  nombre  d’ouv.  ; mais  en 
mourant  il  recommanda  à son  conresseorde  les  brû- 
ler. Le  P.  Ceva , tétoiie,  a pubt.  en  1706,  Memorte 
d*atcHHe  virtU  Jet  iignor  tente  Fr,  de  l.emene , 
cen  Metine  rlfteMsioni  suÙe  tue  poeete, 
LKMERAUD  (Louis),  rdtgieax  Léoédict.,  1>t- 
Itiiothécaire  de  8t-Grrmaîn-dcs-rrés  i Paris,  oû  U 
m.  en  1766 . a publié  t P^seriat.  fiiiier.  snr  Vori- 
fxne  de  i*ebii’xye  de  St-Berttn  , Parts , 1737,  in-11. 

LEMKIUUKR  (Jacçum),  arcliitecte  franç..  ne 
à Pontoise  vers  laBo  duiti*8.,  m.ô  Paris  en 
avait  long-temps  séjourné  en  Italie , où  il  pnisa  le 
goût  de  iSniique.  Il  cooslriiisit  le  collège  et  l’égt. 
de  la  Sorbonne,  i(>29*t635,  le  PtUais-Citrdlnat  de- 
* puis  Palais-lloyal , le  Virux-Louvre  , PégUsc  pa- 
Toissialo  et  le  cbsteau  de  Uirbrlieu  , le  portail  des 
églises  do  Rue!  et  de  Bagnolet,  cl  celle  degi'  \itnon- 
«i.ideû  Tours.  Il  acheva  IVglUe  de  TOratoirc  de  1a 
rue  St  Honoré  , entreprise  sur  les  dessins  do  Mete* 
seau,  corrigea  très- benrrusement  les  défauts  du 
iilan  primitif,  et  commença  en  |653  IVgliieSl-Râcti. 
Malgré  lea  nombr.  travaux  dont  il  avait  été  chargé , 
Lcmcrcier  , décorédii  titre  d’arcbilcctedn  roi , ter- 
mtos  ses  jours  presquu  dans  rindigencc. 

LEMEKCILK  (Akdaé),  ministre  calvinislo  à 
Roslou  , né  en  Franco  vers  PauDée  t68o,  suivit  en 
Amérique  ses  pareo»  bannis  par  la  révocat.  de  Pédil 
de  Nantes,  exerça  long-temps  le  minislèrc  évan- 
(«rtique  daus  la  capitale  de  la  colonie  de  Massa- 
ehuseUs , cl  m.'cu  t7(>a.  On  a Je  lui  r une  //tsi.  de 
tégUse  fie  Ctenè\^e^  Butlon , t/33,  io-ia;cl  un 
7 t'eue  de  Ui  mvdisanre, 

LEMKRClERi  dit  U-rendée.  V.  Mcacicx. 

LKMKIlE  (IcKACr.) , ecclésigM..  né  a Merscille 
en  i(>77 . entra  d'abord  dans  la  maison  des  orato- 
riens  de  cette  ville  , quitta  ensuite  cette  congréga- 
tion, et  viol  se  6xer  s Paris  , où  U rn.  en  1763  On 
a de  lui  : Pensées  chrétiennes  ei  morales  sur  la 
frcnésc,  Paris , 173^,  3 vol.  in«ia;  une  Trmduct, 
des  homélies  de  St  Chrysestâme  ^ ib.,  1741  * 4 
in*8;  nne  autre  du  Trmté  de  la  Providence  de 
Tliéodoret,  ihid.,  1740,  to>8. 

LKMKURE  (PuMifi),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  néèCoutancei  en  i644i  rendit  tK*s-lu- 
0 Lilo  dans  les  aflaires  ecclésiastiques , fnt  profoeseur 
royal  en  droit-canon,  cl  m.  d i'aris  en  1738.— 
Son  fils  , Pierre  Lemorre  , né  à Paris  en  >61^,  sui- 
vit la  même  profession  , fut  adjoint  k son  pèro  dans 
la  chiire  Je  droil-eanon  , lui  succéda  dsus  les  af- 
faires du  clergé  , et  m.  en  17(13.  On  a de  ces  doux 
juriscunsttlti's , qui  ont  presque  toujours  Iravaillé 
enioroblo  , les  ouv.  suiv.  : JuiUjfent.  des  usufe*  de 
Ft'ance , sur  le  mariage  des  enfans  de  famille , 
faits  seuls  le  cansentemtnl  de  leurs  parens  ( par 
Lemerru  père).  Pari*,  1687,  in-i3  ; Sommaire 
touchant  ta  juridiction  pour  Parchev.  de  Tours  , 
contre  le  chnptti'Alc  St-Martin , ib.,  »p59»  in-fol.i 
Pecitell  des  actes  , türes  et  mém.  concernant  Us  af- 
faires du  clergé  de  Pt^vtee , ibiJ.,  de  1716  à 17S0, 
13  vol.  iq-foL,  auxquels  on  a joiul  une  Tabte^  etc., 
1763  et  1761:  Memoiro  rslattf  à Pappel  interjeté 
au  futur  concile  général  de  la  constitution  Unige- 
nitus , par  h èviques  de  France , etc.,  Ihld.,  17*7  » 
in*4i  Mémoires  , composés  sur  le  demandr  des 
cüoiausairéA  du  couscU  de  rég«ace , coaUclc  refus 
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fait  par  la  cour  de  Rome  d’accorder  les  bulles  sut 
évêques  et  ahbés  nommés  par  1a  cour  de  France  , 
Paris,  171S . Uirecbt , 17O7,  in-i3,  et  rviinp.  4 
Paris  en  171)8,  in*t3,  sous  te  Ulm  d’//Hianrpri'H'<'S 
r.ethoHtjttrs  , ou  Mt.m.  des  canonistes  ce4èb.^  etc.  ; 
Trotté  des  dirmeSy  Paris,  i;33, 3 vol.  in-is;  de 
t* Etendue  de  la  puissance  tcclriiust.  , etc.,  Paris  , 
1754  I in-l3}  quelq.  opusc.  peu  remarq.,«t  plus. 
MS*.,  dont  uoc  parlica  clé  intér/e  dans  la  CoUect. 
des  procks-^vrrhaax'  des  assemhlres  générales  du 
clerpr\  Paris  , 17C7  cl  années  siiîv. 

LFMFHY  (Nicolas)  . médecin  et  chimiste,  né 
CD  ■ Rouen . se  mit  en  pension  (1666)  ebox 
(fister,  profess.  de  ebimio  au  jardin  du  roi , et  le 
quitta  au  boni  de  3 oiois  pario  qoM  croyait  aux  rê- 
veries de  Palcliimie  ; il  voyagea  Leauc.  co  France  , 
revint  k Parti  (t(>73)  , donna  des  leçons  de  cliimie 
an  grand  Cuodé  , et  onvnt  un  cours  public  qui  eut 
un  éclat  extraord.  Léuiery  pub.  en  1675  son  Cours 
de  chimie^  i|ui  eutsur>Icocjiamp  un  gr.  succès  et  fut 
traduit  eu  à iaugucs.  Persécuté  en  i68t  vommo 
calviniste  , il  refusa  cependaol  d*atler  remplir  4 
Berlin  une  chaire  do  clmnir  créée  pour  lui  par  Pé- 
lecteur  de  Brandebourg;  telle  fut  pourtant  bientôt 
la  vivacité  de  la  persécu’.iou . quM  pas»a  ea  .Vngle- 
lerro(t(>83,)  où  il  fut  très-bien  reçu  de  Charles  IJ. 
Il  reviui  eu  France  la  même  année  , Cl  aJguratiun 
CO  l08d,  devint  membre  de  l'acad.  des  vcicocea  eu 
1699.  cl  m.  en  1715.  Lcmery  est  le  prem.  qui  en 
chimie  oit  pris  pour  bave  Pcxpcrience  et  banni  tou- 
tes les  explications  hvpotbctiqucs.  Ses  ouv.  sont, 
outre  le  Cours  île  chimie  ci-dessus  meutionné  et 
dont  la  meilleure  édit,  est  celle  de  1756  , in-4.  un 
Traité  de  P«/ift/rtoi/rc , 1707  , to-8  ; Traité  umeer^ 
sel  drs  drogues  simples  , 1O97.  iu-4  t Pharmacopée 
umoerseUr^  *‘*'4  Afem.  — Lt:*irRY 

(Louii)  , fUs  «lu  précéJ.,  né  4 Paris  en  1897,  fut 
reçu  doct.  en  médcc.  en  170$,  professa  la  ebimio 
au  jardin  du  Koi  la  même  année  , fut  nommé  i^- 
inoustraleut  royal  f(73i),  exerça  33  ans  1rs  fouri, 
tiniis  de  méileciu  4 rllôlct  Dieti , aolu-ta  une  chargé 
de  medeem  dn  roi . devint  membre  de  l'acad.  des 
scioners  en  l/i3 , et  m.  eu  1743-  On  lui  doit  beau* 
coup  do  Mémoires  imprimés  dans  le  recueil  de  Pa- 
cadémte  des  sciences  ; 3 lettres  contre  te  traite  de 
la  génération  des  dans  le  corps  de  Chomme  , 
et  un  Traite  des  alimtas  , 1702  , 1705  , in-ia. 
U.UCRY  , dit /e /euMc  , frère  du  précéd.,  chimiile 
cntnnio  lui  et  leur  prre  , fut  nommé  membre  aisocié 
do  l'acad.  des  ■eiruces  en  I7l5,el  m.  en  173t.  11 
a laissé  plus.  MemuireS  insérés  dans  le  recocil  do 
l'académie  dvs  scicoces  , années  1713, 1714  et  1710. 

LK.MEUY  ( Lut'is-RoB.-JvssrM  COllNLLIEK  ), 
astronome  , né  à Versaillos  en  1738  , m.  4 Paris  en 
1803,  a pubüé  dans  la  Connaissance  des  tempe 
ponr  1779  les  J'abteu  de  la  lune  ^ par  Clairaut, 
comparect  4 celle»  de  Bra^fey  , a fait  depuis  1787 
les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  presque 
en  entier,  et  a pris  part  au  tome  7 des  Ephéméndes 
des  uwut*fmens  céiestes. 

LEMIEHRE  (Ant.-Mahin),  poète  français,  né 
à Parti  en  1733  (ou  , selon  Topiuion  commuoc , en 
1731),  fit  sesétndes  avec  Kcsncoup  do  succès.  Ùoe 
composition  latine  sur  le  manebou  ■ ceinture  est 
insérée  suus  »on  nom  dans  le  recueil  dit  9Iusa  rUe- 
tocices,  ^eorélaire  du  icrmicr- général  Üupio , il  se 
Urrm presque  rxclusivcut.  4 son  goiU  pour  la  poésie, 
et  se  fil  connallro  d'abord  en  rompurlaot  6 prix , 
savoir  4 * Pacad.  fraeç.  (içôJ,  17M.  I7.*»5  cl  175;), 
elsil’scad.  de  Pau  {vjS^  oi  t*So).  il  s'eppiiqua 
ensuite  à Part  dramatique,  donna  tragédies  , 
dont  qticlques-unc  eurent  un  trèi-granJ  succès,  et 
composa  3 poèmes  didactiques  « l’un  eu  3elianlt  sur 
la  Peinture^  Pans,  17^  l’autre  en  i6  clianis  intit.  ; 
les  Fastes  ou  les  usages  de  Pannéo  , Paris,  t/7(>, 
in-8.  A la  mort  de  Voltaire  (1778),  Lemierre  te  mit 
sur. les  rangs  pour  le  remplacer;  mats  on  lui  urd- 
fen  Oucit.  Iroia  ans  après  II  succéda  4 l'abbé  Ml- 


'otÿint  ’ 9!  ‘ '< 


LEllN  ( 1G75  ) LEMO 


Lpi  de  la  r/rolulion  te  frappant  d'une 
evpvee  de  stupeur  qui  te  comluitît  au  Ivmlteim  « le 
/j  juiUvt  1793.  or.uvrtA^  rceariltirs  par  31.  Keo^ 
)^>in  , 3 Tol.  ia>S  f tSio<  c n«u(eut  ru  Poè*trt 
/u^tUvfts^  parmi  )e«|uellca  1m6  ptikri  covritna^e*. 
des  (tagddtea  et  po^niM  dtdacttquM.  Les  IraK.  août 
*au  nooili.  dcQ.  saroir  : fljptrmm^ittXs  aon  d^Lut, 
rrpreaentd  en  îj'sS  : Tt'rte , ; A/omewri*»  176^  ; 

j4rtaxerce,  fT^;  ^ mûme  aiiorc; 

ta  Peuvtdtt  Maiab«r^  1770?  CvrnMÛs  , 17^5;  Bar- 
nevtlt^  ^790  ; et  ytrgiate^  qa’il  ne  voulut  point  Caire 
représenter.  Trois  d’eulre  elles,  Itj permmcftirt ^ 
OuiUttumt-TtU  nt  la  Fcttv€  du  Ifir/niar,  soûl  rea- 
tecs  au  tli^âtre.  Il  y a quclq.  siluatioDS  frappantes , 
de  l'action,  quelquefois  de  l'art  dans  la  comnosit. 
de  la  faUIe  } mais  presque  tonjnurs  il  accumule  les 
invraUemUaocea , exagère  les  caractères,  foml>c 
dans  la  monotonie  00  lo  ddclomalio:i.  Quant  au 
at)le  , il  a de  la  serve,  tnaia  il  est  aouv.  d'uue  in* 
correction  et  d'une  durcir^  impardoonables.  T#es 
mêmes  defauts  te  font  remarquer  dami  «es  Fastes  rt 
Stm  Formé  sur  la  petnlurs.  De  plua  la  compoail.  de 
ers  piiêmrs  n'est  point  hrnrruso , maia  on  y trouve 
plus,  briles  tirades.  l'armi  les  rera  de  Lemicrrc , 
tout  le  monde  a retenu  cclui*ci , que  l'aut.  appelait 
la  vert  du  siècle  t 

Le  iridcDl  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde. 
Le  suivant , ou  Carncvelt  réprouve  In  suicide  , o'csl 
par  moius  beau  : « Caton  , dit  le  lUs  de  Baroevcll 
en  parlant  de  la  mort , 

N Caton  se  ta  donna.  — Socrate  l'aUendit.  » 

— LEUtenae  p'Arcv  (A. -J.),  uerru  du  précéd., 
né  vers  i7<>o,  m.  i Hsris  en  i8i3  , possrdail  plu*, 
langues  et  fut  ioler]>rctc  près  do  diÛarrns  mtnis* 
lcres  et  tribunaux.  Un  a de  lui  plut,  romans  trad. 
de  l’sngl.  (0/u'ût , 3 vol.  io-13  ; l'EUvt  du  plaisir  ^ 
1787,  3 vol.  iu-13;  Joscéhna  , 1799.  3 vol.  in-l3  ; 
la  Femma  errante , l8l4  t ^ ) > plusieurs 

autres  traductions  ; Calas  , drame  en  ^ actes  et  en 

Eruse,  1791»  io*8(rcpré»cntéc  la  17  dér.  179^)*  * 

Usé  en  BIS.  une  tragédie  intitulée  : ifatamel. 
IJ'^MIRK  (âvbert)  , en  latin  HTiraus , bislorien  , 
né  à bruxellvs  en  1673,  fut  profMi.  de  bcllc*-leL 
i Louvain  , aumdnier  d'Albert  d’Auiricke  gouver- 
neur des  Pays-Bas,  doyen  du  riispiire  et  vieairo- 
gcoéral  du  diocèse  d'Anvers  . «I  in.  dans  crile  ville 
en  iC>.^o.  Il  avait  été  lié  arec  Jusie-Ltpse.  Ou  a de 
lui  les  OOT.  suiv.  t Elogia  îllttstriant  Pelgii  script.^ 
Anvers,  t6o3,  io*S  ; Ongiaes  eo$:estrium  sen  mi/i/n- 
rium  ordimitn^  Ithri  ib.,  ltki9,  iu-8i  Origtnum 
monasUcnrnm  libn  fê',  Cologne,  t()2^  iu-8;êViili 
befniei^  etc.,  Bruxelles,  i(J33,  in-ST Annales  re- 
fttm  btlgicarum^  etc.,  Anvers,  l636,  *n-fol.  ; Bt- 
bliolheca  tcdesùtsUra^  Anvers,  1639-161^,  a par- 
tie* , m-füL  ; Optra  dtplumnt.  rt  histvr.^  Bruxelles, 
173^34*48 , 4 vol.  in*fpl.i  et  plus,  sutres  ouvr., 
tous  en  latin  , et  sur  icsnucU  on  peut  cooiullor  la 
Jti/'/io/Aecn  Ivtgfea  de  toppens,  les  Itfêmoires  de 
Niccrou , lom.  7 , ri  le  Catalogue  des  hulariens , 
par  Lenglel-Dufrcsnoy. 

LKMlKlv  (^0BL),  graveur  au  burin,  né  en  173^ 
è Kouen,  ro.  k Paris  en  tSoi,  était  élève  de  Lebss. 
Il  a gravé  dans  dtiféri-ns  geores  , mais  surtout  des 
vignettes.  On  cite  celle*  qu’il  Gt  pour  le  Temple  de 
Cntdet  les  3fétamorphoies i'Oif,de  cl  le*  Contes  de 
LafoQlaiue.  On  regarde  ronuoe.sa  meilleure  pro- 
duruoii  le  Partage  delà  P«»/nyiieoa  le  Gâteau  des 
rois.  quM  a signé  A/v*tcf , auagramiucdesott  uvin. 
I.EMKK.  V.  I.EMfU. 

I.EMMUS  (Sisto.n;.  po<  t«  latin  , né  à Uargadant 
cbex  lrsGrisun»,ve  tiumutait /rmc/irM;  il  est  égale- 
ment ronon  sou*  le  nom  A* Empanus  Ses  F-pigre^n- 
muttimhbrx  //,  (Wittemberg,  ÛAL  if»-Hi)Ué- 
diéesà  rareber.  deBlaycnce,  le  Cmnl  baoniede 
Puuivervité  de  'Witlcaiberg , sous  prriexlc  qtt'il 
avait  attaqué  l’électeur  dr  Saxe,  le  landgrave  de 
Hvsit  ci  l'académio.  Leœaius  so  rcUra  « Bile  1 où 


n fft  réimp.  set  éptgrammes  avec  un  3*  lirre  rem* 
pli  do  traits  sangLnt  contre  Lntbcr  (iS38,  in*8, 
rare);  il  erra  ensuite  quelque  Irropaïur  les  frotar 
tiêros  de  t’IuÜe  et  de  la  Suiue  , sc  Gt  corroctenr 
d'imprimerie  ebex  Oporin  à Bile,  se  retira  cnGn 
i t*oiro  au  sein  dn  sa  famille,  devint  recteur  de 
l'école  de  cette  ville  «a  l54<) , et  m.  10  ans  après 
de  la  peste.  On  a de  lui , nuire  ses  épigranimcs  t 
£>t«oji*i  de  /onr/iiiNO,  marchione  brandehurgtnst^ 
f53i;  Monaehoporaomarhut  t cumidie  liceocieuse 
( tout  le  iiseudonj  me  de  Paarus  Juvenatie  ) 
i538,  in-o,  devenue  très-rare  : Amorum  Ub. 

, io-8  ; Odjrtsea  ffbmeri  tib,  XXtF,  Aeroicn- 
lot.  cnrmiaetranslaU , etc.,  Bile , i549i  io>8i  PaHs, 
tS8f , in-8 , et  plus,  autres  onv.  tant  imp.  que  MSs. 
sur  lesquels  on  peut  consulter  R.  Sirubci  (Acnc 
Bettrmgâ  y Nuremberg,  1793,  3 vol.  in>8),  et  In 
Dietlnon.  dt  Kotermnnd,  suppIrmeiU  da  Joccbcr. 

LKMNIDS  ou  LKMMENb  (Linrin),  médecin 
hollandais,  né  i Zirictéo  (Zélande)  en  i3o5,  fut 
discipteda  Vc*ale,do  Dodunée  et  de  Conrad  Gesner, 
commença  i exercer  rn  (537,  cl  acquît  une  répu- 
tatiou  europérone  ; pins  lard  U embrassa  l'état  ec* 
clèsiastiqoe,  fut  cban.  de  l’égliso  de  5(-Licvio , et 
m.  eu  lu68.  Il  a laissé  de  nombreux  ouv.,  dont  on 
trouvera  1a  liste  dans  la  Biographie  medicale  , pub. 
par  C.  L.  F.  Panckoucke  ; uous  citerous  seulcm.  ; 
de  OccuUis  naturm  miractdis  Ulf.  //,  Anvers  , iS^, 
in-i3;  libri  IFy  ibid.,  l564*  in-i3;  de  tltùntu  et 
coff/(i7M/io/te  corports  y etc.,  Anvers,  i56i  , in-ia; 
trad.  en  ilal.,  Venito,  1G67,  ia-13;  de  Zelatuite 
saie  commeoiariolus , imprimé  i la  snitc  do  la 
Batavia  diustrata  de  Scnvfrius.— Guillaume  Lem- 
9(ti,<s , Gis  du  précéd.,  né  vers  i53o  à Zirtciée , sui- 
vit Li  même  carrière  cl  fut  appelé  à la  cour  de 
Suède  pai  Eric  TC  IV,  qui  le  traita  en  ami  et  le  com- 
bla de  iiiens  ; mais  ce  priuca  ayant  été  renversé  par 
une  révololioo  , Guill.  Lemuius  fut  mis  en  priion , 
puis  étranglé  en  i5(S,  l’anuée  mémo  de  la  mort 
lie  son  père.  On  a de  lui  une  Lettre  k eolui-ci  sur 
l'iuQucoce  des  climats  comparée  k celle  de  l'édu- 
csiioD.  Anvers  4 t55.),  iti-8.  Aud.  Lrmuu's, 
roédeciu  célandais  , sansdonte do  la  même  famille, 
a Isiué  uue  Lettre  sur  l’uülité  de  l'rxameo  des 
tiriiiM  (impr.  avec  le  traité  de  ürinis  d'Actuariua, 
Paris,  iSp.  Lyon,  tS.'iS,  in*8). 

LEMOliCE  (J&A?t),  cardinal,  né  au  i3*  S.,  à 
Cmsi  dans  le  Ponlliieu,  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie i l’université  de  Paris,  se  rendit  ensuite  k 
Hume,  y fat  nommé  auditeur  de  rôle,  commenta 
le  6*  livre  des  Decndoles  , reçut  en  récompense  le 
chapeau  de  cardinal , et  fut  nou>mc  légat  en  France 
par  Bouifacc  Vlll.  llaisistaco  i5o6  au  conclavedo 
Peroust  pour  l'élection  de  Clément  Y , et  ayant 
accomp.  ce  poulife  I Avignon  il  y m.  en  i3t3.  Le 
cardinal  Lemoine  avait  fonde  k Paris  le  collège  <fui , 
avant  la  révolution,  portait  son  nom.  — And.  Ijt- 
NUI.VK,  frère  du  précé^.,  futévéq.  deNoyonetm. 
en  i3i.O. 

LEMOINE  (Fkaisçois)  , priatre  d’histoire,  né  a 
Paris  CO  1688,  fui  élève  de  Roh.  Tournteret  et  du 
Gatloche  ; il  étudia  princmalera.  les  ouv.  du  Guide, 
de  Carie  Marattc  et  de  Piètre  de  Corlone  , rem- 
porta le  grand  prix  de  peiulurc  en  tytr,  fut  reçu 
membre  de  rsesd.  en  1718  sur  son  lahleau  d'//er- 
cnle  et  CaeuXy  et  voyagea  eusuite  6 mois  en  ilalie. 
Nommé  prufeu.  de  racad.  et  prêta,  peintre  du  roi , 
il  peiumt  successivement  le  plafond  de  la  chaoilln 
de  la  vierge  à 8i*Sulpiee  et  celui  du  salon  d'iler- 
cuIeèVerssilIcs.  Celle  dem  eompoiUion.  qu'il  fit  eu 
entier  de  ta  main  et  qui  lui  coûta  4 a»s  de  travail , 
fil  le  plus  va«te  qne  roo  conoaisre;  elle  occupeC'} 
pied*  de  long  »nr  ô-;  de  large  et  8 l/3  Je  rcuronce- 
mcnl.  L('m»iuo  , irrité  depuis  laag-tvmps  de  voir 
: toutes  io  faveurs  prudigiMcs  à de*  ^wintres  quM 
' croyait  sea  uiférienrs  en  laUus,  perdit  la  raison  , se 
; frappa  de  9 conps  d’épée  , cl  m.  en  1737.  Cet  ar- 
UsU  aoloudail  bieu  1a  composiiioa  cl  séduisait  par 
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le  eolorif  ; maîi  ion  deuîn  rtt  incorrect  et  mou  , et 
tooici  an  fiflures  «ont  nuaiëree».  Naloire  , NonoUe 
et  Boucher  turent  an  ^lèroi.  Tliomasain  . i^îlverlrc , 
Cara,  Cochin  ol  Lurmciain  ont  gravd  d’aprèa  lui. 
— Un  autre  Lcmoimk,  peintre,  m.  en  i8o3  a Rouco, 
M patrie  , • 63  aua,  a biaatf  un  gr.  tiornhrc  du  lahl. 
qui  te  voient  Jana  M ville  natale.  On  cite  comme  le 

}>lua  remarquable:  VMpothéose  du  grand  OtrntdUy 
brmaot  le  plafond  du  lUeilre  dei  ArU. 

LKMOINE  D'LSSOIES  (KduE’Maiiie-Joicph)  , 
instiluleur,  nb  à Ksaoiea  (tlliampagne)  en  17S1, 
m.  i Paria  en  1816 , avait  d'abord  irequeuté  le  liar- 
reau  , maia  entuile  il  ae  consacra  a rêdncatiûu  ife 
la  jeune  nobleiae,  publia  plus,  livres  éUmentairea 
qui  dovinreot  classiques , tut  nomme  profeaaeur  de 
malbbmat.  et  de  pli^ainue  , membre  au  jury  d'in* 
atruction  publique , et  fonda  une  ecule  ronouc  aoni 
le  nom  d'i/iitifntion  Poiytrehnufua  aontaorlis 
plus,  bons  élèves  Ou  a de  lui  des  Prinr.ipt^  d* 
géographie^  Pans,  1780.  1^84.  tn*ia  ; un  Traité  du 
gtohe^  etc.,  à la  portée  des  enfaos,  ibitl.,  1780, 
in«ia;  Traité  e7rme/tCair»  de  mathematiqutt , etc., 
ibid.,  1778  , in-8  , aouv.  réimp.  ; Priacipes  d*anüt~ 
mèiitlue  dérimnte  ^ iLid..  l8ut  et  l8o4«  iu~ia. 

I.KMOl^H  (AanailAM)  , prolrsUnt  français,  ré- 
fugié en  Angleterre  , m.  en  1760,  minitlre  d'une 
congrégation  calviuute , a publié , avec  des  nolei  et 
éclitreisseiucna , plusieur>  fradiicliuns  de  ranglaia  , 
parmi  lesquelles  on  dialioguc  celles  des  Lettres 
pastomlet  de  Périrfue  Cib^m;  des  Témoins  de  /a 
résurrection  t etc.,  par  l’évcque  Scberiock  , iD^ia; 
et  do  Wsage  et  /ins  de  la  prophétie  ^ du  même, 
in-8.~  Henri  LcMoïKC^'AnoivaL  , curé  deGou- 
vieux  . près  de  Chantilly , où  il  naquit  vers  1711)  . 
• laissé  entre  autres  opuac.  Discours  surles  progiés 
de  Véloquence  de  ta  c/i<iire,  etc.,  17^  « isi  13. 

LEMONMER  (PiERSt),  né  à Sl-Sever,  prè«  de 
Vire,  en  1^5,  professa  la  philos,  au  colle'gc  irUar- 
court  i Parti  , devint  snemb.  de  l'acad.  des  sciences 
en  1757,  et  m.  la  môme  aonée.  On  a de  lui  : Cursus 
phifosophim  ^ i/5o,  6 vol.  in-l3;  et  le»  Prcmirra 
traités  élément,  de  mnt/iém.  dictés  en  Vunioers.  de 
PnriSf  1758,  in-8,  ouv.  postb.  et  anonjm.— Lr.aioît- 
NIER  (Pierre>Charlcs)  , astronome,  (ils  du  précéd., 
né  i Paria  en  17  tS , n'avail  pas  encore  16  ans  lors- 
u'il  fit  SM  premièies  observaliona  sur  Popposilion 
e Saturne.  Jl  fut  reçu  en  1736  i l'academie  dca 
acicneef,qui  le  cliuiait , cette  même  aonée,  pour 
aller  avec  Maupertuit  et  Clairaui  mesurer  tous  le 
cercle  polaire  uo  degré  du  méridien.  Il  ae  signala 
ensuite  presque  chaque  année  par  quelqno  décou- 
verte et  quelque  travail  iroportaot , et  fut  nomme* 
professeur  au  collège  de  France.  Lalande  fut  un  de 
aes  élèves.  A la  formation  de  l'inalilul,  il  fut  nom- 
me membre  de  la  accliou  d'aiironomie,  et  mourut 
peu  de  temps  après  à lléril  , près  Bayeux  , en 
170p.  Le  tome  3 des  3/ém.  de  l'institut  (scieuces 
ubysiques  et  malbémat.)  cootient  son  Eloge  par  Le- 
febvre Giiieau.  On  a de  lui  beauc.  d'ouvr-,  sur  les- 
quels on  peut  consulter  la  Bibliographie  aslrono~ 
fmque  de  Lalaude.  rioas  nous  borneruos  à citer  : 
I/ist.  eéleste  t ****4  ♦ Théorie  des  comètes], 

1743 , in-8  ; le  nouoeatt  Zodiaque  reduil  à /'<m- 
née  1755,  1755,  in-é;  les  observât.  Jaites 

par  ordre  du  roi , etc.^  *7^  » in-8  ; V Astronomie 
nautique  , 1771,  in-8  ; des  Essais  sur  les  marées  et 
leurs  effets,  etc.,  l7/4i  ‘•'•8»  lyescnpHon  et 
Usage  des  principaux  insfmmcni  d'astrvnamie , 
*774  • '“•fol.  ; les  thais  du  magnétisme  , 1776,  in-8  ; 
une  traduct.  du  Traité  de  la  construction  des  vais- 
seaux , par  le  Sue'dois  Chapman  , 1779»  '“•f“l.  — 
LEMO!(s<tB8  ( Louii-Guillaumc  ) , .'prem.  méJ.  du 
roi  Louis  X.VI,  frère  du  précéd.,  né  rn  t"*?» 
attaché  eu  1738  i l'infirmerie  de  St-Gcrmain-en- 
Laye,  s'appliqua  ensuite  a la  LotanUjue,  professa 
Celle  science  au  Jardin-dii-Roi,  obtint  li  survi- 
vance de  la  charge  de  niem.  inéderiu  ordinaire  du 
roi , fui  méd.  eo  chef  uçs  armcci  t puis  prem.  mé- 


decin des  eofsDi  de  France,  et  enfin  prem.  fAéd. 
du  roi.  Retiré  à Montreuil,  près  Versailles,  après  le 
journée  du  10  août  I793,  il  fut  nommé  assocté- 
Corrcvpondant  de  riuiliiut  de  France  , à U forma- 
tinu  de  ce  corps  savant , et  m.  en  17()9.  On  ado  lui  : e 
devons  de  physique  expénment.,  < te.,  174^  • in-8  ; JK 
, Obsero.  sur  i*htst.  naturelle , >744  * '“*4  • ^ 

dans  VEneyclopédie , et  plus.  Mémoires  ou  Disser^ 
talions , itucrés  dans  le  rcc.  de  l’acad.  des  sciences. 

Sun  Eloge  , par  Ducliesne  , a été  imprimé  dans  lo  . 
Magasin  em*j*i'/o;:c<fi//«c  , 5*  anuée  , tome  3.  Les 
bolaoistcs  ont  consacré  i la  mémoire  de  Lemoiinicr 
une  pUnlo  de  la  Gu)aune  , sous  le  nom  de  Monne~ 
na  trifolta,  — Un  autre  Pierre  Lcato.f'OEa  , voy. 
et  antiq.,  m.  ■ 63  ans  vers  i6i5 , a laisse  une  Des- 
criptirm  de  mnnumens  tant  anciens  que  modernes  , 
Lille  , 161.') , iti-l3. 

LKMO^^Jt^H  (Gcill.-Antoitte)  , ccclésiast. 
liltérat.,  oc  à St  Ssuvcar-te-Yicomle  en  1711  , fîk 
ses  éludes  uu  collège  de  Cuulances  , vint  ensuite  b 
Paris  , où  il  fut  nommé  , en  1^43  , chapelain  de  la 
Ste-Chapelle,  s'appliqua  i la  littérature  cl  à la  mu- 
sique , cl  obtint  plus  lard  nno  cure  en  Basse->or- 
maodio.  Privé  de  ce  bénéfice  è la  révolution  , sur 
son  refus  de  prêter  serment  è la  constitution  civile 
du  clergé  , il  fut  incarcère*  en  I7<>3,  et  ne  dut  la 
lihevié  ol  la  vie  qu'à  la  fameuse  journée  du  g ther- 
midor (26  juillet  1794'.  Quelque  temps  apr^  il  fut 
noimné  hibUotliéc.  îlu  Panthéon  (Stc-Gcneviève)  , 
et  m.  en  1797.  On  a de  lui  une  traducl.  fidèle  et  élé- 
gante des  Comédies  de  TVrrncc,  1 770, 3 v.  in-8,  avec 
le  texte  en  regard  ; réiinp.  eu  tSai  dans  le  Theàtro 
complet  des  l^atins  y pub.  par  Levée;  une  autre  des 
Satires  de  Peise , 177 1 , in-8  ; Fables  , contes  et 
épüres , 1773  , io'8  ; quehf.  hroeh.  lillér.  peu  re- 
marquables, et  mielquts  pièces  de  Ihéslre  dont  une 
seule  , le  BonJîiSy  mise  en  musique  par  Philidor, 
a été  représentée  et  imp.  en  1773  , sous  le  nom  de 
Devaux.  11  existe  une  iVofire  xwr /a  vie  de  G.-A, 
i.emunniery  par  Mulot , Paris  , 1797,  in-8. — Du 
autre  LiNOXXtER  (Pierre-René),  qu'ou  a quelnue- 
foia  confondu  arec  le  précéd.,  né  a Paris  eu  1731  , 
mort  i MeU  en  1796 , fut  secrét.  du  maréchal  de 
Maillehoii  , puis  cummiataire  des  guerres.  On  a da 
lui  quelq.  pièces  de  théâtre  dont  les  plus  eouuiica 
sont  : le  Mariage  clandestin  , comédie  eu  3 actes  et 
en  vers  , imit.  île  Garrick,  représenlée  en  >77fi,  et 
uon  imprimée;  te  Staitre  endroity  opéra-comique 
en  a actes  , 17^»  , iu-8;  la  Meunière  de  (IrntiUy , 
opéra-comitiuc  en  l acte  , 1768  « in-8  ; Vl.'nton  de 
r amour  et  des  mis  , hallct-hérotqoe , 1773  , iu-4  \ 
.ézolan,  ou  le  Serment  indiscret , ballel-hcruique  ^ 
*774»  in-4 ; VfrnnrMf  d'Asi,  roméd,  en  3 actes, 
mêlée  d’arietles  , 1765,  in-8.  Le  niènic  sujet  a été 
traité  avec  plus  de  succès  par  M.  Uadet  eu  1787,  et 
cette  dero.  composition  est  seule  restée  au  tlicalre. 

LtMO.VMER  (Axtck.T-CiiARt.R5- G aoiuel), 
peintre  d'histoire,  né  on  >74^  3 Rouen,  fut,  cunitne 
le  célèbre  David  , un  des  élèves  de  Vien  cl  rcra- 

tioria  le  gr.  prix  de  peinture  en  1770.  Un  voy.  en 
lalic,  eomme  pensionn.  do  l'acad.,  accrut,  lorti- 
fia  ton  lalrol , et  bientût  les  tahl.  de  St  Qiarles-Bor- 
romee  et  de  0eomhrote  fiient  connaître  son  nom. 
Lcmoitnier  , élu  en  1789  membre  de  l'académ.  do 
pciulure  , filpend.  U r^ulul.  partie  de  la  eommU- 
sioD  dot  mouuiDcus.  Nommé  en  i8iO  adminiilral. 
de  la  manufacl.  des  lapisscries  de  la  couronne , il  so 
vil  destitué  eo  1816.  Après  avoir  consacré  à son  art 
les  dern.  aunées  de  sa  vie , il  lu.  à Paris  en  tSxj. 

Au  nombre  de  ses  eoitipo»il , U faut  remarquer  une 
T.ettnre  ches  .Va J.  Geojffnn  i 1*^  recevant 

/)  FontmnelAcau  la  Sainte  Famdle  de  Baphacl , et 
tjsuis  Xty  ntsi^ant  à Vinavgnration  de  ta  statua 
de  Mttonde  Crotone  ,du  Pu\et,Ce\  trois  tabl.,  qui 
rastctnblcni  les  peiaonnagee  les  plus  illustres  de« 
dern.  ticclet,  ont  clé  acquis  par  le  prince  Kugéne  * 
pour  la  galerie  de  Munich.  I.a  .Muséum  «le  Koutu 
coaUcDl  doute  auuei  UbUtux  de  Lcmouoicri  dont 
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1«  mAtle  la  fideliltf  de«  aUrilittUi  la  belle 
eiprraion  dra  tûlea  et  uo  grand  art  de  draper.  Son 
fiif  a puM»é  une  AToftca  sursa  vit  et  scs  ouvrages , 
i'arii , i8a)  , ia>8* 

Ll^MUNTIDY  (PiERtK-EoouAio) , membre  de 
riottitut  (âcad.  fraaç.)  «t  de  Tacad-  de  Lvon  , ville 
où  il  naquit  eu  i;6a , luivit  d^  aa  jeunrue  la  car» 
nère  du  barreau  en  mémo  temps  qu'il  s'adonnait  i 
la  culture  des  lett.,  et  il  remporta  à l'academie  de 
Marseille  deux  pnx  d'dloquence,  Tun  en  pour 
V Eloge  lie  Fmbry  tle  Peyrtse , l'autre  eu  i j88  pour 
V Eloge  du  capitaine  Cook  (Paria,  1789,  io«^).  A 
rdpoqite  de  U eoDvocation  des  éials*gdu.  (1789)  * il 
10  fit  connaître  comme  publiciste  par  difT^.  ikrits 
qui  lui  méritèrent  la  eoosiddratiun  et  l'estime  des 

f[cns  éclaires.  Chargé  d'abord  de  la  rédael.  du  ca- 
lier  de  l'asiemblce  électorale  de  f .you  extra  mtimr, 
puis  nommé  successivement  substitut  du  procureur 
du  cette  rommuoc  , rt  ensuite  député  du  Rhône  è 
la  t*^  assemblée  législat.,  il  la  présida  i div.  reprises, 
et  ne  se  fit  pas  moiiit  remarquer  )par  sa  modéra* 
tiou  ri  la  sagesse  de  tes  vues  que  par  ses  connaitt. 
dans  las  div.  parties  du  droit.  Obbgé  bientôt  de 
chercher  son  salut  dans  la  condition  pnre'e,  Le'- 
niootey  se  relira  dans  sa  ville  natale , prit  les  armes 
comme  la  plupart  do  ses  concitoyens  lorsque  ta 
conveolton  en  fit  faire  le  siège,  et  il  n* échappa  i la 
mort  qu'en  se  réfugiant  sur  le  lerriioirede  la  huisie. 
Dès  1795  U revint  k Lyon , fut  fait  adminUlial.  de 
aon  district , cl  fut  aussi  chargé  de  qiielq.  musions. 
Après  avoir  consacré  axciusivemeat  plus,  années  à 
la  culture  des  lett.,  Lémontey  , appelé  eu  i8o4  à la 
place  do  chef  de  la  commlasloa  instituée  pour  la 
censure  des  pièces  de  ihéilre  s'acquitta  honora* 
bierueot  de  celte  tâche  difficile , et  la  remplit  aller* 
natirrment  sous  div.  litres  après  la  restauration  cl 

Îrndant  les  criil*jotirs.  En  1019  il  remplaça  l'abbé 
lorcllet  i l'acad.  fianç.^el,  après  sa  m.  survenue  le 
ay  juin  l89:(>,  il  eut  Ini  mdmc  M.  Kouricr  pour  suc- 
cesseur dans  ee  corps  sav.,  dont  le  direct.,  M.  Vil* 
lernain  , a écrit  son  eloge  funelre , qui  fut  prononcé 
devant  sa  lonibe  par  M.  Auger.  I^montcy,  dont  la 
^bienfaiaancefut  de  son  vivant  moins  connue  queson 
économie  sévère,  a fait  les  fonds  d’un  prix  de 
poffiio  décerné  par  l'acad.  franç.  sur  les  Avantages 
de.  Venseignetnenl  tmitel,  A ude  inttruclioo  solide 
cl  variée,  il  réunissait  les  dons  de  rimiginalion  et 
de  l'esprit;  et , nous  empruntons  ici  l'express,  d'un 
deses  panég.  les  plus  réservés  (.Vomleur  du  3o  juin, 

Î».99^3,  M peu  <1  écrivains  ont  su  présenter  sous  des 
ormes  plus  piquantes  le  langage  de  la  raison  et  de 
la  vérité.*  Outre  d'important  MSs.,  dont  reosemblr 
devait  former  une  Uist,  critique  de  Ut  France  de^ 
puis  ht  moit  de  Louis  XIF^  quelq.  articles  signés 
leFiilertx  dans  le  Journal  général  de  181^  et  l8l5, 
ùW,Nolieet  dans  la  Minerve  /itf.,  V Abeille^  la  Eevue 
emcyrct.  , la  Galerie yVu»f . , etc.,  et  enfin  scs  Dise. 
et  Ife/n.  lus  è l’initttut,  Lémootey  a laissé  outre 
autres  ouv. ;Pnfma,  ou  te  FoyageenOrbce^  opéra, 
1798,  iit-8  ; Eatson , folie  , chacun  son  mot , petit 
cours  de  morale  d la  portée  des  vieux  enfant , 
iHot,  in-8,  1816  , avol.  in*8.  3«  éd.  dans  laquelle 
un  a réimp.  l'écrit  intit.  Pècil  exact  ^ etc.  \ la  Vie 
du  Soldat  Français , ou  frets  Pi.ilagues  composés 
par  un  Conscrit  y etc..  Paria,  l8o5,  in*8  ; Irons» 
nous  à Paris  , OU  la  Famille  du  Jura , l8o4  « in*ta, 
cl  7'htbaidi  ^ ou  ùi  ^’ntssnnce  tPun  comte  de  Cham» 
paçne,  i8ti,  io*i3  : cca  deux  derniers  onusc.  sont 
des  allégories  de  circoostancc , la  prem.  è Voeeaston 
du  eouroonemml  de  Nanoléuo , l'autre  sur  la  nais* 
saoerdu  roi  de  Rome  ; des  bons  Efets  de  la  Caisse 
d*epargnes  et  de  prévoyance  , ou  les  Trois  visites 
de  JM.  Bruno  y 1819,  petit  écrit  ingénieux  qui  a 
beaucoup  favorisé  l'établiisem.  di  s catsici  de  pré* 
vnvaoca  i il  a été  réimp.  un  gr.  iiomb,  de  fuit  dans 
^iirérenles  villes  t de  ta  Peste  de  Marseille  et  de  la 
Provence  pendant  let  années  fySO  et  vjit  (extrait 
de  son  grand  ouv,  inédit)  y Pans , f . Didot , |8ii , 


broeb.  io*S  ; Elude  btlérrnire  sur  ta  partie  hîst,  du 
romande  Paul  et  VirginiSytXc.y  1823,  io-8et  in*i8  ; 
Essai  sur  Pëtnbtissem.  monarchique  de  Louis  XfV^ 
1818,  in*8;  Eloge  hist,  de  Vicq  d'Atyr^  etc.,  il>., 
1825  I in*4*  * placé  en  tète  des  Mém.  de  l'abbé 

Morellet  t8aa,a  v.  in*8),  l'bVofe  da  cet  aca- 

démicien par  Lémontey , et  en  tète  des  Poésies  de 
ChatdieUy  une  Notice  biographique  «I  littéraire 
par  le  même , a qui  l'an  doit  aussi  VfntrodueUon  du 
rec.  de  Fables  russes  imitées  de  M.  Kriloffi  en  vers 
fr. , etc. , pub.  par  le  comte  Orlofl*.  En  vertu  d'une 
ordonnance  rendue  eu  juillet  iSati  par  la  président 
dn  tribunal  de  I**  instance,  et  qu'a  confirméa  un 
arrêt  de  la  cotir  royale  sur  les  conclus,  de  M*  do 
Broé,  8v.*gén. , les  copies  et  extraits  faits  par  Lé- 
montey des  pièces  originales  i lui  confiées  en  tSo8 
par  le  min.  des  ralal.  exiér.,  ainsi  que  ceux  de  ces 
MSs.  contenant  des  cUstiuni  de  ces  mêmes  pièces  , 
ont  été  mis  en  dépôt  chet  le  notaire  Cbodron.  Tel 
a^é  le  sort  de  V/fist.  critique  de  la  France  depuis 
iM^ort  de  Lotus  XIV,  dont  la  notice  précitée  du 
.Wal/cf/r  appelait  la  publication  prochaine , comme 
également  demaudéc  par  l'intérct  des  lettres  cl  U 
mémoire  de  l'auteur. 

LEMOS  (Tmom.),  théol.  espag.,  né  k Rivadavia 
(Galice)  en  selon  Horeri,  en  i559  sclou  le 
P.  Quélif , entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Saint* 
Dominique  11  professait  la  théol.  è Valladolid  en 
159)  quand  U molinisme  commença  i troubler  les 
écoles,  et  il  se  distingua  parmi  les  thomistes  dans  les 
disputes  qui  eurent  lieu  en  cette  occasion.  Député  au 
ebap.  général  de  l'ordre  à Captes  , en  iüoo,  il  pré- 
senta au  card.  d'dvila  une  thèse  sur  la  doctrine  de 
St  Thomas  , et  fut  chargé  de  la  sonlenir  devant  la 
coagrégation  de  Auxiliis.  Celte  circousianee  accrut 
encore  sa  réputation  d'éloquence  et  de  savoir,  mais 
il  no  put  faire  triompher  son  opinion.  La  question 
resta  indécise.  De  retour  en  Espagne  Lemos  refusa 
un  évêché  ; il  fut  nommé  en  iwy  consultenr-gén. 
de  l'inquisitiou  , se  relira  ensuite  au  couvent  de  la 
Minerve,  et  y m.  en  1629.  Ses  prtne.  ourr.  sont: 
Panoplta  gratin  t Liège  (Beaiers),  1876,  2 roi. 
in-fol.,  etlrs  Acta  cangregattonum  et  disputativithm 
de  auxiliis  dû’ina  gialim  y Louvain,  1702,  io-fo). 
En  tète  de  cet  ouv.  %e  trouve  la  Vie  de  Lemos  par 
l'éditeur  , le  P.  Serry. 

LEMOS  (don  Pcpro-Jcax  , comte  de),  vice-roi 
de  Naples  , né  en  était  de  La  même  famille 

que  le  précédent.  Il  se  signala  sous  les  règnes  de 
Philippe  n , 111  et  IV,  par  sa  valeur,  priocipalem. 
BU  siege  d'0»trnJc  «m  i(>o4  , fut  nommé  président 
du  conseil  dos  Indes  en  i6o3  , capiu-cén.  en  i(>o4  1 
vire-roi  de  Naples  eu  i6ia , et  ra.  à Valladtdid  en 
tS34*  aimait  les  lett.,  auxquelles  i)  s'était  livré 
des  sa  jciioesso , et  fut  le  protecteur  de  Cervantes, 
de  Saavedrs-Eaxardo  , de  Villegai  et  des  hères  Ar- 
geosola.  — Louis  de  Lemos  , médecin  portugais  du 
16*  S. , vint  profeiser  la  philos,  a Salamaunue  , et 
puh.  dans  cette  ville  les  onv.  saiv.  : Paradorum  , 
seti  de  crratis  dialecHcorum  ItUrt  II , i558  , in*S  ; 
IA  libtum  Anstotelis  interp.  CnAtmenf. , ib.,  iSô8' 
in*4;  Commeat.  ia  Galenunt  de  facultaubns  nat.*^ 
ib.,  l58o,  in*4  ; in  Lib.  XII  Methodi  medendi  Oa- 
Uni  Comnientaria  y ih.,  1682,  in-fol.,  etc. 

LEMUT  (FRAXÇ.-FafD.),  slaluaire,  cher,  des 
ordres  de  la  L/g.-d’Ilonu.  et  de  Sl*Michel , né  ù 
Lyou  en  tyyS  , ro.  le  8 mai  1827  à Paris , membre 
do  ta  4*  classe  de  L'inslitut  et  prufess.  i l'eeole  roy. 
des  beaux-arts,  avait  appris  a l'acad.  de  Besençon 
les  élém.  de  l'archilccl.  mi^u'il  vint  i Paris  (vers 
1786)  et  fut  reçu  comme  élève  par  Dejoux , dont 
bientôt  il  jutlifia  par  ses  succès  la  dUtioclion  et  Ica 
soins  paternels.  Ayant  rero]mrté  à 17  ans  (1790)  le 
grand  pris  de  scolpt.  sur  un  bat-rclicf  rsprci.  le 
Jugement  de  Salomon  , il  fit  le  voy.  de  Rome , maia 
ne  resta  en  Italie  que  2ans,  au  hoot  desquals  il  rc* 
vint  k Paris  lollictler  auprès  du  gouv.  des  secours 
pour  Lee  élèves  de  l'acad.  scs  eoofièrcs.  Aueinl  alun 


LEMO  W 


( «678  ) 


LENA 


f«r  la  première  r^iuUU.,  U ^rl»<  |H>ur  l'armtfc  «lu 
iUiiu*  inoc^Lf  ilau*  rAiüHi'rie  lou»  le 

g^Q.  I^ct»«^ru  , rt  rn  lui  manJr  k Parii  putir 
coiicouiir  à IVi^ul.  «l^uaa  iiatu»  qui  rfc«»il  ram- 
placer  inrle  nont  Neuf  cêlle  de  Hcori  IV.  Ucpoii 
Ion  il  prudujMi  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dual  lr«  prm- 
cipaiii  lool  : te/'«/*«v/ie/'de  U trib.  de  ]a  cbambre 
de*  dépuid*;  uno  italoc  «le  l.rcurgtiei  c«Ua  «le 
I^nUlmf  , placée  d«ns  la  «811#  dri  déliWiat.  «le  la 
chauib.  de*  pair*  ; celle  deOréA>«  , qui  oroail  l*an« 
cirane  »aU«  «lu  tribunat  ; le  buste  c«)loual  de  Jcu/i 
Bart  (place  d'armes  de  Dunkerque)  ; une  tîrhi  i la 
statue  «le  Murat  : le  gr.  froalun  de  la  colnoujile  du 
Louvre  : enfin  les  ilatues  équestres  (eu  broiuc)  de 
I/tHri  tr  à raris  et  de  / ouis  XI f'  i Lyou.  On  «loil 
en  outre  i l.emot  l'onv.  sniv.  pub.  sous  te  voile  de 
Tattonyinr  t l'oyagt  fiHvrxi^ue  ilnns  le  Bocage 
ile  la  Vendée  , ou  Vue»  de  Ciision  et  de  tes  en» 
virons  « dessinées  fsar  C.  Thiénon  , ni'cc  une  nef/re 
sur  le  chtlt.  et  la  ville  de  CiViion,  Paria,  1817,  ' 
LKMOYNt^  ^lEfini),  jés.,  poêle,  nd  en  ii 
Cbaumonl  en  Mutgnj , enua  «laos  la  société 
Jésus  k l'sge  de  17  ans  , nrbfcsaa  b pbilosupliic  au 
college  de  Dijon  , cl  se  livra  ensuite  à la  prédicat, 
sans  n«igUger  la  culture  de  la  poésie , dont  il  s'e'tait 
occupé  depuis  sa  première  jeunesse.  De  tontes  ses 
pc«>«luctions  en  e#  genre,  U plus  remarquable  est 
la  puêmo  inlil.  Saint  Ixuut , ou  la  SniiUe  Couronne 
rtconijuise  sur  les  injidhles^  en  l8  cbaots , dont  l«rs 
^ prem.  rurent  iinp.  à Paris  en  xôst , in-fol.  ; mais 
*uuv.  en  entier  no  fut  pub.  qu’m  16:1.1.  On  y rr- 
r^iooalt  de  Pimagioalion;  a mais,  dit  La  Harpe,  Paul. 
41e  sait  ni  fonder  ni  graduer  rinlérct  des  éréuemcos 
cl  des  situai  ions;  c’est  un  cbaoi  d’où  sortent  qaelq. 
traits  de  lumière  qui  meurent  dans  la  nuit;  il  y a 
de  la  verve,  des  morceaux  dont  i’inlent.  est  forte, 
tniis  l'eaéculion  trèsrimparfaiie.  Le  P.  Lemovne  , 
ajoute  le  judicieux  critique,  n’avsil  ni  goût , ni 
coanaissance  «lu  génie  Je  sa  langue,  ni  «Jea  amis 
sévères.  » E.-T.  Simon  , prof,  au  cotl.  de  Ücsan^n  , 
a réduit  eu  8 chants  \o  puenie  de  St  I.ouis  , Dcsan> 
f<ip  , 1816,  iu-8;  mais  celle  pubUration  n*a  obtenu 
aucun  succès.  Le  P.  Leot<^no,m.  è Paris  en  1671. 
Un  Je  ses  neveui  a publie  ses  ixuvrvs  poeUtjnes  ^ 
Paris  , iG^a,  in^CoI.  Un  a eccora  de  ce  jésuite  : la 
Galerie  des  Jl-mmes  ferles  , Pans  . i6-j7  , in-ful.  » 
la  Dévotion  tfûec  . J'aris,  ,l63a  , m-S,ouvr. 


l 


souvent  réiuipr.,  et  que  Pascal  a vivement  critiqué; 
lettre  sur  les  Jfrmnirer  de  la  régence  de  Marte  de 
Jdedieis^  Paris,  1666,  ÎD«t3. 

LEMOYNE  (J.-Lotis) , sculp..  élève  de  Coys«> 
vox , mrrob.  do  l’acad.  dont  il  devînt  «rnsuile  rect., 
ne  i Paris  en  i665 , y m.  eu  l?55.  On  a de  lui, 
entre  autres  niorceanx  remarquai). , une  slalne  de 
Diane  dans  le  parc  de  la  Muette  cl  deux  angos  ado> 
râleurs  dans  l'églue  des  Invalides.  ^ Jeao'flaptiste 
LemuV^C  , fils  du  prccéd. , né  eu  170^  « fut  élève 
de  son  père,  de  son  oncle  « aussi  scutpt.,  et  d*  Kob. 


Lclorrain.  Lorsqu’à  30  sus  il  rut  remporté  le  grand 
prix  de  sculpt.,sou  père  obtint  iiu’il  u’itail  potot  en 


Italie  ; de  là  le  faux  gndt  dont  f.emoyoe  donna  «les 
ureuvo»,  et  son  rnénrU  potir  Ici  cUefs>d*aitvre  de 
ranliquité.  Pteo  qu’il  y ait  Jeta  vigueur  et  dequclq. 
noblesse  dans  sa  mantere,  ses  potes  sont  tb«‘it raies, 
•es  air*  do  tcle  guindés;  enfin  ses  composit.  syroé- 
triqncs  ne  peuvent  «'tre  citées  que  comme  autant 
«Pexemplcs  de  ta  décadence  de  Part  en  France  pen- 
dant le  j8*  s.  Copend.  arec  ces  défauts,  Lemoyne 
. eut  la  répntat.  de  prem.  sc^iltrt.  de  son  temps,  et  fut 
comblé  des  iiienfaiis  du  mi.  Il  m.  en  1,78.  On  a 
«le  lui  beaucoup  dn  bustes  , de  figures  alféguriqiios 
et  plus.  gr.  enmporitions  parmi  U^qucllfs  St  J>  an 
haptisant  le  l’ontleottu  de  Mignard  , le  .Iffw- 

.fu/re  dn  mnitnal  de  Fltuty  et  uuo  ktatae  en  /»irJ 
de  Louis  XI",  sont  les  plus  rrmarqnables. 

l.KMOYMB  (J.-U.  MOVaNE  , du) , nuAic.  corn- 
piuileur,  ué  4 Eyoïcl  (Péngord)  eu  t7âf  ,b11a  co 
Allvwagao  k i4  1 y tludia  musique  sous 


Graun  elKirnberger.  Du  rA/rn/ «Tor/ijp^,  qu’il  com-  ^ 
p«>sa  pour  l’opéra  de  Toinon  et  7'<o<ffC//e  Ini  valula^.'^, 
f.i  place  de  deuxième  maître  de  musique  du  ttirblre  ’.'i* 
du  r->i  de  Pruite,  et  l’honnour  il’èlre  admît  anx  ' ' 
cooceris  du  graud  Frédéric.  Il  alla  eusuite  4 Var- 
sorte,  puis  revint  en  Francti  (1783),  on  il  duniix^t 
JbVectre  , qui  fut  peu  accueillie  , cl  Phèdre  (1786) 
qui  eut  U pins  brillant  succès.  C’est  alors  qu’il  fit 
un  vovege  en  Italie  pour  se  perfectionner  rncore  \ 
dans  l’art  musical.  A son  ertuur  (1789),  Ü doniu  , 
les  Pn-irndue  et  Hephté , qui  rureiit  suivis  do 
Issnis  tX  en  F.gypte , les  Pommiers  et  le  Moulin  , v 
1790,  El/rida  , I7<)3,  Miltiade  ù Marathon^  >7^i 
Toute  fa  Grèce,  l”y4«  petit  Batelier^  le  iVete» 
songe  nMctema:  ri  ir  Camphre  Luc.  Lcmoyiia  ro,;  en 
1796.  Il  a laiué  3 opéras  MSs.,  savoir  : Nadir  ^ ■ 
Sylinus  Nerva  cl  Vile  des  Femmes.  — Gabriel  Lt- 
MOVNK  , fils  aîné  du  ptcc.,  a laiué,  arec  quclquoa 
morci^ux  «le  musi«pic  «le  talon  . l’opéra-comique 
de /'Feireso/.  11  m.  4 Farts  eu  18 15  4 43  ans. 

LEMPEREÜR  (CojtjTAîrTiît).  V.  EjtrxKXi/R. 

LEMPEPF.UR  (LoUia^iMO^)  , graveur,  né  4 
Paris  on  1738,  ro.  rn  1807,  fut  élève  d’Aveline.  Il  a 
beauconp  gravé  d’après  uoueber , Vanloo,  Goebin, 
elè.  Sun  morceau  le  plus  remarquable  est  XoJardirT.^ 
d'amour  d’après  Riibeus.  '' 

LEMPRIKHE  (Johx),  ecclésiastique  et  lillérat.  i 
anglais  f né  dans  l'ile  de  Jersey,  mort  rccicur  de  ' 
Mrclli , dans  le  comté  de  Devoa , en  1834  , a laissé 
plu*.  Sermons  ; le  1 vol.  d’une  TraJ.  d‘//vrodote^  ( ' 
avte  uotoa , etc.,  Loud.,  1793,  entreprise  qu’il  ne  r: 
continua  pas  4 cause  dn  soccès  ipérité  qu’obtint 
dans  CO  ml'me  temps  U Iratl.  compjèio  du  mémo 
butor,  donuuc  p.*>r  M.  Hcloe;  enfin  plus,  compilai.  ( 
utiles,  telles  qne  : Bibliotheca  clattlca  or  a clas^  ^ ■ 
stcal  DùUon..  ibid.,  1788  , in-8,  oiiv.  composé  en  ,/ 
gr.  parlio  d’après  les  Siècles  païens  «le  l’abbé  Saba-  'A 
lier  de  Cavirct  x il  a été  réimpr.  plus,  fuis  io-S  et 
in'4«  et  UiiJ.  en  franç.  par  M.  Cbristoplio,  1804  ; 
rftu>«rM/  BiographjTy  ibid.,  1808  , in-4  : l’auteur 
eu  donna  celle  nti  tue  anoce  un  abrégé  iu-8. 


LKMUET  (Pibxxk)  , archilecle  , né  4 Dijon  en* 
l.*>9t , mort  4 Pans  rn  1669,  étudia  l’arcbilcctore 
civile  et  militaire , fortifia  pluairurs  villes  de  la  l’i-  ; 


rardie,  aebeva  l’église  du  Vxl-dc-Grâce  , douux  ^ 
liTSnlaus  de  celle  des  PeliU-Pèna  el  des  cbatraux  , 
de  Luynea,  Laigle  et  Betuvilliers.  On  a do  lui  un  ' 
7>viife  des  cinq  ordres  d*archdecture , etc. , irod.-' 
de  Ptlladio,  Paris,  1636  et  t(iji,  in-S;  /a  Manière 
de  bien  èô/ir,  etc.,  t6l5,  l663,  in-fol.  ; les  Réglés  , 
des  Cinq  ordres  tVarcItUecture  de  Fignole  f oie,  ^ ^ 
Paria  . i633 , itsK^.  -■••Si’ 

LEN.EUS  /JxAX*CA!tt'T),  arcUov.  d^Upsal , ville  *■ 
où  il  m.  va  1669  4 96 ans,  y avait  professé  la  logique,  " 
puis  U lltéologio,  et  avait  eu  pendant  3 ans  pour 
élève,  dans  sa  propre  roaisim,  le  prince  palatin 
Chai'}üS*Guslave,  drpuis  rot  de  Suède.  On  disbugue  , 
parmi  scs  ouv.  3 Orttlsons  firnèbres  en  suédois; 
t-ogica  peripatetica , Dnsal,  t633;  TractUits  de 
mentnte  et  excellentid  ennsitante  religionit^  ibid.,  ' 
l638  ; Comment,  in  evaageliutn  Johannts  , etc.  , 
dont  Fabricint  pob.  noc  nouv.  édit,  en  1718. 

LEt^AlZV  (Lotis  et  A.xt.),  frère#,  tous  deux 
pciuircs  , nés  à Laon  vers  ta  fin  du  t6*  S.,  et  murta 
à 3 jours  de  «lislancc  en  1648,  travaillèrent  toujours 
CDfcmble,  et  s’exercèrent  avec  succès  dans  plusieurs 
genres  , priaeipalemcnl  dans  les  scène*  familière*  t 
le  m<trrcA(f//erW)if  eJ  sa  fanul/e  ^ 'XnbXesn  de  leur 
compoailtun  qo’oa  voit  au  Mu>ée  royal , peut  étro 
mis  en  parallèle  avec  les  cbcrr-dVitvro  de  Pécule 
n:iinaudc-  Iaiuîs  et  Atituiiiu  Lenain  furent  l’un  et  * 
l’autre  admis  4 t’aesdrmie  «le  peint,  l’annéa  tnemo 
de  ta  fuQdaU.*tt.  — Maltlùeu  Lksai.v  , Irèrc  de*  3 
précéJ; , s’adonna  comme  oox  4 (uus  les  genres  de^ 
peinture,  fut  reçu  on  tiiétue  temps  qu'uux  memb, 
da  l’acad.,  et  m.  en  1677.  * 

LEKAl^  (doiu  PuiiAi)  I frète  cadel  du  saraal 
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L«iuita  Tillomout,  mé  k Parii  ent6io«  ealra 
fort  jciuie  Ü3I1K  la  concrégatioo  die  Victor  , cl 
lie  1*  A U Trap|>c,  oüt  de  llaiice  le  oommi 

eouC'jirieur.  il  y fut  un  modete  de  pdaitcncc  cl 
d'ItutiMltU*  « el  n.  es  17^  d'uu  cumiMcui.  do  ijog» 
Ou  lui  doit  entre  aulref  oue. , dont  oo  IrouTo  u 
Iule  dan*  Ic4  Mfm.  de  ^tcer»Q  el  daoi  Moren  : la 
ne  de  l'itbid  de  Hunci , Buuen  , 3 v.  in-^ia , 

et  un  E$smi  de  de  turdre  de  CÜeitux^  l'arui 

etc..  <)  vol.  m-ia.  — V.  TatrauST. 
LE^*CI,(M  (Aniti; , et  ramiIiAremoot  de)« 

l’ooe  des  Lcauir»  les  plus  laweukei , ode  en  t6t(> 

■ ruis  ) d‘un  gcDtillioAiuie  Tomanscau  , dpicurten 
et  liol  esprit , eut  poar  mero  uno  fenitne  Irès'dé* 
vole , u*ue  de  la  farndle  dos  Atira  Kacoub  de  l’Or* 
IdsnaU.  Les  eJocti  en  seo<  soTerse  que  firent  de 
Jkiorc  heure  les  parent  pour  lui  inculoner  leurs 
principes,  ou  lonleni,  puor  U garautir  d'une  trop 
lotie  intiueace  de  Pua  ou  de  l'autre  edtd,  apprirent 
k Ninon,  avaul  même  qu'c-Ue  pdl  r^écliir,  A *« 
faire  un  antême  d’opinions  cl  do  couduite  A part } 
d'ailleurs  la  rigide  vertu  no  put  que  perdre  au  cou- 
Iraite  dans  la  jeune  iotaginalion  que  rainaliilitd 
trouvait  si  docile  A tes  ifuitrcasions  et  A son  dange* 
reox  exemple,  ürphelino  à iSaos,  et  maUresse  do 
aa  deitiedv  , Ntnoit , qui  pour  tonte  fortiiuc  posad- 
dait  S A 10.000  liv.  de  rentet  viagères,  s'appliqua 
avec  toute  l'ardeur  de  son  imo  a perfcctiouorraes 
lalens  et  à orner  déplut  en  plut  sou  esprit.  Toi 
deviut  Ineotôl  le  lêdmtanl  assemblage  dei  charmes 
•{ui  la  dutinguaiout,  que  sa  mabun  fut  le  rendes* 
vous  de  ce  qn'il  y avait  de  mieux  A la  vHin  et  à 1a 
cour  ; et,  bien  que  les  penoonea  les  mohta  tévèrra  en 
fait  de  morale  ou  de  rrlig.  n'euttett  pu  se  défendre 
de  condamner  sur  ces  pointa  la  li^èrctd  de  tes 
prinrîpcf , elle  fut  traitée  un  amie  par  tnefdamet 
lie  Mainlenun , do  La  Sabltcre.de  La  Suse , de 
Castelnau,  de  Fiusqnes , de  La  Ferle,  de  I.a 
Fa)'etle  et  autres,  qui  ne  regardèrent  poiul  comme 
digne  de  leur  mépris  celle  qui  eut  tour  A tour  pour 
adorateurs,  les  Colignjr.  les  Yillarceaux,  les  Se« 
vigud,  le  gr.  Coodè,  le  duc  de  La  ilocbcfoucanld , 
le  maréchal  d'Albret , le  maréchal  d'Etlrées,  Mioa- 
sen  , Palluan  dfvfltal , CourvtUc,  J.  Banoior  el  La 
CbAire.  A ces  noms,  la  plupart  hbtur.  indépendaram. 
du  hasard  qui  valut  à ceux  qui  Ica  ont  porté  les  fa- 
veurs de  l'iocoofl.  Niuon  , at  l'on  ajoute  ceux  des 
Scarrou  , des  Sl-Errcmont , des  llohcre , des  Fon- 
tcnellc,  et  autres,  dont  eliv  fut  i'aniie  et  le  conseil, 
ou  comprendra  lur  quoi  peut  «iro  fondée  la  célé- 
brité* de  cette  femme , que  la  nature  avait  parce  de 
MS  plus  beurenx  doua  , mais  qui  en  a l'éclat 

en  renonçant  A la  plus  liella  des  vcrlnt  de  son  sexe. 

Ninon  do  Lcncloa , qui  n».  A 90  ans  (1706) , avait , 
a-l-oa  dit  et  répété  souvent , conserve  jusqu'à  l'Age 
ordinaire  de  la  décrépitude,  ossrs  do  charmes  pour 
inspirer  encore  de  vtolcnUS  passions  ; mab  uon- 
acoiemeat  ce  fait  peut  paraître  fort  exagéré;  il 
devient  encore  suspect , d'abord  par  1a  diver- 
geanee  dos  anecdotes  uui  s*y  rallaclicnl,  puit  par 
le  témoignage  mémo  do  Voiuiro;  cl  on  00  sera 
point  tenté  do  le  réensor  en  celte  ooc urreuce,  puis- 
qu'il est  vrai  que  ce  grand  écrivain  n'avait  aucun 
iutérèl  à rcuvertcf  le  dernier  tilro  de  célébrité  do 
la  gractcost  propbélosse  qui,  lorsqu'il  n'avail  eu- 
core  que  1 1 ans,  lui  prédit  toute  bi  gloitO  qu'U  lui 
était  réservé  d'ohtenii  un  juor.  Il  reste  de  Ninon 
quelques  Lettres  ins.  dans  le  HecHeit  de  25l-Evre- 
ntotid  et  souv.  r^imp.  à part.  Plus,  criûques  lui  ont 
allrtbué  un  petit  écrit  intiL  /«  Cotfueltc  corrigée  ^ 
i6>9  , in-ta  de  psg.  : col  upntc.  est  une  «rit.  de 
l'ouv.  do  F.  de  Juvonel  inl.  Pôtlroit  de  Lt  coifuelte. 
Les  Lettres  de  iVinon  de  Lenilos  ««  marfnis  de  Sc~ 
oijçvsé,  Paris  . 9 vol.  in- ta,  et  sa  Correspo»- 

dn/tce  ncrvte  nyec  ih  de  ytUartenux  et  Mme  de 
Meimenon,  t7l>9,  ln-8  ou  a v.  in-ia,  sont  des  ouv. 
snpposrs  : le  premier  est  do  Damoura  cl  lo  *•  d# 
U.  do  âégur  lo  jenae  (t>.  le*  n®*  3o5a  et  io,iu3  du 
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f>iW.  des  Âeon^.  On  peut  consulter  pour  pins  de 
dcuili:  M<m,  Sur  iVinon,  par  Bref,  Paris,  175  i,iu*  ta. 

LENET  (Piratt),  pmc.-tén.  au  parlement  do 
Bourgogne,  puis  conseiller  dVtat , né  A Dsjon  au 
comtncDctrocul  du  17*$.,  d'une  farodio  alUrhee 
depuis  long'temps  à la  maison  de  Condé  , S ’rvit  lov 
intérêts  des  prtncei  de  cette  maison  pendant  les 
troubles  de  la  fronde,  fnl  nommé  l'un  des  intendins 
ilo  justice , police  il  Cuancea  , pendant  lo  siège  de 
Pans  en  i6.^,  eim.  dans  crtte  même  ville  en  i67r. 

Il  a laîMc  de«  .Vrot,  s»r  Phtst,  des  guerres  civiles 
des  années  tdq;)  et  suit'.,  pub.  en  \ , a v.  in>ia, 

sans  indication  de  lieu  t col  ouv.  est  écrit  avec  frao- 
eliiso,  et  Faulcnr  y rapporte  beauconp  de  circoii- 
(tancci  qui  sans  lut  seraient  rrsléei  inconnues.  — 
LtrvhT  (Philib.-Bom.) , parent  du  précéJ.,  clan, 
régnlier  de  Sto-Gcoerièvc , né  A Dijon  en  1677  , 
professa  la  tUsiologie  dans  l'abbaye  de  St^Jacques 
do  Provins  , devint  abbé  du  Vat-des-EcoUors , et 
in.  rn  174^.  On  a de  Ini  t Oraison /unètre  de  Fr, 
d'Ahgre , abbi  commandai,  de  St'Jaetjues  de  Pro- 
vins, Paris  , lyta , in*  ta  ; el  il  est  aut.  de  l’aver- 
iSisemeol  placé  en  télé  des  Prineifts  de  ta  foi 
chrétienne  par  Duguet,  ihid.,  X736,  in-ta. 

LKNPAST  (JàCQ.),  min.  prolest..  né  A Bavoebes 
davB  1a  Brauce  en  i(i6f  « m.  en  tyiB , fil  sea  cours 
de  théol.  A Sauntur  el  à Genève  , pasM  en  168.4  à 
Heidelberg,  oA  il  fut  nommé  cliapelato  de  l'elec- 
irico  douairière  palatine  et  past.  ordin.  de  rêgliie 
française,  mais  dont  il  te  crut  obligé  do  sortir  en 
1688  lors  de  l'invasion  du  l'alatinst  par  T urenno^U 
te  retira  A Brrlio,  où  il  commença  en  1689  A os«ij|ft 
les  fonctium  de  pasteur,  quM  continua  de  rcmfl^ 
pendant  près  do  ans.  li  fut  nommé  meiub.  ^ 
consiiloirr  mpéneur  et  du  conseil  français  p<>ur  la 
direction  des  affaires  des  réfugiés,  prédicat,  de  la 
reine  Sopbte-Cbarlolte,  et,  à la  m*  de  .cette  prin- 
cesse , en  t;o5 . fut  maintenu  dans  la  même  charge 
auprèsdu  roi  Frédéric-Guillaume.  Dans  un  voyage 
qiiUl  fil  en  Angle!. , en  1707  , il  refusa  la  place  de 
^bapel.  de  la  roioo  Aune  , qui  l'cât  forcé  de  quitter 
Berlin.  Tiois  ans  après  il  fot  agrégé  à la  société  de 
la  propagation  de  la  foi  établie  en  Angict.  Il  visita 
llelmsisdt  en  171a  et  I*eipsig  en  I7l5  dans  ledea- 
sein  de  rompuKrr  les  bibliotb.  pour  la  composition 
de  ags  ouv.  nisl.  On  peut  dire  que  généralement  il 
se  montra  plus  modéré  que  tes  conirerrs , dans  fes- 
quela  00  remarque  trop  souvent  uno  vivo  aoimusité 
contre  la  religion  qui  leur  avait  ôté  uno  patrie. 
J.  Lenfant  a laissé  nn  gr-  tiomb.  d'our. , dimi  les 
principaux  sont  : Uist.  du  concite  de  Constance  , 
Amit.,  1714  « i*t-4  . fig*  , ih.  , 1737 , 9 vul.  in*4  • 
^Afbtogte  pour  tatüeur  de  VHiStoire  du  concd*  de 
Canstimce , contre  te  journal  de  Tre'eunx  dit  mois 
de  décembre  1714  » *!*•*  *û."4  5 Poggiana  , ou 

vte , ronrr/érv , sentences  , etc, , de  Pogge , 1730  , 
a V.  in-8  ; tfist.  du  coeede  de  Plse  et  de  ce  tftu  s'est 
puuède  plus  Mémorable  depuis  ce  Concite  futtju*au 
conede  ae  Constance , ihid.,  1794  « Gtrechl , 1731 , 
a vol.  îd-A  (v.  un  Mémoire  htstpri^ue  sur  Lenfant 
dans  la  ptlUothin/ue  aermaniifue , t*  XVl). 

lenfant  (Ai,tx%CB.-Afiin:)  . iéf.,  prédicat., 
né  à Lyon  en  17x6,  professa  d'aburu  la  rbcioriq.  A 
Marseille , pub  prêcha  dans  Iss  principales  villes 
de  France,  iiotamm.  après  la  suppress.  deson  ordre 
en  1773.  F.tt  1791  il  prêchait  le  carême  A la  cour. 
Knfcrioé  l'annce  atsivaate  dans  1rs  prisons  de  l'ab- 
baye,  il  y fut  masiscré  le  3 arptembre.  Oo  a do  lui  t 
VOrals.  fun'eb.  dndaupUln  (pe^*  <1^  roi  Charles  X), 
pronnucée  A Nancy  en  17^,01  l'OrniVon/imêAra 
(en  latin)  de  M.  de  Betzunce„  èv(/jne  de  .Harsedte , 
l'aris  , 1756  , in-8.  Ou  a pub.  le  roc.  do  ses  Sermt.y 
Paria,  i8iH , 8 vol.  in-ta  : 00  trouve  «n  léte  uno 
sur  l'auteur  par  M.  N. -S.  Guilloa. 

LENGLET  (PtRbax),  réel,  da  Tuniv.  de  Paris, 
ué  A Dranvoison  1660,  ni.  m 1707»  » laissé  un  rcc. 
de  poésies  héroïques  ialit.  ; PeUi  JLcnglcti  carmina^ 
i6ij9  , ia-8. 
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tENGLET-nüFKESSOY  (Xic.),  »»t.  «ctl*. , 

ntf  i B«3uraii  eo  167^  , fit  ses  études  à Pjris , et 
buta  à la  aos  par  quelq.  our.  qui  donncreut  lieu  de 
eroirc  qu'il  se  livrerait  a la  théulogic.  Bientôt  ce- 
pendant il  suivit  la  carriàre  diplomaiique  : Dommd 
en  1705  prem.  secrétaire  pour  les  langues  laitue  et 
française  de  1a  cour  de  l’elect,  de  Cologne*  Lenglut* 
qui  se  trouvait  i Lille  lorsqu’Kugcoe  y entra,  obtint 
oe  ce  prince  un  «auf-comluit  pour  tout  le  torrituire 
appartenant  à la  couronne  électorale  ; et  dans  ce 
poste  même  il  trouva  l uccaston  de  rendre  d'impor- 
tant services  à la  France  i il  aida  cotre  autres  en 
1718  le  mipisière  à saisir  les  fils  de  la  conspiraliou 
de  Cellatnare  , après  s'être  faii  jtrumrltrc  toutefois 
qii'aneuQ  des  conjurés  qu'il  découvrirait  ne  Serait 
puni  de  mort,  l'our  mieux  abuser  ceux-ci,  Lcnglcl, 
qui  déjà  t'était  insinué  dans  U confisnce  des  prin- 
cipaux d'entre  eux,  fut  rais  i la  Bastille  comme 
aut.  d'un  JVtmoire  nu  nom  dti  pnrlement  au  duc  de 
Plaint.  Il  alla  vers  ce  temps  & Vienne,  où  il  avait 
su  se  faire  un  ami  du  prince  Eugène  ; nuis  il  refusa 
de  s'slUcher  i sa  personne  , non  plus  qu'au  can!. 
Passiouei , qui  voulut  l'erumrner  à Home,  ni  enfin 
au  ministre  de  la  guerre  Leblanc.  Presque  perpé- 
tuellement en  cuerreavec  les  censeurs,  il  lui  arrivait 
souv.  de  rétablir  i l'impress.  ce  que  coux-ci  avaient 
rayé  è 1a  lecture.  Aussi  fot-il  h cinq  reprises  diffé- 
rentes enfermé  è la  Bastille  , apres  avoir  été  déjà 
délcQU  6 mois  dans  la  citadelle  de  Strasbourg 
(1733),  cl  quelq.  temps  iViueenues  (1734)*  L'abbé 
Lenglet  m.  à Paris  en  1755:  s'étant  endormi  eu 
J|^t , il  tomba  dans  le  feu  cl  se  brûla.  Doué  d'auc 
^Bmoiro  immense,  il  avait  acquis  beaucoup  d'érn- 
^Rion  , mais  ni'criliquo  , ni  bonne  foi  : ses  numbr. 
ouvrages  fourmillent  de  fautes  grossières,  cl  uc 
doivent  être  consultés  qu'avec  défiance.  Parmi  ceux 
qu'il  composa  , les  principaux  sont  t le  7>uife  du 
sreret  inviotabU  de  la  conjeision^  <708,  in-l3, 
1713  et  1733  : des  Mem.  sur  la  ceUaUon  des  cane- 
nicatsde  réfUte  de  Tournajr^  t?tt,  171a,  I7t3, 
in-8;la  bfethode  pour  éiudier  rhtst.^  e\e.^  >7i3% 
3 voî.  io-ta  , 5*  é.iit.,  173^*  4 *°~4  * Wcl/r. 

pour  etndier  fa  feoprnph.t  etc.,  1716,  4 vol.  in- 13; 
1736,  5 vol.  in-ia;  174*.  7 vol.  in-ia  ; 17(j8,  10  v. 
io-ta  ; les  Tables  chronol.  d*  l'fustoire  univ.^  < 
1733,  4 gr.  feuilles  onvertes  ; de  lattage  des  ro- 
monr , etc.,  17341  2 vol.  in-ia  (sous  le  nom  de 
Gordon  de  Pcrcvl),  ouvr.  que  M.  A. -A.  Barbier  se 
proposait  de  réimprimer  avec  de  nombr.  corrections 
qu'u  a consignées  sur  l'exemplaire  de  cct  ouvr.  qui 
fait  partie  de  sa  bibliolli.  ; \'lhst,  jusvfiee  contre  tes 
romans , ij35 , in-ia  ; les  Principes  de  r/u*r.,  etc., 
1735-37,  O vol.  io-i3't  réimpr.  en  1743  cl  1762» 
l'histoire  de  la  philosophie  hrrméth/ue , 1742 , 5 v * 
in-i2  ; les  Tablettes  chronol,  de  Vhisloire  u/itoers., 
sacrée  et  profane  ',  I744<  ^ vol.  io-8;  177S,  idem  ; 
Genève,  1808, 3 vol.  in-8  ; le  Calendrier  Imtor, 
pour  1750,  1750,  in-i3  ; le  7*riTi<é sur  les  appa- 

ritions, etc.,  lySi,  3 vol.  in-t2  ; VfTist,  de  Jeanne 
d*/tre,  1753,  J part,  iu-12 , et  un  Plan  de  Vflist. 
générale  et  patUCuUire  de  la  monarchie  française^ 
1754*  3 vol.  in-i2  (il  en  prflnottail  lOj.  Parmi  les 
onvr.  dont  il  n'a  été  que  l'éditeur,  on  diilingue  le 
O>mmentoire  de  M.  Dnpujrsnrfe  Traité  des  llbeités 
de  Pégl.  gallicane  par  P.  Piibou,  t7i5;  les  (Buares 
de  Clém.  Warot,  1731,  4 'ol.  in-4»  Pegnter^  *"33, 
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5 r.  in-12.  On  peut  consulter  sur  Lenglcl-Durreuoy 
les  Hem.  pour  servir  h Vhist.  de  sa  vie  et  de  ses 
ous*r.,  par  Micliault  de  Dijon,  1761,  in-12. 

. LBNGNIGII  (Gonernof) , historien  et  publiciste 
allemand  , né  à Dantxîg  en  tbQn  , m.  en  1774  , fut 
profesi.  d'hisl.,  puis  syndic  dans  sa  ville  natale.  On 
a de  lui,  «O  allem.  i Details  et  Jugement  sur  Us 
auteurs  clauvj,  lat.,  I7l3|  io-t3;  Btbliothkfjue  de 
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ta  Prusse  polonaise,  Danlalg,  1718,  tn-8  ; WsP 
de  la  Prusse  polonaise,  Dauixig,  i7a3'48, 9 vol. 
in-fol.  ; hiit.  de  Pologne,  Leipsig  , I74l,*in-8i 
en  latin  : Droit  public  du  rny.  de  Pologne  , Dant- 
zig « 1/4^  (ra^-  franç.  par  Formey  sous  le  litre 
de  : 9lem,  pour  servir  d rAsat.  et  an  droit  publie 
de  Pologne  , La  Haye  , 174*,  *n-i2  ; et  plut,  édit., 
entre  autres  celle  de  l'Àrisfpirc*  de  Pntste , par  Gas- 
pard Schutx , 1769. 

LLXGNICH  {CHkKtTS-UzmÂUiu) , numismate 
et  antiquaire , do  la  même  famille  que  le  précéd., 
né  à Daoltig  en  1742  , m.  en  1795  , arrbidiacre  do 
l'église  de  Ste-Marîe  , fnl  rédacteur  de  la  Gaxette 
iiUéraire  d’Iéna.  Très-intlruil , U aimait  à commu- 
niquer aux  autres  tes  résultats  de  ses  recberchut. 
On  a de  lui  : fiéi’élius  , ou  Anecdotes  pour  sendr 
à l'histoire  de  ce  grand  homme  (en  allem.) , Dant« 
atg  , 1^80  , in-8  ; trois  ouv.  (dans  la  même  langue) 
pour  façiliter.la  connaissance  des  livres  rares  et  des 
médailles  , pub.  à Danisig  en  177(1 , 1780  et  178a, 
4 vol.  in-8.  Ce  savant  a écrit  lui-même  sa  vie , to- 
séré  dans  le  i3*  cahier  du  Recueil  de  portraits  pub. 
pir  Bnck  cl  Müicr. 

IJ*:N>'FP  (dexN-DA.XiEL  van)  , bcllenisle , né  ■ 
Leuwardeen  1724,  m.  à Aix-Ia-Cliapclleeu  1771  , 
remplit  de  175a  à 1768  la  ebairedr  littérature  grec- 
que et  latine  à Groningue,  puis  celle  de  Franeker 
On  lui  doit  une  édit,  de  Coluthus,  Louwarde,  l"47, 
in-8,  une  autre  des  lettres  do  Phnlaris , acbe> 
vée  par  Walckenaer  ton  maître  , 1777,  cl  des.  Ob- 
servations sur  l'analogie  de  la  langue  ^*rrc^iie  #mj- 
viet  d*éty^mologies  grecques  , Dlrecbt , 1790 , 3 v. 
in-8,  pub!,  par  Sclieidtas,  que  l’on  peut  regarder 
comme  des  chefi-d'œuvre  de  sagacilc  et  de  géoic. 

LKIN'NOX  ((^iarlotte),  dame  anglaise,  lettrée, 
née  en  1720  à Neiv-York  dans  l’Amérique  du  nord. 
Vint  à l’âge  de  i5  sus  en  Angleterre;  el , son  père 
étant  ro.  sans  lui  laisser  de  forluue  , elle  se  livra  k 
la  littéral,  pour  pourvoir  à sou  entretien.  On  ignore 
à quelle  époque  elle  se  maria  avec  M.  Leimox,  et 
quelle  était  la  professiou  de  celui-ci.  Vers  la  fin  do 
sa  vie  elle  retomba  dans  la  misère.  Mais  les  secours 
que  lui  fournit  le  JUterarjr fund-society,  la  mit  k 
l’altrt  du  besoin.  Elle  m.  eu  i8o4>  Hiebardsou  et 
JobniOD  estimaient  les  taleus  de  celte  dame, qui  « 
imb.  les  ouv.  luiv,  .♦  Mem.  d’hnrnot  .V/uarf,  ijSl  ; 
le  Don  Quichotte  femelle,  trad.  librcitteal 

CO  franç.,  Iaoo  , 1773,  3 vol.  in-ta;  Shnksptnre 
éclairci  , 175.1-54 , 6 vol.  in-i3  ; Henriette,  1758  , 
3 vol.  in  - 13  , irad.  en  franç.  par  G.  - J.  Moood  , 
îySS,  3 vol.  Sophie,  17(53,3  vol.  in- 13, 

trad.  en  franç.  par  delja  Flotte,  1778  , a v.  in-ia; 
Euphémie  , *790 , d vol.  in  -8  ; PhilanJce  , drame 
pastoral , i757,pn-8  ; Us  Maurs  de  la  vieille  cite  , 
coméd..  représenf.  en  1773  sur  le  théâtre  Je  Drnry- 
Lane;  Musée  des  Dames,  recueil  liltér.,  1761,  a v. 
iii-8.  Miilrcss  Lennox  a trad.  du  fraoç.  en  angt  : 
jVern.  de  la  comtesse  de  Berry,  i?55.  2 vol.  in-13; 
Mém.  de  Sulty,-\ilj^  , 3 vol.  in-q  , réiinp.  depuis 
in-8;  Théâtre  des  Gm'sdu  F.  llrumoy,  1*59-60, 
3 vol.  ia-4  , Pub.  sous  les  noms  du  comte  dcCoik, 
d'OiTery  et  ou  doct.  Johnson. 

LKKOBLK  (Ei’STACHB)  , baron  de  Si  - George  , 
lillcrat.  du  17*  S.,  ne'  â Troyos  en  i613,  fut,  ires- 
jeune  encore  , pourvu  de  Is  charge  de  procureur- 
général  DU  narlem.  de  Melx.  Mais  ses  nrofiisions  le 
ruinèrent,  il  fut  même  enferméau  Châtelet  comme 
ayant  fabrîqné  de  faux  actes.  Il  passa  le  reste  de  sa 
vie  daui  une  agitation  continuelle  et  daos  la  dé- 
bauche : banni  par  arrêt  du  Cbâlelrt  de  Paris,  il 
obtint  (outofoii  fa  permission  de  vivre  obscur  dans 
la  capitale , où  il  se  mil  aux  gages  des  libraires. 
Telle  était  la  facilité  de  son  travail  qu’il  gagnait  jus. 
qu'à  mille  francs  par  mots;  mais  U les  dépensait 
promplcm.  en  repas  el  en  fêles.  Il  m.  en  1711  dans 
un  tel  état  de  tuisère , qu’il  fut  enterré  aux  frais  de 
sa  paroisse.  Bayle  faisait  sises  de  cas  du  talcut  d« 
Lcnoblc , el  eu  cfiel  il  «chrail  avec  autant  de  légè- 
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r«ttf  tt  â*flrig!nalitt  que  d'iH/gance.  On  a d«  lui 
plut,  roreatti  hialuriq. , d«a  lirocliurci  « dca  dialog. 
pulitiq. , «le*  faldea  rt  conlri  en  vcn  , une  trad.  fn 
acra  de*  Snttrts  Je  Perle,  fort  l•itar^•  en  ce  qu’il 
ae  permel  de  aubtlituer  dea  noma  moalerDca  à ceux 
dea  peraonnagea  ancieda;/’//rreiie  Jéfnnle, ^oème 
en  q chanta  aur  la  révocation  de  l’éJil  de  Nantea» 
beaucoup  de  Poésies  div,  ; ThateHrit . tragédie  , 
1717*  in'8,  et  a coméd.  Lca  Qt'u»'.  de  Lenohie  ont 
été  recueilliea  en  ao  vol.  in  • la  . Paria  , 1718.  On 
loi  attribue  encore  la  trad.  d*oo  Poyofse  ttutourdu 
sssnnde  de  Gémelli  Carreri,  Paria,  17 59,  6».  »o*ia. 

LENOBLE  {PltaaB-MAOtLKiWE),  intendant  mi- 
litaire . né  à Auto»  en  177a . pub.  au  cummrneem. 
de  lj  révolution  un  journal  intitulé /e  Coimopo- 
lue  , fut  nommé  commiatairo  dea  guerrea  en  179^  « 
devint  eoauilecoinmiasaire  ordonnât.,  futruoaiam- 
ment  en  activité  aoua  Ira  gouverorm.  directonai  et 
impérial,  ceaaa  d'élre  employé  en  i8(5,  rt  m.  à 
Paria  en  i8a4  • clievalirr  dea  ordret  miiit.  de 

Sl-Lonia  et  de  la  Légioa-d  Honneur.  On  a de  lui 
plus,  écrita,  dont  on  trouvera  1j  liite  dana  P/tn- 
numrt  netndog.  de  M.  MahuI , l8a4  . cl  parmi  les- 
quela  noua  eiterona  : Projet  pour  Petohttstem.  des 
grtmifrn  d‘abvndance.,t'’,^‘S‘,  Mem.  sur  là  pamificet., 
1798  ; Projet  de  toi  ou  d'ordounanre pour  t'atJWul. 
d une  magistrmtiire  mifit.,  etc..  Parti,  1817  . in*4  ; 
Mémoires  sur  Us  opémiions  mifitaires  des  l-'mif 
çms  en  Gatue  , en  Postugul  et  dans  Itt  valtee  du 
Tage  en  1809  , etc. , Paris  , t8at  , in>8  , avec  un 
allas  petit  in-l'o).  Lora  de  la  puLlicat.  de  crt  euv., 
les  premiers  exrmpleirea  ne  portant  paa  le  nom 
de  l'auleur , quelques  peraonora  l’altrihuérenl  au 
marécUal  Souli  qui  réclama  dans /r  Moniteur  . 
pour  la  lellrc  et  la  réponse  les  36el  38  de  1821). 
Celle  correapoudance  détermina  i réîmp.  un  nou- 
veau titre  sur  lequrl  Leooble  mil  son  num. 

LENOlR  (Jkam)  , cbanoine  et  théologal  de  Sert 
au  , se  brouilla,  par  ton  sèle  inconaîdéré  , 

avec  son  év. , qo’il  voulut  obliger  i coodamner  un 
caiécbiame  publié  dana  le  diocèse.  Sur  le  rrfua  du 
prélat . il  le  dénonça  comme  coupable  de  piutteura 
prnpoiitiona  hérétiq. . préaeota  même  à ce  aujet  uur 
requête  au  roi  appuyée  bicnidt  de  quelq.  écriia  où 
il  Iraneliittail  toutes  les  bornes  de  la  modération. 
Jl  ae  vit  condamner , aur  1a  repréaenlation*  de  ses 
libeliea  eo  i$S4«*ux  galères  i perpétuité.  Cette 
prioe  trop  rigoureuse  ayaot  été  commuée,  il  m. 
dana  les  prisons  de  Naulea  en  1692.  Ses  principaux 
ouv.  sont  : Les  nouvelles  lumières  politiques  sur  le 
gouvernement  d*  l'Eglise  , ou  CEvangtle  nouvenu 
du  cardinal  Pnllaviani  , révélé  par  lui  i^ns  son 
Htstoi*g  du  concile  de  Trente  , Amat.,  i6j(i , in-i2; 
VF.vfqtie  de  cour  opposé  à Vevéque  apostolique  , 
Cologne.  1682,  2 vol.  in-t3. 

LK^01R  (J.-CHAâL.*Ptx*aE)  , magistrat  , né  i 
Paria  en  1732,  fut  auccesaiv.  conseiller  au  Cli&ielet, 
liruteo.  criminel,  maître  des  requêtes,  lieiilcn.  de 
police  de  Pana  0774)»  d’état,  puis  bibliolbéc. 
du  roi  et  enfin  préaid.  de  la  eommiaa.  des  finances. 
Dans  toutes  cea  cliargcs  cl  prineipalem.  dans  celle 
do  licutcnaat  de  police  « il  montra  un  désioléretie- 
ment,  uue  philanthropie  et  uu  lèle  i toute  épreuve. 
Cl  beaucoup  d’amélioralioni , créx  plus,  élablisse- 
meoa  utiles  , et  s’occupa  avec  des  soins  particuliers 
des  hôpitaux,  des  prisons  et  des  approvisioonem. 
]|  fut  disgracié  sons  le  mioistêre  de  Turgoi  ; rap- 
pelé ensuite  ils  police,  il  donna  sa  démtis.  en  1790, 
se  relira  eo  Suisse,  et  de  là  à Vienne.  Paul  P*  vou- 
lut le  fixer  à sa  cour;  mais  il  préléra  revenir  eo 
France  (1802)  , obiiot  de  Napoléon  , sur  le  mont- 
de-piél«  dont  il  avait  été  le  fondateur,  une  pension 
de  4,000  francs  , qui  était  désormais  son  unique 
ressource,  et  m.  eo  1807.  l.enoir  était  spirituel , 
judicieux  . Ifè8-in»lruil.  Il  fut  uo  de  ceux  qui  con- 
tribuèrriil  le  plus  à rabolilion  de  la  torture.  On 
peut  consoller,  pour  plus  de  di  tails  sur  son  admt- 
msUaltoo,  un  écrit  rédigé  par  lui,  ou  du  moins 


soui  ses  yeux.  inl.  : Détails  surqvefq.  AeihUtteml 
d^ft  Ville  de  Paris  ^ etc.,  Paris,  1780,  io-8. 

TKNOIR  (Nicolas),  arcbitecte , né  en  1726  i 
Pans  , où  il  m.  en  1810,  était  élève  de  Blonde). 
Envoyé  à Rome  «près  avoir  remporté  le  grand  prix 
au  concours  de  l'académie  de  Paris,  il  étudia  les 
monumeos  anciens  avec  tant  d’asiiduilé  que  sea 
condisciples  rappelaient  le  Bomaim,  Il  éleva  plus, 
édifices  a Fernay  par  ordre  de  Voltaire,  construisit 
en  1787  la  salle  de  l’Opéra  , aujourd'hui  lheàtrede 
la  porte  St-Martin,  et  plus,  autres  édifices  publics 
dans  Paris.  Son  nom  a été  donné  à une  des  rues  qui 
aHoultssrnl  au  marché  dit  de  Beauvau  ^ construit 
d’après  ses  plans . et  tous  sa  direction. 

LLNOIH-LAROCHE  (JxAN-jACquca) , comte  , 
commandant  de  la  Uégion-d’Honueur , né  i Gre* 
noble  rn  1749  * embrassa  , jeune  encore,  la  car* 
riêre  du  barreau  , et  fut  l'ami  rt  I elêve  de  Senrao. 
Ses  plaidoyers  ne  brillaient  point  par  l’étoirarnce, 
mais  ils  unissaient  la  força  de  1a  conviclino  a la  vé- 
ritable philosophie.  En  1788  un  mémoire,  qui  fit 
alors  du  bruit,  ouvrit  à l.eooir- Laroche  l’entrée 
des  étals-généraux.  Il  sie'geait  parmi  les  patriotes 
éclairés  de  l'assemblée  conaliiuaale,  bien  qiiM  ne 
parût  point  à la  tribune,  d’où  réloignait  la  faiblesse 
lie  son  organe.  Durant  la  session  il  rédigea  la  feuille 
connue  sous  le  nom  de  Journal  de  Perlet»  Plut  tard 
il  défendit  «usis , dans  le  Mercure  cl  dans  le  Moni^ 
leur,  1rs  principes  d’une  sage  liberté  , et  osa  même 
élever  la  vuix  en  faveur  de  l’infortuné  Louis  XVI. 
Hrureusemeot  échappé  au  |(Iaive  dea  tcrruristci , il 
professait  Is  légisUlinn  à I école  centrale  du  Pan* 
ibeoo , lorsque  le  directoire  rappela  au  minUlèw. 
de  la  polies.  Trop  modéré  pour  frapper  des  coupa 
d’état,  Lenoir- Laroche  ne  s^y  maintint  quc8  jours. 
En  l'an  vi  il  fut  élu  au  conseil  des  anciens  , con* 
courut  à la  révoluU  du  18  brum.,  et  entra  au  sénat 
conservai,  lors  de  sa  prem.  organisation  ; mais  il  ne 
balança  point  à se  joindre  à la  faible  minorité  de  ce 
corps  qui  refusa  constamm.  de  sanctionner  les  vo* 
lonlésdit  maître.  Aussi  eo  i8i4  Lenoir-Laroebe  ad* 
liera  à la  déchéance  de  Napoléon.  Après  la  restaurai, 
il  fut  porté  au  nombre  des  membres  ds  la  chambre 
des  pairs  , dont  il  ne  ccua  point  de  faire  partie.  11 
m.  le  17  ftv.  1825.  Son  Eloge  a été  prononcé  à la 
tribune  par  M.  le  comte  Leoicrcier.  Outre  scs  art. 
dans  le  Afef  cure  et  dans  le  Moniteur^  Lenoic^Laroclie 
a pub.  : Considemt.  sur  la  constitution  des  etnts  Ju 
üaupfiiné,  etc.,  1789,  in-8  (anonyme)  ; de  VKsprit 
de  lu  constUut.  qui  convient  U mteuar  d la  France  , 
1795,  in-8;  Discours  prononcé  au  cercle  constitu- 
tionnel le  10  ventôse  an  Tl , 1798  , in-8.— Lxnoia- 
LAaocNB  (Claire  HxoVia  . femme),  épouse  du  pré- 
ci*dcDl , uée  à Grenoble  eu  1762,  morte  à Paris  en 
t8ai  , s’eit  distioguée  par  son  esprit  et  par  l’exal* 
talion  de  se«  idées  mystique».  Elle  a poblic  sooa  le 
voile  de  l’aoonyme  : la  Grèce  et  ta  France  ^ on 
Bfjlextoas  sur  le  Tableau  de  Léonidas  de  David... ^ 
par  une  Française , suivies  de  la  correspond.  d‘um 
officier  d'ariilUrie  s etc.,  Paris  , i8l5  , io-8  ; Des- 
cription du  Calvaire  des  Lauriers^  Paris,  1820.  io‘8. 
Elle  a laissé,  entre  autres  MSs.,  une  InterpreleUiom 
mjshque  de  la  fable  de  i"  Amour  et  Psyché* 

LENONCOllRT  (RoiEtT  de  ) , archevêque  de 
Reims,  ksu  d’une  aocieuoe  famille  de  Lorraine, 
m.  en  odeur  de  sainteté  on  i53t  , avait  sacré  Frau* 
çoU  P'  eu  l5i5.  — Robeit  de  LxivoircouaT , son 
neveu , fut  successivem.  abbé  de  St-Hcroi , évêque 
de  Chèlont-sur-Mariie  , de  Mets  , archevéq.  il’Km* 
brun,  d'Arles,  cardinal  en  i338.  et  in.  en  tùSl,  avec 
une  grade  répuUI.  de  vertu  cl  de  sagesse.  — Pliil. 
de  Le.voxcourt  , neveu  du  précéd. , fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Sixte  V en  iù86.  devînt  archciê* 
que  eu  1S89,  et  rn.  en  1^91,  à l’âge  ds  63  ans, 
après  avoir  )oui  à uu  haut  degré  de  Ta  faveur  et  de 
is  eonlîance  de  Henri  III.  — V.  CoilcXLLXS. 

I.ENOK.M.INT  (Cii\M.Ei-FaAhCüia),  né  à Or- 
lésus  vers  1763,  sua  BOUiro  à Paris,  lorsqu’il  y 
31 1 
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n.  ]e  r/v.  t8l6.  On  a Jp  lut  J.-J.  Bonssean  Arts- 
tocr>il4  . Parif  . 1^1)0  , io-8  . <lc  UK)  pjs<*i.  ^ 

LENüTRK  fANDRÉ),  arcliUecie  , doiiinit  oca 
jardins  de  Louit  XIV,  ne  à Paris  eu  t6i3  , avait 
éle  destiné  par  «on  père  à la  peinture  , et  étudia  rot 
art  cbriSiniou  Vüuvt.  Mais  son  (:(>ûl  pour  l’art  cirs 
iardius  te  de'veloppa  avec  tant  de  force,  quM  s’y 
livra  uniquenioni.  Louis  XIV  sut  rapprécicr , et 
c’est  pour  ce  monarque  que  Lenôtre  planta  les  jar~ 
dini  de  Versailles,  des  Tuileries,  de  Cla)iny , de 
CbaoUlly,  de  St>Cloud  , de  Meudnn.  dr  Sceaux,  de 
St-Geriuain  cl  de  Fontainebh  au.  Ou  peut  dire  qu'il 
fut  le  véritable  créateur  de  »uu  art  ; et  quoique  la 
mode  des  jardins  an;;Iats  ait  prcdomiiié  depuis  , il 
est  encore  rcganlé  comme  )e  plus  liaKiU  dessina* 
tenr  de  jardins.  Oc  sou  temps  sa  réputation  fut  eu- 
ropéenne. Dans  un  voyage  ntiM  fit  s ilomc  en 
il  reçut  du  pape  Inaorooi  \i  t'accueil  le  plus  distin- 
gué, Lendlre  m.  à Pans  en  i^oo.  Leroi  lui  avait 
accordé  des  titres  de  nidileise  el  le  curdon  de  Saint- 
Micbel.  Son  Luite  , sculpté  par  Coysevox,  est  au 
musée  royal. 

LKNOuRRY  (T)rvu-îîicoL\s) . savant  bénéiL, 
né  i Dieppe  en  18^7  . mort  à l’altbaye  de  Si-Gcr- 
snain-des-Pres  en  17^4  • onnuu  par  un  recueil 
de  dissertations  sur  les  ouv.  des  Sis  pères.  Lel  uuv. 
inlit.  : JpparMnt  /»«/  Utbtinthec.  mnximnm  patrum 
vtterum  , etc.,  Paris  , 1703  et  1715 , a vol.  in-fol., 
est  de  la  plus  haute  impuri  pour  l'ifludc  delà  philo* 
logie  ecclésiailiq.  trau^cendante.  Leiiourry  a de  plus 
rédigé  la  préface  des  ttuere»  ii«  St  Chfytnsiôme  ^ 
édil.  de  Moutriiicon  , et  a coopéré  è l’édit,  de  (Alh- 
yrrs  de.  St  Ambrxuse  , pub.  par  Dufriiclie,  Pana  , 
l(>8<> , i6c)0 , 3 vol.  in-fol. 

LKNS  de)  . en  lalln  T.cnstrvs  , né  à Rail- 

leul  (Hainaul)  en  1S4  1 , m.  è Louvain  en  pro- 

fesseur de  théologie  , composa  ua  grand  itumbre 
d’ous . écrits  avec  élégance  sur  les  potuls  controver- 
sés entre  les  prolestaiis  et  les  nriboduxrs.  Il  rédigea 
•utsi  au  nuiii  de  la  faculté  de  T..mivain  une  déclara- 
tion sur  la  huile  de  Pie  V cooti  e liaius  rt  une  cen- 
sure de  Lessius.— Articml  de  Lrns  , son  frère  , mé- 
decin du  ctar,  m.  en  (.*175 à M'iscou,  est  aut.  d’une 
iotroducl.  auxélémeos  îl’Euclide  sous  ce  lit.  : Isu- 
gage  tn  gtometnen  e(em.  BucUJif,  imp.  à Anvers. 

LtINS  (Anosé-Corneu.le),  peintre  belge  , né  ■ 
Anvers  en  I73ç),  fut,  i sou  retour  de  ilome,  nommé 
profest.  de  Pacadém.  de  dessin  de  sa  ville  nalile  , 
et  réussit  à obtenir  que  les  peintres  ne  iusieiit  plus 
assujettis  aux  maitrisef . comme  ils  Pavatrul  été  jus- 
qu’alors dans  les  Pays-Bas  autrichiens.  Il  refusa  les 
offres  brillantes  que  lui  avait  laites  Joseph  H pour 
l’altiier  à Vieune,  et  se  fixa  à Bruxelles,  nti  il  m.  en 
l8ua.  Lissant  un  grand  nombre  de  tableaux  dr 
chevalet  remarqualdes  par  la  grâce  et  la  simplicité'  : 
on  lui  doit  en  outre  deux  ouv.  sur  son  art  : /e  Otj- 
fume,  ou  K-'tai  sur  les  hnl/t//em,,elr.,  Liège,  1770, 
in-8  , iioiiv.  édit.,  revue  par  G. -IL  iMaitiu,  DievJr, 
1783 , in-4 , fig.  ; du  Port  ou  de  ht  üeaute  de 

ta  peinture  . etc.,  Bruxelles  , l8t  I.  in-8 , fig. 

LLNTl  (Jos.).  biographe  italien  , né  à AscuÜ  en 
itioS  • iii.  en  itfqO,  piih,  à 17  ans  Pr.ec/nra  Jitci^ 
nornc/nrorMffi  Aserdanorum  e.rpnsHo,  Rome,  i6a3. 
tn-8.  Sa  ligure  était  si  belle  que  les  peintres  le  plai- 
aaicQl  à la  copier.  Léon  Alluliits  lui  a roosacré  un 
article  dans  «on  ouv.  inlit.  Apes  urbtimr. 

LLX’l  ILiüS(IlustNts),  méilcctu  allemand,  dont 
le  véritahic  nom  était  IJnsenbaUrdt , né  à Wiildcn- 
liurg  en  1657  , m.  à Slutlgard  eu  i"33  , fuld’a- 
)>ord  insliluletir,  exeiça  eiitiiite  la  luéderîue,  fut 
reçu  licencié  à Altorf , s’étahht  à An-ipacli , puis  à 
Kordhngco  , eofiii  â Stultgard  , «ù . eu  171  •,  il  ilc- 
viot  médecin  du  duc  de  \V'u(tciiiiicrg.  1 rès-Iiabiie 
dans  la  coonaissanec  dr  la  matière  mcdic.vlc,  il 
éla;l  l’ennenii  de  la  saignée  qu'ii.  voniail  remplacer 
pjr  le  système  cliimi.virtque  : ee  fut  lui  qui  le  pre- 
uncr  Conseilla  l'usage  de  l’arsctiic  p.iiir  la  cure 
des  ffèvies  iotormillculcs  , et  il  tuivil  cunslaumicnl 
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une  méthode  curative  fondée  sur  la  théorie  U plut 
erronée  rt  U pins  dangereuse.  On  a de  lui  un  livre 
(en  allom.)  contre  {‘usage  de  se  fnit-e  tirer  du  sang 
à l'tp’tquc  des  èfjttinoxee  ^ |fi«)3,in-K|  7V<- 

consuiltilovtu^  etc.,  ih.,  in-8  ; de  Hydro- 

phobie» cnuid  et  rii'u’,  ib.,  1700,  in-8  ; hteodromus 
medico-pt  niticus  nnni  1701),  «Siiitigard,  1711,  m-q  î 
fulvo'nnemntit  t/itforc*//<‘r>  practica^  îh.,  1713,  in  8. 

LKXTDLIÎS  , nom  d'une  îlluslro  fam.  de  Houe , 
d’où  sont  sortis  les  pcrsouuages  suiv.  : Pt&i.ua 
l.S-NTiLl.s  ,Sl  , orcupa  te*  picin.  places  de  la  ré- 
publique, <-nlra  dans  la  conjuration  de  Catilina, 
rt  fut  étranglé  dans  sa  prison.  — LcNttLut  Spin- 
THiH  , un  des  liommes  les  plus  failiicux  de  ton 
temps  , emhransa  le  parti  de  Pompée , fut  fait  pri- 
sonni>*r  par  César  qui  lui  donna  la  vie  , rejuiguil  en- 
suite Pompée,  prit  L fuite  à la  bataille  de  Pharsale, 
i rt  in.  peu  de  temps  apres,  — Cossus  CuaNELiVS 
Llstvll.s  , surnommé  Getulicus  , à cause  do  ses 
victoires  sur  1rs  ttétulcs  , se  distingua  sous  le  règne 
de  Tibère  par  ses  talons  et  ses  vertus.  — Cke'.us 
LnxTi'LU.s , fils  tlu  précédent , fui  accusé  d’être  le 
complice  de  Séjan,  confondit  sou  calomniateur  et 
le  fil  punir,  conspira  ensuite  contre  Catilina,  et  fut 
mis  à niorl.  Il  avait  compote  des  poésies  et  quelq. 
uuv.  historiques  qui  se  sont  perdus. 

LENTÜLU.S  (CYRUqtE)  . publiciste  allrm. , ne 
à Lentx  vers  l8»0  , m vers  U lin  du  «7*S.,  fulpio- 
fesseur  d'Iiist.  ot  de  philosopii.  a llerborn  , se  dé- 
clara l’aiitagoiiisle  de  Grotius  , el  réfuta  le  sysièino 
de  Desrartes  avec  une  aigrcurcondamnable.  Il  avait 
pour  'l'acilo  une  admiralinii  presque  exclusive.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  plut  re- 
marquables sont  : vérr/tui/ns  , stve  de  conoeiienJd 
in  nionarrbuim  republicû Amsterdam  (Klicvir)  , 
itiqû  . in-13  , rare  i-t  curieux  ; ;ViH*d  Pen.  Desenties 
sap.rnUa  deleCta^  llrrhurn,  Piùl,  in-)3  ; Curtesiut 
tnnmphiitui  ^ etc.,  t'rancrui  l,  l(>33,  in-q  , Arcuna 
rrenoriim  et  rei  umpubhcurum  , ibid.,  J<>'»3,  l635, 
itilit) , in^  ; Aiiftt  libenna , etc.  . ib.,  lti6a.  tn-l3  ; 
Prtneeps  absohnus  , tb.,  if>63  , ir>-S  ; Xi/i«s  resrrtt- 
tu%  podlicng  et  mihtaris  , tb.,  tf)63 , in-8  ; ^»erm'r- 
ma  cum  vttû  Juf.  Agru  ohv  , Marbourg  , itj66  . in-8 
(ces  cinq  ouv.  formeut  une  espèce  de  Cummenl,  sur 
Tacitel  ; luiperatur,  sii*e  de  jure  etrea  bel/a  el  pu- 
cerrt  oüservttndo  . Herborn  , lfi6)  , io-8  (c*e.vt  une 
réfutation  deGroliu<);  Prudentta  mihtarit  pnsci 
ac  recentiom  aoi  uc  imper»/orsi  pni  f. 

Maibuurg,  1684, in-4;  dpes  gtortco  romo/n»,  etc,, 
tbid. , 1(^8,  iii-4-  Kvnig  , dans  sa  Pibluith.  'urtus 
et  no>'a  . cite  plus,  traités  dr  droit,  du  même  aiil. 

LKM'GLUS  (ficifiun),  Napoliiaîit,  ué  dans  lo 
iQ*  S. , sc  retira  dans  !c  pays  des  (vrisuos  pour  y 
emlira-ser  la  religion  réformée,  et  fut  ministre  â 
Cliiavcnna.  On  a de  lut  une  ituitenne  ^ 

Genève,  i5(i8;  une /hyéese  de  l'cdii  des  ligucs- 
griscf  contre  let  nouveaux  ariens  , Genève , 1592  , 
in  8.  — Paul  L».NTi:i,fs  , que  l’on  croit  fils  du  pté- 
cédcril , fut  médecin  de  la  ville  de  Borne  , cl  v m. 
eu  l(>t3,  après  avoir  pub.  un  écrit  inlit.  : llit'tonu 
de  prodtgiosâ  inedin  ApoUoniir  Srhreger»^  Berne, 
160.4  ’ in-4.— Cévjr-Juieph  LenTI'I.I'S,  arrière-petit- 
tli»  lin  prect'd.,  ne  à Berne  en  l683,  ettlia  au  ser- 
vice d'.Viitriclie  , fit  avec  distinction  les  campagnei 
de  1734  1733  sur  le  Rhin,  et  otites  contre  les 

Turk»,  parvint  au  grade  de  fcId-marécUal  lieute- 
nant , fut  nommé  gmivern.  do  Cronsladt  en  1741  , 
rt  m.  en  t744-  divait  îsiu  de  rancienue  fa- 

mille des  Lentulus  de  Home  , cl  il  parait  que  ses 
aïeux  avnienl  eu  la  même  prriuotinn. 

LENTULUS  (Hobext-Scipiok  do),  fils  de  Céiar- 
Josrpb  , général  au  service  de  Prusse,  ne  à Vienne 
eu  I7<4  < entra  dans  la  carrière  militaire  s i4  ans, 
SC  dtsiiugua  dans  la  campagne  de  <744  1 (*1  fut  re- 
marqué de  Frédéric,  qui  l’ayant  fait  prisonn.  l’en- 
gagea à quitter  le  service  d'.lutrichc  pour  celui  de 
la  Prusse.  Lentulus  n’y  consentit  que  3 ans  après  , 
eu  174*^'  briller  do  grandi  Ulcas  dans  la  guerre 
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lis  t«pt  «ns  f prît  poti^Mion  de  U partie  de  le  Po- 
ioffrie  Jdvolue  i le  Prusse  per  le  prrm.  partage  en 
1*^3  t demanda  et  uhiint  sa  dénnssicn  en  i^~8,se 
rendit  i Berne , devint  Imilli  de  Kirmtx . et  m.  rn 
1^86  à sa  maison  de  Monrepos  près  Liusaooe.  8a 
taille  était,  diton  , de  prvs  de  sept  piedi  et  set  pro* 
portions  admiraldes.  Il  n'avail  j.imats  étêMetsë.  Sa 
vre , écrite  rn  alli  m.,  a cté  trad.  rn  Iranrais  par 
liedel  lluker,  Lausanne  , tjH?,  in*8;  nouv.  édition 
revue  et  aii|tm. , Berne  , , in^  , avec  portrait. 

LKNZ  'Cuables-Cotthold'.  p’  ili>loguc  et  liné- 
ratciir  allem.  , né  • Géra  en  l*t>J  , Int  pniTckS.  au 
gymnase  de  Gollia,  intendant  du  caLinet  des  mé- 
dailles du  duc  de  Üaxe-Gotlia , et  m.  rit  iSirt.  (^n  a 
de  lui , en  allem.,  div.  onv..  dont  k-s  prinrip.  tout  : 
Histoire  des  femmes  dnns  les  temps  /u  n>u/nes,  Ha- 
novre , I7ÎJ9  , in-8  ; Sur  les  rapports  de  J.- J.  ttom- 
srtm  avec  tes  femmes^  Leipsiç,  2 vol.  in^;  yoyafpe 
h la  T'rortrfe , d'aprrt  Leclievalier , .\IcetD)>  , i8i>n,' 
iii-8;  la  Déesse  de  Paphos  <Tnprt*  les  antiques  ^ 
Gotha,  iKo8,  in-()  avec  2 pl.  Les  journaux  et  iea 
recueils  tes  plus  connut  en  Allemagne  rcnfcrmrnl 
nn  grand  noniLrc  de  MemoueSy  de  DiSSert.  et  Ex» 
traits  de  C.-G.  Lena , qui  a laisse  en  outre  des  raa- 
tériaus  pour  une  nouv.  édit,  de  Staee. 

LÉO  (kÉONARi)),  célèlire  composil.  italien  , nr  à 
^'aples  en  169)  , ou  selon  Pircim  eu  l'oi  , éludii 
la  tuuiii|ue  fous  Alexandre  Scarlatli  , devint  nuiire 
du  conservât,  de  Santu  Onujrio  . et  cjiiipokit.  par- 
ticulier de  la  cLapclIedu  roi.  Knlre  autre»  élèves 
d'uii  mérite  supérirur,  il  forma  Traclta  et  l’irciut. 
contribua  puissamment  à Piliustralion  de  IVcule 
napulilaioe , et  ui.  en  i7>)3  ou  i7'f{.  On  cite  pirini 
•es  prmeipak»  conipovit.  les  opéras  tuiv.  ; Supho- 
*78»;  Ohmptade  y Dem<f»nte  y C.uo  (imetOy 
1720;  ’ritnicriane  y 172a;  J'iwoinr/e,  «723;  Ca~ 
t'tne  in  l'itcii  y 1726:  /<!  <Vr«ie«;a  di  Tito  , |'■3-^  ; 
Ctru  I u onofcluto  y 17.39;  /ichille  tn  .Vt  /rr>,  I jo  ; 
Eologèse  y 17/1^;  les  opéras  r<>mii|ii<-s  r la  Cor^le^a 
deir  Anwre  e délia  yiiiù  > 1/  Cioè  : plus.  OraloriuSy 
Motels  et  C<mtateSy  parmi  !csi]uels  le  Miserere  est 
regarde  comme  un  clief-d’ceuvre.  — Louis  I.f;i>, 
légiste  liai.,  né  à Béiicvenl  dans  le  8.,  a laissé  : 
Cummetit.  super  Eli , Elit  et  IX  lib.  Cod,  Eenet.y 
i(>00 , iD-ful.,  imp.  clicx  les  Junte. 

LÉ0CHARÈ5,  sculpteur  grec  du  4*8.  av.  l’ère 
cliréi. , travailla  avec  Scopas  , Briaxis  et  Timothée 
au  tomhcau  deMausole,  dont  il  fil  Ivcdté  occident.  : 
il  exécuta,  en  or  et  on  ivoire,  les  statues  de  Philippe, 
d'Alexandre,  d’OIjmpias,  d’Eurydice  : en  hroDxv 
la  statue  d'Isocrate  : mats  tes  cliefs-d’asuvre  furent, 
dit-un  , Ganymède  dans  les  serres  de  l'aigle  qui  le 
porte  i Jupiter  et  semble  craindre  de  Lksser  une 
proie  destinée  au  maître  des  dieux  ; la  statue  à*Âtt 
tolyeus  , vainqueur  dans  les  jeux  du  pancrace  ; un 
Jupiter  tonnant  , placé  depuis  au  Capitule  ; et  un 
Apollon  orné  d’un  diadème. 

LEON  (St),  p3p»  de  ce  m.m,  dit  le  Grand  , 
Siicce'da  à Sixte  111  eu  q'jo,  cl  s’occupa  d’abord  d'ex- 
pulser de  Rome  les  maniebe'tos  qui  chercbaicnt  a 
s'y  cacher,  rt  de  délruln;  les  errtun  de  Nestorius 
et  d’Eulycbèi  (i*.  eea  nouM%  1)  ipprotiva  tous  les 
actes  du  concile  tenu  i CbalccdusDe  en  q.ii , exrrpié 
celui  qui  donnait  au  sirge  de  Constantinople  I.1 
préémincnco  vur  ceux  d’Antitiche  cl  «l'Alexandrie. 
Le  système  dn  St  Léon  était  «l'aîUeurs  d’atUclier 
l’autorité  mélrop^ditaïue  au  plus  ancien  évé<{ue  , et 
non  pas  à un  siège  parlieulk-r  , SMunme  il  le  prouva 
dans  la  querelle  entre  Si  Hilaire  , évêque  d'.Vrlcs  , 
et  Célidinius  (v.  res  deux  noms).  Attila,  roi  des 
Huns  , s'cijnl  avancé  ver*  Rome  après  av«iir  cnvalu  ' 
le  nord  de  l'Italie , l’emper-  V alcnlimen  H , rurci- 
mé  dans  R a venue,  sulbcita  la  mrdîjtion  Jc5l  Lrun. 
Ce  pontife  alla  au-devant  du  v.-iiuqiieitr  et  sauva  l.i 
capitale  de  l’empire  d’<-*cvidi-nt  par  un  de  ces  évè- 
nrmeus  exlnorilinaircs  que  la  sag>^'S!c  humaine  ne 
peut  seule  expliquer.  1 c roi  des  Huns,  désarmé 


par  l’éloquence  du  pontife  , suspendit  aa  marché 
dérasialrire  , et  .‘p  rrlira  au-delà  dn  Danuhe.  Quel* 
qiies  années  après,  Gtnseric  (u.  ce  nem) , roi  de« 
Vandales , s’i-i.vat  emparé  de  Rome , St  Lévm  inter^ 
Vint  une  srmude  fois  romme  médiateur,  mais  ne 
put  sauver  la  ville  du  pillage.  Au  milieu  de  ces  dif* 
savtrci  publiques  , aucune  des  hérésies  qui  déio« 
Uieut  l’eglise  catholique  n'écliappait  au  saint  pon- 
tife. Il  rt^mbait  11  les  priscillianistcs  et  les  pélagieot 
avec  aulsnt  d'ar^lrur  et  de  succès  que^s  autres 
liériqiques  «lûjit  no.is  avons  parlé.  Saint  méon  m.  n 
Hume  en  L'Kgiisc  honore  sa  mémoire  le  II 
avril  , jour  de  la  prrm.  traoslatiou  de  sel  reliques. 
C'est  le  prrm.  pape  dont  on  oit  un  corps  d’our.  11 
se  compose  de  sermons,  de  lettres  , d’im 
traité  sur  la  vuca't  des  gentils , et  d^un  code  des  an- 
ciens canons.  Le  H.  Quesnel  es  donna  une  édit,  en 
1S75  , 3 vol.  io  4 1 reimp.  avec  des  xugmeutatiooa  , 
Venise.  3 v.  in-f.  Le  P.  Cacciari  en  a nub.  une 
autre,  re- ne  et  cnrnge'c  sur  les  ItlSa.  du  Vatican, 
n«>me  , 1751  , 1733  et  1755  , 3 re|.  in-fol.  Les  ser- 
mons dr8t  Léon  ont  été  tiid.  en  frenf.  par  l'abhé 
de  Ikllrgarde  , Paris  , tyoï.  Le  style  de  ce  pape, 
qui  avait  connu  St  Augustin  dans  sa  jeuBctse  , est 
élégant  et  iiotde  — Lion  U (St),  née*  Sicile,  éla 
pape  en  682,  avait  de  l'érudition  et  de  l’éloquence. 
Il  traduisit  du  giec  en  latin  les  actes  dn  6*  concile 
orciiménique  pour  les  faire  connaître  à l'é|iisc  d’Oe- 
cideiit , soutint  arre  fornielé  tel  dioits  contre  l’exao- 
qiie  de  Raveune , fit  divers  règlemens  pour  le  msia- 
iico  tie  la  discipline,  perfectioona  le  chant  grégo- 
rien , composa  plusieurs  hymnes  sacrées  , et  m.  en 
1*83  , emportant  les  regrets  dn  peuple  romain  qui 
avait  su  apprécier  ses  vertus  et  ses  hitnfaili.  L’E- 
glise hnnuru  la  mémoire  de  ce  pontife  le  28  juin.— 
l.èox  }}|,  né  à Rome,  succéda  i Adrien  J**  , et 
l'aivil  dans  la  chaire  de  St  Pierre  le  ^ déc.  795.  Son 
prem.  soin  fut  de  rendre  hommage  ■ la  auxeraineté 
de  t’emp.  Charlcmagae  en  lui  envovanl  Us  clefs  de 
la  haviliquc  de  Sl-Picrre  et  l’étendard  de  la  ville  de 
Home  , cl  le  priant  de  commettre  ua  des  srignruir 
de  sa  cour  pour  recevoir  le  scrmeoi  de  fidélité  dea 
Romains.  Quatre  ans  après  l’inslalUtion  de  ce  pon- 
tife (799  , il  se  forma  une  conspiration  ceoire  lui. 
Au  milieu  d’une  proerssion , Léon  fut  assailli  par 
une  bande  de  gens  armés  qui  le  maltraitèrent,  le  dé~ 

fioutllèrcot  de  scs  vetemena,  et  l’ahandenbèrent  sur 
a place  : Paschal  clCsmpule  , neveux  du  dernier 
pape,  Tuti  primicier,  l’autre  lacellaire  de  l’rglise 
romaine,  chefs  de  ce  complot,  s'emparant  alors  de  la 
victime,  l’cniratnèrcut  dans  une  église  voisine,  l'ac- 
cahlèrent  de  nouveaux  outrages  , a’effiMrcèreDt  do 
lui  arracher  la  bogue  et  les  yeux  , ne  purent  en 
venir  a bout , cl  l’i-nfcnnèreDl  ensuite  dans  le  mo- 
nastère de  St  - Etienne.  Léon  parvint  à s'échapper 
avec  le  secourt  de  quelques  servitenrs  fidèirs , et  se 
réfugia  eu  France  auprès  de  Cbarlcmagne.  Ce  mo- 
narque le  renvoya  en  Italie  avec  une  escorte  ; et  le 
pontife  rentra  dans  Rome  en  triomphateur. Charle- 
magne quitta  peu  de  temps  après  Aix-la-Chapelle 
pour  se  rendre  lui-même  en  Italie  , où  il  re^ut  (en 
l'an  S<x>}  la  couronne  impériale  des  mains  de  son 
protégé  avec  de»  circonstances  que  l'histoire  a con- 
servée». Une  iiouvi'Uc  conspiration  se  trama  encore 
rontie  Léon  en  81 3 ; mais  il  fit  périr  parle  supplice 
les  principaux  conjurés,  et  m.  l’année  suivante  (u 
j.itn  8)6;.  On  a de  ce  pape  treixr  lettres  , insérées 
dam  les  Collcrt.  «les  conciles , dans  les’  Recueils  de 
. .Siriiiond  d'U'gbeUi  et  Daluse.  Lo  livre  intilnlé ; 

! Jlne/iiridun  luntm  omnia  pencula  Caroto 

mo^no  in  mimns  dtitiim  , impr.  sous  le  nom  du 
pjpe  Léon  ' Roino  , , in-da  , rétmp.  à Lyon , 

l'jtjt  , l^33  , iii-x^)»  <’**  production  apocryphe 
comme  h*  prétendu  Grimoire  du  pape  Honorius.— 
I.fn-.  IV,  né  à Rome  , élu  pape  rn  84/»  justifia  la 
conllancr  que  les  Romains  avaient  eu  dans  sa  fer- 
meté et  son  courage.  Il  défendit  sa  pairie  contre  les 
8araslnt , fil  répaixr  l’égliao  dn  St-rierre  qoi  avait 
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par  ces  Itarbaret,  et  eolourrrde  murs 
)e  bourg  ilu  m^me  nom  . devenu  l'un  «loi  quai  liera 
de  Rome  et  qui  porle  encore  ie  nom  do  cilé  léonine. 
]1  astembU  un  concile  pour  la  réformai,  deo  mcrura 
ccclékiastiqueo  , «'appliqua  à instruire  le<  paileurs 
de  lrur«  devoirs  , et  m.  en  83.5.  C'est  après  sa  m.  el 
avant  la  nominal,  de  Benoit  III  , qu'uu  a plaça*  la 
fable  ridicule  de  la  papeise  Jeanne. >~Ls.on  V,  ué  à 
Ardée  , fut  élu  pape  en  poj  , n’occupa  le  St  siéfce 
no  deu^^oitt  fut  expulsé  par  Cbritlophr,  (ils 
'un  aut^rLdoD , el  m.  de  cbagrio  dans  la  prison 
où  on  l'avait  reofermé  le  6 déc.  de  la  même  année. 
•^LioN  VI  « né  i Rome  , succéda  au  pape  Jean  X 
en  qi8  • el  m.  au  commencera,  de  l’année  siiivsnie 
(pag).  On  a peu  de  détails  sur  son  ponlifica:.  — 

l. 4tuK  VII  , élu  en  se  déclara  , daos  une  lettre 
écrite  au  elergé  de  Bavière , contre  le  mariante  pu- 
blic dos  prêtres  ; mais  il  ne  voulut  point  que  les  en- 
fans  nés  d'uo  tel  mariage  fussent  déchus  de  la  fa- 
cullë  d'être  promus  aux  ordres.  Il  m.  en  g3g,  après 
un  pontifical  de  trois  ans  et  demi.  — I ÉuN  VJII  , 
•vail  été  élu  au  concile  de  Rome  en  g()3  à la  place 
de  Jean  Xll  (v.  ce  nom)  ; mais  celui-ci  l'avait  cliasié 
de  la  chaire  de  St  Pierre  (ce  qui  a fait  placer  quel- 
quefois ce  Léon  dans  la  classe  des  antipapes).  A la 

m.  de  Jean  Xll  , arrivée  le  mai  ()6'| , Léon  sc 
présenta  de  nouveau  ; mais  lea  Romains  élurent  un 
■uiro  persuaa.  qui  prit  lo  uum  dn  Benoit  V.  L’oiop 
Oihon,  irrité  de  ce  choix,  entra  daus  Rome  avec 
des  troupes  et  rétahlit  relu  du  coocclave.  Léon  VIII 
m.  en  gb.3  , après  un  an  el  quatre  mois  de  pontili- 
cat.  On  lui  attribue  une  huile  que  les  ultramontains 

«gardent  comme  apocryphe,  et  qui  donnait  o l’em- 
pereur un  pouvoir  al>sofu  pour  l'institution  du  pape 
et  des  évêques.  ~ L»on  1 X (St)  , né  en  A Isace  en 
1002  , élu  pape  en  to49-  P'Vtait  U nom  de  Brunon, 
et  était  cousin  germain  de  i'rroper.  Conrad  le  Sali* 
que.  Ce  fut  au  (ils  de  ce  dern.,  l'cmper.  Henri  III  , 
que  Brunon  , alors  évêque  de  Toul , dut  son  éléva- 
tion au  trône  pontifical  dans  une  assemblée  de  pré- 
lats et  de  grands  de  l'empire.  Il  fut  acrneilli  ■ 
Rome  par  une  approbatinu  générale  , travailla  avec 
xèle  è la  réforme  de  la  disciplina  acclrsiastiqur  . 
orla  des  lois  sévères  contre  la  simonie  el  lecuncu- 
inage,  tint  plus,  conciles  en  Italie  , en  France  , 
en  Allemagne  , eut  à repousser  les  incursions  de» 
Romains  dans  l'Italie  méridionale,  fut  fait  prison- 
nier par  eux  t recouvra  la  liberté  i la  suite  d'nnr 
maladie  que  set  aosléritéa  lui  araieni  fait  < ontracter 
pendant  sa  captivité  , et  vint  m.  à Rome  en  inS^  te 
ig  avril  , jour  oô  l’Eglisa  honore  ta  mémoire.  On  a 
de  ce  St  MOlifc , outre  plus,  décrétales  et  lelircs 
insérées  daus  les  Collections  des  conciles , une  è'ir 
de  Si  HUltilphê  , insér.  dans  le  Thesnur.  «nerdoi. 
de  D.  MsKène.  Le  vie  de  St  Léon  se  trouve  dans  tr 
tora.  n de  VHitMre  tittétao'e  de  la  Fmnce  , par  les 
béoépietins. 

L£ON  X(Jaan  Dr.  MKDICIS,  pape  loutlc  nom 
de)  , né  i Florence  le  ii  déc.  1 4^5 , 61s  de  Laurent 
de  Médicis  {v.  ce  nom),  fut  nommé  cardinal  à l’âgr 
de  l3  eus  par  Innocent  Vlll.  Quatre  ans  plus  lard 
RWfUt  les  ordres  , alla  ensuite  à Rome,  rrvioi  à 
Florence  après  la  mort  de  son  père , changea  pins, 
fuis  de  résidence  pendant  l'invasion  des  Français 
sous  le  roi  Charles  VIII,  voyagea  en  Allemagne  , 
en  Flandre,  en  France,  y contracta  de  nombreuses 
et  bouorables  liaisons , retourna  s Rome  , où  il  oh- 
tint  l’aruilié  de  Jules  11  , el  se  livra  au  milieu  des 
intrigues  politiques  ■ la  culture  des  sciences  et  des  ; 
beaux-arts,  l’risonu.  a la  bataille  de  Ravenne,  ville 
où  il  était  alors  légat  , J.  de  Médicis  ue  recouvra 
la  liberté  qu'après  l'évacuation  du  Milanrs  par  1rs 
troupes  françaiics,  et  rentra  dans  sa  pairie,  où  il  rut 
le  bonheur  d'écbapper  i une  conjur.  tramée  contre 
sa  persoonc.  Sur  ces  entrefaites  Jules  11  étant  m.  , 
le  card.  se  rendil  à Hom«  , où  il  fut  élu  pape  le  1 1 
mars  i5l3.  « Le  pontificat  de  Léon  X , dit  un  ju- 
Jiciet^  biogrupUe , est  le  Ubltaa  d’uo  siècle  valier, 


auquel  il  enl  la  gloire  d'impoeer  ton  nom.  » L« 
cadre  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  permet  d'en  re- 
tracer qu’une  rapide  esquisse.  Léon  X termina  le 
difTérend  que  I.ouis  XII  avait  eu  avec  la  cour  de 
Rome.  Le  roi  de  France  adhéra  aux  actes  du  con- 
cile de  Lalran  . et  reçut  rahsolulinn  des  censurea 
lancées  contre  lui  par  Jules  II.  Profitant  ensuite  de 
l'état  de  tranquillité  où  se  trouvait  alors  l'Italie  , 
Léon  aflcrmit  d'une  manière  durable  ranlorilé  de 
sa  famille  à Flmenee,  en  même  temps  qu'il  te  pré- 
parait d’asanre  i procurer  la  couronne  de  ?iaples  i 
.liilien  de  Médicis  , ion  frère,  è ta  m.  du  roi  Fcrdi- 
diiiand.  Ce  fui  dans  ces  vues  qu'il  conclut  avec 
Louis  Xll  un  traité  qui  n'eut  point  d'exécutiou. 
Les  choses  changèrent  de  face  lorsque  François  I*» 
monta  sur  le  trône  de  France.  Ce  monarque,  appuyé 
(le  l'alliance  drs  Vénitiens  redevenus  maîtres  dans 
Gênes , se  préparait  à rentrer  en  Italie.  Déon  X ne 
pouvant  pas  garder  la  neutraHté,  se  ligua  avec  le 
duc  de  Milan,  Ferdinand  , et  les  Suisses,  contre  le 
roi  de  France,  que  la  victoire  de  Marignan  remit 
bienlul  m pnssessioo  des  duchés  de  Milan,  Parme  et 
Plaisance.  I>éoo  traita  alors  avec  François  1'*,  et  on 
convint  d’une  entrevue  à Bologne.  Le  pspe  y déve- 
loppa la  plus  grande  haliilelé  , obtint  une  pai& 
avantageuse  , et  arrêta  avec  le  chancelier  Diiprat  , 

Ju’il  sut  mettre  dans  set  intérêts  , tes  bases  de  ce 
ameux  concordat  qui  reçut  l'année  suivante  une 
sanction  définilive.  Kn  iSi^,  Léon  découvrit  une 
conspiration  formée  contre  lui  par  les  cardinaux 
Sjuli  et  Pétrucci , el  fil  pendre  ce  dernier  daus  sa 
prison  : le  prem.  racheta  sa  vie  par  ses  trésors.  Ne 
le  disvimiilant  pas  l'impressino  qu'avait  faite  le  sup- 
plice de  Pclrucei , ie  pape  créa  , par  compensation  , 
Ircntc-un  cardinaux,  choisis  parmi  scs  parons  , ses 
amis  el  les  personnages  les  plus  distingués  par  leur 
mérito  , leur  naisvaiicn  et  leurs  riclirites.  Bicntôl  la 
liberté  du  commerce,  la  proiecl.  accordée  aux  beaux- 
arts  , la  sagesse  de  l'administrat.,  une  police  vigi- 
lante , sans  mesures  trop  rigiiureuses  , vinrent  effa- 
cer les  traces  des  évênrmrns  passés  , et  jeter  le  plus 
grand  éclat  sur  le  règne  du  pontife.  Celle  brillante 
époque  fut  consacrée  par  un  décret  solennel  ordob- 
Haut  l'érrctiun  d'une  statue  dont  l'cxécul.  fut  con- 
fiée i Micbel  Ange,  et  que  l’on  voit  encore  au  Ca- 
pitole. Dans  cet  rlat  des  choses,  Léon  X conçut 
drus  grandi  projets  ; l'un  était  d'armer  1rs  priiircs 
eliréliens  contre  les  Tuikt  devenus  plus  forniiila- 
lites  que  jamais  sous  le  règne  de  Sclim  11  ; l'autre 
d’achever  la  basilique  deSt-Pierre , commencée  par 
Jules  II.  Les  cabinets  oc  promirent  qu'une  alliance 
■léfrotive  en  donnant  au  pape  le  vain  litre  de  chef 
de  la  ligue.  Cclui-ci  avait  pub.  des  indiitgences  par 
toute  l’Europe  à l'occasion  de  la  croisade  contre  lea 
Turks.  Mais  voyant  ta  tiédeur  des  princes  , il  fil  an- 
noncer que  l’argent  de  ces  indulgences  serait  em- 
ployé à l’achèvement  de  la  basilique  de  Sl-Pirrre. 
Avec  le  penchant  au  luxe  et  i la  magniSrence,  déjà 
SI  bien  manifesté  par  I.éun  , il  était  facile  à ses  en- 
nemis de  rendre  odieux  nu  ridicule  l’emploi  des 
tributs  demsndéi.  Toutefois  les  indulgences  fu- 
rent reçues  et  piêchecs  sans  réclamai,  et  sans  trou- 
bles en  France  , en  Angleterre  , et  dans  une  grande 
partie  de  l’ t lirmagne.  Mais  un  moine  d’un  couvent 
de  la  Barse-Saxe  donna  la  prrm,  impulsion  do  la 
' révolte  contre  l’église  catholique.  Les  augusiina 
avaient  été  jusqu’alors  en  possession  de  prêcher  les 
mduigetices.  Ceux  de  AViUemberg  , piqués  de  ce 
qu’on  leur  avait  préféré  les  dominicsiQi  en  celte 
occasion  , excitèrent  Martin  Luliicr  ( v.  ce  nom  ) , 
leur  confrère,  prufess.  de  théologie  a l’université 
de  cette  même  ville  , i s'élever  contre  lo  tarif  mis 
par  les  prédicateurs  de  leurs  adversaires  au  saJui  des 
âmes  du  purgatoire.  Les  prédications  el  les  écrits 
de  Ltillicr  . liumme  ardent,  opioiâtrcet  déjà  imhu, 
dit^D  , des  opinions  de  Jean  Hus , rnlevèrent  des 
peuples  entiers  s l'église  romaine.  Léon  X après  avoir 
leu  lé  vainem.  d«  ramener  ce  moine  audacieux  par  U 
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doacenr  « Taoatli^matiia  ptr  deux  bullei  cooiécu* 
tiv«$  (i5  juin  1620  et  5 janv.  iSxi).  A cetle  même 
époque  , le  feu  de  ta  guerrt  te  rallumait  dan»  toute 
l’Lurope.  T.êon  X halaoça  Inng-tcmpi  mire  Frao- 
çoif  l*'  et  Cliarles^uinl  qui,  l’un  et  l'autre,  recher* 
chaient  ton  alliance  ; eolîo  il  conclut  avec  te  prem. 
un  traité  (iSso)  , par  lequel  U l’engageait  à attiirer 
au  rot  la  potsession  du  rojaunie  de  Xaples,  en  »e 
réierTtol  U place  de  Gaele.  En  iSsi  il  traita  avec 
Cliarlea  * Quint  pour  chaaser  Ir»  Françaia  d'Italie, 
et  pour  donner  le  Milanez  à Fr.  Sforte  , et  auurer 
au  St  aiége  le  duché  de  Kcrrare  , qu’un  voulait  ôter 
i la  maison  d’Este.  Léon  survécut  peu  à celle  dern. 
négociation,  cl  termina  sa  carrière  le  1''  décembre 
do  la  même  année  (i52l)  à l'âge  de  4^  ans.  Protec* 
teur  éclairé  des  lettres,  ce  pape  avait  chuisi  sea  sc> 
crétaires  parmi  les  plus  beaux  esprits  d’Italie.  11  ré* 
tablit  le  gjmoasede  runiversité  «le  Rome,  lui  reo* 
dit  ses  revenus,  employés  depuis  long~lemps  à d’au- 
tres usages.  Des  profess.  t furent  appelés  de  toutes 
paris  pour  y enseigner  ta  théologie , le  droit  canon  , 
le  droit  civil , la  plnlosophie  morale,  la  rhétorique, 
la  logique,  les  malbémaliqucs , la  médecine,  la 
langue  grecque  , etc.  Des  privilèges  furent  accordés 
■u&  étudiant.  Les  Inbliotlicqucs  furent  fouillées  ; 
on  en  tira  lea  anciens  MSs.  , et  f.éon  fit  publier  ou 
encouragea  la  puhlicalion  des  édit,  les  plus  exactes 
des  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité.  Nous  reo* 
votons  nos  lecteurs  pour  de  plus  grands  déiaili  sur 
ce  pape  célébré  , à rexcellenle  //uloiit  de  Leon  .T, 
pub.  pir  Will.  Roscoc  , Londres,  i8o5  , l\  vol. 
10*4  « cl  trad.  en  frsnç.  par  P.  - F.^eotr  « Paris  , 
180b , 4 vol  in-S.  On  ne  connaît  dVcrit  de  Léon  X 
qu’une  pièce  de  vers  latins  , composée  pendant  ton 
cardinalat , sur  une  statue  de  Cléopâtre  qui  venait 
d’éire  découverte.— I.ioH  XI  (Alexandre  Octavien 
de  Mkioicta),  d'abord  cardinal  de  Florence,  fut  élu 

râpe  le  1*'  avril  i6o5  , et  tn.  le  27  du  même  mois  à 
âge  de  70  *os.  11  avait  clé  employé  par  ton  prédé- 
cesseur, Clément  Vill  , dans  des  négociations  im- 
portantes, et  notamment  en  France.  6on  Efoge  te 
trouve  dans  le  lom.  3 des  Elof(i  degli  uomini  illiis- 
tri  Tpicani.  Paul  V lui  succéda. 

LÉON  I",  dit  h Grand,  emper.  d’Orienl,  né 
en  Tlirace  d’une  famille  obscure,  d'abord  simple 
aoldat , s’avança  rapidement  dans  les  grades  dr  l'ar- 
mée  par  la  faveur  d’Aspsr  qui  commitnJail  en  chef 
les  troupes  de  l'empire.  Il  était  à la  icle  d'un  corps 
soua  lea  murs  de  Selimbria  , lorsqu’il  fut  pn>cUine 
emper.  en  4^  1 mort  de  Marcien  (i>.  ce 

nom).  Ce  choix  , lait  par  Aspar  , fut  cooGrmé  par 
le  sénat , et  Léon  reçut  la  couronne  des  mains  d'A* 
natule,  patriarche  de  Conslantmopte  : ce  qui  ne  s’é- 
tait point  encore  pratiqué  jusqu'alors.  Le  nouvel 
empereur,  secouant  le  joug  <pie  voulait  lui  imposer 
aon  piolecleur  Aspar,  renouvela  les  dispositions 
prises  par  Marcien  contre  les  cutychiens,  obtint  des 
succès  contre  les  Barbares,  rendit  te  calme  à l’O- 
rient , et  relira  des  mains  de  Genteric  . roi  des  Van- 
dales , Eudoxie  , veuve  de  l’cmper  Valentinien  , et 
sa  6lle  Eudoxie.  Après  une  expeMitioii  , entreprise 
•ans  succès  contre  les  Vandales  en  Afrique,  Leon  , 
qui  soupçonnait  Aspar  et  sou  Gis  d’a>oir  contriliué  â 
cet  échec  par  leurs  intrigues,  les  Gt  mettre  à ni.  en 
47  t.  Il  eut  ensuite  à soutenir  une  guerre  avee  les 
Golba  qui  dévastèrent  pendant  deux  ans  la  Thrace 
et  tes  environs  de  Consianiinople,  et  il  m.  en  4t4' 
Cet  emper.,  au  dire  des  hhtoriens  du  Bas-Knipire, 
était  actif,  éclairé  , vigilant  et  sage  ; il  s'c-Horça  de 
rendre  â l’empire  d'Urient  son  ancien  éclat  et  sa 
force  , promulgua  de  bonnes  lois  , éleva  des  rnonii- 
mens  , donna  l’exemple  des  bonnes  meeurs  et  de 
l'économie  ; mais  , comme  on  lui  reproche  aussi  de 
l'avance  et  de  la  faiblesse  dans  soit  inlérituir.  le 
titre  de  grand,  que  lui  décernèrent  ses  contem* 

torsins  , ne  semble  pas  cumplclemanl  jiitiifir.  — 
SON  11,  emprr.  d’Orient,  pcUl-GIs  du  précédent, 
fut  déclaré  auguste  au  raomeat  de  la  mort  de  ion 


grand'p^o,  et  s’accocia  â l’empire  son  pèn Zenon' 
Il  ne  régna  que  dix  mois  , et  mourut  en  décerahro 
474-  ~ Lion  111  .dit  i'/taurien , empereur  d’O'* 
neot,  ué  en  Isaurie  dans  la  condition  la  plnaob> 
scure  , servit  d’abord  comme  simple  soldat  dam 
l’armée  de  Justioii-n  JI , s’éleva  par  son  courage  aux 
plut  hauts  grades  , commanda  en  chef  les  troupea 
(le  l’empire  , employées  en  Asie  sous  le  rèsne  d’A- 
naslase  , refusa  de  reconnaître  Tbéodosr  III  , mar- 
cha sur  Consiaotinople , «I  se  Gt  couronner  emper. 
en  717-  Feu  de  temps  après  son  élévation  , les  ma- 
homélans  d’Asie  qui  l'avaient  excité  à s’emparer 
du  triine  impérial,  et  qu'il  avait  amusés  par  de  faus- 
ses promesses  , vinrent  assiéger  Ounstaolinople  par 
terre  et  par  mer.  Léon  parvint  â les  repoutirr  , dé- 
joua les  tentatives  d’.Anaitase  pour  remonter  sur  le 
irdae  , lui  Gl  trancher  la  tète  , et  soutint  ensuite  , 
avec  de«  auccèa  divers , en  bictie.  en  Italie  et  en 
Sardaigne  , les  attaques  des  Sarasins  ou  musulm. 
Mais  des  querelles  théoiogiquss  viarcot  distraire 
cet  emper.  de  ses  occupitiona  militaires  et  plonger 
l’état,  raflermi  par  aes  armes,  dans  une  déplo- 
rable crise.  Cédant  aux  conseils  de  quelques  léla- 
teiirs,  Léon  proscrivit  le  culte  rendu  aux  saintes 
images,  déposa  le  patriarche  Germain  , persécuta 
avec  fureur  tous  ceux  qui  voulurent  combattre  ton 
upiniuQ  ou  opposer  de  la  résistance  à tes  ordres  , et 
ternit  par  des  excès  la  gloire  qu’il  a'était  acquise 
dans  les  prem.  années  «le  son  règne.  Il  m.  en  74** 
On  a quelques  médaillés  en  or  â l’efHgie  de  cet  em- 
pereur ; et  elles  alleslrni  ranéantissemenl  total  des 
arts  du  dessin  â celte  époque.  — LÉun  IV,  dit  Cfia- 
sare , emper.  d’Onenl,  Gis  de  Conslaolin  Copro- 
I nyme  , né  â Constantinople  en  761  , monta  sur  le 
trône  en  776  , et  m.  en  780  , d'une  maladie  pesti- 
lentielle. Comme  son  père  et  son  aïeul,  il  fui  icuno- 
clasle,  et  dans  la  ferveur  de  son  lèle,  il  ne  ménagea 
pas  même  Irène  (v.  ce  nom),  sa  femme  , qu’il  exila 
pour  avoir  conservédes  images  saintes.  Le  règne  de 
ce  prince  offre  peu  d'événemens  remarquables. — 
Léon  V,  dit  V Arménien , empereur  d’Urient,  né 
vers  la  Gu  du  8*  S.,  commandait  un  cotqis  «l'armée 
sous  le  règne  de  Nicéphore,  lorsqu’il  fut  accusé  de 
trahison  , battu  des  verges  , exilé  , et  forcé  de  pren- 
dre l'habit  monastique.  Kéintégré  dans  set  honneurs 
et  dignités  par  l'emper.  Micliel  Curopalalc  (v,  ce 
nom),  il  reconnut  les  faveurs  de  ce  prince  en  soule- 
vant l’armée  contré  lui  et  en  usurpant  la  couronne 
impériale  en  8i3.  Il  déGt  les  Bulgares  qui,  matirca 
de  la  Thrace,  l’éiaient  avancés  jusque  soua  tes  murs 
de  Conitaniinoplc,  et  Ica  contraignit  â demander  la 
paix.  Débarraaié  de  ces  redoutables  ennemis,  il  ré- 
veilla l’hérésie  des  iconoclastes,  rt  voulut  vaincre  par 
l’appareil  de  sa  puissance  la  résist.  que  lui  opposaient 
le  patriarche  et  les  évêques  réunis  dans  un  concile 
qu’il  avait  convoqué.  Le  patriarche  Nicéphore  fut 
enfermé  dans  un  couvrnf  sur  les  rives  du  B«jsphore, 
et  remplacé  par  un  officier  de  la  garde  impériale  , 
qui  fut  tonsuré  cl  sacré  peu  de  jours  après.  Les  évê- 
ques orthodoxes  furent  condamnés  dans  un  nouv. 
concile,  cl  la  persécution  s’étendit  sur  tous  ceux 
qui  rel'usaient  de  SC  soumettre  aux  ordres  de  l’em- 
pereur. Léon  fut  massacré  en  820  â la  auile  d’une 
conjuration  formée  contre  sa  personne  par  Michel  , 
dit  (e  Bègue  (v.  ce  nom),  qui  lui  succéda  immédia- 
tement sur  le  trône  impérial.  l.e  patriarche  Nicé- 
phore , en  apprenant  la  mort  de  Léon  , porta  ce  ju- 
gement que  riiisloire  a conGrmé  : k I a religiun  rit 
délivrée  d’un  gr.md  ennemi , mais  l’état  perd  un 
prince  utile.  » -^I.Éo.v  VI  ,*dil  /e  Phdotophe  , em- 
pereur d’Orient,  61s  de  Basile  le  Macédonien  , et 
il’Eudoxie  , succéda  â son  père  en  886  conjomiem. 
avec  son  frère  Alexandre  , qui , livre  â ses  plaisirs  , 
lui  abaodunna  toute  l’aulonté.  I..et  prem.  actes  de 
Léon  furent  de  «lépuser  le  patriarche  Pliotiui  (v'.  ce 
nom)  I qui  s'était  montré  son  ennemi  du  virant  de 
Basile,  et  de  faire  rendre  les  hoonearafuoèbres  aux 
reilca  do  l’emper.  Michal-le-Bègue , assaasiné  pax 
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le  même  Bisile  en  867  (v.  Minitt.).  H fit  eoinile  , 
sans  succès  , la  garrrv  aux  Bulgares  et  aux  Hnogroii' 
qui  parai  Ment  pour  la  première  fois  sous  ce  nom  dans 
l'histoire  du  naS'Iimpîre.  Plus  lard  (%0,  il  recou- 
vra nue  partir  de  l’Italie  mèiidionalc,  que  la  mau> 
vaisc  cuuduitc  de  ses  delègues  lui  fil  perdre  quatre 
ans  après.  Cet  rmpiT.  , peu  digne  de  sou  suriium  , 
après  un  règne  de  af»  aus  , écoulé  au  milieu  des  in- 
trigues du  palais  et  des  lerrcurs  que  cau»aiei«t  les 
ravasinns  presque  conlinurlles  des  flarlares  dans  les 
proTÎiices  les  plus  rapprochées  de  (!oiistanliiioplr  , 
m.  enpnàrâgc  de  ans.  Il  avait  la  pirleiiliou 
de  prédire  ravenir  , et  l’on  a de  lui , outre  les  ou- 
vrages diinl  nous  parlerons  ci-apiès  , dix-sept  ora- 
cles ou  prédictions  sur  le  suri  de  Constiulinuplc  eu 
vers  grecs  lainhiques  , doul  Kulgersius  a piiUlié 
les  seiic  premiers  avec  une  version  latine:  Leun- 
clavius  y ajouta  le  17»,  qui  était  resté  inédit.  Léun 
retoucha  et  rédigea  dans  une  meilleure  forme  un 
eoqis  de  droit , cummt^cé  par  Basile  clrnnnu  suus 
le  ùirf  lie  fiasiii^iirs  (Opus  Üasilicon}en  60  Iivn*i , 
dont  4?  ''Ot  été  puMiéi-s  en  iti47  par  C.-A.  Fa- 
Lrot  ; quatre  autres  ont  été  puLil.  par  Beila  , avec 
une  version  latine  de  Buliokenius , suus  ce  titre  : 
Op^rts  Pasi/ici  Fabrotfttnt  tiipplrmentutn  , Leydc, 
ÎD-foi.  Il  rédigea  encore  des  NoiftUes  ( ÎSo- 
vell»)  au  nombre  de  1 13  avec  des  épilomrs : l-cun- 
clarius  les  a pub.  à la  tuile  de  tou  abrège*  du  Brus- 
heen  , Bâle  * 1575  , in-ful.  Le  plus  estimé  des  uuv. 
de  cc  prince  est  sa  Tactique ,,  publ.  par  Meuruns  à 
I.ev  Je  , 1612  , in-.^  , frad.  en  franf . par  Maixeroi , 
Palis  , '77'*  * »n*S.  Les  biiiliothêqncs  de  Flo- 

rence et  du  V aticaii  possèdent  plusieurs  autres  ouv. 
militaires  de  Leon  , MSs.,  des  discours  religieux  el 
muraux  , dont  quelques-uns  ont  été  piih.  par  (irol- 
ser,  Lüinliefis  ri  Mafiei  (v.  cet  uomsj,  et  l’on  trouve 
de  lut  27  vers  rélri'gradei  en  grec,  dans  les  F..v- 
cerpta  yrwr.  rhetor.  de  Léo  Allatius,  Home,  itiql, 
in-8  . pag.  398.  Il  avait  aussi  composé  un  cantique 
sur  le  jugem.  dein.  elsur  le  triste  clal  de  la  Grèce  j 
CCS  deux  ouv.  te  sont  perdus. 

LhÜN  pr  , prince  ou  rui  des  Arméoicps  établis 
dans  la  Cilicie,  cl  leq*«*  Je  la  race  des  Bhoupénians« 
s’élait  rendu  célèbre  par  ses  victoires  sur  les  Tutkt 
dès  l'an  1 MO  , lorsqu’il  aouU  sur  le  tinne  en  m23 
à la  m.  de  Thoros  ou  Théodore  son  frère  aine.  Il 
battit  de  uoufeau  les  Turks , et  leur  enleva  toutes 
les  conquêtes  qu’ils  avuienl  faites  sur  son  frère,  s’unit 
a Roger  , régeut  d'Aotioebe , pour  prendre  Aras, 
dont  la  poisew.  lui  valut  un  immense  butin,  attaqua 
à diverses  reprîtes  Baudoin,  roi  do  Jérusalem,  re- 
nouvela avec  Joscelia  , comte  d'Edesse  , la  guerre 
contre  les  Grecs  , et  se  rcodit  si  redoutable  , que 
I omper.  Jean  Comnène  leva  une  armée  puissante 
contre  liti.  IXès-lors  la  fortune  lui  dcviul  cunlraîre. 
Hors  d’état  de  résister , ika'cofuit  daos  les  monta- 
goes  , ou  il  fut  fait  prisouo.  eu  1 i3j  avec  sa  femme 
et  deux  de  set  fils , el  conduit  à Coustanlinuple , où 
il  m.  après  quatre  aus  de  captivité.  TLuros  ou  Théo- 
dore II,  tou  fils  aine,  parvint  à s’échappe  r,  el  rc- 
mooU  sur  le  liûiie  en  1 Lkun  II,  dit  le  Grand, 
fil*  de  Théodore  JI , cl  petit-fils  du  prcced. , suc- 
céda è Rhoupen  II  son  frère  aîné  en  ji8j,  Cl  la 
guerre  avec  succès  à l’émyr  lurkoman  Buustam, 
agrandit  cnasîdéubteinctjt  sa  souveraineté , obliul 
du  pape  Célesl.u  111  et  de  l'eiupcreur  IJcori  \ 1 la 
permission  de  putter  le  titre  J«  roi  eu  1 197,  fut  cou- 
ronné par  Coniad,  archevêque  de  Mayence  el  sacré 
par  le  patriarche  Grégvire  eu  M98.  U époissa  cu- 
tuitc  la  swur  de  Gui  de  l.usigaan  , loi  de  (Chypre  , 
battit  Kai-Kàaus,  sullbait  dTcouium  , qui  était 
venu  l’attaquer,  cl  rempuiU  du  giau.ls  avantages  . 
tant  sur  les  musulmios  de  la  Syne  H de  1 Asie  Mi- 
neure que  sur  le  comte  de  Tripulict  autres  teigueur» 
français,  il  m.  eu  12I<),  ne  laissant  qu’une  fille 
(Zabei  ou  Isabelle)  qui  lut  succéda.— I.iLum  111,  roi 
d’Arménie  , succéda , en  1269, àsun  péro  ilaylbou 
ou  llciUüuu  l'f  , qui  s'éuil  rcUro  daus  un  mouM- 


tère.  Trois  ans  auparavant  T^éon  arait  été  Rnlpv)* 
sonnier  par  les  Mamlouks  d’Egypte,  et  son  père 
n'jvait  oltcou  sa  liberté  qu’eu  cédant  hetroeosp  de 
places  furies.  Devrnn  roi,  Léon  reprit  ce  qui  avait 
rlé  cédé  011  enlevé,  foflifia  cl  embellit  Sis,  sa  ca- 
pitale, renouvela  les  traités  avec  les  Mooghols  , et 
pnt  part  à la  grande  expédition  de  cet  derniers 
contre  le  suUlian  d’Egypte  ; mais , malgré  le  cou- 
rjge  qu’il  déploya  daiu  celte  occasion,  l’araiée  al- 
liée ayant  été  battue  devant  Finesse,  Leon  se  vit 
forcé  «le  ramener  ics  troupes  dans  ses  états  qu’il  mit 
en  état  de  défense:  il  u’y  fut  point  iu«iuiélé  j uvqii'à 
Sa  m.  arrivée  en  1289.  — I.ioN  IV,  roi  d’Ai-ménic, 
fils  de  Tiiéodre  III,  succéda  à suu  ooele  Haylbuun  II, 
qui  abdiqua  eu  sa  faveur  ou  l3o5.  Mais  trots  ans 
après  liiiargbou  , géuéral  moiiglud  , riant  entré  en 
Citicie  , s’empara  de  sa  personne  ainsi  que  de  celle 
d’ifaylbuitn  , el  les  massacra  l’un  et  l'autre.  — 
LÉuN  V.  fils  «l'Oscbin  el  oeveii  d’Haylhoun  II,  suc- 
céda à Sun  ]>ère  en  i320;  il  n’avait  encore  que  dix 
ans.  Son  règne  fut  troublé  par  les  invasions  élrao- 
ères  et  les  discordes  civiles,  l.es  Mamlouks . les 
'atars  et  les  Turkomaos  ravagèrent  successivement 
son  ru>  au  me , tandis  que  fugitif  el  conflué  dans  des 
montagurs  inaccessibles  , il  implorait  vaiucment  les 
secuurs  tantôt  dusultban  mongbolde  l'erse  et  tan- 
tôt du  pape,  il  m.  eu  i3qa  sans  postérité.  Jean  de 
Lusignan  fut  e3u  par  les  grands  du  royaume  pour 
occuper  le  tronc  d’Arménie  — Léon  VI , prince  da 
la  ns  «isou  des  Lusignaiu  de  Cliypre  , fut  proclamé 
mi  d'Arménie  en  i3t)j  après  deux  ans  d’interrègne. 
Sliabor- Ogii  ,*géueral  mamiuuk  , cuira  presque 
aussitôt  eu  Cilicie , s’empara  «lu  plat  pays  cl  de  la 
capitale,  mit  tout  à feu  el  à en  1 ^7  l , et  lurça 
le  rui  de  clicicber  un  asilodaos  le»  montagnes  , où  il 
lu  tint  eaebé  pendant  deux  ans.  Eo  . Léon  re- 
vint à Tarse  au  ni«>menl  où  sa  femme  Marie  . qui  le 
croyait  mort , albiit  épouser  Otbon,  duc  «le  BniDs- 
wick.  Léun  ayant  repris  U couronne,  ebereba  k 
traiter  avec  le  sultlian  d'Egypte,  qui  ne  voulut  écou- 
ter aucune  proposition.  La  guerre  recommença  avec 
une  nouvelle  fureur.  Leon  perdit  de  nouveau  ses 
cUls , fut  fait  prisonnier  , et  uc  tccouvia  sa  liberté 
que  psr  la  médiation  du  roi  de  Castille,  Jean  l'r. 
Il  tenta  alors  d'engager  les  rois  de  Eraoce  el  d’Aa- 
glflrrre  à s’armer  eu  sa  faveur  ; mais  ces  princes  se 
bornèrent  è lui  accorder  «les  peosions.  Leon  Y 1,  fixa 
sa  ré»idi-oce  à Caris , où  il  m.  en  i393.  Son  tombeau 
se  voyait  cucure  , il  y a quelq.  anuées  , i l'ancien 
mufcée  des  muuum.  français. 

LEON  de  P/zance  , né  dans  celte  ville  au  S. 
avant  l'ère  clireU,  se  forma  à l’école  de  Clatun  , et 
fut  nommé  par  ses  concitoyens  ambassadeur  près 
des  Alliéuicus  cl  de  Philippe.  Celui-ci  essaya  du  le 
corrompre^  et,  o'ayanl  pu  y parvenir,  il  le  rendit  sus- 
pect aux  Uy  xaolius  co  faisant  tomber  comme  par  ha- 
sard entre  les  mains  des  magistrats  une  lettre  sup- 

fiosée  / dans  laquelle  le  pbilusupbc  s’engageait  à lui 
ivrer  sa  patrie.  Le  peuple  irrité  s’amcula  routre 
Léon  , qui , puur  ne  pas  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  ces  furieux  , se  donna  la  mort.  Il  avait 
écrit  plus.  livres  d’IiUl.  rt  de  physique  qui  uc  sont 
pas  p.irvrous  jusiju’a  nous. 

L1.0N  . diacre  , né  à Caloë  en  Ionie  vers  le  mi- 
lieu du  10"  8.  , e’tiidia  à Cousianlinople,  entra  de 
bonne  beute  dans  l'Eglise,  suivit  Basile  II  daus  la 
guerre  contre  les  Bulgares,  et  écrivit  une  llutoire 
des  c'vèAoin.  qui  se  sont  passés  sous  ses  yeux  de 
901)  à 975.  Cet  ouvr-,  très-précieux  et  cumpivmeul 
imlispeusable  de  Vlfiilvire  ùjzanti/ie  , e*l  au  nom- 
bre (les  MSs.  grecs  de  la  bibltulli.  roy.  de  Paris. 

LÉON  (Jlxn),  suruomnié  Fd/rUatn,  géographe 
arabe  du  ((>''  h.,  s'appelait  primilivnii.  di.'iâç.m-ibn 
Mohammed aifazuf  aijaii,  Né  à Grenailc,  d’uuc  des 
plus  illustres  familles  maures  , il  fut  élevé  à Fez  , 
puis  à l’âge  de  seise  ans  suivit  sou  oncle  dsns  une 
ambassade  au  TombulU,  parcourut , soit  comme 
chargé  d’alfaires,  soit  comme  curieux  , uuo  giaudc 
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patUt  do  l'Afrit;.  l’AlIu,  la  Saliara.puM  vUiU 
rArabie  , U l'«r*o,  la  Tatarie,  PArmeois,  la  Sy- 
rie et  l'R;;vpte.  PrU  par  dei  coraatrec  cUrëlieoa  apte» 
Cf  dernier  foyage,  et  livrd  à Ldoa  Xi  U fut  dialiu- 
gué  par  ce  pooufe  qui  le  fît  iiutruire  dana  U rell- 
gioD  cbrrlieuoe  et  voulut  être  MO  parrain.  Leon  se 
partagea  entre  Bologne  et  Rome,  cl  ouvrit  dans  cette 
ocra,  villa  uu  cours  de  langue  arabe.  On  ne  sait 
pas  bien  ce  qu'il  devint  apn.-*  U mort  de  Léon  X. 
Il  parait  toutefuis  quM  reiouroa  en  Afrique.  On  a 
de  lui  une  Dfscnpt.  de  CAfriifue^  encore  estime’e  de 
nos  jours,  quoique  quelq.  géograpbet  se  soient  at> 
taebés  à la  déprécier.  Hcrite  d^abnrd  en  arabe,  elle 
futtraj.parl'aut.  meme  en  ilal.(t5a6). Celte  trad  , 
iuédite  et  même  inconnue  jusqu’en  i55o,fut  puh. 
par  Ramusio  dans  son  Recueil  de  V oyage»  (v.  Ra- 
ML’atu).  L’ouvrage  a été  ensuite  trad.  en  latin  par 
J.  Flurius , Anvers  , l53(>,  Zurich  , i559,  Leydc  , 
EU.,  t632;  en  fran^.  dans  un  Recued  de  yojrages^ 
trad.  de  l'itai.  par  Temporal,  Lyon,  i5^,  :i  v.  io*f., 
et  seul , Anvers,  i556 , in-ia , en  acgi.,  Londres  , 
iRoo  , io>4«  hoiland. , Rotterdam  , |665  , tn>4* 
On  ignore  ce  qu’est  devenu  le  M.S,  arabe.  Outre  sa 
Desctipt.  de  CÀ/ritjite  , Leon  rAfricaio  avait  com- 
posé plus,  autres  ouv.,  entre  autres  un  V orabulatft 
arabe  et  espagnol , MS.,  coté  n*  59  , dans  la  bibtio- 
tl^que  de  l’beurial  ; une  Gr^mm.  arahe;  un  7*r. 
de  Lt  religion  mahométane  ; Traite  de  la  rhétoriç. 
arabe ^ etc.  V.  Casiri , Btbl.  hisp.  araA.,  et  Bruns, 
Epbrmér.  géograph.  de  Zach  , tSot,  t.  1 , p.  309. 

LÉON  (Loua  de),  en  lal.  Âloysiut  T^gionensis, 
vicaire-général  et  provincial  de  l’ordre  des  Augns- 
lins,  né  à Grenade  en  i5»7,  m.  i Madrigal  en  t^l, 
était  tr.-instruit  dans  legrreet  dans  l'hek  lia  laissé 
une  traducl.  latine  du  CantitjiiedegCamlnjaeM.  avec 
un  Comment. , Salamanque  , iSSq  ; de  Vtrimtjue 
agni  tjrptri  ae  i*rrs  immo/nOonia  legdimo  tempore^ 
ibid. , 1.^  , Madrid , iSo^  . in*4  > 
le  P.  Daniel,  l6ï)5,  m-ia  ; de  ProAie  malri$-/ami- 
lias  officioi  de  Divinit  nnnumbns  ; un  Recueil  de 
poésii*t  rspagn.  pub.  par  F.  de  Quevedo  , soua  le 
litre  à'Obras  propias  y traducciones  lat.,griegasy 
ilalianas.  Madrid,  1*63 1 , in-l6,  réimp.  par  lea 
soins  de  D.  Grrg.  Mayans.  Valence,  , in-8, 
avec  Ja  vie  de  l'auteur.  — V.  CieçA. 

LÉON  de  .Vnrii , moine  du  Moot-Cassin  , car- 
dinal et  évéq  d’Oitie , vivait  dana  la  iTfl  S.  ; il  com- 
posa les  Ckronifptes  du  Hont^Cmsstieea  3 liv.,  aux- 
quels Pierre  Diacre  ajouta  dans  la  snite  un  4°’* 
qui  eenduit  Phistoirede  cemonastère  jusqu’en  1 1 38. 
Les  Cbroni^iiej  complètes  du  MonUCassin  ont  été 
puh.  à Paris,  i6o3  et  t668,  in-ful.  ^ec  la  CAroasy. 
d’ditnoin  : on  les  trouve  autai  dana  Muralori. 

LEON  de  Mttdi'ne  , ecUbre  raUbiu  , dont  le  nom 
véritable  était  Juda  Ariè,  né  à Modene  vers  l574» 
mort  i Venise  en  i654  , avait  k i4  an»  composé  un 
poème  bébr.  en  l’honneur  de  loo^naltre  la  rabbin 
Motte , et  depuia  ce  temps  il  ne  laissa  passer  aucun 
évènem.  mtmor.  pour  scs  compatr.  sans  te  cbaolcr. 
Outre  une  très  - grande  quantité  des  vers  bébralq. 
et  italiens,  ou  a de  lui  beaucoup  d’oqv.,  parmi  les- 
quels on  distingue  ; Biblia  heor.  mAAusira,  Ve- 
nise, 1610, 4 **>!•  in-fol.;  du  Vicitonm.  hrbreu- 
italien  ^ Padoue  , l(.i4o , iu-4  ; DesertdeJitda^ 
Venise,  1598  et  i6na,  iu-4  : une  Hist.  de  la  Riirfue, 
en  liai.,  Venise,  1609,  in-fol.;  uns  fiist.  des  rites 
hebrau/ues,  ele.  (ilalicn).  Pans  , i63y.  ibid.,  l638  % 
trad.  en  angU,  Londres,  i63o,  in-8,  en  fr.,  Paris, 
1674 « in-i3,cn  dam.,  Arasterd.,  i68i,ln-8, 
en  lit.,  Francfort,  1693,  io-tx. 

LÉON  de  St^eaa , carme  réformé , provincial  de 
ton  ordre , m.  en  1671, a lamé  plus.  ouv.  de  piété, 
dont  les  principaux  sont  : dea  Mèdttaiions  du  saint 
amour  de  Dieit^  l6!)3  , in- IX  ; Histoire  de  i hostie 
miracH^use  de  Fana,  i653,  1660;  ta  France  ro/i- 
ii<rri>,  ou  la  Vte  de  St  Dents  l' dreopagite  ^ 1661, 
in-8  ; Journal  de  (a  mafacfie  et  de  la  mort  du  card. 
de  RtcheUen , t64^. 


LEON  d'Orviete , dominicain  ou  frxaewieaùi , né 
dans  le  i3*  S.,  a laissé  deux  Chroniques . Tuae  des 
papes  , qui  se  termineen  i3i4.  l’autre  des  emper. 
qui  ne  va  que  jusqu’à  i3ü8.  Jean  Lami  Us  a f«it 
imprimer  dans  ses  Deliciu  enidilarum  ^ *7^7- 

LEON  . dit  VHebreu^  ou  JttiLi  le  rabbin , né  au 
i5*  S.,  dans  le  roy.  de  Caatille , ac  réfugu  i Naples 
après  conq.  de  Grenade  en  149X,  puu  i Gênes 
ou  U exerça  U médecine  avec  disiincüoa.  Il  parait 
qu’il  se  convertit.  On  a de  lui  3 dialoguos  d’amour 
(Dtaloghi  de  amore)  , Rume  . i5J5,  in-d  . Ve- 
nise, iSAl,  recueil  d’idées  alambiquées  et  cabalis- 
üques  ; il  a élé  trad.  en  latin  Ués-élégaol,  par  Sar- 
rasin, Venise,  1^4,  en  franç.,  par  PontusdeTUiard 
et  du  Parc,  i58o,  ia-i6,en  espagnol,  etc.  etc. 
V.  le  Catalogue  de  La  Sema  Sanlaader.  ' 

LÉON  le  Grammairien  ^ l’un  des  auteurs  do 
I Hist.  4X**''^^i#’»»L^onnuseolemeQtqucparson 
Uv.lrad.  dugroceu  laU  soua  le  titrede:  CAronofm- 
ptua  res  à reeent.  impertU.  gestas  eomplea.,  qui 
comprend  les  vies  de  Léon  l’Arménien  , Miebel-le- 
Bêgue,  Tliéopliile,  Michel  III,  Basile  le  Macédo- 
nien, Léon  le  Philos.,  Alexandre  cl  ConsUntm 
Porphyrogénète,  cl  va  par  eonaéq.  da8i3  à 0x9. 
Elle  a élé  trad.  en  lal.  par  Jacq.  Goar  et  en  franç, 
par  Cousin.  Quelques-uns  le  croient  le  même  que 
ce  Léon  Aiiautis  dont  parle  Scyliltès,  ou  Léon  de 
Carie,  nommé  par  Cedréne  danssa  Chronique,  ou 
enfîo  qii'un  Léon  grammairien,  arebev.  de  Calabre, 
dont  on  a une  éptirc  canonique  : de  Cxore  ante 
ordinationem  sumendd V.  JtOA  et  Pincllo. 

LhON(AKDxi  de),  méd.  espagnol,  ué  à Gre- 
nade dans  le  16»  S.,  fut  alloclié , en  qualité  de  ebir., 
auxarméeedePbilippe  II  pendant  l’expédiliun  de 
Portugal.  Entre  auiiea  écrits  aujourd’hui  oubliés, 
AndrédeLéooa  lausé:  Tratadodeanatomia,  etc., 
Valladolid  , 1^,  i(iü3  , 111-4  i Pràaiea  de  morbo 
galtco  ^ etc. , ib.,  i6(xi,  ln-4.  — Doniinwiue  Li(u}s 
ou  Lkunx  , prof,  de  méd,  à Bologne  vers  i383  , a 
piib.  : UcthoJiiM  curtnji/rbm  inmonsi/u.  prêter 
nalumm  , ex  Grwrontm  plaeiHs  ileprumpin  . Bolo- 
gne, iStil,  in.4  ! meJe.Ji  hum.  pariiculateiqm 
morhat  h verlice  aj  peJes . ILid.  , i583 , in-(6l. 
rdtmji.  i Francfort . iSrjj  , 1627  , in-8.  * * 

LKON-LEAL  (don  Stuoi*  do),  peintre  eapagnol. 
dlivc  de  La.  Cuevai,  ne  «1  1610  é Madrid  , uh  il 
m.  en  1687.  a’e.1  rendu  famnua  en  oxdculaul  dana 
celte  capitale  . poue  le  mailre-aulcl  de  regliae  du 
noeicial  dcl  jd.uiles , le  gr.  tableau  où  l’on  eojait 
St  Igoaco  prdaenté  par  le  l'ire  elernel  au  Gliriit  ion 
61a  avec  cm  mou  pour  Irgeode  : Tient , vo,U  Um 
compaguop.  Cet  arti.la  a.ail  encore  peint  lue  la 
eoùle  de  la  mime  éelite  une  luilo  de  <»  tableau» 
lepre'a.  direea  aujeU  de  Yep/apce  de  Jéiiit-Chrul. 

LEONARD  (St),  aoliuire  du  Liraonain,  m. 
le  milieu  du  6*  S. . a.ait , dit-on  , iio  bapliae  par 
.Sl-Kemi,  ijui.apréa  l’aeolr  cbarge  de  prieber  la 
foi  au»  peuploa , le  pro'.enta  ù la  cour  de  Cloeii  Le 
pieu»  aolitaire  ne  demande  pour  toute  faaeur  au 
prince  nue  la  permiaaion  de  Tiailer  lea  peitonniera, 
rtdedéUarerceu»<;ni  lui  aembltraienl  meriterlaur 
grâce;  enauile  il  rentra  dana  aa  reirailr  ; et,  à ce 
qu'on  prétend  , le  cuneuura  dea  néophytes  qui  1’, 
auiricenl  donna  naiaaanre  à la  petite  eille  de  Saint- 
Léonard-lc-Noblet  ( â 5 lieura  do  Lirao|ea).  Tellee 
tout  lea  aculea  circonilaocet  de  rhialniri  de  ea  aaini 
qu'une  apparence  d’aulbeDlicilé  permet  de  dialin- 
guer  parmi  une  foule  de  cootea  al-iurdea  accumulm 
dana  M pie . écrite  par  un  anonyme.  On  la  lenuae 
dans  liaillcl  . ou  6 no*. , jour  où  régliae  lionoct  la 
mrmoirotleSt  Lcnnarde 

LEÛN.VRI)  (FfttOe),  imprimeur  è Paris,  cosqd 
surtout  par  l’imprassioD  de  3o  volumes  environ  Je 
la  collection  dite  ad  ujum  Delphtnt.  — Msre-An- 
loinc  Lkomaxd  do  .MALrEtxui , p#tit-CU  du  précé- 
dent, naquit  i Paru  en  1700,  H y m.on  «768.  con- 
seUlvr  au  Cbètelct.  Oa  a de  lui  uu  Estât  t\*r  tes 
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hi^rûftyphêl  ^ Inè,  de  l’angtiî*  de  Wir1>artoa', 
l/<^4  « ^ ta-is  : Ir*  reroarquei  (ur  la  cbronol- 
qui  le  trouvent  dans  celte  Irad.  sont  de  Krérrt.  — > 
LAonasd  (Marl.'Augutlio),  frère  du  prècèd.,  ne*  k 
Parii  en  it>96 , embrassa  IVtat  ecclèsiasl.,  et  m.  en 
1^68.  Od  a de  lui  : une  /?ryi<rn/iOA  du  /t^re  des 
nèfles  pour  rtnieUigence  des  saintes  Ecuitires  ^ 
17*7.  io*ia  ; Traite  du  sent  IttIrrnI  et  du  se§s  mjrt’ 
tique  des  saintes  Eerthiret  ^ i/>7i  iD*i3. 

LEONARD  (Nicolas-Geemaus),  poêle  franç., 
ntf  k la  Guadeloupe  en  i/^l4  • cbarg<(  d’afTaires 
de  France  à Li^ge  en  17/3  . neul.-gtfnéral  de  l'ami* 
raulé  cl  vice-sènécbal  de  la  Guadeloupe  en  1788 
Il  revrhl  en  France,  et  m.  i Nantes  en  1793.  Srs 
auvres  /publiées  par  les  soins  de  M.  Campenon  , 
son  neveu  (Paris,  1798,3  vol.  in-8),  se  corn* 
posent  d'/(/^//eA  estimées  : d'un  poème  des  Saisons  ; 
d'Àlexit , roman  pastoral  ; d'iin^A'n^'n/fr  aux  dn- 
UUet  •'  d'une  trail.  en  vers  du  Temple  de  Ciniite  ; et 
des  Lettres  de  deux  amans  de  Lyon.  On  y remar<|ue 
en  ge'néral  de  la  grâce  cl  une  liarmooieuse  élégance 
dans  ta  versificalion. 

LÉONARD.  V.  Bfti’Ni , Fibunacci  ei  Vinci. 

LÉONARD  d'I'dine  , l’un  des  plus  célèbres  pré- 
slicalr'urs  de  son  temps  . né  à Udine  daus  le  l5*  S., 
entra  fort  jeune  cbet  les  duminicaini , et  professait 
la  lliéoli'Bie  en  ii^aS.  En  i435  il  prérba  devant 
Kngèoe  IV  , puis  parut  avec  éclat  à Venise  , Rome, 
Milan  . etc.,  ürvini  luccessivcm.  prieur  du  couvent 
de  St-Dominique  de  Bologne,  puis  provincial  de 
toute  la  Lombatdie  , et  m.  vers  i47t>.  On  a de  lui 
des  Sermons  , seuv.  réimpr.  dans  1rs  l5*  et  16'  S.  , 
et  parmi  lesquels  on  rrcberclie  principalem.  ceiii 
qui  ont  pour  tit.  t Quadragesimnle  aiirtiim  ^ *47^* 
in*4  (t**  édit.)t  XefTnnneJ  qiiadragesimales  de  /e- 
gibus  anima  stmphcis  ^ Venise,  14/3  « in^fol.  ; 
Sermones  floridk  de  domtnuis  ^ etc.  ,Ulm,  t4/^> 
in-fol.,  réimp.  à Vicence , à Lyon , à Paris. 

LEONARD,  dit  le  Limousin  , peintre  émailleur , , 
sé  à Limoges  en  obtint  de  François  I''  la 

direction  de  la  manufacture  d’èmaui  fondée  dans  1 
celle  ville  , fit  eiéculcr  une  grande  quantité  de 
coupes , de  vases  , d’aiguières , de  plats  d’une  forme 
très-élégante,  cl  enriebit  ces  divers  ol  jet»  de  bonnes 

Îirinlures  d’après  les  desiios  de  Rapbaél  , de  Jules 
lomatn  , do  Jean  Cousin.  Les  plus  remarquables 
des  oiiv.  de  Léonard  sont  les  q t-iblcaua  i|ui  or- 
naient le  tombeau  de  Diane  de  Poitiers  , et  que  l’on 
voit  encore  aujourd’liui  k Paris  , ainsi  que  Ici  por* 
traits  de  Henri  11  et  du  connétable  de  Monlmorenci. 

LKONARDELLI  (Avniual)  , jés.  ital.,  né  ■ Ri- 
rnini , se  livra  à la  prédication  après  avoir  professé 
la  rhél.  àlDologne  , et  m.  vers  i7o3.  On  a recueil  i 
ses  aermons  et  autres  écrits  sous  te  litre  iV(>pere 
moraii  e predicis^i/i , Venise,  1693,2vol.  in>4  , 
réimp.  en  1716. 

LÈONARDl  (Jean),  instituteur  de  la  congréga 
tioD  des  clercs  réguliers  de  U mère  de  Dieu,  né  dans 
le  i6*  S.  à Decimo  (territoire  de  Lucques)  en  Italie , 
étudia  d'abord  la  pharmacie  à Lucques  , et  s’asso- 
cia ensuite  à un  artisan  de  cette  ville  qui  consacrait 
le  produit  de  son  travail  au  soulagem.  des  pauvres 
religieux  et  pèlerins.  Au  bout  de  lü  ans  il  com- 
mença des  éludes  tUéologiques  , fut  ordonné  prêtre 
en  , et  ouvrit  des  conférences  qui  lui  attirèrent 
un  gr.  nombre  d'auditeurs.  Il  cboisil  parmi  les  plus 
assidus  et  les  plus  méritans  de  ces  derniers  des  com- 
pagnons pour  mettre  enteuvre  le  projet . formé  par 
lui , d’un  institut  dont  le  but  spécial  était  l’inilruc- 
lioD  des  pauvres.  Lct  établissement  éprouva  des  ol>- 
alaclcs  , que  Léunardi  parvint  è surmonter.  Il  fit 
agréer  au  cardinal  Baruoius  le  titre  de  protecteur  de 
la  congrégntiüD  . et  ce  préUt  l’en  désigna  supérieur 
général.  Léonardi  m.  i Rome  en  i(n>«>  , à 1 âge  de 
b9  ans.  .Sa  Tie  a «lé  éciile  par  le  P.  Maracci , Pun 
de  ses  disciples  , et  l’on  en  trouve  un  extrait  dans 

Vlliti.  des  ordres  leligieux  du  P.  Uilyol , tom,  4 î 


une  autre  a été  publiée  par  le  P.  Cb. -Aol.  Erre  « 
Rome,  in-8.  Léonardi  avait  composé  plus* 

ouvrages  dont  00  trouve  ta  liste  dans  celui  du  P. 
dartesclii,  ictit.  : de  Smplonbosfongregat.  deri» 
corum  regiil.  malris  Dei , Rome,  1753,  in-4. 

LEONARDO  (AcctSTtN) , peintre  et  religieux 
delà  Merci , né  dans  te  royaume  de  Valence  vert 
i58o,  m.  en  i(i4o,  peignit  le  portrait,  Pbistoire  et 
les  sujets  dits  de  genre.  Il  existe  de  lui  beaucoup 
de  tableaux  esliiitéi , principalem.  à Valence  , Ma- 
drid , Tolède,  dans  les  couveni  de  la  Merci.  Sou 
dessin  est  très-correct  et  sa  composition  bien  en- 
tendue.—Joseph  l.toNAROO,  autre  peintre  espag., 
né  à Madrid  en  1618,  mort  à Sarragosse  en  i658, 
des  suites  d’un  breuvage  empoisonné  que  lui  don- 
nèrent des  rivaux  jah>ux  , cul  le  titre  de  peintre  du 
roi.  Parmi  ses  ouv.  on  remarque  un  magniâq.  por- 
trait du  roi  golb  Alaric  ; le  Siégé  de  Breda , et  une 
A/nrrAe  militaire  pendant  laquelle  le  due  de  Frtas 
parle  d un  soldat. 

I ÊONCE  (St),  né  à N'îmrt  au  4*  S.,  devint  év, 
de  Frejus  et  ui.  dans  celle  ville  en  43a.  Il  fut  l'ami 
de  Si  iMaire , évêque  d'Arles , et  de  St  Honorai  , 
fondât,  du  monastère  de  I.enns.  — LÉONCE  . dit  le 
Scolastique  , prêtre  de  Constantinople  dans  Ie6'  S., 
a laissé  plus,  écrits,  entre  autres,  un  Traité  du 
coni  ile  de  Chalcédoine  , ioséré  dans  U Bibliolh.  <fcs 
pè'cs  , et  dans  le  4*  vol.  des  Anciennes  Ugons  de 
Canisius. 

LÉONCE,  patrice  d'OrienI  , né  k Cbaleis  eu 
Syrie  vers  le  milieu  du  3*  S.,  fut  d’abord  comoian- 
Uanidcs  Tbracessuus  l’empereur  Zenon  , et  devint 
ensuite  sénateur  et  patrice.  Plus  tard  étant  passé  en 
Syrie  avec  lllus , luallre  des  oBices  de  l'empire, 
celui-ci , secondé  parVerine,  bcllc-mère  de  Ze- 
non , Bt  proclamer  par  Parmee  Léonce  empereur. 
Les  rcliclles  obtioreul  d’abord  quclq.  succès  , niaU 
Tliéoduric  (sr.  ce  nom],  euvosé  contre  eux  par 
Zenon,  le»  défit  eu  plusieurt  rencontres,  força 
Léonce  et  Jilus  de  le  renfermer  dans  un  cliâlcau 
où  il  les  tint  bloqués  pendant  3 ans  , au  bout  des- 
quels la  place  ayant  été  surprise  il  leur  lit  traorber 
la  tète  en  ou  4^>  Vende  m.  peu  de  temps 
après  rit  Tiiiace,où  Zenon  l’avait  exilée. 

LEONCE,  Le'oniiiit , empereur  d'Ürient,  né 
dans  le  7*  S.,  d'une  famille  originaire  d’isauric  , 
entra  jeune  dans  la  milicede  l’empire,  parvint  aux 
piemicrs  grades  , puis  fut  emprisonné  sur  des  soup- 
çons injni  es  ; mis  en  liberté  au  bout  de  3 ans  par 
Justinien  II  cl^ommé  gouverneur  de  la  Grèce , il 
se  révolta  à laTollicilal.  de  ses  amis , et  fut  décoré 
de  la  pourpre  dans  une  aiscmb.  tumultueuse  tenue 
à l’Hippodronte  en  6tp.  Le  nouvel  empereur  essaya 
rniiiiie  de  reconquérir  l'Afrique  , et  obtint  d'abord 
quelques  succès  ; mats  bientôt  ses  troupes  se  révol- 
tèrent coutre  li^,  proclamèrent  empereur  Tibère 
Absimarc.  Celui-ci  ayant  fait  couper  le  net  et  lea 
oreilles  è Léonce  le  coufina  dans  un  monastère  ; 
mais  il  fut  lui-même  vaincu  au  bout  de  7 «ns  par 
Justinien  II  ,.(luiil  Léonce  avait  épargné  la  vie  , et 
les  doux  usurpateurs  furent  livrés  au  bourreau  ea 
703.  (V.  Jt'&TINIEN  H.) 

LÉONCE,  ralrisrclie  d’Arménie , né  vers  l'an 
478  , m.  en  523 , a laissé  les  écrits  siiiv.  ; une  £'x- 
piicatton  des  passages  les  plus  difficiles  de  Cjpo^ 
calypse  ; un  Commentaire  sur  le  livre  de  la  sagesse 
de  Salomon  ; une  //<<C  de  la  prédicat,  des  apôtres. 
— I.ÉuNLC  , docteur  arméniru  , né  vers  l’an 
a laissé  deux  7'raites  , l’un  sur  la  moitié , et  l’autre 
sur  la  métapbysique.  — Léonce  , evèque  arménien 
du  I2«  S.,  a laissé  un  Commentaire  sur  le  l'eola- 
teuque  , avec  une  rhi'onologie  depuis  Adam  jusqu’à 
la  prem.  captivité  des  Juifs.  On  lui  attribue  aussi 
un  recueil  de  sermons  rt  d’Iiomélics  en  l^uooeur 
de  la  Vierge  et  des  treize  apôtres. 

LEONE  (Jean  de),  jés..  ne  à Naples  en  1675, 
m.  CQ  1750,  profciia  la  pbilosopltie  elles  mallié- 
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BiMiqurs  au  gr.  collège  iIp  .Naples  , et  dc^  int  cniuile 
directeur  des  maisoiia  profesirs  du  royaume.  On  a 
do  lui  quelrp  our.  cle'menlairrs  lur  le*  mathémal  , 
rfcrilsen  lat.  ri  peu  reniarqiial>lfS.>->  LeoIIf:  (i*aul), 
jurisc.  jlalira  du  16*  S.,  né  à Pailoiie , enseigna  le 
droit  dans  celle  ville,  ensuite  à Salerue,  devini 
dvéque  de  Ferraie  , nù  il  m.  en  t5f)o.  Ou  a de  lui 
«n  traité  : df  yfrborum  oblipnitombiit,  — Lin 
autre  I.CONE  (Amiirngio  de},  né  i Noie  Hans  le  i5* 
S.,  passa  de  son  temps  pour  un  homme  lrès*versé 
dans  la  conuaisiance  des  langues  an*  ieancs.  Il  pra-  . 
tiqua  la  niéd. , et  mît  au  jour,  * iiire  autres  ou».  ; 
Intrrpret,  pritca  Ub.  VU  dt  unnii  Actunrii  Jo- 
hannit  , Venise,  l5l9i  B*l*  » *^29»  in*8, 

plus,  fois  réitnp. 

LKONI  (Lovis)  , pcinirc  , sculpteur  et  graeeur. 
■é  en  l53l  • Padoue  , ce  qui  l’a  r.iil  turnummer  U 
Podavano , exrrça  ses  lalcnsà  Rome  avec  un  grand 
euccès  , et  m.  en  — Oci.  I.EOst , //  Podo\>n- 

aino  , Bis  du  précéd.,  né  à Home  en  l5^8  , se  dis- 
tingua surtout  dans  le  portrait  cl  traita  avre  quelq. 
distinction  des  sujets  hislonqucs.  Greg«>irc  XV  le 
nomma  clievatirrdu  Christ,  et  plusieurs  princes 
d'Italie  le  comblèrent  de  /aveurs.  Il  s’occupa  aussi 
((«gravure,  et  puhüa  une  suite  de  3^  portraits , 
format  tn-8,qui  est  encore  recherchée  des  amateurs. 
Jl  m.  « R ome  en  i()Jo.  — Leone  l.EONi . orfèvre  , 
acttlpt*  et  eraveiir  en  mé.iaillei  , ne  à Arexzu,  in- 
troduisit à Milan  le  goût  de  l'école  florentine  , puis 
alla  se  fixer  à Oriixcllcs,  où  Charles-(}inot,  qui  l'ai- 
■lail,  le  logea  d.nn«  son  palais.  Après  avuir  réside  aussi 
quelq.  temps  à l’Escurial  , Leone  retourna  i Milan. 
On  a de  lui  une  quantité  eonsidér.  de  médailles  cl 
d’uuv.  de  sciilpl.,  parmi  lesquels  on  remarque  le  mau- 
solée de  Jacques  de  Médicis  dans  l’églue  du  Dôme , 
.une  statue  de  Charles  • Quint  foulant  aux  piedsMa 
Discorde.  — Pumpéc  Leoni  , fils  du  précéi!.,  aida 
•un  père  dans  l'rxéculion  de  plus,  statues  où  il  dé- 
ploya heaucoiip  de  goût  et  d’Iiabiteié.  Philippe  II 
le  combla  de  lueafails  pond,  son  séjour  à t'Ksru* 
rial . après  quoi  il  res'ini  s Milan,  sa  patrie,  où  il  m. 
en  1600.  — GuilL  de  Lcont , dessinai,  et  gras'cur 
à l'rau-fortc  , né  è Parme  en  , cuPiva  aussi 
la  peinture  avec  succès  cl  grava  principalcro.  d’a  • 
près  *«s  dessins. 

LEÜNICKNÜS  (Nicolas^  médecin  italien,  né  à 
Lonigo  (en  lat.  /.eontcnm>  en  \!^7^  . exerça  d’abord 
sa  profetsioQ  a Padoue,  où  il  se  guérit  lui-niômc 
de  l’épilepsie  , puis  professa  à Ferrare  , où  il  m.  en 
a lui  un  Traité  sur  te  mal  vénérien, 
tous  ce  litre  éLi//rr  (/«  rpidrutiâ  quam  /tu/i',  etc., 
Venise  , l497  ' iu*4  \ Iraducl.  de  plus.  ouvr.  de 
Galieo  ; in  libtvs  Galeni  à se  Iranslnlot  , etc..  Fer- 
rare,  1609 , iu«ful.  ; Lib>i  duo  Gnteni  de  cuntnJi 
ratiune  ^ rtc.,  l'avie,  l5i4.  •*'4»  etc.,  etc.;  de 
Pltmi  et  pturinm  aitorum  nfihcnr.^  e/c*., 

Ferrare , l49>  « vie.,  in*4  : de  Oipsade  et  pfnribtts 
aiits  urp  nuVus  , 1341e  « iSzf),  in  4 \ Opuscuta  me- 
diCtt^  ihid.,  1 53s  , in-fol.  ; Vvnt^rsw  tt  e.rpianntio 
pnmi  Itbri  Anstotelis  de  parhbus  ammaltumy  Bâle, 
i54> . iO'^ , i5ûs  , in-ful. 

LEOMCENUS  (ONNiaoturs).  dont  le  nom  vérit. 
était  Ognibenéy  célèbre  grammairien  du  lâ*  S.,  né 
comme  le  prrréd.  à Lonigo  en  iSso,  étudia  sous  Vie- 
tonn  de  Felire  , puis  sous  Emmanuel  Chrysuluras , 1 
devint  direct,  de  l’imprirnerie  de  Nicolas  J«'Usoq  4 
Venise,  cl  m.  au  coiumenccm.  du  16*  S.  Ou  a de 
lui  ; De  orto  pi.nib.  omt.,  Venise,  »47^*  ‘”*4  • 
•versn  AemiVo.  Milan  , >47^  > io-4  s D nef.  ad  senn- 
denUum , in-4  (1  èunts  sout  le  titre  de  Gmmm»ittces 
ruditneata  , Vicencc  , ifk)6)  ; des  édit,  et  Comment. 
sur  Lucain  , Valére  Max<me  , le  Tr.  de  FOrn/.,  les 
IV  liv.  de  l'/m'cnt.,  les  O/TTrei,  par  Cicéron,  etc.  j 
des  tradiict.  lat.  des  l'afdes  d'Esope. 

LÉOMDAS  I"  , arriiagèle  ou  roi  de  Sparte , de 
la  rare  des  Asides,  liU  d’Anaxandride , monta  sur 
le  tiône  l'an  4o3  , ou  selon  d’autres  .481  av.  J.-C. , 
après  La  ni*  de  Clcomèoe  , son  frere.  Ou  ne  connaît 


de  son  règne  et  de  sa  vie  que  le  dévottem.  héroïque 
qui  les  termina.  Xrrxèt,  roi  de  Perse,  ayant  rnvihi 
l'Europe  a la  tête  d’une  armée  que  les  moindres 
calculs  font  monter  4 plu*  de  i,5oo,ooo  hommes  , 
et  ayant  drjà  traversé  1h  Thraco  et  conquis  la  Thés- 
salie  , se  préparait  4 entrer  en  Grèce  par  le  défllé 
des  1 hermopylcs , passage  étroit  et  mootueux  où  E 
hommes  sculrmenl  nouvairnt  se  présenter  de  front. 
Léonidas  , suivi  de  3oo  Spartiates  et  de  quelq.  ren- 
forts qui  portaient  sa  troupe  4 environ  hom- 

mes , se  dirigea  ver»  ce  poste  important , déterminé 
■ Je  de'fcudf  e contre  les  ennemis  de  la  Grèce.  Ce  fut 
en  va>u  que  Xerxès  employa  tour  4 tour  les  menaces 
et  les  promesses  pour  éhranlrr  sa  résolution  : il  alla 
même  jusqu'à  ufi'rir  4 Léonidas  la  souveraineté  de 
toute  la  Grèce  s'il  voulait  lui  céder  le  passage*,  il 
chercha  ensuite  4 l’elTrayer  par  l’appareil  de  ses 
forces.  U Mrs  soldats  sont  en  si  gr.nomb.,  disait-il , 
que  leurs  flèches  obscurcissent  le  ci  cl  .—Tant  mieux, 
• répondit  Léonidas,  nous  combattrons  4 i’omhre.  » 
Pend,  a jours  en  effet , le  courage  et  le  patriotisme 
des  soldats  qu'il  rommaadail  repoussèrent  l'innom- 
brable armee  de  Xerxès  et  la  conlraignirrnl  4 fuir. 
Vingt  mille  Perses  périrent  sous  les  coups  de  4,000 
Grecs  ; 1rs  Immoiicls  même  * l'élite  de  l'armée  per- 
sane , furent  taillés  en  pièges,  et  le  roi,  ta  honte 
et  la  rage  dans  te  errur,  songeait  déjà  4 reprendre 
la  roule  de  l'Asie,  quand  un  l'rachinien  , noosmé 
Kpliialle  , indiqua  aux  Perse*  un  sentier  qui  con- 
duisait au-dessus  du  camp  de  Léonidis  j celui-ci  en 
fut  instruit  4 son  tour  par  un  transfuge  , et  sentit 
ilès-lors  l’impossibililé  de  tenir  plus  long-temps. 
Lennidas  congédia  toutes  ses  troupes  , 4 l’exception 
de  3oO  ^partiales  , dina  gaîmenl  avec  eux  en  leur 
disant  que  le  soir  ils  souperaient  chex  Plulon  , et  les 
conduisit  dans  le  campenoemi  4 la  faveur  Je  la  nuit. 
I.e  succès  couronna  d’ahord  leur  valeur;  ils  tuèrent 
un  n<imh.  eonsidérahte  de  barbares  , et  peu  s’en  fal- 
lut qu’ils  ne  prissent  le  roi  lui-même:  mais  Eu  point 
du  j.'ur  lis  Perses,  qui  jusque  U avaient  été  frap- 
pes de  terreur , cl  s’étaii  ni  imaginé  avoir  4 com- 
haltfo  une  armée  considérahic  , s’étant  tout  s coup 
aperçus  du  petit  nom!»,  de  leurs  vainqueurs,  se  réu- 
nirent et  les  accahlerrnl  sous  une  nuée  de  flèches , 
sans  oser  toutefois  approcher  d’eux  : c’est  ainsi  que 
les  3oo  Grecs  et  leur  chef  périrent,  après  des  pro- 
diges Je  valeur,  et  sur  des  monceaux  d'ennemis,  4 
l'uxrepl.  il’uo  seul,  qui  alla  porter  a Sparte  la  noue, 
de  l'évèn.,  et  qui  lut  accueilli  avec  tant  de  marques 
de  ni  épris  qu  ’tl  se  fil  tuer  de  désespoir  • la  bail  > lie 
de  Platée.  Léonidas  était  tombé  dès  le  commence- 
ment de  la  bataille.  Xerxès  ayant  retrouvé  son  ca- 
davre exhala  sa  colère  en  outrages  contre  ce  corps 
manime,  et  le  fil  mettre  en  croix.  Dans  la  suite 
Pausanias  transporta  ses  ossemeiis  4 Lacédémone , 
où  on  lui  érigea  un  tombeau  magnifique;  00  éleva 
aussi  un  temple  aux  trois  cents  , et  on  institua  en 
leur  honneur  une  fête  nommée  l.eomdees  , 
quelle  les  Lacédémoniens  seuls  avaient  droit  d as- 
sister . et  dans  laquelle  on  prononçait  V Eloge  /»• 
arbre  Léonidas.  A l'entrée  du  défilé  fut  placée 
une  inscription  composée  par  Sintonide  , et  dont  lo 
sens  était  : «t  Passant , va  dite  à Sparte  aue  nous  rc- 
posuQS  ici  pour  avoir  obéi  à ses  sain  les  lois.  »•  La  m. 
sublime  de  Lcunidas  et  de  se»  guerrier»  a fourni  4 
rAiigi.  Glover  arnti  qu’s  M.  de  tontancs  le  sujet 
d’un  poème  épique;  lo  dernier  est  encore  inédit. 
M.  Pichald  s fait  jouer  en  jSî6’,  avec  de  grands 
apptaudissrmcDS  , une  lragc,lu*  de  i éoniUas.  Enfin 
David  CH  a fjit  le  personnage  principal  de  son  beau 
tableau  desThermopyles,  et  sa  statue  par  Lcmol  est 
un  d^«  nrnrm.  de  la  galerie  du  Luxembourg. 

I ÊOMDA.S  II , arebagète  de  Sparte,  fils  deCtéo- 
njiiie  et  de  la  famille  des  AgiJes , succéda  l'an 
av.  J.-C.  4 Arée  II.  et  eut  d’aboid  pour  collègue 
Eiidamide  11,  puis  (^44)  Agis  iV.Crlui-ci  avant 
essayé  de  rétablir  les  instilulious  de  Lycurgue,  Léo- 
nida»  s’opposa  de  toales  ses  force»  4 scs  tvnUlives, 
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tt  derint  I«  chef  de  (ous  ceux  «fui  favoritsicDt  le  1 
]uie  cl  le  relâclirmant  dri  mceurs.  Mais  il  fui  ac-  I 
cusë  d avoir  traot|ressé  les  lois , comme  Ici  coO' 
damne  au  bannissement , et  rrmplacd  par  Cléom'* 
brûle  ]I . son  gendre,  l’an  C|3  av.  J.-C.  Dent  ans 
après  il  fut  réiabli , et  sc  vengea  d’Agis  en  le  faisant 
mellre  en  jugement , et  ensinle  condamner  à m.  Il 
m.  lui-méine  eu  233,  et  laissa  la  couronne  à son  CIs 
Cléomèno  111, 

LKOMO  (Vijsce'It),  liMèrat.  Italien  , il  Spo- 
lèle  en  1660,  e'tudia  le  droit  à Maeerata  , cterça  la 

Profession  d’avocat  à Home,  fui  l'uo  des  fundat.  de 
acad.  dff*li  Jrcadt  , en  1690,  et  m.  eu  1720.  Il  a 
laissd  des  poe'sies  <t(ui  se  trouvrot  dans  le  grand  rcc. 
dette  Jtime  et  dette  Prose  degli  Arcadi.  H avait 
composé  un  tr.  rompK-t  de  la  poésie  pastorale  qui 
nsiste  MS.  dans  la  biblioth.  Campcllo  è Spolèle. 

LEOrUUS,  poète  latin  du  12*  5.,  n’est  point, 
comme  on  l'a  dit,  l'inventeur  des  vers  te'onim.  On, 
croit  qu’il  fat  clianoine  de  Sl-P«nott  è Paris  , cl  que 
dans  sa  vieillesse  il  se  retira  il’alibaje  de  Si- Victor. 
On  lui  altrdiue  une  Historia  vetens  et  novi  testa- 
menti , hexametns  versibus  , dont  un  MS.  existe  à 
la  biiiliolli.  du  roi;  et.ua  i^iautierd  lalouanf;e  de 
la  vierge  y écrit,  non  en  vers  , mais  sur  un  mètre 
en  usage  dans  ce  temp^  U ; les  vers  Utius  rimes, 
•ppviés  vers  léonins,  sont  ante'rieure  au  temps  où 
vivait  Leonius.  On  peut  consulter  à ce  sujet  l'uuv. 
du  sav.  Oberlîn  inl.  Pjthmologia  tconina  ex  Cod- 
J'ridi  kagenoensis  Codtee  MS. y et  la  /Ve/zometart  de 
Carainurl. 

LKO.NORE,  V,  Eléovoxe. 

LKONTIEFF  (Alexis),  sav.  rus/c  , m.  en  1786, 
était  memb.  do  l'acad.  des  sciences  du  PétersiKiurg, 
coos.  aulique  et  cons.  de  la  ebancellerie.  Il  s’élait 

SirticttliÀremeot  appliqué  à l’étude  de  la  tangue 
t la  liUérat.  cliiuuîtu.  On  a de  lui  plus,  iraduct. 
nuaea  d’oavr.  chinois,  entre  autres  celles  du  Tts- 
Ato , Vua  drs  liv.  classiq.  «le  ce  pajs,  du  Tchuang- 
Tùung  et  du  Lun-ju.  Son  principal  ouvr.  a pour 
titre  : Descnpt.  des  hud  bitnruites  qui  i oiupotrat 
la  naUon  mantchongy  Sl-Pelcrsb.,  1784*  '*• 

LKONTIUM,  fameuse  courtisane  alh<'nienne, 
étudia  la  philos,  à l’école  d'Epicuro  déjà  âgé,  et, 
s’il  faut  eu  croire  les  ennemis  do  cet  buiiimc  célèb., 
«lleaep  roatitiM  i son  maiire  et  a scs  disciples.  11  est 
probeble  qo'il  faut  réduire  de  beaucoup  ces  exagrV 
ratioMt  cequ'ify  a de  certain  c’est  qu’elle  fut  inii- 
■lemeat  liée  avec  Metrodore,  un  des  épicuriens  les 

Ïiltta  célèbrea  de  ce  temps , et  qu'elle  en  eut  un  en> 
aet  spi’Epicere  aima  comme  son  propre  fils.  Elle 
fut  aimée  aussi  du  poète  Hermésianax,  qui  inliiiila 
Ml  3 Uv.  d’élég.  ^oRtirim  , et  du  peintre  Tbéodure , 
qui  U représenta  lisant  les  ouv.  de  son  maître.  11 
parait  qu’i  une  beauté  rare,  celle  courtisane  joi- 
gnait un  esprit  três*dislioguc  ; c’est  du  moins  ce 
qn’ii  faot  conclure  d’un  passage  de  Cicéron  où  il 
•St  parlé  du  liv.  qu  elle  composa  contre  Théophrasle 
•U  faveur  d’Bpicare , et  où  ce  grand  orateur  avoue 

2a«  son  atjle  est  plein  d'élégauce  et  d'alticisme. 

ille  laiiaa  une  611e  nommée  ’ anae,  qui  fut  favorite 
de  Laodieé, femme  d’Antiochus  Dieu  1**^,  mais  que 
dans  la  aaite  ceitc  princesse  (il  mourir  pour  avoir 
donné  avis  â Sopbrou  , son  amant,  que  la  reine 
voulait  le  faire  périr. 

LEOP  AUDI  (Alex.),  arclnt.  et  sculpt.  de  Venise, 
toort  dans  cette  ville  en  i5lo,  est  connu  par  plus, 
ouv.  rcmarq. , parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
le  mausolée  du  doge  Andn?  Vendramii» . le  piédes- 
tal delà  statue  du  gén.  CoUeoni,  dont  il  fonilil  la 
alatue  équestre  d’après  le  modèle  d’André  da  Vc- 
rocchio , et  les  trois  piliers  de  broute  de  la  place 
Sai  nl-Marc. 

LEOPOLD  (Saiwt),  margrave  d’Aulrlcbe,  de  la 
. maison  dePamhcrg  ou  rabenberg,  né  dans  le  li* S., 
était  encore  fort  jeune  loriqu'it  succéda  à son  p«re 
dans  la  souvcraïuclé  en  Il  épousa  la  Gllc  d 


Henri  V,  et  fut  sur  le  point  de  snce.  1 cet  emper.  ; 
mais,  jugeant  que  Lothaire  réunirait  en  sa  faveur  ua 
r.  nouib.  de  sufl*iages,  il  lui  céda  tous  scs  droits. 
Cl  chiohiques  rappi'rlenl  qu'ayaiil  a gouverner  un 


peuple  iniraitableque  la  religion  et  les  lois  ii’avaii'Ot 
pu  civiliser  jusqu’alors , il  sut  les  adoucir  par  »a  sa- 
gesse cl  sa  niodcrjtion.  Il  fonda  des  monastères  do 
oncerl  avec  Agnès  , sou  épouee  , mériia  l'alTcclioii 
le  ses  sujeis  par  son  exaclilusle  à rcn«lrc  la  justice, 
et  m.  en  ii36.  11  fut  canonisé  en  parle  pape 
Junocent  VI  If , sur  la  dcinaiiiic  de  Frédéric  111  1 
duc  d'Aiilriche  , l’un  de  ses  descendaus. 

LÉOPOLD  H'  ou  II  , dit  te  Gtoneux,  ne'  vera  U 
fin  du  l3'  S.,  duc  d'Autriche,  3*  fils  de  l’empereur 
Albert  l'r,  s'unit  à Frédéric  , son  frère  . pour  ven- 
ger la  ni.  de  leur  père  , auassiné  par  les  ordres  de 
Jean  de  Habsbourg,  puis  partagea  avec  lut  l’admi- 
nistration du  duebé.  11  Suivit  ensuite  en  Italie  avM 
un  corps  de  troupes  l’emp.  Henri  de  Luxembourg, 
qui  lui  donna  en  mariage  Cailicrine  de  Savoie  , sa 
scrur,  et  m.  peu  après  en  i3i3.  Léopold  voulait  pU- 
CCI'  son  frère  Frédérie  sur  te  Ii6ue  impérial  ; mai* 
le  duc  Louis  de  Bavière  obtint  la  pluralité  des  suf- 
frages du  college  électoral.  Des  deux  côtés  on  cou- 
rut aux  armes;  Lé«>pold  marcha  vers  les  cantout 
d’Uri , Sivilach  et  Underivald  , qui  tenaient  pour 
le  prince  bavarois,  et  fut  complètement  battu  prèu 
de  Murgarten.  Quciq.  temps  après.  Frédéric  , aoo 
frère,  perdit  la  bataille  de  Mubliiorf,  cl  fut  fait  pri- 
sonnier. Dam  celle  extrémité , Léopold  s’unit  au 
pape  Jean  Wll,  son  frère,  qui  fulmina  coiilr» 
Louis  de  Bavù-re  une  sentence  d’excommiinicatioD 
et  de  de'poiilion  . cl  s'engagea  à favoriser  i'éleciiou 
de  Cbarles-le-Bel , roi  «l«  b raorc  , à l’empire.  Léo- 
pold envahit  la  üavîcre  et  dé'.il  complèlem.  Leuta,,, 
Ce  Jeru.  prince,  apres  plus,  négociatiuus  , rendues 
infructueuses  par  lea  conditiout  durci  qu’il  exi- 
geait, cuuchit  enfin  un  traité  (i3xj)  portant  que 
Ici  deux  compétiteurs  végucraient  ensemlde,  pren- 
draient l'un  et  l’autre  le  titre  de  rui  des  llomaina , 
et  anratcal  alternativemcai  la  préséance.  Ce  traité 
fut  censuré  p.ir  le  pape,  mais  n'en  subsista  paa 
moins.  Léopold  reçut  Je  litre  Je  vic.-gén.  de  l’eni- 
piie , et  m.  a Strasbourg  à l’âge  de  35  ans  , dans  un 
accès  de  fièvre  chaude. 

LEOPOLD  U ou  III,  dit  le  Preux  y duc  d’Au- 
triche, 3'  fils  d'Alhcfl  lo-S.ige  , né  vers  i35o  . eut 
la  Souabe  è 1a  m.  do  »on  père , gouverna  le  Tyrul 
conjointement  avec  Albert  III , son  frère,  puis  se 
fil  céder  ce  pays  avec  1a  Slyric  et  la  Carinlliie.  U 
eut  ensuite  la  guerre  à soutenir  contre  Engucr- 
rand  VH  dcCoucy,  qui  rcclamait  plus,  terres  dans 
scs  états  , comme  dot  do  sa  mère  , Catlierine  de 
Savoie,  fille  du  duc  Léopold  !«'.  Plus  lard  il  se 
trouva  mclé  dans  les  guerres  <iue  se  firent  en  Italie 
la  républ.  de  Venise,  le  roi  de  Hongrie  et  Fraoç. 
de  Carrare.  Les  Vénitiens  acbeti’rcnl  sa  neutralité 
en  lui  cc'ilaut  la  Marche  de  Trérise , qu’il  rendit 
presque  aussitôt  è François  de  Carrare.  Voulant 
procurer  la  couronne  de  Pologne  à Gaillaumv,  son 
fils  atiié , il  cliercha  à lui  faire  épouser  la  belle 
Hedwige , fille  (lu  rot  Louis  , dit  le  (?rond  : mais  le 
duc  de  Lithuanie,  Jagellou  , ohlint  la  préférence. 
Cet  échec  , joint  au  peu  de  succès  de  la  guerre  qu’il 
avait  soutenue  en  Italie , le  plongèrent  dans  un  vio- 
lent chagrin.  il  négligea  l’administration  de  ses  étala  ; 
plus,  villes  se  lévultèrent;  quelques  cauluns  de  ta 
Suisse  lus  décUrèront  la  giierrrc,  et  il  fut  tué  dans 
if  mémoralile  comlial  do  Sempach  (9  juillet  t.386), 
où  t,.3f»o  Suisses  battirent  compl«*lem«  nt  l’armé* 
antricliifune.  forte  de  >^,Ooo  clicvaux  , cl  de  t,qou 

hommes  «lu  pied. 

T.EOPüLD  , cmp.  d’.MIemagno , ne  eu  l64o, 
était  le  second  iils  de  Ferdinand  ill.  La  ni.  de  soa 
l'ière  aîné  lui  fraya  dès  ii>55  ic  chemin  du  trône 
iiupérial.  H fui  succrasirem.  rrcounu  héritier  pré- 
fiomplif  des  couroiiU'-s  de  Hongrie  et  de  Dohème  , 
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et  tflrt  , aprèt  la  m.  de  soo  père,  en  i658,  rmper. 
d'AUcmagoe  par  le$  «oint  «le  l'arrhiduc  l/éopuI«l  , 
ton  oncle , à oui  la  couronne  av^il  e‘të  o0erl«> , et 
i|ui  la  refusa.  Ltt  électeurs  lut  firent  signer  une  ca« 
pilulalioD  en  art.»  dont  un  des  pins  remarq.  lui 
tnlerdisail  de  secourir  TEspagne  contre  la  France 
dans  les  guerres  d’Italie.  Le  jenne  emp.,  qui  s’était 
déjà  signalé  comme  liomme  de  guerre  , dirigea  ses 
armes  , mais  sans  de  gr.  sucrés , contre  la  Suède , 
et  eut  ensuite  à soalmir  la  guerre  contre  les  Olho> 
mans.  Les  troupes  impériales  , commandées  par 
MontecucuUl , obtinrent  d’aLord  quelques  succès; 
mais  les  Hongrois  n’ayani  point  rnroYe  les  secours 
qu’ils  araieol  promis  , Léopold  crut  devoir  entrer 
rn  négociation  arec  l’ennemi.  L’ardeur  du  grand 
vésyr  Ackmet  Keproli  5t  échouer  Ica  premières 
dcmarclies.  Voyant  la  Hongrie  en  proie  a des  dis- 
sensions inlestioes  , le  ministre  olluman  envahit  ce 
pays  à la  tète  d’une  armée  de  ioo,ooo  hommes, 
passa  rapidement  la  Drave  et  Ir  Djoube  : et  dé'a- 
cba  des  partis  nombreux  qui,  après  avoir  menacé 
Vienne,  vinrent  jeter  l’alarme  jusque  dans  Olmuls. 
Munleruculli  , après  a’ètre  maînleau  , non  sans 
peioe,  dans  l’Ile  de  .SchuU  , ayant  reçu  des  renforts 
de  diverses  parties  de  l’Allemaene  et  un  secours  de 
6.fM»0  hommes  envoyés  par  Louis  XIV  sous  les 
ordres  du  comte  de  ^ligni  et  du  marquis  de  La 
KeuilUde,  battit  complètement  l’armée  turque  dans 
la  célèbre  journée  de  St~Golhard  (’i*'  août  i66^  ; 
mais  la  division  s’élant  mite  pai  mi  les  vainqueurs , 
Léopold  se  vil  en  quelque  sorte  contraint  de  sou- 
scrire aus  propositions  du  gr.  véxyr.  et  conclut  avec 
la  Porte  olhumanc  une  trêve  de  ao  ans  (lo  août . 
même  année).  Quelques  anuées  après  , Louis  XIV 
avant  envahi  les  Pa^s-Bas  , appartenant  alor%  à 
FKspegoe,  la  cour  de  Madrid  réclama  le  secours  de 
Léopold.  Le  monarque  garda  d’aburd  une  nr|itra-« 
lilé  , forcée  par  les  circoustances  où  U se  trouvait  ; 
puis,  ayant  rénssi  plus  tard  à soulever  l'Empire 
contre  la  France,  il  lésa  des  armées  dont  les  opé- 
rsboas  ne  s'étendirent  pat  au-dtla  des  bords  du 
Rbto.  Celle  guerre  fut  terminée  par  la  pais  de  Ni- 
mèguc(l679).  Léopold  tenta  ensuite  d'amener  le 
corps  germanique  à déclarer  de  nouveau  la  guerre 
à Louu  XIV  au  sujet  des  euvaliisscmens  de  ce  mo- 
narque. Mais  la  «TivUion  des  princes  allcmaods , 
l’insouciauce  des  Hollandais,  la  neutralité  do  l’An- 
glelcrro  , et  surtout  rembarras  que  causaient  à 
l'oraper.  les  troubles  de  la  Hongrie,  rendirent  ces 
teutalives  inutiles  , et  permirent  au  roi  de  France 
de  garder  la  plut  grande  partie  de  ses  eooqtiètes. 
Une  trêve  de  20  ans  fut  conclue  à Raiishonnt 
(a6  avril  1684^  entre  l.ouis  XIV,  le  roi  d'Espagne 
et  l’cmp. , mais  elle  eu  dura  tout  au  plus  trois.  La 
céléb.  ligue  d’Augsbourg  te  forma  ; le  roi  de  France 
ayant  proposé  de  convertir  la  trêve  en  paix  , le 
Corps  germanique,  à Pinstigaiion  de  Léopold  , s’y 
refusa,  et  les  bostUilés  recommeorèreol.  Léopold 
était  parvenu  à pi>ser  les  bases  «l'une  alliance  qui 
réunissait  en  quelque  sorte  toute  l'Europe  contre  la 
France;  mais  celle-ci  finit  par  triompber  de  tous 
set  ennemis  (v.  Lotis  XIV).  Cependant  la  trêve 
conclue  par  Léopold  avec  les  Turks  n’avait  fait 
qu’ir-ditpoter  de  plus  en  ptua  les  Hongrois,  qui 
•oupçnnnèreot  l’empereur  de  ne  l'avoir  réglée  que 
pour  attaquer  plus  facilement  leurs  privilèges.  Flui. 
des  principaux  seigneurs  de  et  pays  formèrent  une 
ligue  secrele  dont  I>opoUl  déjoua  ciimplèlcmenl 
lot  desseins  en  faisant  arrêter,  condamner  cl  mettre 
à mort  1rs  cliets;  toutefois  les  mesures  tyranniques 
^ue  prit  ensuilo  ce  piiore  excitèrent  iioe  nouvelle 
insurrectiou  qui  fut  appuyée  gar  le  prince  de  Tran- 
sylvanie, par  les  pacUas  vcusins  et  par  la  France. 
Apres  une  lutte  longue  et  terrible  les  insurgés  al- 
Isieiit  succomber  lorsque  le  célébré  comte  «le  T«i- 
kély  (v.  ce  nom)  se  mil  à leur  tête.  Léopold  voyant 
Son  armée  allaiblie  par  la  derertion  et  le  farde  î'«  ii- 
tieini , offrit  do  rcudre  a la  Hongrie  ses  privilégis. 


Une  amnistie  géoérale  fut  publiée,  des  impôts  ar-» 
bitrairea  abolis , la  liberté  «le  conscience  accordéo 
aux  proiestans.  TéLély , qui  avait  rejeté  d’abord  les 
conditions  qui  lui  furent  offertes  , crot  devoir  tem- 
poriser jusqu’à  ce  qu'il  eût  reçu  des  secourt , et 
rcpnt  ensuite  les  armes , s’empara  de  plus,  places  , 
et  se  joignit  à une  armée  turque  de  aoo.ooobommee 
sous  les  ordres  de  Kara-Muttapha.  Dans  ces  cir- 
cunilances  eriUqiies , Léopold  sollicita  et  obtint  des 
secourt  de  l’empire , conclut  un  traité  d’alliance 
avec  les  élect.  de  Bavière  et  de  Saxe,  cl  un  autre 
avec  le  roi  de  Fologno  Jean  Sobieski  (v.  ce  nom) , 
oui  prit  l'engagement  de  fournir  une  armée  de 
40,000  hommes.  Cependant  l'armée  turque,  pous- 
sant devant  elle  l'armée  autiiehienne  commandée 
par  le  dne  Charles  de  Lorraine,  continuait  i t’a- 
vancer en  dévastant  le  pays  jusqu’aux  portes  de 
Vieone.  Le  grand  véiyr  Kara-Mastapha  avait  in- 
vasli  celle  capitale , et  eo  preaaail  vivement  le  siège 
lorsque  Sobieski  accourut  avec  ses  tronpes,  Tes 
réunit  anx  débris  de  l’armée  impériale , attaqua  les 
1 urkt  dans  leurs  licoes  , et  leur  imprima  une  telle 
terreur  que  le  grancf  véiyr  se  relira  pendant  la  nnit 
en  louu  baie,  Uuaaot  aux  assaillans  qui  pénélrèreut 
dans  le  camp,  à la  pointe  du  jour,  ses  tentes  , ses 
bagages . scs  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
180  pièces  d’arlillsrie,  et  jusqu’aux  insignes  de  sa 
dignité.  Léopold  , peu  reconoaiisant  d’un  service 
aussi  signalé  , et  jaloux  sans  doute  de  la  gloire  que 
venait  d’acquénr  îiobieski , rrçut  ce  muoarque  avec 
une  froideur  qui  excita  le  mécontenlem.  des  princea 
allemands.  Le  roi  de  Pulogoe , après  avoir  achevé 
U déroule  de  l'armée  otliomane,  indigné  de  la  con- 
duite do  I^pold  , relira  tes  troupes  en  déclarant 
qu’il  continuerait  à combattre  les  'Turks  . mais  qu’il 
ne  louroerail  pat  ses  armes  contre  les  Hoogrois  in- 
tui^és.  Touleioit  Tékéli  se  vit  abandonné  par  ses 
principaux  parliiaos,  et  l’cmper.  remit  eo  vigueur 
les  mesures  violentes  qu’il  avait  employées  précé- 
«lemmeol.  Il  institua  dans  la  ville  d’Èperies  un 
tribunal  de  sang  présidé  par  un  italien  nommé  Ga- 
ra ffa  , et  des  milliers  de  nouvelles  victimes  furent 
immolées  au  ressenliroentde  Léopold.Ce  monarque 
soutint  encore  long-temps  la  guerre  avec  la  Tur- 
quie et  la  France.  Les  Oiliomaoi  fureot  successive- 
ment vaincus  par  le  duc  de  Lorraiue,  par  le  prioco 
l/ouis  de  Bade  cl  par  le  célèbre  Eugène  de  Savoie , 
ge'néraux  de  l’armée  impériale.  Le  traité  de  Ris- 
wick  (3o  ort.  1697)  rétablit  encore  une  fois  la  paix 
entre  LnoisXlV  et  l’empereur;  mais,  à la  m.  do 
Cliarles  11 , roi  d'Espagne  , en  1700 , la  tucctssiun 
de  ses  états  amena  uns  troisième  guerre  qui  mil  la 
France  dans  une  position  trèv-entiquo  (v.  rX'càxE). 
Sans  entrer  dans  des  détails  que  notre  cadre  ne 
comporte  pas , il  nous  suffira  de  dire  qu’au  milieu 
du  triomphe  de  tea  armes  , Léopold  m.  d'uue  ma- 
ladie de  langueur  le  6 mai  lyoS . dans  la  4g*  nnoéo 
de  son  règne.  Cet  emper.,  qui  ne  combattit  presque 
jamais  que  de  son  rahioet , était  petit , d'une  consli- 
lulion  taihle,  et  vivait  presque  danf  la  retraite. 
Elevé  par  les  jésuites  , il  était  versé  dans  la  méia- 
ptiysiqne  , la  théologie  et  la  jurisprudence.  Il  avait 
une  dévotion  minutieuse,  et  s'adonnait  à l’aslrol. 
ainsi  qu'à  l’alcliimie.  Ses  min.  le  gouvernèrent,  et 
il  ne  vil  que  par  leurs  yeux.  La  postérité  ne  lui  a 
pas  confirmé  le  surnom  de  f7ru/i(/,  qui  lui  fut 
donné  de  a«  n vivant.  Léopold  fut  marié  trois  fuis  : 
d'aliord  à Marguerite-l'hérèse , fille  de  Philippe  IV, 
rot  d’Espagne,  et  qui  m.  en  couches;  cusuile  i 
CUude-Félicité  d’Autriche,  que  sa  passion  pour 
la  chasse  condiiiiil  au  tombeau  en  1676  ; et  eufio  à 
Kléonure-Madeleinc-Thérrie  , prioceue  palatine 
de  la  branche  de  Neubourg,  qui  survécut  à son 
éponx  , rt  m.  en  17x0.  Elle  avait  Uad. , du  franç. 
t-n  aliem. , un  grand  oomb.  d’ouv  ascétiq. , entre 
autres  le  livre  intit.  : fie/textons  pitmes  pour  tous 
/e<  /*;rir«  f/n  mf’it. 

LÊOi’OLlI  11 , empereur  d' .'Allemagne , second 
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ta  iy65  l’infanfe  Marie- Louiir,  6lîe  <)u  roi  d'Eipt» 
gae  (Cliarlei  III),  doni  il  eul  16  «‘ofans  r l'alaé  lui 
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fiU  de  Fraaçoii  I*'et  de  Marie- TU^rè«e.  n^en  1747» 
fut  d’aliOrd  grand-duc  de  Tutcane  (1765),  et  déve- 
loppa dani  l’adtniniilrat.  de  cel  elal  «Ira  meiiirri  , 
aiiea  ge'ne'raleinrol  «âges . mai»  dont  quelqurs-unn 
lui  onl  allire  dei  reprnclies  , sur  la  jiislice  deiqiieU 
nou*  oc  poun  ioni  prononcer  sans  mirer  dans  une 
discussion  que  oolre  cadre  ne  pr-ui  admettre.  Le  dis- 
sentiment des  souverains  de  la  Toscane  sur  plus, 
des  iDuovations  fatles  par  l'ruiper.  J^isepli  11  . «on 
frère,  dans  les  états  aulricliîent , avait  mis  la  divi- 
sion cnlre  eux.  Toiilefois  Joseph  te  sentant  pré»  de 
quitter  U vie  écrivit  à LcopolJ  de  Sc  rendre  à Vienne. 
Le  grand-duc  o’y  arriva  <|u’après  la  m.  île  tou  frère 
(ao  te'v.  1790),  et  lui  succéda  dans  la  dignité  imper. 
A celte  époque  la  monarchie  autrichienne  se  trou- 
vait dans  une  silualiun  irès-crilique.  Les  Pavs-Uas 
étaient  insurgés  , avec  l'appui  srerri  de  la  Puisse  : 
une  gr.  fermentât,  régnait  en  Hongrie  1 la  Duliéme 
et  ta  bavsc  Autnclie  laisaicnt  de  vives  représentai, 
sur  Pélahlissement  do  quelques  nouveaux  impôts  ; 
la  révolution  de  France  avait  rompu  les  naudsfor- 
niéi  entre  les  deux  puissances  (la  France  et  l’Au- 
triche) par  le  traité  de  17 56.  Léopold  , par  des  me- 
sures prudentes,  sut  ra<nener  la  tranquillité  dans 
ses  états.  Il  s'unit  avec  l’Arislelcrre  pour  humer  te» 
prétentions  ambitieuses  de  Calbcnne  1 1,  cl  accéléra 
la  paix  entre  cctlc  impcral.  et  la  porte  othomane. 
Les  Payi‘13as  rentiêrenl  sous  l'autorité  autrichien- 
ne. Mais  bientôt  Léopold  eul  à s’occuper  de  luina 
dont  l’importance  n’était  pas  moins  gramlr.Sun  titre 
d’emper.  lui  imposait  l'obiigatiou  do  soutenir  les 
droits  de  plus,  princes  de  l’JCnipire  que  tévaienl  les 
décrets  de  l’assemblée  nationale  du  France  : déjà 
les  démarches  faites  à rc  sujet  par  Joseph  H , avant 
sa  mort,  avaient  été  iufructucuves  ; l.éopuid  les  re- 
nouvela sans  plus  de  succès.  Fins  lard  la  farheuve 
position  où  se  trouva  placée  la  famille  royale  de 
Franceaprèsie  voyage  de  Varcunes(tr.  Lotus  XS'l), 
détermina  Le'opoid  a puh.  une  de'claraiiun  par  la- 
quelle il  invitait  1rs  autres  puissance»  à se  léunir' 
pour  réprimer  une  rébellion  dont  l'exemple  cum- 
prorneUait  la  sûreté  do  tous  lus  gouvurucineos.  Un  1 
traité  préliminaire  d’alliance  entee  l'Autriche  et  la 
Prusse  fut  signé  à Vienne  le  aSjuiiIct  1791.  Tou- 
tefois Léopold  bésitail  à s’engager  dans  une  guerre 
dont  ses  minialres  lui  représentaient  le  danger  pour 
•es  iatériti  personnela  ; et  ce  ne  fut  qu'à  force  d’im 
portaaité  qn’oa  parvint  • lui  faire  signer  une  dé- 
claralioB  assea  vague  d’ailleurs  pour  le  réiablisscm. 
de  l’autorité  du  roi  de  France.  Celle  pièce,  intén-e 
dane  let  journaux  du  temps,  et  la  seul*-  qui  ait 
été  publiée  des  fameusea  conférencei  de  Ihlniie , 
a servi  de  texte  aux  déclamations  des  ennemis 
de  Louis  XVI.  Lo  rjque  ce  monarque  eut  acccepié 
la  constitution,  Léopold  saisit  cette  occasion  de 
rompre  les  engagemens  qu’on  l'avait  eu  quelqui- 
aorte  forcé  de  prendre.  Il  leva  la  défense  qu’il  avait 
faite  à*rambassaJ.  de  Franco  de  pirtirpour  sa  cour; 
il  révoqua  la  déclaration  faite  par  lui  lors  d’une  cti- 
trevue  qu’il  æait  eue  i Manluuc  «-n  mai  1791  avec 
le  comte  d’Artois  ; il  reçut  ilans  scs  port»  le  pavülun 
tricolore , adopté  par  l’avscmLih-e  cnustiiuauie  ; en- 
fin il  défendit  aux  émigrés , rcriit;iés  dans  ses  étals, 
d'y  former  des  rasscmbicm.  militaires.  Ce»  cnnccs- 
aîooa  ne  salistireot  point  l’astcmbiée  le'^islaiive  de 
France.  Un  décret  rendu  par  clic  le  26  jativ.  179Î. 
par  lequel  l'empcr.  était  pour  ainsi  duc  somme  de 
déclarer  catégoriqurm,  sM  renonçait  à tout  traite, 
toute  convention  contre  la  sitrelé  et  la  soure* ameté 
de  la  nation  française,  ouvrit  le»  yeux  à l.éopuid.  Il 
ne  put  se  dissimuler  que  la  guerre  était  inévitable , 
et  raliGa  l’alliance  conclue  avec  la  Prusse.  La  m.  de 
ce  prince  tnivit  de  près  sa  délermination.  Unedys- 
senterie  le  mit  au  tombeau  en  trois  jouix  dans’  la 
45*  année  de  son  âge,  le  3 mars  1 -93,  Une  Hu 
aussi  prompte  donna  lieu  à d'étranges  soupçons; 
mais  son  corps  ayant  été  ouvert . on  recotioul  la 
gaugrcoe  dans  Ica  inlevl.ui.  Léo{H.ld  JI  avait  épousé 


siKcéda  sons  le  nom  de  François  II  comme  emper. 
d’AIIrmagne;  m.iis  ayant  éctiangé  depuis  ce  titre 
rontrr  celui  d’empereur  d’.Aulriche  , il  l'cat  appelé 
François  l'»^. 

LKOPOLD.  V.  Srl'nswick  cf  Lorraiïte. 

LKOPOLD  CAcmi.Lt-r>Aî(itL).  savant  allemae^, 
né  aveugle  a Lubn-k  en  1691,  reçut  par  les  soins  de 
s«»n  père  une  cxcrllvute  éducal.,  acquit  des  connais!, 
(res-etrndiies  dans  les  hingues  , rn  jurisprudence* 
en  philosophie,  en  théologie,  s'appliqua  auts^  4 
lapuéiie,  à la  mudque  , et  m.  eu  I7;»3.  On  a de 
lui  ; ht  CMf  yre  spinluri  (recueil  de  suiineis  sur  ili- 
ver»  passages  de  l'Lcriture  sainte),  Lnheck  , 1734  . 
io-8;  Porfies  dti’erses  ^ Ilamlmurg  . 173a.  ii»-8 
(ces  deux  ouv.  sont  en  allcm.);  C'nmmrnlatin  dm 
eacis  ild  natif,  etc.,  Luherk  , ip6,  in-4  de  5^ 
pages  ; trois  Iclircv  latines  dont  la  dern.,  loser.  dana 
le  Paffi/e  d’Heiiminn  , toni.  1,  lib.  a,  reoferme 
quelq.  détails  assex  curieux  sur  l’auteur  et  aur  sua 
irère  , comme  lui  aveugle -né.  * 

LKORIER  DE  LISLE  (N  ),  fabricant  de  papW« 
à Lan},léc  près  de  Montargis,  Gt  servir  « U faArt- 
calioo  du  papier  les  planics  , les  écorces  et  les  vé- 
gétaux les  plus  cumimiDS.  Quelques-uns  de  ses  es- 
sais se  voient  dans  le  Sup/drm.  ati.r  tonirsdtsbords 
du  f.mnff  , 1784  , in-  18 , et  sont  annoncés  dans  l’£‘- 
pitrf  d.  diCiiUnrt  des  auvtes  du  marfjun  de  t iflette 
1786,  in-16.  Les  feuilles  Je  ces  ouv.  sont  faitex 
avec  de  1,-»  guimauve,  de  Porlie  . du  bouhion  , de  ha 
mousse,  des  écorces  d’osUr  , de  saule,  do  pciv- 
plier  . etc.,  etc. 

LEOSTIIÈ.NE,  général  aiheuien,  discspl'v  d« 
Dcmusihèue , fut  mis  à la  lèlc  des  Alhcnieoe  et  des 
Theh^ins  pour  reconquérir  Pindépendaoce  de  la 
Hrèce.  Après  U m.  d’.AIctaadre-lL-Grand , l’aa 
3sq  avant  J.-C.,  il  s’empara  sie  presque  toute  la 
litessalic . dé/Il  Anlipatcr  et  le  contraignit  a s’eo- 
fermer  dans  Lamia,  dont  il  fît  le  siège.  H fut  tué  peta 
après  d.  vant  celle  place.  L’orateur  H)pcriüe  pro- 
iiunç.i  son  Khge  dans  Allieiiei. 

LLOTAUD  (Vincknt),  jesuiie  , géomèivv, 
aux  enviiousd'Fmhrunen  1595.  m.  dans  cette  ville 
en  1673,  avait  professé  1rs  malhcmaliqnes  à Dole 
pendant  i4  ans,  rt  ensuite  à Lyon.  On  a. le  lui  dea- 
Elénii-ns  de  géométrie  [Geomet.  prmt  tu'yx  etem.) 

» «63l,  io-|6  : MngnetoloKin , I.von  ^ 
Kfj'fton  tfuadruturm  rin  »//i , ibid.. 
i6j3,in-q;  CycltMnathta , ibidem.  i663,  in-4; 
In^vua  nnthmrt  Ub.  IT,  ih»d.,  1660,  in-4. 

I.EUI  \ cm  UE*»  . roi  de  Sparte  , muola  sur  Ito' 
tronc  en  remplacement  de  Deniarale,  sou  cousin  , 

I déclaré  illégitime  par  l’ur.icle  de  Delphes.  H lit  ù 
I RUrne  aux  Êginèles , commanda  ensuite  une  partie- 
'l***  navale»  de  la  (îrère,  et  partagea,  avec- 

r.-Vlhéiiicn  Xantippe  , la  gb.irc  du  combat  de  My- 
cale  , où  la  flotte  des  Perses  fut  de'lruile  en  l’an  47<>- 
avant  J.-C.  H Gt  eusiiite  la  guerre  rn  Tliessahe  avec- 
succès,  »e  laissa  g.gner  parles  présens  drs  vaincus, 
quitta  son  armée  et  revint  à Sparte.  Accusé  de  tra- 
liison  , il  fut  roudamne'  au  haanissem.,  cl  m.  aTé— 
gee  vers  Pau  4"5  av.  J.-C. 

i.EÜV  IG  ILDK.  V.J.KL'viiiiLDE. 

LEOWnZ  (CvpRJEv),  eu  bitin  Lemùtius  ^ 
trologue,  né  a l.ronièia  piès  Hradisrh  en  Bohêtno 
obtint  le  litre  de  malhematicirn  d’Oihon- Henri  *. 

P*l“t'U  , cl  se  rendit  célèbre  par  plus,  pré— 
«liclions  ridicules  , mais  siii  tout  en  annonçant  tvour- 
I an  u8q  un  déluge  et  ta  fln  du  monde.  Il  m.  av.* 
rplte  rptx(uc  en  1074  ^ Lawmgen  en  S**uabe.  On  » 
de  lui  plus,  ouv.,  parmWlesqucIs  il  siiflira  de  citer  r 
I ubtt!^  aiefnsiann'n . pic.,  Au^sbourg,  in  4ï 

Ethpuum  nhnnnu  t.^iSq.  clç.,  defoipUn,  il,..  i554  ; 
^pbetncnjiifn  notuim  ui/ite  insigne  optis,  ib..  l5.»T* 
Hi-lol.  ; et  de  Conjiincitondi.  ningnit , etc...,  in  4» 
LjWiiigen , i5t'4i  Loudici,  1^73,  Marpurg,  tOtsj 


LEPà  ( 1693  ) 

raJ.  en  fr.,  i5^,  to*t3  : e*ei(  dant  ee  d«n>.  ouv. 


(fut  Leowitt  prédit  la  Sn  du  monde.  V.  U tooi.  3 , 
paee  3o.  de«  Elnftt  par  TrÎMier. 

LEPAGE  DE  LINGER VILLE  (Loitis-Pirnai- 
PilCOLAS  Maait),  mddccifit  ad  en  1763  i Mootarfis, 
adopta  les  prineipea  de  la  rdrolut..  fut  ddpuld  i Pat* 
aemblée  coovent.,  rota  la  ddleat.  de  Louit  XVI  » et 
ae  montra  constamment  modéré  dans  ses  opinions. 
Au  rétablissemt-nt  de  la  loterie*  il  obtint  dans  les 
bureaux  de  ladminist.  une  place  de  cbrf  <|u*ilcoa> 
serva  jusqu'i  sa  m.  arrivée  eu  iSlB.  Il  a nub.  : Tr. 
de  Itt  medteine  parCelse,  telle  lat.*  avec  ta  Irad.  fr, 
par  ^'tnlliD , revue  et  eorrig.  par  M.  L.,  etc.*  Paris  * 
i8it , a vol.  in-ia. 

LE  PA  IGE  (JEAtr)  * cbaootne  rrjuUer  de  l'ordre 
des  prrmontrés  . remplit  tes  fonctions  de  procur.- 
générai  du  même  ordre  et  fut  chargé  de  visiter  avec 
ic  titre  de  vicaire  • général  toutes  les  maisons  qui 
ciislaienl  en  France  pour  y rétablir  la  règle.  Le 
aèle  qu'il  inanifesta  pour  faire  élire  le  cardinal  de 
Richelieu  abbé  général  de  Prémontré  le  6t  dé> 
pouiller  deses  charges  par  le  chapitre  gen  de  l'ordre. 
Abirt  il  demanda  et  obtint  la  cure  de  Nanlouillet  ' 
en  Brie  * où  il  m.  vers  t^^.  Il  avait  été  refu  doct. 
en  Sorbonne  en  i6o'|.  On  a de  lui  : Biù/iolh.  pra~ 
fnonstmtensis  ordinis  * Paris  * i633  * in-fol.  , ouv. 
plein  de  fautes,  imp.  sans  la  participai,  de  l’ordre. 
LÇPAIGE.  V.  Paige. 

LKPA^TE  (golfe  de)  * appelé  anciennement 
Cal/0  de  Corinthe  , bras  de  la  mer  Ionienne  * qui 
baigne  an  nord  les  cùira  de  la  Livadie*  et  au  aud 
celles  de  la  Morée  , a donné  ton  nom  i une  balatlle 
navale  dont  rimnortaoce  paraîtra  avoir  été  exagérée 
de  heancoup  si  l'on  considère  que  son  unique  ré« 
sultat  fut  de  contraiudr<^aclim  II*  qui*  dil-on* 
perdit  daus  cette  journée  33.000  des  siens  et  161 
galères,  à accorder  la  paix  (mojeno.  3oo,oOO  du- 
cats) aux  Véiiilieos  *1  avait  entrepris  d'eale- 

ver  l'ile  de  Candie.  Mustapha , l'uo  des  plus  inlré- 
pidri  iirut.  de  Sélim  * s'étaîl  déjà  rendu  maître  de 
Micotia  et  de  Famagosie  * lortqu'elfrajréa  de  la  ra- 

fiidité  de  ces  conquêtes*  le  roi  d'Espagne  Plii- 
ippe  II  et  le  pape  rie  V voulurent  so  joindre  aux 
Vénitiens  afin  d'opposer  une  digue  aux  envahisse*, 
tnent  des  armes  muaulmanes.  La  ligue,  ou  traité 
d'allianre,  fut  signée  le  3^  mai  1^71  , et  bientôt 
uoe  flotte  formidable  dut  s’assembler  devant  Mes* 
sine,  ^'ous  avons  dit  autre  part  que  le  pape  ne  four- 
nit que  13  galères  pour  cette  grande  espédilion  (v. 
Marc-Aol.  CoLONitA);  les  flottes  espagnoles  et  vé- 
nitiennes* réunies  au  lieu  du  reodes-vous * n’en 
comptaient  pas  moins  tic  mille;  en  outre,  don 
Juan,  frère  de  Philippe  * nommé  commandant  en 
chef  de  tout  l’armement , avec  le  cclèb.  Alex.  Far- 
nèse  sous  ses  ordre/*  y conduisit  un  corps  de  dé- 
barquement d'environ  ao.noo  hommes.  Ce  fut  le 
7 ocl.  que  la  flotte  combinée  livra  la  bataille  a celle 
des  Turks*  forte  seulement  de  333  voiles,  et  la 
dispersa.  Mais  celle  victoire  éclatante  proBta  peu 
aux  Vénitiens  ; outre  la  somme  considérable  qu’il 
leur  fallut  pajrer,  ils  durent  encore  rendre  leurs 
conquêtes  à Sclim  * qui  conserva  les  siennes. 

LkPAUTE(JcA?r-A]«Daè)*  célèbre  horloger*  né 
en  1709  è Monlmédjr  * vînt  très-jeune  encore  è Pa- 
ris, où  il  fit  la  prem.  horloge  horîtoolale  qu'on  y 
ail  vue,  el  construisit  la  plupart  des  horloges  qui  dé- 
corent les  édifices  publics,  il  m.  en  1789.  On  lui  doit 
un  Ircs-bon  Traite  d'horlofferie^  Paris,  1755,  in-4  i 
et  uu  Supplément  à ee  traité , ibid.,  1760  ; Descrip- 
tion de  plus.  oitv.  d'hortogen*  * ibid.*  1764*  io-l3. 
—Jean  - Baptiste  LtrAl-'TK  , horloger  du  roi  * fière 
du  prtcéd. . se  distingua  c'galemeot  par  aea  lalcos 
dans  celte  branche  des  arts  mécaniques,  et  m.  è 
Paris  en  i8o3.  C'est  k lui  que  l'on  doit  la  belle  hor- 
loge de  l'hôtel-de-ville  de  Paris,  posée  eo  1786. 

LÇPAUTE  (Nicüi.t-lltitr.  ETABLE  DE  LA- 
BRIERE  , dame)  , femme  de  Jean-André  * née  en 
1733  , fut  égalem.  célèbre  par  sa  beauté,  aea  coa- 
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naissancea  profoodea  eo  astronom.  el  en  mécanîqne, 
et  par  son  atlachem.  conjueal.  Pendant  sept  ans  elle 
soigna  son  mari  atteint  ue  ïa  maladie  qui  termina  sn 
laborieuse  carrière,  el  m.  avant  lui  en  déc.  17W  On 
lui  doit  : la  Tnhie  des  longueurs  des  pendules  dana 
U Traité  d'horlogerie  de  suo  mari  ; dea  Ohser^ 
vmUons  dans  la  Connaissance  des  temps  depuis  1750 
jusqu'i  1774  ; des  Tables  du  soleil  , de  la  lune  et 
des  autres  planètes  * iosér.  dans  les  Epbemrndes 
des  moufemens  célestes,  tom.  7 et  8 ; des  Mémoires 
d aitrooomie  , imp.  par  extr.  dans  le  Mercure.  La- 
lande a inséré  l’Eloge  deM»»  Lrpaute  dans  son 
Hist.  de  l’asO^onomie  année  i'88. 

LEPAU1  RE  ou  LEPüTRE  (Antoinc)  , prem. 
arcbit.  dn  rot  el  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV 
né  en  1614.  eonslruisil  le*  deux  ailes  du  chat,  de  St- 
Ctoud*  el  fut  nommé  membre  de  l’acad.  de  sculpt. 
dès  son  institut.  Il  m.  en  1691  du  chaghn  qu'il  res- 
scDlil  de  ce  que  les  dessins  de  Mansard  avaient  été 
préférée  aux  sieca  pour  la  conalruclion  du  chil.  de 
Clagny.-Jean  LxpAtiTat,  frère  du  préc.,  dessinai, 
el  grav.  k l'eau-forle  en  architecture*  né  k Pans  ca 
1617,  devint  membrede  l'académie  deaculpture  en 
' r*  "**  •”  «683.  Son  oeuvre  te  compote  de 
i44<*  pièces  , dont  géoéralcm.  le  style  est  un  peu 
lourd  , mais  dont  l'idée  est  toujours  conforme  aux 
règles  du  goût  le  plut  sévère.  On  remarque  surtout 
33  feuilles  de  sujets  tires  de  la  mythologie  ^ f3  de 
paysages , t»  des  visions  de  Qué»>edo  , et  3 du  ao- 
ereJe  Pierre  LxPAt  tri,  fila  d'Antoine, 

né  en  tÔÔQ  k Parts  , mort  dans  cette  ville  eo  1744, 
ae  distingua  comme  aculpteur.  On  admire  principa- 
lement ton  groupe  à'Enée  et  d'dnchtse  ^ et  celui 
d'.érrie  et  de  Hatus , placés  vis-à-vis  l’un  de  l'autre 
au  jardin  de  Tuileries. 

LEPA^  S (Rxnè)  * sieur  du  Plessis  Yillenetive  , 
poète  et  liltér.,  né  k Manies  ou  à Fougères  en  i636, 
eolra  de  bonne  heure  dans  les  finloces,  voyagea 
en  Angleterre,  en  Hollande  , en  Flandre,  efevint 
directeur-général  des  gabellra  du  Dauphiné  et  de 
la  Provence  * et  m.  à Paris  en  1690.  Il  avait  beau- 
coup d’esprit  sans  préteolidto  , de  gaieté  sans  mau- 
vais ton  * et  ce  qui  était  plus  rare  à celle  époque  du 
bon  goût  sans  pédantiame.  Aussi  est-il  reconnu  au- 
jourd'hui que  Boileau  a eu  tort  de  dire  de  lui  daua 
les  contre-vérités  ironiques  de  la  satire: 

Lepavs  sans  mentir  eil  un  bouffon  plaisant , 

Mais  je  ne  trouve  rien  de  beau  dans  ce  Voilure.  ' 

On  doit  à Lepays  un  recueil  de  lettres  intitulé  Ami- 
tiés^ Amours  et  .émounrféei,  Grenoble,  1664,  in-i3  • 
Zelotide.  hiHoirt  gnlante,  Paris,  i6t>5.  in-  la;  iVou- 
vellei  allures  * Paris  . 1673  . 3 vol.  m-i3  , Leipsig. 
1738,  3 vol.  in-8  5 le  Demelé  de  Pesprit  et  du 
Paris,  1688. 

LEPECIUN  ou  mieux  LEPEKIIIM  (Jea»-Iva- 
Kutitsch),  secrét.  d’étal  russe  , membre  * puis  se- 
crétaire perpétuel  Je  l'académie  dea  scieoces  de  Si- 
Pélersbourg*  de  la  société  des  Scrutateurs  de  la  Na- 
ture de  Berlin  * etc.  * né  en  1739  . commença  au 
gymnase  de  Saint-Pétersbourg  ses  éludés  qu'il  vint 
terminer  à Su  atbourg  * nni  dans  eelte  dem.  vJlo 
le  grade  de  doct.  en  médecine,  retourna  eu  Russie, 
etm.  en  i8oa,  anrès  avoir  dirigé  plusieurs  voyagea 
fcieoliCqurs  sur  les  bords  du  Volga  et  de  l'Ourab  , 
dans  les  provinces  polaires  de  la  Russie  el  dans  la 
Ruisie-BLncbe.  Outre  plus,  écrits  de  médecine  et 
d'hisl.  naturelle,  imp.  à St-Pélersbourg  de  1790  k 
<798*  et  différens  mémoires  dans  la  eollect.  dea'aco- 
démies  dont  il  fit  partie , on  a de  lui  : Notes  jour- 
nalières sur  un  voyage  dans  diverses  provinces  de 
Pempire  russe  , St  Pelershourg*  1771  , trad.  en  al- 
lemand par  Hase  , Allenbourg  , 1774 , 3 vol.  in-/|  \ 
Comidérattons  sur  l'educat.  des  vers  à soit 
Pélershourg , 1798;  enfin  un  conservu  de  lui  en 
MSs.  la  traduct.  rutae  de  plus.  vol.  de  l'iûstoire  nal* 
de  Buffon  (les  l.  .5  à 10). 

LEPECQ  DE  L.\  CLOTURE  (Lovis),  médecin, 
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■ ^ en  1^36  à C*ca  * fut  profMt.  roy»)  «kinirgif 
dans  cctta  m^ana  ville,  .ilU  aafixar  cn*«ît«i  Roucb, 
fui  ennobli  parl«ouis\Vl,  cl  m.  en  i8o4-  Ont  lui: 
Ointn’iêi.  sur  tri  mmù*diei  épiJémuf.,  Paria,  1776, 
io-.^  ; ColUct,  iTo&aervnl.  sur  les  malpJirs  et  €om» 
stiluttont  eputémiff.  , «le. , Houen  ri  Pai  is  , 1778  , 
3 part,  iia-4  , ric.— LEPEC<i,  nev.  du  préc.^ebirurg.- 
niajor  au  ri^gini..  m.  en  Pologne  en  i807«  âgtf 
«le  35  ana,estaut.  d'un  Ao/ipnr/ a»r /'miniM6nl4r 
dn  camp  prti  d' Oslende , etc.,  piib.  en  1809  pat 
Al.  Ür»grneltea  dans  le  Journal  de  médecine. 
LKPKKllabbé  deV  V.  ICpée. 

LP^PF.I.I.KTIKH  (JrAî«),  négociant,  ne*  à Rouen 
en  tl>33  , s’appliqua  suceessivrm.  a U peinture,  à 
l'elude  des  Unguea  vivanlcs  cl  mortes,  des  nialhé- 
matigBM  % de  t’aslron.,  dv  rarcbitccl.,  de  la  méde* 
cine,aiéine  de  rairbimie , en  même  temps  qu'tl 
•’occopail  de  tes  intérêts  eommerriaux.  11  m.  dans 
ta  pairie  en  1711.  On  a de  lui  : M<  m.  paur  U rr/n- 
d/iaaentenf  du  commerce  en  France  , Rouen  , 1701, 
in^lS  s Distert.  sur  l'mrche  de  Atie , et  sur  i'Memme 
et  Im  tiare  de  St  Benoit , ibid.,  1704  « 1710  . in-ia  ; 
i'ÂlkaesI  OH  le  dtssoloant  unêoersei  de  vmn  Heln$oni, 
etc.,  ibtd.,  170^,  io'ia;  Takleau  des  monnaies  ^ 
des  poid*  et  mesures  des  hebreux  , rrdiutes  à celtes 
de  Fiance  , imp.  en  tête  du  Comment  sur  la  Ge^- 
nèse , par  D.  Galmel  ; des  lettres  , des  Discours  , 
des  Disserint.  sur  difl'érens  sujets  . insérés  dans  les 
Mem,  de  7*/éi‘oi<jr , ann.  170a,  i7o3,  170^  et  17<>5; 
une  trad.  des  Frtipmenta  rr;^n/4>(  de  K.  iSaunton 
(v.  ce  num\  Rouen  , i(>83  , in-i3.  C’est  par  rtreur 
qu’on  lui  a altril>ué  la  trad.  de  la  Fiedr  Sixte  #'par 
Leli  ; elle  est  de  L.‘A.  Leprllcùer,  ptrlrc,  piu  ur 
«le  St'Ovmme  et  de  J’onanré. 

LKPKI.l.KTIKK  (Ctat  nr) , dort,  en  théologie 
et  chauoine  de  Reims  . ne  vers  it>7o  dan«  un  lia- 
neau  de  Fianclie'-Comlé,  eaeifa  d‘«liord  plus,  em- 
plois tccléaiéltiquea  dans  le  diucese  de  l.yon,  et 
devint  ensuite  l’un  des  clercs  et  chaouines  de  la 
métropole  de  Retma  par  la  prulect.  de  l'areltcvéq., 
M.  de  Maillj,  dont  il  Mrlageail  ■ un  haut  degré  le 
aile  contre  le  jaBsénorae.  Il  pub.  quelques  ouv. 
qui  luisuscitèrest  des  ennemis.  Ceua*ci  apnitèrenl 
une  juive  de  meuvaUes  meeurs  qui  accusa  Lepelle* 
lier  d’avoir  en  avec  elle  uo  cBmmrrce  criminel. 
Cette  femme  « convaincue  de  calomnie  , fut  bannie 
du  rojanme.  Mais  Leoellelier,  déjà  impliqué  dans 
plus,  aflbires  dtogréaules , o*en  fut  pas  moins  eaile 
de  Reims , par  lettre  de  cachet.  Après  être  resté 
loo|-tfmpt  ea  diegrice  , U obtint  enGo  de  venir  è 
Paris , oà  Pataembléedu  clergé  lui  accorda  unepen- 
aïoB  de  5oo  Ut.  , indépend.  de  son  caoonicat  qu’il 
avait  conservé.  Plus  tard  il  se  démit  de  ce  bénriiee 
MRt  ae  retirer  à l’abbaye  de  Scpl-Funls  ; mais  ses 
snGrmilés  le  forcèrent  i revenir  dans  sa  famille,  rt 
Il  m.^ni  son  lieu  natal  en  17  jJ.  Oo  a de  lui  un 
grand  nombre  d’ouv.,  parmi  lesquels  nous  cileruns 
sonlemcnt  t ta  Frati^ue  et  les  règles  des  vertus 
chrétiennes  , etc.,  Lyon , 17  li  , io>i2  ; Traite  dog- 
matique et  saoral  de  la  giisce  untuerselU , etc., 
Luxembourg,  1726,  in>8  : Tr  >ite'  de  In  purete 
cAreOenne,  «te. , Liège  , 1725, io*8;  7>oife  dog- 
snatiçme  de  ta  messe,  etc..  Pans , 1727,  in-f  2 ; Afa- 
aière  d'entendre  la  messe  , etc  , ib  , t737  , iu'i6  ; 
TVnile  dogmatiq.  et  morai  de  la  pmitence , etc., 
ibid.,  1728  , tn-ti;  deux  Traiirs  de  la  charité  en- 
vers son  prochain  et  envers  Iheu  , ibid.,  1728  rt 
1729,  in- 12 (le  dero.  fut  supprimé  par  arrêt  du  coif* 
•eil  en  1732}  ; Vlmitatson  de  J.  C.,  trad.  nouvelle  , 
etc. , ibid. , 1731 4 in-f  2 ; Traité  de  la  drvoiion  au 
St-Bsprit^  etc.,  ibid-,  1738  , io-12  ; Traite  des  ré- 
compenses et  des  peines  éterneUes , 17J8  , in->2  ; 
Ténité  de  la  mort  et  do  sa  préparât. , 17'jo.  in*i2. 

LEPELLETIERDE5AÏNT.FAR(;EAU{  Lotis. 
Micnr.t),  ué  à Paris  en  1760  d'une  ramtlle  dnlmg. 
dans  la  magistmiure,  fnteDCCrsitvcm.  avocat .geué* 
rat  et  pré»idenl  k mortier  dn  parlrm.  de  Paris  : dé- 
puté aux  étals • généraux , il  vola  avec  la  majorité 


de  son  ordre , et  qnand  Louis  XVI  eut  enjoiat  i la 
aelitfsse  do  se  réunir  au  liers-rlal,  Lepelletire 
refusa  d’obéir  et  resta  dans  la  chambre  de  la  ao- 
blesse  avec  le  seul  eonile  de  Mircj'oix.  Sa  conduite 
dans  les  seaDcri  des  3 et  f)  juillet  rr^ioudil  à cet  acia 
d'oppoail.  i mais  à l’époque  du  12  juillet  il  changea 
brusquement  de  système  , embrassa  la  cause  popu- 
laire avec  ardeur  et  adopta  toutvs  les  nieiuret  ré- 
volutioanairei  qui  furrnt  proposées.  Cependsnt  il 
conserva  toujours  dans  sa  coiiduiir  et  daus  tes  dis- 
conrs  une  modération  et  des  égards  parleraentairea 
qui  tcmbUii-ul  bannis  du  ristcdc  l’assemblée.  Char- 
gé de  ptésciitcr  au  nom  du  comité dejurisprudeac# 
triiniiirlie  uu  rapport  sur  le  Code  penal , il  de- 
manda l'abolition  de  la  peine  capitale  , et  proposa 
de  punir  de  2^  aat  de  fers  le  coupable  qui  aurait 
mérité  la  mort.  Lee  électeurs  du  département  d« 
l’\uDoe  U députèrent  à runaniaiité  à la  convent. 
nationale,  où  il  vota  la  m.  de  Louis  XVI.  Le  20 
iauT.  . vrille  de  l’cxéculiua  de  ce  fatal  jugement , 
Lepellcbei'  se  trouvait  à table  chet  uo  rrstauiatcur 
du  Palais.Royal,  nommé  Février  (v.  ce  nom),  lors- 
qu’il y fut  asSassiué  par  uo  ancien  garde-du-corpa 
nommé  Paris.  Son  corps  fut  expose  au  public  sur 
la  plare  de  la  Révolution  , et  de  là  transféré  au  Pan- 
lliéou.  La  ci-iivrnlion  rendit  un  décret  par  lequel  la 
république  ydeptail  la  fille  de  Michel  Lep»-llelier. 

I.KPICIE  (UcaKABD),  graveur,  né  à Pans  en 
i(>(>8,  élève  de  Mariette  et  Gaspar  Duebange,  par- 
tagea son  temps  entre  la  liilcralure  et  l’etude  de* 
hi'atiX'Srts  ( il  voyagea  en  Angleterre,  exerça  pend, 
iiti  au  une  charge  de  magistral,  à Rennes,  revint  à 
Pans  , où  il  fuliiuminé  niembrc  de  l’acad.  royale  da 
priDlure,  puis  secréiaiM  bûtoriographe  du  mêma 
r >rps,  it  DI.  en  I7.‘*5,  K a de  lui  uu  gr.  nombre 
d’estampes  estimées  , et  qurlq.  écrits,  tels  qui  la 
JfS  tableaux  du  roi,  1752,  ia-4*  ^ 
sol. , et  b s Fies  des  prrm.  peintres  du  roi , 
in-8.  — 8a  femme.  Rcnéc'^Elisabeth  Mablie,  b 
aussi  grave  plus,  sujets  avec  anecès  ; entre  aulraa 
le  Cuisinier Jlnmamd  de  T inxtrt.  ~ LÊriCtS  (Nie.- 
Brrnard),  tils  du  précédent,  peintre,  oé  en  17^ 
B Paria  , fut  élève  de  Carie  Yanloo , devint  mBmbre 
cl  professent  de  l’acad.  de  peinture,  peintre  du  roi, 
‘et  in.  ro  178.P  On  a de  lui  beauc.  de  tabl.  dans  les* 

?urls  on  trouve  tous  les  défauts  reprochés  à l’école 
rançaise  de  cette  époque  ^ composition  maaiérée; 
dessin  sans  étude  et  sans  oatur# , coloris  faux  et  de 
convention. 

LKPiUUS  (M.-ÆMitiL's)  . triumvir  avec  Octave 
et  Marc*  Antoine  , était  issu  de  la  famille  Æoiilia, 
l’une  drs  plus  anciennes  de  Ronir.  Préteur  en  l’an 
49  avant  J.-C.,  il  s’attacha  à 1a  fortune  de  Jules- 
César  , qui  se  l’adjoignit  2 fuis  dans  le  consulat,  «I 
le  nomma  général  de  la  cavalerie  pcniianl  sa  dicta- 
ture. Après  la  mort  du  dictateur , Lepidus  s’uoil  1 
Octave  et  è Marc-Aiiloioe  et  partagea  avec  eux  le 
gouvvrnrment  du  vaste  empire  de  Rome.  II  eut 
«l’abord  l'Espagne  et  la  Gaule  naibonaise  , puia 
quitta  ce  coinitiaudement  pour  celui  de  IMTrique  « 
ne  se  montra  pas  moins  cruel  que  ses  collègues , et 
liiraà  leur  vcngi'ance  son  propre  frère  Paulus.  Oc- 
taxe  rt  Antouie,  qui  le  mepmaieot , ne  lardèrent 
pas  à s’ai'Curdcr  pour  lui  rtilrvrrta  part  du  pou- 
voir. Apres  la  delaite  de  brxiui  P>inipéi*  en  Sicile , 
Octave  séduisit  les  troupes  de  Lepidus  ; et  celui-ci  , 
abandonné  par  set  soidats,  se  vit  contraint  d’ini- 
plorrr  la  générosité  du  plus  lâche  des  triumvirs. 
Uctaxe  Int  laissa  la  vie  et  la  dignité*  de  grand  pon- 
tife, rt  le  relégua  à Circeirs  , petite  tille  d'Jtalie. 
(,)iiclqucs  anuces  plus  tard,  ayant  été  inscrit  aur 
la  liste  des  sénateurs  , Lepidus  revint  à Hume  . où 
Octave-Auguste  oc  crsva  de  l’accabler  Je  mépiîa. 
Il  m.  en  l'an  74^  Rome  (i3  ans  av.  l’êre ebret.). 
N C’flait . dit  Muutisquieu , le  plus  méchant  cituycB 
qui  fiil  dans  la  république.  ~ Son  fils  , M.  Ædiî- 
li>is  LxriDi'S,  avant  conspiré  rouir*  Auguste  fut 
nus  à mort  eu  l’an  724  3e  Uume. 
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LÈPÏTÎE.  V.  Khrk  et  Esriire. 

LEF1TBE( JacqcU'Fk.ikçois),  né  eo  i;64, 
fl'«bord  profeMeur  de  rlietonque,  paît  inititalrur 
à Paris,  ••  signala  pendant  la  revulutioo  par  son 
d^ouemeut  i la  famÜU  royale.  Membre  du  con- 
seil de  la  commune  co  I . et  commiataire  cUarge’ 
de  surveiller  le  roi  Louis  kVI , alors  détenu  avec 
sa  famille  dans  la  tour  du  Temple , il  prodiguai 
ces  illustres  rictimes  toutes  les  consolations  qui 
étaient  en  son  oouroir  et  dressa  même  le  plan  de 
leur  évasion,  ne  concert  avec  un  de  ses  collégnes 
nommé  Toutao  et  te  chevalier  de  Jarjayet.  Ce 
complot  fut  déjoué,  et  Toulau  m.  aur  l'échafaud; 
Lépltre  , heureusement  échappé  i la  mort,  recou- 
vra sa  liberté  i la  mort  de  Robespierrr.  En  i8i4  il 
fut  présenté  i Madame,  duchesse  d'Aogoutéme , 
et  obtint  la  cbaire  de  profess.  de  rbétor.  au  collège 
de  Rouen,  il  ro.  eu  jauv.  1821  a Versailles.  Oo  a de 
lui  : Hut.  lies  dieux , etc.,  adores  à Borne  et  dans 
ta  Grtrty  nouv.  édit.,  i8l4i  <n*t^  at  t8io,  in-ia  ; 
Cimü  romances  composées  en  1793  et  , Paris  , 
i8i4  * souvenirs , ou  JitAes  fiJ^les  sur  mon 

service  au  Tempie  , etc.,  l8l4«  >817.  in-8. 

LEPLAT  ou  LEPLAÈT  (Josae),  doct.  en  droit, 
néi  Malices  en  1733  , fut  ptufesseur  de  dA>it  ca- 
non à l'université  de  Lonvain  , et  soutint  l'indisso- 
lubilité du’mariage  de  l'infidéle  converli , et  attaqua 
ouvertement  les  doctrinrs  ultramontaines  sur  l'in- 
feillibihté  du  pape.  Il  trouva  un  antagunisle  dans 
Inducteur  van  de  Velde, qu'on  l'accuse  d'avoir  fait 
deftituerpar  l’empereur  Joseph  11.  La  complaisance 
que  Leplal  mit  i seconder  en  Belgique  les  vues  de 
ce  prince  ionovatcor  acheva  d'irriter  ses  couritovrns 
contre  loi , et  il  se  relira  à Maeilricht , puis  en  Alle- 
magne , ensuite  en  llonende.  En  iSuO  il  fut  nom- 
mé directeur  de  l'école  Je  droit  de  Coblenls  , place 
qu'il  oeenpa  jusqu'i  sa  mort , arhvéccn  1810.  Oo  a 
de  lui  une  édit,  des  Comment,  de  van  Espeo  sur  le 
Kouveau  droit  canonitfue  ^ avec  une  préface*,  Lou- 
vain , 1777,  1 vol.  in-8  ; une  édit.  lat«  des  Canons 
et  decrets  du  concile  de  Trente  , 1771) , in-4  une 
autre  des  Jnstitniions  de  Jurispi^ence  ecclesiast., 
de  Rtegger,  1780,  5 vol.  in-8;  une  4*  C'o  latin) 
drs  ÜUcours  de  Klenry , sur  l'^isl.  ecclésiastique  ^ 
1780,  a vol.  in-ia:  une  Disiertntion  sur  les Jian- 
çnitles  et  les  empêchemens  du  mariage  ^ Louvain  , 
1783;  une  Collection  de  pièces  relatives  i l'iust.  du 
concile  de  trente  (en  lat.)  , 1784 . 7 ^o1.  io-4  ; Lrt- 
très  d*un  théologien  canoniste  A Pie  FI  sur  la  biil/e 
Auctorem  fidei , 1795,  in-  ta.  Leplat  a coopéré  à la 
rédaction  des  Nouvelles  eccUsiastiques  pul>l.  par 
l'abbé  Mouton  è Utreclit. 

LEPRINCK  (Jean) , peintre , né  àMetx  en  1733, 
fut  élève  ^e  Boucher,  s’appliqua  spéclhlem.  au  pay- 
sage » et  se  mit  à graver  à la  puiote  les  dessins  de 
sa  composition.  Etant  passé  en  Russie  , il  y séjourna 
5 ans  , revint  en  France , où  il  fut  reçu  i l'acad.  de 

r>eiolure  en  1764  , composa  un  gr.  nombre  de  tabl., 
» plupart  de  paysage,  pour  les  eipositioos  du 
Louvre,  et  m.  co  178t.  Quclquei*noes  doses  com- 
positions sont  encore  recherchées  des  amalenn , 
mais  ou  leur  reproche  en  général  le  manque  de 
vérité.  — LKratttcc  ne  BcAt  iioxT  (Marie)  , s«ur 
du  précéd.,  née  en  I7i  1 i Rouen  , épousa  à Luoé- 
ville,  en  174^  1 M.  de  Beaumont  ; mais  ce  ma- 
riage fut  déclaré  nul  deux  ans  plus  tard.  Elle  dé- 
buta dans  la  carrière  littéraire  en  1748,  par  un 
roman  qu'elle  présenta  au  roi  Stauislas , duc  de 
Lorraine,  puis  passa  co  4ogl<^t>  ci  se  fixa  à Lon- 
dres , où  elle  fut  chargée  de  plus,  éducatious  pour 
lesquelles  elle  cumposa  quelques-uns  des  ouvrages 
oi  ont  fait  sa  ce'léhrilé.  Api«-,  uu  séjour  de  17  ans 
ans  la  capitale  delà  Grande-BreUgue,  madanio 
Lepriocr  acheta  uue j>eli;e  terre  eu  Savoie , s’y  livra 
k iWucaliun  des  cnfaiu  qu’elle  avait  eus  d'un  sec. 
mariage  (contracté  en  Angleterre) , composa  qurl- 
ques  autres  ouv.,  et  ui.  en  1780.  On  a d'rlle  70  vol., 
la  plupart  drftioés  i l'instruction  de  la  jeunesse  et 


irad.  presque  tous  en  aogl.,  en  allem.,  en  roue,  en 
■uéd.,  en  ilsl.  et  en  ctpa|aol.  Noos  nous  bornerons 
s citer  les  principaux  qui  ont  été  souv.  rétmp.  : le 
Triomphe  de  la  vérité  ^ on  ülcmoires  de  Itf.  de  la 
Fillette , S’anci , 1748 , 3 vol.  in-l3  (c'est  la  prem. 
prudnetion  de  l'aut.)  ; Titres  diverses  et  cnitques , 
17^0 , 3 vol-  in-f  3 ; le  Pfouvcim  magasin  frnn^tds , 
ou  BihUothique  instructive  y Londres,  i75o-5i-55, 
3 vul.  in  8 ; Ednent'ion  complète , etc.,  à l'usage  de 
la  famille  roy.  de  la  princesie  de  Galles  , Londres, 
1753 , 3 vol.  în-t3  ( cet  ouv.  a eu  3 édit.  ) ; Ctvan , 
roa  de  Bungo , etc.,  ou  Tableau  de  Pedueat.  d’un 
pnnee  , 1754 , I7i>8 , 3 vol.  in-i3  (anonyme)  ; 
très  de  madame  du  Montierà  la  marquise  de"*,  sa 
Jklle  , etc.,  Lyon  , 1755 , 1758  et  tTw,  3 vol.  in-i3 
(aoonyme);  Magasin  des  emfanSy  etc.,  Londree, 
1757,  4 vol'  in-13,  souv.  réimp.  et  traduit  dana 
tuulesles  languea  de  PEurope;  Anecdotes  du  i4*<^*« 
etc.,  ibid.,  1769,  in-13  ; Lettres  ciineuses , instruc^ 
Uves  et  amusantes  y etc.,  La  Haye,  1769 , 4 part. 
in-8;  Magasin  des  adolescentes  y etc.,  Londres, 
1760,  4 *ol«  io-13;  Principes  de  P/fist.  sainiey 
ibid.,  1^1,  3 vol.  in-13;  Magesin  des  pauvres  y 
des  artisans , etc.,  etc.,  Lyon  , 1768,  3 vol.  ;n-i3, 
plus,  fois  réimp.  ; le  .Vrnfor  moaerne , etc., Taris  , 
1773,  U vol.  in-TS  ; Manuel  de  la  Jeunesse  y etc. y 
f.yon  , 1774*  ^ Piouv.  contes  morauXy 

Lyon  , 1775, 3 part,  io-8;  la  Dévotion  éelairre,  ou 
M>igasin  des  dévotes  yPseys.  t/79«  i3*l3.  M.  Eî- 
dous  a publié  du  vivant  de  l'auteur  . Oüiiv/ts  m/- 
lées  de  Ü/<iJ/tivfe  I.epnnce  de  Beaumont  « etc.,  Maes- 
l'icht , 1775, 6 vol.  in-13;  Irad.  en  allem.,  Leip- 
sig  . 1776 , 3 vuL  in-8. 

LEI'RINCE  (MABTiifK-FéuciTÉ  PAILLARD 
DELORME,  veuve)  , née  en  >7^  è Paris , où  elle 
m.  le  ai  nov.  1825 , a marqué  la  An  d'une  vie  dou- 
cement écoulée  dans  la  pratique  des  plus  précieuses 
vertus  par  des  libéralités  qui  nun-seulemeut  lui  ont 
acquis  des  droits  à ia  recoonaiss.  publique,  mais 
lui  assureul  encore  une  place  hunurable  dans  les 
souvenirs  de  la  postérité.  Après  avoir,  de  son  vi- 
vant , et  pour  remplir  un  vntu  verbalement  exprimé 
par  son  mari , ancien  marbrier  du  roi  et  architecte 
distingué,  constitué  une  renie  de  t3,ooo  livres  au 
profit  de  divers  eUblisseroeos  de  chanté  (nutam- 
meol  k celui  d'un  hospice  érigé  au  Gros-Caillou  , 
et  qui  portant  le  nom  de  sa  principale  fondatrice, 
perpéturra  la  mémoire  de  celte  iemme  pieuse),  elle 
a , par  son  levlamcnt , assîgaé  un  legs  de  3,000  liv* 
de  rente  aux  écoles  des  arts  et  métiers  d’Angers  et 
de  Chiions,  pareille  somme  à l’acad.  des  beaux- 
arts,  pour  accroître  les  dotations  des  prix  altachéi 
i ces  trois  élablUsem.,  enCn  une  rente  de  l,0OO  fr. 
pour  les  iodigens  de  St-Germaio-en-Laye,où  elle  a 
voulu  être  inhumée  i c6té  de  son  mari  , m.  en  i8i5. 

LEl^UECX  (Cuttnc),  prieur  de  Sl-Yvcs% 
Paris,  né  au  comroencem.  du  18*  S.,  m.  en  1788  , 
a publié  . outre  plus.  édit,  dont  nous  parlerous  ci- 
après  , les  ouvrages  luîvàas  : les  Dignes  /nuts  de 
pénitence  y 174**  »n-t**  Tableau  d’un  vrai  chré-^ 
tien  , 1748,  in-13  ; l*  Chrétien  JiJhle  ù sa  vocation  , 
1745,  in-13;  le  Ferle  incarné  y 1759, in-13;  -Vi'w, 
abrégé  sur  la  vie  et  les  ouv,  de  Mescagiijr  , 1763  , 
in'i3i  Mém.  justijlcut>/ de  l’Exposition  de  la  doct. 
chrvt.  du  même  Mésenguy  « 1783,  in-lX  Les  our. 
dont  Lequeux  s'est  rendu  édit.,  sont  : les  hutruct. 
chrétiennes  de  Singlio  . 1736 , 6 vol.  io-i2  ; Abrégé 
de  l'année  chrétienne  de  Letuurneux , 174^*  ^ 
in-13;  Traites  choisis  de  St  Augusliny  clr>,  Irad. 
du  latin  de  Fou*»’  t <7^7*  ^ îo~t3;  lesDièiiirs, 
en  latin,  175^3  vol.  in-13;  les  de  St 

Prospery  texte  latin  et  Iraducliou  ; VO^ce  de  St» 
Fves,  (en  latin  ).  Lequeux  avait  déjà  donné  des 
édu.  de  quciq.  ouv.  de  Bossuet , lorsqu  il  fut  chargé, 
coujointement  avec  doin  Defoiis , d'une  édit.  gen. 
des  ceunes  de  co  célèbre  prélat  ; ruais  la  mort  l'cm- 
pècba  do  confiiMier  re  travail  , dont  Défuris  resta 
seul  cliargc.  Lequeux,  partlltn  de  la  doctrine  ap- 
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pclife  janieoisme,  arait  ^>ri«  part  aux  folies  des 
convufsioos.  On  l'a  accusé  d'avoir  aoéaali  un  MS. 
de  Bosiuet  inlit.  : de  l’.4ulonte  des  juj^rment  ecclé- 
iiaititfues , et  dont  on  trouva  un  précis  parmi  scs 
papiers  Ce  prérii  a élé  conservé. 

LEQUIEN  (Micucl),  savant  dominicain,  né  i 
Boulogne’Sur-Mcr  en  i^t  , fut  élève  du  P.  Mar- 
solier,  ami  de  dom  Monlfaucon  et  de  l'aLLé  de 
Longuerue,  et  m.  en  i^33.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  : Dr/ense  du  texte  hébreu  et  de  la  vers.  Fui- 
gate^  Paris,  i6(ÿo  , in>ix;  l’Antiquité  des  temps 
détruite  t il>id.,  1693,  in>ia(ccs  a oiir.  sont  dirigés 
contre  dom  Petron);  üuUtté  des  ordinations  angli- 
canes, Paria  , 1735,  a V.  in-ia  ; Steph.  de  Àltamura 
Ponticensis  eontra  schisma  Grttconim  PanopUa , 
etc..  Parts,  1718,  io-^i  SancitJoannis  Damasceni 
opern  omnia,  grec  et  lat.,  Paris,  171a,  a vol.  in-fol.  ; 
Oriens  chnslianus,  etc.,  Paris,  17^,  3 vol,  to^rol. 
Le  P.  Lequien  a concouru  à la  grande  eollection 
biitor.  appelée  Pj'xonltne. 

LfcQUJEN  DE  LA  NEUVILLE  (Jacqi'es)  , lit- 
térateur , ne'  à Paris  en  16^7,  entra  d'abord  dans  la 
carrière  milil.  et  quitta  bicutôt  le  service  pour  sui- 
vre le  barreau.  Il  venait  d’aclieter  la  charge  d*avoc.> 
gc'iiéraj  de  la  cour  des  monnaies  lorsqu'une  ban« 
qurroule  qu’essuya  son  pere  dérangea  scs  projets  et 
Je  força  à chercher  quelque  ressource  dans  la  litté- 
rature. 11  fut  appelé  à l’académie  des  inscriptions 
et  belles-IeUres  en  1706,  devint  ensuite  directeur 
des  postes  au  Quesnoy  , puis  secret,  d’ambassade 
en  Portugal , et  m.  à Lisbonne  en  1738.  On  a de 
lui  : rOn^me  des  postes  ches  les  anciens  et  les  mo- 
dernes ^ Paris,  1708,  in-i3i  ffist.  de  Portugal , 
ibid.,  t730 , a vol.  in-4  ; Histoire  des  dauphins  du 
yiennois  , d’Auvergne  et  de  France , publiée  par  le 
petit-fils  dePaulenr,  Paris,  1769,3  vol.  in-i2. 
iJEloge  de  Lequien  , par  de  Rose,  est  inséré  su 
tome  7 des  Mém.  de  Cncnd.  des  inscriptions. 
LERAGOIS.  V.  Raguis. 

LERAMBERTei  non  LERANBERT  (Louis), 
peintre  et  statuaire,  membre  de  l’acad.,  né  en  1614 
e Paria  où  il  m.  en  1670,  avait  appris  la  peinture  à 
l'école  deVouet  (où  il  se  lis  avec  Lebrun  et  Lenùtrr), 
puis  la  sculpture  sous  Sxrrexsn,  et  succédé  i son 
ère  dans  la  place  de  urde  des  anli(|ues  e>  des  mar- 
res du  roi , qui  lui  lut  Atée  00  i663.  Scs  priocip 
ouv.  sont  un  ouste  dn  card.  Mfasann , sur  lequel  il 
fut  admit  è l'amd.  t Aeu^Sphyrnr  en  marbre  hl.mc, 
dans  le  pare  de  Veraatllea  ; la  Mfemoire  et  la  Médi- 
tation ^ bas-reliefs  exécutés  pour  le  tombeau  de 
Jean  Courtois,  «t  qui  ornent  U cathédrale  de  Blois  ; 
enfin  ie  tombeau  du  marquis  de  Dampierre , avec 
une  épitapbe  en  vers  , aussi  de  sa  composition.  Lé- 
ramberl  avait  exJfclé  pour  les  jardins  de  Versailles 
quatre  slalues  représent.  le  dieu  Pnn , une  Hamn~ 
df^'iide  dansant,  une  Nymphe  jouant  du  tambour 
ae  basque  et  un  Farine  On  a de  Lérambert  «comme 
peintre,  les  portraits  en  médaillon  du  card.  Mata- 
rin , du  maréchal  de  la  Milleraie , etc. 

LERBER  (SioisM.-Louia),  membre  du  grand- 
conseil  de  la  républ.  de  Berne,  ville  où  il  naquit  au 
commescem.  du  18*  S.,  cl  où  il  professa  d'abord  le 
droit , «t  aut.  de  quelq.  ouvr,,  tels  que  ; Estai  de 
Poésies,  Cologne,  t74'>,  id-8  ; Liber  Je  legts  nalu- 
ralis  somma,  Zurich.  1753,  in-4  O*’  aussi 

un  Code  des  lots  de  la  ville  de  Berne,  1763,  in-f. 
» LERDKRG  ( Aarüss-Christian  ),  membre  de 
l'acad.  des  sciences  de  St-Pé(eisbourg.  section  his- 
torique, né  à Dnrpat  en  Livonie,  mort  en  i8i3, 
a laissé  Becherches  pour  servir  à l’edaircissement 
de  l’histoire  de  Russie , en  allem.,  St-Pétersbourg  , 
1814  • trad.  en  russe  par  M.  Jasikof,  ibid.,  i8t8. 
LERCARI  ntl  LERCAUO.  V.  Impexuli. 

LKRl.  V.  Ltav. 

LERF.BOUR.S  ( Mamc- Akcf.i.ique  ANEL  , 

dame  ) , née  en  I73t  , m.  en  1821  , se  fit  remarquer 
par  son  amabilité , ton  ioslruclion  ^ et  fut  liée  arec 
d'Alembert,  Condurcgl,  Dupaly  , Boucher,  etc. 


On  a d’elle  ; Avis  aux  mères  qui  veulent  nourrir 
leurs  enfans , Uirecht , 1767,  in-i3  ; fi'  édtt..  I79Q« 
in-i3;trad.  en  allem.,  Rreslau , 1773,  io-8  , «t 
Strasbourg,  1780,108;  en  danois,  Copenhague, 
1771,  in-o  ; et  Supplément  à P avis  aux  Mères  , etc.. 
Pari  J , 1772,  io-i  3. 

LKRIÜANT  (Pikrxc) , avocat  au  parlement  de 
Paris  , né  en  Bretagne , ro.  en  1768  , est  auteur  dea 
écrits  luiv.  : Examen  de  deux  questions  importantes 
touchant  le  mariage  , 17S3,  in-4  ; Dissertât.  théoL 
et  histor.  sur  la  conception  delà  Vierge,  I7Ô6, 
in-13  ; Consultation  sur  le  mariage  du  juif  Borack 
LeW  , 1768,  in-4  ; Institutiones  philosopkictw  in  no- 
vant  methodiim  digest/r , 1761 , 3 vol.  in-13;  le 
Code  matrimonial , 1766  , in-t3.  C’est  A tort  qu’oa 
lut  a attribue  l’ Antifinancier,  ouv.  dont  le  véritable 
aut.  est  Darigrand  (v.  ce  nom). 

LERIGET.  V.  Lafaye. 

LERIS  (AtVToinE  de),  compilateur , né  a Mont- 
louis  (Ruustilion)  en  1733  , m.  co  1796,  a publ.  lea 
; ouv.  sulvans  : la  Géographie  rendue  aisée  , Paris  , 
1763,  in  8;  et  Diclionn.  portatif,  historiq.  et  iHter, 
des  théâtres,  etc.,  Paris  , 1764,  1785,  in-8,  etc. 
j LERME  (François  ds.RüXAS  oeS.A>DOVAL, 
^duc  d<*) , prem.  ministre  de  Philippe  III,  porta 
d’abord  le  titre  de  marquis  de  Dénia  , et  du  vivant 
de  Philippe  11  fut  écuyer  de  l’infant  don  Philippe  « 
sur  lequel  il  acquit  uu  ascendant  extraordinaire. 
Monté  sur  le  trône , celui-ci  le  nomma  prem.  mi- 
nistre et  le  laissa  jouir  d’une  autorité  sans  bornes. 
Leduc  de  Lerme  déclara  d’a)>ord  la  guerre  aux 
Anglais , mais  la  destruct.  d’une  flotte  de  5o  voiles  • 
qui  fut  abîmée  par  la  tempête  en  sortant  du  port  « 
le  détermina  a conclure  la  paix.  H consentit  aussi 
à une  trêve  avec  1a  Hollande  , pacifia  l’Aragon  agité 
depuis  long-temps  par  des  troubles , et  chercha  à 
encourager  par  l^nslilution  d’un  ordre  de  cheva- 
lerie l’agriculture,  toujours  négligée  en  Elspagne 
depuirla  découverte  de  l'Amérique.  Cepend.  il  eut 
le  tort  de  prodiguer  trop  iodislinclem.  les  exempt, 
de  service,  de  multiplier  les  emplois  inutiles  asi  lieu 
d’en  diminuer  le  nombre,  et  de  laisser  subsister 
une  foule  d’abus  qu’il  avait  senti  la  nécessitéde  faire 
disparaître.  Peu  après  la  mort  de  sa  femme,  il  se 
fit  nommer  cardinal , croyant  par  U consolider  à ja- 
mais son  pouvoir.  Le  contraire  arriva  , et  scs  enne- 
mis le  firent  enfin  renvoyer  du  ministère  qu’il  avait 
occupé  20  ans  (1618).  Le  duc  d’Useda,  son  fils,  lut 
siicc. , et  IC  montra  le  plus  acharné  Je  ses  ennemis, 
il  allait  faire  instruire  son  procès,  lorsque  le  rot 
interposa  son  autorité  pour  empêcher  ce  scandale. 
11  parvint  ne'anrooini  i faire  trancher  la  lêiei  Cal- 
derone, son  favori,  et  è faire  confisquer  pour  1 4-000 
mille  écus  de. biens  à son  père.  Le  duc  de  Lerme 
m.  de  chagrin  en  i625.  On  ne  peut  mieux  connaiire 
le  caractère  de  ce  ministre  que  par  le  célèbre  roman 
de  Lesaac  , Git  Btas , livres  8 cl  9. 

LKRNOUT  (Jea.v)  , eu  latin  Janus  Lernutius , 
poète  latin  , né  à Bruges  en  t545  , étudia  avec  suc- 
cès à Gand  , i Anvers,  à Louvain  , voyagea  long- 
temps avec  Juste  l.ipse  cl  Victor  Giselin,  visita 
les  principales  académies  de  France  , d’AlIcTnagna 
et  d’Italie.  L'empereur  Rodolphe  II  lui  donna  des 
letlrci  de  noblesse  en  1681.  Il  m.  à Bruges  en  16*19. 
On  a de  loi  : Cr.rmma,  in- 13,  Anvers,  1679.  IJgniû, 
i6o3,  Leyde  , 1614  t ce  recueil  se  compose  A'Ete- 
girs  , Epigrammes  , Baisers,  etc.,  et  quetq.  autres 
ouvrages,  entre  autres  : Commentanus  de  naturâ  et 
culfn  Carali  Flandn»  comitis , Bruges  , i()3i,  in-8, 

LEROI  (CiiARi.Es-Ffit>çuis)  , sav.  orsiur.,  né  ù 
Orléans  en  1698  , étudis  à Saiimur  et  à Juillj  , sou- 
tint eu  1718  des  thcics  qui  furent  censurées  par 
l’évêque  d’Angers  comme  entachées  Je  jansénisme  , 
adhéra  au  réappci  (1731).  s'associa  aux  travaux  da 
P.  Houhigant,  quitta  l’oratoire  ( 174^)  lorsqu'on  y 
fit  recevoir  la  liuUe  VnigenAus . et  rn.  en  1787.  On 
lui  doit  une  excell.  trad.  de  la  Defense  de  la  <éec<'«- 
ration  du  clergé  de  1783,  par  Bossuet , 174^ , 5 v. 


4 


LERO  ( i6 

>uui  dtDs  le«  OEuvrts  dê  Bûssuft , «n 
ao  Yol.  îq-4  I * regretler  qu*oD  d«  TtU  pa»  re- 

Froduilfl  dsD»  IVditioQ  en  4^  vol.  tn-8  pubi.  cbét 
impr.-libr.  Lebcl  ; uo«  édition  dos  OEuvrtt  poUh. 
dê  Botsuei  ^ <753;  et  de  VHist.  des  vmnntions  y 
par  le  même  , 5 yoI.  io*ia,  1770.  Leroi  est  eocore 
eut.  ou  édit,  de  quelq.  autres  ouvr.  dont  on  troute 
la  liste  dans  le  Z><r/4onn.  des  dmomjrmes. 

. LEROUX  (PutLiBEftT«JosiRK),  Fraoç.  rértt|ie'à 
Amsterdam  « a pub.  dans  celle  aille  un  DiCttonmaire 
comique,  satiriauê , cnfi^ve,  tuHes^uê  y libre  et 
proverbial  (l'jiOy  1760,  ijSa,  réimpr.,  l’ampelune 
(Paris),  1787,  A Y.  îD'8),  que  l^on  a critiqué  comme 
trop  licencieux  et  qui  cepend.  est  utile  meme  aux 
Franfais  pour  Piotelligenre^de  braucoap  d’exprea- 
aioos  familières.  On  ignore  quand  il  mourut. 
LEROUX.  V.  DURAt'TKsitaYu. 

LEROY  (Lovu)«  en  latin  Begius , saeant  écrtv. 
français , né  à Coutancea  , mort  à Paris  três>pauvre 
en  1577,  fut  un  des  premiers  qui  donnèrent  du 
nombre  et  de  Pbannooie  a la  prose  française.  On  a 
de  lui  en  lalio  ; Cuill.  Budoi  vUa,  etc..  Paria» 
liido , in«4  • Orai.  in/uaere  Carolt  Fidesti  , Bâle , 
iSaa,  in*8;  Oral,  ad  Heurte.  //,  Paris,  iSiÎQ,  in>4« 
etc.;  et  en  français  , dee  trad.  de  Platon  , Aristote, 
Défflosibène  , Socrate,  Xénopbon  , etc.  ; de  ta  yi- 
ctss'tude  et  variété  des  cbosrs  , Paris  , 1576 , in>f., 
i583,  in>4  (très-curieux);  de  COrigineet  excelUnce 
de  Vart  politiçue  etc.,  Paris , ici-8  ; de  l'Ex^ 

cellence  du  gouverntm.  tejaly  etc.,  1676,  io-4  , cl 
plus,  autres  ouv.  moins  impoitans.  Vov.  le  tom.  24 
des  Mem.  de  Pliceron  , et  VHtsi.  du  collège  royal 
de  l'abbé  Goujet. 

LEROY  (Ptxaae),  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Reims  et  aumûoier  du  jeune  cardinal  de  Bourbon  , 
est  connu  parla  Satyre  A/cai/’pèe , Tours  , 1693. 
Paris  , tr<9q,  Ralàhuntie  (Bruxelles),  16^  ; ibidem 
(Amsierd.),  i6g6;  il  id.  (Bruxelle^.  1709:  la  meil- 
leure éJii.  de  ce  chef-d’oruY.  d'enjmiem.  et  de  bonne 
laisantrrie  est  celle  Publ.  par  M.  Charles  Xodier, 
aris,  i8lJ,  a V.  in* O avec  pl.  Gillot , P.  Pithou , 
Rapin  et  Passerai  aidèrent  Lrroy  dans  la  rédact.  de 
cet  écrit,  dont  l’bcureuse  conception  mérite  è son 
auteur  une  reconnaissance  éternelle  : en  allaquaot 
les  ligueurs  par  les  armes  du  ridicule,  il  servit  plus 
Henri  JV  que  ne  Pavaient  pu  faire  les  vertus  guer- 
rières de  ce  modèle  des  princea.  On  n’a  du  reste 
aucun  détail  sur  la  vie  de  Pierre  Leroy,  que  de 
Thou  qualifie  d'excellent  citoyen  et  d’homme 
étranger  aux  partis.  Voy.  sur  U Satyre  Idenwpee 
la  BibUothiifue  historique  de  France , n**  19401  cl 
suivant. 

LEROY  (Jacqces),  historien  brabançon,  né  â 
Bruxelles  en  l63i , conseiller  des  finances  , ensuite 
surinlendaut  du  commerce,  baron  du  St-Empire, 
m.  â Lière  en  I7I9«  est  aul.  de  plus,  ouv.,  autre 
autres  : tfoUtia  mari  hionatiis  S.  Bum.  lmp. y hoc  est, 
rtc..  Amsterdam  , 167H,  io-fol.,  Gg.  ; Topographia 
historirm  Callo~Brabantin>i , etc. , 1692 , in-foi. , 
fig.  ; CArofth'on  Balduini  dvennens.i  , etc.,  Ansers, 
lt>93  , in-fol.  ; CasteUa  et  prmtorim  noètVium  Brab., 
etc.,  itipâ,  in-fol.  ; YKrecUon  de  toutes  les  terres  , 
seigneuries  et  /amtllts  titrées  du  Brabant  y prou- 
vée, rtc.,  Leyde , 1699,  io*fol.  ; le  Grand  théâtre 
sacré  du  duene  de  Brabant , La  Haye , 1729 . ihid., 
a tom.  en  4 péri,  in-fol.  ; et  le  Grand  théâtre  prv 
Jnne,  ib.,  I7-34  • 173o  , io-fol.  Voy.  pour  plus  de 
details  les  Mémoires  de  Niceron  , tura.  87. 

LEROY’  (Gvillavmx)  , cban.  deXulre-Dame  de 
Pans,  abbé  eomroeodalaire  de  llaulc-Fontame  et 
de  Saiol-Nicolas-de-Vcrdun  , né  eu  i6to  à Caen , 
m.  â Uaule-Fonlatue  en  IÜ84  « fut  lié  asec  les  loli* 
taires  de  Port-Royal  et  de’fendit  avec  ardeur  la  doc- 
trine de  St  Augustin.  Ou  a de  lui , entre  autres 
ouv.  : des  //islrurlio/i/  recueillies  des  sermom  de 
St  Jugiulin  sur  les  psaumes , 7 vol.  iu-sx  , et  des 
traductions  des  prres , cl  quelq.  écrits  mystiques. 
LEROY  (Ckajilu'Geoa«e}  I heuuiufti  des 
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chaises  du  pare  de  Versailles , né  en  t7x3 , ra.  ea 
1789  , a composé  un  Examen  des  rriri^uei^u  livra 
intitule  de  rEsprit,  Londres,  1760,  to-13  ; Bé^ 
/tenons  surla  jalousie  , Amsterdam,  177a,  broch. 
in-8  : Lettres  sur  les  animaux,  Nuremberg  (Paris), 

1781,  in-ia;  Portraits  de  Louis  XF et  de  Mad.  dn 
Pompadour,  Paris,  i8oa.  Leroy  a de  plus  fourni 
quelques  articles  à Y Encyclopédie. 

LEROY  (JuLictf),  célèbre  horloger,  né  âTonrs 
en  1686  « agrégé  au  corps  des  horlogers  de  Paris  en 
1713 , horloger  du  roi  en  1739,  fixa  rhuile  au  pivot 
des  mues  et  du  balancier  des  monlrci,  réduisit  le 
volume  de  celles  à répétilioni , iovenla  un  bon  mé« 
canisme  de  compensation  pour  rendre  nuis  tel  efieU 
de  la  chaleur  et  du  froid  sur  le  pendule , donna  lo 
modèle  des  horloges  publiques  dites  horizontales , 
clcnrirliil  la  gnomooiquedc  plus,  découvertes.  Cet 
artiste,  qui  joignait  à ses  laleos  toutes  les  vertus  qui 
rendent  l’homme  privé  recommaodable,  m.  en  17^. 

Pierre  Leroy  son  fils  lut  succéda.  Jean  , Julien  et 
Charles , les  trois  autres  , se  distinguèrent  le  prem. 
comme  physic.,  le  a*  comme  archil.  et  le  3*  comroo 
médrein.  L’£/o^e  de  Juiten  Leroy  se  lit  dsns  les 
£'<rennesrArpiiom.,i76o.— LKRUV(rien'e),  fils  aîné 
du  prée.,  né  en  lyiy*  et  horlogeraiosi  que  son  père, 
est  connu  surtout  parle  pcrfectioonem.  des  muntrea 
mannes  dû  â la  découverte  de  l’isochrooisme  spiral, 
et  par  plus.  ouvr.  remarquables  sur  son  art.  Les 
principaux  sont  les  Etrennes  ehronomètriq,  pour 
1760,  Paris  , io-ia  ; Mémoire  sur  la  meilleure  ma- 
nière de  mesurer  le  temps  en  mer , couronné  par 
l’acad.  des  aaenecs  ; Précis  des  rtcherejies  /nitrs 
en  France  depuis  l73o  pour  la  détermination  des 
longitudes  en  mer , etc.  (ouv.  sur  les  montres  ma* 
fines)  , Paris  , 1/73,  in-4i  Suite  du  précis  , etc.  , 

Paris,  1774  « in-4<~LxsoT  (Charles),  frère  du  pré- 
cédent , ne  è Pans  en  1726,  docteur  en  médecino  % 
â Montpellier  en  1752,  profess.  en  17^9  , se  fixa  A 
Paris  en  1777 , et  y m.  en  1779  H était  également 
habile  comme  praticien  et  comme  profess. , con- 
naissait â fond  la  chimie  , la  physique  et  l’anatomie 
des  animaux  , et  émit  des  idées  aujourd'hui  ge'né- 
ralemcnC  adoptées  sur  le  scorbut  et  les  fièvres  ai- 
gues. Parmi  set  ouv.  on  admire  surtout  ses  Mem.  el 
Observât,  de  medecine  , 1'*  partie,  Montpellier, 

I7fi(>,  in-8;  Mélangés  de  physique,  do  chimie  et 
de  medecme  y Paris  , 1771,  tn-8;  3felanges  de  mé- 
decine , a*  pirtie , Paru,  1776 , in-8.  De  Ratte, 
Vicq-d'Asir  et  Caslilbon  , ont  écrit  son  Eloge.  — 

Lesuy  (Jean-David),  arckilecle  , frère  des  prccéd., 
né  â Paris  ra  1728  , voyagea  en  Grèce  et  è son  re- 
tour pub.  scs  Biiines  des  plus  beaux  monumens  de 
la  Grèce  , 1758,  ouv.  qui  contribua  le  plus  à bannir 
le  mauvais  goût  introduit  pendant  lo  18*  S.  dans 
l’architecture  française.  Il  lut  nommé  membre  de 
l’académie  des  interiptions  et  de  l'institut  de  Bolo- 
gne , et  lors  de  la  fotmalion  de  l'institut  de  France, 
il  fut  un  des  prem  membres  élut.  J1  m.  en  l8o3. 

On  a de  Leroy,  outre  l'ouv.  indiqué  plus  haut  r Ob- 
servation sur  tes  edijtces  des  anciens  peuples,  Am- 
sterdam et  Paris  , 1767,  in-8  ; la  Marine  des  an- 
ciens peuples,  etc.,  Paris  , 1777,  in-8  ; les  Mavirts 
des  anciens  considérés  par  rapport  à leurs  voiles  , 

Paris , 1783 , in-8  : Becherehes  sur  le  vaisseau  long 
des  ancunt , Paris  , 1785  , in-8  ; plus.  Mem.  insé- 
rés dans  les  Recueils  de  i'académ.  des  inicrtpl.  et 
de  l’institut , classe  de  littér.  et  beaux-arts. 

LEROY  (Uxnsi -Marix),  curé  de  Rouen,  m. 
dans  cette  ville  en  1779 , avait  été  prédicat,  du  roi. 

Un  a de  lui  les  Oraisons  funebtes  de  Jacquet  11 
(roi  d'Angleterre)  el  de  Marie  Leexinseka  (reine  do 
France);  un  Eloge  abrégéde  Lotus  XF,  Rouen  • 

1774,  in*^;  un  trad.  en  eert  (r.  du  Parathspertlu 
de  Miltoi^  ibid. , I77<) , a vol.  in-ia.  — Un  autre 
LrsuY  (CbKlieo),  ecclésiastique  , piofess.  de  tUé- 
lorique  au  Mtlége  du  cardinal  Lemoine  è Paris,  m. 
en  1780,  s pub.  deux  Lettres  sut  l'éducal.  donné# 
au  coUégt  do  Sprèxe  ; uao  auuro  sur  U conmeice  ; 
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«t  uo  dUeoort  Uti*  «ur  c«  iuj«t  j titteris 

4*àent  virlia  , Parif  , I7f>i , in>4>  C*e>t  une  «ipèce 
d«  rdfatAlioo  du  <dlèl>re  ditcourt  de  J.*J.  Rousseau, 
conrooaé  i l'acad-  de  Dijon. 

LEROY  (Louis) , nd  en  Normandie  en  1717.  av. 
en  1754  < lieul. 'gênerai  an  hailUage  du  palais  à Pa- 
rit(i7ho'i7(k>)«  membre  du  conseil  du  duc  de 
Pentliirvre  , m.  en  181 1 à 8t-  Germain  en  > Laye  , 
a laissé  M8.  an  ^oy^ge  en  ftnhe  , dans  le  genre  de 
celui  du  /rftne  Jnmeh<tr$is  en  Grèce  , et  des 
de  Cueron  , i8o3,3vo|.  tn'i8.  — Kr.  Lcaov  de 
LoxcMIBONB  , oonseillar  et  inslitutenr  des  archi- 
ducs d’Aniriebe , oê  en  i75t,  morl  en  1801,  a 
laissé  des  O/iiivret  méféet  ^ Manbeim  , 1783,  aeul. 
iu  16  ; Essai  de  #som/e  , Bude  , 178a  , 2 rot.  iu-8  ; 
l*Ordre  morni  ^ Augskonrg  , (780,  in /{ ; /es  Afuli- 
uèet  de  LmmésehUt  X Vienne.  1779,  in-8;  Justine 
de  St^yai  . 1786 . a roi.  in-8 , etc. 

LEROY  (JACQUse-AoATHAnne),  docteur  méde- 
cin . membre  de  presque  toutes  les  soc. étés  savantes 
de  l'Europe  . né  à Maubeuge  en  , m.  à Paris 
•O  l8ia,  arait  êlê  nommé  à vingt  six  ans  pharma- 
cien en  clief  des  lièpitaux  militaires  des  armées,  et 
il  acquit  en  pen  de  temps  cet  aplomb  d'observat. 
qu'on  ne  doitordineiromenl  qu'à  une  pratique  très- 
longue.  A ton  retour  de  l'Allemagne  oA  il  avait  suivi 
les  armées,  il  fit,  dans  le  désir  d'observer  les  mala- 
dies du  Nouveau-Monde,  un  voyage  en  Amérique, 
puia  , il  devint  en  I77<>  l'un  des  médecins  de  Moo- 
•ieur.  Pendant  la  révolution  il  se  relira  à Dunker- 
que , où  U exerça  gratuitement  la  médecine.  Nous 
avons  de  lui  : AViui  jr<r  /‘mage  et  le*  effets  de  Ve-  \ 
eoree  du  j^^vrou  . Paris , 1787,  1^7^  1 *'*■•*  * Traité 
des  malad'es  aigetès  , trad.  d'Eller,  diid..  1774  . 
in-ix.  Il  a laissé  en  MSs.  une  Histoire  misonnéi: 
de  la  ^fièvre  gangréneuse  qui  n rrgné  d gorhefort 
an  1778;  et  un  ouvr.  inlit,  : Moyens  de  rendit  ta 
petite  vérole  henigne  dans  tous  /es  cos.  On  trouve 
dam  le  Mngnein  engyc/opéd.  (1812  , l.  3 , p.  4'io) 
une  JVolire  sur  Leroy } elle  est  i-xtraiic  en  gr.  pari«e 
de  celle  que  publia  k la  luéiue  époque  M.  Fvrrier, 
alors  directeur-général  des  douanes. 

LEROY  (ALraonae-ViircBisT-Louis) , profess. 
d'accooebem.  è Paria , né  en  174*  ■ Houko  . mort 
aaaatssoé  à Paria  en  l8i8.  Spirituel,  savant  et  très- 
humain  , il  n'aquit  eepeod.  qu'une  répnlat.  conks- 
lée  et  doutettsa  à cause  de  son  esprit  paradoxal  ; 
et  ses  nombreux  ouer.,  qui  fourmillent  d’erreurs  , 
ne  peuvent  que  raremeot  être  consultés  avec  ft  oit. 
Jloui  ne  citerons  que  les  plus  coiinus  : Ma  'mdics 
des  femmees  , ele.,  1788  , a vol.  in-8  ; Pratique  de 
VmH  des  œeonchemens ^ *778,  in-8;  In  Hedecine 
Mu/«me//e,  l8o3.  in-8;  Manuel  des  goutteux  et 
eCee  rdsmseXi^ee , Paria , i8u3,in-i8,  i8o5,  iu-8. 
Ou  • aussi  de  lui  beaucoup  iPécrits  de  controverse 
Médicale, 

|«ERY  ( Jeiir  de) , voyageur,  né  è la  Margelle 
(Betargogne)  en  lS34  1 étudia  la  théolog.  à (*eoève, 
puis  alla  k Rio-Janeiro,  où  le  cher,  de  Villegagnon 
oenait  d'établir  une  colonie  protestauie , et  où  lui- 
même  se  proposait  d'elre  ministre  de  l’Ëvangile 
(•557),  Mais  des  disseosions  le  lurcèrrnl  de  qmlter 
le  pays,  et  il  revint  eo  France  esercer  son  minis- 
tère aux  environs  de  la  Gliarité-sur-l^ire.  F.n  1S73 
il  se  réfugia  è Sancerre  et  y resta  pendant  le  siège 
que  cotte  ville  soutint.  Il  m.  en  i6t  (.  On  » de  lui  : 
Histoire  d'um  voyage  /ait  en  la  terre  du  Brésil  ^ 
Rouen  , 1Ü78,  in-8  , relation  très-esuniée  . et  Hist. 
wsémoraUle  de  la  vMe  de  .fAmerre,  t.'>74  p in*8, 
pub.  aussi  eo  latin  sous  ce  titre  : de  Sacro-  Ctrsnrei. 
guod  JÎAnccrrvsAi  vacant , obsutione  , etc,,  Heidel- 
berg , 1.^8 , in-8. 

LESAGE  , célèbre  é^v.  franç., 

Baqnit  k Sartenn  près  Tantties  le  8 mli  it»88;  il 
élnilia  chea  les  îésuitM  de  celte  ville  emi68a  , oc- 
cupa nae  place  dans  les  femtaapcndanèplas.  années 
al  enfin  vùH  A Paria  eo  Après  t'y  lire  fait  rece 
gélt  etaetl  m parlemeut  U abuideDua  bicallt  cette 


carrière  pour  se  livrer  uniquoment  1 la  litlérat.  ; ul 
c'est  ainsi  qu'il  vécut  ans  du  produit  de  ses  ou> 
vrages  et  d'une  pension  de  (XK)  l.vres  que  lui  assura 
Taldié  de  Lyonoe  , ami  aussi  obligeant  que  riche  et 
spirituel.  Sur  la  fin  de  sa  vie  (en  174^)  il  se  retira  à 
Boulogne  près  de  son  second  fils,  et  m.  dans  celle 
retraite  le  17  nov  1747.  âgé  de  79  aut.  Les  ouv.  «lo 
Lesage  conststrnl  presque  entièrement  en  romans 
et  pièces  de  lliéâire  Parmi  ses  romans  on  cnnnati 
surtout  Gc/-P/ai  (i?i5  . 2 vol.  in-12  avec  un  3*  v., 
1724  , et  un  4*  »73j  » trés-sriuvent  réimp.,  trad.  et 
imité  dans  presque  toutesies  langues),  lu  clicf-d'uMa» 
vre  du  genre  au  moins  en  France.  L’esprit  qui  étin- 
celle d'un  bout  â l’autre  dans  cette  compoiitiiiQ  ni 
riche  et  si  origiuale,  et  qui  siifTirait  pour  faire  la 
forliiiio  de  dix  romans  moderocs,  n’cii  est  que  le 
moindre  mérite  ; ce  qui  la  fait  admirer  surtout,  c’eat 
la  profond,  des  caractères  , la  vérité  des  talilraux  , 
l’énergitf  ou  la  gaieté  des  situations  , le  oaturel  du 
dialogue  , la  variété  des  scènes  que  l’aul.  fait  pas>er 
tout  i'eril  des  lecteurs,  enfin  l’élcg.inlc  cuncisioa  du 
style.  Nul  ouv.  ne  fait  mieux  counallrc,  non -seu- 
lement ce  que  fut  un  siècle  , mais  encore  ce  que 
c’rst  que  la  vie  , et  c'est  sans  doute  à la  rèuoioQ 
sans  exemple  de  ces  deux  avantages  qu’il  faut  at- 
tribuer la  prédilection  du  plut  illustre  des  romaa- 
eiers  modernes  pour  l'aut.  de  Gtl-Blas  (voy.  Biogr. 
des  Romanciers  par  sir  Waller  Scott , Paris  , Gut- 
selin  , 1828,  4 **^I-  in-12).  Nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  ici  à réfuter  l'assert,  ritlicule  du  P.  ]»la  , 
qui  a prétendu  que  Gil  Bfas  é1.vit  un  ouv.  dérobe  À 
l'Espagne;  elle  l’a  déjà  été  suffisamment  à l’article 
de  cet  écriv.  Les  autres  romans  de  Lesage  , quoique 
bien  inférieurs  à celui-ci,  ont  néanmoins  encore  une 
partie  de  ses  qualités,  et  sont  encore  lus  de  nos  jours 
avec  plaisir , quoique  la  face  de  la  société  ail  été  en 
' partie  changée.  Cu  s><nt  le  Diable  Huileux  ( Paris  , 
1707)  , imité  li’et  Dtnblo  cojuelo  de  f>ouis  Vclc*  y 
Guevara  ; VEntr.  des  cheminées  de  Madrid  , cl  les 
Béquilles  du  Diable  Boiteux  ( inip.  à Paris  , 1797  , 
dans  la  4"**  édit,  du  DiabU')\  les  duent,  de  Gusmitm 
d' Alfamvhe  (173*,  a vol.  ici-12)  ; tes  duentures  Je 
Robert.,  rAcfü/ier</e  BrAiicAesee  (1732,  2 v.  in-i2); 
Vnisl.  d’E%tevamlle  de  Gonzales , dit  le  Garçon  de 
bonne  humeur,  2 Tut.  iu-l2;  et  le  Bachelier  de 
Salamanque  , 1738,  2 vol.  tn-i2.  Les  cnméJies  de 
Lesage  appartiennent  à deux  genres  dilTércDS  : les 
preni.,  faites  pour  le  Ibeâtre  Français,  sont  presque 
toutes  des  pièces  d’inli  iguc,  et  ressemblent  aux  d ra- 
mes licrui-cotniq.  du  siècle  de  l.uuis  XlV.  Il  faut 
en  excepter  l’mrxaret  (en  5 actes  et  en  prose)  , im- 
mortelle et  sanglante  satire  des  financiers  , I7t>9  ; 
Crispin  rtual  de  son  maître  , une  des  coméd.  Ici 
plus  gaies  du  répertoire  ; et  la  Tontine , 170S.  Le» 
autres  furcot  cuuiputérs  pour  te  théâirede  U Foire. 
Elles  sont  au  nombre  de  10 1 (faites  de  I7t3à  >73^), 
dont  2j  de  Lesage  seul , et  76  en  société  avec  tu- 
selier  , Piron  , Autreau  , et  ont  mérité  à Lesage  le 
titre  de  fondateur  de  l’Opéra  comique,  quoique  la 
fundatinn  du  thcalrc  de  la  Foire  rcmuiUe  à une 
époque  antérieure  à 1713.  Les  OEiivres  de  Lesage 
ont  été  plus,  fois  imp.  : la  meilleure  édit,  est  celle 
qui  a été  pub.  par  M.  Renouaed,  Paris,  1821-1822, 
12  vol.  in-8,  avec  fac  ~ simile.  On  trouve  en  tète 
une  Hottee  sur  Levage  par  M.  Audiflrct.  En  iSat 
VEluge  de  Lesage  a été  mis  au  concours  par  Pa- 
cadétnie  française  ; te  prix  a été  décerné  en  1822  k 
MM.  Patin  cl  Malilourne. 

LESAGE  DE  MüNTMÊ.NIL  ( REXÉ-Ajioxi ) , 
fils  aîné  du  précédent,  né  cu  à Paris,  où  il  nv, 
en  17^3,  avait  débute  au  l'béâtre  Français  eo  1728; 
il  vny.sgea  deux  ans  m province  . revint  à Paris  ea 
1738,  el  acquit  bientôt  le  roiium  d’excellent  acteur. 
Modèle  de  toutes  les  vertus  privées,  il  fut  le  soutien 
de  sa  famille,  notamment  de  son  père,  qui  d’al>urd 
s’éUit  brouillé  avec  lui  lorsqu’il  embrassa  la  carrière 
dram.,  mais  qui  bientôt  lui  rendit  son  afiectioo.  — 
Jttiiea-Fraoç.  Luage,  ton  frère,  né  • Tarif  ea 
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•t  m.  «tt  176a  i Bcalogne>f«r>Ucr4  oà  U cIibb. 
d«  U calkèdrtU  , miemliUit  »iQgultér«m.  à Nonl- 
m<^Dîl.  «I  ptMWdail  UDc  parti«  d«  «c*  lalent.— Fran- 
fOU>AatoiD»  LcftAGB  d«  PlTTÈ]«EC,  Trir»  d»*  d«uE 
prdcrd.  et  3***  6U  du  romancier,  en  1701»  joua 

Sluti  anBe'ea  la  comédie  eu  proviace  août  ie  nem 
e PtUtnet , rcviol  dana  le  captive  co  1734  « et  y fil 
jouer  deua  opéraa-comtquea  , /e  Testument  de  /k 
Aura  et  /e  A/iroir  majpi^Me.  Il  parait  ^«’aprèa  U 
m.  de  loD  père  il  ae  relira  i Boulogne.  On  ifoore 
quand  il  m.  — Mane-FliaaLrUi  l.caACB,  u*ur  dee 

Îrëcéd.,  née  en  17030  Paria , ne  fui  jamais  mariée. 

iUc  paaaa  une  partie  draa  «ie  i Buult  cne  prêt  de 
•on  frère  Itf  cltaoMoe , et  m.  aprea  lui  à l'bApiIel  de 
celte  «ille. 

LESAGE  (BcRir.-MAfttt)  « dépoté  du  dépariera. 
d'Kure'ct'Loir  i la  conveation  en  1792  « eota  avec 
les  girondins  dans  le  procès  de  l.4>uia  XVI,  proposa 
eu  1793  l’élalilissero.  d'un  tribunal  ré«olutioenaire 
trèa-eapédilift  s'opposa  • rimpressiou  de  la  liste 
des  péiiliooa  des  ao,ooo.  et  fut  proscrit  après  le  3i 
mai.  Mis  hors  la  loi  le  38  juillet,  puis  rappelé  i la 
cwnvcntion  après  le  9 Ibertnid.,  il  se  distiogue  par 
l'ardcui  avec  laquelle  il  poursoi«it  les  terroristes,  et 
ID.  en  i79t>dsDS  no  fige  peu  avancé. 

LESAGE  (GtoacK-Lot  ia),  né  fi  Genève  en  1734' 
étudia  en  médecine,  puis  sc  livra  avec  ardenr  aux 
matliématiq.  et  fi  la  physique,  dont  il  douaa  long- 
temps dos  leçons  a Farii.  Son  mérite  lui  onvrit  les 
portes  de  la  aociélé  royale  de  Londres  , et  le  fil 
nommer  membre  correspond,  de  l'académie  des 
acimees.  Il  m.  fi  Genève  en  i8o3.  Lesage  est  connu 
•uriool  par  des  découvertes  sur  la  pesdoleur,  et  par 
sa  théorie  dos  fluides  élastiques.  On  a de  lui  pJus. 
Noticts  , Exlrtitts , Fr»gmen$  , etc.,  tous  relatifs  à 
ace  éludes  favorites  1 une  iVotire  sur  u vie  et  ses 
écrits  a été  pnb.  i Genève  « i8o5. 

LESAGE'SF.NAULT  (J.-H.)  , négoc.  de  Lille , 
ne  «ers  1760,  fut  député  fi  le  convenliun  nstionale, 
où  il  vola  la  m.  de  Louis  XVJ,  fil  cosuite  partie  du 
conseil  des  cinq-cents,  et  après  la  journée  du  18 
brum.  au  Vtii  (9  nov.  1799),  fut  éloigné  du  corps 
législatif  par  suite  de  son  opposition  au  changement 
opéra.  Il  vécut  obscur  pendanl  le  régime  impérial, 
fut  coDlrainl  de  quitter  1a  France  comme  régicide 
en  i8i6 , et  se  relira  alors  dnos  lea  Pays-Bas  : il  m. 
fi  Touroar  en  i833. 

LKSUIOS  (UciUAifin),  ancien  reci.  de  collèges  de 
Kidonia  et  de  BucUarest . né  en  1759  fi  Milyiènc 
(Grèce),  m.  le  10  sept.  i8a^  è fispiea  de  Homaoîe  , 
des  suites  de  l’épidémie  qui  ravages  cette  vlUt, 
s'élati  rendu  en  Europe  dans  Ira  dern.  années  du 
18*  S.  pour  y éiudicr  les  mathématiques  et  la  phy- 
sique , al  fat  l'un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus 
fi  la  régénération  des  sciences  dans  sa  pairie.  La 
plupart  de  ses  écrits  roulent  sur  des  sujets  de  mo- 
rale » de  physique  et  de  mslhémal.  ; ils  ont , pesque 
Ions , été  robjcl  de  critiques  sévères  ; mais  on  ne 
devait  pas  oublier  ce  qu'étaient  les  écoles  de  la 
Grèce  fi  l’époque  où  il  commença  de  professer.  On 
trouve  sur  B.  Lesbios  une  NuHct  dans  Ica  Ofiron»- 
gtttt  du  I.tvant y etc.,  i**  cahier,  Parts  , F.  Didut , 
i83f>,  10-8. 

LE5BO^AX  , orateur  et  philoaopbe  , né  fi  Mlty- 
lène  , élève  de  Timocrate , doritsail  sous  Auguste. 
Il  enseigna  dans  sa  pairie  avec  le  pins  grand  succès 
et  composa  plus.  ouv.  de  philosophie.  On  a de  lui 
deux  Haraneuei  imp.  dans  les  Oratittnei  rhttor. 
^neromm  , Venise,  Aide,  l5i3,et  Paris,  Henri 
Etienne , iSyS.  Quelquea  savans  ont  soupçonné  que 
Lesbooax  le  philosophe,  n’est  point  la  même  que 
Lesbonax  le  rliétear.^Un  autre  Le.«3o.vax,  gram- 
Htairieii  de  Cooilanlioople , a donné  un  livre  dt  Fi- 
guris  grtimmalicti  , imp.  à la  snite  do  tr.  d<e  Adjf~ 
mmm  vocnbuiorum  diftrtntié  d'Ammunius,  pub. 
par  Watekenaer . Lcyde,  1/39»  •”*4- 
LESBHOUSSA RT  (Jea!I-Baeti»te)  , né  fi  OUy- 
5t-Gcorgc  (Picardie)  en  17471  profcM.  de  rhétoriq. 


fi  Beanraîs,  puis  fi  Gand  et  enfin  fi  Bnnellea,  perdil 
sa  chaire  fi  PorgaoUslion  des  lycées  ; mats  elle  lui  (ni 
rendue  en  1810.  11  mnusut  en  1818  . membre  de 
l'ioitilnt  royal  des  Pays-Bas.  On  a de  lui  une  édit, 
des  Ânnmlft  d*  Fiamdrg  du  F.  tFOodegherât,  Gaad, 

S vol.  in-8;  YBtegê  hi$torig.  dm  gnmn  Ckartet  dé 
i^rraimê  , Bruxelles,  1781:  Cducmtion  lutér.,  etc., 
Bruxelles.  1783.  in-IX,  et  plus.  DUitriat.  et  Mem. 

LESCAILLE  (CATHSainc).  femme  poète,  née  fi 
Amsterdam  vers  1649,  morte  en  171 1,  était  Gêné- 
voised'urigioe,  et  (ut  surnommée /«  Pueiènte  JAusty 
ta  S»pho  metlmmdaite.  Ses  poésies  ont  été  recueiiltee 
en  3 vol  in-4  (Amsterdam  , 1738)  , dont  les  more* 
tes  plus  imporl.  sont  7 tragéd.  trad.  du  franç.,  sav.  r 
CemiriCt  9^’encttias,  Herodé  et  Afnneime,  /fercuté 
et  Prj maire,  Jfirttmbde,  Àrinme  ei  CmeeanJre. 

L’ESCALE.  V.  ScALinEE. 

LESCALMER  (Da5im.),  né*fiLyon  en  1743,0c- 
copo  d’ahord  divers  emplois  importans  dans  Pad- 
mmistratioa  de  la  martuefi  Sl-Domingue , fi  Toulon 
et  aux  colonies  françaises  eu  Asie , en  Afrique , en 
Amérique,  et  fut  appelé  ensuite  au  conseil  d’élat 
dans  la  même  spécialité  en  1799.  Envoyé  plot  tard 
a la  Guadeloupe  comme  prélet  coloniel , puis  fi 
Gènes  comme  préfet  maritime,  et  enfin  aux  Etats- 
Unis  en  qaaltIédceoBsol  général  de  France,  il  cou- 
serva  jusqu'en  i8i5  cette  dern.  place  , quoique  1rs 
circouflancrs  ne  lui  eussent  pas  permis  de  se  ren- 
dre a Washington.  Il  a puh.  lui-méme  nna  Pfoiicé 
snr  sa  vie  (Paris,  1820,  in-8),  lorsqu'après  cin- 
quante-cinq ans  de  services  il  se  vit  destitué  et  privé 
de  la  pension  qu'il  avait  droit  d'atteodre.  Lescallier 
ra.  en  i8a3  ; il  était  correspond,  de  la  preon.  classe 
de  rmslitot , clavait  te  titre  de  baron.  Entre  autres 
écrits  sortis  de  sa  plume , et  dont  cm  trouvera  le  dé- 
tail dans  l’Anniiatrr nécroiog.  de  M.  Mahul,  année 
1833,  p.  143,  nous  citeront  les  suiv.  ; Koeabut.  des 
termes  de  manne  ang/ais~/rnnçttis  et/ranç.-angt.^ 
etc.,  Paris  , <777  « ><np*  rnyale;  il  en  existe 

un  ^Arege  sous  le  même  titre,  1800,  io  • 8 ; Ex- 
posé des  moyens  de  mettre  en  vmteur  et  tTadmlmix» 
trer  in  Giiinne  française  , 1791  , in-8 , 3*  édit.  , 
1798,  in-8  ; Foyage  en  Angfetert  e,  en  Jluisle  et  en 
Suède,  fait  en  17' IS,  tSoo,  in*8  ; le  Trône  enehantiy 
contes  traduits  du  persan,  Ifew-Yorfc,  1808.  3 voL 
10-8  ; Contes  indtens  , irai/,  du  persan , eu  français 
et  en  italién. 

LE8CALOPIF.R  (Pirebe).  jésuite,  né  fi  Paris  eu 
1606,  profrisa  doute  ses  Is  rhétoriqae  fi  Reioii  at 
trerxe  ans  l'Ecriture  sainte  fi  Dijon,  ville  où  il  mou- 
rut en  1673.  On  lui  doit  : ffnmamtas  theologica  ut 

tfità  .V.  7W/.  Clcero  de  Ifaturd  Deorum le  /«- 

rem  prodit,  i66o.  in-f.  On  lui  attribue  de  plus  dans 
Moeéri  (1759)  Schotta  seu  brèves  elundationes  ut 
librum  psatmonim  , 1737,  in-8. 

LESCALOPIKR  DE  XOÜRAR  (Ciuilbj-Ae- 
MAiio)  , né  en  1709  fi  Paris,  où  il  m.  tu  1779,  était 
maitré  des  requêtes.  On  a de  lui  une  trailucl.  ca 
prose  de  l'/émi/rre  du  Tasse  , I735,ifi-ta;  un  7*r, 
du  pouvoir  du  magistrat  pohtiq,  sur  tes  choses  sa- 
crées , trad.  de  Grotius,  17S1,  in-t3;  Ifistoire  des 
eopituloiret  des  rois  de  France  ; une  Trad.  de  la 
repuhiiq.  de  Bodin,  Lood.  et  Paris,  1759,  in-ix,  etc. 

LK5CARBOT  (Maec),  littéral.,  ûé  fi  Vervins 
dans  le  16*  S. , fut  d'abord  avocat  au  parlem.  de 
Paris,  puis  voyagea  dans  le  Canada  et  en  Suisse.  On 
présume  qu'il  ni.  CD  l63o.  Ou  a de  lui  Histoire  da 
)a  Nouvelle-France  , Paria  , 1809.  io-8.  1618,  in*8 
(avec  un  recueil  de  poésies  composé  en  Amérique, 
et  totilulé  les  Mutes  delà  Nou%^tle‘France);  lé 
Taldean  de  la  Suisse , auquel  sont  décrites  les  sin- 
giflantes  des  Alpes , Paris,  1618,  in-4  * *1  Chasse 
aux  Anglais  dam  l'ile  de  Fi , Paris  , l6ao,  in-8 

Lh:SCK^EDESMAlSO>S(jAcqrEi),TéiCriB- 

vtlle  en  1750,  pasu  plusieurs  années  en  Analelcrre 
comme  précepteur  d'un  jeune  lord  , visita  i’iulie , 
et  toivit  plus,  légations  franç.  dans  la  nord  t fixé 
fi  Paris  fi  l’époque  de  U rérululion , 11  fui  chargé  de 
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plut.  foDcliont  kmporUntei , et  le  trouva  tn  1791 
membre  des  commias.  méJtalricei  envoyées  dans  le 
comte  Venausin  lors  de  la  guerre  civile  qui  désolait 
Ce  pays , et  y montra  d’abord  beaucoup  do  sagesse 
et  de  tèle  pour  re'tablir  la  pair,  et  ensuite  beaucoup 
de  courage  pour  faire  condamner  les  assaisiusde/n 
Glactiie.  En  iSo.)  Donrimë  ebuf  du  secrétariat 
de  la  liste  civile,  et  occupa  celle  place  jusqu’à  sa 
moit  arrivée  en  1808.  On  a de  lui  plus,  bous  ouvr., 
entre  autres  ; Ihtt.  de  la  dern.  révolut.  de  Subite  , 
Paris,  1781,  Amsierdaro  , 178a  , in-ia  ; fe  Contrai 
ron/H^a/ , ou  Loi  du  inartage  ■,  etc.,  IS'eurcb&iel , 
17S3,  io>8  ; HiSt.  secrète  des  amoun  d'Elisabeth  et 
du  comte  d'Esstx . l’aris  , 1 787  , in>8  ; ffisl.  poUi. 
de  la  Eévolui.  de  France  ^ l^ndres  (Paris)  , 1789, 
3 vol.  in>8  ; File  des  Àmis ^ opcra-comiq.  en  aact., 
1790  , et  quela.  brochures  de  circooslance. 

LE^CHASSIER  (Jacquiis)  « jurisconsulie  , né  à 
Paris  en  l55o , fut  d'abord  avocat  au  parlement  de 
Paris,  suivit  le  présid.  de  Pibraedanssa  mission  en 
Pologne,  et  fut  choisi  à son  retour  pour  substitut 
du  procur.'gcoe'ral.  Il  quitta  Paris  lors  de  la  for- 
mation de  la  ligue  , cl  n’y  revint  qu'avec  Henri  IV. 
Le  reste  de  sa  vie  se  passa  à donner  des  consultât., 
parmi  lesquelles  celle  qu'il  rédigea  pour  la  républi- 
que de  Venise  contre  les  prélenlions  du  St  siège 
est  la  plus  célèbre.  Il  m.  en  l623 , laissant  une  Cor- 
respondance  précieuse,  mats  encore  inédite,  et 
plus,  écrits  , dont  les  plus  remarquables  sont:  De 
t*ant  ienne  el'canonujue  liberté  de  Veglise  galUcane^ 
Paris,  1606;  et  de  ta  Maladie  de  la  France  {le 
vénalité  et  l’hérédité  des  charges)  , Paris  , 1617.  — 
Lxscbassif-A  (Christophe),  neveu  du  préced.,  cou- 
aeitler  A la  cour  des  comptes  . publia  deuc  édi- 
tions des  Œuvres  de  sou  oncle,  Paris,  16^9  et 
165s  , ia-^  : la  3*,  qui  est  plus  complète,  roniieot 
entre  autres  addit.  une  Ftede  Leschassierenfrtnç., 
et  un  morceau  lotit-  : des  Régences  de  France  , re- 
marquable en  CO  que  l’aut.  semble  avoir  eu  pour 
but  d’éloigner  les  femmes  de  la  régence  en  ras 
qu’une  nouvelle  conspiration  comme  celle  do  Biron 
pût  avoir  lieu. 

LESCHENAULT  DE  LA  TOOR  (Loeis-THÊo- 
BORC)  , naturaliste  du  roi , né  en  1773  à Cbslons- 
sur-baûne  , m.  A Paris  le  i4  mars  ios6  , fil,  dans 
rinlérél  des  sciences  au&quelles  il  s’était  voué , 
trois  voyages  qui  le  reltnreol  envirou  30  ans  éloigné 
de  sa  patrie.  Pendant  le  prem.,  qui  date  de  rannée 
1800,  époque  où  il  t’embarqua  sur  la  corvette  le 
Géographe^  set  excursions  équivalurent,  dit-ou  , à 
deux  fois  le  tour  du  monde;  il  rapporta  du  3*^i8i4' 
18)  plus,  objets  curieux  dont  s’est  enrichi  le  jardin 
des  Plantes  ; enfin  dsus  le  3*,  entrepris  en  1820  , il 
explora  le  Brésil , Plie  de  Cayenne  et  Guyanue  hol- 
landaise. Ce  voyageur  naturaliste  a donné,  outre 
divers  articles  insérés  dans  les  Mém.  du  muséum 
sThiêU  natur.^  uoe  Notice  sur  Cèptzootie  qui  a ré- 
gai M 1813  sur  les  troupeaux  de  bêles  d latne  des 
départ,  mériJ.,  Paris , i8t3  , in*8  ; et  un  Mem.  sur 
la  végét,  de  la  Nouoelle-ffol lande  et  de  la  terre  de 
Niémen^  imp.  dans  le  t.  2 du  Foyage  aux  terres 
eusstrales  , par  Peron  et  Freycinet. 

LESCHEVIiN  DE  PRECOUR  (PH.-Xxvrtnii) , 
ninéralog.,  né  A Versailles  en  1771,  m.  eu  l8t4 
A Dijon  , commissaire  en  chef  des  poudres  et  sal- 
pêtres du  dép.  de  la  Côte-d’Or,  a publié  : lastruct, 
sur  tes  nouveaux  poids  et  mesures , Paris , 1798 , 
in-8  ; une  traducl.  svec  notes  de  PExposition  des 
acides  y atkaiis  ^ terres  y métaux  ^ etc.,  deTmmros- 
dorlF,  Paris  , 1802 , in- fol.;  Foyage  À Genève , eu 
Savoie,  etc.,  iSii,  in-8;  U Ttéble  iUialyiique  des 
maükres  contenues  dans  tés  38 prem,  esot.  du  Joum, 
des  Mmes,  Il  a donné  eu  ouïr*  beeue.  de  Notices , 
Rapports,  Dissertât.,  et  enfin  a été  Fun  des  prineip. 
rédacteurs  des  Àuaaies  de  la  Ripubliq,/ranr.  pub 
par  Lareaax,  1799  v 6 vol.  io-8  ; c’est  A lui  qu'est 
due  U meilleure  éklsUon  du  ChtJ'-d^auvre  d‘un  tn- 
CQOMU  5t*ffjtcUUte),  Parii,  i8o6,  % vol.  îb*8. 


Une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouv.  a été  publiée  per  ^ 

M.  Amaoton  , Journalde  la  Côte-d'Or,  n^  des  37  et  -.r. 
3o  juillet  et  28  sept.  1814.  Elle  a été  reproduite  , 
avec  une  addit.  par  Chardon  de  la  Rochette , dans 
\e  Magasin  enejelop.,  1814,  C iv,  p 349.  %*- 

LESCLACHK  ( Louis  de),  né  près  Clermont  ^ 
(Auvergne)  eu  1630,  enseigna  la  grammaire  et  la  ^ 
uhiloiuphie  avec  succès  A Paris,  puis  s’établit  à jP 
Lyon  et  ensuite  A GreooLle,  et  m.  dans  la  prem.  r 
de  ces  deux  villes  en  1671.  Il  est  connu  par  sou 
Cours  de  philosophie  expliquée  en  5 tables  , if)5o« 
i652  ; un  Jbregede  la  philosophie  en  tablet  (l665), 
in-4  * texte  grav.  par  nicher;  enfin  par  ses  Fén^ 
tables  règles  de  Vortografe  fmnçtie  (ouvr.  dont 
il  n'est  pas  besoin  de  signaler  le  ridicule  ) , Paris  , 

1868 , in-ia. 

LESCO.  V.  Leszsko. 

LESCONVEL(Fierrb  de),  geolitbomme  breton, 
né  Vers  le  milieu  du  17*  S.,  mort  à Paris  en  1723, 
composa  des  huloires  , des  romans  et  des  poésies 
très  .me'diocres  , entre  autres , Âbrégé  de  VHist.  de 
Rrttagne,  de  B.  d’Argentré,  Paris,  i685,  in-is;  ta 
Comtesse  de  Chateaub/iant , Paris,  1695,  in*  13 
(réimpr.  sous  le  litre  d'intrigues  amoureuses  de 
Fruniois  ou  Nist.  tragique  de  la  comtesse  de 
Chdteaubrianl)  ; le  Sire  d'Aubigny  , Paris . 1698  , 
tn-12  ; Nouvelle  histoire  de  France  depuis  Phara- 
mond  , etc.,  Paris , 1698 , 2 vol.  in-13  ; Idée  d'ua 
règne  heureux,  Casèrrs  (Paris),  i7o3,  in-i3,  ouv, 
qui  semble  dirigé  ronlrc  le  gouvem.  de  Louis  X.IV. 

LESCOT  (Pierre),  arclutecle  célèb.,  né  A Paris 
en  i5io,  m.  en  1571,  fut  abbé  commendataire  de 
Clagny.  On  le  re|ardc  comme  le  restaurateur  de 
l’architecture  en  braocc.  Il  donna  en  l54i  tes  des- 
sins du  Louvre  ; et  la  Façade  de  l'Horloge  , seule 
partie  de  son  ouv.  qui  subsiste  encore  , est  regardée 
comme  un  chef-  d’oeuvre  ; la  Fontaine  des  Innocens 
fut  e'galem.  élevée  sur  scs  dessiut. 

LLSCO  r (Simon),  rbirurg,,  né  A Paris  an  comm. 
du  I7«  S.,  m.  A Gênes  en  i&)o,  introduisit  en  Fr. 

Part  des  injections  de  Swamnierdam  pour  démon- 
trer les  vaisseaux  du  corps  bumain,  et  acquit  comme 
opi'rateur  une  si  haute  réputatiou  qu'il  fut  appelé 
A Gènes  pour  cire  chirurgien  en  chef  de  Pbopilal 
avec  des  appoiolemons  considérables.  On  1 de  lui 
une  Dissertât,  sur  la  royologie  , publiée  par  Emm. 
Kcrnig  dans  son  Regnum  animale , Bâle , 1682  et 
169S  , in-4' 

LESCUN  (Thomas  de  FOIX,  seigneur  de), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  maréchal  de  Foix,  ca- 
pitaine célèbre,  était  frère  puîné  de  Lautrec  , et 
fut  d'abord  dcslioé  au  barreau.  Il  fit  ses  premières 
armes  en  i5i5  pendant  la  campagne  d’Italie  aous 
les  yeux  de  François  !«<'  et  s’y  distingua.  Maréchal 
de  France  en  i5lt , il  fut  de  plus  nommé  gouver- 
neur du  Milanet;  mais  il  déploya  tant  de  sévérité 
dans  l’exercice  de  celte  place  qu’il  s'aliéna  le  coeur 
dei  Italiens,  et  une  attaque  qu’il  dirigea  contre 
Reggio , ville  des  étals  du  pape,  le  fil  excommu- 
nier ainsique  tous  ses  soldats.  La  guerre  se  ralluma 
aussitôt,  et  après  avoir  perdu  le  Milanes  il  fut 
obligé  de  repasser  en  France  pour  demander  des 
secours  A François  Il  rentra  en  Italie  en  l533, 

firit  Navarre  et  Vigevano,  fit  des  prodiges  de  va- 
eur  A l’attaque  de  la  Bicoque , mais  fut  encore 
obligé  d’évacuer  le  Milanes.  11  y revint  en  iSiS 
avec  le  roi , et  se  trouva  A la  bataille  de  Pavie  où , 
après  avoir  combattu  avec  un  courage  désespéré  , U 
m.  converl  de  blessures. 

I.KSCUN  (Jean-Paul  de) , cooteiller  s la  eear 
aouveraine  de  Béarn,  puis  conseiller-d’élat  à la 
cour  de  Navarre  et  télé  protestant , fut  décapité  à 
Bordeaux  en  1633  pour  avoir  publié  plua.  écrils 
contre  la  réunion  du  Be'arn  A la  France  et  le  réla» 
btissement  des  évêchés  de  Letcar  et  d’OIéron.  Oa 
a de  lui  : Généalogie  des  seigneurs  soui'sraiaj  du 
Béarn  , Paris  , i6i6 , in-4  ; Requête  contre  le  livra 
intUuU  la  Moia*,  Paris,  i6io,  in-8;  dois  tFuu 
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gentilhomme  , «te.,  Parit , 1617 , in«8  , etc.  ; hf/m. 
sur  Ut  ûppotitions , etc.,  Paris.  1617,  in^S;  Df 
mande  det  e'glites  de  yavarrt  ^ Paris,  1618,  in^ 
Jpologie  des  églises  rtformies  ^ Orlhea,  1618. 
io*8.  (Ce  sont  les  4 derniers  de  ces  ouvrages  qui  fi- 
rent le  sujet  de  sa  condainnalioa» 

LE5GURE  ( Lovis-MaaiE,  marquis  de),  cdlèk 
ei^n^ral  vendden , nd  le  t3  oel.  1766,  fut  dte*d  \ 
a l'dcole  milit.  et  commanda  quelque  temps  une 
compaeoie  de  cavalerie  du  rdgiraent  de  Rojal-Pie- 
mnnl.  il  dmigra  en  1791  , mais  revint  presque  aus- 
sitôt, et  resta  en  France  sur  les  init.  de  Louis  \Vf. 
Après  le  10  août  il  ne  quitta  Paris  que  pour  se 
rendre  en  Poitou  , où  il  organisa  i'insurrecUoo  veo« 
déeune,  et  engagea  Laroche-Jacquelin , son  cou> 
siu  , è prendre  les  armes.  Incarcéré  peu  après  cette 
levée  ne  boucliers,  il  fut  bientôt  délivré  par  l’ar- 
mée royaliste  et  devint  un  de  ses  chefs.  Il  se  dis- 
tingua par  une  intr^idité  héroïque  i l'attaque  du 
pont  de  Tbouars , è Fonirnaj , è Saumur  et  au  cuin- 
Mt  de  Torfou.  Enfin  blessé  mortelleni.  au  combat 
de  la  Tremblaye  et  porté  i la  suite  de  l’armée  ven- 
déenne en  déroute,  il  m.  entre  Ernée  et  Fougères 
le  3 uov.  1703..  laissant  une  glorieuse  réputation. 

LESDIGUIÈRES  ( FiAtfÇüis  de  BONNE,  duc 
de),  l’un  des  principaux  capitaines  de  Henri  IV, 
né  à St-Bonnet  de  CUampsaur  (Dauphiné),  corn* 
meoca  par  être  simple  archer  co  i5oa,  et  parvint 
par  ses  talens  à être  un  des  chefs  du  parti  réformé. 
Elu  inccetsecr  de  Monthrun  en  l575,  il  établit  une 
discipline  sévère  dans  l’armée,  se  distingua  dans 
la  Cf/<rre  des  amoureux , eomhatiit  avec  succès  en 
Provence  et  en  Dauphiné  le  duc  d'Epernon  , et  con- 
tribua plus  que  tout  autre  à faire  monter  Henri  IV 
sur  le  trône  de  ses  pères.  11  fit  ensuite  la  guerre  en 
Savoie  avec  beaue.  desaccès,  fut  nommé  maréchal 
de  France  et  duc  et  pair  en  1608,  passa  ensuite  les 
Pyrénées  et  battit  les  troupes  du  roi  d’Espagne. 
Quelques  courtisans  le  soupçonnèrent  d'étre  un  des 
chefs  proleslaos  qui  voulaient  établir  uoo  repu 
blique  dans  Se  midi  de  la  France  C’est  ainsi  que 
jadis  on  avait  persuadé  à Henri  IV  qu’il  songeait  i 
ae  rendre  indépend.  dans  le  Dauphiné  : mais  bientôt 
désabusé,  ce  prince  lui  confia  le  gouvernement  de 
celle  môme  province.  Letdiguières  abjura  en  i6xs 
et  m.  en  i6aO.  Elisabeth  disait  de  lui  : « S'il  y avait 
en  France  deux  Letdiguières , j’en  demanderais  un 
ao  roi.  ■ Sa  yie  a éfé  écrite  par  L.  Videl  son  sccré 
taire,  i638,  in-  fol. 

LESEUR  (Thomas),  né  i Rhétel  en  i7o3, 
minime  en  lyai , professa  tes  malbémal.  au  college 
de  la  Sapicnre  à Rome  , et  donnait  allertiativemeni 
avec  le  r.  Jacquier  des  leçons  de  théologie  au  col* 
lége  de  la  Propagande.  Il  composa  en  société  avec 
ce  savant  le  Comment,  sur  Ut  princip.  de  New^ 
ton  et  les  Eiem.  du  calcul  intégral.  Il  m.  è Rome 
en  lyTO.^LESKUxf  N.),  maréchal-de-camp,  neveu 
du  préc..  né  i Château-Thierry  vers  177%.  entra  au 
serv.  à l’apoq.  de  la  révol.  dans  les  bataill.  de  volon- 
taires , parvint  rapidem.  au  grade  d’officier , devint 
aide-de-camp  du  général  Drouet,  Mmtc  d’Erlon  , 
te  distingua  oans  plus,  occasions,  fui  nommé  ad- 
judanl-commandant , puis  général  de  brigade,  et 
m.  en  1817. 

LESt'ARCUES  CBmka.d),  imprim.  et  traduc- 
teur, naquit  â Toulouse  dans  les  dern.  années  du 
16*  S.  On  lui  doit  : /fut.  d'Àlexnndre~U'~Grand  ^ 
l63(),  in>8  : les  yerrines^  Irad.,  l6do,  in-4  ; les  Gan- 
trouenes  de  Senègtte  ^ 16S6,  io-fol.,  l6C^.  in-4; 
Davtd^  poème  héroïque,  ( i66o  cl  1^5,  in-ta) 
qui  malgré  ses  a éditions  n'est  connu  aujourd’hui 
que  par  ce  vert  de  Boileau  : 

Le  £>aW(f  imprime*  n'a  point  vu  la  lumière. 

LESLEY  (Jean),  évêque  écossaia,  né  en  i5a7, 
cbanoine  de  la  cathédrale  d'Aberdeen  et  de  Murray 
(104?)  « doct.  en  droit  à l'universilé  de  Paris,  fut 
un  adversaire  lélé  de  la  réforme  et  défeodil  habile* 


ment  la  doctrine  cathol.  dans  la  conférence  d’E- 
I dimbourg  (i56o>.  Il  fui  chargé,  en  i56l.  de  rame- 
ner en  Ecosse  Marie-Ütuart  qui  le  nomma  évêq.  de 
Ross  et  loi  conféra  plus,  dicnilés.  Lorsque  cette 
princesse  fut  emprisonnée,  Lestcy  multiplia  lea 
eSbrti  pour  la  soustraire  au  sort  qui  la  menaçait  ; 
membre  de  la  commission  d’York , il  la  déieiidit 
avec  éloquence  ; ambassadeur  , il  fit  entendre  d'é- 
nergiques réclamations  ; chef  d'intrigue,  il  essaya 
de  la  marier  au  due  de  Norfolk,  qui  lui  aurait  fourni 
les  rouveus  de  s'échapper;  mats  le  due  fut  décapité, 
et  Lesiey  , enfermé  successivement  dans  l’Ile  d Ely 
et  à la  Tour  de  Londres , n’ohlint  son  élargiitemenl 
que  sous  promesse  de  quitter  l'Angleleire.  Il  alla 
en  Espagne,  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie, 
implorant  partout , mais  inuliiemeot,  des  secours 
pour  Marie.  Il  fut  même  deux  fois  (en  1579  et  eu 
1590)  incsrcéré  en  France.  Il  te  retira  enfin  i 
Bruxelles,  où  il  apprît  la  fin  tragique  de  Marie  et 
m.  dans  un  monastère  près  do  celle  ville  en  ifigG. 
On  a de  lui  qnrlq.  ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  : Àfflicti  animi  ronsotattones  ^etc..  Paris  , 1S74, 
in-8  ; tte  Ongtne , monb.  et  rtb,  gestis  Scotontm  , 
Rome  , iSyS  , in-4  : de  Utulo  et  jure  .Vjri«  Scoto- 
rum  reginm^  etc.,  Reims,  i58o,  in-4- 

LESLEY  (Albxahdke),  jet.,  né  dans  le  comté 
d'Aherdeen  en  1694 . élevé  à Douai  et  â Rome  , 
profess.  de  belles-lettres  4 Sora  cl  à Ancône , puis 
de  théologie  4 Lorelte  en  1728,  slla  ensuite  ea 
Ecosse  faire  des  missions,  revint  en  Italie  en  1734* 
repassa  encore  la  mer  en  1738,  et  enfin  se  fixa  4 
Rome  (1744^  préfet  des  études  au  college 

des  Ecossais  (t744'4^)«  professeur  de  tliéulogie 
morale  4 celui  des  Anglais,  collaborateur  d'Emma- 
nuel de  Axevedo  pour  la  publication  du  Trésor 
liturgufue , et  où  il  ra.  en  1758.  On  a de  Lesiey: 
.'Hitsafe  mixlum  seeundum  regu/nm  beati  ftidort , 
diefum  Mtosarabes  , Rome,  lj55 , 3 part,  in-4  , et 
quel<|.  fra^mens  MSs. 

LbSLI  K (J.)  , prélat  écossais , conseiller  privé  de 
Charles  l^r  en  Ecosse,  puis  en  Irlande  (i633),  fut 
évêque  des  Orcadet , coiuite  de  Raphoé  , enfin  de 
Clogher.  Partisan  des  Sluarts,  il  soutint  contre  Jet 
indepeDdsns,  commandes  par  Cromwell  (i64>)«  un 
siège  dans  son  palais  épiscopal  de  Raplioë , qui  de 
tous  les  forts  d’Irlande  se  rendit  le  dernier.  Il  m. 
en  tbjt , plus  que  centenaire.^LESLtB (Charles), 
second  fils  du  précéd.,  oc  en  Irlande,  chancelier 
de  l'église  callgidrale  de  Connor  ru  1687,  se  montra 
opposé  aux  calholiq.  de  son  pays.  Cepeod.  quand 
Jacquet  II  fut  expulsé  du  trône  , U refusa  de  prê- 
ter sermeut  4 Guillaume,  et  peu  après  il  se  vil 
obligé  de  quitter  l'Angleterre,  où  sou  attachement 
à la  maison  des  Sluarts  l’avait  rendu  suspect.  Il  ne 
rentra  dans  la  Grande-Bretagne  qu’eu  lyat , et  se 
retira  en  Irlande  où  il  m.  l’année  suivante  , univer- 
scIlemeDt  admiré  pour  sa  fidélité  4 une  cause  mal- 
heureuse et  pour  set  laleos.  On  a de  loi  : les  fteats 
(Rehearsals) , journal  hebdomadaire,  1704-1710; 
la  Bonne  vietUe  cause  ^ l?to;  le  Serpent  tous 
/'Aerfre,  1697,  in-8  (contre  les  quakers);  Estai 
sur  le  droit  dtuin  des  dîmes  , 1700 , in-8  ; Méthode 
courte  et  aisée  pour  combattre  les  déistes , >6^, 
ia-8(son  chef-d'muvrei  mais  quelques-uns  l’attri- 
buent 4 Sl-Réal);  Méthode  courte  et  aisée  pour 
combattre  les  juifty  t()8o  : ce  dern.  ouv.  a été  Irad. 
en  franç.  par  le  P.  Iloubigaot,  Paris,  >770,  in*8, 
etc.,  etc.  — Uu  autre  Lxslie,  jés.,  né  en  1718,  m. 
en  1779 , est  aut.  de  V Abrégé  de  CHist.  générale  de 
la  maison  de  lorraine  , Commercy,  lyqj  , in-4. 

LESPAGNANDEL  ( Math.).  V.  EIspaghahdii:.. 
LESPARRE  on  ASPARANT  (Ahdeé  os  FOIX, 
seigneur  de),  frère  de  Lautrec  et  du  maréchal  de 
F oix  , ainsi  que  de  la  célèbre  durhesse  de  Château- 
briani , mallresie  de  François  1'*,  fut  chargé  en 
iSli  de  repousser  les  Espagnols  de  la  Navarre.  Il 
passa  l’Ebre , attaqua  Logrono , fut  forcé  de  rétro- 
grader, et  fut  blessé  si  griéveoieot  sous  les  mursde 
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pjmpcIuM  qu‘il  Mrdit  poar  tooioiirt  TuMge  <1m 
yeux.  Il  m.  eq  i547* 

LESPINASSË  ( N.,  comte  de),  licot.'gtfnéral , 
pair  de  Fraoee  , grand  officier  de  la  Irgioo  d’hon- 
neur, rtc.,  embroMa  de  bonne  heure  la  carrière  dea 
armas  , et  6t  Ici  dans  dern.  campagnes  de  la  guerre 
de  J ans  en  «jualild  de  cornette  des  caralùniers , 
puis  d*aida-de>camp  du  chef  de  ce  corps  ( le  mar> 
uis  de  Pojraane  ).  Après  1a  poia  de  i t03  , il  passa 
ans  l'artillerie  rojr*  et  cpntioua  de  sen-ir  avec  dis- 
liocliott  dans  la  rolme  arme  sous  la  république  et 
l'empira  , jusqu'à  ce  qua  , parvenu  à sa  t>4*  année  , 
U fut  mil  à larntraite  , et  appelé  à siéger  au  sénal 
conservateur.  Xj*  «omle  de  Lespinasse  in.  à Paris  le 
aa  Dovenbra  1816 1 il  avait  été  compris  dans  U pre> 
mièra  organisation  de  la  chambre  des  pairs  . et  son 
éloga  T a dlé  prononce'  par  M.  le  comte  de  Can- 
cUus  ( V.  le  ifonitfur  des  37  nov.  et  6 déc.  t8i6). 
Kntra  antres  cerits,  un  a du  comte  de  Lespinasse  t 
Bsimi  smrl*or^mnuaUon  deVarhllené  , 1800 , iu  8 ; 
Ode  suris  psix  continent. y iu*8  ; diverses  adresses 
ou  harangues  à Napoléon,  nolamiuunt  sur  son  rou- 
rondement , an  xiii  (i8u5),  in-8- — V.  Espiuassc. 

LESSART  ( Antoine  de  VALüKC  de  ) , né  en 
Guieone  eu  t74>,  hérila  du  président  de  Gasq  , 
dont  ou  le  dit  Hls  , devint  ami  et  confident  de  Nec- 
ker  , contl oleur-général  des  finances  (1790),  mi- 
nislro  de  l’iDlér.  (1791),  puis  des  aflaiies  étrangères. 
Les  républicains  franç.  voulaient  alors  la  guerre; 
de  Lesaart  t'jr  opposait,  assurant  que  rempercur 
Léopold  n'aspirait  qu'à  la  paî&.  L’assemblée  le'git- 
lalive  le  décidla  d'accusation,  sur  ce  que,  disait- 
on  , Us  pièces  diplomat.  apportées  comme  preuves 
des  intentions  pacifiques  de  Léopold  étaicni  suppo- 
séen,  U fut  transreré  aussiiôt  à Orléans  et  de  là  à 
VanaiUm  , où  on  l'assassina  le  9 scpleoibre  1793 , 
avec  les  autres  prisonn.  de  la  baulc  cour. 

LESSER  (FaÉDiaic-GtintaTUN) , savant  tbéoio- 
gien  et  naturaliste,  né  à Nt>rdbausen  en  1^2,  fut 
astcurde  l’rgl.  de  St-Martin  (1739),  deSt-Jacq., 
17A1)  , administraieur  de  l'bospice  des  Orplirlios 
(1743),  et  m.  en  1734-  H était  cutrûmement  halule 
dans  l’bist.  naliirclle  et  eut  le  méiite  de  le  faire 
tourner  au  profil  de  l’économie  domestique.  On  a 
de  lui,  en  allemand  : Observât,  sur  In  caverne  de 
Bausnanfty  Nordhauaent  \^^Oy  io-8;  Lithotheoiottify 
1735, 175t;  Théologie  des  imeetes  , Fraacf,,  1738, 
ete.,  Irad.  en  franç  , La  Haye,  1742»  2 v.  in-8,  avec 
dea  notes  de  Lyonnet  ; Sur  guelrf  . n^daïUes  frvp^ 
pées  à la  méfuoire  de  Lulhery  Leipiig,  1739  , sn-^, 
etc.,  ni  eu  latin  t de  SapteiUid.  ommpotentidet  pro- 
pideatid  divindy  etc.,  N'ordbausen  , I73S,  in-4; 
Tjrpographia  jubtlsuts,  Lcipsig  , I74t>«  4 > Brèves 

observattomes  de  ii^r//is  qHibutd.y  Nordhausen  , 
1738:  Episiola  ad  Ô.^F.  Hautmttnnum  y ili!,  X727, 
in*4,  etc.»  Jean  Pbilippe-Fred.  Lesser  , son  fils, 
pasteur  de  l’église  de  St-Blaisc  i Nordbausen,  a pub. 
une  Kofiee  dr  la  vie  et  des  écrits  de  son  pire. 

LESSING  (Guttholu  EpunAlN),  un  des  restau- 
rateurs do  la  iillér.  allera.,  né  à Kamem  en  1729, 
reçut  uneédttcat.  preaque  gratuite  à Mcisseu  (i74t), 
acheva  set  dtudea  aLetpitg  (>7^)«  solia  avec  ^ble- 

fel , Mjliua,  Zacharie  et  Weiase,  suivit  les  con- 
érences  du  odièfare  Kasincr,  demeura  quelque 
temps  è Bviiio  • puis  à Wittemberg , où  il  f^ut  rrçu 
maltre-ès^arta  et  où  commeecèrrnt  ses  querelles 
avec  Lange  (v.  te  n.).  Revenu  à Herlio,  il  se  rendit 
à Lntpsig  où  on  lui  confia  la  surveillance  du  fils  d’un 
rieba  négoo.,  e<  il  raccooipagoa  dans  ses  voyages  en 
Saxa  et  en  Hollande.  Lessiog  resta  encore  quelque 
temps  à Leipaig , et  vint  se  fixer  à Berlin  , où  il  fut 
nommé  memb.noaor.  de  l'acad.des  sciences  (1760). 
Capnnd.il  «fmlta  peu  apres  la  capitale  de  la  Frusae 
pniMT  aller  nccnpav  i BreaUu  la  place  de  secrél.  du 
gnuvoroemeal  auprès  dn  général  Tauenaieu  , et  y 
resta  Sans  , an  bout  desquels  il  revint  à Berlin.  Ko 
1767  il  s'établit  à Hambourg,  où  une  société  d’amis 
dn  l'art  dramaliqunt  voulant  imprimer  au  théâtre 


une  direction  Bouvclle,  l’appela  à dea  ecMMdiliotta 
fort  avantageuses.  F.n  1770  U fut  nommé  hibÜothd- 
Caire  à Wuirenbâtiel  «t  conseiller  aulique.  Ayant 
ensuite  obtenu  la  permission  de  voyager  (1773) , U 
alla  à Vienne  et  y trouva  le  prince  Léopold  dn 
Brunswick  , avec  lequel  il  partit  pour  Tiulie  ; m«ia 
il  revint  à \VolfcDbullel  au  bout  de  8 mois.  11  y m. 
en  1781  du  cliagiiii  que  lui  avait  causé  la  perle  dn 
sa  femme  (1778).  l-.es  ouv.  de  Lessing  ont  exercé  In 
plus  grande  inQueoce  en  Allemagne  ; et  la  plupart 
sont  regardés  curanse  classiques.  Les  priocip.  sont  • 
des  FuLle.t  en  prose,  irad.  en  franç.  per  d’Antelmy, 
Paris,  in- 13;  des  Iragcd.  (Itiiss  Sarah  Sam^^ 

son  , 17^  ; Phitotas , >759;  KmUia  Gnlotti,  17731 
Nnihnn~Ie  Snge , t779*  par  Ciiénier)  ; M*nna 

de  Bamhelm.  I7(>3,  impr.  en  1767  : ces  trois  pièces 
ont  été  traduites  par  M.  de  Baraote  dans  les  0teft» 
d’auv.  des  Théâtres  étrangers  pub.  cbes  Ladvocat; 
des  comédies  {le  Jeune  savant , les  Juifs  , le  Afsso- 
gyne.  VKsprit  fort.  1749  Û3;  U Trésor;  Laocoom^ 
ou  des  limites  respectives  de  la  peinture  et  de  la 
poésie  y 1766,  Irad.  par  M.  Vaiiderlsourg  et  publ. , 
Paris  , 1803  ; la  fframiuurgie , ou  Observ.  sar  plus, 
pièces  de  théâtre  tant  anciennes  que  modernes  , 
1783  , Irad.  eu  franç.  per  Cacault.  rcv.,  corrig.  et 
pub.  par  G. 'A.  Junker,  Paris  , 178J  , 3 vol.  in-8  { 
Dissertât,  sur  te  manuscrit  de  Beraager  , ouvrage 
tbéologiqiie  du  plus  grand  mérite  ; des  lettres  très- 
oombr.  \ et  brauc.  d’autres  ouv.,  mais  moins  im- 
portails  : les  Fragmens  d'un  inconnu.  Ses  Œuvres 
complètes  ont  été  pub.  à Berlin  , Voss  , X77i-1794« 

V.  in-18  ; sa  Fie  a été  écrite  très  au  long  par  sou 
frère.  V.  do  plus  Joerdens  , Uictionn.  des  poètes 
et  prosat.  aliem.  ; Engel , le  Philosophe  homma 
du  monde  ( 4 lettres  sur  Emilia  Galotti  ) ; Sebmid  , 
Néemtogue  ; Sebuts  , Cours  de  lutér.  sur  Lessing  ; 
IC***'  de  Staël , AHemagne  y etc,,  etc. 

LF.SâlüS  (Léonard),  fameux  jés.,  né  à Breeh- 
tan  (Brabant)  en  iS34 , orpltelin  à 6 ans  , étudia  â 
Arras,  où  on  le  surnomma  le  Prince  des  philosophes. 
Jésuite  à 17  ans , à 19  ans  il  professa  la  philosophie 
a Douai  (i574-t38i),  fut  ensuite  ordonné,  alla  à 
Rome  étudier  3 ans  sous  Suaret , et  de  le  à Louvain 
professer  la  théologie.  Six  propositions  extraites  de 
ses  ouv.  et  relatives  à la  prédestinai,  et  è la  grâce  « 
excitèrcnl  dans  les  univers,  de  Louvain  et  de  Douai 
de  si  grands  troubles  , que  l’ialerv.  de  Sixte-Quint 
fut  demandée.  Ce  potilife  su  borna  è imposer  le  si- 
lence sur  ce  sujet  ; mais  les  jésuites  n'en  tinrent 
compte,  et  en  IJ|3  firent  déclarer  pour  leur  con- 
frère les  univ.  de  Mayence,  Trêves  , Jngolsiadt  et 
I^iuvain.  Lessius  m.  10  ans  après  en  i833  dans 
cette  dernière  ville,  Irès-estimé  pour  scs  vertua 
privées  et  agréable  au  pape,  qui  voulait  le  faire  gr. 
pénilenticr.  Oo  a da  lui  t de  Jsutitiâ  et  jure  nrtio- 
nnm  humeuiar.y  Anvers,  i6ai,  Lyon,  i653,  in-fol., 
etc.  (signalé  dans  tes  Pnviaeiesles y et  censuré  par 
les  faenités  da  théologie  )4  Disseri.  de  montib,  pie- 
tatis  y Lyon,  xBiOy  Appendise  de  heito  usu  «equi- 
vocatsonumi  de  Cratid  efficaci;  de  PrmdesUna- 
Uone  y etc,  ; Çum  j!des  et  religio  stt  empessenda 
constsUtUto  y Anvers,  i6to  ; //ygiasticon  , Anvers  , 
iCt3  et  1614 1 in-8  ; de  Potestate  summi  poniiJfeiSy 
impr.  sans  être  mis  en  vente  ; et  plus,  autres  ouvr, 
dont  le  catalogue  se  trouve  dans  Sotwel . et  dans  la 
Fie  de  Lessius  , par  Foppeas  , Biblioth  heïg.  : on 
les  a rec.  en  a vol.  in-fol.,  Anvers,  l6a3 , l63o , 
et  Paris  , i6j5- 

LESTANG  (Antoine  de),  président  à mortier 
au  parlement  de  Toulouse , né  vers  le  milieu  du 
i(>*  S.,  m.  en  i6i3  ou  1617,  entra  dans  le  parti  da 
la  ligue  , servit  ensuite  Henri  IV  avec  fidélité  , fut 
lié  avec  les  cardinaux  d’Ossat  et  Duperron  et  la  plu- 
part des  savani  el  des  gens  de  lettres  de  son  temps. 
On  a de  lui  deux  traités  sur  la  Bealilé  du  StSacre^ 
mens  de  l'autel  y et  sur  VOriographe  française  t 
Hist.  des  Gaules  et  eonqu/tes  des  Gaulois  , etc., 
bordMiiE,  1817,  ra-4*  drréts  et  due.  pronooeda 
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an  priament  deToutouia»  i6t*»  in*8.  — CKri*» 
lophe  da  LrSTAiro , too  frère  , ntf  en  t5<jo , fui  it. 
de  Lodève,  leva  dei  (roupei  pour  mainlrnir  aoo 
diocèse  datif  t'obèitiaoce  i rauiorild  d'Ifeari  IJI 
contre  le  due  de  Mootmorencjr , devmt  ensuite 
maître  de  la  chapelle  du  roi , membre  du  coosaiU 
privé  et  évèq.  de  Carcassonne  « oà  il  in.  en  itiai. 

LESTER n*  BKAÜVArS  (B.),  avocat,  oi  k 
Florac  en  l/So  , fut  député  aux  élatt>géuéraux  cl 
ensuite  è la  eonv.,  où  il  vola  la  mort  de  Louis  XVI, 
maisaveete  lursii.  Âllaché  au  parU  des  Girondins  , 
il  partagea  le  fort  de  ces  députés , et  pént  sur  i'é* 
cliafauti  en  1703< 

LESTIBOlfboiS  (Jear-Baptiste),  méd.  et 
hoianiste,  né  I Douai  en  I7l5,  mort  en  i8oi  k 
Lille,  professa  la  botaoif(ne  dans  celle  dem.  ville, 
y fut  le  principal  rédacteur  de  la  Ifouvtltê  phar~ 
mnettpee  ( de  Lille  ) , écrivit  divers  articles  pour  le 
journal  de  Kabbé  Rosier  , et  travailla  au  grand  ou* 
vrage  de  son  Hts.  Ou  lui  doit  de  plus  une  Carte  da 
boianitj.  acciimpagnée  d*un  Abrite  élémentaire  où 
Eon  inmve  la  cenibinaison  de  la  métb.  de  Tonroc- 
fort  avec  le  système  de  Linué.  — Franfois-Josapli 
LvariiOL'Duis  , Gts  du  précéd.,  me'decin  et  prufea* 
sfur  de  botanique , né  a Lille  «n  1759  , m.  en  181 5, 
a publié  \m  Botanographte  belgtq.y  Lille,  1781, 
in-8,  a*  édit,  augm.,  1796,  4 *ol.  io*8,  et  un 
Abrégé  éfém.  dé  Chist.  nat.  des  animaux^  ib.,  in-8. 

I.ESTOCQ.  V.  Estocq. 

L^:STOIIJÎ  V.  Etoile. 

LE5TOMAC  ( JtAtiat  de)  , fondatrice  des  reli- 
gieuses de  la  congrégat.  de  N.-D.,  née  à Bordeaux 
en  IÜ56,  épousai  17  ans  le  GU  dn  marquis  de 
Moolferrant , et  devenue  veuve  eu  1697  , entra  chea 
les  feuillantines  de  Toulouse  , où  elle  Gt  prufrstion 
en  t6o3.  Scs  austérités  lUyant  fait  tomber  dange- 
rensemeol  malade , elle  reviul  i Bordeaux  en 
et  fonda  an  1608,  sur  le  plan  de  l'institution  îles 
jésuites  , une^ongrégat.  pour  Ici  femmes.  Les  yè- 
suitints  (tel  fut  le  nom  de  la  nouvelle  associai, 
qu'ensuite  on  appela  CongrégaL  dt  S.~D.')  comp- 
taient déjà  39  maiiona  en  France  quand  la  mère 
Jeanne  de  Lcslonac  m.  en  1640.  Sa  rie  a été  écrite 
par  le  P.  François , capucin  , Toulouse , 1671,  in-4t 
et  par  le  P.  BcauGIs  , jésuite , ibid.,  17ÙE  , in-i3. 

LesTRANGE  ou  LèTRA!iGK(Rei«i  n'HAUTE- 
FORT,  vicomte  dc) , gouvern.  du  Puy  pour  Us 
ligueurs  (1591),  Gt  diverses  expéditions  lieureoses 
dens  le  Velay,  prit  les  cliiteaux  de  Montbons^et , de 
La  Valetle  et  du  Buutol , et  cbasta  le  duc  de  Veu> 
tadourqui  avait  mis  le  siège  devant  le  Puy.  Les 
barons  U nom  mereot  sénéchal  decette  villeen  l5o5. 
L'année  tuivanto  il  fut  compris  dans  raccommode- 
ment du  duc  de  Joyeuse  avec  Henri  IV  et  eonGrmé 
dans  son  eouvernem.  du  Puy  , où  U m.  vers  i6ai. 

L'E5TRANGE(sir  Rocca  ) , aut.  anglais,  né  en 
l6t6  i llunstanton  - Hall  ( Norfolksbire  ) , suivit 
Charles  I*'  dans  son  expédil.  en  Ecosse  (loJq) , fut 
arrêté,  conduit  è Londres  et  condamné  a mort 
comme  ekpion  mais  obtint  un  sursis , fut 

oublié  et  eoGn  s'échappa  do  prison  Il  cher- 

che aussitôt  k Soulever  le  comté  de  Kent,  mais 
n’ayant  pu  y réussir  il  fut  oblige’  do  s'expatrier. 
Revenu  en  An|Uterre  environ  4 >ns  après  (|653), 
il  fut  compris  par  Cromwell  dans  une  amnistie 
moyennant  3ooo  Uv.  itcrl.  (48,000  fr.  ) de  caution. 
Tu  dès  lors  moins  favorableincnt  par  les  royalistes 
et  mémo  accusé  d’avoir  joué  du  violon  dans  un 
concert  donné  è Cromwell,  U n'eut  aucune  part 
aux  faveurs  du  gouvernement  pendant  les  prem. 
années  de  la  restauration  ; enGo  il  fut  nomme'  cen- 
aeur  de  la  presse  et  membre  de  la  conimisiioti  de  la 
paix  , places  qu’il  perdit  à ia  révolution  de  16S8.  11 
m.  en  1704.  On  a de  lui  un  nombre  considérable 
de  TmUuct.  Irès-inGilèies  et  d’uputc.  politiques, 
écrits  avec  facilité  et  esprit,  mais  trop  vantés  dans 
le  temps  et  à peu  près  oubliés  aujourd'hui.  Son 
•lyle  prétenüfta  le  ni  mime  coaiidérer  de  les  odo- 


temporalni  comme  un  réformai,  du  langage;  maie 
on  est  complètemrnt  revenu  de  celt<*  opinion. 

LKSUKUR  (Niculas)  , en  latin  Sudoi^ns , poète 
latin  , né  è Paris  en  l54o , fui  conseiller  et  eotuito 
présid.  è la  chambre  des  enquêtes  du  parlement.  Il 
pént  assaMîné  en  iS^^’On  lui  doit  une  tmditct.  en 
vert  lyriques  latins  des  Odes  dr  Buidare , Paris  , 
iSyS,  in-8,  Venise,  i58a,  in-ia,  Paris, 

159a,  in-13.  Oxford  , 1697,  in-fol.  (dans  la  belle 
édit,  de  Pindare).  On  a encore  de  lui  eomme  ju- 
risconsulte , ïixsputntion.  civirium  liber,  etc.,  Paris  • 
1578,  in-4. 

LESUEUR  (Ecstacri),  tnrnommé  le  Baphoit 
français  , un  des  peintres  les  plus  célèb.  du  17*  9., 
naquit  i Paris  en  1B17,  étudia  sons  S.  Vouet,  se  Gt 
remarquer  du  Poussin,  qui  lui  envoyait  de  Rome  les 
esquisiet  des  plus  beaux  modèles.  Aussi  modeste 
qu'habile,  il  ne  chercha  poiul  à s'introduire  à la 
cour  et  no  peignit  que  pour  des  particuliers  et  des 
couvens . entre  autres  celui  des  chartreux.  Sa  for- 
tune resta  toujours  trcs-médiocrc.  Persécuté  par 
des  envieux  et  resté  veuf,  il  se  retira  dans  un  cloître 
de  chartreux  et  y m.  en  i6.î5  figé  de  38  ans.  Son 
caractère  était  nolile  et  ainiple,  son  eipHl  naïf  et 
6n.  Comme  peintre , il  est  le  prem.  de  récole  fran- 
çaise sous  Louis  XIV.  Lebrun  son  rival  est  luio  de 
lui  pour  la  grâce  , b vigueur,  la  noblesse  et  l’art  de 
la  disposition.  On  peut  dire  que  Lcsucur  a deviné 
l’antique  ; presque  tout  dans  set  tableaux  semble  de 
la  main  ou  du  moins  de  l’inspiration  de  Raphaél. 
Son  auvre  gravé  an  trait  et  publié  par  Laodon  , 
Paris,  1811  , se  compose  dc  tio  pièces;  mais  il 
est  loin  encore  d’ètre  complet.  Les  morceaux  les 
plut  important  de  celte  collection  sont  ; b Vu  de 
St  Bruno  ^ en  33  tableaux;  les  Taht.  Je  l*  Histoire 
de  St  Sfartin  et  de  celle  de  St  Benoit  ; St  Paul  gué~ 
rtisnnl  les  maLtdes  de%»ant  !ééron  ; St  Paul  prê- 
chant à Ephèse  ; la  Salutation  angeligue  le  Afar- 
t^re  de  St  Laurent;  St  Gerv.ds  et  St  ProtaU  eu 
t>  tabl.  ; et  10  Tableaux  mythologiques  dans  une 
galerie  de  rholel  Lambert. 

LESUEUR  (Jbah),  histor.,  m.  en  i63i  , était 
past.  de  l’église  calviniste  de  la  Ferté-sous  Jouarre. 
On  lui  doit  : un  Traité  de  la  divinité  de  PEcrUure 
sainte  I et  VHtst.  dei’Eglite  et  de  /'Empire , depuis 
la  naissance  de  J.-C, , Genève,  16*3,  etc.,  6 vul. 
io-4  ou  8 vol.  in-l2  (augmentée,  Amsterdam, 
1730,  8 vol.  tn*4).  Béne'dict  Piclel  en  a donné 
une  Continuation  ^ Amsterdam.  1733,3  vol.  in-4. 

LESUKUK  (PttaxB),  grav.  en  bois,  célèbre  par 
U hardiesse  de  la  manière,  naquit  en  i638i  Rouen, 
et  m.  i Paris  en  1716.—  PKrre  Le.xuei;r,  son  GU 
aîné,  mourut  eu  âgé  dc  33  ans,  i l’instant  où 
il  donnait  tes  plus  'belles  espérances.— Vincent  Lc- 
xVKLR  , son  3*  GU , étudia  b gravure  sous  son  père 
à Rouen  , puU  sous  Papilloo  i Paris  , et  surpassa  ce 
dernier  dans  la  pratique  des  eutrelailles.  Il  m.  en 
1743. — Sficolas  Le.xi;KI;r  , neveu  des  doux  précéd., 
gravait  au  burin  avec  autant  de  goût  que  de  délica- 
tesse , et  porta  à sa  perfection  la  genre  dilc/i  ta- 
maien.  Il  m.  à Paris  en  I7l>4. — Elisabeth  I.aeciVR. 
sa  soeur  , est  célèbre  par  sou  talent  pour  U gravure 
en  bois.  Le  corps  municipal  do  la  ville  de  Rouen 
lui  Gt  une  pension  de  3, 000  fr.  pour  avoir  gravé  les 
aslampilles  ou  marques  des  toiles  pour  les  balles. 

LE8UIRE(RoBrAT-MARTi.v),  littérateur,  né  en 
17.37  k Rouen,  lecteur  de  l’infaut  duc  de  Parme  , 
profess.  de  légiilation  à l'école  centrale  do  Mouliut 
voyagea  eo  Italie  et  en  Anglel.,  et  m.  à Paris  en  iSiS! 
11  se  croyait  un  génie  extraordinaire,  et  en  cela  il 
était  seul  de  xon  avis.  De  ses  nombreux  ouv.  noua 
nommerons  seulem.  VEpllie  à Potfaire  ^ Paris 
1761,  in-8;  la  Kestale  Clodia  à Titus  ^ bérolde) 
Paris  , 1767  , iu-8  ; le  Nouveau  monde,  poème  en 
28chaols,  Pans,  178a,  idid.,  i8(>U.  3 vol.  in-8: 
lirtac  et  Rebecea  , poème  en  prose  et  en  5 chants, 
Paris  , 1777<  1780 . lu-ta  ; Coup-d'mU  surit  salon 
de  iTjSparun  aveugle,  it.,  1775,  in-S  ; lee  Jmans 
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français  à Londres , Londrei,  1780*  in*ta;  VÀvrn^  lei  lolai  « tt  Dt  perdit  que  «li  TBiMeaux  q[uî  tem- 
turier  français^  pBrit,  1783,  2 vol.  În-I2  ; 1'*,  2*  et  kèrent  au  pouvoir  de  l’eDnemt.  Ou  lui  doit  plu».' 
3*  Buile  de  1‘ Avenlurier^^^y  plaoi  detcôlr*  , port»  et  rade*  de»  Indei  orienlale», 

/oiopAe  parvenu,  ib.f  1780.  6 vul.  m*i2  ; /e  Cnme  , de»  c6le>  du  Labrador,  et  d'excellena  relèvemeas 
ib.,  1789,  4 t ffepentir,  ib.,  1789,  4 vol.  de  la  côie  du  fleuve  St«Laur<  ot. 

în»t2;  Corftssiont  de  BabelniSy  de  Jfarof,  de  Mon-  LETKLLIER  (N.),  peintre,  neveu  du  Pouaain, 
raijfnr,  etc.  ; Charmansage^  Pari»,  179a,  l\  r.  iii>i2.  ni  eo  i6i4  à Rouen,  m.  en  1676,  a Iai»»d  beaucoup 
LESZCZINSKI  (Stanislas).  V.  Stanislas.  de  tableaux  auxquels  ou  reproche  d’étre  faibles  de 
I.ESURQUE  (JosEPu)  , victime  de  Tune  de  ces  couleur,  mais  dont  00  ne  peut  louer  assea  la  nohleese 
mi^prisesdont  lesanoali^sde  la  juiticccrimin,  ofTreot  et  la  simplicité'  de  sl}tc.  Quelques-uns,  et  ce  sont 
malheureusemeol  plus  d’un  exemple,  od  ver»  1764  ^ ceux  qu’il  composa  vers  la  fiu  de  sa  vie  , se  rcrom« 
Douai,  fut,  par  lecüDCoursde  rataliiéssurprcnaules,  mandeot  par  une  ooblesse  et  un  fini  admirable», 
envoyé  ârécbafsud  eo  1794  tribunal  de  Paris,  Oo  en  voit  17  au  musée  de  Rouen, 
comme  complice  d’un  assassinat  commis  sur  la  per>  LËTELLIER  (Micuel),  chancelirr  de  Fance,  nd 
fonne  d'un  courrier  de  Lyon.  Les  témoins  qui  dépo>  en  i6o3 , fut  successivem.  conseiller  au  grand  cou» 
aèrent  contre  Lesurque  furent  trompés  par  sa  res>  seil  , procureur  du  roi  au  Châtelet  (i63l)  , naallrt 
aemblanceavec  le  véritab.  assassin,  nommé  Dubosc  ; des  requêtes , intendant  du  Piémont  (tti^o) , seerd* 
et  celui-ci,  enCn  ariélé,  fut  reconnu  par  ceux  taire  d’état  au  de'parlem.  de  la guerrefibqi).  Fidèle 
qu’avaient  abusé  de  si  fallacieux  indices.  Dans  celte  ami  de  Maxarin,  il  partagea  sa  prens.  disgrâce;  il  fit 
cause  mémorable,  sur  laquelle  M.  Salgue»  a adressé  faire  le  traité  de  Ruel , cl  coninbua  puisaamment  à 
au  roi  un  Mèm.  (Paris,  1822,  in-8)  en  faveur  de  ta  l'exlinct.  des  troubles  de  la  fronde.  En  i634  il  fut 
famille  de  Lesurque , on  ne  voit  pas  sans  surprise  chargé  de  pleins  pouvoirs  pour  empêcher  Peronno 
quels  témoignage»  s’élevaient  en  sa  faveur  et  furent  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis.  Il  céda  en 
cependant  rejetés  par  la  prévention  des  jugea  : 00  i6(jt)  la  survivance  de  sa  charge  à Louvois  ton  fila; 
n’est  pas  moins  frappé  de  la  gravité  des  présomp-  mais  Louis  IV  lui  en  conserva  le  litre  et  les  fonct, 
lions  qui  terviieot  de  hase  â sa  condaninaliou.  et  de  plus  le  fil  chancelier  et  garde  des  sceaux 

LE^ZSKO  ou  LESCO  , nom  commun  » plus.  (1(^7).  Lclellior  déploya  dans  ces  fonctions  un  gr. 
ducs  ou  rois  de  Pologne  ; les  deux  prem.  que  l'on  sèle  joint  â beaucoup  de  sévérité  et  de  justice  ; mai» 
nomme  aussi  T.cch , régnèrent  Tun  vers  55o  (c'est  il  eut  le  tort  d’exciter  le  roi  â révoquer  l’édit  do 
celui  qu’on  regarde  comme  lo  fondât,  du  royaume  Mantes , et  scella  lui-même  la  fatale  ordonnance  ea 
de  Pologne)  . l’autre  vers  l’an  700.  Le  3°**  , qu’on  répétant  ces  paroles  de  l'Evangile:  > yunedimittiê 
nomme  Lessko  1*',  s'appelait  primitivem.  Przéniii'  servum  /uum.  Domine  ^ etc.  » Il  m.  en  eOet  U 
las,  et  était  issu  d'un  sang  obscur.  Vaioqiieur  des  même  année(t(>85),  âgé  de  83  ans.  Bossuet  et  Fié* 
llongroisqut  depuis  long-tenps  ravageaient  la  Po-  ebier  prononcèrent  son  Oraison Jhnèbre. 
logoe,  gouvernée  par  doute  palatins,  il  fut  appelé  LETELLIËR  (CiiaaLis-MALRiCE) , arcbevêqiie 
au  tr6oe  en  760 , et  fit  pendant  44  ans  le  bonheur  de  Reims,  fils  putoé  du  précédent  et  frère  de  Lou- 
des  Polonais.  Il  m.  en  8Ô4  tans  postérité.  — Lésa-  vois  , naquit  ■ Turin  en  1642.  Il  voyagea  en  Italie, 
AKO  11  lui  succéda,  élu  presque  à l’unanimitc  par  le  en  Angleterre  , en  lluliaoiic , devint  coadjuteur  do 

Seupte  . et  régna  environ  six  ans.  Il  péril,  dil>oD  , l’arcbev.  de  Reims,  Barberini()668),lui  succéda  ea 
ans  une  bataille  qu’il  livrait  â Charlemagne  avec  1671,  prit  part  à presque  toutes  les  affaires  eccid* 
les  Bohémiena  (810).  Mais  ce  fait  est  douteux.^  siastiqucs  de  son  temps  , et  présida  raiaemblée  «la 
Leszsxo  III , fila  du  précéd. , monta  sur  le  trùne  â clergé  en  1700.  Mais  il  déplut  généralement  pnr 
aa  m. , se  soumit  â Cbarlcmagne  , et  par  là  conserva  ics  maoierc»  absolues  et  hautaines.  Dana  la  auilo 
à peu  près  l’indépeDdance  de  sa  nation.  L’hisloire  Louis  XI V le  nomma  conseiller  d’état.  Ce  prélat  m. 
ne  lui  reproche  qu’un  goût  désordonné  pour  les  en  171U,  léguant  â l’abbaye  de  Sle-Geneviève  ao 
femmes.  Il  m.  eo  Oi5  , laissant  le  trôoe  à ses  fil*  bibliutli.  qui  se  composait  de  r>o,ooo  volumes. 
Popiel  l*'  et  Popiel  II  —Luxsko  IV  du  sang  des  LETKLLIER.  V.  Barbeeulx,  Culetamvavz, 
Piasls , succéda  aLîémovît  eo  91 5,  et  ro.  en  921  , Eatrêf.»  et  1a)i;voir. 

laisaont  le  trùnc  à Liéromislas.— I.sazsKO  V,  dit  /e  LETELLIEK  (Michel),  dernier  confesseur  do 
R/aac,  fiU  de  Casimir  II . et  roi  de  Pologne  par  Louis  XIV,  né  à Vire  (Basse-Mormandto)  en  t64^« 
l’abdtcolion  d’Uladiilas  Lakonogi  (1209),  céda  d'a-  étudia  chet  les  jésuites  de  Caen,  entra  dans  la  sa- 
bord laMaaovie,  les  provinces  de  Culm  et  deCujavie  ciéié  en  iG6t , professa  les  bumanilés  et  la  philo- 
ot  le  territoire  de  Dobzin  s son  frère  Conrad.  Feu  sopliie , puis  fut  chargé  de  la  rédaction  de  plusieurs 
après  il  vil  son  royaume  désole' par  la  famioe  et  une  écrits  polémiques  relatifs  aux  aflaires  du  temps, 
irruption  des  Tartares.  Enfin  Swantopesk , palatin  et  fut  élevé  à la  dignité  de  provincial.  Le  P.  La- 
du  Poroéranie  , te  révolta  contre  lui , et  Tayaut  pris  chaise  étant  m.  eo  1709,  Lelvllier  fut  chargé  de  di- 
en  trahison  le  fil  égorger  en  1229.  Coleslai  V fut  riger  la  consiiencc  du  roi.  Le  xèle  âpre  et  inflexible 
son  successeur.  — Lesxsko  VI  , dit  le  A’otr,  fils  qu’il  déploya  dans  ce  poste,  qui  donne  tant  d’in* 
adoptif  de  Boleslas  V,  lui  succéda  en  1273  et  régna  fluence , le  rendit  généralem.  odieux  cl  lui  méritè- 
16  ans  au  milieu  des  guerres  civiles  et  des  calaslro-  rent  des  reproche*  qui  ont  peut-être  été  exagéré»  , 
pht-s.de  toute  r^ipèce.  mais  dont  l’exagéralion  même  démontre  assexcom- 

- L’ÉTAMOUÈREDESHERBIERSCHenrI'Frar*  bien  sa  conduite  lui  créait  d’ennemis.  C'est  lui  qui 
çois  , marquis  de  ) , né  à Angers  en  1682  , mort  en  fit  détruire  Tabbaye  de  Port-Roysl-des-Cbamps  ; et 
1750,  avait  commencé  à naviguer  â l’âge  de  dix  ans.  les  jansénistes,  persécutés  par  son  prédécesseur,  fa- 
^ornmé  ca  1697  gorde  de  la  nriarioe,  puis  embarqué  rent  pouivét  à bout  par  suite  de  scs  insiigatioos. 
comme  lieutenant  de  vaisseau  sur  la  frégate  /’f-  La  m.  Je  Louis  XIV  fut  le  terme  de  la  puissance  et 
trille  , il  te  trouva  au  siège  de  Gibraltar  , s’y  dis-  de  la  grandeur  do  son  confess.  A peine  ce  monarque 
tingua  , et  aervit  ensuite  “sous  Ducasse  et  Duguay-  eul-il  fermé  les  yeux  que  le  P.  Lclellier  fut  exilé  à 
Trouin.  Ao  mois  d’oclob.  ty47  L’Elauduèrc,  corn-  Amiens  , puis  a La  Flèche  , où  il  m.  en  1719.  On  a 
maadaai  ooc  escadre  de  huit  vaisseaux,  fut  chargé  de  lui  : Defrnte  des  noitvetutx  chrétiens  et  des  mis- 
de  conduire  aux  colonies  d’Amérique  un  convoi  de  sionn.  de  la  Chine  , du  Japon  et  des  Indes , 1687  , 
nSo  bâlim.  chargés  de  vivres.  Attaqué  â la  hauteur  2 vol.  in-t2  ; Recueil  de  bulles  sur  les  erreurs  Ueê 
de  BelJe-lsle  par  l’armée  anKlaisc,  forte  de  19  vais-  deux  dtrn.  siècles , 1697  ; Hist.  des  cinq  proposiU 
seaux  aux  ordres  de  l'amiral  Ilawke , il  n’iiéstla  pas  de  Jansénius  (sous  le  pseudon.  de  Dumas) , Liège, 
à soutenir  le  combat  pour  sauver  ion  convoi.  En  <1^99,  in-t2;  le  P.  Quetnel  séditieux  et  heretiq.^ 
cfiet  dans  cct  1 ugagrmcnl  mémorable . qui  dura  en-  170Û,  in-i2.  II  fut  de  plus  un  des  prem.  collaborât, 
viron  buil  heures,  L'Elanduèrc  parvint,  par  l’habi-  du  Journal  de  Trévoux. 

Ut*  de  ses  manauvres  1 à sauver  le  convoi  coafié  à LËlT  (Geecoaio)  i Uistorica  italien , né  i MUaa 
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«n  l63o,  ^(adU  i Co««aia  et  i Rome  , Tojragea, 
dîMipa  ion  palrimoiDt  dans  Ica  plaifin  , puis  alla  k 
Geaèce  et  abjura  le  catholic.  Il  quitta  celte  ville  eu 
1679  et  viot  à Paria,  où  il  fut  prtfaentd  âLouic  XIV. 
Maia  la  haine  connue  de  ce  monarque  pour  lea  pro- 
lealana  lui  6t  bieolùt  quitter  la  France  pour  PAn* 
gletcrre.  Mallieureuaement  lea  traita  aaliriq.  dont  il 
remplit  aon  Thfàtrt  ùn/cinm^ire,  ou  //«i/oire  de  la 
O^anda  Bretagnt  (en  italien,  Loodrea  , 168a  , a v. 
ia-4  « Amatcrdam  , 168^,  5 vol.  in>ia\  déplurent, 
et  U reçut  Pordre  de  aortirdes  troia  rojaumea.  Il  ae 
réfugia  alors  k Amsterdam  , et  c'est  là  qu'il  m.  en 
1701.  Les  princtpaui  ouv.  de  Leti  sont  lea  oeuvres 
liiatoriq.  , parmi  lesquelles,  outre  P//»afoina  de  la 
GramJe-  Brttagne^  on  distingue  la  Vie  dt  Sixt€~ 
Quimt^  Lausanne  , 1669,  3 tom.  in«ta  , Amaterd.  , 
l6o3 , 1731 , 3 vol.  in-ia  ( trad.  en  franç.  par  Le« 
pelletier.  Parie,  i685 , 3 vol.  va- \^)\ la  Vu  dt 
CromwtH  s Amsterdam,  169a.  a vol.  io'8(irad.en 
franç.,  l694«  3 in-ia);  Vud'EUtabtlh^  Am- 
sterdam , 16^,  a vol.  io-ta(lrad.  en  franç.,  1696, 
X7o3){  Vit  de  C/mr/ea-Quinf , Amsterdam  , 1700, 

& lom.  in-ia  (trad^.  en  franç.  par  lea  filles  de  Peut., 
Amsterdam  , 170a , Bruxelles  , 1740 , 4 iu-ta, 
el  en  allemand  par  Rabeoer,  Leipsii , 1713,  3 
vol.  tn-8)  ; et  Theétre  Jraaçais  , etc. , Amsterdam, 
1691-1697,  7 vol.  in-4*  Au  reste  ers  ouv.  fourmillent 
d'inexactitudes  et  de  lacunes , au  point  qûc  Puo  ap< 
pelle  Leti  le  yariUas  italien.  Parmi  aet  aalirea,  lea 
plut  souvent  citées  sont  : Borna  piangenle , Lejrdc, 
1666,  in-ia,  trad.  en  français,  Avignon  (Genève), 
1666,  io-ia-,  Vie  de  dona  Olympia  Maldachini  ^ 
Raguse  (Genève),  i666,in-ia,  trad.  en  franç.  par 
Renoult , Lejde,  1666,  in*  13,  et  par  J.*R.  Jourdan, 
Paris,  1770,  a vol.  in-ia;  U NepoUtmo  di  Borna  , 
Amsi.,  16^.  io'ia,  trad.  en  franç.,  1669,  a t.  in-ia, 

U Cardinalumo  ^ 1668,  in-ia;  tl  Puttaaitmo  /?o- 
muno,  Lond.  (Genève),  1675,  trèx-rare-  De  sos  ouv. 
littéraires  , sont  les  seuls  qu'on  puisse  citer  : Gli 
in*  ta  ; et  le  Frenlige  de  la  nature  et  de  la  grâce  , 
amori  (les  Amours),Raeuse,  1666,  poème  héroïque, 
Amsterdam,  i6g5  , io-lol.  Voyex  pour  plus  dedé- 
tails  le  Diclionn.  de  Moréri , édition  de  HuIUodc  ; 
Mém.  de  Nicéroo  , tom.  3 et  3 , el  le  Dictionn.  de 
Chili  flcpic*. 

LETO  (Givlio  PoMvoNio).  V.  PoM»otrii;s. 

L'ÉTOILE.  V.  Étoilb. 

LETOURNEUR  (PiEiiB).  V.Todrkeub  (Le) 

LETOURNEUK  (Cmables-  Lovix-FaArtçois- 
DoNOaà) , né  à Granville  en  1751,  était  capitaine 
dans  le  génie  militaire  quand  la  révolul.  éclaia.  Dé- 

rtuté  par  le  déparlem.  de  la  Manche  à l’assemblée 
égisl.  (1791)  et  à la  convent.  (179a),  Ü fut  chargé 
de  plus,  missions  dans  lesquelles  il  ne  commit  au- 
cune cniaulé.Cepeodant  il  vola  la  m.  de  Louis  XVI, 
en  y joignant  toulefois  l'appel  au  peuple.  Membre 
du  directoire  en  1796,  il  en  sortit  Pannée  suivante, 
fut  nommé  inspect.-général  de  l’artillerie  , puis 
plénipoteniiaire  pour  négocier  1a  paix  avec  l'Angle- 
terre , préfet  de  lalxiire-inférieure(l8oo).  et  maître 
des  comptes  en  1810.  Ayant  repris  celle  place  en 
i8i5  , il  fut  banni  à la  a'  restauration  comme  régi- 
cide , et  ro.  à Lseken  , près  Bruxelles  en  1817. 

LETOURNEUX  (Micoi.as)  , ecclcsiastiq. . né  à 
Rouen  en  1640  , préire  à '33  ans,  ent  d’étroites  liai- 
sons avec  lea  solitaires  de  Porl-Hoyal  , prêcha  avec 
auccès,  el  ro.  à Paria  en  i686,  laissant  entre  au 
très  écrita  : le  Cathéchume  de  ta  pénitence  , 1676 
in-l3  ; Prifscfp.  et  réglé  de  la  vie  chrétienne,  ib88. 
in-ia;  une  Pie  de  J.  ~ C.\  t\  P Année  chrétienne 
achevée  par  Ruth  d'Ana  et  condamnée  par  le  pspe 
Innocent  XII. 

LETOllH?<OIS  (NicotAA),  bénédictin,  né  au 
ll&vre  en  1677,  marin  jusqu’à  a5  saa,  ansnite  reli 
gieiix  de  la  congrégation  de  .St^Maur,  termina  le 
Lexu'on  hebraUum  et  « haidteo^bihltcum  «le  Guarin  . 
et  Utua  MSs.  des  fragmeoa  conaidérabUs  pour  un 
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Dictionn,  detlangue$hébreûf,.ehaldaîtf.,  syriaa.y 
arabe  , grteq.  lat.  et  fr.  Il  m.  à Sl-Deois  en  1741. 


LETROSXE  (Gctx.LAi  *t-FitAi«çoii),  avocat  du 
roi  et  cons.  honor.  an  lieilliage  d'Orléans  , né  dans 
cette  ville  en  1738.  élève  de  Pothier,  fut  lié  avec  Tur- 
gol,  Pabbé  Beaudeau  el  plus,  autres  économistes  , 
et  m.  à Piris  en  1780.  On  a de  lui , entre  autres 
ouv.  ; Methodtca )urit  naluralit  cum  jure  civili  col- 
latio,  1750,  io-4*.  fn  f-iberté  du  commerce  det gt aine 
toujoun  utile  et  jamais  nuisible,  Paris,  17^»  *7^1 
in-l3;  Beciieil  de  plusieurs  morceaux  ii  onomùj.  , 
Amst.  (Paris),  1768,  in-i3;  Eloge  hist.  de  hf.  Pothier, 
1773  , in-t3  ; Pues  sur  la  justice  criminelle  , Paris, 
1777,  in*8  ; les  Effets  de  Pimpôt  indirect , prouvée 
par  les  deux  exemptes  de  la  gabelle  et  du  tabac,  ib., 
1770.  in-i3,  réimpr.  en  iy77,  sous  le  nouveau  litre 
d'A'xamen  de  ce  que  coûtent  au  roi  et  à la  nat.  la 
gabelle  et  le  tabac  ; Bejtexions  poliüques  sur  la 
guerre  actuelle  de  l* Angleterre  avec  ses  colonies , 
etc.,  Orléans,  I777.  in-8  ; de  PAdministrnUçH 
prooinrta/e  et  de  la  reforme  de  l'impôt , l'un  det 
plus  important  ouv.  de  l'aut. , Bâle,  1779  , in-4  « 
Mem.  , Contultalions  , Actes  de  notorieYé  ef  délibé- 
rations sur  la  question  du  jeu  du^ef  et  le  sens  de 
Part.  7 de  la  coutume  d'Orléans  , Orléans  , 1780  , 
itt-4-  Letrosne  fut  l’un  des  collaborateurs  du  /onr» 
nal  d'agneulture , commerce  et  ^nanees  ,Per\t , 
779.  ‘3  io-13,  el  des  Ephémerides  du  citoyen. 

LETTSOM  (Jea!C-Coaki.ey)  , médecin  anilaia  , 
né  en  174?  dans  une  petite  (le  près  de  la  TortoU 
dans  loi  parages  «le  St-Dominsue  , alla  dès  Pige  de 
six  ans  en  Europe , voysgea  long-temps , et  enfin 
(1769}  a'éUbtil  à Londres , où  il  fut  reçu  membre 
de  fa  société  des  antiquaires  et  de  la  société  royale 
(1771).  Il  fil  de  sa  fortune  Putage  le  plut  noble  el  le 
plus  généreux.  En  l8i5  il  reçut  de  la  chancellerie 
de  ta  cour  des  domaines  magnifiques  dans  111e  de 
Tortola  , et  ro.  le  I*'  novemb.  dt  la  même  année. 
On  lui  doit  beaucoup  d'ouv.,  entre  autres  : Obterv. 
ad  historiam  Them  pertinentes , Lcyde  , 1769 , 
in-4  ; fiist.  naturelle  fie  l'arbre  À the , Lonclret  , 
1773,  in-4,  trad.  en  franç.  (par  Trochercau  «1e  La 
Berière),  Paris,  1773,  in-ia;  le  Compagnon  du 
naturaliste  et  du  voyageur , 1771,  in-8  (trad.  en 
franç.  v.  Lexat)  ; Mem.  sur  la  medecine  du  dis- 
pensaire général  de  Londres , 1774  < (trad.  en 
franç. , Paris  , 1787  . in-8)  ; Essai  sur  tes  malheurs 
dupattvre,  1791,  »o*8,  etc.  Il  a fourni  beanc.  d'art, 
dans  les  Transut,  philosophiques,  el  divera  recueila 
périodiqura. 

LEU  (Thomas  de),  dessinât,  et  grar.  an  burin  , 
né  à Paris  en  1570,  est  célèbre  surtout  dans  le  genre 
du  pottraitdoDl  il  axéentsit  tous  les  accessoires  avec 
une  frnnélé  el  une  finesse  exquises.  On  distingue 
liant  son  «ruvre  les  portraits  de  Henri  tif , de  .Ve- 
ne  Stiiari , des  duci  de  Joyeuse  et  de  Mayenne,  dn 
connéiable/f.  de  Montmorency,  et  de  Jxsdigutiret, 
LEU  (JEAH-JACQtEf),  ne  à Zurich  en  1689  , el 
m.  en  1768,  avait  étéchaoeelieren  173g,  et  ensuite 
hourgroeslre(t759)  de  sa  ville  natale.  On  a de  lui  t 
Dictionn.  universel  de  la  Suisse  , I7Ù^1763,  30  t. 
in-4  ( *ttg»***  depuis  de  5 vol.  par  llulsbak  ) ; Cbm- 
ment.  sur  la  républiq.  des  Suisses,  etc.;  Dissertât, 
de  plural,  suff^rag.  ineausisretigionis,  1708,  in-4« 
LEUCHT  (Chxistiaîi  LioHAED)  , savant  juria- 
coosuUe  , né  à Amaterd.  en  , fut  conseiller  du 
comté  de  Reuss  en  l683,  comte  palatin  (1690-1699), 
etm.  à>'urembcrg  en  1716.  On  a de  lui  une  gran<le 

JuaoUlé  d’ouv.,  (Tont  les  principaux  sont:  Chancel- 
erie  des  états  européens  , Nuremberg  , 1697, 
in-8  (continué  d«rpuis  et  porté  à ll5  vol.  tn-8  avee 
une  prem.  suite  de  5o  vol. , et  une  3»«  de  plus  de 
5o)  i Actes  publies  de  St-Empire  romain  pendant  ta 
l8*  S. , Francfort , 1715-1717 , 3 vol.  in-fol.  : cea 
deux  recueils  sont  en  allcm.  ; Eleetto  juns  publicl , 
Francfort , i6p4  , in-4  ; AUdorJina  cunsilia  , Nu- 
remberg. 1704  « 3 vol.  in-fol. 

LbUCIPPE,  philosophe  grec  du  4*  S.  av.’J.-C., 
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est  regardé  comme  l’tDventear  àa  eytlème  de*  «lo- 
raet  et  du  vide  , déreloppé  dîna  la  suite  par  Demo* 
crite  et  régularise  par  Epicure.  Les  livres  que  ce 
philosophe  a composé*  oe  sont  point  parvenu*  jus- 
qu'à nous.  Mai*  Diogènc-Liorca  nous  a traïuiDi* 
son  ^ttème. 

LEIICKFELD  (Jciii-GcoafiR)  . lavant  allein.  , 
né  à Heringou  (Tburinge)  ea  1668  , sivait  i peine 
lire  à i5  an*  ; mais  ajaut  cummeocé  tes  études  à 
•et  âge , il  6t  des  progrès  rapides,  devint  chapel.  de 
rahliesse  de  Gandersiieitn  en  1700  ci  past.  ileGroe- 
nioguc  en  170a,  s’appliqua  à débrouiller  les  mo- 
numcQ*  histuriq.  du  moyen  âge,  cl  riiist.  eccléi.  de 
l'AUem.  , et  m,  en  1736.  On  s de  lui  les  JntéifuUès 
de  fy alkenredy  etc.,- 15  vol.  io‘4  « 1705-1731  ; une 
e'dit.  de  VHiieérairt  de  i'/^cniure  iainie  de  liuniîog, 
Magdeboure  « 1718  , in-fol.  ; beaucoup  de  Notices 
btogr.,  cl  plue,  autres  uuv.  Il  a eu  pari  à la  collect. 
d’Heincccius  , dite  Scnptores  rrmm  germanten^ 
ruMt.  La  liste  de  ses  ouv. , tant  impr.  que  MSt.,  se 
trouve  dans  les  .^cln  enuiit.  de  Leipsig,  année  1728. 

LEULIETTE  (Jean-Jacques),  né  à Boulogne 
en  1767,  m.  à Versailles  en  i8o8 , fut  d’abord  gar- 
(OQ  serrurier,  il  se  lia  ensuite  avec  Mercier  , 
obtint  une  place  suLalterne  dans  l’administration  , 
•I  se  livra  à l'élude  des  lettres.  Après  la  révolut. , 
dont  il  avait  soutenu  les  principes  avec  ardeur,  il 
fut  nommé  profesa.  de  liltér.  à l’école  centrale  de 
Seine  - et  - Oise.  On  a de  lui  la  Fie  de  Btekaniton , 
trad.  de  l’angl.  de  M**  Barhauld,  Paris,  1808, 
in<8  , et  plua.  broeliurea  , parmi  lesquelles  on  re- 
marqua celle  intitulée  Des  Emigres  français  , ou 
Bepotue  au  Hém,  tU  M.  Laf^Toilendat , Paris, 
4797,  ia-8  { et  Èom  Diupurs  sur  celte  tfaestion: 
Çuelie  a été  tiajtuemce  de  Luther?  etc.,  Paris  , 
1804  « io-8.  Il  travailla  aussi  à plus,  journ.  , entre 
autre*  à U SêatimeUe. 

LKUNCLAVIUS  (Jean),  en  allemand  J.oew*n~ 
Xluu  y aavaot  weitpbalien , né  i AEnrlbcucro  en 
iS33,m.  àVi  cnne  en  , possédait  la  jurispru- 
dence, le  droit  civil  , le  latin  , le  grec  , le  turk  et 
l'bist.  11  s’occupa  priocip.  de  celle  du  Bas-Empire 
et  de  l’empire  otUoman  , et  habita  long-temps  en 
Turquie,  afin  de  mieui  connaître  ce  pays.  Un  a 
de  lui , outre  an  très-grand  nombre  d'éd.  et  trad. 
du  grec  en  latin  , tant  dm  aut.  anciens  que  des  ecri- 
eaina  du  Baa • Empire,  les  .é/uut/er  des  snitfutns 
oLhomans  , FranefnrI . 1596  , in-fol. , en  latin  , et 
quelonea  aulret  ouv.  On  trouve  une  Notice  sur  sa 
vie  dan*  Melcb.  Adam  , yiiœ  germanor.  philos. 

LEUPOLD  (Jacques),  ne'  àPlanitsprèsZwickau 
•n  1674  t étudia  en  théologie  à léna  , puis  à Wit- 
temberg,  après  quoi  il  s'appliqua  uniquement  aux 
nathe'matiq.  et  surtout  à la  mécanique.  Il  excellait 
dan*  la  construction  des  inslrumens  de  physique  et 
de  géométrie  , inventa  une  marmite  plut  Simple  et 
aussi  utile  que  celle  de  Papin,  et  perfectionna  U 
pompe  pneumatique  de  Ilaubakee,  et  m.  en  1727. 
Son  meilleur  ouv.  est  le  Thedtre  universel  des  ma- 


chines et  des  rciencei  mécanitfties  , Leiptig  , 1733- 
37,  7 vol.  in-fol.,  en  allemand. 

LEURECHO^  (Jean),  médecin  ordin.  du  duc 
Cbarlac  111  de  Lorraine  et  prof,  de  médec.  à Pont-à- 
Moussnn  en  1606,  a laissé  entre  autres  opusc.  acad.  : 
Ouêert.  an  ignas  accenss  in  contagwne  saiuhernsm  ? 
Pont-à-Mousson  , l6aa  , in-8. 

LEUSOEN  (Jeam)  , savant  philologue  holland. , 
m.  4 Utrecbt  sa  pallie  «n  1699  à 7S  ena , était  Iràa- 
babile  dana  lea  anliquitci , les  languea  orientales  et 
les  maihémaliq. , et  occupa  dans  sa  ville  natale  la 
chaire  d'bébrea  avec  la  plus  gr,  distinction  de  1649 
è l'époqne  de  aa  m.  Parmi  ses  nombreux  ouv.,  on 
connaît  aurtout  t Bihlia  hehrmiea  , avec  préface  , 
Ameterdaia,  Joa.  Atblas  , c86l  , in -8  , surpassée 
depuis  parcelle  d’Evenvd  van  der  Hooglit,  1705, 
a V.  in-o;  «ne  édit,  dea  OEim*.  comptiUs  de  Samuel 
Bothgrt  (an  lai.),  Lejde,  1875,  3 v.  in-fol.,  1&2  , 
3 vnLin«d«l,  ; f^hlogut  AcArcria,  Utrecbl,  i(a!k>; 


SjrmonHs  eritirormm  , Leyde , 1684 1 5 vol.  in«foL  ; 
le  Philol.  . Ulrrcbt . i663,  in«4  î 1® 

Phdol.  heùr.~grirriis  y Llrecbt,  if>70,  io^;  Ono^ 
masiicon  sacrum,  Leyde,  et  < io-o.Vnyen 
pour  la  liste  complète  de  srj  ouv.  la  Bihhothri/ue 
sacree  du  P.  Lelung  et  de  Lrsès  Parcotal  l.eutdeo. 

— RoDoLrtiE.son  fîUlui  suce. dam  la  chaire  d'hébr. 
â Utbrrch  , et  pub.  une  édit,  du  Nouv.  ie^t.  grue. y 
etc.,  Francf.,  1^3.  in  8. 

LEUTI.NGF.R  (Nm;oi.a.s) , biitor.  et  voyageur, 
né  a Pollicb  en  l5q7  , rentm^a  â des  places  lucra- 
tives, entre  autres  • ceile  de  paileur  du  Vieux- 
Landiberg  (Brandebourg)  pour  voyager.  Réduit 
eniuile  à travailler  pour  vivre  , il  entreprit  !*//<//. 
de  Brantiebourg , et  m.  en  l6l3-  Ses  ouv.  consitleot 
en  un  Bccuetl  d'histonrns  de  la  hfa'che  de  Bran~ 
debout  g , de  à (Htstonœ  scnptor.  Mar- 

chut  , etc.  );  5 liv.  de  Poésies  et  des  Harangues. 
Presque  tous  te  trouvent  réunis  dans  l’édiliun  de 
Kraus  , Ftancfort , 1729  , in  - 4 1 vl  dans  celle  de 
Kuster  . Francfort,  1729-1730,9  vol.  in-4-  Oa 
trouve  i’Eloge  de  Leuliiiger  dans  Mart.-Fréd.  Sei- 
del* , Icônes  ri  Elog. , dans  Niceron  , lom.  4^  , et 
dauB  fa  Btblioth.  german  , tom.  2t. 

I.KUVIGILÜK  ou  LKÜVJGILDE,  16—  roi 
des  Vifigollii,  aisorié  au  Irène  par  Liuva,  son 
frere  , en  567,  gouverna  seul  l*K*pague,  reprit  sur 
1rs  eniper.  de  Comlantmople  Curduue  , Médiua- 
Sidonia  et  qiivlq.  autres  villes,  soumit  en  3 mole 
lesVaiconi  lebelles,  et  bâtit  Vicluria  pour  perpé- 
tuer le  iDuvertir  de  sa  victoire,  triompha  d’Herme- 
nr  gilde  , ion  Ms  , ligué  avec  les  calhoiiqucs  pour  lui 
faire  la  guune,  taiiia  eu  pièi  cs  les  troupes  luèves  , 
et  réunit  â son  royaume  la  Galice.  Depuis  il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  sagesse , bâtit  des  villes  , 
Cl  des  lois,  rnsuicita  la  discipline  militaire,  ré- 
forma les  Cnanres , et  m.  en  585  à Tolède.  On  oe 
reproche  à ce  gr.  prince  que  Ici  p«  rsc‘cut.  qu’il 
subir  aux  ralboliqiirs  et  la  mort  d’iiermeuegilde. 

l.KUW  ou  LKELW  ( Guillaume  <1o),  célèbre 
graveur  â l'eau-fiir'e,  né  à Anvers  en  t6oo,  élrvo 
de  Saulmann.  adopta  an  lieu  de  poinlsdct  tailles 
courtes  et  méplates.  11  a travaillé  surtout  d’après 
Rembrandt  et  Rubens,  On  admire  comme  des  cbefs- 
d'eruvre  son  Martyre  de  Ste  C<j//ienn« , les  quatre 
Grandes  chasses  de  Rubens  , et  la  Vierge  de  <foi<- 
/enrs.  — Leli'W  (Jean  de),  conlemp.  du  précéd. , 
grav.  â la  poiute  et  au  buiiu , exécuta  avec  bonlieur 
un  grand  nombre  «le  portraits , parmi  lesquels  se 
trouveul  ceux  de  Vlltst.  de  Louis  Xllt  par  Levassor. 

— Ou  conuail  encore  deux  autres  peintres  liollaud. 
de  même  nom.  Ils  vivaient  vers  la  lin  du  17*8. 

LKUWEMÏüECKou  LEEUWEMIOECK  (Ah- 
TOiME),  célébré  Daluraiisle,  ne  à Delft  en  1^2, 
labriqua  d’abonl  des  mii  roscupcs  d’une  délicatesse 
et  d’une  perfection  admirables,  puis  s’en  servaut 
pour  faire  lui-mêmo  des  observât.,  il  acquit  de  vas- 
tes connaissances  et  un  grand  nom  comme  physio- 
logiste cl  anatomiste.  Parmi  les  nombreuses  décou- 
vertes microscopiques  qui  ont  immorlaliic  ta  mé- 
moire , on  place  en  prem.  ligne  celle  de  la  conti- 
nuité df'S  artères  , des  veines  et  des  vaisseaux  ca- 
piliaii  es,  celle  de  la  non-format,  du  sang,  celle  de  la 
dissol.  des  lames  qui  composeut  le  crystallio.  11  faut 
convenir  cependant  qu’il  avait  moins  de  sagacité  et 
de  critique  que  de  tiuessc  daut  l’organe  de  la  vue 
et  d’adresse  dans  l’art  de  fabriquer  un  microscope. 
11  cnit  voir  beaucoup  de  cUotes  qui  u’oot  jamais 
rEtslé  et  donnait  souvent  ses  bypotlièseï  pour  des 
réalités.  Oo  a de  lui  beaucoup  de  mémoires  insére's 
> dan*  le  Transact.  phdosophuf.  de  la  société  royale 
de  Londres,  et  traJ.  eu  latin  sous  le  titre dVrciwta 
natures  détecta,  Üclft,  4 I-«jde, 

1719  , 1733. 

LKVACIIER  (Gillu),  né  en  1693  dans  le  Bour- 
bonnais, fil  un  cours  public  d’anatomie  ù Besanfon 
en  1733  , fut  nommé  successiv.  cliirurgicn-inajor  de 
riièpital  de  cetlo  ville  (1733),  ebirurgien  coiuullant 
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de  l'armée  du  Abln  « et  m.  en  1760.  On  Int 

deil  Vtiisi.  de  frèfê  Jmnfuts , hiheitom.^  Bevadçon  , 
1^56 , io^tl;  nne  Oitsertnt.  surit  canrer  des  rrut- 
meihs  . ÜeajBfnn  , I74<^«  ia>ti  ; et  un  Cor7*(  d*ob^ 
servttioms  pratit/.,  8 vol  in^.  I.e)>M  de  Clérenee  a 
fait  ton  Eloge  , qn'on  tronve  daoa  let  Eegisttes  de 
i’meetlem.  de  Besamfem,  lom.  3. 

LKVAILL;I^T  (Fraeçois),  vorageur  et  otlnr., 
à Paramaribo  (Guyanne)  , et  m.  à S^ianne  en 
l8a4  « >atT.,  dont  lea  tilret  leult 

indiquent  let  eircontfaiKct  de  ta  rie  et  la  carrière 
qn’il  parcourut  : Propage  de  M.  I^ndiamt  dans 
VintèrieHr  de  V Afrique  pur  te  cap  de  Bomnt-Etpê-" 
rance  dans  tes  aanres  I78r>~t785|  Parti,  1790, 
3 1.,  I T.  ifi>4 , nouv.  ddti.,  1798,  3 V.  tn>8 . trad.  en 
allem. , Francfort , 1790 , 3 roi.  in^,  en  liollan  J. , 
1791  , 3 vol.  in>8,  en  danoit , dani  VArcAiy.  F. 
fieitrieskr^  ijq^ , vol.  3;  Second  voyage  dans 
Viniéneur  de  l'Afrique  dans  tes  années  178^1-85, 
Paria,  an  lit  (1795),  3 vol.  it»-)  , nonvelle  éitit.  , 
avec  nne  table  terrant  aux  deui  ouv.,  5 vol.  in-8  , 
an  vus  (1800),  trad.  en  allen.,  1797,  10*8  , en  da- 
nois dam  VAre/itv.  F.  Beueùrskr,  vol.  3 el  4 t 
taire  natnretie  des  oiseaux  d'Afrique  , an  IT  étant* 
vaut.  (1797-1813),  6 vol.  in>4  el  io*i3,  en  5t  livrai- 
aont , Irad.  en  allem.,  Niireinhrrg  , 1797  et  auiv., 
io-4  « ffisl.  natiireUetfung  parité  <roiieutt.r  noua, 
et  rares  de  l' Amrnque  et  des  Indes,  Paria,  i8oi*o4. 
in-fol.  t Htst.  net.  des  perroquets , ih. , an  IX  el 
tniv.  (i8oi-i8o5),  3 vol.  tn-^ et  in-fol.  ; Htst.  na~ 
turelle  des  eiseaur  de  paradts , etc.,  Ih.,  i8o3-l6, 
3 V.  in-fol.  en  33  lirraitona  , Rg.  col. 

LEVANUA  (jKA!*-VAa9it.iEViT9CK) , arcliinrètre 
de  la  ealhèdrale  de  Kief  en  Kuaaie  , et  grand  croix 
de  Pordre  de  Ste-Anne  , nd  en  1736 , m.  en  i8t4  « 
ataitièungrand  nombre  A'Instrucfions  retigieuies, 
de  Sermons  et  de  Pitrours,  recueillli  en  3 vol., 
Sl-Pdlcr»bonrg , 1831. 

LKV'AS.SKUR  (Jran-Cuarles)  , grav.  du  roi, 
membre  de  l'ancienne  académie  de  neinlure  el  de 
l'académ.  de  V ienne  , né  en  1734  è Abbeville , fut 
de  bonne  henre  envoyé  è Paris  , y reçul  des  leçons 
de  Bauvarlet , et  jusqu’à  ta  m.  aurvenuc  le  16  no- 
vembre t8i6  , il  ne  cessa  de  produire  d'après  dif- 
féreot  m^ret  une  f»ule  de  bonnet  nlancbet , par- 
mi lesquellet  nous  citerons:  les  Adieux  d'Hector 
et  d* Andromaque , d'jprèt  I/cmoioe  \ Diane  et  En- 
dymton , d'après  Vanloo  ; Leonard  de  Finci,  d’a- 
près Mentgeot  ; le  Commerce  . d’après  Lemonnier  ; 
jM  Quatre  taitons  de  Gallet  ; une  Sainte y<smi7/a, 
d’après  H.  Monge  , etc.  M.  Prlliasier  a consacré 
(dans  le  Sfemonat  ttniv.,  journal  du  cerr/e  des  arts, 
73*  livrais.)  une  iVoftre  à cet  artiste  non  moins  dis- 
tiagué  par  les  excellentes  qualités  de  ton  âme  que 
par  ses  talent  comme  dessinât,  el  grav.  Parmi  les 
élèves  qu’il  a formés  , plus,  sont  devenus  rux-mè- 
mes  des  maîtres  habites.  Outre  les  planches  que 
nous  avons  citées  de  lui , Levasseur  a encore  repro- 
duit plus,  des  compoait.  de  Creuse  (v.  ce  nom), 
dont  il  était  Piotime  ami.  — V.  \ kSSZVK. 

LKVASSOH  (Mtcu.)  , hist.,  né  à Orléans,  quitta 
la  congrég.  de  l'oratoire  en  167 et  se  retira  en  Hul- 
lando , puis  eo  Angleterre  (l^Jy)*  Il  était  lié  avec 
Bayle,  Batnage , Jaquclot  cl  autres  ebrfs  du  parti 

firolestant,  el  cependant  U était  rempli  de  scie  pour 
e catholicisme.  Il  est  connu  prtocipalem.  par  son 
Htst.gencr.  de  t Europe  tous  le  régne  deLotus  XI  fl, 
Amsterdam,  1700-171I,  10  tura.  rel.  en  20  vol. 
in-13,  ouv.  pesant , diffus  , rempli  d’invectives, 
mais  plein  de  rreherebes  el  Je  faits  curieux.  Les 
autres  nur.  de  Levassor  sont  peu  importans.  On 
trouve  son  Etage  dans  les  fioui>elles  litte'r,de  La 
Haye  , t.  8 , pag.  392. 

LKVAU  (Lotis),  areîiitecle,  né  en  t€i3.  m.  en 
1670,  n'est  connu  que  par  ses  rnavres.  Il  cousiruisit 
peur  Fouquet  le  cbàlrau  de  Vaux  , te  Hainci  pour 
berdier,  et  tes  hAtels  I^ambcrt  , de  Pons,  deGol- 
beii  etde  Liotme^  donna  les  dessins  de  la  cliapelie 


de  U Vierge  dans  l’égllie  de  St-5uîpice  , élera  a 
ailes  dn  chàleeu  de  Vmeeones  et  embellit  les  Tui- 
leries. Boileau  prétendit , dans  ses  Pém/lés  avec 
Perrnurt,  que  c’est  sur  les  dessins  de  Levan  et  de 
Haiabon,  que  fut  construite  la  colonnadé  du  Louvre 
LEVAVA55KUB  (N, , vicomte)  , maréclul-de- 
eamp , commsndant  de  Parlillerie  do^ouloute  , où 
il  est  m.  dam  les  dern.  jours  d'aoùt  iSoS,  était  ué 
è Rouen  vers  1765.  On  troovera  , sur  les  services  et 
sur  la  personne  de  cet  officier,  l’un  des  plus  dis- 
tingués de  l’arme  de  l’artillerie  , d’intéressant  dé- 
tails dans  VBcho  du  Midi , n«  dn  17  ao&t  iSlS. 
I-EVAYER.  V.  Lamottc  et  BuuTiosy. 

LEVE  (Ahtoinx  de).  V.  Liïva. 

LEVKN  (Joseph  de  *1 EMPLEHI , seigneur  de), 
rammsiriea  el  homme  de  lettres  « m.  m 1706 
ans  no  ège  peu  avancé,  avait  été  ver*  ttiRoaudi* 
leur  à la  clumbre  des  comptes.  On  a de  lai  det 
Foétiet  dtrertes  , Jephtéf  tragédie , Paris  , 1876  ; 
Entretiens  sur  Ut  langue  française  , Paris,  1697, 
in-ia;  et  tfouveties  remarq,  sur  la  langue framç., 
Paris,  1698,  in  13  . réimp, , 1705  , ia-13  sont  ce 
lit.  : le  Gente,  la  poltt.,  l'esprit.,  etc.,  de  la  langue 
française.  Oi  regarde  cet  ouv.  comme  ayant  doaué 
l’idée  des  Synonymes  de  l’abbé  Girard  , et  des  Let- 
ties  à Emilie  de  ûémoustiers. 

LEVh^f^UE  (D.  Peospee),  bénédictin  , né  à Be- 
sançon en  1713  , m.  à Luxeuil  en  1781,  fnt  conser- 
vateur de  U biblioth.  de  Sl-Vincent.  On  lui  doit 
des  .Mémoires  pour  servir  à l'hist,  du  cardinnl  de 
Granvelte  , Paris  , 1763 , 3 vol.  in-i3.  l/auleur  s’y 
montre  l'apologiste  plut  que  rhislorien  du  minisire. 
Le  3*  vol,,  eontenaot  des  pièces  originales  el  justifi- 
catives, est  très-estimé. 

LEVEQGE  (PiEEEs),  matliémslic.,  néà  Nantes 
en  1746  , connaissait  à fond  l’art  de  la  construct.  et 
de  U manœuvre  navale.  Il  fut  successive,  profess. 
de  matliém.  à Murtsgne,  à Brrteuil,  è , pro- 

fesseur d’hydrographie  dans  celte  mime  vers 
1773 , examinai,  de  ls  marine  en  1786,  dépoté  à la 
législature  (1797)  et  membre  de  I ’mstitui  (l8oi).  U 
m.  en  iSiq*  laissant  un  grand  nombre  d’ouv.  laot 
imp.  que  MSs.  Parmi  les  prem.  on  distingue  son 
Guide  du  navigateur  , Nantes  , 1779  , in*8;  Exa- 
men maritime,  ou  Tr.  delà  mccarUq.  appliquée  à lu 
construct.  et  à la  manauvre  des  vaisseaux,  Nantes, 
178a,  a vol.  in-4  (trad*  de  l’ouv.  espag.  de  0.  Juan, 
sur  le  même  sujet),  réimp.  avec  addti.  considér., 
Paris, 1793. 3 vol.  m 4 (dAssiq.);  un  Mém.  sur  un  ouv. 
de  .Maingon  et  la  Descript.  nauuq.  descôt.  or.  de  la 
Grande-Bretagne , Pans  , sn  Xii  (t8o4)  . in-4.  Son 
Eloge,  lu  par  M.  Delamiire  à rioslitui , P«cTaise  , 
8 jaov.  i8i5,  se  trouve  dans  levol.de  1816  des 
Mrm.  Je  Pacttd.  des  sciences  , vol.  pub.  eo  1818. 

LEVESQUE  (LotiSE  CAVELIER,  dame),  née 
en  1703  à Rouen,  se  fixa  àParis  après  son  mariage, 
et  m.  en  174^  dam  cette  ville,  ou  elle  s’est  fait  re- 
marquer par  sa  beauté  el  ton  esprit.  Aucun  de  ses 
ouvrages  ne  lui  ■ survécu.  Le  plus considétsble était 
Célenfe  , rorhsn  sllégoriq. , Paris,  1733,  4 parties 
in-13.  Tiion  du  Tiltet  lui  a consacré  un  article  dam 
le  Supptém.  du  Parnaste yninpais. 

LEV  E||^UE  (PiEEEC-Cu.),  savant  écriv.  fnuç., 
né  eo  1730a  Paris , où  il  m.  en  1813 , membre  de 
l’institut  ^assa  sept  ans  (1773-1780)  en  Russie, où 
Catherineil  l’avait  appelé  sur  la  recommsndst.  de 
Diderot,  et  y apprit  le  russe  el  l’anc.  slave  pour  cum- 
putser  les  ebroo.  nationales.  On  a de  lui  une  bonne 
Hist.  de  Bussie  , Yverdun  , 1782-83 , 8 vol.  io-ti , 
Paris  , i8i2,  8 vol.,  io-8,  et  atlasde  60  pl.  (ouvrage 
classiq.  même  en  Russie  avant  la  publicat.  de  celui 
de  Karamsin  (v.  ce  nonO  j ta  France  sous  les  cinq 
prem.  Falots,  Paris,  1787,  Av*  in-ia;  Hist.  crttiq, 
de  la  rrpitb.  rom. , Paris,  1807,  3 vol.  in-8  ; Eiud, 
de  P Hist.  ancienne  el  de  CHist.  de  Ut  Grèce,  Paria, 
l8ii,  5 vol.  in-8;  B^es  d’Aristobule  ^ Paria  » 
I7t)t  , in -ta;  Pensées  monUes  de  Confucius  t 
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d*excelIentM  Traduti, , pannî  Uiqn*U«»  c«Uet  de 
quel<f.  tfcriU  de  X^nophoo  cl  de  PluUrque  »aooD> 
cent  uD  balitir  hrUéoiile  ; et  eodo  des  JVem.,  Di$c.^ 
Notices^  ÀHiclts  biographiques  et  autres  opuic.  Il 
a fourni  plus,  articles  à la  Biog.  unit».,  où  M.  Weiss 
lui  a roosacrd  uoe  notice  trèsiUlaillee  (t.  3^)* 
LÉVESQUE  DE  LA.  RAVALIKRE  ( PiEaRE> 
ALExanORB),  mtérst.,  në  iTrojrea  en  16^,  étudia 
d'ahord  eu  droit,  puU  vial  a'étahlir  i Paris,  où  il 
ae  liera  uniqucAi.  aux  recbercbes  bisloriqaes.  Son 
érudit,  lui  ouvrit  les  portes  de  l’acad,  des  iuseript. 
en  1743.  Il  m.  en  1702.  On  a de  lui  une  eacell. 
édit,  des  Poés.  du  roi  de  Navarre  (Thibaut,  comte 
de  Champagne) , Paris  , 174a , a vol.  icHia,  accom- 
agoée  de  piècea  extrémem.  curieuses.  Oo  a encore 
e lui  nombre  de  Mémoires  iotérés  dans  les  Re> 
cueils  de  Pacadém.  ou  dans  les  journaux  ; la  Fie 
de  St  Grégoire  de  Tours  , celle  de  Joinville  , celle 
à'Etiemne , comte  de  .^aficerre  , etc.  Il  a aussi  laissé 
un  Précis  des  révolutions  de  ta  langue  franç. , de- 
puis Charlemagne  fusqu'à  St  Louis,  etc.  ; uoe  His- 
toire des  comtes  de  Champagne  ; mais  ce  dern,  oiiv. 
n’a  pas  encore  été  pub.  On  trouve  un  £/o^ede  Le- 
Tcsque  dans  les  flfém.  de  Vocad.  des  intcnpt.  t«  3i. 

LÉVEbQUE  DE  POUILLY  (Lovu-Jeau) , no 
i Reims  eu  1691  , quitta  l’étude  des  malliém.  dans 
laquelle  il  ohienail  lei  plus  brillans  siiecéi , pour  se 
livrer  à celle  des  letl.  Il  fut  reçu  memb.  de  l’acad. 
des  inscriptions  en  I7aa.  Nommé  liciit.-général  de 
Reims  , il  embellit  cette  ville,  y établit  une  prome- 
nade magniCq.,  lui  procura  des  l'onlaines  publiq. , 
et  y fil  créer  des  écoles  spéciales  de  malliém.  et  de 
dessin.  Excellent  citoyen,  il  avait  en  même  temps 
toutes  les  qualités  d’un  gr.  mtnisu  Bulmghroke  lui 
écrivait  : « Je  ne  connais  qne  trois  boromet  dignes 
qu’on  leur  confie  le  gouv.  des  nations , vous  , Pope 
«t  moi.  » Lévesque  de  Pouilly  m.  en  1750.  Il  avait 
été  ami  de  Plucbe,  de  Fréret,  de  Newton  et  des 
hommef  UaMus  distingués  de  l’époque.  On  lui  doit 
entre  aiitftenuv.  ; Tiiéoriedes sentimensagrcables^ 
Paris,  17^.  in-8,  imp.  une  prem.  fois  (1743)  sous 
le  titre  de  Péflexions  sur  les  sentimens  agiéables. 
Il  légua  & son  frère  Lévesque  de  Burigny  plus.  vol. 
in-f.  de  actes  eld’exlr.  de  scs  lectures.  Le  clian.  De 
Saulx  a fait  on  Eloge  hist.  de  Lévesque  de  Pouilly^ 
Reims , ijSi  , in-q  • catte  pièce  se  trouve  aussi  en 
tète  de  la  Théorie  des  sentimens.  ~ Jcan-Simun 
Lévxsqos  de  P0UILLT  • son  fils,  ancien  conseiller 
d’étal,  memb.  de  l’aead  roy.  des  inscripi.  cl  belles- 
lettres  de  Paria , ete. , né  en  1734  à Reims , m.  en 
l8ao  dans  set  terrea,  où  depuis  long-temps  il  vivait 
retiré  , avait  été  , avant  la  révolut..  présid.,  lieut.- 
gén.  da  bailliage  do  CbàloDs-sur-Marne . comniits. 
enquêteur^  puis  examinai,  bonorairc.  Il  quitta  la 
France  en  I791,  J rentra  quclq.  années  après  , de- 
vint corresp.  de  la  3*  claue  de  l’inttitut  i l’organi- 
sation de  ce  corps,  et  après  la  a*  restaurât,  assucié 
libre  de  l’acad.  des  ioscript.  cl  belles-Iellris.  On  a 
de  lai , outre  quetq.  JIfém.  dans  la  colirct.  de  ceux 
de  Tacad.  des  inscripi.  : P’ie  de  Michel  de  L'Hô- 
pital^ Londres  (Paris),  1764,  in-12  ; ^Aeorie  de 
Cimawinatioa  . Paris  , t8o3,  ia-ia,  etc. 

LÉVESQUE  DEDURIGNY.  V.Dlrigny. 

LEVI , 3*  fils  de  Jacob  , né , scion  la  çb  ronique 
sacrée,  l’an  1748  av.  J. -G. , m.  co  l’an  ftia,  eut 
pour  mère  Lia , et  fui  la  tige  des  Lévites,  è qui 
étaient  exclusivement  confiés  la  garde  cl  fù  service 
du  temple  , et  en  qui  résidait  la  souveraine  sacri- 
ficalure.  D’accord  avec  Siméon  , Lévi  extermina 
les  Sicliemites  pour  venger  le  rapt  de  sa  soenr  Dîna  ; 
et  cette  abominable  cruauté  lui  fut  vivem.  repro- 
chée par  Jacob,  qui,  en  mourant,  lui  prédit  que 
les  descendans  seraient  dispenés  daoi  Israël.  Dans 
no  des  livr«s|d«  Pane.  Teslam.  {le  Lévitique)^  ce 
alriarcbe  prophétise  que  le  Messie  nsllra  de  lui  et 
e Juda , «t  il  dépeint  l’horrible  acandslo  que  l’ini- 
quilé  des  prêtres  répandra  sur  le  sanctuaire  par  la 
condamoaUoa  du  GbriiU 
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LEVI-BEN-GERSON.  V.  Guioit. 

LE  VIEIL  (PiBasi),  né  è Paris  en  1708,  acquit 
une  connaissance  profonde  de  rsrt  de  peindre  sur 
verre  en  voyant  un  de  ses  frères  se  livrer  è ce  genre 
de  peint.  Il  ne  l’exerça  jamais  par  lui-mémc;  mai» 
il  en  dirigeait  et  en  surveillait  l’exécution  avec  une 
bahileté  rare.  On  admire  1a  manière  dont  il  a res> 
lauré  les  vitraux  de  l’église  Notre-Dame.  A l’âge  de 
64  ans  il  pub.  son  excell.  7Vvu/c...  de  la  pemtmro 
sur  ucrrv(il  se  trouve  dans  les  Descriptions  des  arto 
et  métiers  , Vverduo  , în-4  « tome  XI , 1773),  ouv. 
dans  lequel  il  donne  tous  les  préceptes  d’un  art  que 
’on  croyait  perdu  depuis  Ions-temps.  Levieil  m. 
peu  apres  le  ^ fév.  1773.  Gutll.  LEVlliX  , sois 
péie  , très-babiie  peintre  sur  verre  , avait  été  chargé 
var  Mansartl  de  la  peint,  des  frises  des  vitraux  de 
la  chapelle  de  Versailles  et  du  dôme  des  Invalides.. 

LEvlEUX  (Renai'd)  , peint,  estimab.,  fils  d’u» 
orfèr.  de  Nimes , florisiait  sous  Louis  XIV.  Il  rea-' 
dail  admirablement  les  chairs.  Son  ouv.  princ.  estr 
une  suite  de  tableaux  faits  pour  l’église  des  Péniten» 
d’Avi|(non,  et  qui  représente  toute  l’histoire  de 
St  .lean-Bapliste. 

LEVIS  (PsAisç. , duc  Je) , marécb.  de  France, 
né  au  cliâi.  d’Ajac  (Languedoc)  en  1730  , entra  de 
boQDC  heure  au  service,  et  seul  avec  le  maréch.  de 
Lcvis-Mirepoix  , son  couyin  , dont  il  n’élait  que 
l'aide-de-camp , il  fit  2 bataillons  prisono.  Sa  coe-' 
duite  daos  le  Canada  lui  attira  des  applaudisscm., 
mais  il  ne  put  conserver  celle  importante  colonie 
à la  France.  A son  retour  dans  la  métropole  Ü fut 
nommé  lieul-géo.,  rendit  de  nouveaux  services, 
surtout  au  combat  de  Jobannîsberg , devint  ma- 
réchal de  France  en  1783,  duc  en  1784«  »t  ro.  ea 
1787  ■ Arras,  où  il  pre'sidail  alors  les  états  d’Artois. 
On  trouve  des  détails  sur  le  maréchal  de  Lévis  dan» 
les  Souvenirs  et  Portraits  , Paris,  i8l3  , in-8,  pub. 
par  ton  fils  M.  le  duc  de  Lévis. 

LEVITA.  V.  Elias. 

LEVIZAC  (Jeah-Pow-s-Victor  LECOÜTI  Je), 
d’Alby  (Languedoc)  , obtint  en  1^76  le  prix  de  l’i- 
dylle a l’acad.  des  jeux  Oor.  de  Toulouse,  émignx 
i l'époque  de  la  révol.  française,  et  m.  à I,ond.  eo> 
i8i3.  On  lui  doit  r Art  de  parler  et  d'ecnre  eor^ 
rectement  la  langue /rançatse  , ou  Gramm.  philo— 
sophUftte  et  littéraire  de  cette  langue  , ér  t'usago 
des  Français  et  des  étrangers  , Lond.,  1797 , 3 v. 
in  8 : cet  ouv.  estimé  a été  souvent  réimp.  ; un» 
7*  édit. , revue  cl  ai^m.  par  M.  Drevet,  a été  pub. 
en  1822,  2 vol.  ip-o;  V Abrégé  de  sn  grammaire  ^ 
ib.,  1798 , in-13  , a aussi  été  plus,  fois  réimp.  ; Bi- 
bhothèqne portative  des  ecriv.  franc. ^ Lond.,  1800, 
3 V.  in-12  ; 3*^  éd.  coniidéraM.  augmentée  , ibid. , 
i8u3,6v.  in-8;  un  Dietionn.  franç.  et  anglais^ 
1808,  in-8;  un  Dietionn.  des  Sfaonymes  ^ l8ü^, 
in- 1 3 ; et  qoelq.  autres  ouv.  très-eilimablei. 

LEVRAULT  iFkawç.-Xav.)  , homme  prob»  et 
éclairé  i qui  son  xèle  pour  riuilruclion  pulil.  dans 
sa  province  natale,  mérité  une  place  dans  les  souve- 
oirs  de  la  postérité,  né  on  1763,  ro.  en  1821,  reet.  d» 
l’acad.  de  Strasbourg  , ta  patrie,  memb.  des  conaeill 
municipaux  de  cette  ville,  où  il  était  établi  Ub.  ,a 
fait  dresser , pour  les  écoles  communales  qu’il  avait 
contribué  è établir  dans  les  départ,  du  Haut  et  du 
Bas-Rhin,  des  tableaux  où  les  préceptM  de  la  mo- 
rale sont  joints  aux  priocipes  de  lecture,  d’écrit., 
et  d’arilhm.  La  princ.  publient,  faite  par  Levraulb 
comme  lib.  et  imp.  est  le  DiciÀonaaire  des  sciences- 
naturelles  y Paris  et  Strasbourg,  1816  et  année», 
suiv.  : cet  ouvr.  doit  former  environ  60  vol.  in-8 
avec  un  atlas  ; ^3  paraissent  maintenant.  M.  Golbéty. 
a consacré  quelques  lignes  à sa  mém.  dans  le  (ome- 
10  (3*  année)  de  la  Pevme  encyclop.„  cl  l’on  trouve- 
sur  lui  une  notice  plus  étendue  dans  .P Annuairo 
ntcrol.  de  M.  Mabul  (i8ai,  p.  a36  et  suit.). 

LEVHET  (.André),  chirurg.,  né  en  1703  è Paris, 
où  il  m,  le  32  janv.  17811 , célébré  surtout  romra» 
accoucheur,  fui  aluche'  ea  celle  quaUU  àla  sUa» 
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phÎDe.  Il  perfectionna  le  forcepl  «ftt«  mlmr  on 
noninae  encore  de  noi  jour*  forctps  iit  Ltvrtt  « et 
compote  plus.  Opuscults  reraai^.i  ^ui  sont  tous 
relilifs  aux  accoucheoaeos.  Les  princip.  sont  \*Jrt 
des  accotichtmtHS  defnonlré  paf  des  pnmopeâdt 
physufue  et  de  mèeaninue  ^ % 1753,  1701  , 

1766 , io-8 , fig.;  Traité  des  accouchem,  lahoneux^ 
Paris,  1770,  in-8  (où  il  expose  sa  doctrine  du 
forceps)  ; Observât,  sur  Cediaiiement  des  en/ans , 
Paris , 1781,  in-8  (Uad.  en  allem.,  Leipsig,  1785;. 

LEVRIEB  (N.),  ane.  lieul.-grfn.  du  lailliagede 
Meulen  , m.  en  i8l3  * Amiens  , memb.  de  Taead. 
d'OrUaos  ri  corresn.  do  li  3*  classe  de  Pinslilut, 
ëlail  né  à Genève  d’une  famille  fraoç.  orig.  d’Italie. 
On  a de  lui , outre  quel*j.  arttctes  ou  Mémoires  dans 
le  Mnga%in  earjrclopedtgue  et  \t  Journal  des  Sav. 
(‘"90)  • Chroaot.  Aisfor.  des  comtes  de  Genève 
Jus/ju*à  VetabUssement  de  fa  réjnrmat,  en  l535, 
Orléans  et  Paris , 1787 , a vol.  io-8. 

LEVSCHIN(Pl4Tok),  métropolite  de  Moscou, 
cbev.  des  ordres  de  Russie,  né  ro  I7^7*  distingua 
de  bonne  heure  par  son  érudition  et  ses  taleos  ora- 
toires. Catherine  11  le  nomma  prédicat,  de  la  cour, 
et  lui  conCa  l’éducation  relig.  du  grand-duc  (de- 
puis Paul  1*')«  cl  femmes 

Su'eut  ce  prince.  Levschio  fut  promu  à l’arcbev. 
a Moscou  en  ir^S , et  adroioislra  ce  diocèse  jus- 

3u*cn  i8lt . qu4i  donna  sa  démission  , et  se  retira 
ans  un  couvent.  Il  revint  l’année  suiv.  à Moscou  , 
exhorta  ses  anciens  diocésains  i une  vigoureuse  dé- 
fense contre  l’armée  fraoç. , et  m.  le  1 1 nov.  i8ia. 
Des  nomh.  ouv.  de  ce  prélat,  les  mci^urs  sont  : 
Doctrine  chrétienne  abrégée  à Tusage  du  grand 
duc  Paul , St  Pétersbourg  , 1765  \ Exhortation  our 
r raskolnihi  ou  JiüiJms , ib.,  1766  ; Hist.  abrégée 
de  TEglite  russe  ^ Moscou,  t8o5.  Les  Œuvres 
complètes  de  Platon  Levschin  ont  été  imprimées  k 
Moscou  de  1779  k 1S07. 

LEWKNHAÜPT  (Adam-Louis,  comte  de), 

5én.  suédois  , compag.  de  Charles  XII , né  en  l65i) 
aos  le  camp  de  Charles-Gus  lave  lorsqu’il  assiégeait 
Copenhague  , servit  d’abord  en  Autriche  et  contre 
les  Turks,  puis  sous  Guillaume  III  dans  un  corps 
auxiliaire  envoyé  de  lloll.  en  Suède.  Charles  Xil 
le  distingua  bientOt,  lui  conlia  des  opérations  im- 
portantes , et  en  1706  le  nomma  gouy.  de  Riga  et 
des  places  voisines.  Il  rendit  i ce  prince  les  plus 
grandi  service*  pendant  la  guerre  de  Russie,  rem- 
porta en  1708  la  victoire  de  Liesna , fit  des  prodiges 
de  valeur  à U bataille  de  Pullawa , et  prit  le  com- 
mandcmeol  des  débris  de  l’armée  taodis  que  Charles 
Taiocu  fuyait  eu  Ukraine.  Le  découragement  des 
•oldats  ravaol  forcé  è signer  la  capitulation  du  Bo- 

Îrslhroe  (1709),  il  fut  emmené  comme  prisonnier 
ans  l’iotér.  de  la  Russie,  et  y ni.  10  ans  après.  11 
écrivit  pend,  cette  longue  esptivilé  des  .Vem.  irop. 
k Slockfiolm  eu  1757  . et  fib  l’on  trouve  un  grand 
nomh.  d’anccdotos  intéressantes  sur  Charles  XII. 

LEWK>HAUPT(CH.-Kmu«,  comte  de),  gén 
auédois.  de  U famille  du  préc.,  né  en  1692,  se  dis- 
tingua CO  Poméranie  et  en  Norwége  sons  les  ordres 
du  comte  de  Sicinbock,  son  parent.  Il  se  trouvait 
au  siège  de  Frédénksball , où  fut  tué  Charles  XII. 
Lieul.-géo.  en  173a,  marchai  de  la  diète  en  1734 
et  1740 1 il  contribua  beaucoup  k faire  déclarer  la 
guerre  par  U Suède  k la  Russie,  et  fut  nommé  en 
1742  chef  de  l’armée  envoyée  en  Finlande.  Vaincu 
ainsi  que  son  collègue  le  gén.  Ruddembrock  malgré 
la  bravoure  et  la  sagesse  dont  il  donna  des  preuves 
éclatantes,  il  fut  trad.  devant  une  commtss.  établie 
par  les  étals,  et  décapité  àStokholiD(t5aodl  I743)< 
LEWIS  (John),  Ibéol.  et  aoliq. , né  à Bristol  en 
1675,  ro.  à Margatc  en  1748,  avait  composé  plus  de 
mille  Sermons  f mais  il  ordonna  k son  exécuteur 
lestamcDlaire  de  lee  détruire,  parce  que,  disait-il,  un 
miniil.  devant  composer  ses  sermons , U ne  voulait 
faoTriier  iD  publUuUct  Ù€a«  patmic  de  perMoac> 


( 1709  ) LEYD 

Il  reste  de  lus , Uot  imp.  que  MSi. , plus  ouvrages 
dont  M.  George  Crabb  donne  la  liste,  au  nombre 
de  plus  de  3o,  dans  son  Vniv.  hist.  Diction.}  le  plus 
souv.  réimp.  est  le  Catechumede  Cégllse  erpUtjué^ 
00.  in-ia. 

LEWIS  (Mattviku-Giêgoirk), liu.  anglais,  né 
en  1773,  m.  en  mer  l'an  1818,  avait  été  envoyé  fort 
jeune  eu  Allema|ne  pour  s’y  former  à la  diplo» 
matie  ; mais  il  n’y  prit  qu’un  goût  extrêmement  vif 
pour  les  romans  et  les  pièces  de  théâtre  ; aussi  con» 
sscra-t  il  sa  rie  entière  à ce  genre  d’ouv.  Le  plus 
connu  de  ses  romans  esl/e  Moine  (1795,  3 v.  in-ia): 
il  a été  traduit  en  français  par  MM.  Deschamps, 
Despres,  Benoit  et  Lamarre,  raris,  1797.  4 v.  in-ta. 
Parmi  ses  pièces  de  théâtre,  qui  toute*  sembleraient 
détestables  en  France,  les  Anglais  applaudissent 
de  préférence  Àdelgitha, 

LEYBURN  (Gcosgk),  né  en  1593  dans  le  West- 
morelsiid  , professa  les  humanités  è Doust,  et  fat 
reçu  doct.  â Reims.  Dans  la  suite  il  revint  en  Angle- 
terre , où  son  xèle  trop  vif  pour  le  catholicisme  le 
fil  3 fois  mèUre  è la  Tour  de  Lood.  üuccctstv.  vie.- 
général  en  Anglet.  de  Ricb.  Smith , évêque  de  Cal- 
cédoine résidant  â Paris , puis  président  du  coUégo 
anglais  de  Douai,  il  m.  i Châlons-sur-Marne  en 
t6^.  On  à de  lai  quelques  ouv.  peu  importans.  •— 
LtYSt'H.l  (Jean),  neveu  du  pi^.,  présid.  du  collège 
do  Douai  en  1670  k la  place  de  son  oncle , secréU  et 
audîL  du  card.  Howard  â Rome  (1676).  envoyé  en 
qualité  de  vie.  apostolique  en  Angl«t.(l685),  et  év. 
d’Adrumet  in  paetibus  , fui  incarcéré  k la  Tour  dn 
Lond.  à l’avènement  de  la  maison  d’Hanovre,  mais 
presquo  aussitôt  remis  en  liberté  , et  mourut  en 
1703.  On  a de  lui  une  trad.  latine  du  Traite  de  la 
nature  des  corps  et  de  l'immortalité  de  l'âme  , 
composé  en  anglaispar  Kéuclm  Dighy,  Paris,  i8>i, 
in-fol.  — Nie.  Lkysl'IIT  , autre  neveu  de  George 
Lcjbum , fut  misfionn.,  procureur,  enfin  vicc- 

firésidenl  du  collège  de  Douai , et  m.  en  lyoS.  On 
ui  doit  une  trad.  anslaise  des  Instructions  pour  la 
Jeunesse  . écrites  en  Iranç.  par  Gobioet , a v.  in-8. 
LEYDK(Jcaiv  de).  V.  Etcr. 

LEYDE  (JiAff  de) , chef  des  anabaptistes,  né 
vers  1a  fin  du  |5*S.,  fut  d’abord  marchand  , ensuite 
aubergiste;  son  nom  véritable  était  Bockelson.  Les 
ênabaplUtes  ayant  paru  â Munsttr,  il  alla  les  voir, 
et  se  soDlit  aussitôt  sntraé  d'un  tel  enthousiasme, 
qu’il  se  mît  â prêcher  comme  eux.  Nalurelleaent 
Moquent  et  subtil,  il  vil  une  foute  de  disciples  se 
rassembler  autour  de  loi , et  bientôt  le  prince  év. 
fut  obligé  de  sortir  de  la  ville  pour  aller  ebereber 
des  troupes,  extirper  le  schisme,  et  faire  renaître 
son  autorité , qui . au  milieu  de  ces  troubles,  n’avait  « 
point  été  respectée.  Les  habitant  de  Munster  s’at- 
tendant è être  assiégés  organisèrent  une  petite  ré- 
publique , nommèrent  un  conseil  de  la  anciens, 
desquels  Jean  de  Le}*de  fit  partie,  puis  enfin  l'é- 
lurent prophète.  Quelq.  jours  après  il  fut  proclamé 
roi,  et  sacié  comme  s’il  possédait  véritablement 
celte  dignité.  Intrépide  et  habile,  il  remplit  evee 
noblesse  loua  les  devoirs  de  la  souveraineté , orga- 
nisa la  défense  de  la  ville  avec  l’art  d’un  militaire 
consommé , et  soutint  6 mois  le  siège  arec  autant 
de  bonheur  que  d'héroïsme.  Mais  enlin  les  ennemis 
entrèrent  dans,  la  ville  par  surprise  et  la  pillèrent 
en  |535.  Jean  de  Le^de  fut  fait  prisonnier,  et  périt 
l’aottéa  suivante  sur  la  place  publique  de  Munster 
au  milieu  des  plus  homblrs  tortures. 

LEYDE  (Lucas  DAMMESÎ^  , dit  Lucas  de),  fa- 
meux grav.  et  peintre,  né  è Leyde  co  i494«  élève 
d’EugelbrechUen , était  â l’âge  de  9 ans  familier 
avec  tous  1m  genres  de  peint.  A ta  aos  il  peignit  en 
détrempe  VHistoin  de  St  Hubert,  et  ce  tableau  ent 
un  succès  universel.  A 18  il  était  regardé  comme  le 


prero.  peint,  de  l’école  fiamande  cl  le  jdjm  habile 
grav.  de  son  temps,  11  voyagea  ensuit^psK  de  se 
perfectionner  encore  dans  son  art  ; mais  il  fut , dil- 
OD I cnpoiaooo^  ea  route  par  des  rivaux  jaloux , et 


LETS  ( 1710  ) IBZA 


n«  ^aiiu  prciaut  pas  U lil  ptpd.  1«  dera.  mo^  de 
ta  ne.  11  m.  a Lejdt  A|e  de  39  ani  (i&33).  il  aTail 
grarrf  17a  pl. , dont  les  dprcuece  ool  loulei  la  pUia 
grande  valcyr , et  doat  qaalq.>aoca  aoat  regar Jeea 
comme  dea  compotilioni  capilalrs.  Lei  plut  belle* 
aool  : VAdoraHém  At»  mages  , i5i3  ; l'fcce  homo, 
i5io  (eatampa  nagaifiqua  « et  qui  cddIÎcuI  aa  delà 
de  100  fig.)  ; le  Baiour  dê  Ves^oM  prodigue,  iSio; 
la  Dansa  da  la  Madaleiaa  « ; Virgile  dont  mn 

panier(tu^et  tird  d'uae  yia  apocryphe  de  yirgiia), 
et  Urleaipiegat  ou  CBapUgte. 

LcYDECKBH  (Mxvcstoa),  aar.  ra1vini*to«  né 
i MiddeUwwa  *■  p«*u  en  Zelaede  (iti6a) , 

orofeetear  & UUecbt  en  1^8  • *e  déchaîna  contre 
lee  ayUème*  de  CoecciLi**ct  de  Deacartea  . qu’il 
connaiseait  pen  • a'oppoia  à la  réimp.  de*  Grande 
erUlgttes ^ attaqua  arec  fureur  Druaiu*  et  le  liv.  da 
SpeneerefeZeg t^u*  ritumlibua  Htbraomm.Ko  reite 
U dtait  lai'Oiéme  trèe-hahile  dan*  la  théol-  cl  l'Iiiii. 
eecUa.;  et  quoique  iotolérant , il  fil  quelque*  efTiirt* 
pour  opdrer  la  réconciliation  de*  luthérima  et  de* 
calviniite*.  Leydrcker  m.  en  1731  , laiaaaol  entre 
autre*  ouvrage*  6 liv.  »ur  l'^utoirc  du  Jaménieme 
(de  But.  JaïucDÎsmi,  etc.),  Uirecht  , , ii>>8 

(cel  DUT.  a ete'  réfuté  viciurieutemeot  par  le  père 
Quesnel);  de  fiepublicâ  Hebrmorum  en  la  livre», 
Amsl.,  1704  « io-fol.  t de  vario  reipubl.  Hebrttor. 
statu  Itb  IX  ! Theol.  polit.‘hislor.  lib.  /X,  Aoiil., 
1710,  ia>fol.  ; une  trad.  avec  note*  du  livre  de 
maimonida  tur  les  rois  des  Hebreux , Rotterdam , 
t6gg,ir,  ia-8  (il  avait  composé  un  3*  vol.  qui  u’a 

Üi*  e'ié  puh-);  Hist.  eccUstw  u/ncanm  illuslivta  , 
Iracht,  1^0,  tn>8  , etc.  La  liste  complète  des 
ouvr.  de  Leydecker  se  trouve  dans  le  Trajectum 
cnwftiaun  de  Burmann , p.  175  et  »uiv. 

LBYKIT  (N.  DU  VAL  OC},  gouv,  do  Pondichéry 
en  1761  « mort  en  1764  • a été  laae  par  rinfurlune* 
gdn.  Lally  (v.  ce  nom),  lor*  de  *ou  procès,  d’être 
en  partie  cause  de  la  détresse  par  tuile  de  laquelle 
il  *0  vit  réduit  à remettre  aux  Anglais  celte  place , 
hon  d’étal  de  aoutenir  le  aiépe.  Mais  M.  d Cpré- 
ménil,  neveu  de  Leyrit , a défeodii  avec  succès  ta 
mémoire  de  celui-ci , et  obtenu  en  1784  du  paHom. 
de  Dijon  un  arrêt  qui,  conBrmanl  celui  rendu  à 
Pari*  eu  17(16  contre  le  comte  Lally  , diiculpa  le 
prem.  de  toute  incrininalion. 

LEYSER  (PoLTcacrc) , en  Ut.  I.yterus  , théol. 
prolnal.  de  U confeaa.  d’Auethourg , né  en  i55a  à 
Wytieodeii(Wartenker|)«  futaucces*.  min.  èGoh 
ler*dorf(i573)t  doct.  et  prof,  en  théol.  à Tuoiv. 
de  Wiltemnerg  (1676)  , puia  turintcod. , coadjul. 
de  Branewiek  (i588)  • prcoi.  prédic.  de  la  cour  de 
, Drvade  cl  m.  à ^Vitlemb.  eu  i(ioi.  Il  a laissé 

un  gr.  Bomu.  d’ouv.  en  latin  et  en  atlem.  :ceux*ci 
coasiatenl  en  Diseourt^  Sermons  , Apologies^  Dis- 
sériations , etc.;  parmi  le*  prem.  on  rcmarq  IWor'- 
monte éim/ire7(^Me  commencée  par  Mart.  Clicmoila 
Ctfinie  par  J. Gérard (v.  Bibl.  sacree  du  F.  Lelong); 
le  Cotossada  Bab^lona^  etc. , Darmstadt,  1607  , 
1609;  Lcipcig,  1<X>8|  1610;  Francfort,  1609  et 
l6iO«  in>4î  édit«  de  !’//<*/.  de  ta  société  de 
disus  par  Haaeamuller  , Francfort,  1594  cl  160S. 
On  ticuva  aur  lut  de  plu*  longs  détails  dautMoréri.— 
PoiTCABFC  JI,  aoD  fils,  *c  dislingua  aussi  n*r  son 
MVOiTt  et  fut  prof,  de  théol.  à Leipsig  et  à W ittem- 
)>erg,  aa  pairie,  où  il  m.  en  i6.13. — l’uLvcanrs  Jil, 
neveu  dn  prem. , ne  à Halle  en  t656  , m.  en  1715, 
■près  avoir  été  past.  è Magdehourg  , surintendaol 
dn  la  principauté  de  Galenberg,  et  inriateiid.-gén. 
d Isln,  a égatemeiit  publié  plu*,  ouv.  théolngjqur*. 

®*tti,TCàapi  IV,  61t  du  préc. , né  i Wurntsiorp 
en  i6m  , m«  à HelmalaiU  en  1738,  avait  été  dans! 
celte  oern.  tüIc  prof,  de  philos,  en  1718,  de  poésie 
ctt  t7l9nl  d'biat.  en  1736.  Il  a laissé  un  gr,  nontb. 
d*Opuia|||M^Q  Ut.  Les' plus  impottans  sont  : Utst. 
P<tetnnlHfl||beinn/.  mcJit  cevi , Haiic,  1731,  in>8  , 
CttV.  curlnRC^ais  tneoroplet;  il  va  du  4*  au  l4*^*> 
dmmmUtU  (iîlnrorun,  WiUcnb.,  1739  f in->8,  imp. 


d’ab^d  MOI  le  litre  i* Apparatass  Atler.,  etc.,  ibtd., 
1717  : puis  sous  celui  A* Iran  omnis  generig  doctri- 
n» , ibidem  , 1733  , ete.  ; et  quelques  traités  sur  le* 
lois  de  Justinien.  — ^ Lsvaaa  (Jean)  , fils  de  Poly 
carpe  11.  né  à Leipsig  en  i63t  , fut  reçu  bachelier 
vers  t654  , et  «(«vint  pasl.  d’une  paroisse  prés  de 
Leipaig  en  1664.  C’est  ver*  ce  temps  qu’il  se  mit 
en  lêle  de  louleoir  la  polrgamie,  et  qu’à  l’insttga- 
lion  d’uu  comte  suédois  , son  ami . il  alla  publiant 
que  dans  certains  ces  lea  lois  humaines  et  divines 
ordonnent  i un  homme  d'épouacr  plus,  femmea  è 
la  fois.  Cctio  extravagante  (q>inion  le  Ht  chasser  de 
tous  les  lieux  où  il  voulut  se  6x^r  ; le  Danemarck  , 
la  Suède  , l'IlaÜ*  , l’Anglet.,  la  Hollande  le  repoua* 
sèrrnl  succesvivemeot , et  il  vint  mourir  de  misère 
é Paris  en  i684-  Nous  ne  mentionnerons  de  ses  ouv» 
que  ion  Cou>t  dia/ogtu  sur  ta  po(j"gamie  (en  aile- 
mand  , ouv.  pseudonyme  , sous  1«  nom  de  5’iereru# 
ff'abrenbrrg)  et  |e  Discursus  pofilfcus  de  poty- 
gamid  (sous  le  nom  de  lheoph.  Aletbmus),  i(>76, 
in-8  , réimpr.  , Lund  , 16S1 , ta-4  , avec  un  ample 
comment,  intil.  Potygamia  triumphatrix , 

LE\SER  (AunrsTiîi) , aav.  junsc. , né  èAVil- 
trmherg  en  i6t>3,  parcourut  la  lIollan«le,  l’AngUt., 
l’ilalic , servit  comme  volontaire  dans  les  Iroupee 
aulriclnenncs  contre  les  Turks,  fut  nommé  prof» 
de  droit  à Wittenib.  en  1708  et  à Hclnistadl  en  17 
prés,  du  consistoire'gén.  de  la  principauté,  etc.,  et 
m.  en  1753.  On  a de  lui  une  Lhssertation  sur  tes 
disputes  de  mots  en  Jurisprudence  (de  Logomaehus 
tn  jure  dissertatto) , Wiilemb.  , 1707,10-4»  da 
Assenttonib,juhsconsultnrumdtssrrt.,\\i.  , 1713, 
in*4  , HcImRadl,  1736  (elle  causa  a Lcyscr  les  plu* 
grands  désagrèmens)  ; Junsronsuitor.  variafionoS 
et  rétractât.,  Helmiiadl.  17 13 , in-4  ; Vet/i/nrioeej 
ad  Pandectas,  etc.  (clasiiq.  en  Allemagne),  Leipsif, 
1717-1747»  *t  V.  in-4,  Hall  , 177>75,  13  t.  iu-§. 

LR\  V A ou  LE\  E (Aist.,  duc  de)  , le  plus  he« 
bile  géo  de  Cliarltis-Quinl , naquit  en  1480  en 
Navarre  d’une  famille  obscur»,  passa  par  tous  les 
grades  de  la  milice.  Devenu  gén.  pend,  le*  guerres 
ri'llabe  , il  chassa  Bonuivcl  de  devant  Milan,  prit 
Valence  (sur  le  Pu),  se  distingua  à la  journée  de 
Rebecq  , soutint  un  siège  célèb.  «lans  Pavie,  et  par 
sa  résistance  opiniâtre , ainsi  que  par  une  sortie 
qu’il  til  à la  tête  de  la  |.irnison , détermina  le  gain 
de  la  bataille  de  Pavie.  Nommé  gouv.  du  Milanca  » 
il  cbassa  Sforcc  de  Marignan  , prit  Casai , fit  pri- 
sonnier le  comte  de  St-Pjul , et  consolida  dans  in 
pays  la  puissance  des  Espagnols.  Il  suivit  ensuite 
CliarleS'tJuiiit  dans  sou  cspédilion  d'Afrique,  puis 
lui  conseilla  de  *c  jeter  dans  la  Provence , promet- 
tant de  le  conduire  à Paris,  et  ne  demandant  d’aulrn 
récompen>e  que  l'Iionneur  d’être  enterré  à SuDenis 
(l'hisl.  Ferreras  dit  formellement  le  contraire)  l«a 
duc  de  Leyva  mourut  en  i33(>  comblé  de  richesses 
et  de  dignités. 

Lfe'iiANA  (Jeaîc-Bapt.  de),  relîg.  esrme , né  à 
Madrid  en  luSO  , ni.  à Rome  en  , après  avoir 
professé  la  théol.  i Tolède  et  à Alcala,  a laissé  eolro 
autres  ouv.  justem.  oubliés  : Annales  sacri  , pro— 
pheltci  et  ehani  om/ims,  Home,  t6Si-66,[4  in*f, 
LEZAHDJLRK  (mademoiselle  de) , m.  en  1814» 
est  aul.  de  l’ouv.  anonyme  suivant  : Theone  dos 
lois  polUufues  de  ta  monnrcAte  française , Pans  , 
1793,  S V.  in-8  ; cet  ouv.  ne  fut  mit  en  vente  que 
long-tcmpt  après  1a  date  de  publication;  deux  vol. 
seulem.  avaient  été  pub.  en  1791  sous  le  lit.  d’ê's- 
prit  des  lois  canonirfiies  et  politiques  qui  ont  régi 
l Eglise  galtic.  dans  tes  prem,  S.  de  ta  monarchia. 

LEZAY-MARNÊSIA  (Ct,At'DE-FnAifç.-ADaiE<r, 
marq.  de)  . né  à Met*  en  1735.  servit  quelq.  temps, 
mais  bientôt  le  retira  dans  sa  terre  de  Sl-Julien  , 
près  Lont-le-Saunier  , où  il  se  partagea  cotre  l’a- 
griculture et  les  lettres.  Député  du  bailliage  d'Aval 
aux  élsts-eén. , il  le  réunit  aux  députés  du  tiers  ; 
nais  bienlM , Toyani  qu'il  deveonü  impmatbU  d« 
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diriger  le  mouvemeoi  r<TolaiiooBaire«  il  qatiu  U 
France  en  1790  avec  le  dmein  «le  former  un  vaste 
tfUbHssena.  naos  l'Amériqueaepleatrionate.  N’ajrani 
pu  y réussir,  il  resta  un  an  dans  la  Pentylvanie,  re- 
vint en  Europe  , et  revit  la  France  en  179s.  Incar- 
céré , il  ne  dut  sa  liberté  qu’a  la  révol.  du  q iberm., 
et  passa  en  1797  k Lausanne;  plus  tard  ifrevint  a 
Besançon,  et  y m.  en  1800.  Son  Eiogt  a été  fait 
par  M.  Grappin  , i8i3.  Le  marrj.  de  Léray-Mar- 
nésia  a donné  : Ksitut  tur  la  naitire  chmmpArt , 

rioétne  en  5 cbanU,  Paris , 1787 , in-S  (trad.  en  at- 
emand  par  Grobmaan  . Leipaig,  179a,  in-8),  suivi 
de  Ptècts/ufitii^t , PH<urtute  famille  , JpelU  et 
Campaspe , ballet  : Eitni  tur  lu  mtnéralogte  du 
baïUtage  tf  Orgelet  ^ Besançon,  1778,  îo-8  ; le 
BonAeurifenj  le»  campagne»  , Seulcb&iel , 178^, 
in-8  : Plan  de  lecture  par  une  jeune  dame  , Paris  , 
178^,10-12;  Itcttres  écrites  des  rires  de  l'Ohio^ 
Paris.  1792,  in-8;  la  trad. du  ^e^dgruriterurufiire 
de  Lettiom  , Amsl.  (Paris),  1773.  in- ta;  et  qtielq. 
articles  dans  VEneyetopédie.  Lcaav-MAaKiau 
(GbarloUe-Aotoinelte  de  BtEasCT,  tnan{.  de),  mère 
du  préccd. , habitait  Nancy  , où  sa  maison  était  le 
rcodet-vous  des  personnes  les  plus  spirituelles  , et 
m.  en  1785  au  cbât.  de  Coode.  Pille  est  Paul,  des 
Lettres  de  Julie  à Onde^  Pans  , 1753  , roman  qui 
eut  beaucoup  de  vogue,  et  qu*elle  o'aroua  jamais 
avoir  composé.  C*est  à son  CIs  que  l'on  doit  la  révé- 
lation de  ce  secret.  — LEZAT-MAK?ièsiA  (Adriro  , 
comte  de),  publiciste,  né  1 Saint-Julien  en  1770  , 
fils  du  marquis  de  Mame'sia  , quitta  de  très-bonne 
heure  le  service,  étudia  la  diplomatie  k l’école  de 
Brunswick,  voyagea  pendant  la  révolul.  , revint  à 
Paris  après  le  9 tberm.,  fut  proscrit  en  1 796  , et  en 
<797  Suiue  , et  ne  revint  qu’après  la  chute 

du  directoire.  Napoléon  le  nomma  ambssssd.  près 
de  l’élect.  de  Saltabourg,  puis(t8o6)  préfet  de  Rhin 
et-Moselle,  et  enfin  (1810)  «lu  Bas-Rhio.  11  mou- 
rut près  de  Strasbourg  en  181^  , d'une  chute  de 
voiture.  On  s de  lui  les  Ruines  , ou  Voyage  en 
France  , etc.,  Paris  , 179^  , m-8  ; Qu*est-ce  que  la 
ccnstituUon  de  1793?  Pans  , tTpS,  in-8;  Faiblesse 
d’un  gouvernement  qui  comm«fncc  (eu  réponse  à 
Pécrit  de  M-  Bcoj.  Constant  : la  Force  d'un  gouv. 
qui  commence)  , Paris  , l?g6,  in-8;  Pensées  choi- 
sies du  utrd.  de  Rets  ^ Paiis , 1797,  iu-i8;  une 
trad^u  Don  Carlos  de  Schiller,  Paris,  1799.  in-8, 
etc.  — Claude  - Gaspard  Lezay  • Markesia  , sou 
oucle , chanoine  et  comte  de  Lyon  , m.  en  1818  , a 
donné  des  Réjlexions  sur  Chisttnrt  de  France  , 
Paris,  17S5,  in-ia,  et  une  Oraison  funïbre  de 
Louis  XF,  Lyon , « iO’4* 

LHERITIER  (Nie.),  poète  trag^lque  très-mé- 
diocre, m.  en  1680,  bisloriog.  de  France,  a laissé 
outre  ses  TVafciùes,  des  Poésies /ugitives  ^ un 
Tableau  historique  des  principaux  eûénemens  de  la 
monarchie /ranç.^  et  une  trad.  des  Ànnales  et  hist. 
de»  troubles  des  Pays-Bas  , de  Grotius,  Amsterd., 
1662,  in  fM.  — LMéaiTtEft  de  Villaudou  (Marie- 
Jeaune)  , fille  du  précéd.,  née  k Paris  en 
reçue  à l'académie  des  Jeux  ûoraui  en  1698 , puis  è 
celle  des  Ricovrali  de  Padoue  en  1697,  et  m.  en 
173^.  Oa'a  d'elle  une  traduction , moitié  eu  prose  , 
moitié  en  vers^  des  Epùres  he'iviques  d'Ovide , 
paris,  1732,  io-l2  (le  seul  de  ses  ouv.  qui  ne  soit 
point  aaooyme)  ; OEuvrts  mé/ccs,  1696,  in-i2i 
Bigarrures  ingénieuses  , Paris  , 16^ , in- 12;  VJ- 
pothe'ose  de  mademoiselle  de  Scudery^  Paris,  1702 , 
in-ta;  Erudition  enjouée  y Paris,  1703,  3 v.  in-12; 
la  Tour  ténébreuse  y Paris,  1705,  in-12  (trad.  do 
Pangtaii);  la  Pompe  Dauphine,  ib. , lytt , in-12; 
Capnee»  du  destin  y Pans,  1718,  in-t2.  Voyex  son 
Eloge  dans  le  Journal  des  Snvans  , déc.  1704* 
LUÊRITIER  DE  BKLTELLE(CuAaLcs-Lutu), 
aav.  botaniste,  né  è Paris  en  174^1  Tul  d'abord  pto- 
cureur  du  roi  è la  maîtrise  des  eaux  et  forèta  de 
cette  ville,  ensuite  constilleri  la  cour  dca  aides;  ü 
cultiva  avec  succès  la  botanique , devint  memb.  de 


l’aead.  des  sciences,  et  fit  partie  de  llnilllnt  lors 
de  l'organisatinn  de  ce  corps  savant.  Pendant  la 
révol.,  U fut  obligé  d’accepter  comme  resaource  un 
emploi  au  ministère  de  la  justice  , et  m.  en  iBûu  , 
assassiné  è coupa  de  sabre  a quelq.  paa  de  sa  mai- 
son , en  sortant  de  l'iDStitula  10  heures  du  soir. 
On  a de  lui  : Stirpes  novm , etc. , Paria,  1784  et 
années  suiv.,  2 v.  in-fol.,  cunteoanl  7 fascicules  ou 
planches  eu  cahiers  (cet|ouv.  n'a  point  été  achevé); 
Cornus , specisnen  batonicum  sistens,  etc. , ibid. , 
17K8  , in-lol.,  avec  6 planches  ; Sertum  anglicumy 
etc.,  ib.,  T788.  in-fol.,  fig.,  et  quelq.  Dissertât.  laL 
Il  a laisaé  en  MS.  une  Flore  de  la  place  Vendôme  , 
catalogue  de  plus,  espèces  de  plantes  qu'ü  avait 
observées  en  cnlraot  ou  en  sortant  de  son  bureau. 
Son  Eloge , par  M.  Cuvier,  est  impr.  au  t.  iv  des 
Idem,  de  V Institut  y é\MUo  des  sciences  physiques  et 
mathématiques. 

L1IERM1MER  (Nie.),  chanoine  «t  archidiacre  , 
doct.  de  Sorbonne,  né  dans  le  diocèse  du  Uaus  en 
1657,  m.  è Paris  en  t735,  avait  ouvert  chea  lui  vers 
it^i  un  coun  de  théol.,  et  U profeMs  cette  science 
pendant  i5  ans.  On  a de  lui  Summa  theol.  ad  usum 
Schol.y  etc.,  1701-t  t,  7 vol.  iq*8  , cl  7V.  de  /«icni- 
mcAfii . Paris.  1736,3  vol.  in-12. 

LHERMITE  (JaCQ.),  oavigat.  hoIIandaU , com- 
manda la  flotte  de  It  vaisseaux  destinée  & atta«|uer 
le  Pérou  eu  t623«  et  ro.  le  2 juillet  i6a4  devant  le 
Caltao.  On  donna  son  nom  è une  petite  lie  située 
au  sud  de  la  Terre-du-Feu  . et  celle  même  où  ae 
trouve  le  cap  Hurn.  — • V.  lIxauiTE. 

L'IIKgREUX  (Jba5)  ou  MACARIDS  (traducl. 
grerq.  do  mot  heureux)  , né  è Gravelioea  daos  le 
i6*  S.,  m.  CD  l6i4  è Aire  en  Artois,  où  il  était  cha- 
noine , avait  consacré  2o  ans  de  sa  vie  k rechercher 
les  anciens  inonumens  , et  principalement  les  anti- 
quités ebrét.  11  laissa  beaucoup  de  MSs.  , maia  un 
senl  a été  publié  par  Jean  Cbifflet  sous  le  litre  «le 
Joan.  Idacarii  canonicl  Arlensls  Abraxas  seu  Apiâ- 
topistus  y Anvers,  1657,  In  4 : excellente  disserUI. 
sur  les  sunersIitioDS  des  Basitidicoi. 

LHOMüND(CitARLES-FnAffçots),  prof,  émérite 
è Puniversité  de  Paris , né  à Cbaulnes  en  1727  , fut 
quelq.  temps  principal  du  collège  d'Inville,  où  il 
avait  fait  ses  études,  et  de  lè  passa  è une  des  chaires 
infér.  du  collège  du  card.  Lemoine  (ùt  sixième),  it 
l’occupa  tout  le  temps  de  ta  carrière  uoivenii.,  re- 
fusant ravsncemcnl  qui  lui  fut  souvent  offert , et 
dirigeant  tout  tea  efforts  vers  l'mstrucliun  de  l'en- 
fance. Il  fut  enfermé  en  1792;  mais  bientôt  Tallien, 
doot  il  avait  été  le  maître  , lui  fit  rendre  la  liberté. 
Lbomond  m.  en  1794-  Tout  le  monde  connaît  sea 
ouv.  éîémeolaires  , qui  ont  été  tmp.  uoo  multitude 
de  fois.  Ce  soûl  les  Êfémcnr  de  la  gramm.  fronça 
Elémens  de  la  gramm,  latine  ; Histoire  abrégée  de 
l'Eglise  (v.  les  n^  7>373  et  22,590  du  Dictionn. 
des  Anonyme»)  ; Histoire  abregee  de  la  religion^ 
Doctrine  chrétienne:  Epitome  hUtoiitÊ  ioerw,  et 
De  viris  iilustribus  urbts  Romm. 

LHOPITAL  (Miciel  de)  , cbaocclier  de  Franco 
et  l'on  des  plus  illustres  magiilraU  des  temps  mo- 
dernes , naquit  en  i5o5  è Aigueperse  (Auvergne), 
de  Jean  de  Lbopital , méd.  du  connétable  Cllarlea 
de  Bourbon.  11  étudiait  en  droit  k Toulouse  , lors- 
que son  père  suivit  dans  sa  disgrâce  et  daos  son 
exil  sou  célèbre  patron.  Arrêté  et  jeté  en  prison  par 
l’ordre  das  commissaires  qui  iostruisaieol  le  procès 
du  connétable,  le  jeune  Michel  fut  roia  en  liberté 
sur  un  ordre  du  rot , eut  la  permissioti  derejuindre 
•on  père  en  Italie,  continua  ses  études  dejurii- 
pruiicttcc  è Padoue  » passa  ensuite  k Rome  où  si  ob- 
liot  une  place  d'auditeur  de  rote  , revint  eu  France 
en  1534  « suivit  quelq.  temps  le  lUrreau  de  Paria, 
épousa  la  fille  de  Jean  Morin,  lieuleoant-crimioel , 
St  reçut  en  dot  une  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment. Sri  talens  et  aea  vertus  Payant  mia  en  celât, 
avec  plus,  des  personnages  dislingués  da  l’époque, 
il  contracU  avec  le  cbaoccUcr  Olivier  (v,  ce  nom  ) 
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U pluf  îotime  ; et  ce  chef  Je  U macietnt., 
ToulanI  netire  od  évidence  toute  la  capacité  de  ion 
ami,  le  fit  envoyer  en  qualité  d’ambaaaadeur  au 
conale  de  Trente,  dont  le  pape  Paul  111  venait 
d^l||loaner  la  Iraotlalion  à Bolugoe.  Lbopital  apréi 
éieè  reité  aeiae  moia  dana  cette  dcrn.  ville,  tans 
que  la  réunion  des  membres  du  concile  put  y avoir 
lieu  , retourna  en  France  pour  être  témoin  de  la 
dlagrire  du  chancelier;  mais  il  n’oo  avança  pat 
moins  dans  la  carrière  qui  lui  avait  e'ié  ouverte  par 
ce  digne  ami.  Marguerite  de  Valois  , fille  de  Fran* 
çuis  1 ",  informée  du  mérite  de  Lbopital , le  nomma 
ton  ciiaocelicr  particulier,  cl  plus  tard  , de  concert 
avec  le  cardinal  de  Lorraine , elle  lui  fit  obtenir  la 
place  de  chef  et  sur>inlcndant  des  finances  du  roi 
en  la  chambre  des  comptei.  Ce  poste  avait  besoin 
d'un  gardien  aussi  fidèle.  Lbopital  fit  revivre  les 
anciennes  lois  tombées  en  désuétude,  contint  tes 
révaricateurs  par  des  eicroples  de  sévérité  , refusa 
'acquitter  les  dcpenseï  qui  ne  tournaient  point  au 
profil  de  l'étal , et  no  se  laissa  intimider  ou  séduire 
si  par  les  menaces,  ni  par  les  flatteries.  Après  la 
mort  de  Ileuri  II,  le  cardinal  de  Lorraine  placé  à 
la  léte  du  gouvernement  sous  François  II,  fit  en* 
Irer  Lbopital  au  conseil  d'état , et  six  moia  plus 
tard  le  rappela  de  Savuie  où  il  avait  suivi  la  prin* 
cesse  Marguerite,  mariée  au  duc  de  Savoie,  pour 
l'élever  à la  dignité  de  cbanccUer  de  France.  An 
milieu  des  factiona  qui  divisaient  U coar , et  dana 
la  situation  éminemment  critique  où  aa  trouvait  le 
rojaiiroe  , Lbopital  réunit  autour  de  lui  tous  ceux 
qui  parlageaieDl  tes  opinioDS  de  modéiition  et  de 
justice  ; et  il  forma  ainsi  un  tien  parti,  qui,  sous  aa 
direction,  ne  voulut  reconnaître  d’autres  ennemis 
du  bien  public  f|ue  ceux  qui  troublaient  le  repo# 
de  l'état  et  en  violaient  les  lois  et  la  constitution. 
Déjà  anuré  de  la  coopération  d'uu  certain  nombre 
.de  personnaffea  distingués  dans  le  clergé  et  la  ma> 

fistrature , Lbopital  voulut  s'appuyer  encore  de 
opinion  de  la  nation  cnücre.  Dans  une  assemblée 
de  notables  tenue  à Fontainebleau  en  i56o  , et  où 
il  avait  eu  le  soin  de  n'appeler  que  des  hommes 
dont  les  inleatiuns  et  la  sagesse  lui  étaient  connues, 
U lit  ordonner  la  convocation  des  états*généraux  , 
celle  d'un  concile  national , et  la  suppression  des 

(Poursuites  contre  les  protesUns  dont  il  avait  trouvé 
a perle  résolue , à son  arrivée  à la  cour.  La  révolte 
de  cet  derniers,  et  U mort  de  François  11  ayant 
cbao|é  l'état  des  ebotes  , le  cbanc.  n'en  poursuivit 
pas  moins  son  syalème  de  rapprochement  et  de  con- 
cilialiott.  Kn  voyant  la  guerre  civile  sur  le  point 
d’éclalery  Lbopital  crut  que  le  seul  moyen  de  cal- 
mer l'irritation  des  proteslaDi  était  de  leur  accor- 
der une  tolérance  qu  il  n'était  plus  possible  de  leur 
refuser , et  il  rédigea  un  édit  qui  permettait , sous 
certaines  restrictions  , la  profession  publique  de  la 
religion  réformée.  Mais  cette  mesure  aigrit  les  ca- 
tholiques et  enhardit  les  protesUns  qut  se  soule- 
vèrent de  nouveau  elle  livrèrent  à des  excès  au 
moins  aussi  coupables  que  ceux  de  leurs  adver- 
saires. Lbopital  fit  d'inutiles  eflurts  pour  éviter  la 
guerre;  il  fut  renvoyé  du  conseil  elles  hostilités 
commencèrent.  Sans  entrer  dans  les  odieux  détails 
des  évènemens  qui  suivirent , nous  nous  bornerons 
è dire  qu'aprés  la  mort  du  duc  de  Guise , assassiné 
au  siège  d’Urléans  , Lbopital  régla  les  coodilions 
do  la  paix  entre  les  deux  partis  ; et,  jugeant  avec 
raison  qu’une  guerre  étrangère,  en  réunissant  ces 
mêmes  partis  contre  un  ennemi  commun , était  le 
seul  moyen  d’éviter  une  nouvelle  lutte  entre  eux, 
il  fit  déclarer  la  guerre  aux  Anglais  qui  avaienlpro- 
fité  des  troubles  pour  s'emparer  ou  Havre.  Blais 
malgré  la  fennelé  avec  laqnelle  il  faisait  exécuter 
les  édits  de  pacification  , Lbopital  vit  ses  intentions 
conciliatrices  incessammeut  traversées,  et  la  con- 
fiance delà  reine-mère,  Catherine  de  MédicU,  s’é- 
loigner de  lui.  Ses  avis  ne  furent  plus  écoutés,  et 
on  l’exclut  dei  conseils  où  l’un  meiUit  en  débbéra- 
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lion  la  perte  des  proleslans.  Les  intrigues  redou- 
blèrent pour  rendre  suspect  et  abreuver  de  dégoûts 
un  magistrat  supièmc  en  présence  duquel  on  ne 

f>ouvait  violer  les  lois , dissiper  les  finances  et  mettre 
• royaume  en  comhuilion.  LboptUl  prévint  sa  dis- 
grâce en  se  retirant  de  lui'roème  (t568)i  sa  modeste 
maison  de  campagne  de  Vignay  près  d'Elampes. 
Quelques  jours  après  on  lui  lit  demander  les  sceaux 
u’il  rendit  sans  regret.  C'est  dans  cette  retraite, 
ont  sa  philosophie  lui  fit  apprécier  tout  le  charme , 
qu’il  passa  4 ans , pend,  lesquels  l'élude  , la  prière , 
l'éducation  de  ses  pelils-enfaos , la  culture  dee 
champs,  la  société  d'une  femme  digne  de  lui  en 
tout  point,  parlaseaient  sa  journée.  Celte  beureuae 
tranquillité,  qu’il  avait  si  péniblement  acquise,  fut 
bien  cruellement  troublée  par  la  nouvelle  du  mas- 
sacre de  la  Saint'Barlbélemi , dont  lui-même  faillit 
être  l'une  des  victimes.  Les  habilans  du  voisinago 
s'ameutèrent , dévastèrent  tes  champs  et  traînèrent 
ses  fermiers  dans  les  prisons  d'Klampcs.  Mais  la 
reine-mère,  prévoyant  ce  mouvement,  avait  envoyé 
un  parti  de  cavalerie  pour  protéger  l'anc.  miniatre. 
A l'apparition  de  ces  cavaliers  armés,  dont  on 
ignorait  les  desseins  , la  famille  cl  les  domeiüques 
de  Lbopital  lui  demaadérenl  s’il  voulait  qu’on  fer- 
mât les  portes  : « Non  , non  , dit  le  vertueux  chan- 
I celier  , et  si  la  petite  n'est  bastante , que  l'on  ouvre 
la  grande.  » Toutefois  ces  cruels  évènemens  allé- 
rcrent  sa  santé;  il  m.  à Vignay  le  l3  mars  iSyB, 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Cbampmuteux,  an 
paroisse.  Son  mausolée  , enlevé  de  celte  église,  sa 
voyait , il  y a quelques  années  , au  musée  des  mo- 
nument français  , rue  des  Petits- Augusiint  àParit. 
Magistrat  courageux,  citoyen  sélé , sujet  fidèle, 
homme  d'état  sage  et  tolcvant , Lbopital  conserva 
toujours  l'austérité  de  ses  meeurt  et  la  simplicité  do 
ses  goûts.  Aussi  instruit  dans  le  droit  public  que 
dans  te  droit  privé,  il  regardait  le  gouvernement 
monarchique  comme  le  plut  parfait  de  tous,  mais 
il  ne  pensait  pas  que  l’autorité  du  monarque  dût 
être  absolue.  Il  restitua  à l’autorité  royaledes  droits 
et  des  prérogatives  que  les  grands  avaient  usurpés 
et  dont  ils  abusaient  souvent.  Il  assigna  des  boroea 
à la  puissance  des  parlemeni,  et  fut  le  prem.  qui 
fixa  le  point  où  leur  résistance  devait  s'arrêter.  On 
a voulu  faire  suspecter  tes  senlimeot  en  matière  do 
religion  ; mais  ses  écrits  fourmsient  la  preuve  de 
son  orthodoxie.  Tout  en  te  livrant  è l’étude  de  U 
jurisprudence  , Lbopital  s'élail  aussi  appliqué  aux 
hclles-letlrei  ; et  les  langues  grecque  et  latine  lui 
étaient  très-familières  : il  avait  surtout  un  talent 
particulier  pour  la  poésie.  H nous  reste  de  lui: 
Epiiiolarum  $âu  sermommi  Itb.  VI  (eu  vers) , pu- 
bliés par  Pibrae,  J. -A.  de  Thou  et  Scévole  de  Sie. 
Marthe  , Paris,  l585,  in-foL,  et  réimprimé  plus, 
fois  en  France  et  à l’étranger  : M.  de  Langeac  en 
a tiad.  un  fragm.  relatif  au  Bonheur  que  procure 
Cétude  y Paris,  1817,  in-8  ; un  recueil  de  ATa- 
ranrues  prononcées  aux  étais  d'OHéafU,  l50I , 
io-q  ; plus,  autres  discours  prononcés  en  diverara 
occasions  et  qui  o'ont  pas  été  recueillia  ; aou  Teste» 
ment , inséré  dans  la  Bibiioth.  ckoitie  de  Cotnmièe  ^ 
dans  la  Bihliolh.  du  droit  franç.  de  BousIkI  « dans 
Castelnau  et  dans  Brantôme.  On  loi  attribue  dec 
Mém.  confennnf  plus,  traités  de  pettx , apana^s  , 
snmriefes  , reconnaissances  , foi  et  hommages  ( du 
lS5t  è l5%),  Cologne  . 167a  , in- ta.  Lévesque  du 
Pooiliy  a publié  une  Fie  de  iJiopUal  y et  J.-M.-L. 
Conpé  un  Essai  de  traduct.  de  ses  Poésies  (<v.  Li- 
TtJQVC  et  CovPÉJ.  M.  Bemardi  a fait  insérer 
dans  les  Archives  lillérairee  un  Essai  sur  la  e/ie, 
les  écrits  et  les  lois  de  Michel  de  Lkopiialy  réim- 
primé à part , Paris,  1807,  1 e<mnait  asiasi 

un  Essai  sur  la  vie  de  Mtchel  de  LhopUaly  pu- 
blié (en  anglais),  par  C.  BuÜer,  Londres  , 181IÎ, 
in-ia,  dédié  à M.  G.  Canniag};  enfin  M.  Vü- 
lemaia  a publié  récemment  uoe  Mie  de  Lhopiiet 
dao»  le  3<  vol.  de  set  Mélanges  histonfuet  si  liÊt^ 
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>wlrvi.  Puis  (cbet  Lad^ocat),  1837,  io-S.Oa  a puh. 
laf  0£yvrts  de  VHopital , omeet  de  portraits  et 
de  wtes,  dess.  et  grav.  par  J,  Tardieu,  accnmp.  Je 
notée  kilt,  par  M.  Dufev,  Paria,  iSaS-aÔ,  5 v.  io>8. 
— LnurtTAL  (Mkbel  Hvhal'LT  da),  tieur  de  Fay^ 
patit>6la  (par  aa  mira)  et  filleul  du  chancelier,  m. 
en  159a,  tut  aucccaatTem.  chancelier  de  Henri , roi 
de  Navarre  (depuia  Henri  IV),  amLaaaad.  en  Hol- 
lande et  en  Âllemagne  , maître  dea  requélaa  et  (tou- 
Tarneur  de  Quille^uf.  On  connaît  de  lui  t a DiS' 
cours  aur  l’dtat  prdaent  de  la  France , imp.  avec  a 
art.  aur  le  rodme  aujet,  an  i593;  et  Stxtus  et  anti- 
Sixtus,  iSqo,  in-^,  en  réponse  au  Discours  du  pape 
Sixte  V,  sur  la  mûri  de  Henri  HI. 

L’HOPITAL.  V.  ViTar. 

LHOPITAL  ( Guii.L.-Fa.-A!<TOinB),  marquis 
de  Ssiot-Metme  et  comte  d’AoIremonl , un  des  plus 
célèbres  mathéraat.  Je  la  France  , naquit  i Pana  en 
1661.  Son  aptitude  pour  la  géométrie  était  telle, 
qu*i  i5  ans  il  donna  fa  solution  d’un  problème  pro- 
posé par  Pascal  et  ralatif  à la  cjclolde.  Dans  la 
suite  Jean  Bernoulli  étant  venu  en  France  (i^s), 
il  remmena  à sa  terre  d'Oucquet  et  éiudu  ^ mois 
conséentirs  sous  cet  habile  professeur.  Il  fit  sont  lui 
de  tels  progrès,  que  l’année  suivante  il  fut  nommé 
merob  de  iTacad.  des  sciences,  et  résolut  plusieurs 

f roblèmes  très*  difficiles  proposés  par  son  maître. 

I u*y  eut  dans  toute  l’Kurope  que  Newton  , Letb- 
niti,  Jacq.  BernouilU  et  Hujgbrns  qui  arrivassent 
aux  mêmes  résultats.  Il  eut  meme  la  gloire  d’ètre 
le  seul  qui  détermina  la  courbe  d'égale  pression. 
C’est  è partir  de  celte  époque  qu’il  se  livra  i la 
cumposiiioA  de  2 ouv.  qui  opérèrent  une  révolution 
dans  l’étude  des  mathémat.  et  qui  augnienlèreni 
encore  sa  célébrité.  Il  m.  le  2 février  1704 . ègé  de 
43  ans.  On  a de  lui  : Anolj-tedes  injSniment  petits , 
1696.  io>4  • *1  Traité  aanlytufue  des  sections  co- 
niques, (posthume)  170?,  10-4. 
j.IlUYUou  LaoTD.  V.  Llwyd. 

•LIA  , fille  de  Laban.  V.  Jacoa. 

LIANCOURT  (JcANNX  dr  SCHOMDF.RG  , dn- 
cbesse  DC)  , née  en  1600 , fille  de  Henri  de  Sebom-  > 
berg , maréchal  de  France,  qui  lui  fit  donner  une 
éducation  très—'Oignée , m.  en  1674 • parlait  plus, 
langues  et  faisait  très-agréablement  des  vers.  Elle 
n'avait  pat  moins  de  piété  que  de  talens , et  recevait 
ches  elle  Aruauld  , Pascal  et  les  solitaires  de  Port- 
Royal.  Oo  a d’elle  un  opusc.  intil.  : Béglem,  donne 
par  une  dame  de  haute  qualité  à {\s  princ  de 

Marcillae)  ta  petite-fiUe  pour  sa  conduite  et  celle 
de  sa  maison  (posihume) , Paris,  1698,  in-ia  et 
*779,  in-13.  La  Ile  de  la  duchesse  de  Liancourt 
ae  trouve  dans  les  y tes  itUrressantes  et  ediji antes  des 
religieuses  de  Port-Royal  (Cologne),  1760 , 4 vol* 
in-13 , tome  t. 

LIANCOURT.  V.  Ro€ncrovcAui.p. 

LlBANlUS,  sophiste  célèbre  du  4*  S**  né  è An- 
tioche en  3i4  d’une  famille  distinguée , étudia  dans 
Athènes  sous  Diophaotc,  puis  à Constantinople  sous 
le  grammairien  Nicoclèi  cl  le  sophiste  Bémarque. 
11  ouvrit  dans  celte  dero.  ville  une  école  où  bieoldl 
aSuèrent  les  élèves  ; puis , ayant  été  banni  comme 
coupable  de  magie,  il  alla  succeuivem.  è Nicée,  a ' 
Nicumédie  , à Athènes , où  il  professa  cinq  ans  avec 
la  plus  grande  réputation  , et  enfin  dans  Antioche  . 
sa  pairie  , où  il  mit  le  sceau  è sa  réputation.  Julien 
faisait  le  plus  grand  cas  de  ses  islens  ; monté  sur  le 
trdoe  il  alla  le  visiter  è .Antioche , et  voulut  le  nom- 
mer préfet  du  prétoire.  Libanius  ne  voulut  scc  pter 
que  la  charge  de  questeur.  Il  conserve  une  partie  de 
sa  faveur  sous  Valcns  ; cependant  il  fut  accusé  plu* 
sieurs  fois  et  éprouva  de  nombreux  détagrcmeos . 
non-seulement  de  la  part  des  sophistes  tes  rivaux  , 
mais  encore  de  ses  coiiipatriotcs.  11  m.  vers  l’an  390, 
ftgéd’au  moins  76  ans.  LesoutMges-de  Lilanîus  se 
composent  priucipalcmeiit  Ae^ei  lamatinns  , Dis- 
sertations, Discours.  Lettres  tl  Pragj’mnnsmata,  on 
Exercices  è l’usagedcs  jcuucs  rhétonciens.  Le  style 
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en  est  pur  , riche  et  brillant  ; l'aulenr  fait  pmrfi 
d’imagination  ainsi  cpie  de  savoir,  et  il  est  rare  qu’il 
sacrifie  au  mauvais  gnât  qui  alors  dominait  dans  la 
littérature.  1^  meilleures  édîL  de  ses  ouvr.  sont 
celles  de  Morel  ( sons  le  titre  * Lihanti  soph.  Près- 
ludta  oratoria,  etc  ),  Paris  , 1606-1637.  3v.  In-f., 
et  de  Reiske  , Altenbourg  , 1791  - 97  , À voL  in-R. 
On  oeut  y joindre  celle  des  lettres  par  Wolf,  Am- 
sterdsm  , 1738,  in*fol.  Malheureusem.  aucune  de 
ces  édit,  n’est  complète.  Léon  Adami  en  avait  pro- 
.mis  une  (en  1715)  qui  devait  furmer  6 vol.  io-fol. 

LIB ARI D , général  géorgien  , de  la  race  des  Or- 
pélians , se  révolu  contre  Pakarad  ou  Bsgrat  IV,  roi 
de  Géoreie,  qui  avait  séduit  sa  femme,  letorça  è 
fuir  (loiS),  et  ne  consentit  à le  laisser  rentrer  dans 
sa  capilaieqne  sur  la  solliciUL  de  Constantin  Mono- 
maque  , emper.  de  Coustanlinnple  , et  i condition 
qu’il  lui  céderait  la  parties,  cl  S.  O.  de  la  Géorgie, 
connue  sous  le  nom  de  Metchie.  Dans  la  suite  les 
Turcks  Seldjoukides  s’étaol  jélés  sur  l'Arménie  , il 
alla  porter  des  secours  1 l’armée  impériale  et  con- 
tribua pttUaaroment  à la  victoire  quMle  remporta. 
Mail  il  tomba  enUe  les  mains  des  ennemis  et  lut  re- 
mis au  snllhan  Ibrahim-Inal  t celui-ci  letriitaavec 
bonté , et  au  bout  de  deux  ans  le  renvoya  sans  ran- 
çon. Libarid  retourna  alors  dans  sa  souveraineté  où 
il  sut  se  maintenir  indépendant,  et  resta  fidèle  ^ié 
des  princes  de  ConsUotinople  ; mais  Bagrat^e  fit 
assassiner  vers  l’an  10^9.  Ivaoé  son  fils  essaya  yai- 
oement  de  succéder  èsa  puisiance. 

LIDAVIUS  (ARDRfi) , docteur  eu  médecine  , né 
è Halle  , professa  i léoa  (f  588)  riiisl.  et  la  poésie  , 
devint  scieur  du  gymnase  de  Cobourg  (i6o5),  et  y 
m.  en  1616.  11  est  Te  prem.  médecin  qui  ait  parlé  de 
la  transfusion  du  sang.  On  a de  Ini  plusieurs  otav. 
de  chimie,  dsns  lesquels  il  détruisait  U doctrine 
de  Paracelse  et  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré* 
pulalion.  Les  plus  remarciusbles  sont  : Epistolarwik 
chymie.  lib.  ///,  Francfort,  1695  et  i5^,  3 tfti. 
in-8  i Àlcfnmia  , Francfort , 1606,  in-fol.,  fig.  ; et 
Mém,  d*a/c/'^/m'e  (Comment,  alcbym.),  Francfort , 
l6tS  , 3 vol.  in*fol.  On  emploie  quelquefois  comme 
caustique  une  composition  de  muriate  sur-oxigéné 
u’étaiii  dite  liqueur  fumante  de  Libovius, 

LIBERALE,  peintre  de  l’école  vénitienne,  né  à 
\réione  CO  i45t , et  m.  en  l536,  fut  élève  d’Ë- 
lieone  de  Zevio  , mais  s'appliqua  surtout  è l’imita- 
lion  de  Jacques  Bellin,  donltl  s’appropria  la  ma- 
nière. ()n  eslimo  dans  ses  tableaux  l'express,  qu’il 
sait  donner  aux  figures  de  ses  personnsges.-^en- 
sio  ou  Gennesio  Lisrsalr  , peintre  de  genre,  natif 
d’Udioc,  étudia  les  principes  de  son  art  sotis,Pel- 
legriiio  da  San-DaiiicUo  avec  Jean  Bellin.  Il  peignit 
surtout  les  poissons. 

LIDERALIS  (AnTo:«i)itis).  V.  Aktokixvs. 

LIBERAT  , diacre  de  l’église  de  Carthage  au  6* 
S. , fut  employé  è diverses  missions  importantec, 
alla  à Rome  en  535,  et  y composa  son  Brtviarium 
de  causd  Nestoni  et  Euijrchelts  , pub.  avec  com- 
mentaires par  Garincr,  1675  , in-8. 

LlDÈllÈ  (^t)  , pape,  suceess.  de  St  Joies,  fat 
élu  le  a4  mai  353  cl  se  distingua  d’abord  par  la  fer- 
meté qu’il  déploya  contre  l’arianisme  et  le  lémi- 
ariaoisme.  Trois  conciles  s’ssscmhlèrcot  sons  ses 
auspices  è Rome,  è Arles  et  è Milan  pour  juger 
entre  Si  Albanaseel  Arias.  Les  deux  di  rn.  assem- 
blées ayant  adopté  ropioion  de  l’hérésiarque,  sa  ré- 
sistance courageuse  le  fit  exiler  è Berée(Tlirace)  par 
l’emper.  Constance  , et  même  il  fnt  remplacé  sur  le 
siège  épiscopal  do  Rome  par  l’antipape  Félix  H 
(v.  ce  nom).  Mais  dans  la  suite  il  se  démentit, 
adopta  la  formule  de  Sirmium  , rédigée  par  lee 
srmi-arirns  et  obtint  son  rappel  en  .358.  Le  peuple 
l’accuetllit  aises  froidement  quoiqu’il  eût  commen- 
cé par  anathématiscr  le  dogme  des  Ariens  purs  ou 
Anomérns.  Un  nouveau  concile  s’assembla  dans  Ari- 
nituuni  ( Rimiui)  , cl  approuva  encore  1rs  dogmes 
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d’Aript.  lUU  LiUr*  1m  parliuM  du 

coactt«  cl  pril  dei  meiurM  uUm  «ne  U plupart  det 
ëvcquM  d'OricDt  rerturvat  à rortuodoate.  Il  n.  «a 
366 , aprèi  un  pontificat  de  qualorte  ans  et  deux 
raoU  , et  eut  pour  aucceta.  St  Djmaae.  L'h^léro- 
duxie  de  Libère  a aouvcnl  èle*  citee  cooimw  argU' 
rovni  peremptoire  contre  ceux  qui  aoiilrnaient  t'in- 
faitUbnud  du  pape.  Vv}es  Commt/U.  criiiç.  tthts- 
toritfu»  tur  Si  ùbkrt  par  ^»llUlug  , inter.  dau«  Ir» 
Jeta  tant  forum  (de«  Bollandùlca)  x3  »apl.  ; ot  Dis 
tertalion  erUtq,  et  histoii<f.  sur  le  pupr  libère  par 
ral4>d  Corgne  « Paria  « i*a6;  doute  Letirte  de  ce 
pdnlifia  et  aon  Dialof.  uvec  Conjtunce%K  louveul 
dana  UfOrZ/ed.  tle$  coneiUs  , t.  a. 

LTBkBGE  (WUaiK)  , juriaconauhe , nd  & Belon- 
le-Tricbard  prèa  du  Mana,  prufeMi  ledroilau  Maoa, 
pnia  à Aogera  oüi  U ^aita,  par  son  dloqueucr,  deux 
aèditiona  populairea,  et  >lunt  il  fui  nomuie  êclieviu 
perpétuel  aprèala  aou<nu«iondelaviUoà  IlemilV. 
tie  pnnee  paitant  i AtigiTi  «o  irN^'i  • fut  li  conieat 
de  fa  haraugue  que  l’Labile  pruîesieur  prononça 
devant  lui  qu’il  l’embrasaa«  le  loua  puUnfitcm.  et 
* enfin  accorda  en  lou  Uoniivur  à rbuivviaitèd'Augera 
le  droit  d'appêtistement  det  pimet.  11  fut  dan»  la 
auite  député  aux  état»  de  Bloia  , et  m.  en 
On  a do  lui  : Ample  rfiacouri  de  re  tfui  i*ett J'ait  et 
au  lu-ge  de  PotUert^  etc.,  nuueo,  1669,  in«B, 
a' eJit.  augnt.«  Poitiera  , 157g  , in-4i  Koueo,  i()x5, 
in-itf;  de  Àriibut  et  ditcipliid»  ijuthut  yaria  tUidio~ 
surfit  (njtrifcfu'rr.....  este  oporielt  etc..  iS9t,  in-8  i 
de  JitiiiUA  et  fttre  oraiio,  Angera  cl  Paria,  1^74  « 
in>4  i Vnioertm  Junt  hùtoria  detcriptto , Poiticr» , 

i3(>7,  in-4<  «le-  f 

LiOKaGlBB  on  LEBERGKR  (ntavEc).  arclii* 
tecle  3«  Rctmi , *4  au  cemmenccm.  du  i3*  S. , et 
m.  en  isS3  , eoDStruisil  le  portail , Ie<  deux  tour» , 
la  Def^et  let  deux  atlea  de  la  belle  égli»  de  Saint- 
Acaiie  de  Relata  , qui  fut  aclicvêe  par  Robert  do 
Ccucp.  Ce  morceau  d’arcKitecturc  , drtriiitaujour* 
d'itui , était  admiré  priucipaluiueut  pour  rurdou- 
naoce  airnple  et  oiajeitucute  do  rialérieiir. 

LlBKRl  (PiXRRKj  I peintre  d'bisloire.  né  à Pa* 
donc  en  idü3  , fut  élève  de  Vuraloii , pui<  vifit^i 
toute»  lea  grande»  ville»  do  l’ilclie  ; et,  de  U emubi* 
naiton  dea  »y»tèmet  de  divcr«ea  écnivs , il  sc  forma 
un  ilyle  particulier.  Sa  réputation  le  fit  appeler  eu 
Allemagne,  od  il  reçut  le»  titre»  do  comte  et  de  che- 
valier'et  acquit  dea  ricbraie»  cun»idérables.  11  re- 
vint énautU  è Ycniae  od  il  vécut  avec  splendeur. 
Ltlierl  m.  eo  1687.  emportant  la  réputation  du  pre* 
mier 'peintre  de  l'éculo  vénitienne.  Ou  admire  »c< 
Vénui  nuet , et  plu»,  tableaux  d’église  qu'il  fît  pour 
les  viîlea  deVroise  et  de  Bergamc.— Marc  LiObRi , 
son  fila  et  aun  élève,  copia  avec  perfcciion  plusieurs 
tableaux  de  fon  père.  Du  reste  ou  le  regarde  comme 
un  artiste  médiocre. 

LlllLHTAT  (PiBats),  né  à Maraeillo  ver»  le  mi- 
lieu du  l(l*  S.  , suivit  d’abord  le  parti  de  la  ligue  . 
et  fut  un  des  principaux  uincicr>  de  Casaiilx  qui 
avait  usurpé  dans  Marseille  'e  titre  de  consul  ot  re- 
fusait de  rendre  celle  ville  au  duc  Je  Guise  , géné- 
ral de  Uonri  IV.  Mais  tout  à coup,  cbangeant  de 
parti  et  séduit  par  les  prumesses  du  duc  JEJ  tua  Ca- 
saulx,  et  s’empara  de  la  ville  qu’d  remtlaux  trou- 
pes royatea.  Uciiri  1 V,  pour  lui  icuioigfier  sa  re- 
connaissance, le  nomma  viguier  perpétuel  de  Mar- 
teille  s-t  lut  Gt  compter  Jo.oooéeus. 

LlllICKl  ( Jkas  }«  poète  polonais , qui  florUsait 
dans  le  17*  S. , rsl  aui.  d’une  Truduct.  des  Odes 
d'ffonice  , Cratovie  , ifiq?  1 '*'*4  « Pucchus  ms- 
racutoius  , poeme  lo  polonais  malgré  ce  titre  latin, 
et  d\x  Sommnm  de  t'uw  et  aquA  inter  te  UtigaitU- 
hus  uro  preceJentiâ,  iGq7  et  1^4(1^**  polunaiaj. 

LlBOS  . arcbiu-ctc  urrc,  né  eo  Lbde,  Uunssait 
ver*  la  8o<  olvropiaJo  (ÎjjS  avaul  J.-C.).  llcooslrui* 
ftit  auprès  Je  l’ise  le  célébré  U-oiplo  de  Jupiter 
Olympien  dont  Hausaoiai  uuus  a dooiiéc  la  jeterip- 
kou  et  dottt  U uo  reste  aujourd’hui  aucun  vestige. 


Voycx  l'ottf.  de  M.  Qiutrcinire  de  Q«tDC/ , UUL  i 
Jupiter  OZ^mpieif. 

LXB|ll  (Faajiçoia  dat),  dit  le  f’ieux,  peintre  ea 
iminUlure , mort  à Veroue,  sa  patrie,  en 
ae  rendit  célèbre  par  le  talent  avec  lequel  il  peignait 
les  livres  de  cbnur  et  d’officc.-^érôme  des  Liaai  « 
son  fils,  rxrella  aussi  dans  les  minialurca  dosliuéca 
aux  livres  Jo  rbevur  ; mais  il  ne  sc  borna  pas  à ce 
genre  et  acquit  la  réputation  «l’uu  des  prem.  artistes 
de  son  temps.  — François  dai  Libri  ,dit  le  Jeune  , 
fil»  aîné  do  Jérôme  , pss&a  la  pitii  grande  partie  <l« 
sa  jeunesse  à diriger  une  manufavture  Je  verrerie. 
Il  ropiit  cusuite  le  pinceau  qu’il  avait  manié  Jans 
son  aJoIescence  , et  proJiiisil  quelques  tableaux 
remarquables.  Il  m.  Jans  un  âge  |>eu  avancé. 

LIÇ.VHUAGUK  (Jeam  de)  , ministre  protestant 
dans  le  llcarn  , sa  patrie,  fut  ml»  on  prison  au  com- 
mencement det  troubles  religieux  du  t(>' S.  Jeanne 
d’AIbrcl  l’eu  Gt  tortii',  sc  l’atlaslia  et  te  ebaigca  Je 
traJuircle  AVim.’ea»  Testament  eu  basque.  Gel  ou- 
vrage a été  imp.  à La  Roclielle  , t37t,  in-8.  On 
ignore  quauJ  m.  LiçaiTague.  Ou  irouvo  des  details 
sur  ».i  vie  Jans  le  Dtetionn.  de  Marchand. 

LlCETl  lFi>RTL?ito) . pértpaiciic.  inudorne,  né 
à llapallo  (état  de  Gôoes)  eu  iîi77,  professa  le  logi- 
que , puis  la  pliilosupliie  d’Aristote  à Fite  , cl  rcm- 
plit  en  164s  la  cliairo  de  médvciuo  à Padoue,  où  il 
m.  on  ibÔ7>  Liceli  était  un  de»  liuuimes  les  plus  sa» 
vans  de  son  siècle;  mais  sa  vénération  absurde  et 
aveugle  pour  la  doetnue  d'.Aristotc  l’empoclia  do 
faire  faire  le  moindre  progrès  aux  sciences.  On  a 
de  lui  ; de  Ortu  «ininur  humanat  Fraueforl,  1600  , 
iu-8;  de  Bis  <pu  diu  xuvant  une  uUmento  tib.  /f', 
Padoue,  lOia,  in-fu!.  ; de  Manslro'um  i-ansis  , 
naluià  et  diffcrentus  ^ ff  1 Padoue  , iGit),  in-i; 
Desp<jntaneoviveniinmorluhb.  /A',Viceuce.  1610, 
in-fol*  ; de  hu\:ernis  antu/.  reconditis  ^ lit>.  /'/, 
Venise,  i6ii,  in-4  . lUinc,  16.13,  in-fot.  ; LUheos- 
phnrui  t U'titie,  Uiio,  in-4  ; de  AnnuUt  aiUufuis, 
ibidem  , iGq^  , m-4  i de  Proprturum  operum 
'mit  Padoue,  16.I4  > *u~4i  ‘Ze  QuasUiS  per  epistoTas 
clatisiimtt  ’Virû  /rr/>o/isa  , Bologne  , i64u,iii-4« 
V.  les  Scnptor.  I.tgunn.  de  M.  Giutliuiaui  , les 
Mém.  Je  Nicéron,  I.  37,  et  le  Dictionn,  Je  Cbauf- 
fepié.  — Joseph  Lic£Ti  , sou  pere  , méJ.,  est  aut. 
d’un  ojiv.  totilulé  la  yubiltà  de*  priacipult  >Vembri 
de.’  L’orna  t »/i<n'.,  fie.,  Bologue  , , in-8. 

LICIITKNAU.  V.  Co^as»(p.  7<:;8). 

LlCUTK.NBLHG  (Gi:uaGE-CiiRiSTUPUR),  pbysv- 
cien  et  nioralislc,  n«’  à Obcr-HauisUcdt  près  Darns- 
stadl  en  i/4^  « étudia  d’aburJ  daus  la  deru.  de  ces 
deux  vilies,  puis  â Guetlmgui*,  et  fit  de  trùs-graudi 
progrès  Jaus  toutes  les  sciences.  Après  avoir  achevé 
sci  études  , il  SV  mil  à voyager  et  visita  l’.Aaglcicrre. 
Keveuu  en  Allemagne  , il  prufevsa  les  maihémali- 
quel  (1770),  cl  la  physique  cxpérimeolole  («777)  à 
GocUinguo.  Ce  qui  oc  l’cmpècha  pas  de  su  livrer  à 
la  pliilosopliic  et  à 1a  littcralure,  et  de  composer 
divers  ouv.  Il  ui.  en  1799  J’uiio  maladie  iodamma- 
toire.  On  a de  Lirlitcnl>erg  plus.  ouv.  scientifiques 
cl  iitléraires  ; les  principaux  sont  ; T'i/mimi,  (773  ; 
lettres  sur  Garnck  ; 'J'raite  de  la  physiognottque 
çontre  let  pf\)'UOgnom.  ; pbj  stognomie  des  qwcucs, 
cl  VBxplicat.  des  gravures  ou  lomposU.  morales 
^ Bogariht  dout  il  a paru  9 livrais,  de  1794  * 
in-fol.  et  in-8.  Il  faut  y joindre  beaucoup  de  Mé- 
moires et  d’articles  remarquables  insérés  dans  la 
Magasin  do  Ocetitngue  t et  la  série  de»  AIim~ 
nachs  de  cetta  ville  de  1778  à 1799.  On  ne  peut  lui 
refuser  beaucoup  d’esprit , de  gaieté  , une  sensibi- 
lité profonde  et  une  cunnaissaacc  peu  commune  du 
cour  humain.  Mais  ou  doit  avouer  que  les  analyses 
auxquelles  il  soumet  «t  les  pensées  et  les  seutimeni, 
sont  souvent  trop  subtiles.  Daus  les  sciences  il  cul  le 
tort  Je  s’opposer  àtf  restauration  de  ta  cinmie  par 
Lavuisicr  ; m.ns  l’o^.  où  il  le  combat  {Erpositinn 
des  idees  de  M.  t^luc  tur  lujormatian  de  la  pluitt 
1800 , in-8}  eu  écrit  avec  tant  Je  cbarnie  qaa 
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Von  ouLHe  1«  frirolitr  tt  mène  la  àt*  argu* 

in«iu  pour  admirer  1a  richraae  et  l'êlagaDCe  du  atjlo 
avec  lequel  U let  expoar.  K«>loer  a dôril  »oa  Etogê 
de  l'ecaddm.  de  GoetUns  U.,  i;99,  io-4), 
et  uo  anonjme  (Pftcrologte  de  Sclilicbiegrull , lO* 
aaaéc  , 2*  *ol.«  Gotha  « iou5  « in^ia),  a duooê  quel* 
quel  ddtaila  aur  aa  vie. 

LICHTENSTEIN  ( Jostra*Vc?ictsLaa  , prioce 
de),  feld  * mardchal  aiitricbiru  « oé  A Vienne  eu 
, entra  au  arrvice  i i8  ana  et  ae  ai|nala  dani 
Ici  campagnea  de  t/33  et  de  I734«  H lut  nomme' 
aucecaaivem.  géaeraf-major  « lieulenaDt-gcneral , 
fetd  - marécliat , et  co  celle  qualitd  il  alla  prendre 
le  commaodeaseot  de  l'arinde  dTtalie*  et  remporta 
le  20  Juin  17^^  la  vicloiro  de  Plaiaance.  11  avait 
auiai  beaucoup  de  talena  diplomaliquea  et  eut  le 
titre d’amluiaaadeur  en  Fraoce(l738*t740*  KuHo  il 
fut  rdcoropenad  de  loua  aea  aervicea  par  le  titra  de 
directeur-^éae'ral  de  l'artillerie  qu'il  garda  juaqu'à 
aa  m.  arrivde  i Vienne  en  1/72. 

LICHTWER  (MaGNua-GoDcraoi),  fal>uliste  al- 
lemand , né  à Wurtxeo  (Brandebourg)  en  1719 , et 
m.  k Halberatpd  en  1783,  avait  ëtë  aucceaaivemeul 
profoM-  de  lotique , de  pbiloaopliie  morale  et  de 
droit  civil  i Witlenberg,  et  chanoine  k llalber- 
atadL  II  cal  connu  aurioul  par  aea  FabUs  « 4*  ëdiL, 
Berlin,  1762,  in-8.  trad.  en  fr.  (par  C.-T.  PfeGrel) , 
Siraabourg,  1763,  in-8  t lea  Allvmanda  lea  placent 
i cAte  de  celles  de  Gellcrt  et  de  Leasing.  Il  a com- 
posé de  plus  un  poeme  du  Droit  naturti  % Leipsig , 
1758 . io*4  • qui  n'est  point  estimé. 

LIClNltiS  (Caiwa  Stolo  C.)«  Romain,  gendre 
deM.  Fabius  Ambustua,  ao  fit  nommer  tribun  du 
peuple  l'an  376  avant  J. -G. , al  proposa  aut  comi- 
ces plus,  lois  Iris-préjudtciablea  aux  inlérela  de 
l'aiislocratie*  entre  autres  une  qui  ordonnait  de  ne 
nommer  k l'avenir  que  de#  consuls  au  lieu  de  Ih- 
buoa  militaires  , et  dVn  tirer  toujours  uo  du  corps 
des  plébéiens.  Les  patriciens  multiplièrent  les  iniri* 
gués  pour  empêcher  l'exécution  de  cette  loi  « et  en* 
gagèrent  <fuelq.  tribuns  k arrêter  toutes  les  délibé- 
rations par  leur  veto.  Mais  Ira  autres  tribuns  et  le 
peuple  opposèrent  non  moins  de  résislaoce.  Lici- 
niua  avec  Setliua  » jeune  plébéien  d'un  graud  mé- 
rite , fut  réélu  penoant  9 ans  ; et  pendant  5 ans  de 
suite  ili  furent  les  soûls  magistrats  « s’étant  oppoaéa 
à 1a  nomination  des  tnbuiia  miltiaires  et  de  tous  lea 
dignitaires  curulea.  Enfin  l'an  366  avant  J. -G.  le 
loi  passa  et  Sextiua  fut  nommé  conauL  Deux  ana 
après  Licinius  Stolo  obtint  la  même  dignité,  et  il 
fut  encore  élu  en  36i.  On  prétend  que  cefutèTio- 
atigatioo  de  aa  femme  qu'il  proposa  scs  loia  contre 
les  patriciens.  Celle-ci  étant  allée  rendre  visite  à aa 
ao-ur  , femme  de  Sulpîciua  Pnetexlatus  , alors  tri- 
bun militaire , laissa  échapper  un  mouvement  de 
frayeur , lorsque  lea  licteurs  frappèrent  è la  porto 
avec  leur*  faisceaux  pour  avertir  de  l’arrivée  du 
magisInL  Sa  smur  rit  en  lui  expliquant  la  cause 
du  coup  qui  l'avait  effrayée  ; ce  qui  piqua  l'é- 

Souae  de  Liciuiua  , et  lui  inspira  une  mélancolie 
ont  son  beau-père  et  son  mari  la  tirèrent  en  lui 
aonoofiDt  qu’avant  peu  elle  verrait  lea  mêmes  lioo- 
ncura  dans  sa  maison.  On  ajoute  que  dans  la  suite 
Stolo  fut  condamné  k une  amende  pour  avoir  violé 
une  de  ses  loia,  celle  par  laquelle  U défendait  de 
posséder  plus  de  5oo  Journaux  de  terre. 

LICINIUS  TEGULA  (P.)«  poète  lalrn,  auquel 
quelques  critiques  assignaient  la  4***  rang  parmi 
les  aut.  dramatiques  da  celle  nation,  composa  plu- 
sieurs coméd.,  dont  l’uoo  portail  le  titre  à’Jeroa^ 
et  dont  il  ne  reste  que  deux  vers.  11  vivait  vers  l'an 
SOI  avant  J.*C.  On  présume  que  c'est  le  mémeqne 
G.  Licintus  Imbrex. 

LICINIUS  CALVUS  (G.),  célèbre  orateur,  né 
l'an  74  av.  J.-C.,  m.  a l'^n  de  3u  ans,  sortait  è neiue 
de  l'adoltacence  lorsqu'il  pamt  au  barreau.  A son 
Jloqueiice,  qui  •'était  que  de  peu  inférieure  k callt 
de  Cicéron,  il  joignait  uo  grand  talent  pour  lapoé- 
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aie.  Il  ne  laUaa  cependant  que  quelque!  élégict  luf 
1a  mort  de  Quinlilie  sa  mailresio,  et  une  pièce  aa- 
Itrique  contre  César.  Horace  le  met  pour  le  talent 
portique  k cAté  de  Catulle.  Mallteureuiem.  U ne 
nous  reste  de  lui  que  qitelqiiea  fragmena  toiéréa 
dans  le  Corpiu  portomm  de  Maitlatre.  Foj-tt  au 
reste  Funck,  do  Firi/t  atato  Ungum  taUntr. 

LICINIUS  ( Fi.aviL'a  VaLcaivs  Liuxit'aLici- 
nianLX , connu  s«mi  le  nom  di)  , emper. , oé  vera 
l’an  20J  en  Dacic,  d'une  famille  de  paysans,  s'éleva 
des  derniers  rangs  de  la  milice  aux  postes  le!  plus 
imporlaos  , se  signala  dans  la  cuerre  contre  Narsês, 
roi  des  i'erses , et  sul  pbireà(?aleriusqui  le  nomma 
auguste  en  307  , et  lui  donna  pour  déparlemeut  la 
Pannoniu  et  la  Hhalie.  Ce  prince  m.  quatre  au 
après  et  laissa  l'captre  entrées  mains  de  trois  au- 
gustes qui  se  reconnaissaient  mutuellcmeul  et  qui 
ne  dispnlaient  que  la  uréémioeoce,  Conslauiio  (élu 
en  3oo),  LiciuittS  et  Maximiu  (nrimilivem.  Dais  et 
depuis  G.  Galerins  Valcritts  Alsximiuui , élu  en 
3o4)>  LTlalie  et  Romeéuieal  occupées  parllaxcocc« 


fils  de  Maximien,  qui  n'avait  été  nommé  que  par 
l'armée  et  que  les  3 autres  princes  qusliCaieot  de 
tyran.  Cependant  Lirinius  crut  d’aboid  avoirs  corn- 
battre  Maximin;  mais  Lscntdl  un  traité  d*allt#oce 
fut  conclu  entre  eux,  et  aux  deux  provinces  que  lui 
avait  données  Galérius  fui  jointe  ITlIyriqur,  dans 
iaquelleie  Irouviienl  compris  les  diocèses  de  Tlirace 
et  do  Macédoine.  Il  s'unit  ensuite  avec  Constantin 
contre  Maxeoce  , et  après  avoir  contribué  à la  vic- 
toire do  Borne  (a8  oel.  3i2),  il  épousa  Constaolia  , 
(oFur  de  ion  collègue  (3i3)  . et  donna  conji^oinlera. 
avec  lui  un  réécrit  en  laveur  des  ebréliens.  rendant 
ce  temps  Maxiuûn  pénétrait  en  Tlirace  avec  75,000 
liommes  et  s’emparait  des  villes  les  plus  impor- 
tantes t Licinius  revient  è la  bâte  et  malgré  l’infé- 
riorilé  de  ses  forces,  il  remporte  sur  son  nval  deux 
grandes , victoires.  Maximin  désespéré  se  soustrait 
par  une  mort  volontaire  aux  tortures  ou  è la  honte 
de  suhir  la  clémence  du  vainqueur , et  l'empire  ro- 
main , si  long-temps  partagé  entre  quatre , cinq  et 
même  six  emper.,  n’apparlieol  plus  qu'a  deux  maî- 
tres : rOrieol  ohéit  è ilicinius  ; Cooslaotin  oceup# 
l'Occident.  Msis  rhermonie  ne  pouvait  long-temps 
subsister  entre  deux  collègues  si  puissant  : la  dé- 
|Mui]le  des  princes  morts  devint  hientdl  le  sujet 
des  réclamations  de  Constantin  ; et  Licinius,  vaincu 
à Cébalcs  et  è Matdio  (3i4)«  l'ut  obligé  de  lui  céder 
la  l ltrace  , la  Méfie  inférieure  et  la  petite  Scylbie. 
Neuf  ans  de  paix  suivirent  ; mais  les  deux  compéti- 
teurs ne  songesicol  qu'à  la  guerre  ; elle  éclata  enfin 
en  3l3  à l'occasion  des  persccnüoui  exercées  par 
Licinius  sur  les  chrétiens,  eise  termina  la  même  aa- 
née  par  les  balaiilsed’Andrinople  etdeClirysopolis, 
où  la  victoire  se  munira  encure  fidèle  è ConstanUu. 
Celui-ci  non  content  de  le  dépouiller  de  le  pour- 
pre impériale  , abrogea  toutes  ses  lois  , le  reléguai 
Thessalooique  , et  puis  U fil  élraafler  l'année  sui- 
vante (324)  sous  prétexté  qu’il  tramait  une  conspi- 
ration pour  remonter  anr  le  Irfine.  Les  bisloriens 
ecclésijiliques  a'accordent  à noua  dépeindre  Lici- 
niiu  comme  un  prince  débauché  « avare  , crnel , 
ennemi  des  Irtlrcs  et  inconaUul,  ee  qui  s’eipliqun 
en  songeant  qu'il  se  munira  tour  à tour  ami  et  cnnn- 
mi  des  cbréürna.  Iis  auraieat  dû  ajouter  qu'il  était 
brava  , sobre  et  ami  de  l'agriculture.^  Flavius  Ya- 
lertus  Licinit:!  LicixUmvs  . fiU  du  précéd.  et  de 
Coostantia,  né  en  3i5,  césar  en  317,  consul  en  Sig, 
fut  élevé  avec  loi  fils  de  Conslanlin  son  oncle.  Main 
celui-ci  alarmé  des  qualités  qu'il  faisait  paraître  dès 
reufance,  le  fit  étrangler  en  326  à rège  de  11  ans. 

LICINIUS  V.VixDuv. 

LIODEL  (DtvcAN) , prof,  de  malbémat.  et  de 
roéd.  è l'univ.  de  Bclmsladl,  né  eo  i56l  à Aber- 
deen (Ecorne)  , mort  en  l6l3,  a laissé  entre  sutrae 
ouv.  : Disputât.  meJ.,  4 >*>-4  « (6o5,  réimp.  à 

Uelmsladl  en  1720  sous  le  liL  de  Vmiv.  mod,  coei- 
pondium  { Jr$  mod.  succUcti  tt  ptrspieui  «rpfi- 
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C4d4k , Ilimbonrg , 1607 , 1628 , ta<8  ; Jrtis  eomser^ 
sanitat.  fib.  li ^ Aberde*n  , i65i , tD-i3. 

L1D£N  (JsAFr-HENftt),  ëcrtv.  iutf<loit  du  18*  S., 
nd  eQ  174*  i Linkoeptng,  m.  en  I7q3  • >'orkrpptag, 
trait  ^rcouru  l’Allemagne,  Pllalie , l'Angleterre 
•t  U rrance  pendant  aa  jeunetie.  On  a de  lui  une 
diaaertat.  inlit.  : Hist.  poetarûm  sutcanor.^  etc.,  en 
A parties»  Upial,  1764  et  1765;  des  ilfe/n.,  et  une 
diül.  du  Jonmat  d»  Ul  diètt  de  i()83. 

ÜDNER  (Bkkot*,  poète  suèdoia»  nd  en  1759, 
•t  m.  en  ^93  , avait  paiae  une  partie  de  ta  viei 
Paria.  Ses  duvret  (imp.  k Stockholm  , 1789,  3 vol. 
io-8)«  contiennent  entre  autres  morceaux  remar* 
foablea  1a  Cbmlaaie  SpaHnrati  VJnnée  1783. 

LIEBAULT  (Jbah),  mddecinet  agronome,  natif 
de  Dijon  , et  m.  1 Paria  en  1696 , compléta  et  en- 
aaite  augmenta  VÀffrictàiturt  et  Üfmson  mtUque  de 
Gkarlea  Kalienne  son  beau-père  (Paria,  1570,  in-4)> 
De  plus  il  composa  entre  autres  ouvrages  : Quatre 
hvrti  des  secrets  de  médecine  et  de  la  philosophie 
ef^mique  ^ PsrU  ^ i573,  1579,  t583.  in-8(trad.du 
latin  de  Gatp.  Wolf);  de  CosmettcA , Paris , i583  , 
ia-8  ; et  Thetaurus  sanitatis  , Paris  , 1577  , in-16. 

LIEBAULT.  V.  Estiknnb  (Nicole). 

LIFDË  (CaaiSTU!t-SicitiiO!(D),  nnmUreale , né 
•0  1687  à Frauenflein  (Misnie),  mort  en  1736,  fut 
auccetsir.  doct.  en  l’aniv. de Leipsig(l7l4l. gradué 
en  tbéolog.  (1717),  prédicat,  i l’église  de  St-i’aul , 
biblioth,  adjoint  de  l'aead.,  et  onBn  consenrateur  du 
cabinet  des  antiq.  du  due  deSaxe^otha.  On  a de  lui  ; 
Jlo/na  Babjrton  ex  nummisMlc.^  Leips.,  1714*  ><>*4* 
réimp.  auua  ce  tit.  :Brumm<  Lttdcoin  XII Galliareg.^ 
mpsgraph.  illustratif  Leipa.,  t^l7>  in*8;  Epistola  ad 
D»  Satomonem  Dejling  y Leipsig,  1716,  io-8;  de 
PtésàdonomiA  7.  Calrini , Amsterdam  , 1733 , in-8  ; 
Ooika  nHjnmnrln , etc.,  Amilerdam,  1730,  in-ful.  ; 
Pi«a  des  principaux  théolog.  réformés  et  catholiq.y 
Gotba , 1730;  Vie  abrégée  de  Henri  l*illustrey  Al- 
tenbourg  , 1731  , io-8;  et  quelq.  antrea  écrits  aa- 
vana.  De  plus  il  publia  un  recueil  de  poésies  latines 
noua  le  litre  de  Carmina  juvenilia , et  fut  no  des 
principaux  collaborât,  dei  Àeta  eruditor.  Lipsens. 

^ L1Ë.BERKUHN  (JeAif-NATniirÂBL),  anatomiste 
allemand  , né  à Berlin  en  I7t  1 , et  m.  en  1756 , est 
xin  des  médecins  qui  ont  d^lojé  le  plus  d’habileté 
dans  l’aride  préparer  et  d’iojecterles  eadarres.  C'est 
loi  qui  coQitaU  qu'tl  n'existe  point  d’air  entre  la 
plèvre  et  le  poumon.  Il  était  membre  des  lociélés 
rojales  de  Londres  et  de  Berlin.  On  n’a  de  lui  que 
diverses  Dissertât,  e\Mémoirts{\ns.  U ptuparldaos 
la  Becueil  de  l’aead.  de  Berlin). 

LIEBIGH  (Jbah)  , jésuite  sitéaieo  , né  en  i68t  è 
Glogau,  m.  en  1767  k Olraaix  , après  avoir  été  10 
ans  chanc,  de  rnoiv.  de  celte  ville  , a laiaaé  entre 
antres  ouv.  : Qumst.  theol.  de  Jidey  spe  et  chari~ 
taie  y OlmaU,  1738,  in*8  ; et  Quattio  juris  et 
faetly  hist.  theol.  de  concilUs  Stes  Bomanm  ecclesixy 
Troppau,  1^33,  io-i3. 

LiEBKNECHT  (Jbah  - Gboaqb)  , antiquaire  , 
aitronome  et  mathémat.  allem. , né  k Waasungen 
(Hesse)  en  1680,  fut  reçu  doct.  en  theol.,  et  professa 
lea  roathémaiiques  à l’acad.  deCietien depuis  1710 

I'uiqu’i  ïam.,  arrivée  en  1739.  Il  était  Je  l’acad.  de 
^étershoure  et  des  sociéléa  rojalet  de  Londres  et 
de  Berlin.  On  distingue  parmi  ses  onv.  les  Siemens 
de  géographe  générale  (lal.),  Fraoef.,  1713,  in-8; 
Dissertât,  eosmographiea  y etc.,  Giesseo  , 1718, 
in-4  ; Description  d’une  étoile  observer  le  36  nov. 
17 10  (dans  les  .éct.  eruditor., Leipsig,  171 1,  p.  335); 
Description  d'une  etode  vue  le  i"]  février  et  le  l'v 
mars  1731  (dans  lea  Jet.  erudif.  Lips.  de  1734  1 

Ïi.  t5;)  ; Digrttsion  (on  Discours , diScursus  ) sur 
e déluge , Francfort , 1704  « in-ia  ; de  Honnutiis 
bracieatis  nummis  hassiacéSy  Helmaladt,  1716, 
in-4«  Hassim  suAterranem  specimeny  etc.,  Gienen  , 
1730 , in-4  ; et  beaucoop  de  Dissertât,  tnaér.  dans 
les  Mémoires  des  academ.  dont  il  était  membre. 
Tous  ces  ouv.  soai  en  Utia.  GmUea  • doaae  la  via 


de  Liebknecbt  dana  le  Gelehrie  £im>p« , part  3*e. 

I.IEBLE  (Pbilipfe-Lovis) , bénédictin,  né  è 
Paris  en  1784  , biMiothécaire  da  l'abbajre  de  Saint- 
Gerroain-das-Pres  , fut  compris  par  la  convention 
parmi  les  gens  de  lettres  è q^ui  elle  accorda  des  le- 
coura  en  1795.  et  m.  1812.  Un  Mémoire  sur  les 
limites  de  t'empire  de  Charlemagne  (1765,  in-  ta), 
lui  valut  en  1^4  * l'acad  des  inscripl.  et 

belles-lettres.  Il  coopéra  au  Dictionn.  raisonné  da 
diplomatique  par  de  Vaines  ; rt  d’amples  notes  fu- 
rent remises  par  sei  héritiers  aux  éditeurs  d’AIcuia 
et  i Cliiniac  de  l>a  Bastide  poorton  édit,  des  eapilu- 
latrcs  de  Balure.  De  plus  on  a de  lui  ; Observât,  sur 
les  deux  lettres  adressées  à un  anpeWeur  général 
à l’occasion  de  la  réforme  des  réguliers  ; Suite 
des  Obser\‘.;  Nouv.  rnétoriq.fmmç.y  i8o3,  in-ia. 
Ou  trouve  dans  le  Mag  encycl.  (i8i4,  t.  l,  p.  4t  <) 
une  notice  sur  Liebir  : elle  a donné  lieu  k une  lettre 
de  M.  A. -A.  Barbier,  insérée  dans  le  même  recueil 
(1814»  tom.  3,  pag.  36g). 

LIEMIART  (George),  abbé  de  Boggenburgb  et 
comme  tel  prélat  du  colléga  impérial  des  abbés  de 
Souabe,  né  a Uberlingen  en  1717,  m.  en  1783,  était 
entré  en  1741  dans  rordre  des  prémontrés,  et  y 
professa  successivem.  la  philosophie  et  la  théologie. 
On  a de  lui  cotre  autres  ouv.,  des  Sermons  y Pané^ 
gynques  ^ Oraisons  funèbres  et  autres  dise,  d'ap- 
parat ; F.phémérides  hagiologiqttes  de  tordre  des 
pivmontrés  (en  lat.),  Augsb»,  1764.  e^ec  un  Suppl.y 
1767  ; el.^inlu5  litterarius norbertinnSytic.y  ibid., 
■ 771,  in-q  , contre  Casimir  Oudin. 

LIENS  (Corpiille),  méd.  xélsndais,  m.  posté- 
rieurement k l636,  après  avoir  exercé  à Zienexée, 
puis  dans  l’ile  de  Tolen,  a laissé  cotre  antres  écrits  : 
Cum  adversarùs  D.  P.  Lansbergti  arnica  concertai, 
epist..  Zienexée,  i6i4«  in-8. 

LIEOU-PèNG  , autrement  TAI  TSOU-E AO- 
HOANG-TI  , c.-à-d.  VEmpertnr  élevé  .fondatrnr 
de  sa  race  y chef  de  la  dynastie  impér.  de  Uan  • U 
Cliine,  né  vers  35o  av.  J.-C.  dans  le  Kisog-oan,  a. 
en  l'an  195.  L’hisl.  de  ses  prem.  années  est  mêlée 
de  fables  que  nous  passerons  sous  silence.  Devenu 
gr.  il  se  trouva  chef  <lu  vtllMe  de  Pejr,  tous  l'empira 
du  faible  et  voluptueux  Eulh-chi.  Ayant  laissé 
échapper  des  exilés  qu'il  condaisait  au  lieu  de  leur 
retraite  et  se  croyant  perdu  par  suite  de  celle  négli- 
gence , il  donna  la  liberté  à tous  les  autres.  Masa 
ceux-ci  se  rangèrent  autour  de  lui , l’engagèrent  et 
l'aidèrent  i soulever  la  population  des  villes  voi- 
sines. BientAl  Lieou-psog  se  vil  è la  tète  d'une  pe- 
tite armée  : il  fut  d'abord  combattu  avec  avantage 
par  Tchang  - hao  ; mais  bienlAt  il  vainquit  à son 
tour , et  Tclisog-hsn  , craignant  d’être  traité  avec 
rigueur  par  son  roatlre  , se  fit  déclarer  empereur. 
Sur  ces  entrefaites  Eulli-cbi  fut  assassiné , et  Tse- 
yog , dern.  prince  de  la  dynastie  des  Tsin  , toi  suc- 
céda. Mais  bientôt  reconnaissant  l’impossibilité  de 
se  maintenir  sur  le  trône,  il  vint  su  devant  de  Lieon- 
paog,  et  lui  donna  de  ses  mains  les  insignes  de  la 
dignité  impériale.  Lieou-pang  eut  encore  besoin  de 
quatre  années  pour  se  faire  reconnaîtra  dans  toutes 
les  provinces  ae  l'empire  et  pour  mettre  è la  raiioQ 
divers  ambitieux  qui  comme  lui  osaient  aspirer  è la 
souveraine  puissance,  lliang-yu  était  le  plus  re- 
doutable. Cet  habile  capitaine  , après  l’abdication 
do  Tse-yng  , avait  proclamé  Hoai-couang,  puis 
l'avait  assassiné  pour  se  mettre  è sa  place.  Lieoug- 
p80g,qui  avait  consenti  è laisser  en  paix  Hoai- 
ouang,  reprit  alors  les  armes  , attaqua  son  compé- 
titeur è la  tète  de  Soo.ooo  hommes,  et  après  des  suc- 
cès divers  la  réduisit  à te  donner  la  mort  303  ans 
avant  J.-C.  Dès  lors  seul  maître  de  la  couronoe, 
il  publia  une  amnistie  générale,  fit  des  lois  Irèa- 
sages , réforma  les  abus  , établit  des  écoles  publiq.^ 
et  rédiges  plus.  ouv.  d’une  hante  importance.  L’bit- 
toire  lui  reproche  cependant  d’avoir  ajouté  aux  mi- 
nuties du  cérémonial  et  de  l'étiquette , d'avoir  trop 
légèltmeoi  aitequé  ica  Haas  qui  le  batttrast  ai  aux- 
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fttt  trop  htoreui  d'^happer  à Wlde  d*ane 
fortr  rançon,  al  enfin  d'avoir  commU  beaucoup  d'in- 
jualicea  fraras.  Biao*hoct«li  ton  fils  lui  lucedda 
aur  le  Irdne. 

LlËSGAjNlO  (Joa.),  astronome,  nd  i Gralt  (Sti* 
rie)  en  1718,  d'abord  jdsuilc,  devint  dana  la  suite 
directeur  des  bitinfens  et  do  la  navigation  dans  la 
Galliei^  el  m.  k Lembrrg  en  1799-  On  a de  lui  une 
bonne  de  la  GalUcta  ohentaU^  et  Mesure  des 
degrés  dit  mendien  de  Vienne  et  de  celui  de  Hon^ 
grxe  (en  lat,  aoos  le  titre  Dimensio  gradaunty  etc.), 
Vienne , <770  , tn«'4' 

LlRUDl.  V.  SErMAtrYiLLi. 

LIEUDOY.  V.  GoicorcvEA. 

L1EUTAUD  (JacQtra),  astronome , nd  i Arles 
en  1660 , mort  en  1753  k Paris , où  il  avait  d'abord 
enseignd  lee  malbe'matiques , fut  adjoint  A la  claue 
d'astronomie  dans  l'acad.  des  sciences  renouvelée 
en  1699,  rédigea  37  vol.  de  la  Connaisiance  des 
temps,  1703-1739,  et  les  Fphéméndes,  i7o4*i7(> 

LIEUTAUD  ( JosEri)  « roddecin  , nd  k Aix  en 
1703,  m.  k Versailles  en  1780,  membre  de  l'acad. 
des  sciences  et  prem.  mdd.  de  Louis  XVI , a Uissd 
des  Elém.  de  phjsiol.,  en  latin  , I749>  >n*8;  Àna~ 
tomie  hist.  et  prati<j„  Paris,  1750,  to-8;  Sjrnopsis 
universa  praxeos  medtees  , 1765  et  1770,  3 v.  in«4 
(trds^L);  Précis  de  la  matière  meUicale^  1770, 
1781,  3 vol.  in-8  (irad.  du  3*  livre  de  la  Sjrnopsts)  ; 
Précis  de  la  médecine  pr-Uiq.,  1776,  3 v.  in>8,  etc. 
Son  Eloge  par  Vtcq-d'Asjrr  se  trouve  dans  les  Mem, 
de  la  socidtd  de  mdd.,  anode  1779.  Condorcet  en  a 
comp.  un  autre  {^Mém.  de  Vacad.  des  releiiceS,S78u). 

LIEVEN  (JtAN-Htivai , comte  de) , nd  en  Livo- 
nie en  1670,  alors  que  celle  contrée  appartenait  en- 
core k la  Suède,  s'attacha  à la  fortune  deCharles  XII, 
dont  il  se  concilia  les  bonnes  grâces  et  qui  se  plai- 
sait k sa  conversation.  Il  se  trouva  en  1700  à la  ba* 
taille  de  Narva  , de  là  passa  en  Pologne  où  il  se  si- 
gnala et  prit  part  i la  bataille  de  PulUvra.  Retourne 
en  Suède  après  celte  affaire  désastreuse  , il  j fut 
témoin  des  intrigues  tramées  contre  le  roi , cl  il  alla 
Ini  en  rendre  compte  en  Turquie.  Charles  XII  en 
rentrant  dans  son  rojr.  nomma  Lieven  lieuten.-gdo. 
et  directeur  de  l'amiranlé  de  Carlscnne.  Après  la 
m.  de  ce  prince  il  fui  fait  sénateur,  et  m.  en  1733. 

LIEV  ENS , ou  LIV ENS  ou  LY  W YNS  (Jean)  , 

Seintre  et  graveur,  né  k Leyde  en  1607,  fut  élève 
e George  van  Schoolen , puis  de  Lastman , et  dès 
l’Age  de  I3  ans  il  l'était  acquis  une  réputation.  En 
i6m  il  passa  en  Angleterre  . où  il  peignit  toute  U 
famille  royale.  Revenu  ru  Flandre,  il  s’établit  A 
Anvers,  el  ae  livra  exelusiv.  au  genre  bistor.  et  au 

rortraiuSon  dessin,  plus  correct  que  celui  de  Rem- 
randl,  a pent-étre  moins  de  couleur;  mais  l'effet  de 
MS  clairs  obsenre  est  vraiment  msgkpte.  La  collecl. 
de  son  <ruvrt  (par  M.  Adam  Bartsch , à la  fin  dn 
Catalogue  ruisonné  de  P aunre  de  Pembmndt  ) , se 
compote  de  GH  pièces  , parmi  lesquelles  plus,  sont 
du  premier  ménte. 

LIGARIO  (PiBTBo),  peintre , né  A Sondrto  (Val- 
teline)  en  l686,  étudia  A Rome  étant  encore  très- 
jeune  sous  Lataro  Daldî,  puis  alla  A Venise  pour  se 
perfectioonerdsns  le  coloris,  et  de  lA  A Milso.  Piofin 
il  revint  dans  ta  patrie  où  il  peignit  nne  foule  de 
Ublcanx,  et  où  il  s'aequil  une  grande  réputation. 
On  doit  regretter  que  son  peu  d’aissnce  ne  lui  ait 
pas  permis  de  donner  plus  de  soin  à U composition 
de  ses  tableaux.  Ses  chefs-d'osuvre  sont  un  St  Be~ 
moU  el  le  Martyre  de  St  Grégoire , que  l'on  voit  A 
Sondrio.  Lijrsrio  mourut  en  1753. 

LIGARI0S  ('Qvintus),  lieutenant  de  C.  Consî- 
dius  , proconsul  d'Afrûtue  , fut  chargé  du  gouver- 
nement de  la  provtuee,  lorsque  celui-ci  alla  A Rome 
•olliciler  le  consulat.  Peu  aprAa  la  guerre  civile 
entre  Pompée  et  César  éclata  ; Liganus  prit  parti 
pour  le  prem.,  cl  fut  un  de  ceux  qui  rauemblèrent 
en  Afrique  las  débris  de  l'armée  répnblictiee  que 
César  acheva  d'aoéaotir  à 1a  baUille  de  Thspse , 


ran^|6  av.  J.-C.  Ligarins  obtint  la  vie  de  la  élé- 
ment du  vainqueur,  mais  il  lui  fot  défendu  de 
paraître  en  Italie  , et  A rinsUnt  où  tes  amis  mullU 

filisient  les  démarches  pour  obtenir  son  rappel , il 
ni  acensé  publiquement.  Cicéfon  plaida  sa  cause  ; 
cl  telle  fut  l'éloqueuce  et  l'énergie  de  son  plstdoyer 
que  César,  qui  s’clail  mis  au  nombre  des  juges  et 
qui  était  venu  avec  la  condamnation  de  Ligarius  A 
la  main , laissa  tomber  le  papier  fatal  et  lui  par- 
donna. L'année  suit.  Liganus  entra  dans  la  conspi- 
ration de  Brutus  contre  César  ; mats  il  se  trouva 
malade  le  Jour  du  meurtre  de  ce  grand  homme 
(i5  mars , d'”C.),  el  m.  peu  de  temps  après. 

LIGER  (Lovis) , agronome,  ne  à Auxerre  en 
l658 , m.  en  171?  A Guerchi , a pub.  sur  l'agrirult. 
un  gr.  nombre  d'ouv.  médiocres  et  pourtant  utiles. 
Les  princip.  sont  z Economie  générale  de  la  nim- 
pagne , Paris  , 1700 , 3 v.  in>4  : cet  ouvr. , fait  sur 
la  Maison  rustique  de  Cb.  Eslienne , a été  successiv, 
refondu  par  Besnier,  Labretonnerie  el  J.-F.  Bashen 
(t'.cet  noms)  sous  le  titre  de  Maison  rustique i 

il  a eu  un  gr.  nomb.  d’édîL;  \^^rdinier ^ennsteet 
histonogr.^  Paris  , 1703 , ta-i3  ; le  Jardinier  Jleii^ 
riste , Paris  , 1704 1 in-l3  ; la  Culture  parfaite  des 
jardins /ruitiers  et  potagers  ; Aouv.  T/iédtre 
griatlt.,  etc. , Paris , 1713,  in-8  ; et  DieUonn.  pra- 
tique du  bon  ménager,  Paris,  1715,  3 vol.  in-4  (in- 
complet) y réimpr.  par  Ltcbesnsye  sous  le  titre  do 
Dictionn.unir,  de  l'dgriculture , etc.,  Paris,  1751, 
3 vol.  10-4.  ~ Liges  (Charle^Louis)  , docteur  en 
méd.,  de  la  même  fimtlle , eut  le  titre  purom.  ho- 
norifique de  médecin  du  roi  , et  ro.  à Auxerre  sa 
patrie  vors  1760,  Agé  d’environ  44  ans.  On  lui  doit 
un  TVoiltf  de  la  Goutte,  Parts  , 17^  , in-13. 

LIGUTFOOT  (Jeak),  célèbre  bébraisant  angl., 
né  en  l6o3  A Stoke  (comté  de  Stafford) , m.  A Elj 
en  1675,  avait  été  snceeuiv.  prof,  de  grec  A Bapton 
(comté  de  Derby),  chapelain  de  lord  Rolland  Cot- 
ton  , pasteur  de  Stone  eu  iSsti,  de  St-BarlUélrmy 
de  [^odrrs  en  iGùft»  puis  de  Mueb-Munden  (comté 
d'Herford)  eu  1643  , doct.  eo  théologie  (1633),  et 
cbaocel.  de  Tunivers.  de  Cambridge  (i655).  On  a 
de  lut  plus,  écrits  extrêmem.  estimés  sur  la  Bible, 
le  Talmud  et  les  Rabbins  ; les  plus  ii^ort.  sont  : 
//armonta,  ehronlca  et  ordo  veteris  Testamenli  f 
Harmonia  IV evangelist.  tum  inter  se,  tum  cum 
eieteri  Teslamento  ; Harmonia  , ehronica  et  ordo 
sun>i  Testament!  t Borm  hehraieee  et  T%ulmudtciM. 
La  plupart  ont  été  recueillis  , Rotterdam  , t686 , 
a vol.  in-fol.  Leusden  en  a donné  une  édit,  encore 
plus  complète  (Ulrecbt , 1699)  A laquelle  on  peut 
joindre  une  eolieet.  de  pièces  inédites  publiée  par 
Strype  sous  le  titre  de  Sossse  aymàne  remains  cff... 
Dr  John  tightfoot , 1700.  in-8.  Liglitfoot  a de  plus 
pris  part  A 1s  Polyglotte  de  Londres  et  au  Lcxiquo 
heptaglotton  d'Edm.  Castel.  .Sa  vte  te  trouve  A la 
tête  de  l'édit,  de  sea  ivuvres  de  tSS6  el  de  celle  do 
1889.  Voy.  Mém,  de  Biceran , Dictionn.  de  Chanf- 
fepsé,  et  Bouveiles  do  la  République  des  Lettres  , 
année  i(Â16. 

LIGHTFOOT  (JcAls),  boUniste,  né  dans  la 
comté  de  Glocester  en  1735,  mort  en  1788  i Us- 
bridge  , membre  de  la  soc.  roy.  de  Londres  et  de 
la  société  linnécone,  ptfssédsit  un  herbier  magni- 
fique qui  fut  après  sa  mort  acheté  par  le  roi  d’An- 
gleterre. Il  a pub.  moitié  en  angl.  et  moitié  en  lat. 
sa  Flora  Scotica  ou  Flore  d*Ecosse,  Londr.,  1777* 
a vol.  in-8 , ou^r.  universelJomenl  estimé  malgré 
quelques  imperfectiouf. 

LIGNAC  (Jo9Ern-.\DMF.iA«K  LARGE  de),  ora- 
torien  , issu  d’une  famille  distinguée  de  Poitiers  , 
m.  A Paris  en  1763,  s'appliqua  priocipalameal  i la 
métaphysique , pour  laquelle  il  suivit  les  principes 
de  Idallebraucbe  el  de  Descartes.  Ou  a de  lui  : Mem, 
poMr...  commencer  Vhist.  des  Araignées  aquatiques 
(puh.  par  Lieutaud),i748,  in-8, 179p.  in-l3;  Lettres 
à un  Américain  sur  l'IIist.  natur.  de  M.  de  Bujfon , 
Uamboarg , 1761,  1756 , 9 vol.  in-ia  i Elémens  de 
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mitapk/t.^  ParU«  i?53,  io-ii  ; séiijmx  et 

e^mùjue  du  livre  de  l’Esprit , 1759  . X vol.  io-ix; 
PostthdUê  de  Im  presence  corporelle  de  Chomme  en 
plusieurs  lieux ^ 1764»  îd*1X«  ouv.  p'>«lburoe  pub. 
par  J.  Dniioa. 

t.iGNË  (Cm.-Jos.,  prince  de),  gênerai  aulrichiro 
célèbre  par  ton  etpril  et  te»  talena  roililairea , na- 

auil  à Bru&ellea  ra  1735  d*unr  dea  prem.  familles 
es  Pays'lias.  Passionaé  poar  l'art  militaire , il  co« 

Ira  au  service  en  1753,  devint  capilaîae  en  1756,  se 
signala  rauuée  suit,  aux  affaires  de  Bretlan,  Leu- 
theo  et  Hoclikirchen  « et  pend,  tout  le  cours  de  la 
guerre  do  7 ans.  Joseph  II  è son  avènem.  le  nomma 
cênéral-major  et  ensuite  (l7?l)  lieutenant  général. 

Le  eempagoe  de  1778  ajouta  ncaucoup  i sa  répulat. 
militaire.  La  paix  ayant  été  conclue  peu  après,  il 
ae  mit  i voyager  en  Italie,  en  Suisse,  et  surtout  dans 
la  France  qui  était  son  pajrs  de  prédilection  , et  où 
fl  enl  loi  plus  brillans  succès.  11  fut  ensuite  chargé 
cTnna  mission  en  Russie  prrs  de  Catherine  H,  en 
1783 , et  d'une  autr^o  1790.  Cette  souveraine  lui 
donna  une  terre  en  (^mée  et  lui  permit  de  la  suivre 
dans  le  vojrege  qu'elle  6t  en  ce  pir>.  H eveit  été  de 
plus  nommé  général  d'artillerie  en  1788,  et  avait 
assisté  cette  même  année  au  siège  d'()csakow  que 
dirieeait  la  comta  Polemkin,  et  en  1789  i la  prise 
de  Belgrade  par  Laudon.  C'est  sur  ces  entrelaites 
qu'écbta  la  révolte  des  Pays-Bas  1 elle  donna  lieu 
contre  lui  k des  soupçons  d'sulant  pins  forts  que  son 
tîls  était  un  des  chefs  de  la  rébellion.  Le  prince  de 
L>gno  parvint  à les  dissiper  ; néanmotus  cette  cir- 
constance , jointe  à la  m.  de  Joseph  II  qui  euXlteu 
p«j  après  en  1790,  l'éloigna  pour  toujours  du  rom- 
naoderaeat.  Deux  ans  après  (1793),  il  eut  la  douleur 
de  perdre  aon  fils  lors  de  la  fameuse  expédition  des 
Prussiens  en  Ghsmpagne.  Le  regret  de  cette  perte 
empoisonna  les  deio.  années  de  sa  vie , et  il  ne  put 
être  consolé  ni  par  qnelq.  faveurs  de  la  fortune , 
ni  par  son  élévat.  aux  grades  deappit.  des  trahans  de 
la  garde  et  de  feld-maréchal  (low),  grades  qui  au 
resta  ne  lai  procurèrent  |H>int  le  coiumandem.  des 
armées , incompatible  avec  son  âge  avancé  : il  avait 
alors  73  ans.  Il  m.  le  i3  décemlirc  i8i4  « oe  laiuant 
que  peu  de  fortune,  et  regretté  universeUemenl 
comme  un  dca  hommes  les  plus  spirituels  et  les 
plus  simehles  de  l’époque.  On  admirait  surtout  la 
vivacité  etforiginalité  de  ses  saillies,  dont  plusieurs 


loni  dereouea  populaires  en  France.  Il  joignit  è ces 
qualités  celle  de  tacticien  habile  et  profond.  Ses 
OEuvres  vol  été  pub.  par  lui  , Vienne  et  Dresde, 
1807,  3o  vol.  in-ii.  Il  a de  pins  donné  la  Pie  du 
pr\nct  Eugène  de  Savoie^  1809,  et  on  a réuni  ses 
Ouvres  posthumes , Vienne  et  Dresde,  1817.  6 vol. 
in-8.  Dans  le  prem.  de  ces  recueils  on  remarque  le 
Coup  d’OBU  sur  Belail , mes  Srartt , OEuvres  mi~ 
iiUùres  et  sentimentaires , etc.  Toua  ces  ouv.,  écrits 
en  frtDÇ.,  soni  remplis  d’esprit , de  traits  piquant 
et  de  vuea  neuves  ; mais  le  style  en  est  découla  , 
ineorrecl  et  prolixe.  Ses  vers  sont  très-msuvais. 
M*"*  de  Staël  a pub.  en  1809  les  Pensees  du  prince 
de  f.tgne^  Paris,  1 vol.  in-8.  Les  Œuvres  cAuistei, 
lUtérmres , hutoriçues  et  mtUinires  du  prince  de 
legne  ont  été  pnbl.  par  M.  Malte-Bmn  , Genève  , 
1809,  3 vol.  in-8.  On  doit  à M.  A. -A.  Barbior  11 
Douv.  édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée  do  dfém. 
sur  le  comte  de  Bonnevml  par  U grince  <U  Ligne  , 
Paris,  1817,  I vol.  in-8.  * 

LIGNY  (FxAKÇoi^e),  jéaoite,  né  à Amsent  en 
1709,  mort  en  1788  WAvigaon,  eù  U vivait  depuis 
la  suppression  de  l'ordre,  a'acqoil  un  nom  comme 

firédieateur  et  oomme  homme  de  lettres.  On  e de 
ei  la  Pie  de  St  Perdimuadt  roi  de  Cesülte  et  de 
Leon  , Paris , 1709,  ia*ix,  et  Hiateire  de  la  Pie  de 
J.-C.,  Avignon,  1774*  ^ in*8  ; 1776,  in-4> 
Péris,  1804 , % vol.  in^,  fig.  — T.  FtKL'iBT. 

LIOORIO(PlRXo),célèb.ealiq.  iIeL,  né  à Neples 
daneU  i^S.,  aedtsünfne comme  peintre  et  comme 
«Ctltitecic.  11  fut  employé  i Rome , où  PaiU  IV  le 


LIGU 

nomma  archlt.  du  Vatican  et  de  1a  fabriqua  de  St- 
Pierre,  conjuintem.  avec  Michel  Aoge,  puis  avec  V i- 
gnole  ; mats  ayant  perdu  celle  place  en  i56S,  pour  ne 
jioint  avoir  suivi , confurmém.  aux  ordr^  du  pape  , 


«s  dessins  de  Michel  Ange,  il  se  rendit  à 1s  cour 
de  Fcrrare.  où  le  duc  Alpiionsoll  d'EsIe  le  nomma 
Sun  srcbilecle,  et  lui  fît  un  traitement  de  35  écu^ 
d’or  par  mois.  Ligorio  m.  en  |5S3  11  est  oAnu  sur- 
tout par  lea  recberebrs  qu’il  multiplia  dans  l'Julie 
sur  les  monum.  antiques,  par  une  collact.  magni- 
fique d’antiquités  quM  légua  è ses  neveux,  et  par 
3o  (d'autres  disent  4^))  io'fol.  MSa.  qui  con- 
licnnent  set  idées  sur  les  inscriptions  , médailles  , 
monum.,  etc.,  avec  de  très-beaux  dessins.  On  l'ac- 
cuse d’être  peu  exact  et  même  d’avoir  quelquefois 
falsifié  sciemment  les  inscriptions  ; ce  qui  au  real# 
n'cmpécbc  pas  que  l’on  ne  considère  gc'néraiemcnt 
ton  ouv.  comme  un  des  plus  précieux  pour  U con- 
naissance de  rarcbéologic. 

LIGOZZI  (JAcgtx.v,  peintre  d’histoire,  né  è 
Vérone  eu  i543  , mort  en  1637  k Florence , où  lo 
gr.-duc  Ferdinand  11  l'avait  nommé  peintre  de  le 
cour  et  surintendant  de  la  galerie  de  tahleeux.  Il 
avait  été  rieve  de  Paul  Veronète.  On  cstifoe  aur- 
tout  son  Martjrre  de  Ste  Dorothee  et  la  Con/ertnee 
de  St  François  et  de  St-~Domini^ue. 

LIGUE  ( la  ),  confédération  fameuse  dn  pesta 
catholique  en  France  , formée  sous  les  tuspices  de 
1s  cour  de  Rome  , commençs  à se  déclarer  en  Pi- 
cardie l’an  1S76.  peu  de  temps  après  que,  pour 
faire  oublier  les  horreurs  de  la  M-Barihélcmy,  ainai 

?ue  tes  nombreuses  persécutions  qu’on  avait  depuis 
ait  subir  aus  proteatans,  llenri  lll  eut  publié  en 
leur  faseur  le  prem.  édit  de  pacification.  Quelques 
buioricQS  fout  hommage  aux  jésuites  des  progrès 
rapides  de  cette  factiou,  qui  se  donnait  le  litre  de 
sninie  : digne  ouvrage  du  prélat  le  plus  embilieux 
de  cette  triste  époque,  le  plan  de  sa  création  semble 
appartenir  au  cardinal  do  Lorraine,  lorsqu'il  était 
au  concile  de  Trente  ; son  prem.  chef  fut  Uenri  , 
duc  de  Guise , surn.  le  Batifre,  Le  formulaire  de 
sa  constilulion,  dressé  par  un  seigneur  d'iltunsères, 
gnusera.  de  Péroone,  fut  signé  dans  celle  ville  le 
13  février  1577.  La  ligue  reçut , aux  états  de  Oloia 
(nov.  auiv.),  l'autoriaalion  du  roi  lui-mémn,  contre 
qui  elle  se  montrait  surloul  offensive  : mais , après 
s'ètre  un  îoslant  déclaré  chef  des  ligueurs,  ce  prsnen 
préférs  la  paix,  et  rendit  un  nouvel  édit  favorable 
aux  calviuisles.  Cependant  le  dne  de  Guise  attirait 
dans  ion  parti  le  cardinal  de  Bourbon  auquel  il  fai- 
sait espérer  la  cuuroaue  ; les  boatilités  étaient  re- 
commencées contre  les  huguenots,  et  Is  (action  des 
anse,  toute  puissante  è Pans,  svaitenvahi  le  parlcm. 
On  vit  enfin  que  l'unique  but  des  princip.  chefs  de  U 
Ste-L'mcn  était  de  renverser  les  lois  fondament.  da 
roy.  ea  remplaçant  lur  le  trùoe,  par  un  prince  dn 
choix  des  ligueurs  , le  faible  et  vicieux  Uenri  UI, 
N'osant  poursuivre  juridiquement  le  duc  de  Guise, 
qui  régneil  presque  è ta  place  dans  la  capitale  du 
roy.,  ce  prince  le  fil  assassiner  par  ses  gar^s  ; et  le 
duc  de  Mayenne  , digne  succeiaeur  de  son  frère  | 
devint  alon  chef  de  la  ligue,  qui  cnit  enfin  triom- 
pber  par  l’exécrable  forfait  da  Jacques  Clémeat.  11 
ne  (eUiil  rien  moins  que  la  grande  ime , l’bérosqne 
pertévérance  ai  le  beau  génie  de  Uenri  IV  pour 
£aire  rentrer  les  rebelles  dans  le  devoir,  et  réparer 
tons  lea  maux  qut,euus  le  prétexte  apparent  de  dé- 
fendre l'église,  le  roi  et  l’ctel,  la  Sainte^Vnion  avait 
pendant  3o  ans  censés  è la  France.  Les  pnpea  Gré- 
goire XIII,  Innocent  IX  cl  Clément  VllJ  sontin- 
rtnl  avec  clialeur  celte  coupable  faction , dont  les 
excès  Don-seulom.  déshonorèrent  l'église  . mais  ne 
Ini  coûtèrent  pss  moins  de  sang  que  n'en  fit  verser 
Pnnion  protesUnle , sur  laquelU  elle  fut  pour  aüm 
dire  calquée  («.  les  mots  Flxhxbx  et 
On  peut  consulter  l'article  Liovx  dans  Moréri  i Ue 
Mèm.  de  la  lÀgme  per  Simon  Goalarlÿ  VMiet.  de  Im 
Ligue  pu  Mùabowgi  l'exceU.  ouv.  d'AnquetU  • 
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lotit.  : VEsprit  de  la  Ligue^  et  VHtit.  des  guerrti  de 
HeligioH  , par  M.  Ch.  Lacretelle  , Paria , . 4 *■ 

in-B.  (Voy.,  pour  l'iodicat-  <le<  autres  ouv.  relatifs 
i la  ligue , le  Manuel  du  l.tbntre  , l p.  3So  ; et  • 
pour  <|uelq.  coosiileratioDS  sur  la  Satire  Menipnre , 
l’art.  Pierre  Le*ov,  p.  1697).  On  a puLI.  en  ini6  : 
les  Barricades  y uines  lù»t.  (par  M.  Louis  Vilet)» 
Paris,  in-8,  3*  <827,  avec  une  suite  par  le 

niétne  iatit.  Us  Etats  de  Blois , ih.,  in>8. 

LIGUORI  (\LPUON.M-MAaiE  de),  fondât,  d'une 
coogré|{aUon  de  inissiunaaires , naquit  à Naples 
eu  , et  suirit  quelque  temps  le  harreau  avec 
succès.  Mais  il  y renonça  pour  prendre  l'èlat  ecclé* 
siastique  en  1722,  s'unit  à plus-  congré|(at.  pieuses, 
et  prêcha  en  divers  lienx  avec  te  titre  Je  mission* 
naire  apostolique.  Il  se  retira  ensuite  avec  quelques 
autres  miisionu.  dans  l’ermitage  de  Sainte*Marie  à 
Scala  , et  y fuoda  l'institut  du  tris^saint  Bédempt. 
destine'  âtournirdrs  prédicat,  pour  l’instruct.  des 
p.iysans , institut  qui  malgré  quelques  obstacles  fut 
iMentOl  approuve'  par  le  pape  et  eut  «Ira  maisons 
dans  toute  ritalie.  Clém.  \ltl  nomma  Liguori  êv. 
de  Sie-Agathe  des  Gollis  (1762},  et  exigea  qu'il  ac- 
ceptât cette  place.  Mais  eu  177S  il  oLuot  de  Pie  VI 
la  permission  de  s'rii  de'mettrc  « et  se  retira  dans 
sa  coDgrégal.  à Nocera  de*  Pagani,  où  il  m.  eu  1787, 
âgé  de  90  ans,  en  odeur  de  sainteté.  Liguori  a été 
licatifié  eu  s8i6  par  Pie  VIL  l'arlisao  du  pruha* 
hilisme , il  a beauc.  écrit  sur  ce  sujet  ; nous  citerons 
entre  autres  , Dissertât,  sur  Cusage  mudrrè  de  l'o- 
pintun  probable  (liai.),  Naples,  • "Ehèologie 

mor.ife , etc.  (lat.),  Naples  , 1755 , 2 v.  (ouvr. 
coQsidérahtem.  modifié  dans  les  dern.  édit.).  Ou  a 
encore  de  lui  grand  noqibrc  d'ouv.  ascél.  et  tliéoL, 
dont  les  plus  remarquahtci  sont  : Uist,  de  toutes 
Us  Aerejsr*  avec  leur  rr/ulation^  Venise,  *773, 
ri  vol.  in-3  ; îastruct.  et  praf.  pour  Us  coa/esseursy 
Ressauo  , 1780 , 3 vol.  in-i  2 ; /'cri/r  de  la  foi  . Ve- 
nise , 1781,  2 vol.  in-8  (tous  3 eu  ital.)  ; l'//omme 
apostolif/iie  dirige'  pour  entendre  Us  con/esstons  , 
Vetuse  , 1782 , 3 vol.  , et  l'isites  au  St-‘Sucre- 
ment  et  à la  Ste^ l'ierge^  Venise,  1788 , 2 v.  in»i2  ; 
trad.  en  fr.  par  rei-jétuile  P.  Duré  (v.  ce  uum  au 
Stipplem.^,  ri  souv.  réimp, 

LILhUKM'-l  (Jkan;.  Tauieux  iodépendaol  augl., 
né  à Durham  en  l6tH,  fut  «l'ahurJ  commis  chea  uu 
marchand  de  draps  de  Lutid.,  où  il  puisa  les  pria- 
cipes  les  plus  exagérés  contre  la  iiuirarchie  cccle's., 
et  se  lit  dés  lors  une  réputation  de  fanatique.  Ayaui 
cnt(>3(>  coIjKirté  et  distribue'  roiiv.  dn  docteur  ftast- 
wick  contre  les  évêques  , ouv.  qu'ilMvail  i.it-mcme 
fait  imprimer  en  Hollande,  il  fut  condamné  l'année 
suivaule  par  la  cliauilue  étoilée  au  pilon , ■ la  pri- 
son et  à une  amende  de  5(K>  liv.  sierl.  (la.SoO  ir.). 
M is  en  liberté  en  l6qo  par  le  long-parlement , il 
fut  réhaliililé  par  la  chambre  des  communes,  qui 
de  plut  lui  alloua  un  dedummagem.  de  2.OUO  liv. 
Sterl.  (5o,ooO  fr.) , à prendre  sur  les  biros  de  ses 
adversaires.  Il  entra  ensuite  comme  volonlairedant 
l'armée  du  parlement,  assista  comme  capil.  â la  ba- 
taille d'Edge-Ilill , et  fut  pris  à celle  de  Brenlfurd. 
Kchangé  peu  après,  il  fut  fait  major  par  Cromwell 
(1643)  , puis  licul.-coloovl  dans  l'armc'c  du  comte 
de  Maachesler.  Mais  quand  il  s'aperçut  que  les  opi- 
nions prinhylériennesdomioaient  parmi  les  troupes 

rarlemeoUires,  il  se  prononça  avec  la  dernière  vio* 
encc  contre  tous  les  chefs,  et  écrivit  contre  ses 
«leux  protecteurs  même  (Cromwell  et  le  comte 
de  31anchesler)des  pamphlets  furibonds.  Les  choses 
en  viureot  au  point  que  Cromwell  te  fil  traduire 
3 fois , soit  devant  le  parlem.,  soit  devant  uue  com- 
mission , mais  il  était  si  aimé  de  la  populace  que 
les  juges  n'osèrent  le  condamner  que  fa  3*  â une 
amende  et  au  Lannissement.  Retiré  en  HoliauJe,  il 
proposa  aux  rojabsles  de  rétablirCharlcs  H,  moyen- 
nant lo.oou  liv.  slcrl.  (l5o,000  fr.)  ; mais  ses  offres 
furent  rejetées.  Daus  la  suite  U rompit  son  ban  et 
Kcvint  cQ  Ànglelerre  sans  aulorÎMUoo , ce  <^ui  le  fit 


traduire  de  nouveau  devant  un  jur^.  Il  fut  acquitté, 
et  se  relira  à Elthem  (comté  de  Kent),  où  il  st  fit 
quaker,  et  m.  en  1607. 

L’ILEADAM  V.  Villixk». 

I.TLTKDLAD  (Gistavr),  savant  orientaliste  sué- 
dois , né  i Slreognes  m 18.1 1 , mort  en  1710.  aprèt 
avoir  été  professeur  de  langues  orientales  â Unsal , 
censeur  de  livres  et  hibliolliéc  de  la  cour , a laissé 
entre  antres  ouv.  : Epistofn  de  Karaitis  , 1691;  Duo 
codices  Talmudict  avoda  sacra  et  Tamid,  Alldorf, 
1680,  et  Histor.  remm  Æg^-ptinc.  ah  initto  cultæ 
refig.  «tc/dfin.  Aeg.  ü53  , Stockholm  , 1698. 

LILIECRANTZ^BAX,  comte  de),  mioislre  sué- 
dois , flé  en  1780 , s'appelait  d’abord  Weitesinaiiu. 
Il  voyagea  long-temps  aux  frata  des  vtals  eu  Alle- 
magne , en  Angleterre , eu  France  et  en  Italie  pour 
recueillir  des  observât,  sur  le  commerce  et  les  ma- 
oufaciurirs,  et  les  pub.  â aon  retour  dans  une  série 
de  mém.  import.  Gustave  III l’anoblit  et  le  nomma 
ministre  desfiuances.  lâliecrantx  déploya  dans  celte 
place  une  grande  habileté,  procura  par  le  commerce 
et  â l'aide  oc  la  neutralité  armée  une  grande  abon- 
«lance  de  matières  d'or  et  d'argent  au  touvernement 
suédois  , cl  rendit  â la  Iianque  Je  Stuckhulm  le  cré- 
«lit  qu'ellê  avait  perdu.  Dana  la  suite  il  se  retira  du 
ministère  et  fut  nommé  sénateur , puU , à 1a  sup- 
pression du  séual,  prêiid.  au  conseil  de  commerce, 
commandeur  et  chaocelicr  des  ordres  du  roL  II  m. 
en  i8t5.  Le  comte  de  Liliccraalx  était  membre  de 
l’acad'  mie  des  sciences  de  Stockholm. 

LILIENRHIIG  (.It  AX-GLunuB.  comte  de),  cham- 
hellan  du  roi  de  .Suède  Frédéric  1''.  gnuv.  d’Aho, 
puis  d'Upsal,  et  entin  préiid.  au  conseil  des  mines, 
m.  vers  la  fin  du  18*  S.  à sa  (erre  d'IIcrreslaJl,  âgé 
de  85  ans  , était  liès-savanl  , et  coiilrihua  à per- 
fectionner l’agriculture,  les  forges  cl  l’cxploitaliou 
des  mines  en  Suèile.  — Eric-Gustave,  baruu  de 
Lilixnbero  , frèredu  precedent,  servit  en  France 
sous  le  maréchal  de  Saxe , dont  il  fut  aide-Jr-canip 
pend,  la  guerre  de  *74o«  trouva  aux  batailles  du 
haucoux  et  de  Laufeld  , et  obtint  par  sa  bravoure 
une  pcDiiiiu  de  laoo  fr.  avec  la  lit.  de  colonel.  Re- 
venu eu  Suède  , il  devint  lieul. -général , combattit 
en  l'uméranie  pendant  la  guerre  do  7 ans , cl  ra.  eu 
1770  sans  postérité. 

Lll.lEMHAL  (Michel),  sav.  allrm.,  né  â Lieh- 
stail  (l'russc)  eu  |638  , pasteur  à Keeuigsberg  ri 
profess.  de  lliéul.  â l’univ  de  cette  ville  , tneniiire 
de  la  société  ruy  de  Berlin  et  de  l’acad.  de  i'élers- 
bourg,  m.  en  1750 , a laissé  : de  ffislond  litleruriu 
cerfiv  ctiju-dam  gentis  ( la  Prusse)  tenbenJa  rrm- 
sullntio  , Leipzig,  1710,  in-8  ; de  Mailuuvrtisoio 
litlerano  , Kirnigsheru  , syiJ  , in  8 i Selecta 
rica  et  fi/tcr..,  Ku-DigW.,'^71  j'19,  3 v.  in-8;  CaUnet 
rAoiic  de  Médaillés  modernes  (eualleni.),  Ku’nigsh., 
1726,  in-8  ; .irvltives  de  ta  DibU  , ibid.,  174^-4^^» 

2 vuL  in-ù  • Bibhoth.  theolng.  d'IIamelies  , tbid., 
17.19 , iu-q  . etc.  De  plus  U a ru  la  principale  pai  | 
au  journal  de  Ktcuigsberg  dit  ErUutert  Preussea  ^ 
et  en  avait  publié  une  cnuliiiiialion  en  ailcro.  sous 
le  litre  à'dcta  Bonis-^tca  , Kimigshcrg,  i7.3o-32, 

3 vol.  in-8.  — Son  fils,  Théodori*-Chn!.tophr  Ll- 
LIENTHAL , 00  à Krrnigsbrrg  eu  1717.  est  aut.  d'une 
fiisloiie  crifii^nc  de  Sle  Dot'othve  . Danltig  , 1743  « 
in>4  (allcm.),  d'une  soixantaine  de  Dissertât,  aca- 
demiques et  d'arliclea  très-nombreux  insérés  déhs 
diverses  gasrttes  d'Allemagne. 

LILIO  (Lot’tf),  ou  («n  latin)  Àtoysius  lilius  , 
médecin,  né  â Ciro  (Calabre),  ni.  en  1576,  appli- 
qua les  é(>acles  au  cycle  de  19  ans,  et  en  y ajoutant 
un  jour  a la  60  da  chaque  cycle , parvint  à une 
équation  à très-peu  de  chose  près  exacte  des  années 
solaire  et  lunaire.  Son  projet,  présenté  par  Anl. 
Lilio  aon  frère  au  papr  Grégoire  XIII , devint  la 
liase  du  calendrier  Grégorien  que  l'on  substitua  eu 
i582  au  calendrier  Julieu , en  usage  depuis  plua 
de  16. S.  I.«s  Tables  des  Epactes  Ae  Ltlio  s«  trouvcul 
daoj  U CaUndoriusn  romanuen  de  Claviua, 
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" LILLE  (Cs»istian*£vc»abz»  de),  li  La  Hne 
en  l?>4t  Tut  reçu  doct.  en  mëdee.  i Leyde  en  1756, 
cl  proteaaa  U m^dcc.  e|  la  cbirurgte  i Grooiogue. 
On  B de  lui  un  Traitéd»  la palpUat.  du  caur(laL), 
Zwo)l,^55,  ia>8. 

LILLO  (Gcoaot),  anieur  dramat.  anglaù,  né  en 
i6q3,  ro.  CO  1739,  était  joaillier  de  prot'etsioa.  Se» 
Oéitvres^  puL.  par  T.  Davie»,  1776,  2 vol.  ia>ia, 
contiennent  7 drame»  ou  trage'die»  Itourgeuiic» , »a« 
voir  : Syhi9  , t73o  ; le  Négoc.  <U  Londres , 1731  : 
cette  pièce  a etc'  trad.  en  franç.  par  Clément  deGe- 
sève  , 174^  « io'il , et  imitée  par  Saurtn  ; le^éroa 
chrét, , 1734  » la  Curiosité  Jitiafe , 1*37  ; Mnrina  , 
1738  ; Elmeriek  , 1740;  et  Arden  de  Féversham^ 
imprimée  en  1762.  Toute»  tont  écrite»  avec  énergie 
et  Doblease  , et  le  font  lire  avec  émoUon. 

LILY  (William)  , né  à 0«liham  (HammUire)  en 
i46S  , voyagea  è Ronal , en  Grèce  et  è JérttAalem  , 
et  fut  à i.oadre»  le  prem.  maître  de  réeole  de  St 
JPaul  lors  de  »a  fondatiun  en  l5l2.  11  m.  *le  la  peste 
en  t523.  On  a de  loi  de»  poétie»  latine»  et  quelque» 
ouv.  sur  la  grammaire.  Voici  le»  principaux  : Jnti- 
bossicon  , Ix'ndre»  , iSai,  in~4  : Monita  padago~ 
gica;  Poemata  ; Brrvissima  insUtulio;  et  Oei> 
m/rm  Aomi/ium /n  reguHs eontentomm...^  inietprei. 
alufua  : ces  2 tr.  se  trouvent  réuni»  avec  plusieurs 
autres,  Oxford,  1673.  ~ Georgu  T.ilt,  fils  du 
nréerd.,  passa  en  France  lors  de  i’rtal>li»s«meut  de 
Ja  religion  anglicane,  et  fut  chapelain  du  cardinal 
Foins  ; il  revint  eu  Aoglet.  sou»  le  règne  de  Marie,  | 
obtint  une  prébende  à Cantorbéry  ; puis  un  eaooni-  ' 
cat  i St'PauI  de  Londres,  et  m.  eu  l55g.  On  a do 
lui  une  Carte  géogr.  de  la  Grande-Bretagne  (la 
1"  qui  ait  été  imprtm.)  ; Anglorum  regum  chrvn. 
EpUame  , Venise,  l.*v)8  ; Elogia  virort4m  illustr. , 
laSû.  in-8,  f'ie  de  /Vu.  ÂiAcr  (en  angl,),  MS.,  etc. 

LiLY  ou  LILLY  (William),  fameux  astrologue 
anglais  , né  en  1602  i Dieewortb  (comté  de  Lcices- 
1er),  avait  d'abord  été  domestique,  cl  acquit  par  ses 
prédiction»  une  fortune  considérable.  Cbarles  1*^  le 
consultait  souvent  et  lemblait  croire  i se»  prono»* 
tic»  Il  m.  en  1681  a sa  letre  de  Hursbam,  laissant  un 
gr.  nombre  d* écrits  ridicule»  , entre  autres  Merlinus 
nglicns  junior^  Londres , t644  • '***4  * 1^  lifessagar 
des  Etoihs  , s645  ; Bec.  de  PntphéUes , i6d6. 

LlMBORCll  (Philippe  van),  tbéologien  holland. 
de  la  secte  des  remonlraos,  né  à Âmsterd  en  i633, 
étudia  dans  celle  ville,  puis  k Ulrecbt  (i632-l634)« 
et  exerça  les  fonctions  de  pssteur  k Gouda  (iâSÿ) 
et  m Amsterdam  (1668),  od  , Pannée  suiv.,  il  fut  de 
plus  nommé  profet».  de  tliéuUgie  au  séminaire  des 
remontraos.  h m.  en  i7M.^imborcb  se  montra 
toute  sa  vie  un  apôtre  télé  d^a  tolérance.  On  a de 
lui  ; Lettres  eeetésinst.  et  théol.  de  tjuelq.  homtrtes 
illustres  et  savons  (en  lat.  Prrrslantium  ac  emdito- 
rum,  etc.),  Arasterd.,  1760,  in*8  ; 2*  édit.,  i6S4  i 
3*  édit.,  très^augmenlée,  1704,  in-fol.  ; Théologie 
chrétienne  Ô^t.)>  Amst..  l(â36,  ta*4‘t  édit.,  ib., 
1730  , io-foL  ; Conférence  ot*cc  un  savant  juif  sur 
la  vérité  de  la  religion  r/ircf.  (//e  verilate  rel.  chr. 
arnica  eoltalio^  etc.),  Gouda  , 1687,  in>4  i histoire 
de  i* fntfuisiiion  (latio),  Amsterd.,  l6g2  , in*fol.  ; 
Défense  ton/re  3.  van  der  Waeyen  , Amst.,  1699 , 
et^  11  a aussi  donné  beaucoup  d’édit.,  entre  autre» 
celle  des  Sermons  et  de  plus,  écrits  d'Kpiscoptu». 

LIMBOllCll  (IIcNDRrcE  ou  IIlhm  van),  piintro 
bolland.,  natif  de  La  Haye,  mort  en  1758  , âgé  de 
7$  ao«,  avait  été  élève  de  vauder  WerU,  dont  il  se 
montra  rimitateiir.  11  s'adonna  priocipaUmeot  è la 
peiuture  de  genre  On  a aussi  de  lui  tine  grande 
estampe  in  folio,  gravée  au  burin,  dont  le  atijel  est 
Hercule  jelantLiclias  i la  mer. 

LIMIKRS  (HlkjU'Philippk  de),  écrivain  franç., 
né  en  Hollande  de  parens  réfugié» , m.  < n 1735  à 
Ulrecbt , rédigeait  la  Gasrtte  de  celle  ville.  Il  avait 
aussi  pub.  plus.  ouv.  trèr^roédioercs,  dont  nous  ne 
citerons  que  Ica  luiv,  : llist*  de  Louis  XtF , Amal., 


>7^*7  V.  m>l2;  1719,  12  r.  io-is;  Routa,  I7S0,' 
a vol.  in*4  i Annales  de  LRist.  de  la  monarchie  dm 
France^  Amst.,  1721,  in*fol.  ; Hiit.  de  Charles  Xlt^ 
Amst.,  1721,  6 V.  in-i2;  la  trad.  de»  Comédies  dm 
Plaute  , Amst.,  1719,  lO  vol.  in-t2  ; Notes  et  rem. 
pour  lUntellig.  du  poème  de  Fénélon  {Télémaque), 
dans  letédit.d’Amsl.,  1719. 1725,  in- 12.  M. Barbier 
lui  attribue  une  part  k b Magna  BiUioth,  ecelts.  •« 
Cologne,  1734,  ioTol.,  qui  ne  contieol  que  la  IcUre 
A , et  n'a  pas  été  continué. 

LIMN.EUS  (Jcah),  bistorien  et  puLlicislt,  né  A 
Jéna  en  1S92.  voyagea  en  Italie  , en  France,  ta 
Angleterre  et  dan»  les  Pays'Ba»  pend,  sa  jeuoesMa 
revint  en  Allemagne  (1620)  et  y fut  chargé  de  plut, 
éducations.  Le  jeuoe  prince  Albert  de  Brandebourg 
PaUacha  k sa  pertoanc,  et  dan»  la  suite  le  nomma 
chancelier  et  membre  du  couseiUprivé.  Il  m.  en 
i66j.  On  lui  doit  eolrc  autres  ouvr,  : Tractat.  de 
Academiis  , Altorf,  1621,  in*4  * L>e  jure  publiée 
imperii  /^omano-GcrmoAic^' , Strasb. , 1629  et  ann. 
Aiiiv.,  5 V.  in-4  ; Notitia  regni  GoUie,  Strasbourg, 
i655 , 2 vol.  in-4  ; le»  Capiiulutions  des  Emperrnurê 
d'Allemagne  (en  allem.),  Strasb.,  l65l,  in*4> 
LIMOJON  (AllxanorE'Tolssaikt  de),  ué  A 
Avignon  fil  t63o,  fut  d'abord  écuyerded.-Antoine 
du  Mesme  , comte  d’Avaux  , qu’il  suivit  au  congrèa 
de  Nimègue  (1672),  en  Hollande  (i(>84),  et  en  An- 
gleterre 11  m.  la  même  année.  Il  était  che- 

valier du  Mt'Carmel  et  de  Sl-Lasare  de  Jérusalem. 
Oo  a de  lui  ; ffùt.  des  Négociations  de  Nimègue, 
Paris,  i()8oÿin-i2  ; la  Fille  et  la  Bépublique  de 
Fenise^  Amst.  (EUev.),  t68o,  in-12;  U Triomphe 
hermétique,  Anul.,  i685,  in-i2.—  Ignace-Franç. 
de  Limojuk  , eo'SetgDeur  d*Vénasque  et  de  St*Di- 
j dier,  neveu  du  préc,,  et  comme  lui  cheval,  du  Ml- 
I Carmel  et  de  St-Laaare  de  Jérusalem,  m.  en  lySo, 

I âgé  de  70  ans,  a’élait  fait  un  renom  dan»  la  poésio 

Srovençale,  et  avait  remporté  3 prix  à Paca  J.  dn 
eux  floraux.  On  a de  lui  un  Foyage  au  Parnasse, 
Rotterdam  (CUartre»),  1716,  in*i2,  Vlliade^  tragi- 
corn.  en  3 actei  (impr.  i la  fin  du  Foyage  au  Par-' 

^ nitase),  et  Gfooi»,  poème  épique  en  o cbants.  Parts, 

; 1725  , io'8.  Il  ajouta  depuis  5 cbsnti  à ce  poèmei 
I mai»  il»  n’ont  point  été  imprimés. 

LIMON  (GEOfraoi , marq.  de),  intendant  dot 
fluances  du  duc  d'Orléans  , décida  en  1789  les  élec- 
teurs du  tiers-état  deCrépy  k nommer  ce  prioen 
leur  représent.  Il  a pub.  sous  le  voile  de  l’anonyma 
le  Martyre  de  Louis  X/'F,  1796 , in*8  . et  a rédigé 
Vinstruction  donnée  par  le  duc  dOrléetns  à tes  ro- 
présentans  nuxBailliages,  1789,  in-8  , et  la  Déclse^ 
ration  du  duc.  de  Brunswick  , 1702 , ln-8.  V.  ponr 
un  autre  ouv.  que  lui  attribue  M.  Barbier  le  nua. 
i52o3  du  Dictionnaire  des  Anonymes. 

LIN  (St),  2*  pape,  né  à Volterra  (Toscane^, 
succéda  immédiatement  à St  Pierre  en  (>6  , et  gou- 
verna l’Eglise  conjointement  avec  St  Clct , St  Aria- 
clet  et  St  Clément  jusqu’en  78 , époque  i Laquelle 
il  subit  le  martyre  par  l’ordre  de  Vespasicn.  Il  eut 
pour  succeiB.  St  Clément,  selon  le  P.  Pagi  et  Len- 
glet  Dufresnoy  , ou  St  Clct  suiv.  Fleury  et  VArt  de 
veri/Ser  les  dates.  On  lui  aliribuail  autrefois  deux 
ouv.  intit.  : D.  Tàni,  pontifîcum  tecundi,  de  sni 
f rsFcesiorsA , />.  Prtri  apott.,  patsione  libellits  Ç 
item  de  pats.  D.  Pauli  lihelhis  aller , Paris,  i566, 
et  clans  la  Bihlioth.  Patrum  max, , l.  it , p.  1-67. 

LIN  (IIahs  van))  surn.  Sttlheid , peint,  de  cenre, 
né  rn  llullanJe,  excellait  dan»  les  lableautéde  ba- 
taille, et  surtout  rendait  admirablement  les  che- 
vaux. Il  florissail  su  milieu  du  17*  S.  C’est  A tort 
aclq.'Unv  le  nomment  Hans  van  Linl. 

ACRE  (ThüM.).  ou  rn  lat.  Linacer^  Lynacrus, 
méd.  angl. , né  à Cantorbéry  en  i4fw,  ni.  en  15x4, 
avait  étudié  à 0>  ford  , i Rome  cl  dans  plusieura  . 
autres  univ..  et  était  parvenu  au  litre  de  méd.  ord. 
de  Henri  VIII.  11  eut  la  principale  part  k la  fon- 
dation du  collège  des  médéc.  de  !x>nd  .«  duot  il  fut 
président.  Vieux  , U entra  dans  les  ordres,  et  fut 
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aoMmrf  ciMotre  dsai  Véglut  d’York.  On  a de  lai 
CB  BBglait  : Us  Elrmems  ae  ta  gramm.^  Irad.  en  Lt. 
par  G.  Buchanan,  Paris,  i533«  lS5o,  tB'8)t  dt 
sSmendaid  stmeturd  tatlmi  strmonls  Uh.  ^/,^arii, 
l53a,  l55o,  in>8  ; U tfégime  d*  la  dlht  pour  ta 
santé  i de  Temperamento  et  intrauoU  tempehe,  Vf 
Disc  , 1498  ; Proetl  Diadochl  spittera  (tr.  du  grec), 
Venise,  i5oo,  in^fol. 

LINÀ^iT  (Micnit) , homme  de  lelt.,  ne  à Lou> 
eiert  en  1708,  mort  i Paris  en  1749*  P^~ 

ceplenr  du  61s  de  mad.  du  Châtelet  dans  te  temps 
oîi  Voltaire  rivait  h Cirej  près  de  cette  dame,  et 
avait  remporté  3 fois  le  prix  de  poésie  è l’académie 
française  (rn  1739,  174*  *74?)*  Cependant  il  ne 

composa  rien  oui  soit  aii*dessos  du  médiocre.  Sa 
paresse  naturelle  l’cmpéchait  de  mettre  è pro6t  et 
ses  dispositions  et  les  avis  de  Voltaire.  On  a de  lui 
a tragéd.  {Àlsatdt , 1745  , et  Fonda  , I747«  Itnp*  è 
Paris  , 1751  , in-ia)  ; i'Hjmen  augure  de  la  paix , 
Paris,  i?4^t  in^  ; des  Odes  y des  Eptires  y des 
Poésies  dir.  et  une  édit  des  (Ouvres  de  Foltaire , 
Amst,  I738«I739,3  t.  in»8.  On  trouve  une  iVo- 
Are  sur  Linant  dans  le  Second  supplément  du  Par- 
nasis  /rançais  y par  Titon  du  Tillet.  *— Dn  autre 
Liicaht  , fut  précept  partie,  du  61s  de  mad.  d'E- 

Ï>insy  ; et  c'est  i ce  dernier  qne  sont  adressées  les 
ettres  de  Voltaire  à Linsnl.  Rousseau  (Con/èss., 
lir.  IX)  le  présente  comme  l’élant  attribué  une 
hjmne  de  Santeul. 

LIND  (JaCQ.)  , médecin  anglais,  m.  k Guitpori 
«n  1794  t a laissé  : Traité  sur  le  scorhuty  £dim> 
Isourg  , 1757,  in*8(trad.  en  franç . par  Jacif.  Savarr, 
Paris,  1755 , a T.  in- ta)  ; Essai  sur  les  moyens  de 
consenftr  ta  santé  des  marins,  1757,  in>8,  trad.  en 
franç.  par  Maséas,  1758,  in-  la  ; et  plus,  autres  onv. 
et  Mémoires  estimés. 

L1ND4NUS  (Gc(LL.-DAMASt)  , théologien,  né 
k Dordrecht  en  i5a5,  étudia  d’abord  è Louvain, 
puis  a Paris  sons  Tournèbe  et  Mercier.  Ayant  en- 
suite reçu  lies  ordres  et  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  k Louvain  , il  expliffua  3 ans  l’Ecriture  i 
Dillingen  , fut  nommé  inquisiteur  dans  la  province 
de  Frise  et  év.  de  R liremonde  en  i56l  ; mais  il  ne 
prit  possession  de  son  éviebé  qu’en  1569.  Transféré 
au  siège  de  Gand  19  ans  après,  il  m.  l’année  même 
de  son  installation  (t588),  et  fut  inhumé  dans  le 
tombeau  de  Janséoius,  son  prédécess.  La  sévérité 
qu’ii  déploya  comme  inquisit.  l’avait  rendu  odieux 
aux  Belges.  On  a de  lui  entre  autres  oov.  : Panoplia 
evungelica,  in*fol.,  Cologne,  i5()3,  Paris,  1664. 
plus,  fois  réimn.;  de  Optimo  genere  interpretandi 
arnpfuroi,  Cologne,  t358,in-8;  Psalterium  ve- 
lus A mendis  5oo  repnrgatum  , Ane.,  l567  ; Mistn 
opostolieay  ib. , 1488,  in-8.  Le  Catalogue  gén.  de 
aes  ouv.  se  trouve  dans  Foppens , Bibhotk.  Belg. 

UNDRLOM  (Axel)  . areV  icvéq.  suédoia  , né  CD 
Ostrogothie  en  1747  . étudia  à Upsal  sous  Ihre , et 
fut  ensuite  chargé  d'une  éducation  particulière  en 
Livonie.  Revenu  k Upsal , il  y remplit  la  chaire  de 
b’-lett,  et  de  politique,  se  maria  et  publia  un  Diet. 
latin- suédois , très-esiftné.  Il  entra  dans  las  ordres 
en  1789,  et  fut  nommé  suceessiv.  ér.  de  Linkoéping 
cl  arebev.  d’Upsal.  Ce  fut  en  eette  nuatité  qu’il 
vint  recevoir  è Xlsenaer  la  profesaion  de  foi  lutbé- 
rienne  de  Beroado^,  et  qu’en  i8i8  il  sacra  ce 
rince  à Stockholm  sous  le  nom  de  Charles-Jean, 
indhlom  m.  en  1819. 

LINDEDORN  (Jeak)  , ecclés.  hriland.  ,m.  en 
1896,  provicaire  de  l'archev.  dr  Devanter  , sa  pa- 
trie , avait  desservi  pendant  de  longues  innées  une 
cure  k Utrecht.  F.ntre  autres  onvrages,  on  a de  lui  : 
Niât,  seu  noUtia  eplstopmtds  Dnventriensis , Co- 
logne , 1670  , in-iX;  Tract,  de  ejficaeià  sacrifeio- 
rum  qum  obtulU  tex  divino-mosaïa , Anvers,  1677, 
in-l  a ; Explicat.  litt.  des  ci/ronsli«i*res  de  la  passion 
de  iV  S„  Cologne.  1690, 3 vol.  io-ia. 

LINDËBROG  (Eb^ld)  , sar.,  né  k Brème  vers 
i54o , m.  en  1616,  chanoine  du  chapitre  luthérien 


de  Uamhoarf,  composa  pins,  eonpilaüons  hiator. 
estimées,  entre  antres  : itistor,  compendiosa  Danim 
rrgum  , Leyde , iSgS , in-4  (celle  hist.  va  jusqu’au 
règne  de  Christiem  IV)  , et  Scripteres  rerum  gtr- 
manicantm  septentrion. , Hamb. , l595 , in-  fol. 
Henri  Lindebboo  , fils  aîné  du  préc. , né  i Hamb. 
en  1570),  V0)*agea  dans  les  Pa^-Bat,  l’Italie  et  la 
France,  et  à son  retour  en  Aliemagne  fut  nommé 
coDserval.  de  la  hihlioth.  de  Goltorp.  On  lui  doit 
Jet  Motes  latines  sur  Gensorin  , Hambourg , 161 4 « 
in-4 , et  une  édit,  du  l’olycralicns  , de  J.  de  Salia- 
bury,  Leyde , tSgS  , in-8.  — Fréd.  LinnBiaoo  , a* 
fils  d’Erpold  Lindobrog,  né  è Hambourg  en  i573, 
étudia  en  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  fameux  Jos.« 
Juste  Sralieer,  s'appliqua  à la  jurisprudence  et  à 
la  critique  des  anciens  auteurs,  et  m.  en  1847  après 
avoir  géré  dir.  emptob  dans  sa  patrie.  On  a de  lui 
plus,  édit.,  entre  autres  celles  d’Ammieo  Mareellia 
et  de  Térence , des  Soles  sur  les  Cataledes  de 
Virgile  , les  Priapées  , etc.;  un  Mém.  sur  les  jeux 
des  ancient  {Commentanus  de  ludts  vder.),  Paris, 
l6o5 , in-4  • Oiversarum  gtnluim  hislorim  antigum 
senptores  très,  Hamb.,  t^t . in-^  (édit,  de  Jor- 
nsodes  , Isidore  de  SérilIpKl’aul  Diacre);  Codex 
legttm  antiçuarum  . Francfort , i6i3,  in-fol. , etc. 
V./xben  der  beruhmten , tXe.  ^Fie  des  /ameux 
lÀndebrog)  y Hamb.,  1733,  in-8. 

LINDEN  (Jcah-Antoxiaoe,  van  der),  prof,  ea 
médocioe  , né  en  1609  i Eockboysen , y fit  sea  pre- 
mières études  , se  reodil  ensuite  à Leyde  elV  rre- 
ncker,  où  il  étudia  la  médecine , qu'il  vint  bientèt 
exercer  près  de  son  père  i Amst  , et  sequît  en  peu 
de  temps  une  telle  réputation  qu’on  lui  offrit  la 
chaire  de  Franeker , qu'il  occupa  ta  ans  , et  qu’en- 
tuile  les  villes  d’Utrecht  et  de  Leyde  se  disputèrent 
ravanlsgc  de  le  posséder.  Il  se  décida  pourixryde, 
et  m.  dans  celte  ville  en  1664,  emportant  la  répu- 
tation d’an  des  hommes  les  plus  sav.  de  son  temps, 
mais  de  preüciro  médiocre.  On  a de  lui  parmi  plus, 
ouv.  qui  méritent  d’èire  lus  : de  ScripUt  medicis 
libri  duo  . Amst.,  1637,  i65i , l66a,  in-8  (biblio- 
graphie médicale  très-utile,  quoique  iocoraplète, 
pub.  depuis  par  Merckliu  avec  beaucoup  d’augmen- 
tations BOUS  le  titre  de  Lindenius  renovatus  , Nu-« 
remberg,id86);  JNcdirino  physiotogiemy  etc.,  Amst.^ 
t653  , iQ-4s  belecta  medicoy  Leyde,  i656,  in-4, 
Hippocrates  de  cirruitu  sanguinis  , Leyde,  1661 , 
in*^  , etc.;  et  d’excellentes  édit,  de  Cefse , Leyde , 
1657  , i665 , io-ta  , et  d’Hippocrate , grec  - latin  , 
Leyde,  ^ ***  in-8.  V.  Bayle  , Dict, , et  Nice- 

ron  , Mém. y t.  lit.  — Ant.-llenri  van  der  Lirheii  , 
père  du  préc. , ra.  è Amst.  en  i633,  était  médecin 
et  ihéoloeien.  Il  a laisaé  plus.  our.  MSs.,  dont  on 
trouve  b liste  dans  le  de  SeripUs  medicis  de  son  fib, 
dans  les  Mem.  lift,  de  Paquoi , et  dans  le  Diction- 
naire d’Eloy. 

LINDENER  (N.)  , dame  hollandaise  , connue 
ausai  sous  le  nom  de  2iouteland , qui  était  celui  de 
son  prem.  mari , abjura  le  caWinisme,  et  publia  à 
ce  sujet  on  dialogue  iul.  : la  Babjrione  démasguéCy 
1737  , in-ia.  On  a d’elle  encore  div.  trad. , entre 
autres  des  Mém.  de  Jean  H'itt , 1709  ; de  la  Fie  et 
la  mort  des  deux  /‘rires  de  fV\tt,  et  des  Mém.  do 
la  famille  et  de  ***  sur  la  républ.  de  Holt.y  1710. 

LINDERN  (FeAisçois-BALTE.  de),  médecin  et 
botaniste,  né  k Buxweilcr  (Alsace)  en  168a  , m.  en 
1755,  avait  étudié  dans  sa  ville  natale  et  à Jéna.  On 
a de  lui  : te  Passepariout  médical  (en  allem.),  a v. 
tn-8,  Strasb.,  1739  ; Speenlnm  Feneris  noviter  po- 
lilum  y ib. , 17»,  in-8;  Tonrneforiius  alsaticus 
eis  et  transrhenanns  , ib.,  1738  , in-8,  réimp.  sont 
le  litre  Hortus  edsat.y  ib.,  1747* 

LINDET  (Roa.-TaoM.) , eonvent. , né  k Bemaj 
en  1743  , était  curé  dans  catte  ville  lors  de  la  con- 
vocation des  états-gén.  Appelé è y siéger,  il  adhéra 
à la  consütul.  civile  du  clergé,  fut  promu  è l’év.  de 
l’Enre  , et  donna  rexemple  de  aon  obéissance  aux 
oottvcUes  loia  en  se  manant  (i79^)<  i la  con- 
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veotion , U jtoU  h mort  de  Louit  XVI  ; U Rt  ëga* 
lemeot  partie  da  conseil  des  aocienti  mais  depuis 
Ürtfcaldani  Tobicurilë,  d’où  le  tira  en  i8i6  une 
ordonnance  d'exil.  Meanmoias  Lindct  ohtial  peu 
après  de  rentrer  en  France  ; il  est  m.  i Bcrnay  en 
iqi3.  On  cite  de  lui , outre  ses  discours  i l'4s<emti. 
nationale  et  à la  convention,  une  Leltit  circulaire 
au  r/er/pe  de  son  diocèse , tJQi,  in-8  , et  une  filtre 
aux  religieuses  des  monastères  de  son  diocèse,  id. 

LI^DET  (JEAîS-bArT.-RoBERT)  , frère  cadet  de 
llnbcrt-Thomas , m.  à Paris  dans  un  ûge  avancé  en 
l8x5  , fut  d’aburd  avocat  i Bcrnay,  département  de 
l’Bnre,  puis  snreessivement  proc, -syndic  de  son 
district  > députe  de  son  dép.  i la  prcni.  législal.,  et 
à la  convention  naltouale  , où  il  ne  tarda  pas , après 
avoir  montré  qiielq.  temps  assex  de  modération  , à 
se  jeter  dans  le  parti  de  la  Itfonlagne.  Il  lit  le  rap- 

f>ort,  au  nom  de  la  commission  des  f^ngt-tin  y aur 
es  crimes  imputés  k Louis  Wl,  vota  ta  mort  de 
ce  prince  sans  sursis , présenta  un  projet  d'organi- 
latfon  du  tribunai  révol.  qui  ne  fut  point  adopté  , 
quoique  conçu  dans  UO  esprit  d'arbitraire  et  de 
ernauté  Lieu  confor^|fe|Bx  idées  de  la  faction  do- 
minante , et  se  mon^Ronslamment  l'un  des  en- 
nemis les  plus  acbarnés  des  girondins.  On  est  sur- 
pris , et  on  doit  Tétre  après  cela  , de  le  voir  asseï 
modéré  , et  au  comité  de  salut  public  , dont  il  de- 
Tînt  membre  en  1793,  cl  dans  plus,  missions  qu'il 
fut  chargé  de  remplir  la  même  année  dans  les  dé- 
parlcRicni  du  Calvados  , de  l’Eure  et  du  Finistère. 
Bien  qu'évidemm.  elle  fût  calculée,  cette  modérât, 
lui  fut  comptée  plus  tard  pour  un  mérite  réel  : 
dénoncé  le  prairial  an  iif  (30  mai  I7<>S),  comme 
tin  des  aut.  de  l'insurrrction  de  celle  journée  , et 
décrété  d’arrestation  8 jours  après,  il  vit  arriver 

S lus.  pétitions  en  sa  faveur  des  villes  de  Manies, 
eCaen , du  Havre,  et  surtout  de  la  petite  commune 
de  Conciles  , dont  il  avait  sauvé  la  municipalité  en 
171^.  Rendu  k la  liberté  par  l’amnitUc  du  4 bru- 
maire an  IV  (10  mai  1796),  il  se  trouva  encore  im- 
pliqué dans  la  coospiralioo  démagogique  de  Babeuf, 
fut  jugé  par  contumace,  et  acquitté  devant  la  haute- 
cour  nationale  de  Vendôme  ; appelé  ensuite  au  mi- 
nistère des  Snaners  par  le  parti  démocratique  après 
la  ioarnée  da  3o  prairial  an  vli , il  s'y  maintint  jus- 
qtratt  18  brumabra  , vécut  dans  la  retraite  depuis 
cette  épeqùe,et  ne  reparut  pas  même  dans  les  cent 

LDnMXY  (Datid),  poète  écossais,  d’une  famille 
nôble,  né  4 Garmyllon  eu  1490,  ful^’abord  page 
de  Jacques  V,  et  remplit  quoiq.  emplois  à la  cour. 
IVommé  roi  d’armes,  puis  héraut  d’armes,  il  fut  em- 
ployé dans  plus,  négociations  en  t53t  et  i536;  et , 
tous  la  régence , il  épousa  la  cause  des  réformés  , et 
essaya  de  la  servir  par  ses  ouv.  11  m.  vers  l55?  : 

3uelq.-uos  cependant  le  font  vivre  jusqu’à  iSoy. 

es  œuvres,  souvent  imp.  et  pub.  en  1806,  3 vol. 
in-8,  par  Chalmers  , se  composent  d'une  7'raf.^ 
de  Poèmes  divers  (les  plus  ceicbrcs  sont  : le  ArVe, 
iSsS  , la  Complainte  au  roi,  1539,  ùi  Complainte 
du  Papingo  , i53o,  les  Trois  états  , drame;  tfist. 
et  Testament  de  Pécuj'er  ^fe/dram) , et  d’un  sraod 
Ouvrage  intilnlé  la  ^onarrAie , achevé  en  i553.  Ces 
div.  product.  furent  extrêmement  estimées  dans  le 
temps  , et  se  font  encore  lire  aujourd’hui  avec  in- 
térêt. Le  ton  de  Lindsay  est  généralement  mélan- 
colique ; sa  versiGcatioo  est  facile  et  coulante , et  il 
J a beaucoup  de  variété  dans  scs  tableaux.  On  le 
regarde  comme  l’inventeur  du  drame  en  Ecosse, 

Soique  avant  sa  naissance  on  jottll  dans  ce  pays  des 
V.  de  ce  genre  sous  le  nom  do  Êfomlties , mais 
il  les  perfectionna  siogaliêresaent  « et  ent  le  mérite 
de  donner  le  prem.  d«e  pièces  4 pen pris  régulières. 
— Robert  LiNSSAT,.de  PotscoUit,  contemporain 
du  nric.  , est  eut.  d’une  kist.  d’Ecosse  de  i436  4 
iSSn,  pab.  depuis  sous  le  tit.  de  Ckron.  d'Ecosse , 
R ▼.  1Û4I I par  Jeta  Daljell.  — John  Limosay  , sa- 
▼aat  ikéolo|.,  ai..4  Lond,  en  1768  » âgé  de  82  ans , 


a ÿdk.  une  FTist,  abrégée  de  ta  suecetsion  royaU, 
1^30,  in-8,  et  une  trad.  de  la  Peftnse  de  l'Eglise 
<V  Angleterre , par  Mason,i736,  17*7»  1738.— 
Li5<D.saY  (mittress),  dame  anglaise  fixée  en  b rance, 
et  m.  à Ângoulume  en’tSao  , est  auteur  (suivant 
M.  A.  Barbior,  ^ic^ionn.  des  anonymes  , tome  3, 

I9>o3,  3*  cJil.)d'une  trad.  franç.  do  Tout.  angl. 
inl.  yie  pnvée,  pohiiq.  et  milil.  des  Rom.  sous  Au- 
gusteet  Tibère,  par  miss  Knight,  Paris,  (801,  in-8. 

LINDSEY  (TuÉui'tiii.E) , prrm  min.  des  uni- 
IsircsaLond.,  né  à Middicwhicli  (Cheshire)  cni733, 
eut  d’aburd  des  bénclicea  à Lund.,  dans  K*s  comtés 
d'York  et  de  Dorset  ; niais  rnsiiite , ayant  conçu  de* 
scrupules  sur  la  doctr.  de  l’Egl.  anglic.,  il  renonça 
à cei  avantages  , et  même  refusa  la  place  de  chape- 
lain du  duc  de  ^'ortluimherland  , alors  vice-roi 
d’Irlande  pour  fonder  à Lond.  une  congrégation, 
dite  des  Vnitaires  , en  1773. 11  remplit  pendant  30 
aiii'les  fonctions  de  pasteur  de  celle  petite  associa- 
tion , et  abdiqtia  en  1702  puur  se  livrer  à la  retraite. 
Il  m.  eu  1805  âgé  de  ans.  O»  a de  lui  beaucoup 
d’ouv.,  tous  CO  anglais,  et  dont  tes  prîne.  ont  pour 
litre  ; Apologie  pour  résigner  la  cure  de  Catterick^ 
1774,  in-8,  avec  une.V«itc,  1776,  in-8;  le  Calé» 
Chiste  , 1781  , in*8;  deux  Dissertât,  sur  Vévangile 
de  St  Jean  , 1779  , in-8  ; Essai  histor.  sur  l'état  de 
la  doctrine  et  au  culte  des  Vndaires  , 1788  , in-8; 
Sermons  (posth.),  3v.  in-8.  M.  Belsliam  a pub.  de* 
Mém.  surin  xüe  et  les  écrits  de  Lindsey,  18 13,  in-i3. 

LINDWOOD  (William),  prélat  angt.dn  i5*  S., 
fut  d’abord  prof,  de  tbéol.  à Oxford  , sous  le  règne 
de  Ilcuri  V.  puis  amhass.  de  ce  monarque  en  Éa- 
pagne  en  1422,  év.  de  St-David  en  l43q  , et  m.  eu 
i44^‘  On  ^ in*  nn  rec.  des  Constii.  des  arches, 
de  Cantoibvry  depuis  I.nyton  justju’à  Chicheley  ^ 
imp.  à Paris  en  iSo3,  réimp.  à Oxford  en  1606. 

LINGELBACK  (Jean),  peintre  de  genre  et  de 
pavs.iges  , né  à Francfort  en  i6a5,  visita  la  Hollande 
(1640),  la  Franco  (1642),  Rome,  puis  revint  cA 
Hollande , où  il  parait  qu’il  sc  fixa.  Il  m.  4 Amit. 
en  1687.  Ses  taltleaux,  d'un  bon  ton  de  couleur, 
sont  remarq.  surtout  pour  la  gradation  ; et  les  (ig. 
semées  de  paysages  sont  d’une  vérité  admirable.  La 
Muse'e  du  Louvre  possède  aujourd’hui  deux  de  set 
tableaux  , le  Marché  aux  heroes  cl  un  Port  de  mer. 
Six  autres  ont  été  repris  eu  l8t5  par  les  Pays-Bas, 
l’Autriche  et  la  Prusse  ; et,  un  autre  qui  se  trouvait 
à la  galerie  de  St-Cloud , fut  volé  de  nuit  la  même 
année. 

LI  NGELSIl  EIM  (George-Uicbel),  litu  alsacien, 
m.  dans  le  17*8.,  avait  étéprécept.,  et  ensuite  coa- 
seiller  del’éleci.  palatin.  Il  était  lié  svecdeTboo, 
qui  lut  confia  le  MS.  de  son  liiat.  avant  de  la  livrer 
à l’impression.  On  a de  \u\ixntCarreSf>ondaRCe  avec 
Boogars  , pub.  loog-tcmps  après  sa  ra.  sous  le  tit.: 
Bongarsii  et  Lingelshemii  epistolm , Strasbourg  , 
1660,  in-13. 

L1>GENDF.S  (Jean  de),  Mète  français,  né  4 
Moulins  vers  i58o,  m.  en  1616,  était  ami  d’Hou. 
d’Urfé , de  Davily  , etc.  On  a de  lui  : des  Stances  ; 
des  Sonnets  ; une  Ode  à la  retne-mère  (Marie  de 
Médicis);  les  Changemens de  la  bergère  Iris,  Paris  , 
i6t8,  in-12;  et  une  Iraduct.  des  SpUres  d'Ovide^ 
i(j(5 , in-8<  Sa  versification  et^généralem.  douce  et 
harmonieuse. Jean  de  LiNglnaks,  né  4 Mou- 
lins en  1S9S,  fut  en  1819  nommé  précepteur  du 
comte  de  Moret,  fils  naturel  de  Henri  IV,  puis  de- 
vint aumônier  de  Louis  XllI,  évêque  de  Striât 
(1642),  puis  de  Mâcon  en  i65o,  député  4 l’assem- 
blée générale  du  clergé  en  i6S5,  et  m.  10  ans  après. 
Il  dut  priocmalemeot  son  élévat.  4 son  talent  pour 
la  prédicat.  Ou  a de  lui  : V Oraison  funèbre  de  Eict.^ 
Amédte,  duc  de  Savoie,  1637  et  celle  de  Louis  XII 
1843.  — Claude  de  LiNgekou  , jésuite , cousin  des 
3 précéd.,  né  en  1591  4 Moulins , m.  en  1680 , rec- 
teur du  college  de  celle  ville,  a laissé  un  recueil  de 
Jermo/tr  , 3 vol.  in>4  etin-B.Oo  le  regarde  comma 
un  de  ceux  qui  coatribuèrent  le  plus  4 baaatr  do 
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l*^oaueoce  de  la  chaire  les  poiotes  eljeoa  de  mots. 

LiS'GUET  (StMOK-MicoLAs-HtNai  ),  atocal  et 
lilUrat.,  ni  è Keimi  en  17.^*  étudia  i Paris  et  te 
si|oaU  daos  les  coecoust  de  l'unifcrsité  en  rem* 
porUnlles3  pren.  prix  en  1751.  Le  duc  de  Deux* 
Ponls  frappé  de  ce  début  brillant  se  rattacha  et 
remmena  en  Pologne.  Mais  Linguet  revint  k Paria 

Îeu  de  temps  après , te  livra  pendant  plus,  années 
la  culture  des  belles-lettres  , puit  suivit  k l'armée 
de  Portugal  le  prince  de  Deauveau  en  qualité  de 
secre't.  ou  d'aide-de-camp.  AnSans  il  se  mifs  étu- 
dier la  jurisprud.,  sans  cepend.  renoncer  i la  bl- 
térature,  et  se  lia  avec  d’Alcmhert.  Il  lui  edt  été 
facile  d'entrer  k l'acad.i  et  tel  était  le  but  secret  de 
■on  ambition;  mais  il  refusa  rarmellemcnt  de  sou- 
scrire aux  condit.  qu’on  lui  imposait  cl  dès-lors  les 
portes  de  l’scid.  se  fermèrent  pour  lui  Outré  de  son 
injure  il  attaqua  avec  fureur  les  hommes  qui  l'a> 
vaienl  exclu,  et  consacra  la  plus  gr.  partie  de  ses 
veilles  k une  pole'mique  haineuse  cl  peu  honorable 
qui  bicDidt  lui  fit  une  foule  d’eonemU  irréconci- 
liables. Cependant  il  de'bula  au  barreau  avec  le  plus 
gr.  éclat,  et  les  années  luiv.  aioulèrenl  à sa  répu- 
tation. Son  Mém.  pour  le  duc  d'Aiguillon  et  surtout 
sou  plaidover  pour  le  comte  de  Murangies  y mirent 
le  sceau.  Malbeurcasem.  rindéccoce  des  écrits  qu'il 
publiai!  contre  ses  ennemis  , et  les  intrigues  de  ccux> 
ci , jointes  k celles  de  quelques  collègues  envieux  , 
furent  cause  qu'on  le  raja  du  tableau  des  avocats. 
Set  emporlem.  alors  ne  connurent  plus  de  bornes, 
et  il  acheva  de  mettre  les  torts  les  plus  graves  de 
son  côté  par  les  invectives  et  les-tosulles  qu'il  pro- 
digua iadislinclemcnt  k tous  ceux  qu'il  lui  plaisait 
d'appeler  ses  adversaires.  Il  rédigea  ensuite  une 
feuille  qu'il  intitula  polttu/ne',  mais  ajaet 

indisposé  U mioUtrefHkeiiai , il  te  cri|ÿ  obligé  de 
s’exiler  et  visita  la  Suoot,  la  llollande  , l'Angle- 
terre et  Bruxelles.  Revenu  en  France  sous  le  mi- 
nistère de  Vergeanes,  il  mécontenta  encore  le  gou- 
vernement, cl  fut  enfermé  a ans  (1780-17BX)  k la 
Bastille,  puis  exilé  k Rhétel.  11  se  rendit  alors  à 
Londres  et  de  U k Bruxelles,  oô  il  eut  l'art  de  se 
concilier  la  protection  de  Joseph  II , qui  lut  permit 
de  venir  k Vienne  et  lui  donna  avec  des  lettres  de 
noblesse  une  gratification  de  1000  ducats.  Mais 
Linguet  ne  put  long-temps  rester  on  repos,  et  sa 
défense  des  insurgés  des  l'ajs-Bas  le  fil  reovojer 
des  états  aulricbient.  Il  reparut  i l'aris  en  1791, 
puit  psndsül  la  terreur  voulut  se  cacher  à la  cam- 
pagne , mais  on  l'j  découvrit  et  si  fut  condsmoc  i 
mort  par  le  tribunal  révolutionn.  en  I7<>q*  Go  a de 
lui  une  quantité  considérable  d’uuvr.  geuéralesneal 
écrits  avec  chaleur , mais  où  se  font  remarquer  trop 
souvent,  et  1a  manie  du  paradoxe  et  une  fougue 
inexcusable.  Kous  ne  nommerons  que  les  sutvau*  : 
J/ist.  du  siieU  d'ÀUxandr*  . Amslerd^  (R>ris), 
176s,  io-ia;  Htst.  de$  nvcluUont  do  Sm/Ji/'C  ro- 
main, 1766,  3 vol.  tn-ia;  ifut.  impàrtiaU  des 
/ésuiieSt  1768,10-8;  ÀHmales  poUu^uet  ^ eivdos 
et  üitèrrntres  du  i8*  S.,  1777-179»,  »79 
maol  it)  vol.  so-8  ; Mem.  sur  Us  Bastille . Londres  , 
1783 , m-8  ; le  éVifUf/iSsne  des  philosophes  % 17^* 
in-8  ; yétesstié  </'«ns  réforme  dons  fodministrut. 
de  la  yiiifice,  I764,  in-o»  Théono  des  lots  0101/01, 
1767,  in-ia  et  1770,3  vol.  in-ia;  Mem.  /udutaires, 
7 vol.  in-ia;  Théâtre  oipognol  ^ l\  vol.  in-ia, 
1768;  Théorie  du  /iôe//e,  Amsterdam  , 1776.  in*ia; 
f.ettre  sur  la  nouvelle  trad.  de  Tacite  , par  M.  L. 
1).  L.  B.,  1768,  in-ia;  Examen  dot  vuvragos  de 
Eoltaire,  Brux., 1788.10-8,  et Potni de bantjueroule, 
1789,  tn-8.  M.  Gardai  a publié  uu  Lsiai  Instar, 
aur  la  Eio  de  Linguet,  et  M.  Alexandre  do  Vérité 
une  NoUce  pour  tervn'  à finit,  de  la  w«  et  des 
écrits  de  Ltngnrt. 

LlMÈUË(FaaNçois  mOTne),  poêle  sjü- 
rique  , né  k Paris  eu  l6a8  , entra  jeune  au  service 
qu'il  abandonna  ensuite  pour  le  moude.  Il  était  as- 
sei  f icbe i maie  sa  prodigalité  et  ses  debauebee  le 


réduisirent  k un  étal  voisin  de  l'indigence.  Il  m.  en 
1704  , laissant  beaucoup  d'épigremmes  et  de  ckan- 
sons  éparses  daos  les  recueus  du  temps.  On  le  re- 
gardait comme  alliée , reproclie  dont  Mbv  Desboa- 
hères  a voulu  te  justifier  dans  une  de  see  pgemiéree 
pièces  lotit,  i le  Porgrnit  de  Limire.C*etl  k tort  qu'on 
a attribué  k ee  poète  la  parodie  de  ChapeUüm  <lé- 
co^é.  V-  FvnSTÙat. 

LIN1KR8-BRKMÜMT  (don  SaiiTiaeo)»  cootee- 
areiral  espagnol , né  Français  i Niort,  vers  1760  , 
entra  d’atmrd  daos  l'ordre  de  Malle,  puis  passe  au 
service  d’E^gne,  parvint  au  grade  de  capit.  de 
vaisseau  et  fut  cbargé  de  plus,  négociations  dont 
il  s’acquitta  avec  saccès.  Nommé  contre-amiral  en 
i8o5  , il  défendit  Bueoos-Ajres  contre  les  Anglais, 
clquoique  obligé  de  leur  rendre  celte  ville  eu  1806, 
il  se  couvrit  de  gloire  en  cette  occasion.  Il  la  reprit 
d’ailleurs  l'année  suivante  , bien  qu'il  n'eut  è sa 
diaposiliun  que  dea  forces  peu  considérables.  La 
cour  d'Espagne  le  récompensa  de  ce  service  en  le 
nommante  la  place  de  capit. -géa.  de  Rio  de  U 
Ptala.  Sur  cet  colrefailes  Napoléon  entra  en  £s- 

tagne , et  prrsouoe  ne  douta  que  l'influence  de 
iaiers,  d'origtoe française, et  décoré d'ailicurtdee 
ordres  militaires  du  nouvel  empereur  , ne  lui  assu- 
rât l’Amérique  espagnole.  Celte  persuasion  indis- 
posa les  esprits  contre  lui,  et  sa  marche  ambitui 
acheva  de  les  sigrir.  Cependant  le  tribunal  de  1 au- 
dience rojale  , qui  ••  saisit  de  l’autorité  au  nom  de 
Ferdinend  Vil,  le  oomma  commaudaot  provisoire  , 
cl  il  exerça  celte  charge  jusqu'à  l’arrivée  de  don 
Cisneros  , élu  par  la  junte  centrale  d’Espacne.  Ce- 
lui-ci lui  ordonna  d’abord  de  se  rendre  en  Europe , 

Iiuis  lut  permit  de  se  retirer  à Cordova  , ville  à 160 
ieues  de  la  capitale.  C’cst-là  qu'il  reçut  U nouvelle 
de  l'insurrection  de  Duenoc-Ajres  et  de  la  procla- 
mation S’indépondaoce  faite  par  les  rebelles.  Il  se 
mil  alors  k la  léte  do  quelques  troupes  royoUaleo 
pour  aller  les  combattre  , mais  il  fut  vaincu  et  pria 
quelques  jours  après  (6  août  1809}  à 5o  lieues  de 
Cordova.  une  commission  sortie  de  Duenos-Ayres 
vint  au  devant  de  lui  jusqu’à  60  lieue*  de  cette 
ville , et  le  fit  fusiller  sur  la  place , le  a6  août. 

LIMNG  (Jubn),  méd.,  né  en  ÊcoMe,  ffassa  en 
Amérique  vers  1736  , s'cUblit  dans  la  Carolin#  du 
Sud,  fut  le  prem.  qui  introduisit  dans  la  capitale 
de  cette  colonie  (Charlestown)  l'appareil  électrique 
et  entretint,  è ce  sujet , une  correspondance  avec 
Franklin.  L’époque  de  sa  mort  est  restée  ignorée. 
Ona  d<*  lui  une  ITnt.  do  U jSèvre  jaune  , imprimée 
en  1753  et  qui  est  le  prem.  ouvr.  connu  sur  celte 
maladie  indigène  d'Amérique. 

LINN  illiam),  pasteur  de  l’église  réformée 
boilaod.  de  New-York  en  Amérique , né  en  1763  , 
fut  d'abord  aumônier  ou  chapelain  dans  les  troupea 
indépendantes  , lors  de  U guerre  de  la  révolution 
des  colonies  anglaises,  et  m.  en  l8u8  à Albany, 
après  s'étre  démis  de  tes  fonctions  pastorales.  On  n 
de  lui  plus.  Sermons  et  un  Kioge  futtohra  de  hVae- 
hington  , New-York  . 1800.  — Juhn-Dlair  Limn  , 
fils  du  préeéd.,  né  en  1777,  dans  un  bourg  de  U 
Peos)lvanie  , suivit , comme  son  père,  la  carrière 
eceUsiaitique , cultiva  avec  succès  U poésie  et  1a 
littérature  , ri  m.  miaislre  è Philadelphie  en  181^. 
Un  a de  lui  plus,  poèmes,  parmi  leiquela  on  cite 
ceux  Sur  la  mort  de  SVashUifton  ( pub.  en  1800), 
et  Sur  la  puissance  du  génie  ; 3 Traités  de  contro- 
verse, publiés  CO  1803;  cl  un  fragment  d'un  grand 
poème,  lut.  : yalerien  (l8o5.  in-^)  en  tête  duquel 
se  trouve,  un  Essai  sur  la  vte  de  Vaut. y par  Brown. 

LINNE  (CwAitLU  von),  en  latin  iAanmus^  In 
plus  célébré  oaturalUlc  des  temps  modernes  , neq» 
B Hoesbult  (Smolande  , prov.  de  Suède)  en  1707. 
Son  père  , peu  favorise  des  dons  do  la  fortune  , le 
fil  dabord  étudier  à Vexioe,  niaia  voyant  qu'il 
abandonnait  la  classo  pour  aller  chcreber  dea  Heur* 
dans  U campagne , il  le  mil  en  appreotiisage  chen 
un  cordonnicf  (1734^*  niéd.  nommé  Rolboan 
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ctfpeBdant  dri  «lifpMitioDl  rarM  do  jeune 
homme , lui  préu  un  Tournofort  cl  le  plaça  chet 
Kiliioe  Stobcua  , profeM.  dMiUl.  oaturclie  à Lund. 
Liond  alla  eoiulle  dlodier  i Upsal,  où  il  rdcut  long* 
tempe  da«i  la  gène  et  lei  privation».  Placd  eiiGo 
cbcaOiaüi  Ccleiua , profe»».  de  tlldologie,  qui  Pem- 
ploya  pour  la  compoailion  de  aon  Mtero^botanicoH  « 

riuia  ehea  Olaû»  Rudbeck  , prof,  de  botanique . qui 
ut  confia  la  direction  du  jardin  et  ae  fit  quelquefuii 
remplacer  par  lui  dana  aea  cour»  , Linnd  commença 
ù prendre  rrasor.  Il  fut  eovoyd  en  lySa  dana  la  La- 
ponie pour  en  recueillir  et  eu  décrire  lea  plante». 
11  voulut  enauile  donner  dea  leçons  à Uptal  ; mais 
lea  intrigoea  du  profesa.  Rosèn  , qui  redoutait  sa  su- 
périorité , l'obligèrent  k ae  retirer  a Fahlun  ( Dalé- 
carlie).  De  U ü te  rendit  à Hambourg,  puis  en 
Hollande,  où  le  célèbre  Boërbaave  l’aida  de  toua  ses 
noyena  et  lui  procura  la  généreuse  protection  d’un 
riche  propriétaire  nommé  Clifford.  Linné  demeura 
3 ans  chea  ce  dernier , JouUaaat  de  tout  les  secours 
nécessaires  pour  approfondir  les  sciences  et  dévelop- 
per les  idées  qu’il  avait  déjà  conçues.  C’est  alors 
qn’il  pt4)Ua  ses  premiers  ouv.,  que  même  l’on  peut 
regarder  comme  les  plus  importans  et  qui  on  peu  de 
temps  loi  donnèrent  une  renommée  européenne. 
Ccpcndaol , étant  allé  peu  de  temps  après  en  .\n- 
glelerre  , il  y fut  reçu  froidem.  par  Sloane  et  Dille- 
nias , alors  les  plus  fameux  naturalistes.  Il  vint 
rn«uile  i Paria,  où  on  l’accueillit  avec  transport  et 
où  il  ae  lia  de  la  pins  étroite  amitié  avec  B.  de  Jus- 
sieu. Revenu  en  Suède  après  diverses  aventures  , 
il  y éprouva  encore  beaucoup  de  désagrémens  ; 
tuait  enfin  U protection  du  comte  de  Tes>in  triom- 
pha de  tous  les  obstacles  , et  il  fut  nommé  succes- 
sivement roéd.  de  la  flotte  et  profcsi.  de  botanique 
• Stockholm  (173S),  méd.  du  roi  et  présid.  de  l’s- 
cadémie  des  sciences  (tyBo) , et  enfin  (1  pro- 
fesseur de  botanique  à Clptal.  Il  rrmplil  3^  ans 
cette  place  avec  un  succès  éclatant , et  m.  le  10  jan- 
vier t7yB,  à 71  ans.  La  botanique  rl  géoeralemeot 
toutes  les  sciences  naturelles  doivent  une  grande 
partie  de  leurs  progrès  è cet  bumme  prodigirut. 
t'es  sciences  élaieol  traitées  auparavant  d’une  ma- 
mère  incomplète  et  vague.  Linné  le  premier,  en 
embrassant  à la  fois  la  minéralogie  , la  boianique  et 
la  aoologie  , donna  la  description  de  toutes  les  es- 
pèces coauue*,  o'cmploja  que  des  mots  d'une  si- 
gnification précise,  asservit  tous  lea  noms  aux 
mêmes  tdéea  fondamenlules , au  même  système. 
Un  mérite  rare  c’est  que  sa  doctrine  botanique 
s’applique  avec  ta  plus  grande  justesse  au  règne 
animal.  Sa  minéralogie  est  la  partie  la  plus  faible  de 
ac»  ouvrages.  Au  reilc  il  faut  noter  nue  c'est  à tort 
que  l’opinion  vulgaire  lui  attribue  l’invention  du 
syatêroe  sexuel,  indiqué  déjà  par  Burckliard  et 
quelques  autres.  Parmi  le*  ouvr.  de  Linné  nous 
nommerons  les  9 suivans  , qui  sont  les  plus  impor- 
taos  : SjrsUma nMurm  . etc.,  Leyde,  173Ô  (3  tabl.. 
chacun  d’une  feuille*  et  contenant  une  division  sy- 
optii{ue  des  3 rr^ncs  : cet  ouvr.,  rcimn.  uombre 
de  fois , a été  coniidérablcm.  augmenté  : la  a*  édit. 
17^,  io-8,  a 80  pages;  laS*,  17^,  io-8,  en 
aJa;  la  10*,  17^.  est  de  3 vol.  in-8.  U la",  1766, 
CD  a 4 • 1*  *4*'  *loDoée  par  Gmciin  , en  a 10);  fVm- 
dmtnef*tM  botamca^  Amslerd.,  1736,  in-8;  BtOiioth. 
biftntuca,  ibiJ.,  1736  ; C/nsse#  , Lr>  Je , 

17.18,  in-8;  Crihea  lotamca^  ibid.,  1737,  ia-8(ccs 
3 ouv.  sont  le  développem.  de  FunU<tmenttt  ; etc.)  ; 
Philosophta  ùofomca,  Stockli-,  I7S1,  io-8  ; G tuera 
plantarum^  Leyde,  l'Syi  iu-8;  Flora  f^tponirn^ 
Amst.,  1737*  in-8;  Fauna  Suectea  ^ 174^^-  Pul- 
teney  a pub.  : Htvue  gmerale  des  n tti*  île  iltnnr , 
et  cet  ouv.  a été  trad.  en  fr.  par  Miliin  , a v.  in-8. 

LlNSCHOTbN  ( JcAN-UcotE.v  van),  voyageur 
liollandais,  né  i llarlem  en  visita  d'aUird 

Séville  et  Lisbonne,  suivit  en  l383  V>neciil  de 
Fonseca  , nommé  arebev.  de  Goa  , revint  en  Por- 
tugal en  |589  et  de  U en  HoUande.  H fui  chargé 


rea  par  le  ilathouder  de  chercher  ms  pauag# 

la  Cnine  par  le  N.-E. , et  partît  du  Texel  en  iSq4 
avec  le  titre  de  commissaire-général  do  la  floUille 
destinée  à celle  expédition  f3  vaisseaux  ) ; il  ne  put 
aller  que  jusqu'à  l’embouchure  de  l’Oby  et  fut 
forcé  par  les  glaces  de  faire  voile  en  arrière.  Comme 
cependant  le  passage  lut  paraissait  très-possible  et 
qu’il  parla  dansce  sons  au  statliouder  en  lui  remet- 
tant le  rapport  de  son  voyage,  il  fut  encore  chargé 
l'année  suivante  (iSgS)  de  la  même  expédition; 
maia  il  alla  encore  moins  loin , et  rebroussa  dès  le 
détroit  de  Waygala.  Revenu  en  Hollande , il  se  fixe 
à Enckliuyicn  et  y ns.  eu  td33.  On  a de  Liotclio- 
ten  i Itinéraire  , voy'age  on  navigation  aux  Indes 
orientales  du  Portugal  ^ etc.,  Amsterdam, 
io-ful.,  fis.,  trad.  en  angl.,  en  latin  et  en  franç.  ; la 
dern.,  trad.  iniit.  : Ilist.  de  la  nnvtgat.  de  J. •H.  de 
Linschoten , Holland.^  etc.,  Arosterd..  i6tO , i638  » 
in-fol.,  fig..  contient  de  plus  3 appeodicet , dont  le 
a*,  le  Grand  routier  de  mer,  est  encore  très-estimé  ; 
et  Foy,  ou  Navig.  au  nord  le  long  de  la  Norwège  « 
du  Caf^Hordy  de  la  Laponie  y e/c...,  dans  les  antu 
i5o4  i3<>S,  Fraoeker,  1601,  in-fol.,  fig. 
LIN.SESBAHRDT.  V.  LENTtLiis. 

LINT  ^Pteaac  van^  , peintre  flamand  , né  à Air- 
vers  en  1609,  alla  très-jeune  à Venise , puis  i Romoy 
où  on  lui  confia  la  peinture  de  la  chapelle  de  Ste— 
Croix,  et  où  ensuite  le  cardinal  Ginnasi , évêquv 
d’Oslie , SC  rallaclia  et  lui  fit  une  pension  considé- 
rable, exigeant  seulement  qu’il  ne  travaillât  que 
pour  lui.  Il  revint  à Anvers  en  1839,  et  c’est  lè 
qu'il  mourut,  on  ignore  en  quelle  année.  Ses  labl.« 
extrêmement  estimés  pour  la  correction  du  dessin 
et  1s  vérité  du  colons  , sont  très-rares.  ~ Hendrick 
van  Lint  , autre  peintre  flamajyl  , né  vers  1a  fin  da 
* * 4f^<goit  le 

e talent.  Il  a srs 


17V  S.,  voyagea  en  Italie 
les  intérieurs  avec  quelque 


paysage  et 
gravé  à l’ean- 


forte  avec  succès,  nolamni.  une  très-belle  estampe 
io-fnl.  représent.  te  Temple  de  ta  sibylle  à Tivoli. 

LINT(Uans  van).  V.  Li5. 

LLNTil.  V.  Eschcr. 

L]^TOT  (CathlrinrCAILLET,  comtesse  de), 
morte  à Paris  vers  est  aul.  de  plus,  roman» 

et  contes  à peu  près  oubliés  aujourd’hui , et  par- 
mi lesquels  nous  citerons  seulement  : Ihst.  de  me- 
demoiselle  de  Salem , La  Haye  (Paris),  1740,  a v. 
in-ia;  Trois  nouv.  contes  de  fees  y avec  une  pré- 
face (par  l'ahbé  Prévost),  1735,  in-13. 

LtOPiAUDl  (ALCXANont:),  poète  iiat.  du  16*^  S., 
a laissé  quelq.  Poésies  peu  remarquables,  et  des 
Dutloghi  delta  invemtone  poe/ica,  etc.,  dédiés  au 
pape  Jules  111  , Vrniie,  i5j4. 

Ll0^î^•K  ( Artl’S  de  ) , évêq.  do  Gap , né  vers  I» 
fin  du  16*  S.,  fut  cooseill.  au  parlem.  de  Grenoble  ; 
mais  ayant  perdu  sa  femme  au  bout  de  qtirlq.  ana. 
de  mariage^^srit  les  ordres,  fut  élevé  au  siège  épiie. 
de  Gap  eu  ^P7,  dépensa  une  part,  de  ses  biens  pour 
l’avantage  de  son  diocèse  , refusa  l’archev.  d’Em- 
brun  , donna  sa  démission  en  i66t,  et  m.  i l’abbsyo 
de  Solignac  en  11  possédait  des  connaissances 

assci  étendues  en  géométrie  , et  a bissé  un  ouvr. 
intit.  : Ànu^nior  curvilineorum  contemplatio  , pub. 
par  le  P.  I^otaud  , t.yon  , t654,  in-4«  H avait  com- 
posé une  Ihst.  des  eve'rf.  de  Gap , qui  est  restée  MS. 
— Lionne  (IluBuet  de),  mmisire  d’état,  fils  du 
précéd.,  né  à Gi<-noblo  en  161 1,  fut  d’abord  prem. 
commis  d’Abcl  ^crvitD,son  «mclc  ; mais  celui-ei 
ayaul  été  disgracie,  il  refusa  les  offres  de  Ridiclieu^ 
qui  voulait  l’rmployer,  et  partit  pour  l’Italie  , oib 
il  fit  la  cunuMissauce du  card.  Masarin  qui  plus  lard, 

Karvenu  au  minisière,  le  fil  nommer  secrétaire  de 
I reine-mère.  Dans  la  suite  Lionne  paitagea  la  dis- 
giâce  de  ce  ministre  et  fut  renvoyé  en  même  temps 
que  lui.  liientùl  cependant  un  le  rappela  cl  il  alln 
en  qualité  d’ambassadeur  à Rome  en  i655.  puis  en 
Espagne  pour  y ni^uocicr  la  paix  et  proposer  le  ma- 
riage de  Louis  XI V avec  l’infante , dern.  oe'gociat. 
qu’il  ne  dépendit  pas  de  lui  do  fairt  réussir*  Ayant 
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fiieetfdé  en  1661  à Mazarin  dans  la  place  de  fniniitre 
dea  affaires  tftraog.f  il  fut  nomad  secrdt.  d'dlal  après 
la  mort  de  Brirnue , el  termina  lui-méme  ses  jours 
k Paris  en  t(^t.  Ce  minUtre 'était  très*aimable  et 
très-spirituel.  On  a de  lui  : au  roi^  inttreeptés 

en  i6(>7,  1668,  lo-ia  (Rullande),  réimprimé  sous  le 
titre  de  Mém.  et  instruct.  pour  servir  dont  tes  né> 
foeiationt  et  affaires  concernant  la  France  , Paris  • 
1689,  in«t3.  Sa  Vie  se  trouve  dans  les  itèt^ges 
cuneiia*  qui  font  suite  aut  ceuv.  de  5t>Evreo»oad  , 
tome  I , pjg.  t6t.  — LiunHC  ^ Artus  de  ) , 61s  du 
précéd.,  né  à Rome  eu  i655,  tut  d'abord  chevalier 
de  Malle  ; une  passion  malheureuse  lui  £t  eniuiie 
prendre  les  ordres.  Il  alla  en  Orient  en  qualité'  do 
missionnaire  « s'instruisit  dans  les  langues  des  In- 
diens  , suivit  en  les  ambassadeurs  envoyés  par 
le  roi  de  Siam  à Louis  XIV  , fut  nommé  éveq.  de 
Rosalie  (in  partihui)  ^ retourna  dans  les  Indes, 
visita  de  nonvean  le  royaume  de  Siam  , et  de  U se 
reudil  en  Chine,  d'oîk  il  revint  iRume  en  lyoB,  et 
enBn  i Paris , où  il  m.  en  lyi 3.  Il  a eu  part  k div. 
écrits  des  mistioun.snr/«s  superstitions  des  Chinois. 

LIOTARD  (Jeatt-RtieRNB),  dit  le  Peintre  turk  , 
né  é Genève  en  1703 , visita  successivem.  ta  France 
(LyzS),  riulie  et  Constantinople  , où  il  resta  4 ans 
(1738-I74>)  « rendit  ensuite  i Vienne  où  il  reçut 
l'accueil  le  plus  flatteur  de  François  1"  et  de  Marie* 
Thérèse,  puis  en  Anglct.  et  en  llollande.  Après  un 
séjour  de  qselq.  années  k Amsterd.,  il  quitta  cette 
ville  vers  la  60  de  ses  jours  et  se  retirai  Geoeve,  où 
il  m.  vers  17^6.  Liotard  était  habile  dans  la  miuia* 
turc  . le  dessin  , la  perspective  , et  surtout  dans  la 
peinture  en  émail.  On  connaît  de  Ini  des  émaua 
qui  ont  jusqu'à  i pied  et  demi  de  hauteur  sur  1 de 
large.  Plus,  artistes  ont  ^ravé  d’après  lui.  Jean- 
Michel  Liotaid,  frère  jumeau  du  précédent,  et 
élève  distingué  de  Benoit  Audran,  grava  avec  succès 
à Paris  et  à Rome  d'après  différons  maîtres  . revint 
ensuite  à Genève,  sa  patrie , et  y m.  vers  1760. 

^ LIOTARD  (Picaïc) , botanisle  , né  à St-Elienne 
de  Crosscy  près  Grenoble  eu  1739,  d’une  famille 
de  paysans  , s'engagea  dans  sa  jeunesse  , 6t  les  cam* 
pagnes  de  Mahon  (1766^  et  de  la  Corse  (1764)  « et 
ayant  été  blessé  dans  cette  dernière  guerre  obtint 
aa  retraite  avec  la  paie  d'invalide.  11  vint  alors  se 
fixer  près  de  son  oncle  , herboriste  à Grenoble,  et 
sentit  naître  en  lui  un  goût  très-vif  pour  la  bota- 
nique. En  peu  de  temjA  il  connut  toutes  Ici  herbes 
des  Alpes  , parvint , quoique  sachant  à peine  te 
français  , à enleodro  le  latin  do  Linné  cl  bientôt  fut 
regarde'  comme  le  meilleur  ciceronedet  montagnei. 
Il  eut  en  celte  qualité  des  relat.  avec  diverses  per- 
sonnes célèbres  , entre  autres  J.-J.  Rousseau.  En 
1783  il  fnl  chargé  de  lacuiture  du  jardin  hotanique 
qui  venait  d'èire  établi  à Grenoble  ; c' est-là  qu’il 
m.  en  1796  de  la  chute  d’un  globe  de  pierre  place' 
à la  porte  du  jardin.  On  n’a  de  lui  aucun  écrit , si 
ce  n'est  aa  Lettre  à Poussean^  imp.  avec  les  rép.  de 
celui-ci.  (V.  OEur.  de  Kotuseau.)  M.  Berrial 
St-Prix  a donné  dans  le  .*fagasin  enryclopêdujue 
(4*  année , t.  3 , p.  5o4)  une  Sotice  sur  P.  Liotani. 

LIPENIUS  (MAXTin),  bibliographe  allem.,  né  à 
Gortze  (Braodeliourg)  en  iti3o,  fut  successivem.  co- 
recteur  du  gymnase  de  Halle,  recteur  et  profess.  du 
gymnase  Carolin  de  StetUn  (1673-1676),  enfin  co- 
rectenr  de  rscadéraic  de  Lubeck  , et  m.  dans  cette 
dern.  ville  en  169a.  On  a de  lut  entre  autres  ouv.  : 
Jfartgatio  Satomonis  Opkirtiica  iUustrata , AVil- 
temlÂg  ou  Halle,  1660,  in'i3  ; Bihliotheca  rtaUs 
thcolïïgtca  , Francfort , 16SS  , 3 lom.  in-fol.  ; Bi- 
hliatheca  rtalit  fundica  , ibid.,  1679  , tn-ful.  ; Bi- 
itliotheca  realis  phtlosophtcny\\>u\.^  i683,  3 vol. 
tn-fol.  i BibUoth.  real,  medtra  , ib.,  1679  , in-fol.  ; 
et  nne  Hist.  desétrennes  ( Integra  strenarum  ciol~ 
iiiim  hisiohti  ) , Leipstg  , 1670  , in*4  • vl  dans  le 
fThes.  antiijHit.  roman,  de  Gnevius,  lom.  i3.  La 
liste  complète  des  ouvr.  de  ce  savant  se  Uouve  dans 
les  Mcm,  de  2*(icetoii  % tom.  19. 


LIPPERT  ( Philippe -DAincL),  glyptc^rapbeÿ 
m.  à Dresde , sa  patrie  , en  1786  , âgé  de  82  ans , 
avait  été  profess.  de  dessin  des  pages  de  rélecleor 
de  Saxe  , roi  de  Pologne.  Il  trouva  un  procédé  par- 
ticulier pour  prendre  les  empreintes  des  pierrea 
gravées  et  les  reporter  sur  une  composition  blanche 
et  brillante  dont  il  offrit  des  modèles  aux  amat., 
cl  reproduisitaiosi  3ooo  pierrea  et  en  donna  la  des- 
cription en  3 eatalog.  diff.  dont  sa  Dactyliolhkgue  , 
ou  Colleet.  de  aooo  empreintes  de  pierres  gravées 
antiques^  Leipt.,  1767,10-4  (cnallcm.),  est  l’abrégé. 
Cet  onv.,  clauiq.  en  Allemagne,  est  malheureusem. 
peu  connu  en  rrance  et  attend  encore  un  traduct. 

LIPPI  (Frà  Filippo),  peintre,  né  à Florence 
vers  t4(3  , et  élevé  par  charité  ches  les  carmes  de 
Florence  , ae  forma  saoa  maîtres  et  an  copiant  tous 
les  jours  lee  tableaux  dont  Masaccio  avaU  orné  la 
chapelle  de  ce  couveul.  Proclamé  bientôt  par  tout 
ce  qui  l'entourait  le  rival  de  Masaccio , il  sortit  du 
couvent  à 17  ans.  Peu  après  il  fut  pris  par  des  cor- 
saires barbaresques  et  conduit  en  Afrique  où  il  de- 
vint esclave.  Son  talent  lui  ayant  procuré  la  liberté, 
il  se  rendit  à Naples  , poîi  à Florence  où  son  ma- 
gnifique tableau  du  couronnemeat  de  la  Vierge  lui 
valut  les  bonnet  grâces  deCosme  de  MéJicis.  Dana 
la  suite  i!  enleva  une  jeune  religieuse  exlrûmemeot 
belle  , et  pour  échapper  aux  poursuites  qu'on  mul- 
tipliait contre  lui , il  fut  oby^é  de  mener  avec  elle 
une  vie  errante  jusqn’à  ce  qiril  eût  obtenu  des  dia- 
peoses  du  pspe  pour  l’épouser  ; mais  il  déclara  alors 
qu'il  renooçait  pour  jamais  au  mariage  et  abandonna 
sa  mallrcait  qui  fut  trop  heureuse  de  pouvoir  ren- 
trer au  couvent.  Il  m.  en  1469  à 67  ans  , empoi- 
sonné I dit-00 , par  le  père  de  la  jeune  personne 
outragée  ; d'autres  disent  qu'tl  pént  victime  d’une 
nouvelle  aveniure  que  lui  fil  teuter  ton  goût  effréné 
pour  les  femmes.  Ce  peintre , admirable  pour  le 
temps  où  il  a vécu  , est  un  de  ccu  ui  uni  fait 
faire  le  plus  de  progrès  à l’art.  La  vigueur  , la  fran- 
chise et  l’éclat  sont  ses  caractères  dominant  j ses 
figures  sont  pleines  d<  grâce,  de  finesse,  cl  son  dessin 
est  très-correct.  Il  est  le  premier  qui  ait  peint  des 
figures  plus  grandes  que  nature  , cl  par  là  il  contrî- 
hua  à donner  du  grandiose  à 1a  peiolore.  — FS- 
lippo  ou  Filipnioo  Lm>l , fils  du  précédent  et  de  1a 
religieuse  qu  il  avait  enlevée  , naquit  à Florence  en 
l4^ô  et  manifesta  de  bonne  heurs  des  dispositions 
sAlraurdinairea  pour  lapeînture.  .Après  avoir  exercé 
son  art  en  diverses  villes  d'Italie  , il  se  fixa  à Flo- 
rence où  il  m.  en  i.'îoS.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  tableaux  admirables  pour  1a  grâce  du  deuin  et 
le  naturel  de  l'expression,  il  excellait  surtout  dans 
les  sujets  de  peiile  dimension.  ~ Jacques  Lirri, 
élève  de  Louis  Carrache..  né  à Budrio , chât.  voisin 
de  Bologne,  ce  qui  lui  filMonncr  le  surnom  de  Gia- 
coroone  da  Budrio,  se  livra  à tous  les  genres  de  pein- 
ture , mais  excella  principaleoi.  dans  la  fresque. 

LIPPI  (Loasxzu)  , peintre  et  poêle,  né  à Flo- 
rence en  1606  , m.  en  i66.j  , est  célèbre  dans  la 
iiUéralure  ilaticono  par  son  poème  héroi-comiqiie 
inlil.  : Il  malmanUle  racffuiitaio  (Florence , 167^, 
168S  , 1731  , in-4  , Milan  , eoilect.  dvs  classiques 
italiens,  iu-8),  véritable  chcf-d’muvre  de  simpli- 
cité , de  comique  cl  de  grâce.  Ses  Uhlc«ix  ue  Ini 
ont  pas  Icqtiis  moins  de  réputation.  Il  joignait  à 
l’habileté  dans  l'expression , et  à une  grande  pureté 
de  destin  , un  coloris  vigoureux.  Ruseili , son  maî- 
tre. lui  disait  souvent  :«t  aureot?tu  dcssincsmieux 
que  moi.  h On  cite  parmi  ivs  nomhr.  coniposilions, 
un  St  Ândré , uu  MattYre  de  St  ScLasUrn  , et  le 
Triomphe  de  David.  — Il  ne  faut  pat  le  coiifooJr* 
avec  un  autre  I.orenzo  Lipri  , qui  a irad.  |iu  grec 
en  latin  les  livres  d’Oppicn  de  Ptsc  itii  et  de  /'moi., 
Venii«(rhea  Aide),  iSty,  in-8,  cl  Paris,  i5j5,  in-4. 

LIPPOM  VM  (lÂiL'ia),  savant  prélat  italien  , né  A 
Venise  en  i5oo,  fut  sueceiiiieui.  évêque  de  Mo- 
doD  , de  Vérone  et  Je  Bvrgame  , s'acquitta  avec 
succès  de  divenes  négociations  en  Portugal  , en 
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Allemagne  (i548)  et  ea  Pologne  (i558),  pHaida  le 
eoncile  de  Trente  , eà  il  te  d^iatiogaa  par  son  dlo- 
^ueaee  et  son  gèle  pour  Porihodotie  , et  deviol  en 
l556  aecrdtaire  da  pape  Jules  Ilf.  Il  m.  à Rome  en 
iSSq.  Od  a de  lui,  entre  autres  ou*.,  des  StrmonSt 
Stmtuts  tyneJttux , etc.  ; Film  snmctûrum , Venise , 
iS5i«58 , 6 vol.  iD'4  i et  des  Commenlaints  (latins) 
jsip  U Gtmètt , PRrode  et  /es  Psaumes. 

LIPSE  (JüSTc)  , célèbre  philologue  bollandais  , 
nd  en  1S47  i Isque  (Ovrrbi«sclie)  entre  Bruxelles 
et  Lonvain  , étudia  snccessivecn.  è Bruxelles  , à 
Ath , è Cologne  et  enfin  i Louvain  . où  il  commença 
le  droit.  11  se  mil  ensuite  è voyager, séjonros  Sans 
à Rome  près  du  cardinal  de  Gnnvelle  son  prolect., 
puis  un  an  à Louvain,  d'où  il  alla  en  Allemagne,  en 
passant  par  la  Pranche>Comté.  RcTrnantde  Vienne 
dens  sa  patrie  par  la  Tliuiingc  en  lâ^a,  U s'arrêta  è 
léna  où  on  lut  ofinl  la  chaire  dVIoqueare  et  d'iiis* 
lotre  I il  la  remplit  jusqu’en  l574  1 maria  à 

Cologne,  et  enfin  revint  à Isque,  uù  il  comptait 
passer  set  jours  dans  l'ulucurilé.  Mais  diverses  cir- 
conslances  changèrent  u délerminatiao  et  il  cjn- 
•enlil  è professer  Phistoire  à Leyüe  (1579-1591).  Il 
J acquit  1a  plus  haute  réputation  par  son  ss>oir  el 
aoB  dloqueoee;  mais  Pintoiérance  qu’il  manifestait 
dans  ses  ouv.  lui  attira  des  désagrémeos  tels  qu’il 
donna  aa  démission  , et  passa  a l’université  de  Lou- 
rain(i5^),où  il  occupa  1a  chaire  d'hisluire  an- 
eteane.  Philippe  II , i9i  d’Espagno  , le  nomma  son 
historiographe , et  l'erchiduc  Albert  lui  donos  le 
liire  de  conseiller  d’état.  Juste  Lipse  , qui  jusque 
là  avait  profeesd  leproleslantssme,  aiijura  peu  après, 
et  m.  en  tfioB.  Parmi  ses  ouv.  qui  sont  fort  nombr. 
(Nteeron , t.  a4  de  ses  Mêm.^  eo^compie  jusqu’à  5i) 
on  remarque  2 Mamtductio  ad  phthsnphiam  stoi- 
rmm  Hhri  lift  Pf^siologttw  stuitm  Ubn  ///;  J*vUu- 
consm  !ik.  IWl  PoliorceUcon  ttbri  F;  de  MtUud  ro^ 
marné  Itb.  FtJdmiranda  , sive  de  mitgnitudtne 
mmasté  Ub,  Pian  Firgo  tlailensis  ; Diva  Ftrgo 
Stchamiensts , et  ses  Commentaires  sur  Tacite  et 
Bénèqne.  l.a  collecl.  complète  a été  pub.  è Anvers  , 
1637,  6 vol.  in- fui.,  et  Wesel , 1Ü75,  4 io*^>  Gu 

trouve  dans  le  Dictionn.  des  Anonymes  l’indication 
de  plus.  ouv.  de  J.  Lipse  qui  ont  été  trad.  en  fraoç. 
^Martin  Lirsic , oncle  du  préeéil.,  né  à Bruxelles, 
chanoine  el  aupérieur  d'un  couvent  de  religieuses 
près  d’Uuj  (psjg  de  Li^e),  mort  en  i555  , a coo- 
péré è plue.  OBv.  estimés  , el  00  lui  attribue  IVdit- 
dee  Symmmcbi  epistofet,  Bfite,  i549  , in-B.— D4vid 
Limk  d’/ap««  est  aut.  d’un  Traite  de  l’iiydropisie 
(latin),  léna  , in-B . 1625  et  1B98. 

UPSIUS  (J. -G.),  né  vers  1733  , m.  à Dresde  en 
iBxo,  directeur  du  cabinet  des  monnaies  et  de  U ga- 
lerie des  antiques  de  celte  ville  , a pub.  : Bibho’ 
thmea  nummana  , $eu  cot^ogus  aiutorum , rtc.  , 
Leipsig  . 1801 , s part.  in«o;  0)Uection  d'estampes 
pour  ia  description  de  la  galene  electotale  des  an- 
tique» , etc.  , Dresde  , i8o3  , in-  fol.  , 52  pl.  ; et 
quelq.  eQlrei  opuscules  peu  remarquables. 

Unis  (LéoifABD  du)  , religieux  rccollel , né  à 
Symotttiers  (Périgord)  au  coiumencrm.  du  17*  B., 
m.  gardien  dn  eoovent  de  $i-Ainand  en  Limnusui , 
eet  connu  prsactpalcm.  par  sa  querelle  avec  Morin 
au  sujet  d’un  procédé  par  lequel  il  prétendait  dé- 
terminer Aes  longitudes  en  mer.  Ou  a de  lui  : le 
Secret  eti  ta  théorie  des  longitudes  , etc.,  Paris , 
1B47  • in  - 4 « épologie  du  secret , etc.  , i64»,  .1 
EpMméride  mirrit^se  , Paris , i655  , io-ful. 

LIRON  (dom  Jean),  bénédictin  de  1a  coogrégat. 
de  Bt-Maur  , né  à Chartres  eu  i665  , religieux  à 20 
ans  , aida  Lenonrry  à Irrroiner  son  Apparatus  ad 
BMioth.  SS.  Pntnim,  mil  eu  ordre  les  archives  de 
la  eélèlHre  abbaye  de  MarmouUers , puis  passa  au 
Mans  , où  il  m.  en  174^*  regaroe  comme  un 

des  prineip.  collabor.  de  Vttist.  Uttér.  de  la  France^ 
Paris  , 1738  , etc.  On  a de  plus  de  lui  ; Aj^legte 
pour  les  ^énvsorfcuios  et  les  efÙse»  des  Catuet . Pa- 
ris 1 1708 1 in-ia  i Dissertai,  tur  le  temps  de  Péta- 


bUssetueni  des  Ju(/s  en  France , ibid.,  1708 , tn-8  ; 
Dissertât,  sur  Fietor  de  Fite  avec  sa  vie,  Parts , 
1708 , in-8  ; Aménités  de  la  crdique  , Paris  , 1717, 

2 vol.  in-ia  ; Singuluntds  histonq.  et  Uttér.,  Paris, 
1734-174^,4  ia-ii  I Bib/iotbiq.  chartraine, 
Paris , 1719  , in*4  ; et  Question  curieuse  sur  Vhist.., 
d^Abulcacim  Tastit  Àbeniarique,V»xit,  1708,  in-8. 

LIRUTI  (JsAN-JusEPu),  aoûquaire  , né  i ViUa- 
rredaj^Knuulj,  m.  en  1780,  a laissé  les  écrits  suiv.  : 

Délia  moneta  propria  e Jorestiere..  ..  di  Frmli 

dissert. , Venise,  in~4  « ‘7-19  « ^ 5eivi>  medii  avi 
in  foro  Jutii  dissertât.,  Rome,  1752,10-8;  iVotixin 
délie  vite  e it opéré  scritte  da'  ûtterati  di  FriuU , 
Venise,  17S0-80,  3 vol.  in  - Uist.  du  Fnoui 
(ital.)  , 5 vol.  in-8  i IVoiisie  di  Cemona,  etc.,  Ve- 
nise , 1771  , in-4. 

USCOV  (Ciu/.Tici«- Louis),  écrivain  satirique 
allemand,  oé  daot  le  Mccklenbourg  au  commence- 
ment  du  iB'  8.  , fut  d’abord  chargé  d’une  éducat. 
particulière  à Lubeck,  eomite  (17J8}  place  comme 
secrétaire.  Il  passa  de  U en  Saxe , el  y m.  en  17C0 
dans  une  prison  uù  il  était  détenu  pour  dettes.  On  a 
de  lui  un  tiUv.  iuliUtlé  : Itecueil  d'écrits  sntiriq.  et 
seneiue (en  aUein.),  Francfort , l/Bq.  Les  idées  eu 
sont  spirituelles,  pbiloiopliiq.  el  variées  ; le  style 
pur  el  correct  mérite  encore  plus  d’éloges , surtout 
si  l’on  se  reporte  à l’époque  à laquelle  fut  écrit  l'ou« 
vrage.  Ccpeodaol,  vu  le  peu  d’ioipurlaoce  des  sujets 
qui  y sont  traités  ou  déballus,  il  est  ^esqae  tota- 
lement oublié  aujourd’hui, 

IJ.SLK(Jcan  1 H01>'Sde),  aventurier  provençal^ 
né  à SyUssvsprèsBarjaumoDt(ProvrDce)vers  16162, 
tua,  dit-on,  dans  sa  jeunesse,  un  alchimiste,  dont 
il  était  le  dumesliq.  vers  1690  , s’empara  de  sa  cas- 
selte  el  de  sa  poudre  Iraosniuljloire,  vécutquelq. 
temps  de'guisè  en  ermite  , s’attacha  è une  femmo  de 
8islcron  dont  il  eut  un  fils,  cl  enfin  acquit  une  sorte 
de  célébrité  (1706  , etc.)  par  l’audace  avec  laquelle 
il  prétendait  exécuter  des  transfurmalionB  alcitimà- 
ques.  Il  fui  Uicme  mandé  à Vervatlles  , mais  il  dif-4^ 
fera  de  se  rendre  aux  iu\ilations,  et  l’évêque  do 
Senet  (Soanen)  fut  obligé  de  le  faire  enlever  par 
une  lettre  de  cachet  eu  171 1.  Les  archers  qui  le  con- 
duisaieot  le  blesscreol  eu  route.  Transféré  en  cet 
état  à la  Bailille,  il  se  refusa  à opérer  , et  même 
avoua  qu’il  ne  possédait  pas  la  poudre  transoiute- 
toire.  11  m.  peu  apres  le  ib  janv.  1712. 

I.ISLE(de).  V.  Dei.jsle, 

LI8LK  DE  S.AIXE5.  V.  Delisle  deSallcs. 

IJSLOF  (Aauaé),  prêtre  deSmolcniL  en  Russie, 
vivait  vers  la  fia  du  17*  8.  On  a de  lui  une  ffistoire 
des  Scjthi-s,  composée  d’abord  en  idiome  petit-rus- 
sien  ou  slavu  fuiloiiais,  trad.  ensuite  par  l’aul.  lui- 
même  en  russe  pur,  et  pub.  par  Nuvikof,  Pélera- 
bourg  , 1776,  Moscou,  1787,  3 vol.  in-8. 

LlBüLA  (FaA^çulS-PAUL  Je),  publiciste  et  di- 
plomate, né  à Salins  en  i6l3  , étudia  i Dùle , et 
exerça  la  profess.  d’avocat  à Besançon  , où  il  fut  élu 
en  ibiS  membre  du  conseil  annuel  de  la  ville; 
mais  bientôt  il  vil  casser  son  élection  , et  même  il 
fut  obligé  pour  éviter  des  poursuites  do  se  léfugier 
en  Alloioagne  , où  l’empcrrur  Fcrdinaod  lil  le 
nomma  son  résident  en  Angleterre.  Il  développa  de 
grands  lalens  diplomalu]uct  dans  celte  mission. 
Envoyé  en  Pologne  (ib6o)  il  s’opposa  de  tout  son 
pouvoir  au  rélablisscm.  de  la  paix  entre  le  roi  de 
cette  contrée  et  la  Suède  el  signa  le  traité  d'Oliva. 

U fui  ensuite  nommé  ambassadeur  en  Espagne  et 
conclut  le  mariage  de  l’cmper.  avec  une  désolan- 
tes. Il  se  distingua  surtout  par  le  rôle  qu’i^uun 
lorsque  Louis  XIV  éleva  des  prétentions  sur  les 
Pa^s-Bas  et  le  comté  de  Bourgogne,  et  par  les  écrits 
qu’il  publia  à celle  occasion.  Eu  récompeose  do 
•es  services  , il  fut  créé  baron  de  l'empire;  cepon- 
dant  sa  fortune  était  médiocre.  On  ignore  on  qucUo 
année  il  mourut;  sculemeni  ou  sait  que  ce  fui 
avant  la  paix  de  Ifirocgue.  Parmi  les  ouvregea  attri- 
bues s Lisola  , quelques-uns  no  lui  sppsrUeoaoiit 


trrn  ( 17a?  ) irrr 


pM  y^ritaUenient.  Lc«  trnU  qttM  ait  ^iU  aopt  : 
Bouclier  tC éint  et  de /ntUce  contre  te  deteein  mani^ 
fettement  dècow^ri  de  tm  monarcMe  mnwerseUe  , 
rtc.,  1667,  iiKia  ; Suite  du  dmtogue  »ur^$  droit» 
de  tm  reine  tri»~ehreHenne ^ 1667,  ia*ia  ; /«  PoUu~ 
que  du  temps , CharlevilU  , 1671,  ia- Il , Coloanr, 
167a,  iR«ia;  lu  France  po/itiçue^  167I,  io-io;  le 
Denouem.  de»  intrigues  du  lemp*  y 167a,  in-l3;et 
la  Sauce  au  verjus  (pub.  aotu  la  aam  da  Warrn'' 
dorp),  Coloaor,  *674  « io'ia.  Fojr.  pour  plut  ilc 
details  la  Btbitoth.  histortq.  dm  fynArr  du  1*.  Ltlooft» 

LISSOIR  (RkmaclB),  rcl4;ictta  prdmostrd,  ad  A 
Bouillon  en  1730 . 6t  profaMioo  à l’abbaya  da  VaN 
dieu  (dioe^M  da  Hrint)  en  1749  • et  devint  turcea- 
uvement  maître  des  oovicca,  profcta.  da  thdolof,, 
prieur  et  enfin  ahW  (1766).  Il  ae  distingua  dans 
cette  place  par  la  sacasse  et  la  douceur  de  son  ad* 
mintstration , rriondit  les  livres  liturgiques  des 
prcmoDirds  et  fut  noromd  pins,  fois  par  les  chapiu 
nationaux  visilaur  da  son  ordre.  Privd  de  son  ab 
baya  i la  rdvolution,  anferind  pesdaol  1a  terrenr, 
et  dënud  de  ressources  après  son  alargiaaeoiant  par 
suite  du  9 tltermid.,  il  s'attacha  au  Journal  de  Pa- 
ris • dont  il  devint  un  des  rrdacteurs.  En  1^97  il 
assista  au  concile  des  conititutionncls  , puU  fol 
nonamè  drèque  de  Samana  , et  sur  son  refni  d'ac* 
cepter  ce  siège , aumônier  des  Ivalidcs.  11m.  en 
1806.  On  a de  lui  un  abrégé  du  Pebronius  de  llont- 
bcim  , int.  : De  Pètat  de  VFeUse  et  de  la  puUionce 
légitimé  du  pontife  ronunn^  W urtshourg  (bouillon), 
1766 , 3 vol.  in*ix  ~Théod.  t^ssoia  , frère  aine 
du  précéd*,  bénédictin  , a pub.  une  Table  gèogr. 
du  marlYrot.  romain  ^ Paris  , 1776,  in-is. 

LISTÉR  (Mabtin),  médecin  cl  nsturaliiteangl., 
né  à Radcliflfe  (comté  de  Buckingham)  en  i638,  fut 
nommé  par  Charles  II  membre  du  collège  da  St- 
Jean  da  Camhridga(t66o),  voyagea  en  France,  puis 
revint  en  Angleterre  (1670),  et  ta  fixa  daus  le  comté 
d'York,  où  il  sannliqua  en  même  temps  aux  scien- 
ces naturelIeB  et  a la  pratique  de  la  médecine.  Raçn 
ensuite  i la  société  de  Londres,  il  vint  habi- 

ter celte  capitale  (iwq) , fut  admis  au  collège  des 
médecins,  devint  médecin  ordinaire  de  la  reine 
Anne,  et  m.  en  1711.  On  a de  lui  : //is/orin  sive 
sjrnopiit  concf^Uorum  Itb.  IVy  s vol.  in>fol.,  168^ 
^ (trés-estimé)t  fhst.  animalium  Angltm  Ires  trac- 
tatus^  io-4  » 1^8;  Cocklearum  timmcum  ererci- 
tatio  cmatomica  , 1695,  3 vol.  in-8  t Conchytior. 
bwalvium  utriusque  aqum  es'ercitatio  anatamica 
tertia  , 1695 , 3 vol.  in-8  ; de  Fontibu»  medicatis 
jingliœ^  York,  1683  ; et  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires insér.  dans  les  Transaet.  Fhilotoph. 

LITIIGOVV  (William),  voyagenr  écossais  dm 
17*  S.,  avait  parcooru  l’Kurope,  l'Asie  et  l'Afrique, 
lorsque,  revenant  en  Angleterre,  il  fut  arrêté  i 
Malaga  par  l'ioquiiit.  comme  espion  et  comme  hér^ 
tique , et  mutilé  dans  les  tortures.  Jacques  l*'  à qui 
on  le  pr^cota  fut  si  louché  de  sa  position,  qu’il 
ordonna  de  prendra  soin  de  lui , paya  deux  fota  les 
frais  de  son  voyage  aux  eanx  de  Bath  , et  fit  pro- 
mettre i l'erobassadeur  d'Espagne  nne  indemnité 
de  1,000  livres  steri.  pour  le  voyageur  ainsi  que  la 
restitution  de  ses  effets.  Celui-ci  cul  bienlôl  à re- 
procher à l'ambassadeur  son  manque ‘de  foi;  mais 
il  le  fit  00  pleine  conr,  et  osa  même  sc  battre  avec 
lui , ce  qui  le  fit  jeter  en  prison  , où  il  reste  neuf 
mois.  On  a de  Litbgow  t ypy./aits  par  terre  pen- 
dant neuf  ans  tPBcoste  en  Europe , Asie , Afrique 
( eu  anglais) , Londres , i6i4  « 1 aol.  in>4  « Gg>  i al 
une  fiefation  du  siège  do  Brada  en  iGSy. 

LITHOV  (Gustave)  , poète  latin,  né  en  Suède 
l’an  1693,  suivit  Charles  Xll  dans  set  campagnes  , 
et  nilte  le  service  è la  mort  de  ce  monarque  pour 
se  livrer  k l'étude.  11  s'appliqua  prioeipalem.  à 1a 
poésie  latine.  Oo  a de  lui  : Panegyricu»  extequia- 
iii  in  obttum  Caroti  XII;  et  un  recueil  intit.  : Poe- 
mata  Aerojro-mi/ce//un<M , Stockholm,  1784,  in'4* 
U a Uusé  un  autre  poème  resté  luédit. 


LITTA  (LAuacVT),  cardinal , té  e«  tySB  à Mi- 
lan , débuta  dans  la  carrière  des  hautes  dignitée 
ecclésieitiq.  en  qnahtéde  nonce  de  Pie  VI  eu  Po- 
logne,  et  se  diitingua  dans  celle  mission  par  la  pm- 
dance  et  la  modération  dont  il  fit  preuve  lors  de  la 
révolution  de  Varsovie  en  1794.  Après  avoir  rempli 
une  ambassade  m Russie,  il  fut  créé  par  Pie  VII 
trésorier  de  la  chambre  spoilolique  , et  ensuite  car- 
dinal ; mata  en  1808  les  mésintelligeneee  survenues 
entre  ^lapnléon  et  le  pape  firent  perdre  i L.  Litla 
ses  bieus  et  Im  insignes  de  sa  dignité.  Relégné  è St- 
Quentin , il  y écrivit  pins.  Lettres  sur  les  quatre 
articles  de  b déclaration  du  clergé  de  Franco  m 
1683  : cette  brochure,  destinée  à propager  en  France 
les  principca  de  l'nltrumontaniime,  a été  tmp.  plus, 
fois,  mais  clandeaiiocmcnt  : une  édit,  intit.  t Let- 
tres divprses  et  très-mlrmsnufei , etc. , porte  1e 
date  de  1809 , Paris  , in  - 8 ; mais  il  parait  certain 
qu'elle  a été  faite  è I.yon,  1818 , ainsi  qn'une  autre 
édit,  qui  porte  l'indicat.  de  Bruxelles  « 1818,  in-8. 
En  tbiS  le  cardinal  LitU  fat  appelé  eu  poete  de 
préfet  de  b congréget.  de  Vindrx , puie  de  b Pro- 
pagande, et  nommé  évêque  da  Sabine  quelques 
année*  après.  Un  tèle  trop  anient  pour  visiter  son 
diocèse  lui  orrasiona  une  fierre , dont  il  m.  le 
mai  1830.  On  a pub.  è Rome,  dans  b même  an«* 
née  , une  Notice  (en  ilatin)  snr  ce  cardinal  ; il  en  a 
paru  égalem.  une  en  franç.  («.  le  t.  34,  p.  ii3  de 
VAmi  de  la  BmUgion  et  dm  Pot). 

LITTLKTO>'  (Thomaji),  magistrat  anglais,  né 4 
Frankley  (comté  de  Worcester;  vers  le  commene. 
du  i5*  S. , fut  succesiivem.  juge  de  b cour  du  ya- 
bis , sergent  du  roi  (i44^)«  shériff  dn  comte  de 
Worcester,  juge  des  plaids  communs  (1466)  , et 
chevalier  du  bsia  (147S).  11  m.  six  ans  après  et  fnl 
eolerré  dans  la  cathédrale  de  Worcester.  On  a de 
lui  plus,  ouv.,  dont  le  plus  important  est  son  7>uilé 
des  mouvances  des  Londres , )4^t  (en  fr.)  , 

Rouen  , sans  date  (pins  ancicane  pent-  être  qoe  la 
précédente),  et  Londree , 1788  , in-fol. , avec  notes 
de  lord  Haie  et  du  lord  chancelier  Nulliogham,  par 
les  to^  de  MM.  Hargrane  et  Huiler. 

L I I^ETÜN  ou  L\  TTLETOW  (Koovaud,  lord), 
^arMMn  grand  sceau  d'Angleterre  anus  Charles  I'*, 
de  la  même  famille  que  le  précédent,  fut  d'abord 
avocat,  puis  juge  du  pays  de  Galles,  ssietsettr  è 
Londres  , conseiller  de  rontversité  d*Oxford,  pre- 
mier lecteur  d'laner»Terople  (i633),  solliciteur- 
général  , lord  président  des  plaids  communs  et  enfin 
(1640)  lord  garde  du  sceeuè  Uplacede  lord  Fincb, 
pair  d’Angleterre  et  baron  de  mountlow.  Le  com- 
plaisance qu’il  affects  qaelqnefots  pour  les  indé- 
pendani  loi  nuisit  dans  resprit  dn  roi.  Cependant 
il  fut  nommé  membre  du  conseil  privé  et  conserva 
cette  place  ainsi  que  U sceau  de  la  cour  jusqu'à  sa 
m.  arnvée  i Oxford  en  1646.  H emporta  la  repntal. 
d’nn  des  jurisc.  les  pins  profonds  de  l'Anglelerra^ 

LITTLËTON  (Adam)  , savant  anglais . né  i Ha- 
les-Owen  (comté  de  Shrop)  en  18x7 , fut  nommé 
docteur  en  théologie(l870)  sans  avoirétérefu  pré»- 
lablement  bachelier , et  devint  maître  de  l’école  de 
Westminster,  prrbtodierde  la  eathédraled*  cett* 
ville  , chapebio  de  Charles  11,  pistcardeGhelsea, 
et  m.  en  1694.  On  e de  lui  Eiementa  religionis , 
i638  • tn-8  ; un  Dictionnaire  latin  , grec , hébreu  , 
anglais  (irês-catimé),  Londres,  1679,  ii>-4<  *otxaot«- 
nn  Sermons , 1680,  in-8  ; Pr^ace  des  auvrrs  de 
Cieérom , Londres  , i68t,  3 vol.  in-fol. , «le.— Ed. 
Littlitom  , aous-maltre  de  l'école  d'Elon,  minist. 
de  Mapic-Drrbem  et  chapelain  dn  ml,  m.  en  1734* 
a laissé  an  recueil  de  Sermons  (poethume) , et  ffoeV 
ques  pièces  de  poécie.  —V.  LvttlsTOM. 

Lli'TRE  (Alexis),  médecin  freoçaU,  né  è Cor- 
des (Albigeois)  en  i6â8  , mort  à l'aris  en  1735,  Œ- 
celbit  surtout  dans  l'enetonio;  et,  quoique  abeolti- 
ment  dépourvn  d'éloquence,  il  s'acquit  une  Irés-gr, 
réputation  comme  pmfesa.  aussi  bien  qae  comme 
praticien.  U était  membre  de  l'aegd.  des  sciescei. 


LITE  (1798)  LIYO 


Sri  principaux  <^crlu  loot  : Observations  sur  aui« 
nouvefte  espèce  de  Aenrte,  t^OO  (Mëm.  de  racaddniie 
des  icieoecs);  Desertpiton  de  l'nrètrede  Vhomme  , 
(ibid.)i  Observation  sur  un  fatus  humain  mons* 
trueu.r , (ibid.),  etc. 

LITTRET  DK  MONTIGNY  (CiACDE-AsTotia:). 
graveur,  m.  •«  177s  à Rouen,  a pub.  plui.  eatampes 
d'après  Carie  Vanloo  et  divers  peintres  français. 

LlUTBKRT,roi  des  Lombards,  monta  sur  le 
trône  en  700  après  la  mort  de  son  père  Cunibert. 
Mais  Auspnnd  , son  tuteur  , ajant  èlë  défait  d'a- 
bord par  HaginbcrI , cousin  de  Cunibert , puis  par 
Aribert  II . bis  de  Raginbert , Liulbert  tomba  entre 
les  roaiDs  de  celui-ci , qui  le  fit  m.  et  s'empara  de 
la  couronne. 

LlUTPRAND.  LriTrnA5D. 

LlUVA  1'' , roi  des  Visigotbs  , fut  d'abord  gou- 
verneur de  la  GauieNarbonatseou  Septimanie  (Am). 
£lu  après  la  m.  d'Aihanagilde  , il  épousa  sa  veuve 
et  fui  reconnu  même  par  les  Yisigotlis  d'Espagne. 
Mais  ceux-ci  se  révoltèrent  bien  tôt,  parce  qu’il  avait 
ebotsi  Narbonne  pour  sa  capitale.  11  envoya  contre 
eux  Leuvigtlde  son  frère,  auquel  peu  de  temps 
après  (A)9)  il  abandonna  toute  la  partie  de  son 
rojauroe  située  au-delà  des  Pyrénées.  Il  m.  trois 
ans  après  à Marboone  sans  postérité  , et  Ticuvigilde 
.réunit  aous  ses  lois  les  deux  monarchies.— Livv  A II, 
petit-fils  de  Leuvigilde  , succéda  en  6ot  à sou  père 
Aécarède,  mais  bientôt  étant  tombé  cotre  les  maint 
da  Witeric,  celui-ci  le  fit  mourir  après  lui  avoir 
coupé  U main  droite  , l’an  6o3. 

LIVK  (de  La).  V.  Epiiiay  et  Laliw. 
LIVERPOOL  (Cmaxlxs  JEMU>S0N  . baron 
H AWKESBU  RY  , comte  de)  , ministre  d’état  an- 
glais , était  fils  du  colonel  Cliarles  Jenkinson,  et  na- 
uii  en  1797  dans  le  comté  d'üxford.  11  sembla 
'abord  se  consacrer  è la  liltéralure  poliliq.,  fournil 
lus.  irticies  au  Montkijr  Beptew  , et  composa  plus, 
roebures.  Son  Discours  sur  la  conduite  du  pou- 
vtmement  de  la  Grande  • Bretagne  à l'égard  des 

futisance*  neutres  (17S8),  commença  à fixer  sur  lui 
’altention.  Il  parait  cependant  que  ce  fut  à quelq. 
coupIeU  composés  en  l'honneur  de  sir  Edvr^nroer 
qu’il  dut  son  élévation.  Celui-ci  le  présenin  lord 
Bute  qui  en  fil  son  secrétaire  particuUefV^K  qui 
étant  arrivé  au  ministère  rn  17^1 , le  nomma  son  ' 
lecrét.  d’état.  L'année  suivante  U entra  à la  cham- 
bre des  commuoos,  et  obtint  la  place  de  trésorier 
de  l'artillerie  qu'il  abandonne  bientôt  pour  celle  de 
aecrélatre  adjoint  de  la  trésorerie.  Destitué  en  1765 
lors  de  l’élévation  du  marquis  de  Rockingliaro  au 
minUtère  , il  ne  tarda  pas  à reparaître  sur  la  scène 
avec  éclat.  La  reine  mère  le  nomma  auditeur  des 
comptes  cette  même  année.  Bientôt  devenu  par  la 
retraite  de  Bute  chef  du  parti  que  l'on  déiicnait  par 
le  nom  dea  amis  du  roi,  il  devint  en  1700  secret, 
de  la  trésorerie,  en  1767  lord  de  l’amirauté,  en 
V 1973  Yice-lrésofier  d’Irlande  et  membre  du  conseil 
^vé,  en  1775  clerc  des  rôles  en  Irlande  , en  1776 
grand-maltra  de  U monnaie,  secrétaire  de  la  guerre 
en  1778.  Renversé  avec  tout  le  miniitère  en  178a, 
il  fut  rappelé  eu  1786  au  timon  de*  alTsires  par  Pitt 
qui  le  fil  nommer  chancelier  du  duché  de  Lancas- 
tre,  peu  après  baron  de  Hawkesbuij,  et  enfin  pair, 
comte  de  Liverpool  v>796)<  président  du  conseil  de 
commerce  et  receveur  des  douanes.  Lord  Liverpool 
sa.  à Londres  le  17  décemL.  1808  , laissant  la  répu- 
tation d’un  homme  habile , adroit , mais  artificieux , 
et  même  intrigant , s'il  faut  en  croire  tes  ennemis. 
Il  fit  preuve  de  beaucoup  de  talent  pour  la  parole 
avant  son  élévation  au  ministère.  L’Angleterre  lui 
doit  son  traité  de  commerce  avec  l'Amerique  et  la 
création  de  la  pèche  de  la  baleine  dans  la  mer  du 
Sud,  On  a de  mi,  outre  les  brochures  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  , une  Collection  des  traités 
de  16.^  à 1783 , 3 vol.  in-8 , 1785  ; et  un  Traité 
sur  les  monnates  du  rvjraume  ^as  une  lettre  au  roi, 
i8o5 , îq-4« 


LIVIE  - DRtJSTlXE  , Liens  Drvsilia , ou  Jules 
Àugusta  , née  en  l'an  de  Rome  695  de  la  famille 
C/aM(éia , épousa  d'abord  Tihehus  Glaudius  Piero» 
dont  elle  eut  deux  fils  , Tibère  (depuis  emper.)  et 
Dniius  surnommé  Cermanicus.  Enlevée  à xoa 
mari  ppr  Octave-Auguste,  et  appelée  aussi  à partager 
l'empire  du  monde  , elle  adoucit  le  caractère  de  ce 
second  époux.  Profilant  ensuite  habilement  de  l’as- 
cendant qu’elle  avait  pris  sur  Auguste , elle  lui  fit 
adopter  les  enfans  de  son  prem.  hvmen,  et  combla; 
par  les  moyens  les  plus  ouietlx  , l^intervalle  qui  sé- 
parait Tibère,  ton  fils  atné,  du  trône  impe'riat.  Quel- 
ques historiens  accusent  même  cette  femme  ambi- 
tieuse d’avoir  bâté  la  fin  d’Auguste  : ce  qui  est  cer» 
tain  c’est  qu'elle  cacha  sa  mort  jusqu’à  l’arrivée  de 
Tibère  , alors  absent  de  Rome.  Ce  fils  , cause  de 
tous  les  crimes  de  Livie , 1a  trailaavec  la  plus  noire 
ingratitude  pendant  sa  vie  ; cl , après  sa  m.,  arrivée 
en  l’an  78a  de  Rome  (29  de  J.-C-)«  aucun 

soin  de  ses  funeraillrs  , cassa  son  testsinent , et  di^ 
fendit  de  lui  rendre  aucun  honneur.  Claude,  petil- 
fils  de  Livie  par  Drusus , parvenu  à l'empire,  lui  fit 
décerner  tes  uouneurs  divins.  Livie  , que  Csliçula, 
son  arrière-peht-fils , nommait  un  Ulysse  en  fupe^ 
avait , suivant  l’bistor.  Tacite  , « une  partie  de  la 
dissimulation  de  son  fils  Tibère,  combinée  avec 
toute  l’adresse  d’Auguste  son  mari.  » {Cum  artilnu 
mariti , simulaUone  Jilii , bene  compotUa  , Tacil.  , 
annal,  lib.  V,  cap.  1.) 

LIVIE-LIVJLLE,  lÀvia-LivUla,  petite-fille  de 
U précéd.  et  soeur  de  Germaoicus , épousa  Drusus, 
son  cousin  , fils  de  Tibère  : séduite  ensuite  par  Sé- 
, jau  (v.  ce  nom),  elle  empoisonna  son  mari , et  de- 
vint la  complice  de  l'infûme  ministre  dans  ses  pro- 
ji'ts  contre  les  fils  de  Germaoicus.  Sejan  ayant  en- 
suite demandé  sa  main  i Tibère  ne  l’ubtint  pas  ; et 
Livie  fut  enfermée  par  l’ordre  de  sa  mère  Antonia , 
dans  un  cachot,  où  elle  m.  de  faim  , vers  l'an  35  de 
J.-C.  — LiViX-OaLSTiLLÀ  , femme  du  sénateur 
Calpurinus,  fut  enlevée  le  jour  de  ses  noces  par  l'em- 
pereur Caligula  qui  l'épousa  le  même  jour , et  la 
répudia  quelq.  temps  après.  Livia  m.  dans  une  Ile 
où  elle  avait  été  exUée. 

LIVINGSTON  (William),  gouv.  de  New-Jersey, 
né  en  1723,  d'une  famille  originaire  d'Ecosse  , m. 
en  1790  , consacra  ses  talens  comme  écriv.  à la  dé- 
fense des  droits  de  l’Amérique  du  nord  contre  les 
prêtent,  de  la  métropole , et  concourut  puissamm.  è 
son  indépendance  en  prenant  part  à toutes  les  me- 
sures patriotiques  dont  elle  fut  l'heureux  résultat. 
On  cite  parmi  ses  ouv.  un  poème  inL  : la  Solitude 
philosophique  : un  Eloge  funèbre  du  rév.  président 
Biirr  , 1768  ; cl  la  Bevue  des  operations  militaires 
mu  nord  de  V Jménque  , de  1753  à 1758.  11  a en 
outre  pub.  dans  div.  rec.  périod.  un  gr.  nomb.  do 

f iècesde  poésie.— Robert  LiviifcsTOir,  de  la  même 
amille , né  en  17^6  dans  l'état  de  New-York  , fut, 
très-jeune  encore  , député  au  congrès  amérieaia 
tenu  à Philadelphie,  fit  partie  du  comité  chargé  de 
rédiger  la  fameuse  déclarai,  d'indépendance  «puis 
de  celui  qui  organisa  la  constitution  des  Etate-Dnix 
(1777).  Nommé  vert  la  même  époque  chancelier 
d’état , U en  exerça  les  fonctions  pend.  s5  ans,  fut 
au  boni  de  cc  temps  chargé  d’une  mission  diploma- 
tique en  France  , et  rapporta  de  ce  voyage  diverses 
nolioni  sur  des  objets  d'économie  rurale  qu'il  pu- 
blia dans  les  ^fémoirer  delà  soc.  d’eneouragem.  des 
arts  et  de  l'agriculture  de  New-York  , dont  il  était 
prés.,  ainsi  que  de  celle  des  beaux-arts  de  la  même 
ville-R.  Livingston,  mourut  en  i8t3,  après  avoir  si- 
gnalé sa  bienfaisance  par  plus,  dotations  philanthro- 
piques. Ou  doit  à Livingston  : Examen  du  gouver» 
nement  it Angleterre  , comparé  aux  consùtutiotis 
des  Etats-Unis  (per  Fabre)  avec  notes  (par  Dupont 
de  Nemours  , Condorcet  et  M.  J.  A.  Gallois),  Paris, 
1789,  in-8. 

L1V1US.  y.  AKOXomcfis  etTirc-LiVS. 

LIVON , roi  d’Arménie,  Y.  LÉon. 
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LrVOMÈRE  (Clavdc  POQUET  si),  joriscoa* 
•aile , i Angm  ra  i65a  , fut  tuccesiivenient 
■▼ocal , couteillcr  au  pr<f«idial  et  profeai.  de  droit 
daoifa  patrie  , et  m.  Tarif  an  1736.  Oo  a de  lui  uu 
fiec4itU  dts  eommemtairts  sur  la  coutums  d* Àujou^ 
Paris,  1735 , 3 vol.  io^fol.  ; un  Traité  des  ^efs  , 
1739.  in>4*  f^ègltsdu  drml/rançnis^  i^3oai  17(18, 
ia-i3;  Disse» tat.  f ur  Tnnc>e/inefc  </a  luniv.  <tÂm- 
gers  ^ 1735.  in>4> 

LIV'UY  (TiMOiic  de) , haroaliile , nd  vert  1715 
A Ptlliivierf,  ol  m.  à Tarif  en  1777,  avait  profetfd 
Icf  humanita'i  dans  difidrcof  colirgef  al  Tujra|d  rn 
Italie.  Sur  la  fin  de  tef  jours  il  s'appliqua  parlicu* 
licronicot  à la  litlaralura , et  donna  entre  autres  ou« 
vragef  , les  nnfair  , Tarif , 1767,  iti'8 

(pnneipaiero.  Jestinéf  aua  puètef  auxquels  rmlrn- 
Itou  de  Tauleur  est  de  fournir  des  irrmrf  à peu  prés 
dquiTaleuf);  une  traducl.  du  yajrage  d'Espagne 
du  y.  Norieri  Cnrfue  ^ Taris,  1772,  a vul.  iu^ta,  et 
qiielq.  Irad.  de  rilal.  de  Dcoiaa  , de  Oartoli , de 
Murstori  et  du  P.  Gcrdil. 

I.IÎ&ET  (PlEaafc).  nrem.  pr^sld.  au  parlement  Je 
Paris  , nd  près  de  St-r  lourcu  Auvergne  vers  i^Ss, 
fut  d'aLord  avocat,  conseiller,  puis  av.*gcndral  avant 
d'ètro  placé  à la  téta  du  paricin.  de  la  capiulo  en 
tSaQ.  Ayant  eu  le  malheur  d'indisposer  contre  lui 
la  maison  de  Lorraine,  alors  toute  puissante  à la 
cour  de  France,  il  se  vit  contraint  de  donner  sa  dé- 
mission en  i 65o,  ohlinl , en  considéralion  de  sa 
pauvreté,  Tabbaye  de  Sl-Viclor,y  rrvul  1a  prê- 
trise , et  m.  en  i554«  H • laissé  quelques  ouv.  de 
cuDlroversetbe'oIog.,  que  Tète  a loiiriiés  rn  ridicule 
dans  un  écrit  niacaroniqiic  înse'ré  dans  Ira  Epistoltr 
oütciirot  um  V'iroi  i<m  de  lluUro  (s»,  ce  nom),  el  qui 
sont  entièrement  oubliés  aujourd’hui  ; un  traité 
De  la  manière  de  procéder  dans  les  causes 
nrlles  et  ctvdes  ^ imp.  après  sa  mort, 

LUIWYI)  ou  LLUID.  V.  Uwtn. 

LIZüT  (PiEaite- Jean -CtuaLts  • Floaent)  , 
membre  de  1a  chambre  des  députés  et  juge  de  paix 
du  10*  srrondissem.  do  Taris  , où  il  m.  le  3i  janvier 
1837,  était  né  en  1768  à Brionne  d'un  av.  au  parlem. 
de  Koucd  ,*el  suivait  luî-mème  le  barreau  au  corn* 
meoccmcnl  de  la  révolution.  Echappé  , non  sauf 
peine,  A quelq.  persècut.  que  d'abord  il  n'avait  paa 
craint  d'alTiontrr  , I isol  devint  aprèa  Télablifscm. 
du  gouvernem.  de  ^iapoléon  , procur.  impérial  prra 
le  tubunal  de  Bernay  ; il  fut  conservé  daoa  ces  func* 
lions  après  le  retour  de  la  famille  royale,  puis  pen- 
dant les  eent'jours  , bien  qu'eu  sa  qualité  de  pro- 
cureur du  roi , il  eût  requis  l'eo régis trem.  de  l'or- 
donnance qui  déclarait  Buosparte  traître  et  rebelle  ; 
enfin  , nommé  en  août  i8i5  secret,  du  college  élec- 
toral de  TEure  , il  fui  élu  député  par  ce  meme  dé- 
partement , y présida  les  élccl.  de  t8l6,  el  depuis 
celle  époque  , jusqu'à  celle  de  sa  m.,  il  ne  cessa 
point  de  siéger  à ta  deuxième  chambre  rcpréscol. . 
où  il  prit  cnuitammcttt  parti  pour  les  ministres. 
{Vayet  1rs  Tables  du  Moniteur^  aiin.  1815*37.) 

LLORENTF.!  (Jcan-Autoine),  savant  ecclésiast. 
espagnol  , membre  de  Tacadém.  royale  dite  de 
Isidore  de  Madrid , puis  de  l'acad.  d’Itist.  insliluée 
dans  la  même  ville  eu  1791  par  le  comte  de  Flori- 
dablanca , euSn  l'un  des  lunJal.  et  des  membres  1rs 
plus  xélés  des  sociétés  dites  des  méthodes  et  de  la 
morale  chreUmne  de  Paris,  naquit  en  1766  A llin- 
con-del-Soto  près  de  CaUborra  do  parnis  nobles 
mais  peu  ricins.  Il  fut  élevé  par  les  soius  d'un  cnclo 
itialrnicl , prêtre  bénéficier  de  la  vill«  de  Calahorra, 
et  reçut  U preirise  par  ditpvusc  d’ig*  en  1779.  Stic- 
cessivemeot  docl.  en  droit  cauon  , avocat  au  conseil 
suprême  de  Castille  (1781),  vicaite-géti.  de  révêché 
de  Calaborra  , enfin  commiss. , puis  srcrél.-gén.  de 
l'ioquiiit.  (1789)1  dom  Llorenle  moulra  dans  ers  dif- 
fércni  emplois  des  vues  pbilaiitlirop..  et  servit  la 
cause  de  la  philos. , en  même  temps  qu’il  méritait 
le  litre  de  père  des  ecclésiavtiq.  français  par  son  cm- 
pressemeut  A prodiguer  les  sgioi  d'une  généreuse 


bospilallU  A ceux  qui  dorant  nos  (ronllee  civils 
allèrent  au-delà  des  Pyrénées  chercher  un  asile  ou 
des  autels.  L'mlérél  trop  vif  qu’il  montra  pour  son 
protecteur  don  Jovellaooa  lui  fil  perdre  ses  charges 
en  1801 , et  sa  disgrâce  dura  jusqu'en  t8o5 , qu’il 
fut  appelé  A quelques  dignités  ecclésiast.  Les  évA> 
ncmeiis  de  1808  ouvrireut  A Uorenle  une  nonvctle 
carrière.  Engage  dans  te  parti  du  roi  Joseph  Bona- 
paite . il  accepta  de  ce  prince  la  place  de  direct.- 
gênerai  des  hiens  nation.,  el  le  soutint  de  sa  plume. 
Bicoiùt  le  régime  précaire  auquel  il  a'étaii  dévoué 
Tcnlraina  dans  sa  chute.  Ohligé  de  nuit  1er  l'Espagne 
à la  rentrée  de  Ferdinand  en  iBiq.  Llorenle  vint 
se  fixer  à Taris,  où,  entre  autres  ouvrages,  il  a pub. 
son  Histmre  de  Vinifuisition,  principal  fuodeincot 
de  sa  céléhhté.  Un  autre  éeni  qu'il  publia  sur  les 
napes.  A l'époque  de  la  réioslallalion  des  cortèi  en 
kipagoe,  lui  fit  ordonuer,  par  le  gouvernement 
français,  de  quitter  le  royaume.  Llorenle  se  ren- 
dit dans  sa  pairie  , mais  A peine  arrivé  il  succomba 
((833)  aux  fatigues  d'un  voyage  pénible  pour  son 
âge.  Il  avait  pub.  lui-même  une  Notice  sur  sa  vio 
bwgràjica  ^ Taris  , 1818,  in-i3),  que 
M.  Mabul  a analysée  dana  la  r,evue  enrjclopèdiq . , 
t.  1 , p.  35,  et  dam  son  Jnuaire  nrcrolug.^b*  aou.* 
on  y trouve  la  litle  des  iiombr.  ouvr.  de  Llorenle 
parmi  lesquels  nous  citerons  : Mémoires  pour  ser- 
vir i)  r I/isloii  e de  la  revolut.  d'Espngne  , etc.,  par 
M.  Nellerio  (anagr.  de  Llorento),  Taris  , i8i5-!9, 
3vol.  in -8;  Histoire  critujue  de  Ttnamsiliom  d'Fs- 
pagne  y etc.,  trad.  de  Tesp.  par  Al.  JMIier , Taris  , 
1817-18 , 4 vol*  »o-8  , V édit..  Tans  , 1830 , t vol. 
m-8.  en  espag.,  Madrid  (Tans),  1823  , Il  v.  in-i3; 
deux  Irad.  bollaod.  ont  été  imp.,  Amilerclam  et 
Franvker,  i8z3,  in-8;  M.  Léonard  Gallois  rn  n 
fait  une  Hitt.  abregee  de  l'int^uwt.^  Taris  , iSaJ  , 
in-i8:  eu  tête  est  réimp.  la  Ao/ire  de  M.  Mabul; 
Dtsrursos  sobre  una  constttuaon  rtltgiosa , clé. 
Tans,  1819,  in-i3;  <S/io/vj  complètes  de  fieiih*. 
de  ÏMS^Casas  , cIc.,  182a , ibid.,  a vol.  in-8 , Ob- 
servations critiques  sur  le  roman  de  Oil-Bta*\e\c, 
ibid.,  i8aa,  in-8  (v.  Isla);  Porirmts  pohtiq.  del 
papes  , etc,,  îLid..  i8ia,  a vol.  in-8  ; (fans  ce  der- 
nier ouv.  Tant,  déploie  plus  d'érudit,  quedejugem., 
lie  critique  ou  de  droiture  tTinteniiun  ; pour  donner 
une  juste  mesure  delà  confiance  qu'il  mérite,  il 
sufiîl  de  rappeler  qu'citire  aulrra  faits  apocryphe* 
et  même  absurJea,  on  y trouve  reproduite  i'hiatoire 
de  la  prétendue  papesse  Jeanne. 

Ll.üYÜ  (Nicolas),  biographe angl.,  né  à riulion 
(comté  de  Flinl)  en  i634  1 fut  succcasivem.  chape- 
laiii  de  Tévêqued'Oxford,  puis  curé  de  Newinglon, 
où  U ro.  rn  itîSo.  On  a de  lui  un  DicUonnoite  his» 

, geegraphiq.  ^poéliq,^  etc.  (rn  lal.),  Ox- 
ford , 1670  , in-fül.,  qui  n'est  autre  que  le  diclion- 
nairo  de  Ch.  FUlieone,  mata  avec  des  cbaugem.  el 
des  addil.  considérables. 

I.LOYü  (David),  bUtoincn  et  biographe,  né 
dans  le  comté  de  Merionclh  rn  l8a5  , ni.  eu  i6qi  , 
est  aol.  dei  ouv.  autv.  * Modem  pnltcy  compleated^ 
etc. , Londres  , i(>fio,  in-8;  the  Portraiture  af  his 
S.  M.  Charles  It^  ibid.,  i6t>o,  io-8  : the  Countess  vf 
Bndgrwjter*s  ghost,  etc.,  ib.,  i663.  io-8  ; r/Tfe/a. 
rtc.,  ib.,  l6(^,  in  4 ; the  IVorthies  o/the  fy'orld 
(abrégé  dra  viea  de  Plutan|ue)  , |665  . in-8  ; rA* 
Statesmen  and  favountes  of  England  I^^nd., 
l665,  1670,  ân-8;  Mrmotrs  0/ 1!  e lives  o/persons 
who  sufferrdfurtheir  loraltjrdutingthe  rébellion^ 
etc.,  ib..  l6t>«  , in-fol. 

!.L(JYD  (W iLLiASt),  savant  prélat  anglais , néen 
l6^  dans  le  comté  de  Btrk  , fut  successiv.  curé  de 
St-Martiu-Jes-Champs  de  Loodies  , évêque  do  St- 
Ataph  , de  Lichtfield  cl  Cuvtiilry  , de  Worrrsier 
(t(K)9),  «t  m.  en  1717  dans  un  rial  vnisin  Je  Tcn- 
faoce.  Suivant  ses  prcdictioos  le  roi  de  I rsnra  de- 
vait se  faire  protcsiaut  dans  quatre  années  cl  dans  le 
même  temps  la  papauté  être  abi-lir.  On  lui  doit 
l^ne  Histoire  du  goui-frnem.  de  CJigUse  ut  qu\i 
ai7 
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txistuU  détm  Crande-'Brettifut  êt  l‘FrianJé  au 
moment  ou  la  religion  chrétienne  y fut  introduite  , 
l68-i  ; Btcherches  sur  div.  points  d’/»n<.  et  de  ehro~ 
uolottie  { Abrège  ehronolog.  de  la  vie  de  Pythitj^ore, 
|6m«  el  plus.  Opuscules  el  Traités  asccliqucs. 

LLOYD  (Rudskt),  auteur  dramatique  anglait 
4u  l8*  S. , te  6t  remarquer  aulani  par  son  incou> 
duite  que  parsoD  laleol  pour  la  poésie.  Lié  iiilimem. 
arec  ChurcliiU  qui  rarail  comble  île  bienl.,  il  m.  en 
1764  regret  que  lui  iaipira  la  mort  de  son  ami. 
On  a de  lui  eiaq  pièce*  . entre  autres  , la  Nou^eite 
école  des  femmes  y ; /«  Idurt  d'édim, 

IjtÛ;  les  Amans  capneteuv  , opJra-eimiiq.,  ; 
et  de*  Poésies  dir.y  ï7"4’  * «»Lu'c 

ta  versilîcal..  qui  est  bannonieuse  et  lactle. 

LLÜYD  (llt'irtl),  célèbre  écrivain  militaire,  né 
dans  la  prinriptuté  de  OalU**  en  1729  , étudia  de 
lionno  beure  les  matliematiq.  et  les  langue*  . puis 
nojagea  dans  le»  Pajs*Uai  et  l’Allemagne,  cl  observa 
parluut  l’orgJDisalion  de*  .irmces.  Luiii  parveuu  à 
•c  faire  nommer  aide-de-camp  du  general  autri* 
chien  IdSCjr,  il  fit  *e*  prem.  arme*  eu  >717  dan*  la 
euerte  de  sept  an*,  dcvuit  rapidement  capitaine  et 
lieutenaot'CuloDcl,  et  en  1760  fulruisà  la  tête  d’un 
|ro*  délacherornt  d’iufanterie  ri  de  cavalerie  pour 
obiervar  le*  mouveroeru  de  l'année  pru«*icone. 
Mécontent  néanmoinsde  ne  point  avancer  asse*  vile 
au  gré  da  son  ambition , il  quitta  le  service  d'Au- 
triche pour  celui  de  la  Prusse  , et  fut  fait  aide*de* 
camp  général  du  prince  do  Brunswick.  Après  la  pais 
do  Hubertabourg  il  *e  remit  i voviger,  viut  itli- 
Fétarabourij , el  obtint  de  Catherine  le  grade  de 
«éoéral-major  Ot  un  eommandeinenl  daos  l'armée 
deatinéoàfaire  la  guerre  contre  la  Porte.  Il  l'y  dis* 
tiagua  comme  guerrier  et  pins  encore  comme  lac-* 
ticien  « et  allait  élie  mi*  à la  tête  d’nn  corps  de 
3o,000  homme*  en  Finlande  , lorsque  la  paix  cun- 
cloe  avM  la  Suède  reudit  mutile  la  fminal.  d'une 
arméo  de  guerre  sur  ce  pmnt,  Lloyd  quittant  alors 
la  Rusiia  , visita  l'Ilalie , l'Lsnagne  et  le  Portugal  , 
puis  retourna  lurlivem.  en  .Angleirrre  , d'uù  bir  n- 
tût  il  fut  obligé  de  revenir , uon  toutefoi*  sans  nvutr 
acquis,  par  des  explorât,  clandektiues*  une  pioionde 
connaiaetnee  des  sûtes  d'Angleterre  vtdes  poioi*  al- 
taquablst  de  celte  grande  ile  ; il  se  fixa  à Uuy'  sur  les 
Rords  d«  la  Meuse,  el  y m.  lubiiement  <-n  1783, 
après  avoir  cédé,  dit«oB  , au  miimièrc  anglais  pour 
5oo  lirrcs  sterL  tou*  droit*  de  pub.  sou  t/cmoir<* 
sur  Pinvasiomei  la  disais  de  la  (irnnJe-Bretugne. 
£a  effet  Pour,  qui  porte  ce  titre  et  qui  a été  Irad. 
en  franç.  sur  la  y édit,  par  Imbert , Paris  , i^3  , 
I toi.  ia-3,  e»t  incomplet;  la  partie  importante, 
celle  qui  est  relative  è l'invasion , ii'cxisto  plus.  Ou- 
tre l’one,  cité  un  a de  IJord  , Inirodui  tton  A l hist. 
de  ta  guerre  en  Allemogne  (i73l>),  elc.,*T.midres 
(Bruxelles),  tjBl,  i vol.  in*4,  Irad.  en  IVauçaii  par 
Homaoce  de  Mesmon , ibîd.,  1784  : Roux  FaxiUac 
a aussi  pub.  sous  lo  litre  A’ihst.  de  In  gueiTe  d’ Al- 
lemagne en  1756,  etc.,  U traduct.  d’un  autre  uuv. 
dn  môme  : ces  deux  traduct.  ont  clé  réimpr.  avro 
auga.,  Paris,  l8o3«  3 vol.  iti*8i  enllu  Tcmprlhoff 
• donné  en  allem.  d’après  Llovd  une  Htst.  de  la 
guerre  de  7 ans,  Berlin  , 179  ;-iHoi,  5 v.  in*4  • üg.  î 
de  le  Ceetpnsit:on  des  d'fjercnles  «frmre*  anciennes 
Cf  moderntSy  Irad.  en  franç.  avec  uoiei , Paris  ,180t. 
io*R  \ Mém,  politiques  et  militaires,  rtc.,  Bâle,  1798, 
ia-8  , Paris . l8i»l  ; Essnis  politiques;  Essais  sur 
tes  passions  ; Essai  sur  les  finances  : ce*  trois  ouv. 
n'ont  point  encore  été  Irad.  cD  iVançais. 

LLWYD,  LllUYD,  LLIIWYl)  ou  L1IOYD 
(HuMPUSEY),  aoliq.  .mgl.,  né  à Dcubigli , mort  ver» 
1S70,  était  bcau-frerc  de  lord  Liimbley.  pour  lequel 
il  rassembla  une  biblinlbèquc  qui.  dam  I4  suite,  fut 
achetée  par  J.»eq.  L»,  et  devint  le  royaudu  iimséum 
LriUoniquo  (bibiiutb.  voy.  do  Londies).  On  a de  lui 
cuire  autres  ouv.  : de  Mono;  de  A>mamrnMno  m- 
mnno  (Puu  cl  l’aulic  dans  but.  defensio  de 

Frie»,  Loadres,  l5;3,  îu-4)»  Chrvmcon  U'alLca^ 
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MS.  ; Ifist.  de  CamhTit,  T^ondres,  lS84 , îa-4*  C'est 
aussi  Humplirey  I.lwyd  qui  a composé  la  carte 
d’An^bdcrre  insérée  dans  le  Theatmm  orhii. 

LLWYD  ou  LUUYO  (FouvAxn),  anliquatro  , 
né  en  1660  dans  le  pays  de  Oalles  , mort  en  1709  , 
conservateur  du  muséum  Ashmolena  , a laissé  î 
Archeologia  Imt.,  Oxford,  Î707 . in-fol.  ; T-itho-^ 
phylacii  hrilannifi  icnnogrnpnta,  1899.  in-8  ; Hap- 
part  surdu  papier  fait  arec  de  l’amiante  (and),  et 
pet.  W.  'rt.  (dan*  le*  Trans.  philos.,  n®*  |(i6-3^)). 
I.LVWKLY.N  !•',  I.HKWLLINou  LKWKLYN, 

t6*  souverain  de  Oalles  , attaqua  en  ioi5  Aédan, 
usuiqial.  du  pays  de  (îalles  septentrional , le  battit, 
le  Ina  ainsi  que  ses  /|  fils . el  réunit  ses  états  à son 
rev-  Il  fut  assassine  en  loat,  cl  laissa  un  fils  nommé 
Gruft'vlh.  qui  ne  parvint  à la  couroBiicquc  17  an* 
après.  — Li.VWClyv  II . roi  de  Galles  , était  petit- 
HUd’Owen  Giviieih  el  fils  de  Jozsvctb  Drwyndwn. 
Celui-ci  ne  put  succéder  à son  père , el  se  vit  en- 
lever la  couronne  par  David  , son  frère  cadet  (119^}  ; 
mais  LIvwelvn  le  rhavsa  du  tiône  , y monia  a sa 
place,  puis  força  tous  les  srij^neurs  du  pa  s de 
Galles  a reennoallre  sa  suxeraineié.  Il  remporta 
.-itivsi  plus,  avantages  (iXt.'»)  sur  Jean-sans-Terre  , 
rot  d'Anglet.  , dont  il  avait  épouse*  la  iceiir  , et  %e 
rendit  Idlemeiit  redoutable  que  Louis  do  France 
(depuis  Louis  VIII)  étant  venu  en  .Angicl.,  dont  lu 
pape  lui  avait  donné  la  couronne , lui  demanila  son 
amitié.  Il  eut  ensuite  la  guerre  â soutenir  («317) 
contre  quclq.  barous  qui  rcronn.iiss*ient  pnursute- 
rain  le  roi  d'Angleterre  Henri  111  , puis  contre  son 
propre  ûIsGrutlylb  (l33t).  contre  rirlamlaii  Wil- 
liam M.irsliaU  (liaul).  cl  enfin  contre  Henri  III  lui» 
roèine  ; cl  il  remp,>rla  la  victoire  dans  toutes  ce* 
guerres  , excepté  dan*  la  dern. . qui  ne  dura  qu’un 
instant,  et  qui  fut  loiit-â-riit  iusignifianle.  Il  m. 
eu  après  un  règne  de  ans,  couvrrl  de  gloire 
el  maître  .ibsolu  de  tout  le  pays  du  (iallet , que  sc* 
préüécessvui  s n’araient  posséelé  qu'en  partie.  — 
Li.ywli.ï:*  111  . dern.  roi  du  pays  de  GalU-s,  petit- 
fils  du  préc.  el  fils  lie  Grull'vth  , monta  sur  le  trône 
à la  in.  de  David  , son  oncle  selon  Howel  ; 

1263  suivant  Hume),  conjoiutcmcnl  arêc  son  frère 
Uwen  Gocli , et  lui  donn,i  lo  midi  du  royaume  , se 
réiervaol  le  nord , qui  était  regardé  comme  la  par- 
tie ta  plu*  importante  de*  éui*  de  (?alle*.  Méron- 
lonl  de  S'in  iiiré riorité  , Oivfu  Güch  prit  birniôt  Ir* 
armes;  mais  il  fut  laincn  cl  totalement  dépouillé 
(I3J|'.  Llywelyn  fit  emuîte  div.  invasion*  en  An- 
gleterre , oit  il  mil  tout  à feu  cl  à sang  . et  prêta  de« 
secours  à îous'lei  barons  qui  voulorrul  se  révolter 
cou  Ire  Henri  1 II  ; mais  les  rebelles  ayant  été  défaits 
à Evcsliam  (126.1),  il  lut  obligé  de  prêter  foi  et 
hommage  au  roi  d’.YogIct. , et  de  »c  déclarer  son 
vaisat.  Henri  III  ru.  peu  apres,  cl  Edouard  com- 
mença son  règne  par  exiger  que  Llywelyn  vint  en 
personne  lui  rendre  hommage  « Loud.,  et , sur  son 
refus  , il  marcha  contre  lui  arec  une  armée  consi- 
dérable. Llywcluv,  Imrs  d’état  de  résister,  fut  oI>)if{é 
de  s’enfuir,  et  bientôt  do  *0  rendre  à discrétion. 
Edouard  liti  imposa  les  conditions  les  plus  dures, 
cl  remplit  le  pays  de  troupe*  .nnglaises.  Les  vexa- 
tions de  ceux-ci  exaspérèrent  Ipllcmcnt  les  Gallois, 
qu’ils  le  révoltèrent.  Llyvdyn  *c  mit  à leur  tête  ; 
mais  ilfuttué(rn  1277  suiv.  Hume  « et  1282  selon 
l’owcl)  dans  une  reneontre  avec  Roger  Mortimer. 
David  , sou  frère  SC  fit  proclamer  à sa  mort , mai* 
il  ne  put  se  maintenir  dans  sa  principauté. 

I.OVLSEI.  1)ETRÊ(^GATK(Jo.s,-Maxie),  lîlt., 
gendarme  de4a  garde  du  roi , m.  en  1812,  igé  il* 
6;)  ans  , fut  compris  par  la  conveution  dans  la  liste 
de*  gens  de  letl.S  qui  elle  accorda  des  secours.  On 
A de  lui  lies  Boiniint  et  A’oru'e//e*  tombés  dans  no 
j uste  oubli  ; quclq.  uuv.  Jramatiq.,  dont  la  plupart 
n’ont  rte  représentés  que  »ur  le*  théâtre*  du  dorn. 
ordre  t une  l/nl.  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne  , 
et  une  autre  de  Lotus-le-Dcbounaire  , insér.  dans 
VUist.  des  Uommes  de  DolUle  de  Sale*  ; des  art.  , 
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•oit  CO  procc  , soit  «o  vert , dsni  le  Jonmai  ettry^ 
clopèdiijtit y U Aferctirf  , etc.,  ei  uo  ree.  d’éltfjiet 
tout  ce  titre  : Àux  éimt$  itmihlta. 

(Gakcias  de)  « rtrd.  etptf'ool , nd  i 
Taltrcre  vers  l479  • cotre  fort  jeune  chn  let  do- 
roiniceiot  de  Selitnaoque  , devinl  tuccrtaiTenirnl 
prof,  de  Ihdol.,  puis  reet.  du  coildite  de  Velltdolid, 
•uper.-gdn.  dtt  maisont  Jeton  ordre  « confest.  de 
Cbarlct^utnl , tard. , arcliev.  deTolMe»  gr.-iii- 
ftuisiteur  « prciideol  du  conteil  de  CattiMe  rl  de  U 
Cnniade  , et  m.  à Madnd  en  i546.  Il  tVtail  diilin- 
gaé  par  ton  diequeoce  aut  chapilrei  tenus  k ^taplet 
(i5i^)  et  à Itume  (t5i8).  ainsi  <fu*à  l'astrmhldedei 
tupérivurt  dotmoirasos  à ValUdoÜd  (l5a3).  Il  f^utun 
deceux  qui  coosciliêrenl  i Cljarlrs*Quial  de  rro* 
voyrr  François  l'c  mob  rançon  après  la  bataille  de 
Favic.  C'est  è tort  qu'on  lui  a attribué  la  coUcction 
dea  CotKilts  d'Espttgne  (v.  GtaoN-GAnciAs  se 
LoAvaA). 

rTuiorHiLi)  , méd.  anglais , né  en  i6;8 , 
m.  en  i^(>3  i Lond.«  a j>uli.  entre  auli%s  out.  t a 
Trtnthê  OH  lhe  SmnU  Pcx  y in  8 « Londres  , I73l, 
lytô;  PiUtoHat  üfethod  of  crirta^  Fêvort , ibid. , 
1734 1 io-8  ; Compend.  0/ PraiUeo  m pt^iicky  ib-, 

1747  ♦ >0-8. 

LüBEIKA.  V.  Loveiiia. 

LOBhL  (MATiit.\f  de),  botaniste  cl  médecin, 
né  k Lille  en  tS38,  m.  k llighgate  , près  Londres  , 
en  1616,  avait  étudié  la  médreior  à Montpellier; 
il^exerça  à Anvers  et  A Drlfl , fat  médecin  du  pnnee 
d’Orange , et  ensuite  dee  e’tats-gén. , puis  s'attacba 
k Jacques  !•'.  roi  d'Anglet.,  en  qualité  do  botanutc. 
On  a de  lui  3ouv.  : Stirpium  udotrtaria  noooy  etc., 
Londres,  1370,  in-4.  Anvers , 1576,  réimpnoié  è 
Londres  , iÜu5.  sons  le  lit.  de  Ddnenla  simpticturn 
mtiitcamfHL  rxphcationrs;  Pfantarum  stH  $tirpiutn 
fnstoria,  Anvers,  1576,  in^fol.  ; Iconts  tUrpium  y 
Anvers,  i58(  , l5<)i , in>4>  avec  nn  index  en  sept 
langues.  Ce  dernier  est  le  plut  souvent  consnité. 
Plumier  a donné  le  nom  de  LobeUa  à un  genre  de 
la  famille  des  campanulacées. 

I^)BER  ('Valehtik)  . doci.  en  méd.,  né  en  t6ao 
k Erfurt , où  il  m.  en  i685,  après  avoir  été  médecin 
prov.  des  duchés  de  Brème  et  de  Verden , a puli.  i 
Ànthom  sanitaUs  dinlog. /abricata  y etc.,  10-8, 
Francfort,  1671 , 1(^79. 

LOBERA  (msis)  , médecin  espagnol , né  k Avila 
au  commencrmeat  du  S.  . fat  attaché  k IVmp. 
Charles4^uint , qu'il  accompagna  dans  pins,  de  tes 
expéd.  On  a de  lui , entre  autres  écrits  aujourd'hui 
oubliés  : Cont^ivinm  nobittum  et  mojtis  entend»  y 
arVe  de  re  ciband  y Alcala  de  Henarès  , >n«4» 

hbro  de  Ltt  cmstn»  et\fermedudes  cortetanaSy  etc., 
Tolède,  1554,  in-fol.,  trad.  en  latin  par*P.  Lauro 
(v.  ce  nom). 

LOBINEAÜ  rCfi-Atrxis) , sav.  bénrdirtin,  né 
i Rrnnes  en  1666 , m.  A l'abbare  deSt>Jagut , près 
Si-MjIo,  en  1727,  a laissé:  thst.  de  Brttupne  y 
Paris  (Rennes),  1707,  % vol.  in-fol.,  moins  estimée 
que  celle  de  I).  Morice  (y.  ce  nom)  ; Histolrt  des 
Sainte  de  ta  liretagney  etc.,  ihid.,  in-fol. On 

lui  doit  encore  les  3 dern.  vol.  de  iV/ii/.  de  Pans 
(commencée  pardom  Félibten),  Paris,  I7»5,  5 vol. 
tn-f.,  et  qttelq.  trad.  C*rs(  k tort  qu'on  lui  attribue 
le  roman  liceueiont  iolit.  tes  doent.de  PomponinSy 
cheval,  romain  : cet  ouvr.  est  de  Ü.  Labadie  (v.  le 
Dtetionn.  des  dnon..  n*  l455). 

I.OBKOWITZ,  V.  Camamici.  et  llAStttxsTinr. 

LORKOAVITZ  (Oxoacr.-CiRKTtejs , prince  de), 
eén.  autriebten , né  en  1702 , commanda  l'armée  de 
marie-Thérèse  dans  la  haute  Autrielie  en  17^1.  fut 
vaincu  A Sahay  maréeltanx  do  broglic 

et  de  Belle-Iile  . laissa  échapper  ce  dcm.  de  la  ville 
de  Prague , où  il  était  assiégé , chatsa  les  Kspagnuls 
de  Rimini  en  1743*  **  »>•  ■ Vienne  p«  — 

— Locrowitz  (le  prince  Jostph  de) , aon  lUs , né 
en  17x5,  gén.  major  en  i7SH,ambass.  rn  Russie 
(1764-177^,  se  signila  dans  la  guerre  do  7 ans , 


eoulribus  par  son  adresse  A faire  adjuger  A I*Aa« 
triche  la  Gallieie  rt  la  f.odomérie,  et  m.  A Vicoae 
en  i8oa,  commandant  des  arcliera  de  la  garde  «t 
général- feld-marécltal. 

L060  (JcaÙMx)  , jés.,  missionn.  portugais , né  A 
Lishonue  en  1693 , profeua  d'ahord  au  college  de 
Coimbre.  puis  partit  rn  i6at  pour  let  Indes,  passa 
3 ans  aprea  en  Abyssinie , rerint  rn  Europe  , solli> 
cita  vainement  l'élablitsemeDt  de  comptoirs  dans 
cette  contrée , j fit  un  nouv.  voyage,  et  déviai  rect. 
de  la  maison  des  jés.  de  Goa.  puis  provincial.  De 
retour  A Lisl>ooue  il  y m.  eu  1678.  On  a de  lui  une 
rrlaiiun  de  son  voTrage  en  Abyssinie  sous  ce  titre  1 
thst.de  r Ethiopie  y Cnimbro,  1639,  in-fol.  (en 
portugais);  trad.  en  franç.  par  t'abbe  Joaebim  Le- 
grand sous  le  titre  do  Pelativa  historifjua  , Paris  • 
1728 , in*4  » eariea. 

LODO(GEaAfiDo),  poète  espagnol , m.Ttrs  1668, 
plut  A Philippe  JV  par  sa  facilite  A improviser.  Il 
narlail  des  journées  entiètes  en  vers.  Il  ne  reste  de 
lui  que  des  Odes  y Sonnets  y Pixains  y PedondiUety 
etc.,  qu'on  trouve  dans  1rs  rec.  ou  Cancioneros  es- 
pagnols du  17»  S.  ~ Rodriguet-Françoii  L<>ao  , 
poêle  port. , né  A Lciria , a laissé  1 vol.  de  Poésies 
rec.  ru  1731  , in-l»l. 

l.OBR.A  (Gt*iLf..  de),  l'un  des  7 fondateurs  de 
t'acad.  des  jeux  lluraux.  V.  Camo. 

LOBSTtlN  (Jxam-Falo.) , anatomiste  et  ehir., 
né  en  1736  A Lampelheim  , près  Strasb.,  ville  où  il 
m.  en  1784.  pratiqua  avec  succès  la  lithotomie  et 
l'extraction  de  la  cataracte.  On  a de  lui  : Dissertntio 
inaugur.de  neroo  spi/ie/i , Strash.,  1760,  in-4.  n 
préparait  A l'époque  de  sa  m.  des  institutions  mna- 
tonurfues  «l  des  Comment,  phjrsiologi^nes  (en  lal.) 
ui  sont  demeurés  MSa.  Ou  a son  Eloge  en  lal.  par 
.-L.  Schurer,  Slratb.,  lytll , in-fol.  ; et  en  franç. 
par  Virq-d'Asir,  Paris,  1786,  in-4- 

LOCATELLI  (Louis),  méd.,  cbimisle,  oéABcr- 
game,  m.  A Gènes  en  1&I7  A la  Heur  de  ton  Age  eu 
voulant  délivrer  celte  ville  d'une  maladie  conU- 
gieiite,  a laissé  un  Théâtre  des  secrets  de  ta  chimie^ 
en  lal.,  Francf.,  16J6,  in-8;  trad.  en  ital.,  Venise. 
1644 . 16É7  , in-8.  — V.  Lccatelu. 

LOCAlO  (IIumicrt),  relig.  domhiic,  et  ebron., 
né  en  l520  dans  le  IMaisaoiio,  fut  inquisiteur  A 
Pavio  , puis  A Plaisance . commiss.-gén.  de  l'inqui- 
sition A Rome  (t.3ti6),  cuofeis.  de  Pie  V,  puis  o'v, 
deBagnarea  (i368).  Il  sedémit  de  son  évêché  (iSSl) 
cl  se  retira  au  eouvrnt  drs  dominicains  A Plaisance 
où  il  ra.  en  1587.  Entre  autres  onv.  t 

ttaha  travaghnta  , etc.,  Venise,  l5;6,  in-4  (eom- 

Î’ilation  peu  estimée);  Oput  JudicioU  intjuisitorum 
tome  , 1570,  Venise,  |38J,  in-4;  Placent 

tinm  nrbh  origine.,.  narratiOy  Crémone,  iSôd.  in-fi. 
Ce  morceau  a été  Inséré  par  Grævins  dans  il  rfie- 
saurtÈS  anti/futtatum  ttalimt  «aïs  il  a été  surpauâ 
par  celui  de  PoegiaÜ. 

LOCCKNlUb  (Jean)  , histor.  et  publiciste , né  A 
Ylsehoe  (nolstein)  en  iSQp.lm.  en  1677,  avait  d’a- 
bord professé  Tbist.  et  la  puÜliq.  A Uptal  ; il  devint 
ensuite  biblioth.  de  Stockholm,  historiog.  de  Suède 
poil  fol  placé  en  167a  A la  lèle  d'une  institution  qui 
avait  pour  but  de  recurîMir  et  de  publier  lea  mo- 
nument de  l'bist.  de  Suède.  Ün  In!  doit  une  tttst. 
de  Suide  (Fnincf.  et  Leipsig,  i6;(î,  in-8)  qui  est 
eu  cootttllée  depnis  eelirs  de  Droselius  , Dalin  , 
hre,  Lagerhring;  heancoup  Je  iJisicrtations  y dn 
7>m*/él,  ii*Opuscules  en  latin  Sur  tes  anliouiies  y 
tes  Ms  et  Vhiit.  de  la  Suède  : dea  Epigtammes 
latines  , et  des  édit,  de  Corncitus  Nepos  Quinle- 
Curcc.tlc. 

T.OCIIER  («ÎACQ.),  surnommé  Philomustss  , né  A 
Ehinpen  en  1470,  m.  rn  i.'iaS  A Ingolsladf,  après 
avoir  profevié  avec  distinction  la  poésie  et  la  rbélor., 
avait  été  couronné  poète  lauréat  par  Pemp.  Maxi- 
milien I**.  Parmi  tes  compositions  op  disliogiie  une 
Tragédie  y trois  CometheSy  deux  Pialagues  théol.y 
ua^PanéfXri^ue  de  htaximiUeny  t\e.  On  lui  doit 
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ausiti  dct  c^il.  d*/7br/tr« , Straib.,  i4<)8.  in-fol 
du  Panettynqut  de  7'rayriJi , Nuremh.,  tSlo.  în-^i 
— ' de  Fnigemee  Flanciade , Aug«b..  iTtat,  ia>fol.  ; 
tm  Àtirège  de  rhétorique  ; uo  ^rt  de  composer  Tu- 
rtuson /unibrr  ; noc  Grammaire  , etc.  Ou  peut  lire 
aurce  poète  Tour,  de  Zapf  intit.  Locher  considèi'r 
sous  les  rapports  hiogniphtqut  et  litieraire  ^ Nu> 
remlierg  , i8oa  , io-8. 

LOCHNEK  (MiciitL-FnKP.)  , mcJ.  et  nal. , n<5 
en  1662  • Furtt , près  de  ^iurcmbrig . vitila  pour 
a’iotlruirc  les  principales  contrées  de  l’Europe , re- 
çut le  doctorat  à AI  loi  T en  lt>S4  «et  devint  plus  tard 
rnéd.  de  l'lidpilal  de  Nuremberg,  vdlc  où  tl  m.  en 
i?2o.  Ses  compatriotes  le  surnammèreal  CEsculnpe 
de  Nuremberg.  Ou  a de  lui , entre  autres  opusc.  , 
7 dissert.  impr.  sous  ce  titre  ; Hrpt  is  disserialto- 
Hum  , etc.  . Nureoib. , 1717  , in'4-  Eés  principales 
sont  : iVeniim  si^e  nhodo/aphme  vei.  et  recent.  ^ 
riuremb. , 1 7 16  « in  4 ’•  ''t  Noris  et  e.fotmt  thee 
et  kaf<M  succedaneis  , etc.,  1717.  io-4.  — Locanfr 
(Jean- Jérôme) , prof,  à ^iureniberg,  sa  patrie,  m. 
en  1769  B l’âge  de  ans  , s'est  fait  connaître  par  sa 
riche  collection  de  médailles  moilrrnes , duoi  il 
pub.  le  calai,  avec  (ig.,  de  1737  à 1744  < 8 v.  in*4- 
On  a encore  de  lui  plus.  ouvr. , parmi  lesi^ucls  on 
distingac  une  NoUca  sur  la  Corse  ancienne  et  mo» 
derne,  Pfuremberg , 1736,  in-4- 

LOCMON  (Et.),  docl.  de  la  maison  de  >’avarrc, 
rt  ancien  curé  de  Bretunvdlirri , dam  le  diocèse  de 
Cliarlres  , sa  patrie  , m.  vers  1720  à Paris  , a laissé 
entre  autres  rcrils  de  pie'té  : les  Entretiens  d'un 
Aofitme  de  cour  et  d'un  sulttuire  sur  la  conduite  des 
grands  , I7i5,  in*i2;  et  Traité  du  secret  de  ta 
confession  y in- 12. 

LOCK  (Matth.),  music.  anglais,  m.  en  1677, 
s’est  fait  connaître  par  plus,  compilât,  sur  son  art  ; 
nous  citerons  entre  autres  son  Thràt.  de  mtnique 
et  Pour,  iolit.  Melathesia  , f.Mjnd.,  1673  , io-4' 
LOCKART  (Alea  .) , roemb.  du  parlement  tl’E- 
cosse  , né  en  i(:l73  à Carnwalti , près  d'Edimbourg, 
tue'  en  duel  t'aii  1732  i Sj  ans  , s’était  munlre'  l’uu 
des  plus  le'lés  jacubites.  Apres  avoir  rempli  une 
mission  infructueuse  en  France  , il  se  retira  des  af- 
faires publiq.  pour  rédiger  des  Alrm,  sur  l'Ecosse; 
ils  parurent  â Londres  en  1714- 

LOCKB  (JSA«),  célèbre  métaphysicien  anglais  , 
né  i Wriogton  en  i632,  étudia  dabord  à Wesl> 
minster,  puis  è Osford  , et  obtint  dans  cette  ville 
on  bénéfice  (ou  chaire  aaos  fonctions)  au  collège 
du  Cliriat'Cburch.  Il  conçut  de  bonne  heure  beau- 
coup  de  dégoût  pour  la  philos,  scbolast.,  et  étudia 
au  contraire  avec  ardeur  celle  de  Descartes.  Ayant 

S lus  tard  anivi  dee  cours  de  médecine,  il  acquit 
aot  celle  science  des  connaiss.  asses  profondes; 
mais  la  faibteMe  de  aa  santé  ne  lui  permit  pas 
d'exercer.  En  i664  il  accompagna  comme  secret, 
l’ambaas.  anglais  â Mrlin.  A son  retour  en  Aogicl. 
il  fit  la  connaissaoce  du  lord  Asblcy  . depuis  comte 
de  SbaAesburj  « qui  était  venu  le  consulter  comme 
médecin  «.et  qui  liienidl  rn  (il  son  ami.  Locke  se 
chargea  de  l'édttcat.  du  fils,  et  plus  tard  du  petit- 
fils  ou  lord«  et  eut  la  gloire  de  lormer  dans  ce  der- 
nier un  dès  prem.  écriv.  de  l’.Vnglei.,  lord  Sbaftes- 
burj  , Faut,  des  Carai /ère*  Lord  Asbley  ayant  été 
crée’  en  1672  gr.-clianc.  d’Anglel.,  lui  donna  l'em- 
ploi de  aecrétaire  des  présentations  aux  bénéfices  ; 
mais  il  perdit  celte  place  l’année  stiiv.  à la  disgrâce 
de  son  prolecl.  En  lt>74  d entreprit  pour  raison  de 
santé  un  voyage  dans  le  midi  de  la  France  « cl  il 
séjourna  quelq.  années  à Montpellier,  employant 
les  loisirs  â composer  ion  Essai  sur  Venlendement 
humain , dont  il  avait  conçu  l'idée  en  1670.  Devenu 
président  du  conseil  (1671)),  lord  Ashley  rappela 
auprès  de  lut  Locke,  qiu  bientôt  suivit  en  iiull. 
son  protecl.  frappé  d’une  nouvelle  disgrâce.  Il  ne 
trouva  point  la  tranquillité  dans  sa  retraite  : un 
l’accusa  auprès  do  Charles  11  et  do  Jacq.  11  d’avoir 
écrit  dus  pamphlets  séditieux  et  d’avoir  Uenipé 


dans  la  conspiration  do  Montmontb  ; et  on  consé- 
quence il  fut  dépouillé  de  son  bénéfice  d’Oxfurd. 
Son  e& tradition  fut  demandée  aux  étals  de  Hollande, 
cl  il  n'écbsppa  qu’en  se  cachant  une  année  entière. 
Toutefois  Locke  put  se  cousoler  dotes  penécutiona 
dans  la  culture  des  lett.  et  l’amitié  des  sav.  La  ré- 
volution de  i6S^  lui  permit  enfin  de  rentrer  dîna 
sa  patrie  avec  Guillaume  III.  Il  fut  nommé  d’abord 
commissaire  des  appels,  puis  commissaire  du  com- 
merce et  des  colonies,  et  occupa  celle  dern.  place 
jusqu'en  1700,  époque  à laquelle  le  mauvais  état 
de  sa  santé  l’obligea  â donner  sa  démission.  H se 
rrtira  â Dates  aupiès  de  M.  Masbam  . et  y m.  pea 
d’aonéi*s  après  en  t7*'4-  Locke  est  célèbre  commo 
philos,  et  comme  publiciste.  En  philos,  il  consomma 
la  rérul.  commencée  par  Bacon  et  Gassendi;  il  na 
se  borna  pas,  comme  on  l’avait  fait  avant  lut , â af- 
firmer que  toutes  nos  idées  dérivent  de  l’expérience, 
il  se  proposa,  dans  «on  Es<ai  sur  l'entendement  Air— 
main  y d'assigner  l'ongine  de  chaque  idée,  et  il 
poursuivit  celte  longue  rt  pénible  entreprise  avec 
une  patience  et  une  pénéiration  admirables.  Il 
ruina  de  fond  en  comble  ritypolbèse  des  idées  in- 
nées, montra  comment  toutes  nos  connaissances 
naissent  de  la  perception  ou  des  sens  et  de  la  ré- 
yierson  , signala  le  prem.  toute  l’inÛuence  qu’exer- 
cent les  roots  sur  la  formation  de  nus  idées  et  sur 
la  naissance  de  nos  erreurs.  Comme  publiciste  si 
I fut  un  des  plus  rcdoulahlei  ennemis  du  despotisme 
et  un  des  plus  éclairés  défenseurs  des  libertés  pu- 
bliques. Son  Traité  du  gouaernemenl  civil  et  se 
I^ettre  sur  ta  tolérance  renferment  les  principe» 
défendus  depuis  par  Rousseau  dans  le  Contrat  10- 
ciat  et  par  Voltaire  dans  mille  endroits  de  scs 
écrits.  Le  style  de  Locke  est  en  geo.  noble  cl  grave, 
mais  quelquefois  lourd  et  dilTus.  Ses  princip,  our, 
sont  : Essai  sur  t*entendement  humain  ( Londres  , 
l6c)0}  ; Direction  sur  l'entendement  (poslliunie, 
17011,1  ; Pensrrs  sur  réducation  des  en/ans  (Lond.  , 
IOf)3),  Traite  du  gouvernement  civil  (Lond.,  t6^); 
f.ettre  sur  la  tolérance  (en  latin  , Couda  , ; le 

Côrisfi«»»iime  raisonnafde  (169IÎ):  Àdversariorunt 
methodus  (i68‘i),  ou  niétliodu  de  faire  des  rec.  ; 
quelq.  !ifem.  hiiloriques  ; quelq.  ouv.  de  physique 
et  de  roéiriirulogic  ; un  Recueil  de  lettres.  Les 
OEuvres  complètes  de  iMcke  ont  été  publics  en 
Angleterre  par  le  D.  Law  , en  10  vol.  in-8 , 1801. 
M.  l'burol  en  a récemment  pub.  une  trad.  qui  rco- 
ferme  tous  les  ouv.  piiilus.  cl  polit. , Paris  (Firmia 
Didot)  , t82i-l8oj  ♦ 8 vol.  in-8. 

I.OCKER  (JoHiv)  , genlilbomme  anglais,  m.  en 
1760.  avait  recueilli  sur  Bâcoo,  dont  il  était  ad- 
mirateur rntliousiasie . diverses  anecdolea  qu’on  a 
impr.  dans  l'éditioa  des  auvres  de  cet  auteur  pub. 
par  lUrch  et  Mallet. 

LOCKMAN  (JuU!«)  , ponte  et  écriv.  anglais,  m. 
en  177  i,  secrétaire  de  l’adminisl.  des  pêcheries  dn 
hareng , a pub.,  outre  des  Irad.  de  div.  ouv.  franç., 
tels  que  les  Letties  philosophiques  de  Voltaire,  % 
vol.  de  Pne'ties  , 1762,  in*.'j.  —V.  I.ORMAIS. 

LOCKWOOD  (Sam.),  ibéolog.  anglo-américain, 
m.  en  1791  , min.  d'Aodover  (Connecticut),  a (ait 
imp.  en  1755  l'Ormxon  Jtinèbre  du  colonel  fy il- 
liams.  En  1787  il  avait  contribué  pour  lOO  liv.  al. 
a-ix  frais  d’étabUssem.  du  cabinet  de  pbys.  du  col- 
lège d’Yale,  où  il  prit  ses  degrés. 

LOCkYEU  (!NiC.),  ministre  noa-conformiste,  nd 
en  1612  dans  le  comte  de  Somerset , fut  chapelain 
de  Cromwell,  puis  prévôt  du  collège  d’Ealon,  et 
m.  en  1684  « *P>  âs  avoir  été , â la  restauratinu  , rem- 
lacé  dans  c-tte  dern.  charge  par  le  Itère  du  gén. 
lonk.  ^Vood  a donné  une  longue  énuroéralion  des 
Disc.  , Serm.  et  autres  product.  de  Luckyer , dont 
nous  citerons  sculemcnl  l’ouv.  iot.  t l'Ànglet.  sur^ 
veillée  pour  te  soulagement  de  set  plaies  , ou  ta 
Christ  reposant  sur  elle  et  sur  ses  enfuns  en  yn- 
cope  , in-4  . pub.  avant  1649. 

LOQUES  ilc;,chimiUe  du  i7*S.,cma» 
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pou  en  commun  trcc  Lebreton  lu  Knelimens  th  ta 
phiiotophiê  natnrette^  Parii , i66j  « in>8  , oav.  où 
l'on  iroufo  mêicea  i dei  obtervationi  trii-judt> 
ciou«M  In  réveriot  de  l'alcliimie. 

LOCRKS(Fciiiir  de)»  carêde  Sl>Nieolud’Arnit, 
Tille  où  il  m.  en  1614  » a Uitid  , entre  autre*  deriU, 
noe  ffitt.tU*  comtts  de  5t«Po/»  Douai  » i6i3,  in 

LOCUSTA  , fanieuae  empoiaonneute  <|ue  Méron 
gor*e«  de  iiieompour  lea  odieux  serricet  qu’il  en 
avait  reçua , immola  i ce  mooiire  , entre  aulrea  vi% 
Umea  . le  jeune  Britannicua  , qu’il  o’ouit  faire  aa* 
aaaainrr  daa*  la  eraiale  de  loulever  le  peuple. 

LODGlâ  (Thomas),  médecin  anglata  et  poète 
dramaliq.,  m.  i Londrea  en  i6a3 , a doond  une  tra* 
gddie  intit.  lea  !Haujede  la  guerre  civil»  (WouoHa 
of  civil  war)  , * in-4  1 une  tragi  - coméd.  toua 

la  litre  de  Miroir  de  J^ndros  et  de  Vdngleterre  , 
1598  « en  iocietd  avee  Hob.  Green , etc.  On  a auiai 
de  lui,  en  angl,,  un  7*ra'ftf</e /<t /leate , Londrea  , 
l6a),  in>4> 

LODOLI  (Charlis  CONTI  ot),  savant  franciac., 
né  en  169a  à Venise,  établit  dans  celle  ville  une 
dcule  patricienne , d'où  sortirent  des  aujeta  du  plus 
grand  mérite,  et  composa  & Tuiage  des  reformai, 
trois  cataloguée  des  livres  auipecls  et  de  leurs  dif* 
fe’renlea  edit.  et  Irad.  Mais  il  est  encore  plus  célèb. 
par  l’amour  singulier  qu'il  avait  pour  les  beaux* 
arts  et  par  la  hardirsse  avee  laquelle  il  réprouvait 
sans  reslrietion  toutes  lea  arcliitret.  , et  prétendait 
que  l’art  Otait  encore  dans  l’enfance.  Ses  principes 
sont  développés  dans  un  ouv.  de  sa  eomposilinn  io  • 
tilulè  t Elément  de  l'architeetHre  todolienne  ( en 
ital.),  Rome,  17B6,  in*^,  et  qui  a été  re'futd  dans  uu 
dent  pub.  à Bassano  eu  1787  sous  ce  titre  : Àpolo' 
ghi  immoginnltettemporantamenle , etc. 

LoDO  VlCl  (DoMiNiQue).  jésuite,  ne'i  Naples  en 
1576.  m.  en  1743.  composa  diverses  pièces  ue  pod* 
aie  latine  qui  outquelq.  mdrilr.  Ce  sont  de*  O Jet , 
des  Epitret , et  un  grand  nombre  de  morceaux  as* 
aca  courts  sur  des  sujets  de  picid.  Elles  ont  été  re- 
cueillies en  a vol.  sous  ce  titré:  D.  J.ndoviei  toc. 
JetH  earminn  et  imeript..  Naples,  1764,  io*4. 

LODÜVISI  ou  I.UDOVISI  (Lotis) , neveu  de 
Grégoire  XV,  qui  le  lit  erchevêq.  de  Bologne,  puis 
cardinal  (i6at)  , cul  tous  ce  pontife  1a  plus  grande 
part  au  gouveroem.  Après  la  m.  de  son  oncle  il  se 
relira  dans  son  diocèM  où  il  se  distinf^ua  par  sa 
cbantd  , fonda  le  collège  des  lrlandais(i628),  et  m. 
en  i63s.  Il  a laisse  , cnire  autres  ouv.,  det  Sermons 
et  un  Penégrri/f.  de  St  Ignace, 

LOEBSIEJN-LOEBËL  (Edovaro),  profess.  de 
méd-  à Jéna , où  il  m.  en  1819 , a laissé , entre  au- 
tres ouv.  , un  Traite  (en  allemand)  sur  Vntnge  des 
vint  dans  les  maladies  dangereuses  et  morielletf  et 
sur  la /abrication  de  cette  boisson  , trad.  en  franç. 
par  M.  J.-Kréd.*Dao.  Lobslein. 

LOEFLING  (Piksre)  , tt>oianiiU  suédois , natU 
de  Tullforabruch  , fut  élève  do  Linné,  qui  le  dési- 
gna à l’ambassadeur  d’Espagne  comme  le  plus  digtt 
parmi  tous  ses  disciples  u'circ  engagé  au  service  oe 
2>.  M.  C.  Lcriling  partit  quelque  temps  après  pour 
la  péninsule  , visita  te  Portugal  et  les  euvirons  de 
l’Espague  avec  beaucoup  de  succès , puis  s’embar* 
(xua  pour  la  Nouvelle-Andalousie  en  Amérique,  où 
il  curoplait  faire  encore  des  decouvertes  ; mais  il  y 
DI.  deux  ans  après  en  1756  à peine  âgé  de  vingt-iepl 
ans.  Liuné,  qui  lui  donna  les  plus  grands  regrets,  le 
qualiOe  dans  sea  ouv.  de  génie  extraordinaire.  On 
a de  Ltallinc  : Gemma  atbonim,  Upial . 1/49  < 
ia*4;  Iter  nispanicum  , Stockholm,  ijSB,  in*S 
{pub.  en  suédois  par  Linné)  ; et  Detcnptio  mono- 
cuit  cttitdâ/oliaceâ,  inséred  dans  les  Acta  ucadem. 
d’Upsal , 174  « P'  4^’  Linné  a donné  Io  nom 

de  lajlingia  à une  petite  plante  de  la  famille  des 
cannphjUért. 

LUESCllER  (VALX.vTiH-ERiiesT),  savant  philo- 
logue taxon,  né  à Suadersiiautoo  eu  167a,  m.  a 
Dresde  en  1749)  SttriéteudADl  des  églises  de  Misoief 


est  compté  parmi  les  érudits  précoces  Ica  plus  brit* 
lans.  Il  avaitautani  d’espnt  cl  de  jugement  que  d'e- 
ruitilioD.  Outre  un  jouroal  de  littéral,  théologiq., 
eonçu  sur  un  plan  très-vaste,  et  qu'il  rédigea  tous 
le  titre  de  yotices  anciennes  et  nouvelles  , et  sous 
celui  dé  impartiales  de  1701  à 1710,  puis 

de  17WB  174^*  composa  un  gr.  nombre  d’ouv., 
la  plupart  en  latin;  les  prmeip.  sont  : une  Ditter~ 
tatiiuesur  l’usage  des  médaillés  dans  l’hittoir»  er- 
c/éiiofli^ur  . Wittenberg,  1695,  in-4«  la  Tfie'olo^ 
gie  mjrstiiu*  orthodoxe,  Frènefurt  et  Leipiig, 
170a,  in-S(en  altem.)  : Contpretus  vitm  litterutm.., 
domini  Gasparis  LtfsrAeri  (latdraii  des  ouv.  de  sou 
père , V.  ci  - dessous)  ; Ion  , ttve  originum  Graeim 
restauratar.  Itb.  duo,  Leipsig,  1705,  in-8;  et  sur- 
*tnut  trois  lÀvrtt  sur  les  enutes  de  ta  langue  hé- 
braïque, Wittemberg  , 1706,  in-4  “Mariin-Gol- 
tbelfLocactirR,  sou  frère,  et  Gaspard  Locschcr,  son 
père,  furent  l’un  profess.  de  médecine  et  d'bUloire 
naturcllo,  l’autre  surinlcnü.  à Zwiebau  et  profess. 
de  théologie,  et  compotèrenl  plut.  ouv.  peu  connus. 
Le  père  m.  en  1718  âgé  de  8a , et  le  6is  en  1735. 

LOb^EL  (Jrar),  médecin  et  botaniste,  né  è 
Brandebourg  eu  1607,  m.  eu  t636  a Kosnigiberg  , 
où  U prufessait  la  botanique  et  l’aoatomie,  avait  pré- 
paré sur  les  plantes  indigèoet  de  Prusse  un  grand 
uiiv.  qui  fut  pub.  par  son  lilssoiit  le  lit.  de  Catniogus 
pluntarum  in  Boru^tiA  natcentium  , Krrnigiberg  , 
1654  . io-4  . puis  par  Goliscbed  sous  celui  de  Flora 
Prussien  , ib.,  1703,  in-4- 

LOb;\VENDAllL.  V.  Lowe:vdhal. 

LOEWENHIELM  (CuARLU-GcsrAve , comte 
de),  sénateur  suédois  cl  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  17634  176S,  époque  «le  sa  m..  favorisa  de 
toutes  ses  forces  les  arts , les  lettres  et  les  sciences. 
Son  Eloge  historique  acté  lu  è l’académie  de  Stock- 
holm et  imp.  dans  le  rec.  de  ce  corps  savant  en  1773. 
LflEWKNHOECK.  V.  Letwtvuoicx. 

LOEWENKL.VÜ.  V.  Lct;RCt.Avii'R. 

LOFFT  (CapXL),  poète,  légiste  et  écriv.  poîiltq. 
anglais  (du  parti  wiiig).  oè  à Loutlrcs  en  t7Si,  m.  è 
Monicallier  eu  1824 « a puL.  , outre  uoe  foule  de 
pamphlets  sous  le  pseud.  de  Drusus  , qiielq.  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  : The 
law  0/  evidence  by  ehief  bam>n  Gilbert,  with  con- 
sidérable additions,  Londres,  179s',  a vol.  iu*8; 
7*tmoféoA , tragédie , un  poème  héroïque  en  vers 
blaues  , iotil.  Oavideis  i Aphnritms  front  Shakes- 
peare , avec  une  préface  et  des  noies  , Lond.,  181a  , 
in-8;  un  rce.  de  poésies  élégtaqurs , sonnets  , etc., 
sous  le  titre  de  lotira , etc.,  ib.,  l8i4 . 5 vol.  in-8. 

LOFTÜS  (Duolet)  • vicaire  général  d’Irlande, 
né  en  t6i8  à lUilifarnam  près  de  Dublin,  m.  eu 
1695  , est  aut.  (le  plu*,  ouv.  dont  M.  George  Crabb 
donne  1a  liste  au  uombre  de  quatorze  dans  son 
univ.  hist.  X>ir/ionArj'  (T«oodres  , i8l5,  in-4);  nous 
cileroDS  entre  autres  : Logicm  armeniaca  in  lat, 
trad.,  Dublin  , l6>7,  in-ia  ; Introd.  in  totam  Ans- 
totelit  philos. , ibid. , tÔSy  , in-ia;  Liber  psalm. 
Dnvidis  ex  armen.  idiomnte  in  I4G  tmd. , ibid., 
i6di , in-ia  ; Praxis  rultiisdivini  fuxta  ntiis  pri- 
mirvonim  chnstianarum  , ib.,  1693,  io>4. 

LOGAN  (Jean),  poète  cl  lliéolugicn  écossais,  né 
en  174^  i Souira  (Mid-lAïUiiaa) , m.  à Londres  en 
1788 , après  avoir  professé  avec  distinction  la  philo- 
sophie et  l’histoire  è runivenité  d’Edimbourg,  avait 
été  l’ami  de  Bruce,  dont  il  pub.  les  reuvreaea  1770. 
Outre  le  résumé  de  ses  leçons  imp.  en  1781  sous  le 
U\re  d’Elément  de  la  philosophie  et  de  l’histoire  , 
on  a de  lut  un  vol.  de  Poésies  pub.  l’année  suir.  ; 
une  irag.  inlit.  Runnamède , dont  le  gouvernement 
défendit  la  représentât,  comme  contenant  des  allu- 
sions politiques  , l'ic.— Un  aiil^  LoftAM  (Jacques), 
originaire  d’Ecosse , né  en  Irlande  l'an  1674,  m.  en 
l/Si  dans  la  Fensytvanie  (Nouvelle -Angleterre)  , 
y avait  occupé  diverses  charges  de  haute  magistrat. 
Outre  plus.  Mémoires  insérés  dans  les  Transact. 
philosopha  suiv.),  il  a fait  imp.  eolro  autres 
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^nU  : CaiÊûfium  pro  iMyenif/rdii  r^mcttonum 

/bas  JernofiStrai.  /teom.,  Lryile  , A la  m.  il 

|i>l(ua  à U Tille  de  Pbiladelpliic  ta  Lihliolb.  ccmpO' 
tée  de  3.000  toI. 

LOGAW  (Frkokric,  baron  de),  p>'itc  allemand, 
ne  en  Sili’sie  en  1604,  m.  à Lijnilz  , a 

pub.  à lIresUu  (t638-S4),  *nut  le  nom  de  9pom<rn 
dt!  Gofuw,  un  recueil  üe  33j3  L’//jprttmm49i  ia  plu* 
part  astea  faiblrt.  Ramier  cl  Lrstmg  uni  rd4oil  à 
1284  le  dodiIm c üc  CCI  picert  dan»  une  edit.  divisée 
en  1 2 livres , cl  préc«idt;e  «Fuoe  l'ie  de  l^auleur  par 
Lesiing  lui  > nième  , Leipiig  , 1^59  ; daus  1a  tiiiU* 
Ramier  en  dooiia  uuc  2^  cuit.  augm.  de  3 livre», 
I.eipiig  , 1791. 

1X)GK8  (Marie  BRU>’EAU  , dame  Des)  , née  à ^ 
Sedan  vert  i'»84  , m.  au  cliûicau  de  la  Pléau  (Li>‘ 
mosio)  en  t(>4*  • élait  calvini«(p.  Elle  fut  piincipa* 
lemeut  ce'lêbrc  par  les  a»»cmb!éos  de  bcaux>cspi-it» 
qui  se  tonaiml  clicx  elle  el  par  l'amilié  particulière 
qui  l’uoii  à Balzac  , à Malherbe  el  à Gaston  , duc 
d’Anjou.  Elle  eut  un  lils  qui  »c  maria  en  Hollande 
«l  qui  parvint  au  grade  de  séaeVal-inajur.  11  ne 
rcjlc  aucun  nuv.  de  M*»»  Dr»  l.<<grts.  1 

LOGOTHKTE  (Georoc  le).  V.  Acropomte. 

LOGES  iGeorge).  savant  «ilésien  du  i6*  S.,  est 
cité  comme  aul.  d'iitic  pièce  de  vers  élég.  qu’ou 
trouve  en  Iule  des  O^uom  de  Nicépliore  Cali\lc. 
On  lui  attribue  , mais  sans  fondcni.,  la  prem.  édit, 
des  poèmes  de  Gratius  et  de  Méméiien  sur  la  cbasse 
(v.  GRATlt'S). 

LOIIAIA  (Idîi),  suroommé  Jladhrami  et  Nltr^\ 
ri  dont  le  nom  ve'ritable  était  Abou-Abd* Alrâbnian 
Abd’Altali  . kbadi  d’K)ryple  en  771  sous  le  khâlyfe 
Akou-Djafar-Almansour , fut  le  prem.  magistrat 
qui  reçut  du  fisc  un  traitement  ; il  fut  aussi  le  pre- 
mier qui  observa  l’apparition  de  la  nourclle  lune 
du  mois  de  ramadbao  pour  fiier  le  commencem. 
du  jedne.  Destitué  en  780  il  m.  en  786  uu  790  âgé 
de  oi  au».  Les  tradil.  transmise» sous  son  nom  sont 
au  oombredeeellesd’après  lesquelle»  les  aunaliiles 
musulmans  du  siècle  suivant  oolcommeocc'  à e'crire 
l’histoire  ; elles  sont  encore  aujourd’liui  de  la  plut 
grande  autorité. 

LOilEMSTClN  (Dahiel-Gaspard  de) , auteur 
allcmaod,  né  â Kimpdeh  (Silésie)  en  it>35,  conseil' 
1er  impe'rial  et  prem.  tjodie  de  Dreilau  (tt>ü6),  m. 
en  i683,  fonda  déni  sa  pairie  une  école  de  mauvais 
godt , fit  faire  des  pas  rétrogrades  à ia  poésie  à peine 
tirée  du  cliaoa  par  Opitz  et  déjà  corrompue  par 
Hormanswaldaa.  Il  a pourtant  trouve  des  défen- 
seurs el  des  panégyristes  meme  de  nos  jours.  Mail 
en  dépit  de  leurs  louanges  exagérées  , ou  peut  dire 
<{ue  les  ouvrages  de  Lohonstein  ne  s'ulèveut  jamais 
au-dessus  du  enedioere  el  retient  souvent  au-des- 
sous. Les  priaeipaux  sont  le  rom;n  hérulque  d’./r- 
minius  et  TkusnclJa  ^ Lcipsig  , 1^)89  cl  1(^0  , 2 v. 
in-4  ; six  Tragédies  J et  des  Foéiics  dttferscs,  Bres- 
lau  , el  1733. 

IjOHRASP « rot  de  Pene,le  4*  la  dynastie 
des  Ksuoides,%s(  regardé  par  qudq.  orieuUlistcs 
modernes  comme  le  même  que  le  personnage  nom- 
mé Cambyse  par  les  Grecs.  H est  difficile  cepen- 
dant de  trouver  le  moindre  rapport  entre  i’bi<toire 
de  ces  deux  princt-s.  .\rrière-pctil'fîls  de  Kai-Kubad 
fondateur  de  la  dynasiio  kaianide  , Lobrasp,  appelé 
au  trAoepar  Kai-Khosruu  (Cyrus)  qui  n’avait  pas 
de  postérité,  gouverna  avec  sagesse  cl  modération 
et  étouffa  plus.  re'voUes  ; mai»  il  fut  forcé  de  céder 
à Robain , un  de  ses  goiivcrn.,  la  possession  à titre 
de  fief  de  tout  ce  que  celui  - ci  souniettrail  aux  en- 
virons de  l’Irak-Adjcm.  Kisebtasp  son  fils  nsa  alors 
lui  demander  une  souveraineté  indépendante  i puis 
n'ayaot  pu  l'obtenir,  il  s’oofuii  sous  un  nom  sup- 
posé el  iiarut  a la  cour  de  I.ylie  * oü  Ü devint  le 
gcoJre  du  roi.  Bieulôtmrisic  il  fiidcclarrr  la  guerre 
a son  père  ; m.Tts  celui-ci,  ayant  anpri»  que  le  gen- 
dredu  roi  de  Lydie  était  son  fils,  lui  cc«la  la  cuu- 
roDiie  eu  prcsvtice  de  toute  l’arm  ce  qu’il  avait  meure 


contre  lui , et  se  retira  dans  un  monastère  roiiin  do 
Balkb.  Il  n’en  soitilque  pour  combattre  IrsTouri- 
meus  qui  avaient  envahi  le  Kborasan  , cl  péril  en 
béros  à la  tête  de  la  garnison  qu’il  avait  menée  con- 
tre eux.  Les  annales  labuleuses  des  Orientaux  don- 
nent â Lolirasp  un  règne  de  120  ans. 

LOIR  (^lCot.AS-l’lERRB),  pt-mire  , né  à Paris  en 
lf>24>  m.  en  ifi79  « fut  elève  de  Bourdon,  mais 
s’atlàclia  davantage  à la  mauière  duai’oussin  , el  fui 
rOçu  acadrm.  en  i(i63.  Son  cbef-d'œiivre  est  le  ta- 
bleau de  Cleolnt  et  Biton  troinnnt  le  chnr  de  leur 
mère.  On  a aussi  de  lut  i3o  gravuics  à rrau-forle. 
— l.uiR  (Alexis)  , frère  du  précédunt  , fut  orfèvre 
et  graveur  , et  m.  en  <713.  C)n  estime  beaucoup  sa 
Peecente  de  croix  , el  uu  Matsaci  e des  tnaocens 
d'aprè«  Lebrun. 

LUlSKAU.  V.  Loyseau. 

LOidEL  (Antui.vs.)  , savant  juriseonsulle  , né  â 
Beauvais  en  <.^>38,  lit  ses  prem.  éludés  à Paris  sous 
te  cclèbie  Ramus,  qui  le  nomma  suo  exécuteur 
t<  ttanienlairv  , puis  il  alla  suivre  le  barreau  k Tou- 
louse, se  lia  avec  Cujas  et  Pilbou  , accompagna  le 
prem-  a Cabors  , à Bourget,  à Paria  , à Valence  , 
lut  ensuite  rt-çu  avocat  au  parlement  de  Paris  , de- 
vint substitut  du  procureur-général  , puissuccessiv, 
conseiller  au  trésor , avocat  de  Monsieur , ft  ère  du 
roi,  de  la  rciue  Callierîne  de  Médicis  , du  due 
d’Anjou , avocat  du  mi  en  la  chambre  de  justice  do 
Guyenne , procureur  du  roi  en  la  chambre  de  jus- 
tice de  Liinugfs,  el  ro.  à Paris  en  1617.  On  a de  lui  : 
dmnnite  , ou  de  l’Oiihlianee  des  maux- /ails  et  re«* 
ç'Mi  pendant  les  troubles  , Pans  , , iii-8  ; /7b- 

rnoHoce  , ou  de  l'accord  et  umon  des  sujets  du  mt, 
etc.,  Paris  , t39â  . io-12  ; la  Guyenne  ( recueil  de 
baraiigues  piuuoncées  à la  chambre  de  justice  de 
cette  province),  Paris,  l6o5,  in-8;  ^cmoireJ  des 
pays  , 'vdles  , comtés  , évéchés  et  eviijuts  de  BeaU' 
uats  et  Btauuiusis  Paris,  1617,111-4*  Institutes 
coutumières  , etc.,  souv.  imp. , cl  dont  la  dernière 
édit,  a paru  en  1783  avecuu  comment.  d’Eusèbe  de 
Laurière  , Paris  , 2 vol.  in*i  2 (le  ebancelier  d’A- 
guesseau  et  le  P.  MabÜlon  ont  recommandé  la  lec- 
ture de  cet  oiiv.)  ; cinq  Opuscules  ( parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  celui  qui  a pour  titre  ; Fasquier  , 
ou  Dialogue  des  avocats  du  parlement  de  Paris  ) , 
réunis  en  1 vol.  in-4  , sous  le  litre  à’ Opuscules  di^ 
vers , pub.  par  CL  Jolv  , avec  la  ■vie  de  l’auteur  en 
tête,  Paris,  i6j2  et  i6j6;  des  Poésies  latines^  Paris, 
1610.  in*8.  Un  attribue  encore  à LoUel  l'écrit  intil.  ; 
de  Puniv.  de  Puris^  et  qidelle  est  plus  err/éiia«t<^ire 
que  ittn/iere,  Paris,  iri87.  in-8.— Charles  Loisel  , 
fils  du  préccd.,  a pub.  It*  Trésor  de  Phtst.  genér.  de 
notre  temps  ^ depuis  1610  jusqu'en  1628,  Paris, 

l636  , in-8. 

LOI.SKLLIER  (CLAro.  -Fraïiç.)  , marchande 
de  modes  à Pans  à l’époque  de  la  rèvolul.,  eut  assex 
de  courage,  alors  que  la  terreur  glaçait  toutes  tes 
âmes,  pour  placarder  une  alliclie  dans  laquelle, 
appelant  le  peuple  aux  armes  pour  renverser  ses 
bouricaux  , elle  lui  prédisait  qu’un  jour  on  le  ren- 
drait rcipunsablc  des  méfaits  qu’il  aurait  supportés. 
Le  tribunal  révolut.  l'envoya  à récbalaud  U-  6 mai 
1793.  elle  était  âgée  do  44 

LüISSON  (IIksri-M.surice),  ecclésiastiq.,  né  en 
i^ii  à Vrisy  (Ardennes),  m.  en  178!,  est  auteur 
d’un  ouv.  inlit.  ; Supplément  aux  erreurs  de  Fol-^ 
(aire  , ou  ïlrjutation  complète  de  son  traité  sur  la 
/o/r>(ifire,  l’an»  , 1779,  in-12. 

LOISV  (de)  , nom  d’une  famille  de  Besançon  , 
qui  a fourni  quatre  graveurs.  — Pierre  de  Lotsv  , 
dit  le  f'ieuT  , né  vers  ta  fin  du  S.  , était  grav. 
des  monnaies  dans  la  capitale  de  la  Franclie-Comic. 
On  Uouve  de  lui  quelques  petites  pièces  dans  le 
resontio  cHûias  impenalis  de  J. -J.  Chifllel.  — Jean 
du  l.olsV  , sou  fils,  giava  , entre  autres  sujets  de 
devrtion  , les  estampes  de  l’ouv.  de  Jean  Terrier  , 
qui  a pour  litre  : Poriraits  des  saintes  veriut  de  la 
yierge  y Pans,  ibJ5  , in-4  1 Besançon , Il 
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•occMt  è lott  dans  Remploi  d«  graveur  dea 
monoitea  i Bcmhçod.  — Pierre  de  Lout  , dit  /e 
Jtume  , »*itUcha  à gteverlee  médaillée.  On  a de  lui 
un  livre  d’cmblémM,  in*4«  «t  aBlret  ouv.  — 

CUade-JoeepIt  de^>ieTi  file  de  Pierre  le  Jeune, 
est  connu  plut,  portraits  estimée. 

LOIZEHOLLKS  (Jea]«*S)MOM  Aveu  de)  , an- 
rien  consrillerdu  roi  et  lieutenant-géaéral  do  bail- 
liage de  ^artillerie  de  France  à r.\rse«ial,  né  à Paris 
en  173.1 , mente  une  plaee  dans  Phisloire  pour  le 
tnit  suivant  de  Irndrcase  paternelle.  Arrête  et  coo- 
fluit  à St'Latare  avec  son  fils  en  179!  , il  lui  donna 
«le  nouveau  la  vie  en  montant  a sa  place  sur  l'éclta- 
faud  le  7 tiierm.  an  il  (1794)* 

LOJAKDIÊRE  (N.)  , voyageur  français  , s'élant 
embarqué  pour  les  Indes  en  1Ô86  i Pige  de  ans, 
et  a^ant  été  abandonné  sur  lei  cdles  d«  la  Calietie, 
vécitl  deux  an«  avec  les  natnrela  de  cette  contrée. 
Revenu  en  Europe  en  1690,  il  pnt  du  terviee  cliet 
l'rlect.  de  Brandelrours  et  devint  cotouel.  Il  avait 
écrit  en  français  la  relation  do  son  vnyago  ; mais 
elfe  ne  parut  que  traduite  an  allem.  sons  ce  titre  : 
Foj^mgt  en  Ajft<fne , fm«/.  ohservnUnns  et 

notes  , etc  , P'rancfort-s»sr*POder , 17^8,  in-8. 

LOKMAN,  célèb.  fabuliste  arabe  dont  riiitt.  est 
évidemm.  un  chapitre  ajont^  aux  contes  qu'on  lui 
attribue,  est  surtout  (smeus  par  sa  longévité.  Les 
Orientaux  lui  donnent  3oo  et  même  quelques  - uns 
1000  ans  iPexist.  Il  était  de  la  tribu  d’Ad,  k Pet- 
termination  de  laquelle  il  survéent  par  une  grâce 
ipéciale,  Dieu  lui  ayant  accordé  une  existence 
égale  rn  durée  k la  vie  de  sept  vautours  qui  se  sue- 
cédéraient  Mns  ioterruplion.  On  distingue  Lokman 
le  fabu  iste  d'un  autre  l.ukroan  surnommé  le  Sage, 
prétendu  contemporain  lie  David  et  duquel  il  est 
parlé  dans  le  Koreo . Les  Faibles  de  ÏMkman  sont  peu 
estimées  en  Orient,  msis  elles  ont  eu  uue  grande 
vogue  eu  Europe,  où  l'on  en  a fait  une  multitu  >e 
d'editions.  La  prem.  e>t  celle  d'Erpenius  , pub.  eu 
i6i3  (v.  EepemiuS).  et  la  nettleure  est  celle  de 
M.  Caussin , Paris,  1818,  pour  Pusage  des  rlèves 
du  collège  de  France.  Parmi  Ici  Irad.  qui  en  ont 
été  faites  nous  cilerous  cdle  en  vers  lat.  du  jésuite 
T.assaia  (v.  ce  nom),  et  celle  en  fraoç.  publiée  par 
M.  Marcel , I799«  io-4 1 t8o3  (augm.  de^  Lbles 
inedtles).  in-ia. 

LOLLARD  (Wactce)  , célèbre  hérésiarque  du 
l4*  8.,  né  en  Angleterre . prêcha  ses  erreurs  en  Al* 
lemagne  , et  fut  brûlé  k Cologne  en  i3ai.  11  soute* 
nait  que  les  aoges  rel>etles  avaient  été  injus- 
lemenl  chassés  du  ciel,  que  Ptnlervenlion  dri  Sts 
n'est,  ainsi  qua  toutes  leacérém.  de  l'Eglise,  qu'une 
invention  des  prêtres,  et  qoo  le  mariage  est  une  pro* 
atilulioD  jurée.  Selon  Triteme  L 'Rard  Compta  jus- 
qu’à 80,000  diKÎples.  Il  en  choisit  12  qu'il  nomma 
ses  apûlres,  et  les  chargea  de  catéchiser  la  Bohême 
et  PAutriebe. 

LOLLIA'PAULINA  , impératrice  romaine  , fut 
d'oJiord  manée  à Memmius  Régulus  , personnage 
consulsire  ; Pomper.  Caligula  ayant  entendu  vanter 
aes  cUarmet , força  son  mari  de  la  répudier , et  l’é- 
pousa lui-même  en  Pan  7S9de  P.umeGI8de  J.-C.). 
llienlAi  dégoûté  de  sa  nouvelle  couquêle,  Caligula 
a’en  éloigna  et  Ity  défendit  de  retourner  avec  Mcm* 
mius  , Comme  aussi  de  contracter  pucun  autre  en- 
gagement. Apièt  la  m.  de  Mnsaline  , Lullia  se  mit 
•ur  les  rangs  pour  devenir  Péfouie  de  Claude  ; 
mais  Agrippine  l'emporta  par  1rs  intrigues  de  Pallai, 
et  fit  tuer  sa  rivale  dans  le  lieu  d'exil  que  le  sénat 
lui  avait  assigné,  en  Pan  8oode  nume(49  de  J.-C.). 
LOLLIEN.  V.  L.rttE:». 

L0LI.1>'0  (LoViS)  , évêque  de  Pellune,  né  en 
1557  à Candie,  d'une  ancienne  fomilic  vénitienne , 
m.  en  i6a5  ap^s  avoir  gouverné  son  diocèse  pen- 
daut  40  ans,  fut  un  des  plus  savons  prélats  du  17* 
S.;  il  avait  reuni  une  ample  collection  do  MSa.  dont 
une  partie  enriclnt  la  lubliulb.  du  Vatican  et  Paulrc 
celle  que  LoUiao  fonda  à BeLuae  cl  qui  conserva 


son  nom.  Plusieurs  écrivains  ecelésiasf* , nolamm. 
Baronius,  tirèrent  grand  parti  de  cas  MSs.,  presque 
tons  grecs.  Entre  antres  nnvrag.  on  a de  Loltmo  : 
Episcopalinm  euromm  ebameteres , XlFtipnst. 
expressif  Bellune  , l63o,  in-4  ; Carminum  Itb. 
Venise  , i6j5,  io-8  ; Epttî.  miteellanem  ^ Bellune, 
t6|I,  in*4,  etc.  On  peut  ronsultrr  sur  ce  prélat 
P*‘  -fiÿ^fiTi — • d'Ughelli , t.  5 , p.  i(>7:  la  l4tterm~ 
tara  wnet.  de  Foaeariot , p.  3t3 , 34i  , etc. 

L(tt.ME(Js4ls-Lut'iade),sNlèbre  écrivain  poli- 
tique , né  i Genève  en  i^n,  exerça  d’abord  U 
profess.  d'avocat , puis  te  à voyager  pour  étu- 
dier les  iostitutioos  et  les  gouvernrm.,  et  le  fixa  rn 
Angleterre.  Vers  1775  il  revint  à Genève  et  y fut 
membre  du  conseil  des  deox-eenls;  mats  dans  la 
suite  il  retourna  à Ixiodrrs  , où  il  resta  presque  jut- 
qu'à  la  fin  de  ses  jonrs.  Il  m.  à Soven  (canton  de 
ScbsvUa)  en  1806.  Cet  auteur  avait  les  manières  les 
plus  bisarres  , recherchait  la  société  des  elatses  in- 
térieares,  changeait  sans  cesse  de  nom  et  vivait 
dans  nne  misère  profonde  qu'aggravait  encore  sa 
passion  pour  les  femmes  et  le  jeu.  Crpmdant  il 
avait  le  génie  élevé,  le  jugement  sain  , un  esprit 
éminemment  philosophique  et  une  furee  déraison— 
nement  à laquelle  il  était  diflicile  de  résister.  Sa 
Constttut.  de  i'Ànpieterre^  ou  Etnt  du  ifoufemem. 
anplitis  , etc.  (.Amsterdam  , 1771  , in-8  en  fraiiç.  , 
et  Londres  , 177^  , in-8  en  angl.)  , est  classique  en 
Angleterre;  et  ses  antres  ouv.  ne  sont  point  au-des- 
sous de  celui-ci.  (..es  principaux  sont  le  FarnUUê 
du  pouvernem.  angl.  et  de  t'aneten  goueernem.  de 
Suède ^ etc.,  Londres  , 1772  ; et  des  Of/serunttons 
sur  Femburms  nntionn/fl^adre*  . 1789.  On  trouve 
sur  de  Lolme  un  l>el  article  dans  les  Caitimites  des 
<m/efirr  par  d’Jtraeli. 

LO-LUOZ  ( HoBtaT  de  ) , né  vers  1730  dans  le 
pays  de  Liège,  d'abord  colonel  an  service  de  Suède, 
passa  ensude  k celui  de  France,  où  il  se  ditlingua 
et  comme  militaire  et  comme  tacticirn.  Blessé  griè- 
vement an  siège  de  Berg-op-Zonm  . puis  à l'expé- 
dition de  Ham  en  Weslpbalie,  tl  fut  décoré  de  la 
croix  de  St-Louis.  Mail  dans  la  snitedrt  déisgrém. 
de  toute  espèce  le  firent  renoncer  an  service;  il  le 
livra  tout  entier  à la  philosophie  , et  m.  à Paris  en 
178H.  On  a de  lui  quelques  ouv.,  parmi  lesquels  il 
ttitfîra  de  citer  : les  Sfilttaires  auAie/A  dxt  Gange  , 
I^a  Uaye  , 1770, 2 vol.  in-8;  Xeehtrthes  sur  Fart 
miltttt'tre^  I.a  Haye,  1767,  in*8  ; et  un  ree.  d'autres 
ttechen-hes  sur  divers  sujets  de  physique  , d'astro- 
nomie et  d'tiistoire  naturelle  , Paris,  1788.4  part, 
enq  vol.  in*8.  Lo-loot  fut  un  des  prem.dcfens.  du 
magnétisme  animal. 

LOM  A7/ZO  ( JrAiS'pACL  ) , peintre  et  sav.*int  ita- 
lien , né  en  |538  a Milan,  m.  poilérieurein.  è i59t, 
aveugle  denois  sa  33*  année,  sVtait  perfretionns  en 
Italie,  et  tut  InDg-Irmps  garde  de  la  galerie  de 
Cusiiio  de  Médicu  à Florence.  Un  lui  doit  un  Tmtté 
de  petnture  (ilal.>  Milan  , i5S4,  i585,  1690,  iu-4)  , 
ouv.  qui  n'a  pas  encore  été  surpassé  : le  prem.  livre 
a été  irad.  en  Iranç.  sous  le  litre  do  Tm$té  de  la 
proportion  naturelle^  Toulouse,  l6}9,  in-fol.,  fig.  ; 
sa  vie  (écrite  par  lut-méme  k l'âge  de  5o  ans)  en 
rime  xrio/te,  et  un  recueil  de  poésies  diverses, 
divisé  en  sept  livres  , Milan  , 1887,  in  4 « etc. 

LOMB.AIl  ü (PlEBRr.),  dit  le  V.iiVne  des  sentences^ 
né  au  12*  8.  dans  un  bourg  de  l^ombardie  près  No- 
varre,  de  narens  obscurs,  etndia  à Bologne  et  en 
France,  d'abord  à Reims  puis  i Paris , où  il  fut 
reçn  docteur.  C’est,  dit-on,  le  prem  qui  ait  obtenu 
ce  grade.  Il  tueeéda  ensuite  (l  i{»9)  à 1 liibaiil , évê* 
que  de  Paris,  el  m.  l'année siiivaute.  Ls  faculté  de 
théologie  de  Paris  faisait  celéwrer  tous  les  ans  une 
messe  le  jour  annivenaire  de  sa  mort  Son  ouvr. 
principal  est  le  cours  de  tlicologie  iniit.  t Senfenfin* 
rurn  Itbri  7F,  Murrmberg , l474»  Venise,  i477  ♦ 
1 480  , l485  , in  - fol  , réimp.  un  grand  nombre  de 
fuis  , et  sur  lequel  il  a été  fait  pies  de  3oi>  commen- 
taires. Un  «n  trouve  une  analyse  très-ctendue  dans 
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V/ftstoire  des  auteurs  ecc/ésiastiif.  par  D.  Crttlier, 
Ixin^icltn,  tom.  ^1.  Les  autres  ëcriu  de  P.  I^m* 
harit  sont  une  Close  sur  les  Psaumes,  >urcmlier((, 
, in-fol.  ; (les  Sermons  ioëdits  , et  une  Jpolo- 
gte  lurcdlement  MS. 

LOMBARD  (Thkod.),  jës.  languedorien  du  iR* 
S.,  m.  potlêrieurem.  i i;6t,  est  aul.  de  d^jC^ièri-r 
de  poësie  couronnées  par  l'acad.  des  JenlcVoraiix 
de  1738  k ; triade  cet  pièces  sc  (mu^e^l^ans 
le  Pnmaise  (Arr/ten,  i'aiis,  17S0,  iii>i3.  On  a en* 
core  de  lui  la  Fie  tluT.  ranière  , ib.,  1739  in>ia. 

LOMBAUI)  (JeaN'Lous)  , savant  nrofets.  d’ar- 
tilleiie  , né  à Strailwurg  en  I7a3  , plaida  d’aburd 
avec  disiincl.  au  conseil  souverain  dVMsace  (17^3) 
et  au  parlem.  do  Mets  (1747)  « fut  cnsiiile  nommé 

rrufeu.  d'arûli.  dans  celte  même  ville  (<74^),  puis 
Ausonoe  (i7i^)  « ville  où  il  m.  en  1794-  une 
connaissance  approfondie  des  sciences  maibéroat.  et 
jihysiques  il  unissait  celle  des  langues  anciennes  el 
mudernes  , de  l’arcliéologie  et  de  la  jurtsprud.  On  a 
de  lui  des  Ttthles  du  tir  des  canons  et  des  obuuers^ 
1787,  t T.  in-8;  7'raite  du  mouvem.  des  piojecltles^ 
pull,  i Dijon  , an  v (t79^-97)  < el  quelques 

autres  ouv.  estimés.  M.  .\manlon  a pub.  en  1801  à 
Dijon  des  ttecherxhes  btogr.  sur  Lombard , in'8. 

Lo.MBARD  (Claijp».-.\iitoI.se)  , ne  en  174»  à 
Dôle , fut  succestivem  ebirurg.  en  cbef  de  i'bospice 
décote  Tille,  puis  des  troiiprs  franç.  réunies  en 
^urmaodie,  clururg.-major  du  l'Iiâpiul  militaire  de 
Sirasbourc,  puis  de  l’armée  du  Blun  (17170),  et  in. 
en  1811.  Il  a composé  plus.  out.  qui  iiu  sont  point 
assrx  connut  et  parmi  Ictqt^U  on  distingue  aurtoui 
son  Ctmn  de  chirurgie  pratique  sur  l.t  maladie  ve- 
nerienne,  Taris,  1790,  a v.  in-8.  Eiliêmem.  iras- 
cible « I^ombard  a mit  peu  de  ménagement  dans  sa 
polémique  avec  ses  adversaires. 

LOMBARD  ( Jean-CjIIllavhe  ) , conseiller  de 
cabinet  prussien,  nu  à Berlin  en  17^^  d’une  raniille 
obscure,  fut  d’abonl  simple  commis  dans  les  bu- 
reaux de  FrédertC'le*Giai>d  , tout  lequel  il  ne  put 
obtenir  d'avancement.  L’enjuucmcnt  rt  la  facilite 
de  son  caractère  le  brrnt  aimer  de  Guiliaumc-Fré- 
déiic  11.  son  successeur;  et  quoique  disgracié  mo- 
fuenlaoément  par  Frédéric-Guillaume  Jll  , Ü ne 
tarda  point  à occuper  piès  de  ce  pnnee  le  rang  (]ii’il 
avait  pièt  de  son  prédécessenr.  ^ommé  conseiller 
privé , il  dirigea  Téritablemenl  la  paitie  des  affaires 
élrangcrec;  et.  giace  à son  intluencr.  la  Prusse  garda 
presque  la  neoiralité  pendant  lut  longues  guerres 
de  la  France  républicaine  el  impériale  jusqiv’eo 
1806.  Aussi aes  ennemis  Paccusèrent-ils d'èire vendu 
à la  France.  Apiès  la  paix  dcTilstU  il  fut  nommé 
secrétairc-géuéral  de  Pacjdritiie  de  Burtiu.  Le  dé- 
labrement de  sa  santé  le  força  de  quitter  celte  ville 
en  181 1 , et  il  vint  à Moulpellier  el  de  là  u >'ice , 
où  il  m.  en  1812. 

LOMHAhD  (C....  P....),  névera  1743,  ro.  à Paris 
en  1834  > procureur  au  parlemcDt  de  Paris 

lors  do  la  révolut.,  et  à celle  époque  il  écrivit  dans 
plus,  journaux.  Mais  un  de  ses  plus  proches  parent 
ayant  été  Tieiime  des  irouLIr»  Je  >793.  Iximbard 
cessa  de  s’occuper  de  politique  ; el,  retiré  dans  une 
campagne  près  do  Pans,  il  s’adouna  jusqu’à  la  fm 
de  sa  VIO  à reJiical.  des  alu-illos.  Il  a fait  plus,  cours 
puliliCB  sur  ce  sujet , et  publié  les  ouvr.  luir.  : Âfa- 
nuel  netessatreau  villaprois  pour  soigner  les  ubed- 
les  , etc.  , 180a  , in-8 , cdil.  en  i823,  sous  ce 
litre  : Jttanuel  des  proj^netaires  d'ubedles  , etc.  , 
in-8  ; in  en  a fait uuetraducl.  ilahennea  Florence, 
l8ta  , in-8;  Etat  de  nos  connaissantes  sur  les 
aletlies  nu  comment  tm  .du  S..  e\c,,  i8o5,in-8; 
Mrmoite  sur  la  di/licuUe  de  blonriur  les  cittt  de 
Fiance,  l8u8,  in-8.  Lombard  a aussi  coopéré  au 
Cours  d'itgrtcidlu^e  , etiil.  Sonoiai. 

LOMUAHDl  (Jinouc),  jésuite , né  a Ve'mne  en 
1707  , professa  avec  distiudion  les  humanités,  et 
•pics  U dusulut.  de  sa  tooété  , coolmua  d’babitcr 


k Venise  la  maison  professe  des  jaauiles  dont  U était 
bibliothécaire.  Il  y m.  en  1793-  On  1 de  lui  plus, 
ouv.  qui  n'oBt  que  peu  d'imporlaoce  ; quelq.  édit* 
d'écrivains  italiens  . el  des  aitdiiions  et  concciions 
MSs.  pour  le  grand  DicttonnaU^de  l'académ.  déliés 
Cruite.  Ces  dern.  mérileni  d'ètre  mises  au  jour.  « 
Alphonse  Loxbauoi  , scuipU-ur , né  en  >487  à Fer* 
rare,  m.  à Bologne  en  , fut  l'un  des  premier* 
artistes  qui  dans  les  temps  modorn(!s  réusiiicot  à 
exécuter  des  portraits  en  forme  de  médailles,  Quel- 
quei  églises  de  Bologne  , de  Rome  , de  Fcrrare  et 
de  Flurrnce  sont  encore  décorées  des  sculptures  de 
cel  artiste  de  qui  un  a beaucoup  de  port,  d’homme* 
illuvlres  de  son  temps. 

LOMBARDIE  (la),  portion  sepicnir.  de  Pltalie  , 
désignée  par  les  Romains  sous  le  nom  de  Gaule  cia- 
alpiney  prit  sa  nouvelle  désignaliou  des  Lombarde, 
borde  Scandinave  tirée  de  son  séjour  primitif  par 
ses  chefs  Ibor  el  Ayo  , et  qui  vinrent  s’y  établir  au 
6*  S.  de  Père  cbrélit-nne  sous  la  conduite  d’Albuin. 
Celte  contrée  , qui  drnuia  la  cliule  de  l'empire  rc»- 
main  suivit  le  cours  des  révululious  générales  par 
lesquelles  fut  si  souvent  modifiée  la  division  terri- 
toriale de  l’Italie  , a cnmpru  dans  sa  plus  vaste  ex- 
tension les  duchés  de  Milan  , de  Parme  et  Modène  , 
les  Marches  de  Trévise  cl  de  Vicenre,  enfin  la  partie 
orient,  du  Piémout.  KS\  ir.  8u  aus  après  leur  établis*, 
les  Lombards  reçurent  de  Hotharia  un  code  de  loi*, 
queperfrcli-iiiDa  en  71 5 Luit  prand.au  tre  chef  ou  roi 
(le  cette  nation  encore  à mothé  barbare,  .\insi  con* 
stituce  , elle  conserva  ton  eii«l.  polit,  après  la  con- 
quête de  Charlemagne  cl  durant  les  démêlés  de  sea 
sticcess.,  de  meme  qu’au  milieu  des  excursions  con- 
linueilcs  que  les  Hongrois  firenl  sur  tou  tcrriloira 
prnd.  4û  ans  , et  des  dissvus.  inleitines  qui  la  déchi- 
rèrent sous  le  vasselagc  des  emper  d’.Allemagno. 
Au  1 1*  S.  les  principales  villrt  de  la  Lombardie , an 
voyant  déliées  du  serment  d’allégcauce  par  les  ana- 
thèmes pontifiraux,  pourvurent  aux  moyens  da 
maintenir  rt  d'élendre  leurs  franchises;  IiientAt 
elles  se  consliluèrent  en  autant  de  petites  républi- 
ques aristocratiques,  et  dès-lors  elles  acquirent, 
par  le  négiKe,  tiii  degré  de  prospérité  inconnu  aux 
autres  nations  européenn.  à celle  épuq.  de  servituda 
et  de  V agaboudage.  Mais  avec  cet  accruissement  pro- 
gressif d'industrie  el  de  fortune comnicDcc égalem. 
la  longue  séné  des  guerres  plus  ou  moins  acbaniéat 
que  te  livrèrent  rntre-cllvt  les  cités  de  Crémone  , 
Crème,  Pavic  , Turlone,  Milan,  Lodi.Novare, 
Como  , Brescia  . Fcrrare , Asti,  Piaisancc,  Modène, 
3 enise , Padoue , < te.,  etc.,  d’abord  sans  doute  par 
esprit  de  rivalité  commerciale,  puis  comme  pariiea 
dans  la  sanglante  querelle  du  sacerdoce  avec  l’em- 
pire (v.  Part.  Gvi.i.n:a  et  GiBr.i.tKs).  Promptes  tou- 
lefjis  à ic  rapprocher  si  quelque  danger  commua 
les  menace , un  voit  toutes  ers  villes  s’unir  par  uua 
ligue  générale  à l’cfièt  de  maintenir  leurs  droits  con- 
tre les  prétentions  de  Frédéric  Barbcinusie  k une  au- 
loi  ilé  sans  limites  ; el,  le  35  juin  1 183,  est  conclu, 
par  rrniremise  du  pape  Alexandre  III  , le  fameux 
traité  de  Constance,  qui  consacre  les  prorngalivea 
{dtoits  régaliens)  des  républiques  lombardes.  Aux 
Milanais  surtout  appartient  riionncur  de  cette  li- 
gue , appelée  aussi  société  des  I.ombotds  , et  dont, 
il  est  vrai , le  premier  acte  avait  Vté  de  relever  à 
frais  communs  les  murs  de  leur  ville  rasre  de  fond 
en  comble  par  rinllcxible  Barlieroii»te  (mars  i i6*a). 
Mais  c’est  aux  Milanais  aussi  qu’on  peut  reprocher 
le  long  asserviss.  où  lombèienl  bientôt  ces  mêmea 
républiques,  sans  icssort  dés  qu’avatt  cessé  le  pé- 
rit ou  le  tumulte  ; heureuses  encore  si , après 
avoir  repoussé  la  inuvcraineté  légitimé  de  la  maison 
de  .Sifuube  (1377)  elles  sc  fus«cnt  donné,  comme 
Miljn  , des  Viscoiili  pour  ni.>i(res  ! Deux  siècles  en- 
tiers  virent  les  peuples  lomlards,  t’eni rrruiuani  , 
obéir  à de  petits  tyrans  sans  cesse  armés  les  lina 
contre  les  autres , cl  qui  le  plus  souv.  roninicïtau-nt 
ia  delciue  de  Uur  proie  è <rs  atcalur.  connus  tout 
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le  nom  de  condottieri.  Kn  Fraoç.  Sfona,  Tua 
de  eei  batailleurs  , rangea  rilalir  septentrion,  sous 
aadomination.  A prêt  avoir  secoué  elrrcherché  tour  i 
tour  le  inug  des  succ.de  cet  aventurier  audacieux  , 
la  Lombardie  lutte  avec  des  succès  variés  contre  la 
république  de  Florence  et  les  armes  frauç.,  et  finit 

Ïar  tomber  au  pouvoir  du  roi  Louis  XII 
’rançois  I*'  en  fait  de  nouveau  la  difficile  euo/(uéte 
•ur  un  deicendant  des  Sforia  ; et  pour  conserver 
la  possession  précaire  du  Milanes  , il  joule  long* 
temps  avec  moins  de  sagesse  que  cl'opimilreté  coû- 
tée [‘astucieux  et  puissant  Cliarli^-Qutnt  : celui-ci 
reçoit  enfin  des  mains  de  Clément  Vil  (mars  iSb}) 
la  double  couronne  de  Lombardie  et  de  l'empire.  Le 
duché  de  Milan  , annexé  en  i556  i la  monarcliie 
•spagnote  , porta  paiiemm.  son  joug,  consolé  peut- 
être  par  l'unique  genre  de  gloire  que  ses  dominai, 
ne  lui  pussent  ravir  , celle  de  fournir  aux  autres 
nations  des  martres  dans  lea  beaux-arts.  Mais  une 
démoralisât,  profonde  y avait  dis  long-temps  éteint 
celle  slerniire  lueur  d'exitlrnce  lorsque  ce  mtiérable 
pays  fut  donné  i la  maison  d'.Autriclie  après  la 
guerre  de  la  succession  Trente-quatre  ans 

après,  le  traité  d*Aix-ia-Cliaprl!e  rendit  celto  ces- 
aion  définitive  ; et  une  ère  nouvelle  avait  comnreaa.* 
pour  la  Lombardie  sous  Ir  gouvernement  paternel 
des  empereurs  Joseph  II  et  Léopold  . lorsque  la  ré- 
volution française  édala.  Oo  se  souvient  encore  que, 
dans  le  cours  de  ses  orillantes  campagnes  d’Italie,  le 
génér.  Bonaparte,  traverajol  le  1*6  entre  les  bouches 
duTésin  et  del'Adda,  vint  investir  la  Loruhardie,  où 
il  pénétra  en  marchaot  de  trionipho  eu  Iriomphe: 
aussitAl  un  nouvel  éiaty  est  fondé  sous  le  nom  de 
rtpmUitfiie  cisalpine.  Mais  on  ne  devait  laïuer  aussi 
^u’un  moment  d’iilusion  à celte  JStle  ninee  de  In 
rrpuùli/ytteyrançaise.CeUo  déception  provoque  une 
snsurrectiun  violente  qui  se  manifeste  k l'approche 
d'une  armée  anglo-russe  sous  les  ordres  de  Sunra- 
row.  Malgré  des  efforts  d'iairépid.  et  de  génie,  l'ar- 
mée  française  ne  peut  celle  fois  réiisierau  nombre  : 
l'habile  Moreau  , son  général  en  chef  après  le  va- 
leureux Joubert , ne  parvient , en  définitive  , qu’a 
barceirr  un  ennemi  supérieur  en  forces  tout  en  ef- 
fectuant son  admirable  retraite  (sept.  179^}.  Cepen- 
dant moins  d'un  an  s'était  écoulé  que  la  journée  de 
Marengo  replaçait  Gènes,  lé  Piémont  et  U Lom- 
bardie au  pouvoir  du  foudateur  de  la  république 
Cisalpioe  : il  se  fait  (l>’oner  le  titre  de  président  de 
crt  eut  par  lui  constitué  sur  de  nouvelles  baies,  et 
il  en  confie  radminist.  aux  mains  babiles  du  vice- 
président  Mêlai , jusqu'à  ce  que  , proclamé  emper., 
si  place  aussi  sur  sa  tète  (30  mai  i^5)  l’antiq.  cou- 
ronne de  fer  des  homh»r6i  pour  la  rtlremper.  Pen- 
dant les  dix  années  que  le  nouveau  royaume  asso- 
cié aux  destinées  de  la  France  fut  régi  par  Eugène 
de  Beaubarnais  , ce  princoi,  fidèle  imitateur  de  la 
potiliniie  de  son  maître,  y fit  oublier,  par  des  pres- 
tiges de  gloire  et  par  de  magnifiques  etablissemeos 
d’utilité  publique,  les  rigueurs  d'un  despotisme  que 
ressentaient  seulement  un  petit  nombre  de  patriotes 
éclairés.  Des  faits  confirment  celle  remarque  : en 
l8i4  parti  asses  nombreux  songea  à demander 
aux  princes  coalisés  le  vice* roi  Eugène  pour  souvrr. 
Vainom.  les  peuples  de  I^mhsrdte  soUicitèrent-ils 
i cette  même  époque,  riodeprnd.  que  leur  avait  pro- 
mise naguère  1 emper.  François  11  : leurs  supplicat. 
furent  rejetées  comme  trop  tardives  t la  victoire  de- 
vint le  prétexte  sur  lequel  s’appuya  la  force;  et, 
depuis  le  fameux  coogtès  de  Vienne,  le  territoire  de 
rancieone  Lombardie  forme , avec  l’état  de  V eai»e  , 
un  des  gr.  fiefs  de  la  monarchie  autrichienne  sous 
le  nom  «le  roy.  lombardo-vénilian.  — On  peut  con- 
sulter, pour  l'histoire  de  l’Italie  srptenlriunale  , le 
grand  ouv.  de  M.  Simonde  Sismondi  iolit.  Histoire 
des  républufues  iltihennes , etc.  M . 1 rognon  a écrit 
un  intéressant  Besumé  de  Chittotre  de  Lombardie, 
Paris  . l8i5  . io-l8 , 2*  édit. 

LOMPART  (Lamiert),  peialre  et  arcbilecle,  né 


7 ) LOME 

en  1 5o6  i Liège , se  forma  au  goût  de  Tantiqne  par 
ses  voyages  en  Italie , introduisit  dans  son  paya  une 
methode  opposée  au  goût  golhtrroe  et  barbare  qui 
y régnait  encore,  et  m.  vers  i565.  Il  forma  , entre 
autres  élèves  , Franc-Flore  et  Golttîiis.  La  vie  de 
Lambert  Lombart  a été  écrite  en  latiu  par  Dora. 
Lampsonius  (v.  ce  nom). 

LOMBART  (PieaaK).  graveur  , né  en  1612  i Pa- 
rts , où  il  m.  en  1682,  travailla  plusieurs  années  en 
Angleterre.  Il  a surtout  réussi  dani  le  portrait.  Ses 
principales  planclies  sont  la  Ctne  et  la  Nativité  d'a- 
près le  Poussin  ; la  Fterge  assise  sur  un  trAne  d’a- 
près Ann.  Carrache;  le  St  Michel  do  Raphaël,  etc* 

LOMBERT  (PiEftac) , Iraduct.  , né  à Fans  , m. 
dans  celle  même  ville  vers  1710,  avait  été  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  mais  saivit  peu  le  bar- 
reau. Ami  de  ta  retraite  il  se  lia  avec  les  pieux  soli- 
taires de  Fort-Royal,  se  livra  enltèremeni  à l'étude 
de  PF.  de  l'Eglise  , et  entreprit  de  traduire  leurs 
meilleurs  ouv.  On  a de  lui  les  traduct.  sniv.  : Ei^ 
pheatiom  des  prem.  chapitres  du  Canti//iie  des  Can- 
Uques  par  St  Bernard  , Faris,  1670,  ia-8;  (Miivres 
de  St  Cjrprien  ^ ibid.  , 1672,  Rouen  , 1716,  s vol. 
in-i;  ta  Cite  de  Dieu  par  St  Augustin.  Faris,  iSyS, 
t6«p  , 2 vol.  in-8 , 3*  édit,  (avec  des  remarq.  et  la 
Me  du  Iraduct.  par  l'abbé  Goujet,  >?37,  4 *•  in-ta); 
Principes  de  la  we  chrétienne  par  le  card.  Bona  , 
Paris . l68t  : Comment,  de  St  /tugiistin  sur  le  ser^ 
mon  de  la  Montagne  , ibib.,  t683  et  lyot,  in-i8. 

LOMEIER  (Jxxif),  pliilolog.  holUnüait.  né  en 
i636  à Zutphen  , où  il  m.  en  1699 , après  y avoir 
long-temps  professé  les  bcIles-lcUres  et  la  pliiloso- 
pbio  , a laissé  un  excellent  Traité  des  Bibliothbtf, 
{de  BJiliothrcis  hher  sineularis\  Zutphen  , 1669, 
Ulrecbt , l(>8o  , in*8  ; Eptmenides  , etc.,  Zulpheo, 
I7UO,  10-4  : deux  Décades  de  dissertât.  (Uevrolrr,* 
iCK)4  lt>96),  dont  quelques-unes  roulent  sur  «les 
sujets  très-curieux  ; et  une  éditiqn  de  Végonislica 
sacra  de,  Jacques  Lydius  , Zutphen  , 1700  , in-i2. 

LOMEME  (AifTui.vx  de) , fils  de  Martial  de  Lo- 
ménie  , greffier  du  conseil  ( tué  à la  Si-Barthélemy 
eu  1673)  , fut  nommé  par  Henri  IV  ambassadeur  A 
Londres  , puis  lecrét.  d'état , et  m.  en  i(>38  à l'âgo 
de  78  ans.  C'est  lui  qui  légua  è la  bibiftitlièque  du 
roi  ce  précieux  recueil  de  pièces  bisloriques  connu 
sous  lo  nom  de  MSs.  de  Bnenne  , que  l'on  ronsulle 
encore  tous  les  jours.— LoniitiE  (Henri-Auguste 
de)  , comte  de  oiienne,  fils  du  précédent,  remplit 
diverses  missions  hooorabtea  pour  Louis  Xlll.donl 
il  fut  secrétaire  d'état  (l638-t(>43).  Ministre  su  d^ 
parlement  des  affaires  étrangères  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  il  se  conduisit  avec  sagesse  et 
fermeté  au  milieu  des  troubles  de  la  fronde.  Il  m. 
en  1666,  après  avoir  résigné  sa  charge  è Louis-lIenK 
son  fils  aîné.  On  a de  lui,  entre  autres  ouvr.,  des 

.Mémoires  contenant  les  evènem des  règnes  de 

f.ouis  XIll  et  Louis  X/K,  i(i6i,  in-fol.,  Amsler«J., 
1719 , 1723 , 3 vol.  ÎD-12  ; ils  ont  été  réîmpr.,  avec 
une  notice  par  M.  Petitot,  dans  la  2*  série  des 
Mémotsrs  relatifs  A VUtsloirt  de  France , lom.  35 
et  36.  Le  P.  Senaull  de  l'Oratoirc  a fait  son  Omis, 
funèbre.  — I/UMLNIE  ( Louis-Henri  de),  comte  de 
Pneone  , fils  aloé  du  précédent  « né  en  i635  . suc- 
cessivement secrél.  «l’etat  au  déparlem.  des  aff'airea 
étrangères  et  conseiller  d'étal,  ne  commença  è rem- 
plir cea  hautes  fonctions  qu'en  i663  , après  avoir 
voyagé  dans  presque  toute  l'Europe.  Ayant  donné 
sa  démission  au  Imut  de  quelques  mois  pour  ae  re- 
tirer dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  il  y reçut 
le  sous-diacnnst  et  so  distingua  par  sa  piété;  maia  en- 
suite il  fut  obligé  d’en  sortir  par  auite  do  démarches 
où  l’engagea  une  passion  extravagante  ; et  sa  famille 
se  crut  obligée  de  le  faire  enfermer  k Ssim-Latare. 
Loménic  ne  recouvra  la  raison  qu'après  un  gr.  nomb. 
d’années  ; et  ce  ne  fut  pas  sans  peinequ’il  obtint  alors 
d'élre  relâché  , ses  parent  s'accommodant  fort  de 
jouir  de  ses  biens.  Depuis  il  n'usa  reparaître  dans  le 
monde , et  se  retira  d^abord  dans  ses  terres , puis  à 
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l'aLhayc  (le  Ciiilesu-LaDdon»  oü  il  m.  en  i6ç)S.  Ou 
a <U*  lui  plus»  ouv-  cl  recueils  dont  les  princip'iUK 

sont:  LuJ,  Utn.  /.u/rteniî  Brttnnre liinefarxtim, 

l’jrif  , i(kx> , io'is  , i6(i2 , iii'8  ( revu  par  Charles 
l'alia)  ; une  «leicription  eu  vers  cl  eu  prose  (latin} 
lie  sa  paierie  «le  tahlcaiix  sous  ce  litre  : dt  Vmtt- 
cnthetfXy  de.,  Paris,  i(k>a,  in  S ; Peturd  dt  po*:siet 
i:hretiennfs  et  diverses  ^ Pans  , 1671,  3 vol.  io-i2  ; 
Poésie*  diverses  latines  etjntnçau.  (puh.  parGoiu* 
lu-rvilic  sans  ilalc)  : il  s'y  trouve  plut,  putccs  Je  très* 
lion  goût.  Ou  a coosorve  aussi  quelques'uus  de  ses 
JdSs.  Les  plut  curieux  sont  ses  Mémoires  , cl  un 
poème  Jfir  les  fans  ren  fermés  à'St-l^izare. 

LOMÉME  I)K  1{1UE>>E (l%nt:N.Nb-CH2Rf.c.«), 
cardinal , ne  à i'aris  en  1727  , fut  rc(u  doclnir  de 
«iorliuunc  en  17  *2,  après  une  thèse  <{ui  contenait 
beaucoup  dr  principes  suspects  , reçut  do  l'arche- 
vcjuc  de  Kuuen  de»  lettres  de  grand  - sicaire  , de- 
viul  cvé<(ue  de  Con  Jom  ( 1760  , puis  archcvc4|uc  de 
'lüuloute  (17(13}.  Les  pliilosuphes , dont  il  incua-  i 
geait  et  pcut-vire  adoptait  secrétem.  les  principes  , ! 
lut  üreiit  une  rèpulaliun  d'hommo d’esprit  et  d’ad- 
ininitlralciir,  «)ui  d'ahord  (1778}  lui  valut  Sun  ad> 
niiisicn  à racad.  frauç.,  puu,  eu  1787  le  fit  nomnicr 
conlrûl.-géu.  des  liuaiices,  titre  qui  lut  hicutôt  suiii 
de  celui  de  prem.  annislre.  Lunièuic  ne  Ht  voir  dans 
celle  place  qu'une  tementè , uuc  raiblesse , une  iii* 
constance  et  une  étourderie  déplorables.  C'était 
l’époque  où  les  questions  de  lloaucc  et  d’économie 
politique  cummciiçaieut  à agiter  tout  les  esprits.  Le 
prem.  miu.  voulut  l'aire  enregistrer  par  le  p.iricment 
les  édits  du  timbre  et  de  la  suhveut.  territoriale;  et 
comme  U-a  parleniens  protestaient , il  lit  deux  fuis 
exiler  les  magnir.  : Livutûl  il  so  vit  obligé  de  signer 
leur  rappel.  Malgré  ce  changement  l’opinion  publi- 
que se  déclarait  contre  lui  avec  force;  et  le  2.^  août 
1^88  le  roi  fut  obligé  de  le  renvoyer  cl  de  le  rem- 
placer par  Nrcker.  Mais  il  le  consola  en  lui  don- 
nant, avec  plus,  riches  ahhayvs,  le  litre  d’arcbevcq. 
de  Sens  cl  <n  le  faisant  nommer  cardio.il.  Loméutc 
du  Uricouc  prêta  sermcnlâ  la  constitution  civile  du 
ciergé  en  >790  , et  s’attira  ainsi  les  reproches  que 
lui  adressa  Pie  VI  dans  uu  )>ref  du  23  fév.  171)1.  Ar- 
rête cnviro0 trois  ans  après  (en  1793},  il  m.  eu  pri- 
son U 16  fev,  1794'  veille  du  jour  où  un  devait 
le  tiaosférer  dans  un  autre  lieu  de  détention  , sans 
doute  pour  le  faire  moarir.  On  a de  lui , outre  des 
Papports  et  Discours  insérés  dans  Ica  Ptxnes-ver^ 
baux  des  asseiabléea  du  clergé . une  fnnè‘ 

bre  du  Dauphi»  17O6,  in-/). — LoMÉ.MC(vVllianase- 
Louis-Maric  de)*  comte  de  Ilrieiioe,  frère  puiué  du 
précédent  qui  lus  céda  son  droit  d'ulnetse,  deriul 
iiculen. •général*  puis  (1787)  niimslrc  de  la  guerre. 
Dans  ccUo  ploce  il  fitaiusi  que  son  frère  ses  preuves 
d'incapacité  ; mass  il  «ut  l’art  de  former  un  conseil 
compoaé  d'ofiicicrs  dislingucs  et  duquel  sortirent 
plus,  boni  règlcsnens.  Jl  fut  destitué  en  1788,  et 
périt  cur  l'échafaud  en  I7(>:j  , âgé  de  6.|  aus.  — Lo- 
jiéMtS  (Pierre  Frauç.-Marcci  de),  coin  le  Je  Drieime, 
neveu  du  cardinal  Etienne  - Charles  , cl  son  coad- 

i'tttrnr  dans  l’archcvécLié  de  Sens,  et  archevêque 
e Trajanople  (1788) , fut  condamné  et  mis  à mort 
par  If  tribunal  révululiunu.  le  10  mai  179),  le  méiue 
jonr  que  Madame  Elisabeth. 

LOMl  (Bacciü),  peintre  , élève  de  Taddé«  hue» 
eberi  « florissait  à Pise  vers  le  milieu  du  i(>*  S.  Son 
tableau  du  mallre-autcl  de  St-Laurent  en  celle  ville 
le  mil  au  rang  des  artistes  les  plus  dislinuués.  — 
LüMI  (.\urelio),  neveu  et  disciple  du  préccd.  . prit 
aussi  des  leçons  «le  llron/iuo,  exécuta  des  tableaux 
estimés  à Elorence  , à Home , à Gènes , a Lneques  * 
i Bologne  ainsi  qu'a  Pive , sa  patrie,  et  m.  dans 
celle  dern.  ville  en  t(Î22  âgé  de  66  ans.  On  regarde 
comme  ses  plus  belles  proJucUuus  une  Grconci- 
swn  , une  (inerison  de  l'aveucle-nc  , cl  un  St  Jr- 
râme , à Pise.— La  même  famille  a égalcm.  fourni 
le  peintre  plus  cuunu  sous  le  nom  de  Gi:.NTtLtacHl 
(^.  pag. 


LOMMItTS  (Joa.sc).eii  hoUaodaU  aum  Lomm  * 
trèv-haliile  médecin  , disciple  rt  ami  de  Kernel  , 
pratiqua  d'abord  à l'ournai , puis  à fîi  iixcnes  , on  il 
m.  en  i557  8cs  écrils  , aussi  remarquables  sous  le 
rapport  des  principes  qu’il  y déveiop|tc  que  sous 
celui  du  style , ont  elé  réunis  st'us  le  titre  de  Lvm- 
mii  opeta  omnio,  .âms'crdam,  I7.|Ô.  2 v.  in-12.  Le 
plus  est.  «les  «mvr.  de  J.  I omimus  a clé  traduit  ea 
Ir.inçais  par  I.chreti'n  sous  le  litre  da  Tableau  des 
Maladies  ^ Pans.  1716,  in-i2  : l'abbé  Lemaicricr 
cil  a pub.  «Irpuii  une  autre  trad..  ib.,  1763 . io  - 1 2. 

l.OMONü880K  (MiuiLL-V  As^tLicvii^cu),  cé- 
lèbre pucle  russe,  un  en  1711  à Deuissofka  près 
Kliulmugori , sur  la  mer  Blanche,  partagea  d’a- 
hurd  les  occupations  de  sou  p«ro,  simple  pécheur 
qui  vivait  du  pruduit  de  ses  Olet».  La  lecture  de 
quelque»  livre»  que  lui  avait  dunnés  un  ccclésiasti- 
<]ue  ciiUauimj  sa  jeune  iinagination  ; cl  n'e'cou- 
tjiit  pins  que  son  avidité  d'insiruetion , il  s’enfuit 
de  la  inaijun  pilcrnettc.  b'éiaiit  n ndii  à Moscou  , il 
fut  admis  à l’école  de  Jail.ooospask  , où  il  Qt  de 
biillantcs  études,  qn’il  termma  avec  un  égal  succès 
à ■*v(»Péter»Lourg.  Envoyé  en  .Mlemagae  en  1736  aux 
irais  ilu  guuveriieni. , 1!  apprit  la  chimie  , la  mioé- 
talogic  et  la  tnc  aUiirgie  , d'alnird  à Marbuurg  et 
ensuite  en  Saxe.  La  pue»ie  n'cu  occupait  pas  tnoini 
ses  loisirs  , et  une  Ode  sur  la  prise  tle  Khotin  qu’il 
adi  essa  en  1 739  ■ l'impérat.  A que,  fXcita  en  Rii»sie 
une  adiniratiou  géuérale.  Lomimossof  revint  à Hé- 
lershourg  en  , et  sur  sa  répuiat.  méritée  d'ua 
des  prrni.  littéiat.  de  sou  époque,  il  lut  admis  suc- 
cc.>smMnciil  aux  acadeui-  de  Pclershourg,  de  Stock- 
holm ri  de  Bologne,  eut  U direct,  siipièmc  de  I* uni- 
versité et  du  gy  nina»e  (1760)  , puis  le  rang  de  con- 
seiller d'eial  auquel  il  fut  elevé  en  1764.  Cel  écriv. 
celi-hre  m.  en  1765,  et  fut  enterré  au  couvent  d'A- 
lexandre Nrfskii , où  !e  giaud  - chancelier  , conito 
Vuronisof  lui  lit  élever  à scs  frais  un  naguilique 
mausolée.  Profondém.  versé  dans  plus,  icieuces  , 
l-omouossul  connaissait  aussi  à fond  les  langues  an- 
cicunei  et  modernes;  mais  c’cit  surtout  coiiiuie  liit. 
qu’il  a acquis  le  plus  de  gloiie  : cicaleur  de  la  poésie 
lyriq.  russe,  il  n'a  clé  surpassé  dans  ce  geure  par  au- 
cun de  ceux  qui  Tout  cultivé  après  lui , et  sa  prose 
est  un  modèle  de  j>urclé  et  d’élégance.  Scs  Œuvres 
complètes  (prose  , poésies  rt  traducl.).  oui  elé  im- 
priiuérs  « St-PéliTshuuig,  i8u3  (3”  édit.),  en  6 vol» 
m -4- Go  y distiuguc  parliculièreni.  3o  Oi/er  , des 
Discours  et  deux  Chants  d'uii  poème  iiitil.  Pierres 
le^Gran  l ; ce  dern.  ouv.  est  le  chcf-d’«uvre  de  cel 
auteur,  dont  tontes  les  pruductîuns  justifieul  d’ail- 
leurs su  répulaliou  de  savoir  et  d'etoqucDce.  On  a 
liad.  cil  frauç.  plus,  «le  scs  ouvr.  , notanimcnt  son 
lltsitHre  de  Russie  (trad.  par  Eidous)  , que  le  bel 
ouvrage  de  Karamsin  (v.ce  nom)  a «Irpuis  éclipsé» 
Lu  vie  de  Lumunos^of  a été  écrite  en  russe  par 
l'amiral  «Scbichkolf, 

Lt)M>OM)EBKY.  V.  CAsTLUirAcH. 

LU.NG  (Tiiom.vs)  , ihuuiog.  anglais  , né  en  1621  4 
Exelcr,  in.  eu  1700. perdit  une  prébrnde  qu'il  avait 
dans  la  calliédiale  pour  avoir  refusé  de  prêter  s«*r- 
mcni  au  nouveau  guuvernem.  lors  do  larcvulut.  do 
t(i88.  Son  Essai  sur  l'usage  dr  l'araison  c/omini— 
cale  , etc.  (Londres  , i6.>8,  in-8j , est  son  meilleur 
ouv. — Lu.No  (Hoger),  astronome  angl..  né  en  1680, 
m.  en  1770  , est  l'autour  du  célébré  globe  de  Cam- 
bridge qui  a i8  pieds  de  diamètre.  On  lui  doit  aussi 
un  2'ratte  d'astromnme  fort  étendu  , cl  quelques 
opusculei.  — LüXO  (E'Iouard),  bislor.  anglais,  nj 
«lans  le  comté  de  Curnouaitles  en  1734,  m.  en  181 3 
avait  demeuré  dgiuo  ans  («te  17.V7  • 1769)  à U Ja-^ 
nulqiie,  et  écrivit  une  Histoire  de  cetto  colonie 
Loiidivs.  1774 , 3 vol.  iu-.'i.Oii  a encore  de  lui  des 
Lettres  sur  les  colonies  , 177;» , in-S  ; qurlqiui  ro- 
mans ft  brochures  liilcrair«>s  cl  puliliqurs  (h-u  re- 
marquables.~1.o.vû  (Jesu),  vov.-igeiir  anglais,  passa 
caviioii  dix  ans  (du  1777  à 178.!  et  de  17S4  * 1787) 
parmi  les  divers  peuples  sauvages  voiliua  du  lac 
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^«up^rieur  (daM  rAmeriffu*  lepUiHrionala),  et  pu- 
blia la  relation  de  son  Toyago  (en  angl.)  tons  le  lit. 
de  ynrttge  /nfer7>rèVe  rf  commerçitnt  Ihiltcn  , 
etc.  .Londres,  1791  , l toi.  io-4  , trad.  en  franç. 
par  Billecoq  , Paris  , an  11  (1794)*  '«*8,  «arlcs,  el 
en  alirm.  par  Zimmermann,  Dranswick,  1791,  id-8. 

LONG  (Jacqcm  U).  V.  LtLONO. 

LONGCHAMP  (S.«C.) , icerdi.  de  Voltaire , m. 
ters  170S,  a laisid  sur  la  rie  ltl(<^r.  de  son  c^èbre 
patron  dei  .Vemoire#  qtii  ont  ^trf  pub.  aree  cen*  de 
Wagnière  par  tes  soins  JcMM.Bencliot  et  Üecroix  : 
ce  rec.  a pour  litre  : .V.  molrrs  s^#r  roftatre  et  sur 
ses  OMI'.,  etc.,  Paris , i8a6 . n roi.  în-8. 

LONGCÎIAMHS  (PiEitatde),  lin.  français  , né 
probablrmcnl  à La  Bochelle , m.  i Paris  le  33  arril 
l8ia,  esl  connu  surtout  par  son  abre'^d  de  r/7iil. 
littéraire  de  France  des  Itdntfdielint , ahi^gd  tfu’ii  a 
pub.  sous  le  nom  de  Tnfilrait  histor.  dei  gens  de 
/er/iva , Paris  , 1767- 1770  - 8 H • encore 

fait  ffuelo.  oue.,  entre  autres  nne  trag.  en  3 actes 
inlîL  d/n/rtjprido,  Paris.  i7Ü3,in-i3,  el  une  IraJ. 
de  Properce,  Paris,  »8o3 . 3 r.  io-8.  — MOfTlta 
do  I.ONr.cuASlf!S , rersiCa  la  Cem'e  de  madame  de 
OrafRcnr  , Paris,  1751  , in-i3. 

LflNCEPlEURK  (HtniRe-BcRX.  Dt  BKQÜE- 
T.KYNE,  baron  de) , pofte  franç. , ne'  en  lo.îp  à 
1)  joo  , m.  à Paris  en  1731  , préoepl.  du  curole  de 
Toulouse  el  du  duc  de  Chartres  , secrël.  des  com- 
mandemens  et  geuttlliommc  ordinaire  de  ce  prince, 
comp.  entre  autres  ourr.  3 trag.  ; Mrdee^  Sesestris, 
Eleetrr  (la  i'*  est  rostre  au  tbéâi.et  se  roit  (onjonn 
avec  plaisir)  ; et  des  trad.  en  rers  (prolixes et  faihlet) 
d'Jnacré*>n , Saplio , Théocnie , Bion  et  Mosefuis. 

I.ONGÏII  (Lt'C) , peintre , nd  à IlaTenne  en  iSoj. 
m.  en  i.58o,  excella  dans  le  portrait.  1)  exérnia  un 
gr.  nombre  de  tableaux  pour  IVgliie  de  Sl-Bcooll 
«le  Kerrarc,  p«mr  l’abbave  de  Milan,  el  surtout  pour 
Ravenne.  — Franç.  Loxem  , son  fils  , el  Barbe  , sa 
fille , se  livrèrent  aussi  i la  peint  , mais  avec  moins 
de  succès.  — Loxcili  (Pierre),  d’une  antre  fannlie 
que  le  prdc.,  nd  à Venise  en  1703,  élève  de  Batesira 
cl  de  Crespi , montra  beaucoup  d’originalité  dans 
ses  Mascarades  , ses  Conversations , etc.  — .Alex. 
Lo.xcHI  , son  fils  , né  en  173.1,  te  distingua  dans  la 
gravure  è IVati^forte  et  le  puttrail. 

LONCÎANO  (FAtiTo),  écrit,  italien  du  t6'S., 
a laissé  : Traité  Sur  les  duels  (ital.).  Venise,  i5j3  , 
in-8  I flemart/.  sur  Cirémn  (îtal.),  ib.,  iu-8  ; 

une  trad.  ital.  de  Pioscoride  ^ ibid.,  in-8. 

LOÎÎGIN,  en  latin  Dyoms>us  Catsmus  ra>ngtnus, 
céleb.  rbét.  grec,  né  à Alh.nra,où  il  « nieigua  Part 
oratoire  , était , selon  l’opinion  commune , origtn. 
de  Syrie.  Il  ae  livra  ansii  à la  pbilos. , et  fut  dis- 
ciple d’Amroonius  Saceas  . el  ami  de  Plolin  ; mais, 
•U  admettant  ce  quM  y avait  de  noble  cl  de  su- 
blime dans  leurs  théories , il  sul  Pcxag-^ral. 

el  se  garantir  de  l’irruption  du  mtsticîime.  Zéoohie, 
qni  1 appela  è sa  cour  pour  qii’il  fui  eoscigoit  la  lau- 

tue  grecque , le  nomma  bienlAl  son  nrem.  ministre. 

lingin  devint  dans  la  suite  l’ime  «le  ses  conseils  , 
et  il  parait  que  ton  influence  contribua  puisiamm. 
i aflermir  celte  princesse  dans  la  résoluUon  de  s’en  • 
sevelir  sous  les  ruines  de  Palmyre  plutôt  que  de 
rendre  la  ville  i Aurélieo  ; du  moins  assure-l^on 
que  la  lettre  héroïque  envoyée  par  la  reine  «le  l’O- 
nent  i Pemp.  fut  dictée  par  le  minittre.  Cependant 
Auréllen  triompha  , et  souilla  sa  victoire  par  le 
meurtre  de  Loogin  en  373.  Il  ne  nous  reste  de  cet 
aut.  que  «on  Traité  sur  U suuUme , opuic.  admi- 
rable dans  lequel  on  trouve  réunis  la  yuitea<t  el  ta 
profondeur  des  apertus  , la  délicatesse,  Pélégancc, 
la  simplicité  el  la  force  du  style,  el  qui  place  Lon- 
gtn  au-dessus  de  tous  les  enliq.  de  raoliquité , et 
au  tiiveati  de  tous  les  criliq.  modernes  11  e*l  re- 
marquable que  de  tous  les  écri».  paloos,  il  esl  le 

K rem.  qui  ail  senti . ou  du  moins  qui  ail  avoué  les 
eautés  aimples  de  récrit  T,a  meilleure  édit,  deauo 

Traité  e»l  ciUo  de  W«Ukc , Lcipiig , 1809.  Boil.iu 
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en  a donné  nne  trad.  él^nte,  mais  an  peu  froide, 
dans  laquelle  les  morceaux  poétiq.  cités  en  exem- 
ples par  l’auteor  sont  rendus  en  très-beaux  vers  : 
il  en  existe  une  autre  trad.,  pub.  par  Lancelot  (t>.  co 
ooml.  Loogin  avait  de  pins  eomp,  30  lÀvres  sur  tes 
auteurs  elassiyue»  de  Fantinuité  cl  nn  Comment^ 
sur  Phédon  et  le  Timée.  — Flavius  LoNclHCt  on 
Lukcin  , gouv.  dTlalie  pour  les  emp.  Justin-le- 
Jenne  et  Maurice  (568-584),  >u®céda  dans  cette 
charge  i Narsèl , et  fut  remplacé  par  Smaragd®*  fl 
fut  le  prem.  qui  prit  le  litre  d’exnnyne  , juique-U 
réservé  aux  tout.  d'Afrique.  Dès  son  arrivée  à Ra- 
venoe , lieu  de  sa  résidence , il  s'y  e'iait  vu  en  butto 
aux  vives  aiuqnes  des  Lombards  ; mais  la  m.  d’AI- 
botn  , leur  chef,  Int  permit  de  rétablir  momenls- 
aémeat  son  anlorilé.  Rosemonde  étant  venue  lui 
demander  an  asile  après  le  menrtre  de  son  prem. 
époux  , Longin  , épns  de  ses  charmes , songeait  à 
loi  donner  sa  roaiu  avec  la  couronne  dTlalie , lors- 
quecetle  femme  ambilfhise  et  perfide  fut  réduite  & 
partager  avec  Almichide,  son  second  mari,  un  breu- 
vage empoisonné  qu’elle  loi  avait  fait  prendre.  Celle 
ciiconstance  fit  tomber  1rs  trésora  d’Atboin  anx 
mains  de  l’exarque,  qui  les  fil  passer  i l’empereur. 

LÜ  ^GL.ANl)  (Jean)  , prélat  anglais , né  en  1473 
i lleiiley  , comté  d'Oxfnrd  , siiceeisivem.  doyen  do 
Salisbury,  chanoine  de  Wiodsor , chancelier  de  l’u- 
uiversilé  d'Oxford  , coofeas.  de  Henri  VIII  et  év. 
de  Lincoln  , mort  en  l547  , fut  un  de  ceux  qui  ap- 
prouvèrent le  divorce  du  roi  d’Aoglet.  avec  sa  pre- 
mière femme  , Catherine  d’Aragon.  Oo  a de  loi  dea 
Sermons  est.  et  un  Discours  (en  fat.)  prononcé  dans 
t’afsemb.  des  archev.  el  év.  formée  par  Henri  VIII 
pour  prononcée  snr  son  nnion  {Concio  ftitùila^  etc.), 
t533,  io-fol.  — V.  Laivgeland. 

LONGO  (A  LIER  te)  , poète  ital.,  né  è Salerne  vers 
la  fin  du  l5«  8. . m.  en  i555 , a laissé  : un  ree,  do 
Poésies  lmp.  ■ Ferrare  en  |5(1Î3  , el  une  trad.  ital. 
des  Fit.  sancton/m  de  Lippomani  (v.  ce  nom). 
— Lonco  (George),  prem.  cooservat.  de  la  biblîot. 
ambroisieone  i Milan  , né  dans  le  i6*  S. , a laissé 
un  Traité  sur  les  cachets  des  anciens  (en  latin)  , 
Milan  , t6t5  , io-8  , et  ins.  dans  le  rec.  des  divers 
traités  de  Ànnults  ^ pub.  à Leyde  en  1673. 

LONGOBARDI  (Nie.),  jés.  missîonn.,  pnis  chef 
des  missions  en  Chine  à la  place  du  P.  Ricci , naq. 
en  I .6.5  A CaLlagirooe  , et  mourut  en  l655  A Pé- 
kiiig.  L'emp  do  la  Chine  subvint  aux  frais  de  set 
funérailles.  Ixingobardî  savait  A fond  le  chinois  , et 
prétendait  que  tous  les  lettrés  de  celte  contrée 
étaient  athées.  11  reste  do  lui  entre  autres  ouvr.  : 
dnntiœ  Utteim  è Sinis  , ann  iSpS , Mayence,  i6oi, 
in  8 ; le  Ching^ftiao-jl-ko , ou  Prières  'Joui’nalières 
de  la  sainte  lot  (en  chinois),  un  r^tiiVéiMr  Con/u- 
ciut  et  sa  doctrine  ( de  Con/ue.  ejusque  doetrind  , 
etc.),  trad.  en  français,  1701  , el  en  espag.  parle 

P.  rfavarreite  dans  ses  Tratados  hittoHcos de 

China  , 1676  , in-fol.  Leilmitx  ■ donné  de  ce  dcm. 
oov.  une  nouv.  édit,  dans  son  Bec.  des  anciens  tr, 
sur  les  cérémonies  chmoiseSs  in«.  dans  tes  F.pistolee 
ad  dioersos  ,n\th.  par  Korlbolt,  1735,  4 in-8. 

I/)>GÜLIU8  (Paüi.-Daniel),  philol.  allem.,  né 
à Kesselsdorf  (près  Dresde),  en  1704,  fut  pendant 
44  *0*  du  gymnase  de  Hof  , et  m.  en  1779.  11 
a eu  la  rlus  grande  part  à la  rédact.  de  l*E>ir;y'c/o- 
fte<Le  allemande^  64  vol.  in-fol,;  et  on  lui  doit  aussi 
«les  édit,  delà  Btbte  allem.  de  Luther^  Hof,  1736, 
in-fol.;  des  Ae/fres  de  Pline  (Amst.  , 1734,  in-4) 
d’Auln-Gelie , de  Diogène  Laèrce , et  57  Disseit. 
sur  des  points  d'antiquités  , de  philologie  et  d’hier 
toirt.  V.  pour  plus  de  détails  Ftlm  phitotogomm  de 
Haries,  tome  1,  p.  a)3-53.  — V.  Loncvcil. 

LONGO.MOMTAMJS  (CnmsTi.vîf) , astronome, 
né  en  i563  A Langsberg  (dutland)  , était  fila  d'un 
pauvre  laboureur.  Orphelin  A 8 ans , il  fut  élevé 
par  la  ebarité  d’un  de  ses  oncles;  placé  à Wibourg 
a 1 ( aui , il  travaillait  U nuit  pour  avoir  du  pain  , 
et  étudiait  pcodanl  le  jour.  Il  se  raodil  coiuilc  A 
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Copeoliifliie  , et  fut  recommaudé  à T)cho-Bnhë.  1 
dont  il  devint  l'âini , le  disciple  et  le  eommcatil 
daoi  l'tle  d’Iluène  et  à WatidenKuuig.  Ko  l(x>3  il  fut 
nommé  recteurdu  g^mnaïc  de  Wibuurg,  et  en  i6u5 
pruf.  de  matlie'mal.  à l’acad.  de  Copealiaguc,  ville 
où  il  m.  en  1647*  Loogomontenus  est  célèb.  par  un 
•viième  astron.  où  il  clicrclia  vjiiienu-nt  a combiner 
ccua  de  Copernic  et  de  Tjctio  , et  par  lei  rêveries 
•ur  la  (|uad rature  du  cercle  « quM  s’imaginait  avoir 
trouvée.  Ses  ouv.  priât,  sciot  : Cyctomrtrta  vera  , 
etc.,  Copcoliague  , i6is  , Hambourg , 1627,  Parii, 
1664  I in'-4  « i**f>^**f  problemaUtmt  philosophie  ^ 
Copenhague*  l6l3*  in-4f  Inoenlio  quadrutarof 
rirri>/{  , ib.  « >634*  >^'4  • rt /é^/^nAornifi  Üanu'tt  ^ 

etc  , Amit.,  162a  . iu-4  , i63o,  iG4o  , iG63  , io-fol. 

LONGUKIL  (Rich.'Omv.  de) , archidiaere  de 
Rouen  * puis  év.  de  Coutanecs  (i433),  lut  deux  ans 
après  chargé  de  revoir  le  procès  de  Jeanne  d’Arc  , 
et  lit  preuve  d'un  gr.  cèle  pour  réhabiliter  la  mé- 
moire de  celte  héroïne.  Daaa  la  suite  il  fut  ambas- 
sadeur près  du  duc  de  Bourgogne  * premier  présid. 
de  la  cUambre  des  comptes,  card.;  el«  quoiqu'il  eut 
allaqué  en  plein  parlem.  ta  pragnialique-sauctiun  , 
il  fut  proposé  en  t46o  pour  rnvcrlié  de  Touroay. 
Knvoyé  ensuite  i Rome  en  qualité  de  négociateur, 
rt  ayant  échoué  dans  sa  mission  , il  n'osa  revenir  en 
France  , cl  sccepla  l'cvcclié  de  Porto  et  la  légal,  de 
rOmhrie.  Il  m.  è Pérouse  en  i470* 

I.O.NGCF.IL  (CURiSTorHK  de)  * en  latin  Longo- 
liiiSt  né  à Malincs  en  >490 , fut  numiué  i i«y  ans 

f»rof-  de  droit  à Poitiers , cl  à aa  conseiller  au  par^ 
emenl  ; mais  il  abandonna  la  jurispr.  pour  la  litt., 
et  entreprit  un  commentaire  sur  Pline  t'anc.  Pour 
cet  elTct  il  visita  la  France , l'Italie , rAllemagne  cl 
l’Angleterre , et  s’esposa  a mille  bâtards.  Très-bien 
accueilli  du  pape,  et  attiré  è Florence  par  desofIVes 
fialteuset , il  se  fixa  néaumuini  à Padoun  * où  il  m. 
en  i5aa.  Oo  a de  lui  : Peiduelfianis  rti  dr/enstones 
Jorv,  Venise  (Aide),  i3t8,  in  8 (rare);  3 Discours 
en  lal.,  dont  un  Panegj  nqtic  de  Ht  Louis  ^ publiés 
k Paris,*  l533,  Bâle*  l54o,  1S80*  et  des  Letliet 
ins.  dans  le  recueil  des  Èpistule  rireronio/io  stylo 
scricteg  * rasteralilées  par  il.  Etienne , Paris,  lirai. 
in-8.  Son  Commentmrt  %\xt  Pline  est  perdu.  La  vie 
de  cet  éertv.  it  trouve  i la  tète  des  div.  édit,  de  tes 
lettres , in-8.  Voir  NiearoQ  , ;Vént.*  i.  xvii  et  xx. 

LO'GUKIL  (GiLSKRt  de),  en  lai.  Longolms  ^ 
méd.  ci  Itll.  célAbre  * né  en  1^7  à Utrcchl , eusei- 
gna  les licIUs^lcUrea  k Deventer  et  à Cologne,  de- 
vint méd.  d’Hernan*  arebev.  de  cette  ville  , et  m. 
•n  1S43.  On  a de  lui  des  A’b/es  sur  les  Mefamor- 
phosei  d’Ovide*  sur  Plaute,  sur  Curnrluis  ^epoi , 
aur  les  Litres  familières  de  Cicéron  , et  ses  lAvres 
k Herennius  * des  Bemanjuet  sur  le  livre  d'Lratnir 
dêGs'ilUai*,  etc.,  div.  édit,  peu  est.,  entre  autres 
de  la  f'ie  Apollonius  de  Tynne  et  des  Actes  du 
concile  de  Htcce  , grec-lat.,  Cologne  , i34o  * in-8  ; 
«of)0  une  Irad.  des  7 Oputc.  de  Plutarque  , ibid. , 
l54><  in-S.  V.  Mémoires  de  ^'iccron,  t.  xvii  et  xx. 

LONGUEIL  (Jus.  de)  * grav,,  élève  d’Aliamct* 
naq.  à Givet*  et  m.  en  179a.  Ou  a de  lui  plus,  es- 
tampes est.,  parmi  lesquelles  on  remarque  celle  des 
Pêc  news  d’après  Vernet,  les  BiitaïUes  de  la  Chine 
d’après  les  dessins  originaux  envoyés  par  les  mis- 
sionnaires, enfin  une  foule  de  Fignettes  pour  Dorât. 
Pessv.  la  Renriade  , les  Contes  de  I.afontsinc. 
LÔNGUEMARE  (GotiEde).  V.  Gotvr.. 
LONGUERÜE  (Lotis  DUFOUR,  abbé  de), 
aav.  litt.*  né  en  i65a  , fili  d'un  gciitilhuinme  nor- 
mand , lieut.-dc-roi  i Cbarlevillo,  montra  dès  l’âge 
de  4 SOS  aptitude  extraordin.,  et  s 14  il  com- 
mença à étudier  Ici  langues  orientales.  ElJUt  entré 
dans  les  orJtcs,  il  viut  s'établir  au  séminaire  de 
Sl-Magloire , et  y demeura  i5  ans , au  bout  drsq. 
il  rentra  dans  le  monde.  L'abbé  de  Lungucriie  m.  à 
Pans  en  1733.  On  cite  «Je  lui  1a  rép.  suiv.  qii’tl  fil 
aux  moines  de  l’abbaye  du  Jard  qui  lui  demandaient 
U uom  do  son  coitfcu.  ; « 4c  tous  It  diras,  re'poadit- 


il , quand  vous  m’auret  appris  qui  était  eelui  do 
notre  père  St  Augustin,  m Quoique  fort  savant , par- 
liculii-rcmenl  daui  l’histoire,  il  ne  voulut  jamais 
se  mettre  sur  les  rangs  pour  l’académie  des  iiiscrip- 
lioni  et  belles-leUret  ni  faire  imprimer  ses  ouvr. 
Mais  ses  amis  prirent  ce  soin  pour  lui.  Voici  les  lit. 
de  ceux  qu’ils  ont  pub.  : Truite  d'un  aut,  romain 
sur  la  transiibstaniiation  t Loiid.  , 1686,  in-ta, 
faussement  attribué  à Allix  , qui  eo  a été  sculem. 
t’édit.  ; Dissertât,  sur  7Vi/icn  (lat.,  iiisér.  dans  les 
(Euvres  de  TuUen  , puh.  par  VÀ'urlIi , Oxf.,  1700  , 
in-8)  ; iiissertut,  touchant  les  antiquités  des  CAn/- 
deens  et  des  Egyptiens  , ouv.  Irès-rarf  copié  par 
R.  Simon  dans  le  l.  a de  scs  Lettres  choisies  ; Aci/e/ 
sur  Chisloii e de  Justin  (dans  une  édit,  de  cel  auteur, 
Paris  , 1709  . in-iG  , cl  dans  le  Piahiim  Uuticum  dit 
P.  Montlaucun)  ; Description  Aiafor.  et  geographiq, 
de  la  France  anrienne  rt  moderne  (texte  d’un  atlaa 
de  Danvitlc,  avec  les  earl«*t  de  ce  géographe  céièhre), 
pub.  par  l’abbé  Berraud,  Paris,  1719;  ibid.,  172a, 
lu-fol.  : les  exempt,  non  carloooés  sont  rares  et  re- 
clierrliés  (s>.  sur  cet  ouvr.  le  o**  336o  du  Dictionn, 
des  Anon.)  ; Annales  des  Arsacides  (latin),  Sirasb., 
«"Bl,  in*4  ; ^e»i<îfr/«ri  sur  l’intcnpi.  d*iin  marbra 
iroiire  A Tongny  (los.  dans  le  Mercure  de  France  , 
avril  et  mai  17.33);  Beciieil  de  pièces  irtérestante» 
pour  sen-ir  d t'hisi.  de  France , pub.  par  Riiusselot 
de  Surgy,  GeD<;vr  (Paris) , 1769  , in-l3.  Oo  Irouvo 
iiue  A'ot.cr  des  MSs.  de  Louguerue,  ainsi  que  de  ses 
autres  ouvr.  dans  le  rec.  (de  l’abbé  Guijon)  inlit. 
Longiieriiana  (pub.  par  UeimarcU),  Rrrhn  (Paris), 
173.),  3 part,  in-ta;  dans  le  Becueit  de  pièces  in~ 
tereisantes  , etc.  , par  l'auteur  lui-même.  On  peut 
consulter  aussi  le  Dictionn.  de  Moréri  cl  les  .t/é- 
langes  historiques  et  philologiques  de  Micliault, 

l.  11 . p.  ipo. 

LO>GÜLV.AL  (Jacq.) , hlit. , né  eo  1680  près 
de  Péronoe , entra  cbet  les  jésuites  en  fioiisaol  ses 
études,  et  profeaa  iiicces»ivem.  les  humanités  , la 
rhétor.  cl  la  ibéol.  Exilé  pour  avoir  pris  une  part 
trop  vive  aux  querelles  relig.  qui  troublaient  Priât, 
il  trouva  dans  le  lieu  de  sa  retraite  une  Libliothèq. 
nombreuse  , et  forma  le  projet  d’écrire  P/Zij/oire 
de  CEglise  gnllic.  Il  en  avait  pub.  8 vol,,  lorsqu'il 
ni.  d’apoplexie  en  1733.  .Ses  ouv.  princip.  sont  : Ihst» 
de  l'EgUse  gallicane,  Paris,  1730-1749,  18  v.  in-4, 
^îmes  , 1 78a * t8  vol.  in-8  cl  in  - la  , souv.  réimp.  ; 
une  Disseit.  sur  les  miracles,  Paris  (vers  t'io), 
in-4-  Il  avait  laissé  eu  MSs.  une  I/isf.  du  .Vrmi- 
Pefuguinisme  i Becueit  des  points  d«  discipline  le» 
plus  particuliers  d VEgUse  de  France , et  des  Poé^ 
sies  Intmes  parmi  lesquelles  un  cite  un  poème  sur 
l’âme  ; mais  a sa  m.  tous  les  papiers  de  Paul,  furent 
enlevés  cl  dispersés.  WEloge  de  l^ngueval  par 
Fontenay  se  trouve  en  tête  de  la  Conlinualioa  de 
\' Histoire  de  PEglise  gallicane, 

LO^‘GUE V 1 l.LB  (comtes  et  ducs  de),  famille 
célèb.  dont  la  lige  fut  François  d'Oiléani,  comte 
de  Dunois  et  de  Longueville  , gouv.  du  Dauphiné 
et  de  la  ^iormalldic  et  gr.-eharobellan  de  Francr. 
Celui-ci  était  fils  du  célèbre  Dunois,  surnommé  /e 
Bâtard  d'Orlcnns.  Il  suivit  en  Bretagne  Louis  XII 
(rneore  due  d’Orléans) , qui  s’était  révolté  contre 
Charles  VllI , et  m.  en  i49i.  *—  Frauç.  JI  d'On* 
LÉAKS , sou  fils  * obtint  de  Louit  XII  que  le  comltf 
de  Lonifucville  serait  érigé  en  duché  (i5o3).  — 
f^uts  d'OaLLsNa  , son  frère  puîné , hérita  du  titre 
à sa  m..  en  i5ia.  Tres-hahile  capit.,  il  combattit 
avec  gloire  à Agnailel , Manguan  , Guinegaste.  Peu 
après  il  fut  pris  et  emmrné  à Lond.  . où  il  fit  con- 
clure le  mariage  de  Louis  XII  avec  Marie . scrur  de 
Henri  Vlll.  Revenu  en  France  il  épousa  Phérilière 
de  Xeufcbilel , devint  prince  souver.  de  ce  pavs,  ci 

m.  en  i5iG.  — Claude  d'OfiLl:AXs,  duc  de  LoX- 
GLi:viLLE  , fils  du  préc. , fut  tué  au  siège  de  Pav»# 
(t523).  — Léonor  «l'OatéANs  Loxot  cvii.lk  , son 
fils  , rccueilbt  eu  i35i  la  succets.  de  François  III  , 
duc  de  LongacvUle , ioq  cousia , obtiat  de  CUxr- 
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Itt  IX  , en  l5;t , que  les  ducs  de  Longueville  au- 
raieot  te  titre  de  prince*  du  aang  , et  ra.  a an*  aprèa 
i Bloit  en  revenant  du  aîdge  de  La  RocheUe.  — 
Henri  I**  d’OaLiANS  . duc  de  Longncville  « fila  du 
rdc. , tour,  de  ^ettfchâlel  et  Vallangin  , gouv.  de 
icaniie,  gagna  aurlea  ligueurs  la  bataille  de  Senlta 
(iSSg),  et  fut  tud  pavaccid.  en  i595  à Dourleoa.— 
Loroubvillk  (Henri  11«  duc  Je),  fil*  de  llenn  1**, 
nd  en  iSgS , filleul  cl  neveu  de  Henri  IV,  fut  gouv. 
de  Picardie  et  enauile  de  Normandie  , entra  daoi 
une  conspirât,  contre  Richelieu,  conipiration  <|ut 
n’eut  pas  de  auile  , ae  signala  comme  geo.  en  Italie 
rt  en  Allcmasne  soui  Louis  XllI  et  Louis  XIV,  et 
fut  membre  au  conaeil  de  régence  pend.  U minorité 
de  ce  dero.,  cl  chef  des  pléiiipoleutiaires  envoyés  s 
Munster  pour  conclure  la  pais  en  t645.  Ayaut 
épousé  3 ans  auparavant  (l64>)  U sœur  du  grand 
Coudé,  il  fut  entraîné  par  elle  dans  la  guerre  civile 
de  la  Fronde  : mais  il  n’y  joua  qu’un  rA!e  IrèS' 
secondaire,  et  promit  leulcm.  de  soulever  Ia  pro«. 
viuce  do  Normandie,  où  il  resta  presque  tout  le 
temps  de  1*  guerre.  11  revînt  i Paris  en  16^  après 
la  paix,  et  lut  nommé  gouv.  de  Pool-de>l'Arclie. 
Mais  on  l’arrêta  en  t65o  avec  les  princes  de  Condé 
et  doCoiiti.  Remis  en  liberté,  il  renonça  pour  tou- 
jours aux  alFaires  publiq. . et  m.  en  i663  i Rouen. 
— LoNâUEViLLK  (Aone-Geneviève  de  buuxBu.v- 
Cottsi,  duchesse  de)  ,^fille  de  Henri  11  do  Uour- 
bun*Condé  et  sœur  du  grand  duc,  naauil  en  1619 
au  eb&l.  do  Vinceoees,  où  son  pire  était  prison- 
nier  d'état.  Marie'e  au  due  de  Longueville  à râgo 
do  a3  ans,  elle  alla  le  rejoindre  i Munster  en  164^, 
et  fut  reçue  partout  avec  une  magnificence  sans 
égale.  Revenue  en  France,  elle  se  jeta  dans  le  parti 
opposé  i Mazariu , et  devint  une  des  Uérotnes  de  la 
fronde.  Pend,  te  siège  de  Paris  par  les  troupes  roy 
elle  vint  établir  ta  demeure  i riiôlel  de  ville  , et  y 
faire  ses  couches  ; et  c’est  dans  son  appartement  que 
tout  se  discutait  et  so  décidait.  Toutcluis,  peu  ferme 
de  caractère,  elle  semblait  plu  6l  viser  à 1a  célé- 
brité qu'à  tout  autre  but  ; et , anrès  1a  journée  des 
liarricadrt , on  ta  vit  hésiter  sur  le  parti  qu’il  con- 
venait de  prendre.  La  paix  ayant  été  signée  en  lf)49, 
elle  reparut  à la  cour , mais  elle  y fut  reçue  froi- 
dement, et  en  i65o  on  voulut  l’arrêter  avec  son 
mari  et  ses  deux  frères , les  princes  de  Condé  et  de 
('onti.  Avertie  à temps  , elle  quitta  Paria  , et  te  ré- 
fugia eu  Normandie,  puis  à Rotterdam.  A Stenay 
elle  te  concerta  avec  Turenne  , qu'elle  avait  conquis 
au  parti  des  frondeurs  pour  entrer  en  France,  ei 
délivrer  les  princes.  Mais  enfin  la  reine  ayant  con- 
aenlt  à leur  rendre  la  liberté,  la  duchesse  reparut 
i la  cour,  et  tout  sembla  oublié.  Quelq.  Temps  après 
de  nouvelles  brouilirrics  eurent  lieu  entre  la  reine 
et  la  duebessB  i celle*ci  alla  i Bourget  et  de  là  à Dor> 
dcaux,  cl  les  troubles  recommencèrent.  Mjîs  la 
méaintelligenca  ae  glissa  parmi  les  chefs  du  parti , 
et  Masarin  trouva  moyeu  de  les  amener  à la  paix , 
et  de  leur  imposer  toutes  tes  cuoditions  qu'il  vou- 
lut. Mad.  de  Longueville  te  retira  alors  auprès  de 
sa  tante,  la  duchesse  de  Monlmorenci,  supérieure 
du  couvent  des  Visitandines  i Moulins,  puis  re- 
tourna en  Normandie  auprès  de  son  mari , renon- 
çant pour  jamais  i cet  esprit  de  tracasserie  et  de  sé- 
dition qui  l’avait  dominée  jusqu’alors.  Ko  16^9  elle 
reparut  i la  cour;  mais  son  mari  élaot  lu.  eif  tGS3, 
elle  n’y  reparût  plut  que  trèi^raremcDt , et  te  voua 
enauile  à une  solitude  religieuse.  La  m.  de  ton  fils, 
en  1672,  redoubla  ton  amour  pour  la  retraite,  et 
elle  se  partagea  entre  Ica  Carmélites  rt  Port-Royal 
dra  Champs.  Amie  drs  grands  homme*  de  celte 
maison  , «lie  prit  quelque  goût  pour  le  jansénisme, 
ajouta  un  corps  de  logis  au  monastère  , et  cacha 
ches  elle  Arnsuld  persécuté.  Elle  mourut  en  1Ü79. 
Mad.  d«  Sévigné  l’appelle  une  3f<  nr  Jt  FEgiise,  On 
a de  U dnehesse  de  Longueville  un  écrit  irop.  dans 
le  AVemlof  r de  Port-Royal , où  elle  peint  ses  sen- 
tuneot  raligioux.  üo  peu!  co&iuUer  sur  coite  pria* 


cesse  Vffistoirt  de  la  duchesse  de  Lon^ueiHUê , par 
Villefore  , Paris , 1738.  Amsterdam  , 1739  , in- ta  ; 
et  l’un  trouve  une  A'o/ice  sur  sa  vie  par  Lémonlcy, 
dans  la  3*  livraison  dl  ia  Galerie  /iwiçaise.  — 
Luisgucville  (Jean  Louis-Charles  de)  , dit  l’alibé 
d'Orléans  , fils  aîné  do  Henri  II  et  de  la  précéd. , 
laissa  son  bien  et  ses  titres  è Charles*  Paris , son 
puiné  , et  te  fit  ccclét.  Mais  il  lea  reprit  è la  m.  do 
ctlui-ci  en  167a,  et  m.  lui-même  en  169Û  dans  un 
couvent  de  bénédictins  , où  on  Pavait  eulermé.  ~ 
Charles-Pins  de  Lonccevillc  , «ntra  d'almrd  dans 
l’étal  eccléa.  ; mais  son  frère  lui  ayant  cédé  tes  titres, 
il  suivit  le  parti  des  armes , cl  te  distingua  dans  la 
guerre  de  i<>t>7 , et  à Candie  en  1669.  Il  était  quei- 
lion  de  le  faiie  roi  de  Pologne , quand  il  fut  tué  au 
passage  du  Rhiu  en  167a.  ~ Chartes-Louis  d’Oa- 
lLaks  , ebev.  de  Longueville  , fils  osturel  du  préc. 
et  de  1a  maréch.  de  La  Ferlé , fut  légitimé  en  167a. 
Il  est  i noter  que  dans  les  lettres  de  légilimatiun  le 

fièrt  seul  fut  nommé , cl  que  celle  forme , jusqu’a- 
ors  tans  exemple,  eut  lieu  plut  tard  lors  de  ta  lé- 
gitimation des  six  enfant  de  Louis  XIV  et  de  ma- 
dame de  Monlespan  , tous  reconnus  sans  qu’il  fût 
fait  mrnliuD  de  leur  mère. 

LONG  CS  , rhéteur  .grec  dont  on  ignore  le  véri- 
table nom  , et  dont  on  place  sans  raison  l’existence 
vert  le  milieu  du  4*  est  connu  par  un  roman 
pastoral  en  quatre*  liv.  tulit.  : Mmottrs  de  Papfuus 
et  de  Chloe.  Les  idées,  quelquefois  un  peu  trop 
libres , soot  naivrt  et  grscseuics  , et  le  style  d'uoe 
élégance  qui  dégénère  rarement  en  aS'ectslion.  Les 
éditions  les  pins  rrmarq.  de  cet  aut.  font  celles  do 
Columhani  , Florcn- e , 1598,  de  Jungerniann  , 
t6o5,  de  Boden  (autrement  dite  V ariorum)^  Lrip- 
*<f«l777,du  docteur  Bernard  , Paris , 1754,  no 
Cutens , tb- , >77^  I de  Bodoni , Parme  , I78(> , de 
M.  Corsl,  180a.  i'aria,  de  Vtlloison,  61  de  Scbœfer, 
Lripsig  , i8o3.  Toutes  ces  éditions  étaient  déparées 

(lar  une  longue  lacune  au  prem.  liv.;  mais  en  1810 
'.  Courrier  (v.;ce  nom)  découvrit  dans  un  MS.  do 
l'abbaye  de  Florence  le  passage  qui  manquait  de- 
puis SI  tong-trmpi , et  donna  une  édili<  n cumplrle 
de  Longu*  , 1810.  Le  fragm.  grec  a été  réimp.  de- 
puis dans  le  Classical  Journal  de  Valpy  , tome  8 , 
dans  le  a*  volume  des  Mélangés  de  Cherdon  de  La 
Rochelle,  dans  plut,  feuilles  allemandes,  enfin  lUna 
IVditiun  de  M.  Paisow  , I.eiptig  , i8(i,  et  dans  Ica 
édit,  et  Irad.  postéririires  à celte  date.  Longus  a été 
trad.  en  anglais  par  Tliorulcy,  iSiy,  et  par  Craggs, 
1764  ; en  allcm.  par  M.  i'assow  j en  ital.  par  Âno. 
Caro  , Manitini  et  Gotri  ; et  en  franç.  par  Amyol , 
Le  Camus,  Üebure  St-Fauxhin,  l’abbé  Mulot,  enfin 
par  P.  Blanchard,  1798  , in-i2.  La  meilleure  est 
sans  contredit  celle  d’Amyol  : Courrier  l’a  puLlie'o 
plusieurs  fors,  d'abord  en  1810  en  y intercalant  ia 
traducl.  du  fragm,  nouveitem.  retrouvé,  puis  en 
i8t3.  Mais  cette  fois  il  corrigea,  ou  pour  mieux 
dire  rrrundit  le  texte  J'Amynt  \ et,  en  imitant  tou- 
jours le  genre  et  les  formes  de  style  de  cet  aul. , il 
fit  de  cette  trad.  un  ebef-d’etuvre  de  goût  et  de  dé- 
licatesse cerlainement  au-dessus  de  rorigtnal, 
LONICER  (Jcak)  , en  lat.  Lnnicenu  ^ lilldr.  ot 
conlrovrnile,  né  en  1^99  àOrtliern,  fut  reçu  doc- 
teur à Wiliemberg  (i5ai)  , puis  alla  enseigner  U 
langue  liébratq.  succès*,  à Fribourg, à Strasbourg,  et 
enfin  à Marpurg  , où  il  m.  en  1669.  Srs  ouv.  pnne. 
sont  : une  Cmm/miirv  frrrv//i«;  iioe  Rhetoriffue  t 
Abrégé  de  la  philos,  d Aristote  / ilotes  sur  Catulle^ 
TMml/e^  etc.*,  traducl.  des  Odes  de  Pindare  (Bàle  , 
l5a8,  in-4,  Zurich,  l5t)0.  in-8),  — des  Harangues 
d ’lsocrale , A,' Ajax ybriri/x,  etc.  ; quelques  onv.  de 
Controverse  y rt  plus.  MSs,  Sa  'vte  a clé  écrite  en 
lat.  par  ion  petit-fils  J. -A.  I^nnicer,  et'  ins.  dans  la 
Bib/intheea  ChnUogmphtca  de  J-*J.  Duisiard.  ~ 
Iaikicca  (Adam)  , méJ.  et  nal. , fils  du  préc.,  né  k 
Marpurg  en  l jaS,  étndia  la  mé«l.  à Francfort  , pro- 
fessa lot  b.-lcit.  à Froberg  (i547*i35i) , revint  k 
l’élude  de  la  inéd*  è Mayence  ^ occupa  la  chaire  do 
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mtlh^mat.  1 Marpnrg,  y r^Qt  )o  Aoclorat  (iSS^)  , j 
eo6o  lut  nomm^  mëdec.  peoiionnairr  du  sénat  de 
Francfort>sur*ie>Mein , et  m.  en  iStkj  apr^s  amir  > 
rempli  eetle  place  pend.  ans.  On  a de  lut  : I 

Mootti  rr<  htrbartm  t etc.,  Francfort-sur-le- j 
M etB  , iSSo.  iu'â  ; Ad/nrn/tr  histon»  opnM  novum,  ' 
etc.,  ib.,  i55i>55.  s v.  in-ful.,  (îg.,  trad.  en  allem., 
et  aour.  reimp.  dans  cette  lan|«ue  ; Traité  de»  ac~  ' 
ronrAemenr,  en  allem.,  ibid.,  >n*^;  Omnium 

eoipnru  hum.  ajfettuum  rxphrat.  mrtho<tica  , ib., 
in-8  ; de  Pnr^a/«om6«j  ItbriXtH,  ib.,  iStjfi, 

: ces  a onr.  ont  été  pub.  par  le  iniv. — Ldnicrr 
(Jeaa-'Adam) , son  (ils  et  son  surcets.  dans  la  place 
de  me'decin  prnstonn.  de  Fraacfort'sar>le-Mein,  ne' 
dans  celte  ville  en  i^S^.  cultiva  la  littéral,  en  même 
temps  que  la  méil.,et  pub.  plus,  ou v.,  dont  les  princ. 
sont  ; f^enatus  et  aiuuptum  ieomlms...  expt  e^sn  et 
surcincti»  versibti»  iUusfmlit,  Franef.*sur-fe«Mein, 
|58* . in-4  1 4®  estampes  ; les  3*  et  4'  parties 

de  la  Bibltolhéifue  chaUugrafdiuiue  de  Cuissard , 
ib.,  i.598*pr);  une  InJ.  lal.  de  VHtst.  tin  0rrri/  et 
de  la  navigalion  ^ de  H.  Linscliolen  (ins.  dans  la 
Collection  de»  grand»  voyages  de  Théod.  de  Bry), 
et  des  i;er.<  latins  pub.  sous  le  nom  de  Tcucriut 
Annirus  Privatus. 

I.OMGO  (OoruBENE  da).  V.  Lionicenus. 
LOON.  V.  Vax  Look. 

LOOS  (Conxetl.LE) , théol.  bnllandais,  cban.  de 
Gouda,  sa  patrie,  ayant  fait  imprimer  un  Traité 
sur  la  t/raie  et  la  Jausse  magie  , fut  incarcéré  , et 
ne  recouvra  la  Itberlé  qu’après  avoir  stjtné  une  ré- 
tractation et  promis  de  ne  plus  enseigner  sa  Hocir. 
Dans  la  faite  cependant , étant  vie.  de  Nolre-Oamo 
de  la  Chapelle  i Braseliei , il  fut  de  nouveau  mis 
en  prtaon  ; et  on  allait  févir  pour  ta  3*  fois  quand  il 
m.  en  l595.  Ses  princ.  ouv.  sont  ; ll/asirinm  Ger- 
manim  uiriutnue  sertptor.  enUdogns  ^ Majence, 
iSüi , W'S  \ tie  SpirUit  vertiginis  utniisijfiie  Ger~ 
manUein  reltgianLt  ditsidin,  ib.,  i579,  1^82,  in*8, 
Luaemb. , i58o , în-4  ; De/ensio  urhis  et  nrhis  m/- 
oersùs  Christ.  Frankenium^  il» , i58t,  io-H  ; hropæ 
Intince  ad  purgnnJamlinguamy  etc.,  ib  ,tâS2,  in*8. 
On  trouvera  la  liste  complète  des  ouv.  de  Lous  dans 
la  Btbloth.  heleica  de  Fop|:iens. 

LOOS  (OirittnwF'IltifRi  de),  né  en  i;23  i Sedan, 
m.  A Paris  en  est  aul.  de  Touv.  suiv.  , pub. 

aous  le  nom  psendonyme  de  Philanlropos  '.Diadème 
des  sage»  , Paria,  1781  . in  12.  Ixtos  a biiisé  bcau- 
conp  de  notes  MS*,  sur  le  traité  de  la  Fhdosophie 
hermettyue  par  Lcnglet  du  Fresnoy  (t».  Diclumn. 
def  Anonymes,  tom.  4 . p-  — Philippe  l^oois , 
né  vera  1754  * Bonaviller  (AUace).  mort  à Paris  en 
l8tg,  I rédigé  les  ree.  sniv.  . Archives  des  décoiii*. 
et  inrentions /ailes  dans  tes  sciences,  les  arts,  etc., 
i8i>8  et  suiv.,  M vol.  in-3;  7rn<rmi/  general  de  la 
Liltrrnt.  étrangère,  t8ot-ip,  ig  vol.  in-8  ; f'nryel. 
pour  les  Artiste.*,  etc.,  en  allem.,  Berlin,  I7<>4'î)*^> 
6 vol.  in-8.  On  a encore  de  lui,  entre  autres  uuv., 
une  fUst,  (en  allem  ) de*  plus  anciens  soUt.  chrrt. 
dans  les  deserts  de  TOrirnt , ï.cipsig , 1787.  2 vol. 
in-8.  Loos  a fourni  en  outre  divers  art.  à VFncrcl. 
éfo/ro»my/ie  et  teehnologuf»e,rcc.  en  langue  allem. 

IX3PF.  DE  RÜEDA,  batteur  d’or  ■ Séville,  sa 
patrie,  oaq.  vers  Pan  i5oo.  Doué  d’un  génie  parti- 
culier poar  l'art  dramatiq.  dans  an  t>'mps  où  PKs- 
pagoe  D'avait  encore  que  2 pièces  de  théâtre  et  des 
Auto»  smeramentales  ou  mystères  , il  rassembla 
qnatre  où  cinq  de  ses  amis , et  parcourut  le  p.iys 
avec  eux  , composant  et  jouant  des  comédies.  Cet 
aut.  , qu'on  pourrait  surnommer  le  Thespts  espa 
gnol  a été  loué  par  Gênantes  et  d'autres  é'*rivaini 
contemporains.  Il  m.  en  i.^8  j à Coiduuc  , où  on  lui 
fil  des  obsèques  magïùfi'iues. 

T.OPE  DE  VEGA  C.4KP10  ( Feli*  ),  célébré 
pnète  espaeool  , né  à Madrid  en  iSfta,  composa  dès 
Tige  de  i^ans  des  ouv.  dramatiq.  ; mais  ces  prem, 
css.ais  ne  furent  point  accueillis  favoraMcmciit.  Son 
poème  héroïque  de  ï'Atxadit  l’aTait  fait  coauaiue 


du  dacd'AlIie,  lonque,  ayant  tné  en  dael  un  genltl’ 
homme  qu’il  avait  attaqué  dans  une  satire , il  s'exila 
à Valence.  Revenu  è Madrid  il  eut  ladoalcurd'y 
perdre  sa  femme  et  prit  du  service»  bord  de  la  fa- 
meuse flotte  connue  aous  le  nom  tV Invincible  ar^ 
mada.  De  nouveaux  malheurs  l’obligèrent  à quitter 
le  Service,  puis  è entrer  dans  les  ordres  { et,  bien  que 
devenu  famil.  du  SlulTice,  il  ne  renonça  ni  au  théâtre 
ni  è la  poésie.  Au  reste  cette  espèce  de  contradietioa 
sembla  n’étonner  personne  en  Espagne;  et  il  fut  ac- 
cablé de  louanges  cl  d’honneurs  même  par  les  eccléf, 
les  plus  rigides.  Des  libéralités  de  ses  proiccl.  cl  du 
produit  de  scs  pièces,  il  forma  nnc  fortune  consi- 
dérable. Cependant , soit  ambition  . soit  avarice , il 
se  plaignait  sans  cesse  de  sa  pauvreté.  Les  attaques 
violentes  dequelques  ennemis  empoisonnaientaussl 
sa  vie  , et  il  entendait  avec  douleur  les  moindres 
critiques.  Sur  la  fin  dears  jours,  il  se  livra  enlièrem. 
à U dévotion  , te  soumit  an  jeune  et  à ta  discipline 
la  plus  sévère  , cl  m.  en  i(i35  , âgé  de  73  ans.  Peu 
d’aut.  ont  été  aussi  féconds  qiie  Lnpe  de  Vega.  11 
composa  , dil-on  , 1800  pièces  de  théâtre  ; 497 
Icment  nous  sont  connues  , et  de  ces  4p7  un  tiers 
environ  a été  imp.  Vingt -quatre  heures  ordinaircm. 
lui  siilHsatent  pour  comptiscrunctragédic.  Malheu- 
reuïcment  il  est  aisé  de  reconnaître  des  traces  de 
celle  précipitai.  Aucune  des  pièces  de  Lrpe  de  Vegx 
n'est  écrite  aclon  les  règles  de  l'art  ; dans  toutes  il 
viole  le  précepte  des  trois  unités  ; les  caractère*  sont 
mal  dessinés;  il  accumule  les  aventures  roman.; 
des  scènes  burlesq.,  des  dames  achèvent  de  rendre 
l'eoscmble  monstrueux  ; enfin  le  sljle  est  lâche  , 
froid  , emplutiqiie.  Au  milieu  de  tous  ces  défaut* 
étincellent  cepend  des  beautés  véritables,  et  Pon  re- 
connaît toujours  â l’aiil.  une  itnaginat.  inépuisable. 
Peu  prisées  en  France , Mén  que  quclq. -unes  .nient 
clé  trad.  par  M.  A.  La  Ucatimclle  dans  les  Chefs- 
d'auvre  des  théâtres  étrang.  puli.  chci  I,adrocat  , 
ces  pièces  sont  en  vogue  dans  l'Allemagne,  o«i  Pon 
considère  Lope  comme  le  père  du  ibcâtre  roman- 
tique. Outre  ses  tragédies , comédies  cl  tragi-com., 
on  I de  Lope  de  Vega  quatre  poèmes  épiques  , des 
rgtogues  , des  romances,  des  sonnets,  eic.  On  a 
év.'ilué  à environ  2i,3on.ouo  le  nombre  de  ses  ver* 
imp. , cl  ou  a calculé  qu'il  a ilù  chaque  j^uur  de  sa 
vie  écrire  goo  lignes  en  > ers  ou  eu  prose.  La  collec- 
tion de  ses  üuv.  imp.,  forme  25  vol.  in-.^  , dont  20 
parurent  de  ton  vivant  la  plupart  à Madrid  de  i6i>g 
à i()25.  Les  5 autres  ont  été  publiés  après  sa  m.  d» 
ifiBs  à i(>47-  Fil  if)32  il  partit  * .Saragosse  un  23*  et 
2j*  vol.  , renfermant  12  pièces  difirrenict  de  ecllei 
qui  se  trouvant  dans  Ie24' ‘l*"  de  M.adrtd.  Le* 

poésies  de  Lope  de  Vega  ont  été  recueillies  de  nou- 
veau et  pub.  parSancha,  MadritI,  t77f»"l779,  **  x. 
petit  in-4-  Lord  Holland  , neveu  de  Fox  , a publié 
.Snate  arcoiint  c/the  tife  and  wrihng  af  Fehx  lx>pm 
de  Tega  Gtrptn  and  Gmlcn  de  Castro , Londres  , 
1817,  2 vol.  io'  8. 

Lt)I*E7.  (Edoc-srh)  , voyageur  espagnol , né  à 
nénavcnle  (Kslremadure)  , partit  en  1.178  pour  le 
Congo , et  peu  de  temps  après  revint  demander  au 
nom  du  roi  dcc.qie  contrée  des  missionnaires  et  des 
prêtres  au  pape  ainsi  qu’aux  princes  rhrélicns  d’Eu- 
rope. N'ayant  pu  rien  obtenir,  même  de  Sixlc- 
Quint^Ixipei  retourna  au  Congo,  où  l’on  croit  qu'tl 
m.  Pigafclia  a publié  eu  italien  : Bdntion  dtimy, 
de  Congo  et  des  pays  voisins,  composée  (Taprès...,. 
Filonard  T.opez  , etc. , Rome  , liigt  , in-.j  , carte* 
et  fig.,  trail.  en  angl.,  Londres,  i5g7,  in-4.  en  Iml- 
laïuUit , Amsterdam  , tfuH  . in-4  « latin  et  en 
, allemand  , dans  le  tome  1 du  fiecueil  des  petits 
voyages  de  Tbéod.  de  Bry.  — Lorxi  (Thomas), 

' voyageur  portugais,  alla  aux  Indes  en  l5oi,  et 
pub.  une  relaltuii  de  sa  campagne  qui  ne  eonsistail 
qu’en  courir*  contre  les  Maure*,  (itlle  reUl.  a été 
I lutérec  dans  fe  tome  i du  ftecurit  de  Bamu$io,et 
: tra,l.  en  franç.  dans  la  colicct.  du  Temporal. 

' LOFEZ  (Alonxo),  poêle  espagnol  « médecia  de 
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Ifarîff  CtAtilla , fillo  de  Temper.  ClitHee-Quiat , 
est  aussi  eoonu  tous  le  nom  de  PmrieAo  du  nom 
lat.  de  ValUdolid  {Pintut)  ta  patrie.  On  a de  lui  uo 
poème  epique  inliluU  ti  PtUtyo , Madrid.  i6o5, 
iq>8  , et  une  PhlogopéU  pottifjut  {^Fttosofin  anti- 
gua poélica  , Madrid  , 1 5ç/S , in>^  , trèi-rare)  , où 
tout  en  suivant  Aristote  il  ose  penser  par  lui-même 
et  recliercUe  la  pliilosopbie  de  l'art  poétique.  On 
cite  de  lui  comme  médecin  : Hippocmti$  proguoi- 
ticum  s Madrid,  <596,  in-^  — Taddeo  Lurit , 
ingénieur  espagnol,  m.  ê Madrid  en  1800,  à l’êge 
de  4?  ans  , a pull,  un  Cours  d*  mathêmalifjiitt  {tn 
espagnol),  Madrid  , 1790  . in-8  , et  une  trad.  (dans 
la  même  langue)  de  la  Pltyutfue  de  Sigsud  de  La 
Fond.— lAirtx  (Jean),  méderio  , profest.  de  méde- 
cine et  de  botanique  à Bordeaux  vers  le  milieu  du 
17*  S.,  a laissé  nu  écrit  intitulé  : QutiUo  msdtca dt 
cripi , Bordeaux , ib‘3J , in-^.  — JéaùsiB  , son  6ls , 
m.  vers  1660,  chanoine  et  prufets.  de  ibéol.,  a laissé 
un  ouv.  bist.  int.  V£g/is*  mrtnopo/d.  <ie  Bordeaux^ 
arre  l'hinoirt  dt  ses  archtx'étjutSy  etc,,  Bordeaux  , 
1668.  in«i.  — V.  AYAL.t.CAaTaKHKOA  et  Gomaxa. 

LOPKZ  LEGAoP!  (Micbu.),  guerrier  espagnol, 
m.  en  157a  avec  le  litre  de  capitaine'- général  des 
Philippines,  avait  cuoquis  en  i56^  Zéhu  , une  des 
Iles  Philippines  , et  Manille  en  1570.  — Lorca  de 
V1LLAI.OBO  (Huis)  avait  été  expédié  du  Mexique 
en  i54>  pour  explorer  le  groupe  d'iles  nommé 
par  Magellan  Archipel  de  Si>Latare. 

LOPIN  (D.  JACt^L'xa).  bénéd.  de  St  Maur,  né  a 
Paris  en  ib35  , m.  en  aida  Monlfaucon  dans 

la  publication  des  OËuvres  de  St  Pthanase  et  des 
JnaUcta  gnrea. 

LOHDELOT  (BinicRc),  avocat , né  k Dijon  en 
1639 , m.  à Paris  en  17X0  , est  aut  de  plus.  ouvr. 
anonymes,  parmi  lesquels  nous  citerons  : Devoirs 
de  la  vie  domestique  , par  un  père  de  famille  , Pa- 
ris , 1706,  in-ta;  lettre  sur  les  desordres  qui  se 
commettent  A Paris  y etc.,  ibid.,  17(0,  in-ix. 

LOREDANO  (LioxARD),  doge  de  V coite,  m.  ê 90 
ans  (tSxi),  avait  succédé  en  ijül  à Ang.  Barbarigu. 
et  il  eut  poursuecess.  AnI.  Grimani.  C'est  pendant 
son  gouveratm.  que  furent  institués  les  inquisiteurs 
d'élat , et  toute  l'autorité  passa  i ce  tribunal  et  au 
conseil  des  dix. — LoacOANO  (Pierre),  doge  en  oov. 
1567  , m.  en  mai  1S70  , i l’êge  de  89  ans.  — Locc- 
DAiso  (François),  doge,  tuccest.  de  Grimani  en 
iSyS , régna  dix  ans  sans  rien  faire  de  mémorable  , 
et  eut  pour  tuccest.  M.  Fotcarini.  — Loxkdaro 
(Jean-François),  dit  le  Fieux  , né  à Venise  , et  de 
la  famille  des  trois  précéd. , m.  en  1590 , comtfota 
dix-sept  comédies  estimées.  — I.uacDAXO  (Sébat- 
tien),  petit-fils  du  précédent,  composa  deux  tragé- 
dies , Pharaon  et  Shthridate  , et  pub.  cinq  des  co- 
médies de  son  père.— LoatOANO  (Jean-François)  , 
dit  te  Jeune  , né  è Venue  en  1606,  m.  en  i6bl  , 
avait  élésuccess.  sénateur,  trésorier  au  cbâteau  de 
Palma-Nuova  et  provédileur  de  Peschiera.  Il  fonda 
l'académie  degU  tncogmtiy  et  composa  un  grand 
nombre  d'ouv.  en  prose  et  en  vers  , tous  très  - mé- 
diocres. Les  principaux  sont  le  Cimetiire  , on  Be~ 
cueUd'epitaphes  badines  {il  Ctmeterio) , etc.,  Ve- 
nise , il>54,  io-i»^  Gli  scherti  gentali , dont  la  i5* 
édit,  parut  i Venise  , 16^3  , in-8  , trad.  en  grec  , 
latin,  ctpagnol,  franç.  ; Flta  del  cavalier  J.  B.  Va- 
nffo  , ib. , l633,  in-i  ; Morte  e rthe9lont  del  tyal- 
lenstein  « pub.  sous  le  nom  de  CneoFalcidio  Üo- 
u.*iloro  (anagramme  do  Loredano).  Les  principaux 
ouv.  de  Loredano  ont  été  pub.  ensemble  ê Venise  , 
l653  P 6 vol.  in-ra  , et  sa  vie  a été  écrite  par  Aot. 
Lupis  , Venise,  i663. 

LOHEN.S  (Jacql'Es  du).  V.  Duloibxs. 

LOBKNTZ  (Jo5rpit-ADAH) , médecin  , né  à Rl- 
beauvillé  rn  Alsace  l’an  IJ34  . étudia  i Sirasboug , 
î Montpellier  et  à l^aris  . fut  sucrev»ivem.  uiedee. 
ordinaire  de  l'armée  française  en  NVetiphalie  , mé- 
decin lilulairr  del'hûpilal  de  Ncuf'Brittac  , puis  de 
celui  de  Sebicstadi,  enfin  prem.  raédcciu  do  l’ar- 


mée du  Rhin  (1794)  « membre  dn  eonieti  de  santé 
des  armées,  direclrur  de  l'école  de  Strasbourg  . et 
m.  i Salslinurg  eu  1801.  On  a de  ce  savant  praticien 
un  opuscule  estime'  sous  le  titre  de  Morbi  dete- 
rions  nota  Gallorum  castra  tram  Bhenum  slta , ak 
anno  Vjùq  ad  iTtia  0/esfantes  , Scblestadl , 1765 , 
in-ia.  C’est  une  réponse  au  professeur  Slrick  de 
Mayence  , qui  avait  attaqué  les  médecins  français 
sur  la  manière  de  traiter  les  maladies  des  armées  , 
et  en  particulier  la  dvsianterie. 

LOIIE.NZ  (JKAK'MiciirL) , liistoriographo  , m.  i 
Strasbourg  , sa  {valrie,  rn  i8ot  . âgé  de  78  ans,  fut 
élève  de  Schcrpflin.el  occupa  à Strasbourg  les  chai- 
res d'Iiisloire  et  d’éloquence  , et  la  place  de  conser- 
vateur de  la  LihUothèq.  de  l'université.  On  a de  lui 
beaucoup  de  Thèses  , Dissertations  cl  Opuscules 
historiq.,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivaos  : 
Dissert,  /uris publtctde antiquo coronm galhem...  in 
tegmim  LothanngûÊ  jure,  Strasbourg  , 1748,  in-4  ; 
Epitome  rerum  gallicarum  ab  origine  genlts  usque 
ad  Bvmanor.  impetium  y ibidem  . 1783,  in-4  ; 
sttb  romano  imperro,  ibidem,  1765-^,  in*4  ; Ete- 
menta  histor.  universm  y ihid.,  1773,  tn-8  :5M/mna 
hiitoria  gallo-francim  avilis  et  saerm  y ibîd.,  1790- 
93 , 4 in-8.  M.  Überlin  a donné  une  Notice  sur 

la  vie  et  les  écrits  de  J.-M.  Lorcos  dans  le  Magasin 
emcjcloped.y  vi*ano.,  pag.  xao. 

LOHENZAN.A  (François- Axtoirx  de),  prélat 
espagnol,  ué  en  i73Xè  Leon  , fut  successivem.  cha- 
noine de  Tolède  , éréque  de  Plaerncia  (176^  , ar- 
chevêque de  Mexico  (1766).  archevêque  de  Tolède 
(177a  , et  cardinal  (17^).  Il  se  distingua  par  sa  li- 
béralité , surtout  i l’egard  des  prêtres  français  émi- 
grés, alla  porterdes  consolations  à Pie  VI  dépouillé 
de  ses  étals  en  1797  , et  a’attaclia  à lui.  11  se  trouva 
au  conclave  de  Veuise  en  1800,  se  démil  de  son  ar- 
chevêché de  Tolède , et  se  fixa  à Rome  , où  il  m.  en 
1804.  On  a de  lui  un  Beeuetl  de  I.ettrrs  pattoraleSy 
imp.  à Mexico  ; un  nouveau  Becuetl  des  lettres  de 
Fernand  Cortès  , Mexico  , 1770 , in-4  * -ViX- 

iale  goihicum  , secundiim  rrgulum  beoti  fsidori  , 
le  tisiim  Mosarabum  , Ruiue  . 1804,  in-fol.,  fig. 

LORENZEITI  (Ambroisx),  peintre,  né  è .Sienne 
en  1x57,  et  ni.  en  i34o,  fut,  dit-on,  élève  deGioUo. 
Il  reste  do  lui  de  belles  fresques  et  un  grand  tabl. 
que  l’on  peut  regarder  comme  un  poème  allégoriq. 
moral.  Il  cultiva  aussi  les  lettres  cl  fut  revêtu  de  plu- 
sieurs charges  importantes  dans  sa  patrie.— Lürkx- 
XCTT1  (Pierre)  , frère  du  prccéd.,  m.  après  (355, 
est  regardé  par  queluuet  aut.  comme  le  prem.  ar- 
tiste oc  ton  temps.  On  voit  do  lui  dans  le  Campo- 
Sanlo  de  Pise  un  tableau  Irès-esUmé  , rrprésent.  la 
Fie  des  pères  du  r/eserf.  — Jean-Baptiste  Luren- 
XKTTt.  de  Vérone,  peintre  du  17*8.,  élève  de  Pieiro 
do  Cortone , se  fit  remarquer  par  une  louche  har- 
die , un  faire  large  et  un  bon  euloris. 

LORENZI  (BARTHéLXifi),  littéral,  italien  , néè 
Vérime  vers  1731 , entra  dans  les  ordres  , coniicra 
sa  longue  carrière  è l’agriculture  et  aux  muscs,  et 
m.  dans  sa  patrie  en  t8xx.  Il  avait  un  talent  remar- 
quable pour  l'impi-ovisation.  On  a de  lui  an  poème 
intitule'  ; il  Pastore  (pub.  vers  i8xi),  et  un  autre 
sous  le  litre  Delta  coltivasione  de*  moati , 3*  édit., 
Vérone  , i8ti , in-4  • corrigée  et  augm.  de  notes. 

LORENZINI  (Antoine),  connu  sous  le  nom  de 
Fra-Antonio  y né  à Bologne  on  tCG5,  (ut  élève  de 
pAsinelIt  et  se  livra  d’abord  è la  peinture  puis  è la 
gravure  ; 11  entra  dans  l’ordre  des  franciscains^  mais 
sans  renoncer  è la  praliq.  de  son  art.  cl  m.  rn  i/4o. 
On  a de  lui  uu  gr.  nomb.  d'est.,  dont  on  peut  voir 
le  détail  dans  le  Manuel  des  amat,  de  llubcret  Rust. 

1X)RKT  (JxAlv)  , poète  français  , conuu  surtout 
parts  Gasette  burlesque  en  vers,  naquit  • Carenlan 
vers  le  commencement  du  17*8.  Maxarin  lui  fit  une 
pension  de  XOO  fr. , cl  la  lui  conserva  par  son  testa- 
ment : i!  en  recevait  une  lemblabte  de  de  Lon- 
guevdir  , et  une  de  ()0o  de  Fouquet.  A la  chute  do 
ce  niiuisKt  il  eut  te  courage  do  so  plaindre  , cl  ma- 
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niTetUle  <lr«irde  le  voir  (rtomplier  deiei  ennemis,  très  : de  Gradihui  affinitatit  comment.^  ^700,  l5^9« 
]|  m.  en  Outre  s»  GaztHe  qui  va  de  l65o  à in-Tol.  1 de  Jurit apicibus  irectatut  Vllt,,  ib., 
i66‘5  reeueiHic  en  3 tum.  »n*  fol.),  cl  à laquelle  il  io-f.  ; de  Jnrit  nrte  Imclatiu  XX,  ib.,  i5^5,  io-î.  ; 
faut  joindre  un  autre  recueil  périodique  intitulé  Consmenf.  in  ttJUiyrMt/orum  . Coio|tDe , i5^, 
I-rfttYS  en  vers  à .*/"•  ***,  ou  Gnselte,  etc.,  depuis  Tous  ont  étcre'unis  sous  lestilre  d'C^ern  juridica  ^ 
|66:Î  jusqu’au  3^  de'cemb.  16^0  , et  continué  jus-  Ljron  , i557,  in-fol. 

qu’en  1678  par  Dulorens  (Cliarles  Robinet),  3 tum.  IX3RIOT  ( Jt)LlE!t  ) , oralorien  , né  k Laval  en 
ÎD-fol.  , on  a de  lui  des  Poésies  tmlesques  qui  se  i633,  Rt  4<>  «ns  des  missions  dans  1rs  rampa|'nes  , 
composent  principalem.  d’e'plircs.  et  m.  à Paris  en  1715.  On  s de  lui  cinq  recueils  do 

LORGEd  (LuL'ts  DE  DUHFORT  DUR.^S  , duc  Sermons  très  • estimés  ; une  Traduction  des  Psau* 
de),  petit-ûls  de  Gui  AMonse  de  Duras,  né  en  mes  selon  la  Vulgate , Paris,  1700. 3 vol.  io-ia; 
I7i/|,se  distinguai  t'ontenoy  (17^$)  « et  fut  lait  Ancienne  et  nouvelle  discipline  de  VF.glise  touchant 
marécbal-de-camp  la  mémo  snnée  , et  lieutenant-  les  bènejices  , ibid, , 1703 , in  - ; VUte  sanctomm 
général  en  1748.  H servit  soui  ce  titre  les  trois  pre-  veterss  testamenti...  et  sanctarum  muUentm  , ib., 
Diières  années  de  la  guerre  de  sept  ans  , fut  créé  I704  « > *ol.  >n~  8-  Il  laissa  de  plus  MS.  un  Abrégé 
duc  en  I7r>9  . et  employé  en  Guyenne  sous  le  ma-  des  Annales  ecclesiasUq.  du  P,  Lecointe. — Loriot 
réclial  de  Richelieu  an  l'absence  duquel  il  comman-  (Antoine-Joscpli),  habile  mécanicien  , inventa  plu- 
dait'Ia  prov. — Luroek  (Jcau-Laurent  de  Dl'RFort-  steurs  roaebinea  tiès-simples  et  très-in génieitara 
CiVRac  , duc  de)  , gouv.  du  cbât.  de  Rambouillet , pour  battre  les  grains,  arrxcr  les  prairies  , râper  leo 
lieutenant-général  et  pair  de  France  , né  en  1*43  à tabacs,  etc.  Il  composa  aussi  une  espece  de  mortier 
Lamotle*Moniravel  , m.  à Rambouillet  le  4 octob.  appelé  de  son  nom  mortier  Loriot , plus  dur  que'lc 
1836 , avait  de  bonne  heure  embrassé  la  carrière  des  ciment.  Louis  XV  lui  accorda  une  pension  de  1000 
armes.  Successivem.  mousquetaire , lieutenant  dans  francs.  Il  m.  à Paris  en  1782.  Oïl  lui  attribue  quel- 
les grenadiers  de  France  (1763) , capitaine  dans  le  ques  brochures  dout  voici  les  titres  : itfémoirv  sur 
réginienl  de  Clianipagne  , colonel  de  Rojal-Pié-  une  découverte  dans  Tart  de  />d/sr , Paris  , 1774» 
mont,  puis  maréchal-de-camp  (1787)  , le  duc  de  Instruction  sur  la  nouvelle  méthode  de  pré^ 

larges  quitta  dès  1790  le  territoire  de  la  France  , parer  le  mortier,  ib.,  1775,  tn-8  ; etVArt  dejixer 
où  il  ne  rentra  qu’avec  la  famille  royale  en  i8i4  « la  peinture  au  pastel , ibiJ.,  1780  , iii  4*  Mais  U 
époque  où  ses  services  furent  dignement  récompen-  nVst  pas  certain  qu'elles  soient  de  Loriot, 
ses  CVit  lui  qui  en  1791.  dépositaire  du  prem.  ëlen-  IX)R1TI.  V.  GlaRCAMüs. 
dard  , la  cornette  blanche  , avait  opéré  le  fameux  LORRAIN.  V.  Gelé  et  Vallemoitt. 
rassemblement  de  Limbourg  ; l’année  suivante  on  LORR.41NE  (la) . appelée  en  latin 

le  désigna  pour  commander  la  cavalerie  destinée  è du  moyen  âge  , portion  de  la  Gaule  belgique  dans 
appuyer  l’insurrection  des  Lyonnais  contre  la  con-  les  temps  anciens  , passa  de  la  domination  des  ho- 
vcnlion  nation.  Le  duedeLurges  RC  put  prendre  une  mains  à celle  des  Francs  , et  lors  du  partage  des 
part  immédiate  aux  guerres  de  la  Vendée,  où  deux  étals  de  Clovis  forma  la  principale  province  du 
de  ses  proches  périrent  , Lcscure  et  de  Donissant  ; royaume  d’Austrasie , dout  Meli  devint  la  capitale, 
mais,  quoique  absent  , il  dirigea  la  plupart  des  sou-  Monarchie  particulière  sous  Lotliaire  li  , petit- fila 
lèvemens  de  U Guyenne  , ainsi  que  nous  l'apprend  de  Charlemagne (819),  la  Lorraine  (divisée  d’abord 
le  clievalier  Delandine  de  St  - Esprit  dans  une  So-  en  Haute  et  Dasse  Lorraine  , et  plus  lard  en  Lor- 
tire  nécrologitj.  insérée  au  Moniteur  du  19  octobre  raine  propre  et  duché  de  Bar),  passa  sous  la  donii- 
1826.— V.  JDrnAs  et  Momtgommert.  nation  de  ducs  bénéficiaires  et  y demeura  jusqu’en 

LORGNA  (Antuuse-Marie)  , matUémalicirn  et  I li>48  que  l’emper.  Henri  111  la  constitua  en  duché 
astronome  , m.  è Vérone,  sa  p.itrie  , en  179^).  âgé  héréditaire  pour  Gérard,  comte  d'Alsace.  A celte 
de  66  ans  , fut  colonel  du  génie , puis  profrM.  de  époque  déjà  son  territoire  comprenait  l’espace  qui 
Diatliémaiiq.  à l’école  roitslaire  de  Vérone  ; il  fonda  s'étend  entre  l'Alsace  et  le  l’alaüoal  à J’urient  , le 
la  société  italienne  pour  renconragem.  des  sciences,  Luxembourg  au  septentrion  , le  comté  de  Bourgo- 
remporta(l784)  un  prix  a l’académ.  des  sciences  de  gne  au  midi , b Champagne  et  le  fiarrois  au  cnu- 
Paris  sur  la  nature  du  salpêtre , trouva  un  procédé  chant.  Depuis  Gérard  , 36  ducs  se  succédèrent  dana 
pour  rendre  potable  l'eau  de  1a  mer,  et  laissa  plus,  l’ordre  suiv.  ; 

ouv.  sur  la  physique  et  les  matbémaliq.  Le  plus  Thierry,  de  1070  a i ti5.  René  I**^ lASs. 

important  est  2 Delta  graduasione  de’  termometri  .Simon  I*'.  ....  1139.  Jean  11 thjo, 

a mercairio , Vérone  , 1766  . in  4 Gn  a pub.  un  re-  Matthieu  1**.  . . . I17O.  Nicolas!" 

cueil  de  plus,  de  ses  opuscules  CD  italien  et  en  latin.  Ferry  D' René  11 l3o8. 

ibid.,  1770,  in-4>  Ferry  H 12i3.  Antoine.  .....  l544. 

1X)R1A  ou  L.4UK1A  (Roger  de),  célèbre  amiral  Tbiéhaut  I*^  . . • i33o.  François  I*'.  , . . lùqO. 

italien  , né  vers  ?e  milieu  du  |3*  S. , fut  renoemi  Matthieu  II.  . . . t33o.  Charles  III.  . . . 1608. 

prononcé  de  la  maison  aogevioe  de  Sicile  , seconda  Ferry  111.  ....  i3o3.  Henri  II i63i. 

de  tous  scs  elTorts  Jean  de  Procida  . lorsque  celui-  1 liiébanl  II.  . . . l3il.  François  II.  . . . l633. 

ei  fit  révolter  la  Sicile,  et  soutint  les  droits  de  Ferry  JJl.  ....  Charles  IV  ...  . 1675. 

Pierre  I)  par  une  fouie  de  victiiirrs.  11  détruisit  plus.  Raoul..  .....  i34o.  Charles  V.  . ...  l6^. 

flottes  coosidérables  , s’empara  d’un  nombre  prodt-  Jean  1".  .....  iJqo.  Léopold  .....  1739. 

gioux  de  vaisseaux , se  rendit  maître  absolu  de  la  Charles  II 14J1.  François  III,  . . . 1737. 

Méditerranée,  prit  plus,  villes  et  acquit  des  richesses  Depuis  la  Lorraine  et  le  Barrois  . cédés  comme 
immenses  par  le  rachat  des  prisonniers.  Mais  d.ans  dédommagem.  au  dernier  roi  de  Pologne  Slanislaa 
la  suite  ayant  eu  à se  plaindre  du  roi  de  Sicile  qui  Lfcktinski . sont  incorporés  au  royaume  de  France, 
même  en  vint  à faire  Iranclier  la  tète  à son  fils  , il  l'oyet  l’estimable  ouv.  de  D.  Calmet  ioL  : Histoire 
SC  mil  à la  tête  des  Üullrs  aragonaises  et  répandit  la  ecilesiast.  et  civile  de  la  lorraine,  etc. 
terreur  eu  Sicile  par  ses  victoires  ri  scs  vengeances.  LORRAINE  (Rene  If,  duc  de),  né  en  l45t,  de 
Enfin  la  paix  fut  signée  en  l3o3.  Mais  Lona  refusa  Ferry  II,  comte  de  VaudemonI,  et  d’Yolande  d’Au- 
de rentrer  en  Sicile , se  relira  en  Espague , et  m.  à jou  , fut  appelé  è la  couronne  ducale  en  1*473  par 
Valence  en  i3o5.  sa  mère  , (ille  de  René  I"  de  Lorraine  cl  héritière 

LORIOT  (Pjf.Rre)  . jurlsconsiillc  , né  à Salins  de  tous  les  droits  de  ce  prince  apiès  la  m.  de  son 

vers  le  commcncem.  du  i6^  S.  , étudia  cl  prit  ses  frère  et  de  son  neveu.  Le  duc  de  Bourgogne . Cliar- 

«Icgrés  à l’université  de  Dù!e  , deviut  professeur  de  les-le-Tcméraire  , eooicslanl  ses  droits  , envahit  la 
droit  à Bourges  puis  à Valence  , et  sc  retira  à Lrip-  Lorraine , prit  Nancy  et  le  força  à fuir.  Rmé  se  joi- 
sig  , où  il  m.  vers  1680  dans  un  âge  avancé.  Il  a gnil  alors  aux  Suisses  meuacés  saisi  par  Charles  , 
laissé  quelques  ouv.  de  jurisprudence  , entre  au-  et  le  couvrit  de  gloire  a Moral.  Il  rentra  ensuite  en 
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Loir»tot  t reprît  Nancf  #t'  allait  r^foer  paîiîklctn. 
({uami  I0  retour  du  priore  kourguigaon  la  força  A 
rrluumrr  eo  Ilrata^ne  deniander  tira  lacour»  , lata» 
laal  >*anry  aui^ge  de  noureao.  HcoreutcmcQl  il 
reparut  peu  aprèa  i ta  tâte  de  «quelques  forcca , et 
Lallilci>mplvtem.  ion  eoacmi  qni  rrtia  lar  le  eltanip 
de  balaillc  Trois  ans  après  les  Vèotlieos  le 

Dommèreuf  capil.>qéndral  de  leurs  flottes , et  inscri- 
virent son  nom  sur  le  livre  d*or.  (vu  , le  comte 
(lu  Maille  ayant  i sa  m.  institué  Louis  XI  son  liéri- 
lier  universel , René  técisma  U Crovenee  et  vouliil 
renvaiiiri  mais  il  éclioua  dani  ses  Irniatives.  Il  re- 
nouvela ses  rrelamalions  au  commeocem.  du  règne 
de  Cliarlcs  VIII . et  n’oblint  que  des  réponses  e'va- 
vives.  En  i^8.î  quelques  seigneurs  naimlitams  1ns  de 
la  t)>rannie  Jo  la  maison  d'Arragon  lui  offrirent  la 
couroooe . et  il  allait  s’avancer  dans  t'Ilalir , quand 
il  apprit  que  tous  ses  partisans  étaient  morts  . nrî- 
soBiiiers  ou  eo  fuite.  Il  se  trouvait  a*  cc  CUarles  \ ill 
è il  bataille  de  Saint-Aubin.  Mais  u'ayaoleucure  pu 
olilénir  de  ce  prince  rinveslit  de  la  l'rovrnce  . il  se 
relira  dans  ses  étals  où  il  eut  à soutenir  une  guerre 
contre  la  ville  de  MeU  probablem.  agitée  en  secret 

rar  la  France.  Malgré  ces  griefs  il  refusa  conslanim. 

i'emper.  Maaimilico  de  prendre  parti  cunUe  les 
Français.  Lesdem.  années  de  sa  vie  ne  présent,  rien 
de  remarquable.  Il  m.  d'apoplexie  en  ioo8  i Fains  « 
près  de  Bar.—LoRRAiNit  (Auloine.  doc  de),  3*  lils 
du  précéj.  et  de  PItilippedo  GurMrosa  femmo  « 
succéda  a son  père  par  suite  de  la  mort  de  ses 
deux  stnés , et  régna  do  i5o8  à 
de  remarquable.  Claude  , due  de  ùuiie  son  S*  fils, 
fui  la  lige  de  la  maison  de  ton  nom.  — LuaRAixi 
(Henri , surnunimé  /e  Bon  , duc  île)  « üls  de  Cliar- 
les  III  et  de  Claude  do  France  , naquit  i ^anci  en 
|563  : il  épousa  Catlterine  do  Bourbon  . icrur  de 
lleoti  IV,  puis  rn  3*  noers  Marguerite  de  Gonxa- 
gue,  et  succéda  k son  père  en  160S.  H fit  plus  lois 
très'sagei,  renouvela  celles  de  son  père  contre  le 
duel . et  m.  eu  1Ü2.). 

LOIlUAIXE  (CtURLU  IV.  due  de),  fils  de  Fran- 
çois, eomlede  Vaudemoni  et  deCliritliaede Salai, 
épousa  Nicole  , fille  de  lIenri-le>Bon  , son  oncle  « 
rt  sueréJa  à cetui*ci.  A peine  jouissait-il  de  l'auto- 
rité que  ton  père,  prclrudaut  avoir  des  droits  sur 
le  duché , le  somma  de  le  lui  remettre.  Charles  y 
conseolit  ; mais  le  comtes#  démît  au  bout  deqiiaire 
jours,  imprud.  et  léger,  Cliarlet  IV  sembla  se  faire 
un  jeu  d’indisposer  contre  lui  la  cour  de  France  ; il 
fit  alliance  a«ec  les  uéconlcns  du  royaume  et  avec 
l'Anglelerre  pour  lenverser  Richelieu,  accueillit  la 
dueticsic  do  Chevreute  , puis  le  duc  d'Orle'ans  , 
donna  en  mariage  à cc  dent.  Marguerite  sa  saur,  et 
enfiu  conduisit  ses  troupes  k l'emp.  qui  venait  d'èlre 
battu  par  Gustave  - Adolphe.  l'eodant  ce  temps 
Louis  XllI  s’emparait  des  principales  places  de  la 
l,orraiiie  ; et  Charles  obligé  de  revenir  pour  signer 
un  traité  désavantageux , fit  une  ccsiion  simulée  de 
scs  états  à ion  frère.  Mais  celui-ci  ne  put  en  avoir  la 
libre  pustrssion,  et  les  troupes  françaises  achevèrent 
de  soumettre  le  pays.  En  tü3â  la  fortune  sembla 
vouloir  chaogrr.  Charles,  qui  s'élait  signalé  à la  hs- 
taille  de  Noidbojien  , ai  fatale  aux  Suédois  , rentra 
en  Lorraine  et  rejeta  Ici  Français  dans  le  pa\s  Mes- 
ain.  fiicntùl  forcé  k la  retraite  , il  le  joignit  à Far- 
mee  espagnole  cl  continua  de  rendre  aux  ennemis 
de  la  France  de  Irès-gt  ands  services  jusqu'i  la  paix 
de  Munster , dans  laqurllo  il  ne  fui  pas  compris.  Il 
lurma  alors  lo  projet  de  se  faire  élire  rot  des  Ro- 
mains  , puis  d’ailee  délivrer  Charles  1^,  roi  d'An- 
gleterre. Mais  ni  l’un  ni  l'autre  de  ci><  piojcis  n'eiil 
dr>  lUtte.  En  tliSo  il  fit  le  siège  de  Caniirai , puis 
prenant  parti  pour  la  fnmde  , il  vint  su  secours  de 
Coudé  assiégé  dans  Etamprs  , elforçaTureuno  A se 
retirer.  Il  se  laissa  rn'uile  attirer  à Fans  . où  on  lui 
fit  signer  uo  Iratlr  encore  plus  onéteux  qii’anpara- 
vaot , puis  à HrnxeUrs  , où  1rs  E<pagui>li  le  sonp- 
çooaaot  dctifbuvn  rartclcrcuU  Suili  d«  prison  aUj 
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boni  de  cinq  ans  (iGSc)) , ü obtint  de  1a  France  eo- 
virou  la  moitié  de  ses  états  ; cl,  mécontent  do  sa 
propre  famille,  il  institua  par  le  traité  de  Mcul- 
martre  (lÔÜi)  . I«ouis  XIV  heritier  de  tous  ses  do- 
maines à la  condit.  que  les  Princes  de  Lorraine  au- 
raient le  litre  de  princes  du  sang.  Mais  ayant  re» 
fusé  do  livrer  k ce  prince  U ville  de  Marial . il  fui 
obi  géde  reprendre  les  armes,  fut  battu  de  nouveau, 
ligua  un  autre  traité,  viola  eucore  les  clauses  de 
eetlc  convention  I et,  fuyant  de  sa  capitale  assiégée, 
il  rclotima  aux  armées  impériales  dans  lesmicllcs  il 
combattit  avec  des  succès  dir.  jusqu’i  la  m.,  arrivée 
k t^rback  en  i6;3.Ce  prince  savait  faire  la  guerre; 
mais  sa  légèreté  cl  son  inconstance  lo  rendirent  U 
fsbiu  de  l'Euri'pe.  Sa  vie  intérieure  fut  aussi  agitée 

?!ue  sa  vio  politique.  .Ayant  répudié  presque  sans 
urmalilé  sa  prera.  femme  pour  épouser  Béatrix  de 
Cusane,  il  s’ensuivit  une  longue  querellr.  H rul 
aussi  un  grand  nombre  de  matlreiies.  La  plus  cé- 
lèbre fut  Marianne  Rajot , fille  d'un  a|iotbicairc  ; il 
songea  même  séneusement  k l'épouser,  et  il  aurait 
accuropli  ce  dessein  si  Louis  XI  Vn'oût  fait  enlever 
d’autorité  celte  femme , qu'oo  enferma  dans  un 
cloître. 

LOB  R A IPîE  (Charlks  V , duc  de),  neven  et  site- 
cptfcur  du  prcûrcdent  , fi  s de  Nicolas  - François  de 
Vaudemoni.  naquit  à Vienne  eu  164^.  11  (ut  flaucé 
k plusieurs  Françaises  de  haut  rang  ; mais  aucun 
do  ces  divers  mariages  ne  réussit.  Dégoûté  de  Im 
France  par  ces  Icntcursct  par  l'orgueil  de  LouisXf  V 
il  quitta  la  cour  do  ce  prince  , et  se  réfugia  auprès 
du  pape  et  de  là  auprès  de  l'empereur.  Feu  après 
Ixmis,  ayant  voulu  par  suite  du  traité  de  M^t- 
marlre  se  faire  livrer  Marsal , assiégea  cette  place, 
où  Charles  vint  se  jeter  pour  la  secourir.  Le  rui  irrité 
défendit  alors  é son  oncle  do  le  recevoir  à sa  cour,  eC 
quand  le  jeune  prince  revint  à Paris  se  justifier,  il 
lui  ordonna  de  quiitcr  sur- le- champ  la  capiule. 
Charles  retourna  alors  à Vienne  et  se  distingua  dans 
la  campagne  contre  les  Turks  et  A la  journée  de  Sl- 
Gotharü.  En  i6;4  >1  M mit  snr  les  raugs  pour  uh- 
tenir  le  rovaume  de  Pologne  ; mais  les  iolrigucs  de 
la  Franco  le  firent  échouer  et  il  jura  A ce  pays  cl  à 
son  roi  une  haine  implacable.  H rejoignit  l'armée 
impériale,  fit  des  prodiges  de  valeur  à Seoef,  et 
quoique  blessé  griévem.  servit  encore  dans  la  cam- 
pagne suivante.  Charles  IV  étant  m.  à la  On  de  i6y5, 
son  neveu  fut  reconnu  due  de  Lorraine  par  toutes 
les  puissances , la  France  exceptée  ; mais  cette  una- 
nimité de  vaux  ne  lui  rendait  pas  les  états  enlevés 
à sa  famille.  E^evé  l'année  snivante  au  rang  de  gé- 
néraliisioie,  et  vainqueur  de  Philipsbourgqu'Ü  avait 
pris  malgré  le  maréchal  do  Luxembourg  , il  crut 
que  l'instant  était  venu  do  rculrer  dans  ses  états  et 
fil  broder  sur  ses  étendards  la  fameuse  devise  : /tut 
nunc , nn<  munymiin.  Cependant  il  ne  put  effectuer 
ses  projets  cl  Je  maréchal  de  CréquI  pm  Fnbourg 
en  sa  présence.  L'année  suivante  l'cmper.  lui  donne 
en  mariage  sa  saur  l'arcliiducliesse  M« rie  Eléonore, 
rcine-duusirière  de  Pologne.  En  1679  la  paix  de 
Nimègue  en  faisant  poser  les  armes  à tous  les  prtg- 
ces  rendit  à Charles  V 1a  Lorraine  à .'exception  de 
Nanci.  Humilié  de  cette  clause  le  duc  se  relira  au- 
près de  l'empereur  auqtml  il  rendit  rneom  de  Irès- 
rattds  services  dans  la  guerre  entre  l'Autriche  et  la 
'urquie  (it83)  , et  daus  colle  de  t68()  contre  la 
France.  11  m.  l'aunce  d'après  (1690)  à Welta  près 
Leux.  Ce  duc  possédait  Ivntri  Us  qualités  qui  font 
les  grands  rois,  cl  Louis  XIV  lui-mèine  disait  que 
c'éuil  le  plus  sage , le  plus  grand  et  le  plus  magna- 
nime de  scs  eout'uùi.  On  a une  A'ier/e  Chnrfet  è'</e 
t^inmné  par  I.a  Brune.  I.e  Ttslamtni  noiit.  puM. 
sous  son  nom,  Lcipsig,  ia-i3,  cl  Italiiboune, 

i^Üo,  iu-ia,ctl  üc  Henri  de  Straatman.  l.'cJilear 
du  cet  ouv.  ott  de  Chcsrcinout. 

I.ORUAINK  (Lfcvuld  1»',  due  de),  fils  du  pre*. 
cèdent  cl  de  rarchidui'hesie  Marie-Eléonore  . ne  à 
liispruck  eu  td;Q  , sc  distingua  a la  b«taille  de  Te- 
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SBUwar  to  l6gt>.  L«  traiU  ti«  niiwick  «igntf  r«o- 

luivaQt*  rendit  au  jeûna  «lue  la  Lorrain*  prra- 
qu*  entière.  Il  a'appitqua  i y faire  Oeurir  le  cura* 
merce«  U part  et  le*  arU , fil  percer  dea  roulea  el 
creoaer  dea  muDlagnei  « fonda  de*  chaire*  pour  le» 
aeieoce*  oièdicalea  el  le  droit , inalilua  une  aradé- 
mie  de  petnlur*  el  de  tculplure , promulgua  de* 
loi*  utile*  « et  diminua  le*  impôt*.  La  tranquillité  de 
ce  *age  Kouvemeroeot  ne  fut  troublée  que  quand  , 
la  cour  de  Veraailtea  ayant  cru  oéceaaaire  puur  aa 
sûreté  do  mettre  garimoo  dans  Naoci  au  cotnmen' 
cernent  de  la  guerre  de  y ans,  on  proposa  k Léupold, 
ui  proleatait  contre  cette  violation  «Je  ta  neutralité, 
e feindre  une  réaiiUoce  qu’il  oc  pouvait  efrccti* 
vemenl  opposer;  mais  il  ry  refusa  el  fixa  aa  rési- 
dence k Lunéville  jusqu’en  lyid.  Léopold  m.  en 
17^9.  Il  avait  eu  iq  enfan*  dont  4 ieulemrnl  lui 
survécurent  et  dont  l'atné  lui  •ueccda  sous  le  noo» 
de  François  111  « et  ensuite  devint  empereur  sous 
celui  de  François  I". 

LORRAINS  (Frarçoi*  de)  , grand-prieur  de 
France  et  général  des  galères  , né  en  i5d4  * fit  *** 
prem.  armes  sous  le  grand*duc  de  Cube,  son  frère, 
alla  ensuite  k Malle,  où  il  se  signala  par  divers  faits 
d*armcs,  cl  fut  nommé  commandant  des  galères.  De 
retour  en  France  il  fut  fait  aussi  général  des  galères 
de  ce  royaume  et  chargé  de  diverse*  expédition*  sur 
les  côtes  d’Italie , de  Portugal  et  d’Kcosse.  Sa  né- 
gligence lo  fit  échouer,  priucipalem  dans  celte  der- 
nière ; et  la  capitulation  de  Leilh  , qui  ruina  pour 
toujours  les  affaire*  dm  Fraoçais  dans  l'Kcoasc,  fut 
le  résulUt  de  1a lenteur  «fu'il  mit  à débarquer  en  re 
pays.  11  avait  le  projet  «le  retourner  k Malte  et  «le 
l’emparer  de  l'tlo  de  Rhodes,  quand  il  fut  enlevé 
par  une  Ouxion  de  poitrine  en  iJ6i,  è l’âge  de  ag 
ans.  Plu*,  écrivains  disent  que  sans  celle  mort  pré- 
maturée et  s’il  eût  eu  autant  de  prudence  qu’il  avait 
de  valeur  et  de  magnaoimité , il  aurait  été  le  prem. 
capitaine  de  ton  siecte.  Brantôme  a consacré  à Fran- 
çois de  Lorraine  uu  chapitre  dan*  se*  ra- 

piMinre  frnnçai$^  tum.  a. 

LOKRAINK  (CHARLU-ALEXAtvoRC  de),  né  à Lu- 
néville en  lyia.  fut  nommé  jeune  encore  feld-ma- 
réclial,  et  se  distingua  dan*  la  guerre  contre  les 
Tiuks  en  1738.  Il  se  signala  aussi  dans  la  guerre  de 
l’Âulricbe  contre  la  Prusse  et  «tans  celle  de  7 ans. 
Mats  ayant  été  complèlemenl  battu  à Lissa  en  17^7 
par  la  grand  Frédéric  , il  renonça  aux  armes  el  se 
retira  dans  les  Pays-Bas  , dont  il  était  gouverneur 
depub  174^-  11  T Heuiir  la  paix , le  bonheur  et 
l’abondance  , et  y m.  en  t^So , liéoi  de  tous  les  ci- 
toyens qui  le  regardaient  comme  un  père. 

LORRAINF  (CilARLca  de),  jésuite,  fils  de  Henri 
de  Lorrraine  , marquis  de  M>»y , annonça  «l’abord 
beaucoup  de  goût  pour  la  profession  dea  armes  et  se 
livra  avec  ardeur  aux  pUi:.irf  pendant  sa  jeunesse  ; 
mais  ayant  reçu  la  consécration  épiscopale  avec  l’é- 
véché  de  Verdun  en  1617,  il  changea  de  condiiile  , 
s’appliqua  à réformer  son  diocèie  et  enfin  rroonça 
à sa  dignité  pour  prendre  l'babtl  de  jésuite  à Home, 
il  fut  aussitôt  nommé  supe'rieur  de  la  maison  pro- 
fesse de  Bordeaux  , et  quelque  teinus  après  on  lui 
offut  le  ebapeau  de  cardinal  ; mais  il  refusa  , con- 
tinua de  vivre  obscur  et  solitaire  , el  m.  â Toulouse 
eu  i63i.  11  oc  reste  de  lui  qu’un  MS.  intil.  : 7*r. 
sur  ta  grand,  dci  drt*oirs  d*$  /snerci,-  et  le  P.  Dal- 
lât a Irad.  de  l’italieo  un  ouv.  attribué  à ce  religieux 
intit.  i tteJlexiOnt  spiriUieltes  et  tentiment  de  piété 
du  P.  CA«ir/rs  de  tormint , Dijon  , 1720  , in  • 12. 
I,a  eue  du  P.  Ciiarles  de  Lorrain*  a été  écrite  par 
Lauhrusscl , !^aoci , 17^3  , io-8. 

LORRAINK.  V.  Alualk  , Gi  iie,  Harcogrt, 
Lamrcac,  MAVe.x:tE,  Marie,  MEhcocGR,  Vat  oe- 

MOBT. 

LORRIS  (GviLtAVAiR  tic)  , un  des  plus  anciens 
poètes  fraoçais,  m.,  a co  qu*«>n  croit , fort  jeune  en 
1240,  avait  cle*  atoii  nommé  de  Lorrissur  la  Loire, 
sa  patrie.  Il  est  le  prem.  aul  du  ttoman  de  la  tose^ 
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continué  ans  après  lui  par  Jean  de  Meong  (ss.  c« 
nom),  et  dont  la  meilleure  «Mil.  est  celle  pub.  per 
M.  Méon , Paru , i8i4  < 4 in-8. 

LORRY  (Paul-Charlea)  , avocat  au  parlem.  d« 
Paru,  puis  conseiller  d’état,  né  à Paris  en  1719,  fut 
d’abord  profess.  de  droit  à l’université  , acquit  la 
réputation  d’un  profond  jurisconsulte,  et  m.  en 
1766.  11  a pub.  : Ju.%tiniam  imperai.  tmstUut.  juris 
n«'i/is  expautio  metkadtca  (ouv.  laissé  MS.  par  son 
père).  Paru  , l557,  in-ô  , et  I777«  > *ul.  in-lR  ; et 
on  a de  lui  i Esyai  tur  le  manage  en  ta  qualité  de 
contrat  et  de  sacrement , Pans  , 1760  , in-ta;  Mé- 
moire sur  tes  mojreus  de  rendre  tes  études  de  droit 
plus  utiles^  Paru,  1764,  in-8  (irèt-curieux)  ; Mém. 
sur  tes  matières  domaniales  (ouv.  de  Lefèvre  de 
Laplancbe  , mais  auquel  Lorry  a ajouté  beauconp 
«le  noies  et  une  escelleiite  préface)  , Paris  , 17R4  < 

3 vol.  in-4  ( Eosass  sur  tes  principes  de  ta  procédure 
criminelle  (inséré  dans  la  3***  édit,  du  Code  pénal 
de  Laverdy^  La  f’i#  de  t-orry  se  trouve  dans  la 
Galerie fmnç. y Paris,  1772,  2 vol.  in-fol. 

LOH  UY  (.4niVE-CuAaLEa),  médecin,  né  k Crosne 
en  1726  , fut  reçu  docteur  à la  faculté  de  Paris  , et 
acquit  la  répalaiion  de  l'un  des  prem.  praticiens  de 
cette  capitale.  Il  fut  appelé  à la  cour,  et  a»«gna 
l,ouis  XV  pendant  la  maladie  â laquelle  ce  prince 
suceomhs.  Lorry  m.  k Bourbonne- les -Bains  en 
1783.  On  a de  lut  : Essai  sur  les  atimeas  , Paris  , 
1754  , . 1781 , 2 vul.  in'i2  . trnd.  en  allem. , 

lycipsig  , 1786  , in-8  (ouv.  Irès-estimé)  ; de  Mefam^ 
chidiif  el  fnorôii  melanckolicis  , Paris  , 17^5,  2 v. 
in-8  , trad.  en  allcm.  , Francfort . 1770;  Tract,  de 
morLts  cutaneis  , Paris  , 1777  , in-4  ' alle- 

mand ; 'Vr/noire  pour  servir  à l'histoire  de  la  /»• 
eufté  de  mrdecme  de  Montpellier . Paris,  <7^  « 
in-4  ; de  Moritorum  mutaiianihus  et  eonverttonim.y 
Paris,  178).  in-12:  une  Irad.  de  VEssai  sur  la 
conformité  de  la  mrdecme  ancienne  et  moderne^  de 
l'angl.  «le  Darker , Paru  , 1768,  in-l2  ; des  édit,  des 
Aphorismes  d' Hippocrate  el  de  Sanctonus , et  plu*. 
Memoirrs  insérés  dans  les  recueils  de  l’académie. 
Son  Eloee  a été  écrit  par  Vicq  d'Asîr. 

LOSKIj.  V.  Liirsxf.. 

LOSKltTH  (PniLirrr),  jésuite,  né  en  1712  i 
Fuineck  (Moravie),  où  il  m.  en  1776  après  avoir 
long-temps  professé  les  beil.-letl.  rt  la  philos,  dans 
les  collèges  de  son  ordre  , est  aut.  de  quelq.  tr.  tels 
que  : !>e  polenttâ  aurlitivA  cum  rjtis  objecta^  sono 
et  voce,  tllmuts  , 1788  . in-8,  etc. 

LOSMK.  V.  .Mor(.ues!«at. 

L’O.^TAL.  V.  O.sTAL. 

1.05  RIO.S  (Jran-Fraxçois  do),  néâ  .Invers  en 
1728  , et  m.  à Matines  en  i8ao.  avait  exercé  à I.ynn 
la  profrMÎon  de  libraire  vers  17S6  ; il  est  auteur  de 
quelques  écrits  , entre  autres  t Bihkographie  in~ 
ttruetioe  , ou  Abfirc  de  quelques  livres  rares,  etc., 
Avignon  cl  Lyon  , 17-7  , in-8  ; Petite  luhliothèque 
amusante  , Londres  iLyoo)  , 1781  , 2 part.  in-»2  t 
Ociivr.  de  Eranq,  de  t^s  Pws.  Lood.,  1789,  in-i8, 

L(  >TII  , nés  en  d’Abraham  , le  suivit  â lîaran  , et 
de  là  dans  ls  terre  de  Chanaao  ; mais  ensuite  il  *• 
sépara  de  lui  à came  des  disputes  fréquentes  qui 
s’élevaient  entre  leurs  bergers  , et  se  retire  k So- 
domc  , où  quelques  années  après  il  fut  fait  prison- 
nier par  un  rot  d’Assvrie.  Mais  Abraham  vint  le  dé- 
livrer à la  léte  do  3t8  hommes.  Dans  la  suit*  Dieu , 
ayant  résolu  de  détruire  par  une  pluie  de  feu  So- 
«lome  et  quatre  ville*  voisines  , envoya  un  ange 
à Loth  pour  lai  nrdonrer  de  quitter  des  lieux  qui 
allaient  être  le  théâtre  d'un  embrasement  universel. 
Loth  t’etifuil  avec  sa  famille  et  ses  richesses  ; mais 
sa  femnie  ayant  tourné  la  létc  en  roule  malgré  la 
défense  formelle  «le  Dieu  , fut  changée  en  statue 
lie  sel  ; alors  ict  filles  , croyant  que  le  genre  biimain 
avait  péri  avec  Jos  villes  de  la  Peutapole , cuivrèrent 
leur  père  et  commirent  avec  lut  les  inrwtes  aux- 
quels Ammon  el  Muab  durent  la  naissance. 

LOlU  (Cn4RLBs)|  Doouné  Carlotto  par  lis  lU- 
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liefli  , ptiotr*  « nt  i Munich  rn  t63a  , dt<eipY«  it 
•oa  p^m  Ulrich  Lolh  et  de  Firrre  Lit  cri , fut  nom* 
më  peiatre  de  l’rmper.  l«ëopold  II  ; tl  cnmpoia  un 
Krand  numb.  de  lrë«»heaiix  tableaut  pour  let  rIMre 
de  Milan  , Florence  , Vërone  et  Vrniie  , qui  ce  le 
ditpuleient,  et  mourut  daoc  celle  dernière  en  i5pS. 
Od  regarde  comme  mu  clirf-Hl^ieurre  Àtinm  tl  Ètf* 
pteurnHl  sur  U corps  d'JM^  tableau  qui  a ëlë  gneë 
arec  le  plut  grand  coiu  par  Horpuratî. 

LOTUAIKE  l**, 3*  emper.  d’Orcid.  depmi  Char* 
lemagne,  ne  verc  l*an  7^.  ëtitl  lilc  de  t^>uU  ie- 
Dèbonoaire  qui  l'accocia  k l'empire  en  817,  cl  le 
nomma  roi  dec  Lombarde  en  810.  Lotliaire  ae  ligua 
avec  cet  deux  frèrec  Pépin  et  Loiiia  pour  cmplrlier 
que  leur  père  ne  donnât  (i  leurdëtrim.)un  royaume 
à leur  plue  jeune  frère  CbaHea  , depuis  iiimommë 
U Cknurs , flic  de  l’impèrai.  Juditb  (o.  Loi}tf-I.E* 
DiaoNNAïaK  clCMAeLta*LK>(iHADVt).  Après  la  m. 
de  l'rmper. , son  pere  « Lotbeire  crut  pouroir  rë* 
duire  LoutS'le-Grrmanique  à la  Bavière  et  Cbarlr^ 
]e>Cbauve  è l'Anuitaino  (i'epin  ëiail  m.  è cette  ë^> 
que);  mais  ces  deux  princes  s'unirent  contre  lui  et 
le  vainquirent  è ta  cëlèb.  balaillcde  Fontenai  (8)f 
et  par  tuile  du  traitë  conclu  k Veidun  (8^3)  enlre 
les  IroU  frères  « Lolbaire  garda  , avec  le  litre  d*rm* 
pereuf  , l'Italie  et  quelques  nroviocet  de  France  ; 
Louis  ent  la  Grrmaoia , e.*i*d.  tout  1rs  ëlats  siiue's 
an  delà  do  ftliin  avec  quelques  villes  sur  la  rive 
gauche;  Gbarles«le-Cbauve  resla  roi  de  France, 
e.«â>d.  de  la  partie  au'on  appelait  alors  la  AeuftWe, 
et  de  l'AquiUine.  Lolbaire  fixa  sa  cour  i Aix-la- 
Chapelle;  et  , plus,  annërs  après  , se  sculanl  alieint 
d'une  maladie  morlello,  il  abdiqua  l’empire,  parta- 

Eee  ses  ëtats  entre  ses  trois  fils  , Louis,  Cbar'es  et 
otbaire  , et  se  retira  dans  le  couvent  de  Prum  en 
Ardennes  , o&  il  m.  en  855,  dans  ta  60*  année  de 
ton  a;te. 

LOTHAIRE  II  , empereur  d'Allemagne,  në  en 
1075,  fils  de  Gebhard  , comte  d'Arnslicrg  , derini 
duc  de  Saxe  par  ton  mariage  avec  Ricbeae , fille  de 
Louit-le-Grus  . et  fut  élu  emprr.  en  1 137  au  prë- 
judice  Je  FrëJëhe  et  de  Conrad  due  de  Franeo- 
nie,  qui  le  fit  de  son  rAlë  ëlire  è Spire  rl  couronner  è 
Milsn.  Pendant  ce  temps  les  Romains  le  divisaient 
aussi,  et  nommaient  3 papes.  Innocent  !1  et  Anaclet. 
Chastë  de  Rome , le  premier  se  réfugia  à Liège  au- 
près de  Lolbaire  , qui  le  prit  tons  sa  pruteclion  , le 
reconduisit  dans  ses  ëlals,  se  fit  carrer  par  lui , et 
eniuite  lui  baisa  tes  pieds  tt  conduisit  sa  mule  que!- 
ques  pas.  signes  de  vas«altte  qui  dans  la  luiie  don- 
nèrent lira  aux  papes  île  prétendre  que  t'empire 
était  un  fief  du  saint  tiëgo.  lievonu  ensuite  paisible 
possesseur  de  l'Kmptre  par  l'inarliun  du  ses  rivaux 
qu'avaient  abandonnes  tous  leurs  alliés,  il  convoqua 
en  1 135  la  célèbre  diète  de  Magdebourg , où  furent 
faites  queiq.  lois  pour  la  police  intérieure  de  l'em- 
pire. En  1 187  il  repassa  en  Italie  pour  défendre  In- 
n«>ccot  contre  Roger,  roi  de  Sicile,  qui  soutenait 
Anaclet , le  vainquit  , et  m.  la  même  année  en  re- 
venant daus  acs  états  è Brcttrn  près  Trente.  Il  ne 
laissa  point  de  postérité,  el  Conrad,  son  ancien 
compéiiieur,  loi  succéda. 

LOTHAIRE  II,  roi  de  France,  fils  de  T^uis 
d’Outremer,  në  en  9^1,  fut  associé  au  trAne  par  son 
père  en  95s , el  sacré  après  ta  mort  de  celui-ci  en 
95q-  Ce  prince  fut  pendant  tout  son  règne  aux  prt- 
aes  avec  les  grands  vassaux  de  la  couronne.  Après 
avoir  ûccbt  devant  la  puissance  de  Hugues  Cape! 
(«I.  ce  nom),  il  tenta  de  lutter  contre  Richard  , due 
de  Normandie,  cl  fut  obligé  de  lui  demander  la  paix. 
Plus  heureux  contre  Arnnul , comte  de  Flandre , il 
s'empara  de  plus,  villes,  et  conserva,  par  un  traitë. 
une  partie  dca  conquêtes  qu'il  avait  faites  sur  ce 
prince,  il  eut  ensuite  a aouteair  une  guerre  contre 
Olbon  11  . emper.  d'Allemagne,  qui  s'clanl  avancé 
jutrfue  siius  les  mars  de  Paris  , te  vit  forcé  par  la 
rigueur  de  la  saison  de  retourner  dans  see  étals.  Lo- 
thalre , sur  U fia  de  ses  jours  , cnit  devoir  associer 


k la  royauté  son  fils  Louis  fprem.  du  nom),  et  m.  à 
Reims  en  986  , empoisonné,  dît-on  , par  sa  femme 
Emma  ; mai»  ce  crime  n'rst  rien  moins  que  prouvé* 
LOTHAIRE,  roi  de  L«'rraioe,  3*  fils  del'empe- 
reur  Lolhaire , commeoça  à régner  en  855  , quand 
sou  père  partagea  ses  états  entre  ses  trois  fils  et  fit 
alliance  avec  Louis-ic-Germaoique  pour  dépouiller 
tous  scs  voisins  11  se  tourna  ensuite  du  côté  do 
Clisrles-le-Chaiive  ; mais  les  rapides  succès  de  Louis 
le  forcèrent  a faire  la  paix  avec  lui.  Du  reste  il  ne 
fit  par  lui-même  rien  de  mémorable  ; et  aon  nom 
u'e^l  célèbre  que  par  son  aveugle  pauion  pour  Val- 
drade , soeur  de  GontUier , archevêque  de  Cologne* 
Quoique  marié  Ü véent  d’abord  publiquement  avee 
clic  CB58)  « répudia  sa  femme  Teutberge  pour 
l’épouser  (8t>i)*  Mais  le  pape  Nicolas  poussé  en 
secret  par  Charles-Ie-Cbauve , déclara  le  divorce 
scandai,  el  menaça  ce  prince  d'exeommun.  s'il  ne 
reprenait  Teutberge. 'Lolhaire  fut  donc  obligé  d'aller 
en  présence  du  légat  el  de  tonte  sa  cour  au  devant 
de  son  ancienne  épouse  el  de  jurer  qu'il  ne  la  quil- 
lerail  plus.  Mais  a peine  le  légat  lut  parti  qn\l  la 
renferma  dans  un  coin  du  palais  et  rippela  Val- 
drade  (86)).  Etant  passé  en  Italie  en  860  , il  cher- 
cha à se  coucilicr  le  nouveau  pape  Adrien  il  pour 
faire  casser  son  prem.  mariage.  Mais  celui-ci , loin 
d’y  consentir,  l’obligea  de  jurer  sur  la  sainte  hostie 
el  au  moment  de  communier  qu'il  avait  rompu  avec 
Valdrade.  Lolhaire  prêta  le  serment  exige.  Il  m. 
l'année  suivante  (869)  en  revenant  dans  sel  étata  ; 
el  l'on  ne  manqua  pas  d'attribuer  sa  m.  è son  par- 
jure; car  alora  l'huebaristie  était  au  nombre  det 
épreuves  ou  jugemensde  Dieu  , cl  l'on  croyait  que 
quieonqèe  se  parjurait  sur  l'Iioilic  périssait  dans 
l’année.  C'est  de  son  nom  que  les  pays  qui  lui  datent 
échus  en  partage  ( tt.  plus  haut)  prirent  le  nom  de 
Loiharingin , dont  ta  langue  Iranç.  a fait  f.orrmine, 
LOTHAIRE,  fils  de  Hugues  de  Provence,  roi 
d'iulie  , fut  associé  au  Irène  en  93t  , et  se  fit  ché- 
rir des  I..onibards  autant  (|ue  son  père  en  était  dé- 
le*lé.  C'est  par  suite  de  celle  disposition  des  esprits 
que  Bérenger,  marquis  d'Ivrée  (depuis  Béren- 
ger 1 1)  ayant  envahi  la  I*ombardie  à ta  tête  d'un  ar- 
mée pour  dépouiller  le  père  et  le  fils  (949)  1 *0 
contraint  de  respecter  ce  dernier  el  de  lui  conserver 
la  couronne.  Lolhaire  m.  en  95o,  empoisonné  selon 
toutes  les  apparences  par  ce  même  rérenger , qui 
lui  succéda  sur  le  trèoe  de  I*ombardie. 

I.OTICH  (Piiaaïc) , surnommé  Stcundits  , pour 
le  distinguer  d'un  autre  Pierre  Lotich  , s'on  oncle  , 
né  rn  1.538  à Schlucliteru  (Wétéravîe),  étudia  sous 
Mélissus,  Mélanclitlion  el  Camérarius  , combattit 
sous  le»  drapeaux  do  U ligue  de  Smalkalde  , voya- 
gea en  France  et  rn  Italie , oh  il  se  livra  è l'étude 
de  la  médecine,  fut  reçu  docteur  i Padoue , pro- 
fessa la  médecine  à Heidriberg  , et  ni.  i peine  âgé 
de  33  ans  en  i56o,  d'un  pliiitre  prépare  pouruu 
autre.  Ou  a de  lui  uu  recueil  de  poésies  latines, 
pub.  pour  la  prem.  fois  . Paris , i.55i , io-8 , a*  édi- 
tion par  Camérarius  , i56o  , în*8  , souvent  réimp. 
La  drrn.  et  la  meilleure , donnée  par  Burman , 
est  celle  d'.Amiterdam  « 175)  , 3 vol.  in-4.  — Lo- 
Ttcn  (Pierre)  , oncle  du  précéd.,  abbé  do  ScMucb- 
feru  , fut  un  des  apètres  lo  plus  ardens  du  luthéra- 
nisme. Il  m.  en  1567  à Hanau  , laissant  quelques 
ouv.  polémiques  aujourd'hui  sans  intérél.^CbrU- 
liao  LOTicu  , frère  puîné  du  poète  , m.  eu  i568,  e 
composé  aussi  des  poésies  latines  , qui  se  trouvent 
dans  le  recueil  des  vert  de  son  pcüt-ult  (v.  l'article 
suivant).— LoTtCif  (Jean-Pierre)  , petit-fils  dunré- 
cèdent , professa  la  médecine  à rooivera.  do  Rin- 
leln  , et  composa  divers  ouv.,  entre  autres  une 
fflstoire  des  emper.  Ferdinand  //  et  Ferdinand  lit 
(ffemm  germautcarum  , etc.)  , Francfort , 16)6  , 
4 vol.  in-fol.  ; un  Comment,  sur  Pétrone  , 1(1*20  , 
iu-4  ; Oisd  nerjnitid  t Francfort  , i6)3,  îo-o  ; 
et  un  rccuvtl  de  poésies  latines  , cotUMSé  princîpa- 
lemcol  d’épigramm.,  ih.*  l630  t in^> 
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LOTTER  (Jba*(*Gcürok),  Ütleral.  et  •Dliquairp 
allemand  , nrf  à Aii|(fl>»urg  rn  profeat.  d’ë* 

luquence  cl  d'anliquilë»  à Fëlcrahuurg  en  t^Sj,  fui 
charfië  dVcrirc  la  vio  de  Michel  Alckiovilirli  . père 
de  rierre*le>Grand.  Le  Irivail  eices»ir  auquel  il  ae 
livra  pour  débrouiller  cca  malériaut  accéléra  ta 
m.  , qui  rut  lieu  en  1737.  On  a de  lui  une  f'ic  dt 
Peutingtr  {//ist.  vitar  Leipiig  , i-ag  , 

ia*^  ; tin  dmmrnt.  sur  tn  labfe  d*  Peuti»gtr  , et 
une  ffiUoirt  des  tenîaU*^»  de  t’emper.  Jif//rn  pour 
rétablir  It  temple  de  Jmitnlem  (//ulor,  inataur4i^ 
tioni*  templi^  clc  ),  et  dilTcreai  Opuseidea  ^ Dis 
serlatiOHS  , etc.  , iuaéré»  la  plupart  dane  lei  detn 
erttjitorum  de  T.eipaig  tl  autre*  j<inrnau\  liliéraire* 
d'Allemagne.  Ou  a aussi  do  lui  une  rdil.  de  la  Pi- 
bliothfcn  philoaoplnctt  do  Struve  atec  un  aiipplém. 

LOTTI  (CoaMK)  . peintre  , arclùlcclo  et  mécani- 
cien florentin  » né  vers  U Hn  «lu  i(^  S.«  fut  élève  de 
Benedetlo  Pocectii  , travailla  beaucoup  pour  la  fa- 
mille ducale  de  Tutcane  , et  eniuile  pour  le  roi 
d’Espagne  , d»nl  il  devint  architecte  et  iiigéuicur. 
Ce  fut  lui  quiconitruisit  le  théâtre  du  palais  de  Duen 
Ueliro  , et  son  talent  comme  niachiimlc  lui  acquit 
ia  réputation  de  sorcier  parmi  le  peupledc  Madrid. 
Il  a laissé  quclq.  labl. , parmi  lesquels  on  cite  une 
yirrge  nu  rosture. 

LOTTJIV  (itctMTiit  • Martiji)  , libraire,  né  • 
Paris  en  1716,  m.  eu  . Cüm|>oM  \e  Petour  de 
Sitint-Cloud  d Paria  (suite  du  yryege  de  Pana  d 
St~Clowi  de  Kéel,  v,  ce  nom)  { Vdlmanaeb  de  la 
yteiUesae  : V ■élmanacb  luttoritf.  des  ducs  de  Bout'- 
gagna  ^ 17^3,  in^a^  ; un  Eloge  de  Cattnnt  ^ a 

tlut.  autres  Opuêcnlea  fort  peu  remarquables.  — 
OTTIN  (Antoine*Prosprr),  frère  cadet  du  précéd., 
né  en  i73o  « libraire  (i7qH«i78l,\  assassiné  à Taris 
en  1811,  t^étail  livré  aussi  à ia  iiltcraturc.  Son  ouv. 
principal  est  VEasai  aur  ta  fuendicHé  ^ puldié  sous 
le  nom  pseudunymo  de  Lambin  deSt-Fclix.  M.  A.- 
M.-U  Bmtlard  a pub.  sur  la  vie  cl  les  ouv.  di^s 
frères  Lottio  , deux  notices  inseVres  , la  prem.  dans 
le  Journal  de  la  librairie  (de  Ravier),  an  y (1797), 
la  2*  dans  le  M 'gnsin  enc]  c/.,  lSi3,  t.  i'*,  p.  37q- 
LOTTO  (LaiiRCRt),  peintre  de  Técolo  veni> 
tienne  , né  dam  le  Rergainasqno  vers  la  fin  du  i5« 
S.  t,  fut  élève  de  Ueliini , du  (iiov{;ioae  , peut-être 
aussi  de  Léonard  de  Vinri,  et  ro.  vers  1660  à Lo- 
ire le . où  il  était  allé  poindre  des  sujets  sacrés  daos 
la  célèbre  cliapeile  de  la  Sie- Vierge.  Ou  a de  lui 
drscomposif.  Irès-eslimees . paimi  Icsquillrs  nous 
Citerons  la  Femme  tvlultèia  amenee  devant  !.•€.  Ce 
tableau  a fait  partie  de  la  eollcct.  du  musée  ro).  de 
Paris  , et  ne  ty  trouve  plus. 

I.OUAIL  (Jeak),  écriv.  jansén. , né  è Mayenne 
(Maine)  Ttn  le  milieu  du  17* S.,  fut  précepteur  de 
l’abbé  deLouvots  , devint  prieur  de  l'abbaye  d’Au- 
rat . et  m.  dans  la  retraite  en  1724-  On  a de  lui 
C Histoire  abrogée  du  Jansénisme  , et  Peman/ites 
sur  Pordnnnan>  e de  i’archei»et/iie  de  Paris  , 1698  , 
in«i2  ; ffry?iuionf  sur  le  live  du  fcmoiwnnge  de  la 
vérité  dans  VEglise^iiu  P.Lal>orde,  i7qo;  te  i'»v. 
de  V/listoire  du  livre  des  Prjlrsiont  morales  surle 
nouveau  Testament  et  de  ia  ronsht.  üaigeiiitus  , 
etc.,  pub.  en  172S  et  1734.  4 >n-4-  (Le» autres 

vol.  ont  été  rédigés  sur  les  iiiém.  de  Taot.  apres  sa 
m.  par  Tabbé  Cadry,  v.  ce  iiuni.)  Loiiail  asail  aidé 
de  Jüttcoux  dans  lalraduct.  des  Notes  de  tFen^ 
brock  (par  Nicole)  sur  le*  Prcn^iAf  «a/e*  de  Pascal. 

IXtUBI^RE  (Antuive  «le  La),  géomètre  , né  en 
1600  dans  le  diocèse  de  liieux,  eulra  dan*  Tordre 
des  jésuites  è Tâge  de  20  ans , y prufrasa  les  huma- 
nité, la  rbétoriq.,  Tbebreu.  la  llirologie  «t  les  ma- 
bémaliqnci,  cl  m.  è Toulouse  en  i(>(i4-  On  s de  lui 
entre  autres  écrits  : Quadriitura  eirculi  et  hyper' 
botof  aegmentomm  ^ etc.,  Toulouse , t65i,  tn-4  ; 
praposit.  geom,  sex  , ilud.,  tlô8  , in>4  . fig'  • ê>- 
tenim  geomet.  promoia  tn  PII  de  Çycinide  /lè'/i, 
ibid.,  1660  , io-4-  Il  a aussi  publié  une  Defenae  du 
P.  .érniof  f Totilouse  | l645 , io«4.  pour  plut 
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de  détails  Vthatoire  des  Mnthématic.  par  Moolucit, 
tom.  2,  psg  et  77.)^LaiDÈKE  (Simon  de  La), 
neveu  dti  préerd.,  né  à Touluuse  en  1642 , couip.  i 
l(>  ans  une  comédie  cl  une  tragédie;  et , apres  avoir 
été  secrétaire  d’ambassade  de  M.  de  Sl->Romain  en 
Siiiise,  il  alla  à Siam  { 1^)87)  en  qualité  d'envoyé 
extnuirdinaire  du  roi  de  Fiance.  A son  retour  il  lut 
chtrgé  d'une  commission  secrète  en  Espagne  et  en 
Puringal  ; mais  son  dessein  ayant  transpiré  il  fut  ar- 
reté à Madrid  et  ne  fut  rclirlié  que  dilBcilemcnl.  11 
l’altacba  ensuite  à M.  de  Pontcliarlrain  dont  il 
suivit  le  fils  dans  se*  voyages.  En  i(x*3  il  fut  reçu 
de  Tacail.  franç.,  ce  qui  doiiua  lieu  è beaucuop  «le 
plaisautrries  ; et  en  1694  membre  de  celle 

des  iiismpl.  et  dés  bclles-lelirrs  . se  relira  dan*  la 
suite  à Toulouse,  où  il  rétablit  les  jeux  floraux  , et 
y m.  en  1729.  Il  • laissé  plus.  ouv.  , entre  autres 
Pu  nymime  de  Taris,  1691.  2 vol.  in-i2; 

des  Piieaies  morales  et  galantes  iniéiét-*  dans  dîv. 
r«-ciicils  tlu  t*-mpi  ; 7V<ii/i-  de  l'ongine  des  jeux  Jto^ 
r.HLx  , '1  ouluuse , 17 15  , in-8  , elr.,  L'Elnge  de  La 
Lnubrre  , par  «le  DoSe , a été  inséré  dans  le  lom.  7 
des  .^fcmoires  de  TacaJémte  des  intrripiioiis.  On 
peut  cunsiiltrr  aussi  les  hlemoires  de  Nirerim,  t.  26, 
et  le  I.  2,  p.  .'îft,  de  r//w/üirr  de  l'académie  des  Jeux 
lloranx  de  M.  Toilevin-Peilavi,  l8i2,  tn-S. 

I.OUET  (Ueoagi.).  juritcunsuhe  , né  dam  TAn- 
}ou  au  S.,  fui  d’abiiril  avocat,  puis  conseiller  au 
p.uiemont  de  Paris,  devint  cniiiite  agent  du  clergé, 
évêque  de  Tréguier , et  in.  en  i6u8  avant  de  preu* 
dre  potsessiun  «le  ce  diocèse.  On  a «le  lui  un  Pecueil 
d'aiTcts  notables  , pub.  pour  la  prein.  foU  en  i(>ii2, 
et  dont  la  dern.  et  mcilleureédil.  est  celle  de  174^* 
Taris  , 2 vol.  in-fül.  avec  de«  remar«|.  «t  augmeiit. 
de  Iluiitteau  «le  La  Combe  ; et  des  notes  jointes  au 
Comment,  sur  les  règles  de  la  «7ianre//r«ie  romaine 
par  Diiinoulm  , Paris,  l6i'î6,  iii-q- 

LOUIS  !«*,  dit  le  Pebonnatrt , em|>or.  d'Occi- 
dent  et  roi  de  Fr,ince  , ua«piit  è Cauenenil  (Age* 
dois)  eu  778,  de  Cbarleniagne  et  de  llildegarde.sa 
2*  femme.  Nommé  loi  d’.\i|uilaine  a trois  au*,  as* 
toeié  • l'empire  (8i.l),  il  succéda  à son  père  Tannée 
Miivante,  permit  aux  Sax«>ns,  traniplsntés  par  Char- 
iemagne  «Uns  un  autre  terriluîrc,  de  retourner  dan* 
leur  pairie , se  borna  à de  vaines  menace*  contre  la 
pape  Pascal  1'*  , qui  avait  négligé  de  faire  confir- 
mer par  lui  s«m  élection  , et  «loiiiia  ensuite  une  par- 
tie de  set  riais  à scs  fils  : Lolbairt  devint  roi  d'I* 
latiu,  et  fut  associé  à Tempiie.  Pépin  eut  leruyaume 
d'Aquiiainr  cl  Louis  celui  de  Bavière  (817).  En  8(8 
Bcrnar.l  , fils  de  Pépin  et  son  prlil-fils,  s'élant  ré- 
volte en  Italie  , fut  «léfait  et  conduit  è Aix-I«-Cba* 
pelle,  où  il  eut  les  yeux  errvés  par  ses  ordre*  , *i 
m.  trois  jours  après.  Cette  sévérité  lui  fut  reproebé* 
comme  un  grand  crime  par  le  clergé  auquel  il  avait 
voulu  im|U)ser  la  réforme  et  il  fut  obligé  de  lairc  è 
Altigni  iiue  péuilrncc  publicjue  pour  expier  la  m. 
de  Bernard  ^822).  II  avait  Tannée  prcccd.  épousé 
CD  2'  noces  Juditli  de  Bavu-re  , et  avant  eu  un  61* 
en  823  , il  revint  sur  lu  partage  <|u  il  avait  faii  do 
*rs  eiaU  afin  «le  créer  un  apanage  a son  4**  enfant 
(depuis  Cbarles-le-Cbauve).  Lrs  trois  fil*  du  pi  rm. 
lit  se  révolUnt  aussiiôl  et  le  relègurnl  d.viis  un 
monastère  ; mais  une  «liètu  tenue  à Nunrguu  le  re'* 
lablil  la  même  année.  Les  trois  princes  repr«  nn«nt 
les  armes  en  833  cl  le  font  déposer  solennelltmcnl 
dans  ta  «liète  deCompiègno  , puis  eondainorr  à une 

f ëiiitenee  perpéiurlle  par  El.lion , arefievèqur  de 
leiini.  Mais  bientôt  la  discorde  »e  mit  entre  l.o* 
tiiiire,  qui  en  qualité  dVnipereur  prétend.iit  à U 
suprématie,  et  se*  deux  frère*.  Ceux-ci  ainrt  déli- 
vrent leur  père  cl  lit  unenl  è 5l-D«-nis  une  ais>  m- 
blé*  où  ils  te  font  rétablir.  Lotiiaire  voulut  en  vain 
*’oppn*rr  à ce  rélalditiotneol  ; •!  fut  vaincu  rt  son 
père  lui  pardonna  (834).  Loiiis-le  Délxinnaîrc  m. 
SIX  aas  après  dans  une  tl*  du  Rbtn  près  de  Msvrnre 
<iu  cliagrio  que  lui  causa  une  nouvelle  révolte  de 
■OU  fil*  Louis.  LolUaire  lui  succéda  i l’empire  et 
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Ciiarles-1«*Chauv«  au  roTaume  de  Fiaoet.  Brave, 
charte  , pitus  , aavaal  et  bon  , ce  prince  avait  toutri 
let  qnalttea  du  particulier.  Mais  celles  qui  font  les 
grands  rois  lui  manquircnl  absolument;  et  c*est  à 
sa  faiblesse  qu’on  doit  imputer  priueipatem.  l’sFta- 
blisfcmenl  fe'odat , I*agran>li<sem.  du  pouvoir  des 
papes  cl  1rs  incursions  des  Ptormauds  qui  commen- 
cèrent sous  son  règne  en  837* 

LOUIS  II , dit  It  J(unt , emper.  d’Ocrideat , fils 
de  Ixilbaire  , ftic  crëe  roi  d^llatie  en  , asso- 
cie i l’empire  eo  Riq,  sacre  emprr.  en  8:ÎO , et  sue- 
ce'dai  son  pèreeoo^S.  Des  accords  avec  ses  frères  le 
rcndircDl  maître  des  pajri  situés  eutre  le  Jura  et  les 
Alpes  . et  d’une  partie  de  U Prov..nee  (85q-863). 
Eo  865  il  msrelia  contre  les  Sarasins  qui  s’ëliirnt 
établis  dans  Béne'venl  et  la  Calahre , et  let  rnmballit 
■ttei  heureusement  pendant  cinq  ans.  En  87 1 A del- 
^iie,  prince  de  Oénéveul,  le  mit  en  prison.  Délirre* 
il  ne  respira  que  la  rengrance  ; mais  ses  tentatives 
contre  le  prince  (873,  $73;  furent  iouiilcs.  Il  m. 
peu  après  (875)  en  Lombardie  , ne  laissant  qo’une 
fille  (krnieogarde,  femme  deBosoo,  le  roi  d’Arles). 

LOUIS  III,  dit  l'  4vtHgte^  emper.  d’Allemagne, 
fils  de  Bofoo  , roi  d'Arles  el  d’Ermcnganle , pelit- 
fili  do  Louts-le-Jcune , né  vois  878  , succéda  s son 
père  en  890 , passa  en  Italie  pour  y faire  la  guerre  k 
Bérenger  1899},  et  l'ajaol  vaineu,  fut  couronné  em- 
pereur k Borne  en  ffto.  Surpris  peu  après  daos  Vé- 
rone parce  même  Déranger,  il  eut  lea  yeua  crevés, 
fut  dépouillé  de  l’empire  , et  relourua  daus  scs 
états  berédilatres  , où  il  m.  vers  918. 

LOUIS  IV,  dit  . dernier  empareor  de 

la  race  de  Charlemagne,  était  Gla  d’Arooul.  emper., 
et  oequil  en  89}.  Reconnu  roi  de  («ernianie  à la  m. 
de  son  père  (900)  cl  emper.  en  908 , il  ne  aut  ni 
apaiser  les  troubles,  les  re’volies  intérieures,  ni 
ciiasser  IcsUunsqui  rnvaliissaicnl  rAllemagne.  Ef- 
frayé des  dUcordea  d'Othon , due  de  Saxe  , et  de 
Conrad  , due  de  Krancootc  qui  ao  disputaioiit  son 
trône,  il  s'enfuit  è Balisbonoe  , et  y m.  eo  913. 

LOUIS  V,  de  Bavière,  33*  emper.  d’Allemagne, 
fils  de  Louis-le-Sévère  , due  de  Bavière,  «l  de  Ma- 
thilde , fille  de  Rodolphe  I'*  , né  eo  138^  , fui  élit 
en  l3i4  par  une  partie  des  électeurs  tand>s  que  let 
auttes  iiammaieul  Fredcric-le-Beau.  De  là  une 
goerre  : Louis  vainqueur  tint  son  rival  prisonuier 
jnsqu'cD  |335  et  ne  lui  rendit  la  libertéqu'à  eondit. 
qu'il  renoncerait  à l’empire.  Le  pape  Jean  XXII 
s'opposa  à cet  accoid,  ordonna  è Louis  d’abdiquer  cl 
sur  son  refus  l’eseommunie.  Louis  passa  néanmoins 
eo  Italie  , fit  élire  l'antipape  l’ierre  de  Gotbicre , et 
fut  couronné  empereur  en  i338.  l’eu  après  il  re- 
tourna en  Allemagne.  Clément  VI  l'eacommuoia  de 
nouveau  en  13^6  ; cinq  électeurs  élurent  Charles 
de  Luaeitibourg  emper.  Louis  m.  l’anDée  suivante 
(1347)  d’une  chute  de  cheval  qu’il  fil  è la  chasse. 

LOUIS  l*r  . roi  de  France.  Y.  Looi8-lk-Débu.'«- 
KAUK , empereur. 

LOUIS  II , surnommé  le  Pè^ie,  è cause  d’un 
défaut  de  langue,  fils  de  Cbarles-lc-Chanve,  cl  né 
en  84^  « fut  lait  mi  d'Aquitaine  par  son  père  en 
8‘>7,  et  dis  IBS  après  il  lui  sueréda  au  royaume  de 
France,  non  ssoi  beaucoup  d’iihiticleB  de  ta  part 
des  nobles.  Plus,  même  prirenlles  armes  contre  lui 
cl  refusèrent  de  le  reconnallrc  quoique  sacré  , d’a- 
bord è Reims  par  l’arcbevèqiie  Hinentar,  puisé 
Troyes  par  le  pape  Jean  VIII.  Celui-ci  rtaol  venu 
en  France  pour  lui  demander  du  secours  contre 
Lambert , duc  de  Spolèic  , l.ouis  désirait  le  lui  ac- 
corder , mais  l'indifférence  ou  les  dispoiit  liostitei 
des  seigneurs  l’eu  cnipeviicrenl.  Il  fui  forcé  de  faire 
è presque  tous  des  concessions  ruioeuseï  et  de  li- 
gneravec  qucb|u>  s - uns  des  traites  bnnlrux.  C'est 
lut  qui  donna  le  plus  de  Irrns  a litre  do  fiefs  aux 
grands  toujours  disposés  à se  révuller.  11  allait  raar 
cher  contre  Bernard  , duc  de  Seplimanle,  quand  il 
D.  i Compïègne  en  879>  laissaol  2 fils , Louis  U1  et 


Carloman  , cl  sa  femme  enceinte  d’un  enfant  qui 
fut  Charlcs-le-$implr. 

LOUIS  III,  fils  du  précédent,  lui  auccéda  en 
879  conjuintemenl  avec  son  frère  Carloman.  En  881 
ils  se  partagèrent  la  France;  mais  restèrent  tou- 
jours unit  , et  tandis  que  Carloman  marchait  contre 
Bosnn  , qui  proclamé  par  une  assrmMée  è Mentale 
venait  de  fonder  le  royaume  d'.ArIcs  , dit  aussi 
royaomede  Bourgogne,  il  tailla  en  pièces  tes  Nor- 
mands èSaucourt^Pcnlhicu).  L'annéetuîvante(883j 
il  tomba  malade  è Tours  . cl  m.  âgé  de  33  ans. 

LOUIS  IV.  suruomméy  Orifre-mcr , è cause  de 
son  s^our  en  Angleterre  . fils  de  Chsrlrs-le*.Simple 
et  d'Ogive  . naquit  en  918.  A la  m.  de  l'usurpateur 
Raoul,  Herbert  et  llugues-le-lUanc  n'osanl  ni  pren- 
dre ni  se  disputer  la  couronne  la  lui  offrirent , quoi- 
qu'il fût  rn  Angleterre  oi\  Ogive  sa  mère  l’avait 
cundiiil  pour  le  soustraire  aux  farituos  qui  divi- 
sairnt  le  royaume  , et  il  fut  sacré  à Laon  le  19  juin 
9^6.  Il  choisit  ensuite  Hugues  pour  son  mioistre. 
Mais  ayaot  voulu  reconquérir  qu«  Iqucs-unes  des 
provinces  démembrées  de  la  France,  il  se  fit  un 
ennemi  de  ce  seigneur.  Il  fut  repoussé  de  la  Lor- 
raine par  Otbon  I**,  emper.  d'Allemagne  ; et  dans 
une  rnireprisc  contre  la  Normantlie,  il  fut  attiré 
dans  un  p'ège  et  mis  en  prison  par  Aigrold  , roi  da 
DanemareV , qui  ensuite  le  livra  è Hugues.  Celui- 
ci  ne  le  relâcha  qu’au  Imul  d'un  an  et  après  s’ètre 
fait  donner  le  romtéde  Laon,  alors  te  seul  domaine 
la  couronne;  mais  Louis,  délivré,  lui  fil  la 
guerre  ; et , appuyé  d’Othoo , du  pape  et  du  comte 
de  Flandre,  il  le  força  è lui  rendre  un  don  ealor- 
qné  (950).  11  m.  4 ****  après  d’une  chute  de  cheval 
fuite  en  poursuivant  un  loup.  Lolhaire,  son  61s  aîné, 
lui  succéda,  et  contre  la  coutume  roy.  de  l'époque, 
Charles,  ton  puîné,  n'eut  point  d’apanage  tndépenJ. 

LOUIS  V,  surnommé  le  Faùieemt , fils  de  L«v- 
thaire  et  d'Kmma , fut  associé  au  tiônepar  son  yèra 
en  986  , et  lui  succéda  la  même  année.  Sa  mère  son- 
geait à le  faire  passer  en  Allemagne  près  d’Oibnn  , 
pour  le  mettre  i couvert  des  attaques  de  Jiugite* 
Capel  et  de  sa  famille  qui  visait  au  trône  , quand  iL 
m.  au  bout  d’un  an  et  deux  mois  de  règne  en  987  , 
sans  postérité.  Charles,  son  onele,  fils  de  Louis 
d'Oulrc*m«r  et  duc  de  la  Basse- I.«orraiDe . devait  loi 
succéder,  mais  Hugues  Capel  te  fit  élire  et  com- 
mença une  .3**  dynastie.  Les  courtisaos  ne  so  sou- 
vinrent de  Louis  que  pour  le  ridiculiser  par  le  litre 
de jatnennt.  Cepeod.du  vivant  de  son  père  il  avait 
fait  preuve  de  courage  et  d'activité  ; et  d'ailleurs  en 
no  an  de  règne  cl  â une  telle  époque , qu*avail-il  eu 
le  temps  de  faire? 

lAJUIS  VI , dit  /•  Crot , fils  de  Philippe  1**  et 
de  Berthe  , né  en  1078.  associé  au  gouvernem.  en 
1 100  , et  seul  roi  en  1 108,  commença  par  faire  la 
guerre  i un  gr.  nomb.  de  petits  seigaeurs  qui  son- 
geaient à maintenir  l’indépendance  â laquelle  Us 
aratl  accoutumés  le  régime  féodal . prioctpalement 
è Gui  de  RocheforI , Hugues  de  Crecy,  'J'iioroas  de 
Maries,  Eudes  , comte  de  Corbeil , et  è son  frère 
Pliilippe,  comte  de  Mantes.  Il  Cl  ensuite  la  guerre 
k l'Angleterre,  voulant  donner  la  Normandie , alors 
tMtssedée  par  Henri  1",  è Guillaume  Clilun  , nevea 
de  ce  prince  Mais  apièt  des  ciènemcns  divers , et 
maigre  sa  valeur  personnelle  , il  fut  bjltu  è Dren- 
nevilie  (1119)  et  fit  la  paix;  ce  qui  u'empèctia  pas 
qu'il  ne  farurisât  encore  suus  msm  les  prcteulions 
(leClitoo.  Ifeori  s'en  vengea  rn  excitsnl  evntre  lui 
l'einper.  d'Allemagne  Henri  V,  qui  oiarclia  vers  U 
France  avec  une  armée  Considérable  ; mais  Louis- 
le-G los  trouve  moyen  d’engager  tous  ses  grands  vas- 
saux è le  réunir  i lut  dans  une  guerre  qu'u  leur  re- 
présenta comme  nationale  , et  marcha  au-devaal  de 
son  ennemi , suivi  de  200.000  hommes.  Celui-ei  se 
retira  saos  cumballre.  C’est  è celle  époque  que  pour 
la  prem.  foU  om  voit  les  rois  de  France  «ber  prendre 
i M- Denis  la  bannière  sacrée  dite  Trois 

ans  après  (u27)CbjrleS'le-BoP  y comi«  de  Flandre, 
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ayant  M •i*iijînr,  I^nis>lc-Gros  alla  venger  la  m. 
et  , comme  il  ne  laissa  ( point  fie  |ioste'nte,  il  ad- 

Jugra  les  ëtjjs  au  Hls  de  Clilon.  Mais  ccUii  ci  péril 
année  suivante  en  poursuivjnl  |<*s  troupes  de  son 
compétiL,  le  comte  «l’Alsace.  En  ii3o  il  convoqua 
un  concile  à Klamprs  pour  le  srhisme  né  de  la  ri- 
valité d’innocent  11  et  H Anaclet,  nommés  papes  en 
même  temps  par  deux  partis  opp  ses  : on  prononça 
en  faveur  du  prein.  En  it3i  il  perdu  Pittlippe,  son 
fils  aîné,  qu'il  avait  fait  sacrer  à ilcinit  trois  ans 
auparavant,  et  nomma  pour  le  remplacer  Louis  , 
•on  deuxième  (iU.  En  ii.3.>  il  entreprit  une  expé- 
dition contre  le  seigneur  de  St  Crisson-sur-Lotf  e . 
qui  commellait  d’alTreux  brigandages,  cl  le  vain- 
quît. Mais  la  fatigue  qu’il  avait  soiitiérle  pend . cette 
canapagne  lui  causa  une  dysscnlerie  dont  il  m.  2 
ans  après.  Ce  prince  cUit  actif,  aOable,  sobre, 
brave , chaste  et  bon  politique  ; il  s’allaclia  surtout 
à faiie  tomber  le  svslcmc  féodal  , et  c'rsl  dans  cette 
vue  qu’il  favorisa  l'mslifiitioo  «les  communes,  dosq. 
est  Sorti  le  tiers  e'l,i( , ou  3*  ordre  de  la  nation. 

LOUIS  A'  il  , dit  le  Jeune , fils  «lu  préc.  , né  en 
1120,  re'gna  quelque  temps  avec  son  père  , devint 
seul  roi  eo  1 137,  et  fut  sacré  mois  après.  Il  fit  ta 
guerre  au  comte  de  Toulouse  , puis  au  comte  de 
Champagne  Thibaut , et  daas  une  deuxième  cam- 
pagne contre  ce  prince  il  fil  saccager  Vitry-le-Fran* 
çais  : t3oo  personnes  y furent  brûlées  d.ans  une 
église.  Ce  massacre  , qualifié  de  sacrilège  à cause  du 
lieu  où  il  avait  été  commis , excita  ses  remords  ; et 
bientôt  il  crut  ne  pouvoir  expier  son  crime  qu'en 
allant  eombatlrc  dans  la  Palestine.  Parti  en  114" 
avec  Eléonore  de  Guienue,  sa  femme  ; cl  à la  tète 
de  So.ooo  iuimmes,  malgré  rahiié  Suger  , son  mi- 
nistre, qu’il  laissa  régent  du  royaume,  conjointe-  j 
ment  avec  Raoul,  comie<lcVernianduis(v.  StGta), 
il  fut  liatlu  , repoussé  d’Acre  , qu’il  assiégeait , et 
obligé  de  revenir  en  France  ( \ l.'jp).  Trois  ans  apiès 
Su^er  étant  mort,  il  répudia  Elênnore.  démarche  à 
taqiirlle  le  sage  mitiisire  s’était  toujours  oppose*. 
Celle* ci  se  remaria  è Henri  11 , duc  ne  Normandie, 
qui  fut  depuis  roi  d’Anglfl.  , et  lui  porta  eu  dot  U 
Guieane,  le  Limosin  et  le  Poitou  KLÿoNunc  «le 
GiiIëNNe).  Le  reste  du  règne  de  l<oiiis  Vit  n’ofTre 
rien  de  remarquable  que  des  guerres  entre  l’Angle- 
terre et  la  Franco,  guerres  qui  n’eurent  aucun  ré- 
sultat décisif,  et  pendant  lesquelles  le  prince  en- 
nemi fut  plus  d’une  foi»  contraint  è rendre  hornrnage 
à Louis.  Deux  femmes.  Constance  dcCastil)e(i  1 5o> 
puis  Adélaïde  de  Cliampagne  (t  t6o).  entrèicnl  suc 
cesfivein.  dans  la  courlie  du  monarque  franç.  : il  eut 
de  la  dernière  Pliilippe- Auguste  ( i i6ü).  Louis  V 1 1 
m.  *5  ans  après  en  1 18<> , âge  de  (io  ans  , et  «ians  la 
44*  année  de  son  règne.  Li!>c'ral  . intrépide  , juste 
et  actif,  ce  prince  porilit  tout  le  friiil  de  ses  belles 
qualités  par  son  étourderie  cl  ses  caprices.  Bi<  n 
qu’il  dit  de  la  dévotion,  il  fut  deux  f«>is  excom- 
munié par  le  pape  sans  qu'il  y parût  fort  sensible. 
Il  s’occupa  beaucoup  des  lois  et  «le  l’adminisltaiion, 
augmenta  le  nombre  des  comimines  et  prescrivit 
rinamovibililé  des  charges. 

LOUIS  V’III , suro.  Canr-Je-/Jon  , fils  et  suce, 
de  Philippe-Auguste  . né  «-n  1 187,  passa  eu  Aiiglel. 
du  vivant  de  son  père  sur  l'invitation  des  nobles 
anglais  , et  acheva  de  dépouiller  le  malheureux 
Jean-sani-l'rrre  malgré  les  excomniumratioui  du 
pape.  Mail  à la  mort  de  ce  prince  prciquc  Imis  les 
seigneurs  rchelles  an  père  le  réunirent  au  tih  , cl 
I..ouis , aiiié;;é  dans  L>'ndres,  n’ohtint  la  liberté 
qu'à  condition  de  rendre  à i’Anglet.  toutes  1rs  con- 
quêtes de  Philinpc- Auguste,  M«jtilé  sur  le  trône  do 
France  eu  taiJ,  il  ne  songea  nullement  à remplir 
les  pr«>meis('s  ; au  contraire,  décitlé  à chasser  les 
Anglais  de  France , il  Irur  reprit  le  Poitou  , le  Li- 
mousin, Io  Périgord.  l’Aunis,  et  allait  leur  ravir  la 
Gascogne  et  Bordeaux  , seules  possessions  qui  leur 
restassent  en  France  , quand  le  pape,  après  l’avoir 
CD  vain  poursuivi  de  ses  excoromuoicalious,  trouva 


moyen  de  détourner  ses  armes  contre  Baimond  , 
comte  «le  Toulouse,  et  les  Albigeois,  sntis  prétexte 
que  ceux-ci  étaient  liéréliqtici.  Louis  s’empara  d'A- 
vignon après  3 mois  «le  siège  , soumit  tout  le  Lan- 
guedoc . à l'cxcepl . de  la  capitale , et  U se  préparait 
à l’assiéger  l’aniié»  siiiv.  (1226),  quand  il  mourut 
à Montpeiisier  (Auvergne)  âgé  de  3<)  ans  On  soup- 
çonna sans  beaucoup  de  foadeaienl  qu'il  avait  été 
en>(M>iso:iné  par  Tfuhaud  , comte  de  Champagne. 
Ce  pfince  était  très-brave  , très-cHaile  ot  très-gé- 
uéieux.  Il  est  le  premier  de  la  race  capétienne  qui 
n’aii  point  éié  sacré  du  vivant  de  son  père.  11  avait  eu 
de  Blancht.'  de  Castille,  sa  femme,  nntc  enfaos.  dont 
six  seulement  étaient  viv.vn»  lorsqu’il  m.  Louis  IX, 
l’aîné  de  ses  fils  , lui  snceeda. 

LOUIS  IX  ou  St  LOUIS  , fils  du  précéd.  et  Je 
Blanctie  de  Castille,  né  à Roissy  en  I2t5,  roi  en 
122(>  , fut  élevé  avec  le  plus  gr.  soin  par  sa  mère , 
régente  du  royaume  pendant  sa  minorité.  Celle-ci 
vainquit  et  dispersa  les  grands  feu«iatairei  mécon- 
tent qui  avaient  formé  uriC  ligue  contre  le  jeune 
rot , ré'isla  aux  demandes  séditieuses  de  l’umvrr- 
sné , termina  la  guerre  des  Albigeois  , et  maria  son 
fils  à Margui'rite  de  Provence.  Majeur  k 21  ans, 
Louis  fit  fleurir  la  justice  dans  ses  états,  établit  la 
plus  grande  économie  dans  l’adminilIraliOD  de  ses 
domaines,  donna  le  Poitou  , l’Auvergne.  l’AlbigiHiis 
à SUD  frère  Alphonse , fit  la  guerre  au  comte  de  l>a 
Marche , qui  lui  refusait  l’hommage,  et  à Henri  II I, 
roi  d’Anglet.,  allié  du  comte . remporta  sur  celui- 
ci  les  victoires  décisives  de  Taillehourg  et  de  Saintes 
(1242) , puis  accorda  au  prero.  la  paix  et  le  pardon 
de  set  fautes  . au  deuxième  une  trêve  de  ^ ans.  At- 
triiil  d’une  maladie  dangereuse  en  1244  >1  fil  I*  vœu 
de  eombatlrc  1rs  infidèles  en  Patesline  , et  se  crut 
obligé  de  le  tenir.  A cet  eÜ'et,  il  partit  tl*Aigues- 
Morles  (124^)  , passa  l’hiver  dans  l’île  de  Chypre  , 
prit  Damiette  (1249):  mais  il  fut  vaincu  A la  ba- 
taille du  Menvouràii  (i23o^,  et  tomba  avec  2 de  ses 
frères  entre  les  maies  de  l'ennemi.  Delivre  nioven- 
nant  une  somme  «le  4<X>,OOo  liv.  et  l'abandou  Je  Da- 
miilie,  il  passa  en  Palestine,  et  y resta  4ans  malgré 
les  sollicitai,  de  Blanche  . sa  mère  . qu'il  avait  insti- 
tuée régente,  et  la  m.  de  celle  princesse  eo  1252.  L» 
prise  du  'l'yr  et  de  Césarée,  fut  le  seul  fruit  de  tons 
ses  dangers.  De  retour  dans  son  roy.,  il  s’appliqua 
plus  que  jamais  à faire  disparaître  les  abus  , rendit 
lui  même  la  justiee , abolit  les  combats  judiciaires, 
donna  dvs  i««is  excellentes,  piiMia  U pragmalique— 
sanction,  établit  l’appel,  hmila  plus,  hôpitaux,  entre 
autres  1rs  Ouince - Vingts  , commença  la  Sorbonne 
et  favorisa  la  composition  du  5/’ren/Mm /miy'tis  ou 
Bihlioiheta  mundt  de  Vincent  de  Beauvais,  fit 
transcrire  un  gr.  nomh.  de  MSs.  auc.,  en  réunit  les 
copies  à la  Ste-Chapelle  , duni  il  voulait  ouvrir  la 
bihiioth.  au  pubiie.  L’imt.  ne  lui  reproche,  dans 
cette  belle  peru^<le  de  sa  vie  , que  la  sévérité  qu’il 
déploya  à l’égar«l  des  Vaudois  et  des  Albigeois,  aux- 
quels il  faisait  arracher  ou  pcicer  la  laugne  avec  uu 
fer  rouge.  Au  niiti'  U de  tous  ers  soins,  il  s’occupait 
d'une  UDUve  le  croisade  : et  4 ses  préparatifs  étant 
terminé»,  il  «'em)<an|ua  A Aigues-Mortes  (1270) 
pour  s'opposer  au  ravage  de  la  l’alestine  par  le  sul- 
than  des  Manu  iuks,  que  les  cbi'omqueurt  nomment 
Bondoedar,  almnla  d’aborit  près  de  Tunis,  et  y 
vainquit  les  harharci.  Mais  presque  aussitôt  la  pelle 
SC  mit  dans  son  armée , cl  lui  môme,  aUeinl  tnor- 
li-ilemi'Ut , expira  le  25  aofit  1270.  11  laissa  II  en- 
fans,  dont  4 fiis  et  4 filles  si  ulcm.  parvinreol  à l’èga 
mûr.  l'biltppe  III  l'aloé  lui  succéda;  Hoberl  , le 
plus  j«>une.  devint  la  tige  de  la  brauclie  de  Bour- 
bon. L«mii  IX  mérita  autant  de  louanges  par  sa  sa- 
gesse et  sa  bravoure  que  par  sa  piété  et  set  hautes 
verlui.  Les  polilifpics  ont  vu  en  lui  uu  gr.  guenicr 
et  un  gr.  législateur,  et  l’église  riiuiiore  comme  un 
saint.  Il  fut  canonisé  en  1297  par  Bomlace  VIH. 
La  f'ie  de  St  I^mis  a été  écrite  par  le  sire  de  Join- 
ville (v.  ce  nom)  et  par  Guill.  de  NaogiSf  son  con- 
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fcMcar>  Parmi  ita  biograpbei  modorota , nous  cU 
ttfrooA  Palib^  d«  Cboii^  cl  Fillcau  de  la  CbaUe  , 
pretfjue  lilte'ralem.  copies  Tun  c(  l'autre  par  l’alibd 
Vcly  et  Bure  (v-  ccs  noms).  L'abbe  de  Sl~Marlia  a 

Î)ub.  CO  1786  ses  Etabtistemtns  dé  St-Louis  sauvant 
t téxté  origtmnl  et  rendus  dans  te  langage  actuel. 
St  T«ouls  s élé  le  sujet  de  div.  our.  de  pocsie  parmi 
les<|uels  nous  citer,  le  poème  du  P.  Lrmoyoe  (^v.  ce 
nom)  et  U tragédie  de  M.  Aocelot  {Louis  IX)  joue'e 
au  Tbéelre-Frauçais  en  i8l9> 

LOUIS  X , sum  fluÊin  , fils  atod  et  success.  de 
Pbilippc-lc'Del , od  è Paris  en  1^89,  roi  de  Na- 
varre en  i3o7,  roi  de  France  en  i3i4.  fui  couronné 
en  t3t5  à Rlirimi.  Pend,  l'iotrnralie  qui  s'écoula 
de  son  arinem.  k son  sacre  , CUarIcs  de  Valoir,  son 
oncle  , se  mil  à la  léte  du  gour. , et  fit  pendre  sans 
de  justes  motifs  le  cuntrûl.  des  finances  Eaguerraod 
de  Marigny,  qui  était  son  ennemi  peisonucl.  Louis 
marcha  ensuite  contre  le  comte  ue  Flandre  ; et  « 
pour  soutenir  cette  guerre , il  accabla  le  peuple 
d'impdlSf  vrndit  aux  Juifs  le  droit  d'habiter  le 
royaume  « et  força  tous  les  serfs  è acheter  leur  li« 
bcrié.  Il  m.  en  i3iti,  laissant  Clémence  de  Ilungrir, 
sa  femme,  eoceinte  d’un  fils  qui  naq.  5 mois  après, 
et  qui  ne  vécut  queS  jours.  11  fut  nommé  Jean  l'r. 
Pbilippr.|e'Long  , 5*  du  nom  , succéda  à celui-ci. 

LOUIS  XI . fils  et  success.  de  Charles  VII , oé 
1 Bourges  en  i4^  • suivit  son  père  dès  l’sge  de  ta 
ans  dans  plus,  eape'dit.  A 17  ans  il  se  mit  à la  tète 
d'une  révolte  dite  de  In  Fragnerie  i vaincu  et  traité 
avec  bonté  par  son  père,  il  sembla  rentrer  en  lut- 
même,  et  fit  la  guerre  pour  lui  contre  les  Anglais 
(1443)  et  les  Suisses  (l444)i  bieniAt  il  s'enga- 
gea dans  un  nouveau  complot , et  fut  obligé  de  se 
retirer  dans  le  Dauphiné  (son  apanage),  où  il  gou- 
verna en  souverain  indépendant  pend  plus,  années. 
Au  bout  de  ce  temps , Charles  ayant  donné  ordre 
de  l'arrêter  . il  s'enfuit  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne . où  il  fut  très-bien  accueilli  par  le  duc  Phi- 
lippe-le-Bon  et  son  fila,  le  comte  de  Charulais, 
depuis  Cbarlei'Ia  Témëraire  , et  d'où  il  ne  revint 
qu'à  la  ra.  de  son  père  (l46l).  Déterminé  i ruiner 
la  puissance  des  seigneurs , jadis  si  redoutables  aux 
nus  , et  relevés  par  la  faiblesse  du  dern.  règne  « il 
écarta  des  hautes  places  les  rejetons  des  premières 
familles  , choisit  ses  favoris  dans  U lie  du  peuple  , 
leva  des  impdts  eoniidérables  qui  lui  donnèrent  les 
moyens  de  corrompre  les  roioislrca  et  li*t  eonfidens 
de  tous  ceux  qu’il  craignait , et  effVaya  par  des  sup- 
plices les  villes  rebelles  de  Reims,  Angers,  Alen- 
çon . Aurillac.  Le  duc  de  Bretagne  viui  lui  rendre 
solennellem.  hommage  à Tours.  Jean  11  , roi  d A- 
ragun , lui  céda  la  Cetdagne  cl  le  Roussillon , 
moyenn.  100,000  écui  prèles  et  drs  secours  contre 
la  Caulogne  (i4'>>)i  l’année  suiv.  il  le  prit  |>our 
arbitre  de  ses  différends  avec  Henri  IV,  roi  de  Cas- 
tille. Pendant  ce  temps  un  orage  terrible  se  fiirnisit 
i rintérieur.  Les  seigneurs  mécuolrus  se  réunirent 
contre  lui  et  formèreut  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
blic. Le  due  de  Rcrri , son  frère,  v entra  lui-même 
et  le  comte  do  Ciiarolais,  à U tête  d’une  armée  bour- 
guignooe,  vint  srcounr  tes  rebelles.  Louis  déploya 
contre  ses  ennecais  une  activité  sans  égale  , livra  la 
bataille  douteuse  de  Mootlbéry  (i4<>Jji  cl , crai- 
gnant l’issue  de  la  guerre,  conclut  les  traités  de 
ConÛans  et  de  S(-Maur  , par  lesquels  il  donuait  à 
son  frère  la  Normandie,  au  due  de  Bourgogne  quel- 
qiies  places  sur  la  Somme,  au  duc  de  Bretagne  le 
comté  d'Etampet  et  au  comte  de  St-Pol  l’épée  de 
couuélable.  Mais  à peine  la  ligue  fut-elle  dissoute, 

Ïa'il  enleva  la  Normandie  è son  frère.  Le  duc  de 
uurgugoe  accourut  avec  unu  armée,  et  U guerre 
allait  recommencer  quand  le  roi  acheta  une  trêve 
l2O,tK>0  écus  d’or  , puis  , s'imaginant  qu’il  cooetu- 
rail  la  paix , se  rendit  i Pérooue  avec  une  suite  peu 
nombreuse.  Les  Liégeois,  qu’tl  cxciUit  en  trerel , 
se  révollêrenl  justem.  à celle  époque  ; et  Charles 
ne  parlait  de  rien  moins  que  de  le  déposer  ou  Je  le 
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tuer  dans  U tour  d'Herbert , où  il  l'avait  fait  eo>« 
prisonoer , et  où  jadis  avait  été  ^orgé  Cbarles-le* 
Simple.  Louis  n’érhapDS  «^u'en  coasentant  i donner 
à son  frère  la  Brio  et  la  Champagne  et  en  assistant 
avec  quel'i.  troupes  françaises  au  siège  cl  au  sac  de 
Liège  (t4^}«  Revenu  4 Paris,  il  commença  par 
faire  eufermer  dans  une  cage  de  fer  le  cardinal  de 
La  Balue,  nui  le  trahissait  et  qui  lui  avait  conseillé 
le  voyage  de  Péronne , persuada  à son  Irère  d'ac- 
eepter  le  duché  de  Cuieune  au  lieu  de  la  Brie  et  de 
la  Champagne,  puis  l’emivoisoana  (l4/3j  4 rinslant 
où  il  allail  épouser  Manede  Bourgogne,  fille  de  son 
impbcalile  eunemi.  Nouvelle  guerre  cotre  les  deux 
potentats.  Charles  ravagea  la  Picardie  cl  U Nor- 
mandie; Louis  plus  heureux  mil  à feu  et  i sang  la 
Bourgogne  et  la  Flandre,  tint  eu  échec  le  duc  de 


Bretagne , allié  de  Charles , et  saccagea  1rs  fron- 
tières du  roi  d'Aragon  , qui  s’était  aussi  déclaré 
contre  lui.  La  paix  fut  alors  conclue  à Bouvines 
(i47>)  Le  comu  d’.Armagnac  ae  révollapcu  apres  ; 
il  lut  vaincu  et  eut  la  Icte  Uauebée  {i47qj.  L'année 
suivante  Cbarlei  se  disposa  encore  k la  guerre,  et 
fit  alliance  d’une  part  avec  U Bretagne  , de  l'autre 
avec  Edouard  IV,  roi  d’Angleterre  ; mais  Louis  di- 
visa ses  euneroU,  décida,  i force  d’argeot,  Edouard 
à quitter  la  coalition , et  signa  avec  celui-ci  le  traité 
de  Péquigny.  puis  avec  le  duc  de  Bourgogne  celui 
de  Vcrvins.  La  léte  du  comte  d#  Si-Pof,  qui  avait 
formé  la  ligue,  cl  qui  trahissait  è la  fois  les  deux, 
et  même  les  trois  princes,  pour  se  rendre  indépen- 
dant dans  la  ville  de  Saint-Quentin  , sanctionna  ce 
traité.  Cliarles-le-Téraérairc  mourut  environ  un  an 
après  (5  janvier  i477j  siège  de  Naoci,  et  no 
laissa  pour  héritier  de  ses  vastes  domaines  qu'uue 
fille  nommée  Marie  (v.  plus  haut).  Peut-être  eût- 
il  été  sage  de  la  marier  au  dauphin  Charles  Vill, 
Louis  aI  préfc'ra  conquérir  rhérilage  de  son  en- 
nemi ; et  tandis  que  Marie  épousait  rarchid.  Maxi- 
milieu,  il  prit  plusieurs  Villes  dans  la  Picardie, 
l'Artois,  la  Bourgogne,  attacha  pour  jamais  cette 
dern.  province  à la  F rance  , mulUplia  ses  ailiances 
en  Allemagne  , en  Italie  cl  en  Suisse,  Cependaot  êa 
guerre  eontinuait  avec  des  succès  variés  ; et  la  ba- 
taille de  Guinegate  ((479)  avait  élé  défavorable  4 
Louis  XI  ; mais  il  sut  eugager  I cmpcreur  4 faire  la 
paix , ou  au  moins  4 conclure  une  suspension 
d’armes.  Louis  XI  ro.  peu  apres  au  Pletsis-lès* 
Tours  en  l4S3.  et  laissa  la  couronne  4 Charles  VllI, 
son  fils.  Ce  prince  était  fin  , rusé,  hsbile  politique, 
mais  sans  fui  et  »sus  humanité*.  Il  avait  coutume  de 
dire  que  tout  son  cons«ùl  riait  dans  sa  léte.  2ia 
maxime  favorite  était  : Qui  ne  sait  pas  dissimuler 
ne  sait  pas  rcgner.il  cUuisissait  ses  ageos  parmi  les 
hommes  les  plus  vils , et  souvent  les  désavouait  ou 
les  faisait  mourir  pour  empêcher  que  ses  secrets  ne 
futieni  révélés.  Son  chsUau  du  Plessis-les-Tours 
était  entouré  de  fossés,  de  chauuc-trape*  et  de 
pirgrs  de  toute  cipcee  , et  400  archcri  munlaieut  la 
garde  perpéluetlem.  autour  de  lui  Le  grand-prés  ùt 
TrisLin  rUil  admis  dans  sa  lamibarilé,  et  il  ue  Pap- 
prlait  que  son  compère.  Mauvais  ami , mauvais  fils 
niauvaa  frère,  Louis  XI  fut  taUl  i tous  ceux  qui 
l'appruchrrcul.  Cl  leula  souvent  des  meurtres  cl 
des  eropoisoooenieni.  Outre  celui  de  son  frère  , on 
lui  allribuait  aussi  celui  d'A|oès  bord,  qu’il  dé- 
testait. Non  moins  superstitieux  que  cruel , il  por- 
tail sans  cesse  4 son  chapeau  de  petites  images  de 
plomb , et  s’interrompait  souvent  au  milieu  des 
plus  graves  discussions  pour  s'agenouiller,  et  im- 
plorer l'assistance  des  sainU  qu'efes  rcpréseniaienl. 
Cepeudaut  il  faut  dire  à sa  louauee  que  son  but 
son  but  eo>’tlanl , celui  d'abaisser  Tua  seigoeurs  et 
de  mettre  l'uuilé  dans  la  mouarchie , était  aussi  ho 
oorable  que  sage;  «l  peut-être  , dans  tout  ee  qu'U 
fit  pour  y parvenir  , eut-il  bien  moins  en  vue  l’ae- 
croisicmenl  de  sa  maison  , ou  sa  propre  grandeur 
que  le  salut  de  l'état  : il  y réusiU  eu  partie , éioil 
gait  plus.  famiUca , ôta  aux  autres  le  droit  de  battre 
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monnaie  êl  1fi  pr^ro^ativra  qui  contlitaaifot  l'in-  ' 
dépeni^anre  , et  augmrnla  li!  (erriloire  franç.  d'en- 
virou  un  quart.  C'est  lui  qui  conclut  la  première 
alliancr  arec  Ici  Suisses  , et  qui  en  eut  le  premier 
i sa  solde  ; îl  Ht  venir  des  imprimeurs  de  Mayence. 
^taUlit  à Lvon  dri  manufactures  de  soie  et  d’êlofTei 
d'or  et  d'argent , institua  tes  portes,  et  songeait  à 
e'isMir  Tunilé  des  poids  et  mesures.  « Au  tol.al.  dit 
un  auteur  niotlcme , c'èiait  uu  roi.  ••  Louis  XI  est 
aiit.  des  ouv.  anonymes  suiv.  ; Cfnt  Sonveilet  nou- 
veltfx  , Paris  , l^8(j  , in-fol.,  ib. , 1701  , a v.  in-S  ; 
Eitzier  det  ynerrcj.  Parti  (vcis  l5ai) , in-^  , ibid., 
iGiti,  in-8  le  Dirlionn.  des  Jnonymes  , nu- 
mcroi  iG^o6  H 1Ü707).  Oû  peut  vuir  sur  le 

règne  de  Louis  XI  Ici  Mt-m,  de  Comines  (v.  ce 
nom)  ; la  Chron.  tcandaleuse  par  J**an  de  Troyes  , 
Perum  giitlicam'n  commentant  de  Beauraire  et 
\ ffist.  de  Lnuis  T/ par  Duclos.  Oo  doit  à M Mély- 
Jeannin  une  comédie  liislurique  de  Louis  Xf,  jouée 
avec  suecès  ru  1837  au  Théâire-Fraiicaii.  L’autrur 
a pris  ion  sujet  dam  Pinléressant  ouvr.  de  Waller 
Scott  intil.  (Jiiet)lin  Put'^V"ni. 

LOUIS  XII , dit  le  Juste  et  le  Père  du  peuple  , 
unique  roi  de  la  troisième  branche  des  Capétiens  , 
dite  d Orléans,  né  en  i litij  & Blois,  futéleré  à la  cour 
de  Louis  X I , qui  le  stirvetllail  avec  sévérité' , et  qui 
lui  fil  é|K)user  .leaniie  , sa  deustéme  litlc.  11  portait 
è cette  époque  le  nom  de  duc  d'Orléans.  A la  m.  de 
ce  prince  , il  disputa  la  répcncc  à Anne  de  Beaujru, 
Sa  iiclte-srrur,  première  fille  du  monarque  déct-ilé  , 
passa  CO  Brrtagne  , et  mar<  ha  contre  les  troupes  du 
roi  à la  tête  d'une  armée  composée  d'Anglais,  d'AI* 
Icmandi,  de  Bretons  et  de  Français.  Mais  la  discorde 
se  mit  parmi  les  chefs  leheUes  ; cl  Louis  XII, 
vaincu  par  La  Trémuille  à ta  hataîlle  de  St  Aubin  , 
tomba  entre  1rs  mains  de  set  ennemis  ( t ^M8) , et 
fut  cnfrrtné  à I.nches  dans  une  cage  de  fer,  oii  il 
demeura  3 ans.  Au  bout  de  ce  temps  il  fut  élargi  . 
revêtu  du  iiouvcrnrm.  delà  ISormandte  cl  nommé 
pour  suivre  Charles  V III  dans  sa  campagne  d'Italie 
Il  s’y  distingua  surtout  par  sa  bravoure,  et 
sotitiut  un  siège  glorieux  dans  Novare.  Trois  ans 
après  Charles  Vlll  étant  m.  sans  postérité  , le  duc 
d’Orléans  lui  succéda.  II  commença  son  lègnc  par 
assurer  un  plcio  pardon  à tous  ses  ennemis  , dimi* 
nuer  1rs  impôts  d'un  tiers  et  reformer  les  abus.  Kn 
i4p9  il  ^<éa  un  parlem.  à Kouen  , un  autre  s Aix  , 
répudia  Jeanne  pour  épouser  Anne  de  Bretagne, 
qui  lui  apporta  eu  dot  d’itnmcnses  domaines  long- 
temps séparés  de  ia  couronne  , puis  , s'élançant  sur 
l’Italie  , conquit  en  13  jours  sur  Ludovic  Sforce  te 
Milanès  , sur  lequel  il  avait  des  droits  comme  pclil- 
fils  de  Valentine  Viscnnii , deinière  héritière  de  La 
famille  souveraine  de  ce  nom.  Quelques  mots  apièt 
Sfurce  se  révolta  ; mais  il  fut  vaincu  par  Louis  de 
La  Trémoillc  it  envoyé  à Loches,  où  il  languit  10 
ans  enfermé  dans  une  cage  de  fer.  1 ouïs  Xll  con- 
quit ensuite  le  rnyaumn  de  ?Iaples  , eonjoifitenicnl 
avec  FcrdinaDd-le-Caihüli>|ue  (i5oi);  mais  quand 
il  fallut  partager,  ils  se  brouitlcrenl.  Gonzalvc  de 
Corduue  battit  les  Français  ■ Seminara  ntCérîgnolo 
(t5o3),  el  les  chassa  du  royaume  de  Xaples.  Un 
traité  de'savanlagi'tix  (l5o5)  fil  cesser  les  hostilités. 
Hiles  rncommeucèrrnl  en  l3o7  à l’uccasion  des  ré- 
voltes de  Gênes  el  du  Milanez  . que  le  roi  ét«uH'.i 
l’une  el  l'antre  la  même  année.  Sur  ces  entrefaites 
Jules  1 1 . nouvellem.  parvenu  à la  papauté , et  dé- 
cidé • affranchir  l'Italie  du  joug  tyrauiiiqne  des 
etrangers  en  de'truisant  les  puissances  rivales  les 
unes  par  les  autres,  furme  la  ligue  de  Cambrai 
(»5o8j  enlre  le  roi , l'rmpcc.,  V'eidinand  cl  Borne 
conlro  les  Vénitiens;  puis,  quand  li  voit  Louis 
vainqueur  à la  célèbre  bataille  d’.^gnadcl  (l5o9>,  et 
maître  de  Ciémunc,  l'adoiie  el  de  presque  tout  le 
territoire  de  Venise,  il  se  joint  cuulre  liu  à la  ré- 
publique vaincue , i-t  réunit  sous  ses  uunvr  Les  haii- 
uièrrs  l'Hspigne , l'Angleterre  cl  les  Suisses;  en 
même  temps  il  excomtuunte  le  roi , et  met  le  roy. 


en  inlerdil.  Louis  XII  répond  ■ l’anathème  par  le 
concile  lutional  de  Tours  , qui  assigne  un  concile 
creuménique  ■ l'iie  pour  juger  le  pape  ; il  répond  i 
i’aj>p.-)icil  de  scs  forces  imiii.  par  la  vicl.  de  Haveone 
(ijitj:  mais  cet  aiaulage  fui  inutile.  Gaston  de 
Fuix  , qui  l'avait  remporté  , meurt  sur  le  champ  de 
bataille;  cl  Maximdien  S force  , fila  de  Luduvic, 
remonte  sur  le  trône  ducal  de  Milan  , protégé  par 
tes  Siiisies  (tSl3).  Louis  . il  est  vrai . repnt  le  Mi- 
lanèa  l’année  suivante  , grâce  à i’aide  des  Vénitiens, 
auxquels  il  s’allia  alors  , cl  au  génie  de  Le  Tré- 
moille , mais  ce  fut  pour  le  reperdre  aussitôt. 
Les  Suisses , vainqneurs  à Xovare , le  cbasscrent 
de  l’Italie , et  iiiênie  rntamcrcnl  la  France;  d’un 
autre  côté  les  Anglais  le  battirent  à Guinegate,  déjà 
célèh.  par  l’échec  de  Lou>s  XI,  prircui  Téruticnne 
cl  Tournai , et  marchèrent  sur  la  Picardie.  Louis  , 
ne  voyant  partout  que  des  revers  , t’accomotia  avec 
les  Suisses  , l'Hsp.igne , le  pape  , et  Ht  a'liauce  avec 
le  roi  d'AnglcIeire  llcnti  Vill  . donl  il  épou<a  en 
troisièmes  iiocei  la  »(rur  Marie.  II  snageaîl  à rrcon- 
quenr  le  Mitauoa  quand  i!  m.  . le  l"  jauv.  l5l5i 
uoiverscBcm.  regretté  de  ses  sujets  , cl  même  loué 
de  rélrangcr.  L'hisl.  ne  peut  reprocher  â ce  prince 
juste  , huniain  , hii-ii faisant  , économe , que  i’insti- 
tiilion  de  la  vénalité  des  charges  judiciaires  et  les 
expédit.  ruineuses  qu’il  fit  en  Italie  ; cependant  on 
doit  remarquer  qu'il  lâcha  tmijouri  de  concilier  les 
hurrcui'S  de  la  guerre  avec  l’Iiumanité  , mcnagcaot 
les  pays  conquis,  matnleD.ini  une  discipline  té- 
vèie,  quelquefois  indemnisant  les  enncinia,  et 
qti 'apres  avnir  diminué  les  impôts  il  n’rn  e'iablit 
point  de  nouve.'iux  pour  tuhvrnir  aux  frais  de  ses 
expéJtl.  I.ouis  Xll  m.  sans  postérité.  François  pr 
lui  succéda , et  Commença  la  deuxième  branche  de 
Valuis.  Le  règne  de  Louis  Xll  a eu  un  graud  nornh. 
d'hislur.,  parmi  IrsqiicU  nous  citrroiii  principalem. 
Claude  Seyssel , Jean  d’.Auton,  Jean  de  8t-Gelais 
parmi  les  anciens,  et  parmi  les  modernes  Vffistoire 
de  la  lipiie  de  Camhrat  de  Dubos , l’/Z/x/o/r»  de 
Louis  XII  par  Vardlas  cl  celle  de  Jacques  Taiihé. 
{.'Eloge  de.  Jmiiïs  Xll  par  M.  Noël  , Paris , 178S  , 
>n-d  , a remporte  le  prix  d'éluq.  à l'arad.  française. 

, M.  Bceifercr  a puli.  ; .^fêmoires  pour  servir  ^ une 
i nouvelle  histoire  de  Jouis  .Y//,  Paris,  1819.  in-8  r 
I cri  ouv.  a été  réimp.  en  iBoti  sous  le  litre  suivant  t 
' /.OMIS  XI f et  François  /*•■,  ou  ^fémoirei  pour  servir 
' ù une  nouvelle  hitt.  de  leur  ri'gne  , a vol.  in-8. 

^ LOUIS  X 111  , surn.  le  Juste , fîls  de  Henri  IV  et 
lie  Marte  de  Meriiris , né  à Foiilaitiebleau  en  iÇot , 
roi  en  1610  sous  la  tutelle  el  régence  de  sa  mère  , 
vît  son  règne  c.>minciiccr  au  iniliru  de  Irouhirs  et 
de  séditions  auxquels  le  traite  de  Sainte  Mrnébnuld 
(lÜi;))  mil  à peine  Oo  {v.  Maril'  de  M^dici.h).  Le 
roi  , alors  âgé  de  \(\  ans , y fut  déclare  majeur,  et 
tint  les  clats-gènéraux , les  derniers  qui  aient  clé 
convoqués  avant  la  révolution  de  1789.  CepemlanC 
c’était  toujmirs  sa  mère,  ou  pour  imeux  dire  le 
maréchal  d'Ancre  (n.  CoNClNu),  qui  gouvernait 
le  roy.  I.’insolciice  cl  tes  dèprédatioas  de  cet  étran- 
ger irritèrcal  de  nuuv.  les  seigneurs,  qui  sc  retirè- 
rent de  la  cour  et  prirent  les  amies.  Li  régente  mil 
soudain  3 armées  sur  pied  . el  clic  faisait  ia  guerre 
aux  rebelles  avec  succès . quand  la  mort  inattendue 
de  son  favori,  tué  par  Vilry  sur  l’ordic  de  De 
f.uynci , mit  uii  terme  à la  sédition  , et  fît  rentrer 
les  mécoutens  à la  cour.  Bientôt  la  faveur  de  De 
Luyncs,  aussi  ambitieux  el  aussi  arrogant  que  C<>n- 
cino,  ranima  leurs  dispusiiions  à la  rëiotie  ; et  cette 
fuis  ils  se  tournèrent  du  rôle  dt;  la  rciiic-mère,  que 
le  niimsire  tuul-piiissant  avait  exilée  à Ulois  , cl 
qu'lis  en  fîreiit  sortir  (>1119).  Mats  ils  fuient  hatlux 
conip'èlctiicnl  au  Ponl-de-Cé  et  puscrcnl  1rs  srmes  ; 
la  rente  même  , grâce  à rhahilelé  do  l'orque  de 
l.uçoa  (depuis  card..  de  Riclielu'u).  trouva  giâce 
aux  yeux  tiu  roi , cl  fut  coinpri!<r  Jaii>  lu  liaitr  du 
9 août  1(120.  L'aunec  siitv.  le  roi , \milant  réunir  le 
Béarn  u la  Fivnce  , soniuu  les  proicstans  de  rendre 
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l«i  kitpt  eceWiUiliquet  qa'ili  artitot  usarp^s;  et, 
•ur  leur  refoi , il  marcha  rn  pertonne  conlr«  eu\. 
Tmitet  les  villes  ovvrirrnl  leurs  portes  ou  tom- 
b^reot  devant  sas  armes,  excepté  MoolauLan,  dnat 
il  fui  oMi|td  de  Irver  le  siège  De  Lujnes 

èlanl  mort  s>ir  la  Ün  de  celle  année  . Richelieu  le 
remplaça  et  dans  la  faveur  du  roi  et  dans  le  posie 
de  prem.  ministre.  Celui-ci  continua  encore  un  an 
la  guerre . puis  fit  la  pais  avec  les  proleitan«(tf>Ji3), 
pacifia  ta  Vaitelina  (163^),  et  donna  des  secours  au 
duc  de  Savoie  contre  la  répnLIiq.  de  Gé  les  (iCxi), 
Les  haliilans  de  l.a  Rochelle,  place  Je  sûreté  des 
calvioisies  , se  révoltèrent  de  nouveau  avec  l^aide 
des  Anglais.  Cens-ci  furent  defailt  «iaiis  Tilr  de  Ré 
(1617);  et  les  réforme's  , réduits  à leurs  propres 
ressources,  se  jetèrent  dans  La  Rochelle  ; mais  celle 
place  , tnvrtiic  surd^cliamp  par  le  roi  et  le  cardi- 
nal en  personne , fut , au  bout  d'un  an  , réduite  è 
enpiluWr  (v.  RicntLiRU)*  Immédiaicmcnl  apres  I.1 
réductiou  de  eetle  ville,  Louis  \I II.  par  le  cuoseil 
de  son  ministre , courut  au  secourt  du  due  de  Ne- 
vers,  nouveau  duc  de  Manlour,  attaqué  par  le  duc 
de  Savoie;  et.  forçaut  le  Pas-dc-Sute , il  bal  la 
pciiie  armée  de  son  ennemi . fait  lever  aux  Kina- 
gnols  le  siège  de  Caial , prend  PigueruI , cl  rétahtil 
son  allié  dans  ses  eUts.  Pendant  ce  temps  les  pro- 
lesUns  s'étalent  encore  résoUés  dans  le  Languedoc; 
il»  furent  défjits  de  nouveau  . et  Henri  de  Rohan  . 
leur  chef,  obtint  sa  grâce.  En  i63o  la  guerre  se 
ralluma  eu  Italie,  et  ta  France  y eut  à combattre 
les  Allemandi  et  !■  sF.spagOols.  Les  uns  et  les  autres, 
après  quelques  légers  avantages,  furent  défaits  . et 
sa  virent  contraints  d'accéder  au  traité  deQuerasque 
en  t6Ji.  L'aouée  suivante  Gaston  . duc  d’Urléans, 
frère  unique  du  roi.  mécontent  de  Richtlicu,  forma 
une  conspiration  dans  laquelle  entrèrent  d'une  part 
le  duc  de  Moolntorcnci , alors  gouverneur  du  Lan 
guedoc,  de  l'autre  l'Empereur  et  l'Etpagne  : mais 
il  fut  malheureux  de  tout  c6lé.  Le  duc  de  Moal- 
morenei,  pris  les  armes  â U mam  dans  sa  province 
soulevée,  eut  la  tète  tranchée  (itiSs).  Du  côté  de 
l'Allemagne  , Planci  fut  pris  (iti33)  et  toute  la  Lor- 
raine rouquise  , ainsi  que  la  ville  d'Hcidelberg 
(i6.ti).  Les  alrociiés  des  Espagnols  daus  Trêves 
déterminèrent  enfin  une  déclarai,  de  guerre 
â l’Espagne  et  à l'Empire.  Cette  guerre  , qui  devait 
durer  t3  ans  contre  l'Aileniagite  et  35  ans  ronlie 
les  Espagnols,  commença  par  des  revers.  Corbie 
fui  prise  et  Paris  menacé  ; mais  bientôt  les  troupes 
espagnoles  furent  obligées  de  repasser  U Somme  . 
et  1rs  Impériaux  défaits  en  Bourgogne.  Sihorobrrg 
(|fi38),  le  comte  d'Harcourt  (1637-16^0},  le  prince 
de  Condé  miilliplicrcnl  les  prodiges  ; le  Routsilloo 
fut  pns  Richelieu  allait  conclure  une 

paix  avatilsgeuie  quand  il  m.  en  Louis  Xlll 

ne  lui  survécut  que  cinq  mois,  et  expira  le  niai 
lt>43  , âgé  de ^3  ans  , ne  laissant  qu'un  61s  , qui  lui 
sncréda  sous  le  nom  de  Louis  XIV.  Ce  prince,  brave 
quoique  dévol , était  plein  de  bonnes  intentions, 
naii  faible  d'esprit,  et  plus  ami  de  la  retrait*  qu'il 
ne  convient  à un  pnoce.  Son  deslin  fut  d'étre  luu* 

t'ours  subjugué  par  ta  mère  , par  De  Luyues  , par 
lichelicu  (i«.  Ci?iQ  Mars).  Placé  cuire  llenrt  IV 
et  Louis  XIV  il  est  écrasé  par  son  père  et  par  aou 
fils  ; placé  auprè*  du  célèbre  card.,  il  ne  semble  que 
PintirumeMi  de  ses  caprices  et  de  ses  batt.ei.  Les  3 
onv.  suif,  « ni  été  pub.  comme  éiantde  Louis  MM 
Préceptes  f tu  àJutttninn  , mis  en  J'iuinçois 

pnr  h roi  frèi-rô»r//r»  Lfmls  Xttt , Paiii,  i6i3, 
in>8  I celte  Irad.,  d'après  Micrron  (t.  37,  p.  3ll) 
esl  moins  de  ce  phnee  que  de  Kivault;  Pnrvn 
chnsUnner  piet»lis  nÆria , per  fhrisloinissimum 
reiirm  ImU.  XfJf,  ifiqa,  in  13.  M.  Uarbicr  attribue 
aussi  rel  ouv.  à Rivatill  {v.Pirtionn.  des  Ànonyoïet^ 
D«  31143).  On  trouve  dans  la  i'*  série  des  A/rm. 
rofati/s  A f'ffidoiie  tU  Froncé  Jet  princip.  lHem. 
ntslifs  â [.nuis  X 111. 

1X)U1S  XIV)  dit  U Grande  rvi  de  France  et  de 
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Navarre,  £ls  du  précéd.  et  d'Anne  d'Autriche,  qui 
l'eut  après  s3  ans  de  siérililé , naquit  â Sl-Germ.- 
rn-Laie  le  5 sept.  i638  , et  fut  d’abord  samommé 
Dieudonné»  Roi  à 5 ans  (i643)  sous  la  régence  do 
SI  mère , il  eut  une  oiinorilé  orageuse.  D'éclaiaolcs 
victoires  signalèrent  le  nouveau  règne  à l'exiri  ieur. 
!.«  granit  Condé  (eorore  duc  d’Engbien)  â Rocroj 


(.6Î3;,  Nordliugue  et  L«os  (1648),  Turenoe  â Hot- 
will  (l644)«  Ir  martclial  de  Brrsé  â Cariliagène,  lo 
prince  *1  bornas  et  le  due  de  Rirhebeu  â Castella- 
mare,  taillèrent  rn  pièces  les  ennemis  de  la  France, 
et  amenèrent  la  paix  de  Munster  ou  de  Wesipbalie, 
qui  donna  l’Alsace  au  royaume  et  fit  poser  les  armes 
a l’.\lleiiiagne.  L'Espagne  seule  cootioua  la  guerre. 
Mais  peudaol  ce  temps  les  tioubles  de  la  Fronde 
déchiraient  rinirrieur  de  l'état  ; et  les  prioces 
«lu  sang,  los  bourgeois  de  Paris  et  les  parlrmena 
élaictil  CD  armes  pour  faire  renvoyer  Msaarin  du 
ministère  (tr.  MAZARtfi , Rctx  et  Lu^aurviLLC). 
La  paix  de  1649  sembla  ûnir  les  liosliliiés.  «l  le 
ministre  partit.  Mais  son  retour , ainsi  que  l’arrcs^ 
laiton  des  princes  rebelles  (if>50'i653)  , ranima  la 
discorde.  Condé  passa  du  côté  des  Espagn.,  cl  corn- 
balltl,  beurcuscnient  sans  sucrés,  contre  les  troupes 
qu’il  aviil  SI  souvent  niroées  è la  victoire.  Turenoe 
gagna  en  iGjB  U baiaillc  des  Dunes , et  soumit 
presque  toute  la  Flandre  avec  une  telle  rapidité  que 
t'F.spagne  con^eolil  a la  paix  qui  fut  conclue  par  le 
traité  des  Pyrrners.  Les  elausrs  les  plus  importante 
furrnl  le  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'inunlt  Ma- 
rte-Tliérèsc  d'Autriche  et  la  réserve  de  droits  éven- 
tuels des  r««is  de  France  â la  couronne  d'Espague, 
au  cas  d'exiioclion  de  la  dynastie  auliicbirnne  Ma- 
sarin  m.  peu  aprè*  (t6(jl) , et  le  roi  , déjà  majeur 
depuis  g ans . annonça  l'iiileiition  de  gouverner  par 
lui-ntème  « Ce  que  la  rcconnaisvance  l’avait  empêché 
de  (aire  josqii'alors.  A la  faveur  de  4 *"*  pa«x , 
et  secondé  par  Colbert  (v.  ce  nom),  qu'il  appela 
au  contrôle  général  des  fînanres  en  rempiaceni.  de 
Fouquet,  il  6t  fleurir  le  commerce  , diminua  les 
impôts,  encouragea  les  arts,  publia  d'rxccllvaics 
lois  , surtout  cnulrc  le  duel.  Ferme  dans  Coules  sm 
relations  e&lérieurrs,  il  exigra  une  réparation  éela- 
laole  des  outrages  faits  a Londres  et  â Rorue  è see 
ambass.  par  les  pléDipotenliaires «('Espagne,  et  força 
ceux-ct  ■ crder  le  pas  aux  envoyés  de  la  France.  Il 
ne  s'abstint  pas  même  de  la  guerre  , tantôt  (i665) 
rrpriniaiil  les  courses  des  .Algériens,  tantôt  en  voyant 
le  iosrécbal  de  Sciiombrrg  vaincre  pour  les  Portu- 

fsis  â VüUvieiuu  , lanlôi  donninl  des  secours  aux 
lollandais  contre  les  Anglais  cl  l'év.  de  Munster  , 
tanlôl  enfin  occupant  U Lorraine.  Mais  ce  ne  fut 
qu'en  1666  qu'il  6l  la  guerre  en  grand  cl  en  son 
nom.  Philippe  IV  étant  mort  , il  prétendit  avoir  la 
Flandre  et  la  Francbe-Cnmlé  comme  indemnité  de 
SOO.OOO  écos  d'ur  qu'on  devait  donner  pour  dot  è 
sa  femme  , cl  que  l'Espagne  u'avait  jamais  payés  ; 
et,  sur  le  refus  de  les  lui  livrer,  il  marcha  sur  la 
Flandre,  emmenant  i sa  suite  Turenoe,  Loiivoia 
et  Vaubau,  et  prit  toutes  les  villes  de  ce  p*)*  en  une 
campagne.  L'année  suiv.  il  entra  dsn*  la  Franrhe- 
Coniié  . et  la  ctinquil  eiicure  plus  facilrmenl.  Mata 
la  liollaiide,  efl'rayée  de  ccl  accroisscnieut  «le  puis- 
sance tlirt  un  prince  si  voisin,  viul  au  secours  de 
l’Espagne,  et  Louis  \iV«  eu  faisant  la  paix,  fut 
obligé , pour  ganlcr  ta  Flandre  « de  céder  la  dem. 
conquête.  Peiidaut  l'iutcrvalie  de  repos  qui  suivit, 
il  Ri  bâtir  l«rs  Invalides,  fonda  de  nombreuses  ma- 
nufactures, entre  autres  celles  des  Gubetins  rt  da 
la  Savonnerie,  éleva  de  supetbes  coniiruciiuos  dans 
ses  ports,  créa  la  uiarine  française,  bâtit  des  cita- 
ilelK'S,  et  organisa  uon  furte  milit.  Je  4uo,ouo  h. 
En  IÜJ3  la  guerre  fui  déclarée  aux  Hollandais  , et 
la  caiiip-igne  oiitrrie  avec  succès  par  le  toi  en  per- 
sonne, Condé  et  Turcnne-  L'Espagna,  l'Empcieur 
et  lelectrur  de  Brandebourg,  que  la  puisranre  du 
monarque  français  rpouvsnlait,  furoicrenl  une  ligua 
contre  lui.  Aussitôt  Xusenoe  marche  sur  Ica  duché* 
220 
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0«*  rieTcs  fl  (i«  Julicr»,  cl  fcVu  reiuJ 

leur  clrmjniti’  et  ohlirnl  un  a^'niîiiticc  ; miiii 
au  mC-nie  ÎDSlnnl  Ij  li{;ue  tr  aie  tVlorlcur 

Jalin.  Nouvi-llci  vicloirca  alu  ru*  eai  Fi-.iiiclii,-Con»lf. 
(lu  comte  «la  SclinmUcrK  <lj»*  If  Kouicitlon.  «le 
Coiiüa  à Sforf,  «le  Tur<*iioc  <m  r«;ifctrur  «le  Urjo* 
ilebuure , qui  4 rurap'i  U Itéve,  et  »iir  Ici  Iin|x'- 
nauk.  Turcunc  atl  tuo  «l'un  euu|«  «le  luiult  i 06**5)  : 
n«ai»  I4  aifl<M»c  re*le  fialèlc  à la  France  : raniiral 
Duquesne  «Iffail  3 ftji»  1rs  flollri  lll^Uiso  (*I  Im»I- 
laiial.iiio.  Hurler  pcrtiil  la  \i«>  Jgtat  In  tl«'u&ièmc  (le 
ces  coiiiliala.  Viioons  tnuniplic  «les  Fs^agnols  «laiis 
un  comliat  nasal  près  de  Messine;  et  Moosieur, 
frère  «lu  rui  , bal  à Cassvl  l'armt^e  «les  rfllies. 
Louis  XIV  offrit  alors  U pJtis  , et  signa  b*  traité  «le 
>in>ègiie,  par  lequel  «le  t«'uUi  s«s  coiH|uéU‘s  il  ne 
garila  «|Uo  Fnbourg.  U le  niamlant  cepeodant  dans 
la  pcoSci-àna  de  la  Lonauie  . qu'on  ne  lui  acconiail 
pas,  mais  quM  eût  été  difltLiio  de  lui  enivrer;  il 
rèusail  eiisutleà  se  fairedonuer  Strasbourg  et  Cassvl; 
et  prit  encore  Luseaib«iurg  aus  Espagnols  »i>us  pre 
teste  qu'iU  taidairot  trop  à accouiplar  Unt  conditiuiM 
de  la  pais;  quelque  toiiips  auparavaul  il  avait  ra* 
cbfle  du  prodîguu  Lliarlci  II  «l’Anglvi.  Dunkerque 
pour  la  soouuc  do  4 millions.  Les  barbaresquvs 
ayaiil  os«i  insulter  sou  panllun.  il  fit  iHimliarder 
(leus  fois  Alger  . et  olilint  toutes  les  satisraclions 
quM  voulut.  Gvues  , qui  avait  foiirui  quelques  se- 
cours è CCS  prates , fut  aussi  Iiomliarüèw  , cl  i«  doge, 
accompagne  de  4 «‘auteurs,  vml  s'Iiumilier  aux 
pieds  du  (oi  (l6d.S)  (v.  lMrKltUt.1^  Jusqu’ici  toiil 
cil  brillant  et  glorieux:  mais,  à paitir  de  relie 
épo(iue  , la  icèoe  cbange.  La  revt*c.ili«)ii  de  l'édil 
«le  Saules  (16SS)  , qui  .isvurail  aux  calviuisici  la 
liberté  «le  eouscience  , fut  le  commenccm.  de  crile 
période  nouvelle.  Cent  mille  lamdUs  laborieuses 
quittèrent  la  Frauec  malgré  les  violences  employées 
]iOur  s’opposer  à Uur  sortie,  et  p«>rl«renl  aux  étran- 
gers la  trdiut  de  leur  industrie.  Jacques  1),  duquel 
il  avait  toujouis  encuiiragé  L*a  volontés  «iespoiiq. , 
avaiti  éic  dusse  du  liùna  d’.AngU'Ierre  par  le  prince 
d Oraoi:e , aun-soulcinrul  il  lui  donna  magnifique- 
ment  I IiOspii.iliié , mais  euenre  il  résolut  de  le  ré- 
tablir. Soudain  il  sa  forma  couire  lui  une  eoslilicn 
nouvelle  dans  laquelle  entrèrent  rFs|vagna  , l,v  Sa- 
voie et  la  plupart  des  «tais  d'iiaiic  , d’Autriche  , 
cl  presque  toutes  les  villes  cl  prtucipaulés  d’.Al- 
lemagac , la  ll«>llande,  i'Aogletrrre  cl  jusqu'au 
mi  de  Suède,  auparavant  fidèle  ami  et  allie'  de  la 
France (16S8  et  i68<)).  Dr  grands  avantages  signa- 
ièrcDl  l’ouverture  de  la  campagne.  Jacques  II,  dé- 
barqué eu  Irlande,  y trouva  uu  parti  asiex  puissant 
en  sa  faveur  cl  reçut  «les  renforts;  les  nniiraux 
Tourvillc  et  D'Est reos  battirent  romplèleiucnl  tes 
flottes  anglaise  «;t  bcillaodaise.  L'arméo  fiançaise  , 
conduite  en  Allemagne  par  lodatipb'n,  y Lisait  do 
rapides  cuuquèUs.  Vaiiban  prcna  l Hbibsbourg;  et 

Èresque  toutes  Irsvillusdu  Falatioat  sesoumeUaiviit. 

lais  Louis  XIV  se  déshonora,  ainsi  que  lyouvois, 
sou  ministre  , en  donnant  ordre  d’incendier  ce  pays 
opulcul,  et  qui  u’avait  pris  qu’a  regret  les  armes 
contre  lui.  Le  maréchal  de  Luxembourg  remporta 
la  fameuse  victoire  de  Flciirus,  et  Catiiiat  celles  de 
«itaflardc  et  de  Mariailics.  Maiv  «les  revers  accompa- 
gnèrent ces  succès  : Jacques  II  fut  vaincu  par  son 
rival  B raiTairc  déettive  de  la  noyne  ; Rinsel,  amiral 
des  flullps  anglaise  et  boUandaise  . batUl  Tnurville 
cl  D Lstrees.  Les  nouveaux  Iriumpbes  de  Luxem- 
bourg à Leuso,  è Steiokerque,  à Xcrmude  furent 
stériJes.  Luuia  XIV  prit  Xamur  en  16^3,  et  la  vit 
rrprcn.Irç  l’année  suivante  par  CLuiraume.  KriHn 
lasses  d hustililfs  itiulilea,  les  putisanrvs  brliigv- 
ranlet  en  viurcot  à une  paix  générale  «l  conclurcut 
le  traite  d«i  Hysvick  , qui  Gxait  le  cours  du  hbin 
pour  limites  à la  Frauc«-  et  a rAllcmagne  , rendait 
• l’Espagne  tout  ce  «|u'e!lo  avait  perdu  depuis  le 
traité  de  ^imôgiin,  faitail  routier  dans  leurs  «tais 
le  duc  do  Lorr.iiio  ot  ruleclcur  do  Trêves  , et  • 


reconnaissait  (jui  laiime  III  roi  d'.^ngletrrre. 
p.dx  no  «lura  que  .1  ans.  Cliarlcs  II  rtd  «l'Iv  pagne, 
m.  I»  I"  iiov.  i*ru> , sari«  posiéiiié  , et  d(^ig«  ant 
p.ir  s«ia  iv*tameul  i lii]i|«pc  «!e  Franco,  dur  il’An)MU, 
p«-lit-ni«  uo  Louis  XIV.  pour  licritii-r  «te  sa  cou- 
ronne : 1.4>uis  accepta  sa  sucerssien  ; ri  i'Kiiropo 
s'arma.  L’cmpcirur  . qui  voulait  donnera  l'arebi- 
duc  Cbarli-s  , son  fils,  la  eoutüiine  de  toutes  les 
Espagne*,  «nr«iys  le  pniirr*  Eugène  et  une  armée 
en  .Savoie,  ('elui  ci  enlève  V'illi-roi , qui  lui  est  op- 
posé (V.  ViLUaoll,  et  une  p.ntio  de  son  corps 
d’armée  au  mitiou  même  de  Creoione  ; mais  birnlAt 
bu  Français  le  repolissent;  cl  uu  guerrier  plus 
babile  «|ue  Vitlerm.  le  «lue  Je  VrndûniA.  lui  fa«a 
pondaal  3 aus  une  guerre  sasante  et  pi*u  décisive. 
Lrt  .Anglais  et  Ici  tluilan  lais  all.iquéri  ut  la  Pranea 
vers  l'cit  rt  lu  nord;  cl  bionl(’*l  les  Fntuçaia,  vain- 
queurs à Fru’dlingite  et  Hurlislelt  soua  Villars  , et 
a Spire  tous  Tallard.  sont  à l’iiiipouviste  attaqués  et 
taillés  eu  pièces  par  les  arnu'sa  ctiriiliiuéet  «le  UarU 
liorougb  et«rEugéae,  uu  moment  où  ils  allaient 
aVIaiKer  de  la  Ilaiiére  sur  l’.Autriche.  Pendant  ce 
temps  riiuurrectiuu  des  paysana  üaus  ira  Caveiinee 
n«^t.'»sil.v  l'envoi  d’un  corps  de  Inuipet  sur  ce  point  : 

l. ouii  XI V y cnv«iya  Vilbirs,  cl  mit  V illurni  è l«  tète 
de  l’armée  qui  devant  défendre  les  Pays-Bas.  Celui- 
ci  se  laissa  baUre  h>inlcuaem.  devant  Hamilliei , et 
perdit  le  pava  qu’il  était  chargé  de  c«>nserver.  Le 
duc  de  Ven-ULne  éprouva  aussi  un  é>bce  «levant 
Uudenarde;  et  Lille,  assiégao  par  le  prince  Ku- 
gi-nc  , fui  . au  liuut  «le  >0  mois  de  résistance  , obli- 
gée dr  se  rendre.  Même  fuitune  en  Iialie  ! Eugène 
furçait  les  Français  (Uns  lc4  iiencs  de  leur  camp  près 
l'uriii  . ci  ossit  l.ure  «1rs  incursions  jusque  dans  le 
Dauphiné  et  la  Provence.  Enfin  on  rertilail  aussi 
rn  Espagne  , cl  Plnlippe  V av  lit  quitté  Madrid  à 
rapproche  «les  (lataians  révutlés.  M.'is  lu  maréchal 
de  Henvik  , vainqiinic  à Aimauza  . l’y  fil  rentrer. 
CepciiilaDt  >4  diqri 'se  étiit  horrible  en  France;  le 
pa}  s ri4«t  épuisé  d'hommes  «t  «l'argent  ; les  Cnanees 
riaient  dans  le  plus  grand  désonlre;  des  (|ner<'llet 
(bctdo^tqucs  diviuivnt  l’état , la  ville  et  la  sour;  la 
désaslreui  hiver  de  170C)  viol  mettre  le  eombb*  à la 
inisérv  puLl  L«>uis  XI V , di'couragé  par  tant  d« 

m. iux,  demanda  la  paix  ; le*  cujdtitons  Imoiilunle* 
qu’«'n  lui  priqiosail  rindiguêrenl.  1!  fallait  qu'il  dô- 
(rùoèt  son  pclil-fiU  : «<  J’aime  aiicisx  , répondil-ti  , 
f.iire  la  guerre  à mes  eniieniis  qu'a  tues  enfans.  » 
L'auoéo  siiir.(l7to  Vill.>rs  et  l’oulQers  perdirent 
contre  Eugène  et  Marlliorougb  l’impwri.  l>als«llc  d« 
Muiplaqucl  ; mais  Duguav-'l  ruuin  s’empara  du  Rio- 
Janeir«>  ; et , cmij  'intcmeni  avec  Jo.m  Hart , désola 
le  cumiuerce  «le»  Anglais  rt  des  ILdlandaii . et  Ven- 
dôme CD  Ei>pariic  iHudit  le  IrôiM;  à l’bilippe  par  la 
victoire  «U  Vilbiviciosa.  Ko  I ( F.ugène  fil  de  nou- 
velles couquètes  en  Flandre  . cnl-mia  la  E'ranre  , et 
poussa  des  troupes  jusqu'en  Champagne  ; inaia 
A illars  . enfin  opposa  à cet  illustre  gén.  . la  liaitil 
à Deuain  , reprit  tout  ce  qu’il  avait  «*nlr«a* , puis , 
marchant  vers  d'autrrt  champs  de  balailie,  le  défit 
encore  à F rihourg , pénétra  dans  l’.Alli  magne , et  y 
multiplia  les  coiit|uê|es.  Toutis  Ie«  ptitsiaticea  alom 
consentiront  à la  paix  qui  fut  signée  à Ulrocht.  Ij« 
petit-fils  d«  lyoïiis  XIV  fut  r«*connu  loi  «l’Espac'ie, 
et  la  France  n'eut  «l’autre  taoririco  k Lire  que  la 
port  Je  Dunkerque,  qu’tl  fallut  de'molir.  Pendant 
ces  guerres  désastreuses  . le  roi  avait  ru  à souffrir 
«les  inaiheurs  domestiques  non  moins  pci^hles  pour 
son  corur  : le  dauphin , son  fila.  m.  en  1711,  n’as  ait 
préci-ilé  que  d’un  an  au  tombeau  le  jeune  dauphin, 
duc  de  Uourgi'gne  , s«>n  prIil-fiU  . son  épouse  et  le 
prem.  fruit  je  leur  mari.igo.  De  ta  rstnille  naguèra 
si  iiumhreiMe  du  puissant  Louis  XIV,  il  no  restait 
qu'un  eufatil  de  ciii((  ans.  le  dur  d’Anjon  («leputa 
Louis  X V j ; cl,  pour  Ci’mlile  de  maux  , la  ciamotir 
publique  signalait  comiiia  auteur  de  tant  de  mans, 
comme  cmpoitonueur  et  paitiriJe,  Plnlippe  , duc 
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ces  krvitt  iajiiitet , et  ne  •'«Kcupa  phii  <ju*è  ciee> 
triier  les  plates  de  len  royaume.  Il  m.  a ans  api4i, 
le  1^  seplrmb.  lyiS  , de  77  ana , apr6s  en  avoir 
rd^d  ?a.  Sa  mort  fut  celle  d*un  lidros  ; il  douoa 
d'esct  ilcBi  consetla  à son  arriére-pcHt  fiU  , qui  al- 
lait lui  succiûter.  et  »e  rcpf\iclia  •iaeèrcmcnl  loa 
amour  pour  la  eaerre  « le  fatte  cl  les  rolupl/s.TcU 
rureol  CD  effet  les  défauts  principaux  tic  ce  priore, 
du  reste  lion  « alTilile,  grand  et  g^ndrrtis.  L'hial. 
lui  reprocUe  encore  sa  faiblesse  ponr  des  prdtrea 
hypocrites  et  inlolerans  , et  sa  parlialild  contre  Ira 
janseniates.  Il  cal  certain  que  c «al  à cette  influence 
prodigieuse  que  prirent  sar  lui  les  î^oiles  et  ma- 
dame de  llaintenon  qiiM  faut  attribuer  1rs  que- 
rellée ddptorables,  les  viulrneci,  les  mauvais  clinis. 
et  par  suite  les  d/sartres  qui  ternirent  rdclat  de  son 
règne.  Mais  nne  gloire  plut  pure  et  plus  noble  que 
Celle  des  conquêtes  rend  sa  inémuiro  immortelle. 
On  aail  quM  lavonta  de  loulea  ses  forces  le  deve- 
luppemrot  des  aits  cl  des  lettres  : il  insliloa  des 
■caddmtes,  prodigua  des  récompenses  aux  arii'-tes, 
protégea  tous  leurs  Irasaita  ; et  c'est  atix  rnenura- 
grmeiM  de  ce  mmur.jue,  ami  de  loatet  choaea 
grandes  , qn'nn  doit  principalem.  rapporter  rdcUl 
tic  te  grand  siècle . auquel  il  a donné  aon  nom.  On 
doit  à litniis  \1V  la  trad.  dn  !*'  lîv.  des  Comment 
tttiw  de  Céaar  publiée  aons  ce  litre  t /a  Gtterrr 
titt  Snissei , l'aris  . i6.'ît,  in*fol.  Il  a paru  en  tSsy  : 
Penstt»  d«  Louis  .Y/ K,  ejtrmlci  d*  ses  o$tvrttges 
et  de  ses  iettree  *fSs.  (par  madame  le  duebesse  de 
Duras),  in-i%  de4H  pagrs  , de  l'irapriro.  de  Firniin 
Didol.  M.  Barbier  a inséré  en  nov.  i8i5  dans  la 
Bfotie  encrvfmpê'ittfHe  (•}*  année  , I.  aS)  an  d/em. 
inédit  remis  piir  {jimis  Xt^  à /'«nrAet».  de  Beimt , 
£efe//ier,  surVimcon>!uUe  dn  martfnis  de  Bur^e- 
tieur  , Sim  ntoen  et  s<erét.  d*ètnt  en  l6ç)j.  On  peut 
eonsniler  aiir  Louis  XIV  et  sur  aon  règne  , ou're 
les  bût.  générales  de  France  , les  ^emoinri  /tour 
ipftnr  à (‘histoire  de  Lmns  Xfd' par  Vûé,  Paris, 
1697  , 10  vol.  in-fol.  ; ffntoire  de  Louis  XtV  par 
PelliSfon  ( pnliliée  par  Lemaserier) . et  les  Lrttres 
kittoriffues t\\x  méme(pnbliées  par  l'abbdd'Olivet), 
Paris,  6 vol.  in-i3;  tJtstotte  dn  règne 

de  Ltmis  Xtr  par  Hcbnulet , Avignon  ; ttistoire. 
iaii/ir«fre  dn  règne  de  Louis  XIV  par  de  Quinev  ; 
Thstoire  de  la  vie  ei  du  règne  de  i^ivsXfy  par  «le 
La  llodc(puh.  par  Bniaen  de  La  Martiiiière)  ; le 
Siècle  de  Lnuis  Xfy  et  de  Louis  XP"  par  Voltaire; 
ffistotre  de  T.nnit^lfGr'nd  p tries  médaillés,  rsc. 
par  Ch.  Méaétner  ; Médaillés  sur  les  principaux 
éttènemens  du  règne  de  Lonts-le^Grand i OEuvres 
de  f4>uis  .Tfè^fpuhliées  narGrouvel  et  Grmioard). 
Pans,  t8of>,ovol.  in-8;  lettres  de  Louis  Xlf^^ 
rte.,  recueillies  par  Hese;  1<'S  Mémoires  de  La  Ho- 
chefeucaiild  , du  tard,  de  Belt , de  Guy  Joly  , de 
la  doclieste  de  Nemonrs  , de  H.  de  La  Porte , de 
B.  Bussy  Rabutin  , de  madet^oia  de  Montpensier, 
de  la  duchesse  de  Maiartn  , de  Colbert,  de  Torcy , 
du  marquis  de  La  Kare,  de  l'abbe*  deChoUy  , de 
Guarville  , de  Peuqntèrca,  de  Saint*Simon  . de 
Koaiites  (pnhi.  par  l'abbé  Milinl);  Imuîs  XIP",  Sa 
eonret  le  régent  par  Anqurtil  ; Afem.  secrets  de  Du> 
clos , etc.  ; le  Journat  de  It.mgeau  , pub.  par  Mad. 
de  Genlis  ; VKtsni  sur  CetahUssement  mou'irrAi^ne 
de  Lattis  Xfy  ipse  \.4mon\cy  (v.  ce  nom);  Mem. 
sur  ta  tour  de  f^uds  Xiy  et  sur  la  régence  , par 
Madame  Riisabelb  Charlutte,  durbesae  d'Orléans, 
mere  du  régeni,  178S,  ii>-tl,  réimp.  en  1807,  in-8  : 
ees  éditions  août  niutiléea;  le  seule  complète  a été 
puM.  avec  notes  (par  M.  Scbularl) , Paris,  l8z3, 
10-8.  V.  au  snrrlua  le  Menuet  da  Lthratre  de  Bru- 
net . t.  ty,  p.  333  et  luiv.  (3*  e'dil.,  tSno). 

LOULS  aV,  arnèrc'petit'fils  da  Louis  XIV  et 
deuxième  fila  du  duc  de  Bourgogne  (v.  Bui'X- 
Goent),  naquit  le  l5  février  1710  a Fontaine- 
bleau , «t  porta  d'ahoril  le  nom  da  duc  de  Bretague. 
Sa  naissance  ne  l’appelait  qn'e'vctituellemcnt  au 
trAne,  quand  la  mort  presque  limultaoïc  de  son 
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grand-père,  de  ton  père  et  de  eon  frère  atoé  Peu 
rapprocha  tout  è coup  et  le  rendit  héritier  pré- 
somptif d'un  roi  de  ;3  ans  (1711),  Loi  - même  fut 
attaqué  presqne  en  même  temps  d'une  maladie  qni 
le  mit  à deux  doigts  de  la  tombe;  mais  enfin  il  fut 
sauvé,  cl  cenfondit  par  sa  guérison  les  atroces  ca- 
lomnies répandues  contre  le  due  d'Orléans,  qne 
l’on  eecusait  de  l’avoir  emnoisooné.  ainsi  que  les 
autres  priuces  fils  de  Louis  XIV.  Le  jeune  due  de 
Bretagne  n'avatl  encore  que  5 ans  lorsque  son  bia- 
Blvul  mourut  et  lui  laissa  le  Irdne.  La  régence  fut 
confiée  au  doc  d'Orléaoi  (w.  ce  mol),  dont  i’adnii- 
nislration  sage  en  quclq.  points  porta  un  coup  irré- 
parable aux  fortunes  et  aux  mvurs.  et  préparait 
ainsi  les  désordres  i l les  déssatres  qui  signalèrent  la 
fin  du  18*  sièc'e.  Mais  ce  n’est  point  ici  que  doit  être 
tracée  rhût.de  Cctle  époque  si  remarquable  de  la 
monarcbii*,  tiistuiredool  on  trouvera  tous  les  détails 
aux  art.  d’Orléans  , Law.  Dnbois  . etc.  Rnfin  la  ré- 
gence se  tsrmina  eu  i^a3  : I.,outa  XV  figé  de  14  ans 
10  déidara  majeur,  et  le  re'geot  vint  prendre  tes  or- 
dres. Le  roi  la  nomma  prem.  ministre  , et  celui-ci 
commença  k l'inilier  aux  afftarei.  Il  est  A croire  que 
Louis  \V  aurait  puisé  i cette  école  la  connaissance 
de  son  royaume  et  quelque  amuor  pour  le  travail. 
Mallieurcusement  le  duc  mourut  fubitem.  vers  la 
fin  de  l'année  , et  les  mioistres  qui  Je  remplacèrent 
ne  cbercbi-rcot  uulirra.  i stimuler  l’indolence  naln- 
rcllc  du  jeune  prince.  Le  duc  de  Bourbon  qui  lui 
iQCcéda  le  premier,  1 1 qui  se  laissait  gouverner  par 
l’intrigante  marquise  de  Prie  sa  malireue,  ne  si- 
gnala sa  courte  carrière  minislèrielte(i7a4-a6)  que 
par  un  édit  srvêre  contre  1rs  prolestsos  et  par  le 
mariage  de  Louis  XV.  Une  des  ditpoiil.  de  l'édit 
(173^^  fléirissail  la  mémoirede  ceux  qui  mourrairot 
sans  sacrem.  ; cette  sévérité  au  moins  étrange  après 
le  régime  de  la  régence  et  dans  une  cour  scanda- 
leusement incréJuio  fil  sensation  en  Kuropej  et  la 
Suèiie  en  publiant  un  uinifesle  par  lequel  elle  tn- 
vilatt  Ions  les  calvinistes  français  doués  de  quelque 
industrie  à clicrcber  un  refuge  cbea  elle,  enleva 
une  foule  de  bras.  On  approuva  davantage  l’unUm 
de  Louis  XV  avec  Marte  Lecainska  (1725^,  fille  de 
l'ex-rui  de  Pologne  SlanisUs,  quoique  préalablem. 
on  eût  été  obligé  de  congédier  l'infante  d'Espagne, 
fille  de  Philippe  V.  fiancée  k Louis  XV  dès  l'année 
1733 , et  amenée  dés  cette  époque  k la  cour  de  Ver- 
Millcs  , et  que  Pou  ne  prévit  pas  encore  que  le  nou- 
veau mariage  donnerait  la  T.onaine  i la  r rance.  Le 
cardinal  do  Fleury,  autrefuU  précepteur  du  roi, 
panini  ensuite  au  mioislère  (1736;,  et  se  fil  bénir 
des  peuples  cl  siQer  des  courtisans  par  son  écono- 
mie, ses  sages  rpfurmes  et  la  diniinulion  graduelle 
des  trapAti.  .Malheureusement  il  obéissait  en  queiq. 
points  é Pinfluenee  des  jésuites , et  se  laissa  flutral- 
ner  a des  mesures  trop  acerbes  contre  les  jansé- 
nistes, qui  du  reUo  ne  préicrcnl  que  trop  aux  dé- 
clamations et  anx  sarcasmes  par  les  farces  à la  fols 
immorales  et  baiLares  jouées  sur  le  tombeau  da 
diacre  Paris.  Le  parlement  essaya  plusieurs  fois 
des  remontrances,  cl  yit  expédier  drs  lettres  de 
cacbcl  contre  ses  conseillers  qui  monlraienl  le  plus 
de  caracl'  re.  Enfin  la  guci  ro  de  1733  enirepnse  à 
la  suite  des  drbslt  très-vifs  allumés  entre  les  puia- 
lanccx  sepleoirion.  pour  la  tucceuion  de  la  Pologne 
ue  fut  poussée  qu’svrc  peu  d'aclivilé,  cl  une  petite 
cspédil.  qui  devait  ri  pouvait  soutenir  dans  le  r*lord 
la  réeleci.  de  Stanislas  fut  abandonnée  à eilc-méme 
et  réduite  à l'étal  le  plus  déplorable.  On  accusa 
Fleury  de  pusilUoioiile  et  de  parcimonie  , cl  on  lui 
reprocha  de  rendre  la  France  nulle  dans  la  balance 
politique  de  l’Europe;  vérités  qui  ue  l'empèchèrcat 

f)oin(  de  signer  en  173$  le  traité  de  Vienne,  par 
equcl  la  Lorraine  cédée  k Stanislas  devait  après  sa 
mort  revenir  a la  France , et  de  compléter  ainsi  les 
conquêtes  de  Louis  XIV  sur  l'Empire.  Cinq  ans 
après  U74^}«  mon  de  l’empereur  Charles  VI  ex- 
cita de  nouveau  on  incendie  eu  Europe.  Frédéric  U 
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par  t'emparer  du  paçt  ; l'tflccleur  de  Bavière  te  fil 
élire  empereur.  L«uis  XV,  au  méprit  rfet  Iraitéi  et 
de  ta  bonne  fui.  to  laista  rntralnrr  à une  guerre 
qui  n*mtérettail  poinl  directement  la  Franro  , et  il 
le  décida  rn  ravctir  du  pirli  le  ntoin*  ju^te  Jant  ict 
préleiiliODt.  CepenJjQt  det  tucrèi  tignalérenl  l'ou« 
verture  de  la  campagne;  lea  Français  péuriréreiii 
en  Butiéme  ; Maurice  de  Saxe  et  Cbevert  tVnipi» 
rirent  de  Prague.  Mais  bienlàl  la  métinlelligroce 
•e  mil  cuire  les  généraux.  Le  maréclial  de  Billitie 
enferrnd  dant  Prague  fut  obligé  d'évacuer  la  ville, 
et  dut  l'ratiiner  trop  beuroux  de  ne  perdre  dans  ta 
retraite  que  te  lirrt  de  ton  armée.  FredeVie  Ht  eii- 
•uile  aa  paix  particulière,  el  Inbil  tel  alliéi  à la 
face  de  l'Furopc:  mais  ta  Irabitnn  lui  valut  la  Si* 
létie  (1/4^)  Les  Français  aupportèrenl  alors  tout  le 
poidt  de  la  guerre  , el  eim-nl  à combatire  en  même 
lempt  les  Impériaux  el  les  Anglais  qui  avaient  em- 
bnssé  la  qiien-lle  do  Marie-Tiiérèir.  La  jotirne'e  de 
Dettiugen  (174^).  glorirute  ci  fatale  aux  Français  , 
pour  qui  elle  rut  r*'elai  d'un  Ihomplie  el  les  déta* 
vaoiaget  d’une  défaite . fut  suivie  (1*44)  d'une  de’- 
claration  formelle  de  guerre  a l'.^nglüicrre  cl  à 
Mane*Tliéréte,  tandis  que  jusque  là  I#uuit  \V  n'a* 
vait  axi  que  cumine  allié  de  l'electeur  de  Paviére. 
Btenlûi  ce  prince,  animé  par  Ict  euoteilt  de  la  du* 
cbetse  de  Cliâl*auruiix  ta  maiiretto  . alla  eu  per* 
sonne  dans  1rs  Payt*Dat  aiilriciiient . el  vit  tomber 
entre  art  maint,  ou  plui6l  enire  crll<-t  du  mari'rhal 
de  Saxo  , Yprrs , Menm  , Furnea  el  le  Tirl  de  Kno* 
upt.  Tüiil  à coup  l'.Alsaee  est  incnarce  par  le  princr 
batte*  de  Lorraine  . Louis  y rmirl  ; maii  il  Inmbe 
dangereuicmcat  malade  en  roule , cl,  sauvé  romme 
par  miracle,  il  reçut  det  Français  te  ttiriiniii  de 
Birm-Àtmé.  Cepemlanl  le  prince  Cli.irles  atail  été 
contraint  de  quitter  l'.AItacc  par  Ict  marécbaux  de 
>naillet  el  de  C»igny.  cl  iiirlout  par  la  diversion 
de  F'réderic  qui  venait  de  reprendre  1rs  armes  el 
d'entrer  en  But'ème  et  en  Moravie  as'ec  Ho, OCHi  li 
L'année  suivante  Louis  retourne  en  Flandre,  où  le 
prince  de  Saxe  remporte  pour  lui  la  céièlire  bataille 
de  Fnnlenoi . tandis  que  le  roi  de  Prusse  , loujuiirs 
vainqueur  en  .Allemagne,  conclut  un  iiouv.  traité 
avec  Marte  * Thérèse.  La  guerre  continue  encore 
deux  ans  avec  des  succès  variés  en  Italie  cl  a'cc  de 
trrs-g*ands  avantages  rn  FUn.Ire.  I.a  bataille  de 
BaucuUX  (174^)  ajoute  à la  supériorité  det  Franç.  ; 
l'invasion  de  la  Hollande  (i?47)  jnllc  la  cunsirriul. 
parmi  ses  ennemis,  et  le  lo  octobre  fut  signée  Ij 
A*  paix  d'Aix  * la  * Cbapelle.  La  Franco  pouvait  y 
élever  d’importantes  prétentions  , et  stipuler  pour 
rlle*méme  de  grands  avantages.  File  ne  stipula  ce 
pendant  que  pour  ses  alliés  , rendit  toutes  ses  eon* 
quêtes  . consentit  de  nouv.  i démolir  1rs  fiirlificat. 
de  Dunkerque , et  se  borna  à faite  céder  à U.  Phi* 
lippe  , frère  puîné  de  l'infant  D.  Carlos  , les  duebés 
de  Plaisance,  de  Parme  el  de  Guastalla.  Les  années 
suivaniri  u’offrent  rira  de  remarquable  que  Ica  dé- 
bats de  jour  en  jour  plus  animés  des  iansénislet  et 
des  jésuites,  el  le  développement  des  «fuctriurs  plii* 
losopliiqiics  el  l'établissement  utile  de  l’Frole  Mili- 
taire (1751).  Mais  bientul  la  guerre  recommence 
( I75(>)  ; les  0oltes  fi-anç.  combaileni  celles  de  l'An* 
gleterrey  et  la  France,  gouvernée  par  la  marquise 
de  PompaJour,  que  rimpe'ratncr  Marie*Tlicrèse 
appelle  ion  nmie,  attaque  le  rot  de  Prusse  de  con- 
cert avec  l'Autriche,  et  commence  U fatale  guerre 
de  7 ans.  Ce  o'etl  point  ici  le  lieu  de  narrer  ou  même 
d'iudinuer  les  êvènemcos  variés  de  ce  drame  Irr* 
ribleoii  Frédéric  joue  le  prrm.  râle,  et  où  Louis  X V 
n'en  joue  aucun.  Depuis  long*lemps  ce  prince , es* 
clave  de  ses  courlisaus , de  scs  malireises  et  de  son 
indoleocc,  donnait  à peine  quelqtirs  tnslini  aux 
aff'aires.  Ici  il  commence  è disparaître  tolairm.  d» 
son  régne,  et  semble  frappé  de  uul'ilô.  Lufin  la 
guerre  cesse  en  i7(i.A,  et  la  France  signe  le  m fév. 
le  traité  de  Paris  qui  lui  colère  p'*tu  ies  tranipcrter 


k rAeglelerre , le  Canada , la  Nouvellc-Eeosi»*,  les 
ciimpiuirs  du  Sénégal  et  autres  possess.  coloniales. 

Il  est  vrai  qu'elle  reçoit  en  revanche  les  petites  Iles 
de  Miquelon  et  île  2it*Pierre  à condil.  de  ne  point 
les  fortifier.  La  sécularitalion  des  jésuites  (t7f>4) 
la  cession  de  U Corse  è la  France  (1667)  ne  firent 
point  pardonner  i la  cour  les  désaitrra  de  la  guerre 
ri  ta  honte  de  la  piix.  Le  re«le  du  règne  de  Louis 
ne  fut  pins  signalé  que  par  des  intrigues  anbalternrs, 
par  l'abolit,  des  pariemens  (1771).  auxquels  Mau- 
cou  sut»lilua  une  magistrat,  vénale  décriée  dans 
opini-'ii  publique,  el  par  la  hanqiicroute  partielle 
de  l'abbe' Terray.  l ouis  XV  descendit  au  tombeau 
pru  après.  Le  dauphin  son  fils  était  mort  quelques 
années  auparavant  (176'»).  Inouïs  XVI  lut  succéda  , 
et  hérita  d’un  Ird'ie  mmé  par  les  abus  el  poussé 
dans  l'abime  par  la  faiblesse  des  princes  , l'avidité 
des  courtisans  et  Ici  déficits  annuels  du  trésor. 
Louis  XV  avait  prévu  la  crise  qui  devait  s'opérer, 
et  riilrcvoyail  des  lionicversem.  dans  l'avenir;  mats 
birntôt  Bon  insuurianre  nalurelle  l'arracbait  à de 
Iriitrs  pensées  , ri  il  sc  eonsulail  en  disant  : • Après 
tout.  Cela  ne  me  regarde  pas.  * Ce  prince  avait  quel- 
que ebote  de  la  beauté  m.qritucuse  de  Louis  XIV. 
Il  y joignait  de  l’etprît  , une  politesse  exqui*e  , el 
un  invlinct  de  bonté.  Dans  la  suite  son  âme  sc  des* 
sécha  : il  devint  éculile  el  avare.  .Après  10  ans  de 
mariage  el  de  fi.lélilé  conjitg.ile , il  manifesta  un 
goill  rfi’re'iié  pour  Ica  fi-mines,  el  mit  è le  mode  une 
corruption  priil'ètre  moins  scandaleuse,  mais  aussi 
immorale  rt  ccriainnncnt  plus  lunevte  que  celle 
•lu  la  régence;  au  mnini  IMiiiippe  ne  se  laissait  pas 
gouverner  par  des  Irmmes  adultères  : la  ducheii# 
itc  Cbâteaiiroux , la  marquise  de  Pumpadour,  la 
comtesse  DuLarry  (1^  ces  noms)  furent  les  suure- 
raines  de  la  France.  Nous  ne  parlons  pas  ici  des 
quatre  sœurs  de  Mesic  (v.  CiiATfeAritotX  , Maiu.T, 
ViNTlMtu.t,  flr.).  de  réiablissem.  du  Parc-aux- 
Cctfs,  et  de  ntiüc  aul.et  turpitudes  dont  des  mé- 
moires cuiilemporaini  ont  rendu  la  réalité  trop 
certaine.  Dnc  induleoce  excessive  est  le  second 
Irait  caraclmiliquc  de  Louis  W ; la  puissance 
royale  lui  pesait  : il  fuyait  1rs  ambassaileur* , les 
mtnisiri  ■ ; il  chcrcbait  la  lolilu  Je  dea  petits  appar- 
Icmcns  ; outre  le  trésor  de  sa  maison  , il  se  formait 
tm  petit  Iréior  partirulicr,  rt  laisait  un  coramrrce 
de  giains  qui  orcasiona  iircsquc  une  famine  k Pa- 
ns. (Cependant  il  était  exirêmem.  jalnnx  des  appa- 
rrtM'cs  de  la  royauté,  maintenait  suigneusem.  l'cli- 
qiii-lle,  cl  all'i'Ctiunnait  ce  que  l'on  appela  depuis  le 
svstcmc  de  bascule,  croyant  masquer  sa  depen- 
Jance  rn  laissant  douter  de  qui  il  ferait  les  voloniM. 
.Ainsi  il  peucbail  tour  à tour  pour  les  jésuites  ou  les 
pariemens , pour  M™*  de  Pumpadour  ou  le  duc  de 
Cboiscul.  Quant  è l'cpitliète  de  Bitn^  Aimt  elle 
devint  bientôt  un  sobriquet  : adoré  lors  de  sa  ma- 
ladie à Melf,  il  ii'inspirail  déjà  que  i’tadiO'érence 
quand  Damien  (!7:>7)  essaya  de  le  tuer  ; il  était  è sa 
mort  r«>hjrt  de  la  haine  piibliq.  On  peut  c<<niulter 
sur  le  rètne  de  Louis  XV,  sa  ê'ie  (pard'Anger- 
vilte) . 1701,  4 *(>L  in  -13  ; \' ffitioirt  iht  i8*  S.,  par 
M.  Ch.  Laereiellc  , et  les  Alémoirei  conlcmporains. 
Louis  XV  est  aiit.  de  l'our.  sitiv.  : Court  dtt  pHe- 
etpntix /ituort  et  rioièsvj  </e  l'Europe  ^ eomp^>sr  rt 
imprime  p >r  I^uis  T/',  l'aris,  de  rimprimrrie  de 
S.  M.,  1718,  petit  in*4  avec  portrait  do  Louis  XV 
enfaiii  . gravé  par  Audran. 

X VI , roi  de  France  , petit  fils  cl  succès* 
seurdn  précéd..  naquit  à Versailles  le  a3  août  17^4, 
el  rrçiit  en  naissant  le  litre  de  due  de  Herrjr.  1.«a  m. 
de  Louis  Ujuphin  son  père,  et  enlle  du  duc  de 
Bourgogne  son  frère  alué,  lui  sisurèrrut  le  trône 
dont  sa  naissance  i’avatl  un  peu  éloigné.  Louis  XV 
se  hâta  de  b*  marier,  el  le  i6  mai  1770,  il  épousa 
l'artliidurh.  Marie • Anloini  tfe  d'Aulrietic  r 4 
après  (14  niai  >774)  il  ri-ignit  la  cuuroaur.  Il 
rommi'nça  son  règne  par  ronietlre  â irs  sujets  le 
droit  de  ji'Tcux  avènement  « el  par  rétablir  les  au- 
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cl«Bi  parltmeoi  «bolU  par  Haopaou.  Il  foppnraa 
auui  ta  quccüoD  préparatoire,  et  accorda  la  liberté 
aux  1er»  de  St  > Claude  daot  le  Muol'Jura  , établit 
pour  Paria  uo  nool>dc>pie'té  et  uoe  cauae  d*ea« 
compte  , convertit  la  corvée  en  împôu  pécuoiairea, 
et  r>l  cesser  par  de  sages  mesures  les  craintes  d’une 
hanfjueroute.  La  nominalion  de  Turgot  et  de  Ma- 
lesiicrbes  au  miatslère  ne  causa  nas  moins  de  joie. 
Les  colonies  anglo-améncaines  sVtanl  révnltc'es  en 
1775  contre  leurs  métrt>poIes , Louis  XVI  signa 
avec  elles  3 ans  aprii  un  traité  par  lequel  il  les  re> 
Connaissait  puissance  libre  et  indépendante,  et  leur 
promettait  ries  secours.  En  eflet  le  comte  d'Esiaing 
passa  bientôt  en  Amc'rique,  et  fut  suivi  de  Rocliara- 
Laud  et  de  M.  la  marquis  de  La  Fayette  . nui  se  si- 
gnalèrent dans  cette  guerre,  et  décidèrent  le  saccei 
par  leurs  cRurli.  L’Angleterre  rccuonul  eolinl’io- 
dépendance  de  ses  colonies  par  un  btU  du  2^  srpl. 
178a,  et  par  1rs  Irula  traités  dont  la  réunion  forma 
celui  de  Versailles.  Cependant  les  dépenses  de 
la  paix  avaient  épuisé  1rs  finances  déjà  ile'raogéea 
sous  Louis  XIV;  le  régent  et  Louis  X V ( il  devenait 
nécessaire  de  cliercbcr  de  nouveaux  moyens  ou  de 
clianger  l’organisation  financière  do  l'état.  Decker 
appelé  au  contrôle  général  mil  à nu  dana  son  compte 
rendu  l'étal  de  la  France,  et  comme  le  mal  s’enve* 
nimait  de  jour  eu  jour,  on  convoqua  une  assemblée 
de  nolalilfs  à Ycrsadlrs.  De  graves  questions  furent 
agitées  dans  celle  réunion  des  principales  illustrai, 
de  la  France  : aussi  les  ministres  se  tiàtèrenl-ils  de 
dissoudre  l’aascmblée,  cl  l’on  se  sépara  sans  rien 
conclure.  Le  ministre  Calonoe  proposa  en  même 
temps  l'impôt  du  timbre,  cl  voulut  le  faire  cnre> 
gisircr  par  1rs  pirlcmetts;  mais  Ira  magistrats  refu> 
sèreot  et  dcclarèreul  que  do  nouveaux  subsides  ne 
pouvaient  être  consentis  que  par  les  élab-génér.  On 
eut  rrcoura  à une  seconde  asscrotilée  de  notables 
(1738);  elle  ne  remédia  à rien,  et  ne  aervit  qu’a 
augmenter  la  fcrmcnlalioo  des  esprits.  Les  étals* 
généraux  furent  décidés  par  la  cour  et  convoqués 
»ur-le-cltsmp.  Cependant  le  royaume  était  en  proie 
à une  vive  agilaliun.  Tout  annonçait  une  commotion 
générale.  Le  parlcm.  refusait  d'enregistrer  des  édits 
bursaux  provisoires  ; des  émeutes  populaires  se 
aurcédaienl  sur  div.  pointa  du  royaume.  En  même 
temps  on  agitait  une  grande  question  , celle  de  la 
douide  représentation  du  tiers-état.  Un  arrêt  du 
conseil  rédigé  sous  l’influeuce  de  Nccker  décida 
cette  double  représenlat.  Enfin  le  5 mai  1789  l'ou- 
verture des  étals-généraux  eut  lieu  à Verssillei  , cl 
la  Iters-élaly  juuii  pour  la  prem.  fois  d'une  repré- 
sentation qui  1e  rendait  égal  en  nombre  aux  deux 
autres  ordres  réunis.  L’arUlocraiie  voulut  rendre  ce 
doublement  illusoire  en  demandant  que  l’on  votât 
comme  dans  les  auembléci  préccJ.,  par  ordre  et 
non  par  léte.  Celle  proposition,  mise  en  avant  par 
la  noblesse,  appuvée  par  le  clergé,  étayée  do  toute 
l’inQiience  de  la  cour,  causa  de  vifs  débats  dans  l’as- 
semblée, qui  du  reste  ne  pouvait  rien  décider  en  pa- 
reille matière , mats  dont  un  semblait  consulter  l'o- 
pioion.  Tout  à coup  une  partie  du  clergé  le  réunit 
au  tiers-état  ; tout  change  de  face  ; le  vole  par  tête 
est  admis  par  la  cour.  Kn  vain  les  nobles  et  le  haut 
cl<>rgé  proiesleni  ; bientôt  la  majorité  déclare  qu’elle 
n’a  pas  besoin  d’eux,  qu’elle  rrprcscnle  la  France, 
qu’elle  est  tttsemi*lt‘e  natienule.  Dès-lors  se  Iroute 
mis  au  néant  avec  l'ancienne  dénomioalton  d’élaU' 
généraux  tout  l’anricii  régime  ; et  la  révolul.  com- 
mence (17  juin).  ?lous  ne  suivrons  pas  ici  l'Iristuiie 
de  celle  assemblée  nations  e,  qui  bientôt  déclara  au 
Jeu-de-Pauroe  i|u*&lle  serait  partout  où  seraient  ses 
tnembres , jura  de  ne  point  se  séparer  avant  d’avoir 
donué  une  conslilutioo  à la  patrie  , et  devint  dèi- 
liirs  assemblée  coostitiiante.  Ncckcr  était  renvo)  é ; 
des  troupes  s’avaoçaienl  contre^  Paris  : le  peuple 
s'arme  , renverse  la  Bastille  (l/|  juillet).  Se  rappro- 
chant alors  de  l’aaacmbic'e  « It  roi  rappela  Necker , 
et  prit  la  cocarde  Iricolure.  Le  \ août  un  décret  oa- 


llofial  proclama  l’inviolabilité  de  la  personne  royal# 
et  son  inamovibilité,  k rootni  toutefois  que  le  rot 
ne  quillal  la  France,  ou  ne  fit  cause  commune  avec 
les  ennemis  de  l’extérieur.  I«i  5 et  6 octobre  une 
multitude  armée  se  Jiorla  à Versailles,  et  força 
Iaioîs  XVI  de  venir  a Paris  et  d’y  établir  sa  réat- 
dence.  Lee  lois,  les  troubles,  les  intrigues  de  la 
cour,  les  déelamationi  de  l’assemblée  continuent 
pendant  l’année  1790.  Des  clubs  se  furmenl.  Les 
émigrations,  qui  ont  commencé  l'année  précéd., 
se  succedml  avec  nne  rapidité  prodigieuse  et  nne 
exaltation  oui  tient  du  délire.  En  1791  l’Empereur, 
l’Espagne,  ia  Suiue,  le  Piémont,  forment  b convent. 
de  Maoluue  ou  traité  de  l’avie,  par  lequel  iU  se  pro- 
mettent d’cnvaliir  la  France  et  de  rendre  su  roi  la 
liberté.  Louis  XVI  lui-même,  cédant  à d’impra- 
dcDles  suggestions , veut  fuir  le  royaume , et  biuo 
une  protestation  contre  la  conalilul.  quM  a jurée. 
Il  est  arrêté  à Varennes  et  ramené  à Paris.  Une 
nouv.  couvent.,  que  depuis  on  a vatnem.  révoquée 
on  duule,  est  si^^éc,  mais  leerèlrmrnt,  à Ptiniti, 
par  les  souverains  étrangers.  Le  bruit  s’en  répand , 
cl  l’on  se  dit  que  Louis  XVI  n’aspire  qu'à  voir 
la  France  entamée  par  les  troupes  impériales  cl 
pruMîrnnes.  An  mois  d’avril  1792  il  refuse  sa  sanc- 
tion à plusieurs  décrets.  Cependant  rassemblée 
constituante  avait  été  remplacée  (1791)  par  la  légis- 
lative : aux  principes  conslitutionuels  avaient  suc- 
cédé les  pnneipes  républicains.  On  crie  partout  au 
tyran  ; on  répète  que  Louis  o’est  plus  roi  que  de 
lait  ; qu’en  droit  il  a cessé  de  régner  depuis  sa  fuite 
et  son  arrestation  à Varennes.  Au  milieu  de  ces  cris 
anircliiques,  uoe insurreet. éclate  le  20  juin  1791, 
mais  elle  n’a  point  de  succès  ; une  autre  mieux 
combinée  se  prépare  ; le  10  août  la  voit  triompher  : 
ce  jour  va  êtie  le  dernier  du  règne  de  I«ouis  XVI 
et  de  U royauté.  Le  oialiieurcux  prince  est  enfermé 
au  Temple  ; scs  amis  les  plus  fidèles  sont  massacrés  ; 
la  répubi.  est  proclamée  (22  srpl.  1792),  et  l’assem- 
blée conventionn.,  succédant  à 1a  législat.,  décrète 
le  prince  d'accusation.  Mandé  k la  barre,  il  paraît, 
répond  à scs  acciuairurs  , les  confond  : et  erpeod. 
une  majorité  de  S voix  décide  la  mort.  Toutes  les 
formes  protectrices  do  l’accusé  sont  violées  dans  ce 
grand  procès:  les  mêmes  iiommes  sont  législateurs, 
jurés  cl  juges  ; le  prévenu  ne  récuse  pertaooe;  oa 
ne  contente  d'une  majorité  de  la  moitié  plus  un  au 
lieu  de  celle  de  deux  tiers  { on  rrjello  l’appel  au 
peuple;  et  le  2t  jaov.  1793,  à 10  heures  du  matin, 
la  tête  du  fils  de  trente  rois  tombe  au  milieu  de  la 
place  de  la  Bévolulion.  Son  corps,  couvert  de  chaux 
vivo  , fut  transporté  au  cimetière  de  la  MaJelaine; 
mais  on  en  a retrouvé  niietq.  realet  en  181.^ , et  ils 
furent  transportés  à Sl-Uenis  en  i8i5,  arec  ceux  de 
.Maric-Autoinelle.  Louis  XVI  était  bon  Ats,bon 
époux  , bon  père  et  bon  maître.  Il  réiioissail  au  su- 
prême degré  toutes  les  vertus  qui  font  l’honnête 
liomme  ; et  nul  roi  peut  être  n’aima  le  peuple  plus 
sincèrement  ; mais  il  n’avait  ni  celte  fermeté  ui 
celle  sévérité  inllexible  qu’il  faut  avoir  au  milieu 
des  troubles  civils.  <^u*on  relise  sou  Tcsiam.  relig., 
loucbaut  appel  à la  justice  divine  ; e’est  là  que  lui- 
même  a peint,  sans  le  cberclitr,  son  âme  pure,  cl  ce 
Courage  qu’a  pu  déployer  au  moment  suprême  uu 
prince  fort  dans  la  seule  vertu,  courage  que  montre 
rarement  l’bomme  dont  toute  la  vigueur  ii’eat  que 
dureté  Louis  XVI  aimait  1rs  lettres , et  00  ■ de  lui 

filus.  oav.  : Description  de  /«? /ot§t  de  Comp-^gne^ 
’ans,  t;66,  tn-8,  tiré  à 36  exermd.  seulement; 
M ‘ximes  morales  et  pottt.  Urées  de  Tvtéiruufue^  etc., 
1766 , réirupr.  en  iSi.^  , in- 18  , avec  des  nouvelles 
Maximes  m-’rates  et  polit,  trouvées  sur  les  marges 
d'une  nUUon  lal.  des  Devoirs  par  Cterrun  ^ tuiilct 
écrites  de  la  main  du  père  de  Louis  X Vf.  M.  Barbier 
lui  allrtliuc  la  trad.  des  2 prem.  vol.  dr  Vlhstoire 
de  OtüliUH  (v.  Duiian».  des  ./eo/r.,  n«  /4H9)  : c’est 
a tort  qu’on  l’a  piéscnié  comme  auteur  sie  celle  des 
Doutes  lîiitor,  sur  Richard  ttl.  La  Correspond,  pub. 
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*o«i  le  nom  de  i.out«  XVI  • dtd  eomp.  «ir  Babid 
de  BarcroiT  et  M.  de  Platrière,  avec  det  ob«cr> 
Talioflt  par  M**  Williaoia  (v.  le  n*  3,o33  du  Dtc- 
iionmmirt  de»  ÀnonY^ts^.  Oa  peut  ecaïutter  lur  ce 

Înoce  Ira  ouv.  tndiqnra  par  M.  Bruortdana  le  t.  4 
U htanutl  du  t.dtratre  , aïoti  que  Ira  .Vrm<Hrr#  dr 
Cidry,  Hue,  Kdgrwortb,  et  ecua  comp.  la  CoUtet. 
dtt  dfrjff.  tnr  tu  ttévoluî.  fmnç. 

LOUIS  XVIlftceoitd  61t  de  Looia  XVI  et  de 
Marte-Âiiloinelle  d*Aulriche|  naquit  à Veraaillea  tr 
VJ  mai'8  1^85  , et  reçut  d’abord  le  litre  de  duc  de 
^ormandir,  puta«  à U ni.  de  ann  atoe  (4  juta  1789), 
celui  de  dauphin.  Il  arait  dej4  fait  preuve  d’hru- 
reutea  diipoailtooa  quand  il  fut  enferoid  au  Temple 
avec  aon  pAra  en  179t.  Celui-ci  ayant  été  ddeaptte 
(v.  Lot'taXVI),  ie  jeune  prince  fut  reconnu  mi 
par  la  famille  roy.,  le»  dmigrda  , TAngleierre  et  la 
Huaaie.  La  Brelagne  , b Vendra  et  Toulon  prirent 
indme  lea  arrara  en  aon  nom.  Mai»  Ira  bonunea  qui 
dirigoaieat  le  mouvem.  réiolnlioooatre  gardaient  i 
vue  CO  fanidrae  de  roi , et  surent  empêcher  qu’on 
oe  l’enlevât.  Ut  firent  plua  ; ila  plarêreat  auprèa  de 
lui , avec  le  iîlrc  groleaque  d’inttilul.,  un  cordon- 
nier noniind  Simon , qui  prit  à tâche  d’abrutir  l’an* 

Suite  enfant,  et  n'y  reuaait  que  trop  bien  pendant 
moia  qu'il  reata  an  Temple.  Simon  revint  eoiuile 
aieger  au  conaeil  de  aa  commune  (janv.  1794)*  ^t  le 
prûonnier  alModonad  à lui-mime  expira  le  S juin 
1795 , Igd  de  10  ana  et  a moia.  Drpuia  plua  d'un 
an  on  ne  lui  arait  permia  ni  de  changer  do  linge  ni 
d'ouvrir  aa  feudlre.  On  peut  conaultcr  aur  la  vte  de 
CO  prince  infarluod  : Mt-m.  hi$l.  sur  Louis  XFff^ 
par  M.  Eckard  , Paria  , 1818 . 3*  ddit..  io-S  ; ffist. 
lis  tm  copttvits  ds  /unis  Xf'f  tt  de  ta  fiim.  roT«*  *te. 
Deux  impoit.  ae  root  fait  paner  pour  Louia  XVII  : 
J.-M.  lierva|aot,  le  prem.,  fut  eondamnd  le  3 avril 
180a  à 4 an*  de  priiun  , et  m.  â Ibcétre  en  i8l2;  le 
aecvnd  , nommé  Matliiirin  Brnneau  , sabotier,  a été 
condamné  le  aS  févr.  t8i8  â 7 ans  d’empritonocni. 
par  le  tribunal  correctionnel  de  Rouen. 

LOUl.S  XVlll  , roi  de  France  , 4*  du  dau- 
phin I^uia  de  France  et  pelit-fila  de  Louis  XV, 
naquit  i Venaillei  le  17  nor.  tySS,  et  porta  d*a« 
bord,  avec  le  nom  de  Louia-Sianitlaa-Xavier , le 
titre  de  comte  de  Provence.  Son  éducation  fut  di- 
rigée  par  le  due  de  La  Vauguyon  et  l'cvêque  de  Li- 
rooget , M.  de  Coéllosquct  ; et  de  bonne  heure  il 
fit  paraître,  avec  beaucoup  d'esprit  naturel,  dea 
connaittanccs  trêa-illatîngurea  dans  lea  sciences  et 
les  Icll.,  doul  il  ae  montra  le  aélé  protret  Nommé 
grand'mallre  de»  deux  ordres  linspitaliors  de  Saint- 
Antoine  et  de  N.-D.  du  Mont-Carmel , pnis  marié 
le  i4  niai  1771  à Marie-JoaephinfLouise  de  Savoir, 
fille  aînée  Je  Victor-.\médée  III,  roi  de  Sardaigne, 
il  n’cul  sous  Louia  XV,  ion  aïeul , aucune  part  aux 
affaires  publiquet , et  it  en  fut  â peu  près  de  même 
durant  lea  prem.  années  du  règne  suivant.  Cepen« 
dant  quand  Louia  XVI  te  déclara  contre  le  parle- 
ment Maupeou  , et  voulut  rétablir  l’ancienne  nta- 
gistralure  , Monsieur(  tel  était  le  oouvran  litre  du 
comte  de  Provence  depuis  l'avènom.  de  ce  prince), 
se  prononça  formellement  contre  celte  mesure,  et 
perdit  parla  beaucoup  de  sa  popularité  ; on  lui  tut 
• ré  pourtant  d'avoir  consenti  a réioatallrr  lui-même 
la  chambre  des  comptra.  Fixé  veia  1778  dans  le 
château  de  nriinny,  qu'il  avait  acheté  miuvcllem.  , 
il  y tint  comme  une  petite  cour  : c'est  la  qneae  ras- 
aemblaicnt  tous  Ira  courtisant  tnécooien*  dea  me- 
aurei  de  M»urepaa,  de  Caiunne  et  do  Nrckrr.  L'op- 
position  , juiqu'alora  badine  et  dootcuse  du  comte 
de  Provence,  devint  plus  sérieuse  en  1787  Inrt  de 
la  prem.  oatemblcc  des  nolyliles.  Président  du  pre- 
mier bureau  , il  ne  manqua  pas  un  seul  jour  d'y 
paraître,  et  dirigea  des  coups  violena  contre  le  mî- 
nta'ère,  qui  finit  par  succomber.  5a  popularité  de- 
vint des  lors  plus  grande  que  jamais  ; et  il  aemb'a 
•'appliquer  â b mériter  en  Totanl  à la  secoode  as- 
•eiuLlée  des  nolablei  pour  que  le  liera  euvoyât  aux 


étataqtéuéraux  autant  de  membres  que  lea  deux 
antres  onlrea  réunis.  Sou  bureau  fut  le  seul  qui  se 
prononça  pour  celle  mesure,  dans  laquelle  était 
toute  la  re'volution.  Ce  n'est  paa  qu'il  faille  a'eu  ra|v- 
porler  à ceux  qui  ont  prétendu  que  ce  prince  son- 
geait à faire  tomber  lor  sa  lélc,  au  moyen  dea  déa- 
orilrcs  poliisqura,  U couronne  de  son  infortuné 
frère.  CrpcndaDi  b révolution  commençait , et  lea 
nobles  de  toutes  Ira  classes  émigraient  eu  foute; 
plua.  dea  princea  franç.  avaient  mémo  déjà  quitté  U 
France.  Soupçonné  de  vouloir  imiter  leur  exemple, 
Monaieur  répondit  anx  orateurs  d'une  dépulatiou 
tumultueuse,  qui  était  venu  l'interroger  4 ce  anjel, 
qu'il  ne  qniMerail  jam.iia  le  roi.  En  effet  Louia  XVI 
étant  parti  de  Pans  dant  b nuit  du  ao  au  ac  juin 
^'TfÊh  lo  comte  de  Provence  quitta  le  Luxembourg, 
ou  11  habitait  depuis  que  la  famille  roy.  avait  quitté 
Veraaillea,  et,  sous  le  nom  de  comte  de  Lille  il  prit 
Li  route  des  frontières.  Plus  heureux  que  son  frère 
il  arriva  â Bruxellra  , et  ae  icndit  sur-le*champ  â 
Coblentx  , d'où  il  provoqua  la  décisreliou  du  ruu> 
grès  de  Pilnitt.  L'année  luiv.  (t  l lepl.  1791)  •!  vint 
a b tête  de  6,oo)  hommes  , et  aceompsgRé  du 
ci’Oiie  d'Artwia  (Charles  X),  ae  réunir  è l'armée 
prussienne  qui  marchait  sur  b France,  et  établit 
Buccesiivcmcnl  son  qiierlirr*généni|  â Verdun,  â 
Votisiers , â Buxaney  et  â Somme-Suipe  ; maii  lea 
suites  de  ta  bstaillo  de  Valmy  te  refoulèrent  vers 
l'Allemagoe  avec  1rs  ininpea  du  prince  de  Brani- 
twick  , et  le  i3  nov.  l'armee  fut  licenciée.  Celle  ex« 

r édition  malbcureuie  accéléra  peut-être  U mort  de 
.nuis  XVI  (179.1).  Les  priocra , alors  rassemblés  â 
Ilam  en  Westplialie , reronourrol  pour  rot  de 
France,  sous  le  notn  de  Louis  XVJl,  le  jeune 
dauphin  , enfermé  dans  b tour  du  Temple,  et  don- 
nèrent au  comte  de  Provence  le  titre  de  régent  du 
royaume , qualité  eu  laquelle  il  fut  reconnu  par 
t'inipéralrice  de  Russie,  Catherine  11 , et  par  le 
roi  d'Angleterre,  George  111.  Monsieur  ae  rendit 
ensuite  â Vérone,  où  il  apprit  b mort  de  Louis  XVI 1 
dan»  sa  prison  , et  où  il  te  déclara  lui-même  roi  de 
France  sous  le  nom  de  Louis  XVII  ! (8  juta  1793}. 
T#«'S  prodiges  opérés  eu  Italie  par  la  valeur  brillante 
des  Français  que  commandait  alors  Buonaparte,  for- 
cèrent ie  nouveau  roi  a quitter  les  rtala  de  la  ré- 
publique de  Venise  , ce  qu’il  oc  fit  qu'après  avoir 
demandé  â rlTicer  son  n<>ro  du  tirroU'or  où  étaient 
inacrtii  tous  ceux  des  nobles  vénitiens.  Il  se  réfugia 
dans  les  rangs  de  l'armée  deCondé,  et  de  là  dirigea 
en  France  un  pbn  dont  le  réiullat  devait  être  le 
renvetienient  du  gouvernement  républicain  et  la 
restauration  de  b dynastie  rqy.  (v.  GKonciCaDov- 
UAL,  PiCHEOtiu,  etc.)  Mais  b trame  fut  déeouv. 
par  le  directeire,  et  l'armée  de  Condé  repouuée 
avec  les  armées  autrichiennes  par  Morean.  La  pe- 
tite ville  do  BUnkenhonrg  (Ibssr-Saxe)  devint  en- 
suite ton  asile;  il  ne  b quitta  (i3  fév.  1798)  que 
pour  ae  rendre  â Mittau  , où  Paul  lui  offrit  l'hua- 

fûtalite  la  plut  généreuse.  Trois  ans  plus  lard  on 
ui  bUfait  à peme  l'sulorUa  ion  de  résider  â Var- 
sovie quand  Alexandre,  en  monlsol  sur  le  liôae  , 
porta  sa  pension  à 6no.ooo  roubles.  Buonaparle,qui 
déjà  songeait  â mettre  la  rouronoe  impériale  sur  sa 
tête,  lui  fit  faire  an  commrncem.  de  fév.  i8o3,  par 
le  géit.  prussien  Keilrr , b propositinn  formelle  de 
se  désister  de  toutes  prétentions  â b succession  de 
Louis  XVI.  Tout  le  tnuode  connaît  la  lettre  plrtoe 
d’une  noble  fierté  par  bquetle  le  pr.nce  exile'  ré- 
pondit a cette  demande.  Vers  la  fin  de  l'année  sui- 
vante (t8i>4)  il  lui  fut  permit  de  revenir  a Mittau  ; 
il  n'y  resta  que  3 ans  , au  lioul  desquels  , contraint 
4 chercher  un  nouveau  refuge , il  se  rendit  eu  An- 
gleterre (1807),  où  il  habita  auccessivem.  Gosficid  , 
Waostf^d  , et  enfin  le  château  d'Hartwcl , dans  le 
C'imié  de  lluckingham.  C'est  U qn'il  resta  jusqu’aux 
évènrm.  de  i8i4  (v.  BooxAfAaTK).  Rappelé  sur  le 
Irène  de  scs  pères  , Louis  XVlll  débarqua  4 Calait 
le  24  1814  >prct  23  ani  d’exU.  La  majorité  de 
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ia  aa(ioo  , fatituéc  dN  ^arrei  cootiauelle»  de  Pla-  d BntxtlU» , a CvhUnts , en  . Paris , i8a3  , 
p«lroB,  parut  racrueiUir  arec  plaisir  ; 1#  surnom  de  in-8,  10*  /dit.,  etc.  M.  Meistonier  a pub.  en  iSad  t 
Désiré  lui  fut  dreerné.  Ici  coBimeoçsit  pour  la  Correspond,  et  écrits  poht.  de  S . M.  I^ouis  Xy^lfl , 
France  une  ère  nouvelle  . celle  de  la  monarcbic  li>  i vol.  io>i8.  M.  A.-A.  Barbier  avait  annoncé  (t. 
Lrcmeot  conslilulionn.  Son  prem.  bienfait  sembla  p.  186  de  'a  Hfvue  encyclopt'tlinne)  la  publication 
desoir  être  i'ouhü  des  torts  communs  pendant  nos  prochaine  des  Lrttrrs  écrites  d'Hartwel i cet  ouv., 
longs  orages  polit iq.  Mais  la  h tine  de»  parti»  ne  se  imp.  en  182^ , n'a  point  été  mis  en  vente,  et  tous  les 
pouvait  calmer  en  un  jour  : de  là  ces  pressentimens  esentpiairrs  ont  été  détruits.  Parmi  les  ouv.  oui  ont 
sinistres  d'une  part,  do  l'autre  ces  runrr»siotis  ar>  été  comjtoses  sur  la  vie  de  ce  prince , nous  signale^ 
radiées  a U rfcuoo.*i»sance  roy.  par  des  hommes  s ron»  VHtst.  de  S.  M.  Louis  XL'IH,  surn.  leDestré, 
i|ui  la  resiaurati.ui  rendait  une  prrpuoderancequ'ils  depuis  srt  naissance  justjn'au  traité  de  paix  de 
n'avaii'nt  pins  1 hahilude  d'eserrer.  et  dont  ils  ahii'  i8t5.parA  Antoine,  Paris,  tSi6,  io-8,  y^ie  de 

aèrent  avant  d'avoir  bien  mesuré  leurs  forces.  L'his-  Louis  XL’IÎI continuée  jusqu'à  sa  mort , par 

toire  décidera  loutcrois  si  nulle  autre  cause  que  les  Alph.  de  Beauchamp , ibid.,  iSo5  (3*  édit.) , 2 vol. 
fautes  ou  les  violences  du  parti  soudaiornienl  relevé  in-8;  Hhgne  de  Lotus  XyiII  par  Barbet  du  Ber- 
de  sa  longue  impuissance  ne  concourut  à prorluiie  trand  , ib.,  i825 , 2 vol.  iii*8,  2*  édil.;  et  A/émoirei 
Je  mouvement  aussi  prompt  qu'inattendu  qui  en  de  Louis  XyiII  recueillis  et  mis  en  or</re  par  le 
t8i5  mars)  livra  de  nouveau  la  France  à Bonaparte,  duc  de  D****,  Paris , i83i-33,  12  vol.  in-8-  Gel  ouv. 
^'ous  n’anticiperoas  pas  non  plus  sur  les  arrêts  de  rempli  d'intérêt  est  dû  à M.  le  baron  de  Lamothe- 
la  postérité*  relativem.  aun  diverses  phases  du  gou-*  I.aogon,  qui  parait  avoir  eu  en  communication  des 
vernement  de  Louis  XVIII  depuis  iVpoqne  de  la  2*  pièces  authentiques. 

restauration  (juillet  l8i5}.  D'ailleurs  ta  reconnais-  LOUIS,  dauphin  , dit  communém.  Monseigneut 
sauce  profoudeqne  lonl  Français  doit  conserver  pour  ou  le  Grand  Dauphin , fils  de  Louis  XI V et  de  Martè- 
le roi  auteur  de  la  C/jnrte  deviendrait  l'eacuse  d'un  Thérèse  d'Autriche , né  en  1661  à Fontainelileau , 
respectueux  silence,  s’il  fallait,  parmi  les  actes  de  son  eut  pour  gouverneur  le  duc  de  Mootausier,  et  pour 
irgne , distinguer  ceux  qu’a  voulus  le  prince  d’avec  précepteur  Bossuet,  ce  qui  Q’empècha  point  qu’il 
ccu X que , suivant  un  des  dogmes  de  notre  religion  n’cill  entre  autres  defauts  un  goût  trop  vif  pour  les 
politique , on  ne  doit  imputer  qu'a  nx  ministres , jui-  plaisirs , et  qu'il  ne  fut  un  des  princes^  les  pins  mé- 
liciablcs  de  la  conscience  des  peuples  pour  le  m.i1  diocres  de  «on  temps-  C cil  pour  Jui  que  fut  eo- 
i|ui  lie  peut  émaner  d'un  trône  conilitulioon.  Ainsi . (reprise  la  belle  collection  classique  dite  ad  iisum. 

k. ms  nous  arrêter  aux  qualifications  anticipées  qu'ils  Detphini.  Il  suivit  Louis  Xl\  dans  plusieurs  cam- 
uni  reçus  des  partis,  nous  indiquetonsnominalivem.,  pagnes,  et  s«  signala  comme  général,  en  t688,  à la 
comme  complém.  Je  celte  ébanebe,  les  6 ministères  tête  de  l’armée  du  Rhin , et  en  1694  dans  la  Flandre, 
qui  te  sont  succède  pendant  le  règne  constitutionnel  où  scs  manouvres  habiles  firent  eebouer  les  projets 
Je  Louis  XVIII , à partirde  la  leconde  restauration  î de  l’ennemi  sur  Dunkerque.  Du  reste  il  n'eut  au- 
to MM.  Pasquier,  Talleyraod,  Louis,  Jaucourt,  cune  inOnence  politique,  et  vécut  dans  une  espèce 
Fouché,  Gouvion-Sl-Cyr  19  juill  i8i5);  rimer,  va-  de  rclraileè  Meudon,  où  , sur  la  fin  de  sa  vie,  il  se 
caot  ; 2®  Barbé-Marbois  (puis  Pasquier) . Richelieu,  corrigea  des  défauts  que  l'on  avait  reprochés  a sa 
Vauhlanc  (ensuite  Laine) , le  duc  de  Feltre  (et  de  jeunesse , et  où  il  mourut  le  avril  I"II.  Duclos 
uouv.  Gouvion-Sl-Cvrl , du  Bouchage  (un  instant  Va  caractérisé  en  le  nommant  le  mcill.  des  boromes 
Gouvion  Sl-Cyr.  que  remplace  Molé),  Corvello  (cl  cl  le  plus  médiocre  des  princes.  Marie,  en  t68t« 
Roy),Decaxes(28sepl.  l8l5j;3®  Dccasei.deSerrcs,  ù Marte  - Clirisline  de  Bavière  , il  en  eut  trois  fils. 
Dessoles,  Loui»,  Gnuvinn-St-Gyr  et  Porial  (29  déc.  dont  le  duc  de  Bourgogne,  qui  lui  succéda  dans  le 
1818);  la  police  réunie  ■ l'intericur;  /i®  le  même  titre  de  dauphin,  cl  le  duc  d Anjou,  depuis  roi 
ministre  dirigeant  etMM.  Pasquier,  de  herre . Roy,  d’Kspagoe,  sons  le  nom  de  Philippe  V.  Pamii  ses 

l. atour-Maubourg  cl  Portai  (ij^nov.  1819)1  I®  niaitrrsscs  on  cite  MB*  de  Gaumont  de  la  Force, 

,Siméon  remplace  M.  Üecaics  (iofev.  1820)  ; 6**  en-  depuis  comtesse  de  Ruure.  et  MB*  Choin  , qui,  se- 
fin  MM.  de  Villèle,  Corbière  . Chileauhrisnd  , etc.  hm  certain»  auteurs,  lui  fui  puic  srcrèlement  par 
line  grande  entreprise  . l’espédilioii  d'K'paçne.  ve-  1rs  liens  du  mariage,  comme  M'®' Je  Maiotenon  à 
naît  de  jusiifier  la  eonllaoce  de  Ls'Uit  XVill  dans  Louis  XIV. 

le  dévouement  do  la  nouvelle  armée  par  laquelle  sa  T.OLIS  . dauphin  , fils  du  précédent , pelit-lils  de 
volonté  royale  avaii^cpuis  la  fin  de  i8i5,  remplacé  Louis  XIV  et  pèir  de  Louis  XV . — V . Boüsc^K*. 
1rs  vieilles  cohortes^  Napoléon;  le  prince  généra-  LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XV  et  de  Manc 
listimc  (lu  duc  d' Angoolème) , de  retour  de  la  Pé-  Urkiinska  , né  à Versailles  en  I72<),el  m.  en  i;D5i 
ninstile,  qii'alori  on  croyait  pacifiée,  avait  rapporté  Fontainebleau,  joignait  à hcauc.d  instruction  beauc. 
auxTuilerieslespjImesdc  son  triomphe,  cl  fait  ou-  de  vertus  cl  de  modcslic.  Gc|tend.nnl  on  lui  repro- 
Idier  au  roi  leeeoolfraoce»  cuisantes  qu'il  ressentait  chail  une  piété  trop  minutieuse  et  un  trop  grand 
di  piiispina.  années  : son  mal  provenait  de  l’in-iction  attachement  aux  jesmles.  Louis  XV  l’avsil  cuoJutI 
U laquelle  te  condamnaient  râgo  cl  son  exUème  cor-  en  t;^^  * l'armée  de  Flandre,  el  assista  avec  lui 

piilcnce.  Gepend  , quoique  sa  force  d'âme  parut  de-  4 |a  |,aiaille  de  Fonicnoi . mais  du  reste  il  le  tint 
puis  long-temps  matlriaer  la  violence  même  du  mal,  constamm.  éloigné  des  affaires.  Ce  prince  avait  el« 
l«:s  symptômes  d'une  fin  prochaine  n'en  devenaient  niaiié  J'a)*ord  à Marie  -Thérèse  d Kspagne  > 

pas  moins  maDifesles  ; il  expira  le  16  sept.  1824  , «I  puis  à Marie  Jo*cphe  de  Saxe.  11  eut  de  celle-ci 
S Jours  apres  sa  dépouille  mortelle  fut  portée  a St-  4 fîla  : |e  duc  d«  Bourgogne  , mort  en  1771  ■ * «g* 
Denis.  Son  frère , le  «omte  d’Artois,  lui  succéda  , cl  degaus,  LouisXVI.  Louis  XVllI  et  piarles  X. 

prit  le  nom  de  Charlea  X.  Lonis  XVJII , qui  pend.  Vojer  , pour  plus  de  détails  , la  yie  de  Louis  dau- 

se»  longues  infortunes  trouva  dans  la  culture  des  lel-  p/un  par  Villiert,  17^’  in-i2;  id.,  par  Pioyarl. 
treacctcoii4olalioQsqaelesagesaillouj<iurssecréer,  1778,  in-8;  U Dauphin,  père  du  roi , sa  femme  et 
composait  fort  agréablem.  des  ver» . surtout  le  ma-  ses  encans,  par  M.  Duroioir,  Paris,  loiS,  I0'H2, 
drigal.  Il  est , on  le  présume , auteur  de  plus.  ouvr.  sur  la  vie  de  Louis  Dauphin , par  Gnnct . 

dont  M.  A.  Mahul  a recueilli  les  titres  dans  le  5*  V.  1---,  a vol.  in- 12;  et  son  Oraison  JunèOre  per 
lie  son  Annuaire  nécrologique , et  parmi  lesquels  M.  |'al>l>édc  Boulogne,  176.'). 

on  distingue  les  suivans  : les  àfnnneqttin* , Ispahan  T OÜIS  I'*,  roi  d'Fspag.,  fils  aîn.- de  Phibppe  v, 
(sans  date),  in- 12  (contre  MM.  HaOrepas,  Tuj-got , né  en  1707,  monta  sur  le  tronc  en  1724*  quaiMl  son 
Terray)  ; Description  hisloriq.  d*un  monstre  sym-  n.  rc  , dévoré  d'une  noire  mélancolie  , abdujua . cl 
holtque,  etc.,  1784  . in-8;  BctairdssemeHê  sur  le  |c  relira  dans  le  couvent  de  Sl-jMephonse.  M*»<  ” 
livre  rouge,  en  ce  qui  concerne  dtenstestr,  frere  ! ni.  au  boni  do  8 moi» , le  3l  aoiil , et  son  pero  lot 

durni,  Paris, 1790,  \u-%\  HeUtton  d'un  veyuge  obligé  de  reprendre  le»  rênes  du  gouverncmeiil. 
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LOUIS  l*',  dil  U Germanique,  U Piet^x,  U 
k'ieux , roi  Je  Germauie,  ctâil  le  3'  Cts  de  Louti- 
Ir  - Debonnairo  . cl  naquit  en  8ü6.  Sou  jicre , lors- 
qu'il (larlagca  sc»  étais  cnirr  ict  3 cnfaiis,  lui  donna 
la  Davté-r«.ll  prit  les  ai  me»  contre  lui  avec  tes  irèret 
à l'cpoquc  où  Louis  voulut  reveuir  sur  le  paria|;c  , 
cuntnbua  • le  faire  déposer,  puis  se  réunit  s Pépin  , 
son  frere , contre  Lolliaire  , r«inc  de  tous , et  lit  ré- 
tablir le  monarque  dépossédé.  J I se  rvvulla  de  nou- 
veau en  8.^0 1 et  Ici  fui  le  cltJ^rin  que  celle  nouvelle 
in^tratiludc  causa  a son  père  , que  celui-ci  «n  otout  ut 
peu  apris  Louis-le-Geinianique  eonibatlil  ensuite 
Lolbaire,  qui,  runimc  empereur,  préictidait  a la 
snprcmatie  sur  ses  frères;  cl  l'ayant  délail  à la  ba- 
taille décisive  de  Footenoi  (S41) . il  se  composa  un 
rovaumr  qui  comprenait,  outre  l'aiicieune  France 
au-deU  du  Rbin  , la  Sa  se,  la  Tliurin({e  , la  Ilavière, 
laPabnonic,  IrsGiisons.  la  1..0I  raïuc , et  qui  lut 
appelé  rvvaunic  de  Geiiname.  Au  reste  il  gouverna 
depuis  avec  beaucoup  de  modération  et  «le  sagesse  . 
cl  sut  écarter  Je  ses  peuples  le  fléau  de  la  guerre.  Sa 
tranquillité  cependant  inl  tiouMrc  par  une  révolte 
de  scs  Cls;  mais  il  les  Gt  presque  aussitôt  rctilrvr 
dans  le  devoir.  Il  mourut  en  876,  laissant  3 Gis, 
Carloman,  Louis  II  et  Cbar!cs*le-Gros> 

LOUIS  11 , toi  de  Germanie,  GU  puinc  du  pie- 
cédi  Dt , lui  sucreda  en  Cl»a«  les-le-(.liauve  , son 
oncle  , étant  entré  eu  Allemagne  P“Ur  le  depuutlJcr, 
il  le  battit  près  d’Andern-'eb  , le  0 oct.  de  la  même 
année.  Trois  ans  après  , ce  princeétaot  mort,  il  rc- 
Tcntliqua  lui-même  la  vouverainclé  de  U 1*  tance, 
et  pénétra  daus  la  Cltampagnc;  mais  il  fut  vaincu 
à son  tour  et  fotec  de  retourner  dans  set  étals.  En 
880  Carloman  , son  frère  aluc  , lui  laissa  la  Uavicre. 
Eu  881  il  battit  les  Normands  prêt  de  Tlun  , djus  la 
forêt  de  Carbennièie  ; niais  ccui  ci  l'a)ant  ensuite 
mis  en  pleine  déroute  à ELsdoiT,  il  mourut  «le  cha- 
grin peu  après  <-□  883. 

LOUIS  l",  dit  le  Grand,  toi  de  Hongrie  cl  de 
Pologne , Gis  et  success.  de  Cbarubcrt , nd  eu 
toi  «le  lloDcrie  seulement  en  idqs,  comntença  par 
tuiimelire  les  Transylvaniens  révoltés,  secourut 
Casimir,  son  oncle,  roi  de  Pologne  , contre  Jeaii- 
l’Aviugle  (i344U  battit  les  Turks , qui  avaient  en- 
vabi  la  Tiansvivanie,  soumît  les  Croates  rebelles, 
combat  lit  les  Veniliens  devant  Z-ara  , que  ses  eff'urls 
no  purent  eropêclier  d'étre  prise , puis  alla  a Naples 
Venger  la  mort  d'Audre  , sou  Irèrc,  vicliuie  de 
Jeanne  de  Naples , sa  femme  , et  «T .André  de  Duras 
(1348}.  II  voulut  ensuite  SC  faire  recunnatlrc  roi  de 
Ifapict;  mais  la  peste  l'oldigea  de  retourner  dans 
SCI  étals.  H ne  revint  en  Italie  qu'en  i33o , et  sou- 
mit de  nouveau  tout  le  pays,  mais  saus  obtenir  le 
lésultat  qu'il  désirait;  puis  il  recommença  la  guerre 
contre  les  Véoitiens,  reprit  Zaï-a,  et  réunit  toute 
la  Dalmatie  à son  empire.  Casimir  c'taul  mort  en 
1370,  Louis  fut  élu  roi  de  Pologne;  nia>s  il  s'aliéna 
le  ccrur  de  ses  nouveaux  sujets  par  le  peu  (Tt-gaids 

u'il  eut  pour  leurs  prérogatives;  et  la  conduite 

'Elisabelli,  sa  mère,  qu'il  y laissa  avec  le  titre  de 
re'genle  ne  contribua  pas  à lamener  les  rsprils.  Louis 
mourut  CD  l38a,  exliêmemcnt  regretté  des  Hon- 
grois, dont  il  méritait  toute  la  recunuaissance  par 
sa  boulé  , sa  justice  et  sa  sagesse.  Il  ainiajt  les  Icit., 
Gt  de  sages  I«>ii,  abolit  les  coml^ats  judiciaires,  et 
fut  siiruomnui  le  Grand,  titre  qu’il  dut  autant  à ses 
vetlus  privéesqu’à  son  bcroisme  et  à scs  victoires, 
il  ne  laissa  que  3 Gllcs. 

LOUIS  II , roi  de  Hongrie  et  «lu  Dobvtnc , né  en 
j3u6,  Gis  de  l.adislas  Vfou  VII,  u'avait  que  dix 
ans  lorsqu’il  succéda  à son  pète.  Incapable  par  sou 
âge  de  gouverner  ses  étals,  scs  ministres  régnèrent 
en  son  nom,  et  proroquévvnl  par  leur  iniptudeucr 
un*  guerre  qui  devait  enlratner  la  pcite  du  jeune 
monarque.  Soliman  11  ayant  envoyé  à Louis  une 
ambassade  pour  lui  pr«>poser  la  pr«>longalion  de  la 
treve  conclue  entre  Ladislas  et  Se'lini  (v*.  ces  uoms), 
rt  ses  ambassadeurs  ayaut  vie  ivçus  d'une  manière 
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outrageante,  le  soltban  envabil  la  Hongrie  avec  une 
puissante  armée,  s'empara  de  Rclgiade  après  six 
semaines  de  siège , et  de  1a  plupart  des  places  de  r« 
ruvaumeel  de  la  Uroatie.  Apres  une  asscs  longue  al 
Irtnalive  de  revers  et  de  succès , Louis,  qui  s’rlait 
mis  à la  lëie  de  son  ami«'e,  fut  complètement  défait 
a la  bataille  décisive  de  Mobalt  (29  août  1636),  rt 
perdit  la  vie  pendant  l'action. 800  corps  fut  retrouvr 
dans  un  marais,  où  il  avait  clé  englouti  avec  son 
cl)cval.  Ce  pliure  u'avail  que  30  ans.  Miné  en  (521 
à Maiâe,  r<cur  de  Ctiarles-t^uinl,  il  n en  avait  pas 
eu  d'enfans.  Frrvtmauil  1“  d'Autriebe  , lui  succéda 
sur  le  Irôtsc  de  Hongrie. 

LOUIS  U'AIIAGUN  (don),  (ils  et  successeur  de 
Pierre  II , roi  d«  Sicile  , monta  sur  le  trône  en  i342 
âgé  de  S uns  et  demi.  Sou  oncle  , le  duc  de  Kandaxto. 
g«>uverna  avec  beaucoup  «le  sagesse  pendant  les  six 
preniivrcs  nmiécs  de  sa  miuontc.  Mais  s sa  mort  , 
arrivée  en  l348,  la  Sicile  fui  agitée  par  la  nvalité 
des  Clerm«iiit  et  des  Palucti.  L«-s  prtm.  appvierrut 
à leur  secours  les  rois  de  Naples  de  la  maison  d'An- 
jou , et  leur  bvrèreol  1 16  villes  ou  forteresses  de 
la  Sicile;  et  laus  la  faiblesse  de  la  nouvelle  dyuastic 
iiapoUtaioe,  la  Sicile  serait  sans  doute  retombée  sous 
le  joug  de  ccil«}  maison  française  ; cbastée  avec  tant 
d'eclal  7a  au^  auparav.  l.ixiis  ni.  au  milieu  de  ces 
troubles  eu  i355.nc  Uissani  qu'un  GU  âgé  de  i3ans, 
qui  regna  amis  le  nom  de  Fn-déric-le-Siniplc. 

LOUIS  DE  TAUKM  E,  3‘‘filsde  Pbilim»e,  prince 
de  Tarcnlc,  se  Gt  aimer  de  Jeanne  de  Naples,  sa 
cousine,  qui,  par  ses  conseils,  donna  la  mort  a 
André  de  lloogrie,  son  rnaii  (i345)  ,ct  l'épousa  Itii- 
inémc  en  secondes  noces  (iS^/)*  Devenu  roi  de  Na- 
ples par  ce  mariage  , il  ne  déploya  ni  caractère  ni 
talent  pour  conserver  son  royaume.  Jl  ne  manquait 
|>as  de  valeur  cependant  ; mais  ceUe  valeur  passive 
et  aveugle  ne  pouvatl  «liriger  les  autres.  Louis  1'*'  de 
Hongrie,  frère  d'Audié,  s'empara  deux  fois  de  tous 
ses  étals  (i3q8  et  i33u) , et  le  força  de  fuir  en  Pnr- 
Tt-nce.  Revenu  apres  ledcpait  de  c«  prince,  tl  s’^ 
baiidunna  aux  voluptés  les  plus  grossières,  et  laissa 
le  lovaunic  tomber  dsiis  ranarebie-  11  m.  en  s3Ü2 
san^  postérité,  égalrmcnl  méprisé  et  détesté  di*s 
grandv,  du  peuple  cl  de  sa  femme. 

LOUIS  l'*,  duc  ü’Aujoii,  3'  Gis  du  roi  Jean , né 
en  se  tiouva  à la  batai.ie  de  Poitiers  en  l359. 

P.n  i36o,  Jean  le  iScsigna  pour  aller  le  remplacer  en 
qualité  d'otage  dans  la  prison  de  Londres.  Louis  y 
alla  , mai*  il  s échappa  bientôt  après.  Eu  l3(i5 , >1  fut 
envoyé  en  Bretagne  pour  ménager  un  accom  modem, 
entre  la  veuve  de  Cbailcs  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
fort  ; puis,  ayant  été  nommé  ^•ulenaut  du  roi  pour 
le  Languedoc  et  de  Guicnoe , il  acheva  d'enlever  ces 
deux  provinces  aux  Anglais,  et  les  exputaa  du  Ls- 
uiosin.  11  remporta  aussi  aur  eux  quelques  avan- 
tages en  Bretagne  (i  373),  elGtprUonn.  leur  général 
l'üomas  Filton  (i377).  Nommé  cette  même  année 
regcnl  du  royaume  pend,  la  minorité  de  Charles  VI, 
il  causa  par  son  ambition  de  grands  troubles  dans  le 
luyauuie,  satisGt  son  avarice  aux  dépens  de  l'étal, 
et  ama*sB  drs  sommes  immenses  pour  se  rendre 
maître  du  roy.  de  Naples,  que  1a  reine  Jeanne  1*'* 
lui  avait  doune  en  radoptanl.  En  efl'el  il  se  Gt  con- 
ruDOvr,  vu  i383,  roi  de  Si«Hle  par  ClémeDl  Vil  à 
Avigotin , et  paitit  l'année  suit,  pour  l'ilalic  avec 
uoe  armee  considoiable;  mais  la  fatigue  et  les  ma- 
ladies CD  muissounèrcnl  une  partie  en  chemin,  et 
lui-niitme  muuiul  de  chagrin  a Diseglia  , près  Bari, 
en  1384. 

LOUIS  il , Gis  du  ^rreéd.  et  duc  d'Aujou  comme 
son  pètti,  naquit  à *1  oulouse  eu  1377,  cl  fut  cou* 
louiié  loi  de  Naples  , en  i389,  par  Cléuienl  Yll  à 
Arigiion  ; uiats  il  ne  put  se  niellre  en  postessiou  de 
sou  loyaunie,  et  fut  hatio  par  Ladislas,  sou  com- 
pétiteur. Rappelé  par  les  Napoltiaos  en  t4u9>  >1 
di-ût  Sou  rival  à sou  tour  (iql  l)  ; mais  sou  triomphe 
u'cul  poiul  de  l'oauUal.  Rentré  en  France,  il  m 
brouilla  a mort  avec  U mai. on  de  Bourgogne  en 
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renvojaDl  la  du  duc,  fiaocee  dcpuU  trois  ans  à 
rame  de  ses  fils.  Un  complut  terrible  , cl  dont  le 
but  clail  de  l'cgorgcr  stcc  m fj mille,  ic  forma  contre 
lus  lieurcusem.  rindiscrelion  d’une  femme 

lu  fil  échouer  (i4<4)*  L’année  suivante  Louis  suu- 
gea  meure  i coD({uerir  te  trône  de  Naples , que  ve- 
nait do  laisser  vacant  la  m.  de  Ladislas  , et  cns'oi'a 
en  avant  un  corps  de  troupes  ; ruait  il  looiha  malade 
à Angers  sur  ces  culrcfaitcs,  et  y m.  en  l4t7* 

Louis  III , duc  d'Anjou  et  de  Provence , né  «n 
succe'da  à soo  père  en  <4l7*  Trois  ans  après 
il  $e  présenta  devant  Naples  avec  i3  liâlimens  , cl 
força  la  reine  Jeanne  11  à lu  reconnaître  pour  suc- 
cesseur à la  place  d’Alphonse  ^ rui  d’Araguii,  qu’t  lie 
avait  d'abord  a4!optc.  Maiscclui-cî  le  chassa  liieiilùl 
après , cl  le  força  de  se  réfugier  à Home , où  il  vé- 
cut des  hicnfaiis  du  pape.  Ramené  rn  triomphe 
presque  aussilôt  (l4^)  1^  duc  de  Milan  , il  sc 

vil  hlcniûl  attaqué  de  nouveau  . et  continna  lo  ans 
la  guerre  avec  une  allcrnalirc  de  revers  et  de  suc- 
cès. Au  hoiil  de  ce  temps  il,m.  à Cosenra  en  l4^4  * 
sans  laisser  de  posicrtié.  ^ion  frère,  René-Ic-ljon , 
duc  de  Lorraine,  borila  do  ses  étals  d’Aujou  et  de 
Provence. 

LOUIS,  V.  Hade,  Bavière,  etc. 

LOUIS  II  , duc  de  Bourbon  , dit  le  Pfln  et  le 
Crnnd,  ne  vers  133^  , était  CU  de  Pierre  1'^,  qui 
fut  tue'  à la  lialaillo  de  Poitiers.  Après  sa  m..  l<ouis 
cuiirul  à la  lèle  de  3ôo  hommes  il’armca  odi-ir  scs 
services  au  dauphin  , alors  régent . puis  resta  8 ans 
L'omiKC  otage  en  Augleterrc  • la  place  du  roi  Jean. 
A SUD  retour  il  combattit  les  Anglais , qiû  , au  mé- 
nris  des  traités,  occupaient  encore  quelques  villes 
uançalscs,  servit  tous  Üitgucscliu  , qn’il  procla- 
mait son  modèle  et  sou  ami , alla  en  Lspagne  se- 
courir Henri  de  Trauslamare  , nuis  lit  la  guerre 
avec  succès  à Charlet-le-Mauvais.  iSommé  par 
Charles  V mourant  tuteur  du  jeune  Charles  VI  , 
avec  les  ducs  de  Berry  cl  de  Bourgogne  , il  accom- 
pagna le  priuen  en  Flandre  , et  contribua  à la  vic- 
toire de  Cuurlrai,  passa  cnsnile  avec  qtielq.  cbev. 
en  Afrique  pour  combattre  les  Sarasins  , revint 
bientôt  en  France  , où  sa  prcicnce  était  plus  néces- 
saire, s’opposer  auv  progrès  des  Anglais,  qui  avaient 
envahi  le  Poitou.  11  les  chassa  de  nouveau.  Kn  1^91 
il  partit  à la  tète  de  20,000  hommes  pour  donner 
des  secours  aux  Génois  contre  les  Barbaresques , et 
en  un  jour  il  liatiit  deux  fois  les  troupes  du  roi  de 
Tunis.  L’année  suivante  (1392)  ta  maladie  du  mi  le 
força  de  reprendre  l’admiuisL  de  l'étal  ; mais  il  ne 
se  servit  de  ion  pouvoir  que  pour  empêcher  les  abus 
et  les  vexations  de  toute  espèce,  mnltiplu’s  par  la 
rHoc-rrgenlc  cl  par  le  duc  de  Bourgogne.  Il  y avait 
déjà  long-temps,  qu'indigne'  du  spectacle  d'une 
cour  corrompue  I il  s’étail  retiré  dans  sa  province, 
et  avait  vécu  loin  des  aft'aires.  £n  i4t^  >1  demanda 
haiilcmcnl  qu'on  traduisit  en  justice  le  duc  de 
Bourgogne,  assassin  présume  du  liuc  d’Orléans; 
mais  scs  demandes  furent  îmililef.  Le  méprit  cl  la 
haine  qii’il  voua  depuis  celle  époque  an  duc  de 
Bourgogne  attirèrent  des  représailles  de  la  part  de 
ce  prince , qui  vint  mettre  à leu  et  à sang  une  partie 
du  Dourbonnais.  Louis  marchait  à sa  rcncuutic 
quand  il  tomba  malade  & Montluçon  ; il  y mourut 
en  i4to,  âgé  de  y3  ans.  Un  a l’//is/o«re  de  lo  vie. 
/ftilt  hfroiquei , etc.  ^ de  inii'-valeiirett.v  prince 
Ijiuis  III  de  llouvbon  , l’arit,  t()i2,  in-8  ; consul- 
ter aussi  YHistoiie  de  la  maison  de  Bourbon  par 
Dêsonneaux  . t.  t. 

I.OUIS  IVORLKAN.S.  V.  OiarAKt  fo'). 

LOUIS  1)L  PHUSSl-1  (FntD.-CHHiaTiAîi) , ap- 
pelé communément  Louis-Ferdinand  , né  en  1772, 
était  fils  du  prince  Ferdinand  de  Prime  , frère  Ju 
grand  Frédéric*,  il  lit  tes  preni.  armes  lors  de  l'ex- 
pédition pruviicnno  en  Champagne  (1792),  et  plut 
lard  (i8ü<>j  eonlribna  beaucoup  à f.ùr«  déclarer  b 
guerre  à la  France.  i*roinu  an  grade  de  Itetiimanl- 
général , et  mis  a la  tête  d’an  corps  de  8,000  li. , il 


prit  positicn  à SaalfrM  , et , malgré  la  défense  du 
duc  do  Brunswick,  attaqua  une  colonne  française. 
Cerné,  écrasé  de  tonies  parts,  il  refusa  de  se  rendre, 
rt  ni.  perce'  de  9 hleisuift  mortelles  , le  9 ocioliro 
t8o6.  On  a pub.  : Anecdotes  et  traits  càracieris- 
tu/nrs  du  nrinee  /-.-/S*,  de  Prusse  , Berlin  , 1807 , 
in  8.  en  allemand  , etc. 

LOUIS  (St)  , c'v.  de  Toulouse  , né  en  t2;5  , fils 
de  Charies-Ie-Boitcux . roi  de  Naples,  fui  " ans 
; 1 287-1291)  otage  du  roi  d' Aragon  pour  son  père. 
UeiJevcnu  libre,  il  refusa  , malgré  les  vives  exhor- 
tations do  ses  parons  , U main  de  ta  princesse  de 
M-jorque  et  la  couronne  de  Naples  , céda  scs  droits 
è son  Irère  Bohert . et  entra  dans  ict  ordres  eu 
1296.  Poniface  Vin  le  nomma  .aussitôt  àl'ésêché 
de  Toulouse.  Le  jeune  Louis  n’accepta  qu'avec  ré- 
pugnance celte  baille  fonction  : et  meme,  après  avoir 
gouverné  2 aus  son  diocèse  arec  beaucoup  de  piété 
i l de  sagesse,  il  allait  sc  rendre  à Home  ri  supplier 
le  Si  père  de  le  délivrer  du  fardeau  de  l'cpiscopat  , 
quand  il  tomba  malade  , et  mourut  à Brignoles  In 
1930111 12^)8.  Il  fut  canonisé  en  i3t7  par  Jean  WII. 
Sa  vie  a été  ccrile  en  lai  n par  nu  contemporain  , et 
publiée  à Anvers  en  tGoa,  in-8,  traduit  en  ilalioix 
par  2 auteur»  dilTérens,  Wcvntréal,  i65r  , Vérone 
i638,  in-4 , et  en  français  par  Arnaitld  d'.VmliUy, 
cl  par  le  père  Anselme,  Avignon,  fij,  io-i3 

LOUIS  (St)  de  CO.XZAGüK.  V.  Coneauiiî. 

Lt)UIS(AsTOixc),  célèh.  chirurgien,  no  à Met* 
en  1723  , s’.vccjuil  par  scs  Uleni  l'amitié  de  La  Rey- 
ron’C,  prcni.  cliir.  du  roi , fut  nommé  substitut  du 
ehir.  en  chef  de  l'iiôpital  de  la  Cliai  ité  (1757),  puis 
clilr. -major  consultant  de  l’armée  du  Ilaut-lUiin 
(i7t»i),  et  m.  en  1792  , laissant  un  très-gr.  nomh. 
iVOpuscides  et  Mémoires  Ircs-cstimés  , dont  on 
trouvera  la  liste  clam  la  Biographie  medicale  imp. 
chez  l'anckoucke).  Nous  nous  bornerons  à citer  les 
suivans  : Becurtl  sur  Vélectricitc  medicale  , Pari», 
1763 , 2 V.  in- 12  ; C/iirur/jie  pratû;ue  sur  les  plaies 
d'armes  ù Jeu  t iU.,  174^,  in~\\Positianes  nnnto- 
micre  ci  chirurgU'ie  de  vufnenbut  capitis  ^ iliid.  , 
•7  • '*>'4  î I-cftres  sur  In  certitude  des  signes 

de  ta  mort  y ib.,  1753,  in-12.  Il  avait  été  ch.vrgé  de» 
articles  de  chirurgie  de  l’Encyclopédie,  et  dans  la 
suite  ces  articles  réunis  formcrcnl  un  Dictionnaire 
de  chirurgie  en  2 vol.  in- 13  ; on  connaît  aussi  do 
lui  de  nomh.  Consultations  MSs.  sur  des  poiuls  de 
médecine  légale  laissées  entre  1rs  mains  de  sou  hé- 
ritier, et  dont  la  publication  est  désirable. 

LOüLS  de  D'de  (autrement  Loui.s  BEHKUR), 
né  dans  etlie  ville  au  coramencrment  du  17»  S., 
entra  dans  l'ordre  des  c.apudns  à l'âge  de  16  ans  , 
remplit  successivement  1rs  differrns  emplois  de  sa 
communauté,  fut  nommé  provincial , cl  mourut  eu 
i63Ü,  avec  la  réputation  d'un  savant  tliéologicu  et 
d'mi  lialiilo  prédicat.  On  a <lc  lui  un  traité  sous  ce 
titre  ; Disputatio  doclissima  i/tiadriparii/a  de  modo 
cou/unit.  concursuiim  Det  et  crenUirrr  ad  actus  iihe- 
ros  ordinis  naturalis  y pnesertim  ad  pravos'y  etc. 
Lyon,  ifi.hj  f in-4-  Beroier  (v.  ce  nom)  a cm- 
ployc  les  nii'mes  argtimens  que  le  P.  Louis  de  Dôle 
dans  ses  discussirm  avec  les  jésuites. 

LOUISE  DE  LOBBAIM*:,  reine  de  France, 
nco  à N'omeni  eu  l5.'»4  , fille  de  Nicolas,  comte  du 
Vaudcmonl,  cl  de  Marguerite  d’Egmuni , épousa 
Henri  III  en  i575.  Ce  monaïque , u’etant  encore 
que  sluc  d’Aujou  , et  allant  prendre  possession  de 
la  couronne  de  Pologne,  avait  rcniarqué  Louise  à la 
cour  du  duc  de  Loiraine  , Sun  cousin  , et . de  re- 
tour en  France,  il  s'étnii  empressé  de  demander  i.'i 
main.  L’empire  que  la  jeiino  reine  scnihla  prendre 
sur  son  époux  alarma  tbtlicrinc  de  Médicis,  qui 
.lonna  à LonUe  le  coiist-il  perfide  de  fatiguer  le  roi 
«le  iTinontranccs  sur  sa  conduite.  Svt  plaintes, 
ccculécs  d'abord  avec  ]ulieure.  finirent  par  devenir 
«mportuiicJ.  Henri  s’éloigna  de  la  letne,  qui  ne  put 
réussir  » le  ramener  par  ses  touclianli-s  prières. 
Apici  l'assaslinal  du  roi , Louise  , dont  la  tcuJresse 
221 
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]Mttr  ion  voIa((e  ^pout  ne  sVtait  point  démentie  « 
deouoda  plus,  fois  i Hearî  IV  la  punitîoa  des  com> 
plices  de  Jacques  Clament,  et  bail  parte  retirer 
dans  le  cliilean  de  Moulins,  où  elle  m.  eo  1601, 
«ntdaude  par  l’excès  de  ta  douleur  et  les  exercices 
de  U ptdld  la  plut  austère. 

LOUISE  DK  SAVOIE  , duchesse  d’Angoulême, 
mire  de  François  1*'',  mort  au  Pool*d’Ain  1 

dtait  6lle  du  comte  Philippe  de  Dresse  , et  fut  ma* 
ride  à it  ans  i Charles  d’Orlc'aas , eooile  d’Anf^oii* 
léme.  Veuve  i 18  ans  , elle  se  retira  au  clisteau  de 
Cognac . revint  i la  cour  i l'avèncm.  de  Louis  XII , 
fut  nomoiee  rdgente  du  royaume  en  |5>5,  quand 
François  deveou  roi,  partit  pour  l'Ilalie.  Après 
la  haiaitte  de  Pavie,  elle  prit  les  mesures  les  plus 
efficaces  pour  sauver  le  royaume,  coolrihua  a la 
délivrance  de  son  fils,  et  signa  avec  Marguerite 
d’Autriche , gouvernante  des  Pays-Bas  en  ôaple 
traite' de  Cambrai , nomme'  aussi  à cause  de  colle 
ctrconsianee  le  traité  det  Dames.  Elle  m.  en  lÜBa 
a Gréa  (Galinats),  âge'o  de  5^  ans.  On  trouva  dans 
ees  coffres  i,5ou.ooo  écuid’or.  Cette  princesse  avait 
4li  cause  de  la  désertion  du  connélahle  de  Bourbon, 
qu’elle  avait  fait  iulustemeot  persécuter  par  le  roi , 
parce  qu’il  avait  refusé  sa  main.  Elle  laissa  un  Jour- 
nal (espèce  d’éphémérides  des  évènemetis  de  son 
temps)  de  i5oi  è 1622  , ioiéré  par  Guichenon  dans 
lan^reiit'er  de  l 'histoire  généalogique  delà  maison 
de  Savoie  , rdimp.  i la  suite  des  Mémoires  de  Du 
et  dans  le  t.  xvi  des  Mémoires  particuliers 
relaUfs  d l'histoirt  de  France. 

LOUrSE-AUGOSTE-WILIlELMINEAMELlE, 
reine  de  Prusse  , iîlte  du  duc  de  Mccklenbourg* 
8treUu  cl  de  Caroline  de  Ilesse-Darmstadt  , née  à 
Hanovre  en  1776,  mariée  en  179^,  sc  distingua 
par  son  courage  et  sa  résignation  après  la  bataille 
d'Jéoa  (1806).  Kilo  m.  au  chât.  de  Holicnxicrils  ea 
1810.  On  a publié  sur  celle  princesse  les  écrits  sui- 
rans  : Luise  Kaniginn  von  Preussen  , etc.,  Berlin, 
1810.  in-8  : la  Rein*  Louise  y par  mad.  de  Berg, 
ih.,  i8(4  « Eloge  historique  de  L.-d.  de  Mehlem-  , 
bourg,  reine  de  Prusse  , lu  à l’acad.  de  Dijon  en 
1818  par  le  inarq.  de  Courlivron,  Dijon,  1810,  in-8.  ' 

LOUlSE*MARrE  DE  FR  ANCK  (madame),  der- 
nière fille  de  Louis  XV  et  de  Marie  I.cksinska  , ne'e 
à Versatiles  en  1737  , prit  lo  voile  cbes  les  carmé- 
lites de  St-Denii  en  177 1 , et  y m.  en  1787  après 
s’élre  fait  remarquer  par  ses  vertus,  sa  piété  , et 
l’ordre  qu’elle  mit  dam  l’administTation  des  rere- 
nns  de  la  maison.  Louis  XV  allait  souvent  la  visiter 
dans  sa  retraite  , et  les  courtisans  craignirent  plus 
«l’une  fois  que  les  conseils  et  Texemple  de  sa  fille 
ne  le  détormioasieot  à rompre  avec  les  favorilci. 
L’abbé  Proyart  a publié  la  vie  de  cette  princesse  , 
Bruxelles  , 1793  , in-i3.  1 

LOUlSR-ULRI(,)UE , reine  de  Suède,  scetir  de  ' 
Frédéric  H,  roi  de  Prusse,  née  à Berlin  en  1720.  fut 
mariée  au  prince  royal  de  Suède,  Gusiave-Adulphe, 
en  1744  * devint  reine  eu  17S1  , et  se  distingua  par 
la  protection  qu’elle  accorda  aux  lettres , m (’agri-  ' 
cniture,  à l’éducation,  et  ]>ar  la  fermeté  qu'elle  dé- 
ploya dan*  Ira  liotiblet  de  la  Suède  en  1736.  Après 
la  m.  de  ion  épnux  (1771),  I.ouise-Ulrique  se  ren- 
ilit  è Berlin  , aej«iurna  près  d'une  année  auprès  de 
son  frère,  te  grand  Frédéric  , et  retourna  ensuite 
en  Suède  o ù son  fils  , Gustave  III , venait  d’opérer  . 
un  cbangement  dans  le  gouvern.  Quelques  nuages 
a'élant  elevés  entre  ce  monarque  et  sa  mire  , celîe- 
ci  passa  les  dern.  années  de  sa  vie  dans  ta  retraite , 
et  ro.  d^ns  son  clûtrau  de  Siv.irttioc  en  178a. 
LOUISE.  V.  CuNTi . Go.vzagvi:  cl  GuzMArf. 

LOUP  (St)  , en  latin  Lupus  , né  à Toul  vci's  le 
commencem.  du  5'  S.,  fut  ic  suce,  de  St  Ours  au 
aiége  épiscopal  de  Troyes  : il  alla  ensuite  dans  la 
Grande-Bretagoe  avec  St  Geriniin  d’Auxerre  pour 
J combattre  les  erreurs  des  Fétagieiis  , qui  com- 
meaçaient  à s’introduire  dans  cette  lie  ; et,  à son 
retour  dans  Us  Gaules , sut  llécbir  U farouche  At- 


tila {v.  ce  nom)  , qui , déji  maître  'd’one  grando 

fiartie  de  U Gaule  orientale  . menaçait  de  traiter 
a ville  deTrovrs  avec  la  même  rigueur  que  les 
autres  cités  tombées  en  son  pouvoir.  Après  la  cé- 
lèbre victoire  d’Aclius  (t*.  ce  nom)  sur  le  roi  des 
Huns  , St  Ixmp  , qui  avait  accompagné  U barbare 
dans  sa  retraite  , fut  accusé  de  trahison  , et  se  vit 
forcé  de  quitter  son  évêché.  11  y revint  toutefois  2 
ans  après,  et  m.  è Troyes  en  478.  L’Eglise  honore 
sa  mémoire  le  29  juillet.  On  trouve  dans  le  Spici^ 
lege  de  D.  L.  d’Acheri  (t.  y)  et  dans  le  i**  vol.  de 
la  Collection  des  conciles  une  Lettre  de  St  Loup  i 
Sidoine-Apollinaire.  — Un  autre  St  Loc^  ou  Lrr  , 
en  latin  Lupus,  fut  évêque  do  Dayeux  , et  m.  en  4^t 
ou  4^3.  — Un  troisième,  ér.  de  Lyon,  assista  an 
concile  d’Orléans  en  538,  et  m.  en  Sa  fêle  est 
fixée  au  5 sept.  — St  Loup  Lou  ou  Leu  , en  latin 
Lupus,  ér,  de  Sens,  m.  vers  l’an  6x3,  et  que  l’église 
honore  le  t"  sept.,  est  le  patron  de  la  paroisse  de 
Pans  du  nom  de  St-Leu. 

LOUP  , en  latin  Sen^nfus  Lupus  , abbé  de  Fer- 
rières, né  vert  l’an  8o5,  regardé  comme  un  des 
meilleurs  écriv.  du  g*  S. , enseigna  les  belles-lett. 
à Fulde,  assista  au  concile  de  Verneuil  en  844  < Pt 
au  2*  concile  de  Soissont  en  833.  On  ne  trouve  plus 
de  traces  de  lui  dans  l’histoire  après  862  , mais  on 
sait  qu’il  fonda  une  bibliothèque  très-belle  pour  le 
temps  , qu’il  fil  copier  beaucoup  de  MSs.,  qu’il  fut 
en  correspondance  avec  la  plupart  des  souverains 
de  son  temps.  On  a de  lui  oci  Lettres  {Liber  epis^ 
tolomm),  pu.bliées  par  Papire-Masson,  Paris,  I.'i88, 
in-8,  ins.  dans  1rs  Scriptores  Fmneomm  de  Du- 
chesoe  , publiées  de  nouveau  par  Baluze  avec  notes 
(celle  édit-  est  la  meill.)  ; une  /)fi5erfario/t  lur  3 
questions  théologiques  (la  prédestination  , le  libre 
arbitre  , le  prix  de  la  m.  de  J.-G.),  puh.  en  1638, 
in-i6  (sans  nom  de  ville),  et  Paris  , i6jo,'  in-o  , 
par  SimouJ  (exceil.  édit.),  ins.  dans  un  Reruei/ 
d'ouvrages  sur  la  préUesl motion  et  la  grâce  , par 
Guilliert  Mauguio,  Paris,  t63o.  in-4  i des  Hymnes, 
etc.  V.  pour  plut  de  détails  yH\stoir*  litterair*  de 
France , t.  V. 

LOUPOIGNE.  V.  JACQUEMtY. 

LOUPTIÈRE  (Jeaîs-Cmarlcs  de  RELONGÜE 
DE  La),  Itll,,  memh.  de  l'acad.  des  Arcades  de  Rome 
et  de  celle  de  Cbâlons-sur-Marne  , né  eo  1727  au 
château  de  La  Louplière  (diocèse  de  Sens) , mort  i 
Paris  en  178^,  a laissé  un  Recueil  d*  poésies  et 
teuvrrs  diverses  , P»r\t , 1768  et  i574»  2 v,  io-i2. 
— Loi  PTtÈRr.  (Amable-Fraoçois-Louii  Ls  Bisetox 
de  La),  d'abord  oralorien,  puis  avocat,  m.  assas- 
siné pendant  la  révolution  , a publié  une  imitation 
en  vers  du  Jugement  dernier  d’Young , 1772  ; et  4 
satires  inlit.  les  Juvenafes  , 1779.  Plusieurs  autres 
Poésies  du  même  aut.  sont  restées  MSs. 

LOÜRDET  DE  SANTERRE  (Jea.x-Bapt.),  an- 
tien  maître  des  comptes  , m.  à Pans  en  iSi3 , est 
aut.  de  plus,  pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles 
nous  citeruos  : Colinetle  d la  cour,  ou  la  Doubla 
rpreuve  , gr.  opéra  en  3 actes  , musique  de  Grélrr, 
1783  ; l’Embarras  des  richesses , ib. , musique  do 
Gréiry,  178a  ; le  Savetier  et  le  J'inancier,  cumédio 
CD  2 actes  cl  en  prose,  mêlée  d’arictlcs  , musique 
de  Rigal , 1778  ; Ztméo  , opéra  en  3 actes  , musiq, 
de  Martini  , 180O.  < 

LOUREIRO  (Jeax  de),  botaniste  porlupii , né 
vers  1715,  embrassa  l’étal  erclésiail.,  passa  dans  la 
Cochincliine  pour  en  convertir  les  babiians  ; et, 

' dans  le  but  d’acquérir  leur  confiance  , se  livra  à ta 
I mé<tecioo  et  à la  botanique , dans  laquelle  il  devint 
très-bahile.  Il  voyagea  aussi  en  Chiae  et  en  divers 
pays.  Revenu  à Lisbonne  au  bout  de  26  ans,  il  y 
m.  en  179^.  après  avoir  publié  son  exceil.  F'-ort  d* 
la  Cochmehine  (latin),  imp.  aux  frais  de  l’acad.  det 
sciences  portugaise,  Lislionne,  1790,  2 vol.  in-4* 
LOUSTALOT  (N.),  né  en  1702  à St-Jean-d’An- 
gely,  fut  r^u  avocat  au  pari,  de  Bordeaux  en  1788, 
vint  à Paria  en  178g  pour  conconrir  à U révolulioa. 
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fat  admli  parL.  Prudtiomm*  au  norohrf  det  rd* 
dacteur*  du  pamphUt  prriodiqaa  iatit.  t i(cî«/u> 
fions  de  Parti,  dediéot  à /a  1790  «t  anadaa 

auiv.,ea  rédigea  rinlrodacitoa  elle»  prem.  numé- 
roi , et  m.  daoa  le*  prem.  jours  d'oct.  de  la  même 
anode  (1790).  On  a*a  d’atlleur*  aucun  autre  détail 
liiograpliMfue  inr  cet  écrivain. 

I.OIITI1EI\BOCJRG  , ou  plut  exactement  I«U> 
THRRBURG  (PniLiepE*JAC4jUts)  , peiotre,  00'  à 
Strasbourg  en  fut  dldve  deTiebibein  « et  en- 
suite  de  Cata-Plora  , devint  membre  de  Paaadémie 
de  Parie  en  1768 , nasea  ensuite  en  Angleterre,  et  y 


com|>oaa  pins,  tableaux  pour  les  gouvem.  anglais 
et  russe.  Il  s' 


•*occopa  ansfi  de  la  gravnre  A l'eau* 
forte,  J acquit  une  grande  répntaiion,  et  m.  A 
Londres  vers  t8i4>  Ou  voit  de  lui  dans  le  cbileao 
de  Rambouillet  une  bataille  qui  peut  Aire  placée  A 
c6lé  des  meill.  productions  de  Wouvermsbs.  C'est 
A cet  srliite  que  l'on  aUribae  Tinvent.  du  TUeAfrt 


ptUorts^ue  et  mrre/i(7ire,  depuis  mit  en  reuvre  par 
..  . ...  ' iié- 


J’arliste  Pierre , et  scs  essais  en  ce  genre  ont  été 
crits  dans  un  journal  litlér.  en  allem.  sous  le  nom 
d’£  dophysion.  Le  Mngasin  encyctopédtque  Cannée 


1809.  O*  A)  renferme  une  Kotice  snr  Lontberbourg. 
LOÜTHF-ALY-KHAN 


septième  et  dernier 
vckjl , ou  régent  de  Perse , de  la  dynastie  de  Zeod, 
né  vers  1770  , succéda  A son  père  Djaafar'Kbao  eu 
1789,  vainquit  d'abord  aescompétitaurs,  l'eunuque 
Agba*Mobammcd  et  le  prince  Seid  Mourad  , mais 
finit , après  3 défaites  successives  , psr  tomber  entre 
les  mains  du  nrem.,  qui  lui  fil  arrseber  les  jeux.  Il 
orna  ensuite  le  triomphe  de  son  vainc|ueur,  et  fut 
éÿ^orgé  , ainsi  que  toute  ta  ramtllo,  a Teberao  en 
I79q.  La  dmasho  de  Zend  fut  remplacée  sur  le 
Irone  de  Perse  par  celle  des  Kbadjart , commencée 
par  l'eunuque  Agha^Mahammed-Kliau , oncle  de 
Fath-Ali'Khan , aujourd'hui  régnant. 

l.OU VARD  on  LOUVART  (D.  KaAnçois) , bé 
néüiclin  da  la  congrégation  de  Sl«Maur,  né  en  1661 
A ClaaX'Génércux  (diocèse  du  M;>ds),  montra  un 
grand  lAle  contre  la  balle  Unigenitus  , ce  qui  le  fil 
exiler  et  incarcérer  plus.  fois.  11  s'échappa  et  se  ré< 
fugia  en  Hollande,  où  il  m.  en  1739.  On  a de  lui 
plus,  écrits  de  controverse  tombés  dans  un  juste 
oubli.  11  avait  pub.  le  Prospectus  d'une  édit,  des 
Ouvres  de  St  Grégoire  de  Ànainnce,  qui  n’a  point 
paru. 

l.X)UVEL  (Loctx-Picitnit) , célèbre  asiasaln,  né 
A Versailles  en  1783,  fils  d’un  marchand  mercier 
trèS’psuvre,  avait  été  placé  aux  Knfans-Trouvés. 


Sorti  de  celle  maison  en  1794  • il  prit  l'étal  de  leb 
iuLt 


lier,  rroplova  une  foule  de  subterfuges  pour  échap- 
per A la  conscription , et  rénstil  A t'v  soustraire. 
Cependant , admirateur  passionné  de  Napoléon  , il 
suivit  A l'Ile  d’Elbe,  A Waterloo  , A Hocbcforl. 


Revenu  A Paris  après  le  départ  du  monarque  dé* 
Uôoé  pour  Ste-Hélène  , il  conçut  le  projet  d'assas* 


siner  toute  la  famille  rovaie  et  se  fit  recevoir  dans 
la  sellerie  du  roi , pour  être  A même  de  saisir  toutes 
Ice  occisions.  Ce  fut  le  l3  fév.  18^  qu'il  com- 
mença A exécuter  son  projet  par  le  meurtre  du  duc 
de  Ilerrj  a sa  sortie  de  l'Opera.  Saisi  presque  aus- 
ailAt , et  trad.  devant  la  chambre  des  pairs , il  mon- 
tra pend,  son  procès  une  grande  impiisibililé  qu'tf 
conserva  jusque  snr  l'échafsud  , où  il  fut  décapité 
le7juin  i8ao.Oopeut  cousultcrsor  Louvcir//iif. 
de  son  procès  pub.  par  M.  Maurice  Mcjan,  Paris 
)Sao,  a vol.  io-8. 

LOUVENCOURT  (Maxie),  demoiselle  poète 
m.  A Paris  , sa  patrie  , en  171a , A l'Age  de  3a  ans 
a composé  un  grand  nomb.  de  Cantates^  mises  en 
musique  par  Bourgeois  et  Clérambsult , et  quclq. 
autres  pièces  de  vers  însér.  dans  differrns  recueils. 

LÜUVERTÜRE  (Toissaiict).  V.  Toi;s«ai.vt 

Louvet  (PiEEaB)t  avocat  et  biilorien,  né  près 
de  Beauvais  en  i36q  ou  l574«  fui  maître  des  re- 
quêtes do  la  reine  margnerito  en  i6i4  « et  m.  dans 
aa  patrie  en  On  a do  lui  : Cou/i<mes  de  divers 


bmittiages  observes  en  Beatautish  ^ BeauvaU,  l6i5«' 
1618,  in-4«  ^fstoirc  de  ta  ville  et  cUi  de  temwmis^ 
etc.,  Koueu  , t6l3 , ln-8  ; Histoire  et  antiquiiès  du 
pnysde  J^emiveisti,  Beauvais  , i63l.  in-B;  Histoire 
rl  antiqiules  du  diocèse  de  Beenu^ais^  ibid. , i635  ; 
Ànciennes  remarques  de  la  noblesse  du  Beauvmisiti 
etc.,  ib.,  i63c  ou  1640,  in-B;  cl  qnclq.  autres  écrita 
>eu  reroarqualiles.  — Un  autre  Pierre  LoI'VCT  , 
iist.,  né  egalement  A Bcanvaii  en  1617,  mais  d'une 
autre  famille  qne  le  précéd.,  étudia  (rabord  la  mé- 
decine , sa  livra  cosnite  A l’étude  de  rbisluire  et  dd 
1a  géographie,  A l’voseignemrnl , et  m.  en  1680  « 
avec  le  litre  d'hhtoriograplie  du  prince  de  Dombee.  * ' 
On  a de  loi  an  asseï  grand  nomn.  d'ouv. , dont  M 
trouvera  la  liste  dans  \sBiblioth,  hist,  de  ta  FroncOà  ■ 
Slout  citerons  seulement  les  abrégés  des  Hisl.  tTÂ* , • 
quitaine  , du  ÏJUigutdoCy  de  Provencey  etc.  : et  tm 
Merture  hoHand,yOU  du  roi  (Louis  XIV) 

en  Hollande  , en  Franche-Comté  , en  Jllemsgne  , 
etc. , Ljon  , 1673-80  , 10  roi.  in-in , onv.  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  nn  autre  ifercure  hollan- 
dais , imp.  dans  le  même  temps  A Amsterdam  , et 
qui  est  rédigé dans  uu  esprit  toutdiflTércal.  Les  deox 
prem.  vol.  du  Mercure  de  Louvet  ont  paru  en  plus, 
parties  sons  les  lit.  d'^bregéde  C Hist.de  Hollande^ 

— de  rHisloirt  de  f’ro/ic/rr-Cemfé,  etc. 

LOUVET  DE  COUVRAY  (JcxjhBAPnsTE)  « 
lilt.,  député  A 1a  convention  natlonsle , né  à Paris 
en  1764*  était  commis  cbea  un  libraire  de  cette 
ville  lorsque  U révolution  éclata  en  1789.  Avant 
cette  époi|ue  il  avait  débuté  dana  U carrière  litlér» 
par  la  prem.  partie  du  roman  de  Faubtns  y onrrsge 
original,  gai,  piqiianl,  mais  où  la  décence  n'est 

CiOt  respectée.  Zélé  partisan  des  nouvellca  Idéet  , 
uvel.nasocia  dèi-lors  4 ses  travaux  littéraires  U 
politique,  qui  bientùl  devint  son  occupation  ex- 
clusive. En  ingi  il  se  prévenu  A la  barre  de  l'as- 
semblée législative  pour  demander  aa  nom  de  sa 
srcl.  (ou  du  quarticrqn'il  babiUil)  que  les  princes  , 
nobles  cl  BUtres  Français  sortis  alors  du  rojanme  , 
fuucDt  décrétés  d'accusatioo.  Il  fut  eoiuile  em- 
ployé par  Roland  , ministre  de  l'intérieur , A la  ré- 
daction d’une  feuille  périodique  intit.  la  Sentinelle, 
qui  paraissait  rbanue  jour  affichée  dans  les  met 
de  Pans,  A l'effet  (Vontretenir  parmi  le  peuple  le 
fermcul  révolutionnaire.  Nommé  dépnté  A la  con- 
vrolion  par  le  département  du  Loiret,  Louvrt  s'at- 
laclia  au  parti  dit  de  la  Gironde  y alUqna  Robea* 
pierre,  dont  l'inOuence  éUil  déjà  irèf-graoda,  et 
demanda  sa  mise  en  accnialion  (29  ocl.  179a).  Dans 
le  priKès  du  roi  il  vou  contre  l'appel  au  peuple  et 
pour  U mort,  sous  la  condition  expresse  de  sur- 
seoir A l'exécution  josqu'A  l'élabUasem.  de  la  con- 
stitution. 11  vola  eusuile  pour  le  sursis.  Proscrit 
avec  les  principaux  girondins  , et  décrété  d'accusa- 
tion le  a juin  1793,  Louvet  se  réfugia  A Caen , fut 
mis  hors  la  loi , erra  quelque  temps  en  Bretagne  et 
dans  le  midi  de  la  France  , se  rapproeba  eninile  da 
Paris,  so  tint  caclié  cbea  ua  babilant  de  Nemouri 
juiqn'A  la  révolution  du  9 thermidor,  et  ne  fut 
toutefois  rappelé  A la  convention  que  7 mots  après 
celle  journée,  en  mars  179S.  Il  reprit  alors  la  ré- 
darltoo  de  son  journal  (//t  Sentineiîe)y  et  ouvrit  en 
même  temps  au  Palais-Rojal  un  établissement  da 
librairie  qui'ne  réussit  point.  Après  la  dissolution 
de  la  convention  nationale,  il  fil  partie  du  conseil 
dcs5oo,  en  sortit  au  mois  da  mai  1707 , et  ro.  le 
août  sulv.  Il  avait  été  nommé  membre  de  la  2* 
classe  de  l'institnt  de  France  lors  de  l'organisation 
de  ce  corps  savant.  On  a de  lui  : tes  Amours  du 
chevalier  de  Faublas  , dont  U 3*  édit. , revue  par 
l'autcar,  fut  publiée  eu  1798, 4 vol.  to>8  (ce  ro- 
man , trad.  en  allem.  et  en  anglais , a en  un  grand 
nombre  d'autres  édit,  daos  div.  formats) } Aavi/ia 
de  Farmont , ou  le  Divorce  nécessaire , etc.,  1791, 

3 vol.  in-i8 , 1794  * 4 vol.  in-ia  ; Quelques  noilces 
pour  rAiifeirc  et  /a  récit  de  met  périls  depuis  le 
3i  mai  1793 1 Paris,  an  ut  (t/O^},  in-S,  Ind.  c» 
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allem.,  en  daauU  cl  en  tuctlois,  cl  insérées  ilaot  ta  iliirtcm  . 172 '{ : ttenutrçiies  snr  tn  question  dti 

GtUection  des  }t>‘moires  sur  la  m'utiition  , t*arii , forces  V4i'cj,  iliid.»  aun.  «721-28  ; etc.  üo  IrouTe 
iq*8  , plut.  Famiduets  cl  autii-s  Li'uttiure*  qticlq.  Icttrci  du  chev.  de  Louvillc  »or  !«•  afTain-s 
pohtir|ucs  ; cl  une  comédie  iiiiii.  /<i  ilrcn  le  txvue  d’EipJtnc , ioie'récs  dans  les  Mcm.  de  «on  frère  . et 
des  ftrmècs  noire  et  bUtnthe.  Louvet,  avait  contposé  ail.  conlro  les  opinions  du  P.  Castel  dans 

tm  vul.  dit  Foénrs  <]u’il  deslinail  à i'uiiprcssion  ; il  lu  Met.  ure  de  1^20  et  années  suiv. 
se  proposait  aussi  de  puMier  sa  Cor/ri/iontfuntv.  LOUVOIS  (tRAxroiS'Mictitf.  LK  TEFXIKR  . 
Les  MSs.  du  CCS  uiiv,  ijut  (*iè  «létruit.v  pend,  le  rè::nc  marr(.  de),  ministre  de  Louis  \1  V,  fils  du  clianei  l. 
de  la  Icmnir.  Ou  irmise  dans  les  d/em.  de  l’iii  tiUil  Li-  Tuilier,  né  à Paris  en  16^1,  fut  uomme  en  lf>54 
(lillcr.  et  Lejiii'jris  .1.2,  Inst.)  une  TioUce  sur  In  à la  survivance  de  la  charge  de  icrrélairc-d'rtat  au 
Hue  et  le<  oto*.  de  J. -B,  i.ott\-ct , par  (».  Villar.  duparteoi.  de  la  guerre.  Livré  d'ahoid  avec  e&cès  i 
LOÜVIEUS  (CnAHi.Es  - J.scgtLs  «lu)  , anciea  tous  lus  plaînrs  du  sou  âge,  «1  travailla  ensuite  avec 
rrrivain  fraudais  . conseiller  d 'état  de  Charles  V en  assiduité  . visita  les  placrs  fortes  , les  frontières  , Ici 
tS^G , est  lin  de  ceux,  à qui  on  allrihuc  le  fameux  troupes . tout  le  rtiatrnul  de  la  guerre , ut  depuis 
Snni’c  du  /'erg'ier , t*specu  du  dialogut.  eutre  un  lOtifi  porta  seul  lu  poids  de  ce  niioislère.  Scs  nie- 
cleru  et  un  chuvaliur  -vur  lus  deux  ptiisssaticrs  , sures  aisurùrcnl  le  succès  des  eanipacnusde  Flandre 
rucclûâiaitiquc  et  la  trmpDiulIu.  Ou  ne  sait  si  cet  eu  1667  ut  de  Franche-Comie'  en  1668.  On  ue  peut 
ouv.,  mi  dus  plus  anciuiiv  tnouunicui  de  la  langue,  trop  louer,  ut  les  tairas  qu'il  déploya  Comme  mi- 
lut  écrit  origuiairi-ment  on  Iranvais  ou  eu  laliu.  nistr;  , et  l'ordre  qu’il  étahlit  dans  son  adminislraU 
(,)u»i  quM  un  soit  il .-«  rlu  iiup.  pour  la  prein.  fuis  eu  quant  au  iiiaintirn  de  la  discipline  , à Puiacülude 
1 tançais  à Lyon  , iVMv  iii-fol.  ( édit,  rare  et  rc-  des  paiumens  , à I approvisionticin.  du»  magasins  , à 
cherchée),  puis  à l'atis  , l5ul  , même  f>‘rmal  , cl  la  rcgiilarilc  des  marches.  C’est  par  scs  cunsrils  que 
lutinp.  dans  lus  Freuees  des  hberles  de  i’Fçlise  I..0UIS  \1V  hâtU  lus  Invalides.  Mais  dus  fautes  gra- 
ffalhcane , t.  11,  édit,  de  17J1.  Durand  de  Maillanu  vus , des  vices  , ternirent  eus  hriilaiilcs  qualités.  Ja- 
A donné  une  analyse  de  cul  uuvr.  dans  le  lume  3 , ioux  du  tout  mérite  indépend.,  il  donna  à Turenoo 
\t. 'âzj-GiG  i\c»  f.tiiertes  de  l’FfjlsJê  gallicane  pivu-  en  et  il*75  tous  le»  ordres  qui  pouvaient  le 

«'«'Ut  et  commentées.  L’ottv.  latin, qui  ite  parut  qu'à  faire  échouer  ilaus  sus  opeValions,  «I  montra  la  plus 
3*.iris , i5t6,  tQ'4  . est  intitulé  dur  -us  de  utrdque  grande  dureté  à Calinai.  llautaia  et  dur,  niûmu 
potestate  , temporali  siUcet  et  spiriluult  libellus,..  dans  ses  relations  avec  stm  maître,  il  rompit  , par 
Sommum  f'in-Àirü  nuncupatus  ^ etc.  son  arrogance  et  sa  rausiieité,  tus  iie'gocialions  uO'- 

LOUVILLL  ( CtiAni.i.s  - Arur&TE  d’ALLON-  lanu'esascc  la  Hollande  en  1672, et  en  i685ilireuva 
\ I LL  F , marquis  du) , hoimné  d'eiat , né  cii  iO(«8  de  mépris  te  doge  de  (ïùnes  venu  à Paris  pour  s'hu- 
au  château  dcLouvi'Io  (pavt  cliarlrnin),  fut  charge  niilici'  aux  pieds  de  Louis  XIV.  IVon  moins  cruel 
par  Louis  \1V  d'accompagner  en  Espagne  le  jeune  qu’or^uuilleux  , il  (il  déployer  un  i08b  et  lus  ann. 
roi  Philippu  V dont  il  avait  etc*  gunlilimmnic  de  la  suiv.  la  >>cvérité  la  plus  rcvollaute  contre  les  calvi- 
iiianche , ut  à l’éducation  duquel  il  avait  donné  scs  nistes  , fit  deux  (ois  incendiur  le  l’alalinat  (t(>74 
soins  lorsque  ce  pnncc  n’etait  encore  que  duc  d’Au-  il  >1  eût  de  même  révluil  Trêves  en  cendres, 

1*ou.  Âmi  de  Fvoélou  cl  du  duc  de  licautillicrs , si  à la  prem.  proposiliou  Je  celle  nouvelio  atrocilc , 
.oiivillc  pourvu  des  instruct  et  dis  conseils  de  ces  lu  moiiarc|ue  indigué  ne  se  fut  récrié.  Depuisqueiq. 
deux  illustrui  persuuu.,  nommé  cliuf  de  la  maison  temps  déjà  l’humeur  Ivraiiitiqiic  et  farouche  du 
fraiiç.  et  gciililh.  de  la  cliamhrc  du  iiouv,  monarque  [.amtois  poait  à Louis  \l  V,  et  on  s’alteodait  a lui 
espagnol,  cul  d’aloird  heauroup  de  part  au  gouvui-  voir  auhir  une  disgiâce  éclatante  , lorsqu’il  ra.  en 
uemcnl , et  fut  chargé  de  missions  impartantes.  i(>;)i  : le  poisoa  selon  1rs  uns  , ou  plutôt , selon  les 
itians  culrer  dans  les  détails  des  intrigues  où  «I  lut  autres , le  refruidissem.  marqué  du  itii  à son  egard  , 
aucccisivcra.  acteur  et  victime  , nous  u»us  horuu-  causa  cctlcüu  subite.  Personne,  pas  même  Louis,  pas 
Tons  à dire  que  sa  hauteur  envers  les  Espagnols,  ut  même  ses  paruns,  ne  le  regrulta , mais  ou  apprécia 
l’imprudence  qu’il  cul  de  laisser  péiiélrur  lu  drssciii  généralum.  sev  grands  laicnsrut  les  éveacm.  qui  sui- 
du  Lire  remettre  u.xulusirem.  aux  1-' tançais  1«  diicc-  virent  nu  üreiit  que  trop  sentir  combien  scs  succes- 
lion  des  aHaircs  d’Espagne , lu  fïreut  rappeler  en  scurs  étaient  loin  de  le  lumptacrr.  Un  trait  parliciil. 
France  un  1703.  Il  y vécut  retire*  d.ius  sus  terres  de  sou  aitminislral.,  c’est  qu'il  avançait  rapidement 
Jusqu’à  la  mort  de  Louis  NI  V,  cl  reçut  ensuite  du  les  plébéiens  rucominaiidahirs  par  leur  mérite  , et 
«lue  d'Orléans  , régunt , une  noiiv.  mission  , dont  lu  qu’il  uo  négligeait  jamais  l’ocrasion  de  gourmander 
Lut  secret  était  d'éclairer  Philippe  V sur  les  mu-  durement  lus  jeunes  gcnlilsliummet  à qui  leur  mis* 
Iléus  du  cardinal  Alhrroni  ; mais  une  intrigue  le  (il  sance  valait  de  hautes  places  dam  l’armée.  Sandras 
rappeler  d’Espagtie  avant  qu’il  eût  ohiuim  une  au-  de  Comtdx  a pub.  sous  le  nom  de  Louvois  un  Tes- 
«liunce  du  roi.  Il  m.  ru  1731.  Ün  trouve  uue  partie  tnment  poUrtque , Paris,  169J,  in-12.  On  a aussi  ; 
«le  la  correspond,  du  marquis  de  Louvîlle  (luis  de  Hfemotre  oiiFssni  pour  servir  d l’/ftstoiix  de  A'.-.V. 
sa  prem.  mission  en  Espagne)  dans  les  .t/ém.  polit,  f-e  7'clher,  mnrquis  de  Louvois.  Anisterd.,  1740, 
e<  mi/ii. /’oar  jrrvir  A i'ilist.  de  Louis  Siy  et  de  in-i2,  rare  aujourd’hui,  cl  attribué  à Chanilay 
/-oifis  pub.  par  l'aMié  Millüt.  M.  le  CteScipion  u:i  à Saint-Puiiangus , premier  commis  du  ce  mi- 
dii  Koore  a donné  lus  .Vrm.  oistre. — Ixil'vois  (C.tiiiillu  Lr.  TEt.t.iF.11,  connu 

de  la  maison  de  Bourlnm  en  f.spagne.  extraits  de  la  sous  le  nom  d'ahbé),  L*  bis  du  précéd..  né  à Paru 
< orrespond.  du  mnrquis  de  T^uuvdlr , Pans . ?8i8,  en  t(>75 , fut  pourvu  de  plusieurs  bénérices  ennsi- 
2 vol.  in-8.  — Loi'V11.:.E  (Jacques-Eugène  d’AL-  déraille»  dûs  l'age  de  Ç)ans,  et  nommé  successivem. 
LONVil.i.E , chuv,  de),  frère  du  précéd.,  aslrooninu.  gr. -maître  de  la  librairie , hiljliolliécatre  du  rat  ; il 
né  en  1(371,  s’appliqua  de  bonne  heure  à l'étude  uni  lu  doctorat  un  Sorhomie  (1700),  Bt  un  voy.  ca 
dos  mailiéroaiiq.,  ut  y fit  du  grands  pn<grès  , pms  Italie  , ut  en  rapporta  un  gr.  uombre  de  livres  rares 
entra  d.iiis  la  marine  rovale,  su  trouva  au  eélulirc  cl  précieux  dont  il  unricitil  la  bililiolhrquc  du  roi. 
combat  de  la  llugite  , pjS'3  ensuite  dans  le  sci  \ icc  Nommé  plus  tard  gr.-vicaire  de  son  onclu  l’arche- 
«lu  (erre , et  te  retira  à la  paix  d’Utrucht  (i7<3) , vè-|iiu  de  llrims  , il  refusa  Pévûclid  de  Cturmool , 
avec  le  brevet  de  colonel  , pour  sc  vuurr  à Turude  ut  lu.  un  1718,  à la  suite  du  ruuéralion  du  la  taille, 
de  railronomic.  11  y acquit  du  grandes  conraits.,  11  était  mumbru dus  trois  grandes  académies.  Fon* 
fut  nommé  succcstivein.  membre  du  l’académie  des  lenrllu  et  livre  ont  fait  son  cloge , le  prem.  à l'acad. 
sciences  et  de  la  soci'-té  roy.  du  Lonvlrt'S  . et  in.  en  dri  sciences  . lu  sucond  à eulle  dus  iuseript.  et  b.-I. 
1*33.  Ou  a de  lui  du»  Observai,  sur  l’otdiquilé  de  LOU  V IIELEÜ L (.Iean-Daptiste), oraloriun,  né 
reeltpUque,  dan»  le»  Mêm.  «lu  l'acad.  du»  sciences , à Meiidc  ver»  i(>(>o  , ni.  vers  l73o  , direct,  du  sémi- 
ann.  I7t4-t(>‘-2l;  Liouv.  Tablei  du  Soled.  ibidem  , tiairc  et  prof.ilu  théol.  dans  sa  vüle  natale,  est  aut. 
lia.  1720  i Souv.  mefboJe  de  calculer  les  cchpscs^^  des  ouv.  suiv.  : le  FanaUsme  rcnouvelc\  ou  ILsl.  de* 
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tacriïigtt  ^ tUt  inctndieiy  dts  mturirtiy  e/c.,  qut 
Uâ  calvinistes  ont  commis  dans  les  Cei>eane.s , etc. , 
depuis  le  commencement  de  leur  révolte , Avignuo , 
i~u4,  4 traJ.  co  aogl.,  Loadrci, 

1707,  cl  hisior.  sur  le  pays  de  Gévnn~ 

d^n  , etc.,  Mcdüc  , l'asti , a pail.  io-ia  : ce  travail 
avait  été  Jruiamlé  à l'aut-  par  riotciiJaut  du  I.an- 
gucduc  , pour  servir  au  Uictionn.  universel  de  la 
Frnnce  , cfunt  Saugrsin  puhl.  3 vol.  io*ful.  cti  I7a(). 

LOU  VHKX  (Mathus-Cjl'ILLAUMe  de)  , juriste 
disliugué,  né  en  l663  à Liège,  où  il  ni.  co  1/34, 
après  avoir  rempli  allcraativem.  div.  ruactioai  de 
magistral.,  passa  de  soo  lcmp>  pour  un  des  hommes 
les  plus  versés  dans  le  droit  canoiiiifuc  , et  particu- 
JicrvmcQl  dans  les  malicres  hcacBciales.  üo  lui  doit 
entre  aulrcs  ouvr,  : Recueil  coniennnl  les  tdits  ilii 
pays  de  Liège  et  comte  de  Looz,  etc.,  Liège,  l"t4~ 
173^1. 3 vol.  io>rol.  i ih.,  édit.  augm.  par  les  soiua 
de  Üauduiu  Ilodin , tj^l,  4 vol.  iri-fol. 

LüU\S  (Epipuaick),  écrivain  mystique,  né  à 
Nauci  co  idi4,  entra  dans  rioslilut  des  nrémuntrés, 
rt  devint  successivem.  prieur  de  St*l*aiii  de  Verdtio 
en  i(363,  ahbé  d‘£stival , procur.^grn.,  enfin  vic.> 
général  ou  président  de  la  congrégation  rrforniéede 
sou  ordre  , dite  de  Vclroite  observance.  Il  se  rendit 
cclèltre  comme  tliéologieu  et  cotrime  prédicat.,  in- 
troduisit l'adoratiun  perpétuelle  du  Sl-Sacrcm.,  cl 
m.  en  tCSl.  Un  a de  lui  les  ouvr.  suiv.  : la  yalnre 
immolée  par  la  Crdce^  etc.,  Paris,  *(>74  « '“'8; 
Conféi'cnccs  mysiifjties  sur  le  recueitlein.de  /’i/me, 
etc.,  ibid-,  *67t>,  in-8;  la  Fie  sacnjiee  et  anéantie 
des  novices  , etc.,  l/>74  recueil 

de  heures  spint.  pub.  en  1688  par  le  I*.  Michel. 

LOV'AT  (SiMO.'t  FRAZER,  plus  eonnu  sous  le 
Dom  de  lord),  pair  d’Ecosse,  ué  en  16^7,  fut  éleve* 
en  France  ciies  les  jésuites , puis  revint  dans  sa  pa* 
trie,  où  il  eut  quelq.  démêles  avec  les  clans  voisins, 
entra  au  service  de  l'Anglet.,  et  se  trouva  en  iCpa 
capilaioe  dans  le  régiment  de  TulliUarJine.  Lord 
Lovât,  chef  de  la  famille  Fraser,  étant  m.  lubitem., 
il  se  porta  héritier  de  soo  nom  et  de  tous  ses  titres , 
épousa  de  forte  sa  veuve,  fille  du  marquis  d’Atlud , 

fiuis  ayant  été  accusé  de  rapt  et  se  voyant  rois  hors 
a loi,  il  s’enfuit  eu  France,  & la  petite  cour  de  St- 
Germain,  où  il  sut  capter  la  confiance  de  Jacq.  111, 
prétendant  à la  couronne  d’Angleterre.  11  revint 
ensuite  dans  son  pays  où,  à l’aide  des  lettres  que  ce 
prince  lui  avait  cuoCées , cl  dont  il  changea  l’a- 
dreisc,  il  accusa  tous  ses  eoncinis  de  haute  trahison. 
11  osa  peu  apres  reparaître  en  France,  croyant  per- 
suader que  celle  dénonciation  était  un  artiGce  pour 
mieux  servir  U cause  des  Stuarts;  mais  Louis  XIV 
le  ht  renfermer  à la  Rastille,  d’où  U ne  sortit  qu’en 
maoifestaol  une  vocation  toute  particulière  pour  la 
vio  religieuse.  En  rlTcl,  il  lut  tonsuré,  et  se  Gt  jé- 
suite. Le  prétendant  ayant  tenté  en  tyiS  de  recon- 
quérir son  royaume  , Fraier  prit  les  devans,  après 
avoir  juré  Gdélité  è ce  roi  sans  couronne,  mais  dé- 
cidé ioléricurem.  1 prendre  parti  pour  le  plus  fort  ; 
ce  qu’il  Gt  eflcctivcni.  après  la  bataille  d’invernoss  , 
en  te  déclarant  pour  le  roi  Georges  , cl  en  portant 
le  dernier  coup  aux  jacobîtes  par  la  prise  de  la  ci- 
tadelle d’ioverorss.  Cette  trahison  lui  valut  le  gou- 
vernement de  la  ville , le  titre  de  lord  Lovât  cl  de 
pair,  des  pensions  et  la  faveur  royale.  Cependant  il 
ne  cessa  d’entretenir  des  relations  avec  tes  Stuarts, 
et  c’csl  lui  qui , concurremmeol  avec  eux  , médila 
l’invasion  de  1745 , et  en  dressa  le  plan  , sans  être 
le  ciicf  ostensible  de  la  coospiration.  Il  ne  laissa  pas 
de  fournir  des  secours  è l’entreprise  ; son  Gis  alla  à 
la  tête  de  tSoo  hommes,  l’élite  de  son  clan,  re- 
joindre le  prince  débarqué;  mais  il  se  déclarait 
liautcm.  contre  sa  conduite,  et  semblait  brouillé  à 
mort  avec  lui.  Cepend.  on  conçut  des  soupçons  sur 
son  compte  ; et  quand  après  la  bataille  de  Culloden 
tout  fut  rentré  dans  l’ordre  , il  lut  mis  en  accusât, 
et  traduit  k la  barre  de  la  chambre  des  pairs.  Mais 
il^arait  enveloppé  ses  roanauvres  de  Uni  do  inyi- 


teres,  et  il  pre'sentait  ta  défense  avec  tant  d’art,  ne 
les  pairs  allaient  l'absoudre  sans  la  trahison  d un 
nommé  George  Murray  , qui , pour  sauver  sa  vie , 
dénonça  44*x>  Lauteurs  secrets  de  la  rébellion,  parmi 
lesquel*  était  I^val,  et  produisit  contie  lui  des 
preuves  accablantes.  I^vat  cessa  dès-lors  de  se  dé- 
iendre;  mais  il  eut  recours  à la  clémence  rovalc. 
Du  reste  il  montra  le  plus  grand  courage;  et  n’ayaot 
rien  oblcuii  du  souverain,  il  moula  sur  l'échataud 
avec  un  sang-froid  , une  résignation  , un  bérolsme  , 
qui  Grcnt  fermer  les  yeux  sur  scs  fautes  passées  , 
et  réliabililèrent  une  vie  souillée  par  la  Galterie  cl 
la  trabison.  Il  eut  la  tête  trancliée  le  îo  avril  *747> 

Love  (Cumstopiik),  ministre  presbytérien  à 
Loadrt-s,  fut  décapité  en  *(>5l  comme  traître  à la 
république,  ayant  entretenu  une  currespoud.  avec 
le  Jeune  roi  Cbarles  11.  On  a de  lui  3 vol.  de  Serm. 
et  aulrcs  écrits  religieux,  imp.  apres  sa  m.  en  *652, 
i(Ü34  cl 

LüVE  (Jacques),  comédien  et  auteur  ancl.  du 
*8*8.,  dont  le  véritable  nuro  était  DahCS,  fut  at- 
taché au  thrâtre  de  Diury-Lanc  à Lond.,  c*  ni.  dans 
cette  ville  en  1774-  Gn  connaît  de  lui  5 pièces  de 
Üicâlre  inlil.  : Paméla;  la  Aoce  de  P'iUat’ê  ; Ti- 
mon d'dlhcnes  ; les  Femmes  enjouées  ,*  et  la  Bour>‘ 
geoise  lie  la  Ci/é(City  Madam). 

LOVEIKA  ou  LOHKIR.\  (Vasco)  , prem.  aut. 
du  roman  il’dmadis  de  Gaule  , né  en  Portugal  vers 
1 270 , Se  distingua  au  service  du  roi  de  Castille  , 
Ferdinand  IV,  cl  ni.  en  *325.  Sun  ouv.,  qui  au- 
jourd’hui ne  se  trouve  que  dans  les  hibliutlièq.  des 
curieux  , n’avait  originairement  que  4 l>v.  Ses  con- 
tinualeurs  l’ont  porté  à 24.  Ce  roman  a été  traduit 
dans  toutes  les  langues  de  l’Europe,  et  a ru  un  gr. 
nombre  d’édit,  en  l^rançais  (on  en  trouvera  le  détail 
dans  les  Mém.  de  Niceivn , t.  xxxix).  I^e  comte  de 
Tressan  eu  a donné  (Amslerd.  et  Paris , 1779)  une 
traduct.  libre  qui  est  aujourd’hui  la  seule  qu'on  lise 
en  France. 

LOVELACE  (BichAkd),  poète  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Kent,  se  Gl  remarquer  dans  les  camps  par 
sa  bravoure  , et  à la  cour  par  son  luxe , sa  Ggure  et 
ses  galanteries.  Incarcéré  pour  avoir  présenté  1 la 
chambre  des  communes  une  pétition  eu  faveur  do 
Cliarics  1’*,  il  s’ccliappa  ensuite,  prit  le  comman- 
dement d'un  régiment  augl.  à sa  solde , qu’il  avait 
formé  pour  le  service  de  la  France,  et  fut  hlcué 
à Dunkerque.  Revenu  à Londres  dans  la  suite,  il 
trouva  mariée  sa  malircuo  Lucy  Sacheverel . qu'il 
avait  chantée  s>us  le  nom  de  Locasla  , s’aban- 
donna des  - lors  k une  sorobre  mélancolie , et  mou- 
rut en  i6û8 , âgé  de  4o  ans , dans  l’afflicl.  et  la  mi- 
sère. Il  reste  de  lui  2 pièces  de  théâtre,  r£co/ier, 
comédie,  et  le  Soldat^  tragédie  ; et  des  poésies  div. 
(publiées  en  *(>59  sous  le  titre  de  Lucasta)  où  Pon 
trouve  hr.vucoup  de  grâce  eide  facilité. 

LOVIUOND  (Eouu.vrd),  liuérat.  angl.,  in.  dans 
le  comté  de  Middiesex  sa  patrie  en  *775,  partagea 
sa  vie  entre  l'agriculture  et  les  Irtirea.  Il  coopéra  à 
l’otiv.  périod.  du  doct.  Moore,  intitulé  le  monde. 
Dans  le  recueil  de  ses  pruduct.,  imp.  en  lySû,  on 
remarque  les  Pleurs  du  vieux  jour  Je  mai , un  des 
plus  beaux  morceaux  de  la  poésie  anglaise. 
LüVISINO.  V.  Lvvicini. 

LOW  (Geurce''  , naturaliste  angl.,  né  en  1746  , 
fut  niioittre  dans  l’une  des  îles  Orcades  (Panama), 
cl  m.  en  *793.  Il  avait  composé  4 oiivr.,  dont  un 
seul  a etc  imp.  sous  le  titre  de  Fauna  Orcailensis  ^ 
ptih.  à Londres,  »8i3.  in-4,  par  G.-F..  Leacli.  — 
I.uw  DEEsrci.o(Jran-Frai]Ç.),  médcc.,  est  aulcur 
des  ouv.  suiv.  ; Mpudixts  incdica  de  murins  infan- 
tium , Nuremberg  , i(>  )9 , in-4  ; Vmverta  mtdicina 
practica.y  ib-,  *724»  'd  neatrum  meJico-jiindicum  ^ 
1725,  2 vol.  tD-4-  ~ Lowe  ( Pierre),  chirurgien 
écossais,  m.  en  i6t2,  a puli.  un  Discours  .<ur/’nr{ 
complet  de  la  chirurgie,  Gliscoiv,  s6ia  et  1614. 

LO^VEN  (JEAR-FatoLMC),  poète  altem.,  m.  à 
Rostock  en  *773,  a pub.  un  rce.  do  Poésies ^ Ilam- 
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loarg  1 1765  : no  >otr*  rec,  d«  Kemances  du  même 
•Bt.  a été  imp.  iprft  la  m.  i Leipiîg . 1774  < ("'8. 

LO^VE^DAHL  (ULaioFaiDÉRic  WÔLDEMAR 
DV),  maréchal  de  Fraoee,  ui  à Hambourg  en  1700, 
ëlail  pelil*fili  d’un  fila  naturel  de  Fre'de'nc  III,  roi 
de  Danemarck,  reconnu  par  ce  monarque.  Son  père, 

•'étant  attiré  la  disgrâce  du  même  Frédéric  , avait 
été  privé  de  mq  titre  do  prince,  et  n'avait  conservé 
que  celui  de  baron  de  Lowcndabl.  U I rie- Frédéric 
entra  au  tcrvico  dans  les  Ironpei  impérialca  comme 
•impie  «oidat , avança  luccessivem.  jusqu’au  grade 
de  capitaine , tervit  ensuite  comme  volontaire  dans 
les  tronpei  du  Danemarck  contre  la  Suède,  puis  re> 
prit  son  rang  dans  l'armée  impériale,  se  signala  en 
Hongrie  contre  les  Turks  , à la  bataille  de  Peter- 
waradin  , aux  sièges  de  Teroeswar  et  de  Belgrade , 
passa  dans  le  roj.  de  ?iaples  et  en  Sicile,  et  fil  dans 
ces  contrées  les  campagnes  de  1718  â 1721.  Le  roi 
de  Pologne  Auguste  l'attira  ensuite  à son  service, 
le  fit  maréchal-de-camp  et  iospect.  do  l'infanterie 
Msone.  Lowendabl  se  distingua  de  nouveau  à la 
défense  de  Cracovie  en  1733,  et  dans  les  campagnol 
de  1734  et  1735  sur  le  Rhin.  Passé  ensuite  au  ser> 
vice  de  Russie  . sur  l'invitation  de  la  ctarine  Anne 
Iwaoowoa,  il  fut  nommé  général  d’artillerie,  et 
dingea  cetto  arme  au  siège  d’Ocsakof,  qu’avait  en- 
trepris le  feld-maréclial  Munnieb  (t«.  ce  nom).  La  dé> 
fease  de  l'Ukraine  lut  ayant  été  confiée  plus  tard  , 
il  cbaasa  les  Talars  qui  avaient  envahi  cette  contrée  « 
enjoignit  ensuite  le  maréchsl  Munnich , cl  eut  une 
très-grande  part  k la  bataille  de  Cboctim  et  k la 
reddition  de  celte  même  place.  Sollicité  par  le  ma- 
réchal de  Saxe,  depuis  long-temps  son  ami,  de 
venir  s'établir  en  France,  Lowendabl,  après  avoir 
obtena  sa  retraite  du  service  de  Russie , en  17^3  , 
accepta  dn  roi  Lonis  XV  le  grade  de  liruten.-gén. 
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11  servit  en  cette  qualité  et  toujours  avec  succès 
dans  les  campagnes  de  1744  ^?4^  < commanda  la 

réserve  a la  célèbre  bataille  de  Fontenoi,  prit  Ica 
places  de  Gand , Oudenardc , Ostende  , Niewporl, 
obtint,  en  1748»  le  collier  des  ordres  du  roi,  et 
mit  le  comble  â sa  répnlatioa  l'année  suivante  en 
prenant  d'assaut  Berg-oi>-Zoom  (t6  sept.  1747 )« 

Elace  supérieurem.  fortifiée  par  le  célèb.  ingénieur 
otland»  Golmro , bien  approvisionnée,  defeodue 
par  une  garnison  nombreuse  et  aguerrie.  Le  lenJe- 
maiade  celle  glorieuse  action,  Lowendhsl  reçut  lo 
bâton  de  maréchal  de  France  , et  ce  fut  en  cette 

Jualité  qu’il  aaaiégea  Maestricht  avec  le  comte  de 
axe.  Aprâa  la  paix  conclue  ■ Aix  la-Cliapelle(  1748)1 
le  maréchal  de  Lowendahl  jouit  pcndanl  6 ans  dn 
repos  qu’il  n’avait  pas  connu  depuis  son  enfance, 
A m.  en  17S5,  de  la  gangrène  qui  s'était  mise  à une 
engelure  de  pied  négligée.  Aux  taleos  militaires 
il  joignait  des  coan.'iissances  profondes  et  variées, 
et  possédait  toutes  les  langues  de  l’Ëumpe.  L’acad. 
des  sciences  l'avait  admis  au  nombre  de  ses  memb. 
honoraires.  Quelques  ennemis  l’ont  accusé  de  s'être 
«nricbi  à la  guerre  ; mais  des  commissaires  nommés 
par  le  roi  pour  prendre  connaissance  de  ta  fortune , 
■près  son  décès,  firent  lo  rapport  qu'ils  n'avaient 
trouvé  dans  sa  succession  que  des  lauriers  et  des 
deUea  : exempta  bien  rare  pour  le  siècle  ! 
LOWHlNHOÉCK.  V.  Leuwckiioccr. 

LOWBR  (William),  poète  et  loyaliste  anglais, 
m.  en  lG62«  est  aut«de  six  pièces  dramal.,  comp 
(s’il  faut  CQ  eraâro  les  biogr.  angl.)  à la  manière  de 
Corneille  et  de  Quinault.  *—  Lowea  (Richard),  fils 
du  précédent , médecin  , né  en  iCiJt,  étudia  sous  le 
célèbre  Tb.  Willis,  exerça  son  srl  avec  succès  à 
Londres,  al  mourot  dans  celle  même  ville  en  169t. 
On  a de  lui,  entre  autres  ouvrages,  le  traité  Je 
Corde  { de  motu  et  cator*  srtngiiims,et  chjli  in  eum 
rmnsifn,  Lond.,  1669;  Irad.  en  tranç.,  1679,  in>i2. 

LOWnZ  (Gxorgc  - Maimce)  , astron.  allem., 
né  en  1722  près  de  Ituremberg  , fit  de  grands  pro* 

Eès  dans  les  sciences  physique  et  mathémat.  sans 
secoura  d'aucun  malUCt  devint  prof,  de  raalbém.* 


pratique  â Goettiofue  en  lySS  1 et , méconleot  < 
ne  pas  avoir  obtenu  la  direction  de  l’Observatoire 
de  cette  ville  après  la  m.  de  üoppel  Mayer,  donna 
la  démission  de  sa  chaire  en  1702.  S'étant  ensuit# 
rendu  â St-Pétersbourg  . il  y fut  reçu  membre  da 
l'acad.  des  sciences  et  chargé  d'observer  le  pasaaga 
de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil,  et  de  prendre  leg 
niveaux  nécessaires  pour  l'exécut.  d’un  canal  des* 
tioé  i joindre  le  Don  et  le  Volga.  Il  s'occupait  pai- 
siblement de  ces  travaux  lorsque  cette  ville  fui  prisa 
par  le  rebelle  PugalcbcflT  (v.  ce  nom).  Ce  barbara 
fit  élever  sur  des  piques  l'infortuné  Lowilt , afin, 
dit-il,  de  le  rapprocher  des  étoiles.  Le  malheureux 
astron.  expira  dans  eette  position  le  24  août  1774* 

On  a de  lut  ; À%nt  sur  Us  nouv.  globes  terrettreâ 
(allem.),  Nuremberg,  1748,  io-fol.  ; Explieat.  do 
deux  cortes  rtstronomifj.,  etc.  (allem.),  ih.,  1748, 
in>4«  trad.  en  franç.  par  Delisle  ; quelq.  autres  onr«  7..V 
moins  import.,  et  plui.  Mèm,  dans  les  rec.  deOoet- 
liogue  et  de  St-Pétersb.  Son  Eloge,  par  Bernoullif 
a été  inséré  dans  les  Nouvelles  littéraires , Berlin  , 
1776.  — Tobie  Lowitz,  fils  du  précéd.,  né  k GocU 
ttngue,  fut  profess.  de  chimie  a St-Pétersbourg  et 
membre  de  l'aesd.  impér.  Il  fit  à pied  un  voyage  e« 
Italie , en  France  et  en  Aoglet.,  recueillit  un  grand 
nombre  d'observ.  d'bist.  nalur.,  qu'il  consigna  dans 
les  Annales  chimiques  de  Crell  et  dans  le  Bec.  do 
l'ticttd.  deSt’Fetersb.^  et  m.  dans  cette  ville  en  1804. 

LOWMAN  (Moses),  ministre  dissident  angl.,  m. 
en  1762  , paît,  d'une  congrégat.  à Glapbam  (comté 
de  Surrey),  est  aut.  : d’un  livre  des  Bévelat.,  très- 
rare , où  il  cherche  k démontrer  malbémstiquem. 
l'unité  et  la  perfretion  de  Dieu  \ d’une  Dissertation 
(on  the  govemment  of  the  Hebrews\  1740  ; et  d’ua 
Bationale  of  the  ritual  of  the  hebrew  worship, 

LOWRY  (WiLSon),  célèbre  graveur  angl.,  né  à 
Wbiteliavcn  en  i7«ai  m.  â Lond.  en  1824,  memb. 
de  l’acad.  roy.  des  sciences  de  cette  ville  , vécut  eu 
Irlande  jusqu'à  i5  ans,  puis  exerça  i Londres  la 
profession  de  peintre  en  bâlimens  ; il  reçut  à Wor- 
cesler  quelques  leçons  de  dessin  et  de  grav.,  revint 
dans  la  capitale  (1780),  étudia  la  chirurgie  en  mêma 
temps  que  la  grav.,  et  enfin  se  livra  uniquem.  à ca 
dernier  art.  Bientôt  il  acquit  la  réputation  d'un  daa 
prem.  artistes  de  l’Anglet.,  et  orna  de  ses  planchea 
quelq.  ouv.  împorl.,  entre  autres  le  en  Por- 

iiigal  de  de  Murphy  ; VArchitect.  grtenue  et  rtios. 
de  Nicholson,  et  surtout  VEncyctop.  au  Dr  Beeê. 

Il  regardait  lui-même  comme  ses  chefs-d'aiuv.  trois 
planches  de  l'arcbitect.  de  Nicbolson  , inlil.  : from 
the  duric  poritco  at  Alhens  ; from  the  temple  of 
Apolto  at  Cora  ; et  from  the  Colisettm  et  Borne. 

LOWTH  (Guillaume),  théologien  angl.,  né  à 
Lond.  en  1661 , étudia  i Oxford  , devient  cbanoioe 
de  Winchester,  et  m.  dans  cette  ville  en  lySa.  Ou 
a de  lai  : Défense  de  la  divine  autorité  et  de  Cinspi- 
ralion  des  livret  saints , 1692  (angl.)  ; des  Aérai,  et 
des  Comment,  sur  les  prophètes,  recueillis  en  un 
vol.  in-fol.  ; plus.  liv.  de  controverse  ; des  Notes 
sur  St  Clément  d'Alexandrie,  Josèplie  et  le  Penta- 
(euque  (dans  la  Biblioi/ieca  magna  de  Parker)  : cea 
notes  n’élaieot  point  destinées  â l’impression  , et 
n’uot  vu  le  jour  qu’après  sa  mort.  — Lowru  (Ro- 
bert), fils  du  précéil.,  oé  à Wioebester  en  1710, 
étudia  d'abord  dans  sa  ville  natale , puis  a Oxford , 
remplaça  Speoce  dans  la  chaire  de  poésie  en  <74*» 
devint  curé  d’üvington  et  ensuite  d’Earl -Woodliay 
(1753),  et  enfin  év.  do  St-David  (1766),  d'Oxford  , 
de  Londres  (1777).  Long-temps  auparavant  il  avait 
refusé  l’cvêcbé  de  Limerick,  cl  depuis  son  élévation 
i celui  de  Londres  il  refusa  de  même  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Cantorbéry.  Lowtb  m.  en  1 787,  em- 
portant la  réputation  d’un  des  plus  habiles  critiqua# 
de  l'Angleterre.  Il  était  depuis  1765  membre  de  la 
société  royale  de  Londres  et  de  1 acad.  de  CocUin- 
gue.  On  a de  lui  plus.  ouv.  împorl.,  entre  autres  : 
De  saerd poesi  Hebroorum  pralectiones  academiemf 
Oxford,  1753,  iB'4i  1783,  Z vqI.  in-8,  trèS'ioaYCBi 
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eonment^  tt  trad.  es  allcm»  ? il  c«i  ««Ut* 
avaai  deux  tnd.  franç.  ; la  i*<  et  la  pliu  catimda , 

Îar  M.  Sicard  , Ljon  . 181a.  a t.  ia>o  ; et  la  1*  par 
I.  Roger,  Rarif,  i8i3,  même  formai  1 la  meilleore 
ddit.  de  l'orieitul  eat  celle  publiée  à Leipaig  • arec 
Bolea  de  Micnaelia  el  de  RosenmüUer,  tSid,  in  8; 
/aeùiAf  etc.  (nour.  trad.  d*ltale,  arec  nolea  crit.  et 
plulologiq.)',  Loodrea  , 1778 , in-4  (trad.  en  allm. 
par  Koppe  , Lcipsig  , 1779.  in-8  , et  plua.  foia  de> 

5 nia)  ; Lettrë  à Vauteur  Jt  /«  divlnt  Léfation  dt 
(our. jroUmiqne  contre  Warburton),  etc.» 
Oxford,  1785,  in-8  (angUia  ) ; Fit  de  WiÙmm  de 
Wyhtham  ^ 1788,  in^S  (aoglaU);  Cmthmrine  HkU 
1739;  plus.  Serm.  catirnds  , et  quelques  pièces  de 
podsie  en  latie  el  eu  aaglaii.  On  a pub.  en  anglais  , 
1787.  ia-8,  dfemoirei  sur  la  vit  et  Ut  écrtis  dt 
Vevéqat  Lowth, 

LOYER  (Picuc  Lb),  aienr  de  La  Brosie , derir. 
bixarre  du  i6*  S.,  od  dans  l'Anjou  en  i55o,  dtudia 
le  droit  i Paris  et  à Toulouse,  oà  il  prit  see  grades, 
fut  pourru  d'une  charge  de  coMciller  an  pi^sidial 
d'Angers  , et  sa.  dans  cette  riile  en  Pierre 
Le  Loyer  dlait  on  des  hommes  les  plus  drudits  de 
aon  temps  ; mais  il  manquait  de  goâl  et  de  jogem. 
Il  avait  appris  l’hcbren , la  chaldden  et  l'arabe,  et 
se  passionna  tcllem.  pour  les  étymologies , qu’il  ne 
rit  dans  les  langues  européennes  modernes  que  des 
ddrivds  de  ces  langnes  orienialea.  On  a de  lui  plus, 
our.  sur  lesquels  les  curieox  pourront  consulter  le 
IHcHonn.  de  BajrU  et  les  Êtém.  de  iVireron,  t.  xxri. 
Nous  nommerons  seulem.  les  luir.  : Çuatrt  tiv.  de 
spectres  ow  apparitioms  et  vistons  d'esprits^  anjres, 
démonts  Angers,  i586,  in>4;  Paris,  i6o5  uu  1608, 
même  format  (onr.  où  l’on  tronre  une  foule  Titts 
singuliers  et  curieux)  ; Edom  , ou  les  colonies  idn- 
mranet  en  l'Asie  et  en  C Europe  ^ Paris,  t6ao  ou 
16x3 , in-8. 

LOYER  (Goneraot),  dominicain,  nd  à lUonn 
rers  lti6o,  profesea  d'abord  les  humaniles  , pttîs 
remplit  les  lonct.  de  missionnaire  d la  Martinique  , 
à la  Grenade  et  k Sl-Domingue,  revint  en  Europe 
en  1700,  et  se  rendit  à Rome,  où  il  fut  nommr*'  par 
le  collège  de  la  Propagande  préfet  apoitoliifviedu  là 
cdte  de  Guindé.  Loyer,  après  avoir  passé  a ans  dans 
cette  contrée,  revenait  en  Europe  quand  un  nau* 
frage  le  força  d'entrer  au  Brésil , d’où  , après  une 
suite  non  interrompue  d’accidens  lacbeux,  il  re- 
tourna en  Prance  en  1706.  Il  y m.  en  1715,  peu  de 
temps  après  avoir  pub.  une  Relation  du  roy.  d'ft~ 
sînis  Côte-d'Or,  pays  de  Guinée  enA/riquey  Paris, 
>;i4.  iQ-ia,  lig.  , 

LOYOLA.  Y.  Ir.îTACE. 

LOYSEi^U  ( Charles), ^'avocat,  né  à îfogent- 
le-Roi  en  i566  , était  CIs  de  Reoaud  Loyscau  . ju- 
riscnnsulle  estimé.  Reçu  d'abord  avocat  au  psriem. 
de  Paris  , il  fut  nommé  ensnile  lieulen.  particulier 
du  présidial  de  Sent,  pois  bailli  de  Châieaudun  , 
reprit  plus  tard  la  profession  d'avoc.,  et  m.  k Paris 
en  16x7.  On  a de  lui  plus.  Ir.  de  jiiriiprud.  réunis 
anus  le  Litre  d'ttuvreSs  Genève , iti36«  X v.  in-fol.  ; 
l6fo,  1660,  avec  des  remarques  de  Cl.  Joly, 

1678.  La  meilleure  et  1a  plus  complète  est  celle  de 
Lyon  , t/p**  în-f.  La  plupart  de  scs  Ir.  sont  estim. 

LOYSEAU  (JEAH*XiM09i),  jurlsc.,  né  en  Franche* 
Comté  vers  17^$, m.  k Paris  en  iBxx,  avoc.  k la  cour 
de  cassation  , s'est  fait  connaître  par  quclq.  articles 
dans  un  journal  consacré  aux  matières  légales  , el 
par  les  ouvr.  aniv.  ; Juntprud.  du  Code  civtl , ouv. 
périod.  fait  avec  M.  Bavoux,de  i8o4  à iBtx,  rpv.  ; 
Cause  célèbre  {enfant  égaré  dans  la  Fendée),  1609. 
3 vol.  io-8  ; Dicttonn,  des  Arrêts  modernes , 1809, 
S V.  in*8  ; 7>at<d  des  Etfnns  naturels  , etc.,  i8l  t, 
in-8  i Appendice  à ce  traité  . 1819  . in*8  ; de  la  /u- 
ridictlon  des  Maires  de  village  etc.,  i8i3.  in-ix  ; 
3*  édil.,  1816 1 Mém.  sur  le  Ouels  Paris,  1819,  in-8. 

LOYSEAU  DE  MAULÉON  (ALtx.-JÉaÙMB), 
*^t>eat  nu  pirlem.  de  Paris,  né  en  1738,  se  6l  une 
répatal.  par  aon  âoquence  et  aon  desiatéreaseat., 


et  fut  lié  Bvee  J. -J.  Ronieeaa , comme  on  ÿaiil  Ik 
voir  daiu  le  IQ«  liv.  des  Confessions.  Ayant  quitté 
de  bonne  heure  le  barreau,  il  acheta  une  charge  de 
maître  des  comptes  k Nanci , sans  cesser  d’habiter 
Paris , où  il  m.  en  ryyt.  On  distingue  parnsi  Jet 
Plaidoyers  et  Mémoires  de  Loyseau  de  Maulcen 
(17G0 , s vol.  in-A  , et  1781,  3 vol.  in-8)  son  Mém. 
pour  les  61s  de  Calas , cl  sa  Défense  du  comte  Dé- 
portes.— Son  frère,  Loysbav  de  BÉatNnxB , ferm.- 
general . est  m.  i Paria  en  1789,  trésorier  dn  duc 
d'Orldaos. 

lA)YSON  (Olivibr)  , lient. -gén.  rt  graud'-crois 
de  la  Légion-d'IIonneur,  né  vers  lytiS  è Uamvilllers, 
où  ton  ^re  était  proc.  du  roi , entra  an  service  aa 
commencem.  de  la  rdvolut.  comme  volonl.  dans  un 
bataillon  de  la  Meuse,  et  franchit  rapidement  Ica 
principaux  grades  jusqu'è  celui  de  général  de  bri- 
gade. dans  lequel  il  commanda  au  i3  vendémiaire 
an  !▼  (5  oct.  I7<>5)  , sous  les  ordres  de  Bonaparte , 
les  troupes  qui  defendireot  la  conveot.  nat.  eoolre 
les  sections  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  présida  le  con- 
seil de  guerre  de  St-Roeh  où  furent  jugés  les  chefs 
de  celte  iosarreciion.  Envoyé  peu  de  temps  après 
en  Suisse  sous  Masséna,  il  fut  nommé  géo.  de  div., 
se  distingua  encore  par  de  beaux  faita  d'armes  dans 
les  camp,  suiv.,  noUmm.  à Weritogen,  Gnotsboorg 
et  Ausierlits  (i8o5),  et  l’année  suiv.  eut  legouvefn. 
gén.des  prov.  de  Munster  el  d'Osnabruck  en  WeSt- 
pbalie.  Rappelé  en  1808  au  commandement  d’une 
div.  de  l’armée  d’Espagne,  il  eootinoa  k donner 
des  prenves  de  courage  et  d'habileté.  En  1814  le 
roi  le  nomma  eommand.  de  la  5*  div.  milil.  Loyton 
coDserva  son  grade  cl  senit  cn<*ore  dans  les  cent- 
jours  ; mats  après  la  lutaillc  de  Waterloo  il  se  retira 
dan^  le  royaume  des  Pays-Bas , où  il  avait  acquis  de 
ricliei  propriélés,  et  m.  à Liège  en  1816.  On  a re- 
prueliè  ■ Ce  ge'ocral  de  ne  s'cire  pas  montré  uui- 
qnemcni  a*idc  de  gloire;  il  est  certain  qu'en  «79.4 
il  D'éciiappa  que  grâce  à l’intervention  d'un  député 
en  mission  à une  accuialioo  dont  sa  conduite  fut 
l'objet  après  la  prise  et  la  dévastai,  d’une  riche  ab- 
bave  sur  les  front,  du  gr.-duclié  de  Lnxembourg. 

LO\SOV  (CuARLES),  maître  des  conférences  4 
l'écoli'  normale  . cl  clicf  de  bnreau  des  colles  non- 
caliioliques  au  mtoislère  de  l'intérieur,  né  en  1791 
à CbalcaU'Goothier  (Mayenne),  m.  à Paris  en  1830, 
avait  de  bonne  heure  manifesté  nn  goût  très-vif 
pour  la  poésie.  Successivem.  élève , puis  répétiteur 
de  l’école  normale , et  profess.  d’humanités  à Tua 
des  lycées  de  Paris,  Loyson , qui  déjà  ■'était  fait 
connaître  dans  le  monde  liiléraira,quitla  la  carrière 
de  renseignem.  pour  celle  de  l’administrai,  après 
le  retour  de  la  lamille  roy.  ; et , d’abord  attaché  î 
: la  direct,  de  la  librairie  comme  ciief  du  secrétariat, 
il  devint  après  les  cent-jours  chef  de  bureau  au  mi- 
uisière  de  la  justice , etc.  M.  Cousin , ancien  con- 
disciple el  ami  de  I«oy$on  , a prononcé  devant  sa 
tombe  uu  dise,  que  M.  Mahul  a reproduit  dans  le 
i''  vol.  de  son  Annuaire  nécrol.  ; on  trouve  sur  lut 
une  autre  iVbtice  elendue  dans  le  Lycée  français 
(t.  3,  p.  63-73).  Outre  les  nombreux  articles  tant 
polit,  que  liltér.  qu'il  a fournis  idiffer.ree.  périod., 
au  Jaurnal  des  Dehats  (iSiA-iS),  att/o«rnrt/^ncr! 
de  France,  aux  Archiaes  philos.,  au  Spectat.  polit, 
et  Inter.,  au  Lyeee  franc..  Ch.  Loyton  a publié  en 
1818  une  Lroeb.  polit,  sous  le  titre  de  Guerre  à qui 
la  cAerc/re,3«édit.,  in-8;  les  sprcmièrciaontanon. 
On  lui  doit  aussi  la  trad.  de  Pour.  angl.  de  G.  Gus- 
lance,  iniit.  Tableau  de  la  Constétnt.  angl..  Paria  , 
1817,  in-8  ; et  entre  aulrea  opuscules  : Ode  sur  la 
naissance  du  roi  de  Borne  (lom.  p.  ^ X/onr- 
mages  poétiques)  ; Ode  sur  ta  chute  du  tyran  et  U 
rriahlissrm.  de  nos  rois  légitimes,  l8i4  , in-8  ; De 
l'influence  de  l'étude  sur  le  bonheur,  etc.,  dise,  en 
Vert  qui  obtint  Vaceetnt  an  concourt  poét.  de  l'a- 
cadémie franç.  (35  août  1817),  tn-8  ; EpUres  et  Eli» 
gies , Paria,  iStq , in-i3;  Odo  sur  rattentat  du 
i3  /éar,  t$30  (l'uwMtnai  du  duc  da  Berry),  ia-8« 
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M.  H>  Palia  » coaiaertf  un  art.  Iiiogr.  i Loyion  dam 
le  l.  18,  p.  78  du  Réptfioire  de  Liitérat.  ancienne 
et  moderne. 

LOZAÎJO  (Cnni5TOPiiE),dcjcleur  en  tlieologie  el 
chapelain  de  la  ealh^dr.  de  Tolède  dans  le  17*  S., 
a pub.  : Exemple  des  Pénitens;  David  repentant; 
ffi  sloire  tacrce  (ca  espagnol),  en  2 pari.,  Madrid, 
l656,  îd-A  « rryes  nuevos  de  Toledo,  Madrid  , 
i6.'>7  , io-4  i David  persécuté  (en  espagnol) , 167^  ♦ 
16^,  3 sol.  in-4.  — Loza?<o  ( François),  arcini. 
espagnol , nd  à Madrid  dans  le  16*  S.,  a puM.  une 
traduct.  des  10  liv.  tCdrclutecture  d’Albcrli,  l582, 
in. fui.  — LozAXO.de  La  SIERRA  (Micliel) , moine 
de  Sarragosse,  csl  auteur  d’un  Eloge  dn  Chriit  et 
de  Marie  en  4o  Sermons^  Sarragosse,  in'fol.  ; 

Eloge  des  Saints.,  ibidem,  i()5o,  in-Tolio.  — 
LozaNO  (Pierre)  a publié  ; Dctenpcion  geogrà^ca 
del  terreno  , nos  , arboles  y animales  del  Gran~ 
CUnco  , Gnalamba  , y de  hs  ritos  de  las  nociones 
que  le  habdan  , C.ordoue  , 1733  , io-^  • Htit.  de  la 
compania  de  Jésus  en  la  pros»infirt  del  Paraguay., 
Madrid , 1753 , 3 vol.  in-fol.  Pierre  Losano  a pub. 
encore  la  Relation  de  la  navigat.  des  PP.  Quiroga 
et  CarxUel,  Je’suiies,  dont  on  trouve  un  extrait  dam 
V/fist.  gêner,  des  Voyages,  de  l’iibbé  Prévost.  — 
Lozano-t-CaseEA  (Paul)  a donné  : el  Texte  arabe 
de  la  Paraphrasis  de  la  Tabla  de  Cebes  , eon  irad. 
en  castellano  y notas , Madrid,  1793,  in-4* 

LUDbERT  (Sibrand),  ibéol.  proteilant,  ne'  vers 
i556  à Langoword  (Friae),  m.  en  ifia5,  profesi.  à 
Fraoeker,  fut  l’un  des  plus  ardent  coalrovcriiiles 
de  son  temps.  Le  seul  de  ses  ouvr.  qui  soit  encore 
connu  et!  son  tr.  de  Papa  romaao,  in-8. 

LUBERSAC  (N.  de),  abbé  de  >oirla«  et  prieur 
de  Rrivei,  né  è Limoges  en  1730,  s'occupa  de 
lainoe  heure  de  l’élude  des  arts  et  do  l'aniiquilé, 
refusa  de  prêter  scrmonl  i la  conslitution  civile  du 
clergé,  se  réfugia  en  Angleterre  eu  1793.  el  ni.  à 
Londres  en  i8o.j.  On  cotmall  de  lui  : Oraison /u^ 
nèbreUit  marécnnl  de  Noailles,  1768,  in*fol.;  Mtr- 
nnments  ériges  en  France  à la  gloire  de  Louis  XV, 
177a , in-ful.  ; Disc,  sur  les  AJonumens  publics  de 
/Jus  les  âges  et  de  totu  les  peuples  connus  , Paris , 
1775,  in-fül.  (à  la  suite  de  ce  discours  on  trouve  la 
Description  dit  Monument  projeté  à ta  gloire  de 
Louis  XVI  et  de  la  Fi-nnce , c l des  Observ  é,  sur 
les  principaux  Monum.  modernes  de  Pans , etc.), 
Disc,  sur  l'utditè  des  voyages  des  Pt'inres,  Paris, 
î-8a  , in-4  ; Vues  polit,  et  sur  l'adminis- 

irntton  des  /innneesdeFrance,  ibid.,  1787,  în-4. 

Lebersac  (Jean-Baptiste  Joiepb  do),  e'v.  de  Char- 
tres né  à Limoges  en  17^0 , embrassa  jeune  l'élai 
ecclésiast.,  fut  succeisivcm.  aumônier  du  roi  , év. 
de  Trrguicr,  ptiii  de  Cliarlrcs.  Députe'  aux  états- 
généraux  en  1789,  il  fut  un  des  piem.  de  son  ordre 
è se  réunir  à là  chambre  des  communes,  mc'rila 
d’être  envoyé  la  même  année  à .St-Germain  avec 
d’autres  membres  de  rassemblée,  pour  y calmer  Us 
liireurs  et  ariilcr  les  excès  de  la  multitude  , et 
t’acquitta.de  sa  mission  dilFicUe  aver  d'iubi- 

Icté  que  do  bonheur.  Dans  la  mémorable  séance  de 
nuit  du  4 a*»ût,  il  proposa  d'abolir  le  droit  de 
chasse  ; cl  on  le  vil  ensuite  demander  que  les  prin- 
cipes de  la  religion  ne  fussent  pas  ccaités  de  la  de» 
clarallon  des  droits  , et  voler  pour  le  reiiousellcin. 
annuel  des  impôts  , afin  que  le  pouvoir  fût  obligé 
de  compter  ainsi  avec  cba«luc  législature.  Mais  it 
s’arrêta  bientôt , clTrayé  de  la  marrbe  rapide  de  la 
révolu!.,  SC  rapprocha  du  côté  droit,  el , après  la 
sfssiou  de  l’assemblée  conslituanlc  , émigra  eu  Al- 
lemagne. Il  donna  si  déniisslon  du  siégé  de  Cbar- 
iret  lors  de  la  demande  gcuér.  adressée  par  le  pape 
aux  év  émigré.,  et,  rentré  en  France  postéricuiem. 
au  concordat  de  l8o<.  fut  nommé  cbaii.du  cbap.de 
St-Denis.  L'abbé  de  Lubersac  m.  à l’aiis  <u  i8aa. 
Oo  a de  lui  : Journal  hisl.  et  ndtg.de  Vemigratwu 
du  rlergé  Je  France  en  Angleterre,  Loiid-,  iSoa  , 
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réunies  ; grandeur,/brce  et  majesté  des  deux  puis- 
sanees  spirituelle  et  temporelle,  Ixmd.,  1802,  in-S  : 
cet  ouvr.  anonyme  se  trouve  souvent  i la  suite  du 
«Tournai.  — Le  marquis  de  LvBCRAAC  , frère  du 
précéd.,  m.  lieuten. -général  en  1820,  a été  donné 
comme  aiit.  des  écrit»  suif.  : le  Citoyen  conciliât., 
Paris  , 1788,  in-4  i Hommage  relig.,  polit,  et  yVi- 
nèbie  ù ta  mcm.  de  I.éopold  II  et  de  Gustave  JII , 
Cobleniz  , 1792  , in-8. 

LUBERT  del,  fille  d’un  présid.  au  parlem. 
de  Paris,  née  vers  1715  dans  cette  ville  où  elle  m. 
en  17S0 , a pub.  beaucoup  de  petits  ouv.  do  fc'erie  , 
el  a rajusté  quclq.  vieux  romans,  tels  que  VAmadis 
de  Gaule,  Paris,  I75u,  en  4 vol.  in-12,  el  les 
Hauts  faits  d'Esplandian , ibid.,  175t.  en  2 vol. 
in- ta.  De  set  produclions  originales , aujourd'hui  à 
peu  près  inconnues  . nous  ne  citer. ^que  la  nouvelle 
iutil.  Leonitle,  T^ancl , 1755 , a vol.  in-8  ; Jjt  prin- 
cesse Coque-d' (W.uf  et  le  prince  Bonbon  ^ La  Ilarc 
(l’aris) , 1743  , in-12. 

LUBIKNETZKI  (TRÉoDonr.  ),  noble  polonais, 
peintre  et  graveur.  De  à Cracovic  en  |6.Î3  , étudia 
le  dessin  et  la  gravure  sous  Lairesse  (s*,  ce  nom), 
puis  voyagea  en  Italie,  où  il  devint  gentilhomme 
do  la  cbambre  du  grand-duc  do  Toscane.  Il  fut  en- 
suite direct.  de  l'acad.  de  Berlin  , el , vers  l’an  1706, 
te  retira  eu  Pologne,  où  il  m.  en  1720.  Il  reste  de 
cet  artiste  beaucoup  de  tableaux  d’bisloire  el  do 
paysages  eitiinrs.  H était  socinien  , et  avait  publié 
sur  les  pi  incipes  de  celte  secte  un  petit  traité  qui  le 
brouilla  arec  les  ministres  de  Berlin  , querelle  qui 
lui  fit  quitter  la  direct,  de  l'acad.  de  cette  ville.  — 
Lebienetsxi  (Cbristoplie),  né  à Slcttin  en  i(>59  , 
frère  du  précéd.,  passa  dans  le  temps  pour  un  La- 
bile peintre  d’Iiisl.  Il  réussit  surtout  dans  le  por- 
trait, cl  aurait  mérité  d’être  mis  au  nrem.  raug  dana 
ce  genre  , s’il  ne  l'eùt  quitté  pour  l'autre. 

LüBIF.NlECKI  (Stavisea.v),  en  lat.  Lubienicius, 
pasteur  de  Lnblin , et  l’un  des  chefs  de  la  secte  so— 
ciniciiDC  en  Pologne,  composa  en  latin  nue  His- 
toire de  la  Rrformation  dans  ce  pays  ; cet  ouv.  fui 
très-vivem.  censuré  par  les  jésuites,  et  Faut.,  forcé 
dr  quitter  Lublin  , se  réfugia  è Hambourg  , où  il 
ni.  empoisonné , dit-on  , en  iGyS  , âgé  de  52  ans. 
Outre  l'ouvr,  précédemm.  cité,  il  avait  eomp,  des 
Poésies  en  polonais,  et  un  gr.  nuv.  intil.  Thentnim 
cometicnm  , .\nutordam  , , in-4  • 

IX'DIN  (EiLiiAno),  philologue  allemand,  né  en 
l5(>5  dans  le  comté  d’Oldenbourg,  fit  de  granda 
progrès  dans  les  langues  anciennes , devint  profess. 
de  liltér.  et  ensuite  de  tbéol.  i l’acad.  de  Rnsloek,  cl 
m.  dans  cette  ville  en  1621  .On  a do  lui  des  Comment, 
sur  les  princip.  Epîties  de  St  Paul,  etc.  Alonotessar., 
etc.  (tlist.  de  J .*(4.  d’après  les  4 évang.);  PbospKorus 
de  prima  caiisâ  et  naturâ  mali , etc.,  Rostock  , 
i5q6,  in-8,  160 1,  in-12  ; Ctnvis  gmca  lAngu>e,  etc., 
louv.  rcimp.,  cl  dont  les  meilleures  édit,  sont  ccllex 
d’EUevir,  Amsterd.,  tliSt  et  itkx),  in-ia  ; Anttqua- 
rms  s>ve  priscorum  et  minus  usUntorum  voeoè>i«/o- 
riim  brevis  et  ddiicida  interTire/a/io  , etc.,  ArnsU, 
i Francfort,  lOni,  in-8;  des  Notes  sur  Ana- 
créon, iinraee,  Perse  el  Juvéïial  , Rostock  , iSpS 
et  iGoO,  in-8;  des  traduct.  litl.  d’Anacréon  , tlca 
Pinnysiuqites  de  Nonnus  (v.  ce  nom),  des  Lettres 
d'ilippocralc,  de  Démocrile  , Heraclite,  Diogène, 
Cratès,elc.  (pub.  en  grec  par  les  Aides),  et  des  vert 
Ut.  ins.  dans  les  Delidit  poetnrum  germanor.,  t.  3. 

LUDI.N  (Aeciwtix)  , religieux  augustin  , m.  à 
Paris  , sa  patrie,  en  t&J>,  âgé  de  71  ans,  fut  goo- 
graplie  du  roi , el  remplit  dillcr.  emplois  dans  son 
ur.lte.  On  a de  lui  : .ÿaiiyiologium  txtmnn.  c«»n 
tabntis  geogr.iphicis  , etc.,  Paris , 1660 , in-/j  ; Ta- 
bulce  sacne  geographiex  , e[c. , ib. , 1670.  in-8; 
Tables  géograplm/ues  pour  tes  vies  des  hommes 
illustres  de  Plutaïque  , in-ia  ; la  5mi/«  de  la  Clef 
du  grand  PoiitUé  des  liénijîces  de  France , ibid.  , 
1(171 , in-ia  ; Orbis  uugustimanus  sive  eonventiium 
orJuus  et  cm,  ,V.  Àuguftini descriptio  f ibid., 
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1671,  iii*^  : Index  geograpUicus  , sivé  in  annales 
tuserianos  tnLulte  et  observât,  geograph.  (en  li-te 
cIc  Tcdil.  d'Ussenitf^  itnp.  à Pans,  Jffcrcttre 

géographique  , etc..  Pari»,  i(>78,  in-12;  flutoire 
de  la  l.apunie  y IcaU.  liu  iatia  de  ScIicÛcr,  ibid.  , 
1678 . iii-4« 

LUCUnin^KI  (SrANiSLAs-IIcRACLivs) , i;raad 
maréchal  de  Pologoe,  oé  ver»  1640  , d’ttiiedcs  plus 
illuslrcs  rarnillci  du  roTAiinie,  fui  rétaUlî  en  i{k>6 
par  le  rei  Sobirski  dans  ic»  dignilé»  dont  son  père 
avait  ulc  dépouillé  par  Jean  Casimir,  et  mourut  en 
170a.  On  a dn  lui  : Consullutiones  XXy^  sive  de 
%>anitate  consi7<orun»  hh.  «n//i . Varsovie , 1700, 
tn-4  (cette  édition  a>ant  été  supprimée  par  ordre  du 
roi  Frédéric-Auguste,  dont  la  conduite  est  rensurce 
par  l’aut. , l’ouv.  reparut  l'année  suiv.  à Lcipsig, 
iu-t  a)  ; Hcpcrtorium , sive  opuseuln  lutina  saeni  et 
moraltn  , Varsovie,  170I,  in-)2,  Luhomirrkt  avait 
irad.  dans  ta  jcuuesse  le  Vastor  Jldtt  de  Guarini 
en  vers  polonais.  — Lt  BOMiitAKt  '(  Tiiéodoro) , fils 
du  préccd.,  entra  au  service  d'Aulhclic  , se  distin- 
(sua  contre  les  rebelles  de  Hongrie  cl  contre  tes 
Turks  , te  rendit  à Varsovie  en  1730  pour  assister  « 
la  diète  d’élection  à la  couronne  , et  se  mit  au  rang 
des  candijali  : il  avait  réuni  hcaticuiip  de  voix  en 
sa  faveur  lorsque  l’arrivée  d’un  corps  de  troupe» 
russes  décida  le  viru  général  en  faveur  d’Auguste 
de  Saxe.  Luhomirski  fut  le  pretn.  à crier  : Vivat 
rex  dngustus  l!I.'  cl  sa  voix  rutraina  celles  de  tous 
scs  partisans.  Il  fut  ensuite  nomme  fcld^'inaréciiai 
d’Aulriche  , et  01.  en  t74^'î.  On  a de  lui  quelques 
Discours  prononcés  dans  li-s  dictrs  de  l'ologne  en 
div.  occasions,  insérés  dans  le  t.  t''  do  la  Suada 
pofona  ti  lalinn  du  J.*0.  Danegkovls.  — Llbo- 
MiM.sKi  (George* Augustin)  , frère  de  Stanislas,  m. 
en  1706,  avait  été  proposé  è Charles  XII  pour  rem- 
placer le  roi  Auguste  ; mais  le  primai  de  Pologne 
mit  obstacle  à ce  choix  en  représentant  au  mo- 
narque suédois  que  Luhomirski  était  trop  vieux  et 
trop  avare. 

LUC  (St)  , aut.  du  3'  évangile  canonique  cl  de» 
Actes  des  aj^ircs  , était , seluu  l’opioiou  commune, 
n.itif  d’.knlioclio , et  exerçait  la  profession  Je  mé- 
decin. St  Kpiphane  semble  dire  quM  avait  etc  un 
des  disciples  de  J.-C.  Mais  tout  porte  à croire  qu’il 
fut  converti  par  St  Paul  , dont  il  devint  le  plus  fi- 
dèle compagnon.  Il  passa  avec  lui  do  laTroadc 
dans  la  Macedoiue  l'an  5t,  alla  {tvèchcr  seul  à Co- 
rinthe P.vn  56,  puis  »o  rendit  à Uomc  avee  l'apôtre 
P.in  6t  : il  y fut  comme  lui  emprisonné  jusqu'à  lioia 
fois  , cl  partagea  scs  fers.  Il  s’éloigna  ensuite  de 
Borne  , nu  son  raaUrcvrnail  de  souHrirlc  marivre, 
et  parcourut , dit-on  , l’ilalie  , les  Gaules  , la  .Ma- 
ccdoinc , la  Halmatie,  l'Egypte  , la  Dilliynic,  l'A- 
chsie  , où  lui  • meme  il  fut  mis  » mort  à l'âge  de 
ani*,  mats  ces  faits  sont  dénués  de  preuves. 
Quant  à ICS  lalcns  pour  U peinture  , et  aux  nom- 
lirriix  portraits  de  la  Vierge  que  d’anciemics  tra- 
ditions lui  attribuent  « personne  n’ignore  que  les 
écrivains  le«  plus  reli-,;icux  ont  relégué  ces  pieuses 
croyance»  au  rang  de»  fables.  L'Evangile  de  St  Luc 
ainsi  que  les  Actes  des  Apôtrrs  contiennent  moins 
d’héhraïsmes  et  «le  fautes  de  langue  que  les  autres 
érriti  canoniques  du  nouvc.m  Testament.  V.  ptmr 
rlus  de  détails  dom  Calmet,  Diitioan.  de  ta  Bible, 
Lardncr  et  Mill. 

LUC  (Gr.ürrROi  de)  , troul*adour  provençal , né 
dans  le  S.  , m.  en  i3’jO,  fonda  une  espece  de 
société  littéraire  qui  s'assemblait  tous  les  jours  à 
l’abbaye  deTliuronel,  et  dont  Nolredame 
damus)  a fait  connaître  l«-s  ntincipaux  membres. 
— L'abbé  Millol  parle  d'un  Oirauti  du  Ltc  , .vut. 
de  deux  presque  ioinlclligtblcs  (v. /As/. 

des  Trnitbadours  y I.  lit). 

LUC.  Y.  Deli’C  et  au  Suppte’m. 

LUC  ÜŸ.  BUUGES  (Fraîsçois),  dort,  de  T.ou- 
vain,  doyen  do  l'église  de  Si-Oincr , né  en  i55a, 
in.  en  1619 , éUil  babilc  dans  plus,  langues , priu- 


cipaleraent  dans  le  grec , l’bébreu  , le  cliatdéen  et 
le  syriaque.  H cul  part  â la  polyglotte  d’.Ativers  «t  k 
toutes  1rs  entreprises  bibliques  de  son  temps,  et 
publia  les  prrm.  Concordances  do  la  Biblo  (.Vm-ro- 
rum  DtbUoru/n  vulgat-e  edilionis  concoidtwluw)  i 
.\uvers,  1C17,  in-foi.  Parmi  ses  aulmouvr.  , les 
plus  importuns  sont  : des  Sermons  cl  Oraisons  fu- 
n'ebres  , Aosers  , iu-8  ; CommenUmi  in  evangelia  , 
Anvers  , ifioti , i6t<J  et  1712  j 5 t.  en  3 vol,  iii-foL, 
.4nnntrt!iones  in  sacra  /tiô/ui  (principalement  sur  tei 
variantes,  qu’il  discute  sav  uni  ment)  ; et  des  /'a- 
riantes  nouvelles  sur  lesquelles  fut  rédigée  la  iii'de 
de  Louvain.  V,  pour  plus  de  détails  Valere  Audré, 
Bihlivth.  Jielgù  n. 

LUC  UE  TUY,  en  latin  I.ucas  TiiilensiSy  Liito- 
ricn  ecclésiastique,  ué  à Léon  (Espagne)  au  coin* 
menecment  du  i3'  S.  , v isila  l’Jlalie , la  Grèce  , la 
Palestine  , cl  à son  retour  fut  nommé  ér.  de  ’l'uy  « 
siège  qu’il  occupa  jusqu’à  sa  m.  , arrivée  en  12^8. 
Il  fut  lié  avec  Buderic  Xirncnèi , arclicv.  de  '1  o- 
Iode,  et  Eloi , le  second  des  stipérieurs-géncrauK 
de  l’ordre  de  St-François.  C'est  lui  qui  a rcfon<ia 
la  CAnmi^ne  dite  de  Si  Itidore  de  SevUte , et  qui 
l'a  continuée  de  680  à 1 23(>(cctlc  chronique , con- 
tinuée encore  par  un  anonyme  jus4|u'e  l'an  1274  « 
et  traduite  en  espagnol , est  insérée  avec  des  nulct 
dans  le  l.  IV  de  V/tispania  tlliisirafa  de8cboll).  On 
a ru  outre  do  Luc  Je  Tuy  : de  aUent  vtlU  J/dei^ 
que  eont/\yverstts  nlversus  dihigensium  enortê 
lib.  lu  y lugohtadl , 1C12;  in-.^;  Vita  Sti  ïsidai'è 
hispalensis  y imp.  avec  les  Miracula  et  luitornt 
Iranslal.  de  ce  même  ^aint  dans  les  deia  Sanclont/r^ 

LUC  UE  VANANT,  s.vvaol  arménien  du  17*6  , 
élndia  dans  sa  patrie,  puis  à Ilumc,  cl  enfin  à Am- 
sterdam , où  son  oncle  avait  établi  une  impritneno 
arménienne  , de  laquelle  il  devint  proprietaire  nt 
169.5,  et  où  il  fît  imp.  un  gr.  nomb.  de  liv.  à l’usage 
de  sa  nation.  — On  connaît  encore  3 personnag  s 
arménicusdu  nomdeLi'C  ou  Ltc.vs.  Lcprenj.,év« 
de  TilHs  dans  le  <5*  S.  , m.  assassiné  par  le  gou> . 
de  cette  ville  , est  aut.  d'un  poème  Sur  le  lnjnheii^ 
des  anges  et  des  saints  dans  le  paradis.  — Lve  tr; 
Gaium,  mi  D'EazaucM,  conservât,  de  la  bii.lui|>, 
du  monastère  d’.^gblbamar  (lie  du  lac  do  Vau), 
réussit  à en  soustraire  tous  les  vul.  et  MSs.  <]u'it 
cacha  suus  lerie  enfermés  tiaris  des  tonneaux , Iota 
de  la  désastreuse cxpédli.dcTamerlan  en  Arménir. 
— Lee  DE  Grc  ni  tint  dans  le  16*  S.  une  école  tl'ciiM 
scignrmcDl  d’où  sortirent  un  grand  nomb.  de  bou't 
élèves  , et  a laissé  div.  écrits  parmi  lesquels  on  cil<s 
une  espece  de  traité  d'aslrouomic  ou  de  calcudrii  c 
en  vers  arméniens. 

LUCA  (IcjiAcr  de),  géographe  allemand.,  ne'  k 
Vienne  en  174^,  professa  la  géograptiie  et  l’bistoiro 
à Inspruckctâ  Linla  , la  stalisti'iue  au  coUegoTbr- 
rcsieu  de  Vienne,  et  m.  en  I7ç>8.  Il  s'était  beau- 
coup occupé  du  droit  cl  de  la  statistique  des  (lifi'e- 
rens  étals  do  l'empire  germanique.  On  a de  lui  oit 
gr.  nomb.  d'ouv.  (tous  en  allemands)  luperfiriels 
et  peu  exacts,  ^’ous  citerons  seulement  : ronoAj.r- 
sonce  des  états  autnduens  , Vienne  , I78f>  , in-H  ; 
Itfanuel  géographique  des  états  autrichiens  , ibid., 
1790-92. ti  vol.  in-8;  Coile  politique  y ib.,  17S9 
iq  vol.  in-8;  Code  de  justice  ,x\i.y  1793-9.V  , 5 vul. 
în-8  ; Connaissance  pratique  des  états  de  l'Eunne^ 
ibid.,  1796,  în-8. 

LUCA  (Jcan-Uapt.),  card.,  dans  la  Basilicato 
de  p.xrens  obscurs , m.  on  t6d3  à 66  ans,  a public  ; 
des  Notes  sur  le  concile  de  Trente  f flelation  r«- 
rieuse  de  la  cour  de  /îome , 1680,  in-4  ; cl  in»« 
compilation  sur  le  droit  ecclésiastique  iutit.  Theu~ 
tnim  jnslitiir  et  ventatis  , 12  vol.  in-ful. 

LUCA  , aurnonimé  il  SantOy  peintre  florentin  du 
r/  S.,  embrassa  la  vie  religieuse,  et  se  distingua  pur 
sa  piété.  Il  est  aujourd’hui  regarde*  comme  l’aut. 
des  tableaux  de  la  Vierge  m'cr  t'en/îint  JésuSy  que 
l'on  voit  à Bologne  et  à Sainic-Maric-Majeurc  de 
Rome , images  que  l’opinion  vulgaire  aUribuail  au- 
332 


LUCA  ( i; 

Iferoi*  l IVriag^Ute  St  I<tte.  Oo  p«ut  coBsalter  è 
c«  lujet  Ut  our.  tuiv.  : Je/  Vtro  mUort  tuta  Smnlo^ 
Floreocv  , 176^  ; dell’  errort  ch*  penlttê  m«U’  at~ 
initiurfi  le  putur*  al  S.  Liicm  et^nnfelisla  ^ ibid. , 
1766.  Cet  rlcai  «cri(t  toot  de  D.  M.  Manni. 

LUCAIN  (A*(N>ei;5  Makcus  Lucaiivs)  , poète 
]atin  , në  i Cordoue  Tan  de  Rome  791  (39*  de  notre 
cre),  fulde  bonoe  heure  ameaë  i la  cour  de  Cali^ 
f(uU  , où  Sënë<|tte  , ton  oncle  , teoait  un  rang  dit-> 
lioguë.  Apria  aroiranivi  avee  de  grandt  tuccèt  let 
leçont  du  grammatrien  Q.  Rhentniut  Palémon  , 
do  rhël.  FlJTtna  Virfiniut  et  du  philot.  Cnroutua, 
il  fut  placë  par  ton  ooeie  anprèi  du  jeune  prince , 
dont  celaMi  ëuit  prëeepleur,  >ëron  , qui , comme 
•n  tait  t aratldéjà  la  prt'lentiou  da  rëgner  tant  par- 
tage aor  la  Pamataa  romain  ; Lucain  « bien  autre- 
aaent  favorite  dea  muiet , cooaacra  aet  prem.  attait 
à la  Sa<tari«t  et  fut  combU  d’hoaneura  et  de  di- 
gniUa.  Maia  deux  poitea  de  ce  caraclire  , et  dant 
unratmblabU  poiilioo  , ne  pouvaient  retler  amit 
dèa  qo'ilt  devinrent  rivaux.  Vaincu  par  ton  jeune 
dmule  dant  la  lutte  t^uiM^tiennal*  qu*il  venait 
d'ouvrir  à l'e'mutalion  des  poètet , Néron  ne  par- 
donna point  à Lucaiu  , et  il  lui  fut  défendu  de  ré- 
ciier  k Vavenir  dea  vert  en  publie.  De  ton  c6lé  Lu- 
rain  ne  pardonna  point  à Néron , et  le  détir  de  t’en 
▼enger  le  précipita  dans  U malheureuie  contpirat. 
de  ritoD.  Arrêté  avec  aet  complicei , il  nia  d’abord 
la  part  qu’il  avait  prite  au  complot  ; maia  , flatté 
de  l’etpoir  de  l’impunité,  il  avoua  tonl,  et  dé- 
nonça même  aa  propre  naère.  Cette  lâcheté  parri- 
cide eut  le  prix  qu'elle  méritait  : Lucain  fut  con- 
damné à mort  ; 00  lui  lattta  teulemeol  le  choix  du 
aupplice.  11  ae  fit  ouvrir  let  veinêt , cl  expira  avant 
trente  ant  en  récitant , dit-on  , quelquat  vert  de  ta 
Phnrsal*  qui  caractéritent  un  genre  de  mort  aem- 
blable  au  sien.  Toute  imparfaite  qu’il  l’a  latasée  , 
cette  épopée , d’un  genre  ai  nouveau , d'une  con- 
ception quciqiieroia  ti  hardie,  ci  d’uoe  diction  ai 
Liaarrement  inégale,  n'en  c«l  pas  moins  un  monu- 
inent  trèt-remarquable  dant  ton  genre  , et  qui  fait 
époque  dant  l’Iiittoire  dea  letlrea  romaioee.  Des 
beautéa  réelles,  et  toujours  originalei,  ont  demandé 
et  obtenu  grâce  pour  des  fautes  de  tous  let  genres. 
Il  o*eat  guère  de  livre  de  la  PhanaU  où  l’on  n’ad- 
mire let  preuves  d*an  talent  trèa-ditlingué  ; mais 
U n’en  est  point  aussi  où  l’on  uc  trouve  à déplorer 
Tabut  des  qualités  mêmes  dont  on  vient  d’acfmirer 
l’emploi  judicieux.  Ce  poème,  loué  avec  au  en- 
ibouaiatme  irréfléchi  par  les  uns,  déprécié  par  let 
autres  avec  une  insigne  mauvaise  foi , n'en  a pas 
moins  fréquemment  exercé  l’émulation  des  typo- 
graphes , la  sagacité  des  critiques  et  le  xèle  des  tra- 
aucleurt.  Nous  indiquerons  sommairement  parmi 
lea  éditions  à consuSler  celles  de  Rome  {prùictp*)  , 
1469;  de  Vcniac,  l493:  la  prem.  Aldine,  l5o3  ; 
celle  dite  yariorttm,  Lejde,  1669;  cellea  enfin 
d’Oudandorp  , ib.,  1728;  de  P.  Burroann  , l«eyde, 
17^0  ; de  Ricb.  Bentliley,  Slrawberiy-Hill  , 1760  ; 
et  do  M.  Renouard  , Paria,  179$,  in-folio,  tirée  à 
313  exempl.  aeulem.  Parmi  lea  traductiona  franç. , 
nous  ne  citerons , en  vers,  que  celle  de  Bréheuf, 
qui , malgré  ion  fatras  obscur , étincelle  quelque^ 
foiS , et  le  fragment  qu’on  a publié  en  i8i6  soua  ce 
titre  : Traduction  libre  en  vers  du  premier  Itore  de 
la  Pharsale  de  Lucain^  par  Aug.  Simiao  , in*8  ; en 

£rote,  celles  de  Warmontel  cl  de  P.  Touisaiol- 
lasson.  Dans  son  édition  latine  et  française,  Paris, 
1816,  l’aut.  de  cel  article  (M.  Amarja  rétabli  ira 
passages  omis  par  lÜarmontel,  et  trad.  le  Supplëm. 
de  Thomas  May.  La  Pharsale  de  Lucain  a été  trad. 
en  ital.  par  Mcloncclli , Rome  , 1707*  in-4  , et  par 
Crisloforo  Borcella , Piae , i8oi  . 2 v.  în-4  i en  esp. 
par  D.  Juan  de  Jaureguî , Madrid  , 1684 , io-4  ; et 
on  angl.  par  Nie.  Rowe  , Londrea  , 1718  , in-fol. 
LUCA^S  (OCELLVS).  V.  OCELLUS. 
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LUCAS  (Mâiacnm) , dochetse  de  NewcMtIc, 
née  â St-John  , près  Colchester  , vers  16x5  « auivit 
en  France  la  reine  Henriette  , dont  elle  était  Gllo 
d’honneur  , et  cnnusa  dans  ce  pays  le  marquis  de 
Newcastle  en  i645.  Dans  la  auitc  elle  suivit  son 
epoux  à Rotterdam  et  à Anvers  , et  charma  l’enaui 
de  sou  exil  par  la  composition  de  dilTérentes  ptècct 
de  vers  qui  eurent  un  gr.  succès.  Revenue  à Lond. 
après  l’avèoemenl  de  Charles  11 . elle  T reçut  uu 
accueil  distingué,  vil  son  mari  obtenir  le  litre  do 
duc  , et  se  livra  da  nouveau  à la  littér.  Elle  mou- 
rut eu  1673.  Le  recueil  de  ses  écrits , eo  vers  et  eu 
prose,  forme  l3  vol.  in-fol. 

LUCAS  (Pal’L),  fameux  voyageur  du  17*  8.,  né 
en  1664  À Rouen  , se  livra  de  bonne  heure  au  com- 
merce de  la  joaillerie,  voyagea  pour  ccl  objet  â 
ConsUntinople  , eu  Syrie  et  en  Egypte , prit  da 
Service  dans  les  troupes  vénitiennes,  assista  an 
singe  de  Nègrepoot,  s'embarqua  aur  des  bâtimens 
arme's  en  coursa  contre  les  Turka,  obtiot  un  com- 
mandement , et  revint  en  France  vers  1696  , avee 
une  collection  de  pierres  antiques  gravées,  des 
médailles  et  des  MSs.  qui  furent  déposés  au  cabinet 
du  roi.  L’année  suiv.  il  entreprit  un  second  voyage 
dans  le  même  but , puis  un  troisième  en  l&)9  ; mais 
il  n’oblint  pas  le  même  succèadaos  ce  dern.  Après 
avoir  parcouru  l’Egypte,  la  Syrie,  l'Arménie  et 
une  partie  de  la  Perse , il  s’étaii  rendu  à Bagdad  ; la 
maisou  des  capucins  , où  il  demeurait , fut  pillée 
par  les  gens  du  pacha  de  celte  dern.  ville,  et  il  se 
vit  dépouillé  de  toutes  les  curiosités  qu'il  avait  ras- 
acmblées  dans  ses  diverses  excursious.  Ce  fut  en 
vain  qu'il  réclama  auprès  du  suliban  de  Constiali- 
nople  la  restitution  de  ces  objets  | et  il  eut  encore 
la  mallieur  , à son  retour  en  Europe,  d'être  pris 
par  uu  conaire  de  Flesatnguc  , qui  lui  enleva  tout 
ce  qui  lui  rtslaiL  Revenu  è Pans  eu  1703  , il  fut 
bien  accueilli  parMADAMC(belle-s«e<jrdcLouisXlV), 

ui  l'engagea  è publier  la  relation  de  aon  voyage. 

e roi  le  renvoya  ensuite  dans  le  Levant  avec  la 
mission  do  recliernher  les  monumenade  l’antiquité. 
Lucaa , parti  de  Marseille  le  i5  ocl.  i7o5,  parcourut 
de  nouvean  la  Grèce,  l'Asie  mineure,  la  8yrie , 
l'Egypte  , les  régences  d’Afrique,  et  revint  à Paria 
è la  fin  de  1708.  Louis  XIV  lui  accorda  le  brevet 
d’uu  da  ICS  antiquaires,  et  le  reuvoya  une  5*  fuis 
dans  le  Levant  eo  1714-  Lucas  parcourut  encore  lea 
mêmes  pays,  et  fut  de  retourè  Paris  en  1717.  Six 
ans  après  il  entreprit  00  6*  voyage  ; et  à aon  retour 
Louis  XV,  en  lui  témoignant  qu'il  était  satisfait  do 
ses  services,  l’engagea  à ne  plus  s’occuper  de  nou- 
velles courses.  Il  se  reposa  en  effet  peodaot  quelq, 
années;  mais  eo  173^,  malgré  son  âge  avancé, 
tourmeoté  par  sa  passion  des  voyages , il  partit  pour 
l’Espagne  , et  fut  bien  accueilli  par  Philippe  V, 
qui  l'avait  connu  eo  France , et  qui  le  chargea  do 
ranger  son  cabinet  de  médailles.  Lucas  ne  jouit  pas 
long-temps  de  la  bienveillance  du  monarque  : quel- 
ques jours  après  sou  arrivée  è Madrid  , il  fut  atieinl 
d*une  maladie  dont  il  m.  au  bout  He8  mois  en  i'*37. 
On  a de  lui  ; yoyage  au  Levant , Pans,  170^  , 3 
vol.  io-13,  avec  cartes  et  fîg.  ; Voyage  dans  ta 
Grèce  , VAsie  mineure  , la  Macédume  et  PA/nque^ 
ib.  , 1710  , 3 vol.  iu-13,  cart.  et  fig.;  f <o'age  dans 
la  litiquie,  VAsie^  Sourie ^ Palestine,  Haute  et 
Passe-f.gypte , ibid.,  1719,  3 vol.  io-i3,  cart.  et 
6g.  Ces  3 voyages , souvent  réirop.,  ont  éié  trad.  en 
allem.  On  croit  que  les  relations  de  P.  Lucaa  oui 
été  mises  en  ordre  et  rédigées  sur  ses  noies,  la  pre- 
mière par  Baudclot  de  Dairval,  |j  seconde  par  Four- 
mool,  la  troisième  par  l’abbé  Baoier  ( celle  dern. 
est  la  meilleure).  Malgré  ses  inexactitudes  et  son 
exagération  , Paul  Lucas  peul  êire  consulté  , ei 
plusieurs  de  ses  récits  ont  été  confirmés  depuis  par 
d’autres  voyageurs. 

LUCAS  (tRAwç.),  sculpteur,  néâ  Toulouse  ev 
1736  , obtint  le  grand  prix  en  1781 , et  fut  nommé 
prof,  de  scttlpturc  eu  1764.  Passionné  pour  les  mo- 
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dite!  •Btîipef  f it  rsMembU  attlant  pnl  de  !• 
foret  rooul^  daoi  ooe  des  tiUei  de  reeeddmie. 
alla  vititer  l'Italie,  recueillit  ooe  toile  nombreote 
de  mddaillca  cl  de  figoret,  et  eteeou  eo  terre  cuite, 
eo  plâtre  • en  boit  et  en  plomb  i5o  ttatuet  ou  bat- 
rrheft , parmi  letqueli  let  principaux  font  Ict  Àdo^ 
rmUurt  ^ le  Jfn»ao/ee  Pttyv9ri  ^ la  V dit  de  Tou- 
Utut*  9t  TOccit^mt,  et  aurtoul  1a  JonrUtm  dt$  dtux 
tHen.  P.  Lucai  m.  à Touloute  en  i8i3.  — Lt’caa 
(Jean-Paul)  , frère  du  prèe.,  mort  en  i8o8  , fut  on 

Peintre  medtocre  , mais  passionnd  pour  ton  art;  et 
on  peut  dire  que  Touloete  lut  doit  la  formatioB 
de  ton  Mui^e.  On  doit  loi  tavoir  gré  tniioul  do 
courage  êeltird  qu'il  déplora  en  celte  occasion 
contre  le  rigoritme  barbare  de  qnelq.  reprëaentant 
délégué^  dans  le  département  de  la  Haute>Garonne 
qui  roulaient  anéantir  det  chert-d'aurre,  tout  pre- 
teste  qu'ilt  conaacraieot  les  toureoirt  de  la  tuper- 
atition  et  de  la  féodalité.  On  a de  loi  : CMtalogttt 
historique  et  critique  des  tnb/emtx  et  autres  monu- 
ment des  arts  du  >Husee  de  Touhmse , 5*  édition  , 
l8o6  ; préceptes  sur  fo  manière  d ‘apprendre  à des- 
ainer,  Toolouae,  i8o4.  iO'S.  — Lucas  (Pierre), 
père  dea  préeéd.,  et  comme  eux  artiste  reeommtn- 
dable,  né  en  1691  â Tonloote  , oà  il  m.  en  , 
regretté  de  let  coneitoyent , qnî  lui  deraient  en 
mode  partie  rélalilusemeot  de  leur  soeiété  det 
iietux>artt , arait  sculpte  det  ilttuet  et  dea  bas-re- 
liefs que  l'on  voyait  avant  la  révolution  dans  plot, 
églttet  du  I.anguedoc  et  de  la  Guyenne.  A défini 
de  génie,  il  tut  du  moins  eonterver  quelq.  traces 
du  bon  août , presque  perdu  de  ton  temps. 

LUCAS  (JcAn-ANoax  Heirai)  , naturaliste , nd  i 
Paris  rn  tySo . mort  dans  cette  ville  en  i8a5 , était 
1e  61t  d'un  conservât,  du  Muséum  du  Jardin  des 
Plantes.  La  minéralogia  doit  â ce  savant  d’impor- 
taos  progrès.  Il  a pub.  : Tableau  méthodique  des 
etjtèees  mtnérales  ,jprem.  partie.  1806,  seconde 
partie,  i8fS,  in-8.  Ën  outre  il  ■ dirigé  1a  seconde 
édition  du  Dictionnaire  d*histoire  naturelle  , et 
coopéré  au  Dictionnaire  classique  <Phistoire  na- 
turelle. Le  8*  vol.  de  cet  onv.  contient  une  K'ottce 
sur  Lucas.  Il  a été  pub.  no  Catalogue  des  livres 
composant  sa  bibliothèque  ^ Pans  , i8l5,  in-8. 

LUCATELLI  ou  LOCATELLI  (Picaax),  peint, 
d’histoire,  né  dans  l'état  romain  , fut  reçu  à l'aca- 
démie de  St-Luc  en  1690,  et  comp.  no  gr.  nomb. 
de  tableanx  remarquables  par  un  Ion  de  couleur 
franc  et  décidé.  ^ Lucatelm  (André),  peint,  de 
paysages,  mort  en  I74t<  élève,  ou  selon  d’autres 
aeule>ii.  coniempor.  de  Paul  Aaesî,  a laissé  beaoe. 
de  labl.  qui  représentent  des  vues  de  montagnes , de 
foréu  ou  d’arebitecture.  Il  e aussi  composé  de* 
tableaux  k la  llamande  et  des  barobochades  estimés. 

LUCCA  (BaaTOLosiEO  da),  hist.  eeelés. , né  i 
Lncqnes  eo  ta36 , entra  chex  les  dominicains  de 
cette  ville,  fut  disciple,  puis  conf.  de  SiThomas- 
d'Aqiiin,  deux  fois  prieur  de  son  rouvent,  biblio- 
tliécaire  et  eonfess.  on  pape  Jean  XXII,  enfin  év. 
de  Torcello , où  il  moumt  vers  tBsy.  On  a de  lui  i 
Annales  {ab  ann.  1061  ad  |3o3)  , imp.  â Lyon  en 
1619  , in-8 , et  dans  la  Bibltoih.  matrum  ; fUstor. 
ecctesiastica^  publiée  pour  la  I'*  Aiis  par  Muratori 
dans  ses  Scriptor.  rtium  Italie.^  t.  XI  ; Genealogia 
Poberli  Cuiseardi  cum  plunbus  alits , Sarragosse  , 
iSrS . iO'fül. 

LUCCAIU  (JcAii),  jés.  liai.,  né  vers  1629  â Ba- 
guie,  m.  en  1709  professeur  de  rhrtor.  au  collège 
romain,  a laissé  eoire  autres  écrits  : in  funere  Joan- 
nis de  Lugo^  rnrd.,  etc.,  Bnmo,  i66o  ; et  an  drame 
mystique  sons  le  titre  de  Stanistaus  Kostka  ^ ibid., 
1709.  On  trouvera  sur  lui  et  sur  d'autres  person- 
nages de  la  même  famille  de  plus  amples  détails 
dtnt  la  Biblioth.  de  Cinelli , et  dans  let  FasU  iUt. 
Ditionii  Bagusina  du  P.  Dolci. 

LUCCHËSK  (Jos.-Kmm.),  ihéalin  , né  en  17x0 
à Palerme,  m.  en  1781,  s'adonna  avec  beaueoap  da 
iuccèa  4 1a  prédicat,  et  ilia  faire  entendra  la  parole 


I divine  dans  hi  plupart  das  paye  d'Europe.  On  a 
incaeilli  scs  scrm.  cl  panégyr.  (en  ital.)  soua  le  litm 
â'OEuvres  posthumes,  \emite.  1767,  in-d. 

LUCCBE81M  (JEAK-LAt;*E»T),  jésuite,  né  4 
Lacques  en  i638,  d’une  famille  distinguée  de  eetln 
vite,  enseigna  le*  beücs-lett  et  la  pbilos.  dans  1a 
maison  de  son  ordre , fut  appelé  4 Rome  pour  y 
professer  la  rhétoriqua , dcviot  membre  de  la  con- 
sulte des  rites  et  de  la  commission  chargée  del'esa- 
men  des  sujets  présentés  pour  l’épiscopat , at  m. 
van  1710.  On  a de  lui  : Compendmm  vitm  admi^ 
rmbilU  S.  Bosm  de  S.-Marié  , Rome , |685 , in-ad  j 
trad.  en  fmpç. , an  espagnol , en  portugais  , en  po- 
lonais cl  eo  indien  ; Ifova  copia  et  sériés  cenium 
evidentium  tignorum  SfetmJSàei , ibid.,  1688.  in-d  ; 
Demonstrata  tmpiorum  isuarda , ibid. , 1688,  lo-d  ; 
Soggio  delta  schiocchezsa  di  Ntc.  Méclnavellt  ^ 
ib.,  1697,  in-4i  Borna  Guida  al  Cieh,  etc.,  ibid., 
1698.  m-ia;  .Syhamm  /«der,  etc.,  ib.,  i(>7i,in-ia, 
Speetmem  dldnseatiei  carminis  et  eatirm , ibid.; 
it^a,  io-ia  ; EncjretopaeUn , panegyrici  et  satina 
«d.  ///,  ibid. , 1708,  in-8.  — Luccnuini  (Jean- 
Vincent),  de  la  même  famille  que  le  préeéd. , nd 
â Locques  en  1660  , embrassa  l’état  ccctésfastique  , 
se  rendit  ensuite  i Romo , où  il  acquit  la  réputation 
de  bon  latiniste,  devint  secrét.  du  pape  Clément  XI, 
fut  pourvu  d’un  canonicat  da  l’égNse  do  St-Pierre, 
nommé  ensuite  secrét.  de*  brefs  par  Glémcoi  XII  , 
et  m.  en  1744-  H était  membre  de  l’ecadémle  dea 
Arcadtens  et  de  plus,  autres  sociétés  liliér.  d’iielie. 
On  a da  lui  des  Discours  , des  Panégtriqucs , dea 
OraUoas  funèbres  en  Ut.  et  en  iul.  i Demosthenis 
orattones  de  rrpublied  ad  popuium  habttœ , gr.- 
lot.  asm  notis  critieis  et  historicis , Rome  , 171a  , 
in-4  ; /fistortmrutn  sui  temp^ris  à ttouiamagensl 
pmee  tom.  //f . ib.,  17x5-38, 3 vol.  in-4  t bitiotra 
peu  connue  en  b rance.  — Le  marq.  de  Li.'ccuxsotf , 
m.  4 Florence  le  19  oct.  i8l5,  t'éuil  égalem.  dis- 
tingué par  ses  talent  dan*  U diplom.  et  la  litlérat. 

LUCCHl.  V.  Lccui. 

LUCCl  (A«t.)  , mineur  conventuel , régent  du 
collège  Sl-Ronaventare  4 Rome,  puis  év.  de  Bovino 
(roy.  de  Naples),  m.  eo  1740,  avait  asaistéau  con- 
cile convoqué  4 Rome  en  1715  par  le  pape  Be- 
noit XIII , et  fot  un  des  ihéoi.  qui  préteudireot  y 
ftire  cousaerer  la  bulle  Unigenitus  comme  règle  de 
foi.  Ou  cite  de  lui  ; Bagioni  stariche  da  umiUarsi 
alla  S,  Cnngregasione  de'  Rtti  , etc. , Naples 

1740,10-4. 

LUGE  l*v  (Saint)  , en  latin  iMcius , élu  pape  lo 
18  oct  x5a , succéda  â St  Corneille , et  m.  le  4 mara 
x53.  Sou  pontifical  n'eut  rien  de  remarquable  quu 
l'exil,  du  reste  fort  court,  qu’il  eut  4 subir.  Saint 
Etienne  lui  succéda.  ~ Lvex  U , pape  , successeur 
de  Céleslin  II  en  it44  < oé  à Bologne,  avait  été 
soccessivem.  chan.  régulier  de  cette  ville , cardinal 
du  titre  de  Ste-Croix  de  Jérusalem  , bibliotbéc.  do 
l'Eglise  romaine,  chancelier  et  esméricr  du  papo 
Innocent  II.  11  mit  un  terme  au  difiereod  survenu 
entre  l’arcbev.  de  Tours  et  l’évêque  de  Dol  au  sujet 
de  l'autorité  métropolitaine  , donna  tort  â celui-ci, 
et  m.  en  1145.  Il  eut  pour  success.  Eugène  HT.  — 
Luci  111  (UiALDo),  soec.  dn  pape  Alexandre  III 
en  1181,  avait  été  év.  d’Oilie.  Son  élection  eut  ceci 
de  remarquable  qu’4  celte  époque  le*  cardinaux 
s’emparèrent  exclnsivemenl  du  droit  d'élire,  qui 
usqu'alors  avait  appartenu  au  peuple,  et  que,  coo- 
ürmement  au  coucile  de  Lalrau , les  deux  tiers  des 
suffrages  furent  exigés  poorréleetion.  Comme  pres- 

Îue  tout  l'état  romain  était  alors  en  pleine  révolte, 
luee  111  fut  couronné  4 Velletri , et  s’ensuit  de 
place  en  olace  jusqu'à  Vérone.  Il  y tint  un  grand 
concile,  ou  il  excommnata  les  Palarins,  autrement 
Callierea,  nouvelle  secte  maniebéenne . et  donna 
pour  Is  recherche  des  hérétiques  , par  le  coneoura  / 
des  deux  paissances , une  cooslitulion  qui  offre  la 
prem.  trace  de  rinquisitioo.  Luee  111  Bif  ea  tl85| 
et  eut  poar  laccesi.  Urbaia  Ul. 
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LUCK  (Loiis-Ke.sk)  , prav. , ne  a Parii  vcn  la 
/Sa  du  i;^*  S.,  IC  livra  de  Luoac  heure  3u  ilcsiin  , et 
s’adonna  cniuitc  avec  tant  de  cuccèi  i la  gravure 
sur  iiiél  lUi  qu’il  fut  nomme  graveur  du  roi  pour 
l’imprtmci  ie  royale.  ] l cutitacra  Ircolc  ans  de  sa  vie 
• compoM'r  des  poinçons  pt»ur  avoir  des  vigoctles 
fondues  eu  mêlai , et  conlcclioniieVi  de  manière  à 
pouvoir  se  roinliiiter  « s'agrandir  ou  su  rétrécir  à 
Tolonlr.  Il  fit  aussi  plus,  cullecliont  de  caractères  , 
parmi  lesquelles  on  n mai  que  surtoiil,  puur  l’ex- 
tréme  Gitcsre,  la  (/rmi-jeiAmoise.  Luce  m.  eu  I77q- 
On  a \<uh.  une  éjit.  de  toutes  ses  signclies  sous  2e 
litre  ti'l'ss-u  »/'«««  ttuiH-elle  tjposrt»p/tie  ^ tic.  , 
Paris.  Uarhou  , 177  * • 

LUOK  DK  LA>Cl  V.U^'J» 
litt.  et  poète  , né  é .St*Oi>lmi  (l’icaidic)  en  I7f>'|,  fil 
avec  ëi:lal  set  c'tiides  b l’ani . composa  pendant  son 
court  de  rliétoriqitc  sur  la  m.  de  Maric-Théièsc  un 
poème  qiii  lui  inérila  une  Iclire  et  un  pre'siiil  du 
grand  Frédéric,  fui  nommé  prof,  de  rhctoricfiic au 
College  du  Navarre  à l'â;;?  de  AO  aitt,  s'allaclia  en 
1787  à M.  de  N'ué,  év.  de  Lescars  , et  pas>a  l'époq. 
aanglanlc  de  la  révolul.  dans  ta  retraite  et  au  milieu 
dsalrasaux  Iilléraircs.  «Via  réurgaiiisalion  de  l’uni- 
versité , U fut  nommé  prof,  de  h -Icll.  dans  un  des 
nouveaux  lycces  (cnllét;es)  de  Paris,  et  m.  ru  i8iu. 
Sa  saoti' élatl  t.ès-faihlc , et  dès  I7f)0  il  avait  e'tc 
obligé  de  subir  l’amputation  d'uue  jsmbe.  Il  uous 
reste  de  ccl  ctlimaloe  »ut.  (>  trag.,  dont  Hrftor  est 
la  seule  qui  ail  eu  du  succès  et  soit  restée  au  thcâl,; 
des  Dts^■ours  ; Àchillc  ù Sijrtot , imitai,  de  Stacc  , 
110  Pohtne  sur  le  Globe  ; des  Poésies  dionscs.t  etc. 
M.  Villcmaiii  a publie  sur  Luce  de  Laocival  une 
vVbfice  Ircs-intérrssanlc  dans  la  l^tognsin  emyclo^ 
f'tdufue  , année  1810 , t.  V.  On  a publie'  to  iSati . 
i^Enorts  de  Luce  de  I^nciool  ^ précédées  d'unr 
t-otsce  p.tr  ColUn  de  PLincy,  el  des  discours  pro- 
tfoncés  sur  sa  tombe  ^ p.ir  MM.  Dcgucilc,  Lacrc- 
lolle  et  lloger  , 2 vol.  iii-8. 

LÜCKT  (.Ir.SN-CLAL’Of;),  avocat  et  canoniste, 
lié  en  1763  à Pool  de  V eyle  en  Presse , m.  a Vanvres 
r.t  1806,  est  aut.  des  ouv.  suir.  : les  Principes  du 
droU  canonique  universel , iii*4  ; la  /Irh^ion  calho- 
hqut  est  la  seule  vraie  . etc.,  iu*8  ; l.ettres  sur  di/~ 
JercHS  sujets  relotifs  d l'ctiit  de  la  retip.  en  France, 
in  8 ; Principes  de  décision  contre  U divorce;  de  la 
Ji  •cessité  et  des  moyens  de  dcjrtulre  les  hommes 
de  mérite  contre  les  calomnies  et  les  prc/iipés  in- 
justes ^ Paris , i8o3  , in-8  ( publié  sous  le  iinm  de 
JW.  Gouet , jurisconi.)  ; l’I'.nseignemenl  de  l'Eplise 
poUicane  sur  te  dopme  et  ht  morale  , recueilli  de 
tons  le*  ouv.  de  M.  de  Posuiet , etc.,  Paris  , i8o.'| , 
(>  vol.  in'8(compd  Jlioii  iiidigr.ste  et  qui  u'eut  aucun 
succès).  On  dit  que,  charge  d'ailaircs  importantes 
«I  accusé  de  malrrrsalions,  cri  écrivain  hâta  lui- 
nièmt  le  tenue  de  ses  jours.  On  lui  attribue  encore 
un  Eloge  de  Catdiua  , Paris , i;Ho  . in  8;  cl  des 
Pi-ntées  sur  phisieurs  points  impotiitns  de  iitlJrat. , 
de  poliUque  et  de  rei.pion  , in-ia. 

LUCHET  (Jp..tN-I'ti:nAE-Lot-iK , marquis  de), 
lilt.,  ué  i Saintes  lu  17^0  • fut  d'abord  connu  dans 
le  inoude  srtus  le  nom  de  marq.  de  La  Ilocbr-du- 
IWaine.  Après  avoir  servi  comme  oirtcicr  dans  la  ca> 
vaiune  , il  sc  mit  à la  lélc  d'une  caploilat.  de  mines 
dans  l’étranger,  fil  haoqueroiitr , commença  à L.su- 
«arme  un  journal  qui  ne  put  ic  soutenir,  devint 
bibliolliéc.  du  landgrave  de  liesse  C.asvcl  et  direct, 
de  ton  théâtre  franç..  et  passa  ensuite  m Prusse,  où 
il  olitiQlfuBe  pension  de  2,000  écus  du  prince  Henri, 
lleuiré  en  Fiance  à PiUstant  où  cünimcnraît  la  ré- 
vol. ition , il  rédigea  une  fetidle  qu’il  nomma  le 
Journal  de  la  f’it/e  , rt  m.  à P. rts  en  1792.  Il  cit 
«tut.  d’uD  gr.  nnmb.  d'euv. , ftrrsquc  tous  très-mé- 
diocres. L«t  piiMcipauv  suiil  : l/isioiic  litti  niu  e de 
l'ol taire  , (iaiscl  (Paris)  , 1781,0^0!.  iu-8  ; le  Fi- 
esmte  de  B.'rjnc y roman  , 178^  , iu-8  cl  in-lti,  trail. 
l'u  allem.t  Banih.,  même  autire  i /As/,  de  COrlra- 
riais  y »u.,  A:;isl.  (naris)!  t7ÜÜ  y iu-4  (ouv.  Ciiü‘j‘id 
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par  Dan.  Jousse)  ; Analyse  rnisonnée  de  la  Sagesse 
de  Charron,  Amst.,  t7t>J,  in-12;  Essai  surla  secte 
des  lUiiimnés , 1780.  I79>  (3*  édit.,  revue  et  augm. 
par  Miraheau) , in-8  , trad.  en  allemand  par  Hepp  ; 
Mém.  pour  servir  d l'hist.  pendant  Fannce  1789, 
Paris,  1790,  4 in-8.  M.  Weiss  (Biograph.e 

universelle , I.  XX  v)  a donné  b liilc  complète  des 
ouv.  du  marq.  de  Liicbet. 

IX'Cill  (MicucL-.\xr.r.) , cardinal , né  i Hrcscia 
rn  174^  < embrassa  de  bonne  licurcja  vie  religieuse 
dans  i'ahhayc  du  rdunt-Gassin v enseigna  simul- 
lanémcnt  la  ihéolog.  cl  la  philos.,  visita  les  princi- 
pales hihtiotli.  d’Italie  . et , après  avoir  passé  suc- 
cciaivrme.it  par  1rs  difTcreuIrs  charges  de  sa  com- 
munauté. devint  piéial  de  l'indrx,  puis  reçut  le 
chapeau  de  cardinal  . cl  m.  rn  1802.  On  lui  doit  : 
uii  Choix  des  meilleurs  morceaux  d'Appirn  et 
d'/Lerudicn  , grec  cl  lat  , Home  , 1783  ; une  c'diliii» 
des  délivre*  de  Fortunat , ihid.,  17S8-1787,  2 lt»m. 
in-4;  drs  Piiilogiirs  precs , Florence.  Il  avait  le 
projet  du  pull.  Une  iSihie  puSyglollc  qui  aurait  formé 
3o  V.  in-fub,  et  qui  , avec  le  texte  hébreu  restitué , 
aurait  contenu  la  vulgato  rt  les  septante  (texte  et 
tiad.  I.it.),  2 nouvelles  versions  giec  |ue  et  latine 
littérales  , et  un  commentaire  ou  toutes  1rs  dilH- 
culiés  auraient  é(é  éclaircies.  — Llxiii  (Bonavi-n- 
lure),  ciirdrlicr,  oncle  du  précéd. , in.  à Padouc 
en  178.»,  è un  à^e  trrS'.ivancé , fui  un  savant  Ibéo- 
logltn  que  Clément  XIM  voulait  faire  card.  ; mais 
les  rnneinil  drt  jésuites  lui  firent  préférer  Gaoga- 
ncUi.  Ou  a du  P.  Ponaventurc  Lurhi  beaucoup  de 
Thc*e<  et  «Ij  Dissertations.  — Lixiii  (Louis),  l.c- 
nédictin  de  la  congrrgaliou  du  Moul*Cassin  . frère 
du  prccéJeol , ne  eu  1703 , m.  en  17S8  , se  livra  i 
l’élude  des  anliquités  liislor.  et  ecclésiast.  Il  publia 
les  Monumens  du  i/tonnstérc  de  Lena,  Home,  l"39, 
in-4  * ^ laissé  plus.  .^IMs.  imporlani. 

LUCIE  ou  LUCE  (Stk),  vierge  el  martyre,  est 
honorée  par  l'église  de  Sicile,  bien  que  l’en  ait  for- 
lcm<-ut  révoqué  eu  doute  t’aulhenticilé  do  scs  actes. 
A , les  Acta  sincet  a Sfa  /.ucut  M,,  parTaurunie- 
nitaiii  , P.^!rrmo  , 16Ô1,  in-4. 

LUCIEN  (StL  martyr,  né  i Samnsafe,  exerçait 
le  sacerdoce  en  l’an  .lfs.3  à Nicomédie  lorsque  l’enip. 
Dioclélieu  y publia  scs  ptrm.  édits  contre  les  rhrét. 
Jeté  eu  prison  , puis  traîne  devant  les  juges  . il  eut 
le  courage  de  leur  adresser,  pour  toute  sa  défense  , 
une  apolugse  de  la  religion  de  Jésus-Christ;  el , 
après  avoir  souÜéit  tin  long  jeune  pitilùl  que  de  s« 
nourrir  des  mets  qui  avaîenl  été  ofT.-rts  aux  iduln, 
iî  reçut  la  couronne  du  martyre  le  7 janv.  3i2.  La 
Chronique  d* Antioche  nous  a conit-rvé  un  fra-gm. 
de  la  lettre  que  St  I ucien  avait  écrite  «le  sa  prison 
aux  fidèles  du  l’rglise  d’Aolinclie;  cl  l’on  sait  par 
un  passage  de  Si  Jérôme  qu’il  avait  purgé  de  nom- 
breuses mexaUitmlci  le  texte  dos  Septante  en  lo 
coUalinnnant  sur  les  meilleurs  exempt,  et  sur  le 
texte  hébreu.  Sa  profissioa  de  foi , écrite  de  sa 
propre  main  , reconnue  orthodoxe  au  concile  d’.\n- 
itoebe  rn  34i,  et  opposée  aux  ari.-iis  par  St  Atha- 
Dise,  St  Jciômc  el  St  Htlaire  , dément  le  reproche 
que  quel>[.  critupics  font  à Si  Lucien  d’avoir  par- 
tagé les  cireurs  de  Paul  de  Samotate. 

LUCIEN  , célèbre  sophiste  grec,  naquit  , trlua 
rtipinion  Commune  , veix  le  cnminenccm.  du  2*'  S. 
(t  18*12))  à Samosalc  , cap. laie  de  la  <«om.'igène  , et 
fut  pbice  par  son  père  chex  uu  oncle  qui  était  sculp- 
teur. Il  su  dégoûta  hieniot  de  relie  ]>rofi.ssi<^D  , qui 
ne  lui  parut  qu’un  meiicr,  el  , quittant  l’alelicr  de 
statuaire  pour  l.i  littéral.,  il  s'exerça  dans  l'art  d’é- 
crire cl  se  fil  3\<]C.tl.  M.11S  les  rriaiÜeries  rt  les  vices 
du  itarreau  l'cxcédércn’  au  point  qu’il  rcnonç-i  i la 
plaiJoierie.  Celait  .ilur»  l’époque  brillante  des  rlié- 
Iciirs  «-t  des  soplmiei  ; Lucien  sc  inil  à leur  écolo 
à .Aiilio^lie  , el  deviut  eu  peu  de  temps  un  des  |diis 
erluhres  d'culre  eux.  H parconrttl  vuccFssivement 
rionie,  la  Grèce,  Ici  Gaules  et  l'iralir,  où  il  amassa 
do  richesses , puis  revint  ensuite  en  Gicco,  parut 
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aux  jeux  olympiques,  et  fit  un  long  séjour  4 
Alliênes.  Il  paraît  qu’il  avait  alors  4o  ans.  Lapuéri- 
lilé  et  le  vide  de  iVloqucnce  des  sophistes  le  frappa 
vivement  ; il  se  livra  4 l’e'tude  de  la  pliUosopliie  et 
surtout  4 l’êtudo  des  hommes  *,  et  aux  vaines  dc'cla- 
malions  il  siihstilua  la  description  des  travers  et  Jet 
vices  Je  riiumanild.  L’origiiialitd  de  ces  nouvelles 
compositions  attira  sur  lui  l'attention  publique  et  la 
gloire.  Marc- Aurêle,  qui  avait  apprécie'  son  mérite, 
lui  donna  une  place  coosidéraMe  en  Egypte.  Lucien 
y passa  le  reste  de  scs  jours  , et  m.  quelq.  années 
après  Commode  (198*205).  Suidas  prétend  qu’il 
fut  déchiré  par  des  chiens.  Il  est  prohahle  quM  n y 
a U de  la  part  de  ce  lesicographc  qu’un  mal-en- 
lendu  , et  qu'originairemeot  on  avait  voulu  dire  que 
les  cyniques  (vulgairem.  nommés  les  chiens)  déchi- 
raient le  sophiste , qui  au  reste  le  leur  rendait  hien. 
Selon  M.  Uoissunnado  I.ucicn  serait  m.  de  la  goutte, 
et  cette  opinion  tiigcnicuse  est  appuyée  de  raisons 
très-plausibles.  Le  philosophe  Lucien  n’aprarlient 
4 aucune  école  ; il  n'ost  d’ailleurs  que  moraliste;  et 
sous  ce  rapport  il  a le  même  tour  d’idées  que  Vol- 
taire. Un  pessimisme  moqueur,  voiU  le  fond  de  sou 
système  : il  n’a  vu  , il  n’a  peint  que  la  sottise  cl  la 
faiblesse  des  hommes  ; mais  dans  ce  cadre  un  peu 
restreint  il  se  montre  profondément  philosophe, 
parce  qu’il  e*l  profondément  convaincu.  Son  style 
a peu  de  défauts  ; sa  prose  rappelle  sans  reste  les 
vers  d’Aristophane,  qu’il  avait  pris  pour  modèle, 
et  dont  il  a la  pureté,  la  finesse  et  l’élégance;  ton 
diaictfac  (et  la  plupart  de  scs  ouv.  ont  la  forme  du 
dialogue)  est  une  véritable  conversation  , et  a tou- 
jours la  vivacité  dramat.  Parmi  les  ouv.  ou  opusc. 
qui  ]iortcnl  le  nom  de  Lucien,  et  qui  sont  au  nomb, 
«le  So , les  plus  rcmarq.  sent  : Timon , le  Songe  on 
/*  Corj , 2Ü  Putlogues  des  Dieux , et  3o  Dinlogues 
des  morts  (on  peut  y joindre  Charon  . espèce  de 
prologue  des  eei  dern.)  ; les  Dialogues  des  Cour- 
tisanes', Vlfistnire  vèntaLle  (sitire  contre  les  voya- 
geurs qui  débitent  des  choses  incroyables);  VEm  an 
des  sectes  philosnphifjuts  ; tcaro-.Vémppe , ou  le 
yojrtge  aérien;  le  Pécheur^  ou  les  rèssuscités; 
la  Déesse  fjrrienne  ; Alexandre,  ou  la  Mort  de  Pé- 
régi'inut  (où  il  attaque  violcmm.  le  ehrislianisme); 
I.Hciut , ou  (extrait  du  roman  de  Lucius  de 

Entras , dont  Apulée  a lire  tes  Métamorphoses)  ; la 
Vie  de  Lucien  (écrite  par  lui-meme).  iS'ous  ne  de- 
* vont  point  oublier  de  dire  qu'on  lui  a attribué  la 
Vie  d} Apollonius  de  Tyane,  et  que  Ton  trouve  dans 
d’anthologie  plus.  Epigrnmmes  qui  portent  son  nom. 
Les  meill.  édit,  de  cet  ant.  sont  celles  d’Hemster- 

huys  et  Heitx  , Amst.,  174^4^ , 4 ‘"'4  * "P»’*»* 

diiile  à Deux-Ponts  , 1789»  *0 
Schmit,  Mitlan,  177O,  et  celle  do  SchmieJer, 
Italie,  1800.  P.-L.  Courier  a donné  une  très-bonne 
édition  de  VAne.  Les  (Euvret  complètes  de  Lucien 
ont  été  trad.  en  franç.  par  d'Ablancourt , Masiieu  , 
llclin  de  Uallu,  et  quelq.  autres  en|allcmand  par 
Wicland  , en  anglais  par  Franklin  , et  en  italien  par 
Gozxi.  V.  DiOliothèfjue  de  Fabricius  et  la  Préface 
de  Bclin  de  Ballu. 

LUClFKIt , évéque  do  Cagliarl  (Sardaigne)  où  il 
naquit  dans  les  prem.  aunées  du  4*  8.,  provoqua  la 
convocal.  du  concile  de  Milan  ( 33S)  : et , en  qua- 
lité de  légat  du  pape  Libère,  il  y défendit  contre 
les  ariens  la  pureté  de  la  foi  rt  l'innnccoce  de  saint 
Atlianaie.  Sj  véhémence  inUexililc  indisposa  contre 
lui  l’cmp  Ciintlance , qui  l’exila  en  Syrie , d'où  ou 
le  transl'cra  bientôt  4 Elcuthéroplc  , puis  encore 
dans  les  déserts  de  la  Tlicbaïde.  Ilappelo  sous  Ju- 
lien (36i),  il  voulut  s'arrêter  à Aniioclie,  ville  alors 
décliiréc  par  le  schisme  des  euslalhirus  et  des  mé- 
l.’cirns  ; rt,  sous  le  prétexte  de  hâter  le  rétabliuem. 
de  la  cuucorde , il  prit  parts  pour  les  prem.,  profila 
de  l'ahscnce  do  Mélèce  pour  orJouner  év.  Paulin, 
leur  chef,  et  aggrava  ainsi  les  troubles  que  n’rus- 
sciit  pas  m.inqué  il’étouttcr  les  mesnres  concilia- 
trices qui  cccupaieot  alors  le  ceflcUo  d'Alcsaadrie. 
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Rompant  sa  vieille  amitié  avec  St  Eusèhe  Je  Yer** 
eeil , qui  împrouvait  l'ordinat.  de  Paulin  , Lucifer 
revint  dans  son  diocèse,  et  y ro.  «n  370.  Bien  qu’il 
soit  honoré  comme  un  saint  par  les  églises  de  Ca- 
gltari  et  de  Verceil , il  est  certain  que  co  prélat  eut 
tout  au  moins  le  t»rt  de  préparer,  par  des  impru- 
dences, le  schisme  de  ses  disciples , désignes  sous 
le  nom  de  lucifériens,  et  qu’on  accusa  d’avoir  cru 
que  les  âmes  sont  de  sub«tancc  charnelle  cl  se  pro- 
pagent par  transfusion.  Toutefois  ce  qu’il  y a do 
mieux  constaté  dans  leur  dissidence  c’est  qu’ils 
refusaient  de  se  soumettre  aux  maximes  pacifiques 
tracées  par  le  concile  d’Alexandrie,  t’.'i-st  surtout 
eu  Sardaigne  que  te  répandit  la  secte  des  lucifé- 
riens , qui  eut  aussi  des  partisans  en  Palestine,  en 
Egypte,  eu  Afrique,  en  Espagne  cl  en  Italie.  Du 
Tillel  a rec.  les  div.  écrits  de  Lucifer,  Paris , i5C8  ; 
ils  ont  été  reproduits  dans  le  t.  4 de  la  Jlibltoth.  des 
Pèles  , édit,  de  I.yon  ; et  les  frères  Coleiti  eu  ont 
donné  une  nour.  édit,  complète  , Venise  , 1778, 
in-fol.  Il  a paru  à Cagliari  en  1639  une  livre  curieux 
intit.  Defensio  sanctitntis  B.  Lucifeni. 

LUCIFÉRIENS.  V.  l’art,  précéd. 

LUCILE  (Caïl.s  Ludlins),  le  pins  ancien  poète 
satirique  latin  dont  il  nous  reste  quelq.  morceaux, 
né  à Suessa  l’an  i48  avant  J.-G.,  d'une  illustre  fa- 
mille de  chevaliers,  accompagna  sNumanccScipioa 
l'Africain,  dont  il  était  l'ami  , puis  sc  livra  exclu- 
sivement 4 la  composition  de  ses  ouvrages  saliriq. 
Il  en  écrivit  trente  livres,  dont  il  nous  reste  des 
fra«mens  a»scz  nombreux  pour  nous  faire  connaîtra 
son  genre  de  talent.  Le  style  en  est  encore  rude  et 
grossier;  mais  on  y trouve  de  la  raciliié  dans  la  ver- 
sification cl  de  la  force  dans  les  iilécs.  Lucile  avait 
encore  des  partisans  dans  le  siècle  d'Auguste  , et 
Quinlilien  eu  fait  un  grand  éloce.  Ce  poète  m.  4 
Naples  l'ati  191  av.  J.-C.,  âyé  de  qJ  ans.  Les  meill. 
édit,  des  fiagiQ.  de  Luc. le  sont  celles  de  F.  Douxa, 
Lcydc,  i3q7,  in-4.  ou  Amslrrdam  , itKii  , celles 
des  frères  Voipi , Pailoiie  , Comino , 1733 , in-8. 

LUC  I LLE  , impératrice  romsine , iille  do  Marc- 
Aurcle  cl  de  Faustinc , née  en  l’an  14S,  fut  mariée  4 
l’âge  de  17  ans  à Lucius  Verus  , et  sc  déshonora  par 
la  multiplicité  et  le  scandale  do  scs  intrigues  amou- 
reuses. On  dit  même  qu’elle  empoisonna  son  mari. 
L’année  suivante  cltu  épousa  C.  Ponipcianut , l'un 
des  plus  vertueux  sénateurs,  en  rut  un  fili  , et 
n’en  conlinaa  pas  moins  de  se  livrer  4 toutes  sortes 
de  désordres,  l’his  tard  ayant  conspiré  contre  l'cm 
pcTcnr  Commode  , ion  frère  , celui-ci  l’exila  dans 
i’tle  do  Capréc , cl  quelque  temps  après  la  fil  mettre 
4 mort  par  un  centurion,  en  l'an  i84* 

LUCIN'GE  (CHÀRtxs  de)  , issu  d’une  ancienoe 
maison  do  Savoie  , l’un  des  plus  renommés  capi- 
taines de  son  temps , attaché  an  duc  de  Savoie  Kra- 
manuel-Philibert,  que  la  France  avait  dépouillé  de 
ses  étals  , fut  sur  le  point  de  surprendre  Lyon  en 
i5j7  ; mais  l’entreprise  ayant  échoué , il  fui  con- 
damné 4 mort  par  contumace  par  le  parlement  de 
Chambéry.  Le  tra.lc  de  Caicau-Cambrcsis  te  fit 
rentrer  dans  scs  biens.  Il  vivait  encore  en  |f>64.  — 
LtCilvGE  ( René  do)  , fils  du  prccéJ..  ne  en  i353  , 
suivit  en  1371  le  duc  de  Mayennu  alhanl  ufTiir  ses 
services  à l’Kmpcrour  contre  les  Turks  , cl  se  dis- 
tingua dans  tes  guerres  «(u’on  eut  1 soutenir  contre 
eux.  Chargé  en  i582  «l’une  négociation  par  le  due 
de  Savoie  avec  Henri  III , il  s’eu  acquitta  si  hien 
qu’il  fut  nommé  conseiller-d’ilal  et  amhasiad.  en 
Franco.  Mais  dans  la  suite  il  fut  disgracié  pour 
avoir  signé  le  traitéde  Lyon,  et  se  retira  eu  France. 
On  a do  lui  : De  la  naissance , durée  et  chute  des 
Etats,  Paris,  t388,  iii-8,  Irad.  en  ital.;  Les  occur- 
rences et  le  motif  de  la  dern,  paix  de  I yon,  Cham- 
béry , lt>o3  , in-8  , r.Tre  ; La  manière  de  lire  l' His- 
toire , Paris,  1614.  in-8:  plus,  autres  ouv,  MSi., 
parmi  lesquels  00  cite  des  Mém.  de  son  temps  (du 
1672  4 i383),  cil  blin  , conservés  ■ la  bihiiolti.  du 
roi.  — ■ Ua  des  dèiccodaas  de  celle  famille  , V.  de 
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LrctTrcc , comte  de  Favcicivt,  fut  dennid  de  )«  do- 
bleue  de  Breite  aux  clati-((éntfraux  de  U fit 

partie  de  la  minorité  de  l’aiaemMre  conitituanle , 

2utUa  la  Fraace  aprèa  la  aeuioDy  et  mourut  en  paya 
traneer  vers  180U. 

LUCIDS  (St),  pape.  V.  Lccc. 

LUCIUS  , V fila  de  M.  Agrippa  , fut  adopté  ao> 
lenaellemeDt , ainsi  <{ue  aoa  frère  Caïua,  par  Au- 
guste , <{ui  les  fit  élever  aoui  ses  yeux  avec  le  plus 
grand  soin.  Iiiommé  prince  do  la  jeunesse  et  désigné 
consul , Lucius  ro.  en  l'an  y55  de  Rome  , à Mar- 
seille, en  se  rendant  en  Espagne,  où  l'emp.  Auguste 
l’avait  envoyé  pour  commander  les  légions  qui  s*y 
trouvaient  stationnées.  Le  mooum.  de  Mmes,  connu 
sous  le  nom  de  Maison  cerréc,  était  un  temple  dé- 
dié aux  deux  frères  Catus  et  Lucius. 

LUCIUS , écriv.  grec  du  X*  S.,  né  i Fatras,  ville 
de  l’Acliaïe  , vivait  sous  l’cmp.  Antonin  , et  est  re- 

iirdé  cummuném.  comme  auteur  d’un  conte  intil. 

ueius  , ou  ia  Métamorphosé , dont  il  ne  reste  plus 
qu'un  extrait  dans  les  ouv.  de  Lucien.  Pliotius  doute 
si  le  véritaMe  aut.  de  cet  écrit  n’est  pas  Lucien  lui- 
même;  mais  M.  Delin  de  Dallu,  dans  sa  trad.  du 
meme  Lucien,  parait  croire  que  ta  Métamorphose 
n’est  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Le  fonds  de  ce  conte 
est  le  même  que  celui  de  VÂne  d'or  d'Apulée  et  que 
celui  de  Machiavel.  Paul -Louis  Courier  (v.  ce 
nom)  a publié  ta  Luctade^  ou  YJnt  de  iMcius  de 
Fatras , m'cc  te  texte  grec  , revu  sur  plus.  MSs.y 
Paris,  1818,  in- ta.  La  t'-aduct.  de  cet  ouvr.  a été 
réimpr.  separém.  en  iSa^  . 1 vol.  in-8;  elle  forme 
la  3*  livraison  des  ftomaacien  grecs  et  latins  pub. 
par  Rapilly. 

LUCIUS  AMPELIUS  est  l’aot.  du  Uber  Memo^ 
riatis  publié  par  Saumaiie  (à  la  suite  du  f'iorus 
d'Elscvir,  tCiS) , d’après  un  lUS.  de  F.  Juret.  On 
n’a  aucun  renseignem.  certain  sur  sa  vie  ; loi  uns 
le  croient  le  même  qu’Ampelîus  , préfet  de  Rome 
sous  Valentinien  ; les  autres  veulent  que  ce  soit  de 
lui  que  Sédaiae  Apollinaire  ait  parlé  dans  ses  pocs. 
LUCIUS  VERUS.  V.  Vem;s. 

LUCIUS  (Louis).  V.  Ltrx. 

LUCIUS  (Jexn),  historien  , né  dans  le  17*  S.  à 
Trau  en  Dalmalie , d’où  il  est  désigné  quelquefois 
en  latin  sous  le  nom  de  Tmgutiensis  , parcourut 
rilalie , l’Allemagne  , les  Pays-Bas  et  la  France, 
explora  avec  le  plus  grand  soin  les  archives  poM.  et 
les  bibliolb.  de  son  pa)s  pour  en  écrire  i’hutoire  , 
et  m.  en  1684  » Rome , où  il  avait  fini  par  se  fixer. 
Il  a laissé  les  ouvr.  tuivani  : de  rcfino  Dalmatifr  et 
Cruntia  lib.  jy  à gentis  origine  ad  ann.  i^So, 
Amslcrd.,  i6ti6,  in-fol.,  et  ins.  dans  le  tom.  3 des 
Seriptores  rentm  I/ungancanjm  de  Mallliiru  Bel; 
Memone  istonche  di  Tragurio  ora  dette  Trau , 
Ub.  yif  Venise , 1673 , io-4  < réimpr.  en  1674  sous 
ce  nouv.  titre  : Istoria  di  DalmnUa  ed  ta  partico- 
tare  dette  città  dt  Trait , Spntatro  e Sebentco , rare 
et  curieux;  Inschpliones  Ôa/ma<<r<r,  etc.,  Venise , 
1^73  , in-4t  Thesaur.  anliqui- 

tatum  Ilalttf  de  Burmann. 

LUCKNER  (?iiicoUAS),  maréchal  de  France  , né 
è Campen  ( Bavière  ) en  >732,  d'une  faroillR  uoMe  , 
mais  pauvre,  entra  fort  jeune  au  service  de  Prusse, 
parvint  au  grade  de  colonel , et  commanda  arec 
distinct,  un  corps  de  troupes  légères  sous  le  grand 
Frédéric  dans  la  guerre  do  7 ans.  La  répulal.  qu'il 
a'etsit  acquise  dans  ses  engagnn.  arec  les  troupes 
franç.  déiermioa  le  cabinet  do  Versailles  à lui  faire 
des  proposil.  avantageuses , et  il  passa  au  service  de 
France  avec  le  titre  de  lieuten.-gén.,  quclq.  temps 
avant  la  paix  de  1763.  Depuis  celte  dern.  époque  il 
vécut  faus  activité  jusqu’au  moment  de  la  révoliit., 
et  s’en  montra  le  partisan.  Cette  cooduile  lut  valut 
la  canicrvatioD  de  toutes  ses  pensions  et  le  bâton  de 
maréchal  au  mois  de  décembre  1791.  Lorsque  la 
guerre  fut  déclarée  l’année  sniv.,  Luckner  rcfut  le 
commandem.  de  l’armée  rassemblée  sur  la  frontière 
du  nord  mais  bientôt , soit  que  son  patriotisme 


parût  tnipect  aux  menenrs  de  fepoque , loU  qn^i 
se  méfiassent  de  ses  talens  militsircs,  il  perdit  le 
commandem.  en  chef,  et  fut  employé  co  secende 
ligne  au  camp  de  Cliâlons-sur-Iiarne.  Mécontent 
de  cette  position  , il  se  présenta  à la  barre  de  la 
convention  nationale  nonvellement  assemblée,  et, 
malgré  ses  protestations  de  dévouera.,  il  reçut  l’or- 
dre de  rester  â Paris.  Il  y vécut  asses  tranquille 
pend,  un  an  ; mais  au  commenccm.  de  (7^4  * ayant 
réclamé  sa  pension  qui  était  alors  arriérée,  il  fut 
arrêté  et  traduit  au  tribunal  révolutionn.,  qui  le 
condamna  â mort  le  5 janvier  de  la  même  année. 

Le  maréchal  Lukoer  avait  déployé  dans  sa  jeunesse 
la  bravoure  et  raclivilé  d’un  bon  partisan  ; mais  il 
est  douteux  que  dans  des  circonstances  plus  oppor- 
tunes que  celtes  où  il  se  trouva  quand  il  fut  investi 
d’un  grand  commandement,  il  eût  ajouté  à son  an- 
cienne répiitalioD. 

LUCOl  TE  (le  comte  Kdnx-Aim£),  lieuten.-grn. , 
né  en  1770  i Port-sur-Saône , où  il  m.  le  31  sept. 
1835,  était  entré  au  service  comme  volontaire  en 
1789.  Sa  bravoure  lui  ayant  mérité  un  avancement 
rapide , il  eut  occasion  de  s'honorer  par  plus,  traits 
de  modération  , tant  â Lyon  qu’à  Marseille,  où  il 
remplaça,  par  des  voies  de  conciliât.,  les  mesures 
rigoureuses  qui  lui  étaient  preMritcs  pour  compri- 
mer les  soulèvcm.  dans  ces  deux  villes.  Après  s'être 
distingué  dans  les  div.  commandem.  qui  lui  furent 
confiés  tant  en  Italie  qu’en  Espagne,  le  général 
Lucotle  fut  en  1814  des  prem.  à offrir  scs  services 
au  roi  à Si-Ouen  ; ce  prince  le  chargea  de  M dé- 
fense de  Paris  dès  que  la  nouv.  du  débarquem.  de 
Napoléon  fut  connue  dans  cette  capitale  ; et  il  ne 
dépendit  pas  des  efforts  du  général  que  sa  division 
ne  mil  obstacle  aux  évèoem.  du  19  mars  t8i5.  Tou- 
tefois il  fut  remis  en  diipooihililè  à la  seconde  res- 
tauration. Le  général  Lucotle,  très-versé  dans  les 
div.  brandies  de  l’administrai,  rnilit.,  00  demeura 
point  étranger  aux  connaissances  littéraires;  on  dit 
même  qiiM  comacrait  ses  loisirs  au  culte  des  muses. 

LUCRECE  , fille  do  Sp.  Lncrctius  Tricipilious  , 
illustre  romain  , et  femme  de  Tarquin  Collalin  , 
inspira  par  sa  beauté  une  passion  criminelle  à Sex- 
tus  , fils  de  Tatquih-le-Superhe  , qui  s’élail  intro- 
duit la  nuit  près  d’elle  pendant  rahscncc  de  son 
époux  , la  força  à consentir  à scs  désirs  , en  la  me- 
naçant non-seulement  de  l’cgorgcr,  mais  encore  de  q 
tuer  un  de  tes  esclaves  et  de  placer  son  cadavre 
dans  son  lit.  Le  leodemain  Lucrèce  envoya  cbercherj^ 
Collalin  et  ton  père,  qui  vinrent  suivis  chacun  d'un 
de  leurs  amis  t et  après  leur  avoir  raconté  son  mal- 
heur elle  se  plongea  un  poignard  dans  le  sein  en 
demandant  vengeance  (5o9  avant  J.-C.}.  Tool  le 
monde  sait  que  cet  évènem.  devint  cause  de  la  ré- 
volution qui  chassa  de  Rome  les  Tarquins  , en  siib- 
stiluant  à Ja  monarchie  le  gouvernem.  républicain, 
LUCRECE  (Titvs  Lcchetils  Caat's),  l'un  des 
plus  grands  poètes  latins,  naquit  l'an  de  Rome  6^ 

(9^  av.  J.-C.).  Jeté  par  l'époque  de  sa  n.iistance  au 
milieu  des  temp  les  plut  orageux  de  la  république  ; 
témoin  des  proscriptions  de  Marius  et  de  Sytis  , et 
de  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile  , il  ne 
joua  aucun  rôle  dans  ces  scènes  sanglantes  , to 
tint  dans  un  sage  élnignem.des  tempêtes  puhiiq., 
et  chercha  dans  le  sein  île  l’étode  et  de  la  philoso- 
phie un  asile  contre  la  turbulence  des  factions.  Trop 
iirureux  de  pouvoir  s’exiler  en  quelque  toiic  d’une 
terre  que  souillaient  tous  les  genres  de  corrupiioa  , 
de  s'isoler  de  semblables  qui  lui  ressemblaient  si 
peu  , il  se  réfngia  tout  entier  dans  son  âme  , et 
cheicha  à s'expliquer  ce  qui  te  passait  sur  la  terre 
en  étudiant  daoi  un  ordre  de  clioset  plus  élevé  la 
cause  (lu  désordre  moral  qui  l'affligeait  daot  l'ordre 
çoliti(]ue.  Dans  uoe  pareille  disposttion  d'esprit,  il 
riait  impossible  qu’il  vit  toujours  juste,  qu'il  jugeât 
toujours  bien,  et  qu’il  ne  se  méprit  pas  souvent  sur 
la  caused’effeissi  déplorables.  Aussi  ton  beau  poème 
de  la  Nature  des  Choset  s'eit-îl  point  exempt  d'er- 
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rcurs;  les  udm  fuient  mai»  b*c0  ëtaieal 

point  pour  lui  ; il  prenait  la  «cieacc  où  il  la  trouTiil  : 
on  lui  a roprocha  plus  durcrocat  les  autres , et  l’on 
n'a  vu  long-temps  qu'un  esprit  faux  et  même  un 
mauvais CQ!ur  dans  l'e'criv.  qui  a le  plus  c'Ioquemm. 
interprêté  la  nature  et  plaidé  la  cause  de  l'huma- 
nité. Son  habile  et  rrcent  trad.  en  vers,  M.  de  Pou- 
erville  , l’a  complèfem.  justifié  du  grave  reproche 
'athéisme  et  de  matérulîsroe.  11  réfute  égairment 
l'opioioD,  à peu  près  |éDérale , sur  la  prétendue 
folie  de  Lucrèce , et  démontre  fort  bien  qu’un  ouv, 
tel  que  te  sien  n’a  pu  sortir  des  rêves  d'une  raison 
égarée.  Toutes  les  traditions  attestent  qu'il  s'est  vo* 
lontairemeat  donné  la  mort  « mais  aucune  ne  nous 
apprend  la  cause  de  cet  acte  de  désespoir,  qu’il  faut 
sans  doute  attribuer  à quelq.  «vênem.  malliaureox  , 
ou  plutôt  à l'impalience  de  voir  le  moment  où  , 
suivant  son  propre  système , son  âme  devait  se  réu* 
nir  au  principe  dont  elle  était  émanée.  Il  m.  âgé  de 
44  ans  ; et,  par  une  merveilleuse  réunion  de  eir- 
coQSlancei,  le  jour  même  où  V irsÜc  prenait  la  robe 
virile.  Contemporain  et  ami  des  Auicus,  des^'Catulle 
et  des  Cicéron  , ce  fut , dit-on  ,'au  plus  gr.  des  ora- 
teurs que  celui  qui  était  alors  le  plus  gr.  des  poètes 
confia  en  mourant  le  soin  de  revoir  et  de  pnbl.  son 
poème.  L’ouv.  et  la  renommée  de  Lucrèce  ne  pou< 
vaient  certes  tomber  en  de  meilleures  mains  ; et  si, 
comme  on  Ie  pourrait  croire , la  prem.  édit,  fut  en 
elfet  pub.  par  Cicéron  . rien  n’etonne  plus  dans  le 
succêè  qu’elle  obtint  d’abord  , ni  dans  la  profonde 
admiration  de  Virgile  ponr  son  maître  et  son  mo- 
dèle ; modèle  qu’il  a bien  surpassé  sous  le  rapport 
de  re'légance  et  de  1s  pureté  du  style,  mais  qu’il 
n'égale  pas  toujours  pour  la  force  da  rexpression  el 
l'énergie  des  couleurs.  La  prem.  édit,  de  Lucrèce  , 
avec  date,  est  celle  de  Vérone,  i486,  ^ious  indi- 
querons ensuite  celles  de  Venise  , Aide , i5oo-i5  ; 
de  I..ambin,  Paris,  l3t>3-yo;  de  Michel  Dufay 
(Fayusj,  nd  usum  Delphinia  Paris,  l68o;  de  Maît- 
taire,  Londres,  I7i3;  d’Uavercamp,  Leyde  , tyx^»; 
de  Bentley  et  \Vakcfield  , Londres , l796-<» , 3 v. 
in-4  t Douv.  édit.,  Glascow,  l8i3,  4 iu-o*  L’ex- 
celienla  traduction  , en  prose  , de  Lagrange  , a fait 
oublier  celles  de  MaroUes  et  du  baron  des  Coulures, 
comme  celle  de  M.  de  Pongcrville , en  vers , Paris  , 
i8a3 , a vol.  in-B , a replongé  encore  plus  avant  où 
elle  était  déjà  tombée  celle  de  Leblanc  de  Guillcl. 
Lucrèce  a été  trad.  on  italien  par  Ifarchelli  et  Fra- 
chella  , et  en  aogl.  par  Th.  Greech  et  J.-M.  Good  ; 
il  en  existe  une  3*  traduct.  anglaise  par  Tb.  Busby, 
Londres  ,.l8i3,  3 vol.  in-4  « 

LUCUÈS  (l'abbé  SiBASTtCM;,  né  â Alby,  mort  i 
Tot^ouae  le  éi  jauv.  i8a3,  est  aut.  de  la  broeb.  suiv, 
pub.  sous  le  voile  du  pseudonyme  : f^Ure  adrttiét 
à M.  /«  cardinal-légat  {Jean^BapUste  Caprarnî) , 
datée  de  Dijon  le  3 sept.  l8o4  , et  signée  Odèle  de 
B**',  née  de  St-Aubin. 

LUCULLUS  (L.  LicnrtDs),  Romain  célèbre  par 
ses  taleas  milit.  et  sa  magnificence  , naquit  l’an  1 15 
av.  J.-G.,  et  fil  set  prem.  campagnes  pend,  la  guerre 
sociale.  Sa  valeur  lui  mérita  la  protcct.  de  Sylla,  qni 
le  fil  successivement  questeur  en  Asie  et  préteur  eu 
Afrique.  11  remporta  dans  cette  province  deux  vic- 
toires navales  sur  Amilcar,  et  se  concilia  tous  les 
cœurs  par  sa  justice , ta  modérai,  et  son  liumanilé. 
Consul  en  7q  si  fut  chargé  de  poursuivre  la  guerre 
contre  Mithndate  , et  débuta  par  délivrer  son  col- 
lègue Colla,  assiégé  dans  la  ville  de  Cbalcédoine. 
Il  remporta  ensuite  sur  les  Iteuleoans  de  Mithridate 
une  grande  vicloire  aux  bords  du  Granique  , con- 
quit toute  1s  Bithyoie  , battit  la  flotte  ennemie  sur 
les  côtes  de  laTroade,  et  la  détruisit  eolièrem.  è 
Lemnoi.  Milhridate,  affaibli  par  tant  de  pertes,  se 
retira  dans  ses  étala  ; mais  Lueutlus  l'y  vainquit  en- 
core l’année  suivante,  el  le  força  de  se  rendre  dans 
l'Arménie  pour  demander  des  secours  au  roi  Ti- 
grano  son  beau-père.  Aussitôt  le  général  rom.  fran- 
cbi(  l’EupUrate  aT0<  l5|000  faiitassios,  racl  le  siège 


derantUgraaocerle.puis  marche  en  persoDuecoBira 
Tigrane  qui  cUit  campé  au-delà  du  Tigre,  et  renti- 
porle  sur  lui  une  victoire  décisive.  Plutarque  porte 
a plus  do  100,000  le  nombre  des  Arméniens  tués 
dans  cette  Lalaille.  Les  Romains  n'eureol  â regretter 
nue  5 bommes  tués  et  luô  blessés  (73  ans  av.  J.-G.). 
La  prise  de  l'igranocerle  fut  le  fruit  de  ce  triomphe. 
L'année  suiv.  lut  marquée  par  de  nouv.  succès  cl 
par  la  prise  de  ^isibis.  Mais  les  soldats,  depuis 
long-temps  méconteus  de  la  sévérité  aiec  laquelle 
Lucullus  maintenait  la  discipline  militaire,  ronr- 
murèrenl  hautement  contre  lui , sous  prétexte  qu'il 
ne  leur  laissait  aucun  repos  mime  daos  l'biver,  1a 
défaite  de  Triirius  son  lieutenant  (68  ans  av.  J.«C.) 
fournit  un  nouvel  argument  â la  malvcillaBce , et 
Pompée  vint  prendre  le  commandera,  de  ion  armée 
et  lui  ravir  la  gloire  d’achever  la  conquête  de  l’Asie. 
Lueullus  revint  à Rome  suivi  de  1600  vétérans  qui 
n’avaient  obtenu  qu’avec  peine  la  perroiasion  de 
suivre  leur  général.  Il  fut  reçu  è Rome  avec  froi- 
deur, el  peu  s’en  fallatqu’on  ne  lut  refusât  les  hon- 
neurs du  triomphe.  J 1 vécut  depuis  dans  une  retraite 

rirofonde,  étranger  aux  affaires  et  aux  discordes  po- 
itiques  qui  éclatèrent  bientôt,  et  dans  lesquelles  , 
avec  un  peu  d’ambit.,  il  eôt  pu  jouer  un  des  prem. 
rôles.  Sa  vie  fut  consacrée  à la  culture  des  leUres,  an 
commerce  de  l'amitié,  au  luxe.  Il  écrivait  avec  unn 
égale  perfection  en  latin  cl  en  grec,  et  composa  une 
histoire  des  guerres  raarsiques  qui  est  perdue  an- 
jourd’bui.  11  avait  daos  son  palais  une  bibliotbâqnn 
magnifique  où  il  admettait  les  savans , et  un  musée 
rempli  des  statues  cl  des  tabl.  les  plus  célèbres.  Les 
eooslniet.  qu’il  fil  dans  la  Campante,  des  routes  creu- 
sées daos  les  collines,  des  étangs  dont  après  sa 
mort  la  pèche  fui  évaluée  è 4 millions  de  sesterces 
(800.000  fr.),  des  cabinets  de  plaisance  au  milieu  de 
la  mer,  étooneot  encore  rimagioat.  Les  dépenses  de 
sa  table  étaient  exccMives.  Ses  ricbesies  , qui  éga- 
laient celles  des  plus  putss.  potentats  de  l’Asie,  lui 
permettaient  ce  faste  qui  du  reste  fut  encore  sur- 
passé daos  la  suite  sans  être  aussi  souvanl  dirigé 
vers  un  bot  utile.  Lucullus  m.  l'an  49  av.  J.^.,  âgé 
de  66  ans.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  était  tombé  en  en- 
fance. Le  peuple  voulait  qu’il  fût  coierré  au  champ 
de  Mars,  el  ses  parent  n'eureni  que  difficilement  la 

ÏermUsion  de  transporter  ses  restes  à la  maison  de 
usculum  où  il  avait  commandé  de  l’ensevelir.  Lea 
peuples  de  l'Asie,  dont  il  avait  été  l'idola  par  sa 
douceur,  sa  justice  el  ta  libéraUlé  , insUtuèrant  des 
fêtes  en  son  honneur.  C’esI  â Lneulltu  que  l’on  at- 
tribue vulgairement  l’importation  du  parchemin  et 
du  cerisier  dans  l’Occident.  Plutarque  a écrit  sa  vie. 
LUCUMÜN.  V.  TAiQviN  l'Ancien. 

LUDR  (Jacq.  de  DAILLON  , sieur  du) , né  dans 
le  i5*  S.,  cité  par  Brantôme  comme  un  des  grands 
capit.  de  ion  temps , fut  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XII  et  de  Franç.  I*',  sénéchal  d'Anjou  , puis 
gouv.  de  Brescia  ; il  se  distingua  dans  les  campagnes 
d’iulie  , soutint  |3  mois  un  siège  contre  les  Espa- 
gnols dans  Fontarabie , et  m.  en  l5x3.  11  était  frère 
aine  du  célèbre  F.  Daillon  de  la  Crotte , dont  l'art, 
est  place*  sous  ce  dernier  nom  , page  774.  — Lv'DE 
(Gui,  Cic  du),  pelil-fils  du  précéd.,  guuvern.  de 
Poitou  et  sénéchal  d’Anjou,  se  distingua  è la  dé- 
fense do  ktets , è la  bataille  de  Renli , à la  prise  des 
villes  de  Calais  , de  Guioes  el  de  Marans  , soutint 
un  siège  daos  Poitiers  contre  les  proteit.  en  >569, 
fut  un  des  licutenans  du  due  d’Anjou  au  siège  de 
La  Rochelle  en  1673,  du  duc  de  Mayenne  â la  priao 
de  Brouage  en  1676,  et  m.  i Briançon  en  i585. 

LUOB  (Heiiai  bk  DAILLON , duc  du),  né  vert 
1640  , fut  successivem.  cheval,  des  ordres  du  roi , 
prem.  geolilb.  do  la  chambre  , gouv.  du  château  de 
6l-Germain  el  de  Versailles  , grand-maître  de  l'at- 
tillerie,  Ueul.-géo.,  duc  et  pair;  il  se  distingua  aux 
prises  do  Tournai,  Douai  et  Lille  en  1660,  aux 
sièges  de  Macstricht , Besançon  , Dole  , Limbonrg  , 
Cambrai  ci  Gand , et  m.  à Paria  ao  i685,  sans  pos  - 
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téril^.  Mê(Ume  île  Sefigné  parl«  d«  Juî  dani  let  proeddd  opM  mettait  en  œuvre.  De  ton  temps  le 
Lettres , et  Mcoage  le  cite  comme  on  diseur  de  luae  des  nomains  était  porté  au  plus  haut  degré , 
bons  nioti.  cl  les  peintures  dont  les  riclirs  et  1rs  grands  nroaieot 

LLiDLKE  ( CHRiSTOPBi:-Gv'itt.AUMK) , litte'rat.  les  murs  de  leurs  palais  étaient  extrêmement  coû- 
allrm.,  oc  dans  U marche  de  Brandebourg  en  1737,  leuses.  Ludius  ^ pour  mettre  ces  embcllissem.  à la 
fut  d’abord  pasteur  de  IVglise  luthériraoe  établie  a portée  des  fortunes  médiocres  , imagina  un  genre 
Smyrne  dans  le  Levant , revint  ensuite  en  Aile-  de  peinture  moins  dispendieux  que  l’encaustique, 
magne  pour  remplir  le  même  minist.  i Stockholm,  dont  l'usace  était  alors  le  plus  répandu,  ou  1a 
auprès  de  1a  communauté  illcm.,  et  m.  dans  cette  fresque  telle  qu’on  l’avait  pratiquée  jniqu’â  lui.  On 
ville  en  iSoJ.On  a de  lui,  en  allcm.,  une  Relation  présume  qu’en  renonçant  à l'encaustique,  il  dimi- 
historufue  de  la  ’Vurquit , et  un  rec.  périod.  ron-  iiuadaos  la  fresque  le  nombre  des  couclies  de  mor« 
tenant  les  extraits  des  meill.  ouv.  suédois  publiés  lier,  et  qu’il  supprima  la  poudre  do  marbre  et  le 
sous  le  règne  de  Gustave  111,  THist.  des  uniTcrsités,  vernis.  11  devint  chef  d'écoIc , et  représenta  avec  ce 
liildiolb.,  colleges , écoles,  et  div.  dissertai,  sur  les  nouveau  procède'  des  campagnes  , des  bois , des  ri- 
mœurs  , les  usages  et  les  découvertes  scienUnques  vicres  , des  bergers , des  troupeaux , des  ports  de 
des  peuples  du  nord.  Ces  deux  ouv.  ont  été  imp.  mer,  tant  sur  les  mors  intérieurs  des  maisons  que 
à Stockholm.  sur  ceux  des  façades , des  jardins  et  des  terrasses. 

LUDEKE  ou  LUDEKEN  CTüomAS)  , en  latin  Toutefois  cet  euvaliissement  de  la  fresque  sur  l'en- 
I.udekemut , sav.  philologue  allemand  , né  dans  le  caustique  ne  fit  point  abandonner  ce  dern.  procédé 
17*  S.,  puLl.  à Berlin  en  itBo  une  collect.  des  tra-  des  anciens,  dont  ou  retrouve  des  traces  jusque  dans 
ductions  de  l'Oraison  dominicale  {^Rater)  en  près  to  — Ln  autre  peintre,  lUaacts  Lt’Dit't , 

de  loo  langues,  sous  ce  titre  : Ora\ione$  onUionnm,  vivait  en  Etrurie  plus,  années  avant  la  fondation  do 
SS.orationn  domtnica  vetsicnes  praUr  aal/ienti-  Borne.  On  voyait  encore,  au  temps  de  l’iine  qui 
cam  Jeie  (enUtnty  etc.,  in-4<  Ce  rec.,  le  plus  ample  nous  l’a  fait  conoaitre , des  peintures  de  cet  artiste 
qui  eût  paru  Jusqu'alors , a été  surpassé  plus  lard  dans  les  villes  d’Ardca  et  de  I.anuvium,  snr  1rs 
par  celui  de  Jean  Chamberlayne  (v.  ce  nom).  mur*  d’uo  temple  de  Junon  et  d’autres  édifices.  On 

LUÜKWIG  lJKAN*PiBaaEde),en  lal.  tatdovitut^  suppose  que  ces  peintures  étaient  i l’encausliquc. 
jui-isc.  allem.,  né  dans  la  Sousbe  en  16GS  , étudia  LUÜLOW  (Ldmund),  l’un  des  principaux  chefs 
«Uns  les  univ.  de  Tubiogea  , Wiltembrrg  et  llalle  , du  parti  républicain  pendant  les  guerres  civiles  da 
fut  nommé  prof,  de  philos,  en  1695,  et  chargé  quelq.  règne  de  Charles  I*'  en  Angleterre,  né  vers  1620 
temps  après  des  interets  de  rélect.  de  Brandebourg  dans  te  comté  de  Wilti , adopta  , comme  son  père 
su  congrès  de  Riswick.  Après  avoir  visité  uoe  par-  (membre  du  loog*parlemenlde  ttiqn),  les  principes 
lie  de  la  Hollande  et  ililTércales  conrs  d’Allemagne,  de  la  révolution.  Ayant  joint  avec  ]>lus.  éludians  en 
il  revint  à Halle  en  1700.  quitta  la  chaire  de  philo'  droit  ses  camarades  l’armée  du  comte  d'Essex,  il 
Sophie  pour  occuper  celle  d'histoire,  puis  celle  de  assista  i la  bataille  d’Edge-llill , te  distingua  an 
droit  public , devint , en  , chancelier  de  l'uni*  siège  et  à la  prise  du  château  deWardour,  fut 
versité  de  llalle  et  du  duché  de  Magdebourg  , dont  nomme*  gouvern.  de  celle  place,  et  la  défendit  pen- 
il  était  archiviste  et  histuriograplie  depuis  1704  « et  >0  mois  contre  tous  les  rfiorls  du  parti  roya- 

ro.  CO  1743  ( avec  la  re'pulat.  d’un  savant  profond,  liste.  Failprisoooicr,  et  bien  tôt  échangé , il  leva  un 

Îiarliculiereni.  dans  riiivl.  du  moyen  âge.  On  a de  régim.  de  cavalerie , avec  lequel  il  prit  part  â la  ha- 
ut un  grand  nombre  d’ouv.,  dont  on  trouvera  la  taille  do  Newbury  et  â d’autres  aclioni  importantes, 
liste  dans  la  Celebrte  Kuropa  de  Goellen  « année  Vers  1a  fin  de  iü45 , nommé  représentant  du  comté 
1733  ; dans  la  Pinaeothecu  noslni  eetale  tU~  de  Wilis  en  rcmplacemeot  de  son  père  mort  a ans 

teris  illustrium  de  Brucker,  et  sarlout  dans  l’ouv.  auparavant,  Ludlow  proélra  Ici  projets  secrets  de 
de  Fréd.Widebtrrg , inlil.  De  wid  et  jcript/s  J.-P.  Cromwell,  et  résolut ue  s’y  opposer  ; mais  plus  lard 
de  Liidewig  cvmmentnnut  ^ llalle,  17^,  to-8.  il  ic  laissa  séduire  par  les  protestai,  de  ce  rusé  ad- 
B'ous  nous  borocroos  i indiquer  les  princip.  de  ces  versatre  , et  fut  du  nombre  des  juges  qui  eondam- 
mémes  écrits  : Germania  princeps  ^ 170a,  1711.  oèreol  Charles  1<*.  Après  l’assassinat  de  ce  mo- 
175a,  in-8  (faut,  y fait  cunnailre  les  rapports  des  narque,  U banle  cour  ayant  décidé  de  ne  laisser 
électeurs  avec  l’emprr.  et  l’cninire  : eel  ouv.  a été  rentrer  dans  le  parlement  que  ceux  qui  anraieot  ap- 
commcnié  en  partie  par  C.-F.  llempcl , eo  6 vol.  prouvé  le  jugemcot,  Ludlow  fut  mis  à la  tête  d’une 
in-4)  \ un  Comment,  sur  la  bulle  r/’Or  (en  allem.),  commission  iuquisiloriale  charge'edVpurcr  la  repre* 
Kallo , 1716-19  , a V.  in-4  i ffenrtcut  Juceps  , Ai-  sentation  nationale  , devint  ensuite  l’un  des  4o  con- 
stona  anceps  (ouv.  estimé  , sur  l’hist.  de  Henri,  dit  seilleis  d’état  de  la  oouv.  rc'puhlique,  et  renouvela 
VOiseUur)^  ibid.,  1713,  in*4«  Reli^uiee  mannicri-  son  opposition  aux  proieli  ambitieux  de  Cromwell, 
ptorum  omnts  itvi  dtplomalum  ac  monumentorum  qui,  pour  l’éluigoer,  Penvoya  en  Irlaodc  avec  le 
ined>lomm  , Halle  , Francfort  et  Leipsig  , 1720-40,  de  lieulcnaol-gén.,  et  le  fit  nommer  l’un  des 

lavol.  io-8  (coIleclioD  précieuse  cl  recherchée);  commis  pour  les  aflaires  civiles  de  ce  rovaume. 
Opuscula  miir«/Af/ie<i , Altlan  , 1720  , a vol.  io-8  ; Ludlow  ayant  déployé  dans  ces  deux  emplois  au- 
ytt«  JusUniani  uttfue  Theodorm  Aasgustorumy  iicc-  tant  d'habileté  que  de  valeur,  fut  appelé  par  le  par- 
non  Tuboniani , etc..  Halle  , I73i,  10-4.  lement  au  commanderoentde  l'armée  après  la  mort 

I.UDEWJG.  V.  Li;dovici  et  Ll  owio.  d’Iretoo  { mais  Cromwell  parvint  encore  à l’écarter, 

LUDICKE  (J.-M.-Atr.isTE-FxAKÇOis),  malhé-  et  lui  fit  préférer  son  propre  gendre  Fleclwood.  Il 
malirien  allrm.,  né  à Oscliata  en  1748,  professa  les  continua  de  rester  en  Irlande  jusqu'au  momeut  où 
malhémat.  i Meis*cn  , et  m.  à Wilxdraft  en  i8a3.  ion  régim.  fut  réformé  parle  protecteur.  Etant  alun 
On  a de  lui  : CommentnUo  de  attraetionit  magne-  revenu  en  Angleterre,  il  y fut  mis  aux  arrêts  , eut 
tum  , etc.,  Wittemberg  , 1799  , in-4  * eosiiite  une  longue  conférence  avec  Cromwell , re- 

ri-trouve  avec  addil.  et  correct,  dans  le  3*  tome  du  fusa  toute  nromessc  de  soumission , se  retira  dans 
/y Uienbergen  Magazine,  Essai  surune  nouv.  lo  eointc  d’Essex  , et  y demeura  jusqu'à  la  mort  du 

théorie  des  puralteles  (en  allem.),  Meissen  , 181Q.  prolcctiur.  Mais  lorsqu'il  vit  Richard  succéder  au 
Il  a en  outre  publié  dtv.  Mém,  dans  les  Annales  de  titre  et  à l'aulorité  de  son  père  « il  reprit  les  armes , 
Gilbert , et  Irad.  l’A'sxni  de  Fal>rc  sur  les  Maehints  contribua  au  rétablissement  du  long-parlement,  fut 
hydrauliques . ainsi  que  l'ouv.  de  ^iicbolson  sur  le  nommé  membre  du  comité  de  sûreté  , et  renvoyé 
même  sujet.  Une  Notice  sur  Ludicke  a été  sosérée  ensuite  en  Irlande  pour  y commander  en  chef.  A 
dans  la  Gazette  Ittlcr,  de  Leipsig , juin  i8a3.  l’époque  de  1a  restauration , â laquelle  il  tenta  vai- 

LUDl  US  , peintre  romain  , cuntempnrain  d'Au-  nemeut  de  s’opposer,  Ludlow,  prévoyant  les  ponr- 
gusie,  acquit  une  grande  erlchrité  par  la  vaste  di-  suites  que  fon  allait  diriger  contre  les  régicides  , 
roeniioo  qu’il  donnait  i scs  compositions , et  pu  le  quitU  l’Angleterre  , traversa  rapidem.  la  France , 
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M rttira  en  Suîne , et  i^jourtia  ineeeidvem.  i Ge- 
nève, à Lauunne  el  i Yevai.  Lnr«  de  la  révolul.  de 
idSS,  il  coofut  l'espoir  de  terminer  le*  joura  dans 
aa  pairie,  et  viol  i Loodre*  en  t6Sç)i  maia , appre* 
naut  que  le  parti  torjr  le  dUpoiait  • lollieiter  auprèa 
du  roi  Guillaume  l’ordre  de  l'arrêler,  il  rrlourna  à 
Verai,  «ti  il  m.  en  |6().').  11  a laic*tf  det  9frm.  iolé- 
reaiana,  imp.  d’abord  a Vevai,  3 ▼.  in*S, 

et  r^impr.  à Lundi'et,  1761,  in-fuU,  avec  le  proc^ 
de  Ctiafle*  I''  par  Julm  Cook.  Une  3*  ddtt.  fui  puli. 
en  I77it  in-^.  I<ea  Mdm.  de  LuiUow  ont  éid  Irad. 
en  fraoç.,  Amitenlam,  1699  et  1707.  3 vol.  ia-ia  ; 
ila  font  partie  de  U Cul/eciton  dr$  Mrm,  rtlatij^a  d 
ta  ftéviAntion  J^Ja/fUterr* , pub.  par  M.  Guiiol. 

LlllX)I.K  (Job),  aarant  oneoUli«lc  , no*  i Erfurt 
en  )6i4  • apprit  ian<  maître  < I au  aïojen  arulemeot 
' de  quelques  livres  tfletiienl.  les  principales  langues 
anciennra  et  modernes.  Aprfs  ne  lonca  voyages  il 
fut  appeld  à la  cour  du  duc  de  Saio-Goilia  , qui  le 
nomma  précepteur  de  ses  enfans  et  conseiller  au* 
lique,  place  qu’il  remplit  )6  ans.  Il  se  retira  ensuite 
de  la  Cour  et  vint  vivre  i Franelorl-sur'le*Mein.  où 
le  duc,  l’élect.'paijlin  et  d'aulrea  princes  d’Alle* 
magne  voulurent  de  concert  qu'il  fût  leur  résident. 
11  m.  en  i7o4>  Uudolf  savait  i fond,  dit-on,  3J  lan- 
gnes  ; maia  celle  qu’il  cultiva  avec  le  plus  de  soin 
lut  l’abyssin.  Il  en  a laissd  3 gramm.  (Ofammat. 
amht$nrm  Ititgum  . Francf.,  * in-fol,  ; Gnimf 
mettra  hngutr  (tthiopictr  , tb.,  1701,  in-fut.);  un 
Diciwnn.,  ou  Le.neon  athivpiro-tultnum , îb.,  1699 , 
m'fol.  ; diveises  traduct.  en  langue  e'tbiopicaiie  ; 
FpittoU  mlhiopicîs  ad  unti'enam  Âbhesttaorum  gen- 
tem  $cripta^  tbiücra  , i6d3  , in-ful.,  très-rare;  une 
iitst.  d* Àby$un\e  ^ en  4 part.  (Wwtona  Ætfnapica  ^ 
si*’t  nf$cnpito  rvgni  .4li/ittiinorum , e/c.,  tiù.  It^)% 
Francfort,  1(^1,  in-ful.,  fig.:  augm.  dans  U stiilr 
d'un  cnmmtnt,  cl  de  3 uppead.,  ili.,  1/191,  lt>93  et 
169)  1 3 vol.  iu-lol.  ; trad.  et  abrdgd  en  Iranç.  aous 
leiiirede  iVonu.  flist,  d*/ibjryt>»>e  % Paris,  1684  et 
1693,  in-13;  Irad.  aussi  en  angl.,  en  bollami.,  eu 
aliem.  et  eo  nme)*  De  plus  on  lui  doit  un  TraUt 
dra  moytaa  dt  fuira  ta^tc  aiiecès  ta  guerre  aux 
Tttrki  (Oetie^lo  Tu»firo feheiter  eoafcieado^eXe.), 
Fraoef.,  1686,  in-4  ; le*  Lettres  sammntaiaet  des 
Sirhimtfea  ^ cl  uu  Théâtre  hutor.  du  Momie.  On  a 
impr.  aussi  s>  correspond,  avec  l^iLiiita.  Junkera 
puU.  U Vte  de  Lidof  en  lat  , Leipsig,  17IO.  in>8. 
Vov-,  pour  plus  de  udiatlt,  Mèm.  de  iViceiv»».  t-  3. 
el  le  Di>  Uonn.  de  Ch  lujfepiâ.  — Lt.'DuLr  ( Hrnn- 
Guillaume),  neveu  du  précèdent.  t>é  à Erfurl  en 
16.IJ.  tüivil  le  prince  Geurgqde  Uanemarck  en  An- 
gleterre en  qualité  do  secert-,  puis  l’ayant  quitté  à 
cause  du  mauvais  état  de  ta  santé  il  le  mil  à voya- 
ger, viiila  la  Russie,  rilalte.  SmYroe,  Damas. 
Jaffa,  Jérusalem,  paua  eo  Egypte,  t'arréla  au 
Kaire,  el  onlîu  revint  & {.cadres,  où  il  publia  une 
édition  du  A’onu.-T’ea/nmi'nt  en  grec  vulgaire  el  un 
Ment,  trèi-intéressanl  sur  Télat  des  chrétiens  dans 
te  Le^’ont.  Il  sollicita  anisi,  mais  vainem.,  l’éla* 
Liissrmeol  à Jérusalem  d’un  college  pour  rcnicî- 
gnrmrol  des  principes  de  la  langue  vulgaire  et  la 
propagation  du  rlirisliatiisme.  Il  m.  en  1710.  Son 
ouvrage  princip-il.  après  celui  que  nous  venons  de 
nommer,  est  sa  Oramm'tire  mise  (écrite  en  lato) , 
Osford  , 1696,  in-4- On  a rrcueillt  en  un  volume, 
Londres  , 1713  , dilfér.  o;  ute.  du  même  auteur.  — 
LvoOLF  (Jean-Job)  , autre  neveu  de  rorieotalisie  . 
m.  à Erfurt  sa  patrie  en  1711,  âgé  de  Si  ans,  fut 
profrss.  de  matbém.,  liourgmeslre  . etc.  Il  proposa 
le  prein.  l’eialilissrtn.  des  loteries  en  Allemagne  , 
et  sur  U fin  de  sa  vie  s’imagina  avoir  trouvé  la  qua 
dralure  du  cercle.  Il  a gomposé  plus,  our.,  dnnl  le 
seul  qui  vaille  la  peine  d'êiie  rpoaullé  est  es  Ti  tra- 
ponomeirte  (Tetnig.  /«ibri/flWo) , Amstenl.,  1690, 
in-4.  LcOüLf  (Jéiôioe).  fils  du  precéd..  pro|«»i. 
de  médecine,  naquit  à Erfurl  en  it>79*  **  J f** 
1738.  11  est  auteur  de  quelq.  Pissrrt.ii.  lat..  parmi 
IcHittcUcs  oa  ctU  De  utdUuteJlu^di  hamotrhotdtf 
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fl/,  T93I,  et  l/e  Trthari  noxApost  peutumt  iyix2 

LUbOLI’llE  de  5«xe,  cbartreux  , fil  partie  do 
l'ordre  de  St-Duminique  avant  d'eolrrr  dans  celûi 
de  Sl-ÜruDo,  devint  pneur  de  la  clisrtreuse  do 
birasbourg , et  m.  vers  1370.  On  a de  lui  une  £a- 
p/iration  det  Psaumes  (in  Ptalter,expotilio),  Paris, 
i5o6,  i5i7,  i5a8,  et  Venise,  iSii,  io-fol. ; Lyon, 
t54‘>.  »"'4  ♦ “*>«  h'iedeJ.-C.^  1474.  in-fol.  (sana 

nom  de  ville),  Ires-souvcol  réimp.  depuis,  Irad.  ea 
ilal.,  Venise,  l570.  el  en  fraoç.,  par  G.  Lemenand, 
eordelier.  Paris,  1490,  l5oo,  3 tum.  eo  l v.  in-fol.' 

II  avait  aussi  comp.  plus.  liv.  de  .Vermons.  Quelq. 
écrivains  lui  ont  attribué,  mais  à tort,  Vlmtiaùon 
de  Jerut-Christ  (v.  Geb/on). 

LUDOT  (Jesw-Baptiste),  écriv.  sav.  elbiiarre, 
né  i Troyes  en  1703,  fut  élevé  â la  campagne,  so 
Cl  ensuite  recevoir  avocat  au  parlem.,  «t  plaidait 
velontierrles  cauara  dont  on  le  cbargeait  ; maia  sa 
manière  de  vivre  était  exiraordio.  el  le  rapprochait 
de  Diogene.  11  fauail  lui-tnéœe  ton  pain  , ne  man- 
geait que  des  légumes  et  des  reUilles  de  boucherie, 
marchait  vêtu  de  baillons,  el  passait  des  jours  en- 
tiers enfermé  dans  son  cahiort.  Il  devint  très-habilo 
dans  la  eonnaitsance  des  auteurs  anciens  et  dans  les 
sciences  exactes,  au  point  que  d’AlemhcrI  el  autres 
savant  du  prem.  ordre  lut  proposèrent  de  le  foira 
recevoir  membre  de  l’acad.  des  sciences;  mais  il 
fui  iniposaiblede  ledécider  à babiler  Paris.  II  répon- 
dait auurenl  aux  questions  adressées  par  les  acadds 
mies , mais  il  gardait  soigneuscmrat  l'aounyme  , ec 
laisaaii  le  premier  venu  s'emparer  Je  les  ouv.  Ea 
1741  cependant  l’acad.  des  sciences  lui  décerna  ua 
prix  pour  la  meillrure  eonitruct.  du  cabeatan.  Lu- 
dul  m.  CO  1771,  âgé  de  68  aus.  Il  ne  reste  de  lui 
sous  ton  nom  que  quelques  ouvrages  poléoiiques 
de  peu  d’imporlaaee. 

LUDOVICI  ou  LÜDAVIG  (GoDEmoi),  savant 
philologue  allem.,  né  i Barulh  (Haule-Luuce)  ea 
1670,  étudia  à Baulten,  puia  à Letpsig,  fut  nonim^ 
co-rccleur  de  l'école  de  beinl-Nicolas  de  celle  villo 
C'W)»  principal  du  gymnase  de  behirutingea 
(comte  de  llenneberg),  recteur  de  raradéroie  do 
Cobourg  (lytS),  et  mourut  en  1734-  On  a de  lui 
1.3g  thèses  sur  des  points  de  théologie,  de  critique 
el  d’hist.  bllrr,  ; une  PocUq.  rnllem.,  etc.,  Leipsig, 
1703,  174'^»  io'8;  des  Uistoriogrophes  (ea 

latin),  Scbleusiug.,  17 13,  I7i3,  in-8  ; une  litHoirm 
utuoerselle  (en  allem.),  Leipsig  , 1716,  1717, 3 vol. 

III  8 ; 3*  el  3'  édit.,  augm.,  17Î2  et  1744 , 5 v.  io-8  ; 
el  d’autres  ouvr.,  tous  remplis  d’érudition  et  très- 
utiles,  dont  la  liste  se  trouve  dans  holermund  et 
le*  autres  biographes  alleinauds. 

LUDOV  ICI  ou  LUDWIG  (CnARLEj*Gu2fTiiBR), 
né  a Leipsig  en  1707,  et  profesa.  de  pbilos.  dans  so 
ville  nataie  de  1734  â 1778,  époque  de  aa  niotl, 
était  aussi  arcliiviste  de  ruuiversité,  et  bibliutbéc. 
de  U société  do  langue  alUm.  et  des  branx-arts  éta- 
blie à Leipsig.  11  eut  beaucoup  de  part  â la  rédacl. 
de  r£nt9*cft>/».  allem.,  dep.  le  l.  19  jusqu'au  64*. 
.Ses  pniicip.  ouv.  sont  : un  Plan  abrégé  d’une  flut, 
complète  de  la  Philosophie  de  Wolf,  Leips.,  dern. 
édit.,  1737*38,  3 vol.  in*8;  le  Théâtre  de  fUiat. 
universelle  du  |8<  .V.,  Leips.,  1745*54.  8 part.  in*8  ; 
cl  VÂcadrmte  det  Pirgouans , ib.,  1753-56,  5 vol. 
in-8,  réimp.  avec  augm.,  ib.,  1707-1801,  6 r.  in-8. 

LUL)t ) V fSI.  V.  GsicoiRE  X V et  Looovisi. 
LUDWIG  (CuR£TiRN-TM/:orHiLC),boljnute,  né 
eu  1709  è Brieg  (Silésie),  s'adonna  à la  méd.  et  aus 
tcicoces  qui  en  dépendent.  Le  médecin  Fréd.  Wal- 
ihrr  le  prit  en  amitié,  l’emmeoa  i Carlsbad  pour 
rludicr  U boUr.ique , dans  laquelle  il  était  déjè 
iret-liabile  , et  le  Cl  adjoindre  comme  bolaniitr  è 
une  soriélé  de  natural.  qui  partaient  pour  l’Afriquo 
«ou*  les  auspices  el  aux  frais  du  roi  de  Pologne. 
Ludwig  revint  en  1733 , continua  set  éludes  médi- 
cales , cl  fut  reçu  maiti«*ès*arts  (lySÔ),  docteur  rC 
membre  de  la  sociéié  alleiu.  de  Leipsig.  La  174/  il 
fui  Dunimc  professeur  de  luéJecine,  et  ta.  en  1773. 
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l,adwif(  i«t  un  prem.  è •dmetli*»  H r^orme 
•I  Im  dtfcoovtrlM  d«  Liopd,  quoiqa«  mIoo  lui  U 
diitiocL  wsutüe  d««  plaoiet  nt  «oil  pM  rfridemm. 
■uffisaalt  pour  fooder  uo  ajratètne.On  lui  doit  plut. 
ouT.  et  opotc.  sur  m fcieoeo  ravorilc.  Let  plut  rt- 
Banptablet  lont  : liutitmtionei  histonco-pkfsiOÊ 
rtgni  TegtUtbUiSj  Leipaigt  « ^pho~ 

rismi  imtmmci  , Leiptig , 17^  « io-8  ; 7Vur/«fiir 
fit  mijturaiij  ptaiUmmm  gtmrihut,  Leiptig 
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a-d  ; De  jeJTM  pUntarum^  etc.,  Leiptig  , 173' 

>0  q;  et  Dtjitüftoitts  pl*Htmrum,  ibid.,  Iy37,  io  b; 
oorriede  et  augm.,  ibid.,  1747»  io*8. 

LiJdWIG»  V.  Lvoiwso  et  Lt'ooyici. 

LUBTZ.  V.  Abamox. 

LUFTY  oa  LOUFTY,  gr.-T^iyr  et  beaa-frdtc 
de  SoUnan  I*',  tUfceda  eu  cdlêbre  Ibraliim  , te 
trouvm  au  li^o  de  Corfou  en  i537,  ekae  rendit  cd> 
lèbre  par  ta  juttice , too  auitérite'  et  ^ valeur. 
Ayant  eu  une  quererie  avec  la  tuliane  ta  femme  t 
prupof  d'une  couiiitaoe  qa*il  venait  de  faire  punir 
cruellem.,  Il  fut  exile'  h Üemotica  où  i!  ni.  Oa  a de 
lai  un  traite*  intitulé  Aiao/‘*A*(inieA , ou  Miroir  drt 
Vizxny  qui  forait  honneur  i un  minittre  et  i nn 
pbiiotepbe  chrdtien  (Irad.  en  tUl.  par  le  chevalier 
Com.  Comidat  di  Carbognano). 

LüGO  (Jkax  de),  cardinal , ni  i Madrid  en 
l583.  te  fît  jriuite  en  i6od,  profeua  la  pbiloiophie 
et  la  théologie  dant  plut,  eoilêgct,  alla  en  <6t3  à 
Borne , où  il  eoteigna  90  ant  la  dern.  de  cea  deux 
aciencet , rofnt  la  pourpre  en  i643  det  maint 
d’Urbain  VIII , et  m.  en  itîSo.  Sea  ouv.  furent  re* 
cneillit  de  ton  vivaut  et  forment  7 vol.  in-ful., 
l.yoa  , i633-iti6o.  I<a  partie  la  pluilettsme'e  ett  le 
Trait»  d»  !»  Brnilenre.  ^ Lt'GU  (Fr.  de),  frf  re  du 
prdedd.  et  jetuile  comme  lui , fvt  profcM.  de  tlido- 
iogie  i Mexico^  cenieur  de  livret  et  théologien  du 
général  à Rome.  11  ra.  en  Espagne  en  i615a,  igé  de 
7^  ant.  On  a de  lui  plut.  ouv.  de  tItéol«s  entre  au* 
fret  det  Comment.  »ur  ta  pr»m.  partie  de  la  Somme 
de  St  Thomas. 

LUILLIRR.  V.  Liicillier. 

LUINI  (BxRXAiibiit),  nommé  par  quelq.  auteurs 
Imviho  ou  Luvmly  peintre  italien  du  16*0.,  ne'  au 
vilitge  de  Luino  (sur  le  lac  Majettr),  eut  pour 
maître  Scotto,  et  non,  comme  on  l’a  dit  tonvenl , 
Léonard  de  Vinci.  Il  était  déjà  célèbre  en  i5oo, 
quand  un  voyage  quM  fît  à Rome  contribua  encoie 
i perfeeitonner  Mo  goût  et  à épnrer  ta  manière. 
Aussi  dttlingue'*t*oa  set  tableaux  en  a clatict,  ceux 

au’il  fit  avant  d’aller  i Ronte,  et  ceux  qu'il  composa 
ant  celte  ville  ou  *|>rèt  ton  retour.  On  admire  tur* 
ont  dans  ceux>ci  rintelliccnce  parfaite  du  clair- 
oAtcur  et  une  grande  vérité  de  carnation.  On  ignore 
en  quelle  année  mourut  cet  artiite.  — Auaxtio, 
•on  6U  , né  en  l53o,  mort  en  1693  , t'est  fait  con- 
naître par  de  bonnet  fresques  à l’buile  : elles  or* 
Baient  les  diverses  églises  de  Milan. 

LUINO  (PnAXÇOiS),  mathématicien  italien  , né  à 
Milan  en  1/40,  entra  dant  l'ordre  drt  jétuilot  en 
17S7,  professa  les  matbém.  an  collège  dit  de  tirera, 
puis  aux  école*  paUtines  de  Milan  et  à ruoirertité 
de  Ravie,  fît  an  voyage  en  France  et  rn  Anglet.,  et 
ouvrit  ensuite  une  brillante  école  i Mantoue , où  il 
m.  en  179s,  après  avoir  fuemé  det  élèves  distin- 
gués daos  la  science  qu'il  professait.  On  a de  lui  : 
Su/l»  progressiani  » seiie  Itbri  if , etc..  Milan  , 
1757  ; EfcrciMsione  sulV  attesta  dél  polo  di  .Vi- 
/m*o , ilùd.,  1769,  in>4  t Corso  êlementl  di 

atgebra,  di  geometria  et  dette  srsiont  eonuke,  ib., 
177a,  3 V.  in-ia  ; Viaggio  in  Frangia  ed  in  IngU- 
terra , etc.,  etc. 

LUITRRAND  ou  LtirTFR  AND,  roi  des  Lom- 
Lards,  succéda  è son  père  Antprand  en  71a,  Les 
dix  prem.  années  de  son  règne  s’éeouièrtnl  au  seiu 
de  la  paix,  et  furent  consacrées  à cicatriser  les  plaies 
ransées  è la  Lombardie  par  les  guerres  civiles  et 
Tusurpat.  d'Ariberl  II  (70a).  Luilprand  profila  en- 
suiioaet  différinds  survenus  entrs  l’emper.  Léon 
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rlsBurien  et  Is  ptne  Grég.  II  pour  fairs  de  bout. 
epaquètes  sur  les  Grecs  et  leur  enlever  Ravenne  , 

U Penlapolc  et  tout  ce  qn'tU  possédaient  encore  att 
nord  de  Romef7a8)  ; mais  les  Vénitiens  lui  prirent 
Ravenne  l'année  suiv.  Ko  7391!  amena  des  secours 
è Charles  Martel  contre  les  Saraslnl , et  força  ceux- 
ci  è évacuer  la  Provence.  11  venait  de  rejnbuveler  la 
guerre  contre  les  Grecs  et  l'exsrque  de  Ravenne 
quand  il  mourut  en  744*  Hilüebrand  son  neveu  lui 
succéda. 

LOITPRAND.UUTPlIRANDouLITOBRAWD, 

prélat  tt  écriv,  lombard  , né  au  commsoceraent  du  ' 
10*  S.,  fut  successivement  soos-diaere  de  Tolède, 
diacre  Je  Pavie,  évêque  de  Crémone,  envoyé  à 
Coastaniioople  par  Bérenger,  marquis  d'ivrée,  eix-— 
9^,  eotuile  è Home,  eu,957  , par  l'emp.  Otboo  , f 
et  une  secouje  fuis  par  lo  même  è Conuantinople , ^ 
où  l’empcr.  Nieéphore  Phocas  l'accueillit  mal.  Ce 
prélat , un  des  hommes  les  plus  érudits  da  son  siè- 
cle , • laissé  plut,  ouvr.,  qui  ont  été  réonU  tous  le 
litre  d'OBuvres , «t  dont  It  meilleure  édit,  est  celle 
d’Anvers,  16^0,  in-fol.  On  y trouve  entre  antres  le 
récit  de  son  imbassade  auprès  de  l’emp.  Nicépbore 
Phocas  (ce  morceau  et  un  autre  du  même  rec.  ont 
été  Irad.  par  le  préiid.  Cousin  dant  son  Histoire  da 
t'empire  d'Orcident , t.  3).  La  chronique  pub.  aous 
le  nom  de  Luitprand  (^Chronicon  ad  tractemundum 
illiberitanum , etc.,  Madrid,  1635,  in-4)  «*t  un 
ouv.  supposé. 

LULLE  (le  blenheur.  Ratkoxd),  célèbre  philos, 
chrétien  du  i3*  S.,  que  par  une  ineoDccvahle  inad- 
vertance plus.  écriv.  ont  confondu  parmi  les  adeptes 
des  sciences  occultes,  naquit  vers  l’on  1 05  è Palma, 
capitale  de  l’Ite  Majorque,  où  son  père  possédait  de 
riches  domaines,  et  it  y occupa  lui-même  la  dignité 
de  sénéchal  du  palais.  La  première  moitié  de  sa  vie 
s'écoula  au  sein  des  plaisirs  et  de  la  dissipation  ; et 
déjà  il  était  père  de  famille  lorsque,  rentré  en  lui» 
même  i la  suite  d’une  aventure  galante,  il  entreprit 
le  pèlerinage  de  Sant-lago  (Galice).  De  retour  è 
Mayoraue(vers  1x68),  il  ae  retira  dans  une  solitude: 
c’elail  le  temps  où,  è la  voix  dn  pape  Céiestio  IV, 
les  princes  chrétiens  s’armaient  pour  la  délivrance 
de  la  Terre-Sainte.  Echauffe  bieal&i  par  ses  médi» 
tâtions  pieuses,  Raymond  Lulle  eut  des  visions, 
et  forma  le  projet  d’une  croisade  spirilnelle  : l’ex- 
aliabon  de  son  esprit  ne  l'égara  point  dans  des  rêve- 
ries éphéinèrH;  i(  se  mil  à étudier  ts  pliilue.,  la 
théoi.,  se  familiarisa  avec  la  langne  arabe,  puis  fit 
paraître  son  fameux  ouv.  lotit.  Àrs  generahs,  dans 
lequel  est  développée  cette  méthode  d'enseigneiB. 
si  connue  sous  le  nom  dé  doctrine  lullienne . et  qui 
tondait  i démontrer  par  le  raisonnem.  la  vérité  des 
dogmes  de  la  foi  chrétienne.  Ne  pouvant  suivr» 
R.  Lulle  dans  la  suceession  d’aveot.  qui  remplirent 
sa  vie , nous  nous  homerons  è dire  que  cet  iofatiga- 
hie  apâtre  de  la/o4^r«i«*ee  ne  parvint  è répandre  sa 
doctrine  en  Knropc  qu’sprès  d’incroyables  effîarts. 
Elle  y était  publiquement  enseignée  dès  1x98  dans 
aoelq.  collèges  établis  surtout  grâce  è Is  prôleciion 
des  rnis  Jacques  II  d^rragoo  et  FbiUppe-le-B«l  ; 
mais  les  vues  de  ce  philos,  étaient  trop  au-desssus  ^ 
de  son  siècle;  elles  n’excitèrent  mémo  dans  lc« 

3 soie,  qu’une  stérile  admiration.  La  conversion  des 
mustfimatit  était  l’objet  auquel  visait  Raymond 
Lulle;  plusieurilpapes  dont  il  vit  s’écouler  In  règne 
crurent  plus  expédient  de  les  sonmettre  par  Ut 
armes  : il  fut  mtoe  traité  comme  insensé  par  Be^ 
Boti  VIII  lorsqu’il  prétenhi  è ce  pontife  Is  plan 
d’une  institution  de  «bev.'cbrét»  destinés  è délivrer 
les  taipis  lieux  de  la  dnaainatioo  des  Tnrks,  et  è 
répandre  parmi  ceux-ci  la  doi  chrétienne.  Depuis 
atsea  lon^  temps  LuiU  eoseigMÎt  publiqueoaent  si 
doctrines  Rarit  avec  l’apprubAiou  do  l'umv.,  lora- 
qu’en  i3ii.  un  concile  géoésal  aynnt  été  convoqué 
à Vienne^  il  s’y  rendit  pour  provoquer  diverses  dé- 
cisions reniives  i son  grand  projet  : cette  démarche 
fut  encore  vaine.  Enfin , se  voyant  abaadoené  à ses 
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•«ta  fore»  .pri.  1.  mort  a„ 
prolecltur.,  . met  1,  d.rn.  m.ln  i „ 

« U»lrr  UD  djr.  Cl  d«p„c«  ,rurl  pour  l'.po- 
•lol.l  .uqucl  .1  . d.rou/ „ rir.  Tuoit  l’.r.ii  îu 
p u..  aua.r.  •up.r.rant , cooib.llr»  .1  irrrjt.tr  In 
plulot.  .r.rro,.t«  , d.^1  ,utl,  -un.  mime  tn.br«. 

.rrtol  .lor.  I.  efcr..lan..n.tiV.oi,u.«lo.tnjir, 
il  .r  rrnibjniu.  pour  «Ile  rilit  U^nu,,^.  d’où 
nnt  prtm.  foi.  .1  . pu  .’e.t.mtr  brartui  d’ÙIrt  ito- 
»«r.  ...n  Cl  ..uf  .•  c'«l  li  ,ut,  «i„„,  Copin.on  1. 
plu.  comoDun.  ,1  rtçul  b „.„rl  de.  mirljr. 
I3l5.  Du  Dombroui  our,  dont  H.vmond.T.uIlt  cil 
•uleur,  ccoi  qui  ont  le  plu.  c.crri  lu  commcntit 
•oni  iOD  Jrt  ftntraUt  sive  magna  tic  VaUnr« 
io.fol.q  Madria  , i58i.  inî»: 

.5.5 . .635  . Li,  Tr.d.'Vu  up“!  ’ en  fliic  r"  ’ 

P.rroqucl),  CIC. , .Vr,  in.-it , 'i5"î-^K' 

con'lirul’  atiïT"'  n>*i.«rcc. 

îr-  . 1^1  * 1“«  Lulle  wit  juicur.  Voy.  i cri 

«JM  le  ucint  article  que  lui  a conaaerd  M.  Gence 
aan.  I.  Ktofr.  umu.  (t.  »3)  i on  y Irourcra  auHl  la 
11.1  cnn  dir.  comuient.  au.quelacct  ou»,  ont  dooud 
lieu  cl  que  nolro  cadre  ne  peut  admelire;  il  faut 
■ Con.ulter  auui  le  rec.  de.  Bollandiatu  au  aq  juin 
el  1 ou»,  de  M.  Degérando  inlil.  thsioirt  camaarre 
des  s_yt(èm€S  dt  pfiilos.  eansiderét  re/atu’em.  auT 

»'  >8a3,4  ».  in  8. 

1 a (**””*').  Ibaolog.  el  »a».  graoimairieu 
J U * famille  que  le  prdeéd.,  od 

dan.  HIe  Majorque,  fut  appeld  i D«Ie  poury  en- 
.eigier  la  théologie , détint  «icaire-gdodial  de  l’ar- 
ihrtécbe  de  Beaao;nD.  lurtrilla  la  rrimprriiion  du 
Srdviaire  et  de.  livre,  d’egliae , doul  il  reiranclie  un 
grand  nombre  de  faiu  apociypliea,  et  m.  i Buançon 

liai  ’ ■’v'  rhetonca, 

Uile,l55o,ct  Lyon,  l5;a,  in-8  ; Ba^ila  magm 
de  uercilnrloee  tromninlici , cIc.,  Bile.  iSS} 
in-8  i OeonMione  M.  VU,  etc.,  ib.,  |558.  in-fol. 
|c  cl  b rhdiorique  d’Hermogùne  arec  qurtq.  prd- 
ceple.  lirda  parliculidiem.  d'ArUlole  cl  de  Cicéron). 
^'j***«^'**  aiu.i  à Anl.  I.ulle  f>e  clans  jénioniii 
el  dei  Notes  sur  Ut  Psaumes  ; mais  ces  our.  n’ool 
pas  ë(e  nuhlUc. 

LULLJ  (JcAif-BAPTiSTi) , musicien  du  17*  S.  » 
ne  à t lurencc  en  i633  * fui  ameud  eu  F rance  i l'âge 
de  12  ou  i3  ans  , et  porta  à uo  degn^  Ir^s-âlerrf  l'arl 
du  rioloDule.  It  se  (il  admirer  «le  Louis  XIV  lui- 
même  daus  les  Lallels  priuce  fstiail  rcHM- 

tenUr  lüuf  les  aus , et  oliiot  bienl^i  la  place 
e attriulendaut  de  la  musique  du  palais  (l6dO. 
eu  >p^s  Tupêra  fut  introduit  en  France  par  Per- 
nn.  LulU  qui  en  «ul  le  nrivildge  en  1672  le  noria 
un  grand  dv,;rd  de  pertection  par  des  lunoraltoos 
coolittueMes  cl  toujours  couroundes  de  succès;  «t 
dans  un  espace  de  quinse  ans  il  composa  les  parli- 
tioM  de  dis-neuf  opérai.  Il  m.  en  1687  des  suites 
d une  vie  ddrdgltfe,  Uissaut  la  rêpuuiion  du  plus 
eraod  mMieten  qui  cdl  encore  osru  en  FiautS. 
Louis  XI\  , qui  reslimait  parlicuiièremeol . Parait 
eonoMi  et  noromd  secréuire  i la  cbaoccller.  Cepen- 
dant le  renom  de  cet  artiste  est  nul  aujourd'Uui  ; cl, 
i I oxecpltou  de  quelques  morceaux  eocorc  écoutés 
de  nos  joors,  ses  compniil.  muiicales, comme  tou- 
tes celles  de  son  lîêcle,  sont  froides  qteanimérs  et 
•ans  e«ra<lère^u  troure  de  plus  amples  rensci- 
pnemcai  sur  Lullt  et  sur  sa  famille  dans  l'ouv.  MS. 
lotit.  Dieitonn.  des  Compositeurs , ou  Dictionn.  de 
Pdcadémie  royale  de  Musifjue  ^ par  M.  BeOara. 

LULLIN  (ÂJiipÉc),  profess.  d'Iiist.  ecclét.  à Ge- 
sèvefoù  il  m.  en  17^6,  âgé  de  61  aus  , était  agrégé 
au  corps  des  pasteurs  de  celle  rille,  sa,  patrie.  Il 
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areil  compose  dea  Sermons  «mi  ont  été  rectielIlU  etf 
• *ül.  in-8,  Genève.  1770. 

LULLKN  DE  CHAThAU VIFiüX  (Micnn), 
agronome,  ai  i Gcoct#  en  i6(ÿ5,  mort  en  1781 
eierfja  les  prem.  cUarges  dans  sa  pauie , fitXaire  de 
grands  prt'gr^  aux  arts  roécaniquea,  iovanU  un 
noovrau  temetr  et  une  cbarrue  i couteaux,  el  dé<^ 
pensa  une  grande  partie  de  son  bien  en  travaux  de 
ce  geure  On  a de  lui  : Expi'neHces  et  Pe/hxions 
/a  culture  des  terres , etc. . 1 ;55  et  1 7^ , io-8. 
Jean-André  Lclliis  de  G^ATliuTiEinc , ibn 
Gis , oé  eu  1728  , mon  eu  i8i5  , se  distiogua  apui 
le  maréchal  de  Saxe  dans  la  guerre  de  sept  aoa,  de- 
vint coloneUuroprictaire  d’un  r«gim.auisae,et  euGa 
lieutensDl-général. 

LUMAGUE(Mieicdr),  ioaütulricc  de.  Clin  de 
la  Proeideace,  ade  I Paria  ea  l5g<).  calra  fort  jeûna 
daa.  I urdre  det  capuciae.  en  lorlit  a»enl  d'eroir 
prononcd  le.  »<eu.  , ënemu  M.  de  PnUilloa  , fut 
nonimée  gou»crnanle  deajeuaea  pria^e.  d'Or- 
leaoi , puia  apré.  i»ciir  pourru  i rdtabliïacm.  de  it 
fi  le  , jcla  en  i63o  Ica  ruDdenita.  de  l%i.litul  de. 
fille. delà  Prorideoce  , cli.rgde.  d'inelruire  le.  pia- 
»le.  enfin,  de  la  campagne.  Klla  m.  en  1657.  Sa 
vit  a eld  écrite  par  Victor  Feydeau  , Paria  , i65q 
in-ij  , par  un  dominicain  , iliid.,  1670.  et  parlai 
bé  Collin , ibid. , 1744  , in-ia.  ( Ccua  dern.  en  1, 
meilleure.) 

LDMBIS.tNO  (Hoiacc^,  médecin  italien,  né  à 
Coriolano  ( CsUbre  ) , professa  la  phÜ^sopliie  et  la 
médecine  i Itaples  au  commencem.  du  17*  S.  Il  ue 
relie  de  lui  que  quclq.  onv.  peu  estimés , dont  oa 
i^uvera  la  lista  dans  la  0<6/totAeca  napaletana  de 
T«PPi.  et  dans  la  Rtblioth.  med.-practicm  de  Haller. 

LUMIABEZ  (comte  de),  membre  deracadémie 
^^*0*0*  niilieu  du  l8*  S.,  m. 

en  1808 , s'adonna  à IVtude  de  la  numismatiq. , et 
pub.  plua.  ouv.  d'aniiquilcs,  entre  autres  des  #t«- 
eherchet  jur  la  ville  de  Sagunte , Madrid.  177Q. 

LUMIERE  (Th.),  m.  eu  1794,  est  aut  de  l’ouv. 
luiv.  : Pecnenies  sur  le  droû  puilic  et  les  prtvi^ 
Icfet  it  la  prayiact  ml  iti  tmncipaltl  vufti  ia 
un/enne,  etc,  Bordeaux,  1788,  in-8. 

LUWA  (don  Alvaeo  de)  , minklrr  de  Jean  II 
roi  de  CasUUe  , cormciable  el  comte  de  St-EUeooe 
de  Gormaa  eu  1423,  et  admioistru.  delà  grande 
oi2itn»e  de  St-Jacques , se  reodil  odieux  au  peuple 
par  ies  exacUoos  et  aux  grands  par  sa  baïueur.  Ceux- 
Cl  Je  Erenlchauerdeu.  fou  de  la  coar,  el  deu.  foi. 
il  fui  rappelé  a>ee  bouneur.  EuCu  pourlaol  le  ar 
IrAorier  de  Cail.lle.  Jun  Alphoua.  d.  Virere.  tyial 
ele  aisaa.ina  , lia  einrenl  i boul  de  faire  cond.m- 
nerde  Luna,  loil  comme  auteur  de  ce  meurir. 
.oit  comme  .yant  rctu  do  l’argrnl  del  Meure.  000^ 
cmpéciier  le  .légo  de  Cren.de.  11  fui  déeapilé  i V.l- 
adulid  eu.l4S3.  Oa  alUibue  ù AuL  de  Ce.lelUoo. 
la  »..  (Croaieol  de  Llloa  : la  i'<  édil.  de  cal  ou»r. 
«11  . Milan.  l54b,io-ful.  n,  Jm.  Mieb.  de  Flore, 
la  de  nouTeau  publié  en  1784  , Madrid,  in-Â.  — 
Lune  (Micliel  do),  maure  Cpagnul  coneerti,  iuler- 
prete  de  Philippe  JJ  , tre'duuii  d’arabe  eu  cipacool 
\ , * i"". C**!).  compMé.  par 

AlKiul-Caeira-Tarif-.lIrtnlanquc.  Jbaucoup  de  geo. 
rrgardeni  eommo  une  fable  l'èaiiteoce  de  VuriginU 
araba.--l4Ra  (iNapoléon  de),  né  à Pérouae.  aacréU 
de  laïuia  Xl\  , et  tua  iolerpréla  pour  la  langue  ile- 
lieone,  Irad.  daul  eel  i^om.  Vtcolt  ict  Ftmmts 
de  Mollir.  (Bologne  , l68o  , in-t») , VJ, trait  el  le 
F.mldme  umoureiu:  de  Quioaull  (Pérouae , 1670). 

- T.IJKD  (CuARLu)  , juriacoiiaulte  auédoi.  ,aié  ù 
en  i638,  Lut  profria.  eu  druil  i l'uni», 
d üpsal  en  1678  , et  m.  eu  1715.  Ou  a de  lui  une 
ffistoire  du  droit  de  Suide  , une  Htstoire  du  droU 
romain  , eu  laUn  , cl  quclq.  autres  écrits , ootam- 
Qient  Zamotxis  fpnmtts  Getarum  legislator ^ Üp- 
lal  , 1687,  ia^.— Lved  (DaaicD,  profess.  debn~ 
gu«s  orieulalea  à Abo  et  â Upsal , puis  évêque  de 
StreogQcs , ro.  ea  1747  « âgé  Je  81  ans  , est  auteur 
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d’un  grand  nom))re  de  dittert.  •etddmirf.  « d’une 
trail.  lat.  et  d’un  comment,  sur  un  lainiudif].* 
iotit.  7'nititilh , Uirccht, 

LUNDORP  (MictitL'G.^sPARD) , en  latin  /■.««- 
tlorpiut  ^ écrifiia  allcm.  du  17*  S.  , a Uis<«  uue 
Conf<n/((i/ion  de  l'Hifioire  de  Sleid.m  rn  3 roi.  itu* 
qu'à  i6oq  ; un  recueil  iulit.  Acta  pnhhctt  ; <lpt  Au- 
<ei  inr  Pétrone  (ions  le  pieudunvme  de  George 
Erliard)  ÿ et  une  traduct.  allem.  dr  l'ouv.  de  Jran  ' 
Munster,  JJett  rejormundi  uniuhnsli^  Venue. 

i6a5,in-4> 

I.ÜNE  (Pmac  de).  V.  Benoît  XIIT.  . . 
LCNBAU  DE  BOlSGhRM^lN  ( l'iTJiaè-Jo- 
fCPH^FRANÇoiJ),  Uttérat.,  ntf  à Umudun  rn  1731 , 
fut  d’ftHord  jdiuileà  Bourges  , puis  étant  sorti  de  la 
aociéld  s'ëUbUl  ù Paris  , où  li  ourrit  des  cours  de 
grammaire  fti’liîsloire  et  de  gëograpliic  . pul>.  plur. 
ou?.,  et  se  rendit  surtout  célèbre  par  de  longs  pm-> 
^ cèa  avec  les  libraires.  11  m.  a Paris  en  iBot.Un  lui 
doit  une  e'dil.  de  Hacine  (Paris  , 1768,  7 vol.  in-8), 
accompagnée  de  comment,  asses  judicieux  , mais 
qui  ne  sont  pas  de  lui  (v.  le  n<>  i3i8a  du  Dictionn. 
det  anonj-rnts);  uu  cliuix  intitulé  f/i^e  /wséjre# 
/ugittves  ^ Pans,  1761),  5 roi.  in-ia  ; /iccuri/ Jci 
mémoires  contre  tes  tiàraires  Associés  à l’Ercj-cIo^ 
j^die  , Paris  , 177 1 , 177a,  in*^  ; Cours  de  langue 
s/o/icn/ie , Paria , 1783,3  vol.  iu*8,  «798,  1 vul. 
în«^;  Cours  de  langue  latine  , Paris,  *787,  1789, 

5 vul.  in^  } Cou*sde  langue  anglaise, >787, 
1800,  avol.  ia>8  ou  in*4  : ces  cours  se  composent 
priocipaleid^  delrad.  iolerirnéaires,  parmi  les<(uel- 
Jes  on  diiUogu*  celles  de  la  Jémsnlem  deliviee, 
des  Leitree perurienmes^  dit  Pannhs  perdu  ^ de  l’E- 
nélde^  et  dea  Commentaires  de  César;  Cours  de 
bibliographie  ^ 1788,  6 cahiers  in*8.  Ses  autres  ouv. 
aoat  déoués  de  toute  espèce  de  mérite,  et  le  style 
en  O'I  à peine  français. 

^ LUNGUI(Martinu),  architecte  italien , né  à Vi- 
in  (MiUoes}  au  commenccm.  du  i6«  S. , était  d’a- 
ord  tailleur  de  pierres  et  dut  presque  toute  sou  in* 
atruciioa  à lui-mcmc.  Sri  principaux  ouv.  sont  la 
Tour  des  Venis  au  palais  de  Montc-Cavailo,  l’é,;liia 
des  FP.  de  l’Oraloire  à Rome  et  celle  de  Man-Giro« 
laroo  degli  Schiavoni  à Rinelta.'— I.UMutii  (Oouriu), 
£ls  du  précéd. , né  en  iSdp  , et  m.  eu  iliiç) , avait 
moins  de  talent  en  arcHiteclure  que  sou  pere.  Ce- 

rendant  le  plan  de  Pêgllse  de  St-Cbarlci  au  Cours 
Rome  lut  6t  bonoear.  Il  fut  aussi  em}iluye‘  à Bo- 
logne, i Perrar*  1 en  Toscane  el  n >’aples.— Lu.n- 
eut  (Marlioo),  61a  d’Onurio  , et  arclutcclr  comme 
aon  pire  «t  son  aïeul , travailla  en  Sicile  , à Naples, 
è VenUa  et  à Milan.  Beaucoup  de  ses  cumpositions 
pdeheot  contre  toute)  les  règles  de  Part  el  seniblcui 
le  résultat  dea  plus  étranges  caprice»  ; mais  il  réus* 
ait  mieux  dans  l’escalier  du  palais  Gactani-au^Cours 
et  dans  celui  quM  6tau  paLis  Vellcirt  pour  lecar- 
dînai  Gineili.  Ltinglii  avait  beaucoup  de  goût  pour 
la  littérature  , el  Ct  imp.  un  rec.  de  Poésies  {Poésie 
«morose  . sacre  , 'varie^  , riaplei , , io'8.  11 

n.  en  i6’»7.  ^ 

LUNIG  (JCAH-CiiiiisTtAN)  , diplomate  et  labo> 
rieux  compilateur,  né  en  1662  à Sciiwaleubrrg 
(comté  de  l.ippe),  voyag'^a  dam  presque  toute  l’Eu- 
rope à la  suite  de  qiiciq.  jcuuet  seigneurs,  visita 
toutes  les  biblioliièq.  et  les  archives  , fui  uommé 
bailli  d’EuIcnburg  cl  ensuite  secrétaire  do  la  ville 
de  Leipsig,  où  il  m.  eu  i74o>  lui  doit  plus,  com- 
jiilatiooB  historiques  et  diplomatiques  d’une  haute 
importance  pour  l'histoire  d’Allemagne.  Lespriu- 
pales  sont  : les  Archives  de  Pempire  d’Allemagne  , 
J.el^sig  , 1713  - 22 , 2-4  roi.  in-rol.(cn  allcin.);la 
C/iancellene  de  l’empire  germanique  , ibid.,  1714  * 

18  vol.  in-8  (allem.);  le  Code  dipiomatique  de  l' f- 
tatie  ^ Francfort,  17^-32,  4 in-fol.  (latin); 
leCrrpstfri  droit frodal germanique,  Leipsig,  1727. 

3 vol.  io-fol.  (latin);  cl  Codex  Germaniœ  dipluma- 
tiens , Leipsig  , t73a-33  , 2 vol.  in-fol. 

LUPI  (AitTViflE'MABic),  liuéfj  et  antiq.  iuUea, 
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né  à Florence  en  , entra  dans  Pordre  des  jé- 
suites , pruii-ssa  U plit1os«pliie  à Maccrata,  fut  en- 
voyé ensuite  a Païenne  pour  y premlre  la  direction 
du  collège  des  Nobles,  et  tu.  dans  Celle  ineme  ville 
en  1737.  On  a de  lui  un  grand  nombre  de  dissert., 
discours  et  autres  opuscules,  dont  la  plupart  ont 
été  recueillis  parA.-F.  Guri,  {S^mholtr  UUerartæ^ 
Florence  , 1752,  tum.  U ; cl  Disjrr/rtiinni  ed  Irfm 
•/«/•e  phtlologicJie  untiquarie  di  Ant.  lHar.  l.upi  ^ 
Arexro  , 1753  . iu-8) , cl  par  le  P.  Ant  -Fr  Zacca- 
fia  ( Pissertasioni , lettrte  ed  altre  operette  , etc.  , 
Far  nxa  , 1 755 , in  >4  * ^^0*  Le  P.  La  mi  a donné  la 
vie  d’A.-M.  Lupi  dans  S^s  Wemoml/ilifi  ftalorum 
eniilit.  prostant.,  1747- — Lt  pI  (Flaminio).  jésuite, 
professa  la  rlicturique  , fut  lecteur  du  cullcge  dea 
Nobles  à Brcicia  . cl  m.  en  1703,  âgé  de  64  sns.  Il 
a laissé  ; Mar»Jili<e  Pet  pnmvgrntlœ  vitn^  etc.  , 
Plaisance  , 1687  , IJrescia  , 17OI  ; un  p'>ème  latin  à 
la  louange  de  Louis  XIV,  Brescia  , i;*».  in-4- 
LUI  1 (Mabiü),  philologue  italien  , né  à Berg.ime 
en  1720.  fui  ciiauoinc,  puis  primicier  etarebivisto 
du  c/tapiire  de  cette  ville,  enfin  camerier  d’Iiono. 
du  pape  Pie  VI  , cl  m.  en  1789.  On  a de  lui  : de 
A'otrs  chrcnnlaelcis  anni  moriit  et  nn(!Vd<itts  3.-C, 
dissertai.  Il,  Runie,  17^1,  in-4:  Codex  diplnma^ 
tiens  civftnt.  et  eccUsiee  Bergomensis , etc.,  Bcrga- 
me,  1784  , in-fol. , tom.  (le  2'  a été  pub.  par 
rabbé  Roucciti  en  «799);  Je  Parut  hos  ante  an- 
num  Chrtsti  miUesintum  disitrt.  III,  ibid.,  17881 
iu-4  • ri  plus,  autres  ouv.  resté»  Mis. 

LUf’lClN  (8r),  Dé  à Isrrnore  chez  les  Sébusiena 
(ancieDuc  peuplade  du  Bugey),  d'une  îles  prem.  fa- 
milles du  pays , -e  relira  auprès  de  .^1  Iturnaio,  son 
frère  , dans  une  des  plus  alTreuscs  soiiiiidrS  du  Jura, 
et  y fon«ia  avec  lui  le  monastère  de  Coudât  connu 
depuis  sous  le  nom  d’abbaye  de  8t-Oyao-Ie-Joiix  , 
et  ensuite  sous  celui  de  Sl-Claudc.  A la  m.  de  sua 
frere  il  riilcliargc  du  gouveruem.  de  celle  cominu- 
naiité  et  Je  celle  de  Lcuconc  qui  en  était  voisine  , 
et  il  in.  en  480,  exténue  par  set  «nslérilés  el  aet 
jeûnes  fréqiieiis.  La  vie  de  ce  solitaire  se  trouva 
imp  avec  notes  dans  les  Acta  sancU  de  Ihdlapiius. 

LÜPICIM  (A.’STOiMF.)  , avironome  cl  arcliiipcie 
italien  du  16*  S.,  a laissé  un  discours  Sop’a  la  fab- 
itrica...  drtle nuove  verghe  astronomie he,F\orcof:o, 
i58a;  un  discours  5opr'iri  ta  riduziune  deli’ anno  ^ 
ed  e’uenUntione  Jet  colendoria  , ibid.,  i5t8,  plus, 
autres  discours  d'Arrliiietiura  mditare , el  Sopr« 
i npnrt  de!  Pô  e d'altri  Jiumi , etc.,  ib.,'  i588. 

LUP8ET  (Tuu.nas),  écrivain  anglais  , Dé  a LoA- 
dm  en  14^^^  « prolcss.  de  rhétorique  à l’unieei^ 
site  d'Oxiord  , puis  seerriairede  Bicliard  Pare,  en- 
voyé de  Henri  VlJl , dau«  les  differentes  cours  d’I- 
talie , forma  des  liaiiuus  avec  plus,  savans  de  l'é- 
poque , et  m.  en  i532.  On  a de  lui  plus,  traités  et 
ili&sertat.  de  murale  ; des  traducl.  de  quelq.  écrits 
de  St  Chrysoslûrnc  , du  St  Cyprieo  , de  Pic  du  La 
Mirandole  , et  des  conc'ilrs  d'Isidore  ; des  Lettres 
diverses  (en  latin)  insérées  dans  \a  Epistolm  ali- 
nuut  rmdüomm  , Bâle  , l520  . în-4. 

LUPUS-SERVATUS.  V.  Lyt-Pet  Wotr. 
LUPUS-PllOTüSPATA  , chroniquer  du  12»  S., 
d’origine  grecque  , rl  sans  doute  capitaine  des  gar- 
des , ainsi  que  riiidiquc  son  surnom  , est  auu  «l'un 
ouv.  iulit.  Chronicon  brève  nrum  in  regno  napoU» 
lano  gesfnrnm  ab  nnno  860  ad  l I02  , continué  jits- 
quVn  >529  par  nn  anonyme  et  pub.  pour  la  prem. 
fuit  avec  les  chroniques  d'Herempert , Lombard  , 
fl  de  Falcon  de  Brnévent , Naples  , 1626 , in-4,  in- 
sérées depuis  avec  notes  et  addil.  dans  Vfhstor. 
principum  l.nngobtirdonim  de  Cam.  Pellcgriih, 
Naples,  1643  , in-4  * dans  plus,  autres  recueils. 

LUPUS  uu  3VOLF  (Chr£tick)  , lliéulogieu  ca- 
noniste , né  à Ypres  en  1612,  entra  à quiuse  ani 
cbes  les  ermites  de  Si-Augustin  , el  professa  avec 
éclat  la  théologie  à Louvain  et  à Duiiai.  Accusé  de 
jansénisme  . il  ac  justifia  à Rome  devant  le  pape 
.Alcxiodrc  V 11  loa  ami  ^ et  y retU  5 aoe.  Re^nu  ea 
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Be1giffue,il  fat  revêiu  rief  pr«m.  digoil^  d«  ton 
ordre,  et  rrfui  des  IrinoiKnagc*  d'r«ltmp  «les  plu» 
grand»  per»onnAgei  du  trrap»  , Cliriitine  deSurtIe , 
C^mv  111 , due  de  Plurrucr.  U duc  dr  Parme^  rtc. 
li  m.  1 Louvain  rn  i(^i.  Le»  écrits  de  Lupus  rrs> 
pireiil  ruUrjtnaaisoisme  le  nlu»  pruaooci*.  Il»  ont 
•id  rccueillu  par  le  P.  Pluiippioi , religieux  au- 
gutlin,  Venite,  1734-1739.  6 vol.  io-fiil.,  précédé» 
de  U vi*  de  Paulvur  par  Sabatini.  Le  principal  e»t 
son  fttcMtil  dtt  statuts  et  chutons  dts  êj  nodts  gé^ 
j»rr*i«x*  et  provutamux  (Sj‘nodorum  fenerat.  et 
^ro^'iAT.  statiita  et  can^met)  , 5 vol.  in-4  , dont  le» 
deux  prem.  , pub.  à Louvain,  i655,  et  les  troi» 
suirr»  à Bruxelles  , 1673.  (llo»»uet  Ta  rdfule.) 

I.UIIBL  (GaSMtL  de)  . co  lalm  fMrl>a>us  , avo- 
cat , pui»  procur.-syndic  i Bordeaux  , m.  en  i6i3 
dan»  un  ige  avance , e»l  sut.  de»  ouv.  luiv.  t finr- 
dtgttieittium  rerum  ehronicon  ad  ann.  Bor- 

deaux , 1389,  io-4<  Irad.  en  franç.  par  Paul,  avre 
qtielij.  addil.  et  pub.  tou»  le  tit  de  Cfiroaufiiebour 
delots*  . liud. , t394  1 i»*4  > cootinude  (rn  franç.) 
par  J.  Darn»!  , ju»«|U*ea  1619 , et  par  Tilirt  jus- 
qu'en 1701 . 4'  *dil.  , Bordeaux  , 1703  , io*4  * 
nimn/f,  Aurigera^  Tamis  ^ Otdns  , cle.,  cum  ono- 
ane»/«co  gnlUco  omnium  Atfuitania  uriàum , etc., 
iiiid.,  4 in-8;  Us  Anrtens  et  Us  JVuNr.  Statuts 
de  ta  vt/re  de  Bordeaux  , ibidL,  tS^S  , to*4  « de  lU 
iustrihus  Affmtantm  »>jri«  d Osnstanttno  mugno  »»- 
aue  ad  aostrn  temnofm  tiùellus  , ibid.,  1591  , petit 
in-4  . très  • rare.  On  attribue  encore  k de  Lurbe  t 
de  Sehoiis  tiuer,  omnium  geniium^  ib.,  i59X,  in-8. 
LUSAO.(KLie)^  V.  Lcxac. 

LUSAHCHl'S.  V.  Lusasluxx, 

LÜSCl.MUS  (Otkmas),  né  k Strasbourg  en  1.^87, 
•'appelait  Nachtgall  (Rotiignol),  et  selon  la  cou- 
tume de  ce  temps  traduisit  soo  nom  rn  Utio.  Il  «>10- 
du  dan»  sa  vtlSe  natale  , à Parts . à Padoue  , k Lou- 
vain et  k Vieooe  « revmt  à Strasbourg  en  iSiq.  re- 
tourna en  Italie  en  i5i7,  visita  la  lioogrie,  la  Tran- 
fjlva  me,  la  Turquie,  et  parcourut  ainsi  presque 
toute  l'Curope  , prufess»  la  liilifral.  grecq.  à Augs- 
bourg,  fut  prem.  prédicat,  do  l'<‘gUse  de  Bile,  et 
m.  vers  lS33.  Parmi  ses  ouv.  qui  sont  très-oombr. 
et  dont  ou  trouvera  la  liste  dans  les  M«m.  de  Niee- 
roa  , tom.  3x  , on  distingue  : Seanris  grai  t çnm^ 
genti  et  en  amplius  versi , Strasbourg  , i5l5,  io-4, 
l5at,  in-8;  Institutiones  muiicir,  etc.,  Strasbourg, 
l5i5  , in-4  t Geunnius  sophiste , sive  peUgus  hu- 
manrv  misenVe,  eie. , ib. , i532,  io-8  ^ouv.  siogul. 
et  rare),  et  besucoup  d'e'dil.  estimées  cl  rares,  en- 
tre autres  à'/iestvUe  ^ des  Pensees  de  Caton,  du 
Tableau  de  Ceùès  , grec-latin  , Strasbourg  , tSiS  , 
in-4  t <1^*  Dialogues  des  dieux  de  Lucien  ; des 
Epitframmes  de  Martial;  des  Psaumes  de 
trad.  de  Ptiébreu  et  du  grec  en  latin  , Augslmurg  , 
l5xV  io*8  (rare);  et  Aulu~Celle.  Nous  citerons  de 
plus  les  sutv.,écb»ppés  aux  reelierclies  de  Niceroo: 
MT  Luciano  ffurndum  fàm  reeéns  traducta , etc., 
Strasbourg  , i3t7,  in-q  ; Summa  sitinmarum  qua 
sj'lvestrina  diri/or,  ib. , t5i8  , in-fol.  (ccl  oiivr.  a 
eu  dix-buit  dditirm»)  ; une  rdti.  des  livres  rtém.  de 
pbitosopb.  Kholastiq.  de  Jean  de  Glogau  , puM. 
d'abord  * Cracovio,  i5o4  et  i5o8.  et  lotil.  t A'xer- 
eiUum  t»e/ers»  rtrti.f,ctc.;  Elxer tit. super omnes  trac- 
tatus  parvorum  logiealium  et  tntroductonum  t ont- 
pendiosum  in  sphmram  ^ Strasbourg,  t3i7  et  i5l8, 
in-4  ; et  une  trad.  alirm.  du  de  Brttn  Bhodto  de 
Jarq.  bVntanus  , Augtbourg  , 1628,  io-4- 
LUSIGNAN(Gut  de).  V.  Cti. 

LUSIGNAN  (KTitNRE  de),  de  la  famille  royale 
de  Cbypre  de  ce  nom  , ne  à Nicosie  en  |.‘Î37  , et  m. 
1690 , (ut  nommé  par  Siale  V,  évêque  titulaire  de 
LiiitUso.  li  a laissé  plut.  ouv.  sur  l'Iusioire  et  la  gé- 
oésingie.  Les  plus  rt-marq.  sont:  Descript.  et  Hts- 
to'n-e  abrégée  de  Vtie  de  Cjrpre  , depuis  Pfoé  /us~ 
qu'en  1^1  (co  ital.),  Bulogue,  tS?.!  , et  tr»il.  en 
fraof.,  raris  , l58o  , iu-4  » rannée  précéd. 
avec  UBc  buloirc  parlicul.  de  Jérojxlcm  sous  le  ti- 


tre d'ITÎstoire  ginér.  des  royaumes  de  Ttierusnlem^ 
Cypre  , Arménie  , etc. , depuis  le  drtuge  fu>qH*eu 
Pan  1572:  Genealogie  de  ta  royale  mntson  de 
Bourbon^  Parts,  i58o,  uo  tableau  in-ful.  (très* 
inexact);  cinq  Diseourt  en  ital.  inl.  Camne  , Pa- 
duue  , 1S77,  ib-4  ; et  trois  ouv.  pour  prouver  l'ex- 
cellence et  la  oécestilé  de  la  vie  inoosttique. 
LUSINGK.  V.  Lvciroc. 

LUS  JT  AN  (JS.  V.  AMATL'f. 

LUSIUS  QUIETUS,  général  de  Trsjan  , accom- 
pagna ce  prince  en  Üaeie  en  Orient , battit  1rs  Juifs 
de  la  Mésopotamie  qui  s’élsient  révoltés,  fut  nom- 
mé consul  et  gouvern.  de  la  Palestine.  On  dit  mê- 
me que  Trajan  songea  k le  nommer  ton  sucevueur- 
Adrien,  qui  le  craigniil , le  dépouilla  de  sa  dignité 
il  entra  pour  se  venger  dans  une  conspirai,  contre 
cet  emper.  ; mais  ayant  été  découvert , il  fut  mix 
k mort. 

LUSSAN  (Fkarçois  d'ESP.\RB(1S  db).  V.  Au- 
BB  rXARC. 

LUSSAN  (MiBAVcniTC  de),  née  à Paris  co  1682, 
fille  naturelle  (suivant  quelq.  écrivains)  du  pnnee 
Thomss,  comte  de  Soiisons,  et  d’une  coiirlisatie.  fut 
introduite  sous  les  auspices  de  ce  prince  dans  Ica 
maisons  1rs  plut  dislioguées  ; et , devenue  amie  ilu 
célèbre  Huet , évêque  d’Avranehrs  , elle  se  livra  à 
U eompotilioQ  de  divers  ouv.  liueratres  , rsliméi. 
I.rs  prineip.  sont  t les  .tfeotoires  seerets  et  intng» 
de  la  Cour  de  France  fout  Chartes  FflT^  Pan»  , 
1741  , io-i«(»ouv.  consultéa)  ; le»  Anecdotes  de  la 
cour  de  PhdippfAugnste , Paris , 173.3  , l t4^-  ^ 
in-ia , ouv.  pour  lequel  elle  a été  aidée  par  l'abbé 
Boismoraod  ; les  Anecdotes  de  ta  cour  de  Fran^ 
çois  /*',  ib. , 1743 , 3 vol.  in-i2  ; le»  Annales  ga- 
lantes de  la  cour  de  ttenrt  If  ^ tlml.  , 1749  * ^ *ul, 
m-13  ; et  les  Ihstoir.  de  Hlnrte  d'AngUtet  re,  Paris» 
I74q  « in-i3  ; de  Charles  F! , 9 vol.  in-ia , Paris  » 
1753  , de  Lotus  XI,  6 vol.  io-i2;  /List,  de  In  dern, 
révolution  de  A’.ip/rs,  1767,  4 >u>i2  , trad.  ro 

rosse  , Pélrrsbourg  , 17/5,  iu-8;  c1«/m  Brave  Crtl- 
Ion  , 1757.  a vol.  in-i3:  ouv.  attribué  par  M.  Bar- 
bier i Baudot  de  Juilly.  Marguerite  de  Lusiao  ra- 
en  17.58.  pour  s’étre  baignée  ayant  une  indigestion. 

LÜS5A.NÜ  (Chaxlu)  , médeciu  ordinaire  de 
t-ouis  XIV,  docteur  de  la  faculté  de  Montpellier , 
est  aul.  d’une  Apologie  pour  tes  mé</rrlnj  contre 
ceux  qui  les  accusent  de  defertr  trop  A la  nature  , 
et  de  n'mmir  pas  de  religion  , Paris  , i663  . in- 13. 

LUSSY  (CHABtra-Reaci) , proviucial  de  l'ordre 
des  Capucins  en  Suisse,  m.  rn  1785  , est  aol.  d'une 
Fie  de  LUcolas  de  Fine  ( v.  ce  nom  ) , Lucerne  » 
1733,  (n-4  (en  alirm.). 

LÜTATiUSCATULÜS.  V.  Catllc». 

LUTHER  (Martir)  , le  père  de  la  réforme  reli- 
gieuse , né  k Eislebcn  (Save)  en  l4^^  ’ d'un  simple 
ouvrier  mineur,  vécut  d'aliord  lui-nicme  d'aumôisra 
tandis  qu'il  étudiait  è Eisenach  , et  après  s'êlrr  fail 
recevoir  maître  en  philos,  k l'univ.  d'htfürt(i5o5), 
il  entra  cliex  les  auguslms  do  crtle  ville  , où  ion 
lile  religieux  et  ses  Ulens  le  firent  bienlAt  distin- 
guer. Tour  ■ tour  prof,  à l'univ.  de  Wilirmberg  cl 
chargé  des  affaires  de  son  ordre  auprès  de  U cour 
de  Home  (i5lo),  on  le  voit . s ans  après,  de  letonr 
en  Saxe , gagucr  la  protection  de  l'éieel.  Fiédério , 
qui  voulut  se  charger  des  frais  de  son  doctorat.  Dès 
t5i6  Liillirr,  qui  d'abord  aviil  montré  le  plut  gr. 
trie  pour  l'aulerité  du  fispe  et  les  div,  points  de  la 
doctrine  et  de  la  discipline  do  l'Eglise,  laissa  percer 
dans  set  ihries  publiq.  le  germe  des  oouv.  dogmes 
que  Is  fameuse  querelle  des  indulgences,  survenue 
l’année  tuivaote , allait  lui  fournir  l'occastoa  de  ré- 
pandre. Plein  de  celte  assurance  que  donne  l'en- 
thousiasme,  et  déjà  entouré  d'autant  de  parlîsaoi 
qu’il  avait  compté  de  disciples  , il  jeU  ie  gsn(  aux 
cliam|iioas  de  l’école  dominicaine  en  publiant  un 
programme  de 96  proposil.  contre  les  indulgences: 
l'ioquisil.  Tetxel , qui  se  ports  son  antagunisle,  ré- 
poudil  d’abord  par  un  programme  plus  étendu 
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paii  proTo<|Qalei  reor^illcf  dea  taguatitti  d*Alie« 
ma|ne  en  lirml  publiifuernent  aux  fixmmci  le$  95 
pfopotitioai  dt  Luther.  C«tui>el , usiul  hahilement 
de  les  avaoUgei , iUtra  daoa  ton  parti  prer^ue  loua 
lea  princea  dea  petite  diati  du  Nord  , plusieurs  pro- 
vinera  mdme  de  la  France  , et  dèa-lora  uae  simple 
qaerelle  tbëoingni.  ae  ehanf(ea  par  les  circonsiaueea 
On  une  guerre  geoerala  d'opinioua  religieuiea  (-v. 
LioN  X etCxilTAlt).  Les  tentatives  qu*oo  fil  pour 
eoleror  ^audacieux  novateur  sous  le  prétexte  de 
Iranspofter  à Home  les  débats  de  cette  grande  sf> 
faire  iatértMèrml  plus  vivement  à sa  querelle 
lecteur  de  Saxe  cl  Tuaiv.  de  Wittemberg  ; d'ailleurs 
les  coups  qu*il  portait  1 la  suprématie  pontificale  ^ 
tout  en  affrsDcliisiaat  les  peuples  de  la  cootraioie 
qu’imposent  les  pratiques  de  l'e'glise  rumaiee,  met- 
tiieni  aussi  «a  disponibilité  d'immenses  revenus  ; et 
ai  l'on  remarque  quel  était  encore  alors  le  caractère 
de  l’auteur  de  toutes  ces  prétendues  réformea,  on 
expliquera  racUemenI  la  rapidité  avec  laquelle  s’ef* 
felMua  en  Allemagoe  U r^olution  religieuse  que 
cooascra  en  i5s6  la  prem.  diète  de  Spire,  et  qu’af- 
' fennit  ^ ans  après  1s  fameuse  lieue  de  Smalcaldei 
Lu^cr  m.  dans  sa  ville  natale  le  18  fév.  i5^.  Il 
avait  éponié  en  i5a5  (a  ans  après  avoir  definitiveio. 
quitté  le  froc  pour  la  robe  de  docl.)  une  jeune  et 
oelle  religieuse  nommée  Catherine  Bora  ou  de 
Bohren  , dont  U eut  six  enraoa , et  qui  ne  lui  sur- 
vécut que  six  années.  Nous  u’avons  point  osé  suivre 
ce  célèbre  novateur  dans  la  carrière  totfjoun  dou- 
teuse et  embarrassée  de  ses  attaques  contre  la  foi 
éiablie  ; une  telle  analjæ  nous  etU  conduits  à des 
di|re«tiooB , à des  rapproebemeos , à des  redites  in- 
compatibles avec  notre  plan  (t>.  les  art.  Calvin, 
OnAat.M  V,emp.,  Eexua.  IIcnm  VIII,  MèLANCH- 
.TbuN^  etc  ).  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  Luther, 
rnelent  les  commandemriu  de  l'Eglise,  1a  loi  du 
9 c^ibat  ecclés..  les  vaux  monastiqnes,  riovocalion 

des  saints  , U hiérarchie  sacrée , etc.,  «te.,  ne  con- 
serva des  7 sacremeos  que  la  Baplèma  et  l'Eucha- 
ristie ; réduisant  ce  drm.  à une  simple  Tormule  de 
comme'moralion  , et  n’ajmettant  la  présence  réelle 
que  durant  l'aclp  de  la  coatécraiion.  Nous  ue  nous 
arrêterons  point  è ta  prétendus  coorércoce  noc- 
turne avec  le  diable  ni  aox  imputât,  calomnieuacs 
dont  sa  vie  privée  è été  roLjet.  Ou  peut  consulter 
è cet  égard  i’ariicle  asiea  impartial  que  lui  a consa- 
' cré  M.  Tahartud  dans  la  Biogr.  unfv.  (t.  a5  , pages 
i lè  auui  se  Irouvenl  les  iodicat.  bibhosr. 
reprodusies  du  .Hnnuet  d4  ht  Utt.  par  Boug>oé.  La 
iiile  des  onv.  de  Luther  donnée  par  Botermund 
(^Supplément  an  Dict.  de  Joccbec}  n’en  proseole  pas 
moins  de  Les  a priae*  font  sa  trad.  atUm.  de 
‘ la  Bible  ^ al  le  Catéchisme  allem.^  puh.  d’abord  en 
cl  trad.  dans  tons  les  Idiomes.  On  distingue 
parmi  Us  edit.  complètes  de  ses  (Euvret  celtes  don- 
ticea  par  C.*F.  Boerorr , Leipiig  « ; n3  vol. 

io-roi^at.~*cl  allero J } par  J.-(3.  AValcb,  Halle, 
1737*53,  34  Outre  VHiêt.  des  variations 

par  Bossuet,  on  peut  consulter  sur  Luther  U Cen- 
tifolUim  Lutheranum  de  J. -A.  Fabricius  ; sa  vit 
par  Mélaochthoo  , et  celle  écrite  en  lat.  par  llems- 
chmied,  dans  l'ouv.  allem.  de  Godefroi  Arnold  xnr 
les  Vies  des  Saints.  — Paul  t.uTHn  , te  plus  îeune 
dre  fils  du  i>r«cdd.,  né  è \Vill«mLerg  eu  i53j,  m. 
en  1693  à Leip«ig,o&  il( s’était '«ewé  après  avoir 
■t  occupe  i l'unie.  d*léna  une  chaire  de  mcdec.  qu'il 
abandonna  ensuite  pour  s'attache^  au  duc  de  Wei- 
mar, puis  è l'élccl.  da  BraodtBburg  Joachim  11, 
et  enfin  è t'élect.  de  Sne  Auguste , qui  le  chargea 
de  la  direct,  de  ton  labdral.  de  chimie.  Ext rèmem. 
versé  dans  les  langues  ancieones,  il  s’idonna  aussi 
à l'alchimia  , si  écrivit  en  allem.  un  7*(Oni<é atir  le 
régime  à OMCiver  dans  les  ternes  de^peste.  Cet 
ouvrage  parut  i Erfurt  en  1626  par  les  soins  de 
J.  Webrr.  On  croit  que  la  famille  de  Lntbar  a’est 
éteinte  en  1756  ou  I/Sq.  Voulant  honorer  la  mé- 
moire de  est  illustre  sectatcoti  le  roi  de  Prusse  a 

t 


pourvu  en  i8fO  è Péduealion  gratuite  dn  fils  d’n« 
eonif  fil.,  descendant  de  set  frères  au  8*  degré. 
LDTIIERBUBG.  V.  LoiTausovaa. 

LUTI.  V.  Lotti. 

LtmANO.V.Baocoii. 

LUTM.A  (Jean  ou  Jands),  dit  le  Jeune  ^ orfévrn 
et  graveur  d'Amsterdam  , né  an  1609,  et  m.  vers 
16^ . ae  distingua  également  par  l'art  avee  lequel , 
dans  la  gravure  , il  combina  le  poioliné  avec  la  ma- 
nière noire  et  par  son  habileté  è employer  au  lieu 
dn  burin  un  cisclet.  Parmi  ses  ouv.  on  dislingun 
surtout  quatre  portraits  dans  ee  dernier  genre.— 
Lv'TMA  (Jacques),  de  la  même  fam..  a gravé  itg  gr. 
cartouche  quisrerferme  3 portr.  de  Jean  Lutma*. 

LUTTI  ou  LUTI  (Be^cnBTTo),  peieire  Oorentin, 
né  en  1666 . était  destiné  par  sa  famille  à l’état  d'a- 
pothicaire, quand  )eGabbiani(s;.  ce  nom)  avant  de- 
vloé  son  génie , lui  obtint  la  protection  de  Ivic.  Ber-  i 
Btghelli  de  Fisc , et  en  fit  son  élève.  LutU  alla  en-  j' 
suite  le  perfectionner  è Rome,  et  par  un  choix  hen- 
reux  des  diverses  manièrci  de  chaque  école , se  ren- 
dit très-habile  dans  son  art.  11  exccllnif  surtoutdaos 
le  coloris.  On  regrette  seulement  qùM  sa  soit  trop 
abandonné  k la  facilité  dt  peindre  au  pastal.  Clé- 
ment XI  l'employa  k diverses  missions  honorables 
et  le  fil  chevalier.  Ccl  artiste  m.  s Rome  en  17*4  j 
laiasant  une  lrès*grande  quantité  de  labl.,  parim 
lesquels  on  admire  surtout  on  Saint  Antoine  ^ nns 
Psjrehé , deux  Madeleines  (l'mie  cl  l’autre  au  mu- 
sée du  Louvre).  11  maniait  antst  le  burin  j et  l'on 
connaît  de  Ini  deux  gravnres  rares -et  recherchée#; 

LtIVIGlM  (Fa.),  en  lat.  /.uiz/mii,  né  en  i5x3  4 
Udine,  ro.  en  i5(%,  professa  les  humanités  à Reggio, 
et  fut  d’abord  (niiitut.  cl  ensuite  aecrét.  d'Alexin-  *, 
dre  Farnéae,  fila  d'Oclave,  duc  de  Parme.  On  ad# 
lui  un  Comment  en  latin  sur  l’art  poéltq.,  Venise  , 
1554 , in*4  I édit,  rare , et  un  3***  chant  qu’il  ajotvta 
au  poème  de  Joseph  par  Fracavtor  , Veuia#,  i5^, 
et  réimp.  dans  les  OEurres  de  Fracastor  , pub  par 
Voipi , Padoue  , i/Sp  , in>4-— Lovigini  ^onis)  , 
médecin  , frère  du  précéd. , m.  à Venise  trèa-lgé. 

Il  s'était  appliqué  dans  sa  jeunesse  à la  lillérature 
avec  beancuup  de  succès.  On  lui  doit  divers  traités 
sur  la  médecine  , entre  autres  , de  'tforfio  gallieo  , 
etc.,  Venise , l566  , 1S67 , 1 vol.  in 'fol.  (édit,  rar# 
et  recherch.),  corrigé  par  Boerbaava,  et  augmenté  1 
d’une  préface  , Leyde , 1728,3vol.  in-fol.;  Çums* 
tiones  de  balneis  , etc.  ; et  une  Traduct.  des  apho- 
rismes d'Hippocrate eanenïel.  hexam. 

Itippoc.  hexam.  rnrm.,  etc.),  Venise,  iSox,  in-S. 

— Ll'VICini  (Richard  et  Frédéric),  frères  des  deux 
précéd. , composèrent  Tua  diverses  pièces  de  poé- 
sies éparses  dans  les  recueils  du  temps  , l’antre  ff 
J^bro  délia  belle donna^coWeei, de âielog.  plaisani, 
(rèt-rccherchée , Venise,  iâ5{«  in-8. 

. L0X1X)RF(Bollr  Wn.LUM),  savant  danois,  oé 
‘dans  nie  de  Seeland  en  1716  , cultiva  la  théologie, 
puis  la  jurisprudence  avee  un  très -grand  sucera, 
devint  secréUirede  la  chancellerie  en  1733,  puis 
juge  (1737)  , asiess.  à la  cour  suprêm#oe  justice 
(i744\  procur.-général  près  1a  chancellerie  0749)» 
et  enfin  conMiller  privé.  11  m.  en  1788.  On  a de  lui 
nn  recueil  anouyme  de  Vers  latins , Copenhague  , 
17-5 , io-4  , 1784  « io-8.  Wormius  a pub.  un  ou-  s 
vrage  de  ce  uvant  aoua  ce  litre  : Luxdorfian^  è 
P/atonos  Oq  trouve  une  Ndrire  inr  la  vie  de  Lux- 
dort  dans  les  Seriptor.  rerum  I^rui/cartsra , Copen- 
hague « 1793.  io-fol. 

LU^g^nDOURG  , l’un#  des  plut  UlnstrM  mai- 
sons d«)’Eurnpe  , a possédé  plus,  souverainetés  en 
France  , en  Allemagoe  et  en  Belgique,  et  a donné 
cinq  rmpereun  et  un  grand  nombre  de  princra  , . 
cnnnéublts  et  maréchaux.— LuxEMiotao  -Licnt 
(VValeran  de),  comtede  St-Pol,  fnt  pris  par  Gibert, 
sir#  d«  Viaoe , è la  bataille  d#  Baeawtder  en  1371, 
tandis  qtt’il  était  allié  dé^fb  Bourgogne , rmis  pfr 
les  Anglais  quand  ilfutautervieeduroi  deFrance. 

31  lit  pendant  M captivité  il  sut  plairt  à Miüiilde  do 
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CoaHtnit  I Mrar  nt^riatt  da  pria<e  et  f^pont».  Il 
tpiitU  tæaite  l’Aa^leterre  « et  ne  ponraot  paraître 
ni  dani  lea  Paji-^a  ni  dans  la  France , oà  il  ^tait 
ref(ardd  comma  traître  1 cause  de  son  mariage  arec 
une  priaceate  du  sang  royal  angUia , il  se  relira 
cket  le  cuffile  de  Moriammet , son  keau-frêre,  et  y 
resla  juKfu’i  la  m.  daCharlea  V.  nentrë  en  gricc 
tous  Cbarles  Vf  * si  le  auirit  en  Bretagne  « fut  ton 
amliastadeur  i Londrea  et  goarerti.  de  Gènes.  En 
l3()i  il  ravagea  le  pays  de  Luxembourg  pour  son 
propre  compte } en  140I  il  fit  nne  descente  dans  l*lle 
de  Wiglit,  provoqua  en  duel  Henri  IV,  successeur 
de  son  beau'frère  Richard  II.  Huit  ans  après  il  cul 
le  litre  de  gouverneur  de  Paris  , institua  l*harrihle 
milice  des  ècorelicars,  fut  crëë  connétable  en  l4t^ 
vainquit  l'armée  des  Armagnacs  en  Normandie,  et 
prit  Domfront.  Il  m.  en  1417  au  cliâiean  d’lvoi,sana 
• poilérité. 

tUXBMBODRG  LIGNV  CPikmi  de),  frère  du 

Erdeéd.  , né  à Liguy  en  l369 , chanoine  de  Notre* 
>ame  de  Parisàdix  ans, puis  archidiacre  de  Dreux, 
archidiacre  de  Cruscllet , enfin  évéq.  de  Mets  et  car» 
dinal*  diacre  (|384)  « donna  à la  cour  d'Avignon 
l'exemple  de  tontes  les  vertus , et  loogeait  i se  dé* 
mettre  de  son  évêché  et  de  tous  sns  bénéfices,  quand 
* H m.  en  iBBy  , âgé  de  dix-huit  ans.  Il  fut  béatifié 
en  iSiy.  Oo  a tous  aon  nom  deux  petits  traités  de 
piété  : f.ivrt  dê  cUrgte...  tramslatéde  taiÎH  en  fmm- 
f04S,  Paris  (sans  date  , gothiq.)  , io-4  âtct^o  Dikte 
dn  §»lut , Paris  , i5o6 , in*4«  Sa  vie  a été  publiée  , 
Paris.  t<S3o  , 1671,  Avignon,  1777,  io-ia.—Jean  de 
LuXEMlouao,  abbé  pub.  eo  i547  Vfnstl- 

fusion  du  PriAce,  de  Gutll.  Budée,  avec  «les  scbo- 
)ies , io-fol. 

LDXEMBOORG-SAINT-POL  (Locisde),  de 
la  même  famille  que  les  préeéd. , évêque  de  Thé» 
rouenne  (1414)1  arcbevèq.  de  Rouen  (i436)  , se 
montra  toujours  fidèle  ami  des  Anglais  qui  enva- 
hissaient la  France  i cetteépoque,  fut  nommé  clian* 
celier  sous  Heori  VI  (lèjv),  assista  à son  couron- 
nemmt  comme  roi  de  France  (i43l) , défendit  la 
Bastille  contre  Charles  VII  (i43(>).  et  après  les 
virloirei  de  ce  prince  se  réfugia  en  Angleterre  , où 
il  fat  évêque  d'Rly  et  cardinal , et  m.  en  i413* 
LUXEMBOURG  (Jean  de),  frère  eadctdu  pré- 
cédent ^ gouvern.  d'Arrss  (i4t4) 
pour  le  roi  d'Anj^et.  Henri  VI , prit  Jeanne  d*Arc 
au  si^a  de  Compïègne  et  la  livra  aux  Anglais  pour 
la  somme  de  10,000  liv.  sierl.  Depuis,  if  fit  près* 

7ue  cnnlinueilem.  des  incursions  sur  le  territoire 
rinçais , essaya  de  réconcilier  lea  Anglais  et  la 
Bourgogne  , refusa  (l435)  de  siener  le  traité  d'Ar- 
ras , et  efleclj  envers  le  rut  de  France  el  le  due  de 
Bourgogne  une  indépendance  qu'il  ne  pouvait  sou» 
tenir.  Il  ro.  en  i44o  * moment  où  Charles  Vil 
allait  porter  la  guerre  dans  ses  états. 

LUXEMBOURG  (Lotis  de), connélable,  comte 
de  St-Pol . neveu  du  préeéd.  , succéda  i son  pCre 
Pierre  de  Luxembourg,  sont  la  tutelle  de  son  on- 
cle. Il  avait  alors  quinie  ans.  Celui  - ci  commença 

f*»e  l«i  faire  contempler  dana  Ja  campagne  contre 
es  Lsonnait  toutes  les  atrocités  delà  guerre  1a  plus 
furieuse  et  l'excita  à la  férocité  en  luifatsantmasss- 
rrer  nombre  de  prisoDD.  de  sa  propre  main.  Knoemi 
^ jnré  de  la  France  , ami  des  Anglais , il  refusa  sa  si- 
gnature au  traité  d'Arraa  (i435) , et  en  i4)o  il  en- 
leva en  pleine  paix  un  convoi  d’artillerie  du  roi  de 
France.  Chartes  Vil  ordonna snr-le-champ  d’aller 
ravager  toutes  ses  poliessiens  ; mais  les  prières  de 
la  comtesse  sa  mère ^ iléchtrenl  ; Louis  eut  sa  grâce 
et  vint  à la  cour  df  France,  où  il  fut  si  bien  ac* 
* cueilli  qu’il  abjura,  oilensihlement  du  moins,» 
haine,  devint  ami.  intime  du  dauphin  (depuis 
'Louis  Xl),  el  combattit  les  Anglais , avec  autant  de 
^ •hccèt  que  de  gloire  d«  i443ài449-  U conserva  ce- 
pendant doa  relations  avec  la  cour  de  Bourgogne  et 
marcha  avec  le  comte  deCbarolais  (depuis  Charles- 
la*Téméraire)  contre  lea  Ganlqû  rebelles  et  contre 


Louis  XI  iBème  dans  la  guerre  du  bien  publie,  C* 
prince  , pour  se  rattacher  dé^itivemv  lui  donne 
le  litre  de  connétable , levain  de  Mar/l  de  Savoie, 

U belle-sœur , le  comté  OT  Gaines  et  la  seigneurie 
de  Novion.  Peu  après  le  nouveau  connélable  en- 
leva au  due  de  Bourgogne  la  ville  de  Si-Quentin  et 
la  gard»  pour  lui;  mais  U trahiaiait  également  le 
roi  de  France,  tout  en  paraissant  le  ménager.  Les 
deux  princes  s’aperçurent  qu’il  les  jouait.  Bien (6t 
Louis  acquit  la  conviction  que  déplus  il  invitaillea 
Auglais  à entrer  en  France  : tous  deux  conclurent  ' 
contre  lui  un  trailéè  Bonvines,  i»uiièSoleare(i475), 

En  même  temps  Louis  eut  l'edreste  de  détacher  de 
aea  intérêts  1e  roi  d’Angleterre,  après  quoi  il  vint 
meUre  le  siège  devant  St  - Queotin.  Le  connélable 
n'ent  d’autre  ressource  que  de  s’eofuirè  la  courdn 
due  de  Bourgogne.  Mais  celui-ci  le  livra  à Louis, 
qui  le  fit  anMitOI  joger  par  le  parlement  et  eondam- 
ner  1 mort.  Il  eel  la  tète  tranchée  sur  U place  de 
Grève  le  iqdéc.  i4;5.  P »ce  ne 

LUXEMBOURG  (Jrix  de),  f.U  aîné  du  conné- 
table de  St-l*ol , s’iltarba  è ta  Bourgogne , et  périt 
à la  bat.  de  Moral  en  1476  — Lt’XKMSurxo  (Pierre 
de),  second  fils  du  coooéuble , fut  réiotégré  en 
1477  dans  les  potsetsiont  el  titres  de  sa  famille  par 
la  priaceise  Marie  de  Bourgogne , héritière  de  Char. 
les-le-Téméraire.  Il  m.  en  148a,  bmant  IroisBla 
qui  n'cureol  point  de  postérité , et  une  fille  qui 
porta  le  nom  et  lea  domaines  de  Luxembourg  1 son 
époux  François  de  Bonrbop  , cômte  de  VendAme. 
“•LuxEaiaocnu  (Antoine  de),  3**  fils  dn  connéta- 
ble , futeomle  de  Brieooe,  et  devint  ligedee  bran- ^ 
ches  de  Brieone  et  de  Pinei , dont  i'uoe  s'éleignlt 
en  160S  , et  l’aDlre  passa  par  mariage  en  l6ao  dans 
la  maison  de  Luynes  (v.  rarticle  suîv.L^Loxkm- 
•ot  no  (Léon  d'Ator.iT , due  de),  3»^  Ri  d'Honoré 
d'Alberlde  Luynes,  et  frère  puîné  du  connéublede 
Luynes , fut  connu  dans  sa  jeunenesous  le  nom  de 
Branles  , qui  était  celui  d’une  petite  setgneorieep- 
parlenaoi  à » famille.  Placé  avec  tes  deux  frères  k 
la  Cour  de  Louis  XIII,  il  servit  avec  beaucoup 
d’adrcMe  son  afué;  elè  la  chute  du  maréchal  d’Ao- 
cre  , il  reçut  600,000  écus.  Il  fut  ensuite  éleré  soc- 
erssivemenl  aux  plus  grands  honneurs  et  enfin  ayant 
obtenu  en  t6ao  la  main  de  Charlotte-Mai^uerile  de' 
Luxembourg  , fille  unique  du  duc  Henri  de  Pinci- 
Luxembourg , il  prit  le  nom  el  les  armes  de  celle 
famille , el  se  fil  concéder  par  Louis  XIII . le  titre 
de  duc  el  pair.  Il  m.  10  aus  épris  , O.'i  déc.  i6.1o. 
~Ll'ZXitlui-ec  (Henri-Léon  d’ALli.RT  de),  fil*  du 
préeéd.  , né  co  i63o , entre  dans  1rs  offres  et  soi 
démit  de  son  duché  et  de  ses  biens  en  faveur  du 
comte  de  Monlmorenri-Bouteville,  mari  de  se  irntfr 
utérine  Madeleine -CbsrloUc  de  Clrrmonl-Tun- 
oeire.  Celui-ci  fut  connu  depuis  sous  fe  nm  de  ' 
maréchal  de  Luxembourg.  Henri  i^on  m.  eq  lêgy. 

^LL'XtMtui;RG  (Françoit'Heiiri  A MontmorInct* 

; Boutcvillc,  duc  de)  raarécha!  de  France  et  i’nn 
' des  plus  célèbres  capitaines  dn  régne  de  Louis  XIV 
né  en  1618  . était  fils  du  comte  de  BouteviUe  déca- 
pité pour  l’èlre  battu  en  duel  avec  le  eonile  de  Beu-* 
vron  (ir.  BodTKViLLR).  Produits  la  cour  per  la  prin- 
reaede  Condé  sa  pareotc  (sieur  de  Henri  II  , duc 
de  Muntmurenci) . le  jeune  Buuleville  devint  aide- 
.le-camp  do  duc  d’Kogbieu  ( depuis  le  grand  Con- 
dé  ),  et  fit  se  prem.  campagne  sont  ce  prince  eu 
lOqy.  dans  la  GaUlogne.  L'année  suivanfe  il  le  difo’ 
tittgua  tellement  à la  bataille  de  Sens,  qu’il  reçut  ' 
le' brevet  de  marécbal-de-camp  , ayant  è peine  al- 
teint  sa  ao*  année.  L’élruila  amitié  qui  i'tinitaail  eu 
au  grahil  ^ondé  Payent  déArminé  quelque  temps 
après  i suivre  le  parti  de  ce  prince  dans  les  iroubUe 
Civils  qui  marquèrent  la  minorité  de  I.ouia  XfV,  il 
se  mil  en  évîdeuee  dam  tontes  les  affiires  qni  pré- 
cédèrent le  traité  de  Sl»Grraaitr(t64()).  L’année 
suivante  , après  avoir  fait  d'iniililei  eSurts  pourdé- 
lisreer  son  protecteur  et  aon  ami,  renfermé  au  châ- 
teau de  Viacenors  arec  le  prince  de  Coati  et  le  duc 
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de  Longueville,  U le  jeU  d^abord  dam  la  Bourgcn 
gn«,  oii  U ne  put  te  uiainlciiir,  et  rejoignit  Tu- 

renne  (qui'^ommaaQail  une  artneV  espagnole  d«n> 
les  Paÿi'Dai  ) avec  un  4^meiil  quM  ven.nl  de  Ic- 
' ver  (en  Bourgogne).  Nomme  livnIeiMnt-céiiéral  par 
Tu  renne  , il  prit  part  à («.fimeuse  balaiile  «le  Hc- 
tbel  (i65o),  y fut  blessé,  fait  prisonnier  ; et,  sur  son 
refus  d'abaudunuer  la  CJUse  «la  Oondé  . Masarin  le 
fit  mettre  au  cliâLeaii  de  Yiocenuei.  Devenu  libre 

fiar  suite  de  nouvelU'S  poUtûfues  qui 

urecrent  le  cardinal  à fuir  pour  la  3*  lois.  Doute- 
Ville  suivit  U fortune  de  Condé,  contribua  puis- 
samment à faire  le  sie'ge  de  Valencu  nnes  , vivem. 
pressé  par  le  maréclial  de  La  Ferté  (|t'5a),  et  celui 
de  Cambrai  (ibà3).  l'ius  lard,  muius  beureua  à U 
Lalaille  des  Dunes  (gagnée  par  l'urcont:  en  IÜ5B), 
Bouleville  y fut  fait  prisonnier,  et  échangé  peu 
après  contre  le  maréchal  d‘Aum6al.  Le  traité  des 
Pyrénées  ayant  terminé  la  guerre  , Muiitmo- 

rêncî-Uouieviile  rmlra  eu  France  avec  le  grand 
Cotiilé  . et  refusa  une  somme  de  60,000  cens  que 
le  roi  d'Fspagnc  lui  avait  envoyée  comme  récom- 
pense de  sel  services  : « Je  ii'ai  jamais  entendu  , 
dit-il  , être  au  service  d’Kspagne  , et  je  ne  recevrai 
de  liieiifaits  que  de  la  maiu  de  mon  roi.  » Quelque 
temps  après  il  épousa  riiérilicre  de  la  noble  maiaon 
de  Luxembourg  , pi-litc-fiUe  elle-même  d'un  Mont- 
niorenci  . et  joignit  à son  nom  cl  a scs  armes , les 
armes  cl  te  nom  «le  Luxembourg,  sous  lequel  nous 
le  désignerons  désormais  et  qu'il  a couvert  d'une 
gloire  nouvelle.  En  1667  la  guerre  ayant  recom- 
mencé cunlic  rEspagne,  Luxembourg  partit  dV 
bord  comme  simple  volontaire  pour  aller  servir  en 
Flandre  dans  l'armée  soua  les  ordres  de  Turenne  ^ 
cl  peu  de  temps  aprèi , Coodé  ajant  reçu  le  cum- 
iiiandrment  d'une  aulre  armée  . il  devint  l'un  «les 
lieuienaus-généraux  de  ce  prince.  En  1671,  char- 
gé par  l^otiia  XIV  de  U diicition  d'une  armée  con- 
tie  UU«41ande,  il  obtint  d'abord  Us  plus  Lrillans 
■uceds  i forcé  ensuite  ri'évacu«  r le  pays  , il  opéra 
cette  célèbre  retraite  qui  le  pl  iça  des  lors  au  rang 
dci  plus  grands  c.ipilaiocs.  6orli  d'Utrecht  avec 
iG.OOobouimea,  il  traversa  une  armée  <]ui  en  c«mip- 
tait  70,000*  et  arriva,  au  bout  de  31  jours  , à Char- 
Jeroi  , aatss  avoir  perdu  un  seul  bomme  ni  un  svul 
chariot.  Il  servit  ensuite  à rarmée  de  Flandre  sous 
les  ordres  du  grand  Condé , qui  lui  conlîa  le  com- 
* jnaodemeiH  de  l'aile  droite  , cl  il  rul  part  à la  vic- 
toire de  Sénef  (1674)'  L’jnuec  suivaole  il  fui  l'un 
des  liuîl  maréchaux  dont  la  création  eut  lieu  après 
^la  frfnrl  de  Turenne , mai»  il  ti’ajouta  à sa  réputal. 
’^qoe  dans  la  campagne  de  1677,  par  la  prive  de  Va- 
leocienncs  et  de  Ganihr.ii.  Commandant  l’aile  gau- 
che de  l’armée  aous  les  ordres  vlu  duc  d’Orléans , 
I frere  du  roi , il  eut  une  grande  part  à la  victoire  de 
Cassel  , fit  lever  le  siege  de  Chai  lcrui , prépara  la 
reddit.  de  G and,  qui  ouvrit  ses  portes  a Lunis  XIV, 
et  Iiallil  le  piince  d'Orange  à St-Denis  près  .Muni. 
Vers  le  même  t>  raps . s’étant  brouillé  avt-c  Luuvois, 
ce  ministre  implacablerésolulde  te  perdre daus  l’es* 
prit  du  roi  , cl  l’impliqua  à cet  elVet  dans  le  fameux 
procès  iiileiité  aux  deux  emp-ûsiinneuies,  La  Voisin 
et  "La  Vigoureux  , comme  accusé  d’avoir  voulu  faite 
périr  sa  femme.  Liixeinboiirg  se  ronaiitna  lui  même 
priionmerà  la  HaitiHe,  réclama  vainem.,  comme  pair 
de  Fraucc,  «l’être  jugé  par  le  parlem.,  subit  une  dé- 
Icnlinu  de  >4  mots  . hit  absous  par  arrêl  du  l4  rnai 
l63<>,  puis  exilé  par  le  rot,  cl  revint  à la  cour  en  16B1 
pour  y reprendre  son  service  «le  rapitaine  des  gar- 
des «lu  corps,  sans  que  T/ouii  XIV  lui  parlât  de  cette 
odieuse  injustice , et*  Sans  pouvoir  obtenir  la  per- 
tntssioa  «le  poursuivre  le  lieuteiiaol  de  police  I.a 
llcYtiÎR  , digne  exécuteur  de»  instruriioiif  secrètes 
de'Loiivoi*.  Luxembourg  , apri'S  cire  resté  cnvtrun 
ihx  an»  sans  attire  emploi  que  celui  de  capitaine 
des  gardes  , reçut  tulin  du  rui  le  cuniniaiidcm.  de 
l’.irmcc  de  Flandre  en  i6«)0,  se  vengea  bien  digne- 
ment de  l'injuilicc  dual  û avait  cio  ucUtue  eu  ga- 


gnaot,  le  jaillot  de  la  mém#  oonde,  la  bataillé 

de  Fleurus,  l'année luiranle  celle  de  Leuie,  celle 
de  Slciokerque  en  <692,  enfin  eille  de  Nerwinde  ea 
1693,  et  termina  cette  série  de  victoires  par  la  mar- 
che saiaiite  qu’il  fil  en  pré*enre  des  troupes  enne- 
mies depuis  Vignamunl  jusqu’à  l'Escaut  piès  dé 
Tournai.  Tombe  m.dadc  leJi  déc.  169^,  Luxem- 
bourg expiia  le  l\  j.inv.  l69.’>.  eniporlaul  les  rrgrcU 
de  l’armrc  , ceux  de  la  France  entière  et  de 
Louis  XIV,  qui  sentait  plus  vivement  qu'aucun  au- 
tre l'énormité  de  Cette  perte.  En  cficl  la  mort  de 
l.uxeiiiliourg  fut  le  terme  «les  victoires  de  ce  grand 
munarqur.  Le  maréchal  , duoé  d’un  géme  ardent , 
«l'un  Coup  d’«rll  juste,  avait  rexe'cuüun  prompte 
sur  le  champ  de  bataille.  À la  cour  comme  à la 
guerre,  il  se  montra  coustanimciil  généreux  , api- 
riliicl  et  franc.  Il  était  un  peu  contrefait,  et  le 
prince  d’Orange  ayant  dit  un  jour  de  lui  :m  Je  ne 
pourrai  donc  jamais  battre  ce  bossu  - là  — Qu'en 
sait-il  y s’écria  Luxembourg  quaud  on  lui  rapporta 
ce  propos  ; il  ne  m’a  jamais  vu  par  derrière.  » 
Sou  Orfiàfon  yîinèèrt  , prononcé  par  le  P.  La 
Rue,  a été  irop.  à Paris  , 169.’),  in*4  * *e 

trouve  dans  les  lom.  4 ■'!  5 de  i'Htstotre  de  lu  mai^ 
son  de  MoiUmorenci  par  Desormeaux  ; et  l'on  a en- 
core 1 Mémoire  ponr  servir  à l’fnstoire  du  marr- 
chat  de  /MXemlrourg  , etc.,  La  Haye  (Paris),  1768, 
in-4  ; Histoire  mtlUatrt  du  duc  de  Luxembourg  ^ 
par  Beaurain  , La  Haye  , I7.'î6,  in-4-  — Luxlm- 
BOL'éé  (Cbristiaii-Louii  de  [iloKTMORENCl) , maré- 
cliai  de  France , 3*^*  iils  du  piécéd. , (il  scs  prem. 
armes  luus  le»  yeux  de  son  pere , devint  culuiiel  en 
• (>93,  servit  dans  toutes  le»  campagnes  de  Flandre 
jusqu’en  1697,  époque  du  traité  de  Hitwyck,  p.isia 
ensuite  à l'armée  «l’ilalir.  puis  suivit  le  duc  de  Ven- 
dôme à l'arrnée  de  Flandre  , se  distingua  parlicu- 
lièrenieiit  au  combat  «i'Oudeiiarde , au  kivge  de 
Lille  tous  le  niaréclial  de  Ituuniers,  fut  nomme  lieu- 
tenant-général , roinmanda  l’arricre-garde  à la  re- 
traite de  Malplaqiiel  (1709),  et  eut  une  part  aux 
sièges  de  Douai,  du  Qiicsitot  et  de  Itnurhain  (1713). 
Lorsque  ta  guerre  se  ralluma  en  173J  , il  servit  en 
AHvinagne  sous  le  nom  de  prince  «le  Tingri , titre 
qu'il  avait  obtenu  , assista  au  siège  du  fur  l de  Kehl, 
'força  les  lignes  d'Etlingcn  , eut  part  à la  prise  de 
Pliilisbourg  en  1734  celte  nii'mc  a^nce  le 

iiâlufi  de  maréchal , reprit  le  nom  «le  l.uxemhourg, 
«•I  m.  à Pans  en  *74^'  LuxEMBOLlui  (CharJei- 
François-Frédéric  de  MüNTMoAKNCi).  maréchal  de 
France,  neveu  du  préted.*  né  en  1703,  fui  aide- 
dc-camp  de  i.oui»  XV  dans  la  giicrvr  de  I74f  , ao 
distingua  en  Allemagne  cl  dans  les  Pays  - Bas  , oti- 
tiol  , outre  le  bâton  de  maréchal  , les  charges  de 
capitaine  «les  gardes  du  corps  et  de  gouverneur  de 
Norraaudie,  et  m.  en  17G4-  lh>u«seau  a con- 

tribué plus  qu’aucun  autre  à la  crléhnié  du  maré- 
chal de  Luxembourg,  en  lui  cuni  cianl  qurlquet 
pagi-s  dans  tn  éciîts.  — LuxlmbucIu'.  (Madcieine- 
Angéliquu  de  XciTVit.Lk.-V  iLLEKot , n>arrchale  , 
duchesse  de),  femme  diipréc.,  née  en  17(17.  m.  ea 
1787,  avait  épousé  en  i'**  uûccs  le  duc  de  Uuulllcri 
(17S1),  i;t,  devenue  veuve  en  1747*  s'e'taii  rcnianée 
tu  17ÜO  au  maréchal.  Cumme  sou  epoux  , cite  piit 
J. 'J.  Huuis«-au  en  grande  amitié , cl  elle  sut  ména- 
ger, dît  un  Liograptie,  la  stiscepliliil.  du  piulosoplie 
avec  luus  Its  soins  de  l'aifreclioii  la  plus  vraie  cl  la 
plus  délicate.  Vctiv<;  pour  la  seconde  fuis,  la  tna- 
rét'halc  de  Luxembüiirg  »c  fixa  à Paris,  où  sa  mai- 
son devint  un  point  de  réunion  pour  1rs  persunnea 
Ifi  plus  disliii,,uées  delà  cour  et  de  la  ville.  Elle 
avait  dans  sa  jeunesse  donné  quclqun  prises  è la 
mrdisance  par  une  cniiduïte  plus  «|uc  tégirre;  dans 
l’âge  mur  , tlle  «leviul  arbitre  souveraine  des  hieii- 
irauces,  du  bon  ton,  de  ces  foi  mes  dtitit  se  composé 
la  poliie»»e ; et  ,lans  la  «loinière  partie  do  sa  vie , 
elle  se  munira  «lévolc  sans  bigoterie  , et  chantable 
sans  faste.  On  trouve  dans  les  dern.  edil.  des  (Ars- 
vrei  de  flouijcau, nu^l-buU  leUrcs  adiosscet 
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h c«lto  datne  , dqtoit  août  17^9  la  Rn  du 

aodm*  noU  deTaniide  1767; 

LU\  A , D«<Roeiaot , oé  à Gen^v*  an  1739.  eit  au* 
Ifur  de*  VmiKtfmf'iia  ar'thmeiiqêies  et  afgetinques 
de  In  cnmpn^nt . Genève,  1779 , 3 vol.  in-^* 
LU^CkEM  (Jbaii),  graveur  k IVau^forie,  m.  à 
Amaterdain  , »a  pairie  , en  171a  k 63  aoa  , rat  céiè- 
lire  aurliMi  parlenomli.  conaider.de  aea  ouv.QueU 
quea-una  aool  três>estlmèt.  11  ne  gravail  ordinair. 
que  d’aprèa  aea  propre!  drattoa.  11  avait  dana  aa  jeu> 
oeaae  compoaé  un  recueil  de  poêaiea  un  peu  litrri 
inlil.  ta  ijra  batavf.  — LlvCKcn  (Gaapard),  fils  el 
disciple  du  prreèd..  mourut  i Amalerd.,  aa  patrie, 
avant  son  père,  qu’il  n’ègata  point  en  Uleiil.  Ce- 
pendant qp  reclierciie  Ira  livres  où  ae  Iroiiveot  ara 
grav.  Il  travailla  priocipalem.  pour  les  libriirca. 

I.UYNba  (CUAIII.B8  d’ALBLRT  , duc  Da),  con- 
nétalde  et  prcin.  minivtre  sous  Louis  XllI  , nd  à 
Püat*Mt-Eipril  rn  1678  . ne  fut  Lapliad  que  doute 
ans  «près,  et  rut  Henri  IV  p<mr  parrain.  Crpeod.  aa 
famille  était  pauvre.  Introduit  a la  cour  avec  aea  3 
frères  par  le  comte  de  Liide  et  placé  par  le  roi  près 
du  daupiiio  , il  se  rendit  tellement  agrralile  i ce 

C rince,  que  celui-ci  ne  pouvait  plus  ae  arparer  de 
*i.  A peine  le  jeune  Louis  fut-il  monta  sur  te  trùoe 
(1610),  quM  donna  i son  favori  lea  titres  du  grand 
Mucotinier  et  de  prem.  grotil homme  de  aa  chambre. 
L’ambition  Je  d'Albert  s'accrut  avec  lea  années.  Il 
anima  le  roi  contre  le  marecbal  d’.\ocre  et  contre 
la  reine  , dont  celui-ci  était  la  créature , fit  tuer  le 
prrm.  , esila  ta  seconde,  el  reçut  loua  Ica  litres, 
loua  lea  boonenra  el  toutes  lea  dignités  qui  avaient 
appartenu  au  marécbal.  Sa  conduite  envers  la  reine 
asetia  une  révolte  et  une  gtierre  ; il  l’étouffa  cl  ob- 
ti»*l  k celle  occasion  l’épée  de  coonélable  (i6at}. 
Mais  la  baine  publique  s’attachait  k tous  Ica  actes  de 
son  administrai.  ; et  aa  hauteur , son  faale , aon  avi- 
dité , sa  persévérance  1 cortehtr  aa  famille  el  k ac- 
cumuler des  Iréaora , le  rendirent  inaupporlahle 
au  peuple  , au&  grands  el  au  roi.  H est  prohable 
quM  était  à la  veille  d’une  disgriee , quand  il  m. 
en  i6ai  au  camp  de  Ix>ngaeville  k la  suite  d'une 
fièvre  |>ourprée.  Lccoonelable  de  Luynea  ne  fil  rien 
de  mémorable;  et  peu  de  favoris  ont  eu  tuoioa  de 
mérite.  H éiait  télé  protecteur  de  U religion.  C’eat 
par  lui  que  lea  jésuites  obtinrent  la  pertmaaion  d’a- 
voir on  collège  i Paria.  On  a de  lui  un  fferuri/Jei 
piécet  tes  plui  curieutes  qui  ont  età/aUet  pend,  te 
rignt  du  lonnetnble  de  Luj’nes(iani  nom  de  ville), 
163a,  1634  , 1638,  i633  , ia-8;  etquetqiiea  autres 
écrits  aaliriquea  , dont  le  plus  remarquable  cal  la 
CJironique  des Javons,  in-8  (laoa  date  ni  désignât, 
de  lien),  attribué  k Langlois,  dit  Fatieaa^  chaooine 
de  St-IIonoré.~LvYfica  (Louis-Charles  d’ALlEST, 
due  de),  fila  unique  du  précéd.,  né  k Paris  en  i6ao, 

Îirànd  fauconnier  (l643),  ae  distingua  en  dans 

a campagne  contre  lea  Espagnols.  Il  ae  voua  en- 
suite a la  piété  et  ae  lia  avec  1rs  solitaires  de  Porl- 
Ro^al,  H m.  eo  1690,  laisiani  beaucoup  d’uuv,  as- 
eéiiquei . dont  une  partie  a été  pub.  sous  le  num  de 
Laval.  M.  Barbier  eu  donne  la  liste  dans  son  Dict. 
des  dnon,  Nous  ne  citrrona  que  l'éJ^Ve  du  Sainte 
Sncrynent  ^ irad.  eo  franç.  avec  3i3  leçons  tirées 
des  SS.  PP.  et  e^Xtet  ^ pour  tous  tes  jeudis  de  Van~ 
nee  , Paris , 1659,  3 vol.  in-8.  Sacy  et  Arnauld  ont 
rédigé  ta  laide  cbronolog.  et  hislor.  de  cei  ouvrage. 
— I.VTsrs  (Pa^d’At.aLRT  de),  arrière-petit-fils  du 
précéd.,  né  k Vcrsatllea  en  1703  , abbe  de  Cerisy 
en  1737,  évéaue  de  Bajeux  en  1739,  archet  6 }ue  de 
Sens  en  1753  , cardinal  en  1761  ,'et  prero.  aumo- 
nif  r de  la  diupbtne,  se  déclara  dans  tes  aasrmk.  pro- 
Ttaciales  de  1755,  S8.  60,  65  et  68  pour  Ira  jésuites 
contre  lea  par'emens.  Il  m.  co  1788.  On  a de  lui 
une  tnsinirtian  pastomle  confre  la  doetnae  des 
incrédutes{à\n^èe  en  partir  contre  \e Système  de  ta 
iVofrirc),  Paris,  1770,  in-i3,  I35pag.;un  ^témotre 
sur  te  motivem.  dwvf’at'gent  ; et  autres  Observai. 
consignées  dans  les  recnetls  de  l'acad,  des  sciences 
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de  1761  k 1773.  Il  avait  été  reçn  membre  de  Paead. 
française  en  I7-'|4  « cl  memlire  do  l'académie  dea 
sciences  en  1765. 

LUZ  (Lot  is) , en  latin  Ltieius  , théologien  pro^ 
iesianl,  né  s Bâle  en  (577  , profess.  d’bebreu  en 
■ 598  et  de  logique  en  l6l  l , restaura  le  gymnase  de 
Cuelheo  , parcourut  pmque  toute  la  llullande  et 
ta  Belgique  , et  m.  rn  Parmi  ses  ouv. , dont 

on  trouve  la  liste  dans  Vjithenm  rauricm  , nous  ei> 
trruns  : Compendium  theologi»  ^ *598,  in-8,  une 
ffistoirt  de  Fordrt  des  jésuites  (en  allcm.)  , 1636  , 
in>4 , égalem.  pab.  en  latin  par  l’aul  ; des  versions 
allemandes  du  nouveau  l'estam.  (i6a8)  et  de  l'an- 
cien (16JI6)  ; une  édiL.  de  Virgile  Ciim  nolis  vono- 
rom  , t6l3,  in-foL— Llx  nu  LtCtt'S  (Jrsn-Jacq.), 
BV.  el  biMiolli.de  la  ville  de  Francf.-sur-le-Mein.  m. 
vers  1744  « * pub.  \eCatal.  btbiiaih . publii  a Meeno- 
Franiofiirtensis ^ etc.,  Francf.,  1720.  3 part,  in-4  • 
avec  une  préface  dans  laquelle  il  donne  1rs  pièces 
üistur.  de  tout  ce  qui  est  relatif  à celle  btbliolbèque* 
LUZAO  (Klie),  philosophe  et  jurticoDsuUe  , né 
k ?îuordwick  près  de  Lcyde  en  17»,  discip.  d’Hem- 
sierbuvB  pour  la  littéral. , de  Moschenbroek  et  de 
Lulufi'poiir  les  tcienccs  , embrassa  au  aorlir  de  set 
études  Vrtat  de  son  père  qui  était  tmprim. -libraire. 
La  publical.  de  l'homme  maefume  de  La  Metlrie* 
sorti  de  ses  presses  en  1748  % le  fit  persécuter.  Il  se 
retira  à Gorltiogue  et  ne  revint  qu’au  bout  de  deux 
ans.  H se  fil  alors  avocat  sans  renoncer  k la  profes- 
sion d’imprtm.,  et  se  livra  k la  composit.  de  divers 
ouv.  Les  priucip.  sont  ses  Institutions  du  droit  do 
ta  nature  et  des  gens  de  Wolff , trad.  du  latin  de 
ce  pbilosopbr  en  franç. , avec  des  addit.  el  des  no- 
tes qui  en  font  un  ouv.  classique,  ctpubl.  sous  ce 
titre  : du  Droit  naturel ycivtï  et  politique^  Ams- 
terdam , i8oa;  lettre  d’un  anonyme  à Bous» 
seau  , Paris  , 1766  ; ta  Bichesse  de  ta  Hollande  (en 
franç.),  1778 , 3 vol.  in-8  , puis  trad.  |«ar  l’aul.  en 
hoiland.,  Leyde , 1780,4*0!.  in-8  ; Ac^rr/mt/rAff 
ieltcr-eourant  (Correspoudance  néerlandaise)  , ou- 
vrage nériodiq.  (de  1759  à 1763)  , dr>nl  la  colteci, 
forme  qo  v.  ; cl  les  .tnnales'Betg.^  autre  ree.  pértod. 
de  l5  vol.  in-13  (1773-76).  On  remarque  dans  loua 
ces  écrits  une  grande  force  de  raisunoem.  et  des 
idées  sénératcmenl  saines.  Lusse  m.  k Leyde  en 
179G.  y VJ.  pour  pins  de  détails  la  IS'otice  oiogra» 
phtqne  que  H.  - C.  Gras  d’Amstrrdsm  a pub.  sur 
Luise  , Magasin  encyclopéd. , août  i8i3.~Lt'SAC 
(Etîenoe),  oncle  du  précéd.,  m.  à Leyde,  sa  patrie, 
en  1787 , kgé  de  81  ans , fut  un  des  publicistes  les 

fdui  distingués  de  son  temps.  Il  rédigea  long-temps 
B feuille  cuonuo  sous  le  nom  de  Gazette  de  Leyde^ 
journal  unique  en  son  genre  pour  la  véracité,  la 
sagesse,  des  docirioes  et  l’élégance  du  style,  et 
dont  il  avait  acquis  la  propriété  en  1738.  — LtlAC 
(Jean),  neveu  d’Etienne  Lune  et  cousin  germain 
d'Elie  , né  k Leyde  en  1746  , devint  dès  son  ado- 
lescence très-babiie  dans  la  sUlistique,  se  perfec- 
tionna dans  lea  langues  orientales  sous  Ruhnkenius 
et  Walckenaer , fut  reçu  docteur  co  droit  en  1768, 
suivit  le  baneau  k I.aH9Te  pendant  quatre  ans, 
puis  revenu  k Lcyde  il  se  livra  en  même  temps  k sa 
profession  d’avocat  et  k la  collaboralion  de  la  Ga» 
sette  (v.  l'article  ci-detsus)  , dont  son  oncle  était 
propriétaire  et  qu’il  rédigea  seul  k pailir  de  1775. 
En  178s  il  succéda  à Wilckenaer,  son  maître,  dans 
la  chaire  de  grec  et  dans  celle  de  l’histoire  de  la 
Ilollandc  ; et  en  1794  U fut  chargé  du  rectorat  do 
l'univers,  de  Leyde.  La  révolution  française  ayant 
trouvé  en  lui  un  aotagoniste , il  fut  privé  de  ses 
places  eo  175)6,  et  ne  fut  réintégré  qu'en  1803.  Ce- 
pendant il  était  ami  d'une  liberté  sage , et  sa  liaison 
tolimc  avec  Washington  et  Julio  Adams  avilirait 
pour  le  pronver.  Il  m.  en  1807,  apres  avoir  puM. 
quelques  MSs.  ledits  de  Wsickenaer,  et  au  mo- 
ment où  il  allait  en  mettre  d’autres  au  jour.  Il  ne 
reite  de  lui  qu’un  discoun  Islio  très -remarquable 
inlit.  : do  Socrate  civet  et  an  autre  sur  VErudit.^ 
S3'| 
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LUZE  ( 1786  ) 

•le.  1 179^1  Lectiones  attic»  (ipoîogie  de  Socrate 
•ccttitf  de  bi[;amie),  ouv.  poillt.  puh.  parSiu)ler, 
Leyde , iSoi)^  cl  sa  Gazelit.  Il  cotnpoia 

lieaueoup  de  vers  lalios  ; mais  il  ne  paraît  pus  qu'ils 
aient  jacnaii  eld  imprimés. 

LUZAM  (loHACS  de),  écrivain  eapagool , né  ii 
SaragoMo  en  i6()5,  se  mooira  coiuUnimeoi  üdèle  à 
J«  cattM  de  Philippe  V,  qui  le  fit  siiccessivcm.  con> 
aeiHer d'état,  centrUeur  dee  roéanaies  et  ministre 
da  commerce.  ]1  pub.imecAèb.^oétsç.  quidctrfip^ 
le  fau*  goût  importé  par  Gongora, et  qui  rapr>ela  îéb 
poètes  ospagnola  aaa  véritantes  rèdet^u  grand  et 
du  beau  (roe/iea  4 refiai  de  tn  jtoetia  em  ftneral), 
Saragosae,  t7>7,  io-fol.  , Madrid,  178J,  j vol. 

On  a encore  de  lui  uu  poème  en  octaves  sur  la 
pehitore  , an  autre  poème  sur  le  jiigcmcol  de  Pa- 
ris, des  odes  et  des  imitât,  des  lyriques  grecs.  (Ces 
9 5^^*  «ïot  été  pub. , Madrid  , 1760.)  Lusan  n,  en 
n était  membre  des  5 académ.  royale,  d’hisL, 
«•Jointure  , de  sculpt.  et  d'archilectore. 

lGZARCUES  ou  LUSABCHE  (BoDEitTde), 
AHnitècle  du  l3*  S.,  ainsi  appelé  du  lieu  do  la  nais* 

SÉBCe  , donna  vers  1120  \e  plan  de  la  cathédrale 
d'Amiens  qu’on  regarde  comme  un  des  cbeftsPceu' 
vre  du  genre  goüiique.  On  a soupçonné  qu’il  avait 
été  employé  aussi  sox  Iraraui  de  la  cathédrale  de 
Paria  et  aux  construct.  ordonnées  par  Pbilippe«Au- 
guste  pour  rembelLisscni.  de  cette  oapiiale. 

LÛZER?iE(Cà8iii-HKi>Bi , comtode  La)i  ndi 
Paris  en  tp37  , neveu  de  Maletlierbet , lieutenant- 
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général , gouverneur-eéoéral  des  lies  aous  le  vent 
(1786),  et  miniatro  de  la  marine  (1797),  ne  ft  ricu 
de  mémorable  pendoBt  la  dnrée  de  auft  shiaUtère  et 
ne  ae  stnUa  qub.par  la  répugnance  qu’il  montra  à 
laUaer  Atabiir  leé  principes  de  la  révolu!.  Il  d»ona 
W dénf^ioa  en  l^l,etse  retira  en  AuKlctcrre , 
puia  ea  Atitriehedans  là  terre  de  bernan  près  Wells. 
Il  m.  ea  1799.  XI  possédftit  plus.  Uneucs  , et  un  a 
de  lai  une  îraduct.  de  deux  ouv.  de  Aéooplion  (/a 
itetraUe  eVOoHstitut.  dej  Athénien*)  ^ Tune  publ.  à 
Paria  , 1780  ; 2 vol.  in*l2  , avec  f)g.,  l'autre  A I.on- 
drea  , 17^  , l vol.  in-8.  ~ Luzerne  ( Anne-Césai 
de  La)  , diploantte  franç. , frère  du  prcced.  , né  à 
Paria  ea  , seivil  pendant  quelques  années  sous 
le  duc  de,;|lfO||U«  , aon  parent,  et  parvint  au  grade 
de  major'^éneral  de  la  cavalerir  de  l’armce  , puis 
de  colonel  dea  grenadiers  de  France.  Mais  il  re- 
nonça bientôt  à la  carrière  militaire  pour  se  livrer  à 
celle  delà  diplomatie.  Nommé  en  1776  envoyé  ex- 
traordinaire auprès  de  l’clect.  de  Havière,  il  montra 
tant  de  capacité  dans  les  negoc.,  qu’il  fut  fat  L ruioisi. 
près  de  la  républiq,  dea  Etals  - Unis  (1778} , puis 
ambaisad.  près  de  la  conr  d'Angleterre  en  1788.  Il 
ns.  à Londres  eu  1791 Lt'r.r.KNE  (César-Guiil.  du 
La),  cardinal,  frère  des  préccd.,  né  à Paris  eu  1788. 

Earcourut  successîvcmeot  les  dtirérens  degrés  de  la 
iérarcliie  cccicsiasllq.,  cl  fut  appelé  au  siégc  épis- 
copal do  I^angrca  en  >770.  Député  du  clergé  aux 
étalf-généraus,  il  s'opposa  dès  lu  principe  aux  idées 
de  réforme  qui  l’emportèreot  alors  , et  quoiqu'il 
eût  deux  foie  présidé  rastênibléc  nationale,  il  se 
démitdesfoncliona  législat.  après  Icsévcucmvoa  des 
5 et6  octob.,  mais  n'eii  conluma  pas  moins  , dans 
plua.  écrits , de  se  montrer  radsersaire  de  la  tiou- 
Tellc  coDSÜtut.  En  1791  il  jugea  prudent  de  quitter 
la  France  , et  ae  relira  en  Alïcmagoc , puis  en  lia* 
lie.  Dans  cet  ciil  volontaire,  il  justifia  son  carac- 
tère de  charité  par  les  soins  palcrncU  qu’il  prit 
d’un  grand  nooilire  de  prêtres  réfugiés  , et  plus 
tard  en  prodiguant  des  secours  à six  cents  prisonu. 
français  attaqués  du  typhus  : l’évêque  de  Laogrcs 
ne  revint  dans  ea  patrie  qu’après  l8i4  i >1  Tut  aus- 
sitôt porté  sur  la  liste  des  pairs,  nommé  ministre 
d’t>al,  reçutle  chapeau  de  cardiuiL  on  1817,  et  m. 
è Paris  en  1821 , laissant  un  graud  nombre  d'écrits 
poléoaiquea  et  ascéliq.  sur  des  matières  religieuses , I 
«t  dLmi  lesquels  il  a cooslamment  défendu  les  li-  I 
Eertéi  de  IVgUit  galUcajie,  On  en  trouve  le  détail  ^ 


dans  nne  ZVbffre  pub;  à son  anjet  par  PAmi  ife  td 
religion  et  du  rai , loni.’  28 , pag.  225-3.1  ; les  prin- 
cipaux sont  : tnttmetion  pastoraie  iur  Pea-cellenct 
de  la  rehifton,  Langrci , 1786  , in-i2 , noiiv.  é9il., 
Lyon  , 1810  et  i8i5  , Irad.  en  ilsl..  Vcimc  , 1799 
et  1810,  in-8;  sur  la  dêrlaraUon  de  Vassemhlèe  du 
clergé  de  France  en  i68x,  Paris,  182 1,  in  8.  Diverset 
dificrtalions  de  l’évrque  de  Langres  oui  été  réimp/ 
dans  Celle  ville  «n  6 v.  in-|2,  i8u2-o8.  On  a puo. 
le  Catalogue  de  sa  bibhatkkffue  ^ 1822  , in-8. 

LUZIGMN.  V.  Gli  ci  LtaieiiA». 

I.UZZAl'Ü  (.''iMOK},  savant  ralmtn  , vivait  è Ve- 
nise au  milieu  du  17*  S.  On  a de  lui  1 Oiscorso  so- 
prti  lo  statu  degli  Hehreiy  dans  lequel  l'aut.  entre- 
piend  le  dénombrem.  des  Juils,  et  rcnd^onimage 
a la  tolérance  des  catholiq.  pour  sa  natirm  , Venise  ^ 
ibJ8  , in~4  ; .^oerntr , orretm^éeU*  humano  sapert 
ib.,  i6i3,  in-4. 

LUZZü  (PieRBC),  peiutro  italien,  surnommé 
Zaralo  , Zui^tto  ou  Jlfaiio  da  FMtro^  né  à Fettre 
(états  de  Venise)  en  l4^«  se  rendit  fort  jeune  à 
Home.  Ami  et  rival  du  Giorgione , il  excella  égale- 
ment dans  la  peinlttl^  des  grotesques  et  dans  la 
compositioa  des  grands  tableaux  bistoriques.  A 'ff 
atuiU  renonçai  la  peinture  et  embrassa  l'état  mili- 
taire. Il  était  parvenu  au  grade  de  rapilainc  lors- 
qu’il fut  tué  è Zara  dans  une  émeute,  à l’ège  de  4^ 
ans.  — X<czxo  (Lutenzo)  , compagnon  et  peut-être 
domestique  du  précéd.  , se  distingua  par  ses  pein- 
tures à fresque  cl  A l'huile.  Ou  estime  son  tableau 
du  Martyre^  de.  St  Ftienue  A Venise. 

L"\  CU.MKIjE.S  , Arcadicn  , cootempoT.  et  émule 
d Epaminondas , né  A Mantioéc,  selon  Panssnias  et 
Xéiiupiioii , ou  « fégée  , suivant  Uiodore , for  ma  le 
projet  de  donner  une  nouvelle  existence  à sna 
pays , sans  luUucncu  dans  le  Pélopnnoèse  par  la  ri* 
valilé  des  Hciia  villes  de  Manliiiée  et  de  Tégée , qui 
eii) péchait  l’Arcadie  de  se con fédérer.  Il  engagea  uit 
gr.  nombre  de  ses  compatr.  A fonder  une  ville  cen- 
trale qui  devieiidraille  siège  d’un  |ouvernem<  al  fë* 
dérat.  La  ville  de  MégalupoUs  fut  bâtir  par  suite  de 
ceUc  résolution  cl  dtvini  le  point  de  réunion  des 
Ârcadirns.  Lycomèdes  cunseiUa  égalem.  et  fîtéréet 
une  milice  prrman.,  forte  de  5.000  hommes  , «t  ap- 
pelée corps  des  e'pnnies'f  puis  il  «nircpiil  de  se- 
couer le  joog  que  lesThébaios  imposaient  à l’.ûrca- 
dic,  et  »e  rendit  A Athènes  pour  v conclure  un 
traité  avec  celle  république  ; mais  il  fut  mat  récom- 
pensé de  son  tclc  patriotique.  En  revenant  d'Athè- 
nes à Mégalopolis,  il  tomba  entre  les  mains  d’un 
parti  dWrradtctis  méroiileos  du  nouvel  ordre  il« 
choses  , et  fut  massacré  vers  l'an  36fi  av.  J.-C. 

LYCC),\  , pliilusopiic  grec  , OC  A Laodiréc  (Pbrr* 
gic),  conlempuraiu  d'.Vrislule,  s’acquit  une  grande 
réputatiou  par  suu  éloquence  et  sou  lubilolé  dans 
l'art  d’instruire  cl  de  former  la  jeunesse.  Doué 
d’une  cüiislitnlion  ruliuste  il  disputa  plus,  fois  les 
prix  dans  les  jeux  iliaques  qu'on  cétobrail  A Trois. 
Après  avoir  dirigé  pendant  44  ans  IVcoIe  dans  la- 
quelle ilavaitéte  le  successeur  de  Siralon  de  Lamp- 
saque,  il  m.  A l'Age  de  74  ans.  Diogène  - Larrce 
nous  a conservé  le  testament  de  cc  philosopbe.— Il 
y eut  plus,  personnages  not.iblrsdu  même  nom  : le 
pre>».  «tait  philosophe  pythagoricien;  le  scconA- 
;>oètc  épique  ; le  troisième  poète  épigrammatique  ; 
c quatrième,  au  rapport  d’Alliénéo,  écrivit  une 
rie  de  l'ythagorc  ; lu  cinquième  cultiva  les  lettres  et 
fut  protégé  par  Alexandre-lo-Grand  ; lo  sixième 
orateur  athctiien  , fut  uu  de  ceux  qui  dirigèrent  l’o- 
dieusc  procédure  intentée  A Socrate  , cl  qui  se  ter- 
mina par  la  coudamnalion  de  ce  sage  ; le  septième, 
Syracusain  , eut  part  au  meurtre  de  Diou  {y.  ce 
dernier  nom). 

LYCOPllRON,  pdète  grec,  dont  Xe  Bom,  soo- 
venl  cité , est  plus  connu  que  les  vers  , né  A Chalcit 
(île  d’Eubéo),  obliol,  par  scs  taleos  , la  protection 
de  Ptuléméo  Pliiladclplio  , roi  d’Egypte,  et  roé- 
riU  d’ûlre  placé  au  uombre  dei  lept  poète*  compo- 


a 
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• LTCÜ  ( 1787  ) 

•tnt  rauocûtion  lîlUralre  appeUe  PUi^de  par  a)- 
luiioB  à la  eonitelUtioa  de  ce  nom.  Lci  aiilrra 

Soèlea  e'iaient  Artiui , ApoUooiua  , ITotnère  , fila 
e Milp  , I^ieanJre  , SoattUi^e  et  Th^ecrite  (}^  ci 
nom*)*  IJ  araii  eompoi^  iragddira  (64  ou  66  ai 
loo'd'aalras  rcrtioot),  un  drame  aalyriqiie  iolilnU 
V Eloge  de  Mèomlème , ua  poème  lyrique  et  tragiq 
intit»  Âlexnndra^  plut  connu  dcimodernot  tout  li 
nom  de  Ca%satidre.  Athénde  et  Uiogèae-Laërco 
vou*  ont  eoBieird  quelques  vers  ntyriques  dece 
poète  : mais  le  seul  de  ara  ouv,  qui  soit  parvenu 
josqu'i  nous  etl  le  poème  ü Altxondra  , cumpoti* 
tioo  bitarre  et  obscure  au  dernier  degre  , appelée 
par  Suce  Ittlehrni  JycophronU  a/rl,  maîaqui  a' 
point  découragé  de  nombrcut  comnienlateura 
tant  dans  rantiquittf  que  dans  les  temps  rooderoea. 

Des  interprètes  anciens , Taetsèa , est  à peu  près  le 
seul  qui  sous  reste,  et  les  modernes  qui  ont  tra> 
raillé  avec  le  plus  de  succès  sur  V.ilrxanJm  ^ soot 
Casier.  Mcursius  et  Pultor.  Ganter  puh.  une  édit, 
de  ce  poème  i Dèle  . i563  , avec  une  version  latine, 
des  Bûtes  courtes  , maia  érudites  et  suffisantes. 
Mcursiut  donna  noe  autre  édit.  (i-'IOy  " 
un  long  comment,  plein  de  détails  sarans  , mai 
souvent  inutiles.  Potter  a pub.  deux  édit.  (Oxford 
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16^  et  t^oa),  ob  le  texte,  revu  sur  deux  MSs.  d’Ox 
ford  , est  accompagné  des  scholies  de  Tielses  , des 
remarques  de  Gauler  et  de  Meursius  , et  de  tables 
des  mots  et  des  matières.  M.  lleicbard  , rejetant 
les  commentaires  de  Tsrixèa  , de  Meursius  et  de 
Policr  , et  n'adnseUanl  avec  le  texte  que  la  version 
et  les  notes  de  Ganter  , a fait  imprimer  VA/exon 
droit  Leipsig  es  i~88.  io‘8;  et  M.  Muller  jugeant 
le  travail  de  cet  éditeur  insuOisanI,  a cru  devoir 
pub.  3 autres  vol.  (Lcipaig , i3ii  ) , destinés  è le 
compléter.  La  P.  Sébaaiiaoi . religieux  miasinnn 
romain,  a donné  aussi  une  édit,  du  poème  de  Ly- 
eopliroD  et  des  scliulies  de  Tsetiès  , corrigés  d a- 
prêt  plus.  MSs.  des  bibliotbèq.  de  Rome,  ib.,  i8o3, 
iii-4>  mais  l*édi(.  de  M.  Reicliard  , en  y joignant 
les  3 vol.  de  M.  Muller,  qui  d'ailleurs  a pria  le  soin 
de  faire  un  extrait  fort  exact  du  travail  du  P.  Sé* 
bastiani , est  U meilleure  de  toutes  Celles  que  noua 
avons  citées. 

LYCOSTHF.NES.  V.  AVoLrruamT  (Conrad). 

LYCURGUE,  législateur  des  I^cédémouîena . 
était  de  la  race  royale  des  Iléraclidcs  et  fils  d'Ku- 
nome,  roi  de  Sparte  (ou  selon  d'antres  do  Prytanis). 
Potydecle,  son  frère,  étant  mort  encore  fort  jeune 
l’an  81^  avant  J.>C.  sans  laiuer  d’autre  enfant  que 
celui  dont  sa  femme  était  enceinte,  ceUe-ci  offrit 
la  couronne  è Lycurgue , s'engageant  è faire  périr 
son  fniit  s’il  voulait  l’épouser.  Lycurgue  rejeta 
l'idée  de  ce  crime  loin  de  lui , et  se  contenta  du 
titre  de  tutenr  de  Cliahlaüi  (tel  fut  le  nom  donné 
è son  neveu).  Comme  cependant  quelques  ennemis 
l’sccttsaieul  d'adirer  au  lr6oe  , il  loi  remit  1a  sou- 
veraineté en  890,  et  se  mit  à voyager  en  Crète  , en 
Asie  et  en  Egvpte.  Revenu  dans  sa  patrie  , il  pro- 
posa aux  deux  archagèthes  de  donner  des  lois  à 
Sparte , et  ccux*ci  étant  convenus  avec  lui  des  bases 
de  la  législation  , il  commença  aes  réformes.  Mais  il 
eut  de  grands  obstacles  è vaincre,  et  peu  s'en  fallut 
quM  ne  snccombil  dans  son  audacieuse  entreprise. 
'Trop  de  citoyens  étaient  froissés  par  la  sévénié  Je 
Ses  lots.  Le  territoire  de  U république  divisé  en 
3o.ooo portions  égales  distnbuéea  k 3o,ooo  citoyens, 
l'argent  et  l’or  remplacés  par  une  monnaie  de  fer  , 
des  exercices  ou  des  guerres  perpétuelles  , le  ma- 
, riage  interdit  av.  3o  ana , lellea  étairnt  les  disposi- 
tions principales  du  code  de  L\curgue.  Plus,  sédi- 
tions s’élevèrent  pendant  qu'il  s’itccupatl  de  les  faire 
sanctionner  par  le  peuple , et  dans  une  d’elles  il  eut 
» l'mi  crevé  par  un  jeune  boromv  nommé  Alcaudre. 

11  Ini  pardonna  , le  retint  auprès  do  lui  et  le  traita 
comme  son  fils.  Enfia  sa  persévérance,  ta  doneeur 
et  son  babileté  Iriompbêrent  de  toutes  les  difficul- 
tés ; et  ta  884  ses  lois  adopléei  commencèrent  à 


régir  Sparte.  Désirant  alors  pottr  la  gloire  de  at  pé- 
trie qu’elles  ne  cessassent  point  d’étre  observé , U 
convoqua  les  deux,  arcfaagèlbes , le  sénat , les  ma- 
gistrats et  le  peuple,  et  leur  fit  jurer  solenoeUeas. 
d’obéir  è set  tosUtulions  jusqu^  son  retour  , puis 
Il  alla  è Delphes , où  l’oracls  l’assura  que  ses  lois 
étaient  us  ehef-d’eruvre  , et  que  la  ville  qui  aérait 

Înuvcmée  par  ellea  serait  constamment  heureuse. 

I se  laissa  alors  mourir  de  faim  ^ et  ordonna  que 
ses  0$  fussent  jetés  è la  mer  de  peur  sens  doute  que 
les  Lacédémoo.  en  reporUnt  ses  restes  à Sparte  ne 
se  crussent  déliés  de  jeur  serment.  Ou  institut  eu 
son  boDueur  des  fêles  nommées  Eycnrgides,  Ses 
lois  se  maintinrent  pendant  plus  de  cinq  siècles.  Le 
cadre  étroit  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  prraellant 
ni  d’en  exposer  ni  d’en  discuter  les  détaiii , nons 
nous  borneros»  i renvoyer  aux  sources  les  plus  im- 
portantes, telles  que  : la  FU  de  Zj-rurgme  par 
Hularque  , la  üiograpAte  des  grand*  hommes  de 
CanHnwté  par  Vogel  (art.  Ijrcurgne)^  Recherches 
morales  et  politiques  sur  tes  lois  spartiotes  par 
Wegeliu  , Lindau  , ï;63,  in^:  Examen  historique 
et  pahiùtue  dit  gouvernement  de  Sparte  par  Vau- 
villiers,  Paris,  1769,  in-12;  et  les  deux  Dissêrt. 
suivantes  couronnées  par  l’acad.da  IVaaeyen  1768s 
ffistotre  des  lois  de  /.jrcurgue  (per  Courcy),  cl  Par 
truelles  canset  et  par  quels  degrés  tes  lots^ de  £r- 
ciirgue  se  sont  altérées  chea  les  TuteédémonUr^? 
Lyon , . in«8. 

LYCURGUE,  célèbre  orateur  athénien , né  vers 
l’an  4o8  avant  J.-C. , avait  été  disciple  d’fsocrulo 
et  de  Platon  , et  remplit  i5  ana  les  fooctioni  d^n- 
(endant  du  trésor  et  de  chef  de  la  police  inlérieuru 
d’Athènes.  Les  lois  qu’il  fit  pour  ce  dernier  objet 
furent  d’nne  trlle  sévérité  qu'on  dit  de  lui  comme 
de  iJraeon  , qu’t!  les  écrivait  avec  du  sang.  Au  reste 
il  montra  constamment  un  désintéresiement  déjà 
bien  rare  k rcUe  é|>oque,  accrut  de  beaucoup  div. 
branches  des  revenus  publics,  et  en  employa  une 
partie  è des  travaux  d'utililéH  d’agrément.  Sa  pro- 
luté  noivcriellement  reconnue  , son  oppoeilion  à 
l’influence  macédunieoneet  too^oquence  Pevatent 
rendu  un  des  cîlnjcns  les  plus  considérables  d'A- 
thènes. Il  fut  un  des  3o  orateurs  qu’AIexaodre  vou- 
lait se  faire  livrer  par  les  Athéniens  , et  que  ceux- 
ci  lui  refusèrent.  Lycurgue  m.  âgé  de  80  ans  vers 
l’an  327  av.  J.-C.  Oit  lui  érigea  une  statoe  en  Lrouio 
dans  le  Céramique.  11  ne  reste  de  lui  qu’un  Dise. 

Subi,  dans  le  Recueil  des  orateurs  grecs  par  Aide 
lanoce.  Venise,  i3i3,  in-fol.,  par  Blicone,  Paris 
lüqry,  et  par  Rmske,  Leipsig,  1770,  et  séparément 
par  llaiipimann,  Leipsig,  1751,  1753,  in-8,  puis 
MrSchulx,  Brunsvrick  , 1789,  in-8.  MelancblUon  , 
Looicer.  Ganter  l’ont  trad.  en  lat.  et  l’abbé  Auger 
en  français.  ® 


LYDGATE(Jobu),  poète  angl.,  relie,  de  l'ordre 
de  St-Augusi.,  né  en  1 j8o,  m.  vers  l45o.  fut  élèro 
du  poète  Gluncer.  On  connaît  de  lut  des  fyç/o^e^, 
des  Odes,Aet  Satires^  un  poème  inlit.  la  Chute  des 
Princes  (Fait  of  princes),  imp.  en  i494î  une  ftist. 
de  Thèhes  (Storyr  qf  Thebes)  , imp.  dans  l’édiliou 
de  Cbancer,  pub.  par  Spegbl  t une  Dist.  du  Siège 
et  Je  la  destr.  de  Troie  ^ imp.  en  i5i3  et  eu  i^5 
réimp.  ensuite  dans  un  style  plus  moderne  tous  le 
titre  de  the  Live  and  death  of  Hector  (^le  et  mort 
d'Hector)i  et  quelq.  écrits  ihéol.  peu  remarquab. 

LYDIAT (Thomas), clironolugiito et  mathémat. 
anglais,  né  à Okerton  (comté  d^xforJ)  en  1672, 
fut  d'abord  cosmographe  et  cbrooologisle  du  prince 
Henri,  fils  de  Jacquet  1'',  puis  principal  du  col- 
lège de  Dublin.  Des  dettes  contractées  par  suite  do 
l’impression  de  ses  ouv.  le  conduisirent  en  prison  1 
rendu  à la  liberté,  son  allachrment  è la  cause  do 
Charles  1*'  lui  attira  div.  persécutions  1 U fut  pillé, 
emprisonné , et  m.  dans  la  misère  en  1646-  On  a de 
lui  un  grand  nomb.  de  Dissertations  et  afouvrages 
estimés  sur  les  principes  de  la  chronologie  ; les 
principaox  sont  1 Tract»  dsvariis  annorf/orntiSf 


LYLL  ( 1788  ) LYND' 


liOaJ/î  l6o5,  in*8;  Emendatio  temp^vm  contm 
Scnligtntm^  eU.,  ibid.,  l(>oo,  i6i3,îb-8;  Ctnontt 
ehrcnologu-i  ^ Osfonl  , »“*8;  SoUt  tt  Lunm 

penof/of  .Locid.,  1620.  iu-8;  De  nnni  sofarts  mén- 

Sttrây  ihid.,  »6ii  , în-8;  Numerus  aureus sive 

solU  tt  lunm  peuodi  octodtstxceiUtnaria , ibiJem  « 
l$at , un  lableaii  în«fol. 

LYDIUS  (Jacqves)  . mmîiire  prolc»l«nl  i Dor- 
drecht «Il  17*  a laiisif  le«  ouv.  •iiîv.  : Sermonum 
cnnaubinhum  l*h.  /f,  »o-4  '•  dgonotUca  tncra  , 

BoKerclam  , 1657»  in-ia;  Belgtum  glonosum  ^ 
DunlrrdiU  1668.  in-ia. 

LYDÜS  (JüANNES'LACHtBTiüs,  nluâ connu  iou« 
le  nom  de) , rfcrÎTain  grec  , né  co  ^90  • Philidel- 
U*ie  (Am«  mineure)  , vml  ■ Conaiauiioople  • 1 sge 
e Si  ans,  oecapa  succriiivcmenl  dirert  emploie 
judiciairce  et  adminiilralif*  dana  le  palaie  imperia! 
dane  l'espace  de  4*^  années,  el  termina  sei  jours 
(vers  565)  dans  la  retraite  , où  il  iVlail  livre  à la 
compoaition  de  diflVrens  e'erits , dont  plusieiirt,  tels 
^at  des  poésies  citées  avec  éloge  par  Jusiimen  , se 
Boni  perdus.  Il  ne  nous  est  parvenu  que  des  frag- 
snens  des  ouv.  siiiv,  : tits  Mois  C»n  erec),  pul>.  par 
MM.  ?îicol.  Schorr  et  Hase  , in  8 , Leipsig  , 17^ , 
•I  Paris,  l8l3  ; de  l^Ingutratihut  rtipubln  m romanm 
lih.  ni ^ greC'lal.,  Paris , l8>3  , iu~8  , piil>.  sur  un 
MS.  apporléde  Constantinople  en  1785  par  Clioiseul* 
CnulHer  (la  vers.  lal.  est  de  M.  J.-D.  F uss,  profess. 
à Cologne);  Trailé  tur  l.t  setence  et  1rs  fond  tant  des 
Jugut'ts^  dont  Bède,  Jean  Meursius  et  M.  Schow 
ont  pnb.  div.  fragmrns  , et  dont  M.  de  Clioiseul  a 
acquit  un  MS.  pmqueeoltcr  qne  M.  Hase  a publié 
août  ce  titre  : de  OHemtis  qum  supersunt , nnà  cum 

/mgmeAto  tibri  de  metttibtis  epndem  Lydi, ex 

todd.  rtgùt  edidit  ^ grmcbqtte  tupplevit  et  la'inb 
•vertti  Caretus  Bened.  Hase  , Paritiis  , i823  , in>8. 

LYE  (EoouAao),  philologue  et  aniiq.  anglais  , 
ng  i Tolnet  (comté  de  Devon)  en  1704  , ministre 
de  HoDikton-Parva,  puis  vie.  de  Hadlv^  llavtings, 
t’adooBt  toute  ta  vi#.a  l’étude  de  l'ancicano  langue 
MEonne  « publia  VÊ^j^mtologicon  ongheanum  de 
Francis  Young,  et  composa  une  Crrumm.  tinglu^ 
eeixonme,  ainsi  qu'un  Dict.  angio  saxon  tt  golhufue. 
Ce  dtm.  ouv.  parut  en  1773  (a  vol.  in-fol.)  , 5 ans 
nptét  la  m.  de  l'auteur , arrivée  en  I767.»LyüE 
(Thomas),  pasteur  non-conformiste  , né  en  1621 
dans  le  comté  de  Sommerset , m.  en  1684  , a laissé 
entra  autres  écrits  des  Sermvns  el  une  Grammaire 
angtnise. 

LYEKE  (AoairM  de),  jésuite  Hamand  , né  à 
Anvers  en  t588 , fut  reçu  dsos  la  société  en  1608  , 
et  prêcha  3o  ans  ■ Malmes  et  é nruxeltes.  Il  réla- 
])Ul  dans  cette  dern.  ville  l’ancienne  confrérie  de 
Sl-J»iepli , en  fonda  une  do  la  Sie-Vierge  , et  m. 
en  1661  .laissant  plus.  ouv.  ascétiques  i-o  latin, 
dont  tea  principaux  sont  : de  l'Excellence  el  du 
culte  du  saint  nom  de  Marie  (en  Hamand)  , Brux., 
l638,  in-i  a,  tr.  en  fr.  par  Pugci  de  La  Serre,  i64u, 
el  en  allem.  par  Pierre  Vautres , Cologne,  164^; 
la  i'ote  du  ctel  par  le  Busaire  (aussi  eu  flamand) , 
Bruxelles.  i64-'>  î Trisngion  Marianum  , etc.,  An- 
vers , l655  , iu-fol.  ; Jpnphlkegmuta  sacra  tnneti 
Jgnntiide  Layofii  (en  latin  , ouv,  poilh.),  Anvers  , 
j66i,  iu'fol.;  de  Imilatione  ChntU  Jeta  patienliSy 
l65.» , în-fol. 

LYFORD  (Wir.Li  im)  , mlnist.  angl.,  né  près  de 
Fervbury  en  1598  , el  pasteur  de  .Slierbiirnc  , te  fit 
remarquer  dans  les  troubles  civils  et  religieux  du 
17V  S.  par  sa  modér.  ^oninié  pour  faire  partie  de 
Vasicmbléc  de  Wetlmîasler  comme  théologien,  il 
d';  parut  puiol . et  m,  en  i6.>3.  On  distingue  parmi 
•CS  üuv.  : Cas  de  vonsctence  proposes  à l’rpotfue  de 
la  rrbettion  (angl.);  Principes  de  foi  et  de  botine 
conscience  (id-)<  LonJ. , 16 j 2 , Oxfuid , i6j2,  in>8  ; 
jipoliigie  du  mmiitèie  public  de  noire  culte  ^ iliiJ,, 
i6j2  cl  16  ‘3 , m-Y 

LVI.  I,Y  ou  LII.T.Y  (JoHv),  poète  anglais,  né 
vers  i55J  , UoU  d«  purger  sa  langue  nialcradlc 


des  motl  vîeilUf  et  inusités , el  mit  i U mode  ua 
jargon  précieux  qu'il  nomma  euphuisme  ^ dont  le 
guût  (il  bientôt  justice.  Il  vivait  encore  en  i5^.  On 
a de  lui  9 uuv.  dramat.  qui  furent  goAtés  à la  cour 
d’Elisabeth  et  ^ns  l'univ.  de  Camliriilgc , et  ua 
trailé  mlil.  F.uphues  and  his  England  ^ l5^.  • 

^ LYNACEB  (Thojias).  V.  Likachv. 

LYiNAR  (Uocu  FRÊoiMC.  comte  de);  né  an 
cbiteait  de  Luhhetiau  f Hassc-Î.usace)  en  1708.  fut 
successivement  amhassad.  du  roi  de  Üaiiemarck  en 
Suède,  puis  juge  du  tribunal  suprême  de  Gotlorp, 
grand  bailli  de  Sieiiiheig  , chancelier  de  la  légeiice 
de  Holilein  à Glukstadt , ambassad.  à Pétersbourg, 
gouv,  du  duché  d'Oldrnbour^  , fit  signer  aux  div. 
puissances  la  convention  de  Closter*Seven  , quitta 
le  service  du  Danemarck  pour  se  retirer  daos  sa 
tTre  de  Lubbenau  , ri  y m.  en  178t.  On  a de  lui 
des  i’ojnges  en  ifaiite^liism  e , fVesfphnlie  , etc. 
(insérés  dans  le  Recueil  des  petits  voyages  de  Ber- 
nmilli , I.  I cl  2 ; 2 vol.  d’Œnv,  polit. ^ Hambourg, 
179.3-1797,  traduites  en  français  sous  le  litre  de 
Fr/lexions  politiques  et  négociations  , Leipsig  , 
i8o6,  4 io*8,  2*  édiU;  une  Fnno/iArrf^e  oea 

•■pifres  et  des  évangiles  , etc.  — Lyvar  (Henri- 
Casimir-Goltbib,  comte  de),  fils  du  précéd.,  né  en 
1748,  m.  en  *796,  écrivit  la  Fie  de  son  père  et 
plus.  ouv.  à l’usage  des  piélistes  et  des  hrrrnliul- 
Irrs  , et  div.  morceaux  dans  les  Nouv.  Mélangés  et 
autres  écrits  pénodiqiiet  allemands. 

LYNCH  (Jüiiîs)  , prêtre  calbulique  irlandais,  né 
a Galluwat  au  rommenremenl  du  17*  S. , fut  d’a- 
bord archidiacre  deTuam,  montra  beaucoup  de 
modération  lors  des  troubles  qui  agitèrent  sa  patrie 
sous  le  règne  de  l’infortuné  Charles  l'f,  passa  en 
1‘  rance  en  i652  , y séjourna  jus(|u'aprèi  la  restau- 
ration , revint  ensuite  en  Irlande , nu  il  fut  promu 
à l’cvéclié  de  Killala  , et  m.  en  1680.  Il  était  fort 
instruit  dans  l’histoire  de  sa  patrie , el  l’on  a de  lui 
plus.  ouv.  écrits  en  latin  , et  dont  les  principaux 
sont  : Cambtensis  eversus  , seu  potins  histonca 
Jfdes  in  rébus  hibermeis  Girnldo  Catnbrensi  nêro- 
gnla^  et  pub.  sous  le  nom  de  Grjfi<imn  I.ttcius  ^ 
1662,  io-fol.  ; À'iihinologin,  seuveridicarrsp.,ete.^ 
lW>4, 10*4  • Supplem.  aliifiinologiiw,  etc.,  1667,  iu'4» 
P . i icoH  , stve  de  vttii  et  morte  rever, 

Tt , 1'  randsci  Eeroviini , alludensis  episcopi , Saint* 
M.1I0  (Maclovit),  1669,  io  8.  — Un  autre  Jubn 
Lywcii  , ni.  en  1760 , fut  doyen  de  Cantoibéry.  — 
Son  frère,  George  Lynch,  mort  en  1789  prés  de 
Déal  , exerça  divers  emplois  dans  le  ministire  ec- 
clésiastique et  dans  la  commission  depatx  du  comté 
de  Kent.  On  trouve  div.  particularités  sur  res  deux 
frères  dans  les  Anecdotes  btogr.iphiq.  el  litlér.  par 
W.  Buwyer,  ctc.,publ.  par  J.  MeboU,  I^oodrca , 

1782 , 10-4. 

I.YNCKER  (Nig.-Cbrist.  de),  jurise.  allemand, 
né  à Marpurg  en  l643.  fut  en  1670  prof,  extraor- 
dinaire de  jurispr.  à l’univ.  de  tfiesien  , premier 
pr.ahsi,  de  droit  à léna  (1680169J),  et  créé 

ItarOn  en  1700  . memh.  cl  présid.  du  conseil  secret 
d*  YV cimar  (i7f^)»  ri  ensuite  cnnseil  -auliqiie  im- 
périal. Jl  m.  ■ Vienne  en  1726.  Parmi  les  iiombr. 
ouv.  que  l'un  a de  lui  (plus  de  i3o  selon  Roter- 
mund  , qui  est  loin  d’être  complet)  , les  plus  im- 
portant sont  : If  ypomnetna  de  grn^amine  extraju^ 
diriali , etc. , Giessen  , 1672  , in-8  ; Vnivtrsi  juris 
pundeetnrum  me/Aoi/«is  duhoromien  , léna  , 16*8, 
in-ful.  ; Verretalinm  pontiJTeii  /mis  metfio  lien  dts~ 
pasUio  ^ ibid.,  1681 , in-ful.  ; BuUo  docendas  Utsren» 
dmqtie  /iinspniilentim  romann-gennunicm , ibid.  , 
lfvH6,  in-ful.;  Schéma  juns  nniversi  in  fuüuius  , ih., 
1687  , in-fol.;  Ctincordantice  Juris  feud.dis  . etc.  , 
ib.  , 16S8  , in-fol.  ; Int/ructorium  foreuse  ud  uni- 
versum  omnium  S-'ienUantm  lomp/exom  , ibid., 
. in  fol,  ( rriinp.  en  1752-56 , 2 vu*,  iu  fol.  ) ; 
Comment,  in  nniverâtim  Jus  veode  romano-germa- 
nicnm  . r tc.,  ibid..  1^98  . in-4* 

LYM)  ou  L\M)£(Ui;jir»ur),  <«riï.  ucUU, 


LYON 

ntfdâosle  eomt^  dtBortet  en  1579/fut  jag«  de 
paii  et  membre  de  la  chambre  de>  commanes  pcD* 
daot  plut.  tetiioQi , cl  m.  en  |636.  Ou  a de  lui  plu- 
fieurt  uuv.  cooire  le  papume.  entre  tutrct  ! ta  y \}ie 
itîr9  (en  aDgliis),  6*  édit.  , t636,  io^ia,  trad.  en 
en  boll.,  ht.  «tTraoç.  par  de  La  Moolagne  , tous  ce 
lilre:  tt  Papisme  rrfuté  par  les  papities  mêmes  ^ 
Cliarenlon  et  Parii,  1646.  »n-8  } la  Foie  détournées 
i63o  et  i632  , io>8t  trad.  en  franf.  par  le  même 
J.  de  La  Mootagne^  in*8;  Àaeiens  carac- 

téfes  de  l'Eglise  ‘vtsihle , t6a5. 

LYON  (John),  savant  anglais  , né  en  1734.  •« 
livra  à l'élude  de  l'bisU  naL  et  de  la  pbys.,  et  prin- 
cipalement de  rélectricilé  , sur  laquelle  il  liaaarda 
des  cuDjeclurei  peu  plaosiblei.  Il  m.  en  1817  dans 
ta  cure  de  la  Viorge^Marie  à Douvres  , qu'il  avait 
occupée  ans.  11  a laitsd  plus,  opuse.  peu  estimés 
sur  rélettricilé,  et  une  Histoire  de  Douvres  y avec 
un  Prri  is  sur  les  aruj  ports  y i8t3, 

LYÜNNE.  V.  Lionni. 

LYüNNKT  (flüiKRT),  médecin  contullanl  du 
roi  Louis  XÎII , né  an  Puy  en  Velajr.  vers  la  fin 
du  lé'  S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  : Act/a6>/9xptK , 
seu  Pecondttarum  pestis  et  contngii  rausarum  eu- 
nosa  Di^quisitio  ejusdemqne  methodtca  cnrutio  , 
Lvon , 16^ , iD'S  ; de  Marbis  hmreditdriis  y Paris  , 
16J7 , in-4-  • 

LYONN  ET  (PiEa»E) , naturaliste  et  graveur , né 
à Msëilriclil  en  1707,  apprit  Irèi-jeuue  encore  8 
langues,  tant  auciennet  que  moderuct,  les  sciences 
ciacies  , la  sculpt. , le  destin  , et  fit  dans  tes  arts 
des  progrès  remarquables.  4Hommé  teertiaire  des 
clnnres  , et  traduct.  juré  pour  le  fraoç.  et  1e  lat.,  il 
employa  ses  loitirt  k deesioer  des  iusecles,  et  par  la 
devint  CD  peu  de  temps  un  des  prem.entomolugitles. 
Ami  de  Tremblay  , qui  venait  de  découvrir  la  re- 

ftroductioo  du  polype  par  bouture  , il  l’aida  dans 
es  travaux  qu’il  raisail  pour  l’ouv.  où  devjit  être 
annoncée  celle  belle  découverte,  et  dessinait  les 
figures  que  gravait  ensuite  le  célèbre  Vaodclaar. 
Mais  celui-ci  apportant  des  délais  fréquens  à l'opé- 
ration , Lyoniiel  cssjjra  de  le  suppléer;  et,  apres 
avoir  reçu  une  lieuro  de  leçon  , il  grava  8 planciies 
enlièrcs  avec  un  socccs  qui  tenait  du  prodige.Tra- 
vaillanl  alors  pour  son  propre  compte,  il  fil  paraître 
ton  Traité  anatomiffue  de  la  Chenille  tjui  ronge  le 
saule  (Phaleena  eosius)  , La  Haye  et  Amsterdam  , ] 
1760  , in-4  . avec  18  pl.,  cbef-d’œuvre  dans  lequel  | 
on  ne  sait  ce  qu’on  doit  admirer  le  plus  du  génie 
du  naturaliste  ou  du  talent  du  grav.  Lyonot-t  m. 
en  1789  , âgé  de  82  ans.  M.  Marron  a dunué  une 
notu  e sur  Lyonnet  dans  le  Magasin  encjrclopédique 
(1795.  lom.  3 , pag.  89). 

LYONNOIS  (b'.-D.-C.).  C est  ainsi  que  1 on  dé- 
signe l'aut..  ou  plutôt  le  compilât,  d'un  livre  inl.j 
Jmvtmtmire  général  de  Vhist.  des  Larrons  , Paris  , 
l6a5.  réimp.  depuis  sl.yon,  Pans  et  Rouen  (toutes 
les  édit,  sont  rares).  L’aut.  n’y  est  désigné  que  par 
les  trois  initiales  F.-D.-C.,  dont  personne  n’a  pu 
donner  l'eaplieaU;  mais  on  saitjpar  son  livre  qu’il 
était  négociant,  né  k Lyon,  et  qu’il  avait  voyagé 
eu  Italie.  . * 

LYüNNOISotttlONNOTS  fJ.-J.  BOUVIER, 
plus  connu  sous  ta  nom  de  l’abbé),  prêtre  , prin- 
cipal du  collège  de  Nanei  en  1768  , y introduisit  le 
guùl  des  fortes  éludes  et  des  saines  mélliodes  , et 
tn.  en  1806.  On  a de  lui  un  Tahlean  historique  , 
général  et  chronologique  de  tous  les  p 'jrs  et  de\ 
tous  les  peuples  , qui  a quelq.  aoalojjie  avec  l'Atlas  1 
de  Lrsage  (Las  Ca»cs) , Nancy,  1766;  un  Traite  de 
Mj-lhol.,  ib.,  1783  , in-8  , et  des  Essais  sur  la  viUe 
de  yanrj-y  1^  Uaye,  I779,  a io-8,  rém.p.,  i8o5, 
i8t>6,  3 V.  in-8.  M.  P»ainnc  a P“b.  l'Eloge  Je  J.’J. 
X.y'nnnnrr , Nancy , i8ü6,in-8de  il  pages. 

* LYONS  (Jlan  Dts).  V.  Deslyüns. 

LYONSUsdail),  sav.  anglais,  né  i Cambridge 
rn  1739,  d'un  père  juif  et  originaire  de  Pologne, 
fit  preuve  dèé  l’enfance  d'une  inlcUigcace  rare  , 
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s'appliqua  partieulièremeDi  è l’étude  des  rasthém.' 
et  de  la  botanique.  Ce  fut  lui  (fui  enseigna  les  prin* 
cipes  de  celle  dern.  science  à sir  Josepli  Banks.  Il 
accompagna  en  177.3  le  capil.  Pliilips  dans  sou  voy. 
de  découvertes  au  pôle  Nord,  et  m-  à son  rvtourà 
Lond.  en  1773.  Il  a laissé  les  ouv.  suiv.  : Traité  sur 
les  fias  ions  (en  anglais),  i;38  ; Fusctculus  planta^ 
rum  circa  Canfahngtam  nascenUum , etc.,  1763, 
in-8  ; Ca^cnb  de  trigonométrie  sphérique  abrégée , 
insérés  dans  les  Transactions philosophiquety  t.  6tj 
et  la  partie  aslroaumique  du  DtcUonn.  géograph.  y 
pub.  apres  sa  m.  — Son  père  , Israël  Lyuns  , or- 
fèvre et  prof,  d’iiébreu  , est  sut.  d’une  Grammaire 
hebraiquey  imp.  pour  la  2'  foi»  en  1757  , in-8;  et 
fi* Observations  et  techrrebes  relatives  à diverses 
partiesde  Phistoire  sainte(tasiaiieis),  publiées  par 
souscription  en  1761. 

LYRA  (Nie.  de) , en  lat.  Tj'ranut  ^ tliéul. , né  i 
Lyre  (diocèse  d’Evreux)  vers  U fin  du  i3»  S.  , do 
parent  Juifs,  scion  quelq.  biogr. , prit  Tbabit  des 
frères  mineurs  (cordeliers)  en  1391  , vint  à Paris, 
fut  reçu  docteur,  et  proresss  h tliéul.  dans  le  grand 
couvent  de  son  ordre  , devint  provincial  de  Bour- 
gogne, et  m.  è Paris  en  i34o.  On  s de  jut  : Biblim 
sacra  ntm  interpretationlbus  et  postil/lsy  Boipe , 
1471*72  , 5 vol,  in*fol.  (très-rare);  réimp.  k Tenise 
sous  le  litre  de  Postilla  perpétua  in  Fétus  et  Nov. 
Testament.,  etc.,  1481 , 5 vol.  in-fol.,  trad.  en  fr. 
sous  le  tit.  de  Grandes  postilles  et  eTposifsoe,  etc., 
par  P.  Di  srey,  Troyes  , l49»»  5 vol.  iii-fol.,  golh., 
Paris  , i3io*  12 , 5 T.  lo-foi.  Ces  Comment,  de  Nic« 
de  Lyra  ont  été  souvent  réimp.  , en  tnialité  ou  paj* 
parties,  insérés  dans  la  Bihlia  maxima  de  Paris, 
1660  en  19  vol.  in-fo!.;  de  Mnsid,  e/u<qiie  ad~ 
ventu  preetrnto . etc.,  inip.  à la  fin  du  Postflla  y 
Venise,  l48t  , Francfort,  1602,  et  à la  tuile  de 
Pour,  de  Jérôme  de  8ic-Fui  sur  la  même  matière  ; 
7'r<icM/NS  de  Uoneo  mimstrante  et  suscipirnte  5.Ç, 
altaris  sacramrntum , io-4,et  plat,  autres  écrit* 
dont  on  trouve  le  catalogue  complet  dans  les  Jcrip- 
tores  ecclesinsliu  de  Bcllarmiu.el  VHist.  ciViV 
et  ecclésiastique  du  comté  ü’Evreux  par  Lebm*- 
teur.  M.  H.  Rcinliard  a inséré  ŸEtnge  de  AT.  <f# 
Lyra  daiiv  sa  Pentas  conatnum  sacrurum  y Ltipi^^ 
1709,  in-8. 

LVROT  DE  L.A  PATOÜILLERE,  anc.  ofRc.  <W 
t'armée  fr.,  conimanda  rn  1793  une  div.  venHéenoe 
sur  la  rive  gauclic  de  la  Loire,  forma  les  campe 
de  St-Juliru  et  de  I.altoué  à 2 1.  de  Nantes  , et  con- 
tribua aux  avantages  que  renipnrlêrenl  1rs  royalutes 
vendéens  sur  les  troupes  lépiiMiraiucs.  A la  luurste 
bataille  de  CboUt  (ocf.  179-3)  il  tira  des  mains  de 
celles-ci d'Elbée  et  BaucUamp. blessés  à mort . guide 
les  siens  au  passage  de  h Loire,  et  se  dclendit 
avec  vigueur  dans  Saveoai , où  enfin  il  péril  ac- 
cablé par  le  nombre  au  mois  de  nov.  suiv. 

LY^  (Jean)  . peint. , né  è Aldenbourg  en  1 5*^0 , 
et  élève  de  Henri  Goliiius,  voyagea  rn  Fr.mcc  et 
rn  Italie  pour  se  perreclîooDrr  dans  son  art.  sé- 
journa long-temps  à Rome  , où  il  acquit  un  grande 
célébrité,  puis  sombla  se  fixer  à Vtaise.  Dans  1* 
suite  cependant  il  retourna  en  Flandre  ; mais  bien- 
tôt il  regretta  l'Italie,  et  se  remit  en  route  pour  celte 
coniiéc.  \a  peste  l’enleva  en  cheTinD  en  1629  Cpt 
art istr  avait  pins,  des  qualités  qui  font  le  gr.  peintre, 
mais  son  inconduite  nuisit  souvent  aux  déicloppe- 
mcos  de  son  génie.  Scs  tableaux  les  plus  eilimés 
sont  : la  Chute  de  Phaeton,  St  Jérème  dans  le 
desert  entendant  la  Iroinpeite  du  jttgem.  dernier 
et  Adam  et  Eve  pleurant  Sur  le  corps  d'Abel.  — 
Lt.s  (Jean  van  der) , peintre  de  genre  . né  è Breil* 
en  itVfO , fut  éifte  dr  l'uelli  iiibuurg  , dont  il  imita 
beurruscmt-ril  h manière. Un  cite  partjculièreuicut 
de  lui  une  Diane  au  lnun. 

LYS  (Jai  V-  o’AUC  ou  u’AY’,  depuis  nommé  du), 
père  (le  la  l'iirclle  d'Orléans,  fut  aiiuuMi  ainsi  que 
ta  rcoiiue  par  lettres  de  Cbarlcs  Vil  eu  déc-.  1439* 

Cüaiio  lia  Ly5  , de  U famille  du  precedent , a 
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^h,  ua  Heeutil  ^iYcriptloHS  pfùpoiées  penr  le 
monument  élevé  â Orléans  en  rhonneiir  de  la  fa- 
cette avec  des  poésies  A sa  louange  et  un  abrégé  de 
sa  vie. , Paris,  t(>a8«  — Ly}i  (<iu),  peint.,  que 

lec  lialleiu  appellent  Nicoletto  , fil*  de  Nicolai  de 
Bar , descendait  de  U famille  de  la  Pacetle , et  prit 
le  nom  du  Ljrs  en  son  honneur.  Il  travailla  i8  ans 
à Nancy,  et  ni.  veri  t^3a.  — La  deacendaoce  mâle 
dra  Dn  Pett  diointe  en  1760. 

LYâA^DRE , gdneral  lacedémonicu  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse,  mil  fin  à celte  longue  lutie 
en  remportant  • ®go«  •Polamoi  sur  le*  Spartiate*  , 
Pan  4^  célèbre  victoire  navale  à la 

mite  dn  laquelle  Athènes  vit  ses  galères  détruite*  et 
le  Pîrde démoli.  C^e«t  en  détachant  la  ville  d'Eplièse 
de  PalliaBce  de  Sparte  et  en  s’assurant  l’appui  du 
jeuon’Cyrui  que  l’adroit  ge'ue'ral  était  parvenu  i ren* 
vfVIlnr  II  pÙissaDce  de  l’éternelle  rivale  de  sa  patrie. 
MsUt^éP^I  d’abaissem.  où  il  avait  réduit  1rs  Athrn. 
LpModre  crut  avec  raison  qu’ils  ne  cesseraient  d’être 
redoutables  tant  que  subsisteraient  quelques  restes 
du  gOOvernem.  établi  par  fiolon  ; d'ailleurs  en  rem- 
plaçant la  démocratie  par  des  archonlei . il  prépa- 
rait le  peuple  à la  dominai,  qu’il  se  llaltait  d'eiercer 
luÎMiiême  avant  peu.  L’ile  de  Samos  était  réduite , 
♦'t  le  vamqueur  étalait  aux  yeux  des  Allicniens  tout 
l'apjiarcil  de  la  puissance  royale.  Cependant  ses 
projets  out  transpiré  ; quelques  voix  courageuses  te 
dénoncent  è la  C*rèce  , cl  bientôt  la  guerre  est  dé- 
clarée entre  Thèlm  et  Lacédémone.  Choisi  avec 
Pa  iisaniat  pour  commander  les  troupes  de  ces  der- 
niers , Lytandrc  est  surpris  par  l'eDncmi  toformé 
de  son  plan  de  campagne,  et  péril  dans  la  mêlée 
t'an  Bt^ev.  J.-C.  On  lit  de  magnifiques  funérailles 
è ce  grirnd  capilaioe,  dont  I.1  répiilillque  dota  les 
deux  filles,  (ru'il  laissait  sans  fortune. 

LYSCIIANÜKR  ou  LYSCANÜKR  (JcAff),  sav. 
daucis,  m.  en  1682,  voyagea  long-temps  en  Alle- 
snngQe,  y prit  connaissance  de  beaucoup  de  sys- 
lèmea  sur  l'Iiistoire  ancienne  des  peuples  du  Nord  , 
et  adopta  pour  son  pavs  natal  V/ij-pothése  gotlnn- 
dmtt , déjà  mise  en  avant  par  son  compatriote  Ni- 
colas Petreiua  (v.  ce  nom)  dans  l’ouv.  inlil.  : Cim- 
btiunim  et  Oothorum  ori^inea  et  migraiiones  , etc. 
il  reproduisit  ce  système  liutnrique  aveo  plus  de 
snc'thode  et  de  raisonnement  dans  l'écrit  intii.  : 
^ntiqattatnm  danuamm  sermones  ^ impr.  60  ans 
^rèsla  m.  de  l'au^è  Copenhague , in -4.  — ■ 

LiacSAJSDtfi  (Cladtfe-’Chralophorsen)  . frère  du 
précédent,  b|atonograplie  de  Christian  IV.  roi  de 
Daneraarck , bé  au  iSS'j , ^t  m.  en  i6a3  , est  aut. 
d’un  Livre  généalogique  des  rais  de  Uunemnrcfi  , 
(eo  danois)  dont  le  titre  très-étendu  Cütiirnrnee  par 
ces  mots  latins  ,Ÿy/toy»«>  historta  dantca , Copen- 
bagne,  1622 , petit  iD-fol.  : cet  ouv.,  composé  d’a- 
près les  documens  de  celui  de  Jean  Lyschander, 
qui  ne  fui  imorîmé,  comme  iiuu*  l'avons  dit  plus 
haut,  qu*en  104^  . fit  en  quelque  sorte  autorité  jus- 
qu’à la  fin  du  t7*  Mais  le  savant  critique  Tnrl;eiis 
(v.  CO  nom)  daos  son  ouv.  iolit.  : Sériés  regum 
, ronvtraa  les  systèmes  qui  avaient  servi  de 
liaio  èeetai  de  C.-C.  f^yschander  en  établissant  par 
Uilo|nsle  évaluation  des  gcnéalogiei  auilientique*  , 
lea  hoaet  do  la  chronologie  de  I’//istoife  du'Nord, 
Oo  a encorede  C.-C.  Lyichander  : une  Cltrvnit/iie 
dm  Groenland  {en  vers  danois),  Copi-Dliague,  i(>o8, 
in-8;  X/fftioms  éV<rt.ff(ans  lll  histnna  ^ ib.,  i6’a3  , 
•B-4.  On  peut  consnllcr  pour  plus  de  détails  le 
Dictsonnairé  des  savant  danois  par  J.  Worm,  et 
Monnshenta  tnrdtta  de  Wrslpbalen  t.  lit. 

LYSI^  ffils  du  Svracusaiu  Cépbalr.  né  à Athènes 
dani  la  i*  ann,  de  la  80'  olvnip.,  fit,  ainsi  que  Polé- 
marqueiOn  frèrc.partin  delà  cutoniequi  fut  envovéo 

à Thiirium  (Je  olymp.),  v suivit  les  te* 

foni  d’éloq.  des  rbét.Tisiss  et  Nisias , cl  il  était  par- 
venu à sa  3l'  année  lorsque  les  évèuein.  le  contrat- 
goirent  à reveoir  à Athènes.  Lyiias  o'échappa  qu’a- 
Yte  peine  aux  troubles  qui  désolèrent  sa  pairie  sous 
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la  dominil.  d«  tjnandra  ; rdduit  1 fuir  aptti  aroir* 
.n  bin.1  conB»qti.‘i,  il  alla  8.  joindre  4 Thrasi- 
büle  qu’il  aida  eniuire  i ebasjer  lei  Miontet 
d Athènes  , oMini  en  récompense  le  droit  de  cité 
qu’oQ  lui  contesta  bientôt , et  m.  dans  celle  ville  en 
la  2»  anuée  de  la  loo*  olymp.,  après  .’èlre  éU,i  par 
ion  éloquence  au  rang  des  plus  grands  orateurs  do 
Sparte.  Il  ne  nous  est  pirrenu  que  3a  de  ses  haran- 
gues et  des  fragm.  de  quelq.  aalrri  ; elles  nul  paru 
pour  la  l'.fois  dani  la  collecl.  aldinc  des  Oralturi 
grfrt,  ï3i.3  . in-Tol.  ; la  meilleure  édition  est  celle 
qu  a putil.  Taylor,  grec  et  lat.,  Lond  , leSo,  in-» 
et  Cambridge,  i;4o,  in-8.  L’abbé  Auger  a donné 
une  trad.  frang,  des  Disc,  de  r.ysins  , Paris  , 1-83, 
in-8.  Le.  critiques  n'admettent  qu’aeec  méfiance 
les  details  dunnés  sur  ec  personnage  par  le  faui 
Plutarque  daus  ses  vies  des  dir  prem,  oral,  athéu.  ; 
et  on  cito  dciii  sopbistes  du  même  nom  j l'un  qu’on 
regarde  comme  aut.  des  Disc,  érotiquei  (enmr’x»)  ; 
l’autre  qui  serait  le  personnage  dont  Démoitliéno 
(dans  ta  harangue  contre  Nccra)  dénonce  les  Ilaiaoni 
arec  la  courtiianc  Métauirc.  — Uo  autre  Ltsias  , 
général  du  roi  de  Syrie  Antiochus  Epiplianea  cl  ion 
parent , gouverna  pour  lui  1er  prov.  rituées  en  défi 
de  l’Eupbrato  tandis  qne  ce  prince  était  allé  portée 
la  guerre  dans  U Perse  et  l’Arménie.  Plus  lard  , 
marebani  à la  lèlc  de  tio.ooo  raotaasios  contre  judw 
Macbabéc  , il  fut  surprit  par  eo  général  dans  ion 
camp  préi  de  Belbiura  , perdit  5,000  bomm.  et  fut 
mit  en  fuite.  S’élanI  emparé  do  pouvoir  au  nom 
du  jeune  Eupalorapré.  la  m.  d’Aotioebus  (i65  ans 
av.  J.-C.),  Lviiai  renira  en  Judée  à la  Ulc  d'une 
armée  formidable,  fut  de  nouveau  battu  devant 
Ilclbtura  , et  rompant  la  paix  qu’il  avait  clé  con- 
traint d’accorder  aua  Juifs  , il  alla  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  , fil  encore  la  paix  , pourconecii. 
lier  scs  forces  contre  Pliilippo , qui  lui  disputait  In  ' 
tutelle  ilu  jeune  roi  , le  défit , mais  à soo  tour  fui 
massacré  avec  Eupalor  par  les  propres  gardes  , qui 
reconnurent  pour  roi  Démélriui  Soler  {k.  ce  noin). 

Claude  Lysi-SS  , tribun  des  troupes  romaines 
chargé, -s  de  la  garde  du  Temple  i Jérusalem,  pro- 
tégea SI  Paul  ci.nlro  Ici  Jnifi , qui  voulaient  le  taire 
périr,  et  donna  à eel  apôtre  un  lauf-conduil  pour 
se  tendre  à Césarée.  ‘ 

LYSICR.ATE,  .Atli«‘nien , de  la  tribu  Acaman- 
tidc  , coosacra  jtar  un  monument  qui  s’est  conservé 
Jiiiqu’é  nos  jour*  , le  souvenir  d’un  prix  de  chant 
ohieiju  par  les  jeunet  gens  de  sa  Ihhu  aux  jeux 
publics  celébrrs  pendant  les  fête*  de  Bacclius  , et 
que  lui-même  avait  présidés,  lan  335  avant  J.-C 
(a*  année  de  la  1 1 1*  olympiade).  On  trouvera  dans 
le  1.  i"de*  Antiquxles  d'Athènes,  par  Stuart  et  Re- 
vetl,  uue  deicript.  très -détaillée  du  monum.  cho- 
ragiq.ie  de  Lyiicrale , qui  fut  long- temps  connu 
sous  le  nom  de  Lanterne  de  Drmosthène.  Il  *e  voit 
dan*  l'enceinte  du  mnoasi.des  Capiicios  à Athènes. 

LYSI.MAQüE  , run  des  lieutenant  d'Alexandre 
et  disciple  de  Callisihènet , eut  la  Tlirace  en  par- 
tage après  la  m.  du  conquérant  macédonien  , la  dé- 
fendit contre  le*  préientioni  do  Senlhès,  vainquit  • 
ce  dern.,  et  conslriiisit  in  .Bop  avant  J.-C.  une  nou- 
vellé  ville  , à laquelle  il  donna  son  nom  , et  dont  il 
lit  la  capitale  «le  Sun  rivyaume.  Ensuite  il  se  ligua 
avec  Sèleucus  elCasiandre  contre  Démétrius  et  An- 
tigone, contribua  à la  victoire  d’Ipsus,  cl  après 
nlu*.  anoce*  de  cimïhats,  demeura  seul  maître  de 
la  Macédotae.  iMiilusophe  et  ami  de  la  justice  avant 
son  clcvaliüu  , prioco  amliiljeax  en  montant  sur  le 
trône.  Lysimaqur  devint  cruel  dans  tes  dern.  an- 
née*. Le  supplice  de  ton  fils  Agaibocle  révolta  une 
partie  de  ses  sujets  , qui  passèrent  en  Asie,  et  se 
réunirent  a son  ennemi  Sêlcucu*.  T>jsimaque  périt 
dans  une  bataille  qu’il  leur  livra  l’an  282  av.  J.-C.  ; 
il  riait  âgé  de  euîxanlc-qua torse  ans , et  avait  régné 
vingt-cinq  ans  en  Thrace,  et  six  en  Macédoine. 

LYüiPPE,  célèbre  statuaire  grec,  Üorissait  veta 
1 an  35o  avant  J.*G.  U mérita  d’ètre  comprit  avec 
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Ap«11êt  et  Pjrgotèle  daoi  l'ddtt  od  Alexandre  per* 
mettait  à ce»  troît  atif<te«<eulemeiil  de  reprrartiter 
aea  treiU.  Pline  lui  aUiîbue  ait  cent  dix  ouvngea  , 
Bomb.  ajiQs  doute  eugdrc  ; noua  n’eo  poiarduni  au» 
cuo.  Lea  plua  connue  eUienl  une  atatue  do  Sncrate^ 
un  HtrcuU  qui  emfaeUiaaait  Conilanliiioplo  au  corn- 
ncDcemenl  du  i3*  S. , et  qui  pdril  • celle  époque 
avec  11  atatue  de  POrcuxtofi , regardée  par  lea  ao» 
cieua  comme  le  cber-d'<rune  de  Ljaippe. 

• LYSIS  , philosophe  crée  , né  i Tareole  , vivait 

^ vers  l’an  388  avant  J.'C.  ; U fut  disciple  de  Pjiba- 
gore.  Il  est  regardé  par  quelques-uns  comme  Tau» 
teor  dea  VeM  dorts , qu'on  attribue  auaai  i Kmpé* 
do^ra  et  à Pbilolaua.  On  connaît  toua  son  nuni  unr 
Ltitre  à nippartfue  y imp.  « entre  autres,  daoa  lea 
Opu^cultkmylhoiofica  tt  phtlosophica  doTli.  Gale. 

LYSISTÂATE,  frère  ou  beau-frère  du  atatnaire 
Lysippe , suivit  la  même  carrière.  Il  est  l'invroleur 
de  Tari  plastique,  et  fit  le  prem.  dea  modéita  en  ar- 
gile et  en  cire. 

LYSONS  (Damxl)  , médecin  anglaia,  mort  en 
1800  après  avoir  aucceuiv.  pratiqué  a Glonccstor  rt 
è Baih  , eat  ant.  dea  ouv.  auiv. , en  anglaia  : Euat 
suries  efftts  du  camphre  et  du  mercure  doux-  dant 
les  jSèvreSy  I77 1«  iu*8  ; Nouu.  observ.  sur  tes  effets 
du  camphre  et  du  calomel  y 1777  « in*8  ; Essai 
praiitfue  sur  les J\h*res  iatrrmUtentes  , ete.,  1783  , 
in-8.— LTSO?(S(Samuel),  fila  du  préc.,aatiq,,  né  en 
1763  dana  le  comté  de  Glouceater,  m.  en  1819,  fut 
caoaerv.  dea  arebivea  de  la  Tour  de  Lond.,  merob. 
de  la  aociété  royale  et  de  celle  des  antiquaires  de 
, cette  même  ville.  On  a de  lui  (en  anglais)  : dalt^ 
çuttée  du  Comtr  de  Gloucestery  i8o4  « in-fol.,  avec 
pl.  gravées  par  l'aut.  aur  ses  propres  deuina; 
quitus  romaines  découvertesà  H^oodehesiery  1797, 
in-fol.;  Magna  Erxianniay  1806-1814  • 4 '^*4  < 

Eecueil  ff anUquités  rojasaincs  épaHet  dans  ta  Cr.- 
Brelagnoy  dont  il  n'a  paru  que  3 cahiers  1 une 
Suite  des  lettres  écrites  par  des  roi#,ci  extraites 
des  archives  de  la  Tbur  de  f.ondres. 

LYTE  (lIsNCt),  botaniste  anglais,  né  en  tS}^ 
dans  le  comté  de  Sommeraet,  étudia  à Oxford, 
voyagea  dans  div.  contrées  de  l’Europe,  ae  livra  à 
^ ton  retour  i l'étude  des  scirnccs  , de  l'Itisloîre  et 
dea  antiquitéa  de  son  paya,  cl  Ampoaa  plua.  ouv. 
restés  MSa. , et  dont  \Vood  donne  la  liste  dans 
VJthenm  oxonienses  y t.  l,  édition  de  1721. 1.e  seul 
ouv.  imp.  que  l'on  connaisse  de  ce  savant  rat  une 
irad.  anglaise  de  V Histoire  des  plantes  de  Dodoens, 
faite  aur  1a  version  fraoç.  et  pub.  en  1678  , in-fol., 
avec  pl.  en  bois  , réimp.  plua.  fois  avec  ou  sans  ul, 
io-foiio  et  in-4-  Lyte  m.  en  1607.  “ Son  fila  , 
Thom.  LtTC,  s'appliqua  i l'étude  do  l'bisl.  et  aux 
arts  du  deasin.  Il  peignit  aur  vélin  toute  la  généa- 
lope  du  roi  Jacques  J*',  qui  fut  depnis  grave'e  en 
uüic-douce,  et  m.  en  i(^.  ~ Henii  Lyte  , frère 


do  précéd.,  l'appliqna  tux  malhématîq.,  t'établit  t 
Lond. , et  donna  des  le(una  de  calcul.  On  a de  lut 
on  traité  intit.  the  Àrt  0/ tens  and  desimal  aritk^ 
metich  y Lond.,  i6t9,io-8. 

LYTTEI.TON.  V.  Littletoîi. 

LYTTLKTON  (lord  Gcoxcb)  , min.  clliltént. 
anglais,  né  en  1709  à Ilcgiey  (comté  de  Worcester), 
montra  dès  son  eofaoee  des  diapoailtont  exiraord. 
Ayant  commencé  ses  voyages  pour  le  perfectioDne- 
inenl  de  son  éducation  en  1738  « il  se  fil  remarquer 
k Paria  de  M.  Poynta,  ambaia.  d'Anglct.  i la  cour 
de  France,  qui  l'employa  dana  plua.  négocialioot 
délicates.  Lyttleton  parcourut  cunuile  une  partie  de 
ta  France  et  de  l'Italie  , puis  re^it  en  Angtel. , odi 
il  fut  élu  repréaenlani  à la  chambre  dea  communes# 
I#e  il  ae  déclara  adversaire  du  ministre  Walpole  ^ 
et  derint  un  dea  roemb.  lea  plua  télés  de  Vu^osl- 
tioo.  En  1737  P'rédéric,  prince  de  Galles  , le  fit  sou 
prem.  aeerél.Sei»t  ans  après  il  fut  nommé  lord- 
commissaire  de  la  trésorerie  , puis  liésorîtr  de  J'é- 
pargpe  du  roi , cliaucelier  et  aoua-lréaorier  de  U 
cour  de  l'écbiquier.  Tombé  en  1767  avec  le  roi- 
nialèredont  il  faisait  partie,  il  fut  créé  pair  de  lâ 
(frande-Prelagoe , avec  le  litre  de  lord  Lylllelon  , 
baron  do  Fraokley,  passa  les  lo  dera.  années  de  sa 
vie  dans  la  retraite , et  so  voua  entièrem.  h la  litt.  , 
doDlil  a’étail occupé  toute  sa  vie  malgré  le  tumulte 
des  affaires.  Déjà  en  effet,  outre  plut.  Discourt 
trèa-remarquabica  prononcés , soit  à la  cbambre  des 
communes  , soit  à celle  des  lords,  il  avait  composé 
divers  ouvr.  en  proie  et  en  vers*  il  avait  eu  pour 
amis  les  principaux  écrivains  de  1 époque,  entre 
autres  Pope,  quoique  partisan  do  «Vatpole,  et 
avait  servi  de  Mécrne  à un  grand  nomb.  de  liltc'rat. 
Lyttleton  m.  en  1773  d'une  infiammaU  d'entrailles 
à H4gley.  Son  ouv.  le  plus  remarquable  eat  VHUt» 
de  Henri  //,  I.ond.,  >707*!771,  4 »ol.  in-8,  rtimp.i 
1777.  6 vol.  in-8.  Oo  remaïque  de  plus  art  Lettres 
persanes  y imitées  de  Montesquieu  , irad.  en  franc, 
sous  le  litre  de  Houv.  Lettres  ptrsaneSy  Paria,  1735, 
2 vol.  in-l6  : Peyron  s aussi  donné  une  Irad.  libre 
de  ect  onv.  ; ses  Dialogues  des  MortSy  17^9  « trad. 
en  fr.  par  de  Juncuuçt , 1760 , in-8 , et  par  J.  Det- 
champa , 1760,  >n-i2;  et  ses  Etigtes.  Ses  tMuvres 
complètes  ont  été  recueillies  et  pub.  par  son  neveu 
George  Ayscough , Lond.,  1774 1 in-q-  On  a donné 
depuis  (l.ood.,  1777 , 3 vol.  in-8)  les  OEuvres  dl~ 
verses  de  lord  Lyttleton.  Les  Lettres  phifos-  et  po- 
litiques sur  l*hut.  d'Ànglet.y  publ.  sons  le  nom  de 
Lyttleton  , sont  de  Guldamith  (a*,  ce  nom , p.  taB6, 
et  le  t.  3,  p.  58  de  U Bio^r.  litt.  des  Eutnanciers 
célèbres  par  air  Walter  Scutt , trad.  franf.  publiée 
clmi  Ch.  Gouelin  , 1826, 4 >d-12.  — Lyttletok 

(Charles),  frère  du  précé'l  , év.  de  CarlUle,  metnb. 
de  U aociété  roy.  de  I.<>ndrcs , à laquelle  il  fournit 
plus-  Mémy  ni.  en  1768  , laissant  un  grand  nombre 
de  MSs.,  qui  o'uol  point  encore  été  publiés. 


M 


M.AAN  (Jeiv),  docteur  de  Sorhonne  et  chanoine 
de  l'égUae  de  Tours  au  17*  S.,  né  au  Mans  . a faissé 
fous  10  litre  de  Saucta  et  metrvpolituna  eeclesia 
Turomensis  , etc.  , Tours  , i6&j  , in-ful.  , une  his- 
toire du  diocèse  deTuura,  qui  s’élcnd  de  l’an  25l 
à i663. 

MABILLON  (Jeàm),  l’un  des  plua  savant  reli- 

Sieux  bénédicUoa  de  la  congrégst.  deSl-Maur,  né 
Sl-Pierremoat , près  de  Reims,  on  t632,  mort  à 
Paris  à l'abbaye  de  Sl-Germsin-dct-Prés  en  1707  , 
•'était  fait  conoaltre  de  houne  heure  par  son  tele 
religieux  et  par  un  goût  déridé  pour  lis  recherches 
savantes.  Dom  d'Aelicri  le  demanda  aux  sopériturs 
de  la  congrégation  pour  qu’il  l'aidât  dans  la  rédac- 
tion de  son  Sptcilege  ; on  lui  confia  ensuite  la  révi- 
Moa  de  qaelqEM-uaes  det  édit,  des  Pires  que  pu- 


klliient  les  bénédictins  , nolammenl  celle  det  ISu^ 
ares  de  St  Bernard.  Enfin  le  grand  Culbert,  in- 
sliuil  du  mente  do  Maluiloa , lui  fit  offrir  une  pen- 
sion de  2,000  tiv.  que  celui  - ci  eut  la  niodmiie  de 
refdier,  demandant  que  ce  ministre  voulût  bien 
reporter  sursacongr^at.les  lémoienageade  la  mu- 
niheence  ro>ale.  Désigné  en  i68j  ponr  aller  ex- 
plorer les  bibüothiq.  d’Allemagoe,  il  rapporta  de 
celte  course  sav.  plus,  pièces  un(»ortaolcs  relstivea 
i l'Iiistoire  de  France  et  de  la  dynastie  royale , et 
deux  ans  «près  on  lui  confia  une  mission  snalogne 
pour  l'itilte  , DÛ  il  reçut  l'accueil  le  plut  empreué. 
Cependant  dsnscedem.  voyage  lâ  bonne  foi  luisul 
etlâ  quelques  desagrém.  axee  Ica  moines  de  Rome 
•U  sujet  ae  l'exposition  des  corps  saints.  Une  autre 
dispute  vint  distraire  Mabilloa  de  an  études  pacifi- 

’ii. 
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quel  ; il  fat  choîii  par  la  coofr^gat.  St-Maur  pour 
rrpoaHr*  au»  alU<|ues  de  dum  Raoce  (v.  ce  num) , 
abbe'  de  la  Trappe  ; mait  il  abandonna  bientôt  àd*au« 
Irei  écrivain»  le  »oin  de  pourtuivre  celle  polémiq.i 
qui  convenait  autii  peu  à aon  caractère  qu'a  aon 

Penre  de  (aïeul.  Cet  iuraligablc  ccclé»ia^(.  a cnriclii 
Vglise  et  la  littérature  d’ouv.  nombreus  el  icnpor» 
tans.  Voici  les  principaux  : Ài/a  sanctorum  ord, 
S.  PeneUied^  etc.,  P.ins,  i6titJ-i7oa.  9 »ol.  in-fol., 
rrimp.  a Veuise,  1733  : un  lo*  vuL.qui  aurait  corn- 
plélé  l’uuv.,  se  cunservait  MS.  k la  bili  lotbèque 
de  Si- Germain*des>Prés J t'etern  analecta,  Hans, 
1675  85  , vol.  in*8 , 2*  édit.,  thid.,  1723,  iD^ful,  \ 
A»imrtdvtrnones%n  vindictas  Kempenses  ^ de., 
Paris,  1677  . in-8  , ibid.,  1712  . et  inséré  dans  les 
(Muvrts  potthumei;  dt  re  Jtplamaticd  libri  Vf, 
Pans  , ittSi,  in>iol.,  oiiv.  qui  reparut  eu  1701)  avec 
un  froolispice  nouvrau , quelques  additions  dans 
les  dernières  fcnilles,  cKtin  Af>prndtce  t\é  Ü.  Bui- 
narl  ; de  Lf.urgtti  e>tt!u  anâ  Ubn  très,  Paris  , IÜ8.5, 
ili.  , 1729  , in -j)  ; 3/ris#um  iiaticiim  , etc.,  Pgri»  , 
1087-89,  2 V.  in  4.  V édit.,  il).,  1724.  2 v.  ; TTniU 
des  efuUet  monns/i^nrs,  etc.,  Paris  , i6qi  ; .énnn/rs 
ordtnii  S.  DtnediCit,  clc.  , Pans  , I7i3-39 , 6 vol. 
in-fol.  Les  (Cnom  poslhumes  de  1).  Mabillon  ont 
dlê  pub.  arec  celirs  de  D.  Rnioarl  par  Vinc.  ThuiU 
lier.  Pans,  172),  3 vol.  io-4«  (^>  pour  plus  de 
détails  el  pour  la  liste  complète  dea  ouv.  pub»  par 
ce  savant  religieux,  la  vit  oe  Mabillon  par  D.  Rui- 
nait i les  Mêmoirti  de  ?iiceron  ; la  Jtwliolhk^,  des 
mntturs  dt  ta  congre fmUtmdt St~Mmur^  par  Lccerf; 
V Histoire  ttUéreére  àt  cette  coogrégat.  par  Tassin, 
al  le  PicfieiMMtredeChauflrepid.)  Mabillon  avait  été 
nommé  membre  de  Pacadémie  dos  inscriptions  el 
bellM-lcUrvc  en  170t.  b)e  Uoïc  y pron.  son  LVo^e, 
ioséeddeot  le  lom.  1*'  des  Memuirtt  de  celle  socié- 
té Mvanle  , et  dans  U BibUotbeq.  hutor.  de  France^ 
XXYlt. 

MAULY  (Gabrifl  BONNOT  de),  né  i Grenoble 
•«1709  vint  à Paris  après  a voir  fait  ses  humanités 
al  M pliilusopliie  à Lyuii,  et  passa  quelque  temps  au 
•émioaire  de  Sl-Sulpice,  un  l'avait  Gil  enUer  le 
cardinal  de  Teucin  , allié  à sa  famille.  Mais,  peu 
jaloux  des  dignités  ecclésiastiques , Mably  se  con- 
tenta du  sous-diacotial , et  abandonna  bientôt  sel 
oahiert  de  théologie  pour  les  Fies  des  hommes  il- 
lustres de  Plutarque  et  Pétude  des  liistoriens  an- 
Ciiaa,  où  il  puisa  cet  esprit  d'iuJépendance , ccl 
•nlbousiasine  pour  lesancicnncs  répuLl.,  qui  perce 
dana  tec  écrits  et  qu'il  professa  toute  sa  vie.  Dans  sa 
jaunoaae  il  avait  accepte  le  titre  d'associé  corresp. 
d#  Pacad.  de  Lyon  , mais  dans  la  suite  il  ue  voulut 
plua  fâiie  partie  d'aucune  société  »av.  , et  résista  à 
toutca  iei  iostancrs  que  lui  fil  le  maréchal  duc  de 
Riebolieu  , pour  qu’il  acceptât  une  place  k Paca- 
deniia  française.  Dédaignant  U fortune  el  1rs  gran- 
doura , cet  abbé  pliiloiophe  bornait  ses  liaisons  à 
un  petit  nombre  de  personnes  choisies.  On  raconte 
que,  recherché  par  un  ministre,  il  ne  répondit  à ses 
inslaocei  qu'en  disant  : u Je  le  verrai  quand  il  ne 
aéra  plus  en  place.  » Jusqu’à  un  âge  asirx  avancé 
ua  modique  revenu  de  3,noo  Ir.  suHit  à ses  besoins  ; 
al  toraque  plus  tard  on  lui  eut  accordé , sans  au- 
cuoaaoUicitatioD  de  sa  p.irl,  une  pension  ecetrsias- 
tiqua  de  la  même  somme , à peu  près  . il  employa 
ce  kupptément  au  soulagement  de  l’indigciice  <ans 
rien  ajouter  à ses  dépemrs  personnelles.  L’abbé  de 
Mably  m.  à Pans  eu  178.».  Nous  nous  dispenserons 
de  mentionner  ses  nombreux  ouv.,  presque  tous 
relatifs  à la  morale  , à rbisl.,  au  gouveriiem.  et  au 
droit  public  des  nations  : l'abbé  Arnoux  , l'un  de 
tes  exécuteurs  letlamcntaircs  en  a donné  1a  Co//er- 
tioa  romplète  , Pans  , 1794  ■ •TS'l  « »0"8. 

Toutefois  on  n'y  trouve  point  les  deux  écrits  suiv.  : 
FiirttlUle  des  Bomuins  et  des  Fmnrnis  par  rapport 
an  goHvernem.^  imn.  à Paris  , 1740 , 2 vol.  iii-l2  , 
pi-cm.  ouv.  de  Mably,  et  qui  n’a  été  inséré  dans  au- 
cune autre  édit,  de  ses  teuvres  , non  pltu  que  les 


Lettres  A madame  ta  marqtüse  de  P....  surVepirm 
(anonyme),  Paris  (cliex  Didot),  1741  , in-i2.  On  a 
publ.  tous  le  nom  de  Mably  : te  Destin  delà  Franre^ 
Paris  , 1791 , io-8  , compilât,  iodigeste  que  M.  Bar- 
bier allnbue  à rabhéDailüéiemi  dcLyon  (v.lcDicf* 
des  Anonymes,  n®  358s). 

MAbüUL  (Jacques),  prélat  français,  orateur 
sacré , né  à Paris  vers  le  milieu  du  17*8.,  de  pareuf 
distingués  dans  la  magistrature,  préféra  par  vora- 
lioD  i’éial  ecclesiastique  à toute  autre  carrière  , fut 
long-temps  grand-vtcatre  de  Poitiers,  puis  appelé 
au  siège  épiscopal  d'Alet  (Languedoc)  , et  m.  ilana 
Celte  Ville  en  1723.  On  a de  lui  plus,  oraisons  fu» 
aèbres , pub.  d'abord  séparément,  et  réunies  En- 
suite sous  le  titre  de  Becuett  des  oraisons  J'unèbret 
prononcées  par  M.  Maboul , ancien  ev^ue  d’Alet  f 
Paris , 1748  , io*ia , et  deux  Mémoires  relatifs  aux 
querelles  du  jansénisme  qui  divisaient  l’égliic  gal- 
licane à l’époque  de  la  m.  de  Louis  XIV.  L’un  de 
crt  Mémoires  est  adressé  au  duc  d’Orléans,  regent, 
cl  l'autre  aux  ésêqites  de  France. 

MABUSE  (Jean  de),  peintre,  né  è Maubeuga  en 
1499,  voyagea  en  Italie  pour  se  perfcciioDoer  , et 
fut  ua  dtf  prem.  à introduire  dans  aon  art  une 
manière  plus  grande  cl  plus  pilioreique.  Son  laletit 
lut  acquit  de  hautes  protections  , mais  son  incon- 
duite le  fil  renfermer  dans  lesprisonsde  Middel- 
hourg,  où  il  termina  aa  carrière  en  i562.  On  cite 
de  lus  plut,  belles  compositions,  entre  autres  deux 
Descentes  de  croix,  dont  l'une  se  vovail  à Middelb., 
et  un  Adam  et  Eve  pour  l'église  d'AmslerJam. 

MAC.âBER  , nom  vrai  ou  supposé  d'un  poète  al- 
lemand, auquel  on  attribue  le  Miroir  de  ta  mort,  ou 
de  ta  Danse  des  morts  , autrement  appelée  Danse 
Macabre.  Ccl  ouv.,  indiqué  d'abord  par  Fabriciua 
(Biblioth.  med.  et  injfn.  latin.),  sous  ce  litre  : Spe^ 
cuiam  morticini  ou  Spéculum  choree  moriuorwn  , 
parait  avoir  été  écrit  originairement  en  allemand  , 
et  trad.  rntuite  en  latin  , en  fraoç.  et  même  en  an- 
glais. M.  ClsampollioD'Fi|;eac  dans  le  Magnsin  en- 
cjrclopédique  , année  1811  , donna  une  IVotiee  sur 
ce  livre  singulier,  dont  il  a trouvé  la  prem.  édit, 
franç.  dans  le<  MSs.  de  la  biblioth.  de  Greneblo, 
Paris.  1485,  petit  in-f.,  par  Guy  Marchant  , qui  en 
a donné  une  3*  édit. , Paris,  i486  : lea  biographe* 
indiqitenl  encore  uue  troisième  cdit.,  Paris,  i490« 
in-fuL,  fig.,  pour  Godefroi  de  Marncf.  (F.  pour 
plus  de  details  le  Magasin  encyclopediq. , t.  (>  , 
pag.  355  et  suiv. , la  Bihltographte  de  Debure,  et 
une  yotice  de  Paul-Chrétien  xliUcher,  pasteur  h 
Dresde  , en  allem.,  Budissen , Ricbler,  172t.  iu-8.) 

MACAIRE  (St)  , l'Ancien  , né  dans  la  Ilaiile- 
Egyple  vert  l’an  3oo , demeura  simple  berger  jua- 
qu’à  l'âge  de  trente  ans.  Alors  il  sc  retira  dans  une 
kolitude,  où,  livré  à la  prière  elà  la  méiltial.,  il  s’ac- 
quil  une  gr.  répnt.  de  »ainletc , cl  Cl  un  gr.  nombre 
de  duciplce.  Elevé  malgré  lut  aux  fuort.  du  sacer- 
doce , St  Macairc  s'attira  des  persécutions  par  son 
atUchemcnl  aux  doctrines  du  concile  de  Nicéc  , et 
fut  momenlanéiD.  relégué  daosunelle  du  Nil  ; maii 
les  murmures  dupeupleoLligèreul  bientôt  à le  rap- 
peler. Il  m.  vers  390.  On  attribue  à saint  Macaire 
JO  ffoméhes,  pub.  en  grec  à Paris,  l559,  in-8,  réimp. 
à la  suite  des  éditions  des  Œuvres  de  St  Grégoire* 
le-Tliaumatui  ge  , Paris  , 1621  ou  1826  , in-fol.  ; et 
plus.  Opuscules  ascétiques  , imp.  dans  le  TAciau- 
rusasceficiis  du  P.  Possin.— Macaire  (Si),  le  /crme, 
né  s Alexandrie  (Egypte),  cl  contemporain  du  pré- 
cédent, imita  ion  exemple,  el  eut  une  destinée  k 
peu  près  semblable.  S’clant  retiré  vers  335  dans  la 
solitude  de  Nitrie  , il  devint  célèbre  par  set  jeûnes 
cl  ses  austérités  , fut  ordonné  prêtre  , cl  persécuté 
pour  f»n  attachement  à la  doctrine  des  Arien».  H 
m.  en  394.  le  regarde  comme  aul.  de  la  Bèglede 
St  <*/nc<iire,  imp.  dans  le  Codex  reguturum,  Home, 
itbi  ,2  vol.  io-4l  néanmoins  quclqun-uns  l’aUri- 
J>uenl  à St  Macaire  l'Ancien. 

MACAIRE,  béréiUrqoe  du  9*  oé  en  IrUnd«| 


MACA.  ( i; 

MiPtgfli  eo  Fnoct  qu’au*  leul*  i0lcl]i|«iice  iodi- 
vidoetle , aae  leiUe  &m« , exerçait  Ic«  foocliooa 
tpinlueliet  «t  raitoonable*  dans  taule  la  race  Iiu* 
maine.  G’eat  la  doctrto*  profeac.  depuis  par  Aver- 
rliuèt. 

MAÇANÆUS  (D0H151QOE  DELLA  BELLA , 

plut  cuuQU  loui  lo  oom  de),  liltérat.  ilalieo  , oé  en 
à Macagoo  , dans  la  province  de  Nurarre  , m 
à Turin  en  iSao,  coonaissait  à fund  les  langues  an* 
cicanea  , et  se  6i , comme  antiquaire  , une  re'pula> 
tion  distinguée.  On  a de  lai  une  l}ejcnptiofi  c/iorv- 
grttph.  dit  Inc  Mmjeur^  sous  ce  titre  : de  Imcu  yer~ 
hano  , Milan  , *^^99  « **^'4  * dans 

1*  TTinaurut  anuq.  Itaùa  ^ lom.  y;  Çuastiunculm 
d*  busU  ciner*  , d*  Fagaiùs , etc..  Milan , 1^90  , à 
la  auiie  de  lV>uv.  préctfd.  ; une  édit,  des  y»et  de 
Stjilus  Âureiiui  ric/or,  Tarin,  iSoS  (les  notes 
dunt  U enrichit  le  texte  latin  ont  été  insérées  dans 
les  édiL  postérieures)  ; un  grand  nombre  de  Du~ 
aer<a/ion/  ; uu  ifemoirpsur  les  antiquités  allobroges 
(en  ital .)  ; et  neuf  des  princes  de  1a  maison  de 
âavoie  (en  latin). 

MACARIUS.  V.  Lhcoieiix  etMiCAiite. 

HACAHTNEY  (Gxuacc,  comte  de),  diplomate 
anglais  , né  en  1^37  i Liisanoure  près  de  Belfast  en 
Irlande,  6taes  prem.  études  a Dublin,  et  y prit  le 

S rade  de  mallfe-ès*arls  ; il  suivit  plus  latd  l'étude 
U droit  à Londres  , puis  voyagea  sur  le  cootineni 
européen.  Nommé  à son  retour  membre  du  psriem. 
irlandsis  , il  fut  peu  de  temps  eprès  envoyé  cx« 
traordinaire  en  Russie  , où  il  négocia  le  traité  d'al* 
liance  de  r.Ang1eterre  avec  rimpe'ratrieo  CatUe 
rin*  II  , conclue  en  1766.  Après  avoir  eomliattu 
codant  trois  ans  , avec  succès , la  parti  appelé  en 
rlaud*  des  undcrialters  , entrepreneurs  (commis- 
sion composée  de  cinq  personnages  du  pays  , char- 
gée de  l'adminislratiou  publique  sous  la  direction 
du  vice-ioi).  G.  Maeartory,  nommé  en  177S  capi- 
taine géncnil  et  gouvcin.  dea  üei  de  la  Grenade  « 
Tahago  , etc.  , fut  fait  nrUoonier  dans  la  prem.  de 
ces  lies  par  le  comte  (rKsUiog  en  1779  et  échangé 
la  même  aonée.  Kn  1780  la  compagnie  des  Indes 
l'ayant  appelé  à la  présidence  de  radmioiitrat.  de 
Madras  , tl  résista  avec  constance  et  fermeté  aux 
diverses  attaques  que  dirigèrent  succciiivem.  con- 
tre cet  étalilisscmeot  le  célèbre  Halder-Ali , et  son 
sucrcesicur  Typuu-Saeb  (v.  ces  noms).  Rappelé  eu 
1786  et  récompensé  de  ses  services  par  une  pecsiun 
de  t,5oo  liv.  aterl. , il  resta  sans  emploi  jusqu'en 
1792  , époqfile  où  il  fut  nommé  par  le  gouvrmem. 
ambassadeur  extreordinaire  è 1a  Chine  i l’elTcl  d'é- 
tablir des  communical.  avec  l’emper.  de  ccUe  con- 
trée, de  lui  inspirer  une  idée  avaoUgeuse  de  la  na- 
tion anglaise  et  de  procurer  i ses  cummerç.  établis 
i Canton  des  faveurs  et  une  prolect.  particulières 
aHuréct  par  des  traités.  Sans  entrer  dans  les  détails 
de  celle  mission  imporl.  dunllord  Macartney  et  son 
■ecrét.  d'ambau.  sirG.  Staunlon,  ont  écrit  la  relal., 
il  suffira  de  dire  que  cet  ambassadeur  éclioua  cora- 
lètemeotdaoi  l'objetde  sa  negocialiou.  M.  Æneas 
nderson,  dans  la  relation  particulière  qnMa  pub. 
de  l'ambassade  de  lord  Macartney  auquel  il  était  at- 
taché comme  secrétaire , s'exprime  en  ces  termes  : 
• Voici  notre  histoire  en  trois  niotsrnoui  cnticimes 
i Pé-king  comme  des  mrndiaos,  nous  y séjuur- 
oames  Comme  dea  prisouniers,  nous  eo  sortîmes 
comme  des  voleurs.  » A son  retour  en  Europe, 
lord  Macartney,  élevé  au  rang  de  comte,  fut  cUar- 
gé  d'une  mission  délicate  et  confidentielle  en  Italie 
(1793),  puis  créé  pair  de  la  Grande-Bretagne  et 
nomuic  gouverneur  du  c»i  de  Bonne  • Espérance 
(1707).  Il  sa  retira  des  affaires  en  1799,  et  ni.  en 
l8u6  dans  le  comté  de  Burrey.  Un  a üe  lui  : htnt 
de  la  Husite  en  1767,  nuv.  destiné  aux  amis  de  l'au- 
teur.  ci  tiré  a un  Ires-petit  nombre  d'eximplaires  ; 
£faf  de  Vit  tonde  en  1778  , imp.  comme  1*  précéd. 
ponr  quelques  amis  ; fournis/  de  t'nmbmunde  cn- 
voftt d Vemfereur  dt  la  m 1792 , i'’93 
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ff  1794  « •pres  la  m.  de  l'atit.  4 la  toile  de  ta 
yie , écrite  par  Barrow  . Londres , 1807  , a vol. 
in-4  . avec  portrait.  L'auteur  y a joint  un  chois 
des  écrits  de  lord  Macartney,  presque  tons  en  eo* 
ticr  . un  seul  en  extraiL  La  mission  ^e  Macartney 
en  Chine  a donné  lieu  a plus,  autres  ouvr.  dont  la 
prem.  en  date  est  la  Kelat.  de  Stauntoo. 

M ACASlUb  (JcA!t  -Geoaot)  , docteur  de  la  fa« 
culte  d*  roédccioe  d'/ena  , ra.  en  i(i53è  Zwickau 
petite  ville  de  la  Haute-Saxo,  a laissé  : Prumplua^ 
num  mnferi«  medica^  sive  nppamtue  ad  praxt/n 
medtCam  Idtns  duobus  ndornatuj,  Francfort,  lôoi, 
ln-8,  Llm,  1576,  in-8.— Macasius  (l'aul),  méde- 
cin , parent  du  précéd. , a laissé  : de  Àcidularum 
egranarum  muatium  ^ teu  fonUcuii  crYttatlmi 
nnturâswnbus  et  odmteu/ra/tone  , Nuremberg  , 
i6i3,  iu-4.~MACAaivs  (François^,  jésuite,  ne  à 
Joackimsthal  dans  la  Bohème  en  1686,  ra.  è Prague 
en  1733,  a laissé;  Jus  ecdeitasticum  eommentarns 
m K Ubros  drrrvfa/iwm  GregorU  XI  illustrut. 
Prague  , 1749,  a vol.  in-fol.  * 

M.ACAULAY-GRAUAM  (CATMaiHE) , dame 
anglaise  , née  eo  1733  à Ollantigli  dans  le  comté  de 
Kent , reçut  une  e'duealîon  solitaire  mais  soignée  , 
épousa  en  1760  lo  U.  Macaulay  . médecin  de  I^m* 
dres,  et  nub.  trois  ans  après  le  prem.  vol.  d’une 
Histoire  d' Angleterre , qui  commença  i fixer  sur 
elle  l'attention  publique.  En  1777  elle  fit  un  voya- 
ge à Paris , où  elle  connut  entre  autres  persoonagea 
célèbres  Franklin  , Turgot,  Marmonlcl  et  madame 
DuLocage.  Kn  178S  elle  fit  un  voyage  en  Aroériq., 
et  résida  pendaot  trois  semaines  dans  la  maison  «le 
Waslitogtoa  è Muunt-Vemon  en  Virginie.  Elfe 
avait  épousé  en  secondes  noces  en  1778  un  M.  Gra- 
ham  ; et  elle  m.  à Londres  en  1791.  Ses  princip. 
ouv.  sont  : Histoire  d'Angleterre  depuis  /'eoèee- 
ment  de  Jacques  t**  jusqu’à  V élévation  de  ta  mai- 
toa  d'Hanovre  , 8 vol.  ia«4  , 1763-1783  (celle  his- 
toire le  termine  au  règne  de  Jaequea  II)  ; on  en 
avait  commencé  une  Irad.  fraoç. , dont  il  n'a  paru 
que  5 vol.  sous  le  nom  de  Mirabeau  ; ttemarques 
sur  les  Êlvmens  du  gouvernement  et  de  la  soeiété  ^ 
par  Hobbes  , 1767,  iu-8  ; Kemmrques  détachées  sur 
quelques  assertions  de  Hobbes , 1 769,  in-4  ; Pè- 
Jîexions  Sur  tes  causes  des  méconteniem.  actuels  , 
1770;  Histoire  d'Angleterre  depuis  ta  révolution 
jusqu'au  temps  présent , dans  uae  suite  de  lettrce 
B un  ami  (le  docteur  Wilson , prébcndier  de  West- 
minster), 1778,  t vol.  iu-q;  Traite  sur  Vimmiiabitité 
de  la  verifé  morale , 177a,  in-8  ; Lettres  sur  CeUis- 
cation , 1790,  io-8. 

MACAULAY  (lIuGUts).  V.  Boyo. 

MACAULT  ( Aktoime ) , notaire,  secrétaire  et 
valet  de  chambre  du  rot  François  l«r^  ^ Niort 
(Poitou)  vers  la  fin  du  i5*S.,  a pub.  : Apophtegme» 
de  plus,  rois  , che/t  d'armées  ^ philosophes  et  au- 
tres gr.  personnages  translatés  du  latin  en/ranç.^ 
8vec,qucî.  réflexiunt,  l'aris,  iS^S,  l55i,  in-t6.  On  a 
encore  do  luiquebjars  autres  Iraduct.  du  grec  et 
du  latin  , (elles  que  celle  de*  trois  prem.  livret  de 
Diodos^  de  Sicile  ^ ibid.,  1&33,  in-^;  de  i'oraisoa 
A'IioerateàXieocûs^  i344  i deroraisonde  Ckeron 
pour  Uareelhis  , l53d. 

MACBETH,  roi  d'Keosie,  né  dans  la  11*  S., 
cousin  germain  du  roi  Donald  VH  ou  Duocau  P'  , 
par  sa  mère , était  thane  royal  de  Glamis  , et  avait 
acquis  un  grand  crédit  par  tes  succès  sur  les  Da- 
DOIS  qui  avaient  envahi  le  royaume  i deux  reprisée 
differentes  , lorsqu’il  fortaa  le  dessein  d'usurper  le 
trôoe  auquel  sa  oaiisance  et  la  faveur  populaire  lui 
permettaient  do  prétendre.  Duncao  1",  en  créant 
ton  Hit  aillé  Malcolm  prince  de  Cumberland , ve- 
nait de  lui  assurer  la  suecesiion  immédiate  è la  cou- 
ronne. Macbeth  , incité  par  sa  femme,  sùr  de  l'ap- 
pui de  q^lques  amis,  se  décida  au  meurtre  du 
roi , consomma  son  crime  dans  le  clii(catf|fJnver- 
ness  , et  fut  couronné  sans  opposition  e^To3o.  Il 
|0UTcma  pendint  du  ans  avec  •sscs  de  justice  t| 
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je  $ malt  cnGa,  loumitiit^parlei  alar- 

mai que  loi  eautaient  Ica  fila  Je  Üunca»  , ëchappëa 
à aet  poartttîtoa  « il  Joana  un  lil>re  coura  i ion  hu- 
meur Caroaetie  et  aangnioaire  , sacripant  toua  Ica 
objeta  de  tel  ioupçooa.  M-icJutT , aeigneur  tfcoit.âa, 
dt^vood  aa  prince  Malcolm  , a'ëtant  rcuJu  en  Au- 
glelerre  auprH  du  roi  Edouard,  d»t  /«  Conftatur^ 
cri  oblinl  une  anoee  avec  la<)ucll«  il  vint  mcltrc  le 
•iëge  d étant  U cUteau  Je  Duotinaoe  où  Macbeth 
•Vuil  reafermd,  maW  d'où  il  rul  l'itnpruJcncc  Je 
■orlir  poov  tenter  Infortune  des  annea.  Dca  le  corn- 
menoement  de  l*acHM  !«•  iroupea  de  ruiurpaUur 
Ifichèreot  p«ed«  et  lüi-mûme  périt  de  U matn  de 
Macduff(lo47)«  qtû  ttait  i venger  ia  mort  Je  aa 
femme  et  4e  eet  mfaoa  masiacrca  par  Ira  grJreade 
Macbetb.  Les  forfnite  et  la  chute  de  ce  lyiao  ont 
fouroi  4 Sbnketpeare  clàDucia  le  aujel  do  l'une  de 
leare  Ingédieo.  On  a donné  en  1827,  au  théâtre  de 
l'Opékn,  une  trasédie  lyrique  de  Machtlh. 

MACBRIDE  (1>avid^,  chirurgien  anglais , né  en 
1726  4 Ballymooy  daoi  le  comté  d’Anlrim  en  Ir 
lande  , fut  reçu  docteur  en  médecine  à la  faculté 
de  Glaigow  , te  Gza  â Dublin  en  17^9  , et  y m.  en 
1778.  On  a de  lui  : Expei imtntal  etsays  on  medi- 
r«/  and philotophical  ru4;re(/,^Londret,  1764^  io*8, 
Ib.,  171^.  trad.  en  alUm.  per  Ribn.  Zurteb,  1785, 
et  CD  friDÇ.  par  Abbadie  y Paris  , 1766  , in'ii;  Je* 
count  of  a ntw  mtthod  of  tanningy  Lucres,  (7^t 
jtn  accoitnt  af  t9n  cx/roorcfiflaiy  Caret  ariti  dtîi- 
«'cry*.  tom.  6 du  Mtdical  ointrv,  ùufuiritst  Àn  ae~ 
€ounl  of  ihê  rei^acmee  of  soma  tmai/s , etc.,  dant 
les  TVaneaoÜonr  oki/oiopki/ruet , t.  an.  1771)  ; 
Metfioéieâi  introduction  to  tue  (Aeoo*  and  pmetree 
of  the  art  of  medicint , 2 in'8,  Londres,  1772, 

a*  édit  , >777,  trad.  en  latin  et  en  holliodais  par 
Cloia  , UlreORl , t?74  1 4 ^<«1'  «U'B  , eu  franç.  par 
Petit-Radé)  , Paria  , 1787,  2 vol.  in-8. 

MACC^È^  V.  JvDAs  et  Simon. 

• MAC-ClRTOY-REAGH  (le  comte  Justin),  cé- 
lèbre bibliophile  , né  en  17^4  * ^pcing-House  dans 
le  comté  de  Jepperary,  d’une  des  plus  illustres 
maisons  d'Irlande,  quitta  de  bonne  heure  une  pa- 
trie dont  te  législnÜon  protcrîvail  l'exercice  delà 
foi  catbifique  rom.  «a  seî»  de  laquelle  il  avait  été 
dlevé  , et  vint  s'établir  en  Fnoco , où  sa  fortune  cl 
aet  goùu  lus  permirent  de  se  livrer  sans  partage  è 
l’étude.  Admis  4 cour  et  posietteur  de  riches  do- 
mainn , le  comte  Mac -Carthy  traversa  la  révolution 
eaoa  betiMoùp  de  périls  \ Isfcebcrche  des  plus  ra- 
yes prùâoih  delà  presse  fut  l'occupât,  constante  de 
sa  vie,  termisMo  en  1811  4 Tonlouso , ville  où  il 
résidait  depuis  plus,  années.  La  liiMioili.  qu'il  avait 
formée  et  que  l’on  n’a  pas  craint  de  comparer  aux 
lua  somptueox  dépôts  de  ce  genre  connus  tant  en 
'rance  que  dans  toute  l'Europe  , contenait  eoU’e 
autres  une  collecl.  de  SzS  v.  iinp.  sur  peau  vélin,  de 
fort  beaux  exempt,  de  toutes  tes  édit,  princeps , en- 
fin une  foule  de  livres  rarissimes  , parmi  lesquels 
il  saSira  de  citer  la  sacra  poljrgloUa  , etc. 

non.  l5t4  , l5t5  et  lSi7,  6 vol.  în-ful.  sur  vélm 
dont  on  no  connaît  que  trois  exempl.  ; et  le  t*sal- 
morum  codex  Moguntim  , 14^7,  in  - fol.,  goth.,  id. 
On  peut  consulter,  ponrde  plus  amples  détails  sur 
les  trésors  lîtt.  qu'avait  réunis  cel  amateur  éclairé  , 
le  Catalogue  de  la  bibliotlt.  du  comte  Mac-‘Cnrtbj‘ 
par  MM.  Debure  , Paris , t825,  2 v.  in-8  , av.  pl. 

MACClOou  MACCIUS  (bf:DA&TlENb  savant  hir 
xnaniite,  né  • Urbania  dam  le  Juch»  d’Urbio  , m 
au  commencement  du  17s  S.,  â l'âge  de  .I7  .mis  , 
laissé  , entre  autres  ouv,  : de  liello  /4s<Jrnb,tlis  ^ 
Venise,  l6l3  . in-^  *,  ci  un  Poè'Rc  (eu  ital.^anr/a 
vie  de  J.-C.,  Rome  , iJo5  , in-4- 

MACCOVIUS  ou  M.\Kü\VSCKI  (Jxan)  , prô- 
né en  t588  a Lobzeaie  (Pu' 

\ Opu<cines  philoso' 

lam  , 3 vul.  in-4 
savant  irlandais  , fil 
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glaisàr^anials  « atcompagné  d’une  Gmnimaïrt 
landaise  y expliquée  en  anglais  , pnb.  déjà  4 Lou- 
vain en  1728  , in-8.  Ce  dictionnaire  est  le  premier 
livre  imp.  en  France  avec  des  types  irlandas. 

MAGE  (Tbomas),  musicien  anglais,  né  en  i6i3, 
était  joueur  de  luth  de  profession  ctallaché  comraU 
clerc  au  collège  de  la  Trinité  k Cambridge.  On  a de 
lui  un  uuv.  îulit.  : I^fonument  de  ta  misw^rie  ( Mu- 
sic's  Mouuroeni),ou  d/rmort<i/ (Kemembrancer)  db 
la  meilleure  mutit^ue  pratique , tant  sacrée  sjts» 
profane,  etc.,  1676,  in  fol. 

MACÉ  (FaANÇoiül  , conseiller  et  aumAnier  du 
roi , ne  â Paris  eu  itiqo  . ro.  en  1721  chanoioe  ché'' 
vccier  et  curé  de  Ste- Opportune  , a pub.  les  ouv. 
suiv,  : Psaumes  et  Cantiques  de  l'Eghse , avec  une 
paraphrase  trad.  du  latin  de  Louis  Ferrand , Paris , 
|686,  in-8,  1706,  io-12;  une  trad.  de  VfmUation 
de  J.-C.,  Paris  , 1698,  in-i2,  ib.,  1700,  in-8,  grav., 
ib. , 1718  , in-24  i cette  tradacl.  avait  eu  dix  édit, 
en  1734  ; les  MêditaUons  du  P.  Busèe  sur  tes  ionn~ 
gîtes  , Paris  , 1684  , in-12  , plus,  fois  réimp.  : l'éd. 
de  1720  contient  des  augmenlal. , cl  une  vie  du 
P.  Buséc  ; les  Douze  testamens  des  patriarches  , 
trad.  du  latin  de  Robert , évô'^ue  de  Lincoln  , avec 
4isicrtst.  argum.  et  noies  , Paris  , 1713,10-12; 
Jkrége  historique  de  l’ancien  et  du  nouveau  Tesfu- 
messt , Paru  , 1704.  2 vul.  in-i2  ; ta  Science  de  PS» 
cKfsrrv  iointe  , réduite  en  tables  générales  y 
1708 , in-4  I ffistoire  des  quatre  Cicérons , l^aris  , 
1714.  La  Haye  , tyiS  ; Mcianie  ou  la  Veuve  chari- 
table, ou?,  postli. , attribué  dans  le  temps  à l'abbé 
de  Choisi , Paris  , 1729 , in-12.— Maci;  (RenéL  bé- 
nédictin deVendûme,  hîsloriogr.  et  poète  de  Fran- 
çois I”  , reprit  la  Chronique  _^anfatse,  où  l'avait 
lais$e*e  Guill.  Creslin  , son  prédécesseur  ; sur  les 
douxe  livres  projetés  , il  a donné  le  6™*  et  7™*.  11 
a aussi  décrit  eu  vers  le  vny.-igc  de  Charles  - Quint 
par  la  France  en  l5.39  , resté  inédit.  On  trouve  sou 
Eloge  4 la  suite  du  poème  de  l’Fipcrtm  de  disci- 
pline d'.'tnioine  du  Saix.  — XJn  autre  René  Msef;  a 
pub.  4 Dublin  , in-8  , en  1731.  Les  trois  /ust'au 
corps  , conte  bleu  , tiré  de  Pangl.  de  Swift. 

MACRDA  (Miciiri.-Jos.)  , jésuite  espagnol , n.é 
Paoipclune  en  1744  « «^«-  ■ maison  professe  de 
son  ordre  à Home  vers  i8oJ,  eut  part  à i'Bisloira 
ecclésiastiq.  , eutrrpriie  par  plus,  de  ses  confrères 
à Bologne  , el  publia  en  outre,  entre  autres  opus- 
cules , llosius  verè  Hosius  , hoc  est  ffosius  uerè 
innocens , verè  sanctus  y dissert.  Il,  Bologne,  179O, 
in-4  • etc.  . 

M. AC  EDO  (Franc,  de),  cordelier  portugais , né  4 
Cuitnbre  en  1596,  m.  en  i68f  à Padoue , profess.  de 
pbilos.  movalc  à l'univers  de  celle  ville , a pub.  un 
grand  nomb.  d’ouv.,  dont  Nireron  , dans  ses  Mén».. 
donne  les  titres  au  noiubrc  de  69  ( l.  3l , p.  3i7- 
39),  cl  qui  sont  presque  loui  tombés  dans  un  juste 
oubli.  Voici  les  plut  saillans  ; Propstgnaculum  lu- 
silanO‘gallicum , etc.,  Pans,  1647,  in- fui.  ; Encjr- 
clupaJia  in  agonem  luteratvm  producta  , Rome  , 
,|f>07  , in-fol.  ; de  Clavibus  Pétri  , etc. , Rome  , 
(t>6o,  in-ful.;  Schéma  congreg.  S,  O^cü  romant  , 
etc.  , PaJoue  , 1G76  , io-4-— Aotoine  de  MaccSo  , 
jéiuite  , fri-re  du  préccd. , né  à Coïmbre  en  1612  , 
entra  fuit  jeune  dans  la  société  de  Jésus,  remplit 
penilaul  vingt  ans  les  fuuciluus  de  péoitencierapos- 
toliqiic  au  Vatican  , ensuite  celles  do  recteur  des 
collèges  d'Evor.i  cl  de  Lisbonue  , el  m.  dans  celle 
deru.  ville  eu  Ou  a de  lui  une  Vte  du  i'.  Al- 

iiieiJa  , miss,  au  Bré»il  (en  lat.) , Padoue,  1669, 
nouv.  éJil.  augm.,  Homo  , 1(571  . in-|2  ; /.usitnma 
infulota  et  purpumta,  Paris,  16,53-73,  in-4  ; 
nonnulla  et  Descriplto  coronationii  Chmtinm  rrg, 
Suecue  , Siockbolm,  i6)u;  Divi  tutelarts  orbis 
c/ins/ioni.  I.inbonne  , 1687  ( tn-fol.  ,é,  * 
MACLiK)i^E,£|>ot^étt  de  kl Qrèce fbiièulrio- 
nale  , bornée  par  Ift  Tkrac«  au  nord  et  la  Thessalie 
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3oal  le«  limîUt  varüreat  pir  lei  coo<]ti^tei.  Cara- 
nas , desceod^Dt  d'Hercule,  viot  établir  v«r« 
l'an  8i4  araai  J.*C.,  et  j foutla  un  empire  qui  aub> 
«ilia  tant  éclat  juaqu'à  l^véo.  «lePbitippe  II  an  36o. 
Cdni'ci  aoutnit  une  partie  de  la  Tlirace  , et  épuiaa 
la  Grèce  par  une  guerre  opimalre.  Alexaodra , «on 
fiU , reeoonu  protecteur  do  la  Grèce . s'avança  dans 
l'Aiie  , et  étendit  aa  puiasance  ju»qu*aiia  flots  de 
l'Iudus  (Sindl.  Hais  à sa  mort  (32^)  celte  raslc  mo- 
narchie fut  demcoibrée  et  le  nom  Je  Macédoine  fut 
cooserfé  à un  eo^re  européen  composé  de  l’aoc. 
Macédoine,  delà  Thrtsalie,  de  la  Grèce  propre  et  du 
Péloponnèse.  Les  princes  de  diverses  ramilles  se  dis- 
putèrent le  trûoe,  qui  demeura  enfin  aux  draceo'* 
dant  de  Déinétrius  Puliorcèle  (277).  Pendaol  ce 
temps  et  plut  tard  rneore  les  Greca  essayèrent  i 
plus,  reposes  de  secouer  le  joug  mscéduoien  ; et 
des  luttes  sanglantes  s’ensuivirent  jusqu'à  ce  que 
les  Bomains  missent  fin  à leurs  débats  eu  t'empa* 
raiil  de  la  Macédoine  après  quatre  guerres  ( ao6- 
Ao4  . aoü-197  , 171-168  , 148-147))  et  en  la  décla- 
rant province  runiaine.  bile  fil  partie  dans  1a  suite 
de  l'empire  d'Orienl  (an  de  J -T.  364 , de.).  Dans 
le  1 1*  S.,  quand  les  Huns  et  les  Turks  Seidjoukîflcs 
ravagèrent  les  provinces  grecques,  il  s’élablit  en 
Macédoine  un  royaume  pariiculicr  dont  lecliel  prit 
le  litre  d’empereur  de  Thessalooiqne.  Mais  bieoldl 
ces  emper.  furent  contraints  deiecevoir  la  lui  des 
princes  de  Constantinople.  Depuis  ce  temps  la  Ma- 
cédoine suivit  la  destinée  de  l'empire  grec  et  tomba 
avec  les  autres  profiuces  entre  les  mains  desTurki 
OtbonÎM>>  CO  i4^- 

MACEDOMENS  ou  PNEUMATOM.AQUES  , 
béréiiarques  dn  .4*  8.,  tirant  leur  nom  d’au  paUùr- 
cbt  de  Constantinople  dont  l’article  auit.  V 

M.ACEDON1U8  , patriarche  de  Consiaotino- 
ple  dans  le  4*  8.  » chef  d’uoc  secte  qui  porta  son 
nom  , parvint  au  patriarcal  (vers  35i) , et  ne  put  a’y 
maintenir  quelq.  temps  qu'eu  persécutant  les  chrél. 
attachés  à la  foi  de  Nicév.  Mais  enfin  les  pitr$  ariens 
le  perdirent  dans  l’esprit  de  l’emp.  Constance,  qui, 
fatigué  des  massaet  ca-  fréquens  dont  Maccdoniiis 
était  l'auteur  ou  l’occasiou , le  fit  dépoter  en  36o 
par  un  concile,  à l'issue  duquel  il  se  retira  dans 
une  terre  voisine  de  Coostautin..  oit  i!  sp.  au  bout 
de  quelq.  aunéea.  C'est  après  sa  déposil.  que  Mace- 
(lonius  , qui  déjè  professait  en  partie  rariaoi»iue, 
devint  le  fondaleur  d’une  hérésie  nouvelle.  Il 
nia  la  divioilé  du  Haint-Esprit.  et  soulinl  que  ce 
D’éuil  qu’une  airople  créature  , semblable  aux  an- 
ges , quoique  d’une  nature  supérieure.  Celte  hé- 
résie , qui  se  propagea  principalem.  dans  U Thiace 
et  une  partir  de  l’Asie  mineure,  fut  condamnée  dans 
deux  conciles  tenus  à Constantinople  en  38l  et 
383  , et  s’éteignit  enlièrem.  vers  l’an  43<i.— Macc- 
OONtUs  il , élu  patriarche  ^ Constantinople  en 
courage  w concile  de  Cbalcé- 
iloioe  devant  l'cmper.  Anaftaso,  qui,  l’ayant  cru  jna- 
qu’alors  lavoiabic  aux  hérétiques,  le  déposa  cl 
l’exila  en  Ghalcédoioe.  Il  m.  à Gangrès  en  ^16.  Les 
Grecs  célèhrcnl  sa  fêle  le  l5  d’avril. 

MAC-ENCROK  (DisiéTMta),  médecin  irlan- 
dais , vivait  à l’aria  daoa  la  prem.  moitié  du  iS**  S., 
cl  y composa  le  poème  dt  Connu/nis  Fiontm  , pub 
pour  la  prem.  fois  à la  tête  du  Bolanuon  pnrisiense 
de  Vaillaot,  Lcydf , 1727,  io-fol.  , et  temip.  en 
1738,  sous  le  nom  de  Demétritts  DE  La  Caotx  , 
doit.-mrd.  , avec  augm.,  l’aris  , in-8  de  3g  p. , et 
depuis  avec  quelq.  retraochrm.  dans  le  toni.  1 des 
Potmuta  dtdnscwca.  A. -A.  Barbier  en  a donné  une 
édit,  avec  Iraü.  franf . et  des  notes  , Barit , 1798  , 
in-ia  ; il  a éié  aussi  trad.  en  allrm.  On  connaît  en- 
core de  Mac-Kneroe  : Caiamm  hjb^micus  ^ etc. , 
et  Pttro  Üesmartt&  abbitii  Carmen  , in-8  « ioipr. 
vers  1728.  4 

MACKH  (Lvciva  Clodics).  V.  CEonii’f. 

MACER  (EMiLiva) , poète  de  Vérone  , conlem- 
poxaia  dn  Virgile  et  d’Ovide  ^ avait  écrit  eo  Tcrs 
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latins,  sur  la  propriété  des  plantcf  Téaéonuies, 
un  ouv.  qui  parait  perdu  ; et  il  est  presque  certain 
que  celui  de  même  nature  qui  a été  pub.  aous  son 
nom  a pour  auteur  un  autre  Macer,  médecin  comme 
lui , el  potterieur  à Galien.  La  prem.  édit,  eil  de 
.Arnold  de  Bruxelles , 14)7  i la  meilleure  est  du#  à 
IL  Raorov , Hambourg  , |5^  , in-8.  il  a été  publ. 
en  franç.,  Rouen  , iS83,  in-8,  fig. 

M.kCKR  (JiAS),  profess.  eo  droit  canon  à Vuoi- 
versité  de  Paris  , né  dans  la  province  de  Bourgogne 
vers  le  eommencem.  du  l6«  S.  , a laissé  les  ouv. 
ausv.  : dt  Protptns  Gnllorum  Sucfemb.  LibtUtts 

l’aris,  iSS5  , in  8 J Titdicarum  hitloriarmm 

iUr  in^  ib.,  iS55,  in  8 ; PnnfgY^i<u$  de  iMudtbue 
Mandubiortim , etc. , ib. , iSjü  , in-8  ; Pfuhppigus 
t onire  Uâ  poéi.tslrt-t  et  Ut  rimaié/curs  de  noire 
temps,  ib.,  l557.  iu-8. 

MACFARLA^E  (Roicst),  littérateur  écossais  , 
né  eo  1734  « viol  tort  Jeune  è Londres  , dirigea 
pendant  quelques  années,  i Walikamaluw  . une 
académie  qui  eut  de  la  célébrité  , fut  ensuite  édi- 
teur du  .Voming  Chronide  et  du  london  Pocket 
(journaux  de  la  capitale),  aida  Maepherson  (v.  ce 
nom)  dans  ion  liavad  sur  Otsian , et  mourut  d’une 
chute  de  voiture  en  i8o4-  On  a de  lui  le  prem.  et  le 
dern.  vol.  d'une  Histoire  du  rkgne  de  George  /#/, 
pub.  à Londres  de  1770  à 1794)  4 1^-8  ( Us  2« 

i t 3*  vol  de  cette  compiUtion  peu  soignée  sont 
d'un  autre  rédart.,  ainsi  que  l'a  déclaré  Macfarlano 
dans  son  Adresse  eu  petipU  amglnis  sisrPefdl  pré- 
sent et  Vmfenir  ptesumê  des  affaire^  pulUujues  , 
pub.  CD  1797  i il  ajoute  oicmc  que  le  prem.  vol. 
ayant  été  ciraogcmimt  défiguré  dans  une  3*  édit., 
if  ne  lo  regarde  plus  comme  ton  ouv.;  Temom  ^ 
poème  d’Ussian  , trad.  eo  vers  ialiot,  1796,  in-8; 
Dt'tlogue  de  George  Buchanan , sur  les  d roits  de  la 
couroye  d’Ecosse,  trad.  en  anglais  avec  deux  dss- 
sertatllnt  du  traduct.,  1801,  in-8;  EiSait  sur  l'au- 
thenticité d’Otstnn  et  de  tes  poèmes  , iSo),  in-8. 

M AC-GREGORE  (Jac9tx.%),  prem.  ministre  dn 
I^ondondcrry  dans  le  6eiv»-Uainpshire  (Eteb  Unis), 
né  vers  1(^7,  m.  en  1729.  avait  été  d'aboff  à la  tête 
de  la  société  presbytérienne  d’Ecosse.  Exposé  à 
toutes  Us  persécutions  dans  ce  pays  iutoléranl,  il 
résolut , avec  quelques  autres  ministres  el  une  par- 
tie de  leur  congrégation  , d'aller  chercher  un  asiln 
et  la  liberté  de  conscience  en  Amérique.  Arritir  à 
Uoaton  eo  1718  , il  s’éublit , arec  16  familles  , daos 
unt  terre  fertile  près  de  llavcrnill , que  l'on  nom- 
ma LooJoniUrrv  cl  doot  il  fut  ministre. 

M .ACII  A-ALLA1I  , ou  improprement  M ESSA— 
U.’iLA  , astronome  et  astrologue  arabe  du  8*  S.,  de 
notre  ère , juif  de  n-ligioo,  vécut  sous  U règne  des 
khàlyfes  Mansour  et  Mamoun,  el  obtint  une  gr^le 
réputation  par  sa  science,  son  habileté  ou  plalÂt 
sou  adresse  dans  l’exercice  de  l’astrologie.  On  lut 
doit  plus.  ouv.  doulCasiri  a donné  les  titres  dans 
sa  Btùl.  arab.  hispan,^  lom.  i«v,  psg.  434  ; Us  pno- 
eipaux  sont  les  traités  des  rAèmes /•éaelA/im/iies  ; 
des  conjonctions  des  pimaètrs;  des  differentes  sec- 
tes des  nations  ; de  Vasiroiube  el^  fa  spere  ar- 
miHairCf  de  ta  projection  des  rayons  ; des  pluies 
et  des  vents,  etc.  M.  do  Rossi  possédait  une  trad. 
hébraïque  du  Traite  des  éciipses  ^ el  une  trad.  Ut. 
de*  signes  et  tnd-ces  des  ptanèies.  On  a trad.  de  lui 
en  lat.,  et  pub.  à Nuremberg  en  t5^,  de Elementts 
et  orbibus  cetiestibus  ; de  Bevofutione  annorum 
mundt  t de  5if /ii/frotione  planetarum  i de  Beeep- 
fione.  Une  traduct.  hébraïque  de  tes  Problèmes  as- 
trologùjues , faite  par  Ahen  Esta,  le  trouve  parmi 
Us  MSs.  de  la  biblioth.  Bodléirnue. 

MACILkDO  (Ütsao- Biaaosa)*  Y.  Baxiosa- 
Machado, 

MACHAM  (Robixt),  gentilbomme  angUia  , dé- 
couvrit i’Ile  de  Madère  en  l344  , et  y m.  peu  de 
temps  après.  La  relation  de  ses  malhenrs  el  de  U 
decouverte  de  l’ile  écrite  en  portugais  par  D.  Franf. 
AUaforado , el  pub.  par  D.  Franç.  Manocli  a été 
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trad.  en  friDf.  loni  lo  tilr«  d*  J^tlnUon  hUtor.  de 
la  découverte  de  Vdtâe  Madèrts  Pjrii»  i67lyiu'l2. 
Le  nom  de  Macham  y cal  ^crit  Machin. 

MACHAU  (GcilL.  de},  ancien  pnète  français, 

dans  la  Cliampa^ne  en  138a  ou  ia84  > 

13^0 , fut  attaebd  succeaiiTemenl  au  ici  vice  de  U 
reine  Jeanne  de  Navarre , puis  à crliti  de  Fbilippc- 
Je-Bel , e'poni  de  celle  priuceue,  et  devint  eoiuile 
• ecrdt.  de  Jmu  de  Luxemboarg , roi  de  Boliéme,  el 
de  Bonne  deLnxembourg , sa  fille,  rpouse  de  Jean, 
duc  de  Normandie,  depuis  roi  dv  France.  Ce  poète 
noua  apprend  quM  «fiait  fort  vieux  quand  il  inspira 
une  vive  passioa  A Agnès  de  Navarre  , femme  de 
Pheebut , comte  de  Faix  , par  ordre  de  laquelle  il 
composa  le  Livra  dou  veotr  dit  , qui  contienl  le 
rdcit  ddtailld  d^eurs  amours.  La  bibliothèque  du 
roi  conierre  pn  précieux  HS.  des  Foéttes  /ranç. 
€t  latinti  de  Ooill.  de  Machau  , en  a vol.  in>ful. 

MACIIAULT  (JXA!<  de) , jesuile  , né  i Paris  en 
>5(>1  , m.  i Clermont  en  1639 , est  auteur , loiis  le 
nom  de  J.  B.  Galtus  J.  C. , d'une  critique  violente 
de  Four,  du  président  de  Tliou  (im  J.-~à.  Thuani 
hlttoriarum  Idircs  Ao/nltones).  Ingolstadl , 1614. 
in-4  : ce  livre,  proscrit  auisildt  qu’tl  parut,  est 
devenu  fort  rare  ; mais  il  a r^aru  avec  la  condam- 
nation dans  l'bisloire  de  De  Tlioii , édit,  de  I.ond., 
1733,  in-fol. , 7 vol.  — Machault  (Jean-Bapt.) , 
Jcs.,  né  1 Paris  en  1591  , mort  à Pontoise  en  1640 , 
avait  professe'  la  rbétorique  à Paris,  et  fut  succès- 
siremeot  réel,  des  collégi>$  de  Nevers  et  de  Bouen. 
On  a de  loi  : Eloges  et  Discours  surin...  rrreption 
du  roi  à Paris  après  la  réduction  de  La  Rochelle , 
Paris,  1639,  in-fol.,  fis.;  Ludovici  Xflf  Expedilio 
in  Italiam  , etc.,  ib.,  loSo,  in-4  « de  B.  Jean 

de  ATonrmiref , moine  de  Citeaux  . ib.,  1641  » >n  8 ; 
wa  Histoire  des  évd^tes  d'Evreux,  et  une 
de  la  Nomuindie  ^ a vol.  in-fol.  Il  a aussi  %i.d. 

I stal.  Pffiafoire  de  ce  qui  s est  passe  aux  royaumes 
de  la  Chine  et  du  Japon , Paris , 1617  , in*8.  — • 
Macrault  (Jacqi'Es  de),  jés. , parent  du  préedd., 
né  i Parj^en  1600  , mort  dans  sa  patrie  an  1^0, 
avait  été  rect.  à Alençon,  Orléans  et  Caen.  Il  pub.  ; 
Helation  des  missions  du  Parugui^ , fterti , i636  ; 
— du  Japon , ib.,  1546;  —de  Ooa  et  du  Maiahari 
ib.,  itiSt  ; ^ de  la  Cochinehine  « ib* , i85a  ( — • de 
Vlade  , 1659  'y  — de  la.  Perse , id.  ; — cf«  Mtsduré 
et  du  Tandjaor , l663 , in-8. 

HACUAÜLT  D*ARNOUTtLLE  (JBàH-BArr.), 
ministre  d'état,  lucccssireinenl  contrèl.  gc'o.  des 
finances  , garde-des-Kaaux,  et  miniitre  de  la  ma- 
rine de  France,  né  en  l?Ol,  d'une  famille  ancienne 
dans  la  ma|titratare,  fut  d'aberd  naître  des  re- 
«fuétas  et  inleodant  de  peuvincc  avant  de  parvenir 
ai^jj|niiBistire.  Ce‘'fut4^i  qui  fil  rendre  l'édit  de 
meja-vio/Ye  de  174?  (q^i  dcTcndait  « tout  nouvel 
ctablissemeat  de  chapitre,  colle'ge,  maison  reli- 
gieuse ou  hfipital  sans  une  permission  expresse  dn 
fui , etc. , » et  qui  interdisait  » à tous  les  geos  de 
fBUn-morle  d'acquérir,  recevoir  ou  posséder  aucun 
Ibods,  maison  ou  rente  sans  une  atitorisaüoa 
gale  » ) , et  l'iprél  de  17^  relalif  è Ja  liberté  do 
commerce  dee  grains  dans  l'intrrieur  de  la  France. 

II  fut  dUgracié  eu  1767  et  exilé  daos  sa  terre  d'Àr- 
Bouville  , où  il  resta  jusqu’en  1789.  A celle  e'poque 
il  se  relira  cbex  sa  belle-tille  i Tbuiri , puis  a*éta^ 
}>lit  i Rouen  eu  1793  , fut  ensuite  conduit  à Paris 
par  des  agent  du  gouvernement  révolulionnaire  en 
1794  « enfermé  à la  priaon  des  Madelonnctlrs  , 
où  il  tn.  le  13  juillet  de  la  même  année.  — On  Ta 
confondu  avec  un  autre  J.*l>.  Macuault  , son  pa- 
rmi , conseiller  au  parlement,  Tun  des  rédact.  du 
recueil  des  Ordcmnances  de  Louis  XA',  mort  eu 
1757.  — Loiiis-Cbarles  HacbAüt.t  , ane.  e'vèqiie 
d^Amiens  et  chanoine  du  prem.  ordre  du  chapitre 
de  St-Denis  , fils  du  cootrol.-ge'n. , né  à Pans  en 
1737  , m.  AArnouville  en  1820,  svait  été élevé  par 
les  jet.,  dont  toute  sa  vie  il  partagea  les  senümens 

AéUèrt  de  diKipIino  cccléi.  Promu  au  sie'go 


e'pisc.  d'Amieni  en  1774  sprèi  la  in.  doM.  del*« 
Motte  d'Orléans  , qui  l'svait  demaudé  à Louis  XVC 
pour  coadjuteur,  il  siégea  aux  élatl-généraux  pour 
le  bailliage  d’Amiens  i Ham  , adhéra  i |'£xpoiiü'oia 
des  principes  des  trente  evéquts  , et  émigra  peu  de 
temps  apt^s  (septenib.  1790).  C'est  de  Padeborn  eu 
AVestphalie  que  , pour  obtempérer  è l'invilstioa  du 
pape , il  envoya  la  démission  ic  6 nov.  i8ot.  Il  ren- 
tra en  France  peu  de  temps  après.  On  trouve  sur 
lui  une  iVoficc  dans  f’-ïmi  de  la  religion  et  du  rm'i 
t.  34  . p<  3,->o. 

MACHÉF , ce'lèbre  gén.  des  Garthagiu.,  agrandit 
leur  empire  du  côté  de  l’Afrique,  et  leur  soumit, 
Tfrt  l’an  637  avaot  J.-C.,  une  partie  de  1a  Sicila. 
Moins  heureux  eo  Sardaine,  il  fut  banni  par  seo 
concitoyens  ; et , indigné  d une  pareille  ingratitude, 
il  marcha  sur  Carthage  avec  les  troupes  qui  parta» 
geaieul  sa  disgr&ce  , s'eo  rendit  maître  , fit  mourir 
dix  séoateurs  rt  son  propre  fils  Carlhaloo,  et  périt 
vers  l’an  53o  av.  J.-C.,  victime  du  projet  qu'il  avait 
conçu  d'établir  le  pouvoir  arbitraire  daos  sa  pairie* 

M.ACHLT  (Glaard),  év.  de  Castres  , né  à filou 
en  i38o , m.  à Tours  en  i44S  « psrut  avec  éclat  au 
concile  de  Paris  , tenu  contre  les  systèmes  de  Jean 
Prtil,  fut  un  des  commissaires  chargés  de  revoir  le 
procès  de  la  Pueelle  d'Orléans,  et  se  déclara  en 
laveur  de  l'hérolne.  On  a de  lui  quelq.  Leti.  MSs. 
— Machf.t(  Philibert-Amé),  successiv.  chanoine 
el  doven  de  N.-D.-d'Annecy,  près  de  Genève,  fui 
chargé  de  plus,  missions  iroport.  à Rome  el  à Avi- 
gooo.  On  a de  lui  : Mém.  pour  Us  archev.  el  evéq.y 
villes  et  provinces  qui  ont  des  places  dans  te  ebUége 
d* Annecy ^ Annecy,  1693,  in-4  * Lettre  à un  Ami 
resj/fpnt  d la  Cour  de  7>irin  , etc.,  1700,  in-4. 

l^CHLAVKL  (Nil*.)  , eélèb.  publiciste  italieti  , 
né  à Florence  en  i4^  • tn.  dans  sa  patrie  en  1627, 
futaoramé  à lagede  39  ans  chancelier  de  U seconde 
cbaoecllerie  de'  Signoriy  et  quelque  temps  aprèe 
sccrél.  de  Vofi'ee  des  dtx  magistrats  de  liberté  et 
petir,  emploi  qu'il  exerça  pendant  «4  Le  gou» 
vernement  llorealin  le  chargea  successivement  do 
a3  légations  au-dehort  et  de  fréquentes  commiuiona 
dans  l'intérieur  de  la  république.  Accusé  de  com» 
piieite  dans  la  conjuration  contre  le  tard-  de  Mé» 
dicis,  il  fut  emprisonné,  appliqué  è la  torture,  et 
ne  dut  sa  délivtaoce  qu'au  cardinal  lui-même , qui, 
parvenu  au  pontificat  sous  le  nom  de  Léon  X , lo 
comprit  daos  une  amnistie.  Nous  nous  dispenserons 
de  donner  la  liste  des  ouv.  de  ce  pabitcitle , tous 
écrits  en  italien  el  pub.  à difiereotes  époques  ; îU 
ont  été  réunis  en  corps  i'tsuvre  , dont  1/ dernière, 
la  plus  ample  el  la  plus  estimée  des  éditions  . esC 
celle  de  i8l3,  imp.  à Florence , 8 vol.  in-8.  Une 
partie  des  Œuvres  de  Machiavel  a été  irad.  en  franç, 
par  Têtard,  I«a  Haye,  1743,  6 vol.  ia-l2,  et  par 
Guireudet  et  M.  Ho^et , Paris  , 1799 , 9 v.  in-^  : 
cette  trad.  ne  compMd  ni  les  contes,  ni  les  poé- 
sies, ni  les  pièces  de  tb^tre.  La  meîlt.  et  la  sente 
trad.  complète  de  ses  Œuvres  est  due  è M.  J.V.  Fé- 
riés , Pans , 1823-1826 , 12  vol.  io-8  i elle  est  pré- 
cédée d'une  Histoire  de  Machiavel  y par  le  meme, 
Maobuavel  a été  l’objet  d'un  gr.  nomb.  de  criliquet, 
d'apologies,  d'eccusalions  cl  d'éloges  ches  presque 
toutes  les  nations  de  l'Europe.  Les  bornes  de  ce 
Dictionnaire  ne  nous  permettant  pas  de  présenter 
le  résumé  meme  le  plus  succinct  de  ces  opiniont 
diverses  , nous  renvoyons  nos  Icctenrs  è l'excellent 
ouvr.  de  Ginguené , Hist.  littér.  de  Vïtalie.  On  j 
trouvera,  outre  les  détails  intéressant  de  la  vieilli 
puliiieisle  fiorenlia,  el  la  liste  complète  de  ses  écrits, 
le  meilleur  jugement  que  l'on  puisse  porter  de  son  • 
caractère  et  de  ses  principes.  M,  l'abbé  Aimé  Guil- 
loo  a pub.  une  trad.  du  Prince  de  Hachtavel  iotit.  : 
Machiavel  commenté  par  N.  Buonaparte  , Paris  , 
H.  Nicolle,  i8t6 , ii-8  (v.  Dictionn.des  Anonymes^ 
n«  10,665).  H.  Léon  Halcvj  a donné  une  trad.  dis 
même  ouv.  ; elle  ae  trouve  «Uns  celui  iotil.  Mmchiar 
veit  ou  Morcoassx  choisi*  et  Pensées  de  cet  éeriiNtUu 
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FarSi,  i ▼.  iB-tS.  M.  de  Boutlld  «Itot  de  pnb. 
des  Comment,  polit,  et  histor.  tnr  le  tr,  du  Prince 
de  Machiavel  et  sur  V J nti^  Machiavel  de  Fré~ 
dèric  //,  Parît  « 1827  » io*8. 

MACHIN  (JoHii)  , aalroDome  eDglaU  du  18*  S., 
fut  profeii.  daitronomie  eu  collège  de  Gretham  er 
aeere't.  de  1a  locièlè  rojale  de  l^nd.  Oo  cooaatl  de 
lut  les  lois  du  mouvement  de  la  lune^  joiolee  aux 
Princiaes  mathétnaiitjues  de  la  philosophie  natu^ 
relie  de  Newton^  >7^1  > in-8i  dans  les  7'rasu^ 
esctions  phitasophique*  de  17:8  (o**  358»  t.  i),  ao 
Mémoire  latin  sur  la  eouTM  de  la  plus  prompte 
descente  dans  un  cas  donné  ; dans  le  roi.  de  17^8, 
p.  3o5,  la  Solution  d*ttn  problème  de  Krppler  sur  le 
sstauvement  des  corps  dans  un  orbite  elliptique  ; 
et  dans  les  registres  de  la  société  royale  de  une 
Obsenmtion  sur  une  maladie  singulière  de  la  peau. 
Machin  STail  écrit  aassi  sur  les  observations  de  John 
Clark  relatires  aux  oiseaux  de  passage,  et  son  MS. 
existait  en  1777  entre  les  nains  de  George  Allan 
La  Vie  de  J.  Machin  se  troure  dans  le  recueil  iol. 
the  Zives  of  (he  pro/essors  of  Gresham  college^ 
Lond.,  1720 , in-  fol. 

MACHY.  V.  Demacmt. 

MACINE  (Gkorgb  Lk).  Y.  Elmaciit. 

MACIET  (BiaifAaD-PicnaE) , ancien  agent  de 
change  , né  vers  1750 , mort  i Paria  en  1821 , l'un 
des  adoiioislrat.  de  la  caisse  d'escompte  , a publie' 
(selon  M.  Barbier  , Dictionnaire  des  Anonymes)  te 
Congrès  de  Cythhre , traduit  de  t* italien  de  M,  le 
comte  Âlgamtti , Paris,  1782,  in*i2. 

MAPKRNSIB  (Gbosob),  éerir.et  jurise.  écossais, 
Dé  en  1 636  dans  le  comte*  d'Angus,  Ht  ses  prem. 
étndes  dans  sa  patrie , Tint  ensuite  étudier  la  juria- 
prudeoeo  é l’univ,  de  Bourges;  et,  de  retour  en 
Ecosse,  acquit  promptement  une  grande  réputa- 
tion dans  le  barreau  o Edimbourg.  Cboiii  comme 
défensenr  du  marquia  d’Argyle  en  i66f , il  ne  put 
soustraire  ce  seigneur  à l'échafaud;  mais  le  talent 
qu'il  déploya  dans  cette  cause  contribaa  à le  faire 
nommer  successivem.  juge  d’une  cour  crioiineUe  , 
avocat  du  roi , et  enfin  l’un  des  lords  du  conseil 

Ïrivé  en  Ecosse.  Après  la  révolution  de  1688,  Mac- 
ensie  , qui  déji  avait  résigné  volontairement  ses 
dern.  fonctions  soui  Jacques  H,  se  retira  en  An- 
gleterre , et  m.  i Londres  en  1691.  On  a do  lui  un 
assex  grand  nomb.  d’our.  de  junsp.,  detliéol.  et  de 
morale,  dont  pins,  sont  justement  estimés  , et  qui 
- tous  ont  été  réunis  et  imp.  à Edimbourg  , 1716 , 2 
vol.  in-fol.  C'est  à Mackensie  que  cette  même  ville 
doit  la  fondation  de  la  bibliotb.  des  avocats.  — Un 
antre  George  Hackknsie,  biographe  écossais,  né 
dans  le  17*  S.,  pratiqua  la  médecine  i Edimbourg. 
Il  eet  principalement  connu  par  Pour,  sus?.:  lÀves 
and  tnaracters  of  the  most  eminent  evriters  of  the 
seots  nation^  etc.  (Vies  et  caractères  des  écrivains 
'écossais  las  plus  téMbret),  Edimbourg,  1708,  1711, 
1722.  3 vol.  in-fe).,  rare  et  eorieux. 

MACKI  (JsAil^  arvent.  anglais,  tuivil  Jacques  II 
en  France  , épia  toutes  ses  démarches  a Paris  et  à 
St-Germain  , avertit  le  prem.  la  cour  de  Lond.  de 
la  deMente  que  le  roi  détrôné  devait  faire  en  An- 
gleterre , et  contribua  ainsi  à Mcélérer  les  prépara- 
tifs de  défense  de  la  maUonijHDante  , qui  bientôt 
fut  affermie  sur  le  tré%»  t>  fameuse  belaillede 
La  Hogue  en  1692.  Ce  fut  lui  encore  qui , en  1706, 
fit  manquer  IVotreprise  du  prétendant  sur  l'Ecosse 
par  sa  promptitude  è en  informer  la  cour  de  Lond. 
6vs  autres  serviees  , tons  du  même  genre,  ne  furent 
pas  toujours  égalem.  heureux.  Un  avis  secret  qu’il 
eut  l'imprudence  de  treosmettre  i Msrlborougb , 
quoiqu'il  eût  ordre  de  n'en  parier  qu’au  seeréiaire 
d'état , lui  ôta  la  faveur  de  la  cour  et  sa  honteuse 
commission.  Abandonué  des-lors  è ses  créanciers , 
il  fut  mit  en  prison  , et  ne  recouvra  sa  Ubeité  qu'à 
l’avènement  de  George  I*'.  11  m.  à Rottsa*dam  en 
1726.  On  a de  Ini  : Jinô/enii  de  la  cour  de  Saint- 
GemninX*** • M-ia;  Mémoirtsde 


la  coter  d*  Angleterre  sous  Cnillaume  Itt  et  Anne  ^ 
trad.  en  franç..  La  Haye,  1733  , in-t2. 

MACKLIN  OCHAaLES),  c'eriv.  dramat.  et  cuméd. 
anglais , dont  Je  véritable  nom  était  Maclatichlin  , 
né  en  Irlande  en  1690  « parcourut  d'abord  les  pro- 
vinces . débuta  en  1725  e Lond.  sur  le  théâtre  de 
Drui^-Lioe  dans  les  rôles  tragiques  , et  fut  ensuite 
associé  à la  direction  du  même  théâtre  vers  1735. 
Ayant  perdu  cet  emploi , il  ouvrit  en  nou- 

veau théâtre»  connu  depuis  sous  le  nom  de  Hay- 
Haiket,  puis  revint  ■ ceux  de  Drury-Lane  et  de 
Covent-Garden  , et  ne  quitta  la  scène  qu'en  1789. 
Deveou  sourd  et  presque  aveugle  , il  continua  <To 
suivre  les  représentations  théilrales  jusqu'à  ea  m., 
arrivée  eu  1797;  il  était  entré  à eetle  époque  dans 
ta  108*  louée.  Excepté  dans  ciuq  gu  six  rôles,  tels 
que  celui  de  Shilock  dans  le  Marchand  de  Venise , 
Macklin  était  un  acteur  médiocre;  mais  il  avait 
beaucoup  d’instruction.  Sa  laideur  était  remarq. 
Oo  counalt  de  lui  2 coméd.  t Love~a~la^mode  (l'A- 
mour à la  mode) , the  Misa  of  the  world  (l'Hommo 
du  monde),  qui  curent  un  gr.  auecès,  et  qui  sont 
restées  au  théâtre.  On  a publié  à Londres  en  1790  : 
Mémoires  de  Ch.  Macklin^  avec  les  caractères  et  Tes 
maure  dramatiques  du  stèelêols  il  a vécUt  per  Rir- 
kraano , 2 v.  in-8.  La  trad.  de  ces  Mém.  (par  N.  do 
Faucomprel)  le  trouve  dans  la  Collect.  aes  Mém, 
sur  Vart  drnm.,  à la  suit^  des  Mém.  de  Garnek.  , 

MACLAINE  (AacBiaALD^,  théol.  écossai* , ml- 
nistre  â La  llaye  , quitta  ce  poste  après  ÜO  and 
d'exercice  par  suite  des  troubles  du  continent,  et 
ni.  à Balh  eu  i6o^  , âgé  de  82  ans.  On  a de  lui  : 
Lettres  à Soame  Jenyns  . *777,  in-12;  une  trad. 
anglaise  de  l'^rstoire  ecclésiastique  publ.  en  aile-  - 
mand  par  Moaheim  , imp.  d’abord  en  1755»  3 vol. 
in-4  ; 3*  éd.,  1758, 6 vol.  in-8,  trad.  en  fnnç.  par 
Eidous , Maéstricht , 1776,  6 vol.  io-8  ; des  Addit. 
â l’édit,  in-d  ont  aussi  été  pub.  séparém,  on  1768. 

M.4C-LAURIN  (Coliw)  , célèbre  mathémat.,  na 
en  1698  i Kilmoddan  en  Ecosse  , obtint  en  1717  , 
après  un  concours  de  10  jours,  la  chaire  de  malhé- 
maliquet  au  collège  Maréchal  k Aberdeen,  voMgea  . 
en  France  , partagea  avec  Dan.  Bemonllt  et  Kuler 
le  prix  donné  en  1740  jnr  l'aeacl.  des  acieoees  do 
Paris  pour  un  Mémoire  sur  le  /lux  et  fejtux  de  la 
mer,  ctm.  en  1746.  On  a de  lui  tGeomrfncoor- 
ganiea  , etc. , Lond. , 1720  , io'4  « auquel  il  ajouta 
dans  la  suite  un  Supplément  resté  ioMit , dont  on 
trouve  un  Précis  daos  les  Transactions  philottsph. 
(Montnela  , Histoire  des  mathématiques , tom.  iii , 
pages  85  et  86)  ; Traité  des  fuxions  (en  aaglais)  , 
Edimdourg,  174^,  to-4  : trad*  en  français  par  la 
P.  Pcxtnu  , Pana , 1749  « ^ ▼oL  ia-4 1 Trmte  d'aï» 
gèbre  , etc.,  imp.  plus,  fois  è Lond.,  et  trad,  es  fr. 
psr  Locoxic  , Paris,  1753,  \ Exposition  des  ' 

découvertes  philosophiques  de  Hawion,  en  anglais, 
Lond.,  1748,  in-8,  pub.  psr  Patrice  Murdoch,  avec 
la  e/ia  d*  l’aut. , et  trad.  en  franç.  par  Lavirotte  , 
Paris,  1749»  ia-4  « et  rtt  lat.  parlé  P.  Faldt,jés., 
Vienne,  1761,  in«4;  enfin  9 dans  Ica 

TVasisaetions  phitotophiques.»»^l^  Mac*LAi;aitc, 
fila  du  précéd.,  avocat  distingué,  né  èEdim^urg 
en  1734,1,.  en  1796  avec  W titre  de  lord  Dregboro, 
fut  l'un  des  fondât,  de  la  société  royale  d'Èdim- 
bourg  en  1782.  II  a pnb.  un  Essai  sur  la  propriété 
littéraire  , d'autrea  ouv.  de  jurtsp.  et  3 piècee  dra- 
matiqaes.  On  a imp.  VExtraH  d’on  joursal  qu’il 
avait  tenu  desprinc.  évènemens  arnvés  esEuropa 
Je  T792à  17OJ,  2 vol.  in-8* 

M.AC-LKÙO  (JoHU),  chir.,  né  vers  178%^  Bun- 
hill , comté  Dumbarlou,  servit  dans  la’marine 
snglaise,  et  après  div.  fl^éditions  il  accompagna 
lord  Amhersl  dans  son  ambassade  en  Chine.  11  a 
écrit  la  relation  de  ce  voyage,  trad.  en  franç.  par 
M.DefR^ompret,  Parts,  l8i8,j||^  2' édit.,  etcclln 
d’aoe  excursion  faite  sur  la  cRn  da  Daliomey  par 
no  navire  négrier.  On  a pnb.  en  franç.  un  abrégé 
de  ce  deru.  mxe. {Voyages  enAfrèque^  ete.|  i8aI| 
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PtrU).  Mac-Lmd  « brave  marin  elbon  cLir.« 
voulut  auMÎ  proUger  de  irt  taleos  littér.  et  même 
de  sa  perioDoe , un  csodidsl  porld  par  le  miaisière 
anglais  aux  dlections  de  Weilmiosler  ; i celle  occa> 
sioo  il  reçut  un  coup  violent  qui  peut-être  bâta  sa 
mort  t arrivre  le  9 nov.  tSso. 

blAGLl>’TOCK  (Sami'EL),  tbêolog.  ditiioguê  et 
mînUlre  de  Greenland  , au  Kevr-Uampsliire  « né  i 
lAedford  dans  rëtal  de  Ùassachusetls  , m.  eu  iSo^  « 
avait  servi  comme  aumdoier  d'un  des  corps  de  l'ar- 
mée américaisv  dans  la  guerre  de  l'iodêpcndance. 
On  a de  loi , entre  autres  écrits , un  Disofurs  corn- 
mémoratif  d*  Waihington  , 1800. 

MàCLOT(JtAN-CuAaL£.«),  associé  de  l'aead.  de 
Bouen  • né  à Paria  en  1728,  m.  vert  le  rommen- 
ccment  du  19*  S.«  a pub.  : Dtscnption  pénvrale  de 
VEuropa^  de  l*Aii§  , de  V Afnque  et  de  VAmériq.^ 
1760.  in-4i  Tableau  et  fJee  generale  de  V histoire 
éie  Frojsre  , 1770  « etc. 

HAGLOtl  (St),  ou  MALO  ou  MAIIOUT,  né 
eu  pajtde  Galles,  dao»  la  valire  Je  l.ljii>Carvaa  , 
vert  la  in  du  5*  5. , ijuitta  sa  patrie  vers  l’an  520  , 
et  vint  dans  rAnuorique  CBretagne),  près  de  la 
ville  d'Alelb  , où  il  prêcha  la  foi  aux  patent  et  au 
petit  nombre  de  ehrrtieusqui  y étiienl.  Après  quel- 
ques persfcuiions  de  la  part  du  roi  Houe! , il  goU' 
vema  celle  cgltse  asscs  paisiblement  pendant  plu* 
sieurs  années,  se  démit  ensuite  de  lea  fonctions  pas- 
torales, et  m.  à SaioiRS  en  565.  Ses  reliques  furent 
transportées  depuis  i Aietb,  et  de  là  à Paris.  En 
l5^  l’évêché  d'Aletli  fut  transféré  dans  un  lie  voi- 
sine sppelée  Aaron  , où  les  liabitaos  de  la  ville 
•a  fixèrent  aussi  ; et  plus  tard  la  nouv.  cité  , dont 
l'andru  emplacement  d’AletU  est  devenu  le  faub, 
prit  le  nom  de  Sl-Malo. 

IIIÇODD].  V.  Misoi  01. 

BfAC’NAn  (HcNRi-GnEv) , méd.  ordin.  du  duc 
de  Kent,  né  en  Anclet.  vers  1762  , professa  l'élo* 
«mence  à l’univ.  de  Glasgow.  A la  rupture  de  la  paix 
d'Amiens  il  se  trouvait  en  France  , et  y fut  retenu 
comme  otage,  La  restauration  le  rendit  libre  ; mais 
il  se  fixa  par  goût  dans  le  pajrs  qui  lui  avait  servi 
de  prison,  il  ra.  ■ Paris  en  lou.  On  a de  lui  : Letier 
poüitùfg  ont  the  impoiicy , etc.  , 1801 , in-^  ; Ob~ 
eervatiotut  en  the  probable  consequeaeet , etc. , 
1801 4 sn*4i  Analogy  ^ etc.,  Paris, 

1818,  îa-4  i Esramea  impartial  des  nouvelles  t ues 
de  M.  Itobàrt  Owen^  efr.,  traduit  de  l'anglais  par 
M.  Itoffont  de  Lade^t^  etc.,  ib.  , 1820,  io>8  ; Ol^ 
ienasUoni  on  the politifal  ^ etc.,  ib.,  1820 , in-8. 

MAC'IfALLY  (LioftARD),  écriv.  irlandais,  né 
è Dublin  en  1762 , de  parens  dont  les  biens  furent 
confisqués  psr  suite  de  leur  attachement  à la  foi 
catholique . trouva  les  moyens  d’une  existence  bo* 
Dorable  dans  la  facilité  de  son  imaginai.  Il  a publié 
quciq.  journ.,  entre  autres  le  Public  LedgereX  plu- 
sieurs pièces  de  ibéâtre;  mais  c’est  principalement 
comme  avocat  qu'il  s’est  acquis  dans  sa  patrie  une 
•sses  grande  réputation.  Il  m.  en  1820  à Dublin. 
Acijm  ne.  OttV«Ai|nt  : the  Bulet  of  evi-lenee , etc.  , 
- l8bd , a vol.  tiAR  the  Justice  oj  prare  of  Jrelond, 
1808,  avol.  in-o;aa  comédie  inlil.  Arta/in/ûm  ■ 
d>tenn  un  gmod  succès  à Londres  en  1783. 

HACOilLA  CAruü-N  AsstR  RC!*-)  , fils  du  vésvr 
Abou'l-KRCem-Hcbat-Allab  . mort  en  l’an  4?^  de 
l'bég.  (1083  de  J.-C.)  , âgé  de  5(>  ans  . assassiné  par 
•es  domostiques  dans  le  Kirman  , est  aut.  d’un  bon 
dictiomiaire  hî»t.  des  aut.  arabes  anonymes  inlit.  : 
Soluüon  des  doutes  sur  le\  noms  ambigus  (bihliot. 
de  rEscurisl,  M8s.  cotés  t(>43-44)  L’aut.  annonce 
à 1a  fin  de  l’ouvrage  qu’il  l’a  commencé  en  4(>4  de 
l'bé^.  ctjKoijcn^^  (I0|fr7^)* 

. écriv.  a 


IUC*PU£RSÜiN  , écriv.  anglais , moins 

célèbm  |Mr  ses  propres  ouv.  que  par  la  publication 
Aes  noésiM  d'OMt|b&94u>t  à Ktngensie  (Bcosse)  «n 
1938  » de  parens^Khlta  « mais  peu  riches.  11  tint 
A^abnrd  «ne  école  publiq.  dans  m province . et  y fit 
ÿaip*  |ui  poème  iaUt«  <Ae  BigkÏMer  (U  MooU- 


gnard)  ; cet  opoK. , fort  médiocre , laiiull  ton  anff« 
dans  l'obscurité  lorsqu’on  1760  il  étonna  l'Europe 
litCér.  par  la  publicat.  de  Fragmens  de  poésies  nn- 
eiennes  recueillis  dans  les  montagnes  d'Ecossê 
et  traduites  de  la  langue  gnl/ique.  Si  elle  devint  le 
fondement  de  sa  fortune  et  de  sa  gloire  , elle  loi 
causa  aussi  de  cruelles  humiliations  ; plus,  aivane 
illustres  accusèrent  la  bonne  foi  de  l’édit.,  et  répan* 
dirent  • ce  sujet  les  imputations  les  plus  injurieuses 
à son  honneur.  Une  nouv.  trad.  de  Vitiaae,  criti* 
quee  par  tous  les  savant , donna  encore  des  armes 
aux  ennemis  de  Mac-Fberson.  Cependant  il  avait  été 
plus  heureux  dans  son  TntrodiicUon  à l’I/istoire  de 
la  Grande^Bi etague  et  de  Virlaadty  qu’il  fit  suivre 
peu  après  d'une  Histoire  de  la  Gramle-Bretagne  « 
accompagnée  de  3 vol.  de  pièces  justificatives.  Ces 

2 ouv. , remarq.  par  un  style  plein  d’élégance,  at- 
tirèrent l’attention  du  gouvern.  sur  Mae-Pherson  , 
qui  fut  chargé  de  répondre  à plus,  pamphlets  sur 
les  colonies  anglo-américaines , il  s’acquitta  de  cette 
lâche  d'une  manière  brillante.  On  est  étonné  da 
silence  constant  qu’il  garda  à la  chambre  des  com- 
munes , où  il  siégea  3 fois  en  1780,  17846!  1790. 
Mais  déjà  à celle  époque  sa  santé  était  afiaibUc.  11 
m.  en  1796,  léguant  1,000  liv.  st.  pour  la  publica- 
tion des  Poésies  d’Ossian  dans  leur  texte  primitif. 
Leur  authenticité,  objet  de  tant  de  discussions  , 
parait  maintenant  prouvée  , surtout  depuis  les  tra- 
vaux de  l’acad.  écossaise  nommée  Highlond Society ^ 
qui  s’est  assurée  de  l’cxisleocc  des  chants  dits  0$» 
sianiques  ^ bien  qu’il  soit  également  certain  qne 
Mac-Pberaon  ait  quelquefois  adouci  la  rudesse  de 
l’original,  et  souvent  même  rempli  les  lacunes  par 
des  paisagea  de  son  invention.  Le  texte  primitif  a 
été  publié  sous  ce  titre  : the  Poems  of  Ossian  in 
:he  original  gallie  , eic.,  I^nd.,  1807 , 3 vol,  in-81» 
La  trad.  anglaise  de  Mac-Pbersou  , pub.  d’abord  en 
1760  , a été  reproduite  en  1796  et  en  l8o5,  Lond., 

3 vol.  in>8.  Lutourneur  a donné  : Ossian  ^ fis  de 
Fingal ^ eXc,\  Poésies  gaUtques  ^ traduites  ^ t\c.  ^ 
Pans , 1777 , 2 vol.  in-8  ou  in-4  l édit,  augmentée, 
etc.,  avec  une  Notice  sur  l'état  actuel  de  là  ques^ 
tion  relative  à l’authenticité  des  poèmes  d'Ossian^ 
par  Ginguené  , 1810 , 3 v.  in-8.  M.  Baour-Lormian 
en  a pub.  une  imitation  en  vers  franç.,  Paris,  1801  ; 
4*  édit.,  1818 , in-i8. 

MACQUART  (Jacques-Henri)  , médecin  , né  à 
Reims  en  1726,  fut  reçu  doct.  à Paris , devint  mé- 
decin ■ l’Iiùpital  de  la  Chanté,  succéda  au  docteur' 
Bartbes  dans  la  rédaction  du  Journal  des  Savans 
en  1760,  fut  tour  i tour  le  partisan  et  l'adversaire 
de  rinoculation  , mécontenta  loua  ses  confrères  qui 
s’étaient  déclarés  les  apologistes  ou  les  déiract.  de 
la  pratique  de  cette  méthode  préservatrice  de  U 

Sclile-vérole,  el  ro.  en  1768.  On  a de  lui  une  trad. 

e la  Collection^  publiée  en  latin  par  Haller,  des 
Thèses  medicO’chirurgicales  sur  les  points  les  plus 
importons  de  la  chirurgie  , Paris  , 1757-60 , 5 vol. 
itt-i3.  M.  François  de  ?ienrcbst«ait  a publié  nue 
Notice  sur  Macquart  dans  le  Aécrologe  de  1770.  — 
Macquart  (Louis-Claude<Ueorî)  , fils  du  précéd., 
né  i Reims  en  11^5  , fit  ses  études  el  fut  reçu  doct* 
en  médecine  à Paris , voyagea  par  ordre  du  gouv. 
dans  le  nord  de  l’KArope  pour  en  explorer  et  ana- 
lyser les  produit!  minéralogiques,  devint  ensuite 
prof,  d'bist.  nal.  de  l'école  eeolrale  du  départ,  de 
aeine-et-Marnc  , conservât,  du  cabinet  de  Vontai- 
nebletu  , et  m.  à Paris  en  t8o8- 11  était  membre  de 
la  société  royale  de  méd.  el  de  plua.  autres  eociétès 
sav.  On  a de  lui  : Manuel  sur  les  propriétés  de 
l'enu  , parUcultèrem.  dans  l'art  de  guérir  ^ Paria  , 
1783  , in-8  i Essai , ou  Recueil  de  mém.  sur  plus, 
points  de  minéialogie  t ib.,  1789,  sn-8  ; Diefsoa- 
naire  de  la  conservation  de  l'homme  el  d’hygtina^ 
ib.,  1799,  3 V.  in-8;  Nouveau  Dictionm.  da  santé ^ 
etc.,  ib.  : 1800 , a vol.  in-8  ; plus.  Mem. , Dissart. 
et  Articles  dans  le  rec.  de  la  société  roy.  de  médec., 
dani  Ict  joo».  de  pbys.,  de  médcc,  et  dm  oûim* 


MACR  ( i?99  ) MACH 


partît  de  daot  le  Ùict.  de  médecine 

dan*  VEnf^-d.  mélhod.  est  <!•'  L.-C.-H.  Macquart. 

MdCQUART  (Aist.-Nig.-Franç  ),  lititfr. , né  » 
Cbanlillj  ea  i790«  mort  en  i8l5«  avait  été  «mptoyé 
dans  les  bureaux,  du  min.  de  la  narine.  Il  est  aut. 
des  opute.  auiv.  : Eloge  de  L.  J.  de  Bourbon^Coridd, 
duc  d^Enghien , couronné  le  3o  avril  1817  par  l*a~ 
cadémie  de  Dijon , Paris  , in>8  ; Eloge  de  S.  À.  E. 
CharleS’Ferdinand  (TÀrloù  , duc  de  Berrjr  y égale* 
ment  couronné  le  a4  août  iSsQ  par  la  neme  aead., 
qui  peu  après  s’associa  l'auL  ; B^utation  de  l'e'cril 
de  M.  U duc  de  FovigOy  etc. , Paria,  iSaB,  m*8. 
Idacquarl  a aussi  fourni  quelq.  Àrticleâ  à la  Gu* 
nette  de  France  et  au  Drapeau  B/<inc.  Oa  trouve 
des  détails  sur  A.  Macquart  dans  les  Sotuienirt  et 
Bfetanges  Aistor.  de  M.  L.  de  Boritefurt  (M.  de  La 
Boiiisie)  , Paris,  l8l5,  3 vol.  îtt'8. 

MACQUER  (PtERRi'Jos.),  chimiste,  médecin 
et  prof,  de  pharmacie,  né  è Paris  en  l7<8,d'uoe 
famille  noble  origio.  d’Ecosse  , m.  en  1784  . prof, 
de  Pharmacie  à Paris  et  membre  de  l’académie  des 
sciences , a fait  no  grand  numh.  de  découT.  impor- 
tantes en  chimie,  science  pour  laquelle  son  goût  lui 
fît  abandonner  la  nédecine,  qu'il  avait  d'abord  em- 
brassée. Les  prine.  ouv.  que  nous  avons  de  lui  sont  : 
des  Elém.  de  chim.  théor.y  Paris,  174li  in-i3  i 
£/cisi.  de  chimie  pratiq.y  Paris  , 1731 , 3 v.  in- 12, 
et  1756  . avec  les  Elém.  de  chtmie  théorique , 3 v. 
in-13;  Dictionnaire  de  chimie,  l'arts  , 1766, 3 v. 
10*8 , ib. , 177G  , ib,  , 1778 1 3 vol.  in-4  t ou  4 ^ol. 
in *8  : cal  ouv.  a été  trad.  en  anglais  cl  en  allem, 
llacquer  a rédigé  dans  le  Journal  det  Savant  tout 
ce  qui  concerne  la  phys. , U médecine , la  eliir.,  la 
barna.,  la  chimie , l’anatomie , l'hUl.  nal.,  de  1768 

1776.  Ou  lui  doit  encore  environ  l5  Memoirte 
ou  Obtervat.  curieuses  dans  le  rec.  de  l’académie 
des  sciences,  et  l’^rS  du  teieturs’er  en  soit  y 1763, 
itt-fol.,  dans  la  Collection  des  arts  et  meliersy  pub. 
par  celte  même  société.  — FhÜ.  Macqueu  , frère 
du  précédent , né  en  1730 , m.  en  1770  , a laissé  : 
Abrégé  chronologique  de  l’histoire  ecclésiastique 
jusqu'en  1700,  Paris,  1761 , 3 vol.  in*8,  et  1767 
avec  des  addit.;  2*  édiU,  revue  et  augm.  par  l’ahhé 
Dinouart , 3 vol.  pet.  in-8,  mise  à VIndex  è Rome, 
comme  de'passaot  les  bornes  de  1a  mode'rat.  : An^ 
nales  romaines , Paris,  1756,  La  Haye,  1757,  in-8; 
Abrégé  chronologique  de  Dhistoire  d'Espagne  et 
de  Portugal  y Pans,  1759>65,  2 ▼.  iu-8.  Macquer 
a eu  part  è la  prem.  éJit.  du  Dietionn.  det  arts  et 
métiers  y Paris,  1766,  3 vol.  in*8  , revue  et  augm. 
par  l’abbé  Jauhert  ^ ih.  , (7*3 , 5 vol.  in-S  , et  à la 
trad.  de  la.fy'pAihs  de  Fracastor,  ib.,  1703,  in-i3, 
17^,  in- 18.  Gon  Eloge  a été  pub.  par  Brrl  dans  le 
Hecrologe  des  homm.  célèb,  de  France,  t.  6,  p.  197. 

MAGRET (Cuarles-Fraüç. -Adrien)  . graveur, 
né  à AlibcvtUe  en  1750,  ni.  à Parts  en  1783,  a exé- 
cuté antre  autres  planches  colles  des  Prvmices  de 
l'Amour  , d’après  Gonsalès , et  des  Becept.  de  f'ol- 
taire  et  de  J.~J.  Bousseau  aux  Champs-Ely»ces  , 
d’après  Morean.  Il  avait  eu  Lebas  pour  mailre.  • 
MACRl£N(M.Ft’LViua  Macbiaxus  Avglatls), 
un  des  trente  tyrans  qui  prirent  la  poui  pre  suus 
Gallieu,  était  issu  d’une  famille  obscure,  ^'é  en 
Kgvpte,  U servil  auccesiiv.  dans  ITlalie  , les  Gaules, 
la  i'hracc,  l’Illyrie , la  Dalinatie  et  l'Afrique,  et 
s'éleva  par  son  mérite  aux  prem.  grades.  Valérien  , 
en  parlant  pour  faire  la  guerre  aux  Parihes  , lui 
confia  l’adm.  de  l’empire.  On  sait  quelle  fut  la  fin 
tragiq.  do  ce  prince.  Pend,  que  Gallien,  indtfTe'reoi 
sur  le  sort  de  suii  père,  et  ne  songeant  pas  mémo 
è le  venger  , a’ahanduuinit  à d'infâmes  plaisirs, 
Macrien  sc  fit  proclamer  auguste  avec  ses  2 fils. 
Macricn  le  jeune  et  Quiétus,  en  261.  Auréole,  cé- 
lèbre général  de  Gallicn  , marcha  à sa  ruoconlre  , 
et  envoya  d’abord  cunlre  lui  Douiitien.  Celui-ci 
n’eut  pas  de  peine  à rcmpui  1er  la  victoire } Macrîvn 
Maut  vu  au  milieu  de  l’action  uue  partie  des  aol- 
dati  baûicr  les  armci)  peosa  qu'vn  vguiait  le  traUiri 


# 


et  ae  fit  tuer  aîoiî  que  son  fils  par  teé  oAleîm  qui 
l’entouraient.  La  vie  des  2 Macrîeos,  ainsi  que  cAte 
de  (^iélus  , se  trouve  dans  VUist.  Auguste  , écrite 
par  Trébellius  PoIUon. 

MAGRIN  (M.  Opelivs  ou  Opilius  Macmiics)  , 
successeur  d’Héliogabale  à l'empire,  né  à Césarée 
(Numidie)  , fut  d’abord  employé  dans  1a  maison  de 
Plaulien , ministre  de  SepUme-Sévèrt , et  parvint 
sous  CaracalJa  à la  dignité  de  préfet  du  prétoire. 
devin  ayant  prédit  qu’il  était  destine'  à porter  U 
couronne,  et  Caracalia  semblant  décidé  è se  défaire 
de  celui  à qui  était  prédite  une  telle  fortune,  Macriu 
se  résolut  à le  faire  périr,  et  prit  des  mesures  telles 
qu’cffectivemcnt  l’emper.  fui  massacré  en  217  , et 
qu’il  fui  élu  è sa  place  quelq.  jours  après.  U se  fit 
louer  d’abord  par  sa  douceur,  par  l'aholition  dea 
(axes  et  la  punition  des  délateurs  le*  plus  célèbres. 
Mais  il  perdu  bientôt  la  coofiaoce  du  peuple  par  la 

{laix  bonteUM  qu’il  conclut  avec  les  Partbes,  et 
’amôur  du  soldat  par  son  excessive  sévérité.  Une 
légion  d’Emèie  ayant  salué  Héliogabale  emper. , 
toutes  les  troupes  qu’il  envoya  contre  lui  se  ran- 
gèrent sous  Ica  drapeaux  de  ion  adversaire,  et  lui 
même  , ayant  marché  à sa  rencontre , fut  tné  près 
d'Arcbélatde  , en  Cappadoce  , à l’âge  de  54  ans  en 
218.  Il  avait  régné  lA  mois.  Diaduménlen , son  fils, 
qu’il  avait  associé  k l’empire,  fut  mis  i m.  en  même 
temps.  -t 

MAGRINO  ^'Alboy  peintre,  né  à Alba  près  de  . 
Turin  en  1460,  m.  vers  tôso  , fut  un  desiriua  ha- 
biles artistes  de  son  temps  , et  sulislilua  run  det 
prem.  le  style  moderne  è l’aocien.  Asti,  Turin,  ‘ 
Alba  , possèdent  la  plupart  des  tabl.  de  ce  maître  , 
dont  les  prine.  sont  : un  St  François  recevtttU  tes 
Stgimotes , la  Vierge  avec  Penfanl  Jésus  oyoïU  <1 
leurs  côtés  Ste  Anne  et  St  Joseph  , une  BésutAÈÈ^ÊÊ^ 
de  J.^C.  y la  Vierge  dans  une  gloire 
d'elle  St  Hugues  et  St  Anselme , une  Uèré  oe  flEolî-' 
leurs  entourée  de  sept  autres  personntfges  , et  une 
Ste  Anne  ,*  toutes  ces  compositions  sont  sur  boU  et 
paVfailcmeal  conservées.  Laos  un  Panégyrique  de 
la  ville  d’Atba  , prononcé  eu  >65^  par  le  P.  rem- 
galla  , augustio  , Macrino  est  qualifié  d*Jpelle  de 
son  siècle  et  de  Zeuxù  de  son  pays, 

MACRIZI.  V.  MAER17.1. 

MAGKOBE  (Avrelu s Macroiius)  , philosophe 
platonicien  et  grammairien  latin  du  commencrm. 
du  5*  S. , est  plus  connu  par  ses  écrits  que  par  les 
circonstances  de  sa  vit.  Il  parait,  par  uue  loi  du 
code  Tbéudorien , qu’il  occupait  en  l'emploi 
de  grand  maître  de  1a  garde-robe  {prerfectus  sacri 
cubicuU)  k la  cour  de  Tbéodosc-le-Jeuue , cl  que 
ce  fut  en  sa  faveur  qu’on  joignit  à cet  emploi  d’an- 
tres distinctions  honorifiques.  On  a de  lui  les  ouv. 
suiv.  : l/l  Somnitun  Scipionis  expositio;  Saturna- 
liontm  tib,  VU  (ces  a écrits  furent  impr.  cnsemLlc 
pour  la  prem.  fuit  à Vcuiie  , 1/(73  , in-fol , et  sou- 
vent depuis)  ; de  Differtntiis  et  Societatiî>us  græei 
latinique  verhis  y Paris  (Henri-Etienne),  i583, 
in-8,  ib.,  1S88,  in-8  ; dans  les  Grammalici  veteres 
do  Putsch  , ilanau , i6o5,  in-4.  et  dans  toutes  les 
édit,  snbséqucutes  des  ornv.  de  Macrolie,  dont  lea 
plus  estimées  sont  celles  de  Lcyde  , iS^7  ri  1^0, 
in-8;  CMin  ttoUs  Variorum  , Leipsig,  1774»  io-8, 
id.,  Deux-Pouts  , 1788 , 2 vol.  in-8.  Gel  eut.  a été 
trad.  pour  la  prvtn.  fuis  on  frar.ç.  par  Cb.  de  Bosoy, 

P ans , 1826-27,  2 V.  in-8.  M . A.  Malml  a pub.  une 
Dissert.  hist..  htter.  et  biiliograph.  sur  la  vie  et  les 
ouvr.  de  Miu  rabcy  Paris  , 1817.  iu  8 de  53  pag.  Gel 
oputc.  a été  ini.  dans  \e%AnnntcseHrycl.y  I.  v,"p.  ai. 

— Un  autre  MacruBE  , prétio  africain  et  év  jc-t  do-  \ 
nalistcs  à Rome  eu  3q4  < avait  composé  un  écrit  ad 
Cunfessoi-es  et  VirgintSy  cl  uuo  t.rttte  sur  le  m<rr- 
tyve  des  donotisies  Haximsen  et  tsaac.  l.c  P.  Ma- 
billoQ  a p|ib.  un  fragro.  de  ertte  dero.  ptece  dans 
la  3*ëdil.  de  ses  Ânulei  tes . I.  iv.  p.  i85. 

M A^RON(N  JtvicaGtEToau's  Macro  ou),  favor 
dcTilière,  présida  par'^rdri)  de  ce  priace*h  Fârreé 
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t»l(oD  tt  «a  luppllc*  de  Sëjao.  RdcomMoW  de  aon 
i^tc  par  la  dignild  de  préfet  du  prétoire  (aa  de 
J.>C.  3i)t  il  ac  rendit  odieux  par  aea  délalioaa,  aea 
inlrinura  et  aa  eruaute*.  11  eal  aurloul  célèbre  par  la 
part  «u'il  eut  i la  mort  de  Ttlaére.  Ce  prioce  étaot 
tombe  en  létliar|ie,  loua  leacourtjaan»i‘empreaaè> 
reol  aulour  de  GaUgnla  , cl  celui-ci  élait  occupé  à 
recevoir  lenrt  rélicilalioDai|uaad  l'emp.  revieal  ila 
vie.  Caligula  pâSit  aioii  i|ue  touaiea  Uatleura  ; Ma- 
«ron  inlrépide  onlonue  a tout  le  monde  de  aortir  , 
et  fait  éloulTer  Tibère  aoua  dea  roalelaa.  11  ae  con* 
aerva  encore  quelq.  tempa  dana  la  faveur  du  prince 

Î|ui  lui  devait  la  conroaee  en  lui  proatitaant  aa 
rmme  ; tnaia  enfin  aa  diaerèce  fut  décidée , et  Ca- 
ligula  le  furfa  i a*ouvrir  W veioea,  ainai  que  aen 
époute , l’an  de  J.-C.  38. 

MACROPEUIUS  (GcoaGts),éA  bolland.  l^n- 
/ftveldt  né  à Gémert«dana  ta  mairie  de  Bou-le- 
I)uct  m.  dani  cette  «Icrn.  ville  en  l558  , embraaia 
Pélat  relig.  dana  la  communauté  dea  liiéronvmilca, 
et  ae  livra  a rétudedea  laog.  aav.,  même  dea  langues 
liébralque  et  ajriaque.  Il  a laiaaé  un  grand  nombrr 
d'écriu  « niait  peu  contidrrablea  , et  presque  tous 
élément.  On  cite  ausai  de  lui  |3  nièces  de  théâtre 
en  latin  à l’uvage  dea  colle'gea  ; elles  ont  été  pub.  i 
lltrecht  en  iSfia , a vnl.  in-o  ; deux  ont  été  trad.  en 
franç.  ; Jt»$rph  et  t'Enfant  prodigue^  par  Aoloioe 
Tiron  . Anvera  . lG6^  , in-8. 

MAC>^ViLLIAM  , autrem.  apnelé  Edouard  de 
Hurglio»  de  Durgb  « Hurke,  6ourke«  etc.,  deaeen- 
dant  d'un  des  premiers  colons  anglaii  élahlis  en  Ir- 
lande , fut  le  prrm.  qui , dans  Ir  i4*  S.,  adopta  les 
loii  et  les  usages  dea  Irlandaia  indigèoet  ; il  s'établit 
chef  souverain  de  son  clan , abjura  les  loU  et  les 
coutumes  anglaises*  la  suxerainelé  des  rois  d'An- 
«teire  et  son  propre  nom  de  famille  , et  périt  au 
I des  troubles  qu'il  avait  excités  par  son  infi- 
>nv«rs  son  roi  et  sua  apostasie  envers  sa  patrie 
et  lea  ancêtres  * sans  qu’il  luit  pouiLle  de  fixer  l'é- 
poque  ni  le  genre  de  sa  mort. 

MAÜAILI.^N.  V.  Limât. 

MACWOHTllER  (Atxx  ) « min.  Je  Newark  an 
IS'eW'Jerscj * où  il  ro.  rn  1^7,  avait  clé  quelque 
temps  cliapelain  dans  l'armée  américaine  lors  de  la 
guerre  de  l'iodépcndance.  On  a de  lui  un  trèi«graod 
oomb.  de  Sermons  et  de  Piscoim  particuliers  dans 
lesquels  on  distingue  un  Eloge  funèbre  du  gou^ 

^rrnetir  lAvinpston  ^ *790. 

MADJkN  (MAiTPt),  tliéol.  anglais,  né  vers  1736, 
m.  â Kpsom  en  1790,  célèk.  prédie.,  s laissé  entre 
entres  proslucl.  i un  petit  Traité  sur  la  foi , 1761 . 
io*l9;  un  Comment,  tur  let  trente-neuf  articles, 

177a,  iu*8;  Tbeljrphthora^  3 vol.  ie4,  l78o>8l  ; 
Lettres  au  D.  PnestUjr,  17H7,  in>ia,  et  une  tred. 
de  Jm-énal n de  Perse,  avec  notes  , 1789,  a v.  in*8. 

MADDEN  (SauL'EL),  eccléa.  irlandaia,  né  an 
1687  , m.  en  1T<)5,  proposa  en  1731  au  collège  de 
Publin  pn  plan  pour  l'encouragement  des  études 
par  dca  récompensrs  publiques , et  lui*mème  fonda 
une  somme  annurllv  de  ceot  Hv.  it.  innir  être  dis- 
tribuée rn  3 prix  aux  babitans  de  l'Irlande  qui  se 
aignalcraient  par  quelq.  ouv.  ou  quelq.  découveile 
dans  les  arts.  Il  établit  ■ Dublin  une  aoctélé  qui  a 
été  depuis  le  roodrle  de  celle  de  Londres.  Grostey 
prétend  qu'il  était  Franf..  et  qu'il  a'appciail  Madain 
avant  qu'il  vint  ■‘établir  à Dublin.  Il  a écrit  quelq. 
ouv.  tels  que  : âfrm.  Juvingt4eme  siie/e , ou  Lett. 
d'F.tat , etc.,  fvrwrs  et  rtveleet  rn  1708  . Londres, 
1733,  I vol.  in-8,  qui  devait  être  suivi  do  cinq 
autres  t ouv.  devenu  fort  rare,  ajraot  été  saisi  en 
partie  , quelq.  jours  après  sa  publiealion  ; le  èfo- 
niimenl  de  Bou/ter,  poème  , revu  par  le  D.  Jolisaon 
et  pub.  en  1743  ou  44  î “*'«  Epf/re  d’environ  aoo 
vers,  que  l'on  trouve  en  tête  de  la  Fie  de  Philippe 
de  JdacMoine  Aeli\\  I.«laisd  , a*  édit. 

MADOOX.  V.  Madot. 

U ADKC  (N.),  ofitc.  franç.  oé  i Quimper  en  1736, 
ip.  CO  ^84*  t*cUil  eatbtrqué  eu  1748  comme  élÙT# 
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de  la  compagnie  des  Indes.  Il  sa  dlatingaa  par  drt 
prodiges  de  valeur,  et  Be  revint  dans  sa  patrie  qu'on 
1779  après  avoir  joui  de  la  faveur  du  prince  de  l’in* 
doitau  t il  avait  même  re^u  le  litre  de  nabab  de 
preoi*  classe  de  l’emp.  du  Mogol,  qui  l'avait  ceint 
itti-mâroe  de  son  sabre.  Un  brevet  de  colcmcl  lui 
avilit  déjà  été  expédié  dans  l'Inde,  et  il  obtint  la 
croix  de  Sl-Loutt  et  des  lettres  de  uobletae.  11  avait 
écrit  des  Mem.  qui  n'onl  pas  été  publiés. 

MADELEINE  (Stx  Maiib),  Galiléeone,  ainsi 
nommée  du  cUât.  de  Magdalum  , sur  les  bords  do 
lac  de  Génesareth  , fut  délivrée  par  J.-C.  de  7 dé* 
muni  dont  elle  était  possédée  , et  s'attacha  dèa-lors 
aux  pas  du  Sauveur.  Elle  smisU  i aoo  agonie  et  â 
son  coievelissement  ; et  fut  une  de  celles  qui , le 
lendemain  du  sabbat , allèrent  au  sépulcre  avec 
des  parfums  pour  embaumer  la  corps.  Elle  a'aper* 
(Ut  auiittdt  que  la  pierre  était  Aléc  et  que  Jésus  n'y 
était  plus.  Comme  elle  se  lamentait,  neusaot  que 
lea  Juils  {'avaient  enlevé,  Pierre  et  Jean  lui  apprirent 
qu'il  fallait  que  Ir  Messie  ressussitâl , et  Jésus  lui 
apparut.  L’Evangile  ne  dît  rien  de  plus  sur  Marie* 
Macleleinc.  Selon  la  Iradit.,  elle  suivit  la  Ste  Vierge 
et  St  Jean  è Ephèse,  od  elle  m.  vert  l’an  90.  Ses 
reliques  sont  aujourd’hui  dana  l'églias  de  Si-Jean* 
de-Lalinn  â Home.  Sa  fête  se  célèbre  le  juillet. 


Quelques-uns  la  confondent  avec  Marie,  amur  de 
Marthe  et  de  Latare , et  avec  la  fameuse  pécUcreise 
du  nom  de  Madeleine. 

MADELEINE  DE  PAZZl  (Stb),  carmélite,  née 
i Florence  en  i566,  de  l’illuttre  famille  des  Paxxi 
(y.  ce  nom) . morte  en  1607  , fut  béatifiée  par  Ur* 
bain  VIII  en  i6b(),  et  canonisée  par  Alexandre  VII 
en  1699.  Ce  n'est  qu'à  sa  profession  en  i584  qo'elle 
pnt  le  nom  de  Madeleine  au  lieu  de  celui  de  Ca* 
tberine,  qu'elle  avait  re(u  au  baptême.  Affligée  d« 
maladies  graves  ot  douloureuses  par  suite  de  tes 
austérités,  elle  souflVail  avec  le  calme  le  plus  hé* 
roiqur.  Sa  vie,  écrite  en  ital.  par  le  P Puebini  , 
son  confess. , a été  Irad.  en  français  par  Broebaud  , 
Paris , 1670  i en  laliu  par  un  dea  Uollaudisles  ; en 
anglais , LonJ.,  1687. 10*4.  Les  dfws'rci  sptriitulles 
de  Sic  Madcleiue  de  Patii  oui  été  recueillies  par  le 
P.  Saivi,  carme  de  Bologne,  et  pub.  à Venise  en 
17.39.  Le  mêiue  a donne  la  relaliou  dea  miracles  de 
Cette  saiole  , Milan  , irx^-aS. 

MADELEINE  DE  FRANCE , reine  de  Navarre, 
née  en  l44^*  ^49^  • fiancée  â ^VUdisl•t, 

roi  de  Hongrie , qui  m.  empoiaouné  avant  ton  me* 
riaga.  Ella  épousa  ensuite  Gaston  de  Fuix«  qu'elle 
perdit  en  1470  Neuf  ans  après  elle  devint  régente 
du  royaume  de  Navarre,  et  te  soutint  avec  vigueur 
contre  les  entreprises  de  Ferdinand  , roi  d'Aragon, 
et  au  milieu  des  querelles  particulières  des  Beau* 
mont  et  dea  Grammool,  qui  avaient  long-tcmpa 
désolé  le  pajs. 

MADELeNET  (Gabiiel)  , bon  poète  Ijrique 
latin,  né  vers  1587  à Sl-Martin-dc-Puj,  en  Anxer* 
rois,  m.  è Auaerre  en  1661,  occupa  plus,  postes  h<^ 
Qorables  tous  les  ministres  Richelieu  et  Maxarin, 
qui  surent  apprécier  son  mérite  comme  liltérat.  el 
homme  de  goût.  Tourcnenlo  de  la  gravelle  dans  lea 
dem.  années  de  sa  vie  , il  composa  sur  sa  maladie  , 
dans  les  intervalles  de  ses  soulTranccs,  une  pièce 
de  vert  que  P.  Petit  regardait  comme  le  chef* 
d'criivrc  de  sou  sut. , mais  qoi  est  restée  inédite.  Il 
négligea  de  faire  U U rec.  de  ses  vers,  mais  il  chargea 
de  ce  aoio  Louis -Henri  de  Loqsénie  , comte  de 
Brirnne,  qui  publia  : Cebr.  MaJeleneti  rarminum 
Lthellus , Pans,  l66a.  la  rcimp.  de  Paris  en 

1735  passe  pour  peu  correcte. 

M ADEMOISELLE.  V.  MunTrcuairB. 

MADER  (JoACHtM-JEAir),  aav.  bibUog.  et  phi* 
lologue  alirm.,  né  è Hanovre  en  i6a6,  ro.  en  1680, 
reclenr  de  Scbruingea  , fut  chargé  par  le  due  de 
Brunswick  de  visiter  1rs  archives  des  couvens  et  dea 
abbajes  pour  en  tirer  les  MSs.  Ica  plus  întérestaDa. 
Oo  aile  de  lui  t Dispulatus  de  Conaltu  » t65u  â 
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lUtSfrtafio  de  Sto  T^ttremtin,  t6SS;  yetutta*^  elc.^ 
dnmûs  Brunswicensit  me  Luneburgt/isit , lleim- 
|^dt«  i66ct  io*^  ; de  Bibliotfteels  , etc. , virorum 
ifarissimomm^  rfc.«  cum  prmfnttone  de  icnotù  et 
bibliothens  mmledtiuiHaHis,  1666  « in-^  (pour  fa  iiile 
det  pièces  inlérest.  de  ce  vol.  voir  Biblioth.  iiist.  hit. 
de  Siruviua , t.  1 , p.  to3).  J.  André  Schmidl  en 
donne  une  a*  édit.«  Uelnittadl,  EpUtoUt  de 

echolarum antiquit.^  ib.,  1674;  de  Coronts...  smeris 
et  prqfaïui t dîMerl.  ioiérce  par  Gnvvins  , I.  sriii 
du  Tbei.  nniiif.  romanarum.  On  lui  doit  aussi  nlu- 
tieurs  éditions  : le  de  Tnumphiâ  d'üoaphre  I’»n> 
vioio  , avec  notes  cl  additions  , llelmsiadt , t66a  , 
Padone , i68t  ; la  Chronique  du  .Vonlseret/i , ou 
de  Lauterherff  , il». , iti65 , in*4  i celle  du  monas- 
tère de  Pagau,  ib.,  |665;  In  0irunique  de  Dithm/*r, 
ib.,  1667  ; l7/ifC.  eeeles.  d'Adam  de  Brème  « ibid., 
1670;  la  Chronique  de  The'odore  Knaelbui , ibid.,  ; 
1671  , in-4*  colle  de  Gervais  de  Tilbury  : de  Im~ 
perio  rvmano  , etc.  , ib. , 1673 , iu~4  i enfin  plus, 
on»',  des  PP.  grecs  et  latins. 

MAUER^O  (CMAM.U)  , arebiiecte  , né  en  i556 
è BUsonna  dans  le  diocèse  de  CAme  en  Lombardie, 
n.  à Rome  en  i6?9  , termina  IVglise  de  Sl-Jacques 
des-lnctirablet,  construisit  le  dAme  et  le  ebeeur  de 
St>Jean>des-Florenlins  , fit  la  façade  de  Sle-Su* 
sanne  , et  ayant  obtenu  le  litre  d'areUitecte  de  Si- 
Pierre  « tut  cbarge'  par  le  pape  Panl  V de  l’acbève- 
lurnl  de  cette  basilique.  Ües  fautes  choquantes  l’ont 
fait  accuser  par  Milisia  (dans  ses  lifemone  degli  ar^ 
thitetli  ont.  e mod.)  de  lèse- architecture  ; cepen- 
dant il  fut  chargé  de  nouveaux  travaux,  tels  que  : 
Pdgiiae  de  la  Victoire  , cellea  de  Sie-Lucie  en  Selce 
et  de  Ste-Claire.  H finit  le  palais  de  Monle-Cavallo 
et  celui  du  prince  Oorghèse  à Ripetta  ; enfin  il  est 
peu  d’e'difices  publics  à Rome,  ou  il  n’ait  ordonne 
quelq.  travaux.  Mais  son  plut  bel  oo#»  est  le  palais 
MafTvi.  MaoKSlfo  (Etienne)  , scolpt.,  né  en  157S 
dans  la  Lombardie,  m.â  Rome  en  i636,  copia  d*a- 
bord  Ici  cbefs-d’uruv.^de  l’aotiqiuté.  Parmi  les  ouv. 
de  son  invention , on  cite  un  bas*relicf  reprêsrolaut 
une  bataille  dans  I.1  chapelle  Pauline  i Sle-Marie- 
Majeure,  et  le  modèle  du  bas-relief  en  broute  qui 
représente  l’hisl.  de  la  fundaL  de  cette  basilique 

MADGËTT  (N.)  , trad.  et  compilai. , d'oKgine 
irlandaise,  m.  à Paria  vers  1809,  employé  au  mi- 
nistère de  la  marine  , avait  été  prof,  de  philos,  et 
de  maihém.  à Toulouse , puis  i ^rüeaux , et  à l'é- 
poque de  la  révol.  il  remplit  quclq.  funclioiii  $ab- 
allernci  dans  la  diplomatie.  Il  a trad.  de  l'anglais, 
avec  l’abbé  Dulens.  i’ffut.  de  Vor/AorougA,  par  I^ 
diard . Paris , i8u6 , 3 v.  io-8  ; et  avec  Barrère  les 
Lettres  poht.y  commerciales  et  htt.  surl’fnde  par 
te  iieut, •colon.  Taylor,  Paris,  tSoi,  in>8. 

MADJI)-El)UAULAli(A»ot'-TALri-Rot;sTEM), 
roi  de  la  Perte  centrale,  nuatnème  et  dern.  prince 
de  la  branche  de  la  famille  Bowalde  qui  régna  sur 
celte  contrée  , succéda  è son  nère  Fakîir-EdJaulali 
en  l’an  997  de  J.«C.  (887  de  iHiég.).  Il  prit  pour  mi- 
nuire  ivéxyr),  à l’époque  de  aa  majorité , le  céieb. 
Ibo-Sina  (plut  connu  tout  le  nom  d'Avicenne  (v. 
ce  nom)  ; mais  sa  mère  Scidah,  privée  de  l’autorité 
qu’elle  roulait  conserver  , ayant  rassemblé  une  ar- 
mée , fit  le  rot  et  son  véxyr  prisonniers  . reprit  les 
rênes  du  gouvera.  et  les  conacrva  jusqu’à  sa  mort , 
arrivée  en  lol^  J.-C.  Après  cet  évènement,  la 
faiblesse  et  les  vice*  de  Madjd-Eddaulah  ne  lui 
permirent  pas  de  conserver  loog-tcmpi  ta  couronne. 
2>es  états  fureot  envahis  par  Mabmoud  , sultan  de 
Gbaxnab  en  1029;  et  relégué  dans  un  ebâteau  de 
l’IndüAtan  , puis  rappelé  l'année  atiiv.  à la  cour  de 
Masoud , fils  de  Mabmoud  , il  finit  set  jnurs  dans 
une  voluptueuse  obscurité.  Vingt  ans  plus  lard  , la 
famille  Bowaide  fut  eotièremeot  détruite  par  lea 
Seidjoukides. 

MADOC  , a*  fila  d'Owen  Guynnedd  , prince  de 
Gallet , a patte  dans  l’opioion  de  quclq.  pertunoet 


Clirittnpbe  Colomb.  Les  rbroniqncl  du  payi  rap- 

riOftenl  qu’en  ! 170  , privé  do  la  succeti.  au  Irêoe  à 
a suite  d’une  guerrg  civile , Madoc  quitta  sa  patrie 
avec  une  prlito  (înite;  «ju’aprrt  quelq.  temames  J# 
navigahon  vers  l’Ouest , il  découvrit  une  terre  où 
Il  trouva  toutes  aortes  de  choses  ncccsaairea  à la  vie 
et  de  l’or  . l’air  frais  et  pur  , les  babitans  lout-à- 
fait  différons  des  Européens  ; qu’il  y resta  assex 
long-temps  ; et  qu'enfin  y ayant  laissé  lao  bomm., 
il  revint  dans  son  pays,  d’où  il  retourna  ensuite 
avec  uue  flotte  de  dix  vaisseaux  et  un  nomb.  équi- 
page,  promettant  de  revenir  ou  de  donner  de  set 
nouvelles  , malt  qu'on  n'en  a plus  entendu  parler. 
On  cite  à l’appui  do  celle  opinion  rhisl.  d'un  Gal- 
lois qui,  traversant  l'Amérique  icptenlrionale.  ren- 
contra une  peuplade  indienne  qui  parlait  le  galloia. 
Voyex  Fitson , UisU  du  Kemtucke  , trad.  par  Par- 
raud  , p.  133,  et  les  Ephemérides  gèogrxtph.  de 
Bertucli , sent.  1819.  On  peut  encore  voir  quelque* 
détails  dans  le  Briush  Bematns  de  fi  Oweii.  Lond., 
1777  . iu-8 , où  le  Dr  Plolt  a inséré,  p.  101-130  t 
An  Account  of  the  discovery  qf  Jmencit  by 
Madoc  ^ etc. 

MAÜO\  (Thomas)  , aniîq.  anglais  du  18'  S. , a 
beaucoup  travaillé  sur  t’Iiisl.  dit  prem.  temps  d« 
l’AnglrL  Ses  ouv.  sont  : Bccueil  de  chartes  et  titres 
anciens  , etc. , depuis  ta  conquête  des  Hormandt 
juiqu'à  la  fin  du  rignede  ttenrx  EJft^  170a  , I v. 
in-lol.  de  44<  P-  : c*  c*t  connu  sous  le  nom  de 
Formutare  angticaniim  ; Ihst.  «<  anUq.  de  l’Echi^ 
qnierdes  rxHS  d'Angleterre,  etc.,  1711,  in-fol.,  et 
17(>9 , in>4  : è*<rmu  üurgi  (£stni  sur  tes  cités  d‘ An- 
gleterre) i flist.  des  barotdes  , ouv.  postb.  pub.  en 
1733.  Il  m.  apparemment  en  173^  , année  où  Ro- 
bert Siepbeiii,  fut  nommé  bisloriograplic  raval  à se 
place.  Le  Muséum  Iirilannique  cunicrve  84  voL 
in-fol.  et  in>4  de  coptes  faites  par  lui  dans  l'espace 
de  3o  ans.  — Maoux  (Isaac)  , prélat  ançbis  . né 
à [.ond.  en  1697,  m.  rn  >739,  était  apprenti  cbex 
un  rôtisseur  lorsque  quelq.  ]>crtonees,  voyant  son 
goût  pour  l’éludo,  se  cbargèrent  de  son  éducation  ; 
il  fil  des  progrès  rapides  , al  parvint  successiv.  aux 
évêchéa  d’Aaaph  et  de  Worcester.  On  a de  lui  une 
Vefente  de  la  doetnne  ri  de  la  discipl.  de  l'Eglise 
d'Angleterre , etc.,  et  quclq.  Sermons , dont  un  en 
faveur  de  l’inuculaüon. 

M.ECIAMJS  (Lucivs  Votrstts)  , jurise.  rom. 
du  3*  S.,  fut  prcccpt.  de  l’emp.  Marc-Aurcle,  l’ami 
et  le  conseil  d’Antunin-le-Picux.  Gravina  le  croit 
auC.  du  sénatus-coosulle  appelé  f'olusien.  Il  avait 
composé  plus.  ouv.  important  dont  on  ne  connaît 
plut  que  les  titres  : de  Fijri  comausstgiib.Xtyi  de 
QuailionUfUS  hb,  singutaris.  On  lui  attribue  l’ouv. 
de  Asie  , que  Gronovius  a pub.  k la  suite  de  son 
traité  de  .Vcjicrrjtx , Leyde,  1691.  in*4,Él  que 
Graiviut  a inse'ré  dans  son  Thésaurus  antiqultnium 
romanarum  , I.  xi  ; mais  cet  écrit  est  d’un  autre 
jurisconsulte  du  même  nom,  disciple  de  Papioicn. 

M.AENNL  (Jacq.) , grav.  en  roanière  noire,  né 
à Vienne  en  1695 , fut  chargé  vers  1733  de  graver 
tous  les  tableaux  de  la  galerie  intpértale.  Il  en  avait 
déjà  exécuté  3o  lorsque  aa  m.,  dans  un  fige  pett 
avancé,  et  celle  de  Lauch  , inspecteur  de  la  même 
galerie  , arrêtèrent  cette  belle  eolrcprite.  Les  pl. 
terminées  ne  font  pat  une  tuile  coiuplcle;  ellei 
sont  au  nombre  de  trenir  et  une , y compris  le  por- 
trait de  Charles  V I , et  sont  devenues  Irés-rarct. 

MAERL.A^U  (Jacq.  van),  poète  ebron. , né  en 
1x35  à Damrae , près'Brugct,  selon  quelq.  lUt.,  m. 
dans  cette  ville  en  i.3oo , a été  nommé  à bon  droit 
le  Père  des  poètes  JJamands  , t'Enntus  hollandais» 
Chargé  par  Florent  V,  comte  de  Hollande,  d'une 
universelle  dans  la  langue  de  ce  paya,  Haer- 
land  crut  ne  pouvoir  pat  mieux  /aire  que  de  trad. 
en  l imei  flaraandet  le  Spéculum  histonale  Je  Vin- 
cent de  Beauvaia,  et  termina  ce  travail  de  iaS3  è 
1396.  Des  deux  parties  dont  cot  ouv.  se  compose  , 
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9To1.  în-S,  ptr  MM.  CligDct  at'ïtMBwlBkel;  tout  biogr.,  at  in..i  THoli  cd  f6o3.  On  ada  r 

Kout.  |H9urra  former  6toI.  ^and  il  ter«  terminé,  riarmi*  imdiearum  libri  X/^i,V\ùnoe9^ 

BlaerUnd  a compoié  en  outre  : BymhjMy  ou  Btblt  logne , l589 , ib.  « iSçB , itt^fol.  : «etU  ^1.  eit 
rimée  y écrite  vers  1270  ; BetUairt,  ou  FUurs  de  la  meiUyAroaud  de  La  Borie  ^ Tabbe  de  Pare  v3f 
nature;  Vie  de  5<  Fmnroi r . traduite  du  lalin  de  donof  de. c«Ue  bist.  ttne  mauvaise  trad.  fraofabe  ÿ 
St  Donavenlure  ; r/eurr  ou  frn/enrci  (/'y^rûfo/e,  ou  maiielloa  éld  beaucotlp  mieux  Uad.  en  ilal.  par 

le  Mjreière  des  Mjst'eres  ; la  Guerre  de  7rote,  ou  Ff.  Serdouali , FlomMd  ou  Venise , 1589,  in-4  r ’ * 

Prophéties JlamandeSy  mentionnée*  dans  le  Afiroir  Bergamo,  a vol.,  meiUeuro  édtiioa  ^ 

AiJfor.,  mais  qui  paraissent  perdues  : d/«r-  do  cette  traduc^on  (Milan,  1806,  4 *ol.  in>8)  fait 

tjrn  y dialogue  entre  i^auleur  et  Martin,  Anvers  ^rtie  de  U Collet  tion  d^$  Classiques  italiens. 

1496,  lrès<^ie  : les  Dry  Gaerden , ou  les  Trots  Mafiei  nous  a laisse'  cncororde  PUd  el  1Huribu$ 

jardins,  ib.,  l4^  et  Vov.  Paquet,  Mésaire^  SU  Ignatti  Loyotm  Ubri  /7f,*Vontae,  l5$5,  in-8. 

lus  a D,..  . .....  .....  J...,  I iti  ya:.  ...  . 


do  Sandenis,  et  Foppeos  dans  ]s  Biùlfolh.  helg.  à uttli  di  Cre^orio  Xllîy  ouv.  laissé  impartit  par 
vouloir  prouver  l’identité  de  Maerland  avec  le  pcr>  Maffei , el  pub.  à Rome  en  174^  • 3 vol.  in-4  « par 
aonuage  comique  de  Tyl  Uilespi^gle,  d'où  s’est  Cli.Coqueliues,  avec  une  lavante  préface.  Les  ouv. 
forme  le  mot  espiègle,  ot  dont  la  vie  se  trouve  dans  lal.  de  Maffei  ont  été  pub.  à nergaroe  , a v« 

la  Bibliothèque  BUue.  10*4  • l'abbé  Picrro-Aat.  Sonssi. 

MARSTKRTlLS  (Jacq.),  jurtic.  distingoé,  an»  MAFFEI  (pAi:i.»AtEX.),  sa?,  aniiq.  etRlC  , »é 
glais  d’origine  (.\faisterton)  . né  en  iSio  à Dendie-  b Volleria  en  |6S3  , m.  à Home  en  a lattsd 

monde  en  Flandre,  m.  prof,  de  droit  à I.eyde  en  les  our.  suiv.  : Baccolta  <U  sUttnt  ant.'ê  mod.« 
1637  , a laissé  entre  antres  ouv.  : Traclatus  de  se»  etc. , Bomo , 1704  « in»fol. , |63  p|.  ; Cemtnt-  «nti» 
natus-coasiiUo  h'eUtiano  . Leyde  , i63o  , io>â  ; ^be^iiurmte  Àpolopirs 

de  BmpUone  el  Vendàtione . ib.;  de  lege  Commis^  deldiarioÜaticodêlP.  Bernard,  Monl/aucon.  etc., 
sorid  in  pignonbus;  de  Compensationibus , et  de  Venise,  1710  , in>4i  le  nom  supposé  de  SUe^ 
secundis  Ifuptiis.  ib.,  1639 , io'8  ; </e  Justitid  ro-  cobaldi  Bomualdo.  béod^Uo;  la  Vtta  dt  S.  Pio  K, 
manarum  tegum  Ub.  II.  ib. , i634't647  , in-i2;  P"po.  Rome,  171a,  îu^i»  estimée;  P/mmaginê 
de  Pi  09  Potêtialo  fuom  jurts  gentium  coni-en-  del  vescovo  rappresentata  neUearinù  di  Bonuet^' . 
tionet  ÀoAoJil,  ^€..jûrd-glipuU  romani,  ib.,  iG^O.  *b. , 170$,  in^ful.t  la  Pie  de  fa  princesse  Camtllq 
in'4<  avait  qutUd  W catholique  pour  se  Orsini  Borghhse  , terminée  cl  pub.  par  Fonlaoioi. 

faire  ijmtïMotit  ^ L’édit,  dos  Satires  de  Q.  Se^anus . Amst.  (Rome)  « ' 

MAkSITLIN  (^icnctu),  «élèb.  astronome  allem.,  *700,  A, vol.  tlifS,  pob.  sous  le  nom  supposé  do 
né  dans  la  duebé  de  Wirtemberg  , mort  en  tSgo  , P.  AntOAsanns  , Ini  q éié  souvent  allriliuée  ; mata 
praftmlw  aatbém.  à Tubiegue  , et  compta  le  gr.  suiv.  M.  Bari^  cilo  est  due  au  P.  Em.  Marünea 
aSpbI^  parmi  ses  élèves.  Tycbo»Brabé,  quoiqu'il  (y-  le  D:ctinnn.  des  Anon..  fli,3o8,  2*  édit.), 
ne  mt^as  toujours  d’accord  avec  Maeulin,  rendait  UAFFEl  (le  marquia  AlEXAUABB)  , né  àTéroou^ 
justice  à ses  nrofnadei  cnnoaissancci  en  asiroijoinie,  en  l66a,  m.  à Munich  en  eut  pour  pyryta 
Ot  Keppler,  dans  sorsAstrommiea  opUca.  vsule  plu-  l'élecl.  de  Bavière  , qql  l’adteif  s l’Ago  de'netif  ooo 


le  grand  GaliiéPi  iusqu  alors  trop  prévenu  en  fa»  lecteur  de  osvicre.  L emp..  satisfail  do  la  port  qu’il 
veur  d’Aristote  oidoJrtolomée.  On  cite  de  lui  entre  prit  depuis  i la  victoire  qu’il  remporta  s^rféoTusba 
antras  ouvv.  s de  gÎAÜj^mavâ  C^ssiopefé  ; Epheme-  devant  Belgrade , lui  accorda  égalem.  It  brevet  de 
rideeq  TBa^t  éà^j^*g0Btss  ; Epitome  Astron.,  etc.  feld*maréclial  de  ses  armées.  Set  Uém.  ont  été  Irad. 

MAETB  (CiSAJtMS  de)  , min.  et  prof,  on  tliéol.  de  l’iialien  par  J.»Fr.  Séguier , La  Haye , I74u«  ^ 

i Ûtrecbt,  né  en  1697  à Leyde,  où  il  m.  en  i63t,  2 vol.  in-12  , etc, 

a laissé  entre  autres  ouv.  : Declaiotio  <Tpo/<>^ericn  MAFFEI  (FasKÇ.-ScifiUN),  célèb.  liuér.,  frère 
contra  Afanbeium,  Sylva  quarstionum  instgnium  , du  préc.,  né  è Vérone  en  1675  , s’adonna  de  bonne 
Ulrccht^  l65o  , in»4*  La  principale  question  qu’il  heure  à la  rolUire  des  sciences  et  des  lettres,  entra  > T 
y tr^e , question  aucs  digne  de  l’eipril  du  temps,  comme  son  frère  , au  service  de  la  Bavière  , fit  L 
est  de  savoir  s'il  est  permis  aus  hommes  de  porter  campagne  de  1704  avec  distinction  , et  abandonna 
les  cbevtus  longs.  — MaSts  (Clurlri  Louis) . pro-  ensuite  la  cat  ru're  milit.  pour  reprendre  celle  de  la 
fesscur  de  chimie  i l’univ.  de  Leyiiv  , ué  à Ùlieclit  !hi.  A]i'ês  aveor  créé  avec  Apostulo  Zeno  un  jonr»  n 
dans  le  <7*5.,  a laissé  : Prodrvmiis  chynuir  nUio~  nal  destiné  à améliorer  les  b.'lelt.  en  Italie  .ils'oc» 
nalit.  etc.,Lcyde,  1684,  in-8;  Pros  is  1 fij  mioirica  cupa  écalemcnt  de  ia  r«-f>irmc  du  iliéAtre  national,' 

ratlono/rr,  ibid.,  1687,10-8.  alors  presque  entièrement  alisniionné  aux  bouffuiit, 

MAFFEI  (RafhAJcl),  sav.  liU.,  connu  aussi  tons  cl  cunip^sa  la  tra;;é<lie  île  M.rcpe  , • laquelle  Voi- 
le nom  de  AnpAaC/ f'oiu/eminMs  ou  Polterran . ac  taire  est  convenu  ir.-ivitir  einpi  unté  plut.  Ulées  pour 

vers  le  milieu  du  i5*  S.  i Volterra  en  Toscane , ni.  la  CMtnposîhgn  de  U sicnm'.  Le  marq.  F.*S.  Maffei, 

dans  celle  mime  ville  co  lS22,  consacra  toute  ta  voulant  dans  le  meme  temps  ranimer  parmi  aee  t 

vue  i l’étude  , el  a laissé  un  gr.  nomb.  d’nuv.  dont  compatrioics  l’i-tude  de  la  langue  grecque  , attira 
le  ree.  a été  pub.  à Rome  en  i5o6,  in-fol.  Sa  vie  des  oi.'kitruA  * Veronc,  et  le*  vnireliot  i ses 

a été  écrite  par  Bened.  Faleoncini , év.  d’Aresxo  , frais.  Plus  lard  il  s’appliqua  à la  diplomatique  , fit  ^ 

Rome,  1722.  ün  y trouve  l'empreinte  de  deux  mé-  de  rapides  progrèe^^laDs  celle  science  , employa  les  ^ 

datlles  frappées  en  son  honneur  , et  que  l’on  con»  conoaissanefes  qu’if  venait  d'acquérir  è l’étude  des 

serve  dans  le  musée  Maisuchellt , t.  i,  p.  1 19.  aniiquilés  du  moyen  ige  . et  composa  son  ffist.  de 
MAFFEI  (JEAM-Pir.BRE),  sav.  jés. , né  è Ber-  t'èrone,  ouv.  qui  acheva  d’étendre  sa  répulal.  dans^^ 
game  en  l535.  Commençâtes  études  dans  sa  patrie,  toute  l’Europe.  Il  vînt  i Paris  en  1731 , y foi  ae- 
viot  ensuite  les  achever  i Rome , accepta  la  chaire  cueilli  avec  une  grande  distinction  , visita  pendmlfl 
d'éloquence  à Gènes  en  i563,  et  l’année  suiv.  fut  d ans  les  provinces  de  France  , passa  ensuite  en  * 
nommé  secrél.  de  la  répub.  : mais  tout  à coup  il  AngleU,  en  Hollande,  en  Allemagne , reçut  partout 
revint  à Rome , entra  chea  les  jésuites  en  i5o5  . le  même  accueil,  revint  dans  sa  pairie,  disposa  dans 
•occédâ  è Perpiniano  dans  1a  chaire  d’éloqnence  du  an  local  ad  hoc  un  nomb.  considéraÙe  drinteript. 
coUége^RoBBBia  y pobi  faccesitv.  plut.  ouv.  kist.  et  antiq.  qu'il  Avait  rauenibléu  à gr.  fnia,  et  ea  poVj 
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dn'eofiUi  ètaclM  ^ans  un  rec.  qtat  îot.  : Itfusmtm 
«rroAriije.  C«  lar.  m.  en  1^55 , doyen  de  l'acad. 
do  ij  Cruiea,  memb.  de  la  plnpart  des  «ocidles  liU. 
de  rilslie , associd  de  Tacad.  des  ioscriplious  et 
k.doll.  de  France,  di'S  tociêle't  royales  de  Lond. 
et  de  Berlin.  Se«  ouvrages,  que  l’un  peut  diviser  en 
dfUK  cbiies  , liti.  et  hisior. , ont  élé  rec.  et  pub.  a 
Teotse,  1790,  38  vol.  in >8.  Son  Eiogt , par  Lebeau 
n’hiilor.  du  Bai>Empire)  , pranoned  a l’académie 
des  micript.  cl  b.>lell.,  se  trouve  dans  le  t.  ^xvlll 
dai  Mimotret  de  celte  compagnie  savante. 

M4FFËO  \KC10  (tlAFBÆi's  Vf.uil&)«  poète 
latiu , né  a Lodi  en  i.fo6,  m.  à Home  en  fui, 

•uiraol  Tirabotebi , pruf.  de  b.^lelt.  et  de  jurispr. 
è Parie.  On  a de  lui  : tir  LdtiCattone  hberontm  , 
etc.,  Milan , l4|)t , tD>.^  , Paris  , i5t  i , ib.,  et  avec 
queiq.  autres  traite'sdu  même  auteur,  Bâle,  i6.^|i  , 
io4;de  PersevdrantiA  rtfigioiUt^  etc.,  Paris,  l5il, 
l0'4  « f^iologus  iiHer  Aluhiam  , etc  , tn-4  , 

, réimp.  sous  ce  litre  : tHalogns  eut  nomen  Phi- 
sir/Ae/,  etc.,  Strasb.,  i5l5,iu-4.  Vienne,  i2i6, 
in-4  y et  trad.  sous  ce  litre  ; It  Mtxrtjrt  de  i rn/r  , 
etc.,  Lyon  , 10-16  ; fhteeptutto  temr,  solts  et  aun  , 
^ tibeyue  Phdaietfiis , etc.,  Milan  , i/|97  , in-folio  , 
Paria  , i5il,  ia>4  « Jntoniados..,  poema,  etc.,  De- 
Tenler  , 1490  , in-4  > r*re  ; Astjranax , etc.,  Cagli , 
1475  , in-4*  stttla  du  Pindart  hélium  tra- 

Janum  , Fano  , tSo5,  in>8  ; yeltns  auretim , etc.  , à 
la  suite  de  l'idiO'nnnx , Cologne  , i589,in*t3;/i- 
bri  XH  Ænetdos  iuppttmenl.^  dans  plus.  ddit.  de 
Virgile,  trad.  en  fraaç.  par  de  Mouckault,  Cologne, 
1616  , io*l6;  te  rec.  de  ses  prem.  jsers  par  Ga^rsu 
sous  U titre  de  Pomptrana , Milan  , i5ai  » in-4  « 
dd.  uniq.  et  fort  rare  ; une  A'ie  de  St  Bemanti«n  ae 
Sienne  ^ dans  les  Avta  sanctorum  , 2u  mal  ; de  Rébus 
ant.  memorab.  BasilicmSti-Petri  /toma,  etc.,  dans 
VApp.  ad  Acta  sanct.^  il  juin,  et  plus,  morceaux 
ioédils.  Voir  Fabricius,  Biblxoik.  med.  et  in^.  inf., 
et  Bandini,  Catal.des  MSs.de  la  Bibl.Laurentienne. 
MAGALHAENS.  V.  Maoxllan. 
MAGALrïAENS(GABMEL),  îdsaitc,  mfssionn.  i 
Goa  et  en  Cliine,  ne'  en  1609,  près  de  Colmbre, 
de  la  famille  de  IMlustrc  narigat.  Magalliaens  ou 
Magellan  , in.  en  Cliine  l’an  1677  , a laisse'  un  MS. 
portugais  incomplet  intit.  Ut  douze  Excellences  de 
In  Chine  ^ que  le  P.  Coup^let  apporta  de  la  Cbinc  à 
Home  et  communiqua  à Bernout , qui  en  pub.  une 
trjJ.  franç.  sous  le  titre  do  Abut'ei/e  relation  de  ta 
Cfune  , etc.,  Paris  , 1686  , Ivoi.  in-4  > avec  un  plan 
de  Pdking  , trad.  en  aogl.,  Loud.,  1688,  1 vol.  tn*8. 
Cet  ouv.  est  le  meilleur  quo  l’on  connaisse  sur  Ia 
Chine.  — Macaluaeks  (Antoine),  autre  miasionn. 
A la  Chine  , fut  nomme'  par  l’cmp,  Kang-bi  pour 
accompagner  jusqu’à  Rome  le  Icgat  Ueatabarba,  et 
ats  services  furent  récompensds  gcodrouscmcol  à 
aon  retour  par  l'emp.  Yong-lchiD,  successeur  de 
Kang-bt.  — Un  autre  Magalhaims  ( Pierre),  do- 
minicaio  , né  à Lisbonne  au  17*  S.,  enseigna  loog- 
temps  la  théologie  dans  son  ordre.  On  a de  lui: 
T’ructaius  theologici  de  veluntate  , de  preedestina- 
tione  , de  Irimtate  , Lisboont  , 1670,  Lyon , l674* 
M AGALLON  (Chailcs),  né  à Marseille  en  f7qi , 
entra  dans  la  diplomatie  commerciale,  et  remplit  les 
functioae  de  consul  de  France  à Salontq»o  et  au 
Kaire.  Oaus  cette  dernière  ville  , où  il  résida  plus 
cIc  vingt  ans , il  exerça  une  beureuae  inilueuce  sur 
les  négociations  qui  eurent  lieu  en  1780  ontic  le 
gouscriiem.  franç.  ut  le  pacha  d’Kgypte,  et  proie- 
gi‘a  <-iricaCfim-lil  1rs  exi>édilioos  seieiilinqups  de 
plus,  voyageurs  fiançais.  Il  paraîlia-l  «(•'■u  la  ciorr*. 
puntlauco  de  Migalluii  avec  ms  snpéneni-s  a dunué 
les  |irciil.  idées  de  l’eipè. lit.  d’Esvpte- qu’il 
en  »uit  il e rétif  luppoiiliuii  , la  cunliai»s.iii>'e  iiitiiiK- 
<|u*i|  |>oï»éilMit  des  rrskuurces  du  p-iv«.  rurenld'iine 
graiado  utilité  aux  chef»  de  rsrmre  franç.ii>e  ; ils 
Irouvvrent  en  lui  un  guide  instruit  et  pli'itwlezèle. 
A son  retour  en  France , une  peosiou  de  6,ü4X)  fr. 
iut  la  récompense  des  nuiubrcux  sernees  de  Ma- 


gallon  , qui  depuis  a vécu  daot  U MtitîM;  tlttiil, 
en  iSao. 

M AGALLON  (Faiirç.  ' Locis , comte  de  t«A 
MORL1ERE)i  né  en  1754  à l'Ite-Adam  , fit  ses 
preni.  armes  en  Corse  sous  M.  de  Marbeuf , passa 
comité  datis  le  régiment  de  Deux-Ponts , devint 
liientôt  lieutenaiil-général,  et  enfin  fut  nomme 
chef  dVlat-major  de  l’année  destioéc  en  179$  à 
passer  dans  l'iude  anglaise.  Cette  expe'dition  n’eut 
pas  lieu  ; mais  Magalton  s’embarqua  à la  tête  de 
quelq.  troupes  destinées  à protéger  l’Ile-de-France. 
I)i*s  son  arrivée  il  eut  à contenir  un  mouvement 
insurrectiounel  dtis  colons,  qui  craignaient  pour 
leurs  propriétés.  Sa  conduite  sage  et  prudente  ré- 
tablit fe  calme , et  pendant  six  ans  qu’il  commanda 
à l’Ile-de-France  , il  s’attira  le  respect  et  l’estime 
de  ses  administrés.  En  i8o4  Magallon  passa  au 
gouvernement  de  l’ile  - Bonrbon  , ublinl  deux  ans 
après  d’élre  rappelé  en  France , et  y reçut  k son  re- 
tour lu  commandement  de  la  i5*  division  militaire. 
Le  général  Magallon  est  m.  à Paris  en  l8a5:  depuii 
i8i5  il  était  à la  retraite. 

MAGALOTIJ  (le  comte  LauBESTT),  savant  litté- 
rateur, né  à Hume  en  1637,  * Florence  en  1713 

conseiller  d’état  Ju  grand-Juc  de  Toscane  nttecrA- 
taire  de  l’académ.  del  Cimento  , est  ant.  de*  ouv* 
suiv.  ; Saggi  di  Ral»nt/i  esperienze^  etc.,  Fiomnee, 
1667  , in  - fol. , fig.  , ibid. , 1691  , in-foL  \ îettera 
/amigltari,  Venise.  1719,  1733,  I741*  LaUerg 
scienti^cAe,  etc. , Florence,  1731  , ÎB-lf,  TtsUo, 
1740,  \ Lettere  ^ etc. , Florence , «738.  îMs 

Lettere  famigUari  di  Magalotti  e di  altri  insigni 
uomioi , ib.,  17^*  2 vol.  10-8;  Canzonetle  airit- 
creontivhe  , ibid, , 1733  , iO'4  « Donna  tmmagi- 
nuria,  etc.,  Lucques,  1763,  in'8,  la  trad.  en  ilal. 
de  plus.  cUap.  du  Voyage  de  Jér.  Lobo  en  Abys- 
sinie , d’après  la  vers.  angl. , Florence,  1693  , et 
celle  de  la  Mendicité  abolie  dans  ia  vtUe  de  Mon- 
t^uban  , ib.,  On  a aussi  de  lut  il Stdro  , poè- 
me Irad.  de  l’angl.,  Florence  , lySl , iu-8 , et  plus, 
ouv.  inéd.  Voir  Vistor.  degli  teriUors  Fiortntinl^ 
de  Megri. 

M.AGA>’ZA  (j£A«-BArrtsTx),  peintre  et  poêle  , 
élève  du  Titien,  né  à Vicence  en  1609,  m.  en 
i58q,  laissa  des  portraits  exceileos  et  de  uombreox 
tabfeaux  d’Iiistoire.  Comme  poète , il  écrivit  en  dia- 
tecle  padouan  sous  le  nom  de  Magagno  ^ cl  scs 
vers  oLlinrent  les  éloges  de  Sperone-Speroni , du 
Trissio  et  du  Tasse  lui-même.  Scs  Aime  ont  été 
publ.  a Venise  , 1670  et  1620  , io>8.  — Magabsa 
(Alexandre),  fils  du  prccéd.,  peintre  , élève  du  Fa- 
lolo  , né  en  i556 , m.  en  i630|  fut  un  heureux  imî- 
tatenr  du  ZelotU  et  de  Paul  Véronèse.  On  cite  de 
lui , entre  autres  , YEpiphanie  y qu’il  peignit  dans 
l’église  SuDuminiqtie  , et  le  Martyre  de  sainte 
/me,  dans  l’égUsu  St-Pierre.  — MAOAXtA  (Jean- 
Baptiste),  l’ainé  des  fils  d’Alexandre,  mort  fort 
jeune  , laU&.mt  è la  cbar|e  de  son  père  un  grand 
nombre  d’eufans  en  bas  âge,  rivalisait  déjà  Je  ta- 
lent avec  lui , comme  on  le  voit  par  son  talileau  de 
St  Penvfl  à Ste  Justine  de  Padoue.— Maqarxa  (Jé- 
tùme),  second  fils  d’Alexandre , également  chargé 
d’eofans,  et  Marc>Aoloioe  , lo  Iroisicme  , corameo* 
çaieni  déjà  à aider  leur  père,  lorsqu’ils  m.  de  la 
peste  à Vicence  en  t6.1o.  • 

.M  \(rAS,  gmivetii.  lie  la  Cyrénaïque  et  de  la  Lj-  , 
bie  sons  l’iotrmce  .*^oter , ac  révolta  dans  la  suite 
contre  Piulrtoiéu  f'IiJrfilclpbe , son  frère  utérin, 
vers  i’411  .3uu  osant  J.  - C.  , SC  fil  déclarer  roi , et 
rég'ia  environ  .’>o  ans, 

>1  lOA  1 1 (C^'iAn),  rlunirg.  italien  , né  eu  <379 
à Si'antli.iMo  liait»  le  Moùrii-'se,  m.  à Bologne  en 
lO;*.  hit  iiuinmé  pi'oleis.  eu  l6l  .‘.  L'étal  de  »a  lanlc 
t*J^aut  lait  peukci'  à I.1  retraite,  it  entra  dans  TurJic 
Je*  captinii»  »uu-v  le  uutii  de  l*.  Libcial  de  6ran- 
Julio  i mus,  récliinc  de  toutes  paits,  il  reçut  de 
sou  ordre  uiiu  obédience  qui  lui  permit  de  porter 
les  secours  de  sou  art  daus  les  principales  vUlci  UT* 
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Ulie.  On  • de  lui  : De  rnrd  medii'atiûnê  yulnemm  . 
etc.  , Venise  , 1616  « in-Tol. , ih.  « l6'6  , trad.  en 
allem.,  Leipsig  , 1733 , 2 vol.  in-4î  Tractattis  quo 
Tara  vnlnerum  runitin  d-‘Jeniliiu$'  conlm  Senrer- 
lum  ^ Bulogaa , i637  , in-4«  Irad.  en  allem.,  1733. 
Cft  ouv. . pull,  intis  le  nom  d«  J.*D.  Magali  ( Irère 
de  César),  dans  lou  ouv.  intit.  : Consft/errt/io/iei 
, etc. , Venise,  i63t>,  tn^fol.  , Cologne, 
lt)37,  in^.  est  attribué  à César  lut-mêmc  par  fJenis 
Sancassano.  On  la  trouve  dans  IVdit.  de  Venise, 
j6-6. — Magati  (Jean-Baptiste)  , frète  du  prccéd., 
«lerça  U mc'dee.  i Seaadiano  , et  ensuite  à Keggio, 
où  il  TU.  en  (ér>8.— -Proiper  Magati,  Gis  de  Jeaii- 
BaplUle,  né  i Beggio  au  , m.  en  17^.  a écrit 
la  vie  «le  César  Magati , son  oncle , insérée  dam  U 
BiMotheca  de  Maogcl,  et  divers  autres  ouv.  restés 
MSi.  Voir  la  Bibtiolh.  rnt>den^se  dcTirabosrbi. 

MAGDALEN,  prêtre  anglais,  chapelain  do  Ri- 
chard 11  « avait  avec  ce  prince  une  grande  ressem- 
Blaace,  doitl  quelques  seigneurs  révoltés  abusèrent, 
eu  1^9  » après  l'assasiiDat  de  Richard  , pour  le 
faire  reconnaître  comme  roi  par  un  grand  nombre 
d'Anglais.  Mais  le  nouveau  et  véritable  roi  Henri  IV 
dissipa  tout  ce  parti  et  Gt  pendre  et  écarleler  son 
misérable  compelitcur  en  l^oo. 

M.\CDICLEIiNK.  V.  MADtLttîtE. 

; M VGl)KLK>ET.  V.  Madeleret. 

WACKLL.A?!  ou  plutôt  MAGALHAENS  (Fsa- 
KANo',  navigateur  portugais,  eitrélèbre  pour  avoir 
pénétré  le  prem.  dans  la  mer  PacîGque  ou  grand 
Océan,  en  pasvani  au  sud  de l'eatrémité  méridio- 
nale de  l’Amérique.  On  ne  connaît  m le  lieu  dosa 
naissance  ni  les  particularités  de  sa  vie  privée  ; mais 
on  sait  qu'ayant  quitté  sa  patrie  • la  suite  d'un  refus 
du  roi  de  Portugal  de  lui  accorder  la  récompense 
qu'il  croyait  lui  être  due 'pour  ses  scrvicoi  comme 
MViaateur  et  cumine  guerrier  , il  te  rendit  à Val- 
ladoTsd  auprès  «le  Cliarlct>Quint , qui  l'accueillit 
favoralilcmeot.  Magellan  donna  à ce  monarque  l’i* 
dée  de  faire  valoir  ses  droits  sur  les  Iles  MoluquA  , 
et  obtint  le  comm-indcmenl  d'une  Gotlc  de  cinq 
navires  pour  en  aller  prendre  postesiîon  , s’enga- 
geant à trouver  un  passage  dans  l'Océan  paciGi|uc  , 
à l'extréniilé  des  terres  les  plut  au  sud  du  coniinciu 
de  rAmériqueraéridiooale.  Magellan  mit  à la  voile 
Je  20  septembre  tSiQ,  et  après  divers  r'vèuem.  (dont 
on  peut  voir  les  déisits  dans  l'hislur.  Hcrrcra),  par* 
vint,  en  suivant  de  très-près  la  rôle  oneDiale«le 
l^Ame'riqiie  , au  détroit  «]ui  lui  ouvrait  un  passage 
dans  le  grand  Océan  entre  le  cnntiiient  et  l ilc  ap- 
pelée depuis  Verre  de  feu  (52^  3(i*  à de  laii- 
ttfde  sud),  entra',  le  28  nor.,  dans  la  vaste  mer  l'a* 
ciQque , et  aborda  )o  ib‘  mars  i5ai  aux  Iles  Philip- 
pines, n'ayant  rencontré  sur  sa  route  que  «leux 
petiles  iirt  désertes  qu’il  nomma  Deivtntnrndas 
(Infortunées).  Le  pruni.  lieu  des  Philippines  où 
Magellan  s'arrêta  est  !e  port  «le  Zébu  , situé  dans  ' 
pile  du  même  nom.  Il  le  concilia  sans  dtflicullé 
l’amitié  des  habilans,  décida  le  chef  ou  roi  à se  dé- 
clarer vassal  de  la  couroone  d'Espagne  , et  le  Gt 
baptiser  avec  la  majeure  partir  de  son  peuple.  I<e 
céoît  ardent  de  ce  navigat.  le  porta  ensuite  à ulTrir 
le  secours  de  ses  armes  au  roi  de  Zéhu  contre  les 
ennemis  qu’il  avait  dans  le  voitiiiagc.  Mais  la  pre- 
mière expédition  qu'il  entreprit  lui  devint  funeste. 
A 1a  tête  de  53  hommes  «réiile  de  ses  équipages  , il 
était  allé  attaquer  une  peuplade  nombreuse  ; pres- 
qu’anssilôl  entouré  , il  se  défendit  avec  une  grande 
opiiiiâirelé  ; mat»  la  poudre  étant  venue  à iiiaiiquer 
aux  Espagnols  , les  insulaires  redoublèrent  J^au- 
«lace , et  Magellan  d’aiiord  renversé  par  plus,  coups 
de  pierre,  fut  tué  à Coups  de  lance.  Les  uisposilions 
que  le  roi  de  Zébu  avait  montrées  en  faveur  de  ce 
navigateur  cbangcrrnt  aussitôt  après  sa  mort  : tous 
les  Espagnols  qui  se  troiivaicnl  dans  l'ile  furent 
égorgés  dans  un  festin.  Ceux  '|ui  riaicol  restés  à 
bord  mirent  de  suite  à la  voile,  s’étoignèrrnl  , et 
«Uèreol  è 1«  rccUcrcUe  de*  tic»  Moluquei.  Le*  dé- 


tails aubaéqueof  de  l'expédîtion  de  MtgtlUa , ap- 
parlicnoent  i la  biographie  de  Séb.  del  Gano  (vqy*. 
CANn).  L’hisiorieo  Uerrera  , ds^icité,  s puisé  tous 
les  détails  qu’il  donne  sur  le  navigateur  qtti  fait  la 
sujet  du  présent  article  dans  la*  divertee  relations 
remises  à Cbarles-Quintyiar  eonx  qui  revinrenlaa 
Espagne  avec  Sébast.  dcl  Cano.  Le  Journal  de  l'iga- 
létu  (v.  ce  nom)  , est  la  seule  de  cet  relations  qni 
ait  été  rendue  publique.  Une  copie  en  fut  adrettéa 
d’Italie  à Catherine  de  Médicis , qui  la  fit  Irad.  en 
franç.  par  J.  Fabre , et  cette  édit,  a servi  d'original 
à toutes  li'S  édit,  du  Pigafetla  qui  sont  connues  en 
quelque  langue  que  ce  toit.  Mais  il  parait  que  Fa- 
bre a beaucoup  abre'gé  , et  avec  peu  de  discernem., 

I ronginal  ital.  qui  lui  avait  été  confié-  ^ MAOELtAlf 
ou  M.SGALHAENS  (Jean* llyaciotlie),  phys.  portug., 

I issu  de  la  famille  du  précédent,  né  en  1723  à Lia- 
bonne  , m.  en  1790  è Isliogton  , près  de  I^ondres  , 
membre  de  la  société  roy.  de  celle  dern.  ville , at 
corresp.  des  acad.  des  sciences  de  Paris,  Madrid.  St- 
Pélersbourg  , etc.,  avait  d'abord  fait  profcsi.  cben 
les  augustins  de  sa  ville  natale,  mais  abandoonn 
bientôt  te  cloître  pour  la  carrière  des  sciences  , et 
voyagea  dans  la  plupart  des  peye  d'Europe  è la  suite 
de  jeunes  seigneurs  anglais.  G^treon  nombre  con- 
sidérable d’art,  dans  le  Jonme/  de  Phy»,,  anneee 
1778-1783,  on  a de  lui  entre  autres  ouv.  : Descrifit. 
det  ocinm  et  sextans  cngl.^  on  ^«arfx-de-rerc/e  A 
rrjlexion  , etc.,  Paris  , 177S  , in-4  ; Descript.  (en 
aogt.)  et  usages  des  nou¥.  Baromètres  pour  meSH^ 
rer  la  hauteur,.,  et  la  profondeur^  etc.,  1779,  in-4  • 
Descript.  (id.)  d'un  appareil  en  verre  pour  rom- 
poser  des  enioc*mmére/ei  ari[fcielles  , etc.,  ibid., 
1777,  1783 , in-8,  fig-,  trad.  en  allemand  par  G.-T« 
Wensel.  11  a en  outre  pub.  avec  augni.  la  Iraduct. 
angl.  de  la  Minéralogie  de  Cronstedt^  par  G.  d'En- 
gestrom  , Londres,  1788,  2 vol.  io-8,  et  a rédigé 
les  Voy.  et  Mem.  de  heniowski  (v.  ce  nom). 

M.AGEOGHEOAN  (Jacqi'e*),  bistor.  irlaod., 
né  en  170a,  m.  en  prêtre  habitué  de  l’«^Use 

St*Méry  à Paris  , est  aut.  d'aoe  A^iièoire  de 
lande  ancienne  et  moderne  , etc.,  Paris  , 17S8-63  , 
3 vol.  io-4  , avec  cartes.  Cet  ouv.  est  terminé  par 
un  Précis  de  l'histoire  des  quatre  Stuarit  sur  te 
trône  britannique,  où  Paul,  se  montre  peu  favorabln 
à la  dynastie  arluellem.  régnante  en  AagleteiTC. 

MAGGI  , famille  gibeline  de  Brescia,  exerça  In 
souveraineté  dans  cette  ville  au  cummencement  dia 
i4*  S.,  dans  la  personne  de  Pévêq.  Bérard  deMaggi, 
qui  m.  en  i3o8.— Frédéric  de  Maggi  , succéda  à 
Bérard  dans  Pépiscopal  et  dans  le  gouvemem.  — Go 
fut  MalTeo  de  M^ggi , son  success.,  qui  renonça  lui- 
même  » U souveraineté , loraqn’en  i3i  t l'eaiperenr 
Henri  V II  voulut,  pour  rendre  la  paix  è celle  ville, 
y faire  rentrer  Tebaido  Brusati  avec  les  Guelfes. 

MAGGI  (BaethÉT*BMI),  chirurgien  italien,  né  à 
Bologne  en  i477i  m*  3ans  sa  pairie  en  i552,  a laiud 
les  ouv.  suiv.  : de  Sclopetorum  et  bombardarum 
vulner,  Curot.,  Bologne,  i55a,  iu-4«  Venise,  l566, 
in-8  ; et  dans  le  ree.  de  Gcsnrr  intit.  : de  Chirurgid 
Schptores  . etc. . Zurich  , i653  , in-ful.  ; Càmmen^ 
tana  super  hbros  metheororum,  cité  sans  aulrn  in- 
dication par  Oriandi  dans  les  AWiete  degU  irrr/- 
ton  Bo/o^nesi.— Maggi  (Lucilio-E'ilalleo) , prêtre 
et  savant  médecin  du  tG*S.,  né  à Brescia  vers  i3lO, 
d’une  illustre  famille  de  cette  ville  , m.  professeur 
è Puoiversité  de  Turin  vers  1570,  a laissé  des  trad. 
laliors  de  quelq.  traités  d’Aristoio  , et  les  ouv.  aui- 
vaiit  : de  Bello  in  Turcas  suscipiendo , Milan  , tS42, 
\ F.ptstolanim  JamiUnrium  libri  i/f,Pavie, 
, in*8;  Methodus  recfinndi  curas , cIc.,  ibid,, 
l3ti5  , in-8  ; Consilin  de  gmvissimis  marins  , Bile, 
tum.  1",  Pavie  , tum.  2*.  i363,  in-8.  ~ JérAme 
Maggi  , savant  italien  «lu  16* S.,  néà  Angluandaoa 
ta  Toscane  , fut  nommé  juge  dans  Plie  de  Chypre  , 
tomba  au  pouvoir  des  Turks,  et  fut  étranglé  en  iSyE, 
taudis  que  les  ambassad.  de  Pemper.  ci  du  roi  de 
Fraocf  oégociaieoi  sus  misai.  Oa  a dt  lui  1 / cm* 
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priml  eantl  guerra  di  Fiandrm^  V«- i 

toile , l55l  « îd'8  t pab.  (Nir  le  P.  Aretia  ; de  Mundi 
Sxitstiome , et  de  Die  Judteii , Bile  , i56a,  io-foi.  ; 
Varim  LetUonts  , seu miteellamea  , Veniie  , l66d, 
îb-8  ; Delta /oriijtcaiione  dette  cUle  » i la  auite  du 
Traité  deforiijicaiions  de  Caitriot  en  166.) . ei  $é~ 

Îardmeol,  Veaiie,  i5S^,  tD^foI.  j de  Tintmnabutuy 
laaau  , 1608  , io*8  « prdcdd.  de  la  vie  de  l'auteur 
par  Sweert,  Amsterdam,  l6(>4  , ;<fe 

E^uuteo  , llaoau  , 1600 , io>8  ; et  quelcj.  opuieul. 
doot  on  verra  la  liste  a 1a  suite  de  la  vie  de  Taut. 
par  Sweert , et  daos  les  Etages  de  Tetssier,  tom.  a, 
pag.  3?o.— Magci  (Cbarles-Marie),  eu  laiin  ldad~ 
dius , littérateur  , od  eu  i63o  à Milao  , où  il  tn . en 
i6p9«  a laissd  diOVreos  ouv.  recueillis  par  Muralori, 
et  pub.  avec  sa  vie  , Milan  , 1700*  S vol.  in-ia  , 
Venise  , 1708,6  vol.  id. 

UAGGIO  (FiAtoçois*  Maati) , ibdalin , savant 
orientaliste , nd  i Palerae  en  i6tS,  m.  dans  cette 
ville  en  1686  , dtait  parti  en  i636  pour  la  Gdorgie 
avec  qnelq.'Uns  de  ses  coofrirea  ; et,  traversant  TA* 
rabie,  la  Syrie,  l* Arménie,  il  parvint  en6naux  mon* 
tag nés  du  Caucase.  Revenu  i Messine , il  fut  invild 

Ïiar  la  Propagande  i travailler  à une  grammaire  des 
angues  orientales  les  plus  rdpandues.  il  lut  nomme 
malgrd  sa  modestie  visiteur  Je  la  province  de  Si* 
cile,  et  prieur  de  ton  ordre  i Syracuse  , mais  ne 
voulut  poiut  accepter  la  diguitd  dpiscopale.  Un 
trouve  dans  U Biltliolhefa  siru/«  oe  Mougitore, 
p.  lai  et  suiv. , et  ad  dit. , pag.  et  mieux  encore 
dans  les  Sehttonde  Clerici  regoiari  du  P.  Vessosi, 
t.  S,  p.  , b liste  des  1 iS  our.de  cet  aut.,  dont 
45  sont  restes  MSs. 

MAGGIORK  (FaAWCEsco)  , compositeur,  nd  à 
Nsples  vers  1727,  m.  rn  Hollande  vers  1776,  se sin 

Jularisa  par  la  manie  de  rendre  en  musique  les  dif* 
drens  cris  d’animaux  ; il  fut  recberclid  par  plus, 
court  dtrangèret , mais  ne  voulut  point  prendre 
d’engagement  et  prefdra  parconrir  librement  l’Ku« 
rope,  donnant  ses  ouv.  dans  les  dificreolet  villes 
où  il  s’arritait.  Srs  meilleurs  opdras  sont  > Àrta^ 
Strte  de  Mdiaitaie,  176X1  Aatigono  du  même, 
iTtiS,  Dxdone  aUtaadoneîa  du  mdme,  t769|^^~ 
tessnndro  nelV  Indte  ^ 1774’ 

MAGINI  (Jbah-Ahtoi!«k)  , savant  astronome  et 
prufess.  de  roatbdmst.,  né  à Padoue  en  iS.’iS,  m.  à 
Bologne  en  ibi?,  a rendu  des  services  importsos  i 
l'astronomie,  i Is  gdograpbie  et  i l'optiquv.  On  a de 
lui  plus.  ouv.  peu  recberehe's  aujourd  bui.  rldoot 
la  liste  se  trouve  dans  les  Etogia  virorum  doet.  de 
Jacques  Tomasins , et  dans  les  Mémoires  de  lüce* 
ron  , tom.  27. 

MAGIRUS  (Tobii)  , savant 'pliitologne,  nd  en 
tS86  k Angermuode  dans  U marclie  de  Brande* 
bourg,  m.  en  l65a,  prvfcst.  de  logique  à Francf.- 
aur^luder , est  auteur  de  Sitbbatum  chrisUanum^ 
Sive  Meditatioaes  patrum  , etc.  ; OrufonMes  ehns- 
tiaeum;  Décades  yt  problematiêm  metaphjrticor.  i 
Disputaticnes  variai  Poljrmnemona , etc. , Franc- 
fort , 1620  , io-fol.  ; Epoaymologtcum  enticum  , 
ibid.,  1644»  itt*4.  11  avait,  dit^n  , laisae'  des  Notes 
pour  nue  nouvelle  ddit  du  T%esauntt  enidttiomis 
seboiast.  de  Basil.  Faber.  — On  cite  un  sulro  Ma- 
omet  (Jean),  profess.  de  pbys.  à Marpurg , m.  en 
1696,  eut.  de  quels,  ouv.  de  me'decitie , tels  que  ; 
Pbjrsiot.  peripatet.  tib.yj,  FraDef.,i6o5,i6a9,  in-8. 

MAGISTRIS  ( llVACiNTNK  de  ) , missionnaire 
italien  , nd  en  i6o5  au  dioeÙM  de  Crdmone  , m.  en 
1668  préfet  du  noviciat  de  Goa  dans  les  Indes  , est 
aul.  d^une  fielatioa  (en  btia)(/e  PétntJet  missions 
à MaJnré  et  des  éiabtissemens  des  Jésuites  sur  ta 
eâte  de  Mn'aàar , Rome  , 1661  , in*8  , trad.  en  fr. 
par  le  P.  Jacq.  de  Machaull.  — Msoi.’iTait  (Franç. 
de),  cbaaoine  de  >'aplee , a pub.  t Status  rentm 
memorabitium  eiritsdis  NeapotUtinm^  avec  un  Sttp» 
ptément  par  Jos.  de  Msgislris  , son  neveu  , Maptrs  , 
1661-1678  , ÎD-rol.^MACiiTMA  (Simoo  ou  Simdoo 
^e),  pciiri  do  i'Oraloire  do  l’K|liiO‘^'eaT0  de  Ro- 


me , nd  i Serra  en  1728 . m.  à Rome  en  1802  , fut 
nommd  par  Pie  VI  chef  de  la  coagrdgsl.  cbargde 
de  corriger  les  livres  et  liturgies  des  dgliset  orien- 
tales. Ou  lui  doit  : Daniet  secundum  Septuaginia  , 
etc.,  grec  et  Ut.,  Rome,  1772  , in-fol.  ; Jeta  mar- 
tjrum  ad  ostiatiberina  ex  htSt.^  etc.,  Rome,  1795; 
S.  Dio!^  sü  Jlexandnni  ^ etc.,  opéra  oum  siiptr^ 
sunt , grec  et  latin  , Rome  , 1796  , in-fol.  ; Gtt  atti 
di  cinque  martirs  nelia  Corta  , etc.,  Rome  , l8oi, 
io-8  i et  une  edit.  de  P.  Josephi  Bianchins  Etogium 
hist.,  Rome , 1764. 

UÀGLi  ABKCCHI  (Anromi),  savant  bibliolbdc., 
naquit  i Florence  eu  i63J,  de  pareas  pauvres  , qui 
le  destinaient  i une  prolcssion  mécanique  ; mais 
une  passion  invincible  pour  la  lecture  l'eutralaa 
bientôt  dans  la  carrière  qui  devait  le  rendra  si  célè- 
bre. Guidé  par  les  cooscils  d'Krmiai.  bibliolbdc. 
du  cardinal  de  Mc'dlcis , le  jeune  Magliabeccbi  ac- 
uil  en  peu  de  temps  les  connaissances  les  plut 
lenduet  sur  1s  litlérat. , les  bngues  et  l'snliq.  Son 
mérite  ne  resta  pas  ignord  : Cosme  111  le  nomma 
conservât,  de  sa  biblioth.,  et  l'autorisa  i faire  Iran- 
serire  les  MSf.  de  la  biLliotlièq.  Laurentieone.  Dèa 
lors  MaglUbecebt  se  livra  avec  une  nouvelle  ardeur 
è ses  études  favorites.  Doué  d'une  mémoire  prodi- 
gieuse il  parvint  par  ta  seule  lecture  des  catalogues 
a savoir  le  contenu  et  môme  la  disposition  des  prin- 
cipales bibliollièq.  de  l'Europe.  A ce  violent  amour 
de  rinslructioD , ilioigoil  le  dédain  desbonneurs» 
de  la  fortune  et  de  la  Société  t pour  condrsccadre  à 
ses  désirs,  le  grind-due  l'avait  dispensé  ds  parst- 
trs  i la  cour,  et  lui  transmettait  scs  ordres  de  vive 
voix  ou  par  écrit.  Magliabeccbi,  regardé  comme 
rbommele  plus  érudit  de*  son  époque , m.  en  1714 
k Tège  de  81  ans.  Quoiqu'il  n’iil  laissé  aucnn  écrit 
important , les  scieuers  lui  ont  da  grandes  obliga- 
tions pour  las  renseignem.  précieux  qu'il  fournit 
aux  savant  de  toutes  les  contrées  ; il  a d'aillaura  con- 
tribué è *plus.  publical.  ititéressaoles , et  mis  au 
jour  des  ouv.  inédits,  entre  autres  l7/<K/or/H»riroit 
d'.^mbroiss  le  Camaldule;ls  dialogue  de  Benoît 
Acculli  de  Prastantid  virorum  gui  cert  j V/hstoria 
Florentinomm  de  B.  Scala , tes  Poematla  de  U.  Ve- 
rini . etc.  , etc.  Marmi , qui  avait  été  l'ami  de  Ma- 
gliabccclii , a écrit  ta  vie  de  cet  homme  csiraordi- 
naire  : on  en  trouve  des  extraits  daos  le  Ciomn/e 
dei  Utteroti  d‘ttalui , I.  33,  daos  les  Mémoires  de 
Trévoux  t oov.  1722,  et  dins  les  Mémoires  de  ATt- 
ceron  , (001.  4 >0 , 2*  partie.  Diverses  parties  da 

SI  correspondance  ont  été  imp.  sous  les  litres  itiiv.  t 
Ctarorum  Betearum  ad  MagliabecchmmEptstotcr^ 
Florence  , >745,  2 vol.  in-8  ; Ctarorum  Penetorum 
1745.  2 vol.;  Ctarorum  Germanonim 
Epèstolæ^  ib.«:  1745,  io-8.  La  bibtiolhèq.  de  Ms- 
gliaLecclit  comprenait  è sa  m.  plus  de  trente  mille 
vol.  ; ill'avail  léguée  i la  ville  de  Florence,  et  Lien 
qu’elle  ail  refu  depuis  des  augment.  constd. , elle  a 
conservé  le  nom  du  Mai:lilieechiana, 

MAGLOIHË  (St),  natif  du  pays  de  Galles,  em- 
brassa la  vie  monastique  et  viol  ae  fixer  en  France, 
où  il  devint  abbé  de  Dol , puis  évêque  en  Bretagne. 
Il  établit  un  monastère  dans  l’ile  de  Jersey  , où  il 
tn.  en  575,  ècé  près  de 80  ans. 

M AGS'AKuS  (Anne  MAGNUSSON,  pins  conna 
sous  le  nom  d'A^HNAS) , bist  >rien  islandais , né  en 
t663  à Ovenbecke  dans  le  district  de  Date , m.  à 
Copenhague  en  1780  . profess.  d’biil.  è l'acadero.  lU 
celle  ville,  a laissé  les  ouv.  suiv.  t Inrerti  auctoris 
CAromca  Danorum,  etc, , Leipsig,  1695,  in-8,  et 
dans  les  Seriptores  rentm  danicanum  ; Magn» . re- 
fis Norvegim,  Testamentum  ^ Copeobaguc  , 1719, 
in-8;  Petsio  tattnajuns  ecetesuist.  Armaani  ^ à la 
fin  des  Annotes  eccles.  Dmnicte  de  Pool-Oppidao  ; 
Epist.  ad  Bmstowitsium^  etc.,  en  tèlede  VlUphitas 
de  Bentelius  ; de  Japetlatione  gothu  à lingum  Is- 
tandicta  t è la  fin  des  Cmnnlaug*s  Saga  , Copen- 
hague • 1775 , 10-4  i Erpticafio  imtcript.  cornu  Pa^ 

ma^  èlo»  I -daiia  U (Jttergna  wtahs  BatUet^ 


tÇoi.  ^OBU  ^OBOfciu  aclieTA  et  puli.  a Copenitague 
ea  1780,  in-4  * Irad.  latine,  le  Bfcueil  dts 
Magnaeus  arait  laiaaé  des  matériaux. 

MAG?1AX(  (Dobjniqve),  religieux  de  Tordre  des 
ninises . aavaai  «Miijugire,  né  en  au  Lourg 
3a  BaïUafte  près  3e'Fore3l4Bit-‘r  dans  la  haute  t’ro- 
Tcncf , n.  4 i'hôpitat  de  Florence  en  1 memU» 
3e  plus.  aocl4(éi  savaaMa  3«  Tltalie,  à laissé  les 
par-  aulv*  x Dictionnaire  grographique  portati/\ 
de  ta  Frottce,  Paris  (Avianou),  1765, 4 io-8; 

la  Vith  de  9omo,  etc.,  Rome  , i;63,  a vol.  in*ia, 
par.  forl  eslim3«3ont  faut,  donna  une  a'  édition 
revit  ea  1778*4^^’  in  ful.  avec  grav.  ; Pro> 
htema  de  aano  àaiidiatis  ChnsU,  etc.,  etc.,  Rome, 
177a , il*8,  19?4  * ^***4  * réimp,  plus,  fois,  suivant 
Millin  ^ MiÈceVanea  H^ttmismahca  ^ Rome,  1772- 
74  « 4 Ivproduits  sous  les  trois  litres  sui- 

vant t FnsWin  Ifumismaiica  , etc.,  ib.,  1775  , in-f.; 
jMCaaUt  tut^itntatica^  eU.,  ib.,  1775,  ia-^iJapjrgia 
ITumitmaiica,  tic.,  ib..  1775  , gr.  io^.  Lipsius  cite 
encore  du  P«  Magnan  ; Tenlamen  iconani  u/i<Verr., 
Bout,  177^  • ia-fol.  oL].,  fig.  J{  adtaoDça  en  17^ 
une  espèce  d’encyclopédie  , sous  le  litre  de  Chote 
lagiaire  o\x  Chose  logie  ^ mais,  hciireusem.  p(»ur 
aa  réputal.  , il  n’en  pub.  qu’un  fragment  intitulé  ; 
Pennon  paU  des  anceUres  de  S.  A.  R.  Marie  Amehe, 
etc.  , Florence,  1796,  in-fol.  |1  a , dit-on,  laissé 
en  MS.  une  partie  de  VffUtoire  des  grands-ducs  de 
Toscane. 

MAGNKN  (JEAM-CHarsosTdviE),  médecin  , u«  4 


LuxettU  (^orgogne)  au  commencem.  <lu  17'  S.  , 
étudia  4a ttn»vcrs.  de  Dole  , et  se  rendit  on  Italie, 
oik  ata  auecèt  lui  oblioreut  une  eliaire  à Pavic  ; il  y 
profetsi  aussi  la  pbilosoDbie.  Magnen  est  mort  à 
Paria  « où  il  était  venu  à la  suite  d'un  ainl>tssadeur 
étnngtr.  On  loi  reproche  d’avoir  mêlé  l’astrologie 
4 des  connaissances  plus  réelles.  Ses  écrits  sont  : 
Dêtaoerilus  rtoMseens  , sive  de  Atomis  . etc.,  Pa- 
Tie,  164s,  ii*4*  «t  Londres  , ib58,  i(^, 

de  TafeeCO  ^sçesxitaliones  onn/HOre/rcim  , 
Pavie , i648 , in-4  • 4jnsterdam  , t6^,  in-xa  ; de 
Pfmnnd^ùàer  singularisa  Pavie,  i6m.  in-8,  La 
ll^e«  i858 , in*ia. 

HAGriENCK  (FlavU'9  Magrkntils  Awgls- 
toi)  «tyran,  né  en  Germanie  Tan  de  J.-C.  3o3, 
d’nne  famille  oEseure , fut  conduit  dans  les  Gaules 
Comme  prisonnier,  prit  du  service  dans  Tarméc 
ronuine.  et  arriva  de  grade  en  grade  à celui  de 
comniad.  dea  gardes  de  Temp,  Gooslanlin.  iVofî- 
tant  des  qtierellea  ^i  diTiaaâtfii  les  tieux  bis  do 
Cooiuilin  , U prit  la  poar^  4 Augusiodunum  en 
35o  « 6t  massacrer  Couslantio  , qui  fuyait  vers  les 
Pyrénées«et  de  Rome  , où  il  parvintsaui  obstacle, 
11  envoya  sommer  Constance  , alors  occupé  à com- 
Eallre  les  Perses  , de  la  rcconuailre.  Celui*ci  refusa 
netlement  toute  alliance  avec  le  meurtrier  de  Min 
frère.  AJora  Magnence  marcha  contre  lui  à la  tôle 
d’une  armée  constdéi^ble ; mais,  après  queSq.  Ic- 

I;efaivaBUgei,ilful battu coroplètcm.  à Murve  sur 
a Drave  dam  J'illyrie  x Sp.ooo  hommes  resteront 
airlacbsmp  3ebataiUe.il  rassembla  cepend.  les 
débris  de  ses  troupes  et  opéra  la  rctrailo  sur  Tltalie, 
et  de  14  vers  le^panlas»  mais,  ayant  éprouvé  un 
nouvel  écheedansUt  Alpes,  il  s’enfuit  a Lvon  . et 
a*y  tna  pouroe  poiol  lotnjirr  vivjut  entre  les  mains 
des  eonemif  «te  llawùt  333.  Il  avaU  déclaré  CéssD, 
dès  le  COOimmcein.  do  mn  usur|)j|iiiii  , S!,s  frères 
Decenct  cl  Desideruis  L’huione  reproche  à Ma- 
goence  la  dissimulalion  . Tatatioe  et  la  cruauté; 
mats  tout  les  ani.  lui  oui  lecounu  de  la  hruvmire  , 
des  lalens  mtlil.,  de  i eiuquciice  et  «ic  l’anioui  |>our 
les  letirea.  Il  él4l  par 


RAGft 

franciscain  et  parlisan  célé^de  la  doeirine  3e  t^êi* 
earUw,  né  en  iSS?  à Mdan,  n.  è Sallshourg  eu 
, fui  mis  par  le  pape  Urbain  VIII  è la  tete  3m 
mUsioBs  du  nord  , et  contribua  par  ses  conseils  A 
faira  abolir  jur  ce  pontife  Tordre  des  jésuitiuca 
(v.  Jeanne  de  Lestomac).  Les  PP.  de  la  société  de 
Jésus  SC  vengèrent  en  lui  faisant  refuser  le  chapeau- 
de  card,  que  I.sdislas-Sigisraoud  , roi  de  Pologne  « 
avait  demandé  pour  lui  au  pontife.  11  paraît  d'ail- 
leurs  qu’à  cela  ne  s’est  point  bornée  la  querelle  du 
Magni  avec  ses  redoutables  adversaires.  Pascal  eu 
parle  asset  au  long  dans  ses  Prox-inciales  ; et  quel- 
ques biosr.  italicus  , mettant  le  principal  tort  du 
côté  de  Magui , Taccuscol  de  peu  de  modérât.  Noua 
ignorons  s'il  donna  lieu  4 ce  reproche  avant  l’em- 
piisonnemeol  qu'il  subit  4 Vienne  comme  prévenu 
d'Iiérésio  dans  quelq.  proposit.  qu'il  avait  émisetÿ 
seulemrat  il  est  c^lain  que , nonobstant  la  défease 


MAGXKTfLoti-i) 

lu.  en  1637 , fiât  Iq^rii 


jéiuiie  fiaiiç.,  né  en  iSjS, 
rival  du  célebre  Tiicbanau  pour 


qui  lui  fut  faite  par  Alexandre  Vil  de  pub.  aucun 
ouv. , U s’empressa  de  faire  paraître  une  Apologig 
de  aa  conduite,  ce  qui  empira  beaucoup  sa  situa- 
tion, 11  ne  fallut  rien  moins  que  la  protection  d« 
l’emprr.  Fenlioaud  III  pour  le  tirer  de  ce  mauvaia 
pat.  On  cite  de  Magni  un  nomb.  atsex  considérable 
d'ouvrages  de  cuolroverse  et  de  morale.  Nous  noua 
bornerons  à mcnlionuer  les  suit.  ; Judicium  de  c«- 
tholicorum  régula  credendiy  i6a8  ; de  latce  me»- 
tium  et  ejut  imagine  ^ Rome.  i64*  , de  FUra  mi- 
rabiliter  fracto  y Varsovie.  1648,  et  endo  un  traité 
contre  Ici  vieilles  erreurs  de  l'école  d’Aristote  qu’il 
incrimine  d’atbéîsme.  On  a pub.  en  i6t>3  : PeiaUo 
verxdicn  de  pio  obitu  P.  P,  Faleriani  3fagni , etc. 
Le  recueil  inlil.  ; Tuba  3fagna^  contient  nne  IcH. 
écrite  par  Magni  de  aa  prison  (à  Vienne).  — Un 
autre  MAGNI  (Jean) , évêq.  de  Scara  en  Suède , né 
en  l583  à Wexioc,  m.  en  itüi , avait  été  profess. 
d’Iiistoire  4 Upsal,  avant  de  s’adonner  aux  éludes 
llie'oiogiques.  On  a de  lui  snr  celle  matière  plus, 
ouv.  , dont  Ici  principaux  sont  ; Sjrnopus  historiée 
universahs^  üpsal,  1622,  in-8;  Tuba  angUca  ^ . 
expUc.  de  1 Apocal.,  ib.,  1637;  Seren,  et  potentiêg^Ü 
princip.  D.  Gustavi  Adolphi , debiium  Elogium^ 
etc.,  ib..  i63i.  t 

MAGNI.\-URD1CA  (MiGiviA-URBtci-AuousTi), 
impératrice  romaine,  n’eat  conoue  que  par  les 
médailtea.  Les  savins  si>nt  partagés  sur  le  nom  3e 
Temper.  qu’elle  avait  épousé.  Suivant  Occone , An-  • 
gcloni,  Tristan  et  Patin,  elle  était  belle-fille  de 
Maximien  Galère,  et  femme  de  Maxencc.  Gêné-  . 
brier  prétend  qu’elle  était  femme  de  Carus , cl  mère 
de  Csrinus  et  de  Numéricn.  Les  médailles  les  nioÎDS 
rares  de  Msgnia-Urbica  sont  en  petit  brome;  on 
n’en  cnnnail  point  d autbeutiq.  en  argent. 

MAGNIEN  (N.),  administrât,  des  douanes  3o 
France  , né  en  l'qS  à Cbûloos  , m.  eu  181 1 , avait 
commencé  par  être  simple  commis.  Avant  la  révol. 

avait  été  chargé  , avec  Dupont  de  Nemours  (v.  ce 
nom)  , de  rédiger  un  projet  de  droits  uniformes  à 
percevoir  sur  les  front,  du  roy.  Ou  a de  lui  r Tar^. 
des  dwer*  droits  des  douanes.,  Lyon,  1786, 4 v.in-8;« 
sur  le  (ommercede  la  Fiance  avec  VAmenq.^  cte»« 
l’arii , an  IV  (|7g6).  io*8i  de  V Influence  que  peu- 
vent  avoir  les  douanes  sur  la  prospèiité  nationale^ 
sans  date  (1801),  in-8  de  4o  pages;  Tarif  des 
droits  de  douane  et  de  navigntion  de  l’empire  fran- 
r«iS.  de.,  1S08,  in-8;  Dictionnaire  de  la 
t-on  et  des  droits  de  douane  . i8«*6 , in-8  ; DicfioB- 
n-ii’e  des  pruducfinns  de  lu  nature  et  de  Part  (en 
société  a» ce  M.  Deu),  Paris,  1809,  3 vol.  iu-8,i 
ouv.  u«h>iiç.  ' ■ i 

MVGMÈRF.  (LADnrNT),  iculptenr’lrnxçait, 
meinbro  de  Tacad.  royale  , m.  en  1700,  à luge  de 

fut  Un  des  habiles  arlales  du  siècle  do  . 


I-oiii»  \i  V . On  distingue  de  lui , dans 


' r 


idine 


la  poésie  sacrée  su  lit  cnnnaîire  surtout  par  une  ! Ver>a»UeS.  plutieurs  teinu»  repréteulanl' Câivr, 
bonne  pgraplirase  en  vers  Sahu»  des  Psaumes  et  des  | tJl^  ssr  , le  Pnniemps,  rie.  * 


CurfpNu  ÀO'Ecriture  sainte. 

' MAGNI  (V  > ca  latin  Magnus  , cclcLrc  ' 


M.VG.MLi^  DK  AVoYmÔNT  (Louia-FaiNfoii), 
vanl  cl  laboricuA  ccclcstasl.,  m.  en  dans  uu 


k 

HAGM  ( >807  ) * UAGO 

Ige  av»e^  ^ i*ett  fait  cooDatire  par  un  ncellent  en  i Câiiat  If , roi  de  Danenmlc , el  m,  «« 
IKetionDaire  latin,  iatilnlë  ^oifUius  , sru  Dicfivn.  io47  « le  Daoemarck  à Suëoon  et  la  Ifor- 

magniim  fat.-gmllicum  , Parii  , i^aT,  a vol.  io*4-  we'ge  iHarald.  Magnua  avait  compose  pourUüor» 
MAGMTSKIl  (Léon-Fiulippovitscu),  në  en  wége  un  efe /ou  qui  nVxiste  plut. 

1669,  m.  en  17^9,  est , dit>oa  , le  prem.  Russe  qui  II , fiU  de  Harald  ITl , succéda  à son  pèr«  en  io6$ 
ail  professd  les  matlicmat.  ; il  introduisit  dans  sa  sur  le  trône  de  Norwége  , qu’il  partagea  l’anodè 
patrie  l'usage  des  chifTres  arabes , et  composa  une  suivante  avec  Olaiis  son  frère  , et  m.  en  1069,  — 
Arilhmvtique  , imp.  à Moscou  en  1703.  MaGMia  lil , dit  Bnr/od,  roi  de  >nrwe'gc,  fils  d'O- 

MAGNOCAVALLI  (Fmançois-Octate)  , comte  UUa  111 , snccëda  à son  père  en  1087,  et  fut  luë  en 
de  Varengo  , architecte  et  pocte  italien  , mé  k Casai  1 lo)  dans  la  conquête  de  l'Irlande  dont  il  venait  de 
en  1707,  m.  i Turin  vers  1788,  contribua  par  son  prendre  la  capitale.  —>  Mackis  IV  , dit  if/iWe  , 
exemple  à délivrer  la  Ulterat.  piémontaise  de  res  succéda  en  i i son  père  Sigurd  1",  et  fut  tué 
fanx  brillans,  que  les  partisans  du  goût  des  Seicert’  dans  une  bataille  en  1 139.  ~ MsaMts  V,  fils  de 
liits  avaient  introduits  dans  critc  partie  de  l'Italie.  Harald  IV,  fut  proclame'  roi  i la  place  de  ses 
dl  ne  commençai  s'occuper d’jrcbiieci tire  qu’à  Page  freres  Ingoo  I"  et  Sigurd  , vers  i • et  ne  re'gna 
de  3o  ans,  et  il  intioduisit  dans  sa  patrie  la  tnanicre  qu'un  instant.  Uacnus  VI  , fils  du  comte  Kr> 
grande  et  simple  des  Romains  et  des  Grecs.  1 1 avait  ling  , époux  de  Christine  , fille  de  Sigurd  1^' , fut 
écrit  des  dissertations  sur /e  sAcJ/nr  o/x'/n^i^ue  cfe  déclaré  roi  dès  l’âge  de5  ans,  et  m.  en  1 iS^dans  les 
yicance  i tur  i'ffarmonU  des  ptvport.  moyennes  ; eaux  de  Hugaitraod  , poursuivi  par  Sverrer  des* 
sur  le  Beau  réel  de  ^architecture  ; sur  ta  Construf  rendant  des  anciens  rois  de  Korwége.  Magmcs 
tion  des  voûtes  «etc.,  et  des  mémoires  sur  le  Fén-  VII  , surnomnié  te  législateur  ^ fila  dt  Haquin  V, 
faô/s ^01^  c/es  orne/nens  ; mais  on  n’a  publié  qussa  lui  succéda  en  1262,  et  eut  on  régne  ^rieux  et 
Dissertation  critique  sur  Ip  nouveau  timitre  à cou-  paisible  j usqu'i  ss  mort  sn  1 sâo.  ^ Uacm  CS  YllI. 
Struire  à Casai  , et  ses  trsgédics  , qui  sont  ; Cor^  V.  Magih'S  , surnommé  Smek. 
radin  y tnarquls  de  Monl/errat,  représentée  s MAGMJS  , fils  de  CbrialUn  Ilf  , roi  ds  Pane- 
Parme  et  dans  les  principales  villes  d'Italie  ; Ao*  roarck.néen  ii>4o,  faCprocl.roi  par  lealÂvoBiaiii, 
seane'  et  Sophonisùe.  \JEloge  historique  de  F. •O.  fatigues  du  joug  oppresseur  4«s  chei^iert  teat#- 
MsgnocavaUi  s été  publie*  par  ie  comte  PoniîgUone,  niques  ; mais  , dépouillé  par  les  Russes  de  ses  pot» 
Turin,  1789,  in>8.  sessions  les  plus  importsoles  , et  trompé  par  des 

MAG^IOL  (Pitaai),  médccio  et  botaniste  fran>  concessions  apparentes  du  ciar  Ivan  IV,  apr«  avoir 
gais  . néà  Montpellier  on  tü38  , j fut  reçu  docteur  lutté  inutilement  contre  sa  mauvaise  fortune  , U 
en  tÔSg,  s’attnclis  spécialem.  à l’étude  des  plantes , mourut  abandonné  et  méprisé  de  scs  sujets  , en 
devint  professeur  au  jardiu  royal  do  celte  mime  >383,  dans  l*lle  d’Oesel,  où  îlavait  été  cUereber  an 
ville,  et  m.  en  1716.  On  a de  lai;  0o/«sicafMS  asile. 

Monspeliense^  siveplantarum...  IndeXy  Lyon,  1676,  MAGNUS  ou  MAGIfl  ^eAtv)  , arebev.  d'Uptal , 
in*8,  avec  pl,  ; Uortus  regius  Monspeliensis  , etc.,  né  a Lindkfleping  en  1^88  , m.  à Rome  en  i544  * 
Montpellier , 1697  , in-8  ; FroJrosRus  pe-  d’une  ancienne  famille  nommée  Alore  ( mogRus  , 

neralis  plantarum  in  quo  familùe  plantarum  per  grand),  s’opposa  tant  qu’il  put  au  projet  conçu  par 
tabulas  disponuntur  y ibid.  , 1689,  in-8;  Novus  Gustave  Wasa  d'introduire  la  réiorme  en  Suède  ; 
Character  plantarum  , etc.,  ib. , 1730  , io-A  : ouv.  mais  n'ajant  pa  résister  à ce  monarque  , se  relira  î 
posthume  , publié  par  A.  Magnol , fils  de  rauteiir  Rome  , où  il  acquit  une  grande  re'pulation.  On  a 
et  son  successeur  dans  la  cliaire  de  botanique  de  de  lui  : Cothofum  Suenonuntque  Historia , etc* , 
Montpellier.  Flumiei  avait  appelé  Magnolia  un  Rome,  l554,  in  •fol.  ; Bâte.  l538  , io>8  ; ^ ATàié. 
genre  de  planics  que  Jussieu  a nommé  depuis  Ta~  metropalitana  eedesim  upsalensis , etc.  ; Collecta 
lama , et  Linné  a donné  le  même  nom  de  M'igno~  opéra  Olaï  magnsgothiytfus  /ratriSyOXe.y  ib.,l55o, 
lia  à un  genre  d’arbres  Je  l’Amérique  , de  la  Cliine  io'fol.  — > HacRVS  (Olaùs)  , frère  du  préee’d. , fut 
et  du  Japon,  qui  font  aujourd’hui  rorncmenlde  nommé  archevêque  d'Upial  sans  pouvoir  prendre 
nos  jardins.  , possession  de  celto  digdile* , et  m.  au  monastère  de 

HAG>ON  ( JcAtf  ) , poète  franç.  du  17*  S. , né  Sainte*>BrigUle  à Rome  en  i588.  Oo  lui  doit  : Hist. 
dans  le  Maçonnais  , m.  à Paris  en  1662  , est  auteur  de  geniibus  eeptentrionalibus , etc. , Rume , l555  , 
des  trsgéd.  suivantes,  entièrement  oubliées  aujour*  in-lol.  ; Baie,  lâd7:les  autres  eJil.  ne  sonique 
d'hui  I Ariaxercès  , ; Josaplmt  et  Balaam  , des  extraits  } Tabula  tgrrarum  septentnonalhsm  , 

1646}  Sejanus  , 1647  i Mariage  d'Orondgte  et  etc.,  Venise  , On  lui  attribue  encore  un  Epi. 
de  Stalira  , 1648  ; le  Grand  Tamerlan  et  Bojazet , tome  revelatlonum  saactm  BrigiUa , qui  doit  avoir 
1648  t Jeanne  1‘*,  reine  de  Naples,  Zenobie^  été  imp.  i Rentte. 

reine  de  Palmyre  y 1660.  On  connaît  encore  de  MAGNÜS  (Jacobcs).  V.  Grako. 

lui  une  comédie  , /es  .ém«ini  discrets  y i645;/e/  MAGNOSSOIf.  V.  Macnæus. 

Heures  du  chrétien , traduites  en  vers  et  en  prose , MAGON  , nom  commun  à plus,  amiraux  carlba- 
Paris,  1654.  un  poème licroiq..  ginois,  probablement  de  U même  famille.  P/ous 

itttil.  t la  Science  UR<vrrjc//ev  ibid.,  i663  , io''fol.  les  distinguerons  par  des  chifTrrs,  comme  les  rois 
m Compilation  , dit  modcslcroenl  l’auteur,  si  bien  ou  les  princes  de  mémo  nom  dans  une  même  dy- 
conçue  et  si  bien  oaécutée , que  les  bibliothèques  naitie. — Magon  P'  conquit,  l'an  703  av.  J.>C.,  lee 
ne  doivent  plus  servir  que  d'un  ornement  inulüe.i»  îles  Baléares,  et  fonda,  dans  celle  qu'un  nomme  au> 
BAAGMGS , surnommé  £«</m/os  , roi  de  Suède,  jotird’hui  Minorqne  , le  fameux  fort  dit  Part^ 
né  en  1340  , m.  eu  1398  dans  Pile  de  Wisingsoe,  .Vahan  ( Portim^Magonis).  — MagoK  11  , lufiete 
était  la  a*  fils  de  Birgrr , et  monta  sur  le  trôna  au  et  général , remplaça  , en  âzB  , Malée  . condamné  à 
préjudice  de  son  frère  aîné,  qu’il  condamna  à une  mûri  comme  avant  aspiré  ■ la  tyrannie,  et  signala 

Srisun  perpétuelle.  Sou  fils  Birger  lui  succéda. son  admioUlralion  par  d'utiles  réformes  dans  la 
IaoKOI,  surnommé  .VmeA  , roi  da  Suède,  né  eo  discipline  miRlaire  et  dans  l'état.  De  plus  il  recula 
i3l6 , m.  dans  la  Norwege  en  1874  « avait  succédé  les  frontières  de  la  républt>|ue  at  augmenta  set  rt- 
k Birger,  fils  de  Laduios  , è l'age  de  4 ans  , et  fut  cbrsses.  Il  m.  l'an  4l^  **•  J-~C.,  laissant  2 fils, 
obligé  de  céder  ses  étals,  après  un  règne  de  40  sus,  Asdrubal  et  AmÜcar  qui  lui  succédèrent  dans  set 
•U  doc  Albert  de  Meckleubourg , qui  l’avait  fait  dignités.-^  Magon  111 , dit  Bnrrée, remporta,  l’an 
prisonnier,  et  qui  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'au  396  av.  J.»C.,une  vicloira  navale  sur  LepUne  , 
prix  d’une  renonciation  formelle.  frère  do  Denis'lo-Tyran  ; mais  il  fut  vaiocu  lui- 

, MAGNUS,  dit  leBoHy  roi  de  Norwége  et  de  même  par  Denis  à Albacooeum  eo  892,  et  en  383  à 
Danemarck , était  fils  da  St  Olaüs  , et  lui  succéda  Cabala  ou  il  perdit  la  vie  sor  le  champ  de  bataille, 
aur  le  txteé  Rorwége  en  to34*  11  tueceda  aussi  11  avait  été  itoamé  suSita  à Caribage  pendant  rin- 


MAGH 


( 1808  ) 
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tervkllt  ees  S romb»U.  VaoOII  ÎT,  RU  du 
précédent,  fut  ainsi  que  lui  furnommd  Onrcée; 
il  succéda  à son  père  dans  le  conimandem.  et  ven* 
gea  sa  mort  par  la  Tictoire  de  Cronion  quM  rem> 
porta  sur  Denis-Ie-Tjraii  et  qui  lui  permit  de  con* 
dure  une  paix  arantag.  et  lionuraLle,  Long'tcmps 
■ pr^s  , il  revint  s la  télé  de  i5o  voiles  et  de  60,000 
soldats  prendre  S^'raciue  que  jacniis  Carthage  n'a-> 
▼ait  possédée  avant  cotte  époque.  Mail  le  peu  de 
résistance  qu'il  opposa  au  général  corinthien  Timo 
léon,  devant  lequel  il  s'enfuit  avant  d'avoir  cotn* 
battu,  le  rendit  odieux,  et  en  revenant  à Car- 
thage il  fut  ohligé  de  se  tuer  pour  échapper  au 
auppUcc  , l'an  34^  av.  J.»C.  Son  cadavre  fut  attaché 
■ur  une  cruix.— MsgoR  V alla  , l'an  aSo  av. 
présenter  des  leconrs  aux  Romains  attaqués  par 
Pjrrrhut  ; puis , comme  ceux-ci  1rs  refusaient , il  se 
rendit  nu  camp  de  Pjrrhus  sous  prétexte  d'offrir  la 
médiation  de  Carthage.  Le  but  véritable  de  l'cspé* 
dilton  était  de  pénétrer  et  de  prévenir  les  vues  du 
roi  d'Eplre  sur  la  Sicile.  ~ MagoM  VI,  fils  du 
grand  Àmilcar  et  frère  d'Anntlial,  snivit  celui-ci 
en  Espagne  et  en  Italie  , ae  signala  aux  combats  du 
Tésin  , do  la  Tréhie  cl  de  Cannes,  alla  de  sa  part 
annoncer  é Carthage  des  nouvelles  de  la  victoire, 
passa  ensuite  en  Espagne , où  , conjointement  avec 
Aadrubal , il  combattit  avec  plus  de  courage  que  de 
■uccès  les  a Sciptons  , conquit  les  lies  Baléares  cl 
enfin  conduisit  une  armée  dans  rilalie  septenirin* 
Baie  et  s'empara  d'une  partie  de  l'Insubrio.  Il  fut 

Eea  de  temps  après  blessé  mortellrroent  dans  une 
ataille  qu’il  livrait  au  consul  Quintiliui  Varus  , et 
n.  a Gènes  l’an  3o3  av.  J.-G. — MagoR  Vil , com- 
mandant de  Carthagèno  , défendit  avec  vigueur  celle 
place  contre  les  Romains  ; mais  enfin  il  fut  pris  et 
emmené  à Rome , l’an  xio  av.  J.-C.  — Un  autre 
Maçon  , de  la  meme  famille,  composa  sur  l'agri- 
culture 38  livret  qui  furent  recueillis  par  Scipion 
Emilien  lors  de  rinceodie  de  Carthage,  et  piésentés 
eu  sénat  qui  les  fil  traduire «nUtin.JIsfurenl  aussi 
trad.  en  grec  par  Gassius  Diunjtiui  d'Ulique. 

MAGON  (Ch.-RknA)  , contre -amiral  français 
né  à Paris  en  1^63  , entra  dans  la  marine  comme 
aspirant . à l'ige  de  lA  ans  ; il  avait  déjà  assisté  à 4 
combats  lorsqu'il  fui  lail  prisouatet  en  combalUot 
comme  enseigne  sous  les  ordres  du  comte  de  Grsase, 
conduit  en  Angleterre  { dcretourdesaeMlivité , 
il  reçut  dÎTerssa  missions  en  Chine,  en  Coebin- 
ebine  et  an  Btngale  { en  1795 , il  fui  nommé  capit. 
AevalsMan,  at  prit  part  au  combat  que  aoulint  si 
▼aillamuMSt  lacoalre-amiral  Sereey  eonUeles  An- 
glais, dana  le  détroit  de  Malac.  En  1801 , il  com- 
aaan^it  fe  tfoitt  • Blanc  ^ faisant  partie  de  l'ar- 
mée navale  sous  les  ordres  de  l'amiral  Villaret- 
Jojeuse  dans  l’expédition  de  Saint-Domingue  , et 
il  mérita,  par  sa  hclle  conduite , le  grade  de  conlre- 
amiral.  Enfin  envojé  à Rochefort  en  i8o5  , pour  y 
prendre  le  commandement  d'une  division  sous  les 
ordres  de  Villeneuve , tl  fut  tué  le  ai  oct.  i8o5, 
au  combat  de  Trafalgar,  apr^s  avoir  glorieusement 
repoussé  les  vaisseaux  anglais  qui  cherchaient  à 
sdiorder  le  sien. 

MAGKl  ( DoatiNlQCE  ) , en  latin  Afncer,  doct. 
en  ihéol.,  protonotairc  apostolique  , consulleur  de 
la  congrégation  de  l’index  et  de  ImSte  inquisition 
romaine,  né  en  i6o4  à Malte,  n'avait  encore  que 
19  ans  lorsqu’il  remplit  avec  sucées  et  au  péril  de 
aa  vie  une  mission  du  saint-eiége  anprèades  na- 
rouiles  de  Syrie.  De  retour  à Rome,  il  refusa  un 
dvèehé  pour  s’adonner  à la  prédication  et  m. 
1673,  théologal  du  chapitre  de  Viterbe.  On  a de 
lui  entre  autres  ouv.  ( en  latin  et  en  ilal.  ) , la  plu- 

Ïart  anr  dra  matières  de  théoL  : Notiiin  dt*  a»oc«- 
oH  tccUs.y  etc.,  Mvuine,  (644  1 tO'4* 
l65o,  1677,  in-fol., Bologne,  1683,  Venise,  1675^ 
tyoS,  1717,  io-4,  traduit  en  latin  et  plusieuri 
fois  réimprimé  en  Allemagne;  Âniiiogim  seu  Con- 
iradiu»  0pimr$nUt  Stm  teript.y  Parie , 1664 , m-4 


et  no  Dietionnalr»  ecclfs.  qui  fut  mis  an  Jonr  pav 
le  suivant.  — Charlea  Magm  , aoo  frère,  préfet  de 
la  bihlioth.  Alexandrine  à Rome  , puis  archiprétre 
de  l'église  collégiale  du  Goto  (petite  Ile  près  do 
Malle  ) où  il  m.  en  1693,  est  sut.  d’un  opuscule 
intitulé  : la  Valeur  mMtaise  diftndua  ( en  rép.  à 
un  ouv.  de  Jérôme  Brusooi),  Rome,  1667.  De 
plus  il  traduisit  de  l'ital.  en  lat.,  et  publia  avec  des 
addit.,  le  dictionn.  de  son  frère,  tous  le  titre  de  s 
ItroUxicon . etc.,  Rome,  1677,  ><>*fol.«  Venue  et 
Bologne  , i665,  a vol.  io-4  * Irès-estimé. 

MAIIADT.  V.  MATiiiLoe. 

MAHARBAL  on  MAHERBAL,  chef  de  U pre- 
mière expédition  carthaginoise  en  Espagne,  vem 
l'an  3to  av.  J.-C.,  battit  lea  Turdilani,  peuples  de 
la  Bétique , et  soumit  le  pays  entier.  Asdrulial  et 
Amilcar,  fils  de  Magon  II , le  remplacèrent  dans  le 
commandement.  — Un  antre  général  cartbaginoia 
du  même  nom  , suivit  Anotbal  en  lislie  , décida  lea 
Gaulois  de  la  Cisalpine  à secouer  le  joug  de  Rome, 
se  signala  à Trasîméne , remporta  «o  Elrurie  une 
vict.  sur  8oüO  léfioBo. , et  commanda  la  cavalerie  e 
Cannes.  C'est  lui  qui  conseillait  è Annibal  de  mar- 
cher sur  Rome  immédiatement  après  le  gain  do 
cette  bataille.  L'avis  contraire  prévalut  : « Annibal, 
s'écria-t-il  alors,  tu  sais  vaincre,  mais  tu  ne  sais 
pas  profiter  de  la  victoire  ! » 

MAHDY  ( Mobabmbo  I'^,  surnommé  al  ) , 3* 
khalife  ahhauide , succéda  è son  père  Almansour 
sur  le  troue  de  Baghdad  , l'an  l58  de  l'hég.  ( 77$ 
de  J. -G.).  Il  répars  autant  qu'il  put  les  injusticea 
de  son  prédécesseur , et  fil  preuve  de  clémence  et 
de  libéralité  ; mais  rien  n’égale  le  faste  et  1a  magni- 
ficence qu’il  déployait  en  conduisant  la  caravane 
sacrée  è la  Mecke  ; un  seul  de  ses  voyages  conta 
6,000,000  dinars.  Mahdy  régna  dix  ans  . et  m.  près 
de  Maiendan  snr  le  Tygre,  en  l'an  16;)  de  l'hég. 

( 785  de  J.-C.'.  Son  fils  Hady  lui  succéda. 

MAHDY  ( MoHAnaiBD  11,  al  ) , 1 1*  khalife  om- 
myade  d'Espagne  , fils  de  Heschaa  et  petit -fila 
d'Ahd  el-Djebher,  fils  d’Abd-cr-Rahmen  III,  profila 
des  troubles  excités  par  la  faiblesse  de  Hescham  II 
et  des  cruautés  de  son  ministre , pour  s'emparer  de 
Gurdoue  , Tan  de  l'hég.  899  (1009).  Après  avoir  fait 
crucifier  le  ministre,  il  répandît  le  bruit  de  la  mort 
de  Uescham , qu'il  tint  renferme'  secrètement  et 
remplaça  momeotaném.  sur  le  trône  : depuis  il  dé- 
livra co  prince  pour  l'opposer  i Solclman.  Cclut-ct, 
vainqueur,  obligea  Mahdy  de  s’enfuir  à Tolède  après 
un  règoe  de  16  mois,  et  se  fit  proclamer  khalife  sons 
le  litre  de  Mostain  k'illah.  Mettant  à profil  les  fautes 
de  Soleimao  , Mahdy  reparut  encore  une  fois  sur  le 
trône;  mais  toujours  odieux  è ses  sujets  pour  ses 
vices  et  sa  lâcheté  , il  fut  arrêté  dans  son  |»alaia 
par  son  hadjeb  et  le  chef  de  ses  eunuques  , qui  rem- 
direot  le  khalifat  à Hesebam  II.  Celui-ci  commença 
son  nouveau  règne  par  la  mort  de  Mahdy,  dont  il 
envoya  la  tète  a Solclman  vers  l'an  4o2  ou  4o3  de 
l’hég.  (toi  1-1013  de  J.-C.). 

MAHDY  (Abou'iICasaxji  Morammc»  al),  I3*at 
dern.  imim  de  la  race  d'Aly,  né  à Serroeoray  ou  Sa- 
ra a rra  dans  l’Irak , en  355  de  l’hég.  (869).  succéda, 
ègé  de  5 ans  , à son  père  Hassan  al  Askérî , dont  il 
était  fila  unique.  Les  Chiites  fontdiflerentes  vecaiona 
à son  suj^eL  Les  uns  disent  qu’à  l'âge  de  il  ans  , le 
khalife  Molamed  ayant  voulu  le  faire  périr,  sa 
mère  le  cacha  dans  une  grotte  dont  il  n'est  plus 
sorti,  et  où  il  est  encore  , pour  paraître  à 1a  fin  dn 
monde,  avant  J.-C.,  et  appeler  tontes  les  naliona 
à l’iilamUme.  D'autres,  adoptant  à peu  près  la  ver- 
sion, ajoutent  qu’à  l'ége  de  76  ans,  il  cat  sorti  de 
sa  caverne  pour  converser  secrètement  avec  ses  dis- 
ciples, et  qu'eosuile  il  y est  rentré  pour  reparatim 
quand  il  en  sera  temps. Xei  chiites  l'attendent  avec 
l'impatience  des  Juils  pour  le  Messie  { ils  espèrent 
le  voir  appareltre  triomphant,  faisant  revivre  les 
droits  de  sa  maison  et  établiu.  nn  khalilat  uwTCrMi* 

MAHDY,Y.  OtîioAliiiAHelTojiAUT. 
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M \TIOY-KTt\N  (Muz\  Wonimfn).  >nito- 
rien  p#>rsan  , n«  Han«  la  prov.  c}«  Masanii<*ran  au 
c-on«nienccn>enl  du  l8*  S.,  psi  aiil.  dVino 
de  NtÂ-iir‘  chah  (Tahrnat  Kuo*i  Khan  ),  Irad.  «n 
l’r.  par  W.  .Iikori , Londm,  17JO,  in-^,  «l  pti  a'Ie- 
niaiicl  par  P«Jiel*h(ir,  Grpifswald  , IJ73,  m-4» 
un  alarcgé  des  rpvolulions  de  Perse  jus>|U*ù 
Crl>o  pi'rtendite  trrt-peu  rxiPie.soit  pour 

les  d.<tos  « soit  pour  1rs  fatlt , et  qut  qu'un 

•^loge  «-m  pliai iqilp  de  Nad>r  , »v  termine  au  rp}:ue  de 

0 Wall  - n • - kit  , petit- ni  s «-I  3"  suce,  de  ce  I yi  »o  » rn 

1 «J«î  riipff.  (17^9)  Un  esfiupl.  MS.  du  lextr 
persan  a été  donne  a U biMioPi.  du  mi  par  Pjm- 
hj«>;idpur  Askrr  Klun . ru  tSiaS.  ÎUiru  Muliatinufil 

«'nrore  en  It7l  (17-^7). 

MM1K  UE  I..V  BütHüONNATS  (ntnTfANo- 

FfXAVÇnis)»  ane  gnuTrrn.-g^n.  d<’s  i es  de  France 
cl  de  üoiirl>on  . connu  |iar  des  lali-os  , du  gr:mü< 
services  cl  dr  plus  t-rands  tii-*i!lipiirs  , ne'  en  » 

St-Malo  , av.iil  a pnne  tU  ans  quand  il  delitila  iIjiis  I 
la  carrière  maritime  par  un  To\a”e  dans  Ipji  mers 
du  Sud.  Krniiarqnè  en  t7i3  pour  1rs  Indes  iMien- 
lalcf  e1  pour  1rs  Pliilippines , en  qualité  d'enseigne 
de  saisseatt  « il  eut  le  iKuilietir  d'avoir  parmi  ses 
compagiiiins  de  voyage  un  savant  j rsuilu  qiiî  tu»  en* 
seigna  les  matlirmal.  Fii6n  apres  avoir  empiové  les 
ancti'es  I7lf»,  I7»7  «-t  1718  i parcourir  les  mrrs  du 
^•rd  et  à visiter  1rs  Erlirties  slit  Lrvanl,  il  entra  à 
Son  retour  au  service  «le  la  compagnie  des  Indes, 
qui  lui  il«uina  d’al'Onl  le  litre  de  second  iieul., 
pour  l'f  lever  l-ient6t  au  rang  deprem.  lirut.,  puis 
de  secoiiJ  capitaine.  Mettant  « profit  srs  loitii-s  peii- 
«laiil  les  diU'-'rcns  voyages  qii*il  fîi  à celle  epoque  , 
il  composa  on  7V«i//e  de  Ir»  mature  dt»  s’«»/.«.sc<»«x , 
qui  olitint  d’iionondilrs  siilTtagrs,  priis  i!  le  livra  à 
IVtiide  de  la  tactïipie  iniiilatK*  el  de  le  rortilàcalion. 
Arrivé  à Poodicliéri , où  ses  talciis  A son  tcle  ne 
poiivaii’iii  plus  profiter  à la  compagnie  qui  lui  e'iait 
icdc vaille  de  tant  de  services  signales , il  forma  une 
sociclc  de  uègoriaus  , et  leur  lil  adopter  te  plan 
d'une  optiral . rpmnierciate , qu'il  dirigea  Itii'-nu-nic 
comme  associé  , comme  sulnécargue  cl  comme  ra- 
pitaioe  ( el  dout  i!  retira  des  l«énéfires  initnenscs. 
Acceptant  ensuite  les  onVes  du  vice-roi  de  Goa , 
après  s'étre  toute  fois  numide  l'agrcni.  delà  France , 
il  entra  au  «ervice  du  PoilugaU  cl  prit  le  eumma»- 
dément  d'une  eipédil.  projetée  Contre  3IumI>.V7e  : 
mais  deux  ans  après  , 1c«  tracasseries  et  les  iolrlgiies 
de  ses  eni-emis  le  contraignirent  à revenir  «lans  sa 

Iialric  , uii  il  SC  maria  en  1733.  k'anure  suivante  . 
es  mluistrcs  et  les  directeurs  de  la  compagnie  le 
nommèrent  dirteteur-^rneral  des  lits  de  France  el 
de  Hourlion.  Nul  liomtne  nViail  plus  capaldr  de 
relever  notre  commerce  dans  les  mers  de  l’iiidc. 
Parvenu  à sa  deslinatimi  eu  1735,  il  trouva  l’IIe  de- 
France,  le  clicf-lieu  de  son  goiivernemcut  . dans 
uo  clat  complet  do  dctrrsso  et  d'anarctiie.  Il  fallut 
tout  J créer , juetsce  , police,  indmlrie  . commerce  : 
il  créa  tout,  et  clans  t'esparc  «le  5 années.  Kn  1 740 
il  repassa  «a  Fmdcc  , où  de  nouvelles  eahalcs  lui 
foumireot  l*occMioo  d'uo  Doavi-au  triomphe.  Il  ne 
devait  pal  tetnours  dire  amst  heureux.  Nommé 
presque  aussitôt  conmandant  d*une  division  qu'un 
envoyait  dans  l’Indd  , SOUI  1«  dëflOl|iination  «t’es- 
cadre  . il  mit  i le  YOile  eu  174*  1 n'ayant  que  1200 
marins  et  5oo  soldats,  tous  itnt  es^éneoce  ; il  « nu- 
sacra  toute  la  Iraventfe  à Ici  itsslruire  . et , A peine 
deharqué  à Pondicliéri , il  alla  fairn  lorer  A U caste 
malahare  des  Nain  lo  strje  de  Mahn  , comptoir 
français.  l'e  retour  dent  les  lies  de  ton  gottverne- 
mriii  , aù  sa  présence  drrenait  ildecstairc.- il  vil 
écltier  la  guerre  de  1748^  et  malgré  indéimse  où 
il  se  trtmvtut  liii-mcmc,  il  fol  obligé  dé  préparer 
une  duision  pour  secourir  Dupfeis  , son  étcriirl 
fival,  mréace' .viors  dans  Pondirlférî  par  une  cj- 
railrc  malaise.  L'on  put  juger  en  cetta  drcpnstance  j 
érs  rriimirces  que  I.a  Imurdoniiail  avait  oans  si>n  I 
Kw..  U cul  i suppléer  au  defaut  d'oatili , de  ma- 1 
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lériaux , de  vivrez  . d’onvrieri  et  «le  loMaU  «up* 
pori«  r et  à vaincre  U morgue  des  cflicier*  de  )a 
murine  rnyate.  eofin  à ailendrc.  pour  ohélr  à 4m 
ordres  supiVieurs  , un  rt-rif.Mt  de  vai»«caua  qus  »r> 
rnèretii  .le  France  dai  s lu  plus  grand  délakrem«*ni. 
M.ilgrél«ms  Cl*»  «hstacle-s  , il  parut  enfin  en  1746; 
«t,  après  avoir  él»  viutcmnieut  maitiaiié  par  la  piiit 
horriMe  lent|.éte , il  marcha  à la  reiieoiilro  des  Ao- 
glai»  qui  éviièrciU  cons’a.mmeiit  lahordag»  et  lut 
firr«»i  essuyer  dirt  pirius  Considérables.  Descendu 
un  moment  à Pontlici.éri . La  rUiiirdounaia  eut  ovrr 
l’alli.  r Duplcix  l.-s  plus  vifs  déméiés  . d «’eo  fit 
p.is  avec  m iiis  d'activité  *ev  dispo>ilions  pour  lo 
Még*  de  Madras  . qiFil  força  de  Captiulvr  , sans  que 
»mi  Irioiiqilie  lui  eût  coûte  un  homme.  ]|  chargea 
sur  des  Tai'Siaux  pour  i'ondiclu'n  louict  les  ri- 
cSiPSSi-s  «fue  lui  avait  donnée»  sa  Cfnquc'ic,  cl  no 
put  cep.  udaut  arracher  de  Oupieix  |j  ratificaiioa 
•lu  tiailé  Cimrlu  avec  Ici  An^las.  Indigné  de  ce* 
Ic  'ieuis  par  lesquelles  son  perfide  rival  cheicl>ait  h 
eMrsver  loutr*  »e«  opération*,  il  installa  enfin  lo 
i:ouverneur  «ie  Madras  qui  lui  avait  é|é  envoyé  de 
P.>ndicitéii , el  retourna  coimnt  simple  particulier 
à i'Iif^^dc'Francu  dont  le  guttreroeur,  norumé  par 
Duplrix,  exigea  de  tut  des  comptes.  Fort  d«  sa 
probité  et  de  sa  vertu  , le  vainqlteiir  ds  Madras  mit 
toute  sou  admimslniioa  i découvert , et  reçut  For* 
dic  de  rami  ncr  en  France  six  vaiueaux  presque 
«ans  éqti  pago,  à travers  lei  flottes  angliisea  qui 
couvraient  toutes  tri  mers.  Oo  la  Martinique,  où  il 
avait  coudtiit  sa  faihlo  division  , suivant  le*  ordres 
qu’il  avait  reçus  , il  sVaiLarqtia  pour  la  Frenee  sur 
«in  navire  huUantlMis , f«ti  pus  cl  mené  en  Angle- 
teric,  où  du  moiM«  il  eut  a »e  louer  de  ces  enne- 
mis quM  avait  partout  combattus.  Qu..nd  il  Voulut 
relnurner  en  France,  un  dits  «iircclèurs  de  la  c m- 
pagnie  angl..ise  offrit  sa  fortune  eniière  pour  le 
Couiiunucr  : le  gottveroement  sc  contenta  de  la  pa- 
r.do  d'iioiinciir  du  noLIe  captif.  A peine  arnvu  à 
l’arit , en  174^  , il  fut  mis-  i la  Paslillo  , ane  rom- 
nitsston  fut  itomméo  pour  examiner  M conduite  , 
ses  pipler*  furent  eolevélÿ  cl  l*on  alla 
qu’i  rompre  le  cachet  de  son  tesUnieal  qu’il  avait 
dépose  chçi  uo  notaire.  On  n’eu  rnit  pas  pins  d’ae- 
tiyilé  s Je  juger;  cl  il  languit  3 ans  cl  demi  ea  pri- 
son , tans  plumes  , ni  ciur»*,  ui  papier , privé  cofin 
de  tous  k-s  m.iycns  de  se  jutlifior.  Bernardin  de 
St-P»circ,  dans  la  préface  de  P<mi  et  f'ireùiie , 
nous  a montré  avec  quelle  patience  el  quelle  in- 
dutirio  La  D.iurdonnaii  parvint  à créer  lui-incme  , 
avec  un  sou  marqué  pour  canif  , uu  rameau  de  huis 
pour  plume,  uu  ninucliolr  pour  papier,  etc.,  le» 
moyetii  d'une  complète  juslificatiun.  La  eommia- 
sioü  reçut  ce  mémoire  iJ'une  noiivcllv  espèce  , le 
lut,  el  permit  «n  i;5o  au  prisonnier  de  rommunf- 
q«crm»rc  rm  cmisciV.  Le  jugeaient  défioitif , pro- 
noncé l’année  s ivanle  , proclama  l’innocence  tie 
r.a  Bourdonnais  , et  le  rcinlit  à sa  fainille  cl  i la  li- 
Imrlé  ; mais  sa  fortune  . qui  se  mnolait  à 2 millions 
mtlic  livres,  el  «fu'il  avait  acquise  par  la  vote 
légitime  des  opérations  comnicrciatrs  , était  piiiéo 
et  itispersce  : sa  saule  mioée  par  le  chagrin  cl  I» 
maladie  ne  lui  laissait  ni  la  force  ni  le  courage  de 
poursuivre  ses  spoliateurs.  Il  m.  dans  riodigeoce 
en  1755  , après  3 ans  d'une^éuihlc  agonie.  Si  qu«d- 
que  choie  pouvait  décourager  les  âmes  gonérciitrs 
et  I«*  dégoûter  «le  servir  la  ( atiic , ce  aetait  l’exem- 
ple des' riatlirurs  de  ce  grand  homme.  Alais  l'i-s- 
timc  cl  radniiralion  de  la  postérité*  rsl  iin  prix  qui 
iiiérife  bien  d'ètro  acliMé.  Le  gouveineniciit  fian- 
çais accortla  tior  prn<i«iit  à la  sriive  «Je  La  Bour- 
donnais « mo/t  , CO  sont  le:  expressions  du  brevet, 
s«iifr  rti'fi/r  reçu  atfcunc  rrem»-^t**i«r  , ni  a/uu»  dr~ 
domm-'^emm/  , priir  tant  de  />rrseenti<ms  rt  pour 
tn’it  de  srtvîers.  » Il  y a qiu-lqitei  années  , Icî  l.abi- 
lans  de  FlIe-dc-France  Ttilèroni  do  Irur  propre 
niouvom.  une  p«n«ii<a  p“ur'’1U"’*' Monlléiun- 1*»»- 
diac,  fille  de  leur  bienfaiteur.  Voy.  pour  de  ^>tiu 
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•mplet  rcnseigQrin.  sur  Malu$  de  La  Bourdonoais , 
le*  .Heinoires  quM  a publ.  pour  sa  justification  en 
I75ü  et  17^1  , «0  io-4  « firf-  î l*  préface  de 
Paii(  et  Firginie  (i8u6,  in  ^);  l/istoty  of  the  mi- 
iitarj-  (ranttu'lions....  in  India  ^ iy  M.  Or»i« , 
Loadret , 1775  , in-^  \ Ihitoryof  llie  Hanriliui  Is 
litad  ^ .V.  ibid.,  i^i , in-4* 

MAriKRRAL.  V.  MAiur.Bat. 

MAHl-.LST  (Matthieu),  sieur  de  Vauconhur, 

docteur  et  professeur  enmcJecinc,  nd  to  i6io, 
m.  en  17001  Caen»  a laissé  dr»  llièso*  savantes  et 
curieuses»  composées  pour  ses  elcvei , <|uel<iues 
traite*  sur  les  Âphonsme*  d'Iîyppocrale  une 
HissertatiOQ  latine  sur  I9  Lait , imprimée  à Rouen  , 

1664  , 

MAUJS(des).  V.  DrssrAms  et  Grost^te. 

MAHLKB  ou  MOHALLIlD  ich  A1«)U  SOFRA, 

célèbre  capit.  arabe  , gouverneur  du  Klioracan  , ué 
à Ooba  cotre  Oman  et  Balirain  . l'an  9 de  l'Itegirc 
(63o  «le  J. -G.),  m.  en  83  (70a)  , dans  un  village 

Jirès  do  al  Uoiid  , prtt  une  part  active  dans 

a conquête  du  Kaboulrt  ou  /«abouUitan  sous  lu* 
ordres  du  gcnér.«l  Abd-er>-Habman  ihn  Soniaraii  , 
.et  fut  le  prem.  musulman  «fui  mil  le  pied  sur  la 
frontière  de  l'Indostan  en  4^  (C6j).  Les  biograplies 
orienUus  attribuent  à Mableb  un  désintéroMument 
sans  bornes,  uue  ubmstancc  aveugle  à son  souve- 
rain , une  grande  expenence  dans  la  guerre  et  la 
p(diltqne  » cl  iioa  prudence  cunsommée.  Sou  bis 
l'erid  hérita  de  ses  vertus  et  de  ses  talens;  mai*  uuti 
de  aa  prnipeVilr. 

MAHMOUD  ( A«ot''t.  CASsnai  Yrsiiî»  rn-Don- 
i.Aii)  » 3*  ou  4^  prince  do  la  dynastie  des  Gliazau- 
vidca  « dont  il  fut  rn  quelque  sorte  le  fondateur  « né 
■ Gbatnab  dans  la  l'crcr  urieulair»  en  3(io  (970) , 
se  ditiUogua  en  384  ^994^  * dans  la  beiaillc  où  Si*- 
bekleghvo  et  VouU  II»  son  soiiverain  » vainquirrnt 
les  rebelles  du  KUorassao  » et  reçut  rn  rérompetise 
Jr>  gouvernemeitt  de  ^iscitabuur.  Yiek  Khan  , snu' 
verain  du  Turketlan  , ayant  détrôné  Abd  el-Melek 
en  389(909).  un  prîuce  de  sa  faïuillc  se  mainlinl 
*(|ueR{ue  temps  daus  le  Ktiorassau  , mais  sa  moi  t (>t 
Imnbcr  la  pruvince  entière  sous  la  domination  do 
Mahmoud  , au  nom  duquel  la  klioUii>ali  fut  récitée. 
Mahmoud,  malgré  sa  rnaitie  pour  les  conquêtes  , 
mérita  d'être  regardé  comme  un  bnu  roi  et  un  vait> 
lanl  héros , et  m.  eu  4^>  (lo3o).  après  un  règne  de 
^ ans.  il  est  le  prem.  qui  ail  porté  le  titre  «lo  sul- 
thaii  («m^erttur) , au  lieu  de  celui  d’émir  (prince 
ou  «'OMMiiiMrfeàV^de  m’dik  (rvt).  il  eut  pour  suc- 
cesseurs ÎMt  de  tes  fils  , Mohammed  et  Masoud. 

MAUMbUD  (Amov  \ Cas^eu  M<x;uaiT  fD- 
Dy.**)  , 7*  lulthan  seldjoukide  de  Perse,  u'avait 
que  iq  ans  luieque  soup.re  Mohammed,  sur  le 
point  de  mourir  (en  3i  i=:i  1 13),  le  déclara  sou  suc- 
cesseur . et  lui  plaça  sur  Is  tûle  lo  tadj  impérial. 
Sandjar,  gcuv.  du  Kliorasian,  ayant  appris  U 
mort  «le  sou  rtere,  se  fît  procl-uner  sultliau  , vint 
en  Sl3  (t  1 19)  disputer  le  tiônc  à son  neveu,  et  l'o- 
bligea à des  concossinus  par  Icrquellos  Mahmoud  , 
tout  en  consrnranl  la  Per^e  occidcotale.  n'était 
plus  que  comme  le  lieut.-géoéral  de  sou  oncle.  Il 
tn.  à llamadvo  en  5aS  (1  i3t)  dans  la  a8'‘  année  de 
son  âge  et  la  1 /p  de  son  règne  , laissant  uu  bis  , q>ti 
fut  privé  de  i'hc'ril^o  paternel  partes  oncle*  Ma- 
foud  , Thopnil , cl  ^-Idj-iuk. 

MAHMOUD  IlEN  ZK.VCIH’.  V.Not  n rn-Dr». 
MAHMOUD  (GhaiAT  En-Uv*),  5«  cl  deroirr 
suldian  de  la  dynastie  des  GliaurideS  , sftait  lils  de 
Ghzïat  ed-DvQ  Mobanimed  ,qtit  à sa  mort,  en  (>99 
(t202-3),  laissa  letrôuede  la  Perle  orientale  etdu 
l'IndosUn  àsoQ  frère Sctii-h.ib  ed-Dtu  Mohammed. 
Mahmoud  fut  unmmé  par  son  oncle  gouverneur  de 
Bo.t,  Ferait  et  Isférar  dans  le  Kborassan.  Reconnu 
sulthan  k Ghaxtiah.  après  la  mort  de  Cct  oncle, 
Mahmoud  accepta  Le  titre  , mais  refusa  de  venir 
dans  celte  ville  prendre  possession  du  liôoe  ; et  se 
«ojileuUul  de  riiénlage  de  le*  aacèU  ci  , U ae  relira 
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A Firouf-Couh , oii  il  vécut  heureux  et  tranquîHo 
jusqu'en  <>o5  (1208-9).  que  Mohammed,  suithaa 
du  Khouaiiiine  , irrité  de  ce  qu'.XIy  Chah  son  frère 
avait  Itouvé  avile  à la  eutir  du  prince  Chauridc , fît 
aisie'ger  Firouz-Couh  , H mettre  Mahmoud  k mort. 

M.XHMüUü  II  ( Na*5EA  >:d-Dyn  ) , 25*  cmp« 
musulm.ia  de  l’Iudoslaii , et  8*  prince  de  U dynas- 
tie des  Mamiuks  (àhauride.i,  était  le  plus  jeuue 
des  iils  duSchems  cd-Dyn  lleimisch  , cl  fut  re- 
connu sullhaii  à Uehly,  en  I24t>.  Un  des  princi- 
paux évènemeus  de  Son  W'gnc  fut  la  conquête  du 
rovaunie  de  Ghacnab  , réuni  & l'empire  de  Dclily 
rn  t>'|9  ( I a5i).  MahmauJ  11  ni.  à Urhly  en  66  j da 
l'Iiég.  (1266  de  J.-C.),  après  uu  règne  heureux  et 
glorieux  de  plus  de  2<>  eus.  Ce  prince,  qui  ne  se 
regardait  que  comme  le  fermier  de  ses  siijels, 
s'est  distingue'  par  s 1 tempérance  et  sou  économie 
dumeslique,  qui  ne  l'em pécha  point  de  répandre 
des  l>icnr.uU  «ur  les  savans,  cl  de  soulager  les 
pauvres  de  son  empire. 

MAHMOUD  CII AU  III  ( Nasser  ed-Dyn  ) » 39* 
cniper.  de  rinJosUii  , 01*  de  Mulumiued  lll , suc* 
céda  à son  frère  liomavouQ  Iscander  Chah  sur  le 
trô  ie  de  Dclilv  en  ii394  fameux  Tiroour  entre- 
prit ver*  le  même  temps  la  conquête  de  l’Indoslan  . 
et  Malimimd  , airailili  par  dr*  révoltes  iiilcstinei , 
ne  fui  pas  «n  mcslirc  de  repousser  un  si  puissent 
emirmi.  Uohly  fut  pris  et  pillé,  et  Uii-mêiue. 
obligé  de  fuir  à Gutarate,  ne  reparut  sur  le  trôuo 
qu'en  l4oj  . et  le  conserva  malgré  la  défectiou  de 
ses  troupes  jusqu'à  sa  mort  en  8 (5  (t  4>3)  » qui  ter- 
mina un  règne  de  2u  ans  , honteux  pour  lui  et  fu- 
oesle  à se*  peuples. 

MAHMUL.D-SIILTHAN-KITAN  , iwu  d’OcUî, 
bis  de  J^jenguyr-Khaii  , fat  placé  sur  le  tiôue  dé 
.Saniircaiidc^ii  l’an  790  de  l’hég.  (|388  de  J.-C  ) , * 
apres  la  mort  de  Suiourgatmiscli , son  pù-rc,  par  le 
fameux  Timour,  qu'il  suivit  dans  l'învaviun  de  1*1  n- 
dostaa.  C’est  lui  qui,  à la  bataille  d'Ancyro  , ru 
8oq  (1402)  « fît  prisonnier  Bajazet  1*' , cl  l'a'oena 
au  camp  do  Timour.  Mahmoud  m.  vers  So3(i4o3)« 

M.V11MOUD  1**.  24^  sulthan  des  Tiirk*  oiho- 
nians,  ne' à Cniistanliuuple  eu  1696,  bis  du  sul- 
Ihan  Mustapha  II , fut  placé  sur  le  trône  olhoman 
on  17.30,  par  In  fameux  l'alrona  Khalil  (‘V.  ce 
nom  } qui  venait  d’en  faire  descendre  Achmet  111 , 
oncle  du  jeune  prince  « et  tl  signala  la  prem.  année 
de  son  règne  par  le  châlimenl  des  rchelles  dont 
Khalil  s’élait  déclaré  le  chef.  Mais  après  cct  essai 
de  sa  putissnce  . le  souverain  de  ConsUntinopIe  ne 

Erti  plus  aucune  part  aux  événcmetis  politiques. 

ien  que  la  Turquie  eût  à loulcnir,  presque  sans 
inlerruptimi , des  guorrr*  , soit  avec  la  Perse  , soit 
avec  la  Russie  cl  l’Autriche  , Mahmoud  uniquem. 
occupe  de  ses  plaisii s , *c  reposait  sur  ses  miu:stres 
( presque  tous  du  choix  de  sa  mère  ou  de  son  Aii- 
lar~nga^  chef  des  «‘uuuqucs),  du  Soin  du  gouver- 
ner l'empire.  Il  régna  , ou  plutôt  végéta  ainsi  2) 
ans,  et  m.  victime  de  son  zèle  religieux  ou  de  sa 
'‘oodescendancepolitique  à uue  ohligaiioii  d’usage  , 
en  1754  (1168  de  riiég  } , dans  le  trajet  de  Soq  sé- 
rail a la  nioiquée , où  d avait  cru  devoir  so  rendre , 
nnnolistaiit  une  fîslulc  qui  rempcchatl  de  mouler  à 
cheval. 

M.VllMOUD  IDN  F.AR  AD.T , imposteur  arabe  du 
3*  S.  de  l’Iiégyre  (9*  de  J.-C.)  . parut  à Samarr*b 
ou  Sermcnroi  , sou*  le  règnedii  khalyTe  Moia  AVak- 
kel  , ri  te  faisant  passer  pour  Mc>i->e  , réuuit  ouloiir 
de  lui  27  miférahtc-s,  avec  lesquels  il  le  proposait 
de  répandre  uue  nouvelle  doctrine  religieuse.  Le 
khàly  fe  ayant  fait  amener  devant  lui  ces  I a oa tiques  , 
it  les  condamna  (uus  à une  prison  perpétuelle,  niais 
plü»  sévère  envers  le  chef  qu'envers  Ici  disciples, 
il  ohiigea  chacun  de  ceux-ci  à donner,  l'un  apimi 
l'autre  , dix  coups  de  poir.gtur  la  tête  de  MahmouA 
qui  rxpira  daoB  ce  supplice,  l’an  de  l’bég.  ai3S 
(849* fx>  dv  J.-C.) 

MAUMOUDY  (Cuunu-AL) , 


?,  V-.  r,  , ■ - ' ^ ^ 

MAHO  f 1811  ï MAHO  » .. 


^t»,Jcla  d3ni3stic  ^es  roamiiilts  cirea$Men«', 

• ;iviil  ^tr  «cBiiu  à râgp  de  12  ani , 782  (l38(),  jinar 
\e  pn(  it  3,000  tlraclimrid'ar;;rnt  > au  suhltan 
kûk , qui  Ut  donna  la  liltcrté  et  le  fît  pa>ser  par 
tdiii  lf«  ;;raHaa  de  la  milice  dre  mameluks. 
inouJji  DOTiiœe  succestivem.  gourera,  de  Tnpoli 
et  de  Damas  , pruftia  de*  truuMee  survenus  en 
K|yptr , oà  il  avait  suivi  le  kliil)  fe  • sultlian  Mos 
|jin  b'Iltalt,  pour  se  faire  nommer  suhtian,  en  8t5 
(l4i*),s»ec  les  litres  de  phre  de  in  vértoire  ^ de 
glawedela  nfifftonct  de  roi Il  m.  an 
Ksire  (Q  l’an  824  • *ptès  uu  règue 

de  huji  ans. 

MAHOMET  ou  mieux  MOHAMMED  (Ib^v-Ab- 

oaLiU  Asul’l  Cassen)  , fundaleur  de  la  religion 
mnsuimane  , du  aussi  isiiunisme  , né  , suivant  l’o> 
piDina  la  pins  accréditée  ÿ le  10  uuv.  de  l’ère 
citre't.,  s la  Mekke  dam  l’Araliie  , d'un  p^ru  ulolû* 
tre  et il’uoe  mere  jtiive,  était  de  la  trthu  des  corats* 
rliites  ou  koreiscliiies , dimt  un  fait  remonter  l'ori» 
{tine  i Itmael,  fils  d'Aiiraliam.  Lors<|u'il  perdit  At^ 
dallab  , son  père  « AToliammed  « <(ut  n'avait  qiio  six 
ans,  fut  recueilli  par  Sun  aïeul  Alidar-MotliallcU  , 
et  celui-ci  en  mourant  le  recommanda  àAlmu- 
Thaleb , son  GU , qui , devenu  rlief  de  sa  triliu  et 
prince  de  la  Mckke,  remplit  Gdeiement  les  inten- 
liuoi  dn  défaat  ; il  eleva  son  pupille  dans  le  com- 
merce, profession  qu'exerçait  de  temps  iroméino- 
riai  une  partie  des  Inlius  araliet.  S'il  faut  en  croire 
ses  panégrristes , Moiiammed  se  Gt  remarquer  dès 
IVQfjoce  par  ses  réponses  judicieusck , la  re'gula- 
rilé  de  sa  conduite  et  une  frrande  sincérité  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  aciiuni.  Devenu  à /|0  ans  pm- 
aeiseur  d'une  forluoe  aster  considérable , acquise 
par  loti  mariage  avec  une  jeune  veuve  de  sa  tr4»u  , 
nommée  Kiiadidjali  (v.  ce  nom),  cl  augmeiildo  par 
scs  soins , Mohammed  , que  vraiscmhl.iMcnieiit  se» 
niaiioDS  coromrrrtjics  en  Syrie,  en  l'alpstine et  en 
Egypte  , avateot  mis  é même  du  connaître  les  dog- 
mes du  cliristiamsine  et  de  la  lui  do  Moi*e,  com- 
mença la  mission  dont  il  se  duait  chargé  , et  à la- 
quelle il  avait  déjà  préparé  le*  eiprits  d«  sr*  com- 
patriotes , en  afieclant,  pendant  plus,  années,  une 
vtu  auitère,  rclireV  et  médi^tive.  Un  jour,  ayant  ap- 
pelé sa  famille  dans  la  retraite  hahituelle  qu*il  s’e- 
tait  elii'isie  au  mont  Hara  piès  de  U Mekke,  i!  dits 
sa  femme  que  l'ange  Gabriel  lui  était  apparu  la 
nuit  précédente  sur  la  montagne,  l’avait  appelé 
apvtie  de  Dieu,  et  lui  ««ait  ordonné,  au  nom  du 
Créateur  de  toutes  clioses,  de  dire  et  d'annoncer  ans 
hommes  les  ventés  qui  devaient  lui  être  revetres. 
r'endatil  que  Kadtiijali  et  les  autres  membres  de  la 
fantilie  , à leur  retour  à la  ville  , répandaient  cette 
cotiGdeoce  , son  mari  recevait  les  prrtrDiines  révé- 
lations du  messager crleslo  et  les  rommiiniquail  kuc- 
cessivemcul.  J1  eut  bientôt  des  prosélvtcs,  parmi 
leiiquels  son  cousin  , Ali , Gis  d’.VIiou-'fUaleb  , son  1 
csclavo  Zaiil , un  schrik  ooinmé  Alwu-Hekr  ( qui  , 
tlans  la  suite  , succéda  au  prophète  et  fut  le  prem. 
Ahulyre),  Olhmaqi  (depuis  d*”*  khâlyre),  Saad  , Zo- 
hjir  et  1 .il  lia  tarent  tes  premiers  à se  déclarer.  Dm- 
«inat  trois  ans  Mabomet  sc  borna  à propager  sreré- 
lement  sa  doctrine;  mais  au  bout  dvec  temps  tl  ilé- 
clara  que  Oieu  lui  avait  commandé  de  raniionccr 
jiuhliquem.  à tous  les  Lommefc  11  avait  ronsigiié 
toutes  ses  révélations  dans  un  livre  appelé  par  iui 
ou  par  scs  disciples  al  A'oron  ou  le  Cttran  (U  Lec- 
ture^ , ou  KUab  Allah  (Livre  de  Dieu)  , oti  Kelnm 
St  hery-J" (Parole  ,Sacrrei.  Mahomet  voyait  Jonomlire 
fie  Si.'»  sectateurs  augmenter  chaque  joiif,  lors- 
qu'une forte  opposâtiun  sc  forma  rontee  lui  parmi 
les  plus  considérable*  personnages  de  SS, tribu.  Obli- 
gé de  s'enfuir  de  la  Mekkn  à plus,  reprises , il  Gnit 
par  abandunner  tout-s-fail  cette  ville  et  te  Giadan* 
celle  d'Y atreb.où  ses  sectateurs  lui  avaient  ménagé 
une  retraite  sûre,  et  qui  dans  I.1  suite  prit  lo  nom 
d e Mcdinnt-al~flnbjr  (Ville  du  Fropbete),  on  jim- 
pHement  Alédine,  comme  on  l'appelle  anjuitr J’hui. 


C’est  de  celle  dern.  sortie  ou  fuite  dois 
commence  l'èrc  des  mahumélans,  appelée  en  aiAtf 
hedfrah  (hégire  . qui  tigoiGc  fuite.  Klahli  • Mé^ 
dinc,  où  set  principaux  diseiptei  vinreril  le  joindrtf* 
et  où  il  épousa  sa  srmntio  femme,  Aicha  , Glld 
d’.AboU'Bekr  ( Kliadidjah  étant  morte  depui»' 
ans).  Matiomet  jugea  que  le  mmnont  était  venu  dé  y 
cuDjolideré'islaiiiumepar  des  iniliiulions'régulicree 
et  suldcs,  avant  d'eutrcprcndre  aucune  guerre  pour 
détruire  l’idolâtrie  et  imposer  la  nouvelle  croyanctf 
par  la  force.  Apre*  avoir  formé  une  union  sacrée  «i 
indissoluble  entre  scs  disciples  mohaHjeri  ( les  ré- 
fugiés de  la  Alekke),  et  ansart  (les  auxiliaires  ou  les 
sectateurs  de  Medinc),  il  institua  te  kebla ^ c'est-i^ 
dire  ruLligalioii  pour  tous  les  crovans , en  faisan  Lis 
prière  , de  sc  tourner  du  côté  de  la  Mekke  , au  licU 
lie  regarder  vers  Jérusalem  comme  ils  l'avaient  fait 
jusqu'alors  ; puis  il  ordonna  le  jeûne  du  rttm<^dh^ttt 
{oiuis  de  l’année  Innaire  des  musulmans).  Bientuf 
Mahomet  commença  les  hostiUtés  avec  les  eovais- 
cliiles  et  successivem.  avec  les  autres  liibui  ulliees 
de  celle -ei.  Après  une  longue  guerre,  soulentio 
avec  des  succès  divers,  il  s'empara  d’une  partie  de 
l’Arabie  et  de  la  ville  de  U Mckke  , où  il  lit  son  en- 
trée le  12  janv.  63o  de  l’ère  chrét»  II  J fut  reconnu 
souverain  spirituel  et  temporel , reçut  le  serment  de 
Gdélilé  de  tout  le  peuple  assemblé  , Gt  sept  fois  la 
tour  du  temple  de  la  Caabab,  fondé  par  Abraham 
(Ibrabim)  , suivant  la  croyance  des  Arabes,  et  y 
«'tant  enli-é , il  en  détruisit  les  idoles  ai^  nombre  de 
Jtio  , sans  épargner  Ica  sl/lues  d’Abrabtm  et  d'Js- 
msel,  malgré  le  respect  qu’il  afi'cctait  pour  ces  deux 
patriarches  ; pour  puhGer  ce  lieu  saint  il  se  tourna 
de  tous  le*  côtés  en  criant  et  en  répétant  à haute 
vuix  Alla  nA/mr  (Dieu  est  grand)  ! Puis  il  Gt  l’abln- 
tion  cl  U pnèie  , selon  le  rit  qu  il  avait  établi  à Mé- 
dine , en  dedans  et  en  deliors  , et  termina  celte  to- 
leiiuité  par  une  aliocutmn  k son  nnmlueux  audi-* 
toire.  On  proclama  en  son  nom  une  amnistie  géné- 
rale dont  il  n'exceplJil  que  quelques  individus', 
hommes  et  femme*.  Il  resta  lâ  jours  à la  Mekko 
pour  régler  les  aU'aires  de  son  goureroem.  et  de  sa 
nouvelle  religion  , établit  dans  cette  ville  un  gou- 
jerneur  et  un  tman%  ou  pontife  ; aprèequoi  il  se  li- 
vra tout  entier  au  *010  d’etendre  ses  conquêtes  et 
de  pro|*ager  l’i»Ianii*me  Sosprincipaux  disciples  à 
la  tète  de  plus,  corp*  d'armée,  se  dingèrent  A cet 
cÜVl  sur  les  points  les  plus  imporlaus  de  toute  l'A- 
rabie et  de*  contrées  cirrunvuisines-  Dans  l’an  9 de 
l’Iicgire  (tî3o-3i  de  J.-C.  appelée  l'anne'e  des  am- 
bassades) , Matiomel  reçut  à Médine,  où  il  avait 
Gxé  le  siégé  de  son  emprre , des  députés  de  plus, 
piinces  et  tribus  arabes  qui  sc  soumirent  à ses  ar- 
mes ; les  autres  furent  bientôt  re<|iul«  par  la  force  , 
uu  parla  crainte;  et,  dans  une  der».  rxptilitioD  di- 
rigée vers  Damas  contre  1rs  Grecs  <(ui  s coluîrent  à 
son  approihe  , il  se  contenta  d’imposer  des  tributs 
annuels  aux  peuplades  quiVé«istaient  encore,  leur 
Gxaul  d'ailleurs  im  délai  pour  se  déterminer  k em- 
brasser l'ijisnùstne  après  cfr  avoir  médité  la  doc- 
trine. De  retour  k Medioo  , il  pub.  des  règlem.  re- 
latifs au  pèiérinage  de  la  Mckke,  un  des  points  les 
plus  imporlans  de  U loi  musulmane,  et  accomplit 
îtii-tnêmc  ce  devoir  dans  la  lo*  année  de  l’hégire 
f63i-33  de  at'cfmpagné  de  toute  sa  maison 

et  suivi  de  ll^.oon  pMcflns , accouru*  de  toutes  les 
parties  di;  l’Arabie.  Sou  entrée  dans  la  ville  fut  an 
nouveau  triomplie;  il  remplit  dans  celte  occasion 
les  fonelion*  d’ïm'«n  . et  termina  l.i  tolennilé  parla 
reforme  de  l'ancien  CalelMrier  srabe.  Do  celte  épo- 
que la  carrière  politique  rl  veligiru&e  de  Msliomel  • 
n'ofTre  plus  aucun  évcnrmeiit  important.  Deux 
mois  après  sem  retntir  i Médine , se  trouvant  chc» 
une  de  se»  femmes  (il  en  avait  éponié  plus,  depuis 
ta  m.  de  Khadidj»),  si  fut  attaqué  d’un  violent  mal 
ile  tête  accompagné  d’uue  Gèvre  ardonir;  el , apres 
quinze  jours  de  cruelles  souB'raiicrs  , il  expira  l« 
i3*  jour  du  i*r  muis  de  la  it*  année  de  l'Iiégire 


* M.VIIO  ( i8 

(8  juin  63a  J ~C.)  Sa  mort  ciuia  un  grand  lu* 
multo  à Mèjin«.  I.e  peuple  <fui  ««^urgeail  »a  porte 
lie  pouvait  croire  qu*it  fnl  mortel  « ci  prrlrn<tail 
avail  •’l'*  enlcvc  au  ei<‘l.  Oniar,  t'uu  Je*  prin- 
cipaux disc’pici  rlu  |ir>«|)lirtc  , ctMifirnia  ce  leiilim. 

* «l  menaça  d’ox ti-rmiiier  cc<ix  ^ui  annhi’iMlr-Mcol 
Vopiuioa  coiilrairc.  l«c  cadavre,  au  nntiuu  tic  c« 

V cunÜil  , relia  trois  joura  sans  sépiihu#-.  hiilin 
Abuu-Bekr  , f|iii  fui  eniuile  le  nicre  leur  tic  Ma* 
homel , rcialiUt  U caliuo  rn  •Hîrm.vit  rjtie  le  pro-’ 

jiiiè  le.  sujet  à la  rn.  rom  me  les  autrev  av^it 

rempli  sa  tleihuér.  LecorpS  la»  e »•!  revelu  fui  oxptive 
aux  Immmage*  «t  nu\  pritoei  «les  rtiU'ulnMiix,  Ud 
creusa  eusuiie  une  I -««e  sou*  le  1>I  méuicwij  la  ni. 

« enue  le  frapper  « I Oit  iS  ||  w.i  rni- 

fermé  dans  un  r>li(tce  ou  toinlicaii  en  pierre  «l’uiir 
construction  simple  appela  /«r'«e , «|ui  ne  ir>mve 
placé  au  ceutre  d'une  vupetbe  mos<|ure,  fondre 
par  le  kltalyfa  Walti  1*^  (nti  eruit  rjue  le  lomliraii  a 
élédélruilon  i8o4  par  les  Wt-liliabilrs  , t'.ScMklKU 

• MouaUMLd).  On  peul  coniiilicr,  pour  avo»r  piiia 
de  détails  sur  Malmmet , sa  Wf  en  angl.  par  l'ri- 
deaux  , 1697  , io-S  ; une  autre  , tirée  drs  aiinalc' 
d'Aboulfcda  et  pu!*,  par  Gagnier  tous  ce  litre  ; /i- 
matt  Albtif^Jn  de  yitâ  et  itbm  geslts  Molamnie^ 
séiSfOifurd,  IT23  , in -'fol.;  la  Fie  de  l/.tAomrt . 

^ Irati.,  etc.,  par  le  nteme  Gagnier  , Aimlerd.,  1731, 
S vol»  in-  3 ; Hlahometis  , mttlorii  A Cotani  v<ltt  . 
etc.,  CD  léle  de  Toitv.  de  Marassi  (u.  ro  nom)  inl.  : 
Protlmmus  ad  re^nlatinnem  Alcontni  ; la  Fie  fit 
Biahomr-l , etc.,  par  OoulamviU«era.  Londres,  ij.'lo. 
«t  Amsterdam  , 1731  , in-8  fliSlotre  de  in  -tne  de 
Mahomet , etc.,  par  Turpiu  . Pans  , 1773-79 , 3 v. 
•a-ia.  On  trouve  encore  une  vie  complète  de  Ma- 
liomet  dans  r//ij{oire  umvertelie  , lrj<{.  de  Tangl.. 
lom.  4*  t liD  asscs  l>oti  abrégr  dans  V ^n^r^^^llic(lun 
de  l>t  Imdncuon  anf!fai>e  dn  Coran  . par  Sairs  . 
1734.  *75i  , tn-8,  et  à la  lêie  de  la  version  do  VAU 
coron,  par  Diiryer  , e«l>lion  d'.Viustetdam  , «770. 

in-8.  Voltaire  a fait  dr  Maiiomel  le  Sujet  d'un 
de  an  rlieri-d’utuvrc  tlrjma|tt|ucs. 

MAHOMKT  ou  MOHAM^bD  I«.  auîtlian 
des  Turks  olliomans  tiaos  le  . f)U  do  Daja- 

Bct  I".  était  à Arnasic  Iota  rie  l'iiivation  deTiinoiir' 
L?uk  (Taiiierlau,  1^.  ce  nom),  et  échappa  aux  mal* 
licurs  dont  son  père  fut  viclmir.  Muusj  , que  l'i- 
muur  avait  reconnu  entpr-r.  d’Asie  . et  .Solrtman  , 
«|UO  le  Treu  de  U nation  avait  rendu  mail'r  des  pru* 
vinccs  de  la  Romelie  , se  dispu lêrenl  le  t<  Ane , et 
Idahomel , paisih  e spectateur  de  leur  rpiercHe  , en 
Dttendille  résullalqui  fut  la  mûri  successive  de  ces 
deux  compétiteurs.  Il  devint  seul  possi-ss.  ilc  iniii 
rempire  otiiomaa  en  en  \\2i  (l'an  82^ 

de  riiég.) . à l'âge  de  4"  ans.  Il  est  le  premier  siil- 
than  qui  1 dl  une  armée  navale  , et  qui  oiâl  ai  laquer 
la  répiililiqoe  de  Venise  , alors  toute-|uiissaRte. 

M.AIIO^lLT  II,  7V  snhlisn  utiMiman,  fils  d'A- 
■nurath  II  , monta  sur  le  Itùoe  par  la  rolniilé  de 
xon  pere  €‘n  84/  de  t'Iirc.  (1  j4.3)  à Page  de  i3  ans. 
Amiiralli  s'aperçut  hieitlùi  que  les  r«'ncs  de  iVmpire 
étaient  coonrrs  à des  mjins  tiop  laih^'Sr  t t|  irprit 
le  sceptre  eu  83o  (i44l^).  Maliomcl  , fils  religieux  , 
DO  remonta  fftir  le  IrAue  qii'à  >a  mort  «le  son  pere  en 
■4  M ^ •'(  la  vie  ne  l»t  plus  qu’itoe  suite  de  inum- 
pbes.  Vers  la  Iroisicme  anuÿe  do  son  lègno  il  niar> 
dis  sur  Cunslantinuple  à la  léle  d'ono  armée  de 
3oo.cjoo  liumiues  . roiiipovée  .K-soidaisde  li'tiies  les 
Daiiuns,  et  au  bout  de  û5  jours  i'nip.krl.1  d’as«jul 
crite  ville  magnifirpic  que  lïrrendail  en  persuunr 
son  brave  et  madieureux  i^perrur  bonslautin  Dra* 
cosés  , uui  péril  en  héros  li-s  armrs  à la  marn.  M 1- 
homcl  lut  moins  heureux  en  Alhanie  ctitilre  le  fa- 
meux Scander  - Hr'g  , cl  au  siège  de  l'clgra.ie  qu'il 
entreprit  en  ( \”di  cl  qiiM  fut  ohhgé  lie  tever  npres 
des  pertes  eoniidérahier.  Mais  Ue  iqfio  à <487  il 
élendil  les  liornes  de  son  empir--  en  s’empar-uil  do 
Sparte,  Athènes,  Corinthe,  l'empiro  de  1 rélu- 
tûflde , Leibos  » les  priocipiutcs  de  Bosnie  etdeCa- 
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ramanie  , l’ile  d#  Né^reponl,  Tocal  dans  la  îVatolie; 
Calfa  est  enlevée  aux  Génois  ; ta  Crimée,  la  (iénrgie  ^ 
Pt  ta  r.irca'vic  sont  rend  U es  irihitlai*  es  ^ la  Motrlavic, 
|’\l|>toiL‘,  1rs  I'ps  do  l'Adnaliqiic  , 1p  Friuiil  el  U 
Üdmalie  envahis:  Vemsc  est  humiliée.  l'Italie 
épouv.t»tre . et  enfin  ()ir.<ntc  prise  en  1480  ; pral- 
cire  rKorope  entièr  e ne  fut  sauvée  nue  p.«r  la  m.  de 
,'^aliomci , en  l'an  886  rie  I hrg.  (l  48t  de  On 

a suus  le  nom  de  ce1  etnpcr.  des  letlres  écril'‘ten 
»\r>aq..  vri  grec  et  en  liirk  , Irad  en  Ulin  par  l.an- 
dtni , rlii'V.  dt<  lUtodcs . I yon  , i3io  . io-4  , cl  dans 
la  collocirun  d'ilpm.nui.  Pâle,  . in  12  , M:tr- 
honrg  . l6oj,l'V-8,  Lr-ipriç,  i6f)U.in-t2  L’/^'Sf. 
de  il-dmmn  U a clé  douoée  par  GuiHet , bans  , 
1681 . 2 v«d.  io-12. 

MMlO'IKT  III,  sullb'n  othoman  , succéila 
à ion  père  A niirath  III  eu  tOo3  de  l’hég.  de 

J.-C-)  1 l'âge  de  27  ans.  Fnnce  failde  et  rruel.  il  no 
tut  ni  «c  fairr  aimer  ni  se  fnre  craindre  , et  termina 
sans  gl-  ire  eu  toi  a (f6a3j  tan  règne  de  huit  ans, 
inauguré  par  le  massacre  dr>  19  de  se*  fiérei , nisia- 
tenuavec  peint*  au  milieu  des  révoiles  crmiiimellrs 
de  SCI  sujets  , et  qui  c'eut  du  remarquable  que  U 
perle  d'uii  gr.  nombre  de  provinces. 

M.AHOMKT  JV  , 19"  sulthari  des  olbomans  , 
monta  sür  le  trône  en  1039(1649)  âgé  seulement 
de  sept  ans,  aptes  la  rlépimtruo  et  le  meurtre  ti'I- 
hrahini  , son  père.  l.es  eommencem.  de  son  règn^ 
furent  beiireux  , cl  ses  armées,  à la  léle  Jesqui-I- 
Ics  il  ne  parut  qu'une  fuis  . lurent  pendant  quel- 
t|ue  temps  la  terreur  des  cliiélirat.  Suus  lui  finit 
(en  i6(>9j  la  rameuse  guerre  de  Catitlie  ,qui  dorait 
depuis  22  .vus.  Mais  depuis  l’an  1672  Tempire  otho- 
man  ne  fil  plus  que  perdre  pied  à pierl  as**  cun- 
quèl|s,  et  en  1687,  Mahomet,  ne  rcsislani  qu’avec 
p>-inc«ux  révoltes  frequentes  de  ses  troupes . fut 
enfin  déposé  , ri  remplacé  sur  te  trône  par  Suley- 
maii  11  , son  fière,  qui  renferma  dans  la  prison 
d'uù  l'on  venait  de  le  tirer.  Ce  malheureux  prince 
m.  cinq  ans  apres,  laiia.*nl  sept  fils,  dont  deux  seuls 
vécurent  et  régnèrent. 

M.UIOMKT  V.  V.  Mahmoi'T). 

MAHOUKT  KUODA-BE.NÜEH  , roi  de  Perse. 

V.  Khoua  l’rvpsH. 

MAM<  'MRT  BAGDE^IN.  V.  PAonFoix. 
MAlluMfcT  BEN  AllMED  AL  CAIJII.  V.  Ibn 

AL-KliATRIB. 

MAHOMET  Ef>-M.AS  , pacha  , erand-véïyr,  né 
rn  Avie  ou  |u-ut-èirc  en  Bosnie  , fui  élevé  dans  le 
sérail  itu  sullhaii  Maliomri  I V.  qui  le  surnomma  c-'- 
Mnt  (le  Diamant),  à causede  sa  heanié.  Achmel  II 
le  fit  pacha  de  Bosnie  , et  il  devint  grand-véayr  ea 
1693  sous  Muslafa  II.  Il  périt  en  1697  à la  bataille 
de  Zenia  cooirc  te  prince  Eugène. 

MAHOMET.  V.  et  Moussimko. 

M.AHO.S  (pAii.-Aur,i  siiN-()LiYif-R),  médecin  , 
né  ■ t'.liertres  rit  1732  . était  fils  d'un  méd.  diitingué 
d«*  crtle  ville  , qui  apn-s  lui  avoir  fait  rliidier  ie* 
langui**  grerque,  latine  et  anglaise,  l'envoya  tor- 
miner  si-s  éltidrs  à Paris  , oô  il  se  fil  agréger  à la 
faculté  de  méilecine.  Il  y avait  quelque  temps  que 
Mahon  exerçait  son  art  avec  succès,  lorsqu'il  fut 
nommé  médiHiu  en  chrfdt'  riinspice  des  vétu'rirns 
rt  prufis*.  de  tnédccuie  légale  à l’énilc  de  santé  , 
oujourd'liui  école  do  médecine  , lors  de  t*m  orga- 
nisation rn  I79.J-  Il  fui  depuis  associé  à la  eonii- 
Uiiaiiun  de  V Inpedtr  par  onlrc  de  matière*  , 

«•I  y fouroil  plus,  arlii-le*  picios  d'érudiliui».  Il  m. 
en  t8üi.  ISutis  avons  de  lui:  Oh'ervnf-  mrdiC,  et 
P'dtf.  sur  la  petde-vi  role  c/...  i'tnot  u-nin>n 
rate  , Ira-f . de  l’ang.  du  U.  AV.  Blark  . Pana . 1788, 
in-12  ; V«-ffe«-ine  ptniù/iie  de  SUdi , Irad.  nouv. , et  • 
l^issertniwii  (du  même  auteur)  tur  la  matii'  c mô- 
dttnie.  etc.,  4 vol.  in-8.  Paris,  1801  ; Hifl.  de  ta 
médecine  • iinu/ue^  oiiv  inlerrnmpu  par  sa  moil,  et 
puld.  avec  drv  addilionv  de  I.amaiivr , iHo)  , tu  8. 

MAliUÜDEAlI  (.lE&?«  MaTTHtKC},  jésuite, élève 
du  i*.  Hardvnio  ^ &é  ca  BrtUgao  daat  le  17*  S.,  m. 
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Ter«  1730,  iiirpa-v»  son  maître  dans  la  icienre  de 
la  rliriMiologie,  J1  a pub.  Jnétfy.te  aifronomiOfe 
fie  t‘iiypoffi‘’ie  fun/urtriu  c/tfenUrter  ffrvffu>  ien  (Mc- 
mtiirrs  de  Trrvou» . 1728).  H avaii  («Tntiiie  un  Tf. 
tlif  calentinfr  /uJ-  it/ae  que  le  P.  llanSoutii  avait 
promis  de  pub  , mais  qui  n’a  pas  vu  le  j‘'ur.  On  rite 
cnrori»  «tr  Malioudeaii  vol.  in-.'|  de  rcc.  iiieJiU. 

.MAIIUOKI4  (^>tcor.AJl)  , mt^decio,  savant  aDii> 
quaire  et  uumi^mate  , ne  à I.angrvs  co  1673.  cirrça 
«i’alturd  la  médecine  à Montpellier,  puisé  l.ynn  , 
d'où  il  vint  à Paris  , fut  nrÇn  rn  à l acadcmie 
des  insrriptKinc  , et  m.  en  I7.57- 
frr  rf»n/r«n»j/  rej-p/icahn/t  i/'/tne  intt  r<pUon  amti- 
quf  giui-te  »ur  «v-  piftre  tn>u*>èe  dunt  in  viife  de 
Cniiitiotrn  ^ ']  révuus  , 1708  . in-  12^  Dts*er/.  /-i»r. 
sur  les  mnla  lift  anhqurs  ti'Etp  tgnp  . rtc.,  Paris  , 
1725,  in-^t  l-eltre  sur  une  mrdaii/e  de  Otrt/énge 
il»..  17^1,  m>8  . trad.  en  latin  (par  J.  Piclilcr)  sous 
ce  litre  : AWu  nummi  in  cidonui  Ktirt/inginf,  rir., 
I.cip8«g  , 174*.  in -8  ; /nsinuipte  d’un 

larttire  cuneux  , ib.,  in-8  : eVsl  la  descript. 

de  son  ealiioct  ; jV«'<f<ti.7e.f  sur  In  resrewiv  rt»»rf  les 
In/de  tux  s^-mboliques  de  fniif  Faiitnnde  P>mrv4t~ 
lait,  etc.,  Stpar  (Paris),  1716,  in-12.  Maliudrl  3 
clé  en  outre  cJit.  des  Aoii^.  Lettres  de  Gui-Patin  . 
Amsterdam  , 1718.  2 vol.  in-i2,  et  de  VVsdité  des 
Voyage*,  par  Baudot  de  Dairval,  1727.  2 v,  in- 12  ; 
cotiu  il  a labic  eu  MS.  une  Ddfltvih.  des 
Z^inernis. 

MAI.  V.  Aîay. 

^ MA  ICHF.L  (Daîtiet.)  , savant  pbUnlogue  allcm., 
ré  à Stultgard  en  . m.  en  1752.  fui  nommé  en 
17*4  prufess.  de  lheol.  et  de  pluies,  è TiiLingen  , 
cl  en  1789  prnfrsi.  detlroil  naturel  rl  politiq.  , rt 
cnHii  atd>é  de  Konigsbrunn  en  17^9.  On  a de  lui  : 
Jntrod  a i Ar.s/nr.  iitteratinm  de  prmeipuis  Otbiio- 
thens  pffrisiensiluis , tic  , Caniliridge  , 1720,  I721, 
io-8;  î.ucuhraùonts  I ambefantv  , etc..  TtildDuen, 
in-8»  Dtssert.  de  inerruo  (Iniiortim  , îbiH.,  1736, 
in-8;  dnnutati‘>n0  nd  GivM*e«mir//i  fntrodnctionem 
tld  mcfapb  y sit  am  , ibid.,  1737-38.  2 pari,  iii*-^  i 
Ornlio  de  viui  rtemim  mnnt  t(uo  , etc,,  ibid., 
in-.^  , Vaetum  Stnnonis  ab  crimine  vin- 

dirntum , ib.,  idem.  CV't  ^laicliel  qui  .1  fourni  les 
détails  sur  les  églises  lultiérienues  à l'cditcur  des 
C*-rrtnoaies  et  Ciuttufne*  rcfiirienie/. 

MAIC1IIN  (AbYACo)  , rélèhrc  avoeal  de  Por- 
deaui  au  17*  S.,  a la.ssé  : Summa  juris  ciinbs  , Sl- 
Jean-d’A ngi-ly  , l63|  . in-8;  Htstmre  du  Poitou, 
Satnfonge , dunis  et  dngoumois  , il».,  rlj"!  , in-8  ; 
C o/nme/i/orrri  sur  in  |•^*n/«»Ie  »/e  St-Jenn-d'drgely, 
Saintes,  1708  , in-^.  II  est  assc*  e.vftmc  comme  ju- 
risconstilto  et  nullement  comme  bistor.  , quoique 
■CS  reebrrr brs  bistor.  n'aient  pas  été  tans  milité. 

MAII).U.CniM-P.\MFIU(Oi.i.MPiA).  néeé  Vi- 
tei'he  en  >3^,  d’une  famiÜs:  nolde  mais  pauvre  , 
quitta  tp  couvent  où  elle  avait  e‘lép<cve*c  pour  cpnti- 
siT  un  des  radeli  de  la  maison  Parntili  , qui  ne  lus 
apporta  .viicuncfsiriune  et  la  laissa  veuve  après  quel- 
ques aiine'es  de  mariage  fllimpia,  as  idc  ^’lionneurs  ' 
et  do  richesses , vît  liienlût  sun  ambil.on  satisriilc  I 
par  rdcvatiun  de  J,-]b  Panifili,  s^m  Iieau-frère. au 
auiivrraiu  pontifical  snus  le  riom  il’Iiinoceni  X : c'est  , 
i force  d'intrigues  qu’elle  était  parvenue  • lui  faire  : 
déci  rner  la  tiare  ; aussi  eut  - elle  1 » principale  part 
au  gousrrn.  de  I F-glisr  tant  que  véci.t  ee  pontife. 
Mais  la  fa  vrur  extraordinaire  dont  elle  avait  joui  ne 
SC  pruIuMgra  pas  sous  son  «uccesteur  Alexandre  VI . 
qui  la  repou'sa  lorsqu'elle  vint  le  complimenter 
sur  son  élertioir  . et  la  relégua  à Orviète  , où 
mourut  en  , laissant  une  fortune  immrn<e 
dont  la  plus  gr.iiid»*  paiiic  passa  au  piinre  Camille 
’ PamTili  , son  fils  iiiiique.  Grrgorio  Leli  a publ.  en 
iialirn  . sous  le  rtoiii  de  l’abbé  Oualdt . la  vie  de 
13.  Obmpia  Maidalrliini , traduite  en  français  par 
l^cnoult , T.ryde  , t5(}(),  in-12,  cl  depuis  par  Jour- 
dan (p.  ce  nom). 

^ UAIDSTO^  (H1CIUI10  de)»  théolog.  angl,  d’Ox- 


ford  , ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  nvissaree  dans  le 
comlr  de  Keul,  m.  ea  i3^6  au  couveol  d’Aile-ford, 
avait  lie-iuruup  de  uicnt  pour  ta  ctiairc  , et  cum- 
bailit  avec  suecè*  par  seS  pre'üicat'ons  l'Iiéréaie  de 
VVi(Jrf.  lia  l-issé  un  grand  nombie  d’ouv.  qui  sont 
en  ^T^s.  dans  Us  principales  bibliotli.  rl'AngUtcire. 

I>a  Bildiothera  rnr/urbfo/ui  , lom.  2 . pag.  ^8l  . ru 
lionne  la  liste.  Le  seul  qui  paraisse  asuir  été  imp. 
est  le  recueil  de  ses  sermons  : Sermones  ^/omin»r«- 
ies  inttlufati  : ttoruu  tecuri  , iii  - fu!-o  , sans  date 
(vrr*  lq8«i)  , I.soO  , I , io'4  . gotb.  , Ct  Parti  » 
i520  . mémi*  format. 

M AIKNNK  (CiufiLts  i>r  LOBUAI^K  , duc  de), 

2*  nis  de  François  «le  Lorr-sine  , duc  de  Giuse,  né 
I ni  , fil  ses  prem.  armes  contre  l«*s  Turks  y 

I acquit  Uoc  lépulat.  de  bravoure  ipi'it  soutml  dan» 

' te»  guerre»  civiles,  à la  «tefeiise  de  i’uitiers  au  «iége 
de  La  Horbelle,  • ta  bataille  de  Moucoriluur  rl  sur» 
tout  à la  prise  de  liroiuge.  Après  la  mmi  du  ses  2 
frère»  (le  duc  de  Guitu  et  le  cardinal  de  l^orrame), 
dont  il  apprit  la  nouvelle  à I.yoa , il  revint  e Pa>  is, 
où  sou»  le  titre  de  Iteuteotirii-gtneral  de  i'etut  rC 
rourvn/te  de  France  , il  domiua  dans  le  conseil  de 
la  ligue.  \ ta  m.  du  cardin.vt  de  ibmibon  , il  fut»  « 
dit-on  , faut,  de  l'arrcl  fameux  du  parlement  pour 
le  maintien  de  la  loi  satique  rendu  eu  >3i>3.  Cepen- 
daot  apiès  la  rediliiinn  de  Paris  , jM.qeune  le  ré« 
coiicttia  ascc  Henri  IV.  qui  vécut  avec  lui  «tans  la 
plus  grande  luliinilé,  et  le  nomma  goiiv.  de  iTlc-dc» 
France.  Maicnne  ni.  âSoitsont  en  t(ii  i.—  MAtt:?lfK 
vlIcRti  do  I.oRr.Ai!«E,  due  de),  lits  uotqiie  du  pré- 
cédent , grand  - cliambrllan  de  France  et  gouvrrn. 
de  Guicnne,  fut  tué  d’un  coup  de  mousquet  dans 
l'iril  cn  1821  au  siege  de  Mc-ntaubau  » sans  laisser 
de  pfistérilc'. 

M.AIFIi  (Miciim,),  fameux  aUbimistc  alicm.,  né 
en  l5t>8à  Hindsliourg  dans  IrHolsIcin,  s’appliqua 
dès  sa  jeunesse  i l’etiide  de  la  mrdccineel  s'établit 
d'aliorU  h Rnstock.  L'emper.  Hodolpbe  le  nomma 
suti  mJdeciu  ct  lui  expédia  <les  lettres  de  noblesse 
en  récompense  de  ses  services  ; nuis  bienlùi  il  sc 
passinitnj  pour  lu  grand  reuvre . et  ’y  sacritia  ra  for> 
lune  cl  sa  répiiiaiion.  Il  m.  à M.»gdeiiourg  en  t6'22. 

Il  a lanscun  prand  nombre  d'ouv.  devenus  rares, 
et  en  graéral  plus  riirirux  qu’utiles.  On  en  trouvera 
les  litres  dans  la  Bibliothit/ur  het metiqur  do  Leti- 
gh't  Dufresni'v  cl  daui  te  DiCUonn.  de  méJec.  d'K- 
loy.  au  mol  ^tnyer. 

MAIFfi.  V.  Mayço  et  MEvra. 

M.VIGN.^X  (FMStsxi'tr,) , ccU-bre  pbyt-  et  ma- 
thématicien , né  à Toulouse  en  i(>ni  , entra  dans 
Tordre  de»  minimes  à l'âge  de  1$  an» , s'appliqua  à 
Telade  di»  maibéinatlq  . y fil  de  grands  progrès , cl 
fut  appelé  à Home  en  pour  prof»'»s.  crtîc  scien- 
ce dans  Je  couvent  de  1.1  'rriiriic-du-Mont , cl  re- 
vint àToulniisc  en  i6.r0. Louis  XI V, passant  par  cr lie 
Ville  crt  1660,  voulut  visiter  sou  cabinet  de  tna- 
ebinet  cl  tenta  «l’attirer  à Pariscc  savant  icllgirux, 
qu’il  ne  p'it  di‘i-td«r  à quitter  sa  cellule.  l.e  P.  Mai- 
gnan  m.  en  1676  On  a de  lui  : Verspretira  horann, 
etc.,  Homo  , Pj-j3  , in-fol.  ; Cursus  pUitnsophicus, 
Toulmifc  , i63a  , f\  vol.  in-8,  I.yon  , 167  1 , in-fol  ; 
Sarra  /Vr./f»io;>Am  iir/’rrna/nru/iS,  l.y  on,  l66a- 
7a  , 2 V.  iii-fol.  Disf'tt.  iheotvg.  de  usu  Uctto pe- 
cttHur , il*.,  167.1,  »6'5,  in-12. 

MAKÎHF.T.  V.  Mur.RLT. 

M AKtHOT  (CtlAni.cx).  évoque  do  Cnnon  (in  par~ 
/t'Aut),  et  vicaire  apn»tolique  en  Chine  , né  a Taru 
en  i6.‘ra,  ni/â  Rome  en  t^3o,  s'est  icnslii  célèbre 
par  sou  mandement  do  par  ie-]u»l  il  cotidam- 
n.»il  plusieurs  rit»  cl  rcrémi  oirs  ot»»cn  es  m Ohmo.  , 
Maigrot,  combattu  eu  ce  point  par  l«s  jé»uitrt  de 
Cliiue  cl  défendu  par  le  sainl-siége  , comparut  da- 
vanl  l'empi-r.  avec  M.  de  Tournoo  , légat  du  pipe  , 
et  qui  était  arrivé  à Pc-king  avec  un  bref  de  félu  ila- 
lion  pour  l’ovèqiie  de  Conon.  E.'emper.  n'ayant  pa 
persuad**r  celtii.et  que  1rs  cérémonies  observées  ra 
Ghiue  iiVlaitnt  pas  cootraires  à la  religion  chret.» 


MAIL  ( i8 

!•  hànntt  diatt.  Maigrol  r^'vîut  ■ Rom«  , ri  y ' 

le  reste  île  •««  jcmr»  (ian>  la  faveur  îles  papes 
Clemeni  \1.  IniuKent  XIII  et  llrimU  Xlii.  Ou 
peut  lire  les  détails  de  railaire  du  maïulenicul  de  ce 
prélat  dans  i'//iato(re  ecc/cjïua/iyue  </u  17*  5^par 
Uupm , (om.  4* 

MAIKOF  (IJAsiLE-lv.VNOiriTKCMl  » pncic  rus^e  , 
néà  JarosUr  en  m.  eu  177S  à Klosrou,  atail 

«i’aliord  purté  Ica  armes  dans  les  truupr^  impériales. 
Il  était  paiAi’uu  3U  grade  d'idiieier-^énéral , lors- 
qu’il quitla  la  carrière  militaire  pour  celle  de  l*ad- 
initiislraliun.  Doué  de  gr.  disposit.  ualuioUes  pour 
la  pQe>ie  , Maikof  u'avait  reçu  qu’une  éducaL.  très- 
néj^ligée  ; mais  il  répara  aiirmeut  ce  defaiil  par  le 
travail.  Outre  deux  poèmes  comiques  ( VfUiSte  ou 
ï^nci'fitis /'inenx  et  le  Jeu  dt  fhoml/re)  , on  a de  lu» 
deux  tragéd.,  des  odes,  des  faldcs,  etc.  Ses  OiCtw. 
cumplètei  ont  vld  rccuetUtcs  en  un  vol.,  £il‘Pclvrs> 
Imura  , 180  )• 

MAllillUL  (CT.AUDF)  , ^enoréfin  , né  i Carcas- 
sonne CO  1703,  m.  on  1775,  associé  de  l’academtcde 
Hévters  , est  aut.  de  deux  .tfr/noires  qui  parurent 
CD  1770;  Viin  surles  fongUiidii  à découvrii'en  mer; 
l'autre  sur  un  marbre  des  Juifs  que  Cou  voU  d Pe- 
sûrs.  D.ios  ce  dero.  e'erit  l'aut.  clierclic  à proiirer 
que  la  ciirontdggie  de  la  Bible  hébiaiqiio  e'tait  la 
Tnême  que  ccllcdesie/yèrrnte,  avant  qu'elle  n’cùt  été 
altérée  par  un  certain  juif  nommé  Akiba  . qui  vi- 
sait vers  l'an  1.33.  La  même  question  avait  déjà  été 
traiter  par  le  savant  Pcsron(«/.  conom).'— Mail* 
lioL  (Jeao-f'jrrre)  , frère  du  précéd.,  ch.in.,  tbéo- 
logal  , puis  grand'vicairc  à Mirepoix  , né  à Carcas- 
ftuone  en  <729  , m.  dans  les  dern.  années  «lu  iB*'  S., 
a kiitse'  une  Oraisna  funèbre  de  J.ouis  Xy  ; eX  uu 
Kxerxice  de  l'ùmc  pendant  la  messe  et  les  vêpres. 
— MAtl.UüL  (Gabriel)  , de  la  même  famille  que  les 
précéd.  , ue  a Careasicmne  en  I73i>,  ii).  à St-Pa- 
püulen  1791 , s’éUit  d'alioid  fait  connaître  par  un 
pocfne  intil.  : les  Jienu.v^drLs  places  au  temple  de 
Mémoire  , qui  fut  couronné  eu  t7*>o  par  l’académ. 
des  ji'ux  iloraux  ; et  il  donna  succes»iveni.  un  gr. 
nombre  d'ouv.  anonymes  , dont  les  pins  importaus 
sont  : /é/icri/otri  orientales^  17^2,  a vol.  io-ia 
( qu'il  ne  faut  pas  confondre  aver  un  ouv.  portant 
le  niêmc  titre  pub.  en  1773  par  Mcniclle)  ; la  Aon- 
i^eUe  du  jour  , ou  les  Feuilles  de  ht  Chine  , , 

In-I2  , roman  dont  Fréron  a fait  une  critique  sé- 
vèïc  ; Kuntcnule  et  Gondamir,  htsi.  fr.  , 
in*i3  ; hettrei  aux  Gascons^  Toulouse,  177t.  iii-ta, 
etc.  G.  Mailhol  donna  aussi  au  théâtre  plus,  pièces, 
dont  1rs  plus  remarquables  sont  ; les  Femmes  ^ co- 
médie • baltet  , i7fxi  : Paras , lrag<>(Uc  en  5 actes. 
175.5  ; tes  ^«eér/é/n«i/tie;.vie/  ou  /.yrurs’ue  , cocmbl. 
en  3 actes , en  vers  libres , mèm**  année  ; te  Prix  de 
la  beauté,  ou  /e /H^»ewcnl  </e  Z’ «/ni, coméd. -ballet, 
1754  : Pamir,  comed.  béroïq.  qui  eut  du  Juctès  : 
M.  OraignoD  , av0c.1t,  avait  aidé  Tant,  dans  celte 
<*omp«>iiliun.  Enfin  Mailbol  n’a  pascramldr  mettre 
en  «ers  L’admirable comrdiccb-  VdrareAti  Molière; 
•«  C’est  en  1775  (a  écrit  M.  Aiiger)qu’a  p.iru  ce 
chef  d'mivre  de  bardïcsie  et  du  aullise,  t>  On  trouve 
dea  détails  sur  les  Mailbol  daus  le»  Souvenirs  et 
Mélangés  littéraires  de  M.  de  Jloclicfort  (de  La 
Bouisie),  Farii  , iSafi , a roi.  i»-S. 

MAILLA  . ou  pluiûi  MAILL.VC  (Josr.i'n-itîrvE- 
M.VHii:  DF.  .MOVfllA  i>i;),  i«Muitc  -missiaonairc  , né 
en  tè>7<)  au  château  de  Mailbic.  fut  envoyé  a la 
Cliine  en  170a  , et  s’v  roncilia  l’estime  et  !a  con- 
fiance des  cm  per.  Kbaflg-tii  cl  Kbian  - lounç.  Le 
prevn.  le  revêtit  du  titre  de  mandarin  rt  le  baa  à sa 
. cour,  «a  rrcnmpeuie  du  «idc  avec  lequel  U avait 
dressé  la  carte  générale  de  la  Chine  et  de  la  Tarta- 
ne qu*sva»t  lirmandée  ce  prince.  Le  P.  Maillac  m. 
1 Pé-kina  rn  On  a de  lui  une  Irad.  fraiiç.  du 

jTAoi/n^'-Afrtn-Artny-mow  ; mais  c'rst  plutôt  un  ex- 
trait avec  quelque*  additions  étrangères  BU  Irile: 
«elle  Irad.  a été  pubL  par  M.  l'abbé  (Troticr  et  l’o- 
rienUbiie  Dcibauleraies  , Paris  , I777'‘33.  !3vol. 
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«0*4  « 2VCC  eatt.  cl  plancbes.  Oo  connaît  encore  du 
P.  «Je  M.iil!ac  i3  lettres  imp.  en  léle  du  vol.  do 
VFIistoire  grnèntle  de  la  0nne',  une  inséiée  k 

la  fin  du  C'/iOfi-A du  P.  GaubJ  ; et  deux  autre» 
dans  le  Jq’"*  r«*cucil  des  Lettres  édifiantes. 

MAILI.ANE  (Paul-J o-iETH  des  PORCELt.ETS, 
naari|uis  de),  liistorirD,  né  à Beaucaire  en  tf>34,  des- 
cendait de  Guillauine  des  Pnreeliets  . l’un  des  deux 
Françai»  que  l'on  épargna  , dil-on  , à cause  de  leur 
vertu  liant  le  massacre  des  Vêpres  siciliennes.  Il  m. 
à Aîx  en  Provence  i-n  1/4^1  après  avoir  publ.  des 
Z?e«'/»ercAcJ  historiq.  et  chronologiq.  sur  la  ville  de 
Peauenire.  1718  , in-8:  onv.  rempli  d’erreurs  cl 
d’aiiacUronismes  qui  en  ôtent  tout  le  mérite.  Il  avait 
entreprit  d’écrire  aussi  les /fnnn/r^  ficamnirc  ; 
mats  CCI  ouv.  est  resté  imparfait. 

M AILLAXË  (Pierre-Toussaint  DURAXDde). 
Y.  IHf.AND. 

MAILLARD  (Ol-ivira),  doct.  de  Sorbonne  et 
profcis.  de  tbéolog,,  né  en  Bretagne  dans  le  l5“  S., 
ni.  près  de  Toultiujc  en  i5o2 . fut  chargé  «l’emploîs 
linnorables  par  le  pape  Innocent  Vllt  et  par  plus, 
souveiains.  Prédicateur  du  roi  Louis  XI , il  ne  sut 
pas  «e  tenir  dans  les  Isoi  nes  de  la  ve'ritable  Lbi^rté 
évange’L,  et  avant  glissé  dans  ses  sermons  des  traits 
piquans  sur  re  monarque  , celui-ci  fil  «lire  au  pré- 
dicateur qu’il  le  ferait  jeter  dans  la  rivière.  ««  Lo 
roi  est  le  maître  , dit-il , mais  dites-Iui  que  je  serai 
plus  tôt  CD  paradis  pir  eau  qu’il  n’y  arrivera  avec  set 
chevaux  de  poste.  » Louis  \1  vniail  d'établir  les 
ruisis  de  la  povie  ; il  ne  fit  pas  attention  à la  sotte 
répoQie  du  cordelier  et  le  laissa  dire  ce  qu’il  vou- 
drait. Nous  av<ms  de  lui  rn  style  macaronique  le 
précis  de  ses  Sermons,  faits  fa  plupart  à Si-Jc;iU'-eu- 
Gfève , en  breton  , Lyon  . i5o3  . in-fol. , Paris  , et 
Lv'on  sous  différent  litres  partiels  ; Sermon  prêebé 
le  5*  dimanche  de  carême  à Bruges  en  iSno  , in*4  , 
en  fran^.  golU.,  peut-être  le  seul  livre,  dit  Debiire. 
où  il  soit  fait  mcniiou  de  l’éloqnence  tontseuse  de 
ce  temps,  dont  on  trouve  l’indlcalion  en  niarge 
par  de»  hem  ! hem  f aux  endroits  où  il  clail  de  la 
Itieusrancc  «lu  prédicat,  de  s'arrêter  pour  Imister. 
On  » eocorc  «le  lui  /«i  Confession  générale  du frèit 
Olifier  Maillard . Lyon  , i5»rt  . »n-8  , goili.  ; la 
Conjormiir  et  Corre*ponJance  desSS.  mystères  de 
la  messe  à la  passion  de  iV.-.V.  J.-C..  Pari»,  l55a, 
in-8  , golli-  Le  P.  Lefevre,  dans  stm  Grand  4rt  de 
rhetonque . rapporte  une  ballade  faite  par  Maillard, 
et  l'on  trouve  aussi  de  lut  «lan»  un  recueil  de  piè- 
ces , iu-8,  potb.  (C«i/<i/«i^.  «le  La  Vallièrc,  n*  3op7), 
une  cbansun  piteuse  qu’il  ebaulaii  dans  un  de  scs 
sermons  , sur  l^ir  : Pereeronnetie  safoisienne, 
MAILLVRD.  V.  Ds;sn»it(iïs  et  Toi.Rîtoy. 

M.\1LL  VrU)  (N.,  demoiselle)  , actrice  et  cantat. 
distinguée  , eut  1rs  Corclte  pour  maîtres  de  cbanl. 
et , après  av«>tr  fait  l'essai  «le  ses  talro*  en  Uutsie  . 
auprè»  de  Catherine  II , vint  dcliuter  à l’tjpéra  do 
Paris , eu  1782 , par  le  rôle  de  Colette  , du  iVv'in 
du  village.  Elle  y fui  bientôt  a«lmise  à parlsgcr 
l’emploi  «i«-s  reines  avec  M”*'  .S|-Ilub«rty  , et  s’jc- 
qiiit  une  grande  réputation  Aan%  dlcesle  , Àrmide. 
/phigenie  en  7'.rii'iiZ«  ; mai»  e'est  surtout  dans  les 
rôle»  de  th'ylemnestre  et  à'fféctibe  qu’elle  atlrignit 
une  perfrrtion  an-dr!à  de  laquelle  on  a peine  à rien 
concevoir.  Cette  femme  , si  chérie  du  pubitc.  o«*  fut 
pas  heureuse  , et  m.  >1  y a quclrpurs  années  d’une 
maladie  de  langueur  causée  par  des  chagrins  do- 
meitifTuc».. 

IAIT.LK-BRL7E,  illustre  et  ancienne  maison 
la  Touraine  , connue  dès  le  I !•  S.  — Jacquelio 
de  Maillé  . chev,  du  Temple  vers  l'an  laoo  , péril 
rn  combaUant  contre  les  infidèles  et  préféra  la  m. 
à la  liberté  que  ses  ennemis  lui  ofl'raient.  — Simon 
de  Ma  illù-Bbf.xé  , fils  deGuy  de  Maillé  , gouvern. 
d’Anjou,  né  en  t5«5,  fut  abbé  de  l'ordre  de  cî- 
teauxà  Laon,  d’où  il  fut  tiré  en  »555  pour  occuper 
le  siège  arebiép.  de  Tour»  , où  il  m.  ru  l597*  1*'*“ 
saut  une  tmd.  lal.  de  quelques  HomeUes  ûe  Saint 
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Basile  , Paris  , l558  , in-4  ♦ Discours  auptu- 1 d'un  Américain  des  Ues  neuttes  sur  (a  négociât,  de 
pie  de  Touraine  ^ il»id.  , IJ74*  — Urlxio  .le  j la  France  et  de  VAn^let.y  ttc.,  1761,  îii-ia;  Crom- 


MaILLÊ-Dr^7É  , capitaine  des  garde»  du  roi  . ma- 
réchal de  Fiance  , amha«sad.  pré»  le  rui  de  Suède  , 
Gustave'-le-Graiid,  en  lti3i , aenhassad.  en  Tlollandc 
el  gütiicra.  d’Anjou  eu  vicc-roi  de  CaUlogiic 

CO  l(j!^2y  m.  CD  »63o  au  chitesu  de  MiUy  prè»  de 
Saumur,  avait  épousé  la  neur  du  cardinal  de  lU- 
chelieu.  Le  recueil  de  se»  lettres  à MM.  de  Bou- 
ihillier  el  de  Cluvigny,  en  4 vol.  io-fol.,  éUil  con- 
servé dam  la  hibliuLli.  de  M.  de  n»nlhillier  , ancien 
cvé'{ue  de  Troyei.  — Armaud  de  MiiLLÉ  BuciÈ  « 
fils  du  précéd. , duc  de  Fruusac  el  deCaiimunt, 
amiral  de  France,  né  en  se  distingua  dans  la 

guerre  de  Flandre  en  t583  , coniruaodatt  une  esca- 
dre dans  le  sie’ge  de  Cadix  >'D  , cl  fui  tué  d’un 

d’un  cflup  de  canon  au  siège  d'Orhilello  en  i6|^>  , 
à râpe  de  27  ans.  Le  I*.  Lemoyne  , jésuite , et  plu- 
siflurj  autres  poète»  , ont  déploré  sa  mort  ; il  a iiu 
article  détaillé  dans  Bajle  , et  soo  portr.  se  trouve 
aussi  dans  le  r«‘cueil  de  Moocornet.  * 

MAILLKBOIS  ( jF.ATt-BvpT.-FRANr.  DESMA* 
ÎIETS  , marquis  de)  , maréchal  de  France  , GI»  dr 
Nicolas  Desinarets  , eonlrùleur-général  cl  pel.-ûls 
de  Colhert , oc  à Pans  eu  if>8*  . m.  dan»  celle  ville 
en  I7()l,  »r  distingua  au  siège  de  Lille  en  170S, 
soumit  la  Corse  en  I73j),  datll  le»  Autrichiens  et 
le»  PiémooUis  entre  Valence  et  Alcxiadne  eu  t7-|5, 
et  exécuta  une  retraite  honorahle  dans  la  çnerro 
contre  le»  Autrichiens  en  faveur  de  l'infaut  dou 
Pliilippv  en  174^-  L'/'/i'toire  de  ses  en 

7/rt/ie  a été  pub.  par  le  marquis  du  Peray.  Pari», 
imp.  roy.,  1775 , 3 vol.  in-4  , avec  allas  lu-fol.  •— 
MaILLMOI»  (Yves-Marie  Üf  sMARETS  , Cte  de),  Gis 
du  précédent,  liculenanl-géuéral,  gouverneur  de 
Donai,  né  eu  I7i3,  servit  sous  son  père  dam  la 
guerre  d’Italie  , et  l'aida  de  ses  conseil»  dans  sa  fa- 
meuse retraite  sur  le  Var.  Il  sc  signala  en  1/4^  * 
prise  du  Porl-Mahon.  Mai»  ayant  pul.l.  un  Mémoire 
contre  le  maréelul  d’Kstrées  , il  fut  accusé  de  ca- 
lomnie cl  renfermé  dan»  la  rîladelte  de  Doulleos. 

I Libre  en  1784  ' envoyé  en  Hollande  pour  soule- 
tiir  Contre  la  Prusse  le  parti  démocratique,  il  fut 
dém^cé  à l’aiscmhléc  nation,  en  179^  « pour  avoir 
rédigé  un  plan  de  contre-révolution  : décrété  d*ac- 
cutalion,  il  se  relira  dsus  le»  Pays-Cas , et  mourut 
à Liège  en  179t. 

’ MAlLLET(Ur.Xüîr  de),  né  & Sl-M.Uiel  en  i6:>6. 
fut  consul-général  de  France  rn  Egypte  . puis  in- 
specteur de»  étahliiseni.  fianç.  dans  le  Levant  cl  sur 
les  cùlc»  do  Barbarie  ; il  s’acquitta  de  cet  emplois  de 
la  manière  la  plu»  salisfaisaute , et  m.à  Marieille 
en  17.18.  On  a do  lui  : Rrlaiton le.  des- 

sein tfnont  les  mimonnaires  d'entrer  en  Fthiopie  , 
impr.  à la  suite  do  la  liel/ition  d'Alfj'Ssinre , par  U 
P.  L.iho  î Drscript.  de  l'Cpypte  , etc.,  Paris , t “35, 
in-A  ; La  Hâve,  (7 {O,  a vol.  in- 12;  trad.  eu  Uatn.,  j 
La  H.iye,  1737,  2 v.  in-4  ; ider  du  gou-fcrn.  nnc.  et 
mod.  de  l'F.gypte^  de.,  ib.,  1743,  2 part,  iu-ia,  Gg.  ; 
Tiiltiamed  ^ ou  Enlret.  d'itn  phùos.  indtcn  aaec  un 
missionn./ranç.^  mis  en  ordre  par  J. -A. -G.  (Gucr), 
Amsierd.,  1*48  , in-8  ; nouvelle  cdilion  augmentée 
sur  le»  originaux  do  l’auteur  avec  une  A’o/ice  (par 
Lemascrier),  Pjtis,  1755,  2 vol.  io-12.  ^ Un 
autre  Maillet  , muiire  .les  comptes  du  Carroit  au 
18*  S.,  a pulilié  un  ouvrage  curieux  el  utile  sous 
le  titra  de  Mém.  alphabet,  pour  ser\-ir  d l'htstoire^ 
au  poitillé  el  d /<i  deteript.  du  Darroxs  , contenunl 
les  noms  des  ‘uiVes  , hourgS  ^ villages  , fiumeuux , 
etc.,  etc..  Sar-lc-nuc.  174^’  »n-8. 

MAILLET'DUCLAIHO.V  (Antoine),  commis- 
saire de  la  marine  cl  du  commerce  royal  eu  Hol- 
lande , né  à Hungny,  pré»  Mâcon  , en  >721,  mort  « 
Pari»  en  l3o.f , rendit  d’iinpurtans  fcrvicci,  et  fut 
honoré  de  l’estime  et  «te  la  hienvcillancede  Louis  K V 
et  de  se»  minijlre».  On  a de  lui  : Essai  sur  la  coa- 
naissance  des  thedlres  franç  , Pari»  , Î75l,  »u-i2  ; 
fUsgcdumaréçlmldoStirey  l75y,  ia*i2i  Oltservat, 


wef/,  tragédie,  1764,  jn-12;  Gustave  IFasn,  tra- 
gédie , traduite  d«  l’anglais  «le  CrCK>ke  , !7(k),  in-8. 

MAILLV  ( P raSNÇ.  de ) , cardinal-arclievirque  de 
Reims , né  à Paris  en  IÜ58  , sc  montra  ferme  i sou- 
tenir le»  maodemeos  par  lesquels  il  avait  ordonné 
de  recevoir  la  liiillc  , «i  aJroisa  en  1718 

une  lettre  do  représentât,  au  régent,  qui  avait  im- 
posé silence  » rarclievéque  et  àses  adversaires.  IJ.s 
copie»  s’en  étant  r.*p.iuJuc»  , cette  lettre  fut  déférée 
au  a||ilcmciJt  de  Par*» , qui  la  condamna  au  f«m. 
Meilv<  dao5  une  circulaire  adressée  à tun  clergé, 
sc  félicita  de  cette  condamnation  comme  d’une  f.i-  - 
veur.  elpar  uu  nouveau  luanJiment  condamna  le» 
appelant.  H fut  cre'J  cardinal  dans  ce  même  l.-mps 
par  le  pape  Clément  XI,  et  le  régent,  piqué  d’uno 
nomiuai,  où  il  n’avait  point  eu  de  part,  lui  défentiit 
de  porter  les  ma.  que»  de  «a  dignité.  Ce  oc  fut  qu’en 
1720  que  1.00;»  XIV  lui  donna  la  han  clic.  Ce  prélat 
ni.  en  1711  à l’abbaye  do  Sl-Thi.>rrf,  prèidc  Reims. 

M.'MLI.V  (le  chevalier  de),' liuéraicur,  filleul  de 
I.oui»  \iV,  fut  destiné  dès  »a  naissance  à la  pro- 
fession militaire , el,  après  avoir  cultivé  les  lettres  ' 
avec  plu»  de  zèle  que  de  sucré»,  m è Pari»  dans 
l’ohscuriié  ver»  1724,  fort  avancé  en  âge.  On  a de 
lui  ; la  Fie  d’  ldam  . trad»  de  r.lal.  dô  Loredann  ^ 
Pari»  , i(>95  , ifi-l  2 ; Rotne  galante  , etc.,  ih.,  ifiSü 
2 l.  iu-t2,  réimp.  sous  ce  titre  : Amours  des  £/n- 
perenrs  romains,  etc.,  Anuterdam,  1701,  io-ta; 
l/i>t.  de  ht  repnbl.  de  Ge'nes,  Paris,  /(vjQ , 3 vol„ 
itt-12  ; ih.,  1742*,  Aventures  secrètes  et  plaisantes  , 

, l6i',8,  in-12;  .Si'cnt.  et  i.ettres  galantes,  avec 
ht  Froinenade  des  'i'udenes  , cl  V Heureux  tian- 
frnge,  ihid.,  1700,  1718,  2 vul.  in-  12;  f/istotre 
seciètedes  Vestales,  »b.,  170I,  iii-ia;  le»  Entrer 
tient  des  cafés  de  Farts  , Trévoux  , 1702  , in  - ta  • 
du'crseï  Aventures  de  F>-nnre  et  d’Espagne  , Pari»  * 
1707,  iii  l2  5 IS’nnvelles  tontes  nouvetui^  U,.,  ttoSi 
Amslerd.,  1710,  in-ia-,  Htst.  du  prince  Erastus  , 
IraJ.  nouv.  de  Ptfsp.,  ib.,  1709 , in-ia  ; /u  Prume- 
nadt  du  Lu.rembaurg,  Rouen,  1713,  îù-îa;  FHo~ 
roscope  accomplie.  Pari»,  Î7l3,  in-i2;  Voyage 
et  Aventures  des  3 princes  de  .^arendip.,  trad.  du 
persan  , ibid.,  I719;  .Amil.T.lam  , 1721,  iu-ta  , et 
dan»  le  l.  25  du  Recueil  des  Voyages  tmaginairet  ; 
et  un  Eloge  de  la  Chasse,  Pari»,  1723;  Amslerd., 
172J , in-12 , qtio  l’auteur  pictcnta  à Louis  XV. 
Voir  le»  Tinuuelles  liite'ivircs,  170  ). 

MAILLY  (Lulise-Julie  de  ^■KSLE,  comtesse 
de),  née  à Par*»  en  I710,  uiorte  dans  cette  villn  eu 
1751,  avait  épousé  ; l'âge  de  U)  ans  L.»ui»-Alcx.  do 
Mailty.  sou  cousin,  et  succéda  a sa  mere  comme 
dame  d’h.juiieur  de  la  reine  en  1729.  Sou  esprit  et 
^ l’éclat  dota  heacle'la  liienl  disliugucrüv  I.uu*»  XV. 
do  M ully  aimait  en  sccrcl  le  roi  , el  sc  prêta 
faciloiii.  aux  inteoi.  des  courtisan»  qui  lui  avai.-i.« 
ménagé  une  prciiiiêro  rolrevue.  Mais  hicntAt  «lia 
fut  bhandounée  pour  M"*»  de  Vinlimine.  Celle-ei 
mourut  en  couche»  et  fut  remplacée  par  ta  stour  U 
marquise  de  la  Tournelle,  depuis  ducheisc  do 
Châteanroux  , qui  la  fil  élmgurr  do  la  cour, 
dç  Uailly  ae  relira;  et,  comme  dans  le  teiiip» 
de  sa  faveur  elle  n'avatl  rien  fait  pour  les  intrrè:» 
de  sa  furl.mc,  elle  tn.inq:ia  bientôt  du  nécessaire. 
Lfl  roi  l’ayajit  appris  lui  fit  une  peasiou  dc4o,ouo  1., 
«iont  elle  ne  garda  que  ce  dont  elle  lu*  pouvait  se 
passer,  aban  lo.ioant  je  reste  aux  pauvic*.  Su  moit 
fut  crlh»  d'uiio  cli.étienne  pénliclile, 

MAILLY  D'H  VIJ1.OUUT  (Jo»*.Pii-Ai  .luiiTrv  , 
comte  de),  niaréclial  de  France,  né  eu  1708,  entra 
au  service  en  1728,  cl  commença  ses  campagurs 
par  le  siège  de  Kelil  en  17.I3  Nommé  comni.inJant 
en  chef  du  Roussillon , il  s'occupa  d’y  ré'aMi**  l'or- 
dre qu'une  adm.tiistraliou  indolente  avait  négligé, 
et  par  scs  soins  lo  Rousatllon  changea  totalement 
de  lace,  tant  tous  le  rap|>ort  miiilairu  que  sous 
ceux  du  commerce  , de  U civilisatiga  vt  Je  Fio« 
• f . 
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>tn]clioo.  En  1790 , Louis  X VI  lui  confia  Ir  corn- 
Tnandeincol  cTuoe  des  armées  décrétées  par  Tas- 
semliicr  ;«aiion.  ; mais  il  dotins  sa  dénitsi.  la  méma 
•naéi-,  iièi  eut  appris  le  départ  du  rui  cl  de  sa 
ramiltc.  Le  to  août  >793  Ü pcuélra  jusqu'au  mo- 
narque , et,  tirant  sou  épde , le  fenou  en  lerte , lui 
jura  de  mourir  à ses  rùlétou  de  relever  le  trône. 

à sa  parole  il  fut  derapité  en  1 à Arras  , 
où  il  avait  été  tcansféré  . et  fit  cotcudre  sur  l’écba- 
l’aud  le  cri  île  t/n*e  /e  nii 

MAILLY  (Ji'an-PaI't.),  lustorirn  , oé  à nij*.n 
en  17^4*  niorldaiis  cette  ville  en  I7<)4>  prufr^seiir 
dMiisloire  au  collé<:e  de  Godran  , nieiiibec  d^Taça- 
dc'inie  de  Dijon , s'est  Gil  connaître  par  les  imvr. 
suiv.  : r/‘rpnt  de  ht  Ftonde^  Paris  ^ >773^  5vt»l. 
in-t3  ; I'i7irpr/<  f/ci  Cinis/tdes  ^WtXù.y 
in-tu;  F,i\tes  fw/»  y ramnlnt  et  frnnrais  y Pans 
(Dijon) , 1782  . 3 vol.  în-8  ; des  Porsies  fii;;itiras  , 
des  Lettres^  des  Pisrmirs  y des  Ut>r;tut'es  ; il  a 
pul>l.  avec  iM.  le  Coni!c  François  de  Xeuicitâleau  : 
J*nr.uei  i/iMi*r#rs  de  deux  /tmis  (Am$lerJ.  (Djon), 
1708,  petit  in-8.  Il  a été  aussi  pendant  les  uiuiécs 
‘*77**‘77  pf'OCÎp.il  rédacteur  des  AJJicUeî  littèr. 
de  ftiun  Qofsne , 2 sol.  in-^- 

MM  MÜUIj  RG  (Lot  is)  y jésuite  , ne  « Nanci  en 
1620,  ne  roimnenra  i retire  qii*a*&et  tard  ; tuais  par 
sa  hardiesse  dar.s  la  défense  des  liLetiés  de  Véglise 
gilliranc,  il  s'attira  l'.inimadvcrsioa  du  pape  «|ui 
lui  ordonna  de  quitter  les  jésuites.  Le  roi  de  Fronce 
Liifil  une  pensiim  et  lui  accorda  ttiir  retraite  à Tait* 
haie  de  8(- Victor,  où  ü m.  t-n  l68(>,  laissanl  impar- 
/aite  une  //»/.  du  schisme  d'Anf;tel.  (3n  a en  outre 
de  lui  un  grand  onmlue  d'ousr.  dont  on  trutivc 
la  liste  C'taciv  dans  July,  lleiuni'ifties  sur  le  Pit  /.  de 
I?  Le  rec.  de  scs  dsuvret  a été  puM.  à Paris  , 
. i4  vol-  in-4  1 26  vol.  )o*!2  t il  eotn- 

prend  les  fhsi.de  l'/lrinnissjie,'~^{les  lionoclosteSy 
— Jij  Schisme  des  Grefs  ; — des  Croisades  s — de  in 
/)rr<ir/rnre  de  t’entfi.  defiuiy  C/irri  /r/micne;  — - du  pr. 
Sfhisme  d*OCi  idrnt  ; — du  /lifft'é»  ; — du 

Ctihdnisme  ; dr  ht  Ligue.  el«.,  etc.  Voltaire  a 
dit  de  crt  aut.*r|ii'il  eut  trop  de  vogue  d'abord  , et 
qiPcnsuiie  ou  la  trop  négligé.  Il  est  certain  qu’a 
paît  l'agrcmetil  du  style,  qu'on  ne  saurait  lui  r«- 
ciuinniti  e , il  déploie  comme  bist  plus  d'érudil.  que 
de  crilIi|uo  *l  de  goût.  — ’l  bdodore  Maimcoi'AO  , 
parent  du  préc.,  tu.  * Lond.en  » précept.  d'un 
tiSs  nature!  deCbai  les  11,  avait  quitté  a reüg.  calbol. 
pour  se  faire  protesl.,  et  il  adressa  au  P.  M.ii  ni  bourg 
une  I.eVrt  lie  jiistificat.,  inip.  en  1OÜ9.  On  a de  lui 
T» Il  Examen  du  Tr.  reluit/ ù l'Etu  hnnHiCy  Cologne, 
iii-12,  cl  une  Prf.vnse  sommaire  <i  ht  mè- 
ihvdr  du  cardintil  dr  EuheUtu  , déiiic'c  à de 

Turi'tiiic  . i‘l  publiée  pir  Saimirt  Desmarets  , Gro- 
nins»'**  I i6(>4.  Rentré  de  nouseau , celte  même  an- 
née, dans  régli>e  romaine  , et  renégat  encore  noe 
fuis  peu  du  temps  aprè> , il  se  retira  en  .Angleterre  « 
où  il  publia  s.i  Hvpunse  à VExpvsit.  de  la  Foi  , par 
Sojsui't . en 

MAIMON  (hALOotoN'),  philos,  allem.  du  18' S., 
né  en  176.)  à Nescbrrils  en  I.itbuanie.  de  parens 
israrlilc*,  poisédail  à l’ège  de  1 1 ans  toutes  1rs  con- 
naissances exige'es  d'un  rabbin  , et  se  livra  dèi-lon 
à l’i’tiidc  des  livres  cahaliiliqurs.  Après  nroir  passé 
1.1  plus  grande  partie  de  sa  sic  dans  un  état  complet 
d iiidigcnre.  et  avoir  essnjé  limtrs  sortes  de  dégoûts 
de  la  part  de  tes  co-religionnaircs  eus-niêmei,  il 
Huit  pa»  trouver  un  proicct.  dans  le  r.-mié  de  Kal- 
krrulb.  qui  lu>  donna  asile  d.nris  l'unr  de  ses  terres, 
près  de  Fi  c'sladt , 1 1 il  v m.  en  iKtio.  Maiiiniii  avait 
été  lié  suLce-siveiit . as  rc  Icerlèbrr  Mi>1se  Mendets- 
M)bn  ri  te  poète  Kub  . »cs  compatiiotrs.  A un  vrai 
talent  pour  1rs  rpécuUt.  de  la  ptiilus.  la  plut  ab- 
straite , il  jiiivoBit  beaucoup  de  li-gereté  , de  bîsar- 
ri-fir  cl  d'eotf'itrni.  : il  svail  tiufuiidsdc  seepiicisfiio 
qui  le  conduisit  iion-seulriH.  ù cxaniiiirr  avec  brait- 
ruup  (le  baidieise  les  londcm.  de  Is  croyance  tvlig. 
de  SS  uatiOD  , mais  coevre  les  systèmes  des  pbilos. 
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ebréf.  ; et  l’on^olt  avouer  qu’il  a fait  preuve  'Van- 
tant de  perspiracité  que  de  sagesse  dans  les  réfutât, 
qu'il  a faites  de  cehii  de  Kant , i l’étude  «liiqnel  il 
était  né.inmoins  redevable  de  relie  même  justesse 
d’appréciJl.  qui  lui  servit  à te  rumballre  dans  plus, 
poiiiti.  Outre  de  curirux  Mvm.  sur  sa  vie  (pub.  à 
Ürrliu  parCb.-l*.  Morits,  I7^î-ry3,  2 vol.*in-i8), 
Mainion  a laissé  div.  écrits  plulot.,  dont  le  meill.  » 
paur  litre  : Bn  herehes  ct\t.  sur  V Esp>  it  hum.,  etc., 
Leipsig,  179?,  in-8.  il  a de  plus  travaille'  au 
gnsln  r«»/oftVy»/f  de  M.  Morits  On  trouve  la 
liste  de  «CS  ouvr.  dans  MeiisrI  , ri  l'exlrsil  de  son 
aulo-biugraplrie  dans  la  Galet  te  des  Tableaux  hi>t, 
du  18'  .V..  par  Sam.  Rriur,  lom,  Vov.  aussi , pour 
l'exposé  de  se»  ductririci  pliilos.,  ]e  gr.  ouvrage  de 
M.  Uégerando  iutil.  : lltsl,  compane  des  Sj'sièmes 
de  Ehytruuphir , etc.  4 . 

.M.VlMOMDE,  nu  MOÏSE  rtts  de  Maimox.  U 
plus  célèbre  des  Rabbins , né  à Cordoue  ru  t i3i  ou 
ii36  suivant  1rs  juifs,  mais  plut  piobablemonl  en 
Ii3çi  , étudia  b pbilus.  et  U inedt-cîne  sous  Abou- 
T)j.virar- ibii -Topbatt , «t  ensuite  sous  Aveiroés, 
%ont  il  se  ci'orilia  l'arntlié  par  sou  «èle  rl  ses  bt-u- 
rcusus  dispositions.  Il  ricella  dans  b pliilosopbie  , 
approfondit  b jurisprad.  des  juif»  et  leur  théologie, 
où  il  ne  partagea  pas  leurs  errrurs;  enfin  il  était 
très-versé  dans  les  matbemat.,  et  rctivail  égalent, 
bien  en  arabe  et  en  bébreii.  D<*  ses  nombreux  onvr. 
les  plus  iinporl.  sont  : Vlud  Hhasncah  , nu  la  Mata 
farte  y abrégé  do  'ialmud.  en  bébrrii , impr.  une 
prem.  fois  sans  date  en  3 v.  in  fd,  édit,  d-'crtlc  par 
Je  Rossi  dans  ses  ..éomi/es  hrb.  typ.y  p.  126  ci  suiv., 
Sorlruio  , ; Conslanlinoptc  , t->(^  ; Vieone  , 

3 Sol.  in-fol.  ; le  Pucteur  dey  perplexes  y 
UTorvh  Neroktm  , Irad  par  Abcn  Tibboo  , et  inipr. 
une  t'**  fois  sans  date  (TUcssalontque , i.^Ho,  suiv. 
M.  de  Rotsi)  ; Venise  iSji,  îii-tnl.  ; Sab.onela  , 

I .'Î53,  in-foL,  ri  Berlin,  1791 . in  4>  par  le  R .Salomon 
Maiiiiou.  Les  juits  regardcol  Al  -imonidrs  roninie 
le  prrm.  érnv.iiii  do  leur  t<atioo  M.  Mtcliel  Brrr  a 
donné  en  i8<5,  10  • 8 , uu«  A'ofire  sur  Maymo- 
mJe  y rtc. 

MAIMOÜN  BEN  KAlS,  plus  connu  smis  lesuns 
à*À'Cha,  poète  iiialie,  contemporain  de  Malinmet , 
m.  l'au  6 ou  7 de  I liégirc  , composa  sur  b fii#de  aa 
vie  des  vers  • a I bonneur  de  Mahomet , et  se  serait 
rendu  auprès  dr  lui  pour  bire  profession  de  l'ivla- 
mime  entre  scs  mains  , si  1rs  coraisclnles  ne  l'eus-- 
Sent  arrêté  ru  chemin  par  la  prumcsiu  d’un  don  de 
cent  cliamr.-iux. 

MAINARDO.  V.  Art.otto. 

MAINE  (LüUis-Air.i.sTR  de  BOURBON  , due 

Dl'),  fil»  de  i.uuis  XIV,  et  de  nia.l.  de  Mm  tespan  , 
né  M Versailles  en  1670,  légitimé  en  Jt>73,  cl  dc'- 
cUré  prince  souverain  de  Dombrsen  1682,  épousa 
en  1^1  Anne-Loiiise-Dénédicie  , priiio-fiHe  du 
grand  Inondé.  Ayant  teçu  avec  les  antres  princes  lé- 
gitiffle'v  le  litre  et  les  prérogatives  de  prince  du  sang, 
il  en  fut  privé  avec  eux  par  le  duc  d’Orléans  , de- 
»vcou  régent  du  royaume  , arec  qui  pourlanl  11  se 
rcconcitia  quelque  temps  après,  l.e  duc  du  Maine 
m.  s Sceaux  en  t7.i(>  d’un  cancer  au  visag«?,  lais- 
sant deux  fib  , Louis-.AugtisIe  et  Louis-Gbarics  , 
qui  lui  succédoreut  I’iid  apros  l'autre,  dans  b prin- 
cipauté de  Dumbrs.  Il  a Ui«sé  une  triiduftion  des 
pren».  cbanli  de  l’///»fi. /.«créer.  — Mai.v»:  (Aiine- 
l.ouisc-Bénédicle  de  Bot-nBox  , durl.rvse  du)  , pc- 
litr-fillc  du  grand  Condc  , née  rn  1676,  épousa  i 
rùge  de  srive  ans  le  duc  du  Maine  (Luiiit-A  11  gusir), 
et  parut  lré«-soign(  use  de  roiiseiveri  fuii  époux  le 
rang  t-1  1rs  honneurs  que  le  rot  lut  avait  accordés. 
LorM|ii*i  la  m.  de  Louis  XIV  ce  rang  cl  ers  bnn- 
ncuri  furent  enlevés  au  duc  du  Maine . la  üii<  brsie 
ne  put  rcicutr  sa  vengeance  ; elle  Ht  rnlrci  son  mari 
dans  scs  projets  , mais  elle  fut  artêlér  rl  Ci  nduilr 
au  cbêloau  de  Dijon  . puis  à Cbûlons.  « t ne  rct>arut 
i b cour  qu’eu  1720.  hile  p'odigtia  I<  s soi  os  1rs  plus 
oli'cctuoux  à soo  epoux  dsus  la  maladie  cruelle  qui 
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GoNTHIEH)  , nf  à Chmilelonp  prr»  Ucrjjcrac  ( l*rTÎ* 
jorit),  cl  iH.  à Pans  en  , avail  servi  Jaii9  lr« 

f aides  (lu  corps  avini  U réi>uluiiun  ; il  pMsa  (Kns 
ubscunlii  les  temps  tic  lroul>le,el  Tnt  ilepulé  , 
mais  ne  siégea  pas  au  cunseil  des  cinq-rents,  s»ii  elrc- 
lion  3}  ant  éle  aunulee  au  i8  iVuetidur.  Sous  le  gou' 
Tcrocmcnt  impcrtal  il  devinl  successivement  niem- 
hre  (lu  conseil  île  prereclurc  (le  son  depariem sous- 
priifcl  de  liiTgerac  . et  dépiilé  au  corps  legislatif 
(1810)  ; cnfii)  eu  i8i3  il  lit  partie  de  celle  commis* 
«jou  cclèlire  qui  au  mois  ii«  dêcemi»  usa  cicver  ta 
TWI&  contre  les  ru!on((*s  du  ntiiître  absolu  (|ui  gou- 
vernail la  France.  Apres  la  te'laiiratioo  , Maine  de 
Biran  siégea  dans  les  c)>anil>ies  de  i8i4  > de  181S  , 
de  1817  cl  dans  les  suivantes  , où  il  vota  cunslam- 
Dient  dans  le  scus  du  miiiistèrp  : à sa  mort  il  était 
conseiller  dViat  à la  sertiun  de  i’inl(*rieur , roemb. 
de  la  commission  de  liquidation  dc>  et  rances  liiraii- 
cères  , corresprind.  de  rinslitiil  et  nicmbic  des  or- 
dres de  St- Louis  et  de  la  î.fginn-d’Hoimeur.  Trlle 
fut  la  carrière  poliljquo  de  Maine  de  Dtran.  D'au- 
tres travaux  avaient  aussi  occupe  une  grande  partie 
de  sa  vie  i ce  sont  Icssricnces  n>ètapli)  iiq.  où  il  par- 
vint è une  glande  profondeur;  il  mcnla  un  rang 
disi  iogue  parmi  les  idéolog.  modernes.  On  trouve 
dans  te  journal  /e  Globe-,  année  l825  , it°  iBp  et 
i^u  . une  analyse  détaillée  do  la  pbilosopbie  et  des 
cpini(>ns  de  Maine  de  liiran.  Outre  plus.  miv.  iné- 
dits sur  Cette  malièro , on  a de  lui  : Jnjluftïce  *le 
r/inhilitJt  fur  la  Jantllé  du  prnsrr,  ouv.  qui  fem- 
poria  le  prix  propuNC  par  la  rtasse  des  sciences  mo- 
nlcs  et  puiiiiuiies  de  l'instiiut  naiiunal  , l'iirit , an 
Xi(i8o3),  iii-8  ; un  ^It^moire  sur  la 
dm  in  jftnsee  ,*  un  Ex  -men  dn  leçons  dt  M.  Ln  Ho- 
migHfère  , et  iin  Ariule  mr  Lfxbmit. 

MAi^£  (Lacrüit  Df).  V.  Lacroix. 

MAlNFROI.  Manfred. 

MAIMihE  (ee).  V.  IluLcicAiîT. 

MAl^t)  (Jasun),  juriicumulte  iialîen  , né  à T’e- 
laru  en  1^35  , prufessa  le  droit  avec  le  plus  grand 
«clal  à runiversilé  du  Parie,  fut  rréé  cbevaln  r et 
comte  pai.itiii  par  I einprr.  Maximilien,  et  m.  dan 
cette  niêiiie  ville  en  iSiQ-  It  a laissé  de  nainbreux 
ouv.  de  jiirispi  ad.  qui  ont  été  rcrui'illis  et  imp.  à 
00  « i^t)  , Ven  ise,  en  Q vn|.  in-lol.  On 

peut  consulter  sur  Maino,  .Argelali  {Bifdititfi.  senpt. 
medtol.) , Tirabuscbi  (/s/vr.  ieu.)  , et  1rs  Méin.  de 
îjieeron  . lum.  il. 

MA]>TE>()N  (pRARÇtHSR  D*AUB!0'É,  niar 
qnisc  de),  pclite-Htic  de  Tliéodorc-Aarippa  d’Au- 
Liigné , née  eu  i63  3 dans  1rs  prisons  delà  Concier- 
gerie de  Niort  , uù  était  de'leiiu  son  père  £01111.1111 
d'Aubignd*  lui  mence  à ^ ans  en  Amérique  par 
celui-ci , qui  à sa  m.  laissa  sans  aucune  res- 

source une  famille  en  bas  âge.  Sa  veuve  ne  se  dé- 
tcioiina  qu’à  regret  à confier  la  jeune  d'Aubigné  à 
de  V iliettc  ..taiilu  de  Penlant  , qui  eu  effet  Pé- 
leva  dans  les  prinripes  du  catvinisme.  Lorsqti’eii- 
au>l«  M*®'  de  Neuillant.sa  p.irpnte,  l'eut  retirée 
des  mams  de  M®'  de  V lUcUe  sous  le  preiexto  de  1. 
BJtiver  de  l'iterésie,  on  lui  fit  endurer  loiiles  siu'lrs 
d’Iiuniili-it.  et  de  dégniits  pnnr  obirntr  son  al’j  ira- 
tiun.qn’cUeGt  enfin  aux  Ursuliucsde  Nmrl.  Kriidiie 
à la  relig.  de  sa  mère  , D jeune  personne  se  i 
privée  des  bontés  de  sa  tante  ; H M®*  de  ^etiiil^llt.  1 
qui  d'abord  pensait  avoir  lait  a-set  pour  «Ile  en  la  ra- 
nifiianl  yucalliolicisriie.i>e  iiiiinqua  |h>iiiI  de  lui  fa<io 
payer  bien  clier  ta  dépendance.  Telle  «lait  l'amer- 
tonie  des  traraivuric»  qu'on  lui  faisait  *upi‘orler, 
qu'elle  put  t’esiinier  Iteurcusc  d’epnuscr  le  i>néle 
8carroo  , alnrt  , Comme  on  sait , vieux  et  pi-rrtui 
de  tous  ses  membres,  ('.'est  à crllu  époque  f|Ur  »« 
rapporte  IVntréc  de  M"*’  Scarron  dans  le  beau 
niondc  et  sa  liaison  a^ec  Ninon  de  Lmclui  . qoi  , 
on  doit  lé  dir  e,  a rendu  un  lémoignage  a«set  fiat  leur 
de  la  pureté  du  sa  cofiduile  el  du  la  solidité  de  ses 
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vertus.  A );4^ort  <lc  son  époux  (i(}6o)  , celle  quo 
plus  lard  I.1  fortune  devait  élever  si  baut  allait  de 
nouveau  tomber  dans  l’mdigeuce.  On  la  pressa  de 
doonrr  sa  main  à un  marquis  débauché  et  bi-1  es- 
prit, mais  elle  t'y  refusa,  piut-«lr«  d'apres  les 
riiD«eils  de  Ninon  , el  tout  au  moins  avec  l’appro- 
balioii  de  cette  femme  célèbre  qui  à ce  sujet  dit  <]tie 
ion  amie  valait  bien  tous  tes  marquis  de  Ut  Ffance. 
Cependant  la  belle  veuve  e'iait  l’objet  des  empris» 
leuiens  de  galans  les  plus  è la  mode  ; Villarcraux 
est  le  seul  qui  paraisse  avoir  obtenu  quelque  accès 
tans  son  cœur.  La  rciuc-niore  lut  avait  continué  la 
peasioo  d«  l,5r>o  livres  qu’elle  faisait  à ^'cJfTnn  , et 
e la  porta  à 7 OUO-  Mais  cette  pensirm  cc^sa  à 
la  mort  de  la  reine-mêre  , ci  ce  fut  en  vain  qu’elle 
préiienla  au  roi  de  nombreux  phircls  pn(irr|u*il  la 
lui  fit  rétablir  : cnnu  , lasse  de  suUtciIcr.  M®'  Scar- 
ron  allait  partir  pour  le  l'orliigal  avec  la  princesse 
de  Nemours  (liaocce  du  roi  Alphonse  VI  ) , lors- 
(]u'une  Üaitene  adroite  intéressa  à son  sort  la  rnirr- 
tttlle  rie  la  Fntme , M***  de  Mouleipan  . à qui  elle 
se  fit  présonler,  et  qui  en  lui  accordant  sa  prutect. 
prépara  ellc-mènie  la  fortuoe  de  celle  qui  la  devait 
bicniùl  éclipser.  Chargée  du  soin  des  enfaus  de  la 
maili  esse  du  monarque,  elle  s’acquilU  de  celle  fonc- 
tion avec  tant  de  sùle  que  Louis  fil  mouler  sa  pen- 
sion H >.uoo  écus.  Inseiisiblrm.  M®*  de  Munles|ian 
vil  son  crédit  s'affaiblir.  La  jeune  veuve  qui  plus 
que  jamais  donnait  carrière  aux  rêves  d’une  ambit. 
qui  1 avait  toujours  dé\orre,  employa  tes  premiers 
biciifaiti  du  fut  j acquérir  la  lerru  cl  le  ebâ  eau  «te 
Maintenon  , qui  furent  érigés  pour  cUc  en  mar- 
qm>>al.  l.a  nino  mourut  en  i(^J.  Louis  XIV  éleva 
iiiinliil  M®*  de  Mainlenuii  au  faite  des  lioonetirs, 
cl  quoiqn'cn  public  elle  De  piit  aiirtin  rang  et 
ne  lût  qu'une  personne  de  la  cour,  clic  eut  dans 
le  particulier  tiuitcs  les  prérogative»  et  Ici  du- 
linctioni  qui  ne  pouvaient  appartenir  qu'à  l’épouse 
'tu  roi.  Ou  a dit  que  le  monarque  et  clic  avaient 
reçu  la  bt'ue'dictiun  nuptiale  des  mains  de  M.  de 
IKrley,  arcliei  êqiie  de  Pans  , dans  l’tiii  des  cabinets 
durui,  la  nuit,  eu  prescitcudu  P.  I.acbaise,  ayant 
pour  léintiins  Montebev  rcuîl  , le  cli.  de  Kurbin  et* 
Üonlenipv.  L'époque  en  est  incerlaioe.  Voltaire  la 
1-ecole  uisqu’cu  |t^6.  Cc  mariage , quoiqu’il  toit 
iinpiissilile  de  prouver  ton  existence,  demeure  aa 
uombre  de<  suppoiit.  admises  comme  fait»  incon- 
testables. M®'*  (le  Mainleiion  profila  de  sa  faveor 
pour  faire  du  bien  aux  pauircs  et  à set  anii»;  mais 
on  lui  repruebe  avec  raison  d’avo<r  sacrifié  à ces 
dern.  des  hommes  du  premier  mérite,  tris  que  les 
Vendôme,  IrsCat  mal.  Elle  eut  le  tort  bien  plusgraud 
de  s’immiscer  aux  affaires  de  l’état , cl  «le  concourir 
imprudemm.i  faire  prendre  par  certains  prêtres  un 
ascendani  démesuré  sur  l’c^pril  du  vieux  monarque. 
On  rcgrcUc  enfin  de  ne  pouvoir  excuser  toutes  ces 
f.iQtes  p.ir  les  bonnes  inteut.  qui  la  dirigeaient  ni  par 
les  profits,  de  son  inépuis.  bionfais.  Dej.i  une  tnslo 
expér.  l'avait  désabusée  des  illiiiiti>n»  d’une  grandeur 
si  «’liêreai.  payée  . birsi]u'elle  sollicita  du  rot  (iti86) 
1.1  fondât,  de  la  maison  de  St-Cy  r pour  les  fi  Urs  lur- 
bief  el  pauvres.  C'est  dan»  ecMe  noble  retraite  que  la 
veuve  de  Louis  XIV  mourut  eu  1719.  au  miticii  des 
■laines  de  .st-Luuis.  La  beaume'.lca  pub.  scs  LrtU'et^ 
Nanei.  1762  , 2 v.  in-ia  . Amsl..  1766.  9 v.  ia-ia  ; 
une  nuuv,  edit.  a été  pub.  en  1807  , 6 *uL  in-i3  , 
avec  une  notice  du  M.  Aiiger:  uue  autre  rdit.  de 
t8i5  , 4 'ol.  iii-8  ou  in-ia , n’est  que  la  rëim press, 
partielle  de  celle  de  1807.  On  a pub.  en  1826  : t el- 
très  tnrdtin  de  de  Mmntenun  rt  de  mn- 

dume  des  L'tsins  , 4 vol.  in-8  U”'*  de  Mainii-mia 
a Composé  aiusi  \'L*pfH  de  Ftustiiul  des JiUrt  da 
Sl‘I.uiiis  , pub.  par  elfe  eu  1699  , in-l3  , et  l/l  I ; 
réimp.  par  Keiiouard  , i8oH.in-i8<i  iu-ta.  On 
|iriil  voir  pour  le»  «Icl.tils  de  sa  vie  les  Souormin  de 
M®'  de  Cay  lus , le»  Me'uuires  de  La  Deaiimi  lle  , le 
Fie  de  ntn  ! 'me  de  fduintrnvn  par  Caraccioli , 1 v. 
in- 12,  178(1  i Madame  de  Maintenon  pende  par 
»28 
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^ $t!t-tn/rne  (par  M>"*Suard)i  i8fO,  ; ti  VffUt. 

rfe  madom*  dt  Mmnlenon  par  I.afoat  irAuuonoe  , 
Paria  , i8i4  « 2 în^tt.  M*"*  de  Groli»  a p'iii.  tm 
' romao  histur.  inlil.  f/istoUt  de  nutdame  de  Main~ 
tenon  ^ Paria,  t8i4«  a Vv>l.  in*H. 

MALNV  Itl^LE  (PiERnt) , nrfon  1765  . fils  d’uo 
riclic  marcliaud  d'A%'ignoa  , emlirassa  dès  les  cotn- 
meaccRi.  de  la  rc'voIu(.  de  1789,  le  parti  des  plus 
furieux  démagogues  et  ügura  ilaits  (uates  les  accues 
désaatrctisrs  qui  affligèrent  lo  Cuoilat.  Jl  y exerça 
de  telles  alrocitca  dans  Ica  diverses  ruoclious  dunl  il 
fut  revêtu  , que  iiommd  députe  en  179?  à la  con> 

. -ventiou  nationale  , lu  parti  de  la  montagne  PabaD- 
donna  à ses  accusateurs  et  lougil  d’avoir  pour  col- 
lègue un  tusitfiin.  Décrété  d'accusation  et  traduit 
devant  le  tribunal  révolutionn.  , il  fut  condamne  à 
mort  le  3o  ocl.  et  exécuté  le  lendrmain.  — Josopti 
MainvIRLLC,  frère  du  prreéd.  et  complice  de  sca 
ciinea  , le  précipita  dans  le  lUtùue  , d où  un  par* 
“viDt  k 1«  tirer  ; mais,  peu  de  temps  après,  il  se  brûla 
la  cervelle. 

MAIOLO  ou  MAfîClOLI  (Lai  rextI  , médec.  , 
né  à AsU , ro.  à Gêiiea  en  iJui  , a composé  piua. 
ouvrages,  dont  on  ne  coniiail  que  les  deux  suie.  : 

"Epijîlides et  de  convertione  propoutionum  , 

«te.  . Venise  , Aide  , 1397,  in*4 1 Cèro^t^ui  mc- 
dii'innmm  . Venise  , iu-q. 

MAIOLO  (SiMos),  savant  canoniste  et  compilât., 
évèquo  de  Volturara  daoa  ta  CapUauatc  , ué  à .\»ii 
en  t 'i20  , m.  vert  1397,  a donné  une  éJil.  revue  et 
rurng.  du  comment,  de  Guill.  Ourand  sur  les  actes 
«ht  cunc.  IfDU  à Lyon  en  127/1 , l'ano,  1669,  in-^. 

On  cite  aussi  de  lui  : de  IrreeulantaUhut rn- 

rtonicfi etc.,  Borne  , 1S76,  in-^  ; littlofUimm 

totius  orbit pro  defens,  taernr.  irnttgintim  , 

i583 , iu-4  ; Dits  conicninres  ^ imp.  plus,  lois 
nn  Allemagne  , trad.  en  fr.  par  Bosscl,  Paris,  1610, 

1643,  in>4> 

1 MAIONE  DE  DABI,  grand-amiral  de  Sicile  dans 
le  12*  S, , ne'  à Pari  dans  le  classe  la  plus  obscure, 

Ïarvintà  force  d'intrigues  cl  dc^  Imsscsscb  à obii-nir 
caucoup  de  crédit  auprès  do  Guillaume  le  Afau- 
vnis , qui  le  fit  grand-amirel.  Devenu  l’objet  de  la 
jalousie  des  barons  , Ü tic  ic  soutint  quelque  temps 
ue  par  la  force  des  armes  ; enfin  on  lui  suppose  le 
vssein  d’aspirer  i la  souveraineté,  et  il  fut  massacré 
à Palerme  en  I160:  le  peuple  accabla  son  corps 
d’oulrages  « et  pilla  sa  maison  et  celtes  de  ses  anus. 

MA1H.AN  (Jr.AJf-JAcyLts  DOIlTOlJS  et;,  pby- 
sicien  , mathémat.  et  littéral,  distingué,  né  1 Bc- 
xiers  eu  lt^8,  m.  en  1771,  fut  reçu  à l’académie  de 
Paris  en  1718,  et  chargé  do  trouver  un  nouveau  pi-o- 
cédé  de  jaugeage  pour  les  vaisseaux  qui  prévlul  les 
fraudes  elles  réclamations.  On  lui  associa  V.'irignun, 
et  ils  slièreot  ensemble  visiter  les  principaux  ports 
de  la  Méditerranée.  Leur  projet , luiitnis  au  Juge- 
ment de  rscadrmie , après  quelques  débats  , /ut  ac- 
cueilli par  Ja  société,  et  sanctionné  par  le  roi.  On  a 
de  lui  une /)/iserfa/ion  snr /a  p/nre,  Paris,  1749» 

in-il,  trad.  en  allcm.  et  en  ilal.  ; Tradé de 

l'aurore  boréale^  Péril,  1731,  in-4  î m< 
P.  Parrenin  , etc,  , Paris  , 1770  , in-8  , et  sous  le 
titre  de  Letlm  d'un  miriio/inairc  ii  Pt-kin  , ibid. , 
1782,  in^  ; Eloges  des  aendem,  de  Vaend,  royale 
des  uiences  , Paris , 17.^7  , in-ia.  Voltaire  le  con- 
Kulu  souvent , et  il  exista  entre  ces  deux  personna- 
ges an  commerce  d'amitié  et  d’estime  qui  oc  se  dé- 
mentit jamais. 

MAIKAULT  (ADtïKif-MArBicT  de),  litiérafcnT, 
né  à Paris  en  1708,  m.  dans  eetlc  ville  en  t7.J6, 
prit  part  à la  rédaction  des  Observations  cl  des 
gemens  sur  les  éents  modernes  de  l’abbé  Ücifon- 
laines  , avec  qui  il  était  lié.  On  connatl  de  lui  : Re- 
lation de  ce  qui  s’est  passé  dans  le  roy.  de  Maroc 
de  1727  à 1737,  paris,  17/J2,  in-12;  les  Pastorales 
de  Némésien  et  de  Calpurnius ^ trad.  en  français, 
Bruxelles  (Paris)  , >7-)4  1 in-8;  Lettre  en  ropoosc 
aux  crUsquee  de  si  trad.  do  Calpuroiui , in-ts. 
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MAIBE  (Cbbiatopiix),  jésuite , babîle  matbé- 
maticieu  , né  en  .Aoflrlerre.  où  il  m.  en  17^1  était 
recteur  du  college  des  Anglais  s Rome  , quand  il 
fut  ebotti . en  S7U0,  par  le  card.  Vsb  uli  , pour  ac- 
compagner le  P.  Boscuvich  , dans  le  voyage  entre- 
pris pour  mesurer  deux  deg.  du  ménd.  en  luiie. 
Après  cette  upéraliun  . qui  ne  fut  f*'rniinée  qnVn * 
1733 , 1rs  deux  voyageurs  rédigèrent,  cbarun  d<r 
leur  côté,  leurs  observations,  cl  composèrent  {'••tiv. 
inlil,  : de  JtUerand  erpedihune  pt  r pontificiam 
ditionem  , etc.  Sur  les  cinq  livres  qui  en  funt  la  di- 
vision, le  P.  Maire  c»l  aut.  du  2'  et  du  .'P.  On  a 
encore  de  lui  trois  OAservuiions  d’éclipse*  (de  '749 
cl  1730),  en  latin,  insérées  dans  la  .'Vorin  ietter. 
d'Unliit  y loin.  t\(y,  pag- ^73  et  suiv.— M A»»x  (Cbar- 
les-.Anluine),  jésuite,  né  <-n  tfipj  au  village  de  Svpt- 
Foiii  aines  daos  ta  Francbe-Coiiité  , m.  en  î7/>3 , so 
reodii  cidèbre  par  ses  prédications  dans  le  midi  de 
la  France.  M.  de  Delsuoce  , évêque  de  Marseille* 
obtint  du  pape  la  levée  de  ses  vo-ux  cl  le  pourvnt 
d’un  caunnicat.  Apres  la  dismliition  de  la  société, 
il  se  retira  à Avignon  . d’où  il  la  défendit  par  scs 
écrits.  On  a de  lui  ; Oraison  funèbre  de  M.  H. •F  -X. 
de  ISelsunce  , es  «‘que  de  Marseille  , 1733  « in-4  t il 
est  aussi  le  véritable  aut.  de  Vdnttquité  de  l’égtisc 
de  *tarseitley  ouv.  sav.,  mais  dépourvu  de  critique. 

MA1RI-I(N.  Le),  cliirurgieo  cl  voyageur,  est  le 
premier  Ftaoçaii  qui  ail  donné  une  descriptioD 
exacte  des  moeurs  des  oegre*  de  la  Sénrgambio  , 
dont  il  avait  parcouru  le  pays  en  1682  à U suite  de 
Daiicnurt,  directeur  de  la  compagnie  d’Afrique. 
Son  livre  a pour  titre  ; les  Vojagrs  du  Sr  Ju'maire 
aux  Hts  Canaries,  Cap-Fenl,  Sénégal  et  Camlne^ 
Paris,  l6o5,  io-l2  , cart.  cl  /ig.  — V.  Lt-MAIHE. 

MAIKKT  (Jean),  prem,  poète  trag.  de  France  , 
ne  à Besançon  en  itinq  , se  distingua  Inrl  jeune  cn- 
coie  par  scs  travaux  pour  le  Ibéâlre  ; U vil  d'un  rril 
jaloux  les  succès  oaissaiis  de  Corneille  et  le  Iriompbe 
du  Cid  Mais  ces  deux  poètes,  précédemment  amis, 
ne  tardèreut  pas  à se  réronciiier.  Admis  à la  cour, 
Mairet  profita  de  son  cnûlit  pour  obtenir  en  16^9  , 
et  faire  renouveler  en  iG5t  , un  Iraitéde  neutralité 
pour  la  Franebe-Comté.  Le  parlement  de  Dole  le 
nomma  ro  récompense  son  résident  s Paris  ; mais  il 
u’occupa  celte  place  que  peu  de  temps.  L'éloge 
qo'il  fil  de  la  conduite  du  roi  d’Fipagoc  ayant  dé- 
plu au  cardinal  Maxarin  , il  fut  cxilu  à Besançon 
d’où  il  ne  sortit  qu'è  la  paix  des  Pyrénées.  De  re- 
tour k Paris  il  présenta  a la  reine-mère  un  sonnet 
sur  la  paix  , et  cette  pièce  , quoique  lort  médiocre, 
lui  valut  une  recomp.  de  mille  louis  d’or.  Cepend., 
dégoûté  du  théâtre  par  l’empire  qis’y  exerçait  Cor- 
neille depuis  son  absence  , et  par  l’oubli  presque  to- 
tal de  ses  pièces,  il  se  n lira  de  nouveau  à Besançon, 
où  il  m.  en  i68/>.  On  a de  lui  doute  pièces  de  Ihéâ- 
Ire,  dont  la  meilleure  est  sa  trag.  de  Sophoaisbe , 
1629.  Voy  V Histoire  du  tbnitrefranrais , cl  la  f'te 
de  Mairrt  par  M.  de  Fr.vsnc  , l.  1*'  du  Recueil  des 
blém.  de  Facad.de  Besançon. 

MAIIIOBEBT  (fMATTiiir.u-FRANç.  PIDA>Z\T 
DC),  né  â Cbaourec  dans  la  Champagne  en  1727, 
m.  en  1779,  avait  été  amené'  fort  jeune  à Paris  , il 
fut  admis  dans  la  société  Je  M*”*  Doublet,  où  il 
coopéra  au  journal  manuscrit  qui  s’y  rédigeait. 
Pourvu  d’une  place  de  censeur  royal  k laquelle  U 
joignit  bieniAt  relie  de  secrétaire  iju  due  de  Chai- 
trei  et  le  titre  de  secrétaire  du  rot . il  ent  la  con- 
fiance et  l'oreille  des  ministres. Compromis  en  1779 
dans  rs/Tjirc  du  nianptis  de  Brunoy  ( v.  l'àrii  de 
Mohtmartel  ) . et  se  Mouvant  son  créancier  d’une 
somme  assex  coniidérahie  par  un  Lillcl  dont  peut- 
être  il  n’éiail  que  le  prèle-nom  , il  s’ouvrit  les  vei- 
nes d.'ins  un  bain  et  s'acheva  d’un  coup  de  pistolet. 
Avant  que  les  sèrllés  fussent  mi>  chex  lui . on  avait 
enlevé  set  papiers  par  orJie  du  roi.  On  a de  lui  : lu 
Querelle  de  MM.  de  J oltaire  et  de  .Miiuprrtitis  ^ 
1753  1 Piscuss.  sur  les  uncu'nnes  limites  de  i’Aca- 
dte  , 1733  , in-12;  les  prophéties  du  grand  pro- 
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pkitâ  Jtfomti  1753,  itt>8  ; lettres  sur  Ut  vérilnbUt 
Umittt  tîts  poatftùons  angt.  et  /ntitç,  en  émefi~ 
0ri«,  1755,  in'ia  \ Rtpoean  amx  éentt  nnglm\s  iw 
les  hmtttt  de  PÀmèrufue  êngUut*  y 1753,  ia-ia; 
Lettre  à madame  de  **'  , etc. , sur  la  enquête  de 
kftnorque  , 1756,  quelque»  Metewireê  sur  U 

comp.  de*  Inde*;  Corretjtoadance  dii  chmeetier 
Mtuipeou  avec  Sorhouet  y 177 tU'll,  rdimp. 
»oui  le  litre  de  Mitupeouàaa , 177a  , a vol.  ia*>ia , 
et  qu’il  ne  Ttul  pat  confondre  avec  uu  recueil  co 
6 vul.  in'8  qui  a le  même  (lire  ; tes  9nfs  rouget  de 
moHseign.  Sorhouet  moaranty  d moiu.  de  ^FaupeoUy 
io>8  i V Observateur  anglais  y etc.,  1777’78 , 4 vol» 
tii'ia  , auxquels  un  anonyme  ajouta  aprèê  fa  in*de 
MairoberC  o autre»  vol.  qui  lurent  fort  bieo  ac- 
cueillis : les  iO  vol.  ont  ^iéreitnp.  plus,  fois  tou»  le  > 
titre  de  VEsplon  anglats  , 17B0-85 , eeec  on  1 (•  v, 
de  Supplément , et  abr.  sona  le  meme  titre  , iSnS) , 
a vol.  m>8«  Il  a laissé  aussi  quelques  vol.  de  3fc- 
moires  arrrer 4k  depuis  la  m.  de  Jlaeluumont. 

MAinOT  ÜKMUTIGNKY  ^JAcqucs’Puturri:- 
Xavirr),  }Kièle  latin  , né  a nétançon  en  t7oq,  m. 
en  1784  , clianoioe  de  la  calliedrale  de  cette  ville  , 
est  autour  de»  ouv.  suiv.  : de  diverdt  Carm.  Ijrncis 
fioratU,  etc-,  en  tête  du  iVoui'cau  /^icfiomioire  poé' 
ff7uc  , Lyoo  , 1740  y h>-H  , avec  deux  ode*  dé  l’au- 
leiir  i riineiuu  ami  auquel  il  adresse  rn{iu  .<'nle, 
l'autre  sur  le  mariage  de  dauplu,  perede  {.■•uk  X VT: 
on  les  voit  en  tMe  de  la  plupart  drf  édit,  du  Orif 
dut  ad  Parnnssum  ; Behgioni  dtcat  auetory  Besan- 
çon , 1768  , in-8  , en  rei»  sapbiques  sur  les  vérités 
de  la  religion  cliNiirnne.  On  lui  doit  sussi  pld*. 
Hymnes  intérées  dans  lo  Bréviaire  du  diocèse  de 
Besançnu  , pub.  par  le  carJ.  de  Cboiseul. 

M \ISK\UX  (pca). DesMAiscAex. 

M MvSOffflKUVS  ( LuuiS' dtAN-BarrfiTt  ST- 
de),  poète  dratiiatiq-,  né  è St  Cloud  ver» 
S75u  , m.  à Paris  en  1819,  a été  plus  occupé  de  soî- 
|iitr  ècs  ouv.  que  an  réputation  : aussi  ne  juiiil-il 
pe»  de  toute  celle  qti’il  mérite.  Sa  tmgédie  de  Mus- 
tgf.i  et  Roxelnne  , rcçise  depuis  quinxe  an»  , n'jvait 
pus  encore  été  jouce.  ün  lui  annonça  enSii  qu'elle 
allait  l’élre  , il  tiembla  de  se  soumettre  au  jugem. 
du  parterre;  il  voulut  retirer  sa  pièce:  ce  fut  en 
vain  ; elle  parut  en  1785.  cl  vingt  rcpre'sentalion» 
DO  suffireot  pas  pour  ratsailer  le  pulîlic  ( vor.  La 
Harpe,  Correipondunec  /ll/rmire).  Simple  dans 
sè»  maurt . hunuclc  par  pnncipes  , il  resta  éfren- 
ger  aux  iulrignes  de  toute  espece  , et  se'coitdamoa 
fui-même  à l'obscurité  dès  qu’il  vit  les  |ir«niicrs 
aymptftmcs  de  la  révolution.  On  a de  lui  : U Prvil 
</c  main-mnrie  aboli  d<ws  le*  domaines  du  mi  , 
poème  , 1781  , iu»8  ; Lettre  d*.4drl.  de  F ustnn  nu 
comte  de  Cominges  \ bétolde  , 1781  , iu*8;  OJmar 
et  Zitlmn  , trag.»  178S  ; le  Faux  fnsouc^iuit , cutBét 
die  en  5 acte»  cl  en  vors  . *74)?.  dont  las jHTin.  re- 
pn^entafVoasrureiit  interrompees  par  U journée  du 
IO  août  II  *a  puf»,  la  y<uufetle  Bi'dioth.  de  cumpa- 
f oc,  Paris  4 1777.24  in*^2,  et  a travaillé  à 

ydlm.tnnnth  FanSten  y 1781  . et  aoo.  suiv.  On  a 
aussi  'te  lui  ptus.épièces  itan*  Vdlmcniirh  des  Mu- 
set.  Ko  18  90n  à inséré  dans  le  Cb't'eiv  il.,  n*  3t 
uoe  iVo/ii'c  sur  ss  vie.  Rt.  de  Li  MaisokncL'VB  , 
romancier  du  16*  S.,  a trad  en  frai^Ç.  le  1*'  liv.  d' 
de  Oenlrtm  it'Aoglet.',  Paris  , l572,  in^. 

M AT  (MtCUEr.)  , iogénieur-géOjîrapfce  , né 

i Naot'ia  eu  1770  . servit  avec  honneur  dans  les  ar- 
mée* l'ranç.  de  1792  i iTtvl  • ensuite  employé  en. 
qualité  d’iogéiiieur-gébgrapliK  jusqu’en  1800;  et 
après  cel  té  époque  il  s'adonna  exclusivem.  aux  tra- 
vaux topugrapliique».  tt  e etfline  p irt  active  è d’ini* 
p.irtantei  ciilrepnie*  , entre  autre*  aux  cartes  dé- 

farlemeotales  exécutée*  ana*  la  direction  dd  co- 
•n«l  Trancliot.  K u m.,  arrivée  en  1822,  Maisllbl 
était  profets.  de  topographie  à l’école  d’appÜcation 
du  corps  royal  d’ctat-major  , chef  d’escadron  au 
corps  de*  in^nieura^géograpUes  militaires  , et  dé- 
çoré  de»  ordrea  de  St  «Louis  | do  U Lcgioa-d’Uéa* 


nctar  et  de  Danebrog.  On  a de  Ini  t Tabtat  porta- 
tivet  de  projeettoas  et  de  •ueriicales  , etc, , Aix-U- 
Chapelle  ,.i8o(>  ; Mémoire  sur  qaeiquet  changemyy 
faits  à la  boiitsolé  et  nu  rapporteury  suivi  de  ta  des- 
cription d" un  nouvel  instrument  nommé  graphomé- 
Irâ  , eu.  « Paris  , i8ia,  in-8  ; Tables  des projec-^ 
lions  de  ligne  dt  ptus  grande  pente  , etc. , Paris  , 
1819  , 2*  édit. , 1822  , in-12;  A'oUce  sur  une  nou- 
velle èchella  desUnte  à relever  y etc.  « i8at  ; et  de» 
FiffJes  gravée»  ou  lithographiée*  de  carte»  sur  dif« 
lérente»  «cUellcs.  11  a été  publié  une  Hûtice  sur 
M.  Mmisiiai.  etc.,  par  M.  Augoyal,  Paria,  182»,  in-8. 

MAISTKË  (Josi-i'M,  Cle  dr),  écriv.  polit,  et  relig.^ 
né  iChambéri  en  d’une  ancienne  famille  fran* 
çaite  d’origoe,  entra  d'ebord  au  nombre  des  magi»- 
trels  délégué*  par  logouv|rnrmenl  urde  auprès  du 
sénat  do  Savoie;  on  remarque  que  dès  1784  il  jienit 
prédire  dans  plu*,  discours  les  orage»  politiques  qui 
devaient  bieoidt  fondre  tnr  l’Ëurope.  Retiré  k 'Tu- 
rin après  l'invasion  do  •«  patrie  par  les  armées  fran- 
çaises , il  y puh.  ses  Considérations  sur  la  Francty 
ouv.  qui  obtint  alors  un  succès  prodigieux.  En  1799 
il  eccuinpagna  en  Sardaigne  le  roi  Cfiarlcs-Emma- 
uuel , et  en  |8o3  se  rendit  à Saint  - Pétersbourg  en 
qualité  de  miuistre  plénipotentMire  ; il  y résida  jus- 
qu’en 1817,  énoque  à laquelle  les  jésnitea  ayant  été 
renvoyés  de  ituasic  « le  comte  de  .Maiatre , qui  a’é- 
tait  ipiimenieot  Hé  avec  les  membres  de  ccttin  eo~, 
ciété  , fut  rappelé  en  Piémont.  De  nouvelles  mgni-‘ 
tés  l’y  qUrodaieirt.  A sa  m.  , arrivée  en  1821  , U 
était  ministre  d’éut , régent  de  la  grande  c^aucel« 
ècTie  de  Saidaigne,  nientbre  de  Pacademie  de  Tu«'. 
rin  , et  clicvalicr  grènd-cmix  doa  SS.  Maurice  et 
Laiare.  Sa  èarrière  littéraire  a été  consacrée  à com- 
battre  les  priocipes  delà  philosophie  moderne,  et 
à soutenir  la  necesaité  d’une  réforme  relicieuse 
dont  il  sentait Ini-mêmo  Pimpossibilité;  auui,  per- 
suadé que  la  société  était  menacée  d'une  pvucliaine 
disiolution  . il  disait  k se»  derniers  momens  : Je  Ji- 
nii  avec  PEuropt.  Du  reste  00  lui  a nniversollem. 
reconnu  un  esprit  élevé,  l’amour  de  la  morale  e( 
de  la  joslièe  ; une  logique  pressante  et  un  style 
plein  cl’énrrgic.  Sté  pnocipeux  écrits  sont  t Âdret-^ 
ses  de ytieh/ues  parens  des  t^ihia  res  savoUims  A 
ht  norfoa  /rn^fdiiVi  I79^>  ; Considérations  smr  ta 
France  y Lond'es  (Lausanue)  , 1798,  in-8  ; il  en 
existe  plus.  édit,  improuvér*  pari'aul.  : Isdernièr^ 
faite  d'Iprès'lei  correct,  de  sa  maiu,  Paris,  iSiri' 
in-8,  e*l  due  a M.  Barbier:  elle  renferme  l'EssoÂ 
sur  le  principe  genérateurdes  rbnstitut.  polit. y etc., 

rub.  d'abord  à Sl-Péter*b.,  iHto  , io'S;  du  Pape  y 
yoo  , 1819,  «8ai , 2 vol.  in-8q  de  FEghse  gal~ 
ficaer,  etc.,  l^aris , iSat,  in-8, 2* édit,,  Lyoo,  m-^ 
cet  nuv„  dans  lequel  Haut,  combat  les  docirinte  itf 
t'egUse  gallicane,  • été  réfuté^ par; l’abbé  Ra^n 
(v.  ce  nom  an  SuMptrm  ) ; les  Soirtef  de  St-PM^s- 
bourg  y ou  Entretiens , elc^'fpuh.  par  M.  de  St-V ic- 
torj,  Paris  , i82t,  2 vol.  ia*o  ;.Ze//rcs  à uu  gentil- 
tiumma^nitse  sur  Paris, 

1822,  in-8.  Ou  trouve  Uoe  Pfoiice  sur  le  comte  d» 
Maistre  dans  lo  Jouinabde  Snvoit , 1821  , n<>  it  , 
p.  97-101,  cl  daui  U ifinen’e  lût. y g,  2',  p.  3(9-22. 
— il  ne  faut  pas  dénfondre  le  préc.  avec  M.  Xavier 
do  MaxstrKi  son  frère^viv.  et  sut.  du  Foy.  autour 
de  mi  CkambrCy  du  LêpreuMde  la  riVéïi’^Oite,  etc. 
MAISTEË.  V.  IMmai&tbÈ  el  Sact. 

.MAI  l'LAND  (JcA!«),  cliancelicrd’Rcoue,  né  eu 
• avec  le  litre  de  lord  Maitland 
de  ^syrlcalane , 'Il  la  rcpulalion  irbomme  d'bon- 
oeur,  de  savoir  et  de  imot , a^Taitsé  des  poésie» 
écM^iscs,  pub.  dans  le  recueil  de  Pinkerlon,  et  des 
épigramine*  latines  , dans  le  2*  vol.  des  Ùeliriixpoe- 
tmHtni  seétoPU'n  y Amsterdam,  163*. — Maitland 
(Wslliam),  aotiqi^rc  écouats  , né  vers  1693  k Bré* 
chia  , comté  do  rorfar,  m.  à^Moolrose  eu  1757  , 
exerça  d’abord  le  métier  de  coiffeur  en  Suède,  en 
Danemarck  et  en  Allemagne  ; mais  enfin  le  goût  de 
l’étude  1 eagagea  à so  Hxw  à Loudies«oùil  s'adouoa 
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aux  trcherclt(*i  hidoriq.  , cl  puLl.  incceMtvcmeni 
YfltS'ntrt  Je  iMnJm  s in-fi'I.  . Vfhsloitf 

d'Eiltmbourgy  in-fol  . IJ53;  Hisfmre  rt  Ànlu/uiUs 
d'Ei-ntxr  , a v«l.  in  fuJ..  I7^»7. 

M MTHK  DK  iXAVILl.K  (Lx).  V.  Limuthe. 

MAITKKJEAN  (Axtoini:)  . cliirurgieo  <lu  roi, 
correspi’nd  do  l'acsdomio  de  Parît.  ne  a Mdry-tur 
Seine  «tani  le  17*  S.  « arquil  dans  sa  pairie  une  ré- 
piilali«/n  dUûngiioe  . inrloul  (mur  le  li-ailenionl  t{r> 
maladie»  des  yeux.  Il  fit  d’iiiilos  rorlicrrlirs  sur  b 
parue  analomi'|ue  ot  des  ««rjjant'i  ife  la 

vue  . el  A laisse  un  cxcriliinl  7'cmro  des  m/t/m/ies 
de  Cad  , et  des  temrdes  propres  pour  leur  pnr‘  i- 
son  , Trove»  . *7^>7*  dans  prrsqi  o luulo» 

le»  Ijiigui'S  et  aauv.  r^imp-,  ci  des  Ol^tervaiiuns  sur 
itt  Jurntulinn  du  putilet , l'aris,  I722,  îq*’I2,  fig. 
des»,  pat  l'anlcur. 

MMTTAIHK  (Mtciirt).  celèl«  litLIiog.,  ii«*  en 

Fl  jiice  «U  8 . de  pareus  prntetlans  qui  se  idfu- 
gKTont  en  Anglct.  lors  do  In  révocation  de  l'rdit  di- 
Aanlos  I cludia  à WeslminMcr,  puis  visiu  la  Hol- 
lande, et  onlln.  provsc  du  ilesir  de  revoir  la  France, 
obtint  U permiiston  de  venir  i Paru , où  il  fui  ae- 
caoihi  par  les  lavaiis  avec  beaucoup  d'égards  et  de 
IttcaveUlaoce.  A ton  retour  à Luiidrc*.  il  obtint 
une  chaire  à la  célébré  e'colo  nù  il  s’était  formé  , cl 
y mourut  en  “•*  K*"  nomb.  d'édit,  des 

aiil.  ciat'iquei  grecs  et  lat. , d’une  corrcetiuu  soi- 
gnée , aveedrs  tndeT  fort  conirnuJet,  il  a publié  : 
ffrttca  hni;um  Dialecii  , Lond.,  t7r>6,  17^*^  in-8  , 
ï.a  Haye,  1738,  in-8,  Leips>g  , 1807,  tn  8;  Ope- 
r.tel  h'r.s^-fneria  vr/.  poel,  lot-,  etc.,  Lond.,  1713. 
3 vol.  in-VoL;  Sfephannmm  Uiitoria  , etc.,  Ixuid., 
I-oq,  2 |»art.  in-8  \ Htsl.  /^poff/<i/rAor»/i»f  olitpuoi 
partsiensium  , etc.  , Lond.  , i”*?  • ^ parties  in-S  ; 
£pist.  de  flluledicrntui  I*.  Vurntttnni  ^ insérée  dans 
litt.  de  i'Eiiivpe^  I.  2,  p.  3ü2;  dnnnfes  tjp,, 
oTr.,  mm  oppendn'e^  La  Uaye,  Am»l.  et  Londres. 

■ , 5 i.  ou  9 vol.  in*4'«  misvtUaneu  prerro- 

rum  niu/uot  scrtpioi'um  Curuunn  , nim  vers.  lui. 
et  notis  ^ Londres,  1722  , îii /{ . impr.  aux  fr.iis  du 
D''  Freind  . contenant  les  poésies  qui  portent  le 
liom  de  .Vere«ce-7V*«mé^ç-/s/e,  les  Oracles  des 
•*  mapes  depuis  Zoroaslre  , un  Jfymne  d Homère  à 
dpallon  , etc.  ; .Ifarmora  Oxontensia  , gr.  ai  ialio  , 
il»..  1733 , in-foL,  édit,  rare,  à la  Hn  de  laquelle  on 
doit  trouver  une  pièce  de  3o  p.  iotil.  dtltr/titt  in- 
senpiionrs  di«r , etc.;  Carmen  epicinium  nugus^ 
Ussima  ftnssoruru  imperairict  sncrum  , 1739;  le- 

nilia  sioe  peehea 7VA//ini/no,  ih.,  I7.(3,  in-i. 

On  lui  a aitribué  mai  à propos  lo  Cntalup.  l-ihltotu. 
Ânrlemrue  , Lond.  , I7qi-/p  , 5 vol.  iii'8  ; il  nVn  a 
composé  que  Pcpllre  dcdiral.  La  Co/lecl.  des  aui. 
Jatms , pull,  par  WailUire,  forme  27  vol.  in-i3.  H 
» donné  aimi  des  édit,  suij^nées  ùts  dpaphlepiues 
cU  Plutarque,  Londres,  I7qi  , io~4  t 
d'Anacréon  , ib.,  1725  , in-4  , tirée  à cent  exemp]., 
et  de  ta  Pafrachomj-ontacJua  , 1721,  iu-8. 

MAlUS.  V.  Ma». 

MaJUS  (JeAN-lIc.HAi)  , tbénl.  luthérien,  né  à 
prorKhetu)  dans  le  marquisat  do  Dadc-Dourlaeh  en 
l6S3  , m.  en  1719 . pasteur  à (Hesreo  , a laissé  un 
asses  gr.  nomb.  d’ouv.,  parmi  lesquels  on  distingue; 
Orevt*  înslil.  Itug.  nrab.,  hthr.,  chnld.^  syr.,  snmil, 
etc  alhivp.  harmonica  ^ Francfort , 1707,  in  *4  ; Spe- 
etmen  hng.  pun.y  in  hodiernâ  Meldemium  teinte 
superstites . Marpurg  , 1718.  in  8. 

MAIZEROl  (PAt.L-G>.Dfox  JOLY  dr),  ofllcier 
el  écriv.  milil.  franç .,  né  à Mria  en  1719,  entra  au 
service  à l'âge  de  i.*>  ans  , fit  la  rampagoe  de  Po- 
liènie  tous  Us  ordres  du  comte  de  Saie,  puis  celiis 
de  Flandre . assista  aux  batailles  ilc  Raucoux  et  de 
Laufcld  . parvint  au  g>ade  de  lirut.-col. , et  fit  en 
cette  qualité  les  campagnes  de  1736  a 176.L  A la  psi  s 
il  Consacra  scs  loisir»  a développiT  (es  principrs  de 
tactique  et  de  sciente  militaire  qu’il  s’étaii  form'*s 
d'après  l'élude  des  anciens  et  rexpérimcc  qu’il 
•▼ait  •cquiif  A la  guerre,  la  trad.  quM  puhlit  Jei 
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fnstiiuüons  ntilitaîres  de  l'emp.  Lécni  le  fil  receroir 
à t‘a«ad.  desitiKnpl.  el  h.-lett.  en  1776,  cl  ses  tra- 
vaux Comme  rrnv.  allaient  être  réconipen«é«  par 
le  grade  «le  brigadier  des  anisres  lorsqu’il  m.  «B 
1780.  On  a de  lui  les  ouv.  suiv.  ; Essnis  mdilnireSt 
Am  t.  (Paris^^  . 17^3  , Nanti  , C7(>7  . iu-8  , Irad.  cB 
angl.  parTii.  Maiil  , 177**  T'^ntie  drs  .*ilratngèmei 
pe$uus  à lu  guerre  , et*:.  , Mfli  . 1765.  in-8,  fia.; 
Cours  de  Tacltrjue  , etc.  , Paris  , 17Ü8,  a v.  in-8i“ 
l'ruite  tle  Tuetujue  , etc. , ib.  , 17^7  , 3 vot.  in-8  ; 
!n  Tactique  discutée  rt  trdtuic  d ses  s^i-.tab  es 
principes  ^ etc.,  ib.,  1*73,  in-8.  nonv.  rd.|.  revue 
H aiigmt-ntée  , 178*1  4 8 , Irad.  en  altrmand, 

• 77  *-73  , .3  vol.  in-8  ; Traite  des  armes  dr/enst%'rs. 
17157.  nouv.  édit,  revue  «’t  augmcniée  , 1773.  in-8; 
fn»liiut.  nulit.  de  Cempeieur  Ia-ou  . Irad.  en  fraiiç., 

• le. , Paris  . 1770  , 1778  . a «ol.  in-8  s Lettre  à nn 
officiel  -général  sur  Caut  r,  iul.  : l’Ordre  profi-nd  , 
etc.,  ib.,  I 77^5 , in-ta  ; Ti  aile  des  nnne*  et  de  l’or- 
dnnnuiue  de  Cw/unleiie , ib.,  «776,  in-8;  Théorie 
t/c //f  rwe/rr.  etc  , Lau/aone  , 177/.  in-8  5 Traité 
sur  Cari  des  sirget  et  les  mnehines  des  anciens^ 
c»c.,  ib. , 1778  , in-8  ; Totdenu  eénéral  de  la  ctri’u- 
tftie  grecque , etc.,  il»  . 1781  , io-q  ; !deiunges  mi- 
litain  t , eic,,  ih. , 178^  . m-8  ; plus.  Hem.  insérés 
dau»  le  rec.  do  l'acad.  des  inier«pliuns  i-i  dans  le 
Journal  des  S-n^ans.  On  lui  a attribué  17/ur.  tai- 
sr##»«»  e des  t'pér, liions  mdH.  de  ta  dernière  pueire^ 
Liégr , 1783  , iu-8  ; mais  cet  ouvrage  est  de  JoIt  de 
Sl-Valier, 

MAIZIF^RES  (Philippe  de) , en  laiin  Hasehus^ 
cher,  et  chaocel.  du  roi  de  Cyprr,  né  en  i3t3an 
cbûl.  de  Maiz  ères  , diocèse  d'Amiens,  partit  vers 
t.143  pour  la  cour  de  llugurs  de  Lusignan  , roi  «le 
Cypre.  auquel  «i  coin  niuni«|ua  sou  ardeur  p .tir  faire 
la  fuerte  aux  musulmans  Apres  la  m.  do  Hugues, 
son  fils  Pierre  1*'^  , t|ui  lui  Succéda,  nomma  Plnl. 
do  Maisiercs  son  cbancel.  Une  rroivade  ayant  enfin 
éié  résolue  sous  la  condnilo  de  Jcjh  . roi  de  France, 
Phi1i|ipe  alla  recevoir  les  invlrucl.  du  pjpe;  mais 
.Fean  ni.,  et  la  coaduilo  de  la  guerre  demeura  au  rt>i 
de  Lypre.  Alexandrie  était  au  pouvoir  des  croisés 
(i363h  quand  <es  disseos.  de  leurs  chefs  déiermiuè- 
rent  le  roi  de  Cy  pre  à retourner  daoi  ses  èlals,  mal- 
gré tout  ce  que  put  faire  Philip|>e  pour  ranimer  son 
courage.  Euvoyc  à Avignon  pour  complimenter  lo 
pape  Grégoitc  XI  sur  son  avènrmenlau  pontificat, 
Philippe  passa  de  U à la  cour  de  Charles  V,  qui , • 
apres  l'aroir  cmjdoyé  utilement  auprès  de  sa  per- 
voïKie  , lui  donna  «les  domaines  consirlérahlcs  et 
une  pcnsMiii  de  3,000  fr.  d’or.  Maizières  se  retira  eo 
1879  dan»  la  maison  des  Célestius  «le  Paris,  et  y lo. 
en  I qoS , apres  avoir  légué  tous  sc»  Liens  i celte 
communauté.  L'ahhc  Lebeufa  pub,  une  iVofire  sur 
lu  vie  de  Philippe  de  3Iaiticres  dans  le  rtruril  de 
l’acad.  lits  insrriptiuus,  t.  xvti  , cl  le  Catalogua 
rai&unoé  de  ses  ouv.,  même  rec.,  l.  XVI.  Nous  uom 
Lorneroas  à citer  son  Lu>re  du  vîel  Pèlerin  adres- 
sant au  blanc  Foucon  « bec  et  pieds  dorés , comp. 
▼ers  i38a,  et  dont  on  peut  voir  une  aoalysc  dans 
les  Libertés  de  VEglite  gaUicar.e  prouvées  et  com- 
mentées^  de  Dnrand  «le  Mi  llane. 

AMJELLA  ou  M AJELLO  (CHARLF4)  , liihiiulh. 
du  'Vatican  , cliaiioine  de  Sl-fherre  r|  secrétaire  «1e« 
brefs  sous  Clément  XI . né  en  à Naples  . où  il 
r«.  CO  1738,  asait  profcsi:  avec  beaucoup  de  d>s- 
linctimi  les  buin.initcs  au  séminsirc  de  celle  ville 
avant  d ètro  appelé  aux  funcli.ms  qu’il  lempKl  ô la 
cour  d«  Rome.  Rien  qu’il  ail  pu  U répulalion  d'un 
sav.  écriv.,  il  ne  res  c guè<«  de  ses  uuv.,  Ja  plupart 
inédits  ou  perdus,  que  Omuon.r  y^unèloet  (en 
lai.),  }ial>.  p.«r  les  soins  de  quelq.-uns  de  ses  élèves. 

On  a pub.  à Na|*lcs  un  1780  ; Catvlx  êfujeUi  vifa 
et  rp’St.  aliquoi  , etc.  V.  aussi  le  de  clnhi  pnntif, 
hp'St.  serpt.  df  Ronsiniei . et  le  I.  2,  p.  Ciq  d«rs  /U- 
trotti  porhei  . rie.,  de  Th.  P.  Buiialrile. 

Ma  Joli  uu  LKM  A ntl'.  (Jr  an),  docl,  déjà  maisoa 
dr^a▼arre,  né  en  1 i HadtUuglon,  près  de  Norlli- 
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Bemirk  CK«om),TÎnt  fort  jtuaei  Paril,où  i\  étudia 
•uxcoHégndeÜIt'-Bjrbceide  Monfai|u.  Reçu  doct. 
en  l5o6,  tl  profe«sa  ion|-ieRi|ii  U et  U pbi» 

Intopliio  «U  cotircc  (le  Mualaigu  , et  relouroa  en 
enietyoa  ta  lliéol.  i l'uoi».  de  5l-André, 
•t  IB.  daof  sa  pairie  en  i55o.  Scs  princ.  na?.  sont  1 
un  Comment,  sur  U mnOre  des  sentences  . împ.  i 
piusieurt  repnses  au  commeoeement  du  i6*  S.,  un 
Oimmenlnirt  sur  tes  ronnifiles  Paris,  iSio, 
o“"*  ^rposuion  iittrra/e  sur  St  .^fatihieu  ] 
il>. .1.118;  ffist.  Mn/ohs~Brit.  et  SioUa,  ib.,  i5j|, 

in-rnL;plus.  Trnités  de  pftilotoptiie^  Lyoo  ^ i5lî 

On  lui  aliribue  ausii  icfrun<^  Mitvirdes  cxeWej 
Duuai , iOo3. 


M AJOh  (Gkorgr)  , Tiin  des  plus  triés  disciples 
de  Luther,  né  a ^urr(nbcr|;  en  l.'ka , enseigna  k 


M 1 VM  i.nM , cu»eicna  a 

.gçlol.oure . P>‘i*  • Willcmbcrj,  ri  ra.  ro  i5r4 
ministre  à lslél>e.  It  soutenait  que  les  bonnes  ceur.* 
sont  si  esscnti<;)lrmcnt  néressairei  pour  le  salul , 
que  les  petits  enfans  ne  sauraient  êlir  justiGds  sans 
elles.  Ses  parlions  furcnl  nommés  3/ajoiiles.  (Jn  a 
de  lui  di«ers  ou»,  en  .1  vol.  in>fol* 

MAJüH  (JESN-Uaifici.) . méderin  et  anliff, , né 
a Bratlau  en  16J4  , m.  à Slockbolm.  en  i(hj3  . eon- 
Uibua  pui  sammeni  k IVcUl  de  Puiii».  de  Kicl,  où 
il  pruressitt  la  médreine.  par  rmivcrl.  d’un  cours 
d anatomie  et  de  holani  i.  et  réiablissem.  d'on  jar- 
din des  plantes.  Oo  a de  lui  de  nomb.og»..  doit  it 
auiïira  de  cilrr  les  sui*.  : f/istor.  nnntnm.  coin,. 

rrniArri  repertorum , Leipiig,  i6t)a, 

1 Prodntmus  A se  tnventœ  infu\or.^  eic.,  ibid., 
loti^  , in-8  . ou»,  dans  lequel  il  annuiice  ruiventiuo 
d (lue  Iransruiinn  par  laquelle  it  prétend  avoir  sau»e 
des  malades  dése»prrrs  ; D^ic.  hyberna  . sut  m- 
vent;  nova  tnn  medtCa . Kiel  , 1667  , io-f.i|.  • dr 
et  Ocniis,  ib.,  (669.  io.4  , de  in^entis  A tt 
^terrms  arttJiciaUbus  succinatts  ^ Slcswig,i(^, 
»n-|  ; r/e  Amwi#  rehdijterianis  ^ elc..Kiel.  i()8i  ' 
!“-4  » ‘J;*  rrnis  Oddonit  soxoniet  Conjectura, 

ib..  1681.  in-4  ; Homo  tn  numts  auguslalibut  fer- 
mantzans  , ibid.  , 168^  , in-;^  ; de  numomm  Æ,ru. 
gine  , etc  , tl».  , i68i  , in-^  ; Sempts  ladiatus  me 
^'gj-ptiorum  deuf  ex  métallo  et  gemmâ  , ib., 
insenpiis  Episfola, 
ib.,  tfiSj  . tn.4.  — Major  (tllia;,  péie  du  précéd., 
ne  ■ Ürrslau  , m.  dans  sa  pairie  en  1Ü69 . prof,  de 
ptiitos.,  est  aut.  ou  édit,  de  plut.  ou».,  dont  le  plus 
connu  porte  ce  litre  : Comment,  de  versihui  leo~ 
ntnis , iof.  dans  les  Pisiert.  antholog.  de  G.-Cli. 
Gebauer,  Lripsig,  1733,  in-8.  avec  une /Vb/icê 
sur  ta  vie  et  celle  de  Jcan-Danicl , son  Gts. 

MAJOR  (fsAA<A,  peint,  et  cra».,  né  à Francfort' 
sur-te-Mcin  en  iS”^.  m.  à \ lenot  en  i63o,  avait 
ai»pris  la  gra».  de  Gilles  Sadeler,  et  lut  du  nomb. 
des  aritsies  dont  le  mérita  n'a  été  recoi  mi  qu'aprés 
leur  m.;  car  il  termina  dans  la  plut  profonde  mi- 
sère une  vie  laborieuse  et  pénible.  Il  a laissé  un 
St  Jenme  dans  ta  grotte  , 9 pas  sages  représeolant 
sauvages  des  montagnei  de  h, 
Boheme  , un  portrait  de  l'empereur  Rodolphe  //. 
tnr  un  char  de  triomphe  traîné  par  des  aigles  •/ 

, et  euGo  une  autre  suite  de  paysages 
des  sdes  sauvages  de  Bohême.  — MiJua  (lliumat). 
gra».  à la  pointe  et  au  burin,  i»>  en  Anglri  vrr» 
171  J,  1 rmiile  drs  plus  bakiles  arliitcs  de  Soii  temps 
après  avoir  esrruté  en  Anglet  une  gr.  partie  de  ie< 
cra»..  vint  à l’arit  pour  se  perfecliuntur  ciicorr. 
S^n  princ.  ou»,  est  une  su«te  ne  |*b  d'après  1rs 
dessins  de  J -B,  liorra  , reprêseot.«Dt  les  ru, ne,  de 
Fastum  . I.ond. , i;l)8,  Pans  . 1769,  in  4 : on  lu< 
doit  encore  plnsieurs  pajsages  d’après  l.e  Cr^pre. 
Tcoier*.  Wi.iiwermans  , Hergbrm  . Cl  Lorrain 
M.AJÜRACIUS  (Awt-Marib  CO.NTf,  connu 

sous  le  nom  de) , né  en  i5i^  dans  le  Milanr»  au 
lerriloire  de  Vanagn,  iroù  tl  prit  l«  o..m  de  »/«»- 
ragio , fut  nommé  prof,  publie  d’i^oqurnco  dan« 
celte  Ville  , n'ajraol  encore  que  a6  au».  Obligé  de 
St  dqTfu dre  en  présence  du  scn.il  de  celle  ville  contre 
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l’accuuliaa  a’hdAodoxi,  pour  a.oir  prû  Ir,  nom, 
1.1,0.  d.  M.,rrus  -/./OO.U.  è I.  pU„  d.  00m. 
«nUblM  d >0/0,0.  l/on.  , ,1  prouonç.  un.  Wle 
fiarangue  latine  , où  il  prouva  quVcriianl  en  latin, 
et  les  Romains  n ayant  jamais  connu  le  nom  de 
Marie,  il  avait  du  le  reuiplacrr  par  no  autre  qui 
apparilnt  icelle  tangue,  et  latiniser  celui  d’.^nl.  Il 
^.g».  .00  procèi , com.rT.  tri  nom.  .1  u cl,.ir. 
.1  m.  en  u5S.  0„  Irou.r  dan.  ArgrI.U  '.P 
script,  mciiivlmi  ) un  longr.ul.  linour.  d.  Mjio- 
r.g..,.;  ,1.001  rid  pul..  gr.  p.rll.  i I.cpai-'.u 
ibJ».  ,0-8  , (du.  I.  ,,ir.  ,1.  fl.cufi/  c'e  Jfi,n.iiruts 
lat'nes  . etc,,  de  lHo/orvgiut,  * 

MAJORANO.  V.  GAvrARELti. 

MAJOIIIE.N  (ftAMW  Vahmi-j  Majo- 

AKI’K  Al'Af  CTfaI'  .... j»u  I . . ^ 


BtANL’S  AlCi  STÜSJ',  eiupcr.  d’Occtdrnt  , devait  U 
qnur  a un  ofluu  r du  rclel».  Aelius,  et  s'atiacba  d*a- 
^rd  a ce  général.  Il  \c  suivit  daos  scs  d«^e*né- 
dilioQs  en  Gaule  , et  nolammiml  dans  celle  qu  il  fit 

contre  lot  b raies  commandée  par  Clodiun.  MaitlV- 

fD.lit  suspect  i la  femme 
d Achii*.  qui  voulait  dooner  l’empire  k son  fils 
Gaudence,  et  qui  le  fil  exiler.  M-jorieo . rappelé 
âpre,  le  meurtre  d'Aéliui  , suivit  la  lorluuc  de  Hi- 
cirncr.  et  celui-ci  le  fil,  après  un  loierrègne  de 
lo  mou.  monter  sur  le  Itùne,  vacant  rar  la  mort 
d .Avitus , I ari  de  J.-Ü.  457.  Elevé  ainsi  par  Pin- 
lr,gu.  ,1  un  l.a  J,are  i ta  d,gnile  ,mp.rialf,  Major„a 
le  ,nonl,a  , ligne  ,lu  rang  Suprême  paraoU  létuiime 
.a  .igilancr  ri  la  «agr.tr.  Il  puldia  de.  |o,i  ex- 
celleulei , ü’admii  dans  le  gouvernement  et  le»  ad- 
miiiiiiralioiis  que  les  bonimes  le»  plus  intèeres  , 
drfii  les  Büurgmgqoi.s.  run/Vaigmi  a ta  paix  Tbéo- 
doiic,  roi  d.s  Visigi.lli*  (4  K)).  «I  cbaisa  iHljlie 
Ocnséric,  roi  desVandalvs;  il  longeoit  même  i 
porter  la  gu.  rrc  en  Afrique;  et,  pour  faeilii.r  U 
rrusiile  de  ses  pM.jel» , il  visita  déftiisé  le  roy.  de 
Gentersc,  mais  Rtcimer . jaloux  üc  Sa  rrputaiiun, 
et  craiguantile  se  voir  a> radier  la  puissance,  aver- 
tit à lernpi  la  rui  des  Vandales,  et  corrompit  les 
généraux  «le  l'cmpcr.  ; U flotte  romaine  stsiionuée 
dans  le  port  d'.^lirante  fut  meeodiée  ; cl  M norî.  n 
revrou  en  Italie.  le  dévrapoir  dans  le  ccei.r,  fut 
qiiclq.  jour»  après  déposé  a Torione , ci  assassiné  a 
\ogliera  lo;  août  46‘t.  11  avait  régné  près  dr  4aiu. 
(•elle  ni.  prématurée  fut  une  des  causés  qui  déct- 
dêreni  la  ruine  de  l’empire  d’Orcident  , qu'aux 
raient  peut-être  relevé  Us  ulcos  cl  le  grand  carac- 
tère dr  l'cmpercur. 

»UliAKOF(.'V.i,l;ii.  rnne.od  cni;G5,  m.  e» 
Joo^  , avau  . par  de  lunga  services  nulii.,  gagne  le 
grade  de  major  et  sa  rriraile.  Il  rédigea  a»re  beau- 
coup de  siicrea  un  journal  liuér.  iniit.  Hfercur*  de 
Moscou  . cr  publia  en  outre  dea  traduet.  rusees  du 
cV»m/e  de  St-Meran,  ou  /es  nouveaux  £eArrmcnj 
deVesprit  et  du  ceu,\  S|-Pctersbotirg , î-gi,  «t 
(lu  yojrage  d'Ânténoren  Grèce  , de  Lanticr  (v.  c* 
nom).  Mutcmi , »8na. 

MAKI^  (Tiium.)  , poète  et  Vuo  dea  prem.  plan* 
leurs  de  la  PensyUanie , pub.  rn  1738  et  rn  i-ag 
deux  poèmes  latins  iutil.  Ettcomiutu  Pentylv.  ci  J« 
/ai«{/rs  Pen>jrU\,  seu  Pescrtpfio  Bensjriy.,  dont  ou 
(mu»e  des  extraits  dans  Vhirtoire  de  celle  province 
par  l'roud.  * 

M \KO  (P*Lî.)  . jéa..  sav.  pbys.  et  malbém. , né 
en  1703  a Jasx-Apalb,  en  liongrie«  enseigna  le« 
bumamtés  dans  dîBrrens  énUégrs  jusqu’i  la  surs— 
•reylon  de  la  sonéfé  . epoq'ue  à laquelle  il  accrpta 
a place  de  prof,  de  mai), « ni.  k l’acad.  Tbéresirnne. 
Oaii»  la  suite,  lonque  Tuoiv.  bongrciie  fut  Irana- 
frié*  de  Tyinau  k Peslb  . il  y fut  nommé  .nreri. 
de  la  faeuhe  do  pbilus.  Il  m.  a Vienno  en  1793.  Ou 
a de  l«»i  ; Compendus^a  l'itjs.  Institution  Vienne  , 
lyOa-fîB,  a parties  in-8  ( tVrrmieum  elegiacorum 

,h.  //é;^Ty.n,iu,  ,;(>i  , ,,,.8;  Cumfen  itlirii,  A/«- 
l/icscpt  \ „ „nc  . l;6.J  . in-8  J Campr„. 

Mmia  logicec  /nsHtkUta,  il,..  ijbS;  If  éAil-,  1773, 
in-8;  Cpmpcndiariit  melaphjrtlets  liisUlitlit,  il, J., 
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%•,&) , io-8  , r^imp.  pl'ij.  foil  ; DiJSfHrttio  de  ^/P- 
gunî  lellnris  , Ülaml*  . i’jd"  . i«i“4  î C'i/ctdi  dijp’- 
renltalis  et  iniegmUs  _/n*tUutio  y Virnne,  «7<>8, 

ta  4 i de  aril/tnieitcis ftesolutwnihuSy  ib.,  1770  , 

in*i;  Oescriptio  prvv.  Vo.i  , Dude  , I7«)l , 

io-S;  rt  <lei  Distertufittns  en  allem.,  sur  U foudre, 
les  paralonoerrcs  « raurorc  jboreale,  etc.,  imp.  fé- 
p»reini-nt  et  dans  les  iournaux  icicnlifiq.  de  Vienne. 

MAKUl/I  , éciivaiu  arabe,  ne  »ers  l’an  7<»r»  de 
Vbeg.  au  Kaire,  où  il  m.  en  8-^5  (de  .Ï.-C.  . 

après  avoir  exercé  à dir.  reprîtes  dans  celle  ville 
la  cbarfic  de  molhésy^O  ou  commissaire  de  police  , 
et  plusieurs  nuire*  emplois  relatifs  i ta  rrlictun  , 
avait  ri-fusê  la  place  de  cadbi , qui  lui  fut  uUerlo. 
On  voit  par  les  onv.  onmli.  Uc  Makrisi  qu'il  avait 
des  connaisiancet  éU'uluri  et  sarieVs  et  be.sticonp 
de  goûl  pour  1rs  reelirrclirs  d'antiquités.  On  a de 
lui  : •V  /n*tor.  et  lopogmph.  de  l'Egypte  y 

ouv.  iiiléressunt  pour  les  aaecdolcs  et  les  d>*Uil-> 
sur  les  mii'urs,  les  costumes  , les  préjugés  , les  su- 
perstitions des  <liv.  nations  qui  pruplaivnl  ce  pays  ; 
enfin  pour  son  bisloiro  relig.,  ]>oliliq.,  adniiiiist.  et 
comnieicislc  depuis  sa  conqueto  par  les  Arabes; 
tinc  Hul.  des  tulthans  Àwuhites  et  yfnmluki  y un 
Traite  des  monneies  mitsnimanet  ; un  autre  des 
J'oids  et  Mesfttes  legales  des  Itf/isnlmans  . ces  deux 
dern,  pub.,  ar.  d lai.,  par  M.  Dl.  Cher.  Tycbseri  , 
prof,  à Kosiock  , cl  en  fraiiç.  par  M.  Sylvestre  de 
Saev  dans  le  Magattn  rHrjrrlopéilinue  ; un  petit 
Tr.  sur  les  Souverains  etahl  s en  Àlys- 

Sinie , pub.,  lal.  et  ar.,  par  M.  Th.  itiiirk  , l>vdc  , 
X7P7.  Ou  trouve  à la  bibholli.  du  roi , k l’aris  , un 
vui.‘  aulogrnpLe  d’un  hictioim.  des  hommes  célèlo'es 
de  l’Egypte.  , qu’avait  entrepri»  Makrixi  *oUS  le 
aïooi  de  .Mokfa  , el  qui  drv.nil  faire  environ  80  vol. 
On  peut,  tout  en  admciianl  rexaciitude  quelquefois 
minuÜL’Use  de  cet  écriv.,  lui  reprorber  de  se  mon- 
|rer  trop  soui  ent  ami  du  inerveiilciix.  Uu  rosie  sou 
slyie  est  simple  el  correct , et  il  s’allacbe  surtout  è 
sjr  faire  comprendre  quaud  U emploie  «rcs  oxprc''- 
sioni  dont  le  sens  peut  varier  suivant  1rs  provinces 
où  elles  sont  rc^uiîs.  Voir  pour  errUius  détails  el 
pour  la  liste  de  sos  ouv.  la  Chrestomnllue  aralx 
de  M.  Sylvesiro  de  Sarv  , t.  it. 

MAL.ÂCIHK  , en  ficbrru  V Envoyé  du  Seigneur, 
!c  IX'  cl  dern.  dci  pslili  propbètes  , r»l  épalcmrnl 
sur  U vie  duquel  on  a le  moins  de  unliuns. 
Jji-8  docteurs  juifs  le  confondent  avec  Ksdr.is  (i>.  ce 
Tium)  ; d’autres  ont  pensé  que  ce  fui  un  ange  à qui 
Dieu  donna  la  mission  d'iialnter  parmi  son  pciinle 
pour  lui  reprocher  «es  d'Serdrrs  rl  lui  re'véler  l’a- 
venir. (i’rst  aux  années  4^3  à av.  .I.-C.  qu’«n 
fixe  cozninuDcnieiit  1 époque  » laquelle  Malacbic 
propliétisa.  1.C*  trois  rfi.ipilrrs  dont  sc  compose  sa 
prophétie  ont  exercé  de  •onibreiiv  rommenUt..  au 
nombre  desquels  on  «l.stingue  St  Je'iôme,  Tlié.ido- 
r<’t  . Jonatiian-bcn* Utiel  , Kimclii,  Abrn-Krra  , 
MrlanrI.tbnn  , G.  Acosta  , Fd.  Pocoeke  , J.-Fi«d. 
Fucber.  D Calnici.  Aiig.dc(^niros  et  Uoseomullvr. 

MALVC-1I11‘U*‘'t),  arcliftv.  d’.Armagli  en  Mande  , 
I»«*  dans  retlr  ville  en  lOO  { , m.  à ('lair*  aux  m 1 îqS, 
avait  renouer  furt  jeune  aux  avantaee^de^.a  naissanre 
pour  se  mettre  sont  la  direction  d’uu  pieux  ermite 
nommé  [mac.  Ordonne  préire  à Tâce  de  XÛ  ans,  il 
alla  prôcber  dans  le«  campaeues,  I\n  11x7,  après 
avoir  reformé  l’ufihayo  di-  îlangor,  il  lut  élu  arenev. 
d’Armagb  , v fl  revivre  l’aneiciine  iliscipline.  et  Gt 
agréer  en  Il35  Géiase  pour  son  surcess.  Il  fil  un 
eov.  a Ttnme  ponr  eonféier  avec  le  pape  K'igène  lll , 
et  vVianI  airfié  à (ilairvaiix,  il  y tu.  dans  1rs  biai 
de  Sl-Ilcrnanl.  Sa  s/ir  a élée’crileen  Ulm  par  saint 
Brrnard  . et  tred.  en  ilal.  par  le  P.  M.'ifr<  i.  J.  Ger- 
iiiaiio  .7  pnli.  : Kdn,  Gesti  r ^rri/j/Zinni  del  pndre 
snn  HJntncchla  , Niples,  1670,2  vol.  On  a 

«ous  le  miin  de  Malarbie  un  ouv.  fabriqini  par  un 
faussaire  pendant  la  tenue  du  eooclave  en  l5<)n  avec 
ce  turc:  Pror/ii'/i«  sur  Us  Pnpet  depuis  Cèlestin  U 
jusfju’èt  la  Jin  des  séscUs  » pub.  pour  U prem,  fou 
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en  l.'iÇ)'»  par  un  be'nésliclîa  du  Moot-Caislo  (v.  Ar- 
Buitd  Wyov),  in-f.,  el  ios.  avec  des  notes  explirat. 
dans  le  I>iCt.  de  Moréri  , I75().  Le  P.  Cl.-Fr.  Mé- 
neslrier  a pub.  la  tte/nt.  des  prétendues  prophéties 
de  St  Malachie , Paris  . 1689,  io*4.  V.  le  Journal 
des,Savnnt  y I74-**»  P-  •49‘>*  ' 

MALAGKllJ.A  fGlShirL),  je's.,  ne'  en  iCSq  à 
Moreajo  . dans  le  Milanrz,  fut  envoyé  en  mission 
au  Preail  , pénétra  jusque  dans  le  Maragnan  , el 
parcourut  toutes  les  parties  soumises  au  PorlugaU 
Rentre*  en  Europe,  il  fut  biiLc  en  1761.  comme 
faux  prôobétc  et  comme  auteur  des  3 écrits  suiv.  ; 
^'»e  hémi/fue  et  admtrahle  de  ta  glorieuse  Saint* 
Anne,  mère  de  la  Ste  Fiergey  en  poi  lugais  ; el  de  la 
t'ie  tt  de  l'Empire  de  PAntéehrist.  L’un  et  l'autre 
de  res  ouvr.  prouve  ebrx  Faut,  un  réniable  drlire. 

On  peut  consulter  lur  lut  ; 1/  huon  Itacwcuiio  tii- 
mostrato,  ece.,  sut /umoio’ proersso  et  Smgico  Jine 
del Ju  P.  Matagnda  , Venise  , 17W  cl  1784.  MaU- 
giida  est  encore  aiit.  de  3 pièces  dramaliq.  à l'ui.-<ge 
des  collèges  sou»  ces  litres  : la  Fidélité  de  I^éontioey 
Satut~Adrten  et  Aman.  L'abbe'  de  Lotigdiamps  a 
publ.  sous  le  litre  de  3falagrida  y une  tragédie  en 
J actes.  Lisbonne,  1763,  in-12. 

M K LA  K I .A  , céièb.  docl.  arménien  au  i4'  8.,  né 
enC«mée,vinl  en  Armeoie  avec  de  graodes  ri- 
chc'««s  que  son  père  lui  avait  laisvécs  , et  éleva  à 
sr^  frais  une  rcuie  magnifique  ptès  de  la  ville  «le 
Nakbgevan  , dans  le  but  de  former  des  ecclésiasliq. 
éclaires  «lans  les  sciences  et  daus  les  devoirs  de  U 
rcligiou  , et  de  s'opposer  sinvi  à la  propagation  de 
la  doetnnn  romaine  ; il  s'clTurça  même  de  faire 
proscrire  les  missiuuaaires  romains  , appelr's  uni- 
latret,  qui  précbaiiot  alors  le  c.itbo]ii'ittne  en  Ai- 
nicnie.  Mais  ceux>ci,  se  voyant  à la  veille  d'éprou- 
ver une  persécut.,  rcmpoîsoonèrcnt  vers  l’an  ii)84* 

Il  a laissé  un  rec.  de  Poésies  et  six  Sermons. 

MAL.ALA  ou  MALALA8  (eu  gn-c  P/iet.  ou  So- 
phiste), surnom  donné  à un  ccrUin  Jean  d'Antioche 
auteur  d'une  Chron.  en  grec  depuis  la  créatiou  du 
monde  jusqu’à  la  at.  de  .luilinint  I"  eu  ^>66,  pub. 
sur  un  M.S.  de  U biblioth.  Inuilricnnc  . avec  vers, 
lat.  et  uoles  , Oxford  , 16^,  in-8  , par  £dm.  Chil- 
mead , qui  » suppléé  à l.t  perle  «les  deux  prcniicra 
liv.  d'après  une  autre  Clnonit/ue  du  même  temps, 
r.etic  édit  est  précédée  «le  recberches  sur  l’aut.  par 
Hunificd  llotly,  <|ul  le  place  au  commcnceuieDt  du 
9*  S.  ; mats  l’opinion  de  Cave  , qui  pense  quu  cri 
aut.  norisiait  du  temps  de  Juvhiiien  , est  beaucoup 
plus  vraisemblable.  Ou  retrouve  la  Chronique  de 
Mj1.iI.is  d.ins  l'udit.  des  lieriv.  de  l'Iiist,  lysantmey 
Vrnise,  1733 , iii-f.  — Il  a rxtité  un  aulrt'JcAK, 
moine  d'Anlioclic  , aut.  également  d'une  Chromq, 
depuis  Ailaiii , dont  il  ne  reste  que  des  ftagm.  coo- 
seivcs  dans  un  des  ouv.  «le  Coiislanliu  J’orpliyro-» 
cenètr  , <-t  publié  par  Henri  Valut»,  avec  notes, 
Paris  , 16.34  . io  /j , d'après  un  MS.  de  Pciresc, 

MALAPKRI  ,CuÂni.F.s) , poète  cl  mailirm. . né 
à Mont  ni  ll.'iitiaiU  en  i3St  . m.  i \ illmia  en  Ca- 
talogne en  i63o  , «‘lait  de  la  soriélé  de  Jésus.  Après 
avoir  professe  I.7  pliilus.  à i'unl-à-7tiuusson  , les 
malliéoi.  en  Pologne  . puis  à Umiai , il  lut  drmandd- 
par  l’ii'l.  IV  pour  enseigner  crUe  science  a Madrid. 
On  a de  loi  un  rec.  de  Poésies  lat.,  Auv«tv  , i6.3i  , 
et  plus.  ouv.  d malliém.  imp  à Douai , l6ao«  i63J. 

MU-AHTIC  (A'ijir-Jo.sM’ii-IItproi.Mt , comte 
de',  né  en  t73o  à Mootauban  . m.  à PJfe-ile  France 
m l8no,  était  d’uue  anciriine  famillii  d»  t'Arma- 
giuir.  It  avait  le  grade  d'aid»>n>ajur  à l’époque  de  U 
guerre  du  Canada  en  I7Û8  , où  il  irfut  la  croix  de 
M-I.ouit  en  récompense  tli^a  valeur.  Nommé  co- 
loni-1  de  Vi-rmandois  en  170.1  , cl  conimandant  m 
cbef  de  la  (tuadetoupc  en  1767  , il  donna  partout 
dev  preuves  de  m>d  dévouement  et  de  sa  bravoure  , 
rl  fut  enfin  en  1792  nommé  par  le  roi  lieut.-|én. 
des  établitsi'mrns  Iranç.  à l’est  du  cap  de  Uonoe- 
Kspcrauce.  Il  ne  fallut  non  motos  que  Ix  pfodence 
pour  paûûcr  ces  colouics  ^ où  le  raeurue  récent  de 
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M.  MacneiDtn  était  le  triste  résvltat  4e  la  fo* 
neniattnQ  des  ciprits.  Il  demaoilail  cp  r^^compf'tise 
]e  cordt^n  rou^e  , qui  lui  «tait  promis  depuis  i^8t  ; 
mais  quand  sa  lUmiridi*  arriva,  l'urjre  de  St-Lcuiis 
n’exulait  plut.  MaUrtic  , isolé  pour  ainsi  dire  de  U 
France,  ü’uù  il  ne  venait  que  des  ordres  singui- 
nairrs,  ne  songea  plus  qu’ü  sauver  !a  colonie,  sans 
louirroit  altérer  son  respect  et  sou  atladiem.  pour 
la  mêre-pairie  : et  tous  les  efforts  de  la  ennvcuhoa 
ne  purent  rien  C(>nlre  l'He-de-France  sous  la  pro* 
teriion  de  Mabriic.  Auss^  il  trouva  dans  U conduile 
de  ses  administrés  la  reco^aissaace  qu’il  méritait, 
et  les  agens  du  directoire  ^aco  et  Jlurnel , i peine 
débarqués  , n’curenl  <(ue  W (eriips  de  remonter  snr 
une  curs'ettr  pour  se  soustraire  & la  fureur  de  b 
multitude.  Les  Auglais  eux-mémes  ne  purent  ja- 
mais  réusatr  dans  leurs  attaques  ; et,  pleins  dVslime 
pour  le  chef  de  leurs  cniicmit,  partagèrent  le  deuil 
universel  par  lequel  oo  Koorra  sa  mémoire.  Les 
Iiabilaos  lui  élevèrent  un  monument  au  liaul  du 
Cliamp-de-Mars , avec  celt«  inscription  : Au  Sau- 
veur Je  la  cnlünie. 

M.\(^ASPINA  , niiistrc  famille  d’Italie,  fenda- 
taire  immédiate  de  l’Limpire , souveraine  de  la  I.u- 
ni^iapc^endaDl  8 S. , lait  remonter  son  origine  au 
tnuini  jusqu’au  ()*  S.  ; les  principaux  nicoibrea  de 
cette  famille  sont  : .‘Uhéric . marquis  Mala-spina, 
qui  assista  en  876  au  cooeile  de  J’avie  ; ~ OI>iiao 
Ma  r.ASPitvA,  qui  fît  alliance  avec  les  villes  ]om> 
hardes  pour  défendre  la  liberté  de  l’iialic  contre 
les  invasions  de  Fréd.  Ikirbcrousse  , et  qui  fut  com- 
pris  avec  les  répuLliqucs  ilalieooes  en  1182  dans  la 
paix  de  Conslancu  concluo  av«c  i'Kmpiro  ; ~ Spi> 
netta  MALAsrt.MA  , üépouiHi;  vers  iJa<)  de  ses  Cols 
dans  la  Lnnigiaae  par  Casiruccin  Cas  tract  ni , et  qui 
ne  put  les  recouvrer  qu’en  1.^28  à la  m.  de  ce  grand 
capitaine.  Celle  ptftscstioa  est  restée  è la  brandie 
cadette  jusqu’à  nus  jours.  — MAr.A»PiVA  (.Albert 
de),  troubad.  de  la  même  fauiUte,  a été  placé  par: 
les  liislorient  italiens  eu  rang  des  meilleurs  poètes' 
de  la  Gn  du  12*  S.  Au  nomb.  des  M8s.  rreueillis  en 
Italie  par  .Samie^Falaie  se  trouve  un  dialogue  très- 
oatf  entre  Albert  de  Malaspiua  et  sa  maîtresse. 

MALASFINA  ( RicoftDANO  ) , le  plus  ancien 
liiatorien  de  Floreneo  , né  dans  cette  ville  au  com- 
meocement  du  i3*  S.,  composa  l'biitoire  de  sa  pa* 
trie  , depuis  sa  fondation  juiqu’à  l’an  izKf , qu’on 
croit  cire  celle  de  sa  mort.  Giadieiia  Mataspina  , 
fon  oeveu  , la  continua  jusqu'en  1288.  File  a été 
publiée  sous  ce  titre  : lHUoria  ont.  deU'  eJi^i:n- 
Zione  Ji  Fiorenza , etc..  Florence,  i5'>8-<:)8,  cl, 
avec  la  Chronique  de  Jean  Morelli , 1718  , "" 

MaLaspi:va  ( Sabas  ) , climoiqueur  sicilieu  , de  la 
même  famille  que  lUcordano , et  son  couteinporain, 
prenait  le  titre  de  doyen  de  Malte  , et  de  secrétaire 
du  pape.  Son  histoire  porto  l’cnipreinie  de  la  pré- 
Tcntioo  la  plus  aveugle  , et  si  l’on  s’avise  du  la  rom- 
parer  avec  celle  de  ^uloUs  de  Jamsilla  , ant.  du 
même  siècle  « mais  gibelin  déclaré  , on  ne  sait  plus 
où  irouvcr  la  vérité.  L’iiist.  de  Malaspina  s'étend 
de  l2.1oi  1276  et  a été  tmpr.  pour  la  p rem.  fois 
dans  le  tome  G des  fltiscrllanea  de  Baluze,  sans 
nom  d’auleur. 

M.VLATKSTA,  famille  souveraine  de  fîimioi  cl  I 
d’une  grande  partie  de  la  Bomagne  dans  le  moven 
nffe  , alliée  aux  plus  illustres  maisons  souveraines 
d'ilaiic  , était  une  branebe  de  la  famille  des  comtes 
de  Car^agna  d'où  sont  sortis  1rs  Monlefcltro  , ducs 
«rUrltXin.  L’un  de  ces  comtes  , snrnoinmû 
’J'esta  ( Maiivaise-'l  été  ) , a transmis  son  nom  à scs 
(lescendans.  Lui  Guelfes  Lolotuiis  lirent  choix  eu 
1275  do  Mxlatcsla  , seigneur  de  Verrucebio  , pour 
conduire  leur  armée  c«»nlre  les  villes  de  Faeoza  et 
de  Forli.  Malatcsia  se  laissa  surprendre  , cl  perdit 
4 OQ  5ooo  des  siens.  Cepeodant  il  n-sta  à la  tête  des 
Guelfes  de  la  Komagne,  «l  s’élunl  fait  proclamer 
ftfigoeurde  Rimini,  après  avoir  chassé  le  chef  des 
Gileiins,  U conserva  sa  souveraineté  jusqu’à  sa 
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mort,  en  ’i.'li?.  — Malatextixo  , «on  fîîs  aîné  et 
son  successeur,  l’un  des  seigneurs  de  rel'c  famille 
que  le  peuple  cliérti  le  plus,  s’i  mpara  de  Cciène  en 
et  en  réunit  la  se-gneurie  a celle  de  llimini. 

Il  m.  en  1^17  . Uiisani  un  (Ils  nommé  FerraDtinn; 
mais  son  frère  l’ondolfe  lui  succéda. 

MAI-ATF.vTA  (PAXDot.rt  1'*  ) , scign.  de  Ri- 
tnim  et  de  Cr^èn^,  /j'  fîis  de  Malalesta  de  Verruc- 
ebio, régna  de  i3i7  à (32(1,  do  préférence  à >on 
neveu  Ferianlino.  .A  sa  mort,  roo  neveu  lut  pro- 
clamé seicneur  par  le  peuple  do  Rimmi  ; mais  les 
autres  membres  de  la  famille  élevèrent  Iruis  pré- 
tentions. H.imbert  Malalesti , l’un  des  fils  deJean- 
lr*làoi(eux  , convia  toute  sa  famille,  et  la  fît  pri- 
sonnière au  milieu  d’un  repas.  Mais  il  prit  la  fuite 
à l’arrivée  de  Mat  a testa  de  l’csaro  , fils  de  Pandulfc , 
et  Ferranlioo  délivré  rentra  avec  son  ftit  Malalra- 
tmo  11  dam  sa  seigneurie  , qu’il  fut  somme  bientôt 
après,  par  le  légal  du  pape  , de  restituer  au  satnl- 
siége.  .Après  quelques  vains  cQbrts  , pourla  conser- 
ver , il  fil  lin  voyage  dans  la  Terre-Sainte  , cl  re- 
vint à Riminî , où  on  le  laissa  mourir  ca  paix  l’au 
l3,S3.  âgé  de  i).*!  ans. 

MAl.ATEhTA  (Battirta),  fille  d’Antoine, 
comte  de  Montcfellrc , baratigua  en  Intin  , dans  des 
occasions  solennelles,  l’empereur  Sègismond  , le 
pape  Martin  V.  et  les  mcnibras  du  sacré  college. 
Elle  enseigna  publiquement  la  pbilosopbie  , et  les 
profeilcurs  les  plus  exercés  furent  coolrainls  plu- 
sieurs fois  de  reconnatiie  sa  supériorilé.  Ayant 
épousé  en  GaleoUo  Malatesla  , seigneur  do 

l’esaro  , cite  resta  veuve  au  )>oul  de  5 an»  cl  ÿc  retira 
I dans  un  coovent,  où  elle  se  distingua  par  sa  samtelé. 
(Quelques  écrivains  pUceut  en  i.'j'iS  t’épuque  de  sa 
mort,  et  cepenil.  Ben  s’accorde  à dire  qu’^c  m. 
jeune.  On  a d’elle  des  Poésies  parmi  lesquelles  on 
distioguc  une  Cmnzone.  adressée  aux  princes  ilal. 
Ou  trouve  une  pièce  de  Battista  dans  les  Lande /aüe 
e composte  Ja  pth  . etc.,  Florence  i485.  Sa  baran- 
gue'à  l’empereur  Sigismond  a été  publiée  par  1). 
.MitUrelli,  dans  iilUhUolItet  a,..  Sli  /VirAae/ts,  etc., 
Venise,  t77î>»  in-fol.  Annibal  Degli  .Abbalti  Oli- 
vicri  a pal»,  tn  1787  t Notizie  de  Hjlltsin  de  Monte- 
J'eltro.  — Constance  de  V arano  , pclile-fille  cl  élève 
de  l'atlisla  , m.  en  t.^|Go  , se  distingua  autsijiar  sou 
éloqueuce.— Une  fille  de  Cuntlance  , oomiwe  Bat- 
listA,  m.  à 27  aos,  surpassa  loutcsdcux. 

MALATh.sTI  (Mai,at».st.v  11  «i  Gat.ïütto), 
fils  de  Pandolfc  1^,  régnèrent  ronjointemml  à 
Rimini , depuis  i335 , apres  l’expulsion  de  Fertan- 
tino  ^||cnoclurenl  leur  paix  avec  l’Kglise,  en  ren- 
dant ^^Gsque  toiiici  les  ronquèies  de*  Malatesla  , 
cl  cnnservurcol  ainsi  à leur  famille  la  souveraineté 
de  lliniini,  Fesaro,  Fano  et  Fossombrone.  Mala- 
tcsia li  m . en  i3G4  . laissant  deux  fils , Fandolfe  11 
qui  acquit  de  la  gloire  à la  tête  ffes  .umées  tloien- 
ttnes , nuis  la  ((  ritit  par  son  ambition  , et  Malatesla 
Ungticro,  ou  le  Hongrois  , armé  ebevaiier  par  le 
roi  Louis  de  lloagrie,  qui  défendit  vaillamment 
Charles  iV  à Sienne,  Gsb’nUu  m,  seulement  en 
(385,  laMsaul  cgalmi.  deux  fils  , l’andolfo  Jll  '-t 
Charles  . qui  lui  Succédèrent  conjointemciî  . et 
rr.ourutenl,  le  premier  en  i4®7*  *4^  • 

celiiiri  cul  la  réputation  d’uu  piincc  valeureux  et 
magnifique. 

M.VLAl  KSTI  (Mat.ATKsta  ) , scîcn.  de  Pesaro 
et  Fnisombrone  , fils  île  Pandolfc  II  , régna  de 
i3;3  à i4^f>-  •“  Cbarlei  .Malatesti  lui  suc- 

céda en  iqt»q,  piejqit'à  l’époque  de  la  mort  do 
Charles  B!.ilalesti  de  U. mini  son  oncle.  Il  réclama 
sans  ;yicces  l’héKlagc  de  la  Lrancbe  ain«-«  de  »a 
maison  ; mais  son  mauvais  gouvernement  le  priva 
pendant  qqclq-  temps  de  ses  propres  étal*;  Cliassé 
de  l'esaro  rn  l432  , li  n’y  put  rmlrer  qu  en  1 4 O , 
cl  m.  en  1438.  — Galvario  MaL-XTIata,  son  fils, 
lui  succéda  dans  la  souveraineté  de  l'esaro  et  bos- 
snmbrooc  , et  la  vendit  à Alrxamlrr,  frère du  comt® 
François  bfurza^cn  i-ljS,  pour  le  prix  de  20,00ü  Ilo- 
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rin< , ce  tfui  Ht  pMter  U principaur^  <)e  la  iraocha 
raddia  <lr«  Malatrsti,  a la  lirauclie  cadeUe  des 
Slorxa.  — > MAI.*Tr>Tl  ( Galct»Uu  - Uoherl  J , sei- 
gtii-ur  de  Rintint  de  À 1 4^2  ; SiGisMoitD-HAN- 

nOLKL  J",8tig>icur  «U*  l'aDO  et  cnsuiie  do  1U> 
nuni,  de  i et  MaLATC.sta  IV,  sei- 
gneur de  (Vsêno  et  Cervia , de  a 

liaient  fils  naturels  de  l’aiidnlfr*  lit , et  devaient, 
suivant  le  vorii  de  leur  père  et  de  leur  oncle  Cliai  les  , 
succéder  eavemltlc  à la  souveraineté  de  la  tnaisun 
Malalesli  1 niait  }e  Pape  Martin  V,  cunimr  seigneur 
direct  d’un  fief  du  sa>nl-riege  , ne  leur  laissa  que 
les  trois  ailles  de  lliusiut , (*ano  et  Cesêne , qu’il 
pariagea  enliccux.  On  conserve  en  MS.  dans  la 
liililliidiequo  de  ^■o^foik  qtielquet-iinet  des  poésirs 
do  ^ittisnutiid  Malaiesii.  et  une  lettre  au  sulllian 
M dioiuit  11  , dans  les  Mt'ÇtUnnfa  de  llaltice.  On 
trouve  aussi  un  .Vrmnct  Je  i'andulfc  Malalesli  dans 
le  Caittl.  Ut  la  lithholh.  /i*«»  Crtr*/»an<i . p.  3"3.  Il 
laissa  deux  fils  naturels  . Rulscrl  II  cl  Sallustc  « ié- 
gitiinet  par  Je  pape  Pie  II  et  — Malaieati 

( HuUri'l  ) , SI  igiicur  de  Himini  , HIs  oat.  et  suc- 
cesseur de  S’giimonJ  Pandolfe,  régna  de  t.'|6S  à 
1.^82;  il  n’av.>il  point  d enfant  U'gilime  ; mais  il  | 
avait  appelé  a lut  succéder  , son  ùls  nal.,  Panduire  , 
IV,  et  le  paperunGrma  Celte  dispositiun  IrsUmen- 
laire.  — Pandoue  1 V,  Mai.atrsti  , n'hérita  pas 
des  veiltK  de  Sun  père,  et  te  rendit  odieua  à ses 
sujets.  Après  la  mûri  de  César  Borgia  , qui  a’èlail 
emparé  de  Rimini , il  rentra  dans  sa  capitale  ; mais 
il  la  vendit  presque  aussitôt  au&  Vénitiens.  Paii- 
doUo  avait  un  fils  nommé  Si^ismond  . qui  teuia 

rlusiciifV  fois  do  tecouvrer  PJiéritage  de  ses  pères. 

I rentra  dans  Hiniini  en  l.'Î22  , mais  il  en  fut  cliasaé 
dcuA  fois  , et  depuis  1528  Rimiiii  est  demeuré  sous 
la  dniAnatiim  de  l’Eglise.  — V.  Mai.ftmte. 

MALAVAI,  {FllA^çoIs),  r'erisain  mystique, 
oé  à Marseille  en  tf)2y  , m.  dans  cotte  ville  en  (^t^. 
quuiqtie  aveugle  dés  le  berceau,  avait  appris  le  latin 
et  devlot  iort  liahile.  Il  est  aut.  d'itno  t'ratirju» fa- 
cile pour  tttvrr  Vame  à la  conlfMplntion  , Pans  . 
1670.  in-ia.  Cet  ouvr.  atant  été  mis  à I’iaJc.c  à 
Runie  , Malaval  pulilia  une  LeHet  à l'ablié  de  Fo- 
resla-Cvh'ngiin  , Marscillr  . , comme  rétrac- 

tation de  ses  crretiii  ; «ette  lettre  ayant  été  mite 
aussi  a^'indei , il  écrivd  au  \'apc  , auE  évêques  de 
Franco  , an  rui , à la  Sorlionne,  pour  témoigner  la 
sincérité  de  sa  aiiunilssiaii.  f)n  a riicorc  tic  lui  : 
Pocurt  spintueUet , Paris,  ; Colugne  (Am- 
sterdam ),  1714,  in-8i  de*  f'irs  des  xatnts , Mar- 
seille, 1672,10-12;  /}ùcti>rri  contre  la  StÊ^rsli- 
tion...  des  jours  heureux  et  mnlheiti eux  ,mko\  le 
A/erri<re  de  168S;  rt  plus,  upusculcs  ascétiques.  Le 
card.  Üona  , avec  qui  il  s’éiait  nus  en  correspund., 
lui  arait  fait  ohlrair  une  dispense  pour  rt-cctoir  la 
cléricaturc , malgoe  sa  cécilc.  — Maeatai.  (.fean), 
né  à Lrian , en  1669 , ni.  à Paris  c2  I7Û3 , memLi. 
de  l’acad.  de  cliiriirgie  , rsen^a  cet  art  avec  asses 
de  succès,  cl  fouroit  niruic  aux  Mémoires  de  la 
socirié  plitsicnrs  otiierraiions  îrupurt.'intcs.  Mal.v- 
v.il  tomba  de  Li.miic  heure  on  enfance  , cl  ce  qu’il 
y a de  remarquable  en  lui  i cetto  époque,  c’est  que 
dès  qti’itn  mol  le  frappait,  il  r.»ppnrljil  i l’inslaot 
une  séiio  du  citations  où  ce  mol  se  fencoalrait. 

M A lAjOLM  I**',  roi  d’Ecosse  , fili  de  Donald  III , 
siicccvsour  de  son  cousin  Cnmtanlin  III,  qui  avait 
alidtquR  , cl  (pli  m.  en  , fut  anassiné  à Ulrine 
dans  le  comte  de  Murr.iy  {9*18',  cl  cul  pour  sucerss. 
Indii'f.  BU  de  ('nnstaiitin  III  . qui  m.  en  967, 
eu  ciimbailani  contre  le*  Daouis  , et  laissa  la  cuu- 
ronite  i UufT,  fils  de  Malcolm  , cl  le  CdmlieYlan J à 
Cufcii,  son  propre  fîls.  — MaT.CuI.M  II,  fils  de 
Kcmietli  I II  , ne  succéda  pas  immédiatcnienl  i son 
père  malgré  le  T<rii  des  Hats.  Con$ts»ftio  I V , 61* 
de  ('ulen  , et  Grime  , petit-  fils  de  DulT,  orrupt>rent 
le  tiônc  av.iMt  lut  ; mais  eoGn  il  y monta  en  « 
61  déclarer  la  courooue  hérrdilaire  , divisa  h'  lov. 

cQ  harocies  , et  régna  3o  *0*  : il  cul  deuA  611e»  : 


MALD 

Bé»trix«  mère  de  Dunean  1**^  na  Donald  VT7  qot  \ 
eucerdaà  son  graud-pcre  , et  Doada  mère  de  Mar-  ^ 
hetb.  ^ Malculm  111,  suro.  Caiimore  , Crusse- 
7V/C,  Gh  de  Donald  Vil,  se  réfogU  en  A»gle- 
tèrre  apiès  la  mort  de  son  père  en  io3o  , et  recuu- 
vra  la  couronne  en  1o47-  piété  lui  mérita  le 
nom  de  sa.ol  ; il  ra.  «-o  u>83  , laissant  8 eiifana  , tu 
préjudice  desquels,  Donald  ou  Üuocan  11  monta 
sur  le  trône.  — Malculm  IV,  cnmmcofa  i régner 
en  1 143  (ou  1 if>3 , car  i partir  du  règne  de  Con- 
stantin IlJ  le*  cbruniqtiei  tarent  iidc  dilférence  de 

10  au») , à i’igi*  de  t3  an*a  apiii  U m.  de  David 
son  aïeul.  Piiiice  laible  cl  trop  peu  soignru»  de 
l'Iionneur  de  ses  étals  ; laissa  prendre  le  Nnr- 
lliumberUod,  rf  m.  à li-dbourgli  en  ll55  ou  il65* 
Guillaume  son  frère  lui  succéda. 

MALCOLM  {JaueS'Palllr)  , graveur  rt  anitq., 
ué  à Philadelphie,  parcourut  luulc  r^VBglcIerre 
pour  deumrr  des  vues  qu’il  gravait  ensuite  ; il  m. 
en  i8(5,  raemhie  de  la  toc.  angl.  des  anlirfuaires. 

11  a laissé  en  anglais  : Londinum  redivisnim  ^ etc., 

Londres , i8oz-o5 , 4 >°*4  « Correspondance  de  ^ 

Jac.  Oranger  ^ etc.,  ih.,  i8o5,  in-8  5 Frqpmcrr/ 
ImpreSiions  ^ etc.,  ihid.,  1806.  in-8;  Anecdotes 
sur  Us  maurs  et  les  coulumes  de  l^ndre^  pend. 

(e  18*  S , ibhl.,  1808 , in-4  ; Anecdotes....  de  Lon- 
dres depuis  l'invasmn  des  Homains  jusqu'à  l'an 
1700,  ihid.,  1811,  in-4  « édit.,  ihid.,  5 vol. 

in-8  ; vé/irri/o(er  (/fi'riics  , etc.,  ibid.,  i8ti  ,in>8; 
Sotaanie-d4X  vues,  etc.,  ih.,  181I,  io*8;  Esquisse 
înst.  de  Vait  de  la  carieatuse  , ihid.,  l8l2,io-4, 
et  quelques  articles  et  gravures  dans  le  Gentlemen's 
magazine , ainsi  que  ï'index  de  i Histoire  du  Lei- 
eesteishire, 

MALD^CIIINt.  V.  MAiDAT.rHiKi. 

MALUÉON  , aouverain  des  Indes . vers  la  6n  du 
6*  S.,  fut  un  des  4 rajahs  qui , a^rès  la  m.  de  l'etn- 
percur  Paricheband  , prolitèreDl  de  la  minorité  de 
ses  fils  pour  déchirer  l’empire  et  ae  foroier  des 
étals  iiidépeodaos.  Il  s’empara  de  Delhy  , puis  de 
Canadje,  se  Gt  courouucrdans  celte  dernière  ville  , 
lui  rendit  son  ancienne  splendeur  et  y éiahlit  le 
Siège  lie  son  guuvernem.  Pend,  un  règne  de  4^  >ns , 
il  parvint  à réunir  sous  ses  lois  la  majeure  partie 
des  provinces  qui  avaient  appartenu  à ton  pré- 
décesseur ; mais  il  ne  put  transmettre  ann  vaste 
empire  à ses  Gis , qu’il  laiiiait  au«si  en  minorité. 

MALDOM.ADO  ( Lassent  - Fganca  ) , navigat. 
et  géographe  de  la  6n  du  16'  et  du  commcneeinent 
du  17V  S.,  n’est  connu  que  parce  qu’en  dit  Nicolo 
Antonio  dans  tsBiUhoth.  espagnole , et  par  un  MS. 
espagnol  découvert  par  M.  Charles  Amoreiti  dans 
la  Bihliotlicque  amhroisicfloe  de  Milan.  Il  résulte 
de  ces  deux  autorités  , i^ue  Laiircnt-Ferrer  Maldo- 
nado  avait  embrasse  l’etal  militaire,  et  écrit  un 
Traité  de  cosmographie  , de  géographie  et  de  na- 
vigation , ainu  qu’nne  Belalion  de  in  decouverte  dis 
détroit  d'Jnian,  où  il  indique  au  rot  d’Espagne 
les  moyens  d'aller  direclcmeut  aux  rbilippinea  par  « 
le  nonl-ouest , et  1rs  avantages  qui  pouvaient  ca 
résulter  pour  la  marine  espagnulc. 

MALDOWAT  ou  plutôt  MALDOMATO  (Jea.-s)  , 
célèbre  jé«.,  né  en  l534  , à Las  Casas  de  la  Heiua 
dans  l’Eslrcroadure  , pM>fessa  la  thé  L au  collège 
de  Clermont  à Paris,  d’où  il  passa  en  Lorraine,  «l 
eut  des  coofereners  avec  le*  ministres  1rs  plus  sar. 
et  les  plus  reoomméi  : il  rrutsit  à en  convertir  deux 
qui  professèrrnt  ouvrrtrm.  le  catliolicisme.  iJe  re- 
tour H Paris,  Ma'  dooato  continua  scs  teçuns  de  tUéui. 
qu’il  ne  Cessa  qu’à  l'occa  ion  oes  discussions  qui  s'u- 
' levèrent  à son  sujet  cotre  Purohev.  de  P.»ris  rt  I» 
Faculté.  Un  a de  lui  : Commentarii  in  tP"  Evnmtc- 
listas.  Pool  »-Muussoo  . 1596- 1697,  2 V'>l.  in-fol.  ; 
Brescia , i5g8 , in-4;  on,  1598,  1607-1613, 
in-fol.  ; Mayence,  1602 , iii-ful.  ; Vrmsc,  i6oé>  , 
in-4  ; Paris,  1617,  in-fol.  ; Commentant  in  Jera- 
mi.t/n  ; etc.  , Paris  , i6io  , in*4  Tournon  , s6«  t T 
id.  ; Cortunenlani  tn...  vet,  Testetm.,,  Fuis , l643 , 
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in-fel.  ; Opéra  vnria  theotog.^  Parîi , 1O77,  iti-fnL; 
des  '/'/rtiVef  iUciét  pjr)til,et  piiM.^jr  ZarrAtt.! 
«Iahs  SJ  B.btiolh.  ntu.ilis  , lum.  3,  Rome,  i'8t  , 
in  4 i Oifp-  ftdty  Mayence,  ifiooi  Traitr  des 
anges  et  des  dcmoué  ^ IrjtJ.  parLabori»,  Paru, 
1617. in*ia. 

MALDüfX  , Toi  d'Keos«e.  fîls  de  TîonaîJ  III  , 
succéda  à Fcrrhatd  II  en  (kiS,  Terni  en  pai\  avec 
ses  voisins  «l  f^^aa  avec  sacei^e.  8a  femme,  dit*on, 
le  lui  dans  un  accès  de  jalousio,  en  yt  fitl 

brui  e’c  vive  avec  quelques  siigociirs  , complices  Je 
son  crime. 

* MALKBRAynir  (TIicOLàs),  sav.  thcni.,  ptiilns. 
cl  madiooialiclea  habile,  ne  ù Pari»  en  i638,  «Pur» 
secret,  du  roi,  entra  dans  !a  eongr^g.  de  rOral«»rv, 
et  se  livra  d'abord  à t’clude  de  rhid.  ecrlès.  et  des 
aiit  claniques,  puis  des  langues  orient.,  «1  s’aitaclia 

• peeialcm.  à U pluies,  apièi  la  lecturo  «lu  Traite  de 
Vllimime  de  I)esc.irJes  , qui  par  luiiari]  lui  était 
tombé  cotre  les  mams , cl  qti'il  dévi.ra  arec  un  în- 
crovable  traaiport.  Au  butu  de  10  années  de  travail 
cl  Je  médilat.  il  fit  paraître  son  our.  intit.  t.echerthe 
de  la  /Vri<é,qu»,  par  Toi igiiialité  des  opinions 
(pi'nii  y trouva  , non  moins  que  par  la  force  cl  l’élé' 
gancedu  M^le,  lui  lit  cti  peu  «le  lcmj>s  uoe  tics- 
graude  réputat.  Toutefois  la  hanltcsse  Je  qiiebpiei- 
uncs  Je  ses  propositions  lui  suscita  de  mmii  rvux 
aiilagonisUs  , j^armi  lesquels  on  «listingvc  Arnauld 
cl  lliissucl,  et  la  polémique  tr"$-\  isc  dan*  laquelle  il 
SC  tniiiva  engagé  Iruiibla  fiarfuis  sm»  repos.  Malgré 
la  complcxiuii  la  plus  délula  , Malelir-incbe  sut , 
p.«r  un  ri'gime  sévère,  prol-'ngrr  sa  vie  jitsqu’a 
un  igr  Irès-av.iiice’ ; il  in.  en  I7iri,  membre  hono- 
nirc  de  l*ac»<I.  des  «cicnccs,  .\iaU  l.raurhv  est  le 
plus  di>tinguj  det  disrlplcs  de  Difcarlcs:  outre 
qu  it  «-hdiras^a  cl  dcreildil  aiec  le  plus  t:r3nd  lalenl 
les  doctrines  de  son  maître  sur  la  di>!iiict.  de  l'ime 
et  du  corps,  sur  le»  nuuvi:l!r*  preuves  «le  IVAtsIeBce 
de  Diiui,  sur  I.1  Dalure  des  amnuux,  etc.,  il  .*iv.inça, 
en  son  propre  uum  , plus,  opinions  noiiivIlMqui 
furent  vivement  comballiies  : îl  prclcndit  que  nous 
vnjrans  tant  en  D,eu,  et  que  sa  personne  est  coninic 
1(‘  sie'gc  «I  le  Heu  des  idées;  il  expliqua  runion  de 
l’âinc  et  du  corps  par  r/7Siii/r»/i«'e  de  Ihrtt , »[iii , à 
roccJsioQ  des  Volontés  de  l'âme  ou  des  impr«.>>ion$ 
faites  SOI-  le  corps  , vient  exciter  dans  le  corps  ccr> 
tains  inouvcni.,  daos  l’êmc  certaines  alTrcliuns  ; il 
sla  qu'it  y eût  aucun  mo\cn  de  prouver  l'existrnre 
des  corps  par  la  laîson  seule,  et  fonda  cctic  vcriic 
sur  la  révéiatinii.  Dans  toutes  ces  sprculaiious  , il 
parait  s'èlrc  laissé  entraîner  à un  spirilnalîsmo  ex« 
ageVé  et  s'èlrc  laissé  dominer  par  son  imagiiiatioo. 
Les  prineip.  oiiv.  de  Malcbranctie  sont  : ntchervhe 

de  la  TetUt'  (1674  1 roimp.  en  1712,4 

le  plus  célèbre  de  tous  : il  f cxpoie  les  e.'iuica  <l<‘ 
00»  erreurs  cl  les  moyens  de  dccouvtir  la  vérité*; 
Conversât,  r/i»è/.  (1C77),  où  il  prcienle  l’abrcg**  de 
sa  dticlrine  appliquée  surtout  à fa  religion  ; Ideditat. 
cltre/.  et  niclhiiphj's.(\S~^)  ; Tr.  de  MamU  ; 

Jialretiens  st$r  fii  Melaplijs.  et  la  P.el.gum  . 

ouv.  qui  préirnle  l’eB'cnible  de  tout  son  sysl«‘m«; 
Tr,  de  P.tinour  de  Pieu;  Entretiens  d'un  Pfttlos 
chrétien  it  d'un  P/t.lus.  clitatus  .*i»r  de 

Pieu,  cl  qtielq.  our,  de  polémique  contre  Arnauld, 
llegis  et  autres. 

MALKLUANCQ  (Jacqlts),  jésuite  , ué  à 5l* 
Orner  au  iG*  8.,  m.  à Touniai  eu  iGùl  , a trad.  du 
Iranç.  en  lat.  \e*  ^près-Hhi  rs  d’Ant.  do  Daliupliem 
(Cotogiie,  iGïU,  io*8j,  et  la  CvnsoLit.  des  M-il^  de\ 
du  P Binet  (diid. , lÜjzQ)  ; mais  il  est  conuit  sùrloul 
our  son  lliktoire  d<rs  Morins  (peuple  de  t'aati<"»ne 
e’giqnc},  pub.  sous  ce  litre  : de  Munnit  et  Mori- 
nu$um  rebtt  t,  etc..  Tournai . st’Jq-i»4  » ^ ''‘‘l*  i^-4  • 
avec  carte».  l!  avait  prrpnré  uu  vol.,  mais  l*a 
point  publié;  le  MS.  urigiiul  •Uit  eu  17^7  a la  bi- 
bliolhcqun  des  jésuites  de  Lille,  et  l’un  ercUiju'il 

• été  l>ni]é  dans  nneeiidic  de  ce  collège. 

f cUof  do  l'uuc  dcj  quatre 


écoles  nrlbodüxei  des  musultnaBS  , né  i Hedîne  ea 
95  de  riuig.(7iJ-i  j Je  J.-C.),m.  dans  celte  ville  en 
>7f)  (7îî’’*W>  dtscend.iit , suivant  les  bi;lor.  arabes, 
d’au  ancien  mi  du  Vumeu  ooiamé  Diu-u  'l-Lsbah  , 
ce  qui  lui  fil  donner  le  surnura  d’iishuht.  Il  est  aut, 
d’un  «mvr.  inti!,  dlmnufn  /î  l-I/adilh,  où  est  con- 
ttaue  Sa  Juctrinf*,  généralement  adoptées  ]>jr  les 
tnuiulm.nni  do  l'Lçvple,  de  l'Alriquc  leplcnlrioo. 
et  de  ri'ispague. 

MAf.I^K.  V.  Mr.Liji  et  MKtJK.-ScH.in,  ' 

MAl.l'.L  , général  cartbagiritfi»  , entreprit  la  con- 
quête de  la  bictla , «q  la  smunit  presque  enVéretn. 
l'ail  5JGav.  notre  cre;  mais  il  édioua  dans  la  .Sar- 
daigne , ce  qui  fut  cause  que  le  sénat  de  Carthage  , 
dont  il  n'avaii  pu  attendu  les  ordres  , te  comlamtia 

i l'evd.  .Matée , n.itnrcUcmeut  viulent,  marcha  sur 
Carihagi-  avec  son  armée,  cl  se  campa  au  pied  des 
murailles.  iVndani  qu’il  était  là  st  n fils  Caribalo  , 
«evenanl  deTyr,  ii-avri-*a  le  camp  de  son  père  sans 
le  vou  . parc*  quM  ne  pouvait , disait-»! , s’arrêter 
avant  d'avoir  rendu  compte  au  sénat  de  sa  miisioa. 
Il  revint  ou  camp  le  lendemaiu  , très-magaifiquem, 
vêtu,  CO  que  son  père  lui  reprocha,  prenant  cela 
pour  uoe  insulte,  attendu  qu'il  était  alors  lii>-nicmo 
exile  et  inalbqprcux  ; il  lit  sttacher  son  fils  à unit 
Croix  , pour  appren«lre  aux  cofans  à u«  pas  iniuiler 
l’auteur  de  leurs  jours.  Maire  s’empara  cnsuilo  de 
Carthage  , fil  mourir  les  séuateurs  «|ui  lui  claieni 
cootr.ürcs,  obligea  l«îS  autres  à révoquer  l'arrêt  de 
sa  proscription;  tua. s,  peu  après,  accusé  d'aspirer  à 
la  ruvsul'*,  il  fut  mai«aeré  dans  une  émeute.  Ma- 
gou  lui  succéda  dans  le  commaudcni.  des  armées 
\^/pst.  de  Justin  . Jiv.  a\iu^. 

M ALKGL ZZI -V .4LK.m  (la  C***  A’r.HoxicA}, 

rune  dc-t  femmes  les  plus  savantes  et  les  plus  spi- 
rtuclii-sdc  l’Italie,  née  a Reggio  daus  U l.om- 
bardic  en  iG.3o,  d'une  famille  noble,  le  piaisait, 
dit-on , dès  l’âge  dc  !\  ans  . « assister  aux  leçons  que 
recevait  ut  se*  In  ret , et  elle  on  profila  si  bien  qu’au 
bout  do  i|UL>lquc  temps  elle  fut  tu  état  do  corriger 
leurs  devoirs.  Ftoniu*  de  la  rapidité  de  scs  pr<  grès, 
scs  p.irciit  lut  doitnèrcnl  des  maîtres . elle  clu«fta  la 
lillerat.,  l'bist.,  les  cicnii-ns  de  jilûlos.  rt  de  lliéol. 
.Maigre  des  étude*  si  sérialises  , elle  se  livrait  aux 
a>ts  d’agrémeut  ; elle  exei-llait  dans  le  dessin  , la 
niu*i(}(ic  et  la  dante  ; clic  satail  lo  latin  , le  grec  , 
le  frmç.  et  l’cspugnol.  Ses  païens  pem.iicnt  à l’éta- 
blir, mais  \'erun;ca  se  t'ccida  pour  l’eUl  mon.is- 
liqtic  , entra  dans  le  couvent  de  Slc-Claîre  de  flcg- 
gid,  et  de  U |vas4a  à celui  de  la  Visitât,  de  Muilène, 
uù  elle  ni.  eu  1G90 , âj^éc  de  Co  ans.  On  a d'ollu  : 
Vlnnocensa  ricono^cittta,  diame  en  3 actes  «-t  ea 
prose,  Ibdogno,  i(»î)o,  in*4:  et  elle  a laissé  en  MSt. 
lu  Sforlunata  /ortM':;ifa  , drame  ; QuesHi  supra  il 
demanto  platonieo  : et  une  IrsJucl.  i'al.  du  Tr.  de 
Pu.tngedes  Fa^siant,  par  le  I*.  Sénault.  'l'ir^boschi  « 
consacré  à crtl<}  danio  un  ariscle  lurt  intéressant 
«lans  sa  Biù'ioth.  modenese.tntn.  iJî  , p.  128-37.  Oa 
peut  cousultcr  aussi  la  Biùi.ctfi,  volante  de  Ciuelli, 
torn.  \vn  , pvg.  2 jj. 

MALKPLïnKC(.A8Kir.i.\'FNn.V>CES  t>E),n< 
à Toulouse  dwns  le  17' .S.,  d’une  famille  noble  et 
nntu-nne,  viivagea  en  (l.>hc,  et  acquit,  par  l’cxamcn 
tir*  rhcfs-d’rt'uvre  cl  la  frcqueniatiou  des  ai  ^stes  , 
des  ronnaivsancvs  en  peint  , sculpl.  et  archileeture-. 
De  rotuiir  à Tm-ioute,  tl  ol  tint  une  charge  de  cods. 
au  prt',idi.'l.  Malepcyrc,  qui  avait  une  tiitgiibèio 
dévotmn  i la  Sie  V lerge , fit  éicrer  i-n  sou  buuaeur 
une  cliaprlio  magnifique  dans  l'église  des  Giands-' 
t^jrmes , et  lut  cviusarta  toutes  tes  product.  roet.  ; 
il  cunf^bua  I eauemip  au  rétablissement  de  raead. 
des  Jeux  ('.oraux  (u.  Ls)t:Bi:nE).  fonda  un  prix  eoo- 
sïslanl  vu  tut  lis  d’ai  geni  pour  l’an  leur  du  meilleur 
s«nnrtà  11  louange  >ie  la  Vierge,  et  m doyen  du 
prcsialial  en  1701,  laij'ant  en  MS.  un  7'r.  sur  les 
Plar.è/es  et  les  TpluucfiJes.  Son  élvge  se  Irouvo 
dans  les  Mem.  de  Trévoux , fe'vrier  I7u3,  et  dans 
^list,  d-.s  Jeux  JUiraux  pub.  par  l'niicria  l’eiUvi. 
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MATÆSHFT^BES  (Chr^tieî*  Gvntkvvr.  de  LA- 
MOIGNON BE),  miniitre  *ou*  Lnui»  XVI,  ne  i 
Paru  en  1711,  el  nctil-fils  tlu  célèliro  I^moijçiion  , 
•uivit  U carrière  ne  la  magitlra!.,  »]ui  «omUlaii  he> 
r^diUire  dan»  ja  ramillc.  Aprèi  avoir  exerce  les 
rooelioos  de  sulitlilut  du  procureur  - general  cl  de 
conaeillcr  au  paricen.,  il  succéda  à son  père  dans  la 
présidence  de  la  cour  de»  aide»,  el  fui  en  mvine 
temps  nommé  dirccl  de  U librairic(l75<>)-  l’arvcuu 
jeune  encore  à de  bauis  emploi»,  ri  y apporta 
i'amouB  le  plus  pur  do  rtiiimauilé  et  de  la  justice  , 
et  proWaei  baulomentle»  Icllret  cl  lesdroii»  d«  ci- 
tojWs*  Le»  môme»  lentim.  rinspiraicnl  lorsqii’cn 
quitté  de  chef  d'une  de»  prem.  cour»  du  royaume 
U |»rlai  devant  Louis  XV  le»  courageuses  /rwon- 
tmnees  de  1770  cl  1771.  Les  pailctn.  rcuaicnl  d’être 
euppriroé»;  la  cuur  des  aides  éprouva  hientôt  le 
VDcme  sorl.el  Malesberbci  <juî , depuis  i7f)on‘élall 

eus  directeur  de  la  lilirairie  , fut  ciilé  de  l’an». 

ats  ^ ans  après  Louis  XVI  , eu  ntoniaDl  sur  le 
trdac , rctublil  les  anciens  parlem.;  Maleslierbcs  , 
fiippelé  à ses  fonctions,  oLùnt  alors  la  plus  grande 
popularité.  Une  disgrâce  momentanée  n'a«aii  p«iint 
changé  se»  principes  ; il  continua  du  faire  entendre 
la  vcrilc  à ia  cour,  et  proposa  à so«  souverain  les 
rrrermes  qu'il  croyait  justes  et  convcunhlcs  ; exempt 
de  toute  amhilioa  , sa  conduite  n'avait  point  pour 
luit  d’obtenir  de  nouvelles  dignités;  lui-mème 
re'pétait  souvent  qu’il  ue  se  croyait  pas  propie  aux 
fonctions  mtaiitérielles.  Aussi, lorsque  Louis  XV  I, 
no  trouvant  point  autour  do  lui  d'homme  plus  di- 
gne de  les  remplir,  l’appela  dans  son  conseil  . il 
fallut  un  ordre  positif  du  monarque  p»ur  que  Ma- 
Icsherbri  accrpiût  1c  dépailcment  de  Paris  cl  de  la 
maison  roy.  (1775).  Pt-ndant  neul  mois  quM  en  de- 
meura chargé,  plus,  branches  lui  durent  d’impor- 
tantes amélioraUuns.  H était  entré  au  ministère  avec 
Turgot,  dont  ri  avait  embrassé  le  système.  L<<rir|iie 
ce  dernier  fut  renvoyé , ri  se  crut  obligé  à donner 
aa  démission.  Le»  lettres  et  les  scteiirei  eliarmèrcnl 
sa  retraite;  déjà  il  était  devenu  membre  de  l’acad. 
de»  scieuces  en  t75o,  en  I7r'g,  de  celle  de»  inscripl., 
el  en  177^  il  avait  été  reçu  à l’acad.  franç.  C’est 
pendant  son  éloignem.  des  alT.iires  publiques  i(u’ii 
composa  plus.  ouv.  de  morale  et  de  polit.,  cl  que, 
sous  le  nom  Je  M.  Guillaume,  il  parcourut  à pied 
la  France  , la  .Suisse  et  la  Hollande.  A son  retour 
(1787)  Louis  XVI  l’appela  de  nouveau  au  mtniil.  ; 
mais  la  siluaCdu  roy.  avait  empiré  ; les  avis  de  Ma- 
Icsl^be»  ne  larent  point  écoulés,  ci,  fatigué  d’èire 
iattnte,  il  doona  de  nouv.  sa  démission.  Lirniut  li-s 
évèaem.acQeoèrcnt  avec  la  cbulc  du  iiune  te  procès 
•i  douloureuscin.  mémorable  du  monarque  ; alors 
il  se  dévoua  pour  U défensede  Louis  W I , et  ne 
l’a  andoDua  qu’au  dernier  mi -me ni.  Celte  généreuse 
conduite  ne  tarda  pas  à recevoir  son  prix  Quelque» 
mois  après  la  caiastroplie  du  ai  jauvivr,  <m  arracha 
Ma1e<liorhes  el  sa  fatnille  de  la  solitude  où  ils  gé- 
missaicol  en  silence  sur  les  malheurs  de  leur  p dne  ; 
l'illuslre  vieillard  parut  devant  le  tribunal  ré>olul., 
et  entendit  l’arrêt  qui  le  convlamn.nt  comme  con- 
apiraleur.  Sa  plitloiophie  l'accompagna  jusque  sur 
l’écliafaud  , ou  il  vit  succrssivrincnl  périr  toute  sa 
famille  avant  de  rcccroir  liii-mcme  le  cuiip  mortel  ; 
c’est  le  23  avril  1794  ce  crime  judiciaire  fui 
consomme.  Outre  scs  remontrantes  ('tir  lesquelles 
on  peulcntisuller  le  Z><cfirmn.  des  n<*  i 1/39^ 

et  un  grand  nombre  de  M.*»».  perdus  ou  inédits  , on 
a de  Malcsberhe»  : sur  le  Mntiaf;e.  des  Piw- 

testnnt  ^ 1/83,  1787,  in-8  ; Obsen-aUons  sur  U 
Mflèze%  etc.  ; sur  les  moy  ens  d*ttceéiérer  tes 

progrès  de  PErtmomie  rurale  en  France ^ etc.,  1790. 
in-8;  Idées  d'un  Âgrtcuifeur  patriote  ^ etc,,  1791. 
in-8.  réinip.  dans  le  I.  10  tics  tlnn.tlcs  d* dgrieult. 
p.irTessi  r;  Mfém.  pour  l.vuis  XF/ ^ 
sur  i Ihst.  naturelle  de  Puff'on  ^ *79'^*  * tn*8  ou 
I vol.  in~4  (publ.  avec  une  préface  et  des  notes  par 
Abeille)  ; Mcm,  sur  (a  Lti/rmrie  et  sur  ta  Libet^ 


de  ta  P1§tst  ( pnl».  par  M.  A. -A.  Barbier),  ïSog, 
in-8.  On  a éoniié  n Paris  en  1809,  soui  le  litre 
iVduvret  choisies  de  Mtdesfterhes  ^ un  extrait  do 
s<  s p'us  célèbres  remontrnnces.  Les  princip.  ouvr. 
qui  ont  été  écrits  sur  ce  grand  homme  annt  : 
MnUiherhes  t par  Uriislo  de  Sales,  180.^,  in-8; 
Vte  ou  Eloge  h‘Stor.  de.  M itesherbes  y par  Gail- 
bml  , 180J  ; Notice  sur  liJalesherb  s , par  Dubois , 
1806  ; enfin , Essai  sur  la  'Uie  , tes  opinions  et  tes 
eenft  de  Itfuleslierbes  , par  Boissy-d’Aogl.is  , 1818  , 
2 vol.  in-8  : dans  une  .V  p.irt.  puhl.  en  1821  l’aiit, 
a prit  à lâche  de  rérulcr  la  censure  au  moins  Irès- 
bardie  qu’on  a faite  det  priocipes  rl  de  la  conduite 
de  notre  illutire  magistral  d ins  la  Biographie  unio. 
(article  lilulesherhes  , signé  Micliaud  jeune  , t.  26, 
P 337  et  siilv.).  On  a impr.  eu  1797  le  Ctitnlogue 
des  lirrtS  de  la  btbfioth.  de  ütalesheibes.  Kn  1819 
une  liste  de  sonsciiptinn  ouverte  pour  élever  un 
maoumrnt  à sa  gloire  a été  reniptic  en  peu  de 
temps  ; plus,  souveratns  s’y  sont  uit  inscrire.  Ce 
monument  décore  la  grande  salie  du  Palai»  de  Jus- 
tice : on  V lil  l'inscription  suir.,  qui  a été  faite  par 
Louis  XVlll: 

STREVVC.  8IMPF.R.  riOELlf 
JtCGI.  avo 

lir.  soi.tu.  VEHITATEM 
PROESimVM.  i>.  CailCERE 
ATIVLIT 

En  1820  l’acad.  franç.  proposa  comme  sujet  d’ua 
cuucours  po<-tiqne  le  déroiirm.  de  Maleslierhea  : le 
prit  a clé  décerné  à M.  A.  Gaulmier. 

MlLEl  (Ci.At'DB  L' aaNÇois  de),  général  franç., 
né  â Dôle  en  17:14  , avait  servi  dans  les  mousque- 
taires avant  la  révuiul.  ; lorsqu'elle  éclata  il  co  em- 
brassa les  principe»  avec  ardeur,  obtint  d'abord  le 
commandem.  de»  gardes  nation,  de  sa  ville  nalale, 
organiïa  ciisuile  plus,  bataillons  de  vo'onUircj,  de- 
vint adjudaol-géiiéral  < 11  1793,  et  général  de  bri- 
gade en  >799  * avait  fait  Icj  rampagne»  du  Klua 
ut  celles  d'Italie.  Appelé  de  nouveau  dans  re  dern. 
pays  en  iSuy,  il  y participa  aux  luccès  de  Masséna, 
qui  le  nomma  gouverneur  de  l’avie.  Mais  Malet 
était  resté  républicain  ; ri  ne  crut  pas  devoir  s’in- 
cliner devant  l'beiireux  guerrier  qui  prétendait  ré- 
tablir la  monarchie  eu  France  , et  l’oppositioa  qu’il 
maoifesia  aux  projets  de  Napoléon  arrêta  une  car- 
rière qui  pouvait  ilevenir  brillante.  Disgracié  , il 
revint  â l’aiis,el,  s’etant  lie  avec  1rs  partis  opposés 
au  nouveau  système  de  choies . il  inquiéta  la  police 
au  point  qu'eîle  le  fil  arrêtiT  par  mesure  «le  sûreté. 
C’est  dans  la  prison  où  il  rl.iit  détenu  que  Malet 
conçut  le  pri  jei  qui  a rcfiHu  ton  nom  célèbre.  L’in- 
fluence de  quelq-cbefs  royal.,  l’appui  d’un  halaillon 
de  la  garde  de  P.iri»  , et  surtout  une  «xécnlion 
prorf^pie  , tels  étaient  les  moyens  sur  lesquels  il 
comptait  pour  renverser  le  gouvernem.  impérial. 
Dans  la  nuit  du  33  au  3j  octobre  il  s’échappe  de  sa 
prison,  annonce  dans  le»  casernes  la  mort  de  Uo- 
naparte,  fait  sortir  de  la  Force  les  généraux  Guidai 
et  LaUorie,  arme  quelque»  soldats,  le»  dirige  sur 
plus,  points  , et  tui-niême  se  ivnd  â rélal-major  de 
la  place,  l’oul  jusque  là  paraissait  favoriser  crllo 
enlrepii'U  extraordinaire  » mais  le  commandaui  da 
Paris , M.  llulliii , hésitant  à obéir  aux  or«Ires  faisî- 
liés  qu’au  lui  préteiile  , Mah  l dans  son  impalioiice 
fait  feu  sur  le  général  Cut  acte  imprudent  éclaira 
les  assisrans,  qui  se  saiiirrnl  de  l’audacieux  eonspi- 
raleiir.  Tr.i(iiiiu  le  lemleniaio  devant  une  commis- 
sion milil.,  Malet  et  Se»  complices  Labone  et  Guidai 
furent  condamnés  à mort  «t  fiifillés  le  29  ocl.  1812. 
M.  1 ühbé  l.alon  , qui  avait  aussi  partagé  les  dan- 
ger» de  celle  conjuration  , en  a publ.  une  llistnira 
in’m  des  details  njjiciels  , etc,,  l'an» , i8i4  . in-8. 
On  peut  encore  comuller  les  ouv.  suiv.  ; Hi%t.  des 
Sociétés  sev  'etes  de  l'Armée  ^ 181 5,  rl  Malet  y ou 
Coup  d't&H  sur  Vongincy  etc.,  des  Cvnjiinit./or~ 
mi  es  en  i8o8  r<  en  iSia,  etc.,  Pari»,  i8»4,  in  8. 
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M-VT-ETfiSTE  f«TlUK>Lot*ts  , m9r<jQls  de) , codi.  t p/anèifi.  Marmonlel  , en  dans  le  Mt-r-' 


au  parlen^nt  de  Dijun  , ni  ant.  de  l’our.  a non)  nu* 
aûivaat  : iSuvrrt  tÙ¥er*ei  <i'nn  annen  3t‘iffislrat , 
Eondie*  (Leujaooe).  >784  in-8,avce  porir.  V.  «ur 
cel  oiivr.  Irès>rarc  le  du  Dict.  de*  /inon, 

C’i-il  à lorl  qu’on  allr.ljue  à Le  Gra»  du  Vill 
l’uuv.  tuir.  qui  csl  de  Malcteitr  ; E/pril  d*  l'E 
de*  Lois,  1/49.  *”'4  ®*  (■*'•  *** 

DiC*ionn.  des  Anonyme*). 

MA LEVILLK (Jai.Qt’na  de), pair  de  Fraore,  ne 
à Domme  (l’e'rieonl)  eu  174*.  d’une  ramille  diihn- 
gnée,  exerça  d'aUord  !j  profetsion  d’avecal  au  l>ar* 
reau  de  Ikudeaux  : il  emlirassa  modérrmenl  les 
principes  de  la  révululion , el  occupa  plus.  platM 
adniiuislrativc»  dans  ion  dêparicmeut.  Élu  m 1796 
au  conseil  des  Ancivos,  il  y ci>nil>altit  avec  cour.<gc 
plus.  Dirsurcs  contraires  a la  justice , entre  aiities 
Celle  qui  partageait  1rs  hicui  des  asccmlans  d’émi^ 
grès  à litre  de  préiuccesiton . Kn  l'ao  viit  Matcville 
rrnira  au  triixmal  de  cassation,  où  déjà  il  av^it 
si^g^  puis  I7Ç)5  , et  il  t remplit  une  tàciie  aussi 
hou>  rablc  qu’itnport.  en  coopérant  avec  d’iUuslres 
légistes  à la  rédaction  du  Code  ci«il.  dont  plus 
tard  il  inlerpre'ia  les  Jispoiitions  diins  l’ouvr  inlit. 
Ànnly  •$e  rntmnnee  de  ta  Discussion  du  Code  civil 
au  conse^-d’elat  (iSo^-S  , l\  vol.  in>8 . 3 éditions  j 
trad.  en  allemand,  l8u8).  ^ümmé  sénateur  tiepuis 
Malevitle  Tola  comme  tel  la  décliéauco  de 
Bonaparte,  et  fut  compris  dans  la  pmii.  création 
do  la  clumfire  des  pairs  (i8l4}  \ >I  n'a  point  cessé 
d’en  faire  parité  josifu'à  ce  que  son  grand  îige  l'eni- 
pcclia  d’)'  siéger.  11  m.  au  lieu  de  sa  iiaissunee  en 
t8x4-  Il  était  niemlire  de  la  Lé^iuD-d’Iloau.  ur.  et 
portail  le  titre  Je  m.trquis  depuis  1817.  Son  éloge  a 
été  prononcé  par  M.  le  comte  Portalis  , dans  la 
séance  du  m décemlrre  l8%4  (s'  le  d/noir*?urdu 
26  Jane.  l8x>).  Outre  l'oiivr.  que  nous  avons  cité  , 
on  a de  lui  ; du  Divorce  et  de  la  Sépurution  de 
Corfis  , 181)  I,  in-8  j D'Jense  de  ht  ConslUuUon  (pro-  ■ 
posée  par  le  sénat  en  i8«4)  1 t8i4 . »o-8  ; Examen  ' 
du  D (Votre,  >8(6,  in-8. 

MALEZIEU  (Nicola.s  de),  ne  i Paris  en  i65o,  ' 
manifesla  fort  jeune  di*  rares  dispos  il.  pour  l'etude  ; 
son  imtructioD  précoce  lui  valut  l’amitié  de  Bossuet 
et  do  Montausier,  nui  le  désignèrent  pour  précepl. 
de  M.  le  duc  du  Maine.  Celte  place  élevée  le  lia 
avec  les  tiommcs  les  plus  distingués  de  l't-poque, 
entre  autres  avec  Fénelon  cl  Bossuet . dont  il  tcsia 
constamment  l'ami , malgré  leurs  dilTéreods.  Après 
le  mariage  de  son  auguste  élève  , Malesicu  sut  aug> 
menler  on  faveur  près  «le  lui , surtout  par  son  apii- 
(ude  è sativfairc  les  goûts  Ultrraires  et  scicniiltques 
de  la  duchesse;  il  devint  le  priucipal  ocdoiioalour 
des  félrs  que  cette  princesse  donna  t à sa  cour,  rt 
composa  pour  Celte  ocraNÎon  heaiicoup  de  petites 
poésies  qu'on  trouve  dans  les  Ifivetlineuiens  de 
Sceaux  (Trévoux,  171a.  171.’!,  in-l2).  Une  occupai, 
plus  grave  pour  Maleiieu  lut  J'eoseigner  les  rMalUé- 
m.iliques  au  duc  de  Bourgogne  ; sa  in  *lh'>dc  a été 
l’ol  jet  de  grands  él»ges.  Lors  des  queielles  du  duc 
du  Maine  avec  les  princes  du  sang , Malexieii  prêta 
A son  Lieofailt  ur  l’appui  de  ses  lalcos,  s <ns  <|u'mi 
emprisoiinemeiil  de  plus,  mois,  dû  au  Mémoire  di- 
rigé contre  le  duc  d’Orléans  , pû|  reftoîdir  sa  recon- 
naiss.snce  U m.  en  1727.  memlue  de  l’arad.  fraoç. 
et  de  celle  des  scient  rs.  On  a de  liti  : E rmens  de 
Cé"melrie  de  M.  te  duc  de  Potirgopnr,  l'arss,  1716, 
in-8;  on  lui  afirihue  deux  comeiiics  en  musique 
imp.  dans  les  Fière.i  échappées  du  /eu , Plaisance  , 
17*7.  • I®*  Amour*  de  Itugonde , cl 

J*oitchinelte  demandunl  une  place  d l’At  udciitie. 

M.ALFILVTI'E  ( Jaciji  Ks-C»um.t.a*Lons  de 
CI-INCll.VMP  n«)  , né  en  1703  à C.»cu  , de  par< 


peu 


. manifesta  de  hontie  heure  de  hntlanlrs 


dispositions  pour  la  poésie  , ri  a peine  sorti  du  col- 
lège , rempoUa  quatre  fois  le  pn\  décerné  annuel- 
lement par  racadém.  de  llou»*o.  L'une  des  pièces 
courouneri  était  VOde  du  soleil  ftxc  au  milieu  des 


cure,  prédit  de  glorieuses  destioécs  au  jeune  émule 
et  compatriote  de  Mailirrhe.  Appuyé  sur  un  tel  suf> 
fro^  , MaUiiitre  vint  à Paris,  dans  l'ctpoir  de  hriP 
ce  vaste  théâtre.  Jl  ) in.  en  I7l>7,  non  de 
et  ignoré , comme  on  pourrait  le  croire  d’a^ 
^rès  un  vers  cnnim  de  Gilherl  ; au  cooiraire  , pro-* 
egé  pic  M.  de  Savioe  , aucieu  évfquc  de  Ttviers , 
et  |swr  le  duc  de  Lauraguais.  MalBIatre  eut  une  ré« 
pulalion  précoce  ; mais  d'une  autre  côté  sa  cunduHe 
iniprct^tnlrl'oliligea  deconlracler  de  nonihrruscs 
obligations  d’argent,  cl  prodanl  quelque  fcnipi  U 
se  vu  forcé  à se  vacher  ot  mémo  i changer  de  uom 
pour  échapper  à tes  créanciers.  Dans  dite  mallieu- 
rause  lituitHou,  une  tapissière  dont  il  était  débiteur 
eut  pitié  de  lui.,  et  le  recuetllil  dans  sa  maison,  où 
peu  après  une  maladie  le  conduisit  au  lon.heau  , à 
peine  de  34  |klaI6latre  Jaiasait  achevé  lo 
poème  de /fart  iste  dans  yéaus,  qui  fui  imp. 

un  an  après  sa  ni.,  et  réimpr.  dans  aes  aiiv.  avec  les 
4 odes  couronnées,  et  îquelq.  autres  motc,  irad.  uu 
iroiles.  Cel  ouv. , doOt  le  cadre  et  le  sujet  ont  été 
critiqués  , offre  d’ailleurs  des  pcsoUfVes  pleines  do 
grâce  et  de  naïveté , et  respire  le  vrai  isMiUmeRl  de 
la  puésic.  On  trouve  également  de  ^randea  beautés 
dans  les  fragment  que  Malilstre  avait  Irad,  de  Viir^ 
gilv.  M.  Miger  les  a recueillis,  elpnb.  loua  le  titre 
de  Oenie  de  /'irgife,  i8iO,  4 voL  in-8.  Les  Ouvres 
complétés  de  Maljilàire  , ont  publ.  ta  l8a5  , 

I vol.  in-8.  cl  CO  iSîl),  I vol  io-32. 

M U.GUINE(TiiiM0ru^-SCMi050ViTSCH),  écri- 
vain rusic  , m.  à Si  - Peivraitourg  eo  1820  , a publ. 
dans  s>  n idiome  : Miroir  des  souoerains  de  la  But» 
sie  depuis  8Ü3,  Saint-Pétersbourg  , 1791  et  1/94  • 
Esuu  /ustorufue  sur  les  unctent  tnonn<i//jr  /<s 
Ruisie  , il».  , i8o3  ; Estât  histur,  sur  les  monnaies 
russes  , ih..  181O. 

MALHERBE  (François  de),  ce1èb.  poêle  fran- 
çais , ne  à Caeo  vert  1^3 , était  d’une  fam.  noUe 
et  aucicuiie  ; à l'âge  de  19  aor,  il  tuivil  eo  Pro 
veoce  le  grand-prieur  ITcnô  d’Angoultme,  servit 
quelque  temps  sous  scs  ordres  , et  ensuite  porta  let 
armes  <lans  les  Iroiiprs  do  U ligue.  Celte  carrière 
n’élail  pat  celle  qui  dirait  l'illustrer.  Au  retour  de  la 
paix  , Malherbe  commença  sa  réputation  par  l'üde 
sur  l’afnvée  en  France  de  Marie  de  Médicis;  déji 
1.387,  il  avau  publié  un  poème  ioliiulé  : /c4 
/firmes  de  St  l’ierte,  qu’il  désavoua  plus  tard 
comme  peu  digne  de  lui.  Le  nouveau  style  qu’il 
prêtait  à U poésie  , juiqu’alors  restreinte  aux  com- 
p.'siiioos  naïves , parut  une  sorte  de  prodige  ; Ilcuri 
iV  lui  avanl  demandé  des  vers,  fut  IcUemeDt  sa- 
tisfait de  ceux  que  Malherbe  lui  présenta  , qu’il  le 
plaça  sous  ta  prutectinu  de  son  écuyer  Bcllcgarde, 
et  peu  après  lui  fil  une  pension.  Des  ce  moment, 
regardé  et  honore  ru  quelque  sorte  comme  l’oracle 
du  l’OD  langage,  Mallicrho  prit  à la  cour  les  habi- 
ludcs  et  le  pouvoir  d'un  profess'inr,  relevant  avec 
rudesse  les  moindres  fautes  dans  la  bouche  des 
princctcimmc  daos  celte  di’i  serviteurs;  on  l’appe- 
lait le  Tj-ran  dts  mats  et  des  syllabes.  C’e»t  ainsi 
qu’il  vécut . pilUiaiit  do  loin  k loin  quelques  pièces 
de  vers  qu’on  donnait  aussiiôl  pour  modèles  , eier- 
çanl  avec  une  extrême  Idierté  le  droit  do  censure 
i|U<'  son  esprit  supérieur  lui  avait  mérité;  s'attirant 
«le  iioinhri-ux  ruui  niis  par  son  trop  de  franchise, 

|i«.*u  a-mé  pcrsonncilcmviit , mais  proclamé  partout 
e poète  deupiinces  et  le  prince  des  poètes.  Il  m. 
en  t6.*8.  kfC  de  7.3  ans  ; les  hirnfaits  de  Henri  IV 
et  de  Marie  de  M edicis  ne  lui  avaient  procuré  qu’une 
l'orluiir  mr  Jiücre  ; ii-ané  vers  iSiSo , il  avait  eu  plu- 
sieufv  eiifans  qui  moururent  tous  avant  lui.  Boi- 
leau dans  sou  Art  pvétu/ue  assigne  le  rang  que  * 
MalUerhe  doit  prendre  parmi  «os  pi  cm.  poêle»  ; >l 
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iiotic  litiéraluri^  eependaol  ou  convient  que  dam 
scs  prodücl.  le  luénle  du  style  1 emporte  souvent 
suè^colui  des  pensées,  et  que  a’il  iraiU  Horace  d«* 
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h lOJoiirelj  plîi  lic»real«JÉ^  ml'? au-an>oui  | t!ohm:t\ tlrp.  1617.  Pari»,  1633,  3 vol.  in-K;m<(. 
du  lyriquo^laio  auaud  'tl  aadWa  Sa  i?iV  » iffS  iitrnomirtfS  de  Ftauce  ^ il».,  f(>3.T,  io  8 $ 

«'crlle  ptf  K$c%w  (v.  «•  nor^  Crt  OEia*.  de  Mal^  | Femirr^ties  d'/ntt.  dv/>itis  Van  1620,  etc.,  il»., 
herbe  onfi^^  ifpprv  un  gr.  noirbre  de  (gt$  ; " ./» 

ce<  édition  ««U  de  3 

pub.  Cb^au  (te|nrdto.veA.«4«>ti*nt3«i&(  ““ 

■taoedr,'  ^i^nimcs  et  cir^KMifd  3c  sceond 

ceuvres  eè  proM  » qai  ÂAÿÙàepI  ^ t>  aducl . ateeC 
inêdiocrét  da.^uelqperi^iOrccauK  de  Sénc/iue  rt  Ap 
TitQ-d.ê«e;  le  trouidiva  Teuferme  )c$  ol><crva(taits  I 
de  I^nege)  • eelUi  de  in-8  ; de  in^ia  ; I 
de  1778.  in-i;  dpijWJM-,  *n^  m»'*  «“  rcdiercbc 

•urloai^4iUUoQ  qnt  laU  d<>  la  Cnllretwn  da 

; elle  a pour 

lilriTafn^ivi  Moitiés  de  MMlterbe  aaee  les  ?iotcs 
dm  téjÊS  lei^Chtntnentat.^  puM.  pnrL.l*arelle,l'aris, 
x8l^^  Y;  ia>8>(Cittgucne  avait  écrit  vurMallicrbc 
«B  ***^  ioipr.Il  rsiilc  eu  outre 

'Due^^reapood.  inédite  de  Mallierlie  et  «le  Pelrwc, 

If.  noux-.ÙpUeran  a pubt.  en  iSz5  dci  Vechen-hes 
biogr.  snr  Mulberfte  , .K\%. , broeb.  in-8. 

MALIlEUbK  (JusKru'FBAïtç.-M.vniE) , anrieo 
}>éaédtctiQ  , liUér3l>3ur  cl  cbiniifto  « né  en  1^33  à 
Benoei,  m.  en  1H27,  professa  d'abord  h pliiloso* 
pliie  à St-Gerrn»in-dc4-l*rés  de  Paris  (177-j) , puis 
devint  successivem.  bîbliolU.  de  la  cour  de  cassai., 
ensuite  du  tribunal  jusqu'à  sa  suppression , cl  cnliu 
censeur  de  U libanirie  (iSts)  ; U eut  depuis  la  res- 
tauration lo  titre  de  censeur  roy.  bonoiairc.  Dom 
Idallierbe  fut  cliai^c  do  revedr  la  dernifre  rdit.  des 
OEna.  de  Si  Amhrutfc  ^nnéc  par  les  brriêdict.  ; et, 
après  la  m.  de^dom  v6urottc,il  fut  eboisi  pour 
continuer  r&ixf.'2f'n£s^^iie</'>r.  Dans  l’intervalle  de 
ces  travaux  , au  sein  desquels  il  tiaircrsa  l'époque 
la  plus  orageuse  de  la  ré«i  lution  , il  couiimia  les 
expériences  chimiques  dont  il  faiiail  ses  délasse- 
mens  , et  s'occupa  de  rerherebes  hislor.  sur  les 
assemblées  d’élals-çénéraux.  Kn  1772,  U avait  1 em- 
porte' . pour  le  procédé  qu'il  décutivril  de  fabriquoi 
la  soude  au  moyen  de  la  de'cnmpolition  du  sel  ma'* 
rin  , le  prix  proposé  par  le  bureau  de  consultât, 
des  arts.  Pins  lard  , Ci793'i7g3)  il  conltibua  aussi 
à l’amélioration  de  la  confeclion  du  savon.  On  cun- 
nait  de  lui  en  MS.  deux  opuic.  bist.  et  une  Irad. 

/rjnç.  de  la  V/iysicn  suùtermnen^  deJ.-C.  l'ecbor. 

M.\LIN  (Jeais-^Iichcl)  , commis  on  second  à la 
flsrdc^des  livres  impiimés  de  1a  Bibliothèque  du 
Soi , ro.  eu  1791,  • «|3  ons , généralement  reprellé  , 
n’a  rien  publié  on  son  nom  , inatf  a coopéré  arec 
MM.  Melot  cl  Sallier  (t>.  ces  noms)  à la  puhiicat.  de 
la  Fie  de  Si  Louis  par  Joinville  (édit,  déjà  pre'parée 
par  M.  (’apperonnier).  Il  a de  plus  rcMisé  le  Caietl. 
mie  la  bibliolli.  (tous  la  direction  de  MM.  -Cappe- 
ronnicr  et  dn  Saulnais  ) pour  la  partie  du  droit  ; et 
OQ  lui  doit  une  partie  du  Ottnl.  MS.  des  auteurs 
4jui  sont  dans  la  VibLolh.  royale.  Leprincc  le  men- 
tionne avec  honneur  dans  son  sur  la  biblioth. 

du  Uni , 1782  , petit  in-!2  , p.  loj. 

MALINGRE  (Clacdk)  , blstoriogr.  de  l'raocc, 
né  à Sens  , vers  i58o  , m.  ver»i8S.3.  fut  un  écrie, 
très-médiocre  , incorrect  dans  son  style  , chrwnolog. 
inexact , insipide  et  dangereux  par  son  adiilalioù. 

On  lui  doit  de  nouvelles  éditions  des  Momnires 
de  Fr.  de  Boyvin,  et  du  Trésor  des  histoires  de 
France  ùc  Gil.  Corroset  avec  des  additions.  Il  a 
continué  V Histoire  de  Vhcrésie , de  Florimond  de 
Haimond  ; VHist.  .-ïrmetinc  de  Cocircleau  ; lo  Mer- 
cure frano.,  et  17/iJtoire  des  demicr^v  oubtes  , de 
P.  Mathieu.  F.otîn  on  a de  lui  tin  traitet/e  /<t  Gloitx 
et  Magnificence  des  n/ic?c/is , Paris , 1612,  in-8; 

Tr.ii/e  t/tf /<! /f>»  Saliffue ^ e\c.,  ibid.,  iCi^  . in-8; 

Ftist.  générale  des  Etats  assernldcsà  Paris  en 
îb.,  t8l6,  in-8;  I/ist.  de  l.imis  XUI , etc.,  ibid., 

1616  , iu-/|  ; ^jit.  chronologique  de  plus,  pnmds 
. capitaines , etc.,  en  France  depuis...  Louis  XI,  ib., 

1817,  io-8  J ifisl.  de  la  reüeltuulhtxcitee  en  Frn/fce 
par  les  prétendus  rejormrs  , etc. , Paria,  j6a2-2«K 
• 6 Tol.  m-85  Iftstoirc  sénerale  de  la  ribeUwn  de 


in-S  t Hist.  générale  des  guertvs...  sous  le  tegne  4a 

^\fis  A7/7,  Iiuni'ii , i^l7>  4 < dnUqiiiiés 

la  vilie  de  Paris  , ibid.,  ifiqo,  in-fol.  ; dnnafe» 
vdle  de  Pans,  ibid.,  in-fol.  ; Jottrnni 

rê;?no  de  /.nuis  .Y///,  etc.,  ibld.,  t(b^ , în-8$iK  , 
Becueil  tire  dé'S  regisltxs  du  p<tr/e/n., 
les  troubles  qui  eorrtmencmrenl  en  t583  , ib.,  t652,4|V 
in-.^  i ILut.  de  notre  temps  sous  l.ouis  .V/f',  Paris  , 
l655 , iii-S;  et  plus,  autres  ccrili  dont  on  peut 
voir  la  liste  dans  les  Mcmoxrts  de  IVicoroTi  , tum« 

34  , et  dans  la  Piblioth.  historique  de  la  France 
tome  3.  — MALiNGitE  ( P....-F..,  ) , né  vers  »750’, 
mort  en  182^  • rst  anl.  Je  quelq.  poésies  de  circon*  - 
stance,  dont  M.  Mabul  a rec.  les  titres  dans  soa^  . 
*dnnu(iire  nécrol.  (5'aun.,  p.  329)  ; nous  ne  citerons* 
de  lui  que  son  Memorial  angl.,  ou  Précis  des  Beoo- 
lutions  d’ Anglet.,  tXc.y  en  ijo  yet% , 1790,  in-8:  et 
\csdrttiqiu's  placés  au  bas  du  buste  de  Louis  W Jll,^ 
à la  Bibliolb.  rurale  de  Paris , où  il  fut  rmploy^iv 

MAMPIEIU  ^pASyL’AL^  , doge  do  Veoiio  , rei^ 
plaça  Fr.  Foscari  en  t43~.  lorsque  ce  malliuureus% 
doge  eut  encouru  ta  haine  des'Dix  Son  gouvern.  fu< 
us*cx  )>aisible,  malgréson  penchant  pour  la  volupté, 
il  m.  en  t4^2,  et  (^bristopho  Vrnieri  lui  succéda. 

MALIPIKBO  (Araro).  V.  Mastropstro. 

MAl.l.K  (DL’KEAÜ  de  La).  V.  Düicau. 

MALLKM/>i>  DK  MhISSAiNGK.S  (Clude), 
sav.  mathénial.,  né  à Lcaunc  en  IÜ33,  entra  dans 
la  congrégat.  «le  l’oratoire  en  i(>74«  devint  ensuilB 
prufcsi.  de  pliiioséau  collège  Duplessis  à Parîs^ 
occupa  celte  rhaire  pend.  3.j  aus,  et  in.  eu  1723. 

Ou  a de  lui  : Traite  physique  du  mon</e , Paris  ^ 
1679;  nouveau  Système  de  i'atinaiU  ^ ibid.,  i6So^ 
(l’auteur  pablia  cette  même  aunée  une  machine^ 
pour  ttaccr  toutes  sortes  de  cadrans  solaires,  aa 
moyen  d’no  cadran  burizonlal  pour  1rs  peuples  qui 
ont  l'écliptiquc  à rhorisuii^;  Dissertation  sur  tes 
comètes.  1681  ; le  Jamnix  Problème  Je  la  71/rt-, 
drafure  du  cercle  rcio/«  géométriquement  par  le 
cercle  et  la  ligne  droite  , t(>j3  ; plu»,  articles  pulé'-  ; 
mi<|ues  dans  le  Journal  des  Saoans.  Mailemant  fut 
du  nombre  de  ceux  (]ut  prirent  parti  contre  Furc- 
lière  ( -V.  ce  nom  ) dans  la  dispute  sur  le  Diction- 
naire «le  racadéniic  Iranç.  — MALtcarANs  ( Jeau  } , \ 
frère  du  préccd.,  lu.  à i'aris  eu  17‘jo  , chanoine  de  Y 
Sie-Oppurlunc  , après  avoir  été  capit.  d’iiil'ant<;rte  , 
marie  et  veuf,  a laissé  les  ouv.  suiv.  : une  Trudugé'K 
tion  de  l'irgiie  en  prose  poéti(|ue,‘  IJiit.  île  la  re^ 
ligion . Parts,  *704,  »ol.  in-j2,  Pen.sées  sur  14. 
sens  des  \}i  prem. -versets  de  VKvangite  de  St  Jean  ^ ’i 
1718;  pour  entendre  c/iré/îc/irtemr/i/  Im 

messe,  t(>95  ; plus.  Dissertai.,  insérées  dans  Ion 
.Vcmoirex  de  7’rri'Of/x  , sur  des  endnnts  de  PEcri-, 
turc  sainte. Mallestaxs  ( F.tienne)  , frère  «Ici 
deux  précév!.,  m.  à Paris  en  171G,  est  aul.  d’un 
recueil  de  3i>  sonnets  moraux,  composés  sur  des 
Louis  rimes  proposés  par  Mad.  la  duchesse  du 
Maine,  intit.  le  Dcfi  des  Muses,  cl  de  quelquss 
chansons.  — On  croit  <{uc  la  l.ettre  du  philosopha 
extravagant , opuscule  <]ut  ht  quelque  bruit  su 
commencrment  du  18' S.,  est  d’un  autre  Wai.i.k- 
stAX$,  d’une  autre  famille  que  les  précédens. 

MA  l.LEOl.US  ( P'ÊT.iX  ) , dont  le  vrai  nom  dînât 
Uitmmerlin  qu’il  traduteit  en  latin , suivant  la  cou- 
liime  des  sas  ans  de  celle  époque,  né  à Zurich  en 
(3^9  . fut  successivement  chaiiuine  de  Zurich  , de 
Zoeilingen  , cl  prévôt  à Suleurc.  Bien  quM  eût 
■«lopté  tous  le»  articles  dogmatiques  du  concile  cio 
Cotislaocc,  auqur]  il  avait  assisté,  sou  rèlc  pour  la 
réb'rnio  rrltg..  lui  siiicita  des  ennemis  irréconci- 
liables. Avant  composé  en  i439  un  livre  contre  les  ^ 
.\uts<fs.  lerapli  de  sarcasmes  amers  cl  dans  lequel 
il  attaquait  pcrsoniM  llemcnl  le  vicaire  épiscopal  do 
Constance  , celui-ci  le  lit  arrêter  «.t  renfermer  dans 
les  prisons  de  Lucerne , où  il  m,  vers  14^7.  8c- 
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IiaslieD  Braod  puli.,  en  i4f)7<  ^ran«]c  partie 

do  rcriU  Mail  «'dus  « >uuf  ce  litre  ; Frlirt$  iJmm~ 
mtrliif  t/ante  OblcctnUonis  Opu^cttla  et  Tractatut. 
On  peut  con<\«lier  sur  rct  rcrivaiii  le  (umc  de 
la  IhhliPlh.  Ue\vet%tfut  Jcii  alirm.  ) , t à 10?, 
MAl.LtOLUt»  (Thomas ).  V.  KcMt>ts.  • 

M ALf^KKOT  ( l'ir.RRt:)  , sculpteur  i^S., 

* connu  si>us  !c  nom  de  I^a  l'iene,  a laisse’  plunvnri 
. ■ J'caua  morceaux  , parmi  lesfjuels  on  cile  : la  Cn» 
lonnude  du  parc  de  Versailles  ; le  Fcryitile  et  la 
Calent  du  cliâteau  de  Triaiion  ; le  7'ombeau  du 
cap-d.  de  Pàchelitu  , à la  ^oriioimo , fait  sout  les 
ordres  de  (lirardon. 

M ALLÉS  ( nee  or  BHALULU  ) . morte 

à ?»aulrun  en  l8xü  , est  aut.  de  plus.  ouv.  deiUars 
à l’amusement  ou  à t’iosiructioo  de  jeunesse  ; oq 
eu  liouve  U liste  dans  VJ/tnttaire  nrci'ologi/fue.  de 
M.  Mabtil  (année  1826)  ; nous  citeruos  1rs  sui«ans  : 
Contes  U*une  mtte  à sa  fille  , Paris , l8i?,  a roi. 
in-ta  ; a*  édit.,  i8ao  , a vol.  in>ia  ; /•  Hobinton  de 
lions,  A(if.  cnntuse  d’un  mouste , etc.,  U>.,  iSiS , 
ÎQ'ta  ; 5*  édit.,  182^,  in-ta  ; ô^éilii.,  Î82O,  in-ta  ; 
Contes  d ma  jeune  J'amiUe,  ib.,  1819  et  iSati.^n-ia  ; 
Je  La  lintyèns  des  jeunes  demoiselles , etc.,  ilud., 
1821,  in-ia  ; a'  cdit.,  l8a4  , in-ia  ; Conversations 
amiUéinles  et  tns<r  ue/ioes  siirl'/Lst.  de  France^  etc., 
ibid.,  182a  , a vol.  in-ta. 

MALLhT  ( Charlf.s),  llie'oiogien  , né  à Monl- 
didier  en  i(>o8,  fui  reçu  duel,  de  SorbooDo  en 
i6/|2,  devint  l'ua  des  gr.  vicaires  de  François  de 
llarlay.  arebeveque  de  Houeo  , se  signala  par  tr>a 
aric  contre  les  jansenUlcs  . et  m.  à Itoucn  eu  168^). 
ün  B de  lui  ; bxamen  de  la  traduction  du  nouveau 
TVi/simenf  imprtinee d Afons , Houen  , 1667,  in-ta; 
3V*fii/é  de  ta  leclui’e  de  Ecniure  sainte  , en  iangut 
vulgaire  , ibid.,  1679  » in-ia  ; liepanse  aux  princi- 
palet  raisons  <fut  teivent  de  fondement  d la  nouv. 
firy>n.(«c/u  fiom'eon  T'csrnnienf  , ibid.,  i<iSa,  iu-1i; 
des  Ecfléxions  sur  Ica  ouvr.  d'Arnaud  , tnse'r.  dans 
les  recueils  du  temps.  — MALinT  ( l'iem*)  , frère 
du  préccd.,  doci.  de  Soriionnc . m.  en  168 (,  pneur 
de  N.-D.  do  Bcaumoul-le-Pereux , prèsGisors, 
fonda  par  son  testament  deux  bourses  au  sémi- 
naire des  Trente-Trois  à P.irii , k la  nomination  des 
écbevins  de  Montdtdier,  On  a souv.  coDfoodu  ect 
ccclésiast.  avec  son  frère  Cliarics. 

M.VLLFT  (l’txnUE) , ingen.  ordin.  du  roi , pro- 
fesseur de  malliémal.,  né  k Abbeville  vers  itiio , 
conçut  le  projet  do  informer  l’ortograpbvfraoç.,  et 
ebereba  à développer  son  sysièmo  dans  les  deux 
ouv.  siiiv.  ; Jrrhitecture  »m/j/a»re  , ou  les  Fortifia 
cations  pnnieuhères  , ^e«rVvi/es  et  universelle*  , 
Pans  , , iu-  ta  ; /e  Jeu  des  dames... , et  la  Mé- 

thode d’y  bien  jouer;  Ottografe  nouvele  et  rezo- 
née , Paris,  ibü8,  in-ta.  Le  principe  fnndamcutal 
do  l'auteur  estd'e'ciire  comme  on  prononce,  sans 
égard  pour  l’étyinologic  : ion  ortograpbe  se  rap- 
proelic  asset  de  celle  qu'.Adanson  a suivî^lc  nos 
jours  y et  son  dernier  livre  ( /e /e;iv  des  iTimes)^ 
peut  servir  k faire  conn.’iitm  quelle  était  do  suo 
temps , 1a  pronoocialion  de  certains  mots. 

MALl.LT  (Alaim  MlJJESSÜ?»),  inge'n.  milit., 
né  à Pans  sers  iü3o,  fut  quelques  années  au  ser- 
vice du  roi  de  Portugal . devint , i son  retour  en 
France  «nrorcit.  do  mslbémat.  des  pa^s  du  roi , 
et  m.  à Paris  vers  1706.  Il  a ktiic  les  otv.  suir.  : 
les  7V'aerrux  ifc  Mui's  . on  l’Ati  de  la  guerre.,..  ^ 
avec  un  ample  détail  de  la  milice  des  Turls  . etc., 
Paris  y 1671  y a*  c’Jit.  auga.,  iliiJ.,  i683 , 3 vol. 
in-8  y avec  pl.  ; trad.  en  plu»,  langues  ; Description 
t de  l'univeis,  ibid. y i6Si,  itiSj,  5 vol.  in-8;  la 
(léometiie  pralif/iie  divisée  en  4 livres  y iL.,  1702, 
4 vol.  in-8  . avec  100  pl. 

s M.ALLLT  (Lhmk),  lilleV.,  né  à Melun  en  I7i3, 
m.  à Paris  en  1763,  profoss.  de  tliéol.  au  collège 
de  IS'avari«y  fut  un  lUs  plut  lalu>r.  collaiiorat.  de 
Vtncyclop.,  à laquelle  il  sViait  charge'  de  fournir 
les  art.  de  ibéoi.  c(  do  lilléral.  Lu  outre  il  est  aut. 
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drs  ous'.  suiv.  ! Estai  surFétude  des  VeUes-leitrrSi 
Paris  , I747»  Primipes  pour  la  leetiire  des 

poites , il).,  1743 . 2 vol.  în-ia  , Essai  sur  les  bien* 
se'ances  01  aluirts  y ih.,  1753,  in-tl , Pnnripr*  poi/r 
la  lecture  des  orat..  ib,.  *753 , 3 v.  in-ia  ; VHtst, 
des  giienrs  civiles  de  France,  trad.  de  Piul.,  do 
l)avila«Parisy  <7.')f.  3 vol.  iii-4.  11  avait  laissé  des 
matériaux  pour  une  ILst.  genèr.  des  guerres  jusqu’à 
Louis  \l  V.  et  pour  une  Itist.  dn  cône,  de  Trente. 

On  trouve  Vrlope  de  l'abbé  Mallet  en  Icle  dn  6*  r. 
de  V Encyclopédie  . in-fol. 

M.\LLKT  ( DaviT)  ^ , poète  aagl.,  dont  le  vrai 
nom  «lait  MaUoch,  né  en  Kcossecii  1700,  fut  chargé, 
fort  jeune  y de  l'cducal.  des  /ils  du  duc  de  Mont» 
rose  et  les  accompagna  dans  leurs  voyagea  sur  le 
eonlincnt  ; depuis  il  devint  sous-secrélairc  du  prince 
de  Galles  . père  de  George  ITf  , et , sur  la  fin  de  sa 
vie  , fut  chargé  de  tenir  l^rgislre  des  uaviretdaM 
le  port  do  Londres.  Il  m.^  176Û.  On  a de  lui  des 
pièces  de  ibéâtre  , des  Poésies  , une  vie  de  Bacon 
(placée  en  iètr  d’une  édit,  des  leuvres  de  ce  philo- 
sophe , imprimée  scparcmcnl  en  t?4o,  in-8,  et  li»- 
duite  3 fuis  CD  franç.);  un  pamnblel  contre  l’ami- 
ral Hyng  , inltl.  ; Play  Man.  (l^ommc  impartial). 

Los  (jEuvres  poétir/.  de  D.  Mallet  ont  été  recueillies 
en  3 vol.  in-ta  , I.ondres  , f7<>9  , trad.  en  français 
par  M.  Lécuj  , Paris,  I7t)8  , 3 vol.  iu-l3.  — .<a 
tille  y mariée  à un  Italicq  nommé  Cilcliia,a  dunn^ 
au  théâtre  de  Dntrv-I.ane  une  trag.  inlît.  M^da. 

MAt.LLT  (Fkf.pcbic)  , matbémal.,  né  eu  %édn 
vers  1730  y d'une  lamillc  fiançaiie  réfugiée  dans  en 
rovaiimc,  professa  long-temps  les  maibématiquei 
à Upsal  , devint  membre  de  la  société  royale  de 
celto  ville , et  de  l’acad.  des  sciences  de  Stock liolm  ; « 
il  fat  chargé  de  composer  la  partie  astronomique  de 
la  Dcicription  générale  de  la  terre,  que  la  société 
cosmugraphiqiie  d'Upsal  s’clait  proposé  de  publier, 
et  m.  vers  1780.  On  a de  ce  savant , outre  le  travail' 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui  obtint  un  grand 
succès,  beaucoup  de  Dissertai,  eu  lai.  et  en  sué- 
dois , iinp.  de  à I7t4' 

MALLET  ( JacvL'C.s-Amdrk  )«  astronome  , né  à 
Geoeve  en  t/4^ , suivit  À I!âle  les  leçons  du  cc'lèb. 
Daniel  BrrnoutÜ  dont  il  devint  l’ami , voyagea  en- 
suite en  France  et  en  Angleterre,  sc  lia  dans  ces 
deux  pays  avec  les  astronomes  les  plus  distingués  , 
DOtamiiieiit  avec  Jér.  Lalande  (s*.  <*e  nom  ) qui  )o 
fit  agréer  par  l'impératrice  Calherioe  II,  et  par 
l’acad.  de  8t-Péiersbuui*g  , comme  l'uu  des  astro- 
nomes chargés  de  se  rendre  sur  divers  points  du 
vaste  empire  russe  pour  dciermincr  rxactcmrni , . 

dans  les  lieux  les  plus  f.ivorables  , les  circnnstanccs 
du  passage  de  la  plaoèle  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil.  F'C  poste  de  Mallet  fut  la  ville  de  Pooot 
dans  la  Lapooie  russe , au  bord  dn  la  mer  filanche. 
Mais  nuages  ne  lui  iaisièreot  voir  que  l'entrée 
de  la  planète  , et  son  observation  fut  de  peu  d'ali-  - 
illé.  11  revint  dans  sa  patrie  en  1770,  y occupa  une 
chaire  d’aslrunnraic  fondée  exprès  pour  lui , se  li- 
vra à d'utiles  observations  dans  un  bâtiment  qu’il  * 
avait  .^ait  construire  à cct  efft-l  sur  un  des  bastiooa 
de  l'enceinle  <lc  Genève,  sc  retira  ensuite  à la 
campagne  uti  il  mêla  à ses  nrrupat.  astronomiques^ 
celles  de  l’agriculliire  et  de  l’Iiist.  nalurellc  , et  m. 
en  1790*  11  * laissé  divers  Mémoires  sur  les  proba* 
hiUles,  la  mécanique  cl  l'astronomie , insères  dans 
les  recueils  des  Savant  etrangers  . dans  les  Com~.^ 
mentau'es  de  l’acail.  de  St-Pélcrihourg  ; dans  les 
Transactions  philosrphujues  / dans  les  Acta  helve- 
tica , etc.  Son  Eloge  ( que  l'ou  croit  de  I^alaude  }, 
a été  insère  dans  le  Guide  nstronomigue  pour  179t. 

MALt.ET  ( PAV’L-Ili:ivai  ) , histor.,  né  à Genève 
eu  1731) , professa  successirrm.  les  Ij^fA-IclIrcs  à 
l'acad.  de  Copenhague  et  l’biiloire  rtffe  de  Ge- 
nève, devint  inemb.  du  comeil  des  dcux-cenis  de 
celle  ville  y et  résident  de  Ilcsse-Castcl  près  les  ré- 
publiques deGcncicclde  Berne.  De  retour  dana 
I»  patrie  y rcr»  1792,  apres  plui.^îo^jfs  co,AngU- 
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1«m«  «‘D  AlUmagnc , eo  luUe  et  en  France,  il 
croyait  jouir  paitiMem.  ü’unt  fortune  médiocre 
r|u«  ae*  laleoi  lui  araient  acquiae  ; mai«  la  rcvulul. 
Ir  forv*  de  ae  retirer  à Koiue  i il  oe  revint  ■ Ge* 
nive  qu'eu  1801  , et  y m.  eu  1807.  Sur  la  fin  de 
tes  joura , U reçut  une  peuriou  du  gouveroetn.  frao- 
Çaia;  il  était  onemb.  aasocié  de  V*cad.  dra  iotcrtpl. 
et  belles-Utirea  de  Pan»  , des  académira  d'Upaal , 
de  L>on  , de  Caitd  , etc.  Ou  a de  lui  : Jmtraam  t. 
à l'htêt.  Je  Dunemarck  , etc.,  Copenhague  , I755> 
17^16.  3 part.  iu-4«  trad.  eu  danoia.  17S6.  >n«4t  'I  >0 
angl.,  Loodrea,  1770 . 3 vol.  iu*4  * ttmutrt  Je  D>t- 
nemarck  , de  ?i4  k Cuprnba^ue  , 17S8*-ti5' 

77 , 3 vol.  in-i  ; et  juequ'i  1773  , Oeneve , 1788 , 
9 vol.  iu'ia;  abrégée  , Copciilague,  1760,  in-8; 
Je  ia  formt  du  Couvtrnem.  Je  A'iièJe«  etc.,  ibid., 
1736  , io>8  ; des  Imirdit  et  des  Jrvotrt  d’un  rrpu~ 
etc.,  Iverduo  , 1770.  in-8;  fhitntre  dt$ 
Snistti  , etc.,  Genève  ,9^  • 4 • ^'f't/oirr 

Je  ta  ligue  anteatufue  , tb.,  i8o5  , iu-8  ( dea  ^fem. 
sur  la  Uttêrat.  dn  norJ,  ibid.,  1759-1760 , 6 vol. 
in  8;  uoe  traduct.  dea  de  Irdl~Cox9  en  Po- 
logne , Pussie , Suide  , etc.,  Genève,  1786  , iu-4  ; 
uoe  nouv.  édit.  augm.  du  Ptet,  de  la  Siusse  par 
Tacharoer , Genève  , 1788 , 3 v.  io«8.  M.  Sitnoude 
de  Siimondi  a publ.  : Je  la  Pie  et  des  écrits  de  P.- 
If.  Mnllet . Geoeve  , 1807,  io-8  de  5i  p-igea. — 
M.ai.LET-PutvoaT  ( Henri),  frère  du  préced.,  ué 
i GciMve  en  1737,  ra.  da^t  ccUe  ville  en  t8l  1 , te 
livra 't  l'étude  dea  aciencea,  cl  principalerornl  è 
Celle  de  la  géographie.  On  a de  lui  ; une  Ct$>tedet 
enviions  de  Genève  , lur  une  atsra  grande  échelle , 
et  fort  exacte;  une  autre  Caiie  de  ta  Suisse  ro- 
mande , en  4 graodea  feuillea,  1761-63,  noe  3*  de 
la  Suisse  en  18  cantons',  un  Péprrt.  gènerdt  des 
meitirra , ctr..  des  dtffetens  peuples,  etc., 
in*4  « et  une  Desrript.  de  Gen'eve  anctesuxe  et  mo- 
derne , Genève  . 1807  , in-l3. 

AIALLKI-DUI'AN  (JxcvtEx),  écrtv.  polit.,  né  è 
Genève  en  I74p>  de  ta  fam.  det  préc.,  avait  reçu  une 
édurat.  Irès-ioigoée,  et  fort  jeune  encore  mérita  l'ea- 
lime  do  V ullaire  , qui  le  plaça  prA  du  landgrave  de 
llcite-Caiacl  en  qualilé  de  prufeta.  de  litlérat.  fr.  ; 
mata  ennemi  de  tout  ataujeiiavenient , Mallet  re- 
garda cet  emploi  comme  uoe  chaînoet  le  qoitta  bien- 
tôt pour  le  laocerdana  la  p<>ltiiqiie,  qui  dèa-lora  oc- 
cupa toute  ta  vie.  D’aburd  continuateur  det  Ànnales 
poUtUfues  de  Linguet , il  puhi.  enauile,  do  1779  i 
1783,  iet  .Vem.  polit,  et  liUer.  sur  l'etnt  présent  de 
PEurope.  Ce  journal  fit  connaître  avaotageuaein. 
Mallet,  «pi  à aun  arrivr'e  à Paria  y commença  le 
dournnl  iiistanque  et  politi/fiie  de  Genève , reuni 
en  1788  au  Sfervure  Je  France.  Un  auccèt  piwli- 
gicux  accueittil  cet  écrit  périodique  d'une  forme 
BouveUc  t u P'iaoce,  remar«(iiable  par  retendue  des 
vuea  ci  dei  coDsidérationa  diplomatiq. , cl  anriont 
par  ta  libre  exprewion  dca  opioiona  de  Tauleur.  In- 
dépemianl  aoua  la  cenaure  roiniatéricllo , Mallet 
cooaervaaoD  caractère  (|iiand  la  révolution  aemUail 
l'appeler  Jani  lo  parti  dea  réformalrurs  ; il  defcii-' 
dit  avec  force  le»  prérogalivea  du  trône  , cl  par  celte 
conduite  , de  plua  i n pïua  dangereuae  à mraure  que 
lea  paaaiona  a'exaltaicut , a'attira  de  fréqurnlea  dé- 
Boociatioua  de  la  part  dea  aocirléa  populaire*.  D’un 
autre  côté  le*  myaliatef  le  rrgardaicDtcommeriiom- 
me  le  pluacapïLlr  de  Ica  aervir  : auaii  en  1793  il  fut 
charge  d*htie  uilaauiii  accrèle  aupièadea  suuveraina 
coaliaéa  contre  ta  France  et  aacrifiaol  la  fortune 
toute  litléraire  qu'il  avait  acquise  à Paria,  il  partit 
pour  Francfort.  C'eai  amat  que  Mallet  préluda  i la 
correapondaoce  diplomatique  qu'il  eutretint  de  Ge- 
nève avec  plus,  cours  de  l'Europe,  rt  avec  le*  prin- 
cra  fran^^éiuigréa ; elle  lui  donna  uue  grande 
coniidéiHn,  Mua  tnuteloia  auflire  à ses  hesoina  pé- 
cuniert.  Apres  a'èlrc  vu  exilé  de  ta  patrie  pour  un 
article  dirigé  contre  Bonaparte  cl  inséré  dans  un 
journal  de  Paru,  Mallet  espéra  trouver  une  exis- 
tence plu»tAi^uillt  en  At>gUlcxre  ; U sc  rcm^  i 
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Londres  en  1799.  y pub.  enasilôt  un  journal,  le 
Mercure  Britannique,  qui  fit  une  grande  irntation  : 
malhcureuar  m.  il  ne  jouit  pa*  loog-lcmp*  de  ertie 
nouvelle  gloire.  Afijibli  depuis  lope-trmp*  par  les 
cliigrins  et  les  agitations  conlinnrlieft  de  ta  vi«.  il 
m.a  lUcbmpiid  eu  1800.  laissant  aa  veuve  clcinq  en- 
fau^potl^  leii|uvl«  une  souscription  con  idérabte 
ftfWBr  - le-  cliamp  ouverte  rl  remplie  : de  plus  le 
gouvrrnem.  anglais  fit  uoe  prniioo  de  300  liv.  st  à 
la  prt-m.,  cl  plaça  son  Cis  sinédans  un  emploi  avan- 
tageux. A*  l'exception  de  quelques  opuscules  de  ta 
jcuurasc  , M.>ll'*t  n'a  écrit  que  de*  ouv.  publiques, 
tous  rrmsrquablea  par  la  variété  des  conoaiwancet 
efBl  furce  oes  pensées  : le  style  en  est  peu  correct , 
mais  plein  d'énergie.  Outre  lea  journaux  que  nous 
avons  citéa  , il  a pub.  : Dacours  de  Ptnjluence  des 
lettres  sur  idphiivsopliie  , Caasel , 1773  ; Di»eour$ 
sur  Celoquence  et  les  sj'stèmes  potttiques , Lond.  , 
1775  . io-13;  de  la  Jeraière  PivotiUion  de  Genève 
en  1783;  du  principe  desj'tciions  en  general,  rie., 

1791  t Cansideriitiant  sur  ta  nature  a*  la  revotât. 

Jtf  Fr«/ir«,*ele.,  Londres,  1793,  in-8;  Correspon- 
dance pùtUtque  ^ etc.,  Hatiil<ourg , 1796,  in  8; 
Essai  historique  sur  la  destruction  de  In  lieue  et 
de  la  liberté  helvthque , Londres  , 1798,  in-8. 
MAI.I.KT.  V.  Malit. 

MAI.LKVILLE  (.tïiTuiBL-CLArDt).  avocat  au 
parlemcul  de  Paria , où  il  était  né  , pub.  en  I.S61 
un  ouv.  de  droit , aoua  ce  til.  t in  regtas  nquamm 
et  ^ylvamm  ConstUutiones  eommentarius  , io>8.~ 
MalLCViLLK  (Guillaume),  prêtre,  né  à Domme  en 
1699.  a laiisé  : ta  Religion  naturelle  rt  ta  révélé*  , 
établies  sur  les  pnnapri  de  la  vrvne  philosophie  et 
sur  la  divinité  des  eerjures  , t'Sô  cl  1768 , 6 vol. 
in-t3;  Examen  approfondi  des  dijjii'ultes  de  Vats- 
teur  iT Emile  rantre  la  rthg.  cathohq.,  1769,10-13. 

M.tLLKYJULE  (Ct.AVDB  de),  l'un  des  preni. 
munihret  de  l'acadéni.  frauç.  , né  à Farii  en  1697 , 
accompagna  le  marérlial  de  nasiompicrre  dans  son 
ambauade  en  Angleterre,  et  lui  rendit  de  grande 
services  peudaiil  aun  séjour  à la  lUaiille.  Ce  aet* 
gneur  le  récunipeosa  de  ta  fidélité  en  le  nommant 
secrétaire  det  Buuaea  et  Crttoos.  Mallevilie  m.  en 
16.^7.  11  i'clail  fait  connaître  dans  le  mootle  liite'r. 
par  son  sonaet  snr  la  Pelle  motimeuse , pièce  qui 
parut  supérieure  à celle  de  Voilure.  Les  puétiea  de 
Mrllevillc  ont  été  pub.  i Paris  , 1649 , in-A,  cl  ib., 
1659,  ÎD-t3.  Cet  académicien  est  l'édil.  d'un  re- 
cueil de  Lettres  Paris  , 1641,  3 vol.  io-8, 

cl  traduct.  de  deux  romans  italiens  de  Lue  Asierino, 
Stratfat'  e.  Paria , i6qi.  3 vol.  in-8,  et  dlmerinde^ 
ih. , 164^ . io-8.  C'est  a tort  qu'un  l’a  fait  edit.  det 
.Vr/n.  Je  Bassompierre,  puiiqua  cet  ouv.  n't  para 
qu’eu  lb6l,  16  ans  après  m m. ■— V.  M.tLBViLi.B. 

MALLINKKOT  (UxftXASO  de) , savant  pintolug. 
du  17V  S.,  Hcussais  d'urigine.  Selon  qtielq.  auieuis, 
fut  nummé  aucioasivem.  aux  évéïhe's  de  Jlatihourg 
et  de  Miodrn  , et  eliaque  fois  il  lui  fut  suscité  des 
ubslacTea  qui  Pcmpèi’bereol  de  prrudre  puasession; 
enfin  il  se  mil  sur  les  rangs  pour  succéder  k l’évéq. 
de  MuBilcr , ni.  on  t65o  ; mais  les  suffi  âges  se  reu- 
nireul  sur  Chrut.  de  Galeo  , son  neveu  , trésorier 
du  cliati.  Scs  efforts  puur  traverser  celle  élection  , 
son  Vfpsce  et  sa  révolte  , lui  attirèrent  tes  ecosures 
du  nouvel  évêque  : il  fut  pris  et  enfermé  dans  le 
ebèteau  iFOlttfitstein,  où  il  m.  i n i664-  Ot)  a de  lui  ; 
lie  ffaiurd  et  usu  ItUentriim , Munster  . l638,  ia-8 
.65»,  in-4;  de  Ortu  ne  Progressuarlisi^pogmph.^ 
Cologne  , iCig  ou  16^  , in-4  . et  dans  lee  Vonum. 
Ijpogr.  de  \Vulf,  loin.  1 . pag.  5^7  ; de  JnrArcoji- 
cellarus  et  Caneeilarut  S.  P,  imp.,  etc. , Munster  , ^ 
1640,  in-4  . lent,  1666  et  1715,  io-4  l Paralipo- 
meecMi  Je  Itistoricis  gnreis , etc.,  Cohigne , 16^ 
ffl-4»  réimp.  è Hambourg  en  1709. 10-8,* tout  ce  ^ 
litie  i Supplemer.ia  et  Oéfitrvat.  ad  Possium  de  ttts- 
toncu  grmeis  et  latims- 

MjlJUhjbURY <\ViLi.ft«  SOMMF.nSET, ]>1m 
coaiu  (»iu  lenom  d*  \ViLi.ux«tiGcii,LÀCiu  de}, 


oy  . 
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reltfUnx  et  bisior.  angl.  âa  Tl*  S.,  m^- 

riU  par  aon  application  k IVlude  ri  pjr  son  lavnir 
le  surnom  de  Bihliot/ifcaire.  On  innorc  l*epof|ue  de 
la  mort.  Il  a laisse  les  ouv.  suiv.  : R</fa/itim  sioede 
rrbus  gestis  rtgum  Anglornm  tihri  f' { 

Il 27);  de  Hiiiorià  novelld  lib.  //(de  1127  i 1 1^^): 
<*e>t  l’hiit.  de  son  temps;  de  Gestis  pomi/tcum  An- 
gloriim  libn  If't  ces  iruis  Périls  onl  ele'  puld.  pour 
la  prem.  fois  dans  le  recueil  iut.tnld  : AngUcnnim 
remm  Scriptoret  post  ffe  /nm,  par  H.  Savjlle,  Lem* 
dres  , iSpb,  Francfort,  i^Mt,  in-lul.  ; Je  Bnnttfid^ 
but  Anglvrnm  Uber  tjuintiii  , inserd  par  H.  \Var- 
lon  dans  le  tom.  2 de  l’Angfin  tnrra  , ainsi  que  la 
y ita  S.  IV^ ulttunx , etc.,  cpic  l’on  Irouvo  egalement 
dans  les  A>  la  sanclontm  au  3*s  mai  ; de  AHiujuiiale 
etcfeuœ  giastoniemii  ^ ins.  d.ms  le  recueil  inlil.  ; 
//  sfohiw  britnnnicet  Scriptores  XI";  etc,;  plua.  «iiln-s 
MSf.  , dont  un  trouve  la  liste  dans  les  5rr/pff>rea  1 
eerfesimt.  par  Oudin  ; dans  la  Btùitofh.  medttf  et 
in/ima  laUnxtntts  de  Falirtcins,  cl  dans  IV/<,«for. 
Inter,  ordini*  S.  BeneJii  tt  de  Ztegel  llatirr.— Olivier 
de  M^LMESBtiay  .g^ulre  brnédirtio  angl.  du  1 1*  S , 
avait  fait  une  dtuJe  particul.  des  malliémaliq.  eide 
l'astiologie-  S'étant  fabricpié  ties  atleS  , d'après  ta 
drscriptiunqu’Ovide  ouus  a Uisse'e  de  celles  de  Dé- 
dale, il  osa  en  faire  l’essai  en  a'éfançaut  du  liant 
d’une  tour  ; mais  il  ne  put  so  soutenir  dans  l'air , se 
cassa  les  jambes  en  lombant . et  m.  de  r«i  accident 
en  1060.  On  a cuasprvé  les  titres  de  quelques-uns 
de  ses  ouv.,  tels  que  : drSigms  planetanim , de  As- 
trotogoriim  dognratibns  » de  Gmmanftd, 

MALM»=;.SUURY  (jASiEs-HARRts,  comte  de), 
Oe'  eu  1/4^  k Salisbtiry  , ciitbrassj  la  carrière  diplo* 
natique  , et  re'sida  suiccssivcmoit  , cunime  cliargé 
d’aQ’.ures  ou  ministre  plènipoient.  , dans  le»  cour» 
de  Kladrid  , de  Berlin  et  do  St  - Pt-ler»buurg.  Hap- 
pelé  «le  cette  dero.  en  i;8a  , »1  vint  prendre  siège 
au  parlent. , et  se  rendit  ensuiteauprès  des  rtals-g**- 
ne'rauK  des  Provinces-Ooiei  tu  qualMë.J'ambassad. 
ealraordiii.  Les  services  que  dans  celte  uecasiuo  il 
rcudil  à la  c.iiise  du  slatliouder  lui  mériicrenl  de 
nombreuses  faveurs  de  la  part  des  souverains  élran* 
gers , et  A son  retour  en  Angleterre  il  fut  élevé  à la 
pairie.  A l’e'poquc  de  la  révolut  011  fr.inç  , lord  Ma|- 
m<’sbury  SC  joignit  à Pilt  pour  en  combaitie  les  ef- 
fets : c’est  lui  qui  dans  les  aiin.  17*^01  171)7  fut  cliac' 
ge  de  traiter  de  la  paie  avec  le  directoire  de  la  rè- 
puM^ue  irançaisc.  La  citconspcclion  t*\(rême  dont 
li  usa  durant  les  négociât,  fut  le  sujet  de  uornbreu* 
•CS  plaisanteries  : les  conférences  n’eurcnl  pus  de 
• uitc  salisraisantc  ; néanmoins  les  pLia  baulcs  digni* 
tés  de  ta  couronne  récompi  nièrent  U conduite  du 
dip!om.ile  ^gl:iis.  Lord  ^!Jlmesburjr  est  mort  en 
l8lO.  On  a de  lui  t /ntrodiu  tion  to  the  IJistorj  nf 
thr  duti  h rrpnh-ic  for  tUe  tntt  ten  yearn  Jrom 
*777  « in-8 , 17S8  ; il  a donné  en  outre  une  Irè»- 
belle  édit,  des  OEuvres  de  son  père  James  llartis  . 
2 vol.  in~4  . 1801. 

MALMICNATI  (Jet-rs),  poète  italien,  né  i Len- 
dtnari  dans  la  Puléainc  de  Hnvtgo  vers  la  (in  du 
l6‘  S.  , o’vst  connu  que  d’après  ce  quM  dit  do  liii- 
mûincdaiis  sac  ouv.  d’ailieuis  fort  niediurres.  Il  pa- 
raît qu’il  était  d'une  famille  noble,  et  il  a soin  «l’ea- 
treteiiir  aès  It-rteurs  de  l’iliu«tration  de  sa  oaisvauce 
et  de  ses  laleus  persuriM«U.  On  a Je  lui  : 1/  Clotindo, 
Ira;»  pasl.,  Trévisc , l(>o|.  in-8,  i(iiS,  lô.'bj.  in-ia; 
l'Or(/<««rrti  , tragéj.,  ib.,  rt)?ü.  iii-8.  Veuise,  t6lo, 
in-12;  \'Enr>co  , poeinc  éruïque  , Venise,  i6a3  , 
in-8,  très -rare.  Il  y aunonce  mode'lem.  : « qu’il 
naîtra  un  jour  un  poêle  qui  cbanlera  la  Ccnqiiêlc  et 
les  exploits  du  roi  de  F raucc  , et  qui  , au  sou  ii  ai  • 
monietix  de  ses  cbanis  cu«-ri(crs  , attirera  les  Ita- 
liens et  les  KraoTais  couf<ui:lus  cnseml  le , «?t  que  ce 
poète  s’appellera  .Iules  Malinignalt.  »>  -•  Il  no  tant 
pa»  te  coniuiidrc  avec  UariUélcmi  M.iLMlCN'ATt,  son 
parent . qui  a fait  tmpr.  les  deux  liaraugucs  su^  : 
Oratione...  nella  (ungratu^aztone  dei  S,  pfW^^ 
di  Veneiia  ifarxanlonto  Trevisano  , Venise  , 


in-8;  et  — pei'  U creasione  del  dogé  P^tnitro. 

iiml..  \55^ , iD-S. 

MALOKT  (PiERRx),  médecin  . néà  Clermont  en 
Auvergne  dans  les  «lern.  années  du  17»  S , fut  reça 
doct.  de  la  faculté  de  Paris  en  1720  , devint  me'de- 
cin  de  1 bôlel  royal  des  Invalides  , membre  de  t’a- 
cadémic  des  sciences  en  *7x3,  et  ro.  en  Ou 

a de  lui  un  écrit  inlit.  Chinugia  non  est  medidnA  » 
cerfior.  Paris,  173c.  in-^  . et  beaucoup  d'obsenat. 
intéressantes  de  méilecmc  pratique  , iiisér.  daoslef 
Vtnuhtes  de  l'académie  des  acienccs.  — Son  fila 
Pie»re-l,ouis-M.irie  M U.OKT  , né  à Paris  en  t7-3o, 
fut  reçu  dort,  eu  médreinc  de  la  faculté  de  Pans  en 
1752  , et  devint  eosuito  nrofess.  de  pbvsiologie  et 
«le  matière  médicale  , médecin  en  chef  de  Pbdpilat 
de  la  Cliaritc,  médecin  de  M«‘*  de  France,  fillef 
de  Louis  XV,  ÎQspcct. -général  des  bôpitaitx  mili- 
taires du  royaume  et  cosMilIcrdu  roi.  Ayant  ac* 
ci>mpagné  ses  illustres  clientes  dans  leur  é«nigrat.  , 

• 1 perdit  tous  ses  biens  qui  fureut  vendus.  A si>n 
retour  en  Fr-mce  U fo(  nommé  , sur  la  |»résentai. 
du  prcni.  médecin  Corvisarl , Puo  des  quatre  mé- 
decins coosullaus  de  Napoléon,  et  eonlioua  de  te 
livrer  avec  succès  è la  pratique  de  Mn  art , juiqu’è 
sa  m.,  arrivée  en  1810,  par  suite  d’une  attaque  d’a^ 
puptexic.  On  a de  lui  onc  «liiserUtion  a>sex  cu- 
rieuse , sous  ce  titre  : Ergù  honvm  sua  vox  peçts^ 
(inrUy  1737  , in-4  ; Eloge  hulortq.  de  y*rnagê^ 

Pat  i»  , 1770,  in-8 

M \LU.N  DK  ClIEIDK  (Pedro),  relîg.  augaitfo, 
né  vers  i53o  à Cascaiilc  (Aragon),  professa  la  théo* 
logie  è Saragossc  et  à Hueveu  , cl  rut  de  son  temps 
la  répuiat.  «l'un  gr.  oral.  On  ue  ciie  de  lui  qu'une 
t'ie  de  /.i  M xdrUtne  y en  esp.,  Halcala  de  Ilénarèi, 
i5f)3.  l'i^S  et  «6o3,  iti-8  ; B.irce!üne,  i.‘>q8; 

Sl.Al.O>K  (KoutMJ) , littérateur  irlaud., 

17  ji  à Dublin,  m en  l8ta,  a pnb.  2 v.  ilii^fijyijpri. 
à U a*  éJ . {17^)  de*  iruvr.  de  Sliakipcare  (t».  ce  h ). 

MALOT  (è i\*vçoi.s)  , tbéolugii'D  aupelaot.né 
dans  le  dioeese  de  Langrcs  en  1708,-/01  ordiioné 
prêtre  eu  17.)!  , sans  signer  le  ri>rmulBir«  «tsaiis  se 
livrer  au  ministère  évangrllijue.  Ami  de  U'^elraile 
et  de  l'élude,  il  s’occupa  de  la  cOmpMilion  de 
pLis.  écrits  , on  il  profrisc  la  doctrine  des  appcianv, 
nommés  figurisles  , auxquels  on  reproelic  d’abuser 
de  l’Kcriliire  lainle  puur  anlürmr  des  cun|eclurcs 
arbitraires  et  merne  des  illusions.  Ses  écrits  sotft'; 
les  Psaumes  de  /*«ti'u/,  ttnd.  en  j’rnnmL*  selon 
l’hrhrrn  , et  distribués  pour  tons  les  jours  Je  la  se- 
maine , ttoec  des  antiennes  , hymnes  et  omitons  , A 
Vusnge des  des  laies  y 1754,  2vol.  in-ia;  Pi%seéta-L 
twn  sur  Prpnqut  du  rappel  des  Juifs  et  sur  l'heu^^ 
rente  révolution  qii'd  opérer  dans  l'Eglise  y 
1776 , io-13  , 3t*  édit,  augm.,  177^.  in-13;  5«i/r  et 
lirjenie  de  f<t  Itisterloiivn  sttr  Pepoqne  du  rappel 
det  Jnfs  y 178a,  in-12:  Leiire  de  i'uu/eur  de  la 
Piuertiition  sur  i'rpoqne  du  rappel^  etc. , d Vaut, 
det  A'«»m>e//rs  rrr/é'inati^..  1782.  irfia;  de  la  AV- 
crasi/r  it'iine  Joi  etlaiiee  et  de  ses  avanfnget^  *784» 
iu-if>.  F.  M.ilul  m.  à Pans  en  1783. 

M.U.OLiK  r (PiERnE-ViCTOR).  ministre  de  la  ma- 
rine et  ami  de  Xouis  XVI  , né  Rium  en  17.40,  m. 

■ Paris  en  i8'4  < était  entré  au  service  de  la  lunrine 
CD  1763,  et  éta<l  pervenu  au  grade  d'intvnd.  de  la 
marine  «U*  luulun  , lors'prcn  1789  I»?  bailliagr  de 
P,ium  l’riul  «lépulf  aux  étals-généraux.  Il  y Jéfrn* 
dit  constamment  U cause  Je  la  muoarebte  , et  son 
but  était  d'obtenir  en  P'ranre  nu  gonvernement  à 
peu  près  semblable  à crlni  d’Anglei.  Mais  voyant  * 
les  dangers  où  se  trouvait  expo»ér  la  |^rsonne  du 
roi  , i)  ne  penva  plus  qu’au  moyen  de  le  sauver.  Lm 
événem.  picnaut  de  jour  en  jour  un  caraetèro  plus 
efTciijant» ^alouel'  fut  app«dé  dans  le  conseil  intiofe 
du  roi , et  échappé  aux  m.is<arrrs  «le  srptrnib.  d se 
retira  eu  Angb  terre  , où  il  piili.  la  ÜeJ'ense  du  rot 
t.OUil  Xyfy  l'i  demanda  le  8 uov.  179^  1^  permis- 
siuu  de  veuir  défendre  ce  prince  au  péril  de  sa  vie. 

Le  icsullal  de  cette  demande  fui  son  inscriptioo 
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•nr  I«  liilc  tmipM.  Rca(^  rnFraoc«  eo  1801,  i^’aller  reAlvoIr  Im  complet  j1:U  garnison  <I«|kjie», 
U fitl  srrAl^  et  Mcondnit  sla  rr»nli^r . tnsii  reoilni  malt  riilUi  être  êfrtiiuo  de  la  fureur  de*  toldait  rd— 


rd-« 

ToUdt , et  nVocourut  psi*mum»  dè  daogert  i Lu« 
nèeiite  , où  il  te  reniiit  pour  t'jr  acauiUi  r dos  mé* 
met  fonrltooi.  Arrêté  daot  ceUo  ville  cl  rsmeaé  a 
Manet , il  fut  emprisonné , et  ne  recouvra  ta  liberté 
que  par  DouilU  qui  te  poila  sur  celle  ville  avec  na 
rorpd^dé  Iroaprt*  Le  cltevalicrde  Maltrigne  accom- 
pagna Ici  frères  de  Louii  XVI  i la  campagne  de 
17f)3  4 cl  entra  quelque  temps  apret  comme  ofli- 
cicr«général  au  tervkc  do  £rutse,  qoM  paraît  avoir 
refuie’  de  qttHter  pour  û|ro  mis  à U tête  des  roya* 
listes  de  la  Bretagne  /après  la  m.  de  La  llouaitte  , 
ainii  qu'ou  le  lui  aurait  afi'vri. 

MALSIMËR  ( Jotcrii  ),  jésuite,  né  en  (74^  é 
Brî'cen.  dans  le  Tvrol , proîcsia  d'abord  ta  llievi. 
a IngoUladl,  puis  fui  rappelé  dani  la  ville  natale 
pnitr  y éecuper  une  cbaire  d'éloquence  après  la^dit* 
'^rsion  de  la  sonléié.  L'annendc  la  m.  de  MaUiucr 
n»ut  c»t  inconnue.  On  a dé  loi  , en  allemand  . un 
£,ramcn  Jn  /onaetneiit  pnmiti/  de  ta  retiglon  /i«- 
tureUe  et  rèvètee  , Augsbourg.  1^88,  io-S. 

MALTE  (Jet  cheval,  de),  ordrv  relig.,  n|ils  mîTit. , 
et  ensuite  eoiiverain  « furent  dtfcigne's  d'aliort^aoiis 
Inuioin  !toipitàUer$  on  Frè  et  de  Vllôpdal  de 
St^Jefirt’de- Jérusalem.  Ue  toutes  Ici  oao<iat.  que 
vit  naître  l'rp^  que  dea  eroiiada%cclle  de  ces  llospi- 
l^iers  est  saos^iitredil  la  pTbs  illustre,  tant  par  1a 
lon^uru|pet  l'éclat  de  son  csiitrncn  qu'à  cause  de 
l'uhyel  même  de  son  inslilulinn.  Funilé  , à cc  qu’on 
croit,  vers  l’an  luiio  par  le  bieiibcureux  Gérard  , 
provcoÇ.d,  pour  dessers  ir  un  hospice  sous  l'iitvocal. 
de  5t  Jean  1* Auniûnicr  (ou  St  Jcaii-Daplisle  , que, 
peut'Clre  sculcm.  depuis  l'éiahliticm.  des  Lalios  ca 
Orient , l'onlrr  honore coniiiiegou  patron)  à Jrruta- 
l'‘a,  alors  qeio  celte  ville  e'iait  Mcoie  au  pouvoir  des  ' 
üarJiios.cct  ordre  devint  lUilil.  après  L cunquêlcda 
6t  âe'piilcre  par  l<^  rhrél.,  et  le  1''^  de  set  chefs  qui  ^ - 
prit  le  titre  de  grand-maître  fut  llaymunJ  du  Fuy. 
Après  la  ruine  de  l'inirmalt  (v.  l'art.  Cl(ol9\DU  , 
p.  773)4  ceux  drt  hospitaliers  de  St-Jeah  qui  survé* 
eurent  fcréfugièicnt  eu  Chypre  auprès  de  Loiignso, 
roi  de  Jérutjlcm  , cl  cusuitc  t'clahJircnl  dant  l'ilo 
.de  HtiodrOipcnlcvée  par  eux  aux  Sarasint.  Sous  le 
‘grand-maître  FuuJquéi  de  Villarcl  ili  y auul'mrent 
contre  cet  derniers  un  siège  fameux  en  i3(tg  : cl  ce 
ne  fut  que  plus  de  deux  siècles  après  que  (Villicra 
de  risle-Adam  étant  granJ-matire)  ils sévirai  ré- 
duits malgré  des  prodiges  de  valrur  è évacuer  celle 
Ile.  rccouquise  à l'einpiru  oihotoau  par  Sulimajp  II 
|(tS3x).  L'ordre  (g  rtTiigia  allrrnativcni.  à Mvsstne', 
aux  (1rs  d'ilières , à V iterhe , jusqu'à  cc  qu’il  rrçut)is 
de  l'cmpcr.  Cbarlel-Quint  l'Üc  de  Malte  pour  do- 
maine Çt  j3o)sle  but  politique  de  cc  prince  ctutjpl- 
lever  jtnsi  un  n mpari  à In  Sicile  contre  l«'t  Tcfrls. 
Oenx<i  atlaqnèrenl  en  i565  le  nouvel  Hbslilissem.  de 
l'ordre  de  St-Jean-de-Jérutalcm  (déjà  aussi  nommé 
ordre  ; niais  ils  furent  r<  |>ousiét  grâce  à 

la  bravt^o  et  aux  tairns  du  grand-maitre  Jean  de 
Valieite;  et  nul  événement  ne  troubla  les  success. 
de  CO  dem.  dana  la  possi^ttiou  de  leur  souveraineté  * 
j^i{(raux  epproctici  do  la  révolution  frauç.  Bien»* 
uu^uiie  ilrit  tfl  neulralilé  dut  cire  la  Bbtc  de  ta  con-^ 
duite  , l'ordM  ne  s’élail  pas  loujourt  mupiré  inac- 
j^cssihle  à l'inRticnelfj^u  moins  îndirrclc  de  la 
France  , patrie  de  la  grpsnajorilé  de  ses  mrmhres  t 
d'aifleurt,  toit  par  la  dirert.  de  ses  vuea  polit  .soit 
par  Ica  privilèges  doul  jobisviicul  chex  elle  les  chev. 

- , lie  Malle  . celte  pufiisanré  avxil  des  droiU  partieul. 

MALSKlGNI^OpYNdT  (le  chMlkr  de).  grn«.  4 leur  atUcliem.  ; et , de  Kétat  des  rlioàet  il  résul- 


Eresque  aussitùl  à la  liberté,  et  «ODiulté  même  pour 
I reétaura^n  de  la  marine  française  par  le  prem. 
consul  Bonaparte^  il  fut  nommé  en  t8u3  cemmits.- 
général  de  la  marine  à Anvers  , puis  maître  des  ra- 
qnêies  en  iSoS,  et  conseiller  d'ébil  en  tS^o.  Disgra- 
cié en  iStS  cl  esilé  de  Paris,  Malllfct  sé>clira4^a% 
une  petite  terre  i|u’il  possédait  en  Touraine,  fl  ré* 
Tint  a Pari*  le  afvril  1814.  fut  appelé  , ^lexon**’ 
irrrnrment  prtviWre,  au  déparient,  de  la  vmiinne  , 
et  confirmé  dans  ce  miqéM.  par  le  roiLouisXVllI. 
Mats  les  travaux  auxoum  il  sa  livra  achevèrent  de 
ruiner  aa  aaoté  , déjà  fort  a8*aihlie,j|  il  m.  le  7 
sept,  suivant.  On  a de  Ini  : \temoirèm*ur  Vesclav. 
eiet  mkçres  , 1788  , in-8  ; .Vemoirri  sur  Fadminis- 
fc.tiion  du  dét»artem  de  ta  manne  , 1790,  in-8  ; la 
collection  de  ici  Oplmams  , Parité  I79<*93 , 3 vol. 
in-8i  Dr/ente  de  Lotus  Tè'/,  I7f>3,  in-8:  ^.rrtmnt 
de  eette  ^ttMion  : Ç^urf  sera  pour  tes  colonies  de 
t ^ôuét  itjue  te  résultat  de  ta  révotation/raaçalte? 
etc..  Loadret.  1797,  in-8;  Idemoires  et><orretpon- 
daeees  atleielïes  sur  Cadmtmstrat.  dfs  colonies  , 
Parti  , I l^a , ((  vol.  in-8  ; ConsidensÊ",  Mstonq.  sun 
Vemplre  de  la  mer,  etc..  Anvcfi»  1810,  I v.  in-84  les 
Quatre  parités  du  jour  à ta  mer,  poème  inséré  dan* 
les  Soirées prooençides  de  M.  Üêrroger  ; et  dm  fxt» 
très  dans  les  Ütetanges  philos,  et  /.f/rr.,  Paru.  iSo^. 

!>  vol.  in-8.  M.  Snaid.a  pub.  une  JioUce  sur  Tl^  sic 
cl  leé* écrits  de  Malo«ct  dans  la  Gaselte  de  France  , 
l4  t*l'i  iStji. 

.M.AI.OUlX  (PAVtrdACqt'Es)  , médcch)  et  chi- 
mUie.  né  en  1701  i Cafn  , fut  reçu  doet.  à la  ra-.^ 
eqtlé  de  Paris,  puis  devint  stieeessivem.  niesnhiV 
l'académ.  des  sciences  , recteur  au  cnIlé(||roy. 
de  France,  prufets.  de  chimie  au  Jardin  du  I\oi , 
ftji-  ci^t77D.  On  a de  Jui  un  Titutè  de  chimte  , 
l*Ws\  *34  » ln-12;  une  chimie  mcJtcale , ihid.  , 

’ IcTio,  17.')^  . 3 vol.  in-il  i une  Utstotredesmaia- 
tUeS  fptéemwues  oVseredts  à Paris , iniétée  dans 
' 1rs  de  l'arad.  des  sciruces;  tnûa  ê)iM/rr. 

latines:  ie  t'xencHontS  acitorutgue  trgnalittite  J^co- 
aomia  anlmaliF^  an  ffermm  tnffhinaU  ctim  adlut- 
Sioae,  stdthcttium  nacet  ? an  ad  Sanitatem  musit  e ? 
inip.  en  i>37  . >74^.  l/So.  On  lui  doit  encore' 
plus,  articles  de  chimtq  dans  l’£/iryc/n/*é</r>  , et  la 
description  des  arts  dn  meunier,  du  hou/anger  cl 
du.'vrrm/re/fier,  dans  la  CôUeclion  des  arts  et  nu- 
tiers.  Condorcet  a puL.  VFloge  de  P.  * J.  Malodtn 
. dans 'le  Recueil  da  l'aopdéra.  des  scirnees , année 
* 1778  , lom.  3,  psg.  57.—Ciiar]cs  Xfat.ot.iir,  lurent 
préeéd..  médecin  delà  faciilléde Caen,  m dans 
. celte  même  ville  en  1718 , est  atal.  d'un  Truité  des 
corps  snfides  et  des  Jlnides  , Paris,  1718,  in >13. 
MAT. PKI  NFS  (UftHfAKO  dos),  y.  Li  unard. 
MAl-PIGDl  (Maxcxl),’  prero.  luédccm  du  pape 
lonorent  XII . né  à Crciiiono  en  1638  , et  m.  à 
Borna  en  • a obtenu  une  grande  réputation 
comme  ai^tuipisle,  .«t  a.fast  de  nonihreuies  rc- 
cberchvf  dnr. l'organisa  lion  de  Pbumme,  des  animaux 
et  des  plantes  \ ses  écrits  sont  enc^a  consultés  de 
VIO*  jottrt  i le  rreuril  en  a été  p||(I  éfe  sco  viraut 
xqns  to  titre  de  Opeta  oomiit^j/oodrea  , i(>3S,  3 v. 
in-ful.,  Leyds.  lo8y,  d vol,  in-d  : àrrên  la  m.  de 

Xlalpiglii , lé  r.^’Bfgis  a doiii»  uoe  ctlilibn  de  air 
Optra  posfhuma  , T.oudrc*  , >897  , in-lol. , rêimp. 
à Amsterdam,  fOqS  , 1700  . iu  .- 4 . .et  à A' coiaf  . 
1898,  17^43,  In-fol.  On  trouvf4Vfo^g||^e  Malp^i 
slans  les  Vécodes  de  Fahioni 


lilhomiiie  de  Franctan-Comtc  et  oflieie'r-géncral. 
à A^fporb  en  tKo6',  iVàit  le  ^Jc  de  capitania.dyis 
In.régtjiirui  de  J^caufremo  Urrsqi.i-  avant 

rté  ré(ormé,'ifpassa  à Saint  l>ôniiiigun7ô<i  vnraMr 
iFaiJe- Je-camp  dn  marqdto  de  rclttiiet*  De 
leur  en  F./4'icc  , après  l.v  nydAy  , eftéfal  ( iî'  fu^ 
élyvé  au  grade  de  , cl  W 

jclrn  alors  daoi  sa  prérfiKc.  Lo  17^  tl  fut  chargé 


J Ibiil  p:v«r  tllc  une  certain^  prépondérance  dans  le 
' commercncl  la  navigat.  de  la  MedOcrranêe.  Cepen- 


Boiiapqtie  crut  l'ocropalioo  de  5lq||f  ntccsstireJÂ  • 
son  de  ronquéle;  et  cel^^e;  «tuc'd'im- 

inejtses  ItSIncat.  rendent  iRexpug^TÎlv,  ti^otsou- 
naMpar  tr^iison.  Mais  l'ininorl.  «tôoltcpoiMMid#, 
<l^Wt>*ét3if|uère  possiblM  U FiWcc  de  crWi.'ner 
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long>l<'raf4^  «lonna  rérrî!  aux  Aogbts,  à trur 
lour  x'l'R  riuparàicnl  par  fanunc  ru  tSoü.  Krr4B<<-l 
«ii«persif<  Iri  Hirv.  dt*  $c  jetC'i'i'iit  al'  r*  »oui 

la  protrction  i1i!  l’emp.  <!•  Kussir  l'aul  2<'.  <{ut  ac> 
««pia  le  litre  do  gr. -maître  de  l’urdrc.  A la  in.  do 
ce  monarque  le  cliapîtie  de  Sl-Jcan-de-Jtlruralcm 
(dont  les  bleus  autrefois  immeu^tts  >c  réduisent  aii- 

i'ourd’liui  a qudq.  cummandoriei  eu  Kspagne  cl  eu 
talie)  it  fixa  à Catanc  en  Sicile,  et  tout  réccmniriit 
dans  les  e'Uls  rom.  — L'urürc  des  Hospital,  se  divi- 
sait en  triûs  cUiiseï . ia'cfievalitrsdf  jnttice,  faiaaot 
preuve  de  noblesse  cl  voues  au  service  militaire, 
)ri  chaptiiitnt  Cttnvfniu^4s  ou  c/er.çe,  cl  les  ittvnns 
tVarmcfy  cbevalicrs  luiurgecus  tenus  comme  ceux 
de  justice  au  service  niilitaire  , ji'uisnant  de  <]uel({.- 
uns  do  leurs  privilèges,  mais  exclus  (sauf  de  rares 
«xcept.)  des  pnncijK  emplois.  I/un!rc  sc  partageait 
en  buil  laques  ou  nations  ; rruvcnce,  A||vcrgne, 
France,  luiie  , Aragon,  Allemagne,  Cvsiillc  , 
Anglo-llavicre  : celle  dern.  rriiiplaça  . au  18''  8.,  la 
langue  d’Angîet.  (la  6*  de  ronlre)qni  nVxistait  plus 
<{ue  de  nom  depuis  l’intrud.  do  la  refonne  religieuse 
cbet  celte  nalicio.  I.ei  services  que  les  cliev.  «le  Malte 
ODl  rendus  à la  chri^Iieiilé,  la  gloire  dont  iis  sc  sont 
couverts  pendant  7 siècles  de  guerre  contre  les  in- 
fidèles, l’aide  et  les  secours  que  Irouvairnt  auprès 
d’eux  les  pauvres  et  le»  infirmes  , les  rendaient  di- 
gnes d'un  Sort  plus  licurcux  et  d’un  iatriêt  moins 
stèrilequccclui  qu’on  Icura  témoigné. —Les princi- 
paux ouv.  retalifs  à l’iiist.  de  Malle  et  à ses  cheval, 
■ont  : Andent  And  modem  M lUa , p^r  L.  d«  r>üis> 
gcliii , Londres , t8o^  , 3 v.  in-^i  iUusfrtUa^ 

par  G. -F.  Abcla  , M.<lle , continué  et  augrn. 

par  Cianlar,  ib.,  1772-80, 2 vol.  in-ful.  ; on- 

Uca  lUu^tratn  , co’  monumentt  c 1’  iUorut  , par 
lion.  Urèi  I Home,  1816.  in-i^,  fig«>  Siàtnta  hos- 
pAnlia  Httrutnlem  , par  Veltrouio,  Hume,  1S88  , 
in^ful.  s fstnria  dclla  Stn  Miiizin  di  San-Gid'anni- 
Giero$oîimttAno  , p;ir  J.  Ëosio  , ib.,  l3f)j-l602  , et 
l6'.!2-3a,  3 vol.  ia-ful. , cunliniiée  jusqu’à  i636  , 
Vérone,  1703;  CodiCe  d pUimntiCO  del  Stu  ordwt 
Gieroso/tm/dino , pub.  par  .Scbiilicn  PaoU.  Luc- 
ques , 1733,  aV.  io-ful,;  Ilist.  des  chts’.de 
par  Ver  loi , Paris , 1738 , 4 f‘*l.  inq  - 'Vemnne  Je’ 
(îrAn^^taestri  del  miht,  ordine  Glerosnlirrtit.y  par 
P.  Pacriaudi , Parme  , 1780 , 3 vol.  ia-/|. 

M AL'l  IC-Dü^s  (Gunkad),  puèlo  , ccrivain  po- 
litique et  plulÀfl,  l'un  des  plus  savans  gcograplics 
modernes , né  en  177Ô  à Th^  e dans  le  Jullaod  . m. 
le  j6  déc.  1826  à Paris , où  il  résidait  ilcptils  i8oo, 
avait  d‘ahord  été  devtiné  au  ministère  du  8t*Kvan- 
gile,  mais  jr  reoun^a  Lirntôl  pour  suivre  te  penchant 
décidé  qui  l’entnlnait  vers  les  sciences  poliliiiiics, 
Uu  article  pub.  dans  la  Shifdone  (journal  de  Co- 
pcnb.igue)  en  jaiiv.  1827,  nous  apprend  que  le  vé- 
ritable nom  de  ce  sar.  était  Malte  - Conmd  Prunn  ; 
il  était  fils  d'Adolpite  Druna , conseiller  de  justice 
de  sa  ville  natale.  I.u  jeune  Conrad  s’élxit  déjà  lait 
connaître  dans  sa  patrie  comme  poète  ri  ci>innie  sa- 
vant , lorsqu’en  i7j/>  il  fut  contraint  de  se  réfugier 
en  Sm-de , pour  se  soustraire  auxpenéculion«qu.’il 
avait  encourues  par  la  puUlicat.  de  quelques  écrits , 
pleins  d'cncrgie  cl  de  verve,  en  faveur  de  la  liberté 
do  la  preste  et  pour  Pailrancbisscsnent  des  paysans 
de  n patrie.  Pendant  ton  séjour  i SlocKliolm  si  pu- 
blia un  recueil  de  pnéfies  qui  lui  valut  1rs  r-aeou- 
ragemens  al  les  suIFtagcs  de  racadémie  de  cette 
Tille.  Mais  c’est  surtout  aux  travaux  auxquels  il 
•’esl  livré  depuis  son  arrivée  en  France  qua  le  sa- 
vant Danois  dut  sa  réputation  europcenne*  Outre 
•on  importante  coopération  au  Jimrnat  des  DebatSy 
dont  il  rédi(>/a  presque  sans  interrOplion , depuis 
180Ü  jusqu'à  sa  m. , les  articles  d«  politique  étran- 
gère (un  grané  numbre  sont  anonymes  , d'autres 
ne  sont  signes  <ftie  de  scs  initiales),  il  a pufi.  les  ou- 
vrages smv.  J Oeogrnpfne  physi.f.  et 

poiitHf,  (eu  société  avec  Mentrile),  Paris  . lSu4-7  % 
V.  in-8  cl  atlas  in-fLil.  ; Tabl.  de  la  Pologne  anc. 
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et  moJ.,  ib.,  io-S  avec  allas  in-.^  ; 
prtipfne  «ruV.,  i!».,  1820-27,  7 v.  in-o;  Apologie  de 
Xy/lf  , l8i5,  brocbnre  in-8;  Traité  de  ta 
l, gilinnté , 183.'»  , in-S.  C.  Malte-Ciun  a donne  det 
soins  au  X'ouv.  nU  lionn'ùre  gvograpftuiue  portntij'^ 
paris  , Cossiliii  et  M.ime  Delaii  nay  , 1827 

2 sol.  in-i6,  ouvrage  qui  est  enrichi  d'un  }'oca~ 
bnlatre  des  mots  géneri/jues ^ et  il  a rédigé  en 
commun  avec  M.  Kyriès  \ct  Annales  des  voyages  ^ 
de  la  gèo^mp'ie  et  de  l'fustoire^  de  i8o8  à 1828- 
I.C  nom  do  Malte-Brun  so  trouve  encore  sur  là 
liste  des  rollabnratriirs  de  celle  Biogiaphie  \ après 
M.  A. -A.  Barldcr  (v.  ce  nom  an  Supplem.)^  ce  sa- 
vant est  le  second  dont  1a  Biographie  unu-erseUe. 
classit/tie  ail  eu  à déplorer  la  perle  prématurée.  11 
ne  dépciidta  jminl  du  xèlc  de  Ses  principaux  colla- 
bos-aleurs  que  M.  Matle-Bruu  ne  trouve  un  aussi  di- 
gne suceras,  que  l'a  e'té  pour  le  premier  M.  Louis 
barbier  fils  , dans  la  partie  conGcc  aux  soins  de  sua 
rcipcclable  père. 

.MAI.TK  AVKRSr,  nom  donné  en  |320  à une  fac- 
tion de  Pologne  , rt  rumposco  de  ceux  qui  s’oppo- 
saient aux  projcIsd'usurpaLipn  de  Uomcodo  Pépoli, 
dont  les  adhcrens  s’appelaient  le  parti  de  l’échi- 
quier, parce  que  Pépult  portait  un  éebiquier  dans 
ses  armes.  Après  un  sièclt  de  dispute , Le  parti  de 
l'ocbiquier  {'emporta  en  atrcrmissanlle  pouvoir  sou- 
veraio  dans  la  maison  Bentivogiio  , malgré  les  Mal* 
travers!. —Une  pareille  Caclînn'parul  smis  le  même 
nom  i Pérouse  dans  Ir  i4^  8.,  contre  celle  des  lits- 
pauti  , qu’vltr  accusait  de  nialversati(>a  dans  lea 
charges  publ.  Le  C.ililina  de  Pérouse.  Tr<baIdino  de 
Manircdi,  venait  de  la  factioa  des  Mallravcrsi. 

MAI^U.S  fKTiEnî«r-l.üi.'ls)  , célébré  physicien, 
naquit  à Paris  en  (775.  Doué  di|disposil.  extranrd. 
pour  Ici  sciences  malhémaliq. , il  avait  été  admis  à 
l’àge  de  dix-sepl  ans  à l’école  du  génie  militaire  , 

«l  allait  ubleoir  le  grade  d’ulliciet  quand  sur  une 
vague  accu&alioa  de  royalisme  , il  fut  exclu  de  cet 
houneur  , cl  so  trouva  même  obligé  de  sc  cnrber 
quelque  temps  dans  les  rangs  de  l'année , on  il  ser-- 
vil  comme  simple  soldat  ; mais  snn  mérite  n’y  resla^ 
^as  igoorc.  A la  forni.''tion  de  t’écede  Polvleclmiq.,- 
Malus , envoyé  à Paris,  fut  place  par  Monge  au 
nombre  des  élèves  destinés  à devenir  iosirueiriirs 
de  leurs  condisciples , et  pendant  trois  sas  il  te  li- 
vra avec  une  ardeur  infatigable  aux  études  les  plus 
compliquées.  Sou  peu  de  fortune  ne  lui  ayant  pas 
cncui  e permis  de  continuer  cette  carrière , il  rentra 
dan.s  le  génie,  fit  comme  olbcicr  de  ce  corps  la 
campagne  du  Rhin  ( 17^)7  ) et  celle  d’Egypte  , et  à 
son  retour  en  France  , reçut  la  direction  de  plus, 
travaux  importans.  C’est  alors  qu’il  put  s’adonner 
presque  rnliérem.  à scs  recherches  favorites  sur  lee 
phénomènes  de  la  lumière:  un  sujet  de  concours 
proposé  par  l’insiitut  vint  redoubler  son  activité  : 
il  s'ac;istaii  de  déterminer  les  efléts  de  la  double  ré- 
fraettuD.  Malus  remporta  le  prix  , cl  vit  ses  travaux 
couronnés  par  on  rcsullal  inespéré  , c.-i-d.  qu’il 
fut  conduit  à cette  decouvertedo  la  polarisation  de 
ht  twnière  , qui  a rendu  son  nom  à jamais  célèbre. 
L’inslilulPadmi!  aussitôt  parmi  ses  membres , et  la 
société  royale  de  Ivondies,  malgré  l’état  de  guerro 
qui  divisait  l’.Vnglelerrc  et  la  Franco  . lui  décerna 
une  médaille  d’or.  iVlallieuretisemeol  le  jcime  Ma- 
lus ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  gloire:  i peino 
s’il  eolia  daus  la  route  nouvelle  qu’ii  ouvrit  à la 
science  de  l’opliqno  ; épuisé  paeun  travail  excessif , 
il  m.  en  i8i3,  âgé  seulement  de  3y  ans.  On  trouva 
dans  les  Disc,  proiioucés  u ses  funér.  par  MM.  De- 
lambre  et  Biot  (3/cfn.  de  i'fnstitnt , année  i8t2 , le 
détail  des  découvertes  do  Malus,  qui  a laissé  aussi 
des  fissais  d'npix4j.  analyti/jue. 

MALVASIA  (CnARt.ES-E»;sAt , comte  de),  sir. 
antiquaire,  ne  à Bulugue  en  1616  , m.  dans  cette 
ville  en  , membre  de  l’aeadém.  de  Gei'nfi  et 

de  plus,  autres  sociétés  savantes  d’Italie,  a laissé  un 
' graud  nouil^rc  d’ouv. , dont  la  liste  se  trouve  dauf 
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Ici  yniitié  dtgh  Scrittori  bolognesi  ^ «rOrliDJi, 
pag.  8o.  Les  pus  lemar'juaMcs  soMt  ; Fetiin  t 
fnee  , vtte  e ritratu  Ue'  piltori  Oatognesi  (<léiliê  « 
Louis  XI V)  , Bologne , i(»'H  , 2 vol.  ; 

M-ftmorea  fvlixnra  , eic.  , ibid.  , , 

in-fol.  C'est  un  recueil  d'iuicript.  découverlei  à 
Cologne  nu  dans  set  cuvir. , avec  <l<*s  espUestiont. 

MALVBNDV  (Thomas),  «luminicsln  ctpagnol , 
savant  Iitfbraisant  ^’nc  à Xaliva  en  l5(i6,  in.  i Va» 
lence  en  1628  , profeisa  la  pbilu&opiiie  et  la  Ibéo* 
](>gie  à Lomliay,  et  fut  eliaigé  por  le  géneral«les  du- 
miiiicains  de  la  correction  du  Bréviaire,  du  Missel 
cl  da  Marlrrolpge  de  son  ordre , qui  parurcnl  en 
l6o3.0n  • de  lui  plus,  autres  ouv.,  dont  le  catalo> 
|pie  se  trouve  dans  les  Scnpiorft  onUnis  pnn/ien- 
torum  d’EcUard*  tom.  a.  Les  principaux  sont: 
Opusculwvt  (U  hehrerâ  voce  llosanua  ; de  AnXi~ 
(7irû/0  , Rome  , i6o3  , in  «fol.  , Valence  , iGa^  , 
Lyon  * 1^4?  » OsmmfxtHrtui  </e  Vnmdxte  vobiptn- 
Ui  ^Ns  Genesi  de$chpta\  Home . lOoj  , in  /|  ; Fid^ 
y Cnnonteacion  de  S.  Pfd>o  , mariir  ^ Sanagosse  . 
i6i3|  in-8  , Cummtntnna  tn  Sdcram  Scripturant , 
Ltoo  , i65o  , 5 vol.  ta±/^ol. 

MALVES.  V.  Gca Te  Malvfs. 

MALVEZZI  (VtAüILlu,  marquis  de)  , lillcral. 
italien  , né  à Bologne  eu  1099  , lot  re^ii  iloctcnr  en 
droit  à (lix-sept  ans  , étudia  ensuite  la  tbrologie,  la 
pliilosopbte,  la  médecine  , legeiue  tmlilaire.  passa 
en  Etp.igne,  so  Til  cttinicrde  Philippe  IV,  qui  tVn- 
voya  en  amhastade  à Londres  , revtitl  ensuite  dans 
ta  patrie  , et  y m.  en  On  a de  lui  : tfticoru 

snpra  COfnthn  Tucito  ^ Venise,  i(>a2,  in-^i 
Biigioni  perie  quali  i UHernti  rsWoir»  dt  non  po~ 
iersi  avAntttre  utile  eortt  , pub.  par  Mascardi  dans 
set  Saggt  aecwUmici  ^ Veuîic  , i(i3o,  in*/|  ; 
cesd  ptikeipti/i  delta  nwnarchia  délit  Spngne  neW 
anno  i63y , Anvers  , in- 16;  Introdnùone  al 
raecento  dti  principiU  succetti  acenditti  sntlo  1/ 
cofisaudo  dt  Fifippo  IF,  Rome,  i65i,  in*4  ; et  quel* 
quet  autres  écrits  , di>ot  on  trouvera  la  liste  dans 
les  Noline  dtgli  scrittori  bo/ognesi , de  Orlandi , 
et  dani  les  Vcmoires  do  Niceron,  t.  4* 

MAMACni  (TuuMAS-MAnit) , doinioie.,  në  e# 
1713  dans  l’ile  de  Chio  de  narens  grecs  , m.  en  179I 
s Coraeto , près  A Hontcuaicouc  , secriflaire  «le  la 
congrégation  de  Vfndcx  . maître  du  sacre'  palais  , 
directeur  du  /osirno/ £n7er(<ij/j</ue  , qui  parut  > 
Bont  dopais  1785,  a laisse'  les  ouv.  tniv.  ; de  f.thni 
candn  omeuli*  , etc.,  0orcnc«  , 1738  i dt  natione 
temponun alhanasiorum , etc. , ihtd.  , 174^-  in*8; 
Origlnum  et  AnlifjuUnlnm  chriftianonim  Ub.  XX, 
1749*55,  la  t,  in-4  ; r/e’ de^  pnmttit’i  Qui- 
ttant , Borne  y 1753*57 , 3 vol.  in*^  ; de  Ammnhuï 
jiislorum  in  sinti  Abnfite  ante  Chrisli  mortem,  etc., 
il».,  176S,  2 t.  in-4  ; del  Dritto  libéra  délia  Chiesa 
d'acffuistare...  béni  temporali,  iliid.,  Iyt>),  io*8;  ta 
Pretesn  ftlaiajia  de'  maderni  incf'edtdi^  etc.,  ibid., 
1770  i de  Pahifoxii  orihodoxiâ,  il».,  1772-3,  a vol. 
iû-8i  Epist.,.  de  Bntione  regendne  chnst.  retptib., 
etc.,  ib.,  I77G-7.  ^ V.  io-8  ; de  Laudibus  />ronii  A', 
ih.,  17.41  • Maniachi  a travaille' aussi  aux//n- 
naUs  Prxdicalorum  , dont  le  vol.  parut  à Rome 
en  1756,  in-fol.  — Un  autre  jésuite  du  mûme  o(»m  , 
ne  aussi  en  Grèce,  était  préfet  du  college  «le  Rouen 
en  1759,  et  quitta  la  France  celte  même  année,  d'i* 
près  un  arrêt  du  parlement  (de  Rouen)  , qui  sur 
une  diclc'c  faite  à ses  clèrct,  le  déclara  incapable 
d’esorrer  aucune  place  dans  renseigaemcat. 
MAMAG.  V.  MAMGüX. 

M.AHBELLI  (MAftC*AkToiNE)  , jés.,  sav.  gn-im- 
mairicn  , ne'  à Forli , dans  U Romagne  , en  1682 , 
m.  à Ferraro  en  i644'  est  ant.  d'un  liv.  int.  : Os^ 
servationi  delta  lingua  italiana  (pub.  tous  le  nom 
de  Cinonio  . académ.  ^lergUe),  dont  la  2*  partie 
fut  imp.  à Fcrrare  en  i644  « i'*  partie  long- 

temps après  i Forli  en  i(>o5 , 3 v.  in-i  2.  Cet  ouv., 
quoique  viuiU , eit  eacore  estimé  et  rccUeicbc  dci 
caneujx. 


MAMBBUN  (Pienar.),  jésuite,  poète  latin  , né  i 
Clemiont'Fcrraud  en  tlioiv,  m.  prof,  de  ibéol.  à La 
Fléclie  en  i66i,  a Unisse  des  Fgtoçurs  , 2 Poèmes 
cl  une  thsseri.  sur  le  poème  epujtie  (en  lat.)  , imp. 
d*ahord  iéparéin.,  et  réunis  ensuite  en  i v.  in-fol. , 
La  Fli-rlie  , iW»l. 

MAMERANUS  (Henri),  né  dans  le  pays  de 
Luxeml'ourg  , fut  Imp.  à CoIogn<*  dans  le  iG'  S , et 
cultiva  II  pwcsic.  On  a de  lui  : Orainlti/o' ium  c'*r- 
nien  tn  Philippin  •’rgts  Angfiir,  etc.,  1.549*54*55; 
Epithatnminm  nnptiarum  P/ulippt  cum  Marid  , 

etc.,  i555  , in*4;  de  ! eone  et  dssmo  , strena 

fl7  arnicas  , etc,  ; Prisctr  monet-w stippnlniio  , 

Culr*gne,  l55i  . in*8  , et  dans  la  cntlect.  de  Budel. 
— Nie.  Mamehanus  , fière  du  préc.,  poète  lauréat 
à la  cour  de  Cbarles-Qunii , a passo  pour  l’aut.  de 
quelq.  uns  des  OUV.  attribués  à Henri  ; mais  on  cite 
parliculierom.  de  lui  les  upuiC.  suiv.  : de  Eioesti- 
turd  regaUttm  .V(i«ri/«o , «/«ri  saxonfa:  ^/’rbntnr, 
1548. /n«td;  de  Pebits  geslis  Camli-Qinnti  de  l5t5 
à ir»48 , inséré»  l'an  cl  l’autre  dans  le»  frri/;/tires 
rertim  getmumcar.  de  ScharJ  ; de  Fenntione  cu/v 
mrrt  ber<  tenm  , dout  tous  les  mots  commencent 
par  la  lettre  C. 

MAMtnCUS(L..EMiur.s)  ou  MAMERCINUS, 
Romain , 3 fois  consul  eu  484  « 4t8  et  4t3  avant 
J.-C.  . se  signala  la  pr<  ni.  année  contre  K-a  F.ques , 
qui  d'abord  le  ballirent,  mais  sur  Litqtiils  il  vem- 
porta  ensuite  d’imporlans  avanlaues.  Plus  beureux 
encore  pendant  son  second  confulal , il  v.-)inquit  les 
Vc'icus  et  les  forf  a à di  mander  la  paix.  Mais  la  mo- 
dération quM  niuutra  en  signant  le  traité  mécoa- 
(eala  les  sénateur' , qui  lui  refusèrent  les  boooeurt 
du  tri.>mpbe , à in.iîus  loutrfuis  ({u'il  n’allât  déli- 
vrer son  collègite  C.  Servili'is  SirncUis  Aliata  , blo- 
qué dans  sou  camp  par  tes  Vuisquet.  Manicreut  se 
vengea  en  licenciant  son  armée  et  refusant  son  as- 
sistance. Aucune  guenenc  marque  son  3' consulat. 

MA  ME{U^IIS(L.  Pin AR ILS  Hirts)  ou  MAMF.R- 
CINUS,  tribun  miiil.  avex  pouvoir  cunvnUirc  Tan 
4-13  av.  J.-C.,  dictateur  en  q37t  4-^^>  42*^  « peiit- 
êlre  conviit  en  4t0  (tes  fastes  consulaires  portent  te 
uunMie  M.  A''inil.  Maïu.,  maison  présume  que  c'est 
le  meme  que  L.  i'iuar.  Kuf.),  vainquit  pendant  sa 
pretn.  dicUlure  l'armér  c«»mbtnéc  «les  Fnlénatcs, 
des  Falisqiics  et  dvs  Véirns  , rapporta  à Rumé  1rs 
secondes  dépouilles  opunes  , et  idjliftl  les  honoeurs 
(lu  tfiompbe.  Il  S'giialasa  secoiidéTCri.4turr  en  res- 
treignant à l8  mois  la  dnr(*c  de  la  ccusurc  , qui 
jusquc'la  avait  été  de  5 ans.  Pendant  la  (rotsième  il 
vainquit  de  iiouvraii  1rs  Fidéoatcs,  et  prit  d’assaut 
la  ville  même  de  Fidèucs. 

MAMERCL’S,  tyran  dcCatanc,  fît  d'abord  al- 
liance avec  Timoléun  contre  tes  Cariliaginois  ; mais 
ayant  ensuite  Irabi  le  général  coriutbirn  pour 
passer  du  côté  de  l'armée  ennemie  , il  eut  le  mal- 
lu'ur  d'être  fait  prisonuirr  et  romluit  à Syracuse,  où 
le  pcuplu  devait  le  juger.  Comme  les  cris  que  la 
muhiliiJe  poussait  de  tontes  parts  i'cmpêcbaieat 
de  faire  entendre  sa  défense  , il  essaya  do  su  donner 
la  m.  en  sc  frappant  la  tête  contre  les  degrés  ; mais 
m l*.ivrêu  insvilôt  , et  il  subit  le  dernier  supplice  , 
l'an  .140  av.  J.-C. 

MAMHROT  (SrcASTiEM)  . l’un  des  plus  aocirns 
traJ,  franç. , ne  à Soiisuut  dans  le  i5*  S.,  fui  ciia- 
pelain  de  Lnots  de  Laval  , gouv.  du  Dauphiné  . i 
l'invitation  du«|uel  il  Cl  en  i4'>8  la  Ti'adiici-  de  ta 
Chrtinttjue  martinienne  (v.  Martin  fr  i’o/onrt<A)  , 
qu'il  augnteula  beaucoup  ; 011  connaît  eoeorc  de 
Mamerot  : une  trad.  fraoyaise  de  lîomulus  (espèce 
d'hisl.  rumaioe  slliibuée  à Rcuevcuuli  d’imola)  ; 
les  Passages  d’aulre~mrr  du  no^d9Codefroi  de 
BoiiiHon  , du  bon  m»  St  Lattis  tt  de  ptitsieiirs  ver- 
tueux prtnees , i49^  ' iu-8,  gotlite.  On  trouve  ca 
tete  de  celte  édit.,  devenue  lrés*ralT,rf{es  alpliabelt 
aralje  , Lclraique  , grec  et  caldajque.  Cet  ouv.  a été 
réimp.  à Paris  cbes  Le  ^oir,  i5l8,  in-fol.  y avec 
un  autre  écrit  du  même  auteur. 
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MAMKRT  (St^,  archer,  de  Vienne  , csl  célèbre 
prtncipalcmenl  par  Ici  querelle!  qu’il  eul  avec  le 
rk>i  de  liourcogne  Gondioc,  qui  était  aiicn  . et  par 
l’intlituliou  dtfi  prière»  que  l’on  nomme  aujoui  d'hui 
Bogalion»  (4^8  de  J.-C.)-  Il  ni.  rera  477.  L’Kghae 
célèbre  la  léte  le  II  mai.  On  tai  attribue  3 5«rm. 
inie'réi  dans  la  Biblioth.  des  l’ères  , Vun  sur  les 
Bogattons  , l’aulr''  sur  la  pt-iiiteocc  des  Mânirilec.» 
Claudicn  M\HEnr,  frère  du  pre'cédcnt,  d’abord 
**  moine,  partagea  cuiuile  avec  l'archer.'  de  Vienne 
le  gouTcrneni.  du  diocèie  , ri-gla  le»  f^lei , 1rs  t»f- 
ficri  , le*  cérèmonir» , cl  composa  l'ofiîee  des  Ro- 
gjiioos  On  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort  ; on 
•ait  sentrmeni  qu’elle  eut  lieu  avjut  celte  de  son 
frère.  Il  paiait  qu'il  aimait  «t  cullivail  a«ec  succès 
la  litt.  Sid.  Apollinaire  le  regardait  comme  le  plus 
lirau  génie  de  son  siècle  On  a de  lui  , outre  l'ofTicc 
des  Ht’gati.  ns  . un  Trtutt'  de  lu  nature  de  Pôme  , 
Vrnive,  i.'jS;»  et  t.'jwï . Aneers  . ttvi7,  1610.  in-i<> , 
Zvvickau  . itijû,  in-8  , et  dans  la  BiMioth.  des  PR., 
t.  VI  , avec  un  .antre  7'raite  : enfin  dru»  Lettres  et 
des  ftynines . p.irmi  lesquels  on  dis'ingiie  le  /'«mpe 
lingt/a  glariofi  ftrahum  certaminis  ^ faussement 
•ttribiic  k Si  Kortunat. 

M AMKRTIN  (CtAi  de)  , orateur  de  Trêves  , est 
connu  «le  la  postérité  par  2 ri^ncr  de  l’emp. 

Mj^iniien-llerculc  prononcés  , le  I"'  en  2S1) , et  lu 
9*  tu  393  , et  imp.  dans  Ics  div.  édit,  de»  P.rne» 
veterei.  Le  stjli*  de  Mamertin  est  uaturi-l  «t 
coulant.  — Un  autre  Claude  MAMraXi!»  , fils  du 
préred.,  suiv.  l’opiili«>n  commune,  fut  consul  l’an 
de  J.-C.  303 , puis  prefet  du  trésor,  préfet  d'i  lalie, 
préfet  d'iilyrie.  Valenlinieu  le  dc>iitua  vers  l’an  3(>.'> 
et  le  (il  accuser  de  malversation  : in.iis  il  parait  «[uM 
sorfil  Victorieux  ,1e  e»*tte  accusation.  ()neli|.-uns  le 
confondent  avec  l’orat.  rî-dessu».  D’autres  veulent 
que  ni  l’un  ni  l’autre  n'aient  existé,  et  «fue  les  ouv. 
publiés  tous  leur  nom  apparlimneul  à un  8kiilicn 
anonyme.  On  a «lu  second  Mamertin  un  Pnneg^r. 
de  Julien  , aussi  inséré  dans  les  Panegj’r.  vetgr. 

MAMGON  , fond.st.  de  I.1  principauté  des  Mami- 
gonians , en  Arménie  , dans  le  3*  S.  de  l’ère  rbrét.. 
était  neveu  d'un  emp.  de  l.i  Chiuc.  Ot»  dissensions 
élevcRS  dans  s.i  famille  forcèrent  ce  prince  i venir 
chereber  un  asile  en  Perse  auprès  d'Ardesebir,  i'* 
roi  «te  la  dynastie  «les  ^assaniilcs.  L’emp.  chinois 
sratit  demande'  l'esiraditinn  de  son  neveu  , Ardes- 
cliir  s'v  refus.i;  Schthpour  , fils  et  surcess.  de  ce 
dernier,  avant  reçu  une  nouvelle  suoimation  . pour 
se  tirer  «l'aU'aire  et  ne  pas  aller  contre  les  intrniioiis 
kienveil!ante%dc  son  père,  prit  le  parti  «l'«*nvoycr 
Mamgon  cl  ceux  qui  r.iva«ent  suivi  dans  l’.Arménte, 
qui  était  alors  une  dépendance  de  la  Pcrsi'.  Plus 
tard  M anigoii  fuliiivestt  de  la  priucipaulé  de  Daron 
(une  d«-s  contrée  de  rArmeoie),,  d «“d  transmit  la 
toiiveiaincté  à^s  dcscenilans.  On  ignore  l’époque 
de  la  m.  de  ce  prince,  qui  eut  pour  suce,  son  fils 
"Valcbé. 

MAMIGONIAN  (Hasjvm),  docl,  arménien  du 
S.,  est  Cité  par  riiisiuiicn  As&olig  comme  aut.  d’uue 
Cr.jwiin.  «mnenie/f/te  , d’uu  Commenl.  sur  les  pro- 
ueriin  de  , etc.  — On  trouve  ù la  büiliutli. 

rov.  (n®*  q7  et  des  M.Ss.  arméniens)  des  fiagm. 
d’/f<"nr/iej  cotnpoi.  par  un  autre  MA.MiGONiA!S,  év. 
arméiiieti  du  5'  S.  — HIHn  les  cUroniq.  désignent 
sous  le  nom  de  MsMi(30M.X7i  (Abtasial)  un  guerrier 
arménien  qui,  dan*  les  premières  année»  «lu  12*8., 
joignit  scs  armes  à celles  des  croités  contre  les 
Xurks  , et  qui  périt  ru  1 1 O eu  cuinbali.int  sous  les 
Or«ires  de  Léon  pour  repousser  les  Talars  de  la 
Uitieie  , qu'lis  araiciit  envahie. 

■ M.VAniK  V (Ilî-ia)  , impe'ral.  romaine,  fille  de 
Julius  .Avitiis  et  de  Mivsa  , itce  à Kini'se  vers  la  (iu 
da  2'  $.  de  Père  chrét.,  fut  mariée  s Geosins  Mar- 
eianiM,  personnagecunsulaire,dont  elle  eut  uu  fils, 
ui  fut  depuis  l'emp.  Alexandre  Sévère.  Sou  msn 
tant  m. , elle  ép'ùiia  Cl.  Julianus , et  en  eut  une 
Bile  nommé^iicoclie.  £u»cbs  assure  qu'Ori|^ac 


l’instraîsit  des  principes  de  la  fo»  catliolîqn®  : ea 
qu’il  y a de  certain,  c’est  qu’elle  aimait  les  elirélUni 
et  «ju'elle  fil  partager  ses  sentimens  i son  fils.  A. 
l’amour  du  pouvoir  , Mammea  joignait  une  avarice 
sordide.  Les  soldats , aigris  contre  elle  , écoutèrent 
les  propositions  de  Maximin  (v  ce  nom)  , et  U 
massacrèrent  avec  son  fils  Alexandre  Sévère  on  l’an 
235. .On  a de  cette  irapér.  des  médiillcs  en  or , en 
argcol  et  en  hroiur  ; les  prem.  sont  rares. 

M.AMOUN  (Abuu’i.- Abbas  ABDALLAH  HT, 
AL-),  7«  Uiâlyfe-abbasside , né  à Bagdad  Pso  de 
Phég  1 70  (de  J.-C.  786'),  éiait  fils  du  eelcb.  Harouo- 
■ i-Réchyd,  et  succéda  en  i()8  f8i3)  à son  frère 
Amyn,  dont  la  mère  était  du  sang  des  Abbassides, 
laouis  qu’il  était  lui-mème  né  d’une  concubine. 
Maraoun  avait  eu  peur  maître  le  célèbre  Djèfar- 
hen-Yaliia,  et  se  moalra  toujours  digne  d'un  t«l 
instituteur.  Il  fat  un  prioce  éclairé  et  lélé  pour  les 
sciences,  dont  il  Mut  dire  regardé  comme  le  père 
dut  les  Arabes.  II  m.  à Raceali,  sur  le  Badcnduun, 
en  218  (833)  dans  la  30^  année  de  son  règne  et  U 
48*  de  son  âge , laissant  pour  succtaseor  son  frère 
Mûlassem. 

MAMOUN  fVlBtA  AL-),  rot  de  Tolède,  saecéda 
ver»  10^5  de  J.-C,  à sou  père  Ismaél,  fils  d’Abd- 
er-Rahman-ibn-Uhou’b>^uun,  et  m.  èCordoue  en 
( 1077),  laissant  pour  héritier  du  trAoe  son 
fils  Ilescham,  qui  ne  régna  qu’un  an  , et  eut  poor 
succeis,  Yabta,  son  frère.  Celui-ci  fut  astatsiud  7 
ans  après  dans  son  sérail  , ru  liaiuc  de  sa  tyratilite  , 
par  le  cadlii  .AIinaf-lbn-Djahaf , qui  s’empara  de 
ses  états. 

M.t^AR.A  (C.vjiille),  médccia,  né  en  i6j2  à 
Milan,  où  il  m.  eu  170Ç),  a laissé,  entre  autres 
écrits,  une  dinerl.  de  Htvàerandu  païutcete  dmerif, 
^fi«.i/.clc.,  Madrid,  1702.  io-i2.  MiUo,  1707.  il»  1 2. 

MANARUI  (Jc.an),  méj.,  né  à Fcrrare  en 
m.  en  >536,  fut  appelé  en  llongrie  par  le  roi  La« 
dislas  VI  , qui  lui  donna  l’emploi  de  son  premier 
méd.  .Après  la  m.  do  ce  prince,  il  séjourna  long- 
temps eu  Pologne  cl  en  .Aiiinclie,  cl  revint  ensuite 
dans  sa  ville  natale , où  il  enseigna  la  méd.  jusqu’à 
la  fin  de  sa  sie.  On  a de  lui  ; mediann/es  Eptst, 
recentionim  crrot-i  et  antiquotum  décréta  pentis- 
tUnc  rr/erentes  , Ferrarc,  iSat  , io-4 , Pans,  l5a8, 
in-8;  Cuhn  medica  e'iginti  libris  epistolarum  et 
Cun:ullatt(imitm  adumbrata  , Hanovre,  l6ii,  in-f. 
etc.  FaroUi  .»  consacré  une  bonne  yotice  à ce  raéd. 
dan»  le  t.  I*'',  p.  2J7  des  A/cmorie  storii.he  de'  let'^ 
teiali/errnrrsi. 

MA^ASi^É  ou  WANASSÎiS,  fil»  a|né  de  Joseph 
rtd’Aseneth,  naquit  en  Egypte  vers  l'an  1712  av. 
J.-C.  Jacob  le  héoil  uo  peu  avant  ta  m.,  ainsi  que 
son  frère  Ephraim  , de  manière  âce  que  tons  deux 
fussent  rcgjr.lés  comme  ses  fils  , cl  que  cbacuq  de- 
vint chefil'uno?  tribu  particulière.  Au  reste,  quoique 
Alan.isté  fiU  t'ainc*,  il  ne  ont  sur  lui  que  la  m.tia 
gauche,  pour  faire  teulir  que  sa  race  serait  moins 
agréable  à Dieu. 

MANASSES.  roi  de  Ju-la,  fils  et  suce.  d’Eie'cbias, 
monta  sur  le  IrijDc  l'ati  69'iav.  J.-C.  11  n'avait  alors 
que  13  ans.  Les  22  prem,  années  de  son  règne  ne 
furent  mjr(|ticcs  que  par  dvi  crimes  et  des  iscri- 
légci.  Il  fil  bâtir  des  l«-mplei  aux  idoles  , éleva  un 
ante!  à Baal  au  milieu  même  du  temple  de  Salomon, 
et  fit  acier  en  deux  le  prophète  Isaïe, qui  étaitvenu 
de  la  part  de  Dieu  lui  reprocher  son  impiété.  Quriq. 
temps  après  Asiarhaüdoti,  roî  d’Assyrie,  viol  mettre 
le  Siéi;e  drvanl  Jérusalem  (67a  av.  J.-C.),  emporta 
la  ville , fit  te  rui  prisonnier  avec  presque  tout  tou 
peuple,  et  l'einniena  â Babvlone.  Celle  captivité 
«Inra  3 ans.  pendant  lescpicis  Manasscs  reconnut  ses 
fuites,  cl  t’humilia  devauL  Dieu.  Enlio  Assarbaddon 
ciaiil  m.  , Sjuiducliin  , qui  le  remplaça , permit  au 
roi  juif  de  remonter  sur  le  trône  de  set  pères.  Ma- 
iiass*'i  ne  s’occupa  plus  quo  d'anéantir  l'idolâtrie 
dans  Son  royaume  , fortifia  Jérusalem,  organisa  de 
graudes  forces  milit.  ^ et  montra  la  piété  de  David 


MANA 


( i83G  ) 


MANC 


f^nie  « la  lafêCM  io  Salomon.  C*c»t  au  tsilieu  de 
co«  loini  <{iiM  m.  l'an  ()39  av.  ayaai  3o 

aitc  tlepiti»  ta  convertion  *->•  tout  5a  , ou  , »i  l*on 
eompU’  Us  3 aos  de  sa  «apûTlU , 63.  ^pou^aoa 
eu . lui  sucedda. 

^;MA>'ASShS  (CowjrrajcTiif)  , <cri».  jp-tc  du  ta»  . 

S.  « eil  aul.  d'une  Ckron,  en  verij  depuU  le  umrtee^;  T^fKS  Isr/ifUs  ; 

menceweol  du  monde  jusqu'i  l'an  u»8t  deJ.*C.  < ♦ î**»)’*"**®»  ibjg  , 

dédtce  i Irène  « sieur  d Aletis  Cnnmrne.  Klie  a rte 
tirad.  rl  pui>.  en  Uitn  par  T/euneUvidt  (v.  c«  u<>ro) 


aonuade  a publié*  dans  «on  dcHt.  de  A'irc^ns  Kùge- 
nittnns  (v.  ce  nom) , des  frana.  en  <)  liv.  erec  une 
,-v«r«ioo  lat.  eldes  :Vofes*et  on  rOmao  du  mémo  eut. 
^Sutii.  Ui  Àmnurt  d'Mhjtandre  e«  d«  CulUtlh^f. 

MANASSÈS  areliee.  de  Tlhrtmi  dans  le  II* 
S.,  èuit  ifiu  du  sanK  rojral.  rarremt  par  «tmome 
du  rang  do  simple  ricro  ou  siège  archt^sc^ol , sa 
conduite  ne  demeotit  pas  tes  moyens  «|uM  avait  em* 
ployès  ponraon  élévation.  U lut  député  dans  un 
concile  tenu  i Lyon  en  to8o*  cl  cette  meetire  fui 
cooCrmée  la  même  année  par  un  autre  coiirile  Ireu 
É Home.  Uuo  des  présomptions  les  plut  fachcttacs 
contre  ce  prélat  fut  Tcapultion  de  St  Druao  (v.  ce 
nom)*  (}ut  avait  osé  l•Umer  fis  dér^lenicm.  Ma> 
nassès,  chassé  de  son  siégetse  rpajdUuaos  U Terre- 
Sainte»  où  il  fut  fait  pnsimnicr*  rl  renna  cnstiitê 
en  liberté  en  I0<K)  li  passa  Ift  dem  annéee^e  M 
f vie  errant  et  proscrit;  niais»,on  céiâil  qu’il  m.  dans 
des  sentiracns  de  pénitence. •o^UArassia  II* 
arclicv.  de  Rcituti  iiédshscellr  ville  vrrSjle  milieu 
du  1 1*  S.*  fut  disciple  de  St  Çraiio,  parcourut  suc- 
«rsûveiuent  les  dtfiVr.  degrés  do  l’ctat  eccléiiast.>s 
Monta  sur  U siège  arcbiépiscnpal  en  in^«  assiiU 
aux  cuuciles  de  Beiuvais  rl  d'Vprcs*  ci  m.  en  i ivS. 

MANAS5f^S  AZARIA  . ou  KAB.'.U.MEyd  UBM- 
ASARIAS  MIPANO  . rabbin  du  i6*  S.*  bnl*.da^ 
une  Tille  du  duché  de  Resgto,  une  école  très-fré- 
quentée  par  1rs  Juifs  J'itaitc  cl  d’Allemagne  , et  tn. 
i Mantoue.  pn  a de  Inu  1rs  out.  suit.*  en  hébreu  : 
Jus  tltmatomm  (suc  des’ grenades) , Venise*  t6ut* 
Mantoue,  1624  « *'^*4  naitribucot 

A Maoassès  ou  Mcnabcm  que  la  carrcclion  de  col 
ouv»,  dont  le  véritaMo  aut. , sejbn  eux  , serait  Sa- 
muel Galik);  ÀsurA  Jtf<>/r0ian>(A  , ou  dix  traités 
fur  la  CtthaU  | les  3 prrm.*  lmp.  à Cracosic  * 
Venise,  1687.  Amst.,  i6|9,  Fraacf.,  lt>^3,  tn*4 i Ir 
à Amst.,  |(>I9  et  1B48.  in*4  ; le  6*  à'^Vlln|•^<dorf, 
, in>4  * et  aTte  le  6*4  t63.1*  tn-4  ;lrs 

/|  dern*  sont  Ailes  MSs.;  un  autre  oar.  sur  la  mémo 
jnaiière  , üiWsé  en  aparl.  \ intil.  : .Vo^V  de  Grc- 
nnde  et  Lh^re  de  in  eVrt«d,  Venise  , iBoo,  iu-8; 
"Çrieiliehs  de  iuri^prtui^ce  m>re  tes  sotnUom  , tb^ 
in-4>  On  connaît  earoHl  de  ce  raldiiié'a  oiiv.  Mà  . 
intit*  : Pun  Cannepki  Sonah  (ailes  de  ta  colomb^'* 
l’autre  Mtfjan  Gaamm  (foQUiOc  des  jardins)  : ce 
Mavdci  i;.rjiifcjb>ii.tafii»i. 

MANMS^  ou  ME.NS.SSt:S»I)F,y-JOSEPn- 

BKN'ISHASl,  rablîiM  né  en  Kspégne  vers  l'au 
j6o4  < dirigea*  dès  l'è^  de  18  aua^  la  sjMcngue 
d'Amsterdam , et  y explmua  le  Tal^iuJ  a^ar  Leau- 
•oup  de  succès.  Hus  tara-,  ^Ant  perdu  if  Tortune 
par  la  eonlîsca^n  qne  fil  tÎMquuilion  d’Espagne 
des  biens  i'e  père  , il  s'aoootia  au  copimeree  , 
passa  quelq.  temps  en  Angleterre,  où  il  fut  lucisfC' 
cueilli  de  Crom\vcUtS*>int  à Amsterdam  * 

. en  iG3^0o 


,m>n  ^ 

d<iuv  plus.  #UT.  en  WArcu , en 
csrugnol  et  en  laUn.  P||||||fcileri>ni  1rs  nkipauiy 
eé^ncilt/tdorJfii^enl^lnuchotl'tincf,  (Amsli^.^ 
i632,  in-4  i CâÊklluilor  jSi\‘e  ifjiConreniffiti^n- 

corum  S.  Sehptiuxe^  c(eÉ|Amsierd.Ttn  , i613,  ^ ) 

(c'eitl’our.  prreé#  IradTeo  laliii  par  D.  Vn’iiui;  varvomeitas  moins  * avi.<rmÉBi 
3 lulrci  parties  , énilrs  en  etpvgnol  * «m  | deiJiMaiiines.  Mancbi*iiëriT< 

latin,  ont  été  imp.  di-puii  à Amslrr9m , viéCn  parK-umol;  a^si  à Im 

anoéaiinV*.,  î*’  i.'i  rl  7hesorod4jcsitini:d-{:^kiégià  rf^Lkdei^JéTalion,  elH 

* k- 


de  la  Utschnn),  en  ^tupis . 4 parties  • .Amiterd.* 
1645  , 1647,  2 ^ol.  itê>8  : 4s  £i’ona»tU  gue  fontiemt 
lodo  io  ffur.  toen  al  ^fntrimonio,  etc.  ; Srpher 
mrtth  Chtüim  (liv.  de  l'Àme)\^}e,y 

in*4  /^esurrtftioue  morluorum,  ip36, 
(gnbè  anifi  en  e«|iagnol  * }b. . daus  la  tneme 
inea^;  ypes  IsrarUt  \ eo  cspagnul , tbid.  , t63o, 
Kè-S  , Goayrue,  iGjg  , Tu-il  (Irad.  en  hébreu  , en 
latin  , en  augifis  et  en  alirm.);  Aedra  gtorioui^ 
etc. . Amsivrilain  , sC54  . in-8  : on  en  trouve-ua 
•br^é  dans  1’^^.  des  ^sù/s  de  Dasnage  , * 


espagnol,  in-^;,S(y’/’ri‘r  Pepeft  roè^  (grand  lirr* 
des  Mpccis),  tb; , 1628  et  1678,'  in*4  ; ^r/eaemj^f 
the  J4SWS  (défenié  des  Juifs)  , LooJ.,  s6^  et  1^67, 
tn-S.  La*  autres  ou^^de  Manatsès  sont  : une  Bièfe 
hebraispte dcs-è^orïies  * des  Discçîuts  , des  l.tvre»  " 
de  eahali  et  Hc  grammaire.  . 

MANASSES  ou  KAUBl  MENi.HKM  de  loazano^ 
vivait  dans  cette  ville  d'Italie  I la  fin  du  iG*  S. , ql 
a composé  eu  licLrru  un  ouv.  intit.  Sihte  JaJei%  , ' 
les  deux  mains  , dont  U prfm.  est  appelé#  la  main 
dn  prtMPre^  la  seionde  ta  rfta,n  dn  roi  » cl  chaque  '* 
mam  est  divsséeen  cihq  léoiffa,-  lé  2*  eiio  3*  dotnts 
de  la  mata  du  mf  * ont  été  trop,  séparément  à Ve- 
nlie,  1698,  iri-^'t  la  main  du  et  le  pretn. 

r/oé.çi  de  la  niai»  du  roi  ont  été'  pulilt  A d’abord  4 
ConilanlinopU' , pOti  i VcniiM-  iDiS  , et  I Amtler* 
daoi , iCi‘>9.  io-4-irs  autres  uoigiÿ  sont  restés  iné- 
dilül  Cet  ouv.,  qei  ne  peut  dire  utile  qu’aux  Jôifih 
est  un  examen  critique  de  l’édit,  hébraïque  de  1a 
grande  Dibic  , itnn.  à Vchîse  par  buuibérg  avec  les 
currecli<in«  de  Haiibi  Jacob-ben-Iiaiim.  « 
MA>AS6KS  ou  MKiVAHE.M-UKN-SAnUlv  , un 
des  plos  anciens  et  des  plus  célèbres  graromairicDS 
bébreux  «.vivait  en  Espagoo  vers  le  lo"  S.  On  con- 
naît de  lui  dettaouv.  restés  MSs.;  lo  premier  est  ua 
Itxiifue  qui  porte  tantôt  le  litre  de  tivrr  des  Bn- 
CiJei , tantôt  celui  de  CcmposUions  , tantôt  en6o 
relui  doZAn^ur  des  Savons  * .anr  les  dtr.  rxcmpl. 
répandus  dans  les  principales  bibliolli.  de  l'KurOpe; 
le  Second  est  une  fSrponse  à une  t^uetiràn  sur  Us 
gtamSKaire  proposée  par  Hnt/bi  Dontikfii.  Il  l’cn 
trouve  un  exemni.  * peut-être  unique  «'dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  , n*  iB^. 
MANASSÈSouUADBLMl:.i)iAHEM  deBerna/tr», 

ville  d’itaü»,  où  il  était  né,  et  où  il  vivait  dans  U 
i3*  S. , a laiité  les  ouv.  soir,  (en  hébren)  : AepAfr 
( Iwrc  des  ju^esAcin  ) * im^  à Cologne  , 
to4p«|s>*4t  Taelt0t  V/soctAfraiaunsim  nréceplcaj, 
CuQ\tan(iûopIe,  i5.j4,  >>•*  8 , Cèle  . l^t  , 1U-4  » 


plus  gr  rareté , parce  que  tuus  les  cxempl.  ont  été 
foigneuscroopt  recherchés  clbriiléspar  l’inquiait.): 

Traité  des  Sephirih  ,TêtXtiiiS, 

31ANBY  (Bteatr),  ëefiv.  angl.,  de  la  commun, 
calhot.,  m.  en'  tOp^;  a entre  autres  oüv.  rtiéa 
par  M.  George  Cralib  dans  son  uasr,  iust.  Diction, 
(Lond.*  i8x5,  iu-4^s  d Letter  to  a najt-roq/î>miiéB> 
tH>nit(er,  Lond.;  1677*  in-^;  J briefind  prmcUeal 
piscourse  on  a^tlnenee  »n  Lent,  Dublin,  xfJàz^ 
•0-4  î »/ Coafes^àn  to  a Lavoful  Pnesf,  Londres  , 
è68o^^o-j  ; Me  Ccntidptxd.  which  obhged  Peter 
M.tchy^^mn  of  Oerrj^  to  embrmee  tho  eathoK 
reUg^il^nseXc.  \ 

M 6>s;r  AND  MO>TACIJ\ 

homme  dViafi  né  en 
iwÿ»  sitMou  an  paièoin.  J<i«»qiirle  roi  Qliarles  l'* 
imprudence  de  l'aeeuser^ale  hadir-lrahisun  « 
ruas  motifs  , avi  oateiiiepib.  de  la  rhauk,b. 

ugi||ra  alors  au  err- 
. «fuo  Crumvvell  fut 
eut  biculôl  occasion 


% ' 


DIgitized  by 
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«*ea  r«p«Btir.  N*3jtnl  pa  emiiécltar  le  rotdc 
-vUaillcr  DoBDiDgtoO'Castle , il  lui  accusé  dcliaute- 
traliiton  par  ce  même  Cromwell , alors  lieulenaAt- 
{^D(iral.  Depuis  celle  époque,  Maacliester  fit  ce 

3uM  put  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  et  les 
eux  ehaiîihres.  A la  morl  tra(;i({ue  de  GLarIc»  I*', 
il  a’éloigna  «Jet  affaires , et  ne  reparut  à fa  chambre 
«les  pairs  qu’aprés  la  restauration  , à laquelle  il  con- 
tribua puissamment.  Charles  II  l'appela  dam  sou 
couseil  , le  combla  de  faveurs,  et  en  reçut  des 
preuves  consiantcs  de  fidélité.  Lord  Hnocbeitcr 


mourut  en  >(;>7i. 

M.4NCLNELLI  (AVTotn) , . 

rien , né  en  à VellelrUcatupagjflé  de  JRome  ) 


(àVTOtn) , poiln^et  grammai- 


vrit,  à l'âge  de  21  ans , use  éeoîe  d-ms  celte 
ville  , passa  «usuite  à Honte  uü  il  resta  5 années  , 
puis  séjourna  ilaus  quelques  autres.TÎlIrs  d'Italie, 
et  revint  se  fixer  i Rome  où  il  ra.  en  i5o6.  On  a de 
lut  un  grand  nombre  d'opuseules  snr  la  grammaire 
et  des  poésies  dont  le  atcueil  a été  publié  à Venise, 
Dâlfl , i5oi>irio8;  Milan,  t5o3-(5o(); 
Venise,  i5i9-i3ii  , in>4  (tonies  ces  édit,  sont 
rares,  et  la  prem.  est  la  meilleure)  ; et  quelq.  autres 
écrits  , impr.  séparément  et  dont  la  liste  se  trouve 
dans  les  .Vèmoires  de  r^icéroa,  t.  38,  ainsi  que  dans 
la  Bihlioth.  med.  etinfimm  do  Fabriciui 

avec  les  additions  de  Mansi , tom.  1''. 

MANCl.Nl  (Paul),  fondât,  de  l'aead.  des  Vmo- 
^sli , né  à Rome  «lansde  i(i*  S.,  m.  en  i(J35  , était 
d'une  famille  patricienne.  Il  embrassa  la  professinp 
des  armes,  y acquit  de  la  rcputalion , quitta  en- 
suite son  cmpjoi  en  i(>00  , et  épousa  ViUoria  Ci'% 
p<izzt.  Scs  noces  furent  célébrées  arec  pompe,  el 
comme  Mancini  était  aimé , les  Lcaux-esprils  firent 
)»eauc(iup  de  vers  à sa  louange  ; il  engagea  les  aiit. 
à venir  les  réciter  dans  son  palais,  qui  devint  le 
berce.vu  de  celte  nouvelle  aesd.,  dont  les  membres 
s'appelaient  l'ommi  di  belV  umort , d’où  leur  vint 
le  nom  d'f/morjsli;  ayant  perdu  sa  femme  après 
20  ans  d'une  bcureu:e  union,  Mancini  renonça  au 
moode,  et  reçut  les  ordres  sacre's.L'acade'mie  dont 
il  était  le  fondateur  u’a  duré  que  jusqu'en  1670. 

MANCINI  (Maiue),  petile-fillc  du  fondât,  des 
litfmoi  tsics , et  oiècc  du  card.  Maxarin  , né  à Rome 
en  m.  vers  1713,  avait  épousé  eu  iG()i  le 

prince  Cotoona , connétable  de  Naples,  qu'elle 
quitta  peu  d'années  après  , à la  suite  d'une  couche 
pénible,  et  finit  par  en  ohicnir  te  divorce.  On  a 
sons  son  nom  : Discono  astro/Isico  dclle  mittniiom 
dt'  tentpi  e di  altri  aeridtnti  dell’  anno  1Ü70, 
Rome,  in-4<  Utt  anonyme  a publ.  : ^tvnioiies  de 
M.  P.  üf.  M.  (M“**  la  princesse  Mario  Mancini) 
Colonne  , gr.  connvt.  du  roi  de  Naplet  , Cologne  , 
i6;6,  iu-12.  Ired.  éditai..  1678 (ces  prétendus  mém. 
ne  sont  qu'un  roman  mal  écrit).  S.  Bremond  a pub. 
un  antre  ouv.  qui  mt-rile  plus  de  confiance  : tl  est 
intit.  : Apologie  ^ o&  les  VetHahles  Mim.  de  Mn- 
domt  M.  Mnncini , connétable  de  Colonnn  . écrits 
par  elle-mtmc  , Lcydr  , 1678  , in-ia.  — Makcini 
(llorleaic)  , tivur  puînée  de  la  préccd.  et  l'une 
dci  plus  belles  femmes  de  son  siècle , née  à Rome 
on  1646,  fut  amenée  à Paris  à l'âge  de  6 ans,  et 
élevée  par  les  soins  da  tard.  Masarin  , son  oncle. 
Klle  époun , en  i66(,  le  duc  de  La  Meilicraic  qui 
prit  alura  le  nom  et  les  armes  do  Maxarin.  La  lé- 
gèreté de  la  jeune  épouse  , la  jalousie  et  le  caract. 
Iiisarm  du  mari  amcoèrcnt  unopn>mpte  séparation 
entre  eux.  Secondé  par  le  duc  do  N'cveis,  son 
frère  , Hortensc  aVofuit  (i5GS)  en  Italie,  où  elle 
comptait  trouver  un  asile  â Rome  auprès  de  sa  sorur 
la  coonciablc  Colnnna.  Mais  , Ira  ressources  qu’elle 
avait  étant  épuisées,  elle  repassa  en  France,  afin 
do  lulitciler  une  pension  sur  les  grands  biens  qu'elle 
avait  apportés  à iim  mari.  Louis  XlY,  qu’elle  sut 
,jntéresser  en  sa  faveur,  lui  lit  ailoiicr  sur  sa  dot 
une  pension  atioueile  dca4-ooo  Lv.,  et  12,000  (r« 
argent  coniplanl  pour  les  frais  dasou  rciv>ur  à Home. 
£Ùe  quitta  celle  deru.  viUe  peudv  temps  aprcl , sc 


relira  i (Tbambéri  où  elle  trouva  un  bouTcan  ptq- 
tacleuT  dans  le  duc  de  Savoie,  cl , ù la  m.  ém  te 
prince  , elle  passa  en  Angleterre  où  Qbarlei  H loi 
fit  une  pension  de  4000  liv.  slerl.  sur  sa  cassetfe* 

Elle  perail  cette  pension  à l'époque  delà  révolui^on 
d’Angleterre  qui  donna  U couruuoe  au  prince  OutI* 
lanme  Je  Nassau-Orange;  mais  le  noitéeaa  roi , 
touclié  de  ta  situation , lui  assura  un  secoup»  an- 
nuel^nSOOO  liv.  sterl..  que  la  duchesse  reçut  jua- 
qu'i’VpImeAarrivée  en  169g.  On  a publié  sous  la 
nom  de  la  ^cliesse  de  Mararm  des  /némoiraa rédi- 
gés par  l'abW  de  St-Kéal.  Ces  atè/noi^ , itnpr. 
pour  la  prnn.  fois  en  ont  paru  de  nouveau, 

dans  le  flhlnnpe  curieux  des  iiietUcnres  pièces  ol- 
tr.bnées  à St’l^vremoml , tome  2,  et  dam  le  recueil 
des  œuvres  deSl-Iical,  tome  G.  U a p.irit  un  ouv. 
sous  ce  litre  : la  Pucliesse  de  Masann.  mémoires 
écrits  par  elle-même  , Paris  , l8<>8  , in-3 , et  1 vol» 
in-ti.  Ce  n'e>t  qu’une  réimpression  des  ménioirea 
rédigés  par  Sl-Kéal  , el  que  l’oavA  dafiaurét  par 
des  adAitiooe  tirées  de  diUVrentts  aottivei  dont 
qoclqués-uoes  sont  suspcciet.  On  trouva  dans  laa 
OEtivrss  de St-E»>remnnd  . plus,  morceaux  qui  con- 
cernent la  ducliesse  de  Maxarin  , «loQt  qa  Spiritual 
éertvaio  était  le  meilleur  ami.  — MAnt^lfl  (Mario- 
Anne),  ducliesve  de  Bouillon,  née  à RomBarf  «64».* 
sœur  des  precr Jeotes  , et  la  cadette  des  nièaès  ida 
c.irdinal  Maxarin  , épousa  en  1662  GuJefia^  da  la 
Tuur-d’Auvcrgnc , duc  de  Douillqa.^Sa  carriè^vi,^ 
fut  plus  lieuri'ute  que  celle  de  scs  dcux*Mrurs.p4f^* 
lageant  ses  loisirs  entre  la  lecture , la  socidttf  d*MP 
iciil^nombrc  d’amis  choisis,  cl  les  plaisirt  de  ta 
Louis  XIV^,  elle  devina  lo  talent  du  bon 
.afontaine  cl  fut  sa  première  protectrice;  mais  elle 
monlia  moins  de  jugeorenl  c.  de  goût,  daos  la  pré- 
férence qu'elle  accorda  à Pradnn  sur  Kacme.  Lora- 
qu'en  1G80  , une  diambre  ai'dt'iitc  fiil, créée  pour 
la  recherche  des  auteurs  des  crimes  d*empoisonaa- 
ment  (v.  nxiNviti.iEC.s  et  Vuisiv),  la  slucbaAa  aa 
nuuillon  fut  citée  devant  celle  commission  èitraor- 
dinairc  , cl  décrétée  d'ajuurnom.  persouneL  L'ae* 
cusatiou  ne  portait  que  sur  une  curiusilé  rtdtguW» 
trop  eoromtine  à celte  époque;  mais  la  dnèliesao 
s'étant  vantée  dos  plaisanteries  qu’elle  avait' faitca  à 
ses  juges , fut  cxtlée  à Nérae.  Elle  alla  «maatlt  est 
Angleterre , visiter  sa  sœur  la  duebesse  de  tfaia- 
rin  , puis  à Home  pour  y voir  son  fils  , le  prraèq.da 
^urenne  , obtint , quelque  temps  après  ce  dèMtitè 
vovago  , la  permission  de  res  ooir  à la  cour , et  nv»*  ‘ 
m Paris  en  I7i4<  Elle  avait  formé  une  bibliothèque  * 
nombreuse  et  bien  choisie,  ci  composé  beaucoup 
lie  pctilej  pièces  de  vers  qui  n’ont  poiul  été  rreiHûi- 
lies  ; on  neconoait  d'elle  qu’un  Ponde.in  ^ inséctf 
par  St-Marc  dans  les  Co/umenttjwleâ  OSt/orts  ée  . 
Boileari,  édit,  de  1747«  ••  3,  ‘ 

MANCINI  (JbLLs),  méd.,  né  à Sienne,  florjs- 
sail  au  17«  5,  Il  légua  des  sommes  coutrddraUêa 
aux  e’cnlicrs  de  runiversité  de  SteAde  et  ordonna 
qu'un  en  emploierait  le  montant  i l’acquîstliim  de 
biens-fonds  , dont  lo  revenu  annuel  servirai!  à lent  * 
cntreficD.  Ou  a de  lut  un  traité  de  üecora/ioju  ^ 
Venise,  1601  et  1G2,»,  in-4.  Voy.  les  Codai  MSs. 
délia  Itbr.  A'o0,  de  J.  Morclli,  p.  23  et  suiv.  ^ 

M.\NC1NI  ( FsAïtroiS  )‘,  peintre  , ne  en 
a Sanl-.AiigcIo-in-Vada , m.  en  1738,  fut  élcée  da 
Cl».  Cigoani.  Ou  cite  do  lu»  : St  Pterre  et  St  Jean 
gnerissanl  un  boiteux  \ V Apparition  de  /.-C.  d .VI 
Pierre.  Il  a beaucoup  travaillé  pour  Ips'galariea 
étrangères  , dans  lesquelles  on  c.jlimc  surkflul-'^pda  t •• 
tableaux  d'Iiisloirc. 

MANt'lM.  V. 

WA  NCI  NUS  (lIoATM.ii.'s) , cons’.il  l'an  i38  ^ 

J.-C.,  et  lirut  (le  Ca!pùrni«is  lh»on  en  Aliiqnc  Eau  ^ 
l4o  , fut  euvove  en  E'pagnc  contra  les  NiimantsSS 
à la  Icle  de  3o.r>uo  linninus  , et  , n>algré  la  so^ll- 
liurilé  «lu  nombre  , se  laissa  buitrv  par  un  ent  pf  Jtt 
4.000  ennemis.  Il  ii'rcluppa  luènic  a une  ruine  to-  ** 
ta’e  qu’i  la  faveur  d’une  paix  honteuse.  Mais  la  sé* 
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nat  rernta  «le  confirmer  le  traité,  et , rn  alirngeant 
la  coDvenlion.  livra  Manrinua  pied*  et  poings  lie* 
aux  ennemi*.  CeoK'ci , loin  de  l'eipMcr  aux  tor- 
ture» , le  renvoyèrent  tain  et  sauf  à Borne. 

MANCO-CAPAC , fonilaL  et  prem.  Inca  de  l'em- 
pire du  l’érou  , rdiiuit  , auivanl  les  tradition»  de  ce 
psvt  t <|urlques  peuplades  sauvages  sur  les  Iiordi 
du  tac  de  Cusco  , leur  persuada  qu'il  était  jÀJ*  du 
Soleil . et  envoyé  sur  M Icrrr,  ainsi  oue  ■vine 
Coja-Ocella*  sa  srrur  et  son  épouse  .YnriVdrc 
les  hommes  hnns  et  liriircux.  A leur  voix  les 
liomnte*  t^lpondus  dans  les  forêts  le  rassemblèrent. 
Maneo  le* Toslmiait  et  1rs  civilisa  ; il  almlii  les  sa- 
crifices humain*,  apprit  à ses  sujets  à adorer  inlé- 
rieuremenl,  comme  un  Dieu  suprême  mais  in- 
coODU  « tt  grand  Pttchacnfn-ic  , c*rsl-s-dire  l’àine 
ou  U soutien  de  Tunivers  . et  à oflrir  exlérieiircm. 
leur*  bommages  au  Soleil.  Il  hâtii  la  vdlc  de  Cusco, 
î*eBtoun  de  villages  , partagea  le*  Pi-nivicus  en 
plu*.  tril^S,  et  préposa  des  cluTs  ou  ctirncas,  qui 
dlaîeot  ses  licn'.enaus.  Sentant  ses  forer»  diminuer, 
il  dit  quM  allait  reposer  auprès  du  Soleil  son  père. 
Rocha-Inca  . son  filsalne . luisuccéJa.—  Ma?tco  II, 
fils  d’n  uana-Capac  . frère  d’Iluasrar , deviDl  l'uni 
gue  espoir  de  la  rare  des  locas  , par  le  meurtre  de 
son  frère,  et  la  mort  d'Atalmalpa  , cnmlaruné  en 
l533  par  Pisarre.  Manco , à la  fête  des  Indiens  , 
défendit  Ciiico  conlic  les  Espagnols,  et  se  réfugia 
•Biuite  dans  les  montagnes  ; il  consentit  k recevoir 
Pixaric  la  couronne  de  se*  ancclre*  ; mais , n’a- 
yant pu  ohictiir  d'être  rétabli  d.-ins  tous  ses  droits 


•ans  date  ; et  Tfouvêiies  Découv.  sur  Cl^diom  cl  Us 
François^  in-^. 

MANDAK  (Jeaw-Frakçois)  , oratonen  , né  en 
i^da,  à Blarines  près  de  Pooioise  , professa  d’ahorcl 
les  liumanités  au  collège  de  Juilly  , entra  ensuite 
dans  les  ordres  sacres , s'acquit  quelque  réputalioi* 
comme  prédicateur  , deriol  supérieur  du  séminaire 
de  5t-Mag|oirc  , puis  supérieur  du  même  college 
où  il  avait  professé.  Il  haliilait  ta  maison  de  re« 
traite  des  uratoriens  à Paris , lorsque  cette  rongré- 
galiou  fut  aliulie  en  1792.  I,c  P.  MamUr  passa  i 
cette  époque  en  Angleicirâ  , revint  en  France  lors 
de  réislilisiemeul  du  geuvi-rneuimt  consulaire,  ci 
III.  à Paris  en  iSol.  On  a de  lui  : un  Fanvgyi  i/fue 
de  St  1772,  in-q  , trad.  en  r»p.'gn«*I  ; plus. 

tevrtwnt;  un  Foyage  ù grarute  fhitilreme , ea 
sets,  iinpr.  en  I7S2,  avee  une  Iradiict.  lal.  du  P. 
Viol  ; uu  Cttntufne  en  vers  latins  , à l’usage  des  en- 
fnns  qui  SC  destinent  à ta  prem.  corn  ni  un.  — Michel- 
Pliiltppe  Mam  D \R,  connu  sous  le  nom  de  Thén^dnle^ 
p irent  du  précévl.,  né  à Marines  ( 5i’in<  <«i-Oise  ) 
en  I7.'><),  s’est  ditliiigtié  , durant  les  troubles  de  la 
résolution  , par  l’ialUtcnce  qu’une  voix  de  totinerro 
et  quelque  facililé  oraioire  lui  doimaictil  dans  les 
sociétés  poputaiics.  Républirain  par  caractère,  il 
ne  parlii'ipa  è aucun  des  esrès  de  celle  époqne  ; 
entre  autres  circonstance»,  viec-présidvnt  de  la 
section  du  Temple  lots  des  ipassacrés  île  scpterali. 
178a  , il  conseilla  avec  force  des  mesures  propres  i 
arrêter  ce  torrent  de  sang  , qm  . disait-il  , Souille- 
rait à jamais  le  nom  franv-*'**  Mamlar  c.xeifa  eu 


et  se  voyant  piitomiier  dans  ta  capitale . il  eQmi'rjjjipQl  l'emploi  de  commissaire  nalhuial  du  pou* 
Ülpar  une  ruse  ea  i533  , et  revint  l'assiéger  ; Veu^^oir  exécutif  ; depuis  il  ve'cut  dans  uii  étal  voisio 
rétiut  à ifesi  eoiparer  sans  l'arrivée  d'Almagro 


Ut 

réttaat  à a^esi  eoip< 

la  lêled'un  oera^de  troupe*.  Ce  capitaine  tm  ayant 
proposé  de  ••  liguer  avec  lui  contre  Pttarre  , il  le 
réfuta  , et  dit  : « J'ai  pris  les  armes  pour  recouvrer 
ma*  droits  et  rendre  la  lihrrlé  aux  Pcraviena  , et 
son  pour  protéger  les  vils  desadins  d’uit  usurp.ilour 
coatre  un  autre  •».  Manco  licencia  ensuite  ses  trou- 
pes , cl  SC  retira  k \illapampa  , au  milieu  des' 

Andes  . où  il  lut  assassiné  par  un  Espagnol  su^el 
U avait  donné  asile.  Il  laissai  deux  fils  que  les  Es- 
Mgools  firent  périr.  Ainsi  finit  la  race  de*  Incas , 
après  avoir  r^né  4^  ans  au  Pérou. 

MANCUSIJS  (JoaepB)  . médecin  , né  1 Palerroc 
en  1$^  , m.  co  1671  , forma  de*  élèves  dont  la  ri- 
pmatiuD  fit  lionnet^  à la  Sicile*  On  a de  lui  li^ 
ouv.  SUIT,  t dt  teett/idd  cuùiià  Seeiione  in  omn«//ui 
Jlehrihus  pttiridit  «t  prstUnSlOus  ^ pnr*eiiim 
in  epidtmicâ  fébre  qum  Panormum  immiit  nnno 
Palèrme,'  >65o  , in-4  î columbornnt  I\e- 
tmetntione  , ihid.,  l63o  « )n-/{. 

HAND.AJOnS(jBA!«-PiAnac  DES  OUBS  de), 
bistor.,  né  en  1079>  à Alais  . m.  dans  la  même  ville 
en  174?*  admis  en  171a.  comme  «lève , à l'aca- 
déosic  des  inscrspC*  , devint  associé  « eu  171^,  ob- 
tint prestioe  snssiifit  la  vélérauce  , cl  m.  i-n  1747. 

On  a de  1 tti  : ftiitoira  cntiqué  de  l/t  CauU  /i<ir- 
Aoaosae,  Paris,  1733,  in-i2;  des  menwiret.  dan» 
le  Aeasetf  de  Pnrad.  des  insvr.  ; et  des  R-jUxwns 
iftr  U»  diisert.  histor.  et  gropr.  •iF  ’ftnt  Je  Part- 
etenme  Oâttie^  dans  lovi/oirrnas/  det  Sai-ars  , mai 
IJIS.  Dans  sa  jeunesse  il  avait  cultivé  U poésie  , et 
i^mposé  Àrlemnn  vn/ri  de  deux  maitret , et  V Im- 
promptu de  A’i'uei,  petites  pièce*  de  lliéâlre  oubliées  | Icoiion 
•uionrdfhui.  On  Im  doÛTiuacripiioii  imur  lasUlue  { corps  fut  jeté 
én%it  m Tamis  XIF,  partes  Etal*  do  LaqÿlcJoc 
(J^dotriro  yfagno  paxt  mnrtem).  Son  flépê  ^ par  | |irés 
rr<  rel , *«  Iroitfc  dan*  le  rec.  de  V4cnt.  d -x  Ins- 
rrtpfffffff , t.  2i , p.  aSo.  — Louis  de  Mivxisauss , 
père  du  préoéd.,  tn.  vcr*M7i6  ^baHli-général  du 
umié  d'Alais,  a lai«sé  les  ouv.  Iniv.  qui  décelenl 


depuis  il  vécut  dans  uii  rial  voisia 
de  l'iiiiligence  , n’ayant  rerherebe' auc.  place  août 
le  gouvcniem.  inipéiial,  dont  il  professait  ou'cr- 
letiivul  la  bainc;  celte  drrn.  circ>  u^tanre  lut  mô- 
rita.cn  iSt^*  d’être  présenté  ù l’emp.  Alexaodie. 
Il  «St  m.  «n  (823.  Banni  scs  éci  it»  , nous  ciletona  $ 
fe  Gerve  des  .Vièi7cr,  »"9q  . îo-8,  oouv.  «dît-  17  9^* 
in-S;  l’i  1rs  ouvr.  suîv.  irad.  de  l'anglais;  Foynge 
de  IF.  Citxe  en  Suisse,  etc.,  17<)0,  3 vol.  in*8; 
Foynge  au  pays  des  f/altentots  , par  fF.  Pater- 
San  , etc.,  l'9t  . in-B  ; de  la  .V«(a*emior(é  du  pem- 
pie  et  de  P Excellence  tVt.n  etnt  libre  , pur  Af.  ?ieeJ- 
ham  . rtc.,  1791 , 3 Vol.  iil-S  *,  l’oy.  en  retour  de 
l'tnde  par  terre  , etc.,  par  7/r  Howel , de.,  1796, 
in  Yp  Théopliile  Mand  ar  a également  eu  pari  à la 
Ir.uiud.  de  ht  !^escr>ption  de  Plhndost,in  ^ par 
Bcnnel  ; U a en  outre  laissé  deux  ouv.  inctlits  ; l'un 
est /«  Phare  des  rois,  poème  en  iB  livres,  dont 
l’impression  fut  défendue  eu  1B09. 

MaXÜAT  (Ant.-Jhan  GAUJOTob),  né  k 
Paris  en  1731  . commaudail  la  garde  nationale  pa- 
risienne en  1792:  peu  de  jour«‘avant  le  10  août , il 
fut  requis  par  le  dépjtlement  de  l’an»  de  faire 
augmenter  le  nombro  de*  troupes  qui  devaient 
gardor  le  rt»i  , et  le  maire  I*ci«on  y joignit  l'onlro 
écrit  de  repousser  tu  force  par  lu  fnn  Mandat  Cl 
ses  préparatifs  en  coiiséquenre.  Mais  cet  ordre 
écrit  luquidait  li*i  factieux  : la  mort  de  Mandat 
fut  résiilue  pour  ressaisir  cette  pièce  importante.  La 
nouvelle  ituinicip.iUlé  ordonna  le  10  , des  U pointe 
du  jour , à Mandat , de  sc  rcmire  de  suite  à l’hôlel- 
de  ville.  Il  pa'iil  a.mmpagné  d*un  seul  aiJe>dc- 
tstp.  Au  moment  où  le  conseil  urJonnait  sa  üé- 
u coup  de  pistolet  le  renversa,  it  ion 
;a  riv  1ère.  — Son  neveu,  Elicune- 
Msrtial  baron  de  M .V^D.VT,  né  au  r bâteau  de  Xemlljr 
Brii-nnc  en  1770,  ii'était  âgé  que  de  18  an» 


iors  de  l'émigration  ; il  servit  dan»  les  pays  rtran- 
^cr»  , et  rrÇul  un  coup  de  Sabre  au  visage  , «l’où  il 


un  bomme  d'eaprit  maii  trèa-paradoxal  ; ISouvelles 
Ü^auverteà  sur  l*éM  de  rannrnne  Gaule  du 
tempe  de  Cnar,  Perte,  169'»,  In-ta;  Eilai>cistem. 
sur  Im  dispute  etMite  'dlesus),  rtc.,  Avignon, 
l7^,sb*l3|Cp/ic/Ma.  de  la  dispute  U'dlise^üi-iij 


ut  appelé  le  Palnfrc.  Ktanl  ensuite  levcim  en 
France  pour  servir  dans  iv»  troupes  royales  de  la 
Vendée,  il  fut  fil-is  tes  armes  « la  main  rn  179')  , 
et  fusillé  à (’arn.  — Sa  »<vur  , ntariéo  à M.  llna- 
massiii  de  Ihrnvdla  , comparut  en  juin  >794* 
tribunal  révolutionnaire  de  l’aris  ; Fouquier- 'Tia- 
villti  dit  alors  ; « Il  n’y  a ricu  coutre  Ja  citoyenne  ^ 
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mais  elle  s'appelle  lUain>AT  ; je  conclus  i la  mort  ». 
Elle  p^rit  i Tige  Je  a4  ans. 

MAMlELOr  (Mamk  Ht  naiRTi  DUllBEUlL 
Je  SAINTK'CROIX  , Jisrunne  de)  n^e  à Lyon  en 
ip53t  cl  morte  en  l8m  i Cliilou|^Près  Montlnel 
(Aisne)  « a cultird  la  pt^sic  arec  qo|||^suc<||te.  On 
lui  doit  : totêirs  chnmp/trgs,  ou  BgwfUtde  ^riies 
l'JUD,  i8lf,  in-8  ; KfamU*uncœur  n*j  a- 
Uftg , opnsc.  pocliçue^  p*ir  mnJ,  lu  baroit/t*  Je . 

Paris  , l8i4  tjU'S.  M.  Labouiise  a puh.  une 
hingrapkie  de  .M”‘e||É§ilelol  dans  le7ofime/  anec- 
JatiçHeJe  CaUftnnnTary  ^ 2*  anode  « n®  5,  t».  5?. 

MAXDELSLO  ( Jcan  • Ai.itir  de) , voyageur 
allem.,  od  rn  ifit6dant  le  Mecklcultonrg  , suivit  en 
i633  une  amhasaaile  envosde  en  Russie  et  en  Perse 
parle  duc  de  lloIi|rin*Gotlorp , cl  passa  ensuite 
'dans  les  Indes.  De  retour  en  Europe,  il  entra  comme 
capil.  dans  le  rdgim.  Jelèaialerie  de  RaoUsu  , au 
service  Je  France,  cl  m.  i Paris  en  1744*  1*^* 

tre  qu'il  avait  derile  de  8urate  à Ol^rius  , scerdt. 
de  Pamliasiade  dont  nous  venons  de  parler  , a dtd 
puLliée  eu  allem.'par  ré  demies  2 Lettre  de 
de  M>tndtlilo.  écrite...  à Otéar.us^  en  i639,  sur  son 
vnjrnge  des  Indes  oriertnlei , avec  une  nouçg  su^, 
finett  sur  Pelât  nrfuef  sfr  U Chine  ^ etc.,  SlUWi^ 
'1(145,  I vol.  iu  fnl. , trad.  en  franc,  par  Wicque* 
fort  avec  des  adJit.  rotirniespar  l’autrur,  Paris', 
i6j9  , 1 V'.'I.  io>4  i 3 vol.  in>4i  Amst.,  1737, 
a vul.  in-fui.,  fitf. 

Mander  (CiiAtLRs  san),  peintre,  histor.  cl 
poète  Uamand  , od  à Aleuleiicke  . près  Courtrai,  eu 
1&4^«  m*  k Amsterdam  en  i(k)6,  a laUsd  comme 
priulre  , entre  autres  eomposilinntft  AJam  et  Evé 
dans  Upnt  adit  terrestre  ; le  Drfuge;  la  Passton 
de  J.  >C.  rn  lutabt.  ; une  Fête  fiamande  f St^Jean 
dans  le  désert  ; te  Poriement  de  croix,'  Jacob  et 
t* Adoration  des  mages  i coninie  derivain  , la  Vie 
des  peintres  itniuns  et  flamands  ; la  Traduction 
de%  poèmes  d’Hvmèfet  le  Souvenu- <*tond*  i la 
Maison  lie  Pan  ; les  Métamorphoses  d'Ovide , et 
enfin  la  J-jre  de  David.  — Sua  fils  Ckarlrs  cul- 
tiva la  peinture  comme  son  père,  et  fut  altacbd  k 
la  cour  de  Danemarck. 

MANDEVK.LE  (JcA5de),  en  latin  Magno- 
nùtlanus  ou  Magdovtltanus  , chevalier  anglais  , od 
à Si-Ail>aos  , vers  i3oo.,  quitta  ton  pays  rn  t3a7 , 
traversa  la  France,  s«  rendilà  la  Terre-Sainte  , ser- 
vit le  soudaa''J'Kg>pto , voyscea  dans  presque 
toute  l'Asie,  et  séjourna  pend,  ^aos  üana  la  ville 
de  Cambalu  (Pd-kiog).  Kntin,  apns*33  ans  d'aven- 
tures incIÉyabIrs , il  revit  sa  patrie  où  il  derivil  la 
relaiioà  de  scs  voy.  dedie'e  i Edouard  III  : quittant 
une  tecoude  fuis  l'An^elrrre  , il  visita  la  France  et 
les  Pays-Bas  , et  m.  à Liège  en  iJyi.Oo  eruilqu’il 
avait  écrit  son  voyage  dans  les  trois  langues  latine , 
française  et  anglaise.  La  bibiiotbèque  de  Berne  en 
possède  un  MS.  en  vieut  français  ; il  en  exitle  plus, 
en  anetau,  et  celui  de  1a  biidiotli.  Cottooicndj|>a«te 

Pour  le  meilleur.  C'est  sur  ce  dernier  qu'a  dte  faite 
edit.de  Londres,  tyaS,  ayant  pour  litre  t ihe 
Foiage and  travmde  o/sir  Jontt  df.i/ic/ei*t7/e,  Knight, 
etc.  Piotro  de  Coroero  a publie,  d'après  un  MS. 
latin,  la  traducl.  îialienoe  de  ce  voyage,  l^lilan  , 
14S0,  io-4<sent  titre  et  sans  pagination.  L'edil.. 
lal.  du  même  onvr.,  oana  date,  sans  re'chmcs  et 
sans  pagination  tn>4i  ( >ous  ce  titre  : iUnemfius 
À terrâ  Angine  in  parte»  Jherosolj'mitanns , cai  ac- 
tèi  es  gu^biques)  , parait  être  du  même  temps.  Pur- 
cbaa  a publid  l’extrait  de  l'uuvr.  de  Mandevillc  , 
cl  BergrroD  a traduit  cet  extrait  en  fÿ^nçais  pour  sa 
Collection  de  wtj-ages  , principùlem./aits  en  Asie 
(La  Haye , 1735,  a v.  iii-4) , pnl>.  pdV  vau  drr  Aa. 
Il  existe  aussi  plus,  traducl.  allem.  Je  ManJevUle , 
dont  Ont  très-complète. 

MANDEVILI.E  (DLaJfAttu de)  récrie,  anglais, 
nd'è  Dort,  en  llullanJe  vers  1670 « m.  à Loudree 
en  1733,  exerça  d'abord  la  profess.  da  mèj.  a sa  ex 
obuurcoient  ; mais , juigiiaiil  aux  coooauaaDccs  de 


son  art  celles  de  la  pldlosopliie  et  de  la  liuéralure, 
il  se  fit  connaître  ro*pubiiaDt  des  écrits  où  l'on 
trouve , aeéc  des  pensées  fiues  cl  quelquefois  même 
justes  , des  principei  errouès  cl  une  tendance  gé-  • 
uèrale.  è corrompre  la  morale  publique.  Ses  ouvr., 
tons  éçrits  tn  aael,y  sont:  la  Fierge  démasqués 
(A'irj*ie  uniHaskeuj  ^ ou  Dialogue  entre  une  vUdls 
fille  et  sa  mère,  sur  l'amour,  le  manage  y eic., 
I^sndres  , 1709;  Traité  des  affecUont  hroocon- 
driaques%  hystériques  y 171I;  /<t  Pue^bo^- 
dvnnantr  , eu  les  Fnpons  devenus  honnêtes  gefis , 
poème,  1714,  rèimp.  avec  une  espèce  de  commen- 
taire, en  1723.  io-o,  loua  ce  litre  : la  Fable  des 
abeilles  (lue  Fable  of  tbc  becs),  ou  tes  Vices 
privés  font  ta  prospérité  publique , auivi  d'un  £si«<^ 
sur  la  chante  et  les  écoles  de  chanté  y cl  de 
cherches  sur  la  nature  de  la  société  (cat  ouv.  fut 
dénoncé  à la  cour  du  Banc  du  roi , et  attaqué  par 
plus,  écriv.;  cl  Maudcviile  ^ ajouta,  en  17x8,  un 
3*  vol.  pour  mieux  développer  son  systèma  t une 
nouvelle  édit,  fut  publiée  eu  1806,  avec  une  apo- 
logie on  l'ou  essaie  de  prouver  que  les  économistes 
franc,  y ont  puisé  leurs  principes)  , trad.  en  fraoç. 
par  Uerlraad  , Amsterdam  , 1740,  4 voL  in-8,  et 
l?5o,  4 vol*  AerAerrAes  sur  Pongme  de 

rhonneury  et  sur  l’utiliié  du  chnstianisme  dans  la 
ruemy  Londres,  1733  (c'est  U contre-partie  de 
l'ouv.  précédent  : l'jut.  ^ soutient  que  la  vertu  est  * 
plus  propre  que  le  vice  a procurer  le  bonbeur  gé- 
néral de  la  sucitlé  ) ; Penires  libres  sur  la  religion 
4t  sur  le  honheur  de  la  nation  , 1730  ; liad.  en  £r. 
par  van  KflVn  , 1733  , in- 13. 

MANDOMUS.  V .lNDiiiua. 

M.ANDOSIO  (PaoarRa) , littéral,  et  biographe 
italien  , né  à Rome  vers  le  rniliea  du  17*  S.,  m. 
vers  170U  dans  un  ige  peu  avancé , ect  auteur  des 
ouvr.  suiv.  : Centuna  ai  enimmi  y Pérouse,  1670, 
in*8  ; ( c’est  un  rec.  de  100  énigm.  ou  problèmes  ) ; 
l'Innncensatrion/antCyScenicotroUenimentOyKoniOy 
i(S78.tn-i3;  P A Jargonte.  trsgédis  y ibid.,  id.  ; 
Biùlioûi.  rvmana  , stti  romanor.  striptorum  Cen- 
tuna X . ib..  1683-93 , 3 vol.  in-4  ; Rome,  16^  , 
in*4  t OixT/Ov  in  quo  maxim.  chnst.  orbu pontifi- 
ciim  anchiatros  spectandos  prabet , ibid.,  1696 , 
in-4  * Catalngo  d'aulori  che  hamno  data  in  tues 
opéré  spettanti  al  giiibileo  delV  anno  santo  , ibid., 
1700,  sn-t6. 

M ANDRILLON  (Jostepr  ) , littéral.,  né  en  1743 
s Bourg-eO'Brrsse  , fut  destiné  par  ses  parens  i 
suivre  la  carrière  du  commerce  , voyagea  en  Amé- 
rique , se  fixa  ensuite  à Amsterdam,  et  partagea 
ses  loisirs  «aire  les  affaires  commerciales  et  l’étude. 

Del  discussions  poUtiquea  ayant  éclaté  en  llullaode, 
il  écrivit  dans  le  sens  des  ooval. , adopta  les  prin- 
cipes de  la  révolnl.  franç.,  revint  en  France,  fut 
■rrèlé  et  condamné  à mort  en  1794  • comme  pré-  ' 
|Vcou  de  correspondance  arec  le  duc  Je  Brunswick. 

T)n  cite  de  lui  : le  Voyageur  amenemm y etc,,  Am- 
sterdam , 1783>^  8 ( cet  ouv.  est  trad.  de  l’angl.)  ; 
le  Sprctatturwméricntn  y cie.y  ibid.,  1784,  in*8; 
Bruxelles  , 1785,  1795,  in-8;  Fragmtns  de  Uttera- 
ture  et  de  politique  y suivis  d’un  Voyage  à Berlin  y 
ibid.,  v78.(i  Paris,  1788,10-8  ; Vaux patriotu/ueSy 
Bruxelles,  1789,  in-8;  .Vém.  pour  servir  à l’hist, 
de  ^ létmliifion  des  Provinces-L'nies  y en  1787, 
Pans  , 1791  , in-8.  (,)n  trouve  daospluiteurs  de  ces  a 
ûuvr.  des  Sbservat.  judicieuses , cl  un  esprit  de 
modération  qui  fut  sans  doute  la  cause  priuripjle 
de  sa  condamnation  par  le  Irib,  re'volutionnair^ 

MANDRIN  (Loua),  fameux  contrebandier  , né 
è Sl-Eticnne  de  3l*Oeoire  en  üaupliipa  , e'uit  fils 
d’un  maréchal  ferraut  ; il  embrassa  fort  jeune  le 
parti  des  armes  eldéierla;  puiss'étantanuciéquel- 
ques  hommes  déterminés  , tt  se  mit  a faire  la  con- 
trebande en  17.54.  Devenu  chef  d'uoe  troupe  atsex 
considérable  , il  aftaqua  A main  armée  les  rrupiqyés 
des  fermes,  les  dispersa,  et  se  retrancha  dans  Ica 
raoulagncA  du  Daupluaé  { Ü osa  eu  plein  jour  alla- 
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qu*r  tï  Avtun  . y (tarifer  iMptiioorpour 

rrcniUr  «a  hancte  , cl  piller  Ica  rtccvfttt»  dci  fer- 
ne*.  Tralii  par  une  fctnrea  , il  ^t*pri»'^su  «liâteau 
«la  Kucl)efur|^,  e#«Auil  à Valco^  , cl  coixiamn^i 
Ja  roue  le  mat  1755,  La  G«a»ge(^Mootfcllirr) 
a compoii^  im  Illort  de  Afandrin  , iragAAlk  ^Sijnci, 
3755,  in-l2j  et  Cbnpin  fit  représenter  la'ntéme  au» 
née  Aitindrin  , comédie  en  un  acte.  Oo  a en 
wrtX^'ie  de  Afandrin  , par  rabl*d  Hc^ev.  Paris 
13^  Ï^*r2  , uneaulro  vie  du  mcmar,^r  Terrier 
«l^^ldron,  l>Ale,  lySS^'in^tl,  aouv.  réinpr.  ia>i8, 
et  (rad.  en  ilal.  par  l'abÂd  Cliiali, Venise,  1757,  in-ë; 
in  Mttiufiinade ^ etc, "(par  rabLe*  Refler),  Saint- 
Geoire  , l^5j  , in>8  ; Précis  de  la  Vie  ae  L.  hfan- 
dUr  in , tn-^  de  4 P*S*  * Oêtiiion  funèbre  de  mesttre 
fdandrm  , etc.,  Lyon  , ii^4>  P*6'*  Irrmindo 

par  une  complainte  ; enfin  oeux  pamplîleU  diri^kf 
coalre  let  femiers  - ge'ndraux  , ayant  pour  titre  t 
Testament  pnUtifjue  ae  !..  Mntntm^pit  Goudar)  , 
7*  c'dil.,  Genèveg- 1756,  io'8  ; et  Analyse  du  Tes- 
tament politique  de  Afondrim^  etc,,  ddd.  aux  dljts* 
gdoe'raux , 178^  , iqt-8  , de  62  pag.  L^annde  1826  a 
ru  paraître  un  ntdlédr.  de  Mastdrin  par  MM.  Uco^; 
jamin  et  Kücnnr  Arago. 

ou  M ANY  , cdtchre  hdrdeîartjue  , fonda» 
leur  de  ]la  seçte  dOt  Àlnnick^eas  , D<H|uit  ea.JBr'^*^ 
• vers  le  commencement  dti  3^  S. , et  porta  d'abord 
le  nom  de  CtiliricD».  Esclaeo  d^s  l’i^  de  sept  ans 
d'une  reure  fort  rioLe  de  Ctciiplion  , il  t'inleressa 
au  point  qu’elle  lè  fil  dlerer  avec  soin  , raffVancliii 
et  lui  légoa  tous  tes  biens.  TI  était  citrdtieo  et  infme; 
dit-on  , eacrrxit  les  fond,  sacerdotales  dans  l’AIi» 
sdas  et  le  Kbousîilan  artael  ;>n>s1i  il  ne  tarda  pas  i 
modifier  les  doétnoes  de  l'Eglise  d'après  celles  de 
TérébmtlHS  et  de  Seythtanus  scs  auteurs  favoris.  Il 
conmeofa  àdogmaitser  sur  la  fin  du  i^nedeSbali* 
pour  I"  (Saper),  pub.  uu  livre  qu*  prétendait 
être  descendu  du  tiel  , et  envoya  doute  disciples 
répandre  icé  erreurs  dans  l’Egypte,  l'Inde  et  la 
Cbine.  Le  roi  même  eut  la  faiblesse  de  se  ranger 
sous  lesbanoières  de  Manès  et  d’eml^rasser  les  pria» 
cipet  de  la  nouvelle  sMe  ; mais  bienl&l  il  abjura  la 
nouvelle  doetnne  et  devint  un  des  plus  ardens  en- 
nemis de  s?n  auteur , parce  que  , dit-on^.,  celui-ci 
malgré  scs  cocuaissauccs  en  médecine  n'avait  *pu 
arraelicr  à la  mort  un  des  fils  du^ince.  Cesl  ici 
le  lieu  de  remarier  que  1rs  di^ipTet  de  Maocs  at- 
tribuent b leur  roaltro  un  ulent  transcendant  soit 
dans  la  incdèrjifie , soit  dans  la  peinture  et  la  sculp- 
ture. I-’bérésisruite  contraint  de  fuir  erra  dans  le 
Tiirkestan , l'Iodostaa  cl  IVmpire  cbtboîs],  et  se  re- 
tira un  an  entier  dans  une  caverne  incuonuc^où  il 
avait  porté  des  vivres.  Ses  partisans  crurent  que 
pendant  ce  temps  il  avait  éld  enlevé  au  ciel  ri  avait 
en  uuR  conversation  avec  Dieu.  Cumino  témoignage 
de  cette  longue  enlroviie  il  leur  présenta  une  plan- 
che sur  laquelle  il  avait  tracé  des  figures  «xiraordi^ 
naires  et  qu'il  prétendait  avoir  apportée  du  eieU 
Scliafipoiir  étant  m.^Uormous  SBccesseur,' 

nppola  Manéf  en  Perse  . le  cnmofi  de  biens  et  fil 
Aâiir  pour  lui  un  cbôtcaii  dans  IbSetslao.  Au  com- 
ble de  la  gloire  et  des  bonneurt  sons  ce  régne  , Ma- 
uis  eut  pourtant  le  déplaiair  de  se  voif  vaingye  par 
. l'évéque  Arcliélaas  i la  confcreoce  de, Cax'u  qu’il 
avait  provoquée  lui-même.  Une  nouvelle  pcraécu- 
tion  s appesantit  sur  lys  i la  inorfd'nujrmeuz.  Deb- 
ram  I'*  , son  fils  et  a^n  successeur  , la  fit  étoreber 
vif , l'an  27  j da  J. -G.,  et  ordonna  q«e  sft  peau  fut 
anspruduo  L-ane  des  portes  de  Djq^isebn>y. 
Sn  disciples  ne  furent  point  traites  aviÉ  plot  d'io- 
dulgencci  niais  beaucoup  d’entre  eux  éeiiappèrcnl 
anx  rigueurs  du  ros  « !■  plupart  en  se  réfugiant 
dans  les  provinces  roiuames  , et  leur  secte  subsiste 
CDCora  de  uua  jours  l’Ohent.  Lrs  points  prin- 

cipaux de  Ifdoc^nc  de  Menés  goosistent  à recon- 
nallrordcux  princes  créateurs,  l’un  auteur  du 


Testament,  i n'admettre  ^a  la  veoaa  et  l’inlav- 
veotion  apiritncllqi  de  J. -G. , pour  sauver  le  genre 
humain  et  i regaraer  Maoès  comme  le  divin  para- 
clet  annoncé  par  la  sauvyiç  A ses  disciples. 

M.\NESS  o(%MAPiESiE(nKiincKa  da),  roajti^ 
trot  d’une  anciimne  famille  de  Zursrb,  « 

cons^da  i^^CnslilutioD  donnée  à Mlle  villa  par 
son  prem.  bourgmestre  Bnio  an  i!)3$  , lui  suoerda 
en  twt,  et  m.  en  i384<  C’est  i lui  elàson  fila  que 
l'An  doit  la  colleclion  dea  meilleures  poésies  de 
leur  temps  , sous  le  titre  9Ôf!évtes  des  AUnnesitt-  ‘ 
ger.  Le  MS.  det'  poésira  de  Maness  ta  conserve  A 
Paris  dans  la  biblioHi.  du  roi  ,^0^*  7S66. 

MA^ESSE  (De.nis-Jos.^.Soc.  »au.  rég.  de  TaA-, 
bsye  do  St-Jean-dca- Vignes  (diocAae  de  Soissonf), 
pnanr , puis  curé  de  Branges  , né  à Laoérecies  eo 
1743  , m.  eo  1820  au  cbâjaau  de  Soupire  (Aisne),* 
0«L  M.  de  La  Vifteumon'lui  avait  fait  accepter 
une  boDorablo  hospitalité  , czerfail  graluilemeol  In  * 
médeèioe  avant  la  révolution,  époque  où  il  émigm.' 
Réfugié  aHernativemenl  en  An^tcrre,  en  Altema- 
ene  et  en  Russie,  U continua  de  consacrer  k l'étude 
Mm  sciences  les  iustaos  qu’il  n'eniployait  point  au 
■SulM|mcnt  da  ses  compagnons  d’infortune,  fut 
reçu^m  académ.  d’Erfurl  et  de  St-Fétersbourg  , nt 
ne  rentra  en  France  qu'i  la  restauration.  Outra  uu 
«np  orlaol  ouv.  iolit.  Oologle^ou  t>esenption  det 
nuit  et  d^  ttufs  d'un  grand  nombre  d’oiteansr 
d'Europe  , qui  avait  occupé  toute  sa  vie  et  qu’il  a ' 
laissé  MS. , on  a de  lui  uu  Traisé  de  la  mnnièm 
d'empailler  et  de  conserver  les  animaux  , les  pel- 
leteries et  let  lames  , Pans  „ 1 787  , in-  8. 

* MANb:SSOy’(ALAit«).  V.  Maulxt. 

M ANETilO?!,  céléb-  prêtas  égyptien , originaire 
de  Sébcnnylus ^vivait  sous  le  régne  do  Plulémée 
Fhiladelphe  vers  l'an  363  avant  J. -G.,  et  était  gardo 
des  arcliivea sacrées  danaJe  temple  d’Héliopolis.  Il 
.paraît  qu’il  avait  composé  plus.  ouv.  import.,  entre 
aolrri , une  t/iStoire  universelle  de  P Jigjrpte  ^ <\9Î 
s’est  perdue  , mais  dont  on  trouve  quelques  traClA 
dans  les  fragmens  de  la  ^ronogrupbie  de  Jules 
Africain  , recueillis  par  George  le  Synccllc.  L’bia- 
tgire  d'Egypte  qu’Ânoios  de  Viterbe  a pub.  tous  le 
nom  de  Manethoo  est  l'ouvr.  d'un  faussaire  du  i3* 
$.  Onnllribue  encore  à Manetboo  un  poème  en  vers 
grecs  int.  : ApotelesmaUca , rii'e  de  vinbus  et  effets 


ttt  attronim  lib.  VI ^ pub.  par  Gr^uvius,  Leyde, 
1698,  in-4  i mais  un  crfttque  anglm  , Tliom.  T vr* 
^ilb , regarde  c^Poème  comme  une  proiluet.  dra 
temps  do  la  dAcideoee  de  l’empire.  Po^iliyre  cite 
parmi  les  autres  ouvr.  composés  par  Mmetbon  nn 
Traité  des  aneleas  rites  religieux  des  Fgj’ptlene, 
lycy.  pour  plus  de  détails  surMaoelbon  son  article 
dans  la  Ptblioth.  grmcn  de  Fabricius  , lom.  3 , 
P-  ^4  et  suiv.) 

MA,NETTi  (GiAirtvorv),  l'un  des  bommes  les 
plus  aavaos  do  sou  siectv,  né  à Florence  en  •Vi 
d'ui^famille  noble  et  ancienne,  m.  A Naples  en 
1459  , a laissé  un  grand  nombre  d’our. , dont  00 
Irouverg  la  Ksie  cMcte  dans  let.  1 des  Disserta- 
tieni  ‘uCvsinneif ’Apnkl.  Zeoo,  Nous  citerons  seule*  ^ 
ment  : de  Digaitate  e't  Excelfentié  bommit  iib» 

Bêle  , i533  , tn-8  ; Fita  Petrarchm  , insér.  danf  le 
Pçtrarcba  redivivns  de  Tumassinl , et  dans  le  Spe- 
tlmen  kitt.  ^iitternnn  Jtnreniinai  Xllt  et  Xfy  sm- 
ruM,  etc.,  Florence  , 1747«  >o-8 1 Omfioner  ad  re- 
geat  Alphonsum  , etc.,  etc. , Hanau  ,‘161 1 , in>4  t 
Pua  Aicobai  P pont.  max.  Ithri  7f/,  insér.  dans 
les  Scriptor.  rer.  italien  de  Muraturia  * 

Pistonensey  etç.^daos  le  même  reeumT  Oo  a plts- 
lirurs  vies  do  AiaoellJ , en  latin  et  en  italien  ; la 
meilleure  est  celle  écrite  pAr  Nal^o-Naidi  , et  ms. 
dans  les  Script,  rer.  ital. , tom.  30  i Reviuiar  en  a 
«fonné  une  imiiation  eo  franç., .Paris , iTDS.'tn-ls. 

MANblTI  (hvTit.to),  peintre  ilal..  né  a 6<enAe 
en  lü“t,  mort  en  1639,  fut  éUée  de  Fr.  Vanui.  cl 


vi«a,«uia,iuM  «uirur  uu  «utvyi,  miTi  «m  luo^,  lui  cicve  ue  4'  r.  v anui . ci 
mal . l'âiitreqj||tcur  du  bien  , cl  oomniéa  le  prem.  travailla  dans  la  manière  «lu  Guerebin  (v.  ce  ndn). 
AbrimiO}  le  deuxième  Oroiousü  i à rejeter  l'ancieu  1 11  a laissé  plus,  tableaux  à i’iie  , A Flortnce,  à 
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MANFRfclD  ou  MAINKHOI . roi  de  NadIm  , liU 
ntlurel  drl'empcr.  Fréderie  If,  nd en  iidril 

dr«  qualitdi  de  «on  père  , ^uî , par  aoo  letUmeot . 
le  tubalilua  i aes  drux  cafaoa  le'gilimet  Conrad  et 
Henri,  en  eaa  <|u'ila  mourutienl  itna  poiUrild.  Il 
régna  de  Il5i  i cl  péril  dana  la  guerre  con» 

tre  Cliarlea  d'Anjou  , frère  de  St  Louia  , aui{uel  le 
pape  avait  oAtrl  ta  ronronoe  de  Naplea.  On  eoonjlt 
de  lui  une  iettf  lur  aa  vîcloire  conlre  l’année  d'la> 
noeeot  IV  en  1x55  ; uneaiM/e  au  Trnilé  tU  fau~ 
eonnene  de  Frédéric  11  . et  deux  /«r^-ea  aur  la  m. 
de  cel  emjper.,  ioa.  dans  lea  Mtscellanem  Je  fialuie 
manpAkui  , maiaoB  de  Faetiu  , qui  parvint  à 
laaouveraioelé  vera  l*an  l334-*'R*cl»nl  llAnratot, 
profilant  du  aéjour  du  pape  i Avignou  , a'empara 
dea  fortereaaea  de  Faeoaa  et  d’iniola,  dont  il  ae  fit 
nroclamer  aetgneur.  ~ Jean  et  Rénier  MANraxni 
lui  auecédèrent  vera  t35o  août  Clément  VI,  et  ce 
^ oc  fut  qu’en  l356  que  le  cardinal  F*|:id.  Albornot , 
aoua  Innocent  V I , let  forf a à capituler , cl  ne  leur 
laiaie  <xuc  qaelqucs  cliJileaax. 

MANFREDI  {Astomrc  arigneur  de  Faenaa 
et  d'imola  de  i377  è l4^^<  reconnu  comme  vte. 
ponlificjl  de  cca  deux  villea  i l’époque  du  acliiime 
d'Occidcni.  En  i il  ae  «it  forcé  par  Alberto  de 
Barliiano  de  vendre  Faenaa  i Daldiaxar  Coaaa , légat 
de  Bologne;  maia  celui>ci , au  lieu  de  lui  pajer  le 
pri X con  V enu  d e x3,ooo  flor.  I a’em para  J e aa  personne 

Sar  Iratiiion  , et  lui  fit  traoeber  la  léte  en  — 

can*Gateaa.  fila  d’Aalorrc,  rentra  par  auqtrtie  dana 
Faenaa  en  et  fut  proclamé  aouverain  par  lea 

babilani.  — GviD’-ANTofiio  OU  Guioazxo,  peliu 
fila  d’Aalurre  1",  reçut  du  duc  de  Milan,  en  i4*^* 
linola  et  d'autrea  villea  qu’il  avait  prtaea  sur  Ica  Ati- 
doii , et  m.  en  l44^«  ~ Aatorre  11  et  Tliadée  , fila 
du  précéd.,  reçurent  de  leur  père  let  vineadcFarn- 
■a  cl  d’imola.  Astorre  m.  en  i4£8,elsiin  fila  Ga* 
leolto  lui  auceéda.  Tbadée  vendit  Imolâà  JérOme 
Riario  , neveu  du  pape  Sixte  IV,  eu  i473.  — Mair- 
Fxr.Dt  (Galeolto)  , fila  et  aucceiteur  d'Aalorre  11 , 
régna  de  à et  périt  poignardé  par  aa 

femme  qu'avaient  irritée  aea  galaolcriea.  11  laissa 
un  fila  âgé  de  Iruia  ans  , que  lea  baLilana  rreounu- 
reot  pour  leur  seigneur  toiia  le  nom  d'Aalorre  111. 
Ceiar  Borgia  a'éuot  rendu  maître  de  Faenaa  en 
iSoo  , fil  périr  Astorre  avec  un  frère  oaliircl  quM 
avait , cl  U feniille  Meofredi  perdit  aioai  le  soute* 
raioeté. 

MA^'FREDI  (Lclio)  « auteur  italien  do  i6*S. , 
traduisit  de  l'espagnol  en  ilalieo  entre  autres  ouv. 
le  roman  TTrenno  il  Bbsnco,  ‘valori^timo  entmltert^ 
Venise  i i538,  ia'4  • 8ont  te  comte  de  Ca^Ius  a 
dotfné  ont  irad.  franç.,  aoua  ce  titre  : Htsloirt  du 
<vadlunt  çhtt^nlier  7yftin*/e*B/anr , Losdrea,  sana 
t date  (Paria  , 1740),  a vol.  petit  in  8.  *—  MAHraeni 
(Paul),  nlcd.,.né  â Lucquea  dans  le  7*8.,  partisan 
du  a^stèmo  de  Libaviua  (v.  ce  nom)  a publié  s dt 
iKK’tf  et  inmttdiiA  mtdtcoochtrurgtcd  observatione  ^ 
inngmmtm  tranffundente  de  itutwtJuo  in  i/uf/i*r* 
duum^  pniis  in  bmUt  et  detnJ^  tn  ftominêexpertd^^ 
Rome.  i668,  in*4« 

MANFREDl  (UAXTKfiti.Mi),  pelnire  (letien  , né 
â Manloue  vers  l579 , m.  â Rome  en  i6t>5  , ae  per* 
fectioooa  â l’e'cole  du  Caravage  (v.  et  nom),  et  par- 
viol  1 imiler  ce  maître  célèbre  au  pointqu'un  a sou- 
vent confondu  leurs  tabloaui.  Le  muser  de  Paris 
en  possède  trois  de  B.  Manfredi  : let  Vemleurt 
chmttet  du  temple  ; une  Jssembtêc  det  buveurs  , et 
une  Femme  qirife  , qui  se  f^t  dire  la  bouue  areu* 
lure  par  deux  nubémienuee. 

MAMFREUl  (Euatachiu)  , géomètre,  né  en 
l6^4  ^ Botogoe,  dunua  naissance  * rinsiilut  de  crtle 
yilfo  ta  rduotsaxnl  cbe«  lui  lea  camaradee  puar 


droalitlque  , et  ntourul  dans  sa  ville  oalalo  en  17^. 
On  a de  lui  des  Poeties  italtennes , Bologne,  1716* 
in-ti;  Aime  e;sroie,ib.,  tyiio,  inS  \ ^pMemendet 
rnotunm  calestium,  «le.,  il..,  I7t5-a5,  Av.  in-A  ; de 
TntMftu  Mertuni  per  tolem,  nnno  1723,  ib.,  172A, 
in*4;  tib.  de  Cnomone  merid.  bomontentis  ^ etc., 
ibid.,  1736.  m-4î  Elem,  drlU  eronotopm^  ibid!’ 
1744.  ‘«-4  i fftUttHZioni  attronpmu  Fte  , ib.,  174g 
i«se4;  dea  dtsserint,  dans  le  Feeued  de  VneadTde 
B#/o^i»er  la  «le  de  Malpighi  dans  \e%  Vite  demU 
Âtxndl  iHustrf:  enfin  il  lut  l’édit.  dutrôiiédeGu. 
g\*elmidelUJ^ittHrade\/Sumi,  cl  dea  Objenmtions 
italrmi.  etgéogr.  Je  Fr.  Blancbioi . Vémne,  1737 
in-f<^  *r  atoi  fGabnel) , frère  d'Euataebio  , 
né  en  i68i  à Pologne,  mort  en  1781,  cbaneelier  dn 
l’univ.  Je  cette  tille , a laissé  ; de  Construct.  trqun- 
Uonum,  etc.  , Piso  . 1707  . »n*4  ; C«nj«/erMxionf 
topra  elcunt  dubbU  , ek.,  Rume  , 1739  . ln*4  ; dee 
mèmotres  cl  dea  dissertnt.^  ioiét.  dans  te  Aec«ei/de 
l'inaiitut  de  Bologne  et  daoa  lea  Ostenmzionl  lette- 
rnne,  Vérone,  1737.  et  •ii»v.—MAP»rar»i  (Emile), 
jéaoile  , frère  des  pte'eéd. , né  à Bologne  en  167g. 
m.  i Parme  en  1744.  a composé  une  Omisom/uni 
bre  de  J.^Fféd.'^Cetur^  priitre  tTEtte , publ.  s Mo- 
dène  , 1797,  in*i9 , et  un  Cere'me^  Veuiae  . 17A7. 
^Lcur  frère  lléraclite  MAxracat.m.  â Fâge  de 
77  ans,  suivit  avec  dtsttoclioe  U canière  des  ar- 
mes, sans  négliger  lea  malbématiq.  On  peut  coa- 
suller  sur  «elle  famille  lea  ScrUtori  Bolognesi  de 
Fantutti, 

MANFRKOIM  (Txiialdi.ho), noble  de  Pe'rouae, 
né  au  milieu  du  lA*  S.,  aura,  dana  1 butoire  des  ré* 
publinues  d'iulie  le  IVoMMenM  Cntthnm  , était  slta- 
fibé  à la  faction  dite  Midtrnvena  , opposée  è celle 
dea  Rttspnnti  ^ dans  aa  patria.  11  forma  contre  cee 
ilern.  noe  conjuration  dont  l'isaue  devait  être,  â ua 
jour  fixé  , de  mettre  le  fru  aux  divers  quarUera  de 
la  ville  , d'en  ouvrir  lea  portes  aux  habiiaos  dt  le 
campagne  , de  massacrer  tous  les  magisirala,  tout 
te  parti  aUaebe'  au  gouvernem.,  et  d’abandonner  lee 
bieua  des  riebea  au  pillage.  Uu  dta^njurés,  épou* 
vanté  de  rborreur  de  ceita  cnirepme,  révéla  aux 
premiers  magiatrala  le  iccrel  de  cette  trame  ; maii 
Manfrcdini,  averti  s temps  , ae  sauva  avec  la  plu- 
part de  ses  complices.  On  n’en  put  arrêter  que  deux 
Bvccqualredelruri  salellstea,  cl  Ua  furent  exécutés. 
Manfrcdini,  condamné  â mort  par  contumace,  ainsi 
que  quanuite-cinq  geatiltbommea  , m.  en  exil. 

MANGEAIT  (Lt-'C-UatAi.v),  pieux  et  savant  ce» 
clésiastiqiie  , né  eu  t656  i Paris,  où  il  qiîhn  1727, 
a dooné  Imis  édit,  estimées  : l’uoede  StWlgence\ 
Parla,  i(>84 , in*4i  l’autre  de  Ht  Protper  ^ ibid., 
1711,  in-ful.  ; et  la  3«  de  la  Bible  de  Sarj-,  avec  in 
latin  et  dea  noies , Liège  , 1709,  3 vuL  in-ful. 

MANGEART  (dom  Thomaj),  savant  antiquaire, 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Sl*Vanoes  , né  è 
Mets  en  169J  , ae  livra  k l'étude  de  raiiliquité  tout 
eu  exerçant  les  devoirs  de  son  état.  Après  avoir 
prècbé  avec  disltiiclion  dans  les  principalva  églisee 
du  diocèse  de  Toul,  il  fut  appelé,  en  1747 ,4 
Vienne,  par  le  prince Cbarlra  de  Lorraine,  qui  l« 
cbargei  de  lui  former  une  collection  de  médailles. 
Don  Maagrart  m.  à l’abbave  de  Saint-  Léwpold  de  . 
>’anci  en  1769.  Ou  a de  lui  : Octave  de  sermons 
pour  tes  me» /a,  suivi  d’nn  Tr.  tkèol...  sur  U Purga^ 
luire,  ^auci,  173g.  9 vol.  io-l9;  deux  Mémoites 
sur  let  variations  d'une  agatlie  et  sur  un  medailtom 
d'or  de  Cemper.  Pertmax,  Bruxelles,  ItSi,  io*Â>l.; 
bJéJuUlon  présenté  à S.  4.  B.  le  duc  Charles  , ib., 
1754,  iu*4  ; Introduct.  A in  science  det  médaillés , 
(le.,  Péris,  1763,  in*fo!.,  avec  33  pi.  : rct  ouvr., 
faisa  Dt  suite  kVÀnUquité  txplirjuèey  de  MualXaucoOi 


a été  puL.  par  labbe  Jacquio. 
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MAKGENOT  (Locis)«  e«€W#it»tî«T.  et  poète,  or 
k Pirii  en  1694  « m>  1^68  , ëtait  nercu  Ou  poète 
pjlaprat  (v.  co  noip)i  qui  lui  6l  ut>trDir  un  caiioni- 
eel  au  Temple.  Il  a eotnp.  dto  pièces  de  vers  asse» 
jolies,  pub.  après  ta  iP.  soot  1*  titre  de  Fnesxs  de 
Êt.  l'abbé  Mattftmof , Maëslhcbl , I '76,  in>8.  l/altbr 
Mangeoot  avait  traTaill^«u/ofir/io(  des  Snw.  depuis 
l^S^jusqa'ea  nov.  ijBi.— MaisftEMOt  (N.),fiére 
4u  precéd.  , cultiva  auMî  la  poésie,  et  l'oti  trouve 
quelqiiei  pièces  de  lui  dans  le  recueil  de  l’abbd. 

MANGET  (JcajV'Iacob)  . mèOeetn  cl  compilât, 
laborieux,  ni  eu  l65ft  à Genève  « où  U mourut 
«n  174^'  prem.  mdd.  hesoraire  de  l'èlcct  de  Bran- 
debourg , a laisid  da  nnnibreuv  ouv.,  dont  on  pêpl 
voir  la  liste  dans  l*//ir<otrr /</fer<n>r  efd  Grnèsir  . 

Çir  Seoebier , tom.  a , et  dans  les  Mémoires  de 
ii^ouT,  Nous  nous  burnciuns  à citer  les  suiv.  ; 
Biblioth,  mnatomica  ^ Gcitévc  , ifiS-Â  , , i vol. 

ia-rol.  (on  on  a pub,  uo  at>régè  m angl.,  Londres  , 
tVfSt  S *ol>  iu-q);  Bii/liotli.  me</a'n'pnrr/<rft  , il»., 
IM&-98.  4 in-fol.  ; nouvelle  édit,  aiignieutée  , 
17^  ; rhfmica-citriasrt  , ibld..  170a  . 3 v. 

In-lol.  ( Biblioth.  pKarmactntico  - medivn  , ibid.  , 
1703, 1 vol.  in  fui.  ; B>ùlloth.  efiintrfficit  , ll•Mi.  , 
T731  , 2 vol.  in-fol.  ; Btbfioth.  Stnpinr.  mednor. 
nteterum  cl  reeeatiorum  ^ îb.,  1731,  4 vul.  iu-ful., 
avec  16  pOTirails.  Maoget  a èle'  aussi  l'ctlit.  de  plus, 
ouv.  de  médecine  , entre  autres  du  Theitlntm  u/m- 
lemsrnm  d’Eustaebi. 

MAMGËY  (Thohao)^,  eccldaiasliquc  anglais,  né 
on  1684  è Eceds,  n,  ru  1755,  a pnb.  une  rdit.  des 
Œuvres  de  Phtioa  te  3uîf^  Londres  , 174^,  3 «ul. 
in-rol.  (c'itft  la  ncilleurt  do  loutri  reites  qui  ont 
paru)}  des  remirr^rroi  aur  le  Tiazurenux  de  Tolaod 
(v. ce  nom),  1710,  iu-8  ; cl  des  enirriiens  prat  tfues 
$mr  COPmsoa  dommir<s/«  (pr»ct>cal  Discuursts  on 
tbo  1/ord'i  prayer),  1716,  1721,  in-8. 

MANGIADORI  (ItEiroÎT).  chef  de  la  ramille  la 
plus  distinguée  de  Saa*Mi<iia(o  , en  Toscane,  Icnla 
Ott  1397  de  délivrer  sa  p.vtrie  du  joug  d>  s Fiuicn- 
tins.  Ayant  demandé  et  obtenu  audience  du  gouver- 
neur de  la  ville,  il  se  préseule  à lui  avec  dia-sept 
conjurés,  le  lue,  s'empare  du  palais , s'y  déferd 
plus.  Iieuret  contre  la  garnit,  et  les  babit.  de  Ij  ville 
attendant  le  ^mourt  qne  Jcaa-(*aleaa  Visconiî  lui 
avait  promu  tmlais  ce  aecoura  oc  venant  point  à 
tempa,  U t'enfuit  avec  U plupart  de  tes  compagnons 
b iravera  loa  précipicoa  qui  entourent  la  sîllc. 

MANGIN  (N.), adjod.*fén.  franv..  né  a ^layence, 
IB.  è Salabourg  en  i8ou , des  suites  d'uoe  blessuie. 
eat  l'sDventenr  d*une  maebine  de  guerre,  à ia'jticlle 
n tirait  dooud'ie  ouin  de  tvuphundre  , et  dont  on  fil 
rexpéricneeen  1798.  CrUe  maebme,  prupf  e à soute- 
nir nn  l^mmesur  l'ean  dans  une  position  verticale  . 
dtaitdeflp^c  i faire  rfliclurr  le  passage  des  ri'  tèies 
par  des  nrps  de  troupes  sans  ponts  m bâleaitx. 

MANGIN  (CuABLia),  architecte  , né  à Miiry  , 
près  de  Meaux , en  1731 , ni.  à Nantes  eu  1807,  fut 
chargé  è Paris  de  travaux  impurtans.  On  Im  doit . 
enfre  aatrea , la  Halle  nu  Bit’;  le  sé//MH<ttre  du  Si- 
Btprü$\e%  fondât,  et  le  portail  de  Vtgùse  de  St- 
BartAé/!e*tl  ; l'eÿ^iar  du  Groi-CniV/on  ; la  restau- 
ration dn  portail  de  Sl-Siilptce  ; IVlcval.  des  deux 
Coura  et  Fachèvem.  des  chapelles  ba«srs.  .\  rûgr  de 

Î5  ans  il  soumit  au  tyréc  îles  ;iris  un  projet  d’cmliel- 
iaaement  pour  Paris , qui  lui  valut  uue  lueuliuu 
bodorabte  et  une  médaille. 

MÂNGOLD  (Jusxm),  je's.,  né  en  1716  è Bbe- 

lingeti  (Souahe),  professa  succesiiv.  la  plidus.  et  la 
Ibéol.  è l'univ.  d'ingolsiadi , et  m.  en  1787 . recteur 
du  collège  d'Augtbourg.  On  a «le  lui  un  ir.  iutit.  ; 
Syitema  tumlnlt  et  eolarumt  etc.,  lugn'siadt.  1763, 
{n-8,  et  un  Court  de  FAi/ba.,  ib..  1753,  3 v.  m-4- 
MANGOU  ou  MKNGKO  KHAN  . .j'  empereur 
ou  grand  kban  des  Bfo|hoU  , fils  de  louly,  4*  fils 
do  Djea|nyx-kb«n,  auecéda  à Katouk.  (n.  ce  nom), 
•t  m.  en  IlS^.  L'évènoinent  le  plus  raman|uable 
dt  aoa  rè|oo  tut  rambaiaade  que  lui  cnroya  Le  roi 


d^J|uoeo,  St  Louia,  dans  la  pennaalon  qu#  le  son» 
veqB  roogbol  profeasail  la  religion  cbre'tirnne,  pour 
lui  demander  la  permiaaion  de  prècber  l’esangilf 
dans  ses  étala  (v.  RoBBUQtia)  ; mais  celle  ambaa- 
sade  n’eut  aucun  snreèa  , famé  de  bons  iotrr|||èlra, 
ri  le  khan  ne  vil  dans  les  eére'monies  religieuaea 
faites  en  sa  présence  qu'un  hommage  rendu  à SA 
pui«sance  au  nom  du  monaïq.  français. 

M.AMI.ART  (KpAsruis-X.wiEn) , jésuite,  né  4 
lospruek  en  m.  a Hall,  petite  ville  du  Tyrol, 

en  1773.  a laissé:  Pisserintiones  tbeologu-tr  de  in~ 
dote  , <'rr«  ne  pnygrefsu  et  Jontibus  saer/r  Joctr.  , 
Aug'bourg.  174?)»  '"‘8  « ••  quelqurs-aulres  écrits 
cités  par  H.iym.  - Ibosilado  Caballcru  , Bibliolh, 
senpt.  .ionelntit  Jeut  Supplem.  /f , p.  (>2. 

ISIAM  \ChS  (Gf:i>fti;K),  général  de  l’armée  grec- 
que employée  en  Italie  pcmlant  les  règnes  des  em- 
pereurs Mtclicl  te  Papblagnniea  et  Cuostantiu  Mo- 
Domaque  , ae  révolta  sous  ce  dern.,  et  se  fil  procla- 
mer auguste  par  ton  armée  ; mais  forcé  dans  aeS 
Jrrn.  retraitcbcm. , il  fui  atteint  par  les  ageiis  do 
l’emper.  au  monu-ul  où  il  s'enfuyait  à Duraxxu  , et 
mis  B m.  vers  ioj3. 

MAMCHLEiNü.  V.  CafiiLiDf:  et  Mahcs. 

MAMUU6  (.Miants),  poète  latin  , dont  le  lieu 
de  naissance  ii’rsl  uniot  connu,  vivait  vers  la  fin  du 
règne  il’AiigusIc.  Il  est  auteur  d'un  poème  iuliltilé 
dstmnumuun  (les  atirunoiniques)  , et  resté  ignoré 
jusqu'au  règne  de  Consiantiii.  A celle  époque  Ju- 
lius Firmicus  , en  ayant  recouvre'  une  cop  e impar- 
faiie,  y ajouta  un  commentaire  ou  plutôt  le  irad. 
en  prose.  Pogge  déc.>iivrit  ra^uile  ce  même  puèmo 
dans  le  l5*  h.  ; et  ce  fut  Muller  (Regiumnntanus^  , 
qui  ic  pul’l.  le  prern.  âNur<mbrrg,  « petit 

in-fol.  Parmi  les  éditions  subsrqm-oles  nous  cite- 
rons celle  de  Strasbourg.  i635,  in-^,  avec  les  ouica 
deSealiger;  de  Paris,  1679,  in-4  , avrc  les  notca 
de  Mirlii'l  Dufay,  et  faisant  partie  de  la  coüccl.  ad 
/rr(/*ft  />flphifu;  del.oiid.,  17.39.  io'4-  oolci 

de  R.  Hentley  ; de  Strasb.,  1767,  in-8,  cum  notit 
fientliu  et  ■imhotvm  ; de  Paris,  1786,  2 vof.  iu-8, 
avec  les  notes  ol  la  Irad.  fr.  de  Ptngié  (u.  ce  Uuni). 

M\NK!5F.RNY.  y.  ÜJs.LsT.-KnDYN. 

M \NLI-.Y  (.Mahif.),  dame  anglaise , auteur , né« 
vers  la  fin  du  17*  S.  à Gut  rne  ey  , dont  son  père 
était  guuvein.,iul  conilmle  à I,ond'ri  par  un  de 
ses  pareils . devenu  Sun  éputiX  quoi  qu'il  fut  déjà 
marie  , et  qui  rabandoutia  b ehtôl  dans  celte  capi- 
tale. Apiès  avoir  été  quelque  temps  iectric  de  Ig 
duchesse  de  CleveUad  . maitrrssc  de  Charles  11, 
inislrcss  Manley  essiya  de  tirer  p;irUde  i’éducatioa 
soignée  qu'elle  avait  reçue  , écrivit  pour  le  lhéèlrC| 
cumpo»4  des  romans  , des  poèmes  , des  écrits  poli- 
tiques , et  fut  chargée  de  la  rédaelion  de  l'èrnt  pé- 
rii'diq  IC  fhe  Bxnniir.er  t apres  la  mort  du  rélèhio 
!>\vift(v.  ce  nom).  Scs  ucciipalions  tiliér.  ne  l'cm- 
pé.hereul  pas  ilc  sv  Uvterau  tuirent  du  monde, 
aux  plaisiia  , à la  dis»ipation  , et  elle  m.  en  lyXq. 
Ou  a d'elle  un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  le  plua 
connu  et  te  seul  qui  ail  été  Irad.  en  français,  a pour 
litre  : Mt  iuotres  de  lu  nouvelle  dfnlontey  4 v.  in-i  2. 
Lo  Irad.  franç.  (par  Sclirnrlccr  cl  Hoiisscl)csl  iot. 
V Mitantis  de  ma\lame  Mtinlry  ^ La  Haye,  1713, 
3 vnl,  iu-8.  C'e^l  un  rrc.  d’avrolures  scandairuves, 
cutremi'lé  de  vues  pi>l<q.  cl  de  poiirails  saliiiquea 
ealqiie't  sur  des  per,^njgei  vivani.  Les  autre»  pro- 
duclmas  do  nii*lress  M.itilcy  sont  tombées  dao« 
l'oubli. 

MANLIUS  CAPITOLIM’S  (M  ) , général  ro- 
main , célèbre  par  sa  conduite  au  Capitole  fut  d’a- 
bord consul  l'ail  de  Home  36*2  (av.  J.-C.  392)  , et 
reinporla  sur  les  Kques  au  mont  Algide  une  victoire 
qui  lui  mérita  Ici  honneurs  du  triomphe.  Deux  ani 
apn-v  1rs  Gaulois  s'élani  rendus  maîtres  de  Rome, 
Al  an  lins  s’eu  ferma  dans  le  Cap:  tôle  s la  tête  de  quel- 
ques soldats  et  de  quelq.  sénateurs.  L'ennemi  ayant 
lente'  de  surprendre  la  furleresse  à la  faseur  de  Iq 
Duit , Ü fc  rés  eiila  au  cri  iIca  oies , cl  rcaverM  Ica 


• ma:<l  ^ ^ 

(raulotft  panrcnut  lur  U muratUa.  Cet  exploit 
lui  talul  le  luroom  de  GapUoliau*.  Dant  la  tuile  , 
meeunteot  du  •(‘nat  cjoi  pro«li|(uait  lee  hoaacurt  à 
Camille  . >oo  rival  de  ploire , Ù p^ua  daoa  le  parti 
de  la  multitude  et  propou  d*abotir  let  laxea  qui  pe> 
aaieutiur  leacitojeut.  l«e  ditlaleurComclidt  Cottui 
le  Si  arrêter  ; maii  le  peuple  le  remit  en  hbertd.  Ctl 
dvAnein.  reudit  Manlius  plu»  audacieux  , ei  le»  pa- 
triciena  eirra)>és  ('aceutèrrnl  d'aiptrer  à la  ro^aut^. 
l.et  Iribuni  corrompus  deviareol  eux  - mêinea  scs 
accusateurs  , et  le  peuple  après  avoir  refusd  de  le 
cottdatnii«‘r  dan»  le  Champ-de*Mars«  d’irù  l'vn  aper- 
cevait  le  Capitole  , fut  convoqué  dan»  im  autre  en* 
droit , et  prononça  «nSn  la  scnteocc  fatale.  Maolios 
fut  préeipilé  sur-le-cltatiip  du  liaut  de  U roclie  Tar* 
pètenDe  (3;o  av.  âa  niai»an  fat  n»ee  et  Ton 

«léfendil  à scs  deicendans  de  porter  le  «urnom  de 
Marcui.  I«a  coDspiral.  et  la  mort  de  ce  niimain  ooi 
fourni  i Lafoste  le  sujet  de  U tragédie  de  M.iniius . 
St  connue  par  la  Mlpcrtorite'  avec  laquelle  Taloia 
jouait  le  nMe  du  bérut  de  la  pièce. 

MANI.IUS  niFElUOSUS  (L  ).  père  du  célèbre 
Manlius  Torqttalns  » fut  nommé  dictateur  l'an  3^>3 
av.  J.-C.t  mais  les  tribuns  du  peuple  lottlervrenl  la 
multitude  contre  lui  et  le  forcèreold'abdiqiier.  Son 
despultsme  et  se»  violence»  l'avaient  rendu  odieux 
et  lui  Sreut  donner  le  surnom  d'/mprr«o(M».  Il  ne 
montrait  pas  moins  de  bsuleur  et  de  dureté  dan» 
rmle'rtrur  de  sa  famille  («i.  l*article  sniv.)  , et  peu 
a’en  fallut  qn'il  ne  fùi  aecuaé  eu  •orlaul  decbarge. 

MA.NLIUS  TOU(^UA'rUS(L.}  , SU  du  precéd., 
fut  relégué  par  son  père  & la  campagne  et  enfermé 
avec  les  esclaves  cbargés  des  travaux  les  plus  rilt , 
parce  quM  avait  quelque  difficulté  i parler  et  qu'lm- 
periosus  regardait  ce  defaut  comme  devant  l'empè* 
cber  lie  pairenir  aux  charges.  Il  y avait  déji  long- 
temps que  le  jeune  patricien  languiuail  dans  cet 
étal  humiliant  t quand  le  tribun  Pumpunm»  accusa 
son  prre  su  sortir  de  »a  dictature.  Austiiôl  Man- 
lius, oubliant  tes  loi  Is  de  Pauleur  de  ses  jours , ré- 
solut de  le  sauver;  et,  se  préseolanl  on  malin  cbex 
le  tribun  avec  un  poignard  , il  lui  St  jurer  de  re- 
noncer à l’accusation.  Le  peuple  touché  de  sa  gé- 
atrosilé  le  nomma  l’année  suivante  (36a  av.  d,-C.) 
tribun  des  soldats,  l.’on  était  alors  rn  guerre  avec 
les  Gaulois.  Manlmt  le  signala  par  la  victoire  qu'il 
remporta  en  combat  singulier  sur  un  Gaulois  d’une 
taille  giganteique  , cl  reçut  i celte  occasion  le  sur* 
nom  de  Totquains,  parce  qu’après  avoir  renversé 
son  ennemi  il  le  dépouilla  de  se»  arme»  et  se  para 
d’un  eotiier  (lorqntt)  que  portait  celui-ci.  Dix  aus 
après  il  fut  nomme’  dicluleur  An»  avoir  encore  été 
consul  ; et  le  fait  seul  de  la  nomioatiun  décida  les 
Cérile»  irec  qui  l’on  cUil  alors  ro  gnerre  i deman- 
der U paix.  De  nouveau  dicialeiir  en  .^4^^  co^ul 
en  34^  , 34^  * 'I  **  distingua  cucore  par  son 

ourage.  Mais  il  ensanglaala  son  dcm.  coosiiiat  par 
un  uvéncin.  aussi  tragique  que  célèbre.  Sou  ftl»  ayant» 
malgié  la  dèfente  g^iéralo  quiiolerdtsaîi  tout  com- 
bat singulier,  accepté  le  défi  d’un  chef  ialm  , cl  re- 
venant vainqueur,  Manlius  le  5l  dccspilcr  en  pré- 
sence de  toute  l’armée.  Cette  sévérité  le  rendit 
odieux  au  peuple , parliculicrem.  aux  jeunes  geo»  ; 
et  quand  si  rentra  à Home  en  tnomplie  , les  vieil- 
lards leuls  allèrent  au-devant  de  lut.  M*  de  Ville- 
dieu  a fait  sur  cet  évènem.  uns  trè^d.  intil.  J/un- 
Uut , 1662. 

MANLIUS  TORQUATUS  (T.),  consul  en  x3S 
et  aa4  ***  J.'*C  , soumit  la  Sardaigne  aux  Romain» 
pcudanl  son  2*  consulat,  cl  ferma  le  temple  de  Ja- 
nus , ce  <|ui  arrivait  pAïf  la  prem.  fois  depuis  (e 
ré|Dc  de  Numa  , et  ce  qui  n’eut  plus  lieu  jusqu’à 
Augutla.  Dans  1a  suite  (2t6j  U s'opposa  au  ractiai 
des  pn«ODniers  après  la  batailla  de  Cannes  . et  re- 
tourna en  Sardaigne  (2iS) , oà  il  étouHa  la  révolte 
des  babiUos  qui  voulaient  se  joindre  aux  Carlba- 
glnois , et  remporta  sur  ces  dero.  une  v ictuire  déei- 
«Iva.  L’an  2iS  U refusa  tm  troiiième  couiiUat.  Mais 
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plua  lard  il  fut  nommé  ceosenr  (209),  dicUL  {208) 
et  dép^é  en  Grèce. 

M (À.-T.),  physicien,  littérst.  et  aniiqnairct 
né  vers  1740  dans  la  Flandre  autricUicnne , em- 
brassa la  vio  monastique  après  avoir  terminé  sea 
études  , daviol  prieur  de  la  chartreuse  anglaisa  dtf 
Nieuport  « sollicita  et  obtint  ensuite  sa  sécularisât, 
pour  se  livrer  plus  parliculièrcm.  aux  sciences  , fui 
pourvu  d’un  ranonicat  de  la  ccUégiale  de  Tournai^ 
et  in.  vers  1810.  Il  était  seriéu>re  perpétuel  da  l'a» 
cadémie  da  bruxelle»  . mem!>re  de  la  société  royale 
de  Londres  , de»  acadéroirs  de  Liège  , Manlieim  , 
Milan  , etc.  On  a de  Ipi  : .Vrmofre  sur  Us  c/ieersc# 
mtethodes  in«  anféfff  /'our  purantir  tes  éiit/kes  dt$ 
tnrei»t/ier  . Brnxvllas , 1778  , in  • 4 « Lyon  , 1779* 
in-8  ; Irad.  en  allem.  , Franeforl , 1790  ; Tabtemu 
des  monirofri,  etc.,  des  d ffi  reultt  R/tl,,  Bruxtllèti 
1779,  178S,  itt-8  t irsd.  en  liai..  Milan,  >79ilt 
/'«mr  et  Conirt  Us  spect>teUi , Mons  , 1782  , in-o} 
ne*€nf/tion  Us  In  wlU  ds  ^ruxsUes  , etc»  , ibid.  , 
1783 , 2 sol.  tn'8  ; Introduction  d lu  geogrophls^ 
lu  potutfjue  , etc..  1786.  in-8  ; Armoire  sus  Us  gr. 
gelées  et  leurs  effets , Gand  , 1792.  In-8;  une  édit, 
du  DtcUonn,  grogr.  Us  y^osgien  (Ladvocat),  I792 , 

2 vol.  in-8:  Tables  chronol.  Us  V//ist,  imU'.,  depuis 
170U  tu  putxds  1802 , Dresde  (Paris,  chen 

Treuliei),  1804,  ytinapss  melupfij’sitfues 

des  Ares  ri  dss  cçnnais*anerSt  Vienne  , 1807  « 
ta  - 4 • grand  nombre  de  me'm.  et  de  dissertât» 
scienliSq.  et  biit.,  insérés  dans  le  Recueil  de  l’aca- 
démio  de  Bruxelles. 

MANNl  (Juai-FH),  tmp.  do  Florence  a la  fin  da 
17*  S.  et  au  commeaccmcQt  da  i8* , a pab.  t Serte 
Us*  Senaion  J!ortaitni^  1722,  in-4,  quelquefois 
attribuée  par  erreur  à von  Gis,  déni  l'art.  auîL  — - 
Manni  (Dümini(^ue-Mane) , célèb.  lmp. , gramm. 
et  anliq. , né  i Florence  en  1690 . mort  dans  cella 
ville  en  1788 , pub.  un  grand  numb.  d’ouv.  dont  la 
catalogue  se  trouve  è (a  suilt  de  son  Elogs  , par  la 
Comte  Jules-Sernardin  Toiutlsoo,  Venise,  1789, 
to-4-  D.  Manni  l’etail  atlaebé  surlotil  i donner  da 
Douv.  édit,  d'anciens  oov.  ilal.,  enricliis  de  préfaces, 
de  note»  et  d'addit  11  avait  beauconp  étadié  l'bist. 
de  la  Toscane,  et  il  en  éclaircit  les  po-nts  les  plus 
iotéretsans  par  des  diiteri.  pub.  séparém.,  ou  dant 
des  uuv.  pénudiques.  Il  e'tait  nemb.  de  rsesd.  da 
la  Crusca  et  de  plusieurs  aiitres.—Un  autre  MaJflU 
(Jean-Baptiste) , jrtuite  italien,  né  en  1606  i Mo- 
deue,  a pnbl.  un  sstea  grand  nombre  d'ouvr.,  dont 
on  peut  voir  la  luit  dans  la  BiUwth.  de  âolwell 
(p  qi3),  et  parmi  Irsqnels  nous  citerons  : Eistretlo 
ilelln  vUa  dt  Afnriu  Gonsasa , ttc.,  Venise  , 1669; 
et  ÇuadrestmmU  eon  1 S>fbb>tU  di  Msna  ysrgtns% 
ibid.,  t<i8i  t Bologne,  t683,  etc. 

MANNING  (Owkn),  antiquaire  et  topographe, 
né  en  1721  àOrUngbury,dansleNortl»amptoaiuira, 
m.  en  1801,  a coniplrté  et  pnb.  le  Dieiionn.  snxots 
commencé  par  le  rév.  Ldtvaid  L^re,  1775, 2 vol. 
la-fol.'Oii  cite  encore  do  lui  ; /hst.  et  Unli^Mtes 
Un  comté  Us  Surrejr^  pub.  par  William  Bray,  esq., 
^3  vol.  in-fül.  : le  I*'  vol.  en  i8o4  I le>  denx  autraa 
dans  les  année»  suivanlei. 

MAN.M.NGllAM  (Hiciuao),  memb.de  U soc. 
royale  et  du  collège  des  médecins  de  Londres,  sa 
fil  une  grande  répiilalton  dan»  cette  ville  par  lea 
traiiét  qu’il  y pub.  vers  te  milieu  du  l8«  S.  t lea 
prineip.  sont  : Compendium  artis  obsttlriomdt  ^ 
Londres  , 1739.  in  4 • *7^4'  '*'*4  1 
Ih-â  • anglais  , Lond. , 1774  , iu-4  , »oait  le  titra 
d'^stmet  nf  Xhdwtfsij-;  ine  Symtoms,  KnUsre  , 
Qontst  and  Cure  of  the/ebriculn  commomly  eniUd 
ihe  nenmus  and  fustsiUai  /evers  , Londraa  , 

I74^-»74®* 

M ANNORV  (Locis),  av.  au  parlem.,  né  à Paria 
en  1696,  ni.  en  1777,  »’étail  lié  avec  VollAre,  dont 
il  avait  été  le  eoudiaciple  sous  le  F.  Porér  (v.  ce  n ) * 
mai»  celte  liaiion  fut  rompue  lorsque  Maonory  sa 
cbarfeadalaaautedeTrarcnoIcoPUaUpOfte.  DaU 


MANO  ( i844  ) . MANS  ' . 

1m  înîilricut«i  don|  câ4i»cî  ukbIiIi  Ta-  (aaaie  igsonnca , on  a prtaa  A ^'Îl  ait 

TOcat,qai  aVn  vaegea  en  |i^Adiant  un  riNMiaü  dt  pu  recueillir  aatea  do  rtclieue»  lill- pour  traiter  avea 
Lihelleâ  coDire  Taut.  de  la  flennnJt.  Ou  a d«  Man*  laol  da  faciHtë  , et  d’uoe  manière  ai  supérieure  , 
Boiy  : Ftaniûjri^  et  Méme4m  ^ cte.,  PaHi^  ^7^*  les  divers  genret  daos  lesquels  il  s’est  exercé.  Outra 
l8  vol»  tn-is  ; une  trtd.  fraaç.  de  l’OrviiiaA  Jitnw.  un  nombre  considérable  de  PMtorafet,  Komanees^ 
dê  i^Mts  X/f^du  P.  Force  en  lalin  ; OAserv.  sur  ta  Sonnets  , etc.,  la  liltér.  portugaise  lui  eil  redevable 
Sémênsmit  àa  yoUnire , AléthopolU  (Paris) , IJ49*  d'une  éiéganle  trad.  du  livre  de  tttbns  gettit  fm- 
iu<8  ; jipologin  d*  la  notso.  tnif^d*okd'pe  (de  Vul-  mnnnelis  mogni  ^ par  IVv.  Osorio  ; d’une  autre  dea 
taira)  , Paris  , in4  4a  Ÿ^^yolietnana , ou  Fobtes  de  Larunlaiue,  de  div.  imilatioas  de  poèmaa 

Eloges  ampttiprmH^,  4a  y,  M*  Jnémet,  io>8.  allem.,  aogl. , ilal. , cl  cnfjii  d’une  grande  quaotild 

MANNOÜRy4)KCTOT(JxA«-CliÜ^aLBfr*qaaç.,  à’Odes  , EpUres^  Satyres  , iht/iYramhes  bacehiq.  , 
marquia  de) , maire  4a  Caan.ct  aèamb.  de  Tacad.  etc.  Le  recueil  des  Poésies  de  P.  Manovl  a paru  è 
dacel6tilie,-tté  prèl.d*ArgeDtan  (Uhie)  vers  1778,  I»Ul»unne  sous  le  litre  de  Versos  de  Fêlinto  E/j'sio 
cl  m>  4 Pafts  en  l8ta,  est  eut.  do  quoI<7ues  opusc.  (aoo  surnom  acad.),  et  forme  plus.  vol.  On  a pub. 
pdht.  et  lilt.(  dont  M.  Beaeliut  a recueilli  les  litres  en  fr.,  avec  le  texte  or!g.  en  regard,  un  choix  desee 
dans  1a  Bibtiagr.  4e  la  Pr  msre,  vol.  de  l8x5.  p.  600.  Odes  sous  le  titre  Je  Poésies  tjrri/fues  poriugaiees  « 
IKoua  cillons  aiiii'e  autres  : ta  Chute  de  l'Impte  . etc-  « précédé  d’uoe  Fiotiee  sur  l’aul.  et  d’une  in<- 
•tc.  , l8i4«  in-8  ; itfrmoirc  <r»  congrès  de  Pans  Iroduclioo  sur  la  lill.  portugaise , et  accompagné  de 
eair  la  pmpetitinn  d'un  Cbntrnt  social  européen  , notes  hist.,  géogr.  et  litlér.  par  A.  M.  Âané , Parie, 
etc.  « i8i5 , in-8  ; OAservut.  à HI.H.  les  auteurs  de  1808  , l vol.  in>8.  M.  A.  de  Lamartine  a adressé  4 
la  Afinerve  française  ^ cte. , 1818,  io-8  \ Ode  sur  Maeoel  sa  belle  Ode  sur  la  Gloire, 
la  naissance  et  le  baptême  de  Mgr  te  duc  de  Bor-  MANONCOUR'r.  V.  Sonnini. 
deaHx  ^ iBxt , in>8.  MANRIC^UE  (Anoc),  évéq.  de  Badajos , nd  vcvn 

MANNOZl  (JC4N),  pciertre  céleb.,  dit /enn  de  1S77  àBurgos,m.  en  18^9,  est  aut.  de  plus.  our. 
5<-/euis , du  nom  du  lieu  de  sa  naissance  , village  dont  Nicol.  Antonio  donne  la  liste  dans  sa  nosNt 
près  de  Florene<r«  mort  co  t63(>,  âgé  de  4^>  ans,  Bibl.  hispana,  et  dont  le  seul  imporl.  est  int.  : dm- 
rénstit  partieullèrero.  dans  la  peint.  A fresque  : ses  aa/es  nstercienses,  seai  vertus  eedesiast.  Annal.  4 
couleurs  sont,  après  a siècles , aussi  fraiebea  que  rnniLto  Ctstercio , Lyon,  i84**i649  * 4 ^ 

si  elles  Tenaient  d'être  employées  , et  l'on  admire  M.iNiiiQt'R  (Sebaslicu) , relig.  aiigustin  espagnol  , 
encore  de  lui  des  imitations  de  bas-reliefs  de  stuc  fut  missionn.  apostoliq.  dans  les  Grandes-Iodea  de 
si  parfaitenl*  peintes  qu'il  faut  j porter  la  maio  pour  tb'aS  è i6^t,  et  publia  à son  retour  un  tUnerario 
s’asaurer  que  ce  M iMnt  pas  dt-s  sculptures.  de  las  tnisiones  en  la  India  oriental  ^ con  una 

MAÎiOEL  (Fnt^UMo),  poète  lyrique  portugais,  sumaria  relacion  det  imperio  de  Xa-Ziahan  Cor^ 
•4  en  1734  • L>*ai^oe,  d’uno  famille  riche  et  dis*  rombo  Gran-Mogoi^  f de  otroâ  rejes 
tâAgtiéc,ra.  è Yèraallles  en  iSxt , s’était  vu  réduit  Home,  i64<)»  tn'4- 

à cborcher  eu  France  (1778)  un  refuge  contre  l’in-  MA^SAKl'  (Fbanç.),  arcbti.,  né  è Az  (et  nos  I 
• qaisition , et , comme  Camoens , il  passa  sur  uoe  Paris)  en  i5^.  d'uoc  fam.  origln.  d'Italie,  fut  élève 
terre  étrangèredes  anoéesqu’il  consacrait  dansrexil  de  son  oncfe  Germain  Gautier,  arcliit.  du  roi , et 
i la  gloire  de  sa  patrie.  Des  rivalités  littér.  ti’avaicnl  lit  des  progrès  rapides  dans  «on  art.  Set  prem.  ouc. 

Sas  peu  contribué  à appeler  tor  sa  tête  le  glaive  du  fusent  la  rcitauraticn  de  Vkôiel  de  Toulouse  , ta 
t office;  mais  c'est  aiuii  avec  quelq.  foodem.  qu'on  château  de  Bemy^  une  partie  de  celui  de  CAos*^- 
lui  reprochait  la  hardiesse  de  ses  scrcasièes  contre  Sur-Srine  ^ et  le  château  de  Blois  ^ non  achevé, 
l’ignorancedes  moines,  l’inloléraneefanat.  ou  même  Le  reine  Anne  d’.Autriclie  lui  confia  l’érection  dia 
*l’bypocriaio  d’un  certain  nombre  d’entre  eux.  Dé-  Val-de-Grâce.  Il  était  au  étage  quand  d’autres 
eignéconmepfomoteay4'uncomplotsnti>rcligieux,  fureut  chargés  de  le  terminer.  Il  bâtit  ensuite  1’^- 
U allait  être  saisi  dens  sa  demeure  même  quaud  , y ghse  des  dames  de  Ste-Marte  da  Chailtot , le  cAé- 
retenant  enfermé  le  chevelier  de  l’ordre  du  Christ  teau  de  Matsons  près  St-Germain-en-I.aTe  , et  m. 
chargé  de  ton  arrestation  , il  en  sort  lut-même  4 la  à Paris  en  i666.  C'est  lui  qui  s inventé  cette  sorte 
h4te  , renversant  tout  co  qui  s’oppose  è sa  fuite  , cl  de  couverture  brisée  , qu’on  a appelée  de  son  nom 
rn  se  jeter  dans  Ice  bras  de  quelques  Fraofais  , ses  munrurér.  — Mansaxt  (Jules  Haxdouin)  , nevea 
admiratears  non  moins  que  srs  amis  ilévoués:  au  du  prnerd.,  peem.  arcbilccle  et  suhotenJ.  dea  Là- 
moyen  de  leur  assislancc , et  grâce  surtout  à soo  timeni  du  roi , oé  t Paris  en  i645 , était  fils  d’un 
•ing-froid  et  è sa  rare  préseoce  d’esprit , il  parvicot  prem.  pciol.  du  cabinet  du  roi  nommé  Jules  Rarw 
4 ae  aoustraire  au  terrible  tribunal , dont  tl  a en-  douio  , qui  avait  é)>ouié  uoe  sreur  de  Fr.  Manaart. 
^ couru  l’anatbème.  La  persécution  devait  ajouter  Lejeune  Jules , placé  sous  la  direct,  de  son  oncle 

et  ajouta  effectivem.  ■ l’illustrât,  que  Manoel  l'*é<iit  sut  proflfrr  habitem.  des  leçons  de  ce  maître,  dont 
acquise  ; et  ai  pendant  son  long  exil , qu’il  passa  ü prit  le  nom  pour  lui  témoigner  sa  recnnnaiatance. 
nllernativem.  en  France  et  en  Hollaode , il  eut  è Ayant  eu  le  bunticur  de  plaire  è Lonis  Xiy,  par  lea 
regretter  raisance  que  lui  avaient  ravie  set  persécu-  talena  et  les  grâces  de  son  esprit , J.-H.  Maosart 
tenre,  il  put  du  moios  toujours  se  eonsoler  dans  le  fut  chargé  des  travaux  d’archti.  les  plut  imporlana 
doux  commerce  det  leltrea  et  de  l’amitié.  Francisco  du  règne  de  ce  gr.  prince.  Il  éleva  les  châteaux  do 
Hanoel  D’avait  révélé  qu’asset  tard  les  heureuses  Marly  et  du  Grana-Tnnnon  , celui  de  Ctagny^  )o 
dispositions  dont  il  était  naturcllcmeot  doué  : ce  maison  de  St-Cyr^  la  Place  Vendôme  ^ celle  dee 
fut  l'amour  qui  développa  en  lui  le  germe  d’un  Victoires  ^ etc.  ; mais  mit  le  sceau  à ta  répulal.  per 
génie  que  faillirent  élouncr  d’abord  les  éludes  ico-  la  conairuct.  du  château  de  Versatiles  et  de  Vhôtet 
Jaatiqucs.  Pendant  lea  4u  prem.  années  de  ta  vie  , d«t  Invalides  k Paris.  Tout  ces  travaux  et  la  favenr 
lea  inspirai,  de  la  galanterie  , fécondant  sa  muse , constante  de  Louis  XIV  lui  procurèrent  une  for- 
lui  prêtèrent  aussi  cet  grâces  naïves  auxqneltra  l’c'-  lune  irèt-contidémhle.  Il  m.  presque  subitement  4 
mule  des  Garcao,  des  Dinta,  des  Maximiano  Terres  Marly  en  1708.  8on  tombeau,  placé  dans  l’église 
devait  plus  tard  associer  la  raison  profonde  et  le  de  St>Paul  è Paris,  et  sculpté  par  Coysevox  («».ce 
goût  pnr  des  modèles  de  l’anliauilé  en  même  tempe  nom),  fut  traosféré  pendAit  la  rérolut.  dans  une 
que  réléganle  verve  des  aiit.  classiques  de  la  lilter.  des  salles  du  Musée  des  monumens  français.  H a 
moderne.  En  parcouraol  leecomposit.  originales  de  été  ensuite  replacé  dans  une  église  Ion  de  la  tup- 
ce  poète  , qui  avait  eu  non-eeulemcot  è dompter  pression  de  rélablist.  dont  nous  venons  de  perler, 
une  trè^Crande  Indolence  naturelle,  mais  encore  MAMSFELD  (Picnax  ExiicaT,  comte  de),  d’une 
* 4 se  frayer  par  loi-mcme  les  voies  épincusee  de  l’é*  des  matsoos  les  plus  illustre*  d’Allemaget,  né  rn 
rndilioB  , ebendonuées  alors  prétquo  généralement  l5l7  , m.  à Lnxembonrg  en  i6o4  » Uire  de 

en  PortugAl  t oa  plutôt  décriées  par  une  présomp-  prmee  de  TEmpire , coantadAtt  dnas  Ivoi  êotts  le 
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doe  d’AlKe  ,'  <puad  ««tu  pheo  fal  prit*  par  l«t 
Françaii,  et  U y fut  fait  priaonnier.  Il  aenril  depuia 
)ea  calholiqaei  i la  kalatlle  de  Moncontour , et  fut 

tQUv.  d'Afeaoe  , de  Luxembourg  et  de  Druxrllea. 

/atke  Schaoaat  a pub.  VHtst.  du  comU  dt  iVona- 
Jkid  , Luxembourg  , >707  « tn-is. 

MANSFELÜ  (taNKST  de),  fila  naturel  du  prdc., 
•I  l’un  lira  plua  gr.  gdne'rauxdu  17*  né  à Malinea 
eu  l565 , fit  aea  prem.  armea  aoua  le  Cle  Cbarlca  de 
ManifcU  aon  frère  (m.aana  poatérité  en  pasaa 

enauite  au  aerv.  du  duc  de  âavoie,  qui  le  créa  marq. 
de  CaateUNnoeo.  A la  paix  il  prit  parli  pour  lea  Bo> 
,,bémes  re'voUéa  conire  Tenip. , emDraaaa  la  religion 
réfoecne'e  pour  leur  inipirer  plua  de  confiance  , fui 
inveali  du  commandem.  en  clief , força  le  comte  de 
fiuequoi(v.  ce  noin),  géu.  dea  Impériaux , i évacuer 
tout  le  paya  , et  détermina  lea  babitana  è ae  cboiair 
UA  roi  pour  aaaurer  leur  indépendance.  Attaqué  de 
■oureau  , et  forcé  de  ae  détendre  avec  dea  forces 
ioférieurea,  il  opéra  une  retraite  savante  aur  le 
Baa*Palaiina(  en  i6ai,  ravagea  l’Alaace  rannée  aui- 
vante,  défit  aucceaaivem.  lea  Bavaroia  etlca  neaaoia, 
alliée  de  l’Autriche  , transporta  ensuite  le  lliéitre 
de  la  guerre  dans  ira  Payt^llaa , battit  les  EapMoola 
è Fleurua,  et  se  relraoeba  si  bien  dans  rOusI-r  rise, 
que  le  gén.  autrichien  Ttlly  n’osa  pas  tenter  de  l'en 
cbascer.  Ayant  ensuite  licencié  ara  troupes,  il  riol 
d’abord  en  France,  puia  passa  en  Angle!,  i rcfici 
de  demander  dea  accourt  pour  rétablir  l’électeur 
palatin  tur  le  IrAne  de  Bohème  , où  il  l’avait  placé 
en  i6ao.  Rentré  en  Allemagne  rn  i6a5  à la  tète  de 
3,000  Ecoaaaia  et  d’une  foule  d’avenlur.,  Mansfeld 
fut  battu  par  le  fameux  Wallcnatein  (v.  ce  nom), 
ae  retira  dant  U marcbe  de  Brandebourg  , où  il 
reçut  de  nouveaux  arcoura  de  l’Anglct.  et  du  Da> 
■emarrk , iravrraa  la  Silésie  cl  la  Moravie , et  gagna 
Jabiouka  , où  il  fut  joint  par  le  duc  deSaxa>\Vei> 
mar:  maia  ayant  apprit  que  le  prince  de  Transyl* 
vaoie  Bellem-Gabor  , aur  la  coopération  duquel  il 
comptait,  venait  de  faire  la  paix  avec  l'cmper. , il 
remit  le  commandement  de  aea  troupes  au  due  de 
$axe>^Veimar,  et  résolut  «^passer  a Veniae  pour 
chertbcr  de  nouvcilea  avein.  Arrivé  i Vraoovita, 
petite  Ville  de  Botnie , il  y tomba  malade.  Sentant 
ta  fin  approcher  , il  ae  fit  revêtir  de  aon  uniforme , 
et  expira  debout , appuyé  aur  deux  servileura  , le 
4 oov.  1626.  Telle  fut  la  fin  de  ce  gr.  capil. , qui . 
par  aea  qaalitéa  guerrières  et  politiq. , avait  forcé 
aea  ennemtt  même  è l’admirer. 

MA>SF1EL0  OViLLiAM  MURRAY,  lord,  Cte 
dé),  préstd  de  1a  cour  du  banc  du  roi  {lord  chw/ 
Justiet)^  jurisc.  et  bommr  d’état,  né  en  Ecosse  en 
1705,  fut  amrné  à Londres  dès  l'Ige  de  3 aea  , fit 
ses  études  éOxford,  voyagea  en  Franca  et  en  Italié, 
et  entra  au  barreau  en  lySo.  Il  a’y  distingua , de- 
vint bientèl  un  dea  jurUc.  lea  plua  renommés,  fut 
chargé  d’importantes  afiaires , et  lea  traita  toutes 
avék  habileté.  Elevé  en  I74>  ^ I*  dignité  d’avocat 
{sotliotor)  gén.,  et  nommé  OMmbre  de  la  chambre 
des  communes , il  aouiinl  nme  un  talent  remarq. 
dans  le  parletn.  l’adminîsl.  de  lord  Balh  , premier 
ministre.  Après  avoir  élé^^pelé  auccessivemenl 
aux  emplois  de  proc.  {attormejr)  géa.  (1754),  de 
grand-juge  ou  présidenl  du  banc  du  roij(i7M),  de 
cbéocel.  UC  l'échiquier,  pro  ttmport^  lord  Mansfield 
inoitrui  171P*  * long-tempa  allribué  un 

écrit  inlil.  : Contrt  ta  prérogattfe  do  $uipand>e  cl 
de  dispenser’  mais  on  sait  maiotenant  que  ce  pam- 
phlet eat  dea  lordaTemplc  et  Lîulelon  et  d’une  autre 
personne  dont  le  nom  n’eil  pas  connu.  On  peut 
consulter  pour  plus  de  détails  sur  lord  Maosfield 
la  vie  de  cet  illustre  magistrat  par  J.  Iloiliday  , 
Londres,  1797*  in*4* 

MANSl  foKAic-DoMiiiiQUt) , aav.  prélat  liai.,  né 
ùLucqnes'on  169a,  entra  dans  la  coegrégalion  des 
Clercs  de  la  mère  de  Dieu  , professas  théologie  è 
Naples  pendant  plus,  aanées,  ceviol  ensuite  dans  sa 

p«lri«,t  é’j  ÜTn  Wes  Intatu  théolog.  tl  bial.,  qq! 


lui  acquirent  une  grande  répalation , fut  Donné 
archev.  par  le  pape  Clément  XIII  en  tySS,  et  m. 
en  1769.  On  a de  lui  ; Traclmtns  de  casdtut  et  ct- 
communieaiiombMs  episeopis  rtservmtts  , Lucqnas  , 
17x4  • 1739  , in>4  ; <ic  Kpoehis  conediorum  santi^ 
ceasium  et  sirmiensutm  , etc.  , ibid. , *74^ . in-8  ; 
Epit.  Joctr  moral*s  ex  openLus  Bemedirti  Xfy  de» 
peom/ilis , etc. , Venise,  1770;  de  tntigni  Codice 
Caroli  magni  mtate  scripio . etc.  , inséré  dans  la 
Baccolta  du  P.  Galogera,  t-  4^  ; une  trad.  du  franç. 
en  latin  du  Dtclioam.  de  la  Bible , des  DtssriintianM 
préliminaires  ci  du  Comment,  aur  l’aoe.  et  le  noiiv. 
Teslam.  par  D.  Calmel  (v.  ce  nom)  ; un  gr.  numb. 
d’édit,  d’aul.  ecclésiast.  et  autres,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  t Fti  II  UEntm  Sjrivu)  orat.  potit.  et 
rcc/ec.,  Livourne.  179a,  smçrerum  conedio» 
mm  nova  et  mmptisiima  Co//crlto,  etc.,  Fioreoco 
et  Vrniae , t757  et  aanées  •uivanlea  . 3l  vol.  in-fol. 
Attl.  Zatia  a pub.  : Comment,  de  vitd  et  scripUe 
J.-D.  .Vansi  . aie,,  Venise  , 177a. 

MANSION  (CuLAXo)  , sut.  fr.  et  imp.  belge  dans 
le  l5*  S,,  m.  en  i4^4  ^ Bruges  , y avait  apporté  l’art 
de  l’impr.  Le  prem.  livre  sorti  de  ses  presses  a pour 
titre  : Jardm  ae  Jeuotioa , Bruges  , saga  date  (l473 
ou  74  sttiv.  M.  van  Praet).  On  lui  doit  comme  tra- 
ducteur : les  Métamorphosés  d* Ovide  morattsées  y 
1484  , in-fol.,  Paris  , t493,  in-fol.;  de  ta  Pemtence 
' d^Adam , resté  MS.  M.  van  Praet  pente  que  Colard 
Mansion  estant,  déplus,  autres  trad  uciiont. 

MANSO  (Jean-Baptiste , marq.  de  VILLA), 
litl.,  né  à Naples  en  tS70,  m.  dans  celte  même  ville 
en  164^,  est  moins  connu  par  lea  ouv.  qu’il  a pub., 
que  par  la  fondai.,  dans  sa  patrie , d’une  école  des- 
tinée à instruire  U jeune  noblesse  dans  la  piété  , 
dans  les  sciences  et  Ta  connaissance  des  beaux-srla, 
dans  les  exercices  gymnasliq.  cl  miliU  11  obtint  de 
la  cour  d’Espagne  que  set  biens  seraient  affectés  è 
cette  inslilulion , nommée  le  college  des  nobles.  On 
a de  lui  : Pamdossiy  owero  deU'  mmore  dtalogiy 
Milan  , 160S , in-4  ; ErvralUa  owero  delPmmore 
e délia  BeUesxa  dtalogi  X//,  Veniae,  t6t8,  in-A; 
Pita  dt  Sla  Patrisia^  vergine^  Naples , t6iq.  in-q  ; 
Pita  di  Torquato  Tassoy  ib.,  1619,  io-4.  Venise, 
ifiai,  tfia4 . in-ta,  Rome,  i634,  in-ia;  Poesie 
aomiche  , dtvtie  in  rime  amorose , sacre  e momli , 
Venise.  l63J,  in-ia. 

MANSON  (Jcam),  capit.  de  l’amirauté  de  Suède, 
tué  en  i65S  dans  un  combat  naval  entre  les  Suétioia 
et  les  Danois  , est  aul.  d’une  Desenpt.  nattlitjne  de 
la  Baltique  (en  suédois),  Stockholm  , i644  « céimp. 
plus,  fois  (la  dern.  édit,  est  de  >749)  « traduite 
an  allemand.  — > V.  Mâivxuir. 

MANSÜUR  (Âaou-D/APAa-ABDALLAN  II  al), 
a*  khilyfe  de  la  dynastie  des  Abhasaides,  succéda 
à son  frère  Aboa’l-ALbas'al-SaffaU  en  l’an  i36  de 
l’Iiégyre  (7^4  J.*C.)  Les  premiers  actes  de  son 

lègne  furent  l'assassinat  de  aon  oncle  Abdallah, 
proclamé  khalyfe  à Damas,  et  celle  d’Abou-MosIcm, 

fan.  de  ses  armées  , deux  peraonaa|ea  qui  avaient 
e plus  contribué  k l’élévation  de  as  maiaon.  Il  en- 
treprit rnauile  quelques  expédit.  contre  lea  Grecs, 
contre  la  faction  des  Oramiades  et  contre  lea  Alydea, 
fonda  la  ville  de  Baglidad  , qui  dfvint  le  aiégo  de 
l’empire  mnaulman  , fit  quclquea  conquêtes  au 
nord  de  la  Perse  et  dans  l'Asie  miiseuro  , perdit 
l’Espagne  , qui  fut  enlevée  pour  jamais  aux  Ablis- 
sides  par  les  Ommiadea,  periécuta  lea  ebrétiena 
de  Syrie  et  de  Méa«>polamie,  et  mourut  près  do  la 
Mekfcc  en  l'an  |58  (775  de  J.-C.).  Il  fut  le  premier 
klialyfe  qui  ait  protégé  lea  sciences  cl  les  lelfret  ; 
et  on  doit  convenir  qu*il  prépara  tous  ce  rapport  les 
rêgoea  glorieux  d'ilaroun  - al -Ratcbid  fl  d’Al- 
Mamouo.  V.  ces  noms. 

MANSOUR-BILLAU  (Aaou  -Tmabex  - Ismael 
al),  3*  kbâlyfe  fslbimile  d’Afrique  ,‘suceéda  i 
son  père  Cafm-Beamr-Aliah  en  l’an  334  de  l’bég. 
(946  de  J.-C.),  vainquit  un  imposteur  nommé 
^Ott'Ycaid  1 qui  ) soax  It  régne  précéd.,  s'élail  cm- 
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preiipie  tout  l’empire  rauiulmau  ^'Afrique, 

envoT*  l’uQ  de  «ei  ^myr»  en  Sicile  pour  gouverner 
celle  lie  i tiire  de  fief  li«iréüiUire , el  m.  k 
hadiali  en  3^1  (ç>S3  de  Les  lu  si.  arabes  louent 

le  courage  el  l’éluquvnce  de  ce  kltilyfe. 

MANoOUR  (Aroi'l-Cassiim  al),  3*  prince  de 
la  dynaitie  des  Z/ttnJifS  ou  SnnfuiJ/i(rt , succéda  i 
ion  père  Yousouf  dans  la  louversinclè  de  TAfrique 
seplenirionale  , de  la  Sicile  et  de  1a  Sardaigne  en 
3^3  de  riièg.  (pSq  de  J.-C.)  , et  ni.  erv  386 

Aboulfeda  bui«  la  valeur  et  la  (téuèrosilé  de  ce 
prince,  que  d'autrci  liisl.  représentent  comme  un 
tyran  sanguinaire. 

MA>SOUH  l'f  (A#of-SALru  At)  , 6»  prince  de 
la  dynastie  des  Samanidci , succéda  encore  enfant  à 
son  frère  Abd«el>Melrk  1"  sur  le  irôocde  la  Trant- 
oxane  en  3jo  de  riicg  (<)6l  de  J.-C.)  , et  son  règne 
fui  t’è|>oque  de  la  decadrnee  de  l'empire  samanidc. 
Il  m.  en  365  ou  3t>6  (976*^77)  , et  eut  pour  suce, 
son  fils  Woub  II.  — Manmhk  il  (AbouM-HarelU 
al),  fils  el  suce,  de  youb  II,  niunta  en  .187  (9<)7) 
sur  le  tiône  cliancelant  des  >amaoi(lei , et  lut  dë> 
pusif  en  38p  (j|()9)  par  deux  de  ses  èmyrs,  qui  lui 
crevèrent  les  yeux,  et  mirent  k sa  place  sou  Irère 
Abd-cl-Me!,\  II. 

MANSOUU  (Aaov-.AMER-MoHtMMCD  al),  l’un 
des  pins  fameux  capitaines  di-s  Arabe*  ou  Maure* 
établis  en  Kspagnt,  né  à Toircs  prè*  d’Algrairas 
en  32?  (^9),  étudia  k Cordoue , fil  de  rapides  pro- 
grès dans  les  icitnce* , embrassa  ensuite  le  parii 
des  armes , parvint  aux  preni.  grailes  do  l'armée  , 
fut  un  redoulabtc  ennemi  des  rliréiiens,  cl  mérita 
par  ses  exploita  son  surnom  d’n/  Munstmr  (l’invm- 
cible).App«lé  i U régence  dn  royaume  de  C<ordoue 
après  U trépas  du  khil^  fe  al  Ilakem  11.  il  gouverna 
■VM  aatant  de  fermele  et  de  sagrB*c«|uo  de  gloire, 
poète  U lerreur  de*  armes  musulmanes  dans  les 
partiel  de  l’Espagne  occupées  par  des  princes  cliré- 
ticQi,  en  Caiiille,  dans  le  royaume  tie  Léon  , en 
Kavarre  , en  Catalogne  , en  Galice , jusque  dans  le 
Portugal , ri  Rml  par  mourir  à .Mcdiua-I^reli  en  l’au 
3q2  du  l'bég.  (tuu2  de  J.-G.)  du  chagrin  que  lui 
causa  la  perle  de  la  bataide  de  Calalanaxnr  (dans  la 
Vieill^Castille) , où  5o.ooo  Maures  resteront  sur  le 
champ  de  bataille  , au  dire  des  Inslur.  Espagnols.— 
Son  fils  Abov  .>lr.nvA!f  Abi>el-Mlli.k  al-Muduap- 
FCA  lui  suceeda  daus  la  régence  , et  mourut  en  3<)q 
(tOo8),  laÎMaut  le  gouverneroJ  à son  frère  Abd-er- 
Rabmaii  al•^iuler,  dont  l’incapacilé  et  les  vices 
préparèrent  4e  chute  du  kh&lyfat  d'Oceident. 

MANSQUR  (Atou-Yotsovr-VAcoiB  al  Mod- 
JAUBB  al),  4*  prince  de  la  dynastie  des  Aimnhades 
(Uow/theiloun)  , succéda  à son  père  Abou-Yacoub- 
luusouf  sur  le  trône  d«  l’Afrique  seplenirionale  en 
58o  (ll84)<  En  lui  s'éleigoit  U grandeur  des  Mo* 
svabedoun,  qui  disparut  euUèrem.  sous  son  suce., 
et  après  i5  ans  d’un  règne  de  gnerrts  et  de  ré* 
vol  te* , m.  k 8alah  en  69  > ( 1 199) , laissant  le  roy.  è 
Motiammed*al*Nasser  , s<m  fils. 

MANiOUR  (Cmau),  5*  et  dernier  sullban  de  la 
dynastie  dea  Modhafférieni , (Ils  de  Modliafler  et 
elit-fils  de  ll•barclx•Ed>lyo-Mohammed  , fundal. 
e cette  même  dynastie  dans  la  Herse  méridionale, 
rainquit,  après  la  m.  de  son  oncle  CbalnChoudja 
(arrivée  en  1 an  de  l’bég.  786),  ses  compétiteurs  à 
1 empire  , s'empara  du  trône  en  7*y>,  et  eut  à sou- 
tenir cuntn;  Timour-Kliati  (Tamrrlan)  noe  guerre 
où.  malgré  sa  valeur,  il  fui  fiircé  de  céder  an  nomb. 
poursuivi  dans  la  retraite  sur  Cbiras  . atteint  el 
renversé  de  cheval , il  fut  tué  par  un  des  olliciors 
de  Chah -Hokb , 61a  de  Tamerlao  , et  sa  tète  lut 
portée  à ce  liera,  en  l'an  79s  (t3^3  de  J.-C.) 

MANSTKIX  (CsBtsTuPisB-nKiiMAtfN  de),  né  è 
Pétersbourg  en  1711,  servit  loDf*lemps , el  avec 
dislincliotf , danalei  aroséei  de  la  Russie  en  nualilé 
de  colonel , paasa  eu  service  de  Prusse  en  174^1  fui 
nommé  gaoml-major  d’iufatilarie  en  i7.'»4  * et  fut 
Uié  près  d«  LeatmetiU  veii  1767.  Cet  ofllcier  joi- 


gnait BOX  Uleni  milii.  le  goût  de  Pétado  et  U con«« 
naissance  de  la  plupart  des  langues  de  l’Europe. 
On  a de  lui  : Afem.  hitlnr.,  polit,  et  mjit.  sur  lu 
AfJiiie  de  1737  à 1744  • L^o»  t t77>*  ^ in-6,  ^ 

avec  Supplément.  Hume  , ayant  reçu  rnriglDal 
franç.  de  ces  mém.  , Jet  ht  Irailuire  en  anglais  , et 
les  pub.  à Lond.  11  en  parut  bientôt  après  une  tra- 
duction allemande  à H.iniboiirg.  , . 

^IA^TKG^*A  (Axdbk),  printreel  graveur  itel., 
ne  à Padoue  en  i43u  . mort  eu  i5o5  , fut  élève  dit 
5quarciooe.  Il  a composé  un  grand  nombre  de 
labl.  et  de  froiques  dans  le  genre  hiiloriq.,  où  t’oa 
remarque  de  la  pureté  dans  les  contours,  de  Im  . 
beaute  dans  1rs  furines  , de  la  suavité  dans  le  colo*' 
ns,  mais  aussi  une  grande  négligence  dans  t’expre^ 
sion  : ri  il  a gravé  lui-méme  plus,  de  ces  compusiu 
Le  musée  de  Paris  possède  quatre  dn  dero.  et  dee 
plus  beaux  tablraiix  do  cet  artiste.  L’un  , et  c’est  le 
plus  remarquable,  représente  l<t  Vierge  rnr  us- 
Irîme  avec  i'mfnnt  sur  ses  genoux  écrous* 

pugnee-tle  six  uulres  i<iin/ei  , etc.  ; les  trois  autret 
représentent  te  Pnrnnste  ^ les  Vices  chastes  par 
la  i*ertis , cl  un  Cahnirt.  Ou  trouve  encore  dans  le 
meme  musée  deux  destins  à la  plume  d Aodrd 
MantegOJ  , auquel  plus,  écriv.  ilal.  attribuent  l’ift- 
venliuo  de  la  gravure  au  burin.  Les  pièces  graveet 
par  lut  sur  cuivre  el  sur  élain  sont  au  nomb.  de  x3.- 
Oo  peut  en  lire  la  description  dans  le  Manuel  det 
Amateurs.  l'Vançois  et  MARTS-GltA  , Hit  da 
precedent  , terminèrent  avec  succès  les  peintures  4 
fresque  entreprises  par  leur  pere  dans  le  ebitcau  de 
.^Isiiloue  , et  lui  eleverrnt  uo  mausolée  dans  la  clie- 
pelle  de  Sl*André , dont  il  avait  exécuté  te  maître 
auiel , et  doul  ils  avaieut  eux-mèmes  peint  les  te» 
Meaux  latéraux  — Un  autre  MAXTLUltA  (Chartes), 
parent  du  précéd.  , enseigna  siui  art  avec  succès  4 
Gênes  vers  i5i4<  et  l'on  croit  qu'il  eut  part  aux 
travaux  que  les  deux  61s  d’André  exécutèrenl  dane 
le  château  de  Maolnue. 

MAM'ICA  (P'bakç.),  card.,  né  a Udine  en  l534« 
enseigna  d'abord  le  droit  è l'oniv.  de  Padoue  , de* 
vint  ensuite  auditeuV  ^ rote  . reçut  le  chapean  de 
card.  des  mains  de  Clemenl  Vlil , et  m.  à Homo 
en  i6i4  Ou  a do  lui  ; de  Conjeetuhs  ultimarum 
i>o/ijntaf»m  Itb.  Xf.  Venise,  1079,  Lyon,  t^t  , 
Genève.  iSSy  , 1669  et  1734,  Francfort,  1600, 
in-fiil.  ; Vatic.  Lueuùrationes  de  lacUit  et  amt/iguiê 
rn/ti^e/ilio/iiôur , Rome,  1610,  in-fol.;  üecisioneM 
rotn  runs.,  pub.  par  le  neveu  de  l’auteur  , Rome  , 
i6i8,  Venue  et  Lvoo , 1619 , Franct.,  1622,  io-A. 
MA^T^)UAN  (Ls).  V.  Ghisi. 

MANTOUAN  (nATTisTA-Sr.iGXvoLt,  dit  Le).V. 

Battlsta  . poète  latin. 

M U ANA  (Duna).  V.  Ghisi. 

MANUCK  (At.01:)  , rn  \i^\.  Aida  Pio  Maau^o  ^ 
dit  Ÿ Ancien  , cbef  des  imp.  de  ce  nom  , si  jaslem. 
célrhrea , né  à Pjssian»  (bourg  de  l'éial  ronuint  es 
l44/'  *FS  études  à llume,  apprit  le  grec  è l^r* 
rare  sous  le  lav.  prùl||S.  J. -B.  Guatini,  se  lia  avec 
io  célébré  Pic  de  ■^Mirandule  (t/.  ce  nom)  , et 
forma  le  projet  d’éla^r  une  imprimerie  dcilindo 
à multiplier  les  mcillPFrs  ouv.  des  auteurs  grecs  et 
lit.  Becoudé  dans  ce  dessein  par  les  princes  de  le 
Mirandole  cl  deCarpi,  il  se  rendit  a Veuise  en 
■ 488,  y organisa  son  atelier  typographique  , dont 
le»  producl.  te  placèrent  en  peu  d’années  au  peein. 
rang  des  nnpi imeiirs.  La  cuene  l’ayaiit  obligé  de 
s'éloigner  de  Venise  en  t:>o6,  scs  propriétés  turent 
envahies  et  pillées,  el  lui  même  fut  fait  prisonnier^ 
Rend  U à la  liberté , il  reprit  le  cours  de  ses  travaox 
l'année  suiv.  ; mais  les  pertes  qu’il  avait  rprouvéeo 
l'cmpècUèreul  d'exéculcr  de  gr.  entreprises,  et  son 
imprimerie  languit  jusqu’en  i5ia,  ^oque  où  il 
forma  avec  son  beau-père  André  Tores^o  nne  so- 
ciété dont  il  resiiit  le  chef,  el  qui  le  mit  à même 
de  donner  k son  atelier  une  nouvelle  activité.  Il 
était  sur  le  point  de  pub.  une  Bible  eu  3 languet 
lorsqu'il  m.  ta  i5i5.  Le  pren.  ouvrage  lorUjI*  Mf 
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e«t  le  pc4mc  à'fléro  $t  LMnJrf  Maitf#  , 
en  grec  et  ea  lat.,  r|ai  fut  euiri  de  ta  Crrnmm'tirv  Je 
La«carla  , île  celle  de  Tliëodore  de  Gata  , dea  aut». 
de  Tlidneriie,  d'Arûtole  , etc.  Ce  fut  Manuce  qui 
conçut  l'hrureute  idde  de  piil>.  une  colleciioa  de 
claMiquei  lat.  dans  un  format  plui  commode  que 
l*ia-folio  , raclusirem.  uiiU  jii«qu’alors.  Sri  édil. 
precquet  loot  moini  correctci  qne  lei  ddit.  lat.  et 
Mal.;  mai«  U faut  remarquer  qu’il  n’eut  souy.  q^u’un 
MS.  incomplel  ou  i demi  eflac^  pour  reproduire 
tel  ouT.  dont  on  doit  la  coniervalioa  à la  laborieuse 
patience.  Manuce  est  auteur  de  plusieura  ouv.  qui 
auraient  auffl  pour  le  placer  i un  rang  dislingud 
parmi  les  sav.  de  son  siècle  s’il  n*en  eût  ilé  le  pre> 
roier  imprimeur.  Nous  citerons  comme  le  plus  re* 
marqualile  : Hu'itmritltt  finimmot.  tùig.  Lit. , eic. , 
Venise,  'iSot  , io-i)*  prrm.  ^dit.  , très-rare  (les 
ddil.  auir.  ont  pour  htre  /ntttfuiionum 
enrum  iib.  /K,  tSo8,  i5i4«  i5i3  , in*4  > 
iSjS,  tS‘)6  , in~9)  ; grammAt.  fmiitut.  gr.,  l5l5. 
în-4:  DicUottar.  gr.^int.^  *497*  in-fol.;  de 

Meiiis  horutiAnii , souy.  rèiiup.  dans  te  i6*  S.,  et 
rdcemm.  dans  l’èdil.  d’Horace  puhlide  par  Combe, 
Lond.,  i tria  fongè  ranutma  denub 

tdtta  tt  par  l'abbè  Morelti,  Bas* 

aaoo  , i8oG  y in-S.  On  croit  qne  l'édition  originale 
in-4.  cens  date,  est  anléneure  à la  public,  du  poème 
A*Héro  et  LeanJrt.  On  doit  à Manuce  plut.  trad. 
laL  d’anc.  ouy.  grecs,  tels  que  la  Bntr.tchomjo^ 
maehie  d’Homère,  les  Vere  dorés  de  Pjrlbagure, 
les  Fables  d'Ksope  , etc.  Sa  -vie  a été  écrite  par 
Nuger  (Willcmberg  , 1^53  , ia*4  t ^ édil.),  cl  par 
Manni  (v.  ce  num)  : c<  Ile  deru.  est  la  mi'illeure. 
— Paul  Matfl'CE,  DU  du  préce'd. . né  k Venise  en 
l5l3,eut  une  prem.  éducal.  né(>iigée;  mais  les 
auciens  amis  de  son  père  lui  facilitèrrnt  ensuite  les 
moyens  de  se  livrer  è son  peocbanl  naturel  pour 
Pétude.  Ap'ès  la  m.  Je  son  aïeul  maternel . André 
Toresann  (plus  connu  sous  le  nom  francisé  deTu- 
risan)  , il  signa  avec  les  (ils  de  celui-ci , non  sans 
de  grandes  diffîeultéa  de  leur  part , un  accord  au 
moyen  duquel  il  resta  à la  tète  de  l'imprimerie  pa- 
ternelle, qu’il  rouvrit  en  i533.  S’aidant,  à l’caemple 
Je  aon  père , des  conseils  des  sav.,  U pub.  de  nou- 
velles /dit.,  particiilirrem,  Jes  classiques  lal.  plus 
correctes  que  les  précéd. , clquM  enricbil  de  pré- 
faces, de  notfs  judicieuses  et  d*tm/ea  , dont  on 
commençait  à reconnaître  l'utililé.  De  nouvelles 
tracasseries  avec  ses  oncles,  fils  d’André*! oresanu, 
set  associés,  lui  firent  suspendre  scs  travaux  en 
tS38 , et  par  suite  l'atsoeialiun  fut  rompue.  Toute- 
fois l’imprimerie  fut  rouverte  eu  i34o  sous  le  nom 
des  fils  d’Alde,  et  Veprit  son  ancienne  splendeur. 
Plusieurs  annéns  après  , dans  le  temps  où  il  songeait 
(par  suite  du  peu  d'eocjuragemcyt  qu’il  recevait  i 
Venise)  à transporter  ailleurs  scs  presses,  il  fui 
nommé  prof,  d'éluqucncs  rt  direct,  del  iniprimerie 
de  l’académ.  vénitienne  qui  venait  d’ètre  fondée  rn 
l5â8,  è peu  près  sur  le  même  plan  adop(é  depuis 
pour  l'inslilut  do  Krauce.  Mais  ee  bel  étaiilisscm. 
ne  subsista  que  jusqu’en  i56i,  et  Paul  Manuce,  ap- 
pelé à cetN:  e'puquc  k Home  pour  surveiller  l’im- 
pression des  ouvr.  des  SS.  pères  , ordonnée  par  le 
pape  Paul  IV,  se  rendit  dans  cotte  ville,  s’y  ruhiit 
avec  sa  famille  , et  dirigea  la  nouvelle  imprimerie  . 
qui  fut  placée  au  Capitole.  Après  la  m.  Je  Paul  IV, 
le  traiteiu.  Je  Manuce  erssaut  de  lui  être  payé , ce 
typographe  retourna  k Venise  eu  iS'O  plus  pauvre 
quM  n’en  était  parti.  Deux  ans  après,  lo  désir  de 
voir  sa  Ctle  , qu'il  avait  laifice  dans  un  couvent 
Payant  rappelé  à Home  , il  céda  aux  ioslances  quo 
fit  Gre'goire  XIII  pour  l’cDHe-r  i reprendre  ses 
travaux;  mais  Pairaihiissemcnt  de  sa  santé  le  força 
iHcntdlde  renonctir  à toute  espèce  d'occupation  ; et, 
après  avoir  langui  queli|ues  mois  , il  in.  dans  ta  ca- 
pitale du  monde  ebrét.  en  1 574*  Comme  impr.  et 
édit.  P.  Manuce  est  Pégat  Je  sou  père  i comme  Kri- 
Tiia  et  comme  critique  il  s’est  peut-èlrc  placé  à ua 


rang  sa^irieur.  On  a Je  lui  : Epistolarum  Ub.  T/f, 
prtr/orionel , etc  , Venise,  i58o  , in-8 , réimpr. 
plus,  fbis  ; Letter*  vo/gari  diviit  in  Quattro  lihri  y 
ibid. , tSÜO  , in-8  . édil. , la  plus  complète  et  la 
meilleure;  degh  Etementi  t di  loto  notabdt  effettiy 
ih.,  l55?,  in-q;  Àntiquiint.  romnnavum  Ub*r,  «le., 
ibid.,  tsSy,  in-fol.,  iSSg,  i56«y , in-8  ; <fe 

SenaUt  romonoy  tb.,  l58l  , in-4  i de  Comiliit  So- 
manoti/m  . Bologne  , i685,  i»-ful  ; de  Civilittg  ro^ 
manâ , Rome  , l685 , tn-4  (ces  4 dem.  traités  ont 
été  ioséréi  depuis  dans  le  Thesaur.  aniufuitatum 
roman,  de  Grrvius,  I.  i et  a)  ; une  Iraduct.  lat. 
des  Phihpoifptns  de  Démostbène , Venise.  i54$, 
i5.^»a , in~4  * des  Comm.  estimés  sur  les  Lrtt.  et  las 
Oraisons  de  Cicéron,  des  Seo/ies  sur  les  tuvres  oral, 
et  philosoph.  du  même.  Aide  Manlcb,  dit  /e 
Jenne , fils  aîné  de  Paul , né  à Venise  en  an- 
nonça des  dispositions  prématurées  , que  son  père 
prit  snin  de  cultiver.  A Pige  de  tt  ans  il  écrivit  cl 
pub.  lui-mème  un  Bec.  des  Elégances  des  langues 
hitine  et  ttaltenne  ; et  trois  ans  après  il  fil  paraître 
VOrtogr.  re/iOy  où  l'on  trouve  uu  système  complet 
d’ortographe  lat.  fondée  sur  les  luscript. , les  mé- 
dailles et  les  meilleurs  M8s.  Apres  avoir  suivi  son 
père  k Rome  rn  i.'sGa.  il  revint  è Veniie  en  i565 
prendreladircct.de  rimprimerte  atdine,  et  fut 
nommé  plus  lard  prof,  de  b.-letl.  aux  écoles  de  la 
chancellerie  et  secrét.  ilu  sénat.  Avant  remis  soo 
imprimerie  a l'un  de  ses  ouvners  , Nicol.  Manasst , 
i!  quitlaVenise  en  i&85  pour  aller  remplir  è Bo- 
logne une  chaire  d’éloquence,  passa '3  ans  après  k 
celle  de  Nice  , puis  en  i58<)  à celle  que  Muret  (v. 
ce  nom)  avait  occupée  à Rome  avec  une  si  grande 
distineiioQ.  L’année  suivante  il  obtint  du  pape  Clé- 
ment V 111  la  direction  de  l’imprimerie  du  Vaiicao, 
et  m.  en  iùço  d'une  suite  de  debauebe.  Manuce- 
ie-Jeune  dut  peut-être  sa  rénuiatîun  , moins  à son 
propre  mérite,  qu'a  la  célélmté  acquise  par  son 
père  et  aon  aïeul.  On  a de  lui  ; Elegmnse  , tnsiema 
euH  la  copia  d-lfa  lingu.t  toseana  e latina  , Ve- 
nise, I55S,  i5>9,  i58u.  etc.,  in-8;  Ortogr.  ro/io, 
collecta  ex  Ubns  aninput  y etc.,  ib.,  l56(  , iGGG 
in-8  ; Epitome  ortogr.  (abrégé  de  l’ouv.  précéd.)  , 

(jyG  , in -K  ; Discurso  intorno  ail*  eceeUensa  dette 
repubbtichey  1J73,  iu*4<  réînip.  sans  nom  d'aul.  k 
la  suite  de  l'ouvr.  inl.  FtepuLbhca  ds  Venchay  iS9t, 
in-8;  Lacusiom  dette  epi^tote  di  Gcervme,  iSyS, 
in-8  ; </e  Qumtitts  per  episiotam  Itbri  ///,  1576, 
in-8  (c’est  un  recueil  de  3o  qiiesliona  d'aniiqniies); 
Oratit*  in  funere  B.  Bollarti  y etc.,  I.S78,  in-4;  it  ^ 
Perjeito  Cenfit-Uomo,  tbSi  , ; Locustoni  di 

FerrntiO  y 1.585  , in  8 ; la  f tia  ds  Cosinio  7®  de 
He.Uci  y etc.  , Bologne,  i5$5,  in-fol.  ; /e  Àuoni  di 
Cailrnceto  Castraranoy  Rome.  t59n,  in-4;  T^eitere 
volgariy  ib. , 1^3,  in-4;  polihci 

sopr.t  fueto  y etc.,  ibid  , tGot,  in-8  ; quelq.  autres 
77i/ronri  cl  Opuscules  littéraires,  .\posiolo  Zene  a 
pub.  une  très-bonne  Notice  sur. A.  Ma  tiuce-le  Jeune, 

CO  Iule  des  Epistete /umiglinri  di  Ocerone  y trad.  , 
etc.,  Venise , t736 , 3 vol.  in-8.  On  peut  consulter 
les  Annale*  de  l’tmprunene  des  Aide  , ou  Ilist. 
des  trois  Manucet  et  de  leurs  éditionSy  par  A. -A. 
RenouarJ  , Paris  , i8l5-35  (2*  édil  ),  3 v.  iu-8 , fig. 

MANUEL  (don  Jl’AN),  pela- fils  de  Ferdi- 
nand lil  et  n>  vcu  d’AlplioniC  X,  rois  dt  Castille,  ^ 
né  sur  la  fin  du  i3'  S. , fut  régent  de  ce  royaume 
pend,  les  dern.  aniie'es  de  la  minorité  d’Alpli.  XI. 
Nommé  ensuite  gouv.  de  Ij  Castille  méridionale, 
il  soutint  pend.  30  ans  une  guerre  glorieuse  contre 
les  Maures  du  roy.  de  Grenade,  ei  m.  eu  t.347  ^n 
croit  qiK-  c’est  par  erreur  que  son  épitaphe  porte  la 
date  de  l362).  Ce  prince  joignit  la  culture  des  leU. 
i ses  travaux  poütiq.  et  iitilil.,  et  écrivit  plus.  ouv. 
en  prose  et  eu  vers.  Le  sarant  Antonio  , dans  sa 
Btbltoth.  Impana  vêtus  , en  rite  I3 , parmi  lesquels 
est  uu  Sumano  de  la  Créaica  de  Espaua.  Le 
seul  de  tes  écrits  qui  ait  été  imp.  a pour  titre  : tl 
Cofids  ds  iMcanor^  espèce  do'  roman  politique  e| 
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mot'al  * Stfvîn««  1575  ; 1*  tfd.,  Madrid  « 

MANUEL  (Louis-Pirrrc)  , ni  i Monnrgis  c'a 
1751  , entra  d'abord  dans  ta  coa|trdgal.  de  ta  doc* 
Irioe  chrét. , eo  aorlit  ensuite,  fut  r^pëtiteur  de 
colté|e  à Paiis,puis  pre'cepteur  des  enfsns  d'un 
homme  riche  , embrassa  avec  chaleur  les  piincipet 
de  la  re'vulut. , cl  deviol  membre  de  l'admiaislrat. 
muuictpale  de  Paris  lorsque  Baitlj  fut  oommd , 
maire.  Appelé  en  1791  aun  fonct.  de  proenr.*gén. 
de  celle  nêmecommdne.  Manuel  seconda  puissam* 
ment  les  iotrigurs  des  hommes  qui  voulaient  ren* 
verser  le  gouvern.  ruj.,  et  concourut  à l’insurrrct. 
du  no  juin  1793.  prélude  de  la  mémorable  juurne'e 
du  to  août.  JL)eui  jours  après  cette  même  journée  , 
il  se  présenta  à la  barre  de  l'atsemblée  législal.  pour 
demander  la  translat.  du  roi  et  de  sa  famille  i la  tour 
du  Temple,  ei  .U  y conduisit  lui*même  ces  illusircs 
viclimne.  Si  Manuel  ne  prit  point  part  auaodicui 
évènen.  dn  S aept.  et  jours  suiv.,  il  est  du  moins 
conilaot  qu'il  ne  fit  pas  tout  ce  que  son  devoir  lui 
prescrivait.  Toulefois  ses  rrlaiions  avec  les  augustes 
prisonniers  parurent  éveiller  sa  sensibilité.  Nommé 
membre  de  la  convention  nationale,  il  de'clara  à 
Louis  XVI  que  la  royauté  était  abolie,  fit  siip^pri* 
mer  la  crois  de  Sl'l^uis  , accusa  la  ville  de  Paris 
d’étre  complice  des  assassinats  de  sepieniltre,  qu'il 
appelait  /<■  Snint’Jtarthrlemi  du  pfuptt  « fit  la  mo- 
tion (6  déc.)  que  le  roi  lût  entendu  , le  défendit  avec 
énergie,  vola  l'appel  au  peuple  , déclara  qu'il  re- 
connaissait dans  les  membres  de  la  convention  dêê 
legiilaltnrs  fion  dt$  juges  ^ et  il  avait  donné  sa 
démiasion  lortqne  fut  débattue  la  quest.  du  sursis. 
Retiré  dans  sa  ville  natale  , il  y fut  poursuivi  par 
ses  eunemie;  et  bientôt,  trad.  au  Irib.  révolut.  de 
Parft , il  fut  condamné  î ro.,  et  décapité  le  nov. 
1793.  Manuel  parlait  arec  facilité;  il  ne  manquait 
pas  d'érudition;  mais  sa  diction  se  ressent  de  l’em- 
pbaie  qu'ou  peut  reprocher  A la  plupart  des  orateurs 
de  la  même  époque.  Il  a laissé  les  é*  rits  suivans  : 
Cbun  d*ail  ptuiosophiq . sur  lé  règne  de  St  f.ouit  , 
1780,  ia-8;  fJHire  d‘un  officier  des  gardes-du- 
eorpt , in-8  ; VJnné*  Jran{'niMê , 1788,4  io-i2  ; 
les  VoYffgei.de  l’opimion  dans  les  quatre  parties 
du  monde^  Opinion  de  P.  Manuel yui  n'aime 

pas  tes  rois  , 1792 , in*9  j telires  anr  ta  ret'ohition 
recueillies,  par  un  ami  di  la  constitution , 1791 , 
in<8.  Manuel  a été  l'édiL  des  lettres  Jo  Mirabenu 
à Sophie  (RuHey,  marqnise  de  Munier),  1791.  Cet 
OUT.  fntaaiii  ê la  requête  de  la  faallle  Mirabeau 
et  l'édft.  poorauivi:  mats  l'affaire  en  demeura  là. 

MANUEL  COÀNENE , emp.  grec  , fils  de  Jean 
Cnmoèoe,  loi  sneerJa  en  ii/pl  au  préjudice  d’I- 
laae  , son  aîné,  et  commença  son  règne  par  une 
aspédîlion  heureuse  contre  les  Turks  en  Ditliynie. 
Depuis  3 ans  il  avait  épousé  Gertrude , helle-tofur 
de  l’emp.  Cpnrad  111 , lorsqu'eu  ii47  ee  prince  dé- 
barqua en  Thrace  à la  tête  des  troupes  quSl  condui- 
sait à la  3*  croisade.  Fidèle  à la  polit,  de  ses  aïeux  , 
Manuel,  tout  en  prodiguant  les  promesies  aux  chefs 
de  cetta  prem.  oivtsion  des  cruiiés , ne  facilita  le 
paasaga' dn  Bosphore  à ses  troupes  que  pour  les 
mettre  pt&s  tût  en  présence  d'un  ennemi  qu’il  avait 
pris  soin  d'iofotmcr  secrclem.  de  leur  marche.  Sa 
polltiq.  ne  fui  pas  plus  franche  à l'égard  du  roi  de 
France  Louis-ln-Jrune , qu'il  abusa  par  de  sem- 
blables dl^onslrat.  de  aèle.  Mais  une  telle  conduite 
ne  dememajpoint  impunie.  Le  roi  de  Sicile  Roger, 
allié  de». croisés,  se  cliarge  de  leur  vengeance  : il 
pénètre  en  Grèce  après  avoir  ravagé  les  eûtes  de 
l'Adriatique, .s'empare  de  Tlièbes  et  de  Corinthe, 
et  a'bn  retourne  cliargéd*  butin.  A son  tour  Manuel 
ae  rchd  maître  de  Corfou  sur  1rs  troupes  de  Roger  ; 

et  il  ii'etl  détourné  d*nneeapé^i(mpn>ictéaeaStv 

eile  (1  iSo)  que  p«r  une  révoliÿ^ dr^dervietif  • dont 
il  fait  le  chef  prisonnier  (li5t)  eprès  l'avolf  vsincu 
en  combat  stn|ulier.  GepenJ.  le  ici  de  Sicile  conti- 
nuait ses  agressioos,  el  naos  le  même  temps  Andro* 
uiC|  coiuiii  de  Femper.,  provoquait  par  ses  menéet 
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le  soulêrem.  des  Hongrois.  Manuel  fait  face  i ioul  ; 
il  se  rend  en  Arménie  (itSp)  pour  arrêter  les  in- 
cursions des  Turks,  signe  à Anlioche  un  traité  d’al- 
liance avec  Raimoou  , dont  il  épouse  la  fille  eo 
2™'*  norcs,  et  rentré  dans  Constantinople  il  a Lien- 
fût  à punir  la  perfidie  d'Axeddyn,  sultan  d'Iconium, 
qui  vient  de  payer  sa  bienfaisante  hospitalité  en  r>- 
vageaol  les  provinces  de  l'empire.  De  nouvelles  ré- 
voltes des  Serviens  et  des  Hongrois  sont  encor* 
eomprim'*es  ; et , su  milieu  de  ces  troubles  inté- 
rieurs, Manuel  ose  entreprendre  de  réunir  l’Kgypl* 
à son  empire  (i  ifiSj  Cette  expédition,  commencé* 
sous  d’heureux  auspices  , ayant  échoué  par  la  tra- 
hison d'Amauri , allié  de  l'emper.,  ce  dern.  est  con- 
traint à accorder  U paix  aux  saraiias,  qui  n'atteu- 
droul  que  l'occasion  de  la  violer.  Tandis  que  l’em- 
pire jouissait  de  quelque  repos  le  sutthaié^AacddjO 
se  préparait  ■ lui  porlerde  nouveaux  coupsCli^d)  ; 
mais,  efiVa^é  presque  aussitôt  par  l'appareil  dan 
forces  que  Manuel  va  déployer,  il  demande  Vn* 
paix  qui  celle  fois  lui  est  refusée.  Dans  sa  b*lli-  , 
qticuse  impatience  l'emper.  repousse  même  les  ang-  ^ 
gestions  de  ses  plus  prudcni  capitaines  1 il  l'engag* 

• la  tête  des  siens  dans  d'afi'reun  défiles  près  d* 
Myriocéphales  , et  y est  écrasé  4|||p  eux  par  l'en- 
nemi, malgré  des  prodiges  de  vaT^r.  Aseddjn  est 
frappé  de  stupeur  a la  vue  du  carnage  par  leipiel  si 
lui  faut  acheter  une  victoire  que  d’abord  il  n’a  pat 
osé  se  promettre  : à son  tour  il  dicte  les  conditiona 
de  la  paix  , cl  l'emper.,  usant  de  représailles , lea 
viole  presque  ausiiiôt , el  défait  complèlem.  le  sul- 
thaii  sur  les  bords  du  Méandre.  Cet  évènement  est 
le  dernier  de  ceux  qui  remplissent  le  règne  liien 
moins  prospère  que  glorieux  do  Manuel  Comnène  i 
ce  prince  aussi  habile  que  brave  el  actif,  mata 
avare  , hautain  , dissolu  et  laot  foi,  expira  en  ll8o, 
Lissant  le  trône  à Alexis  II  son  fils. 

MANUEL  MAMIGOMAN  . prince  on  djn^ 
dn  pays  de  Daron  , né  en  Arménie  dans  le 
tuccéJa  ■ son  père  Vasag  dans  ta  dignité  de  coooé- 
table  de  ce  royaume.  Emmené  captif  en  Perse  par 
tes  troupes  du  roi  Üchapour  II , lors  d'une  invasion 
en  Armrnie  vers  l’an  370,  Manuel  se  vit  contraint 
de  porter  les  armes  pour  ce  monançue  ; mais  s’é- 
tant distingué  dans  une  guerre  contre  les  rois  aran- 
cides  qui  régnaieul  à Balkli , il  obtint  la  permission 
de  retourner  dans  sa  patrie  , y Tut  rmnia  en  pos«e«- 
sion  de  ses  domaines  el  de  la  place  de  connétable  « 
el,  après  qiiciq.  expédit.  contre  plus,  dyiiastes  fac- 
tieux , et  l’expulsion  des  Persans  qui  occupaient 
encore  quelq.  prov.  de  rArmcnie  , il  ro.  rcgrellé  «In 
peuple  qu'il  veo.'iit  de  délivrer  d'un  joug  odieux, 
MANUEL  PAI.KOLOGUE,  emp.  de  Constan- 
tinople, second  fils  de  Jean  Palrolngue  I",  fut  as- 
socié à l'empire  par  son  père  en  1373,  el  fut  chargé 
plus  spécialcm.  du  gnuvernem.  de  la  Macédoine  et 
de  Tliessalouique.  Amur4t , emp.  dca  Turks , dic- 
tait alors  des  lois  aux  princes  grecs  : Manuel  essaya 
de  se  soustraire  à ce  joug  ; mais  les  hahilaos  cl* 
Tbcssalonique  le  lecondèreut  si  mal  qu'il  fut  obligé 
de  se  livrer  entre  Ici  mains  de  l’emp.  muiulnian  , 
qui  se  contenu  de  le  punir  par  une  forte  répri- 
mande. Il  eut  ensuite  (i387)  à combattre  Aodroni*  ’ 
son  frère,  qui  l'enferma  ainsi  que  Jean  son  père  « 
et  se  fit  proclamer  dans  Coostaniinople.  Les  deux 
princes  captifs  s'échappèicot  ensuite , et  Andronic 
fut  obligé  de  Lur  rendre  la  couronne.  Mais  Bajaset 
avait  succédé  au  sullhan  Amurat . et  vnulm  qu*^ 
Manuel  restât  en  otage  à sa  cour  (1389).  Manuel  s'y 
rendit  ; mais  il  s'évada  en  1390  lors  de  la  mort  d* 
so*  père  , el  se  mit  eo  poiseifion  de  la  couronne. 
Bajaset  furieux  altt^ea  ConsUntinople , et  ne  coa- 
lentil  à lever  le  hloéSa  qu'à  condition  que  Manuel 
associerait  Jean  son  neveu  , fils  d’Andronie , à l'em- 
nirc.  Peu  après  Tamertan  envahit  l'Asie  et  gagna  lé 
bataille  d’Aocs're.  l'andis  que  Bajaset  au  désespoir^ 
se  donnait  la  mort,  el  que  ses  lîls  ac  üispulaieot»' 
l’empirt  y Maaucl  éloigna  son  neveu , rccenquci  le* 
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p1»ctf  enler^M  tux  Gr«c»  pir  lei  Tur1(i , et  le  ioa> 
tint  quelque  tempi  arec  üri  sueeèi  ranéa.  Il  vit 
copeodanl  Amurat  II  melire  le  li^ge  devant  Coq- 
alanliooplo,  et  employer  cooire  lui  rqflillerie  en* 
core  peu  connue  en  Europe.  11  paryitatcepeDd.,eB 
luicit^nt  un  cempétileur  i ce  «nttfian,  à lui  lalre 
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lever  le  al^gCt  et  m.  quelque  Icmp»  aprèa  en 
laiuaot.  de  nmpérattice  Irène  ta  femme»  7 eaüiDt, 
parmi  Jm^UcIi  on  ditlingue  Jean  Pale'olo|;ue  » ton 
AuceeaXir,  et  Contiaoiin  Dragagèa  ou  Dracoacti 
dern.  emp«r.  de  Contlanunople. 

MAN\OKI  (Adam  de),  peintre,  nd  k StokoHa  , 
prêt  de  NuviirAd  en  Hongrie,  en  1673,  mort  pco* 
aionnairede  la  conr  à Varaovie,  dans  un  ige  avancé, 
Mignii^le  poftr.  d*un  manière AidiAliaguèe,qti*on  ne 
nil  pat  üitfîeuUd  de  le  comparer  au  célèbre  ^aliter. 

MANZI  (Gl'ILLADMa),  oc  A Ci«ilè-VeccliU  vert 
17^  , aiiitla  la  diplomatie  commerciale  pour  te  li- 
vrer A rélude  det  languet  et  a la  recberebe  det  an- 
cient  MSi.  Il  m.  A Rome  en  l8ai,  bibltolWc.  de  la 
JlarAermn.  Entre  autret  ouvraget , il  a publié  le 
TtaUé  Je  la  Peinture  ( Rome , 1818»  2 v.  in*^)  de 
Léonard  de  Vinci , dont  il  a auitt  retrouvé  un 
Tmite  sur  Plfj’J/mifiçtie  ; le  yoyage  Je  Fresco- 
hniJi  em  Errpte  et  en  Pafetitne , dédié  A S.  M. 
Louis  XVllI,  i vol.  in-^,  Rome,  i8i8.  On  lui 
doit  encore  une  traducl.  Je  FfUeius  Patereutus  ^ 
l8i3  ; une  autre  des  (Xuvrts  rompl.  Je  Lucien^ 
Lautanoe,  1810.  A une  Dissertât,  sur  Us  f/tes, 
tes  leux  et  le  luxe  Jes  italiens  nu  S.  \.*Eloge 
de  Maosi , par  G,*G.  de  Rotai,  a clé  imprime  A 
Venise  en  10S3. 

MA^ZO.  V.  Ma:«so. 

MANZOLLI  un  HANZOLI  (rictaC'AtiOR  ) , 
poète  latin  , né  A Slellala  près  Ferrare  vers  le  com- 
mcncemeol  du  16*  S.»  prit  par  singularîié.  ou  peut- 
être  pour  ae  de'rober  aua  recberebrs  de  rinquisit., 
lea  prénom  et  nom  de  Mmrcello  Palingento  ( ana- 

Eramme  de  PiePJngelo  HtanzolU  ).On  ne  connaît  ni 
;a  déiaila  de  sa  vie  , ni  l'année  de  sa  m.  t mais  on 
a de  lui  un  poème  euricua  intit.  : HfnrtelU  Fa/«n- 
genii  stellati  Zodiacus  vit»;  hoc  est  de  homims 
«»/d,  fluJio^  ne  moribus  opUmè  instiiuendis  . Uâle , 
1537  « io-8  , d'après  une  édit.  pub.  A Venise  cbea 
Bernardin  Vitale  , in-8 , tant  date,  que  l'on  croit 
•voir  été  enlevée  par  l'inquiaition.  La  meilleure  des 
édit,  qui  ont  paru  après  cette  Bile  , est  celle  de 
Rotterdam  , t^aa , in-8.  Ce  poème,  où  l'on  trouve 
de  beaux  vers , des  allégories  ingénieuses  et  parfois 
de  bonnes  rrOeaions  murales»  esld’une  grande  liar- 
dîesse.  L’église  romaine  y est  attaquée  dans  beau- 
coup de  passages  : plus,  critiques,  tels  que  Bayle  , 
Baillet , lui  ont  donne  des  éloges  ; quelques  poètes 
français  , tels  que  Scévole  de  Sile-Marllie  (dans  ses 
preni.  ceuvres  en  1S69),  Bniifflcrs  (dans  l'édil.  de 
ses  oeuvres  de  l'en  XI , in-8)  , en  ont  mis  en  vers 
qurlq.  fragm.  Une  imitai,  libre  en  vers,  par  le  con- 
seiller Rivière»  parut  A Varis  en  i0‘l9»io-8.  La 
seule  traducl.  connue  aujourd'hui  est  celle  que  pu- 
blia en  prose,  avec  des  notes»  J.-B.-C.  La'monne* 
rie  . La  Haye , i^Jl,  a vol.  in'-ia,  réimp.  en  lySS, 
en  France  , sons  la  rubrique  de  Londres.  L'tulcur 
du  ZaJinciis  vttte  n'a  été  connu  sous  son  vérita- 
ble nom  de  Mantolli  qu'en  i^aS  , époque  où  Fac- 
ciolati  le  révéla  dans  une  lettre  i Tleumann  , datée 
, de  Fadouc.  Osf  a aussi  attribué  A ce  poète,  toujoun 
sons  le  nord  de  Palingeuîo  » un  traité  intit.  Je  Co- 
rnllorun  Tmclurd  ; uiau  il  est  peu  probable  qu’il 
en  soit  l'aiilrur. 

M A^ZO^  ( Maxie-Fsaiiçoisk-Claxissb  E>'- 
JALRAIt'3«  nées  Rhodes  en  1786,  et  m.  A Paris  en 
)8a5,  a obtenu  une  célébrité  momentanée  par  sa 
conduite  dans  le  procès  des  assassins  du  mallieu- 
reux  Fualdês(v.  ce  nom).  Sa  vie  antérieure  n'uÛre 
point  de  détails  remarquables  ; mariée  contre  son 

Ï;ré  A un  officier  de  l'armée , elle  en  vivait  séparée 
orsqua  le  hasard  l'engagea  dans  cette  cause  extra-' 
ordianire.  Aneaco  dABS  It  maiioa  Baooal  par  un 


motif  paritcuUer , et  sous  des  vétemeni  d'homme  ^ * 
M”**  Manson  se  Ironva  secrètement  présente  A U 
inort  de  Fualdès  ; Bastide  ayant  décoI||tet  sa  re- 
traite, voulut  en  Ia  tuant  se  dcLarrtMcr  d^on  lémoiil 
aussi  dangereux  , mais  Jeasioo  la  «cuva  en  lui  fai* 
sant  jurer,  par  d'affreux  sermens  prêtés  sur  le  corps  * 
de  U victime»  de  ne  point  révéler  les  déiails  dont 
elle  était  instruite.  Le  lA  scs  dénégations  , set  de- 
mi-aveux , ses  geliccnces  , et  le  voile  myslértenx 
dont  elle  s’enveloppa  devani|le  tribunal  de  Rhodes. 
Assise  A AIbi  sur  le  banc  des  accusé»  elle  laissa  en- 
fin échapper  le  secret  qui  devait  décider  du  sort  de» 
asiassios  de  Fualdès.  l*e  public  , long-temps  entre- 
tenu de  la  situation  réeUement  peu  commune  où  se 
trouvait  M***  Manson,  reconnut  bientôt  qu'aux  té- 
snllats  d’une  conduite  iocunséquentc  avait  succédé 
le  désir  d'appeler  sur  elle  l'gUeution  générale  , et 
l'inlérel  qu  «Ile  avait  inspiré  ne  dura  guère  après  ' 
la  clôture  du  procès.  Celle  qui  en  avaitété  rbéroioe 
principale  pub.  «Ile-mème  Ira  écrits  suiv.  : Üém. 

Je  madame  .Hansen  , etc.»  Paris  » 1818,  in-8;  sept 
édiU  dans  la  même  année  ; mon  P/m?  Je  éê/en*e 
dans  le  procès  Fualdès  t eXc.  y K\\n  ^ 1818,  In-8; 
HaJame  Hanson  aux  habitons  Je  AAedea, etc., Tou- 
louse , 1818,  io-8;  LeUres  inédites  Je  madame 
Hanson  , nub,  par  ello-mcoi# , etc.  , Paris  , 1819  , 
in<8;  3*  édit,  augmentée  , 1810,  in*8.  On  peut  en- 
core coDiolter  le  Plaidoyer  Je  M*  Enfuilnt pour 
madame  Hanzon  , et  Discours  rempoté  par  mm/n- 
me  Manson  , et  prononcé  par  e//e-méme,  etc., Tou- 
louse . 1818,  in-8. 

MAPLS  (Waltxs),  poète  anglais  du  la*  S. , 
cbsprlain  de-  llénri  II  et  du  jeune  prince  Jean  , 
chanoine  de  Salisbury  et  archidiacre  d’Oxford  , a 
lAisie*  les  ouv.  suiv.  MSs.*:  Com/ifA<//sim  topogrn^ 
phi0 1 EpUome  ComôniV  ; Desc'Aptlo  Ho^oUim  ; 
et  quelq.  fragm.  de  poésies  lal.  dans  le  genre  tali- 
riqnc  cl  bedm.  Le  critique  Warton  (v.  ce  nom^  croit 
qu’il  faut  atlriburr  A Mapes  ia  version  du  latin  eu 
vieux  franç.,  du  rom.  popul.  le  San  (Saint)  Craal. 

MAPH^:U»S.  V.  MArrxi  et  SJArreo. 

M.IPLP.T  (Jean)  , méd.»  né  en  i6t5  A Lond.»  où 
il  m.  en  1670,  a laissé  : epistolarum  medicantm  Spe^ 
eimen  Je  thermarum  Pathoniensium  effectis , ad 
ctariss.  meJiros  » D.  BatCy  Fraser^  fFedJerbourney 
etc.»  Lond.,  169^  , in-^-  On  croit , mais  sans  en  étro 
bien  assuré,  qu’il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  uu 
Jean  Maflkt  qui  a laisff  un  Disc,  sur  les  métaux^ 
les  pierres  . les  végétaux  , etc. 

MAPLETOFT  (JtAX),  médecin  anglais  et  mi- 
nistre du  cuite  protestant , né  en  i63t  a Margaret- 
loge  1 profeuA  la  médecine  au  college  de  Greiliam, 
entra  ensuite  dans  les  ordre»  sacrés , obtint  quelq. 
bénéfices  dans  l’Eglise,  devînt  président  du  eollégo 
de  Sion  , et  m.  eu  1731.  On  • de  lui  une  traducl. 

Je  en  lal. , des  Observât,  médicales  de  Si-* 

denbam  ; un  livre  intit.  : Principes  et  Devoirs  de  la 
religion  cAreVienee  ,1710,  in-8  ; rt  deux  dissertât» 
lat.  insérées  dans  Vdppendix  des  Fies  des  profes- 
seurs du  ooll.  de  Cresham  )>ar  Ward  (v.  ce  nom). 

MAPP  (Maxc),  en  lat.  Happas  y médecin  Lola- 
nistt , né  iSlraibourg  en  i633,  m.  dans  celle  vilio 
en  1701 , a laissé  les  ouvr.  sutvans  : de  Flatibus  , 
Strasbourg  , 167$  , in-ù  i do  ÀcephaliSy  ib.,  1687  • 
in-4  ; Dissertai,  rnedicm  fret  do  recepUs  hodiè  in 
Europd  potiis  calidi  generibus  y theo,  cnfo  , cAo- 
colttta  , impr.  séparcm.  A Strasbourg  , i69i'93-95 , 
in-4  ( et  ensemble,  ib.»  16951  Catalogue  pianlnrm 
horti  argentinensis  , etc.  , ib.,  1691  , in-l8  ; Hist. 
plantarum  alsalicarumy  etc.,  ouvr.  posthume  pub. 
psr  J.-C.  Ebimann  , Strasbourg  ol  Amsterdam  , 
17Ù3  , in-4. 

MAQKIZI.  V.  Maxrui. 

MARACCI.y.  Mabracci. 

MARAl  (Ebn  YovisourAi-MoxOEXti) , bistor. 
arabe,  m.  en  1619,  soua  le  règne  d’Otbman  U t 
Victime  |^|Bs  doute  , de  son  attachement  au  parAi 
d»  Must^tiâ,  sultbaa  déposé  , «st  aul.  d'uu»  JfiA-- 
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dei  \%dlyftt  Hdn  niAA^ni  d‘Bfypt*  , dont 
BcUke  » doou^  ata  trad.  alloNi.  dtt*  le  Afif^a/in 
pour  i'HfM,  mod.  si  Im  g^t>§r.  Buicliing. 

MARAJMMAaiN).céUbct  Muaicieo , né  en  i6S6 
à PtrU  1 vpü , a&catia  k jaaer  de  U viole , et 

iroafiM  le  prem.  de  faire  filer  tm  laiton  iei  3 Uern 
cirrdea  de  U baue  • «fie  dereodre  çett^ilrnm.  plui 
•osorç.  Od  a 4*  llfi  diverees  pikt  t$  de  viole , et  tes 
opdrei  d*>#^!ci4é«  d'dnent*  *t  Bacchku  . de  >rme/r , 
^dlevone^Ke  dërt.  peacait  pour  aon  ciief-d‘rruvre. 

MXraB  CDss}«  V»  DsfüAt&TS  y Godet  ei  He- 
GlltH. 

MABALDI{|A«pn»-PmUprK),  astronome . né 
•a  l665  daMla^eenU  de  Bice , s'appliqua  « IVtude 
dea  aialUdM^î<f4e(  des  progrès  reniarquablcs. 
^pM|d  à Paris  es  IW7  par  le  célébré  Cssstni  , son 
00^1,  it  csitiva  alors  l’astronomie  avec  succès  . 
Jatrqaa  W prejetde  doaoer  un  nouseau  catalogue dri 
diene*  fiaee..  fel  ref  U membre  de  l'academie  des 
adaocet,  djj^rgd  de  la  prolongal.  dv  la  méndirniie 
et  de  le  levée  des  grands  triangle»  jnsqu’a  IV&-* 
IréisiU  dci  Bassrs'Alpi-s.  Cette  rircuostanee  lui 
deana  l’pccasiuo  do  se  rendre  à Rome  , où  le  pape 
l'emplsya  jpielqae  temps  au  pi'rrectioDiiem.  du  ca> 
lesdricr*  De  retour  à Paris,  il  s'enferma  à rObser> 
vaêoire  posr  s'j  livrer  presque  evcltisivem.  aux  Ira' 
nom  aalroDomiq.  dual  il  ne  se  délassait  qu'en  sVe* 
cubant  d'histoire  naturelle.  ]l  m.  en  laissant 

US.  son  Catalogue  li’etoifes ^xes . dont  ta  ptildir 
•St  devenue  inutile  par  celle  de  Vdflnt  céUiie  do 
M.  Bode,  astronome  de  Berlin.  On  a d’ailleurs  de 
Maraldi  un  grand  Domhre  d’observat.  astrunomiq. 
ou  physiq.  diam  lea  Mémoires  del’araj.  de»  scieti- 
ces.  FonteneUea  fait  l’e/«>^cde  ce  savant  astronome. 
— ^eaO'Dominiqua  Masaldi,  neveu  du  préced.,  ne 
en  1709  « fui  nomme  aJjoiut-a*tro<<ome  « n 17^1  , 
associé  à l'acad.  des  sciences  en  1733  , académicien 
pensionnaire  en  17^8  , vétéran  en  1772  , cl  m.  en 
178s.  U avait  conlioué  les  observai,  luéiénrologiq. 
à l'Observatoire,  depuis  la  m.  de  son  oncle  jtiiqu’cti 
1770  , époque  où  il  se  retira  à PrrinaiJo  (comté  de 
fiice) , sa  patrie.  On  a de  lui  un  n$emoire  $ur  le 
mouvensent  apparent  de  CetoiU  polaire  vers  les 
pôles  du  monde  y et  plus,  autres  morceaux  inlcrrs 
sans,  entre  autres  rur /ess>tte//t<e;</e /n;;t7er,  dan< 
le  rtesteU  de  l'acad.  des  sciences.  8nn  eVo^^ea  été  lu 
à l'institut  de  France  en  1810  par  M-  Cassini , «on 
•lève.  Un  autre  astronome  de  la  iitéme  lamillc  , 
Jaequea • Philippe  Maraldi  . m.  au  commcnccm. 
du  19*  S.t  6t  ses  observ.  à Perinaido,  sa  pairie.  Il 
avait  amené  à Paris,  en  1797,  un  de  ses  (ils, 
Maraldi  I ponr  travailler  sous  le  célébré  l.alande 
(«I.  ce  nom)  ; mais  ce  jeune  bomme  mourut  peu  de 
temps  après  sou  arrivée. 

MAH.l>  (1).  Prvdbnt)  , savant  bénédiclin  de  la 
eongrégat.  de  Saîot^Matir  , né  à Sés.iniie  (Brie)  en 
'i68-i,  prit  l’babit  de  son  ordre  en  1703,  s'appliqua 
parliculièrem.  à l’étude  dcssaiuies  Lcniures  et  des 
PP.,  et  m.  à Paris  en  1762^  dans  la  maison  dite  des 
A/nnri'iVon/e(rux.On  a de  lui  : thiterl.  sttrlesiemi- 
ariens  y Paris , 1722,  tn-12  ; Pivinitas  t>.  N.  Jrm- 
Chnsli  mamjesta  in  Si  ripl.  et  traJilione,  il»., 
in-ful.  ; la  Dii'initr  de  JV.-.V.  Ji-sits~Oirist  profn’ce 
contre  les  héreUijues  et  Us  detsies  , il».  , 17^1,  3 v. 
in-l2  } lu  Doctrine  de  VEci^iture  et  des  Feres  ^ sur 
les  gurrisons  miraculeuses  , ib.,  in-ta  (cVst 
une  réfutation  de  la  fameuse  tiicsu  de  l'abbé  de 
Prades  (v.  ce  nom)  ; la  Grandeur  de  J.  - C.  et  lu 
dejense  de  sa  duunité  y etc.,  en  France  (Paris), 
I 1756,  io-il  : irad.  en  ital. , Home  , I7.‘>7.  On  a eit' 
core  de  D.  Maran  quelq.  édit-  des  aruvres  de  plut 
PP.  de  rKglite  ; et  on  peut  consulter  pour  plus  de 
détails  sur  ce  religieux , la  Bibliothèque  de  1).  Le- 
cerf.  et  ^Uisloue  liitéraiTO  de  la  congregat.  de 
Si-Maur, 

MARiJlA(JBAa*PAüL),  hutorlen  et  littéral,  ital.. 
Aé  à GAoea  vera  164a  d'une  fam.  noble , lut  mis  en 
|^n#M  «t  J rélU  4 pour  u’avoir  pas  r«T«lo  la  coq- 


juration  ourdie  en  par  le  Cte  delta  Torre  dana 
le  liul  de  livri'T  ia  ville  de  Savone  au  duc  de  Savoie* 

Il  écrivît  rnsiiile  l'bisloire  de  cette  conjurai.,  vint  à 
I.vun  pour  la  faire  impr. , de  là  se  rendit  à Pana  , 
fù  des  protecteurs  puissans  lu  recommandrreut  à 
I*ouis  Xi  V,  dont  il  obtint  une  pension,  puis  retourna 
eu  Italie  en  i68|) , cl  j m.  dans  une  solitude  ca 
(»n  a de  lui  ; VEspion  du  gramUftigneur 
(«nliliin  des  Othomans  ) r/'mr  les  çnut'sdts jfrmees 
chrétiens  , etc.  , Pans , i<>84  et  ann.  suiè(||^6  vol. 
in-ia  : c'est  le  plus  connu  des  ousr.  de  Marana  (la 
dern.  édit,  a paru  à AmsIiTilam  , I7^<  9''* 
lu  Conclura  di  Bnjaello  del  a Tority  con  le  masse 
(lellu  .Sai’oia  y etc.,  I.yon  , lüSa . iii-12;  les  Eivne*» 
nrens  les  pins  import,  du  ri  une  de  l.tuus-'le^Gi  und 
( exirati  Irad.  d’un  ]dus  grand  ouvr.  inlit.  : le  pià 
nolult  Àuom  délia  vtta  e reguo  di  l-utgi  il  Cmndey 
« le.,  qui  est  resté  pul  1.  par  F.  Pidou  de  Sl- 

Ol'iu  , ministre  de  Fraucc  à Gènes  , Paris  , 1ÜS8  ou 
i(K)o  , iii'ia  ; « t quelq.  autres  écrits  sur  lesqu»  Is  un  * 
|ieni  consulter  le  Meuuure  sur  la  vie  et  les  oii»*r.  de 
Murttnu  par  Dreux  du  Radier,  iiisér.  daus  le  Joar— 
nal  de  i’erdun  ,‘sepl.  et  ocl.  i7^4* 

M A n.ANGOM  (Jr.vn),  savant  autiquaira  ital.,  ai 
Vicence  en  1673,  embrassa  l’étal  ecclésiast.,  de* 
vint  chanoine  d'.Agoam  cl  protonntairo  aposloliq.^ 
consacra  aux  lettre»  et  à l’étude  de  l'anliquile’  lot 
niomcni  que  lui  latXsnicnt  les  devoirs  de  cette  di-r* 
nière  charge,  fut  iiuinmé  g:irdéct>-'adj(>inl  des  SS. 
cimelicre»  de  Rome  , et  tenmna  scs  jours  dans  uiL 
couvent  en  1763.  On  u Je  lui  plus.  ouvr.  , rempila 
de  savantes  recbercliet,  dont  ou  trous  era  la  liste  à la 
suite  de  Ve/age  de  cct  antiquaire  , inséré  dans  la 
■^tofiu  Unerana  d'ituluiy  lum.  7.  Le  plus  reinarq. 
a pour  litre  : deltc  Memotie  Srti-rc  e pt'ofane  delC 
nnfiteaito  Fluv>o  i/j  Borna  , t»ofj^ar/«i'n(c  detto  tt 
Colasseo,  disterliit.,  Bome,  in-4« 

.M.ARANO  (Fra  .Amtomo)  , plus  connu  sous  la 
nom  de  7'rapiste , religieux  espagnol  de  cet  ordre, 
se  siguala.  durant  les  troubles  qui  ont  agité  sa  patria 
dans  CCS  dera.  tonips,  par  pins,  actes  qu’on  a quali« 
fiés  d'héiotsme religieux,  mais  qui,  si  leur  souvt-n. 
parvient  a la  poslrrilé  , teront  justement  laxe'i  da 
d>  i)it.-QCL‘  ou  de  lana’isme.  Fra  Anlunio,  obligé  cD 
182a  par  le  gmivcriieni.  de  S.  M.  C.  de  retourner 
au  cbdlre  d'où  miu  dcvotlcn  plus  e'eUirée  l'eût  em« 
pécbé  Je  sortir  jamais  , était  déjà  retombé  daos  soa 
obscurité  native  lorsqu'il  m.  le  10  iiov.  i8a(>. 

MAR.AXTA  (Hai.tolosieo),  médecin  , bntaoitit 
et  liticrat.  ital.  , né  su  df  B.,  dans  le  rnyaiime  de 
Maples,  a eu  part  à |’//is/.  nnturalis  de  Ferrante 
'inperato,  au  Comment,  de  Mallioli  sue  Di<»sCo> 
ride  , et  a laissé  les  ouvr.  suiv.  ; de  Àqum  yenpaU 
m Eucullinnn  scnlunentis  y etc.,  tapies,  I JDQ  , 
in>4  « yieihodi  cognosceadosum  medu  ament.  suh'» 
phemm  libri  IH,  Venise,  ii>59 , în*4  t réimpr.  en 
1571,  sous  le  titre  de  A’»»*/,  hertiarium  Lucuihante 
Quastioncs  , Bâle  , , iu>fol.  ; délia  Terinca  e 

del  yiiihndaie  , ib.  , 1:171  , in>4  • trad,  eu  lal.  par 
J.  Caineraiius,  Fraucloit,  I■'t76 , in-B  : cl  une 
ieitrt  insérée  dans  le  r«cueil  de  celles  de  Mallioli. 

MaRAT  (JxAît-PALL)  , l’un  des  personnages  les 
plus  rsmrux  qui  oui  bguré  dans  le  grand  draine  de 
i.i  révolu!,  française,  né  «Uns  la  principauté  de 
Xeiiciiâlel  (Suissc'  en  1744’  embrassa  la  profess.  de 
inedeciu  et  vint  l'cxcrccr  a P.*iris  , quelq.  anacee ÿ 
avant  la  mémorable  époque  dont  nous  veuons  de 
parler.  Il  avait  le  titre  de  tuédreia  des  écuries  de 
B.  A.  R.  le  comte  d’Artois  , et  s'occupait  de  scicn* 
ces  pbyttqurs  «l  d'objels  relatifs  ■ sa  profession  , 
lorsque  les  prem.  troubles  civils  éclatèreul  eu  1789. 
Il  s’en  montra  l'un  de»  plus  ardens  instigaleuri. 
D’abord  l’exagération  de  »e»  priocipes  et  l’extrava- 
gance de  scs  Opinions  ne  lui  atliréient  qu'un  petit 
iiüiiibre  de  partisans  parmi  la  populace  parisienne, 

, Ballbuu  dans  rassemblée  populaire  do  son  quartier, 

U s’oQ  irrita  divaniage  , et  prit  le  pull  di  ddaga* 
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^er  i la  muUiln^e  laa  aristocratts  cl  Ica  attassùu  i 
(luiv.  ses  et|<ressions)  qui  ae  moquaient  de  lui , et 
le  discrediUienI  dans  ro(>iiiion  publique.  Les  me- 
Deurs  Ti'\o)u(toniuiies  oe  tardèrent  pas  à lecunnai- 
tre  qu'its  pourraient  tirer  parti  des  viulcuces  de  cet 
bonimc  « et  s’eo  eniparrrr^ul  cumme  d’un  ioslrum. 
utile  à Icursdi'sscitis.  lledactrur  d*un  journal  iutit. 
l'^mi  lin  yeuffie  , où  il  consignait  St  s eues  cl  scs 
pniiripCf  atroces  , Marat  fut  deiionc(t  par  Malouet 
(p.  ce  aum)  à i’asscniMee  consti tuante  ; la  cominune 
de  Paris  le  poursuivit  , cl  sa  «Irmeiire  fui  iiiseslic 
par  les  ordre»  dil  gciM'ral  La  Fasetti.'  , mais  Danton 
le  Cl  éiader,  Legendre  le  caciia  dans  sa  maison, 
cl  il  trouva  encore  d*aulrcs  prolecleur*  dans  une 
Coniidienne  nomnie'c  Fleury  cl  dans  uii  prvli  r nom* 
1)1»  B.<ssat.  Sans  entier  dans  tous  les  details  des 
e^cès  auaqueii  il  se  Uvia  . des  nuu*elie«  persvcul. 
qiiM  essuya,  des  scènes  borrdiies  qu’il  provoqua 
(notre  cadre  ne  nous  eu  permet  pas  même  le  recil 
le  plu»  succinct  , «t  i>s  se  trouvent  d'ailleurs  dans 
les  Moiubr.  i/iStoires  Je  In  f{‘  vvlntion)  ^ il  nous  suf' 
Cra  de  dire  qu'après  avoir  vomi  les  plus  dé|;i>iiiaQles 
injures  contre  le  roi,  vole  sa  m et  l'exe'cuiion  dans 
les  viiigt-'iualrc  heures,  invoqué  le  massacre  de 
AOO.Ouo  royalistes,  el  do  tous  les  conveulicinnels  qui 
ne  partag'  aieul  pas  les  opiiMuns  ilc  ceux  appelés 
monLignardt  : après  avoir  Lit  proscrire  dans  la 
même  assenibire  les  chefs  de  la  faction  dite  des  gi^ 
rondtns  t Marat  m.  assassiné  par  Charlotte  Corday 
(v.  ce  nom)  le  i3  judU-t  17^.  Cet  liuniniequi  a 
laisse  une  mcmoire  a jamais  odieuse  , u'ouit  pas 
aaiis  savoir,  et  possédait  mciiic  dos  cuuuatssances 
asst'X  étendues.  Il  avait  composé  . avant  la  révului.. 
les  ou»r.  suiv.  : ’e»  C/mùies  Je  l‘Esd>iv>>ce  . iitipr. 
en  anglais.  l/7q  , à Fdimltuurg  où  Tant,  donnait 
alors  des  levons  de  français,  cl  dans  cette  drrn. 
langue  , Pans  , 1792  , io  - 8 l «/<*  (‘Homme , ou  de» 
^iirH‘pes  au  des  Loti  de  l‘injliience  de  l’iimesiirtet 
carpg  , et  lies  corps  sur  Vdmt  , AniiteriUni , 1775  , 
3 vul.  iu*i3  (Vuiuire  a donné  une  analyse  de  cet 
ouvr.  dans  la  Onzettt  titiémire  , et  ce  murccau  a 
été  inséré  depuis  dans  scf  CÊUotef , edit.  de  Kebl  , 
el  au(r<  s ultérieures  parmi  les  ^Jelonges 
Découvertes  sut-  le  Jeu  , l e ectricite  gt  lu  lumière  , 
etc  , 177;)  , irj*8 . Bei  /iert  het  phjrsifjues  sur  le  feu, 
1780,  iu-8  i Decourrries  sur  in  lumièrr  , Looilres, 
1781)  ; réiinpr.  en  1781 , /ieef^n  hes  pfij'sitfties  sur 
teiei  thcii.’  f 1782  , in-b  ( ces  trois  dern.  nuvr.  ont 
été  trad.  en  alU-in.  par  C.  - E.  VWig>iI,  Leiptig  . 
1782-84  « ftecherches  sur  i'eleciru  ite  medf 

, Paris  , 17S  j,  in-S  (ouvr^  couranné  à l'acad. 
de  Rouen)  ; une  tradiicl.  de  VOptufue  de  Nrwton  , 
1787  , in-8  , puhi.  par  les  suum  de  Ucauréc'  (u,  ce 

Dora)  ; Ohseryatxons  à i’ubhè  Suas  etc.  , en 

réponse  à la  lettre  relative  s PeicrlriCité  positive  et 
néitalive  i A'o/ions  c/r'/nentni/vs  d'uptujne , 1784- 
io-8  ; Mémoire  academuj.,  ou  Nouvelles  découver- 
tes sur  la  lumière , etc.  , 1788  , tn-8  ; les  Charlu^ 
tans  moJrrnre,  ou  Lettres  sur  le  charlato/usme 
(pamphlet  non  pt>lii,q.  piihl.  en  17P1.  ia-8).  Outre 
suu  junrnal  révoiutiüUMsire  c.  ronivn>  <■  eu  srpicmh 

1789  suus  le  titre  <lc  Duidu'iste  fufuteit , puis  con- 

tinué sous  ceux  J'./am  dit  Feiipte  (j(iM]u’au  2t  sep- 
tembre 179**),  de  feitnuti  de  fts  fi  yiddii^ue  Jronç  , 
et  de  Piifunute  dr  fa  Pispuifiûfae  f<tu  ç tse  ( jus- 
qu'au l.'l  juillet  179^).  Marat  a puhI.  Ir-s  psmphlels 
pulitiq.  suii,  ; Pian  de  iêgislatiun  crioiini-lle,  1787, 
Ul-S;réiroff  en  -,  tifmpiiM  *fuug  iiani/uetoute 
generale  de  tn  Ftnacê  , de  l'Bf pagne  , etc.  , iu«4  t 
/>ent>A(')rifir<u  foie  au  tniuinaf  de  puhh'^ 

que contre  M.  AecAer,  1789  , m-8  : fiouveUe 

, etc.,  contre  le  même,  in  8;  Appel 
la  naltoa  contre  le  inimstre  des  finances  , rtc.  , 

1790  , io-8  ; Opmion  sur  le  jugement  de 
nart/ue  , 1792,  10-8  ; Lettre  nu  r /;u«i(t/rcs  du  roi 
ou  l'Àmi  du  peuple  aux  ennenus  du  bien  publie  , 
atDS  data , in-8  d«  8 p.;  Prof  est,  de  Foi  de  Murat , 
l'ami  du  ptuplâ , adrtstée  aux  Français  « in-8. 


M AB  ATHOR,  village  dt  l*Attri|aa,  i To  bIHm 
d’Atbèoes  , est  1 jamais  célèbre  par  U victoire  qu« 
iO,ouo  Alhénicni  et  1000  Plaiéeas  , cotnmaodda 
par  Miltiadc,  rrmporièreot  sur  Parmee  des  Perse*, 
cnmpoace  de  loo.uoo  hommes  d'infanlrhe  et  da 
10,000  cavaliers,  et  même  plus  nombreuse ettoova , 
s’il  faut  en  croire  d’autre»  récits.  L’on  prétend  qn» 
dans  ceii  baUille,  qui  fut  livrée  4()o  ans  av.  J.-C*, 
les  Albcnieuf  ne  perdirent  que  19a  liommei,  tandis 
que  la  perte  de  leur»  enneniii  sVlcva  à plus  de  6,000. 

MARA 1 n (Caki.u),  peintre  iial.,  cié  à Camerino 
en  i6»5,  lut  cieve  d'André  Sacchi.  clcummeoçi  par 
copier  les  Loges  du  Futican  Je  Raplucl.  Il  travailla 
ensuite  pour  le*  papes , depuis  Alcsandre  Vil  jus- 
qu’à Clcnseat  XI . reçut  le  litre  de  peintre  ordi- 
naire de  Louis  \l  V,  ietl.iura  1rs  peintures  des  sal- 
les da  Yalicao  ^de  la  Farnesioc,  suuiiot  seul  l’é- 
cole de«BooiO,et  l’tto^dclia  de  décliner  comme 
celles  détàutrej  0SuUet  de  llulie  , el  ro.  en  1713. 
Parmi  sa  nombréfttta  eompoe,.,  àous  citerons  une 
Naiioiié , 1e  prem.  lalslean  oè  U demsa  Pesaor  • soa 
talent;  1e  Baptême  daJ,^€,t  St  Stsvn^Us  Kotska  ; 
St  Xavier  { une  M.idona  placée  dooa  WÿÉlaia  Pam- 
nliili  ; St  Andrt  Carsttù  , dans  làcha^le  d«  ce  St  à 
Florence;  As  François  de  Sale*  { une 
BatatUe  de  Coattanlin  ( par  Jules  Romtéii^^^le 
Marailt  se  divtiiigus  aussi  comme  arclif|ecle IH  gra- 
veur. Ou  a de  lui  un  ccruia  sombre  de  |^yure*A 
reau-Inrtf  , exécutées  d’une  menière  pitforaeqoe. 


maii  d’une  puiiile  peu  6ne.  Le  musée  roval  do  PaA 
possède  4 tableaux  de  ccl  artiste  : une 
t;ravéc  par  J.-B.  de  Poilly  et  F.  Juvenis  ; la  Fierge^ 
l'Enfant  Jésus  endormi , Ste  Catherine  et  trois  an- 
fes  au  pied  du  berceau  ; St  Jean  dans  le  désert  , 
grave  par  Charles  Dupuis  ; le  Mariage  mystique  d* 
Ste  Cuthetine,  La  vie  de  C.  Maialli  a etc  c'criic  en 
iiai.  par  Bcllorsacl  Crescimbriii , et  en  franç.  par 
L’Epicié  {Catalog,  des  tait,  du  roi,  t.  i*^). 

MaRDACU  (Jean)  , ministre  protestant  d’Alle- 
magne, né  à Lindaw  en  i5ai,  m.  è Strasbourg  ea 
i58i  , a écr.l  Contre  la  suciélé  de  Jésus  et  contre  le 
savant  P.  Canisius.  On  cite  de  lui  r Fides  Jesu  et 
Jesuilarum  , hoc  est  collatio  rfocfrûne  D.  A.  A.-C, 
f«ra  dotlrind  jesuitarum  , 1578. 

MARBODÉ , évêque  de  Rennes  , né  dans  le  II* 
S.,  fut  iustruil  avec  soin  dans  les  irttrea  et  1rs  scien- 
ces cultivées  lie  son  temps  , gouverna  son  diucéie 
avec  sagesse  , fut  souvent  consulté  par  les  prélats  , 
scs  voisins  , so  relira  , vers  U tin  do  sa  vie  , è l’ab- 
baye de  8i-AuIuq  , où  il  prit  l'Iiahit  monastique  , 
cl  où  il  m.  en  11X3,  sgédeprêsde  88  ans.  On  a de  loi 
plus.  ouvr.  bagiograplitques  cl  autres  , dont  la  col- 
lection complète  a été  pub.  par  I).  fieaugendre  . à 
la  suite  des  iSuvret  de  8|  Hildcbcrt,  Paris  , 1708  , 
iti-ful.  On  peut  consulter,  ponr  plus  de  détails  , 
Vffistnire  littéraire  de  France  , l.  lu,  p.  JiJ-oa. 

MARBOLUF  (Piraar  de)  , chevalier  , sieur  de 
Saburs,  poète  aisex  médiocre  , né  en  Normandie 
vers  la  Kn  du  16'  S.,  vivait  encore  au  commencera, 
du  règne  de  Louis  XIV  ; on  ignore  l’époque  pié- 
ciie  de  SS  m.  Il  a composé  des  vers  latins  cl  franç. 
*ur  divers  sujets.  Sa  pièce  la  plus  considérable  , en, 
franç.,  est  intitulée  Prcuès  d'amour.  Parmi  les  |»oé- 
sirs  latines  un  distingue  celle  qui  a pour  lit.  ; Flos 
yaicissi.  .Se*  ouvres  complètes  furent  impr.  loua 
ce  litre  ? Becuril  des  vers  de  M,  de  Marbaufy  etc. 
Hoiicn  , 1628,  in-8>  * 

MARROT  (A:«toij»e).  général  republie.,  né  vert 
17.K)  è Bcauiicu  (dépariem.  de  la  Correte)  , entra 
d'aliurd  darii  les  gardc<-du-corps  du  roi,  donna  sa 
démissioD  en  sept.  1789 , devint  ensuite  adminiilr, 
de  son  dépariera.  , puis  député  è rassemblée  légis- 
lative. N’ay  ani  point  été  réélu  à la  convcol.  nation., 
il  rentra  dans  la  carrière  railit. , sc  signala,  dès 
1793,  à la  conquête  de  la  Cerdagne  espagnole  , con- 
tinua d cire  employé  è l’armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales en  t79q  *79^'  **  disliniua daus pins.’ 

aâaiiai  imporûnUa.  DcsUluc  en  I795|  puii  réubli 
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^aai  ion  grade  de  g^n^ral  de  dîvitîon  , pen  de 
juuri  avaot  U l3  TeodëiD.  an  iv  ( 5 o<l.  i^pS  ) , il 
fut  nomme  , à celle epo<|oe , au  conseil  des  anciens, 
où  il  SC  prononça  vivement  contre  le  parti  iltl  de 
CUeAi.  En  >799  >1  demanda  que  la  respuntabtlilé 
des  ministres  ne  fût  plus  un  vain  mot  : sortit  du 
conseil  1 cette  e*poque,  et  remplaça  le  gêner.  Jou- 
lien  dins  le  conamandem,  de  Paris  et  de  1a  1 7*  di- 
eision  militaire  ; maie  bientôt  après  , devenu  sus- 
pect par  sel  liaisons  avec  le  parti  do  l’opposition,  il 
hit  envoyé  dans  S0j|i  grade  à Varmée  d’Ilalie  . et  m. 
à Gènes  é U Gn  de  1799,  de  IVpidcmie  qui  régnait 
alors  en  cette  Tille. 

M\RG  (St),  un  des  quatre  évangélistes,  suivit 
St  Pierre  k Rome,  el  après  sa  mort  prêcha  dans  la 
Pentapole  et  l’Egypte,  et  fonda  l'église  d'Alraan- 
dHe  « dont  il  fut  te  prem.  évêque  vers  l’an  de  J.-C. 
61.  On  prélelid  qu’il  fut  blessé  moitrllem.  coviron 
sept  00s  après  par  des  idolâtres.  Oa  oélèbre  sa  fcle 
le  Ses  reliques  se  voyaient  a Bucolos , petit 

'village  d’Egypte.  Dans  le  8*  S.,  les  VénilieDa  pré- 
tendirent qoe  son  corps  fat  transporté  par  miracle 
dans  la  cliapetle  du  doge  enStS.  D’autres  villes , 
DOlamm.  Rrirhenau  en  Souabe,  ont  prétendu  lo 
posséder.  L’évaosilc  de  St  Marc  ee  trouve  lesrcond 
dans  ie  nouveau  Tealameni.  C'est  le  plus  court  ;de 
tous.  Le  style  en  est  plein  d'hébraisme  el  de  lati- 
uisme,  ce  qui  a fait  cnnre  qne  l’auteur  était  Juif  et 
avait  écrit  en  latin.  On  parait  aujnurd'Iiui  s’accor- 
der à croire  qu'il  fut  compoaé  à nome  à la  sollici- 
tation de  St  Pierre,  dont  il  ne  contient  guère  que 
les  prédications.  On  attribue  à Si  Marc  une  liturgie 
en  usage  dans  l’église  d’Alexandrie,  tuscrée  d;mt 
la  CoUeeti*>f*  UturgifS  onenialrs  Je  Renaudut, 
Paria , 1716,  *D'4  , et  dans  lo  Codex  Ulurgicus  d’A»> 
aarnavi.  Rome,  in^.  lom.  7. 

marc  (St),  success.  de  StSilvesIre  â la  papauté 
le  i8  janv.  3^,  n'aeeepa  le  siège  dm  Rome  que  liuit 
mois  et  vingt-un  jours,  et  fut  remplace'  par  saiol 
Jules  1*'.  Il  fut  enterré  dans  le  ctmelîèro  qui  porto 
sujonrd’hui  son  nom.  — Un  autre  Maac,  évêque 
d’Arétbusc  sous  Conslaotin-le-Grand  , est  honoré 
comme  un  saint  par  l'église  grecque  , qui  célèbre  sa 
fêle  le  as  mars.  Il  fut  en  butte  aux  persécul.  sons 
Julien  l’AposUt  pour  avoir  détruit  un  temple  ma- 
guiftque  coasaerd  aux  idoles. 

MARC  , hérésiarque  du  a*  S.  , et  fondai,  de  la 
aecte  dés  mafteuient , qui  parait  s’être  conservée 
jusqu’au  11*  S. , descendait  de  Baaitides  , l’un  des 
cbeh  def^Osliques  , et  fat  disciple  de  Valenlin  , 
dont  il  eompli^a  en  quciq.  points  1a  doctrine.  Aux 
fpéeulatioDS  tbéôiyiqiies  il  associa  rcnseii.'iiement 
d'une  nouTéUe  lliéogonra  dans  laquelle  , retonnais- 
saot  un  principe  du  mal , et  substituant  i la  Sainte- 
Trinité  du  dogme  catboliq.  une  «^nurerm/é  compo- 
aée  de  ViruiffUMê  . du  tiience  , du  père  et  de  la  vr- 
nié  , il  ii'admeltait  ni  la  passibilaé  de  Jésus-Christ 
comme  homme , ni  même  refficacilé  des  tacremens 
pour  leaalut,  qa’U  plaçait  dans  la  seule  initiation  à 
aes  mystères.  On  croit  avec  beaucoup  de  fundemrnt 
que  cet  liéfésiarque  empruntait  au  lumnambuliime 
magnétique  Usa  espèces  de  prodiges  par  lesquels 41 
fatctnail  les  yeux  de  ses  crrdulcs  srclateurs  : ce 
qui  tendrait  à le  prouver , c'est  l’ascrndaot  qu'il 
réataistait  à prendre  sur  Us  femmes  exaltées  , qui 
croyaient  devoir  à ses  commimicat.  le  don  de  pro- 
phétie. Le  symbole  des  marcasicns  n'éiaii  nas  moins 
merveilleux  que  leur  ibéogonie  ; il*  plaçaient  toute 
force  productrice  dans  les  mois,  même  dans  les  leli. 
qui  1rs  composent  , et  croyaient  pouvoir  expliquer 
ainsi  le  gr.  leuvre  de  ta  création. 

MARC  (l’abbé),  professeur  de  pbilosopliie  i l'u- 
niversité  de  ?taoci  , né  i Vignat  près  de  Commer- 
cy,  m.  en  Allemagne  vers  1000  , cit  aiil.  de  i'ouvr. 
anonyme  suiv.  : tes  Egaremrns  de  In  pfulosoplue  ^ 
pour  tervirde  supptément  au  livre  inlii.:  le  Détsme 
réfuté  par  lui-même.  Amslerj.  (Nanti).  1777,  in  ta. 
MAnC•AM01^£,  V.  AJfToi.TE  et  lUiMOffoi. 


MARC-AÜRKLE  (M.  Ælics  Avntr.tOJ  YAavf 
AistoNINUX),  surnommé  le  FlUtosophe , successeur 
d’Antonin-le-Pieux  à l’empire  et  Je  meilleur  dea 
empereurs  romains,  naquit  à Rome  en  121  et  porta 
dans  ton  enfance  le  nom  de  Caliliut  Severus.  Klevtf 
par  son  atrul  palemeY  Annius  Yérus  qui  l'avait 
adopté  el  qui  lui  donna  son  nom  , il  montra  dès  sa 
jeunesse  un  grand  amour  pour  la  philosophie  et 
pratiqua  toutes  ,lcs  vertus  dont  il  donna  l'exemple 
dans  la  suite.  Adrien  qui  l'admirait  le  nomma  clie« 
Vàlicr  à six  ans,  lui  Gl  prendre  la  robe  virile  à |5« 
lui  conGa  la  charge  de  prefirl  de  Ro/ne  dont  le  Jenna 
Vérus  s'acquitta  à la  salisfactiun  générale  ; et  qurl« 
quel  anni'ct  après,  se  crovaot  obligé  de  clierclier  un 
succeateur  , désigna  Anlunin  , à cundit.  qu'il  adop-  ^ 
ferait  le  préfet  de  Rome.  Celui-ci  prit  alurs  le  nom  ' 
de  Marc-Aurcle  (.V.  Æl.  Aurel,  f’er,  Ant.)  , et  or 
songea  plus  qu’à  sc  rendre  digue  du  rang  siaprémr. 

Il  renonça  à la  chaste , aux  jeux  publics  , aux  tpee-  j 
tacles  el  aux  esercices  du  corps  , attira  près  de  lui 
le  célèbre  philosoplie  stoïcien  Apollonius  , et  roé« 
dila  profoodémeot  set  principes  qui  devaient  Ir  ^ 
guider  dans  le  gouveroem.  des  Romains.  Devenu 
emper.  le  7 mars  161  par  la  mort  d'Aitlonio  , il 
commença,  quoiqu’il  pût  régner  seul,  par  s’auoc(^r, 

L.  Vérus.  son  frère  adoptif , el  lui  donna  en 
riage  sa  Bile  Lucile  : nirsuro  plus  noble  qne  sa|^; 
car  le  prince  qu’il  appelait  au  trône  n’élait  célêbrr  ’ 
que  par  ses  débauches  , ion  faste  et  aes  bitarreries. 

Des  (le'aux  de  toute  espèce  accablaient  l’empire  ro- 
main au  commencem.  dece règne.  Marc-Aurèle  eu 
amoitil  les  eOets  par  ta  sagesse.  Il  soulagea  le  peu* 
pic  qui  était  en  proie  aux  burreuri  de  la  famine  et 
(fue  dévoraient  des  maladies  petltlenlielles , éloufTa 
les  séditions  qui  agitaient  la  Grande-Dretagne  , re- 
poussa les  Cales  cl  les  (Ruades  qui  remuaient  dans 
ta  Germanie,  el  envo^'a  sou  collègue  contre  les 
Partbrs  : mais  Vérus  s arrêta  k Antioche , el  laissa 
au  célèbre  Avidiut  Castitis , son  licutenaot  , la 
gloire  de  vaincre  l’ennemi  qui  fut  battu  cotnplèlam, 
à Europe  , et  conlrainl  d'acheter  la  paix  par  la  ces* 
sion  de  la  Mésopotamie  el  de  l'Adiabioe.  Pendant  ca 
temps  Marc-Auréle  à Rome  accruissait  l’autorité  du 
sénat,  régulariaait  la  rentrée  des  impôts  tout  en  dé- 
fendant les  eiacliona  , Gxail  le  taux  de  l’intérêt  « 
faisait  fleurir  le  commerce,  élabliasait  des  greniers 
publics  pour  prévenir  le  retour  de  la  disette  et  tié* 
Irissailles  délateurs,  ^eu  s'ra  fallut  qu'il  nerefiisit 
le  triomphe  que  le  sénat  lui  décernait  ainsi  qu'à 
Vérus  pour  1rs  victoires  remportées  sur  les  Parihes 
(168).  Peu  après  (168)  1rs  Marenmans  , peuples  de 
la  Germanie  méridionale  , se  jetèrent  sur  l'Italie.  U 
courut  au-devant  d’eux  avec  Véroa  et  les  repoussa 
dans  leur  pays.  Vérus  étant  mort  au  bout  de  l'an- 
née , il  poursuivit  ses  succès  , entra  dans  la  Ger- 
manie , et  après  des  «vèDemens  variés  tailla  en  piè- 
ces les  Jaiyges,  les  Marcomana  et  les  Quadea  qui 
posèrent  les  armes  cl  demandèrent  la  paix.  A peine 
revenu  en  Italie  il  apprit  qu'Avidius  Csssius  a’était 
révolté  et  déclaré  emper.  en  Orient.  Il  marcha  aus- 
sitôt à sa  rencontre;  mais  il  n’eut  pas  la  peine  de  ^ 
coiubattrc  : Avidius  avait  été  tué  par  ses  soldala  et  on  ^ 
lui  apporta  sa  tête  en  Grèce.  Marc-Aurvle  pleura 
sur  ces  tristes  restes,  brûla  les  papiers  de  son  ennemi 
r(  accorda  une  amnistie  compi.  à tous  ses  pariisana. 

Il  parcourut  ensuite  l’Asie  el  l’Egypte,  el  Gt  élever 
à Rome  un  temple  à U Bonté.  Les  nouveaux  mou- 
vemcDS  des  Marcomans  que  réprimaient  à peine 
Pertinax  et  1rs  deux  (Juintiliiit , set  lieulenans  , le 
déterminèrent  à retourner  dans  la  Germanie.  Il  y 
eut  quelques  avantages  sur  les  barbares  ; mais  lea 
f.iiigiies  de  la  guerre  l’avaient  épuisé,  et  il  m.  au  mi-  ^ 
lieu  du  lumiilic  des  armes  à Sirmiuro  en  l'annonia 
le  17  mars  180.  Commode,  son  61s,  lui  succéda. 

Ce  grand  prince  réunitsaii  toutes  les  vertus.  I«a  poa-  - 
térité  ne  lui  a repruebé  que  sun  indulgenre  pour 
tes  désordres  de  sa  ferninc  Faustine,  sa  faibleaio 
pour  Coinraodè  qu'il  o’eul  point  dû  désigner  fonr 
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ton  m pariiaKU  eoolrt  )#•  cltrtfiiani. 

Quant  à ce  damier  clief  d’accusation  il  faut  rcmar* 
quer  que  MarC'Aurila  n’rut  d’autre  torique  de 
laitter  suUaistrr  les  aarieaa  ddila  contre  les  clird- 
liens  des  proTîncea  : i Rome  el  dans  l'ilalia  il  dé- 
fendît de  les  recherclicr.  Oo  a de  Marc-Aurèle  doute 
livrée  de  rdleiions  morales  en  grec  ; el^s  sont  in- 
titulées : Â^nmm  d /fii-méme,  et  conlicDDent  ses 
pensées  les  plus  secrètes  , sa  règle  de  conduite  et 
en  quelque  aorte  son  etaraen  de  conscience.  Les 
meili.  édit,  grccq.  de  cet  ouvr.  sont  celles  de  Ga- 
taker  , I<ondrea  » 1707 , io-4  t <t  Schula,  Slrswig  , 
iBoa , in-8.  Stanhope  l’a  Irad.  en  lal.  ; Dacier  ( Fa> 
ris  . 1691,  1 vol.  in-ts\  el  Joir  (Paria,  1770.  in-8, 
1773,  in-ia  t 1796 , in-8  , 180J,  io-ia  et  in-8) , en 
fraof.  On  a encore  de  Marc-Aurèle  une  correspon- 
dance avec  Fronlio  , déeouv.  par  M.  Mai  dags  la 
liibliolli.  du  Vslicsn  , et  piilit. , Rome  , l8i<) , et 
quelques  lettres  qui  se  trouvent  dans  la  vie  d^Avi- 
dius  Gassiua  el  de  Pesceoniua  Niger  par  5partien  , 
Hist.  ÀufusU,  On  peut  eonsuller  sur  et  prince 
Capitolin , yt*  de  Marc-ÀurtU  YHitt.  Âug.)^ 
Darier,  prolégomènea  de  sa  traduct.  des  ^rflexions 
moràUt;  Gautier  de  SihcrI,  Vié  de  T»te~  éntoiwt , 
(Paria,  1769,  in-ts);  l’£/o^e  d^Mart^Àuriiê  par 
Tbomaa  , et  les  deux  ouvrages  suivant  de  Ripault  : 
Mure  Auriû» , ou  Uutotre  piuloe.  de  i'emp.  Mmrf 
Ântonim , etc..  Paria , t8ao , 4 ^ol*  1**^  cartes  ; 
Tite-Àntonin  /e  Pie»;r,  lèsumé  ki$toh/jue t Marc- 
AurèifAiitomn  , aoaimoire  hist.  ti/rmgm. 
à la  VI* , au  régne  ^ A la  polit,  et  A la  morale  de 
Cê  pnarn.  tbid.,  i8l3  , in-8 , abrégé  du  précédent. 

MARCA  (PimnitE  de),  savant  pratet  el  théologien 
franç.  , né  à Gant  (en  Brarn)  en  1694  * nommé 
dès  i6l5  conseiller  BU  conseil  souverain  de  Paris  , 
presque  tout  composé  de  calvinistes,  el  a’y  con- 
duisit si  bicu  que  Louis  XIIJ.  ayant  érigé  ce  môme 
conseil  en  parlement , il  en  fut  nommé  présiilent. 
Devenu  conseiller  d’étal  en  itiBp,  il  fut  chargé  par 
le  cardinal  de  Richelieu  de  rétuler  l'ouvr.  intitulé 
Optaten  Gallus  ^ el  puhi.  la  prem.  partie  de  son 
Ir.  de  CoHcordid  tacerdoUl  et  impern  , et  de  ldt*r. 
iatihu^ecclttia  gaUicatue.  11  était  alors  marié  ; mais 
ayant  perdu  sa  femme,  il  «mbraaaa  l’étal  rccléaiaati- 
que,  et  fut  nommé  évêque  de  Couserans.  l.ea  papes 
Ùrlùii^VlIl  cl  Innocent  X,  mirent  pour  condition 
è l’expedit.  de  lea  Lullca^  la  rétractation  de  quelq. 
endroits  de  son  livre;  el  cette  conlcatat.  ne  fut  ter- 
minée q^i’au  bout  de  six  ans.  Dans  l’inlerv.  Marcs 
fut  nommé  par  le  roi  intendant  de  la  Catalogne  , 
alors  occupée  par  lea  Français  »1^a’y  concilia  l’af- 
feclion  des  babilana.  Appelé  rni^»|u  siège  arebi- 
épiscopal  de  Toulouse  « Marcs  de  nouvelles 

difficultés  de  la  cour  de  Rome,  et  ne  les  leva  qu'en 
montrant  beaucoup  de  sèlc  pour  faire  recevoir  par 
le  clergé  de  France  la  bulle  fulroiuée  par  Inno- 
cent X contre  l'évéquc  d’Yprra,  Janseniua.  Pourvu 
auceessivem.  de  deux  évéebés,  sans  y avoir  résidé  , 
Marcs  voulait  sa  rtlirer  de  la  cour  el  se  fixer  dans 
son  dero.  siège  en  t6S8  ; mais  è cette  époque  le  roi 
le  nomma  ministre  d'étal , puis  archesèque  de  Pa- 
ria en  1661.  Ce  prélat  m.  l’année  suiv.  (iG(ia)au 
moment  où  il  recevait  1rs  bulles  d’investiture  de 
son  dero.  siège.  Outre  te  traité  de  Coneordté  tacer' 
daiii  et  impeni  , dont  Bsluse  publ.  une  a*  édil.  en 
|663  , augmenl.  des  4 dern.  liv.  et  précéd.  do  la 
«»ie  de  Paul.,  et  dont  la  drrn.  édit,  parut  è Franc- 
fort en  1708  , on  a du  P.  de  Marca  les  autres  ouvr. 
aiiir.  : de  Fnmdtu  lugdunemi  et  alii»  primat.  ^ 
IÜ)4  « d*  firarm  , Paris  , i65o,  in-foi.  ; 

Marra  ffispaaira,  1660.  a*  édit..  1680,  in-8,  avec 
UQ  4*  livre  par  Daluae  ; Opase.%  16^  et  1681.  in-B; 
7'mtlès  théologufues  ^ publ.  par  Faget , parent  de 
l’auteur.  L'abbé  Bnmbart  a écrit  Vhlog*  d*  M.  de 
Marca  ^ Paria,  176a,  iu-8.  On  a aussi  l’«rnuoa/«* 
nihre  deee  prélat , eu  laL,  par  J.  Doujal,  impr.  en 

1664 1 in-4' 

^ MAHCASSUS  (PltakK  de),  poète , romancier  et 


Iraduct.,  né  en  l584  è Gimont,  petite  ville  de  Gas- 
cogne, vint  i Paria  el  fui  chargé  de  l’éducation  d'un 
neveu  du  cardinal  de  Richelieu;  il  devint  ensuite 
profesa.  au  collège  de  La  Marebe,  el  m.  en  >664.  On 
a de  lui  : Clonmkne  , roman , Paria , i6a5  , in-8  ; 
Ttmandre  ^ idem.,  in-8;  une  trad.  de  X'Âmada  d* 
Gnn/e,  ih.,  1629.  in-8;  Eromine.  pastorale  en  Sact» 
et  en  vers  , ib.,  l633,  io-8  ; le*  Pêcheur*  i//usfrvr, 
Iragi-coméd. , ibid.,  1648,  in-4  t Lettre*  moratei  , 
ib..  1639  , in-8  ; Hi*toire  grec^ete  , 1647  * tn-fol.  ; 
1669,  a vol.  in-ia  ; des  trad.  et  des  pièces  d*  ver» 
lal.  ou  fraoç  , dont  on  trouvera  Ica  titroa  dans  les 
Mem.  de  Niréron  , toro.  3i. 

MARCEAU  (FaAnç.-Sivtaix  dcsCRAYIERS), 
général  français  tous  le  gouvernem.  républicain  , 
né  à Chartres  en  1769,  fit  de  très-bonnes  c'ludes,  et 
fut  d'abord  destiné  par  ses  parens  è la  carrière  da 
barreau  ; mais  entraîné  par  un  caractère  bouillant , 
il  a’eoga|pea  i l'ige  de  seise  ans  dans  un  régiment  de 
ligne,  doù  il  sortit  par  cungéca  1789.  Il  allsilcm- 
brauer  la  profeas.  d’avocat  qu’exerçait  son  père , 
lorsque  déjè  insirocleur  de  la  garde  nationale  de 
Chartres  , il  fut  nommé  vers  la  fin  de  1791  , chef 
du  tirem.  baiaillon  des  volonlair.  du  départ.  d’Eure 
rl-Loir.  Faisant  partie  de  l’armée  commandée  par 
le  général  de  La  Fayette,  il  se  trouvait  avec  son 
bataillon  è Verdun  lors  de  la  reddit.  de  cette  place, 
et  fut  chargé  , bien  qu’il  v ùl  protesté  contre  la  ca- 
ituialioo  , d’en  porter  les  articles  au  roi  de  Prusse. 

1 se  fit  remarquer  i la  fin  de  celle  même  eam- 

fiagoe  , sollicita  et  obtint  une  compagnie  de  cava- 
eriedaos  la  légion  germanique,  nouvellem. créée, 
et  passa  avec  ce  corps  dans  les  départem.  de  l’ouest 
pour  combattre  l’insurrecliou  vendreone.  11  était  è 
peine  arrivé  i celle  dcsiinat.,  lorsqu’il  fut  dénoncé 
a l’uD  des  commissaires  conventionnels,  Bourbotle, 
et  arrêté  conime  complice  de  Westennann.  Ayant 
obtenu  bieolèt  sa  liberté  , il  sauva  la  vie  (dans  la 
bataille  de  Saumur)  è ce  même  Bourboite  qui  lui 
avait  fait  aubir  une  injuste  détention  , et  cette  con- 
duite généreuse  est  immé^^tvnicot  récompensée 
par  le  grade  de  général  de  brigade  qu’un  décret 
spécial  lui  confère  à Page  de  13  ans.  De  celle  épo. 
que  date  la  liaison  intime  de  Marceau  etdc  Kléber. 
Ce  dernier  désigne  Marceau  |>oor  commander  en 
chef  les  deux  armées  de  ruue«t;  et  le  jeune  génér. 
gagne  la  terrible  bataille  du  Mans  ( 13  et  i3  déc. 

où  périrent  lo.ooo  républie.  et  20,000  Ven- 
déens. Au  milicB  de  ces  journées  désaslreiisra  Mar- 
ceau avait  arraché  à la  fureur  des  soldats  une  jeune 
royaliste  , et  ctl  acte  servit  de  base  i nne  nouvelle 
accuaelioa  contre  lui  { mais  Ilouri>oMe  . par  set 
presianlca  sollicitations  auprès  du  farouche  comité 
de  salut  publie  , arraclia  le  général  è l’écbafaud  ré- 
volutionnaire . et  lui  ps)a  ainsi  la  dette  sacrée  qu'il 
avait  cnnlraclée  à la  journée  de  Saumur.  Marceau  , 
employé  ensuite  comme  général  de  division  à l'ar- 
mée de  Sambre-rl-Meuse , commanda  l’aile  ilioile 
à la  bataille  de  P'icurus , où  il  rut  deux  <be*au& 
tués  sous  lui.  lia  division  ayant  été  très-maltraitée, 
on  le  vit  combattre  ■ pied  i la  trie  de  quelques 
bataillnna,  et  il  contribua  à la  victoire  qui  com- 
ronoa  les  cfibrit  du  général  en  chef  Jourdan  dnoa 
celle  mémorable  journée.  Il  servit  avec  ta  même 
distinction  pendant  la  campagne  de  179^  dans  le 
Palatmat  el  Ir  Rundadruck.  Foml  de  lever  le  blo- 
cus de  May<nce  dont  il  était  chargé  en  I79B,  il 
eenvrit  U retraite  de  l'armée , el  repoussa  plut,  fois 
l’archiduc  Charles,  vainqueur  du  général  ^unlsn. 
Mail  le  19  août , tandis  qu’il  arrêtait  la  marche  du 
corps  eaqcmi,  sous  les  ;ordreadu  général  Hoitt,  * 
pour  duuoer  le  temps  su  gros  des  imupes  fraoç. 
de  passer  les  défilés  d'Alleukirehen  , il  reçut  d’un 
chasseur  tyrolien  un  coup  mortel  , et  fut  iaisaé 
entre  Ira  mains  de  l’ennemi.  L’archidnc  Charles, 
admirateur  des  talent  et  des  vérins  militaires  de  re- 
jeune héros,  lui  fit  en  vain  prodiguer  tous  les  ae- 
enura  de  i'ert  t Marceau  succombe  ; et  u m- , eu 


MARC  ( i854  ) MARC 


milieu  dee  toÎQ*  et  dei  larmei  des  gtfn^raux  enne- 
mis, fut  cncure  uo  triomphe.  Il  fut  inhumé  dans 
Je  eamp  rciranche'  de  Cuulenls  , au  bruit  de  l’ar- 
tillerie des  deux  armées,  française  et  autrichienne  ; 
iCIéber  dessina  lui -même  le  monument  funchre 
dlcré  à son  ami,  et  nui  suhsistail  encore  eu  iSiS, 
rès  d’AlUukirchsn.  IJu  cclèhro  pocle  moderne  a 
onurc  en  cei  Irrmrt  la  mémoire  de  rillustrc  guer- 
rier : K Sa  vie  fut  glorieuse,  couiie,  immortelle. 
Il  se  battit  pour  rendre  la  liberté  é »a  pairie  ; tl  fut 
pur  comme  la  cause  qu*ü  avait  rmhrjssée,  noble 
comme  PauV-Kimle  et  tirulus.  Il  fui  magoaQiine.  et 
ses  ennemis  oot  pleuré  sur  son  lomhrau.  •>  ( 0£m>. 
de  lord  B>ron,  CiuU^f/aroU,  chaut  3,  stn>phc3(>.î 
On  trouve  de  curieux  r^nseignemens  sur  le  gcuéral 
Marceau  dans  les  A'o/tres  hi-tnr.  pub.  pnr  Strgtnt^ 
AfurrenM,  M»l»n  , 1820,  î vol.  in-i2,  Cg, 

MARCEL  I'^  (St),  pape  , successeur  de  St  Mar-  I 
ÇcUui  « siéga  dix  - huit  mois  . depuis  le  3o  juin  3oS  | 
jusqu'à  U tin  de  SoQ  (selon  le  P.  Pagi).  Il  s’efliuça  ' 
priocipalem.  de  rétablir  l'ordre  et  la  discipline  ilans 
rEslise  , et  voulut  condamner  ceux  qui  avaient 
fléchi  dans  le  temps  de  la  penrcuiioii  à faire  une 
pénitence  publi«]ue  de  leurs  fautes.  Cette  mesure 
ayant  semblé  trop  rigoureuse  aux  coupables  et  ayaiil 
occasiooé  une  querelle  qui  fut  suivie  de  votes  dr 
fait  et  même  de  meurtre.  Si  Marcel  fut  condamné 
au  baoiiissem.  par  Maxence.  11  paraît  que  son  exil 
ne  dura  que  peu  de  temps.  St  Eusèbe  lut  succéda. 
MARCEL  11  (M.SBcrt.  Cervii.s),  pape , surcess. 

da  Jules  JH  , naquit  a Fano  , dans  l'eUt  ecclésias- 
tique , en  l5ot  « et  devint  successivrm.  secret,  de 
Paul  III  , cardinal  du  titre  de  Sic-  Croix  et  présid. 
du  coDcile  de  Trente.  Elevé  à la  papauté  le  9 avril 
lS55,  il  inontra  rcunemi  déclare  du  iiépuiismc, 
dublit  partout  la  téforme  et  voulut  rclraucbcr  la 
compagnie  de  srs  ^a;des.  M-nis  sa  mml  prématurée 
qui  l’cnlcva  le  21*  jour  de  son  puntilical  ne  lui  per- 
mit point  d'accomplir  scs  desseins.  H cul  Paul  IV 

pour  successeur. 

MARCEL  (Sr),  évi^ue  de  Paris , célèbre  par  ses 
vertus  et  sa  piété . succéda  sur  le  sirgo  épisvo|ul  à 
Pruduocfl  dans  le  4'  S.  de  l'ère  cbcliennc.  Si  Kor- 
tuoat  rapporte  d’après  la  Iradit.  qu'il  détruisit  uu 
dragon  monstrueux  qui  répaudail  rclTco»  daus  le 
pays  t et  pendant  long-temps,  en  mémoire  de  ccl 
évènem.,  on  porta  à U procession  des  Uogaiious  un 
Mnd  aprpent  d'oaier.  Anjourd’luii  on  icgaide  ce 
récit fabuleux,  et  l’on  ne  voit  dans  le  srr- 

K ni  qu'on  emblème  allcgorique  du  dcmoii.  Saint 
ircel  m.  eere  l’an  44‘>  s oov.  Sa  fi  tr  se  cé- 

lèbre le  3.  MS  reliques  te  trouveut  dans  l’église  de 
5l  . Marceau  , qui  a pris  de  lut  sou  nom  et  qui  est 
" aous  son  invocation. 

MARCEL  (Etu.nnc),  prciûl  des  marchands  de 
Paris.  V,  l’art,  du  toi  Jlan. 

I^RCEL  (Gl.lLI.AtMe)  , cbronologiste  . né  à 
TouVttse  en  l647«  vint  à Pans  , cl  y fut  d’aliord 
nommé  tous  bibliolbe'caircde  l'abbaTe  de  St-V  icior, 
puis  avocat  au  conseil.  Ayant  suivi  M.  d«  (iiranliii  à 
l’ambâsaade  de  Cnnstaoliuople,  il  fut  nomme  com- 
Btissatre  près  du  dey  d'Alger,  avec  lequel  il  runclut 
Je  traité  de  1677,  qui  réuldil  les  rrlalions  commer- 
ciales dans  le  Levant  et  en  Afrique  ; il  obtinl  cu- 
aui<e  la  place  de  coiamiss.  des  cl.<sses  de  la  marine 
en  Provence  , et  ni.  à Arles  en  170S.  On  a du  lui  : 
TabltUes  chronnlugiffufi  pour  de  /7t- 

^/ise , Paris  , î68a  . i()87,  169(1 , 1714,  in-b,  trad, 
eu  espagnol;  Tubteltes  ihrono!ogufuf%  depun  (a 
- naitsonce  iU  J.'C.  pour  l'ilutoint  pn\fnne  , ibicl.. 
ifija,  gravé  , form.  in-3a  ; lltsUttu  tU  e/ 

det  prognt4  de  la  montircltie  fnfnçoise,  ib.,  16S6, 
4 vol  in- 12  : ouvr.  qui  a prul-ctie  fourni  au  piési- 
dent  Hénaulli'sdée  de  sou  Abrège  cliÊvnoîogùfHe  ; 
SIS  TabeUam  marmor.  J-t/latemem  , Arles,  16^  , 
în-4  f Pf0fnptuariume»-tlesuzsiu  nm....  Jrc/uUt  ; et 
plus,  qiifres  ouvr.  restés  MSs.  etcooservés  dans  plus. 
bibÙetb.^Ua  autre  GmlUume  MAitCkLf  m.  curé 


de  Basly  « près  de  Caen  , en  1702  % a laissé  queltf. 
ouvr.  tliéülog. , dont  un  trouvera  1a  liste  daui  1« 
Dicltoon.  do  Moreri,  édit,  de  ^ 

M.\HCEL  (N.),  maître  de  danse  qui  eut  beau- 
coup  de  célébrité  d.vos  1*  >8*  8. , m.  vers  17S7  , a 
composé  quelques  ballets  oublies  aujourd’hui.  Il 
était  tellcrflrnt  infatué  de  son  talent  qu’ayant  été  le 
m.i>lre  de  M.  de  Malcsberbes  (v.  ce  noru).  qui  no 
songea  jamais  à se  donner  des  grâces  rludicet , il 
l'aborda  un  jour  daus  la  galvne  de  Versailles , el 
lui  dit  . «I  Monsieur,  permettes  que  je  vous  do^ 
mande  une  g>âce  ; c'est  de  uo  dire  a personne  que 
> j’ai  été  votre  maître  à danser.  - On  cite  encurc  de 
lui  beauc.  de  traits  originaux  H ridicules.  J -J.  Roua- 
scau  i-n  a rapporté  quelques-uns  dans  son  Emile, 

MARCELIJN  (St),  pape  «t  martyr  sous  Diocl^ 
tien  , avait  succédé  en  39-^  * Caïus  , el  à sa  mort  • 
survenue  ru  3oj  , suiul  Marcel  le  remplaça  dans  le 
chaire  de  St  Pierre.  Ce  pontife  était  Romain  de 
naissance  et  s’.ippelaii  Pm/rc/.  On  n’a  point  de  dé- 
tails particulier»  «tir  sa  vie  ; l'égliie  riiooure  comme 
martyr  le  26  avril , bien  qu'il  n’ait  point  fini  sa  via 
dans  1rs  supplices  . ainsi  que  l’apprend  l’auciea 
Calendrier  romain  dressé  sims  Libère.  — Les  lé- 
gendes indiquent  deux  autres  SU  du  mûme  nom  , 
mais  leurs  actes  sont  contestés  avec  fundeio.  Uo 
autre  Manci.LLlK  , comte  d'Mync  sous  l’cnipire  de 
Jusiioii’u , est  cité  comme  aiil.  de  qurlq.  ouvr.  qui 
le  sont  perdus  , el  d'une  chron.  faisant  suite  à celle 
de  8t  Jéiôiue , et  pub.  par  le  P.  Sinnuod. 

MARCELL1>'.  V.  AMMir.K-MARcr.LLiir. 

MARCELLIN  (JrAM-riiit.-GüiLL.) , médcclo 
allem m.  à Aurdh.'>usrn  en  1799,  0 pub.  en  allem. 
une  Piotire  raisonnée  de  tous  les  personnages,  plus 
ou  moins  eélèbres,  prîDeipalem.  chez  les  modernes, 
qui  ont  porté  les  noms  île  Marcellus,  Marcel , Mar- 
cellinns  , Marcellin  , IMartel  , rtc. , sous  ce  titre  î 
Die  Criïerfim^,  nvt  wirltting  und  Beforderting  rirt 
6/i(4en>/rn  'Austandfs.  etc.,  (^uedlinib.,  1786,  iu-8. 

MARCELLO  (^icola.x),  doge  de  A’enise  eq 
1473,  nV’xcrça  crt'r  magistrature  que  peudaat 
mois,  el  m eu  l474*  ^ 

MARCELLO  (Bf.nldltto),  célèbre  musicien» 
compositeur  italien,  né  à Veuise  en  l68tL  de  la 
faniille  du  précéd..  montra  de  boonu  heuA  de  gr. 
dtsposilioos  pour  la  musique  , acquit  un  Ulcol  dis- 
Itngué  sur  le  viulun  , et  sc  livra  eutuile , malgré  la 
dvicuse  de  son  père  , à la  composition.  Sbii  prem. 
essai  fut  une  où  l'on  Irouvu  des  beaulcs  du 

prem.  ordre, ^flR;  pié'  C fut  suivie  d'autres  encore 
plus  r<-niar'pjpP^Ayaot  aMeiol  l'âge  où  sa  nais- 
sante l’appelait  â exercer  des  louclions  publiques, 

’ il  commença  par  fréquenter  le  barreau,  deviot  suc- 
cessivenu'nt  memb.  du  conseil  des  40  , provédilcur 
à Pola . camciliuguc  à Biescia,  et  m.  dans  celle 
drrn.  ville  eu  Ou  a ajouté  aux  litres  de  ces 

diverses  dignités  dans  l’épitapbe  placée  sur  son 
tombeau  ceux  de  pt'cte  ph  lologue  tl  de  prince  de 
/4  tfiusiffue.  Nous  indiquerous  sculemrut  de  ses 
nunib.  ouv.  la  musiqu'*  d'un  recueil  de  PsnuaieS  , 
pub.  tous  CCS  titres  : E'tro  porUco  a’  motuco  t pe- 
rafrmi  eopnt  i L pnmi  sttlmi,  poesin  dt  C.-A.  Cuis- 
tm.-rins , mu>ic(i  dt  B.  Maixelio  ^ patriii  etensU^ 
I7z4'‘I726, 8 vol.  iii-4  « trinip.  en  Aoglet.  vers  la 
lin  du  18*  8.  avec  une  (rad.  anglaise,  et  à YeDise« 
t8o3-i8u3, 8 vol.  in-fol.  avec  le  portrait,  la  ed» 
de  l'aul.  1 1 le  catalogue  du  scs  otfv.,  tant  imp.  que 
MSs.  La  rie  de  Marcello  , écrite  en  lat.  par  Fou» 
laua  , est  iosérce  dans  le  t.  tu  des  VUte  lialorum^ 
etc.,  de  Fabroni , édit,  de  Pue  , 178a , et  on  trouve 
à la  lîii  un  calaiuguo  exact  et  raisonné  de  toutes  len 
iruv.  poéliq.,  ftiuiicalvs  cl  inédites  de  ce  musiciea 
célébré.  Celte  même  't'ie , Iraù.  en  ital. , a éié  pub. 
à Venise  en  1708 , in-8.  — MaacT[.u>  (AIexandrc)« 
Irère  du  préc, , m.  en  1730,  cultiva  aussi  la  poésie 
et  la  musique , et  publia  a Veuise  en  f7o8 , sous  le 
nom  académique  d’£(cno  Stin/alkOy  doute  peUtef 


MARC 

CantatiS  1 uneToix.Oo  coosall  encore  <)e  lui  doute 
.^o/opour  vinlon  gravât  à A\igkl>our^  , *7^7* 

MARCtLÎ.US  (M.  Claiduh).  iiit  V.incitn  ou 
le  Gnind , géuéral  rumuiii  de  haute  naissance,  fui 
auceessivem.  édile , augure  , consul  (l’an  222  avant 
J.*C.)  , hatlit  à Claslidium  ici  Gaulois  , qui  mena- 
çaient le  centre  de  rilalic,  liu  de  sa  propre  main 
leur  roi  Virdoniare , pni  Milan  , réduisit  la  Gaule 
cisalpine  en  province  romaine  sous  lis  noms  de 
Ligurie  rtd’lnsuhrie,  et  entrai  i-n  Iriompticà  Rome, 
où  il  rapporta  les  troisièmes  dépouillés  opimes.Ciuq 
ans  après  il  fut  envoyé  en  Sicile  avec  le  titre  de 
prêteur  ; mais  on  le  rappela  presque  auisilùl  pour 
j’oppuser  à Anoihal,  qui  venait  de  remporter  les 
viciotrcs  du  Tésin  , de  Tiasimctie  , de  la  Tréliie  et 
de  Cannes.  Marcellus  répondit  à la  cunliance  puhl. 
en  liattant  ion  ennemi  près  de  >ùle  l’an  ait)  avant 
J. -G.  ?>ommé  consul  pour  la  2'  fois  l'anne'e  suiv., 
il  remporta  un  nuuvel  avanla^e  près  de  la  même 
Ville.  Un  3*  consulat  fut  sa  récompense  (3>4)  • 
alla  opérrr  une  «Uversiim  en  Sicile  , et  mettre  le 
siège  par  terre  et  par  nier  devant  Syracuse,  qui  suc- 
comba au  bout  de  trois  ans  (2I2).  La  phsiC  de  ci-tle 
ville  fut  une  des  eirconslatices  les  plus  importantes 
de  la  2*  guerre  punique , et  porta  un  coup  fatal  è la 
puissance  des  Carlbaginois.  Oppusé  de  nouveau  à 
Annibal,  et  nommé  consul  pour  la  4'  fois  en  2(0. 
Marc<  llus  fut  encore  vainqueur  à Canusium  , reprit 
la  plupart  des  villes  samnitei  révoltées  , et  fil  3,(wso 
prisoiiiiiois.  Lnlio.  dans  une  dern.  campagne 
il  eut  rimprudence  de  tiop  s’éloigner  de  son  camp, 
cl  fut  tué  dans  une  embuscade.  1)  avait  alors  tio  aus, 
et  venait  d'eUr  uonimo  consul  pour  la  St*  fuis.  Les 
soldais  le  surnommèreut  l'/'/iee  Je  Home  , eumino 
Fabius  en  avait  été  surn.  le  Doticlier.  Sa  géitérosilé 
égalait  s<>n  courage.  Lor»  de  la  prise  de  Syracuse  U 
avait  donné  l’urdre  d’épargner  Arclii.iiède  . cl  on  le 
vil  répandre  des  I.irmos  en  pensant  aus  maun  aiix.- 
iiels  t 'avidité  des  so’dals  allait  es  pose  ' les  bain  ta  ns  I 
e celte  ville.  — MARci:t.i.iA(M.  Claudius),  consul 
l'an  5l  av.  J.-C.,  commit  le  prent.  acte  «l'Iiostilité 
contre  César  en  proposant  au  sénat  de  lui  rrliter 
le  gouvernement  des  Gaules.  César , vainqueur  il 
Pliatsalc.  l’csila  à Mitviènc  mais  dans  la  suite  il  le 
rappela  à la  prière  du  sénat , tt  ce  fut  i celle  occa- 
stun  que  Cicéron  prononça  le  Fro  IHorcello.  Au 
reste  Marcellus  n’eut  pas  le  temps  de  jouir  du  bien- 
fait de  César  : il  fat  tué  par  un  de  ses  esclaves,  qui 
se  tua  lui-même  ensuite.  — M.\R(.ct.Li;v  (M.  Clau- 
dius  ) , Glk  d’Ocisvic  , so'ur  il'Augustc  , cl  de 
M.  Claudiiis  Marcellus  .Fseruinus  , cotmil  l’an  22 
av.  J.-C.,  fut  adopté  par  son  oucle , qui  de  plus  lui 
donna  en  mariage  sa  (ille  Jubé  , et  le  désigna  pour 
•rm  sticcess.  Mais  le  jeune  prince  ni.  n’cU-int  eucuro 
Sgé  que  de  tS  aus.  Livic  fut  soupçonnée  de  l'avoir 
failcinpoi'Ooner  ; qurlqurs*uns  ont  même  porté  les 
soupçons  juique  tnr  Agrippa  cl  sur  Auguste.  Tout 
le  monde  sait  que  Virgile  déplora  sa  m.  prcmalurée 
dans  le  (i*  livre  de  t’ÉneiJe  , et  qu'Oclavic  s'éva- 
nouit à la  lecture  de  ce  passage , dont  elle  rt  eum- 
pensa  ensuite  l’auteur  en  lui  faisant  compter 
10, coo  sesterces  (ensiron  2.or>0  fr.)  pour  clucuu 
de  ses  vers  (en  tout  /{.'j.ooo^fr.) 

MAUCLLLUis  (ULPit'ti) , célèb.  jurisc.  romain , ! 
vécut  sous  les  empereurs  Antonin-le-Fieux  , Marc- 
Aurrle,  même  sous  Commode  suîv.  qiielq.  ant.,  et 
fut  pmpréleurdela  Pannonie-Inférieure.  On  trouve 
dans  \e%  FnnJectes  des  fragm.  d’un  ouv.  de  ce  ju- 
risconsulte sur  le  digeste  do  Julien  , d’un  autre  sur 
les  règles  de  f'ompuniut , d’un  digeste  en  3(  livres  , 
d'un  Cvmmeninire  sur  la  loi  Jutia  et  Poplo , et  de 
plus,  autres  écrits  sur  des  matières  de  jurispr.  La 
vie  et  1rs  ouv.  de  .Mirccllus  ont  fourui  la  matière 
de  plus,  bonnes  disseil.,  entro  autres  celle  de  Moi- 
nard Tydeman  , Ulrerlit,  17(12,  in>4;  celle  de 
Srger  sous  le  titra  tVl’/pius  Mtirce/lus , Lcipsig , 
17W  « *•*'4  • enfiu  de  C.  F.  Waleh  iat.  ; Je 
Ætate  Vlp.  MnrcelU  , ie'ua  ; , ia-8. 


MARC 

MARCELLUS , surn.  Empiriats^  néiBordeatue 
dans  le  4*  fut  arcbiàtre  rl  mnsister  ojfteiorum 
sous  le  règne  de  Tbéodose , dit  le  Grand.  On  a dn 
lui  uu  seul  ouv^  sous  le  titre  suivant  : Je 
menUs  em;>mcis,  phjttcn  et  ratiomr/i^us,  impr.  à 
râle,  i53<>,  in-rotio,  Venise,  ebrt  Alde«  iâ4?s 
iii-ful.;  avec  le  TelrnlnUio  d’Acltus,  Pans,  1563, 
in-fui.,  avec  les  MeJtct  amtqni  ^ Bâle,  156^,  in  f., 

«■I  eniln  dans  b-s  Medici  primiprSy  recueillis  par 
H-  Ksiirnne,  l5(>7  . in-fol. 

MAHCELI.US  ((itMAnt**) , médoeîn  du  i5*  S., 
né  a Cumrs  , dans  le  royaume  de  ^ap’es,  fut  em- 
ployé comme  med.  et  cimurg.  dans  l'armée  de  la 
rèpub.  de  Venise  envoyée  cunlre  Charles  VllI.  Oft 
a délai  : Cnraliones  et  obseiv.  meJ.^  l 4g5.  réimp. 
à Augibourg  , i(i(>3,  in-4‘~*0n  a d’un  autre  Mar- 
(.r.Li.i,s  (Oonalus),  inéd.  » Manluue  , sa  patrie , dans 
le  t(>*  S.  : de  Medtcn  htsiortn  numbtli  lih.  VI  ^ 
Maniüue,  tSS(> , Venise,  i388  et  ((>97  • (■('’4  v 
Francfort , l()l3  rt  l6(>4  , in-8  i de  l'ariolu  et  Afor- 
61//1S  , Manioue , ia-4  1 et  i5qi,  in-8. 

M \RCET  (.Aî.s  x.),  méd-,  né  à Genève  en  I77O1 
Se  livra  aux  études  de  sa  profession  avec  une  ardeur 
qui  présageait  ses  succès.  A la  suite  des  évèoem.  de 
179A  il  passa  en  Eroise  , put  ses  grades  â Kdin- 
Ituurg  , et  %int  s'établir  s lajnd.  , où  bientôt  il  s’ae- 
quitune  brillante  réputat.  comme  médecin  de  pliia. 
i/ir/'r/is<iir«s  ou  hospices  de  celte  capitale.  La  pbj- 
siquo  et  la  chimie  l’occupèrcni  ensuite  pendant 
ans  , cl  il  y fil  piiisirurs  découvertes  imporisoleS. 
(^uuiquc  naturalisé  anglais  (1802),  Marcel  revint 
dans  sa  patrie  en  iHiq-  L’accueil  bienveitlant  de  sea 
cuncitoyens  , qui  le  nunimèrenl  aussitôt  meoibra 
ilu  conseil  souverain  de  Genève,  le  détermina  â ae 
fixer  dans  cette  viMe;  mais  la  mort  raltcignit  en 
1822  è lyondres ,- où  il  était  retourné  pour  y passer 
une  année.  uombr.  écrits  oui  été  pour  la  plupart 
ins.  dans  les  rec.  de  sciences  méd.  pub.  à Londres  « 
ainsi  que  dans  1rs  philosophical  Transactions  ^ dn 
1809  à 1823.  Il  a aussi  publié  : an  Essajr  on 
c.hrmtcal  Inslory,  etc.,  irad.  en  franç.  sur  la  2*  éd. 
(1819I  * Paris  , 182.3 , in-8.  On  trouve  dans  la  Bi- 
bhothèque  tiniver.\eHe  de  Oenèee,  nov.  et  dvc.  1822, 
vol.  2(  • une  Nofue  détaillée  sur  la  vie  et  les  ouv. 
du  docteur  Marcel. 

M.AKCU  (Gaspard),  méd..  né  à Slettin  en  182Q1 
m.  en  1677  , professa  d'abord  les  malbém.,  puis It 
chimie  à Grip'^wald  , et  ensuite  la  méd.  à Rustock  » 
d'où  il  Viul  à Kiet  sur  rinvitst.  de  l’univ.  On  a do 
lui  d’intéressantes  O6i«‘rs>o/.  dsos  les  Mémoires  do 
l’académie  des  Curieux  de  la  ilurc. 

MARCTl-AiS,  célèbre  acconjliêur , «icmbra  do 
l'anc.  college  de  chirurgie,  m.  è Paris  en  1807,  n’n 
puh.  aucun  ouv.  , mais  u’en  » pas  moins  laissé  un 
nom  très-rrcommaudable  par4o  aus  d’une  pratique 
aussi  heureuse  que  sav.inlv. 

MAlUlllAM)  (Marc)  , liiiér.  du  16'  S.,  est  cité 
arec  éloge  par  Gilbert  Cousin  (i>.  ce  nom)  , dont  il 
fut  l’anii.  On  coonailde  lut  : Oral,  dnatytinade  /wtia> 
dibus  D.  t.ucae^oltera  funebr.  i«  Æmtliom  Ferretum^ 
Lyon,  lu*jt.  L.1  Bihltoth.  deGessiier  mentionno 
deux,  attires  écrits  : SoUirniiti  tyrnnni  Fila  et  de 
Fins  ilinslrihus.  — Louis  MaRCIIARD,  frère  du 
precéd. , secrétaire  du  cerd.  de  Grauvclle , a lr»d. 
du  Ut.  en  fr.  U ^'le  de  Calon-lc~Jeime  par  Pla- 
Urque,  Lyon,  in-l6,  très  rare. 

M.ARCllA>'D  (P»u.s?I::r)  , litl.  et  saT.  bUilîogr. , /, 
né  vers  i(^5  à Guise,  en  Picardie,  ouvrit  è Parié 
eu  i(^  tin  magasin  de  libr. , qui  devint  bientôt  lo 
rcDtlca-vniis  des  bibliophiles  de  celte  capitale.  Il  ^7  . 
passa  ensuite  eu  IlulUnde  m 171 1 puur  y prufesscT 
plus  librem.  U croyance  protestante  qu’il  avait  era- 
brasscc  , s'clablii  à Amsterdam  , renonça  plus  tard 
au  commerce  de  la  librairie  pour  se  livrer  unique- 
ment a l’étude  . et  m.  en  On  lui  doit  des  éd.« 
toutes  estimées  et  très-reebu  citées  des  curieux  « 
de  dÜTcr.  ouv.  devenus  très-rares.  11  a eu  part  «il 
Chef-d’lMuyre  d’un  inconnu  d«  .5trUyacialh«  « • 
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foaroi  dei  Ifotes  lar  U Satin  Mttüppia , et  • 

)’uB  des  principaux  redacieurs  du  Jmurnal  littér. 
de  La  Haye,  de  1713  à 1737.  11  a pub.  encore  les 
Catalogue*  de  quriq.  liihUotli.,  enire  autres  celui 
de  la  Bibliolh.  de  Joachim  Faulirier,  1709.  îo*8  , 
lequel  est  pr<^^de'  d'un  nouveau  système  bibliogra- 
phique {Epitome  sj'itemafis  hibliogritph.)  imaginé 
par  i’aul.  Enfin  il  a éie' l'édit.  d*un  gr.  nomb.  d’ouv., 
tell  que  VHist.  de  la  Bible  de  Siv>e~Çuiat  ^ insérée 
dans  les  Àmamtates  Ittter.  de  Schelhorn  , tom.  4 • 
Bht.  de  Corigine  et  des  prem.  progrès  de  Vimpri~ 
merie,  La  Haye,  in>4  (1^*  erreurs  qui  se 

trouvaient  dans  ccl  ouv.  ont  été  relevées  par  Mer- 
cier de  St'Léger  dans  son  Supplément)  •,  Lettres 
choisies  de  Bajrie , 1714  « 3 vol.  io>ia;  Dictionn.  de 
Bajtey  1720 , 4 vol.  in-fol.  ; OEuv.  de  Brantôme  , 
1740  • i5  vol,  in-ia  ; Dietionmaire  histor.^  ou  BSém. 
erit.  et  litt.  concernant  la  vie  et  tes  ouv.  de  div.  pet'- 
èçtssiages  distingués,  parHeultèrem.  dans  la  rép.  des 
lettres , La  Haye,  i75S>5g . 2 tom.  en  t vol.  in^fol., 

fuh.  par  AHamand.et  faisant  suite  aux  Dictionn.  de 
ayle  et  de  ChaufTcpié , etc.,  etc. 

MARCILiND  (l.ouia) , music.,  habile  organiste, 
né  a Lyon  en  16^  , reçut  de  son  père , maître  de 
musique,  les  prem.  leçons  de  son  art,  toucha  Torgue 
dans  plus,  églises  cathédrales  de  province  avant  de 
se  fixer  à Paris  vers  1698,  y devint  organiste  de  la 
maison  drs  jésuites,  et  ensuite  de  la  cliapellc  de 
Versailles.  Exilé  de  France  en  1717  è cause  de  son 
humeur  capricieuse,  il  passa  en  Allemagne,  sé- 
journa quelque  temps  à Dresde , obtint  la  permis- 
sion de  revenir  à Parts,  et  y m.  en  1732  presque 
dans  la  misère  (par  suite  de  son  peu  d'oiJre),  avec 
la  répntat.  da  plus  gr.  orgaoiste  qui  eût  paru  jus- 
qn'alora  en  France.  On  coonalt  de  lui  : un  lÀvre  de 
lemsigue  pour  le  clavecin,  Paris,  170.?,  in-4  i 
Pdtces  de  Clavecin  , dédiées  au  roi,  1718,  2 vol. 
tn-4  : doute  Sonates  , pour  flûte  traversière  ; la  mu- 
sique de  l'opéra  de  Pj‘rame  et  Thisbé , paroles  de 
MorroBliiDe.  — Il  ne  faut  pas  le  confoodre  avec 
Jean  Marcrard,  rouiieieo  de  la  musique  du  roi, 
père  de  Prosper  Marchand  le  hibliograplio , ni  avec 
L.-J.  Marchand,  prêtre,  maître  de  musique  des 
eathédralea  de  Châlons  et  de  Besançon , aut.  d’un 
IVni/é  du  contrepoint  simple^  ou  Chant  sur  le  /iVre, 
Bar , I73q  . in-d* 

BfARG'HAND(jR4v-HBRRi),  litlérat.,  avocat  et 
ceaicur  royal,  m.  è Paria  vers  1785  , est  aut.  des 
opmacnlc*  aniv.  : Jte^siélre  du  enré  de  Fontenej  au 
fii  (plaisanterie  en  vers),  174^' 
mertmquière^  I7S| , in-l2,  mal  à propos  attribuée 
àCeylns  i eêeis  erstn  pèrr  à son  Jils  , 17Sf , in- 12; 
Mementrances  des  comédiens  /ranç.  au  roi , 1753  ; 
tm  'Ifôèlesse  eommerçable  ou  ubitfuiste  , 1756, 
in-lA  I monBadotage,elc.,  1759,  în-l2  ; Essai  d'un 
Blo/te  Aliter,  de  Stanislas  fr*  , roi  de  Pologne  ^ 
1766,  îD'4  *1  îb-8;  Af</a»re (parodie  du  roman  de 
meluaire)  t 17(^1  io-i2;  tes  Pétassemens  Cbam~ 
pdirUy  R vol*  in-i2i  CEsprit  et  le  Coeur  ^ 

I7j68«in-I2;  Testament  politique  de  M.  de  F"* 
(volùire),  1770»  »b-8;  l'Egoiste  (pamplilet  contre 
PaKaaot) , 1771 , in-12  ; Af«  m.  de  VEUphant , etc., 
1*^1 , |in-8 1 les  Caprices  de  la  Fortune  , ou  Hist. 
dUprince  Memikoff„  *77»»  in*»»  (en  aociélé  avec 
M«  Nougaret)  : les  Panaches  , ou  tes  Coiffures  à ta 
NiMe,  comédie,  etc.,  1778,  in*8;  «lualrc  rec.lde 
Poésies^  pub.  en  1781  , 1782  et  1784,  in*8.  J.*H. 
Marchand  était  ce  qu'on  appelle  uu  plaisaot  de  soc, 
I4  plupart  de  ses  écrits  sont  des  facéties,  et  on  con- 
naît encore  de  lui  quciq.  Chansons  ou  Faudeviltes 
sur  des  affaires  dn  temps. 

MAHCBAKD  (Etixnnr)  , navigat.  français  , né 
dana  Ilia  da  la  Grenade  en  itjS,  fit  d'abord  plus, 
voyages  aux  Aptîllcs  lur  des  baiimens  de  commerce, 
alla  enauita  dans  Plnda,  et  k son  retour  en  France 
futcbargdt  d’après  ses  propres  iaformalions  , par 
uRa  maison  da  commerce  de  Marseille  de  visiter  la 
edia  d«  l’Àoidriquei  i reffet  da  la  procurer 


des  paUalaries.  Ayant  mis  è la  voila  le  l4  *701^ 
sur  le  navire  le  Solide  , cooitniit  exprès  pour  caltn 
expédition  . il  fit  plus,  découvertes  dans  son  voy.^^ 
traita  de  pelleteries  avec  les  naturels  des  pays  qu*i| 
aborda,  ne  put  introduire  ces  marchandises  en 
Chine,  revint  en  Europe,  et  mouilla  le  14  août 
1792  dans  le  port  de  Toulon.  Il  repartit  Lienlôt 
après  pour  l'ile*de-Fiaocc , et  m.  dans  celle  colonie 
on  1793.  M.  de  Fleurieu  (v.  ce  nom)  a pub.  (d'a- 
près le  journal  d'uu  oflicier  de  l'oxpédil.,  cbargj 
perioDuellcm.  de  toutes  lea  reconuaissaDces  pend, 
le  cours  de  la  navigat.  du  Solide)  : Voyage  autour 
du  monde  pendant  les  années  1790,  1791  et  1792 
par  Etienne  jlfnrcAoat/ , etc. , Paris  , an  vi  (1798)  « 
4 vol.  ia*4. 

M.ARCHAMD  DE  BABBDRE  (Franç.-Rorib* 
Fidel),  lilU  et  naturaliste , né  vers  1734  k Béthusa 
dans  l’Artois,  fut  successivem.  garde-du-corps , 
officier  de  gendarmerie  , capit.  de  vétérans , cl  m. 
à La  p'iècbe  en  l8oi.  Il  avait  été  en  corresp.  avec 
Buflbn  et  membre  des  académies  de  Cbiious-sur- 
Maroe  cl  du  Mans.  Il  a laissé  des  Essais  hist.  sur 
la  ville  et  le  collège  de  l.a  fVècAe,  Angers,  i8o3, 
in*8  ; plus,  autres  ouv.  MSs.  dont  voici  les  titres  : 

Encyclopédie  raisonnée des  trois  règnes  de  Im 

nature^  Phénomènes  de  la  nature  expliqués , etc., 
(es  Secrets  des  «rfi , etc.,  te  Trésor  des  champs  ^ 
la  Médecine  ramenée  à ses  prem.  principes  ^ Itlind^ 
ralogie  du  département  de  la  Sarthe  , les  Fruité 
de  mes  études  ^ Dictionnaire  de  la  Maréchaussée  ^ 
Contes  de  l'ancien  temps  extraits  de  Botand-^le^ 
Furieux. 

MARCHANGY  (Lovis-Antoinr  de),odèSt- 
Saulge  , départem.  de  la  PÜèvre  , mort  k Paris  en 
1820,  s’est  fait  une  répulal.  égale  dans  Ica  lettres 
et  dans  la  magistrature.  Comme  litlcr. , on  doit  lui 
reconnaître  une  imaginai,  vive,  une  connaissance 
aises  approfondie  des  m<eur« , des  nsages  cl  dca 
évèoem.  du  moyen  ège  de  notre  histoire.  Quant  à 
son  style  Ü est  animé , mais  il  manque  qaelquefoit 
de  grâces  et  même  de  correction.  H débuta  en  1804 
par  un  ]>oème  du  Bonheur^  qui  a eu  le  sort  de  celui 
d’Helvétius  et  de  Walelel  sur  le  même  sujet.  Sou 
ouv.  de  la  Gaule  poét.,  ou  l’^iifoire  de  ta  Franca 
considérée  dans  ses  rapports  avec  la  poésie  , Vélo^ 
qttence  et  tes  beaux-arts  (Paria,  l8t3  et  sutr., 
O vol.,  et  1826 . 6 vol.  in-8) , est  un  monum.  élevj 
à la  gloire  de  sa  patrie , pour  laquelle  il  a essayé  do 
faire  ce  qu'un  illustre  écrivaiu  , qu’il  avait  pris  évi- 
demment pour  modèle,  a exécuté  pour  le  Chns^ 
Itnniime.  Tristan  le  Foyagenr.  ou  la  France  au 
XF»  S.,  Paris  , 1826 , 6 vol.  in-8  . est  en  quelque 
sorte  l’appendice  et  le  complém.  de  ta  Gaule  poé^ 
tique.  On  y remarque  les  mêmes  qualités  et  les 
mêmes  défauts  ; sculrm.  la  forme  adoptée  par  Tant, 
lui  a permis  d*y  jeter  plus  de  variété  et  d’intérêt. 
M.  de  Marrhsngy , dont  les  prem.  études  avaient 
eu  pour  objet  W barreau  , fut  attaché  en  tSiS  au 
parquet  du  tnh.  de  t'«  instance  de  Paris,  d'abord 
en  qualité  de  substitut,  et  eniuitede  procur.  du  roi. 
C’est  en  cos  deux  qualités  qu’il  porta  successiv.  U 
parole  dans  des  afl*aires  du  plus  haut  intércl.  Appelé 
ensuite  aux  fonct.  d'av.-gén.  près  de  la  cour  roy.,  il 
ne  se  (il  pas  moins  remarquerque  dans  les  deux  em- 
plois précéd.  par  son  éloquence  et  son  tèle , qui  lui 
valurent  le  poste  plus  élevé  d’avocat-général  â la 
cour  de  cassation , et  les  témoignages  de  la  satisfac- 
tion de  ^lus.  louver.  étrangers.  L’emp.  Alexandre 
lui  écrivit  k celle  occasion  une  lettre  autographe  do 
félicitations.  En  iSoJ  M.  de  Marchaogr  fut  nommé 
memh.  de  la  chamb.  des  députés  par  le  gr.  collcgo 
du  départ,  du  l'ford.  Son  aJiniuion  souffrit  dca  dif- 
ficultés : le  nouvel  élu  ne  psyait'psa  députa  uo  an, 
conformém.  i 1a  loi , le  cens  d'éligibilité.  Il  se  dé- 
fendit lui-meme  avec  talent;  mais  l’ajournement 
n’en  fut  pas  moins  prononcé.  L’année  suiv. , il  fut 
réélu  par  le  même  collège;  mais  il  y cul  de  nouv. 
difftculléi  t et  M BOmiaU.  fat  cBcoro  bb«  éou 
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pu1e«.  M.  i)r  Marc1>aog;j  clirrctia  not  coniolaitoo 
A cetU  (louLte  dit^rice  daoi  ]a  ealliire  des  lettres 
et  daof  l'exercice  de  sa  proressioii  « qo'il  sut  too- 
jours  faire  marctier  de  front . sans  que  jamais  l’uoe 
«le  ces  occupations  imposâi  de  sacrifice  à rantre» 
Outre  les  deux  uurr.  deji  cites»  on  lui  doit,  suiv, 
M.  DarLicr,  1rs  «leux  opusc.  snir.  puli.soits  le  voile 
de  raaonvme  : Sif'ge  df  />«tn.'sre  tn  i3i3»  Paris  , 
l8i4*  in4l»  et  /dent,  fusf.  pour  Cordre  tourcr.  de 
Si-Jrnn-d^’Jentaafan ^ ilùd.,  i8i6«  îit*8.  Dans  sa 
vie  privc'e  Marctiangy  était  d'une  rxlri  ineamubiiité; 
Il  contait  agrfalilcm.,e|  ]a  cravile*  du  magistrat  dispa* 
raissailsousl'cnjouem.dcl'lionimi*  de  iHinne  société. 

M.AUCHANT  (Picrak),  coiiimitiairvgrRérjI  de 
r«>rJre  «1rs  Péeullets  » iié  en  iS3j  à Cousin  • dans 
rKutie*Sam)»re>cl'-Meiisc»  principauté  de  Lirge» 
mort  en  i66t  A Gand  » fut  » avec  la  véoe’ialde  sirur 
Jeanne  de  Jésus  f nommée  IVreting . de  Gand ) « le 
princ.  auteur  de  la  fér«<nna  des  (raiiciscaines  » ap« 

f>ruuvéc  par  Url>ain  VIII  en  i(i34  . r(  connue  suus 
e nom  de  Rr/orme  des  saurs  frnn\  i%talnes  de  la 
peatteHce  de  Limboiirg.  On  a de  lui  r Exposilio 
hnernlis  in  regutam  snneti  Franeisri  ^ Anvers, 
tG3l.  in'8  : Tntatnal  smramentnlf  Gand,  16^3 , 
a vol.  in-Td.,  cl  le  3*  vol.,  Anvers,  iCôo,  etc.  — 
Jacques  Mvrcha5T,  son  frère,  doyen  et  ruré  de 
Couvin , eil  aul.  de  Vffortus  pasU*m/n  et  de  plus, 
autres  ouvr.  recueillis  A Cologne , |(>33  , in^fid. 

M.VRCII.ANT  (Nie.) , roéJec.  du  dne  d'Ortéaos 
(Gaston)  et  hotanîile  , m.  en  i(.»y8  , cnrieliit  le  jar- 
din du  toi  d'unelicile  cullvct.  dcplatiles  rtraugeres, 
et  fut  tnemlj.  de  l’aead.  des  sctcnec^  à ta  furnial.  de 
cette  société  sar.  Oo  le  croit  ant.  des  Prfcnptions 
de  plantes  données  par  l'acadrmie  en  lGy6.  in-fol.. 
et  pub.  par  Dotlarl.  On  connaît  dé  lui  trois  OA«er- 
vutiont  luseréct  dans  1rs  Mem.  de  cette  m«'mo  aca- 
démie, t.  I et  lo.  Il  a laissé  eu  MS.  plus.  Catnlog. 
de  plantes  laut  indigènes  qu'exotiques.  — Jran 
MiacHAtiT,  fils  du  précéd.,  avec  lequel  il  ne  faut 
pas  le  confondre  , fut  aussi  botaniste,  inemb.  peu- 
siunuairé  de  l'acad.  des  sciences,  diiecteur  de  la 
culture  des  plantes  du  Jardin  du  Roi,  et  m.  en  lyBS 
On  a do  lui  un  gr.  nomb.  de  Oeirr<^/.de  plantes  cl 
A'Ot'Serx’at.  insérées  dans  le  recueil  de  l'aradémie, 
depuis  1G78  j'iiqii’A  ij33.  Il  a consacré  A la  mé- 
moire de  son  père  une  plante  de  la  famille  des  lié- 
paliquessoui  te  nom  Ae  marxliantia  ^ dont  ou  coo- 
uall  liiiit  espèces  en  France. 

MARCll.A^T  (Fraxç.),  IiU.,  né  A Caen  vers  l*6l, 
m.  dans  celte  nicine  ville  en  17^3,  a laiué  quetq. 
Poéties  et  Opuscules  sntyritiues  sur  la  révnlutiun, 
dont  les  curieux  rerberriiral  encore  la  eolleclioti. 
?»ous  citerons  : Fénelon  , poème  in-8;  ItiChron.  du 
Idnnépe^  1790 , 8 cabiers  in-8  (c'rsl  une  espèce  de 
jiiurual  en  prose  et  eu  vers);  tes  Snhatt  jacoliites^ 
17<)I>91 , 3 vol.  ln-8  , avec  fig.  (c'est  le  ree.  d'un 
nuira  pamplilel  périodique,  dont  il  paraissait  deux 
num.  par  semaine)  ; ta  Jncobmcide , pnime  hetdb- 
cnnu-^ivi/jue , en  il  cliants  , 179:1 , in-8  ; Us  ConstU 
tution  en  vnudevdlet  ^ *79^*  io-8,  réimp.  in-32  ; 
Folies  nntionnles  pour  faire  suite  A l'ouv.  précéd. , 
1791 , in-S  , réimpr.  tn-3a  ; les  Rien/aits  de  /'ni- 
stniùlée  nalionate  ^ t79^«io-8;  l*d  B C n<i//onn/, 
dédié  aux  républicains  par  un  royaliste  ^ ^79^  • 
tn-8,  réimp.  in  3a. 

MARCIIh  (IlLAKCitK,  €*■*  de  I.a).  V'.  Dt.AXcnE. 
M.VRCHE  (Olivich  de  I.a  ) , poète  cl  ebroniq., 
né  en  l4aG  dans  le  comté  de  Ikiurgo^e  , fut  c'Ievé 
A la  cour  du  duc  de  Bourgogne  Pbilnpe-le-Don  , 
devint  rapit.  des  gardes  du  duc  CliarfrS'Ie-Témé- 
rairo,  suivit  ce  prince  dans  la  goerre  de  Lorraine, 
fut  fait  prisonuirr  A la  bataille  de  Nanci,  pava  sa 
rançon  . rejoignit  en  Flandre  l'Iiéritière  de  uour- 
cogite  Mane  , et  m.  A Bruxelles  en  t5oi.  On  a de 
lui  des  Mem.  (de  l435  A l40^)  Pour  la  prem. 
fuis  par  Denis  Sanvage , Lyon,  i5oa,  in-ful  : a* 
édit-,  Gand,  tfiGG,  in-4  - *'**'”P-  A Bruxelles,  iGi6, 
Cl  A Louraiii , lG4^  1 1 im^réi  dans  la  Col* 


leetiom  des  Mémoires  ^ur  servir  à Vhlxioire  do 
France  y t.  8 et  9;  /«  Cdievalier  délibéré  (en  rimes), 
.Schiedam  en  Huil. , i483,  to  4|<  gol-,  fig..  Paria, 
*4^®i  1493,  149^  • in-4  • Lyon , sans  date,  in-4, 
Irad.  en  csp.  par  Fera.  U'Acmiba,  Anvers,  i55j, 
in-4  • Parement  et  te  Triomphe  des  dames 
iPhonneitr^  Paris,  i5iO,  in-8,  ibid. , sans  date  , 
in-8,  pub.  psr  P.  Dcsray.qui  y a joint  uu  prologue 
en  ver»  el  des  notes  ; la  Source  d'hvnmeur  pour 
maintenir  Us  rorpnreUe  élégance  des  dames  ^ rtc., 

l. yon  , t^a,  io-S,  fig.  , très-rare:  Cy  commença 
un  excellent  et  très  prtm/.taUle  f.iore  pour  toute 
créature  humaine  ^ a/pete  te  Miroir  de  ta  Mott^ 
sans  date,  in-fol.  , g«*ili.  et  rare;  Traités  el  AdvU 
de  tjuehfurs  penliUbnmntes  ftvnvois  sur  tes  duels 
et  tes  gages  de  batmUe  . auavoir  j d’Olivier  de  l,a 
Marrbe,  Jean  de  Villiers,  sire  de  l'Ile-Adam, 
liarduutn  de  la  Jai<ie  , etc..  Paris  , i5S6  , in-8.  On 
conserve  plus,  autres  oov.  M.'îs.  du  même  ant.  dans 
la  Bililiotti.  de  rEsciirial  ; rn  en  peut  voir  les  titres 
dans  les  Bibl.  de  Duverdier,  de  Papillon  cl  autres. 

MARCIlli  (JxAM-FaAKÇ.  Je  La),cv.  de  Sl-Pol- 
dc-I^'on  (Drriagne) , né  près  de  Quimper  en  1789, 
suivit  d 'abord  la  carrière  milil.,  et  parvint  au  gradé 
de  capil.  dans  le  régioi.  de  la  Rrine  (Infanterie;  ; 
mais  au  traité  d'Aix-la-CbapcIlc  il  renonça  au  ser- 
vice, entra  au  séminaire,  rrçul  les  ordres,  devint 
cban.  et  gr.-vic.  de  Tréguirr  . et  fut  nommé  évêq. 
de  8t-Poi  en  1772-  Assidu  «ians  son  diocèse,  il  j 
donnait  l'exemple  des  vertus  ebréu  lorsque  la  ré- 
volution arriva.  l«a  siège  épiscopal  ayant  été  sup- 
piimé  par  U nouvelle  constilulion  ecclésiastique. 
Je  prélat  no  crut  pas  devoir  se  soumtUre  aux  dé- 
crets de  l'avsemblée  consliluante , dont  il  déclinait 
la  compétence  .*  mandé,  le  l6  février  1791,  A la 
barre  de  celte  mémo  assemblée  avec  les  év^ucs  do 
Trégiiier  el  do  ^^antet , il  prit  le  parti  Je  passer  en 
Angleterre , ou  il  fut  bien  accueilli.  Ce  fut  lui  qui 
proposa  une  louicript.  en  faveur  des  prêtres  franç. 
réfugiés  , dont  U nombre  augmentait  tous  les  jour* 
dans  la  Gr.-liretagoe,  surtout  jveml.  la  terreur  qui 
réguail  en  France  dans  l<rs  années  1793  et  (794'  Un 
m«iJe  régulier  do  secours  fut  établi  A la  suite  d’un 
luit  du  paricm.,  el  l’év.  de  Léon  fut  chargé  de  pré- 
sider A la  disliibut  Ce  même  prélat  pourvut  aussi 
aux  besoins  des  nrUonniers  français  que  la  guerre 
avait  rois  eulre  1rs  mains  des  Anglais.  Loraqu'en 
i8ot  le  pape  Pie  Vil  demanda  les  démiisions  det 
éveq.  de  France  , M.  de  La  Marche  adhéra  A l'avia 
du  plus  gr.  nomh.  de  ces  prélats  rcsidens  en  An- 
gleterre, signa  leurs  lettres  cl  leurs  réclamations 
Contre  le  concordai,  et  adretsa  de  plus,  en  son 
propre  nom  , lo  l5  mari  i8o3  , une  lettre  au  pape. 
Atteint  d'une  maladie  grave,  l'évêque  do  Sl-Pol 

m.  en  tSoG.  On  dit  que  peu  avant  d’expirer , il  dé- 
clara qu’il  était  loin  de  parlagrr  l’exageral.  de  plut, 
des  anlagonisles  du  concordat  de  t8oi. 

MARCHE -COUUIIONT  (Iamacb-Hcoari  dn 
1-a).  aoc;  chambellan  du  margrave  de  Baîreulb  , et 
eanil.  au  service  de  France  dans  Ici  volontaires  dn 
Wurmser,  né  A Paris  en  1728,  m.  A t'ile  de  Bourbon 
eu  17GS,  voyagea  beaoeoup  en  Italie,  en  Allem.  et 
en  Pologne,  el  donna  aux  litt.  la  prem.  idée  du 
Journal  etranger.  Un  cite  do  lut  : Lettres  d*Àsa  , 
pour  servir  de  tuile  aux  Lettres  péruviennes^  in-l2  , 
el  d'autrei  opuicules  du  meme  genre. 

M.ARCllKNA  (Ju5Kpa) , écriv.  espag.,  né  vera 
1770  A Uirera  (Andalousie)  , fut  obligé  de  quitter 
Sa  patrie  par  suite  de  ses  opinions  peu  ortboiluxce  , 
et  vint  en  Trance,  où  ta  gr.  instruct.  cites  moyens 
litlér.  le  firent  favorablem.  accueillir.  Emprisonné 
lors  de  la  ebute  des  girondins , avec  lesquels  il  s’é- 
lail  intimement  lié,  Ü ne  dot  sa  délivrance  qu'au 
9 ibrrm. , cl  apres  cette  époque  fut  employé  dane 
les  bureaux  du  comité  de  salut  publie,  en  même 
temps  qu’il  travaillait  au  journal  Cdmt  des  Lois, 
Les  circuntlances  ne  tardèrent  pas  A lui  filer  cet 
retsoorces,  el  même  il  le  vil  proscrit  coiatQO  élraa- 
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|«r  el  «aspect.  Marcbeaa  oblini  bicofol  «le  rentrer 
CO  France,  et  en  ittot  it  a’all4<ii«  à Moreju  en 
lits  Je  tecréuirc  : plut  tant  il  luivil  le  roi  Jutcpli 
en  Ktps^oe  , et  fut  rroptuvé  dans  lu  nour.  guuv. 
cufnoir  juurnalulc  cl  comme  chef  Je  J«ri«iun  au 
miaitlère  Jo  riotencur.  Celte  nouvelle  situation 
ne  pouvait  tire  que  Je  courte  Jur^e.  M,irciieoa  re- 
parut è UaJriJ  en  1830;  mais  . rc|;arJê  comme 
josepftim  y îi  Q ulilmt  iioint  U contitli-rat.  qu'il  pou- 
vait altenJre,ct  m.  Jjnt  cette  ville  eu  t83i.  Se» 
dcriis  consiilcnt  principalement  en  traJuct.  ctpaf;. 
«l'ouvr.  français  ; nn  en  peut  voir  lut  titre»  Jani  le 
3*  vot.  Je  YJnnuutre  nct-rolognfue  Je  M.  Mabul. 
^>ous  citemna  entre  autre»  : EmtUo  y BnrJeaua  , 
1817.3  V.  in- 1 a ; Cartos  ptn.anas  , ^iimet , iSt8  , 
in -O  : Bonv.  éJit.,  Tuuloufc  y iSai . in- 1 a ; Aih'c/ui 
tlt  , l><<rJeatiih  tSi^tJv.  iD-ia;/u/in, 

ô ta  Xtuva  ffelotsii , Toulouse,  1831,  4 vol,  in-  ta. 
Marchena  a d|tal«nieiit  puUiu'  le  recueil  luivant  : 
i^cctomei  de  moral  y e/ocuemm,  Bur> 

deaux  . iSao  . a vol.  in-8. 

M.\RC111'1SIM  (N.),  ruiij{.  franciicain  , ne  dans 
le  t/|*  gu  l5*  S.  à Ui-pgiu , n'uit  cite  par  Ict  ancien» 
biogr.  (qui  diU'èrenl  aur  l'«ipoque  de  ta  vie)  que 
comme  auteur  Je  l'ouvr.  inlil.  sioe 

rxposit.  tn  singnla  Bthticê  capitula  , Mayence 
(P.  Sclicrfier  de  (jern»lieim),  fol.  tré»-rare, 

ub.  par  let  toiot  Je  IJelin  «le  I«autt'rri  , chanoine 
e la  collégiale  Je  Lueerue.  Il  caiatr  plut,  réimpr. 
de  cet  ouv.  tout  lut  JilTéi*.  tilrct  Je  Mammalractns, 
JU-imr$ietratus  et  J/n/nmorr<*/>ro/i.  Suiv.  WailJîng  , 
MarcUstini  a laissé  J'aulraa  ouvr.  cooterve't  M5s.  é 
Assise  rl  à Rome. 

M.^RCUETTl  (,lLKXA?tDRe) , tav.  liti.  iul. , ne 
en  i6J3  à Punlormo,  en  Toscane,  so  livra  à U 
portie  avec  quelque  tuccét , e iuJia  entuile  les  ma- 
tliémaliquct  k Pite  tou»  le  célébré  Boi  elii , fut  suc- 
cestivcmenl  nuoimé  prof.  Je  logique  ctdr  philos,  à 
l’univ.  Je  la  même  ville  , tucceiia  à Uuruili  dans  la 
chaire  Je  matliém.,  et  m.  dans  ta  patrie  en  1714*  H 
c'iait  membre  de  l’acaj.  de  la  Cruica  et  de  plus, 
autres  toc.  litt.  d'Italie.  On  a de  lut  : de  nttufentid 
Sulidorunt  y P'iureuce  , l6^>  *n-A;  une  trad.  ilal. 
j’/^nnereon  , Lucquet , 1707,  iu-q,  supprimée  par 
l'ioquitit.,  mais  re|)ruduitedaus  Ic/tec.  des  trad.iul. 
du  même  poète  , Veuise,  1736  , in*4  , et  séparéni. , 
Lond.,  lti<>3,  io-8;  une  exrvll.  trad.  de  latcrtcty 
en  vers  aeiolli , pub.  pour  la  prem.  fois  par  Paolo 
Bolli , Lond.,  1717.  in-8  , puis  à Paris  (loui  la  ru- 
]>ri«Tued’Amst.),  17S4,  x r.  m-8 , Laussone  , I75(>, 
in-o,  Lond.,  1779.  in-4*  Les  poésir»  de  Marctietii 
ont  été  rec.  sous  eu  lit.  : Sap/fio  Utile  rtme  erotche, 
mora/i  « jocee.  p'iorcnce,  >70^,  in-4  , nous-,  édit., 
avec  1»  vit  de  l'aul. , Venise  , ijSS,  in*4.  Il  a laissé 
eu  M3.  plus,  autres  ouv.  philos.  , maihém.  et  litt. 
Fahroui  a pub.  la  ê'sa  de  Marclirtli  «laos  les  ê'i/cr 
itator,  doctr.  txcelleni.  On  trouve  aussi  l'Etage  de 
Ce  sav.  dans  les  Mémoires  de  Nicuroo  , tome  (>,  et 
dans  la  Btblioth.  pislonensis  de  /accaria.  Ange 
MARCUtTTt,  son  (ils,  liliérat.  et  mathémal.,  né  en 
1674  , ni.  en  17S3.  membre  do  plus,  acad.,  a laissé, 
tant  impr.  qu’uiéJils,  div.  ouvr.  dont  on  peut  voir 
la  liste  è la  suite  de  son  éloge  dans  la  Storia  ItUtr. 
d'Ualin  y vol.  7 , p.  638.  ^'ous  citerons  seulem.  ses 
Coneluixoni  intorno  a'  moi’imenti  de’  grnvt  sopra  i 
piani  dectivi , avec  planches.  ~ Un  autre  Mar« 
CHRTTi  (Annitial),  jés.,  né  eu  tH33  à Maccrala  , m. 
i Florence  en  1709,  après  avoir  rempli  dans  ton 
ordre  div.  fooct.,  a écrit  en  ilai.  et  en  latin  quelq. 
ouvr.,  tels  que  : de  Vtfé  in  Irrris  l/eaiii  y Macerala  , 
1696  ; une  Êie  de  St  luwit  de  (ionzague,  etc.  yt>y. 
pour  plut  de  détails  le  Menolugio  d'atcuni  retig. 
delta  camp,  di  Cesù. 

M.4HCHF.TTIS  (Piesic  de),  nie'J.  ital.,  né  à 
Paduiie  dans  le  >7*  profi-ssa  la  chirurgie  et  l'a- 
natnmiu  à runiveriité  de  ccltr  ville  et  m.  en  1673, 
après  avoir  publié  les  ouv.  stiir.  t Sylloge  observa- 
tt9/tum  mtJu'o  chtntrgicarum  ntricrum  ^ Padoae , 
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166.4  't  168.1,  io-8;  Amsierdam,  l665 , ia-ia» 
1673  , iti-4  ; (^^ndres , 1739,  in-8  ; trad.  en  alltm., 
Nuremberg , 1678  , iu-8  ; Tendimt /itJrnns  pollici* 
•ib  »fjuo  rvulsi  ObtersHiiio  y Padoue,  i6->4.  in-4-~~ 
Dutninique  de  M.tRCUETTls  , tiis  du  précédent,  né 
en  <626  à PaJoue,  succéda  à Vi-sliogius  dans  la 
chaire  d'anatomie  de  l'iiuivrrsité  de  cette  ville,  et 
m.  eu  t638  ttn  cuuu.<îl  de  lui  l'ouv.  suiv,  : Jnato^ 
m'ra  y teu  Arip»/>ii<me<  nd  Riolunum  anatomicum 
jiftriuensem . etc.,  Padouo  , i632  , i654,  in-^  ; 
LuyJe  , t683  . in-ia.  — Anioioe  de  MABCHETTia  , 
sucutid  nu  de  Pierre,  aida  ton  père  dans  ses  travaux 
aualumiques  , la  remplaça  daus  Pvnseigaement , et 
m.  en  I7^1«i . âgé  Je  90  ans. 

MAHCllbliV  (François),  oratorirn  , né  A 
Marseille,  uù  il  m.  en  16.S8  , est  auteur  des  ouv. 
SUIV.  : Paraphrase  sur  Ut  Kpitres  de  St  Pterra  , 
1639  ; Ttntie  sur  ta  messe  ; ê'ie  de  M.  /.-fi,  Gau/t , 
evet/ue  île  Marjeille , i6.io  ; ^le  de  M.  Gnlaup  de 
Chasteuil , tulilaire  du  A/ont-Lihaa  , 1666  , in-i  n , 
revue  par  le  liocl.  AroaulJ  ; discours  sur  U megoee 
des  gentilshommes  de  MarstUle  y 1671,  ia-4  . Con~ 
tûmes  sart'éi-s  de  yfarseMt.  Marchelly  a laissé  un 
MS.  sur  l’hisl.  saiute. 

M.AUClil  { P'nANrois  Je* ) , iogéo.  italien,  né  4 
Bologne  Jaus  le  (6*  S.,  fut  atUciié  au  service  d'A- 
lexandre Je  Médicis,  premier  duc  Je  t'ioreocc  , 
puis  à celui  du  pape  Paul  III  , et  servit  en  Flandre 
cuniine  ingénieur  du  rot  d’Espagne  , pen«l.  3a  ans. 
On  ignore  l'cpoquo  de  sa  mort.  On  cunoait  de  lui 
les  uuv.  suiv.  : delta  jérchiteltura  m</thire  lihri  fre, 
etc.,  Brescia,  1399,  infol.,  avec  161  plancbcs  im 
primées  avec  le  texte  : cette  édit,  est  devenue  extrê- 
miMiieot  rare  ; réimpr.  par  les  suina  «le  L.  Marini , 
Rome , i8to , S vol.  gr.  iQ-fuI.,  6 vol.  io-4  : cette 
ouuv.  éilit.  est  très-belle;  /lelazione  particolare 
dette  gran  Jette  o Utanji  Jalti  tn  PoriogaUo  e im 
êVoniinu , etc.,  Bologne,  i366  : c’est  un  récit  des 
fêtes  dnonéis  à l’occasion  du  mariage  da  prince 
.\lex.  P'artièie  avec  Pinfante  Marie  de  Portugal.  On 
trouve  une  AWice  sur  Marchi  dans  le  luinc  6 des 
3«-r-i//ori  holognesi  du  comte  P'antuzti. 

MAHCllIN  ou  MARSl.N  (P’xnDiNANo , Cle  do), 
gén.  et  négociât,  au  service  «le  la  France  , d’une 
famille  liégeoise,  entra  dans  l'armée  française  4 
l'âge  de  17  ans.  Nommé  brigadier  de  cavalerie  , il 
servit  eu  l6i)0  en  Flandre,  lui  Messe  à la  bataille 
de  Fleurus,  se  trouva  à celle  Je  Nerwiode  , à la 
prise  Je  Charieroi  , et  passa  ensuite  en  Italie.  Kn- 
voyé  en  17m  . cumme  amhasiadeiir  exlraordmairo 
auprès  de  Philippe  V.  roi  d'Espagne  , il  refusa  la 
graodesse  que  lui  dfiail  ce  monarque  et  Ht  con- 
naître ini-nième  le  motif  de  son  refus , en  écrivant 
à Louis  XIV  que  sou  ambassadeur , pour  conserver 
loiijiiurs  la  même  tniluencc  sur  le  mi  catholique , 
ne  devait  accepter  Je  lui  ni  liirot , ni  huoneura  , 
ni  diguilés.  Louis  XI V lui  sut  gré  de  son  tcle  par 
et  déviiilérrssé , rl  liiiJonoa,  peu  «le  temps  après, 
le  cordon  bleu.  Marchin  remplaça  ensuite  Villars 
auprès  de  l’electeur  de  Bavière,  reçut  les  lettres 
patentes  de  maréchal  . «o  170^,  et  commanda  la 
retraite  de  la  iiataille  d’UuchsIeU,  en  1704.  11  m.  en 
Italie,  après  la  malheur,  bataille  de  Turin  (1706) . 
des  suites  d'une  blessure  que  le  désespoir  lui  6t 
I chercher  dans  les  rangs  ennemis. 

' MARCIUONI  {Canlu),  archit.  et  sculpt.,  né  en 
1704  à Rupie  , où  il  m.  vers  17811,  a construit  4 
Rome  et  à'Sifnne  plusieurs  munum.  et  édifices  au 
immbre  ileiquels  00  distingue  te  Tombeau  de  Re- 
naU  XII f y (tans  l'église  de  la  Minerve;  te  Palais 
de  ta  y tUu  Jtbani  ,■  la  nouvelle  Snenthe  du  Vati^ 
can  y etc.  Ildcsiinaii  aussi  avec  beaucoup  de  goût, 
cl  l’on  coonaîl  de  lui  quelques  morceaux  dans  le 
genre  dit  b.irnhorhade.  Vot.  pour  plus  de  détails  la 
2*  part,,  p.  i3p4  Je  l'.éAeceJu- io  piHor.  Cordani  a 
fait  à sa  louange  on  sunuct  inséré  dans  1<»  Poésie 
Atessandrine  y pag.  2t8. 

HARCi  DE  KHO^LA^'D  (Jeak-Mabc),  méd,  i 
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Prague,  il  m.  en  i6(v7,  joignall  aux  connaiss.  de 
tota  art  celle  des  langues  anciennes,  notainm.de 
riiélireu  , du  iyriaf|ue  et  du  grec.  5es  prînnp  our. 
lont  : /Jea,  Prague  , 1^35,  et 

Fraoef.,  167^,  in  ^ ; t/e  yn>pnrtivne  seti  tt- 

fgitla...  tàd  t rtfritnirm  et  iardttatem  pufsuum^  etc., 
Prague,  1639. 

MARCI.\  - PROlîA  , reine  des  anciens  Hrclons 
dans  Je  l*'  S.  avant  J -C.,  gnmerna  avec  sagesse  r{ 
donna  à ses  sujets  un  code  dn  lui*  tpir  Gildss  le  fuge 
a rcc.  et  (rad.  ru  latin  sous  le  tilie  de  Leget  .Vu; - 
cinnir.  — V.  Martia. 

M.AnCIEN,  empercor  d'Orîenl,  n<?  vers  .3«}t, 
s'tnrôia  fort  jeune  dans  la  milice , et  obtint  la  fa* 
Aeur  des  généraux  , qui  faciblèrent  son  éle'valion 
juKfu'au  rang  de  se'nateur.  Tliéndose  le  jeuue  étant 
mort , ruirbericsa  scritroccupa  le  Irùne  , et  épousa 
Marricn  . pour  l'aider  à en  soutenir  le  poids.  Ji  fut 
nrodamé  cmp.  vers  .'jjo  , et  lu.  en  4^7-  1*^ 

lui  siicre'da. 

M.ARCIKJV.  V.  7J.N0.«f. 

MARCIEÎV,  géogr.  grec,  né  à îléracléc  sur  le 
Pont-Euxin  , oatail  avoir  vécu  vers  le  4*  avant 
la  translation  «le  t'empire  romain  àCousianlinopte. 
Il  écrivit  un  Penp/r  riilier  du  monde  , dont  il  ne 
nous  reste  que  drs  fta^meni.  pubi.  en  grec,  en 
1600,  et  insérés  avec  une  traJiirt.  lat.  et  une  Pis- 
teriat.  de  DudweU  dans  le  t«nie  prein.  des  Ceo- 
gmphitP  velerts  Scnptorrs  grtpci  muwre*.  (>n  a 
mal  à propt>B  publ.  sous  le  nom  de  Marcien  d'Ké- 
raclre  1rs  fragmens  qui  nous  restent  de  Srvmnus 
de  Cbio  , en  vers  lamlâquei  grecs  , dans  le  recueil 
d'Hopschelius. 

MAltCILE  (Théodore),  en  latin  Marsifius, 
savant  pbiluloguo  . né  en  à Ariiheitn  dans  la 
Gucidrc.vint  ru  France  après  avoir  terminé  ses 
éludes  à Louvain,  en«cigna  d’abord  les  Immauilés 
à 1 otilouse , fut  nommé,  en  i5'8  , piofcss.  de  rbé- 
turique  du  college  des  Grasstn*  à Paris,  puis  fut 
•Uacluv  à plus,  autres  colleges  , notamment  • celui 
du  Pleuis  011  il  professa  peud.inl  io  ans  ; il  devint 
ensuite  lecteur  du  collège  de  France  pour  la  classe 
des  belles-lettres,  et  ni.  en  >7I7-  On  a de  lui  des 
Commentaires  cl  une  Iraduchon  latine  des  t'en 
dorrs  de  Pytbagore  , Paris  , t58’»  in-l2  , Londres  , 
1654  . io-8  ; des  notes  sur  1rs  Kpigrammes  de  Mar- 
tial , sur  les  Satires  de  Perse , sur  les  Foesies  d'Ho- 
race , Catulle , Tl  bulle  , Pruprree , sur  Ici  Nuits  n/- 
iit/ues  d'Aulugellc  , etc.,  des  /iijrnisrsacadrniiquei 
prononcés  à l’universile'  de  Paris.  l58t),  iu-8  ; 
tUstor.  strcnunim  , etc  , ibid.,  l5t,6  , in  8 : f usus 
de  nemine  . Paris,  sans  date,  iii-8  ; et  d'autres 
opuscules  dont  rabliéCoujel  a dotiné  la  liste  dan* 
YHist,  du  college  de  France  , tome  2 de  l'cditiun 
in-tl.  Cette  liste  est  plus  exacte  que  colle  qu’on 
trouve  dans  Nîccron  , jilrmoiret , tome  27. 

MtRCJLLAC  ( PitaiiE  - Lotis  - .XtuiATE  de 
CB  (jS\  , marquis  do  ),  ne  à A’ au  ban  (Bourgogne)  . 
en  I7t'9.  était  avant  ta  révolution  colonel  dt*  régi« 
meut  Picaivlir -cavalerie  ; il  entigra  dès  1rs  prrni. 
troubles , et  peud.  son  séjour  bors  <le  France  , ser- 
vit avec  tète  la  cause  des  prince*  français.  Devenu 
vers  1S12  sous-préfet  de  Villcfraurbe  (Aveyron), 
le  marquis  de  Marrillac  entra  en  correspondance 
avec  les  Comités  ruyalisles  lors  de  l'iuvasion  de*  ai- 
mées alliées;  scs  leivtces  lui  ol-linrcnt  en  iSi.'i, 
après  Ia  seconde  restaurai. , la  présiilcnce  du  pre- 
mier cotiserl  de  guerre  séant  à Paris,  et  sans  doute 
il  dut  gémir  du  grand  nombre  de  condamnaticns 
capitales  que  set  funclions  l'obligèrent  è prononcer, 
l!  m.  8 Parts  en  1874 1 retour  «le  l’armée  «ITCk- 
pagne  . où  il  avait  clé  employé  en  qualité  de  colo- 
nel d’état-major.  On  a de  iui  le*  ouvr-  suiv.  ; f 'oj\ 
en  E'pagne  , l'arj*  , i8u5,  »t:-S  ; Àperrus  sur  la 
Ptscaj  e ^ Us  Àslwies  cl  la  Ontice  ^ etc.,  l8<»lr. 
in-8  ; Ihst.  de  la  guerre  enttr  la  Fs^ince  et  l F»~ 
pagne  pendant  les  nnnéfi  de  la  rtvoliilirn  franç,^ 
Paris,  1808.  io-8;  Ulst.  de  la  guerre  d'Fspugne 


; en  i823  , etc.,  182^  , îti-8  ; Souvenirs  de  Pemifra* 

' tion  , A l’usagr  de  Vépntjne  actuelle^  Ottvr.  poo- 
tliume  , 182“» , in-S, 

MARCU)!S’  , berésiarque  du  2*  S„  ni  è Sinope 
dans  t'Asîe-Minrure  , s’atlaclta  d’abord  s la  vie  mo« 
naitiqur  , et  devint  prêtre;  mais  ayant  séduit  une 
vierge,  tl  fut  eliS'vé  de  l'érlise  par  sou  père  qui 
était  en  même  temps  son  évêque.  S'élanI  rendu  i 
Rome  , il  fui  rétabli  dans  la  coniiuiinion  ercléiiasl., 
puis  exclu  de  nouveau.  C’est  s'on  qu’ri  prit  la  ré- 
sulntion  de  faire  sebisine  dan*  l’égUse.  Il  se  mit  è 
enseigner  qu'il  y avait  deux  principes  , l’uo  auteor 
du  bien  , l'autre  auteur  du  mal;  il  allnbuail  au  se- 
cond la  loi  de  M’ Ise , et  celle  de  J.—G.  au  premier. 
C’était  i peu  près  Is  doctrine  de  Cerdon  ( v,  ce 
nom  ) , à laquelle  il  joignit  Ir^  rêveries  de  Valentiii 
sur  la  srete  d'Koa  t v.  ce  nom  )•  Ses  disciples  sa 
répandirent  en  Italie  , en  Egypte  , en  Svrlo  et  ju;- 
qii’cD  Perte.  Ils  porlèn-nl  ïc  mépris  de  la  mort 
jusqu’au  fanatisme  et  eurent  plus,  martyrs-  5ar  la 
(lu  lie  sa  vie  , Marcion  se  repentit  de  ses  erreurs  ; 
et  il  avait  promis  d’en  faire  ia  rétractation  publiqua 
lorsqu’il  fut  surpris  par  la  m«ri.  Il  avait , dit-on  , 
composé  un  livre  intitulé  Us  Antithèses  , pour  éta- 
blir les  oppusiliuns  qu'il  croyait  exister  entre  lea 
deux  Trilamen*.  On  penl  consulter  sur  eet  liéré 
siarque  le  Pietionn.  des  hérésies  par  l’abbé  Plu- 
qurl  . et  le  Picfionn.  crUirfue  de  Rayle. 

M.ARCK  ( Î.A  > , ancienne  maison  originaire  do 
AVestpIiilic.  — Guül.  del.AMvxcx,  chef  d’une 
des  branches  «le  celle  famille  , «lile  de  I.umaln  , né 
vers  144^  » élevé  par  les  imns  «le  l’cvèque  ée 
Liège  ; il  se  signala  dés  sa  jeunesse  dans  1rs  (rniiblea 
des  Pays-Bas  , cl  mérila  par  sa  férocité  le  stirootn 
Ac  Sanglier  de*  A»dennes.  Chassé  du  palais  de  son 
bienfailcur,  l’évê(|.  de  Liège  , pour  avoir  assassiné 
un  des  uflioiers  de  ce  nrélat  , G.  de  La  Marck  vint 
ciiercbrr  un  asile  à u cour  du  rni  de  France, 
Louis  Xf  , offrit  à ce  prince  de  faire  révollcr  Ica 
Liégeois  , r*çut  de  l’arxent  et  des  troupes  pour  cette 
entreprise  , parvint  à attirer  l’cvêque  , l/Ouis  de 
Botirlion  . dans  une  embuscade , et  le  tua  de  sa 
pri^pre  main.  Il  ravagea  eniiiite  Je  Brabant , fut 
j»aliu  par  l’archiduc  Matiroilicn  , et  livré  ensuite 
par  lraliitr>n  s ce  prince  qui  lui  lit  iraneber  la  lêle 
en  l’an  i;j85.  — MaiitX  ( Roberi  II,  comte  de  La), 
parent  du  précéd.,  fils  de  Robert  I*».  né  ver*  i48«», 
était  maître  d’une  partie  du  pays  de  Liège,  du  du- 
ché de  Bmiilloa  et  de  la  principauté  de  5édau  , 
lorsqu'il  s’unit  à ion  frère  Kvnrdjpoiir  faire  la 
guerre  è MaxindUen.  .A  lUé  avec  la  France,  il  fit 
eusuite  partie  «le  l'expciltliou  de  Naples  , comman- 
dée par  le  niarc'rbal  J rivu!ce , revint  co  Jlalic  , «a 
i5i3,  avec  le  titre  de  lieutenant-général  Je  La 
Tréimiille  . cl  se  diviingna  éminemment  à la  ba- 
taille de  Navarre  , avec  ses  deux  fils , Fleuranges  et 
Jamclx.  Plus  tard  . de  retour  dans  ses  étals,  il  s’al 
lia  avec  <1liarles-(,)uir.l  . s'en  lepeolit  ruvuitr  , «t  , 
l’étant  lécuncilié  avec  le  roi  P’rançois  1",  déclara 
la  guerre  è l emp.  et  envahit  le  pays  do  Luxem- 
bourg ; mais  at>andunné  à ses  propres  forces , il  fut 
bailti  , et  se  vît  cbaiié  succe<sivemenl  de  toutes  scs 
pi'S-essions.  Il  y fut  rétabli  par  le  traité  de  Madrid , 
dans  Ic'tiiel  François  I*'  stipula  ses  intérêts,  et  il 
m.  eu  lâ.lj.  Brantôme  lui  a consacré  uii  article  dans 
ir*  Fies  des  fofit. /ronfojv.  — Maiicr  (KiratJ 
de  La)  , frère  cadet  du  précéil..  fut  élu  évêque  «le 
Liège  i-n  tSo3;  il  accompagna  I.ouis  X)l  dans  son 
expédil.  cnnirc  le*  Genius,  s’y  rignala  par  sa  bra- 
vouic.  >1  obtint  <‘U  récompense  l’évêclic  de  Char- 
tres. Kn  i5i8  , il  entra  dans  la  ligiir  «le  PAulrirbe 
contre  la  France  , contribua  benuroup  par  ses  in- 
trigues è l’élcction  de  Charlis-Quiiit  qui  le  oorn- 
ma  aictiesêquu  de  Vsirncc  , jwiur  le  dédommager 
de  la  perle  de  i’i  vvclié  du  Cliai  Ires  . et  lui  procura  , 
en  , lo  cbapeail  de  cardinal.  Il  lut  cuiuitu  re- 
connu légal  du  sviul-ftégc  dans  les  Pavs->Bas,  et 
m.  à Lié^c  iiQ  1Ô38.  L.  L)oni  d'Alticlii  a publ.  une 
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yit  d’Ermrd  de  la  Marck  daju  le  lome  % de  son 
Biit,  de§  cardinaux. 

MARCK  (JcA!«  de  ) « <V4TrX/»i  , minhlre  pro- 
testant , nd  i Saeck  dans  la  Frise  , en  Umj  » in.  à 
JLfeydc  en  i^dtts  laisse  des  Oisteti.iliuns  cuotre 
celles  du  P.  Crasict  sur  tes  SylulUs  , Fran<  kvr  , 
1681  , in-8;  Compendium  iheotof’ia  ^ Amslcrdam,  I 
inaa  , in-/);  Exe$ittul>onet  nnicellanetw  ^ ibid.,  , 
l6()0.  On  a rassembla  <(Uel<j!iri-UDt  de  ses  ou\r. 
pbdotogiqurs  , Groninfuc  , 1784  1 2 vul.  in-^. 

MAUCKLAND.  V.  Maiiklaxo. 

MARCO  Beneventano  ^ cclcstin  , ne  à Be- 

névent  au  1 j*  S.,  a été  le  prïucipjl  rdit.  de  l'edi- 
lion  latine  de  la  üioprnptue  de  Piolenute , impr.  à 
Rome  en  i5o7  cl  i5i>8.  On  croit  que  ce  religieux 
est  railleur  du  Tr.jctntui  de  mvin  octa^n  *ph<va  , 
ciltf  dans  la  PtbI.  astrvnam.  de  Lalande.  Cet  uuvr. 
fut  attaque'  par  Alb.  l*i(;biiis  , cl  Marco  ré^iondil 
par  les  deux  opusc.  suisans  rites  p.ir  le  Tuppi  : 
eipologelicum  Optiu’ulum....  fidrer^ùs  ineplins  ca- 
costroiopi  anonj'mi,  clc.  \ not>.  Opusculunt...  in 
rrtroi</t)/o^nm  refertenlem  ^ etc.  Lalande  n*a  pas 
connu  ers  deux  rriiis. 

M.ARCf»  POLO.  V.  Polo. 


MARCO>VILLE  ou  MARCOIJ  VILLE  ](  Jpaît 
de) , nddans  le  Pcrrlte  en  i;>qa  , est  aut.  des  uurr. 
auir.  ; la  .Vnairre  dt  bien  pn/tcer  In  repu/d.  clirct.. 
etc.,  Paris,  l56a,  Rouen,  tâSa,  iu  8;  7'r.  vonlenani 
l'origine  des  temp!e$  des  juifs  , chrétiens  , el  gen~ 
ir/i  , ric,,  Paris,  , in>S;  7'r<si/e  ensetgn.int 
d’oii  pmchde  ta  diversité  des  opinions  dr  s hommes  , 
ibid.,  l5fÀ3,  in-8;  Becueit  mi  tuoroble  d'aut  uns  Cas 
merveilleux , etc.,  il».,  1 ’i6.^  , in-8  ; Tr.  de  In  boni, 
et  mattuaisuc  des  femmes,  ibid.,  i564*»586,  in-tb' 
Traité  de  l'heur  et  malheur  du  mnriase  , etc.,  il»., 
l56A , i5"i , in-8  ; ExceUenî  Opusc.  de  Vlutanjue  ; 
de  In  Tatdive  yengeance  de  Dieu,  ibid., 
in-8  ; Chrétien  Avertissement  aux  refroidis  et  écni- 
iés  de  la  vraie  et  ancienne  église  catlodu/ue  , i!»id., 
1^71,  in-8  ; Traite  de  la  bonne  et  mauvn'se  tangue  , 
ibid.,  1^173,  in-8:  de  la  Dignité  cl  utilité  du  sel , 
etc.,  ibi<l.,  1674  , in*’8  , oui  r.  curieux  et  asscx  rare. 
Marconvtlle  est  aussi  Faut,  du  tome  (i  du  rccuei 
des  fTiSt.  pm  ligieuses.  extraites  des  aut.  anciens  et 
modernes  , Paris  , tSpB  , in-i6. 

MARGOT  ( El‘.'>tacui:  ) , mcd.,  ni*  à Montpellier 
en  16SÜ,  devînt  proi'esseur  à la  rarullê  de  crtir 
ville,  pratiqua  ion  art  avec  succès,  fut  drsi;:nè 
pour  être  cncdecin  ordinaire  du  roi,  et  médecin 
de*  enfant  de  France,  et  m.  en  1753.  On  a de  lui 
deux  écrits  insères  dans  la  cotlectian  de  l'acad 
royale  des  sciencea  de  Monlpcllirr.  5ou  Elcge  a été 
publie  par  M.  PotU-\  in  . Monip<  l|ier  . >771  . in-ia. 

MARCOUL  ou  MARCULPIJE  (St),  JHareuU 
phus , né  à Bayeux  à la  fin  du  5'  S.,  fut . luiv.  1rs 
légendes  , fondât,  du  couvent  de  Nanieuil , près  de 
Cuutances  . et  il  y m.  talnlrm.  en  l*an  jS8.  Il  existe 
•uus  son  invocat.  une  église  anciennem.  célèbre  à 
Corberi*  diocèse  de  l^on  , et  dependaote  de  St' 
Remi  de  Reims. 

MARCULFK,  moine  franç.,  que  Pon  présume 
avoir  vécu  dans  le  7*  S.,  a réuni  dans  un  recueil 
1rs  formules  drs  contrats  et  des  actes  publics  les 
plus  usités  à l'époque  ot\  il  vivait.  Celle  collection 
un  des  monumrns  les  plus  imporlans  de  notre  his- 
toire, et  surtout  de  la  jurisprudenro  françiise  , a 
clé  publiée  par  J.  Bignon  , Par.s  . i6i3  , in-8  ; puis 
i la  meme  époque  dans  le  Codex  legum  antitjuar. 
de  Lindenbrok,  Francf«>rt,  l(>i3,  in-fol.,  et  dans 
)a  /iibliolh.  pntrum.  Tliéod.  Bignon  a réuni  les 
Furmulet  de  Marculfe  aux  noirs  de  J.  Bignon  sur 
la  loi  Salique  , Paris  , in-^  : cl  ce  drrn.  vol 

a éle'  textuellement  inséré  dans  U CoUect.  desCapi 
tulaires  des  rtn's  de  France. 

MARCLS  GRÆCUS,  personnage  presque  in- 
connu , est  l’antcur  d'un  ouvr.  sur  l'ait  d'exterrui- 
ner  les  ennemis  par  le  feu  , dont  il  existe  deux 
eiempî*  M5s.  (rotés  n***  71^6  el  7i58)  A la  biblio* 


tbèquc  du  roi , tous  ce  titre  : Liber  ignium  ad  tom-^ 
burendos  hostet , nuctore  Marco  Grmeo.  Ces  eacm^ 
pUircs  paraissent  cire,  l'un  du  i4'«  l'aulre  du  t5*  S.  ; 
et  aucun  auteur  de  ranliqiiiié  ne  fait  mention  de 
ce  Marcus  Ortreus;  des  lirtléuiscncs  nombreux  fc— 
raient  so»ipçuniii.i'  cjud’ouvr.  primitif  était  écrit  eu 
grec.  M.  Fournier  Hls,  qui  a consacré  dans  la  Bib/io- 
graphte  uràv.t  de  Mirliaud  , un  lièi-bon  article  a 
Mairiis  (dont  l'ortograplie , suivant  lui,  devrait 
tire  Marebus)  , pense  que  l’on  peut  placer  l’époque 
à laquelle  ce  personnage  écrivait  . vers  ta  moitié  du 
t3^  S.,  i;*»*!  ans  environ  avant  la  dtsirucliun  de 
l*emp>re  d'0»icut. 

M.ARCUXZil  (Si:bAST1F,5  ) , rcclésiast.  et  lilte'- 
ratetir,  né  à Trévise  en  1775,  m.  en  179®* 
clé  sucrrssivrmcnt  pjofrss.  de  musique  cl  orga— 
tiisic  , puis  cbapciaiii  ci  organiste  de  la  co'-légialo 
de  CivtJal  dam  le  Frioiil , enfin  professeur  de  droit- 
canon  au  séminaire  de  sa  ville  natale, où  il  remplit 
encore  les  fonctions  d'examinateur  synodal.  Mon 
Eloge  a été  inséré  dans  le  4^*  vol.,  p.  t»i  du  Gtor^ 
nale  de’  Utterati  d'Ilalia.  On  y trouve  la  liste  des 
ouvr.  tant  impr.  que  M5.  de  ce  savant  rcclésiast. 
de  qui  uoua  cilrrons  seulement  : Pisserfasinne  so— 
pra  i miracoii , Trévise,  17Ü1  ; Discerto  sopra  tes 
pnssione  di  F.  S.  ron  un  breve  raginnamenfo  in— 
lomr»  ail'  elofjitrnza  sacra  , ibid.,  1763;  fiiervn. 
//en.  Belframint  Stiazzi,  eptsc.  Fel/rensis,  Elogium^ 
ibiil.,  1770  . etc. 

M.ARüÂ  WIDJ,  fils  «le  Zaîar,  fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Z.«iAridt‘S  , dans  la  Perse  septentrionale  , 
voulut  profiter  de  l.i  «lécadcnce  do  l'empire  musul- 
man dans  le  9*  S.  (3^  de  l'bég.)  pour  se  créer  uno 
sonverainelé  el  relrvrr  Pane,  religion  «les  magee 
«ju'il  pr>*fc8sail  scrrèlcm.  Après  avoir  servi  dans  le* 
ariiicrs  drs  princes  alydes  du  Tabarislan  , et  s’rtrc 
atlaclié  ensuite  à la  cause  des  Samanides , il  se  rrn- 
dit  maître  d’une  partir  de  la  Perse,  rt  l'aurait 

Feiit-êlrc  cüiH^uisc  eu  entier,  isti*  la  défection  de 
un  de  srs  g<*aéraux  qui  fonda  , dans  le  Faraiatan  , 
la  dynastie  des  l^owaidre  (v.  Intad  rd  Daulab).  Ce 
prince  fut  assassiné  dans  snn  palais  à Ispaban  , 

i-u  l'an  <)35  de  J.-O  ( 3ï3  de  l’bég.)  par  desTtirk» 
qui  srcvaif-Dl  daas  son  armée.  Il  eut  pour  tucceas. 
st^n  frère  ^Vascb-Mcgbvr. 

MARDOCHF.E  , un  dca  juifs  menés  en  eaptivitd 
à l’abylone  par  Nabucbn«lonusor  vers  l'an  5^3  avaet 
J.-Cb,  fit  épouser  Ksllier  sa  nièce  au  roi  Assurrus  , 
rt  découvrit  une  cunspiralimi  tramée  contre  ce 
prince.  Dam  la  suite  ayant  refusé  de  s'agenouiller 
devant  Aman  , cc  ministre  voulut  le  faire  mourir 
.iinti  que  tout  ten  peuple  ; mais  la  prolrction  d’Ea- 
ibrr  le  s.iuia  , et  Aman  subit  à sa  place  le  dernier 
supplice. 

MARDOCHKE  , surnommé  Japhe,  ou  le  Beau  , 
prince  drs  synagogut**  de  Posnante  , de  Lublio  , de 
Creronili  et  de  Prague  , m.  en  1611,  avee  la  répu- 
taiiQo  d’un  des  bommet  les  plus  savans  de  sa  na- 
tion , a laissé  un  ouvr.  <^ril  en  lirbreu  , soui  le 
litre  de  I.ebusch  Matchut , on  le  Vêtement  royal  ^ 
divisé  en  10  livres  qui  porte  le  titre  de  dirrr»  vêle— 
njcns  , tels  que  Habit  ofnne  , manteau  de  tin  fin  et 
d'écarlate  ^ habit  de  lumihrt^  habit  Je  rr/ouiss.^ 
eie.  ; les  5 prem.  traitent  des  rite»  et  des  cérémo- 
nies , dont  été  imprimés  , quelques-uns séparém., 
tous  ensemble  à Cracovie,  4 vol.  in-fol., 

Prague , 1609,  i633  , i6^  cl  1701  ; la  6*  a paru  à 
Prague,  1604,  in-fol.;  les  4 derniers  a'ont  point 
été  imprimés. 

MARDOCHKE  , fils  de  r^'isan  , rabbin  de  la  secte 
des  Carailes , vivait  vers  la  fin  du  17'  S.  à Crosni- 
Oiiro  (Gnllicie).  On  a de  lui  des  ré/fonses  à dra 
questions  adressées  à des  rabbins  do  Pologne  et  dca 
contrées  voisines,  sur  1rs  Carallcs,  leur  origine, 
leur  antiquité,  leur  nombre,  rtc.  Ces  réponses  ^ 
adressées  à J.  Trigland,  prufess.  d'bébreu  à Leyde  , 
qui  les  avait  provoquées,  ont  été  impr.  à Hamb., 
1714  , Id-4  t«vcc  nno  tnd.  Utiac  «n  regard  «oiu  le 
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titre  de  Notitia  Kanrontm  , suivies  d’un  ouvr.  de  lêie  du  dem.  Vtlogt  de  l’aut.,  Paris,  in-fet.,  1732- 
Tri](UDd  sur  le  même  sujet , iolil.  Diainb*  iU  ieciu  38-  Cr  grand  dut.  1 rte  refuntlu  par  Dcicssarls  dans 
Knr^ornm.  son  Put.  de  Police,  rt  il  en  existe  un  «nlrait 

MAR  DON  lus  , general  des  Perses , <F(ail  H!s  du  par  Frrminviile  sous  le  titre  tie  Traité  de  la  Police* 
satrape  Gobrvas  et  d’une  des  Hiles  de  Darius,  rt  MARK  (L,-ll.  de  I.a),  agronome,  ne  en  >*or- 
pelil«coiiiin  de  Xcrxès.  I/an  4f/->  ar.  J.*C.  il  vint  à maiidic  vers  1730,  s’est  tnuiilrd  le  defenirur  des 
la  trie  d’une  armt^c  de  Perses  uu  secours  des  villes  nouvelles  pratiques  dans  la  culltiro  et  l’as^olrmenl 
de  l’Asie-Mineiire,  dont  il  de'truUit  les  tyrans,  et  dL*s  lentes  ; on  ignore  IVpoque  de  sa  mort,  mais 
auxquelles  il  rendit  l'élal  dt^mocratique  ; puis  il  on  connaît  de  lui  ; Drjensr  de  pi'ut.  otirr.  snrl'À^ 
passa  en  Europe, où  il  soumit  la  Tlirace  rt  une  prun'lmx , eo  jxx  !ttnnuel  d' dpricultare  Am 

partie  de  la  Macddnine.  Dans  U suite  il  porta  \er>  La  Salle  de  L’Etang,  Paris,  17^3,  in-12;  une 
xès  i enTahir  la  Grèce,  et  norfsrulemcnt  il  l’ac*  rdil.  augm.  du  VuUunn.  mfranomifiue  de  Cliumel, 
compagsa  dans  son  expèdit.  en  /|8o,  mais  il  resta  Paris  , >767.  3 v.  io>fo|.  Il  a eu  part  au  Trotté  dra 
dans  ce  pava  lorsque  Xcrxès  . décourage'  par  U pe'eltrs  Je  l)ul>amcl  du  Monceau.  Il  ne  faut  pas  le 
perte  de  la  lialaille  de  Salamine  , rentra  rn  .Asie.  1)  confondre,  ainsi  que  l'unt  fait  plusieurs  Uiosmplies, 
parait  qu’alors  Mardunius  fit  preuve  d’autant  de  avec  le  peisonnage  suiv.  ^ Makk  (t'icrre-Rrt nard 
prudence  que  de  sagesse  dans  les  niuuvrm.  mdil.  La),  ne  à UarÜeur  en  1733,  fut  d’altorJ  traduet, 
qu’il  fit  opérer  à son  arme'e.  Crpeud.  il  fut  vaincu  en  tous  (cuv.  pour  I.eUmrneur  (v.re  nom),  qui  pub. 
k Plale'e  par  Pausanias  et  iio,oi>n  Grrcj,  quoiqu’il  sous  son  propre  nom  , sans  doute  après  les  avoir 
fût  à la  tête  d'une  armée  eonsitl érable  ; et  lufnièine  retouebéfS,Irs  trad.dci  jeunes  gros  qu’il  employait, 
retia  aur  le  cliamp  de  bataille  , l'an  37c)  av.  J.-C.  Eu  >792  La  Mare  fut  nuiumc  commissaire  civil  aux 
MARDUEL  (Jf.a5),  pieux  ecclés.,  né  près  de  fles-sous  le- Venl.  puis  secréi.*grn.  du  ministère  dca 
Lyon  en  i(ip9«  m<’rt  ce  1787,  curé  de  St*Roch  à rt-bvt.  extérieures  , secret,  d'anibaisade  à Constan- 
paris,  signala  pendant  ans  d-ins  celte  paroisse  liiiople,  et  enfin  consul  à Varna.  Il  m.  à nuebarest 
aon  tèle  et  sa  Incnfaîsanro , s’appliqua  surtout  à (en  Valjcbie)  en  1809.  On  a de  lut  les  traJuct.  de 
Pioslruction  de  la  jeiineue , fonda  pour  elle  des  plus,  romans  et  autres  nuv.  anelais , tels  que  : 9fa^ 
écoles  clirél.,  assura  des  secours  pour  paver  des  thi/de  * ou  le  Snuterroia , 1786.3  v.  in>ix;//er- 
apprentissages  dans  les  arts  mécaniques  analogues  hert*  on  les  Marîarei  , 1787 , 3 v.  in*t 2 ; /e  <*/uin« 
au  goût  des  élèves  ou  de  leurs  parent , cl  ronsarra  (rn  toric'té  avec  MM.  Benoit  et  Després)  , 1797 , 4 
une  partie  de  ta  fortune  à réparer  et  à dc'rorcr  son  vol.  in-^ix  ; le  C ultivatenr  aaplnis , etc.  . d'ArtIiur 
église  , dont  il  fit  l’une  des  plus  Lcllrs  basiliques  Young  (avec  MM.  Benoit  et  Btliccoq)  , 1800-1802, 
do  la  capitale.  18  v.  in-8.  Il  a encore  pub.  (en  soe.  avec  M.  Xuél) 

MARE  (Gt'if.tAUMC  de  La), eu  latin  d/nrn  , P.élmunach  des  prototettrs , eie.,  i8oi-tKo3 , 3 ▼. 
poète  latin  de  la  fin  du  iS*  S.  et  du  commencem.  in-i2  (il  n’a  prit  auennr  part  aux  3 v.  suit.)  On  lui 
du  lô*,  ne'  d’une  famille  nolde  du  Cotentin  rn  a allribuo'  plus.  trad.  {f'oyages  de  Pamherger  * 
Ilormandio,  mort  vtrs  i320,  cbapoinc  et  trésorier  Fiijritge  de  Sophie  en  Prusse  ti  St-Juhen)  i\u\  sont 
de  la  ville  de  Coutances  , a laissé  deux*  pi*èmes  de  L -II,  de  La  Mare. — Mare  ou  MAiiar.  (X.  La), 
aingulieri  qui  traitent  i peu  près  de  la  même  ma-  né  à Quitnper  vers  1 708,  prit  d’abord  l’babit  eceté- 
tière  ; l’un  intit.  C/>in««ra  , Paris,  i5ti) . in*4  • siatlique,  et  le  quitta  ensuite,  obtint  un  emploi  daus 
l’autre  de  tnùns  fogiendts  , Kenere  , Fentre  et  les  fourrages  do  l'armec  fr.vnçaite  peudant  la  eam- 
Plnmâ,  ibid.,  |5|2,  io-^.  do  17^1  rn  Allemagne,  et  m.  en  I7.y>  à Esra 

MARE  (PiiiLiBF.aT  de  I.a),  savant  lille’rat..  ne'  à d’un  accès  de  fièvre  cbaude.  On  a recueilli  U plu- 
Dijon  en  l6t5  , fut  conseiller  au  parlera,  de  Pour-  part  des  écrits  composés  par  lui  sous  le  tit,  d’tÉlio. 
gogne.  donoa  tout  ses  loisirs  à ta  culture  des  irlires,  divetses  de  I.a  Mtxre  y Paris,  1788,  in-ta.  Il  avait 
reçut  de  Louis  XIV  le  cordon  de  l’ordre  de  ?aint-  cle’  Hé  avec  Voltaire,  qui  l’appelait  le  petit  La  Itlnre* 
Miehcl , et  m.  dana  va  pairie  en  1687.  11  avait  ira-  et  il  pnb.  en  1736  une  édit,  de  la  Afort  de  César  do 
vaille  pend.  5o  ans  à réunir  tous  les  ouvr.  impr.  et  ce  poele  philosophe,  avec  un  Avertissement  de  sa 
MSs.  relatifs  k l’bisloire  de  Bourgogne.  Celle  col-  conipusit.,  qui  a été  reproduit  dans  l'édition  des 
lection  a rte'  di*perse'e,  mais  les  MSs.  ont  été  acquit  OEuvies  de  f'oitaire  , 1739 . 3 v.  in-8.  On  a encore 
pour  la  bibliotb.  du  roi.  On  a de  Pli.  de  La  Marc  : de  lui  un  opéra  in  lit.  Zaïde , imp.  en  1739 1 ci  <1^^ 
Commentnrius  Je  Pello  Lurgttndico  (année  i636)  , ne  se  tronve  point  dans  ses  œuvres  diverses. 

Dijon , 1641,  in-4  ; Elenchus  operum  f.eon.  Air  fini,  MARE  (Pacl-Marcel  dcl) . thrulog.  ilal. , né  k 
ib.,  tdSi,  de  t'itfi  et  Morihiis  G,  Philandii  * Gènes  en  1734.  d'une  famille  juive  , se  converlil 

epistofa  ad  Cardin.  Pnrl'criimm , ibid,,  t667,  in-^  au  ebritlianitme  a l’ige  de  >9  ans,  cl,  s’élanl  dédié 
cl  in-8  I historieorum  Purgundia  Conspectus  , ib.,  k l’élat  rcclés-,  il  obtint  en  17^7  la  ebairo  d'écrit.- 
1689,  in>4  s Ifuk.  Lnngueti  Ftia*  Malle,  1700,  Ste  è Pise.  C’est  dans  celle  ville  qu’il  m.  en  1824. 
in-12 , pub.  par  les  soins  de  J.* P.  Ludwig , profess.  Ccnlrovcc$îsle  de  l’école  ianséaisle,  del  Mare  a puli. 
è l’unir,  de  celle  ville.  Il  a laissé  en  outre  de  nomb.  plus,  écrits  qu'a  frappés  \ Index  pontifical  de  Rome, 
MSs.  dont  on  a la  liste  dani  la  Pddioth.  de  Pnur~  entre  antres  un  traité  de  J.oeis  lheoiogicis , t/Sp* 
gagne  , et  quelq.  lettres  ins.  dans  les  Epist.  claror.  Il  avait  aussi  de'fcodu  le  fameux  Catéchisme  r<nf- 
vir.  de  Burmann  et  dana  les  rruvres  de  Gassendi.  verset  de  Gourdin  dans  un  ouvrage  inf.  six  Lettres 
MARE  (XiccLAX  de  La)  , proc. , puis  eommiss.  de  Final.  Vers  la  fin  de  sa  vie  . il  adhéra  lui-même 
eu  Châtelet,  né  en  1639  à Xoisj-Ic-Crand , près  â la  condamnalion  de  ses  opinions.  M.  Baraldi  a 
de  Paris  , ville  où  il  m.  en  1723 , avait  été  conduit  consacré  une  Sotice  i del  Mare  daui  ses  Mémoires 
à Rome  dans  sa  jeunesse  par  un  goût  très-vif  pour  de  religion  et  de  morale  . Modène , 1822  , tSa^* 
l'étude , et  il  en  rapporta , avec  des  notions  éico-  M.ARÉCHAL  (GEOROt)  , ebirurg.  français , né 
ducs  sur  les  mnnumeos  bisloriques  de  l'antiquité , k Calais  en  i638 , fit  scs  éludes  à Paris  , y fut  reçu 
une  grande  aptitude  pour  les  recberebes.  Le  préii-  maître  rn  chirurgie , acquit  une  gr.  répulat.  dans  la 
déni  Lamoignon  , qui  avait  conçu  le  projet  do  réii-  pratique  de  ton  art,  et  partictilirrem.  dans  l’opérat. 
ntr  CD  un  code  Ire  règlcrocni  de  police  du  roraume,  de  la  taille.  Devenu  chirurg.  en  chef  de  l’hôpital  de 
l’employa  à ce  travail , et  Ini  factlila  les  moyens  de  la  Charité,  il  succéda  ensuite  â Félix  deTatsyCv.  ce 
rciéculer.  Mats  La  Mare  perdit  sou  protecU  avant  nom)  dans  la  place  de  prem.  chirurg.  de  Louia  XIV, 
l’aclièvem.  de  ton  ouv. , dont  les  deux  prem.  vol-  occupa  le  môme  poste  sous  Lonis  XV,  et  mourut 
parurent  en  1705  sous  le  lit.  de  7mi/>  de  la  pnlicc,  en  1736-  On  trouve  de  lui  un  gr.  iiomh.  d’OAserv. 
ou  l'an  trouve  l'histoire  de  son  établissement , etc.  * inlétessan^ci  de  chirurgie  pratique  dans  les  A/rm, 
in-fol.  i les  3 et  4 1 une  réimp.,  où  div.  tup-  de  l’arad.  royale  de  chirurgie  , dont  il  avait  solU- 
ple'mrns  ont  été  refondus , furent  puh.  par  Leclerc  cité  l'éiahlissemeni  en  1731.  Un  trouve  aussi  soa 
du  Brillct,  qui  j mit  la  dera.  maiu  , cl  plaça  eu  Eloge  dans  cc  recueil. 
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MABKcnAT>  (loril).  V.  Keith. 

MARKCHAT..  (Pierri-Sylvaiîi),  lill. , poile  cl 
ippliiste  , né  i Pari»  rn  I^So,  itcliula  ilana  la  car- 
rière des  Irll.  par  i|uclq.  piècca  dani  le  genre  pjt- 
loral  , el  qu'il  aoiiscrirtl  du  num  de  Ber^tr  Sytvtun. 
Il  oi>linl  ensuite  la  place  de  soua-hibiiotlircaire  du 
collège  Matariii,  et  pnl».  en  1781  on  aveond  recueil 
de  vers  iiir  des  sujets  plus  graves  que  Ica  premiers. 
Cctie  publical.  fut  suivie  d un  e'crit  iatiiulè  ; Lfvre 
echnfipé  un  tieluzf  , parodie  iudèecnlc  du  style  des 
proplièles,  rt  qui  loi  lit  perdre  sa  place  de  sous  lubliu* 
tliècaire.  Ko  17H8  il  fui  enrerme*  dans  une  maiioo 
de  correction  pour  avoir  fait  paraître  sons  le  titre 
A' Atmanach  de»  hunnéte*  gens  , un  calendiirr  dans 
lequel  il  avait  sui>sliloé  aui  noms  des  saints  ceux 
des  bommrs  tes  plus  cclèbics  dt-s  teiiipi  anciens  et 
mcKlernes  (i».  sur  cri  ouvr.  le  n®  ^^3  du  Ihchcnn, 
des  Anon.^.  Sylvain  Marecl1.1l  embraisa  avec  ciialctir 
les  principes  do  la  rèroUil.,  et  donna  dans  1rs  excès 
qui  sigDatèrenl  1rs  «nnres  t7<>3  et  179^1  ; mais  un 
lui  doit  la  justice  de  «lire  qu'tl  ne  fut  point  perse*- 
eutcur  ; et,  bien  qu’il  profrssàl  baulcni.  l’allicismc  , 
il  renditdi’S  servict-s  tmportans  ■ plus,  eccle's.,  ainsi 
<[u'à  des  royalistes.  Sous  le  gouvrrn.  directorial,  et 
dans  les  prem.  années  du  cuusulat , il  poh.  do  nou- 
veaux ouv.  , conformes  à ses  princi^ics  de  morale  , 
et  m.  t-n  i8u3  à Montrouge , où  il  s était  rcliré  de- 
puis 179S.  Sylvain  Maréclul  a beaucoup  écrit  , 
mais  nous  nous  bornerons  • indiquer  les  priocip. 
de  ses  ouv.,  dont  on  trouvera  ta  liste  comfdèle  dans 
U no^ire  «ju’il  a donnée  lui-même  sur  sa  vie  et  scs 
ouvr.  (/îcfMfi/  des  Poésies  phdos.  du  XPfll*  5.), 
ainsi  que  daot  le  des  Anon^  : Pergerie» , 

Paris,  <770,  in-ia;  l'Age  d'nr , recueil  tie  Contes 
, ibid.,  1782  . in-i8  ; /e  l.iure  de  tous  les 
Ares , ou  le  Pibrur  mndeme , 1 779,  in- 1 2 ; Frngm . 
d’uHpoim»  moral  sur  lheu  , 1781,  iD*8,rètinp.  en 
1798  sous  ce  lit.  : te  f uci  ece  /rnnp.  ; Ltot-e  échappé 
ttn  déluge^  etc..  Paris,  1784*  >n-l2,  Irad.  en  al- 
lemand , Municb.  i/Hfi;  t'vj’ogrs  de  Pjlhngore 
en  Egjple  . lians  la  Chaldêe  , etc. , ibid. , 1799 , 6 
vol.  m-8;  Histoire  universelle  en  style  tupidiure  , 
Pans,  1800,  gr.  in-8  ; Dn‘\ionnaire  des  Athées, 
Paris , 1800,  iu-8  , très-rare  (.Lalande  y a ajouté  un 
aupplém.  de  I2U  pag.  «pii  est  «levcnu  plus  rare  en- 
core) ; Pour  et  contre  la  Pihle , iLid.,  1801  » in*8. 
S.  Maréchal  a fourni  des  articles  aux  fievolut.  de 
Paris  , mib.  par  Pnidlioninie. 

MARELIuS  (Nils)  , géographe  suédois  , né  en 
1706,  m.  en  1791*  était  direct,  du  bureau  d’arpen- 
tage i Stoekhofm  lorsqu'il  entreprit  plus,  voyages 
loQgs  et  pénibles  pour  reconnaître  les  montagnes  . 
les  fleures  et  1rs  gi«emcns  de  terrains  depuis  U 
Scanio  jusqu’en  Laponie.  Il  pub.  à son  retour  no 
Jtfem.  sur  la  direct,  des  montagues  entre  la  Suède 
et  la  Norwége,  une />cicr</»/.  du  lac  Melar,  des 
caries  nouvetlrs  de  plus,  provinces,  et  des  Observ. 
insérées  dans  lus  .VeOT«irc.s  de  l'acad.  «les  sciences  de 
Stockholm  , üuut  il  était  membre.  Ou  peut  lire  le 
détail  de  s«-S  trav.  géogr.  dans  les  Archives  génér. 
de  la  tUte'ralure suédoise  pub.  par  Ltidrkv,  cti  allein. 

MARKNGO  (balail  e de),  rime  des  plus  glo- 
rieuses journées  qui  ont  prépare  l’c'trval.  suprême 
de  Bonaparte,  a reçu  suu  m.m  d'un  bameati  du 
Mllanet , situé  k 2 lieues  K.  S.  K.  ({'.Alexandrie. 

. L’armée  fraoç.  dite  de  reseive , commandée  par  le 
prrm.  consul  co  pviSMiine,  y rcmjmru  sur  les  Au- 
trichiens aux  ordres  du  licul.-gén.  Mêlas  une  vic- 
tüiic  décisive  le  3.'»  prairial  an  Vlil  (14  juin  1800}, 
Après  13  heures  de  niaurruvres  et  de  combats  , le 
succès  de  cette  brillante  action  était  encore  incer- 
tain : il  s’y  Ül  de  part  et  d’autre  des  prodiges 
d'iulrépidilé , et  le  carnage  fui  grand.  Le  géuétal 
Bcilliier,  qui  y conmundaii  comme  général  vn  cbef 
sous  les  ordres  imiiiédiats  de  Bonaparte,  porte, 
dans  la  Pelotion  qu'il  a donnée  de  celle  ntéiuurable 
hataille  (Paris,  an  \iV:=i8i5,  in-8  et  in-4)' 
parlas  des  .Aulrichisni  à morts,  8,000  bUsscs 


et  7,000  prisonniers  ; toutefois  il  le  peut  que  celte 
supputation  soit  rxagéiéc  : les  Français,  suiv.  lui  « 
n'i'urcDt  que  i.loo  hommes  tués, (3, 600  blessés  et 
900  prisonniers,  t^luoiqu’il  en  suit,  la  journée  de 
Marengo  eut  pour  résultat  de  replacer  l’Jlalie  au 
pouvoir  de  la  républ.  franç.,  et  de  relever  sa  for> 
lune  niilit.,  non  moins  cutnpToroise  alors  que  lu 
sécurité  intérieure  de  i’ctal.  CUefs  cl  soldats  cureat 
une  égale  part  à la  gloire  de  celle  jouruée;  maU 
parmi  reiix  des  prem.  qui  y contribuèrent  avec  le 
plus  d’cclat  on  «luit  distinguer  Desaix  , dont  le 
trépas  mêla  des  cvprès  aux  palmes  «lu  Irlumpbe  t 
Ciiantpraitx,  dont  la  mort  fut  immédialem.  vengée 
par  sou  intrépide  cavalerie  ; Laiines.  Mural,  Victor^ 
Gardaunc.  Cbambarlbac,  Garral-St-Cyr,  Bessiérca, 
Buudft  . Kcllermanu,  Bivault , ^^'alr^o  , etc.,  etc. 
Outre  l’ouvrage  du  général  Bcriliicr,  un  peut  coa~ 
siiltcr  rexcrllcnl,Pmii  des  ri»èerjvïcns  militaires, 
du  général  Maslli.  Duma , le  (uia.  i3  des  Pictoirst 
et  Coni^néfes , etc.,  etc. 

MAliKS  (I)f.a).  V.  CuAMrMESLf:  et  Desjcakej. 

M.AUlr].SG.ALCO. V . Blu^consiuliu. 

M VUP1.SII’S.  V.  Deamareta. 

M.VRP'T  (Hlglr.s)  , mciL,  né  à Dijon  en  1736  « 
acquit  de  bonne  Iietirtr  de  la  réputat.  dans  aon  art  , 
s'appliqua  avec  succès  à la  cliimio,  donna  une  iin> 
pulsion  nouvelle  à l’académie  de  sa  patrie,  et  tn, 
victime  de  son  dérouenieol  en  arictanl  les  ravagea 
d'une  fièvre  prstileiilielle  qui  s'clail  manifustée  dans 
un  village  près  de  Gray  en  Franche  Comté  en  1783. 
Il  était  médecin  des  états  de  Bourgogne  pour  les 
épidémies,  censeur  rowl,  corresp.  de  l'acad.  des 
sciences,  memb.  de  plus,  autres  acad.  nalionalei  et 
élratigèiei , et  secre'l.  perpétuel  de  celle  de  Dijon  , 
dont  il  a pub.  l'bisl.  en  têlo  du  Peeiieil  Je  celle  su-> 
cièlè  sav.  On  a encore  Je  loi  un  gr.  nomb.  de  Afe— 
moires , PiSSertat.  et  obsenml.  sur  des  matières 
medicales  rt  physiques  . des  ataJémiçues 

insérés  dans  le  Pecuetl  Je  l’acad.  de  Dijon,  daoa 
la  Omette  de  Santé,  rtc.  Il  a eu  part  avec  Guyton 
de  Morveau  et  Dtiramle  à la  rédaction  des  EUmens 
dé  chimie  théorirfue  et  prutu/ue , Dijon,  1777* 
3 vol.  in*i3;  et  il  a fourni  plus,  articles  dans  l'ao- 
cienne  Enryrloptdie.  Il  avait  été  chargé  de  la  ré- 
daction du  dictionnaire  de  pharmacie  dans  l’£/ic^*- 
clopedie  melhodu/ue  de  l’aoikourke  ; mais  il  n’s 
pu  donner  que  l’article  acide  mr/i^)‘u^ue.  — Jeaa- 
Philibert  Maret.  oncle  du  prècéJ.,  chir. -major 
de  l’hùpilal-génèral  et  pensionuaire  de  l’acad.  de 
Dijon  , mort  dans  cette  ville  en  i7od,  a laissé  dot 
Me»!,  et  O '’serv,  insères  dans  le  Pecuetl  de  la  méiiic 
ar.vdc'taic.  .Sou  Eloge  a été  public  par  U.  Marat, 
DJ«>ti  . 1781  , in-8. 

M NRKTS  (des).  V.  DrsiURET.s  et  Maillcbou^ 
MAIIKTTES  (des).  V.  LtnraN. 

MAilGAnir.  V.  Margierit. 

MAUG.AUJTONR  , peintre  iial,,  né  ■ Aretto  «tt 
1313,  ra.  dans  celte  même  ville  rti  1289,  tenait  )• 

Erem.  rang  cotre  1rs  peintres  imitai,  des  Grecs  d« 
av-Kmpire  , avant  que  la  renommée  «le  Çimnbu^ 
cl  de  Gioüo  (v.  ces  noms)  eût  cfTacè  celle  de  loua 
leurs  conleinpor.  On  conserve  eucorc  une  Sf  -done 
et  un  Chtist  peints  à fresque  dans  l’égUte  de  Sainl- 
Fraoçois  «r.Arcsto  , et  un  St  Françot»  dans  le  cou- 
vent de  .Sargianu,  près  de  celle  ville.  Cet  artiste  , 
comme  tous  ceux  «le  son  temps,  cultivait  ait«s« 
rarcliitccl.  cl  la  sciilpt.  Il  construisit  dans  sa  patrie 
une  cathédrale  sur  les  destins  de  Lapo.  Les  deux 
porir.  (l’un  ru  marbre  , l'autre  peints  à fresque)  de 
Grég.  X,  qui  se  trouvent  sur  le  mausolée  de  ce  papa 
i Areix«>,  sont  égaiem.  de  Marganlone,  cl  passeol 
pour  ce  quM  a produit  de  plut  parfait.  V ..pour  plus 
de  détails  sur  cet  artiste . sa  vie  dansA^asari* 

MAUGKilLT  (N.),  voyageur  français,  né  dans 
le  16*  S.  , servit  d'abord  sous  1rs  drapeaux  da 
Henri  IV  contre  les  ligueurs,  passa  ensuite  an 
Transylvanie  , eu  Hongrie,  en  Pologne,  entra  au 
itrvico  de  Borisgodounof , csar  de  Moaeovia , pvta 
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& celui  du  «U ce.  de  ce  prîuce  , DimUri  ou  Demetri 
(Grégoire  OlrepirlT:  v.  l’art.  Jei  faux  Demktmus, 
pag.  826->7  de  ce  Uiclionn.),  qui  loi  donoa  le  conri' 
maademmi  d’uoe  compagni«*  dans  ses  perdes  : il 
revint  en  France  après  la  m.  de  ce  dern.,  fit  le  récit 
de  ses  voyages  et  aventures  k Henri  IV  ; cl«  sur 
l’invital,  de  ce  monarque,  il  pul>.  ; Elai prêtent  de 
Cempire  de  Eussie  et  prand-duche  de  Maicovie  ^ 
mvec  et  qui  t[y  e$t  pnttr  de  pius  memorabU  depuis 
l’an  s9ffê^inqu'en  i6t>6,  l'aris,  1G07,  in-8 , iU. , 
i66<),  in*i2  : ouv.  curieux  et  qui  a été  consulté  par 
plusieurs  liislorieni. 

MARGGRAFF  (Gboroe),  méd.  cl  voyageor 
allem.,  oc  à Licbstaedl  ( Misnie  ) en  1610.  passa 
au  service  du  comte  de  Nassau  . gouvern.  des  éu- 
blisiemens  bollandait  dans  rAmérique  mériilionalc, 
visita  les  contrées  voisines  des  côtes,  depuis  Hiu- 
Grande  jusqu’au  sud  de  Fernambouc  dans  le  lire- 
ail  , entreprit  ensuite  un  voyage  en  Guinée , et  m. 
dans  celte  contrée  d'Afrique  en  partie 

des  observations  qu'il  avait  recueillies  ont  été  pub. 
par  J.  de  Lael  , avec  celles  du  inéilecin  Pison  que 
Marggrair  avait  arcompagné  au  Un-sil , sous  ce  titre  : 
G.  Puoms  de  ifedninti  bnitdiensi  Itb.  IV i G. 
Jffargfrani  Hutoria  rerum  nalumUiim 
itb,  yni  ^ Aimlerdam  , 16^8,  io-ful.,  6g.  On 
trouve  de  plus  dans  ce  vol.  un  autre  écrit  de  Marg- 

Î'raffi  inlit.  : Tractutus  lopogmphicus  et  mr/eoro- 
ogicut  Brasituey  etc.  i’iiimier  a nommé  Marg- 
gravia  un  arbrisseau  grimpant  des  Antilles,  dont 
on  a fait  le  type  d’une  famille  nouvelle  de  plantes. 
— Son  frère  Clirislian  , ne*  à Liebstaedl . en  Misuic  , 
fut  doct.  de  la  faculté  de  médecine  ■ Franeker  , en 
1659,  et  occupa  B Leyde  la  cliaire  de  patbologtc 
jusqu’à  ta  mort  arrivée  en  1G87.  On  a de  lut  deux 
traites , imprimés  d'abord  séparément , réunis  en- 
tuile  et  publiés  sous  ce  litre  : Opéra  medtca  duo- 
but  iibht  comprehensa  , etc.,  Amsterd.,  1715.  in-q. 

MARGGRAFF  ( Aiioai-SioisMOKD  ) , cbiinistc 
allem.,  né  à Rrrlin  en  <709,  fut  membre  de  l’acad. 
royale  de  cette  ville  , directeur  de  la  classe  de  piiy-* 
tique  • associé  do  l’acad.  des  scirures  de  Paris  , et 
xn.  en  1782  On  lui  doit  des  découvenes  pre'cieuses 
en  cliimie,  en  métallurgie.  C’est  lui  qui  le  prem. 
a extrait  la  potasse  du  tartre  cl  du  sel  d’oseillc , a 
prouvé  qu’on  pouvait  retirer  avec  avantage  le  sucre 
de  la  beileravc,  et  a trouvé  l'acide  formique.  Srs 
nombreux  opusculee  , presque  tous  écrits  en  fran- 
çais , et  insérés  , soit  dans  les  }fêmairrt  de  Pacad. 
de  Berlin  , suit  dans  les  Mtscetlanea  berottnrnsia , 
ont  été  réunis  par  J. -G.  Lehmann , en  3 vol.  iii-8, 
Berlin,  1761-67.  et  Irad.  en  allem.  dans  les  Bccréa- 
Uont  minéralogiques  , Leiptis,  1768,  toni.  i»'. 

M ARGON  (GuiLî.AUsie  PLANTA  V JT  DE  LA 
PAUSE  , abbé  de  ) , littérateur  médiocre,  né  en 
Languedoc,  près  de  Béxiers  , vers  la  6n  du  17*  $., 
vint  de  bonne  heure  à Paris,  et  t’y  6t  connaître 
par  quelq.  rcriis  satiriques  qui  aauouçaient  moins 
de  talent  que  de  méchanceté.  Les  propos  indéoens 
qu’il  se  permettait  contre  les  personnes  les  plus 
rcspeclaUles  le  firent  exiler  aux  lies  de  Lénns  on 
de  Ste-Msrguerite  , puis  enfermer  au  château  d’If 
d’où  il  ne  sortit  que  pour  entrer  dans  un  couvent 
do  bernardins.  Il  ne  se  conduisit  pas  mieux  dans 
celle  retraite  que  dans  le  monde , et  il  m.  en  1760, 
détesté  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu.  Les  écrits 
qu’il  a publ.  sont  tous  tombés  dans  un  jitile  oubli. 
Nous  citerons  seulement  : le  /<i/isr/iixme  demus- 
qui^  Paris,  1715,  in-ii;£««rrs  de  Fdx-Moritz 
sur  Ut  ajfatm  du  temps , Rotterdam  , 1718  , in*i2  : 
Mémoire  du  duc  de  Fitlars  y !.a  Hâve,  1734,  3 
vol.  io-13  ; Mem.  du  marêch.  de  Berwick  , Londres 
(Paris),  1737,  3 vol.  in>l3;  Mém.  de  TourvtHe  y 
1743,  3 vol.  io-13.  Il  avait  aussi  ptibi.  quelques 
breoets  de  la  calotte  , recueillis  dans  les  Memoites 
pour  servir  à l’Htsl,  de  lu  Calotte  , Moropolis 
(Paris)  . 17.39.  4 in-l6. 

MA.RGUTT1  (LAnritAitc),  card.,  né  ven  le  mi- 


lieu du  l6*  S.  à Parme  , fut  leerét.  def  papei  Clé- 
ment XI  et  Paul  V,  et  jouit  à un  haut  degré  de  leur 
confiance.  On  cite  de  lui  : Lrttere  sentie  per  lo  pik 
ne'  tempi  di  papa  Paolo  F d nome  det  card.  Bor- 

ghese  ^ ia>4  < Rome,  16*7,  Venise,  i6J3  , et 
Bologne  , 1697. 

MARGUENAT.  V.  Lambrat. 

MARGUKRIN.  V.  Bhüse. 

MARGUERIT  ou  MARGARIT  (BéRRisacR), 

général  espagnol , que  rbisiurieii  de  Saladin  appelle 
le  Roi  de  la  mer  et  le  Nouveau  Neptune  , fut  chargé, 
en  1 188  , par  Guillaume  11  , roi  de  Sicile  , de  con« 
duire  une  (lotie  au  secours  de  Tyr,  vivement  pressé 
alors  par  Saladin.  Il  incendia  plusieurs  bâliineus 
ennemis , et  parvint  à faire  lever  le  siège  au  Sou- 
dan , qui  n’eut  que  le  temps  de  reg-vgoer  quelques 
naviresqui  lui  restaient  eide  s’enfuir.—  Margiir- 
MT  ( Jean  ),  card.  rtpagn..  m.  à Rome  en  i4^4s 
fut  sucreisivem.  évèq.  d'Klno  , puis  de  Giront , cl 
ensuite  de  Patii  en  Sicile  , reçut  la  pourpre  de 
Sixte  IV  en  t483,  et  fui  nommé  cbaneei.  d'Aragon 
pour  avoir  ipatsé  l»-s  troubles  qui  agitèrent  la  Cata- 
logne sous  le  fègne  de  Jean  1'’'.  On  a de  lui  une 
histoire  d’Espagne  , depuis  rarrivéed'Herculedans 
la  péninsule  jusqu’à  la  naissance  de  J. -C.,  impri- 
mée à Gicnade  en  l343*  sous  le  titre  de  Parahpo» 
menon  H'upanim  , et  insérée  par  le  P.  André  Seliolt 
dans  le  prem.  vul.  ( p.  7-130  ) de  YHispania  illus- 
tiatuy  rrancfiirl,  it>o3  , in-fol.  L'auteur  y est 
nommé  par  erreur  Margarin  —MabuUI  MT  (Pierre), 
voyageur  espagnol , s’embarqua  pour  les  Indes  , en 
1493,  sur  U (lotte  commandée  par  Cbrisluplie  Co 
lomb , avec  lequel  il  eut  quelques  diirérens  qui 
l’obligèreut  à s’eu  séparer.  Quelques  aul.,  notam- 
ment blasius  , ont  prétendu  qu'il  découvrit  l'île 
.Marguerile  , et  lui  donna  son  nom  : d’autres  veu- 
lent que  celle  lie  ait  reçu  le  nom  de  Marguerite 
■ cause  des  perles  qu’un  trouve  sur  ses  côtes.  — 

«n  Joseph  de  MAROUEaiT  et  de  BiVRt , marquis 
|.guilar,  seigneur  de  Castcl-Empourdan  , lieu 
faiil-^énéral  des  armées  du  roi  Lou<sXJn,m. 
eu  i68j  , rendit  d’asses  grands  services  s U France 
runlre  l'Espagne,  sa  patrie,  dont  il  s'était  séparé 
tors  du  toulèvcmeiil lie  la  Catalogne  ctde  la  guerre 
civile  de  l6.^u,qui  en  fui  la  suite.  11  enleva  la 
vallée  d’Aran  aux  Espagnols  , leur  prit  Castel  -Léon 
en  1646.  soutint  un  siège  de  i5  mois  dans  Barce- 
lone , et  5 ou  6 jours  avant  la  capitulation  , le  sauva 
dans  un  frêle  cs<{ulT  au  Icavrrs  de  l’armée  navale 
des  enuemis  en  i(j54.  H perdit  en  Espagne  tous  ses 
biens,  qui  étaient  considér.,  «t  fut  seul  cxreplé 
d'une  amnistie  accordée  à ceux  qui  avaient  trahi 
leur  pays. 

MARGUERITE  (Stk),  reine  d'Ecosse,  époil^ 
de  Malcolm  III,  née  en  Hongrie  l’an  loqf),  attSTt 
suivi  CD  Ecosse  son  frère  Alllieling.  Tendrem.  aita- 
clico  à son  épuux  , dont  ses  vertus  embellirent  le 
règne  , elle  ne  put  survivre  à sa  perle  et  à celle  de 
sort  fils , tués  le  même  jour  sur  le  eliamp  de  ba- 
taille, cl  elle  m.  3 jours  après  en  1093.  L'Eglise 
crlèb.  sa  fêle  le  lo  juin.  Tliicrri.  muiue  du  Durham, 
a écrit  la  vie  de  celte  Sio  ruine  , qui  fut  canonisée 
en  I35i.— Les  détails  bisi.  manqucul  sur  Ici  autres 
saintes  du  même  nom,  dont  la  plus  connue  est  une 
vierge  et  martyre  du  .3*  S. , palronc  de  Crémone  , 
et  que  l’on  er>ût  d’Anltuclie  en  Pisidic.  Sa  fêle  est 
célébrée  le  an  jiiillrl. 

MARGUERITE,  reine  de  France,  fille  aînée 
de  Raimoad  Béreugor  ill , comte  de  Pruvenee  , 
fut  mariée  en  13.34  Louis  IX  , dont  elle  fil  le  bon- 
heur par  scs  vertus , et  qui  de  son  côlo  lui  témoigna 
toujours  la  plus  vive  tendresse  , malgré  les  efl'orit 
coiiklans  et  quelqurfuis  barbares  de  la  reine  Blanche 
pour  séparer  rei  deux  époux  et  empêcher  sa  bru  de 
prendre  de  l’asceiidont  sur  le  rui.  Marguerite  ayant 
accompagné  ion  epoux  dans  l’expédition  d'Egypte  , 
se  trouva  assiégée  dans  Damiette  par  les  Siraiins; 

elle  cuit  eaceiotc  et  n'avait  plua  d’espoir  d’être  se- 
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conroe  ; c'est  alors  qaVllc  pria  nu  «Sent  chfvalier 
de  lui  couper  la  tête  si  la  ville  ^lait  prise  . et  que 
celui-ci  lui  répondit  ; n J*jr  «tt'où  drJÀ  pensé.  " 
Elle  surlit  cependjol  de  DamieUc  avant  la  reddi- 
tion de  eetie  place  , et  quand  1a  mort  de  Ulanclic 
rappela  Louis  dans  scs  e'iatJ  , elle  j revint  aiec  lui , 
cl,  saus  prendre  part  au  gouvernrnu'ut  , lui  dunua 
aoiiveut  d’utiles  conseils.  La  France  lui  doit  d'a- 
voir empéciic  le  saint  cl  grand  roi  de  renoncer  au 
trône.  Après  la  mûri  de  sou  époux  , elle  vécut  dans 
la  retraite  et  multiplia  1rs  fondations  pieuses.  Elle 
m.  en  I à l'aris , dans  le  couvent  des  religieuses 
de  Sle-Clalre  , quVMe  avait  fondé.  Elle  avail  donne 
onae  enfans  à I/mîs  IX. 

MAlUiLEllITE  , fille  de  Jacques  I'' , roi  d’E- 
enssc , cl  prem.  feqime  du  dauplim  de  Fraïu-c, 
depuis  Louis  \I  . ftit  fiauce'e  eu  i à ce  prince  , 
à peine  âgé  do  5 ans  . cl  lursque  i lle-iiiétnc  n'en 
avait  que  3.  Au  liuul  de  liuit  années  le  mariage 
fui  conclu  i Tours , malgré  les  .Anglais , qui  après 
avoir  voulu  vainement  s'opposer  i colle  détermina- 
liou  du  roi  Jacques , essayèrenl  ircnlevcr  la  jeune 
princesse.  Elle  pul  regretter  de  n'avoir  pas  été  en- 
levée y car  elle  ii'uliliiil  de  son  époux  ni  égards  « ni 
«D'cclion  y et  m.  à disions  en  cliagrin 

profond  que  lui  ramèrent  d'iufânies  calomnies,  iies 
dernières  paroles  fiivcol  : f*i  de  /<»  t»ie , qn'un  ne 
m'en  parle  plut.  Celle  priiicMsc  réuniisail  ■ une 
rare  lieaulé  un  c«pril  très-cultivc  el  le  guiil  ou  plu- 
lùl  la  passion  des  lettres.  (Vuy.  Alain  tiliarlicr). 

MAKGUERITE  DK  VALOIS,  donl  Icvrainom 
était  Marguerite  d'Aiigoulênic  y fille  de  Cliarles 
d’Orléans,  duc  ir.Aiigouivmc . ri  saur  du  roi 
Fraiifuis  né  a .Aiigoulèmc  en  iq^Sy  m.  au  ct>û- 
teau  d’Odosdatis  le  pays  de  TarLcs,  en  fut 

la  princesse  la  plus  accomplie  de  son  siècle,  el 
l'oriicincnt  de  la  cour  de  France  par  sa  lieaulé  , sa 
douceur  • son  esprit  éclairé  cl  l’élrgaiicc  exquise  de 
ses  manières.  Frauçuis  ]<r  |a  cKérusail  tendrement 
cl  l’appelait  sa  Mignonne  et  la  Marguente  des  Mar- 
gitentes.  Il  loi  confia  mciiie  plut.  Ui-gociatioiiSjip*» 
portantes.  Elle  avait  aussi  pour  lui  ta  plus  Ictfvhi 
aiïcciion  el  sut  la  lui  ptuuvi-r  pnul.  sa  captivité  , 
en  se  rendant  » Madrid  pour  lui  prudigurr  des  soins 
et  des  Cüotolaiions,  et  traiter  dosa  rançon  avec 
l'astucieux  Clisrlev-'Juinl.  Veuve  depuis  iSifi  de 
Cbailes  IV,  duc  d'.Alcnçon  , prem.  prince  du  sang, 
qu'elle  avait  épouse  en  l jop  • maria  en 

i Henri  d’.Mlirrt,  roi  de  iNavarre  . dont  elle  cul 
un  fils  m.  eu  lias  âge , et  Jeanne  d’AlIirct  . qui  fut 
la  merr  de  Henri  IV.  Elle  lit  braue.  de  liitfii  à la 
Navarre;  mais  la  protection  qti'elie  accorda  aux 
tiovateurs  donna  lii-u  d'élcvcr  dc-s  doutes  sur  sri 
opinions  reUgicincs  ; le  peuple  mtiimura  , la  Sur- 
anné la  déclara  hérétique  , cl  les  prcifesseurs  du 
Mllégc  de  Navarre  à Paris  eurent  l’audace  de  l'ex- 
puser  sur  leur  the'âtre  à la  risée  puhliqtir.  Elle  était 
pourlanl  lionne  catholique  . et  la  poilcrilé  doit  lut 
savoir  gré  d'une  niudc'raliuu  qui  euminençalt  des- 
litr*  à devenir  hien  raie.  Gaillaid  est  celui  de  tous 
les  historiens  qui  nous  semble  avoir  fait  le  portrait 
le  plus  fidèle  de  celle  pnucrsse  ( v.  son  IlisUnre 
de  Fnm^'ots  I’*  ).  C'rsl  à tort  qu’on  a soupçonné  ses 
nucurs  de  ne  pasêlie  très-pures,  parce  que  l’on 
trouve  dans  ses  Contes  . le  plus  cunnii  de  ses  écriU  , 
une  tiherlc  qiiiappiochc  trop  souvent  de  la  licence. 
]|  faut  se  Souvenir  que  c’eiail-là  le  |»on  ton  de  la 
cour  et  le  langage  de<  hunnclci  gee*  « et  que  Son 
Style  est  encore  plus  décent  que  relui  de  quelques 
sermons  du  Ou  a de  cette  femme  aMiiaUe  ri 

tpiiilucllet  l'ileptnmft  on  ou  les  JVo;ier//ri  de  ht 
reine  de  AViKirre.  il"»8.  La  llavc  (Chartres),  i;3.3, 
a vol,  petit  iii-l3  ; Un  ne  , tic  1780  à l^8l , .3  vol. 
io-8  , avec  le»  lu  Iles  estampes  de  Chiulovviecki  ^ le 
Mu  oirde  l'nnte  peiheirtfe  . recueil  de  poésies  mé- 
diocres , Airnçuii  , 1 333  , in  8 ; Pari*  . même  an- 
née , même  format  ; les  Marguerile*  de  la  Morgue- 
Tde  des  pnnccsies  ^ poésit-s  recueillies  par  Tun  de 
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tes  valets  de  cliamkre  « Sylvius  de  La  ITaïe , Ljon  , 
in-8  ; Paris.  i35^  . in-H.  Oa  conserve  parmi 
les  MSs.  de  la  lohliutli-  du  Roi , 3 vol.  in-fol.  de 
•rs  lettres.  L'Htst.  de  Morçuente  de  Falots  ( par 
de  Force),  Amsterdam,  , 3 vol. 

in-t 3 ; Paris , 1719  , ^ vol.  in-i3 , est  plutôt  ua 
roman  qu’une  n>uvie  liitloriqur, 

MAIlGUElUrK  DE  FKANCE,  reine  de  Xa- 
varre,  fille  de  Henri  H,  néu  ou  l5.sa,  m.  à Paris  en 
161.3,  avait  épousé  on  i3*i  le  ptince  de  Béara,  dep. 
Henri  IV,  qu'elle  u'aimait  point  cl  dontfllè  n'oh- 
tinl  jamais  une  hicn  vive  afiVeliun.  Ce  lui  au  milieu 
des  fêtes  de  ce  mariage,  dicté  par  une  polilique 
perfide  , que  le  massacre  de  la  8t-Barlbélensi  lat 
résolu.  Marguerite  nous  apprend  elle-même  daot 
scs  Mémoires  qu'elle  faillit  êlre  une  des  victimea 
de  Celle  nuit  fatale.  Lorsque  le  roi  de  Navarre  par- 
vint à s'échapper  de  U cour,  il  était  déjà  si  mal 
avec  son  épouse  , qu'il  partit  sans  la  voir  ; mais  elln 
alla  le  rejoindre  , non  sans  avoir  éprouvé  de  gra  ta  des 
diilicultcs  de  U part  do  son  frèro  Henri  IJI  el  de 
Catherine  de  Médicis,  Elle  fut  reçue  en  trionipUe 
dans  le  Déara  , cl  vécut  en  assea  bonne  iiitelligcacn 
avec  son  époux  pendant  3 ans.  Un  secrétaire  du  roi 
brouilla  tout  par  sud  intolérance  envers  de  pauvres 
paysans  qui  veuaicul  asvisicr  aux  cérémonies  du 
culte  catholique  dans  la  cbapclle  de  la  reine.  CoH^ 
ci  indignée  se  relira  à la  cour  de  France  où  sa  cois- 
duile  ne  fut  pas , à beaucoup  près , exemple  de  re- 
proches. Perdue  <le  réjiutation  elcriMée  de  dettes, 
elle  accéda  au  désir  de  ion  man  , devenu  roi  dn 
France  , lorsipril  voulut  faire  casser  leur  maria;;*  , 
mais  ce  fut  pour  avoir  uue  pension  cl  payer  scs 
créanciers.  Ilvtirée  en  Auvergne,  elle  fut  rainen** 
à Paris  en  i6u3  par  le  hesuiu  d’agitation  , et  déirt- 
péra  encore  le  bon  Henri  par  ses  désordres  et  set 
foPrs  dépenses  : l’âge  n’avail  point  môrt  sa  tête.  On 
doit  admirer  touteluis  qu'elle  ait  sut  allier  à cetift 
extrême  dissipation  te  goût  des  étuiics  sérieus«*s. 
Elle  a laissé  des  poésies  Irès-agréab.  pour  le  temps 
el  des  Mémoires  très-ciu-icux  qui  ont  été  publiés 
par  Alaulcon  duGranic-r,  l'aris  (Hullande)  , iG58 
cl  i(k)i  , in-ia.  Godefrov  en  a donné  aussi  un* 
édit.,  Liège  , 1713,  in-8.  Monges  , cbanoine  régu- 
lier, 3"  écrit  l*/«j(.  de  cotte  princesse.  1777.  io-8. 

M \ UGU KR ITE  D'ANJOU,  reine  d’AnglcIerre, 
fille  lie  lléné,dit/e  Co/t , roi  titulaire  de  Sicile, 
liée  rn  i.)i3,  in.  en  Franco  en  1^3,  avait  époiasé 
en  I ^43  Henri  V J qui  régnait  en  Anglel.  soUS  l'im- 
périeuse lulello  du  duc  de  Glocriler,  Son  oncle. 
Elle  devait  ce  mariage  brillant  à iio  parti  redou- 
table qui  espérait  trouver  en  clic  un  appui  coolr* 
le  duc  , cl  elle  s'empressa  de  répondre  a celle  co*- 
fiince  , en  sc  mettant  à la  tête  du  complot  tramé 
par  le  comte  de  .Sulfulk  . le  card.  de  Wincliesti*r  et 
i'arclicvêqiie  d'Vork.  Dirtilôl  l'uncle  du  roi,  na- 
guère si  puissant,  fui  jeté  dans  une  prison  où  le 
lendemain  il  fui  trouvé  niurt.  Ce  meurtre  excita  la 
compasvitin  cl  la  culère  du  peuple.  Quelque  temps 
après  l'on  sut  que  le  Maine  était  rendu  â 1a  France 
( c'élail-U  une  des  coudilinus  secrètes  du  mariag* 
de  Marguvrtio),  cl  l’on  vil  Charles  Vil  reconqué- 
rir la  NormaniUccI  la  Ouieune.  Le  mécontentern. 
deviul  alors  général  et  tcri  ibic  i uii  prrlendaul  s la 
couronne  pniul  ; c’étail  Hichanl , duc  d'Vork  , qui 
venait  réclaiiicr  les  droits  de  sa  branche  , usurpés 
par  celle  de  Lancasirc.  Henri  lumba  à la  môm* 
époque  dan*  une  iinbécdlilé  complile  , et  la  rrssi* 
ernl  devoir  désarmer  Richard  rn  le  faisant  déclarrr 
prutectcur  v!u  royaume.  Mais  de  nouveaux  sujeix 
de  mécontriilrnieut  portèrent  Ce  prince  à rrpt  endre 
les  armes.  Les  deux  partis  se  renctinli crrtil  à St— 
Alhaii’s  danv  l'I Ici  t lords hirr  en  i .^.>3 , et  là  fut  vers* 
le  prem.  Sang  liant  celte  longue  cl  cruelle  giierr* 
de  U ruse  hlanche  rl  de  la  ruse  muge.  Richard  , 
maitre  parle  soit  du  cumhal  de  ta  personne  de 
Henri,  sc  contenta  néanimuiii  de  ion  pien»,  liir* 
de  protecteur  ; maU  il  s'assura  l'asiiitancc  du  comte 
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âo  Warwick  , If  Faiseur  de  rois , qui  lifra  bataille 
i la  reior  à Kortliampion  , en  la  ‘Ipf»*  corn- 

plrlement  et  iVtnpara  encore  une  fois  de  l’imbifcllc 
monarque.  Bienlôi  Marguerite,  plus  heureuse,  rem- 
porta près  de  ^V^ackefield  une  victoire  qui  cmVa  la 
vie  au  protecleur.  Mais  son  fils  , deu\  mois  après  , 
se  fil  proclamer  roi  sous  le  nom  d’KtIouard  IV,  et 
tnuienu  encore  par  le  comte  de  'NVarwick , força  la 
reine  de  chercher  un  asile  en  Kraiicc.  KUc  n'olitint 
de  Lotus  XI  qu’un  faillie  secours  , reparut  dans 
l’arèno  des  combats  , malgré  tous  les  obstacles,  et 
vaincue  de  nouveau  à Ilrxham  . dans  le  Nortlium- 
ketland,  eo  i.'J63,  retourna  en  France  à iraverj 
mille  dangers.  An  bout  de6  ans  elle  put  espérer  un 
moment  de  ressaisir  ta  couroono.  Lecomte  tle  War- 
wick,  cedant  au  ressentiment  d’un  outrage,  oITre 
ton  épée  a Marguerite  , tbliu  Kdouard  à s’enfuir 
en  Hollande,  et  liienlût  d^Bknanl  qu'il  réparait 
•a  Aoglelene,  vole  à sa  ^^nontre  et  trouie  la 
mort  dans  la  plaine  de  Harnet  en  Margue- 

rite débarquait  U*  même  jour  à AVomuuih  .avec  le 
prince  de  Galles  , son  fils , âgé  de  i8  ans.  Un  mo- 
ment ébranlée  et  presque  découragée . elle  se  dc'- 
cida  pourtant  à déployer  encore  une  fois  l’clrndard 
de  Laocasire , fut  battue  à Tcwksbury  eu  1471  1 et 
tomba  au  pouvoir  de  son  ennemi.  Le  Irôoe  fut 
perdu  pour  elle  i jamais  ; elle  recouvra  la  liberté 
par  le  traité  d’Ainien*  après  avoir  vu  m.is- 

sacrer  son  fils  rl  son  époux  , et  vint  passer  le  reste 
de  scs  jours  eu  France.  Cctle  hcroinc,  digne  d’un 
mrdicur  sort , avait  soutenu  dans  ta  l.atad’cs  ran- 
gées les  droits  de  sa  maison.  L'abbé  Piévost  a écrit 
une  thst,  de  Murguerite  d'dnjoH^  remplie  d'er- 
reurs , de  digressions  superllnrs  et  de  discours  sup- 
osés;  rite  doit  être  rangée  dans  la  classe  des  rom. 
ist.  On  a représenté  eu  182Ü  i l'Odéon  uu  drame 
lyrique  en  3 actes  inlil.  .V<rr^HC/i7e  d’dnjou  , Irad. 
de  l’ilalirii  par  M.  T.  Sanrage. 

MARGtlEKITE  D’YORK  , sœur  d’Edouard  IV. 
devenue  veuve  de  Cbarlcs-lc-Témérairo , se  fixa  en 
Flandre,  d’où  elle  suscita  des  mlrarcs  à l’alTcrmis' 
sement  du  pouv.  de  Henri  VII , son  neveu , en  en- 
rourageanl  les  menées  de  l’imposleur  Simncl  cl  de 
Perkiti  Warbeck.  On  la  nommée  la  Jttnon  du  roi 
d'AiiglcIcrre. 

MARGUERITE  D AUTniCllE,  princesse  cé- 
lèbre par  ses  malheurs  et  par  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère . ainsi  que  par  l’infiuenco  qu’elle  a exercée 
sur  les  évènemuns  politiques  de  son  temps , née  à 
Gand , en  t:J8o , de  l’rmper.  Maximilien  !*'  et  de 
M arie,  héritière  de  noiirgognc,  m.  à Driixellrs  en 
l^3o,  fut  d'abord  fiancée,  en  1.^83,  au  dauphin 
( Cliarlet  VIII  ),  qui  ta  reuvo)  a à son  père  en  , 
lorsqu’il  obtint  la  main  d’Anne  de  Dri-lagne.  kile 
épousa  successivement  eu  i407i  l'infant  d'Espagne, 
fils  de  Ferdinand  et  d’Isabelle,  et,  en  i5oi,  Phi- 
libcrt'le-Beau  , duc  de  i^avoic  . qu’elle  eut  encore 
la  douleur  de  perdre,  après  l\  ans  de  l’uninti  ta 
plus  lieurcuse.  Veuve  pour  la  seconde  fois  à l’âge 
do  a4  ans , elle  résolut  de  ne  pas  former  de  nou- 
veaux liens. 'Maximilien  reconnu  en  i5o6  tuteur  du 
jeune  Cbarlra-Quint , son  peiit-fiU , nomma  Mar- 
guerite gonvrrnanic  des  Pays-Bas  , et  lui  aband>mna 
la  jouissance  du  comté  de  Bourgogne  et  du  Cbaro- 
lais.  Elle  assista  en  qualité  de  pléuipotenliairc  aux 
conférencei  de  Cambrai  et  conclut  le  traitéde  i5o8 
avec  le  card.  d’Amboisc,  ecqui  ne  rcmpêcba  pas 
de  susciter  sourdement  des  ennemis  â Louis  XII  , 
pais  â F rançois  Ce  fut  «Ile  qui  détermina  le  roi 
d’.Angletcrre  à entrer  . en  i5i5  , dans  une  nouvelle 
ligue  contre  la  France,  et  qui  conclut,  en  1^29 , 
avec  la  duclirsse  d’Angonlénic  (Louise  de  Savoie  ) , 
le  traite  qui  fui  si  avantageux  à l’Autriche.  Ce  fut 
le  dernier  acte  importaul  de  sa  vie.  L’on  doit  dire 
que  sous  son  administration  ragrieulturc  et  les  arts 
firent  des  progrès  remarquables  dans  les  Pays-Bas. 
Elle  aima  les  lelircs  et  protégea  les  savans.  La  Bi- 
bliolbèque  du  roi  possède  uo  recueil  MS.  de  scs 


Chansons  ; et  Ven  trouve  plut,  de  ses  lettres  daof 
le  Becuetl  des  lettres  de  Louis  XIT.  Voy.  pour  plus 
de  détails  le  .Vr'moirc  histarifjue  s«r/rt  Biblioth.  de 
Bni.relles^  par  La  Serna-Santander  (1809,  in  8^,  et  la 
Couronne  marQ'nrittn.,  par  Jean  Lemaire  de  Belges, 

MARGUEliriK  DE  BOURGOGNE,  reine  de 
Navarre  , fille  de  Robert  II , duc  de  Bourgogne  , et 
petite-ClIe  de  St-Louis  par  sa  mère,  fut  fiancée  à 
Louis-le-IIuIiuen  1299  et  mariée  en  i3o5.  Convain- 
cue d'adtill.,  elle  fut  rasée  et  enfermée  au  Cbileau- 
GaJtard  , où  elle  péril  étranglée  peu  detemps  après, 
par  ordre  de  son  mari,  à l’âge  d’environ  25  ans. 
Cctle  princesse  joignait  malbeurcuiemenl  â une 
beauté  peu  commune  et  à bcaucoun  d’esprit  un 
Coût  trop  vif  pour  les  plaisirs.  — Elle  avait  eu  de 
Lniiis-lc-Hiitiu  une  fille  nommée  Jeanne  , née  en 
i3i2,  m.  à Condans  près  Paris  en  i349, 
marue  en  i3i7  à Philippe,  comte  d’Évreux  , et 
succéda  RU  lione  de  Navarre,  après  la  mort  de 
ClnrIes-le-I)cl,  son  oncle.  Cette  princesse,  loin 
d’imiter  sa  mère  , fut  un  modelé  de  vertu. 

MARGUERITE,  reine  de  Norwége  , de  Dane- 
marck  eide  Suède,  surnommée  la  5rminirn»j  dit 
iVorJ,  fille  de  Valdeinar  III , roi  de  Danemarck  , 
occ  â Copenhague  en  i.3j3  , montra  dès  son  enfance 
une  force  d'esprit  et  <le  caractère  qui  fit  dire  • son 
père  que  la  nature  s’était  trompée  m la  faisant 
naître  femme.  Kilo  épousa  eu  i3^3,  non  sans  de 
grandes  difficultés  , liaquin  , roi  de  Norwége,  qui 
venait  d’èlre  couronné  aussi  roi  de  Snède.  Mais  Ici 
Suédois,  méconicns  de  ce  mariage,  déposèrent 
Haquiii,  élurrnl  à sa  place  Albert  de  Mccklcobourg  , 
et  bicnlôl  éclata  entre  le  nouteati  roi  et  le  mo- 
narque dépossédé  une  guerre  qui  fut  terminée  eu 
i3;o(t*  IlAQvtN  VII  et  Uagkvs  Smek).  Quatre  ang 
apres,  Valdemar  étant  mort,  Marguerite,  malgré 
tous  les  obstarics  , fit  proclamer  OUùs  son  fils , roi 
de  Dauernarck.  en  1376.  cl  <e  fil  donner  ta  régence 
da  royaume.  A I.i  mort  de  son  époux,  en  t380f 
elle  se  fil  donner  é^alcin.  la  régence  de  Norwége  , 
et  dcs-lort  sans  douteellc  jeta  scs  vues  sur  la  Suède, 
qii'Albcrt  était  incapable  de  gouverner.  Attaquée 

iiar  ce  prince  en  Scanic,  elle  le  défit,  dedaigoa  de 
e poursuivre , et  rcmctlaol  sa  vengeance  s un  autro 
temps , elle  s’occupa  de  rentrer  dans  la  poisessioa 
de  la  Scanie  engagée  par  ion  père  lux  villes  ansea- 
liquvs  pour  |5  ans , tl  de  détacher  entièrement  ces 
villes  de  la  Suède,  en  favorisant  leur  commerce» 
Elle  put  songer  alors  à l’accomplissement  de  soi  gr. 
projets.  Son  fils  Olaui  étant  mort  en  1387»  dl* 
d’abord  â punir  un  aventurier  qui,  sous  le  nom  du 

firince  défunt , eberebait  â opérer  une  révolnlion. 
ticntùl  après,  elle  se  fil  déférer  la  couronne  de 
Danemarck  , puis  celle  de  Kortvége  ; seulement, 
pour  obtenir  eclle-ci , elle  se  crut  obligée  d'asso- 
cier à son  nom  celui  d’un  roi , et  de  régler  la  suc- 
cession. Elle  choisit  en  |389 , un  prince  âgé  de  5 
ans,  son  pctil-neveu  Eric,  fils  de  Vratislas,  duc 
de  Poméranie.  Cepend.  les  Suédois  , méconteps  d« 
leur  roi , cooseiilircnl  à la  rrcuonaltre  pour  r -•Inc  , 
à condition  qu’elle  msintiendrail  les  privilégîs  du 
royaume  et  le  défeodrait  contre  les  prétenlions 
d'Mbcri.  Elle  remporta  une  victoire  éclatante  ?ur 
ce  compétiteur  près  de  Falkcrping  en  Vrilroxothie  , 
et , pour  achever  sa  ruine  , conclut  un  traité  avec 
Jean,  duc  de  Mceklenboorg , qui  soutenait  le 
parti  du  roi , son  neveu.  Marguerite,  roailreasc  dé- 
sormais des  trois  royaumes  du  Nord  , après  avoir 
lait  élire  son  pupille,  en  1896.  roi  de  Danemarck 
et  de  Suède , sans  fixer  toutefois  l'époque  précise 
on  elle  se  démettrait  de  la  régence,  songea  à réu- 
nir pour  toujours  par  un  pacte  solennel  le»  peuples 
qui  lui  obéissaient,  cl  en  1897  panitl’acied’union, 
le  célèbre  traitéde  Calmar,  daté  du  jour  de  Sainte- 
Marguerite.  Elle  venait  de  fonder  une  monarchie 
dont  la  grandeur  et  la  puissance  rappelaient  au* 
peuples  l'empire  de  Charlemagne;  mais  il  fallait 
une  autre  main  que  celle  d'Eric  pour  soutenir  u» 
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Auiii  1a  reine  eul-elle  pins  d’une  foii  4 ans  . enieigna  rfuelque  temps  U pliiloiopliîe  el  la 
B*  repeolir  de  son  choix  indigne.  Tandis  qu'elle  ih^olonic.  On  a de  lui  : Fii/»o/Aer«  <n^erpre/«>n  «c£ 
Tctablissail  la  confîaoce  et  la  paix  dans  le  peuple,  umiv.  summom  D.  7'/io/n«,  Venise,  i66q,  4 io-f. 
qu’elle  faTorisait  le  clergé  pour  l'opposer  à la  no-  MARIALVA  ( don  Jl’AS  C()UTl>iilü  , comte 
Messe  , et  qu'elle  earo^rait  des  missionnaires  pré-  Dt),  l’un  des  plus  brasci  chevaliers  du  Purlugal  au 
cher  le  chrislianisine  en  Laponie , Eric  attirail  sur  S.,  issu  des  anciens  seigneurs  «lu  comté  dt  Léo- 
les  armes  danoises , dans  la  guerre  contre  les  comtes  mil , servit  avec  distinct  i«>n  dans  les  guerres  d’Al'» 
de  Kolslein  , les  prem.  revers  qu’elles  eussent  en-  phonse  V en  .Afrique  , et  fut  tué  s la  prise  d’Anile 
cure  essuyées  sous  le  règne  de  Marguerite  ; >1  fai»  011^71.  Alphonse  , apri-s  sa  victoire , se  rcrulit  a 
•ait  mourir  iojustcm.  un  fidèle  ministre  , Ahraliam  ta  grande  ninr«{uée  , santifiée  \iar  1rs  chapelains  de 
Crodersun  , et  se  montrait , en  un  mut , aussi  impa-  l’armée  , oflTiil  à Dieu  set  acliuns  de  grâre  devant 
lient  qu’incapable  de  régner.  Marguerite,  après  une  cr«>ix  poire  sur  le  corps  du  comte  de  Mariatva, 
avoir  ramené  les  esprits  aliénés  par  le  jeune  prince  , fil  mettre  le  jeune  prince  son  fils  à genoux  , et  lai 
et  conclu  une  convention  avec  les  comtes  de  Hol-  dit  : « üieit  vuus  fasse  aussi  bon  chevalier  que  cc- 
alein,  se  disposait  à retourner  en  UanemareV,  quand  lut  que  vous  voyea  devant  vtvus  perce  en  divers  eii« 
clic  mourut  en  1 .)t3,  dans  le  port  de  h Icnsbourg,  à droits  , pour  Je  service  de  Dieu  et  de  son  pi  incc.  » 
Lord  d'un  vaisseau.  On  voit  son  tombeau  dans  la  — Marialva  (don  Fraiitois  C01TIUNO,  4’"' comtn 
cathédrale  de  Roikild.  Ilulherg,  dans  inn  Ihst.Jes  de),  frèie  du  prcn'i^gu.  en  1^29,  servit  aussi  avec 
yêmmea  cé/èèrei  , a donné  une  biographie  succincte  distinction  dans  Ir^^arros  d’Alphonse  V contre 
de  Mars  uerile  ; {et  il  ajoute  qu'il  ne  connaît  «{u’un  I Ferdiuat  d et  Isabelle  de  Cailillc  , cl  sut  se  couci- 
poème  a’ErasmusLirtus,  in  lit.  ^t^trgantica,  où  l’on  lier  la  faveur  drs  rm»  Jean  11  cl  Km  manuel.  Powes- 
trouve  qurlqucs|iic(aiU  sur  la  vir  dccetic  princesse,  leur  d'une  fortune  immeuse  qui  rend.ût  sa  fille  le 
MAllGUEUlTE  DE  FRANCE  , duchesse  de  Sa-  prem.  parti  du  royaume,  U osa  demander  à Kmina- 
voie  , fille  de  François  !*>',  née  eu  iSad  au  château  iiuel  d'uuir  son  troisième  fils  , l’infaol  Kerdiuand  , 
de  St-Gcrmain-cn-Laie,  m.  à Turin  en  avait  avec  cette  riche  hértliôre  , nommée  Guiomar.  Lo 

épousé  eu  tSjQ  Emmanuel-Pliiiiberl  , duc  de  Sa-  roi  y consentit  ; mais  l'union  n'ayant  pas  éjé  con- 
voie, prince  digne  d’apprécier  les  vertus  cl  les  tractée  à cause  delà  jeuDcsse  des  époux  , le  mar- 
ra rcs  qualités  de  sa  rcnime.  Elle  avait  protégé  eu  quis  de  Laucaiter , bâtard  de  Jean  11 , voulant  c'em- 
France  les  littérateurs  et  servi eflicacem eut  Ronsard,  parer  d'une  si  heUe  fortune  , déclara  impudemm.. 
Du  Rellay  « Jodelle , Dorai , Rcmi  Belleau  , et  sur-  sous  le  roi  Jean  111  , qu'il  avait  depuis  long  - temps 
tout  le  chancelier  Lhôpital  ; elle  attira  à l'iinivcr-  épousé  secrèlem.  la  fiancée  do  l’infant  Ferdinand, 
aité  de  Turin  les  jurisconsultes  les  plus  célèbres  de  Le  comte /le  Marialva  , âgé  alors  de  ^oans,de- 
Bon  temps  , te  fil  adorerdes  pauvres  par  sa  charité,  manda  justice  au  roi  <|ui  fil  enfermer  le  marquis  do 
cl  chérir  de  tous  scs  sujets  qui  la  surnommèrent  la  Lancaster  , cl  ordonna  l'instruct.  d’un  procès  dont 
Mirt  des  peuples.  Les  vers  eomnnsét  sur  ta  mort  le  vieux  comte  ne  vit  point  la  fin.  Ce  ne  fui  qu’a- 
ont  été  recuoillis  en  r vol.  in-H,  Turin  , près  sa  mort  que  l’infani  Ferdinand  put  épouser  sa 

MARGUERITE  DE  SAVOIE.  V.  Jxa»  IV  de  fiancée.  — Le  marquisde  Marialva  , grand-écuyer 
PorlucaL  de  la  cour  de  Portugal , cutiimandcur  «le  l'ordre  du 

MARGUERITE  , comleire  de  Richemont  et  I Christ  , etc.,  de  la  inême  famille  que  1rs  précedr  os. 
Derby , fille  de  Jean  de  Beaufort , duc  de  Sommer-  el  allié  par  les  femmes  s la  maison  royale  de  Pra- 
Aet,  et  mèro  de  Henri  Vil , roi  d'Angleterre  , née  gance  , f^ul  charté  en  1808  d’une  mitsion  auprès  dn 
An  « tn*  en  i5oq , cul  trois  époux  , le  duc  de  N.vpo|éon,dans  le  but  d'uhleiiir  qiielq.modifiiaiionA 
SuTulk  , Edmond  1 udor  cl  le  gr.  connétable  lord  aux  iojonct.  qu'il  venait  de  faire  au  couv.  pottocais 
Slaoley.  Placée  sous  la  surv  eillaiice  et  la  reiponta-  Je  rooipre  immédiat,  avec  l’Anglcl.  Ue  Madrid  Ma- 
bililé  de  ce  dern.  par  Richard  111  , lorsqu’il  décou-  rial  va  se  rendit  à Bayonne,  pour  y signer  la  fameuse 
vrit  la  conspiration  du  duc  de  Buckingliam , dans  adresse  du  37  avril  180B.  où  une  députation  de  la 
laquelle  e'tait  entrée  la  comtesse  pour  donner  le  noblesse  purlug.iive  exprimait  le  viru  de  recevoir 
trône  à son  fils,  depuis  Henri  VII,  elle  sut  gagner  un  roi  du  choix  de  l’rmpcrvur.  Les  circonslaoces 
son  époux  et  en  faire  l’instrument  le  plus  puissant  le  retinrent  plus,  années  ru  France  ; et , après  Ici 
de  la  fortune  dn  jeune  prince.  Marguerite  fonda  évènement  de  fut  lui  qui  cocnpfimcniA 

plasirurs  collèges,  favorisa  les  sciences  et  les  lettres  Louis  XVllI  au  nom  du  piinco  des  Algarves  (de- 
ct  publie  elle-nsèoie  quelq.  ouvr.  dont  voici  les  puis  Jean  VJ).  La  même  année  il  fut  envoyé  • 
litres  : une  Traduct.  du  4'  livre  de  l’imitntwn  de  Vienne  pour  demander  la  main  de  l’archiduchesse 
/.-C.,  pur  Cerson;  un  I\^glement  de  costumes  et  Lcopoldiue  pour  le  prince  de  Bcira  , fils  atnédu 
d'étiguette  pour  les  dames  de  la  cour.  V.  Wal-  prince  régtut.  On  a conservé  le  souvenir  de  la  nia- 
pote  , Bojral  Authors  , it , l36,  et  ^’ichols  , Aaec~  giiifieeoce  que  déplosa  le  marquis  de  Marialva  dans 
dotes  0/ Bawjrer  ^ y , lia.  les  fclrs  qui  furent  célébrées  a la  cour  de  Vienne 

M.ARGUERITTES  (JEAM-AprTOljrr.  TEISSIER,  en  1817  à l’occaiion  de  la  ratificaiion  de  cette  de- 
baron  de) , littéral,  médiocre  , né  â Mimes  eu  17  , maode.  Il  résidait  en  qualité  d'ambassad.  de  Por- 

fut  députe*  de  la  noblesse  de  sa  province  aux  étals-  lug^l  près  la  eoiir  de  Frauce  lorsque  la  révolution 
généraux  de  17^*  l’aliaclia  constamment  aux  de  iSii  amena  eun  rappel  ; mais  il  oe  quitta  point 
vieux  principes  de  U mouarchic  et  protesta  contre  Paris,  et  y m.  en  d’une  apoplexie  foudroyant*, 
toute  innovation.  H fut  condamné  â mort  en  1794  . MARIA  MME , femme  d'HériKle-Ie-Grand  , avait 
comme  auteur  ou  complice  des  conspirations  du  inspiré  â ce  prince  une  telle  passion  que  des  en- 
Atidi.  On  a de  lui  : Discours  sur  l’avènement  du  vieux  oyant  réussi  â la  noircir  dans  son  esprit  en 
roc  (Louis  XVI)  à/a  couronne  , Amticrdaro  . 1775,  l'accusant  d’infidélité  , il  resta  iiiconsolablo  de  sa 
tn-8;  la  Bevulution  de  Portugal  % \xs^.  mcdiucre,  perte  après  avoir  eu  la  faiblesse  de  la  faire  mourir  , 
dédiée  au  roi  de  Portugal , 177S  , in-8,  etc.  l'an  a8  avant  J.-C.  La  tin  cruelle  de  Marianne  a 

MtRGUM'IO  ( Emmanuel  ),  Cérigo  , fourni  des  sujets  de  tragédie  à Hardi , Tritlai. , Ma- 

ns. dans  l’ilc  do  Candie  en  i6o2 , â l'âge  de  80  ana,  dat  el  Vultairiî;  l’ouv.  de  ce  dern.  est  le  seul  qui  ac 
établit  à Veniae  une  imprimerie  grecque  , d’où  sont  lise  aujour<Pliui;rncorc  n’esl-il  pas  resté  au  théâtr. 
aortia  beauc.  douer.,  et  publia  en  grec  des //ymnes  MAUlAMA  (Jean)  , jésuite  et  célèbre  historien 
eutacréontigues  es^métt , Augsbourg,  i5<)2  et  1601,  espagnol  , né  â Talavera  , dans  le  diocèse  de  I o- 
in>8,  et  d’Autres  poeaici  qui  sc  trouvent  dans  le  Cor-  lède.  eu  tS37.  m.  en  1(124,  avait  professé  la  ihéol.  i 
pus pottarjglhÊCOr.^  Genève,  i6o(>  el  1614,  2 v.in*f.  Rome  pend,  quatre  ans,  au  bout  desquels  il  en  passa 
^ MARIAs^»  Della-Maria.  deux  en  Sicile,  et  fut  eovové  de  là  à Paris,  où  il  ex- 

MARIAUCS  ( Xajctej  ) , dominicain  de  Venise , pl'qua  la  doctrine  de  St  Thomas  avec  succès.  Mais 
daiia  celle  tillo  eu  16^,  à l’âge  de  plus  de  80  l’affaibliss,  de  sa  santé  l’ayant  force*  de  renoncer  ii'ea 
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leignemcnt , il  retourna  en  Espaça  en 
tira  dana  la  cnaiaon  de*  jesiiilri  à TolMe  , rt  com- 
Ota  alors  Ira  ouvr.  auiqurla  il  dut  la  grande  rdld* 
ritd  , mais  aussi  des  eriliqiies  rl  drs  penrcutions 
ui  troublèrent  le  rrpos  dr  «a  % ie.  On  a dr  lui  : //i«/. 
ê rtèus  ffispanitr  hh.  XXX,  cuvt  «ppend., Tolède, 
iSpa , in^rol.,  I*a  Haye,  1733,  4 t.  in>fol.,  avec  la 
ci'Dlinuat.  du  P.  Jot.'Eman.  Mintana  , depuis  i5i6 
où  linit  Mariana  , juiqii'à  1609:  Irad.  en  esp.  par 
l'aat.  Iui*mcme  , Madrid  , . ib..  lUarra  , 1780 , 

a vol.  in^ful.  *,  Valence,  I7ii3*96,  9 vol.  petit 
in'fol.  ; Madrid  , i8tp  , augnieotèe  d’uiie  nouvelle 
Continuation  par  J.  Saban  y Blancu;  Irad.  en  franç. 
par  le  P.  Cbarenton,  Paris.  , 5 loin,  en  5 vol. 
in->4  < li|.  ; Ue  re^e  et  repis  fthri  très  . 

Tulede  , tS99,  io*4  (cet  ouvr.,  où  Mariana  examine 
s'il  est  permis  de  tuer  un  tvran  et  peoclie  pour  l’af' 
firinalive,  dut  une  grande  partie  de  sa  célébrité  è 
l’assassinat  de  Henri  IV,  et  lut  condamné  au  fen 
par  arrêt  du  parlement  de  Pans  en  1610)  ; Liber  de 
pomdenbut  et  mensurii,  Tolède  , 1S99,  in-4  l et 
avec  l’uuvr.  prêcéd.,  Majeuce  , 1609,  io*8,  7Vnc- 
litUéS  septem  ^ iheolngici  et  lustoruu  x de  Àdifemiit 
B.  Jacoùi  apostoli  in  Hitpttnuxm  ; — pro  Editione 
•vulgatti  53.  bibUorum  ; — de  Spect.icufui  ^ de 
monelm  .^fuinttone  ; — de  Die  morU*  C/iristi  et  ntino, 
etc.  , Cologne,  1609,  in-ful.  (le  traité  de  moneta 
Miitntione  Ht  prohiber  l'ouvr.  et  rafermer  Pauteur 
pendant  un  au)  ; Traite  dee  cAoiej  r/ui  tant  dignes 
d'nmendement  en  ta  compagnie  de%  je$uilet,  Paris, 
1623,  in-8.  La  vie  de  Mariaua  a été  e'ento  par  Ta- 
tnaio  deVargas,  et  Bayle  lui  a consacré  dans  sua 
Diclionn.  un  article  Irèt-inle'ressant. 

M.4H1AM  (A^Tol!lt'FR.vl<çuls)  . jésuite  et  sav. 
litlérat.  , néù  Bologne  rn  i(;>.So,  a laissé,  cotre  au* 
très  ouvr.,  la  vie  de  St  Ignace  de  Loyola  , Bologne, 
174(<— MàaiANt  (André-François),  fécond  écrivain 
italien  , né  à Viterbe  en  in.  à Home  en  1708, 

connaissait  les  langues  grecque  et  hébraïque  , et  se 
livra  à Petude  des  aotiquiiés  nationales.  On  cite  de 
loi  : brtve  Sotizia  dette  aniichità  di  yuerbo  , 
Borne,  1730;  de  Elrurtd  civitate  , etc.  ; de  Ther- 
mis  /anrùt/iir,  etc.;  de  anlu/uis  yejia  et  itejente 
Coloniâ  , etc.  , les<{ueU  opuscules  se  trouvent  tous 
trois  dans  le  Journal  de  Rome  année  176s.  On 
trouve  aussi  de  lut  quriq.  poésies  grecques  et  lat. 
dans  V Mreadum  Carmina  , pan  altéra  , ^7  , 

Borne  . 1756. 

MARI  \^iO-SA?sTO,  médecin  du  16*  S.,  appelé 
par  G(>Mocr  SancU  Barotitani . par  Justus  et  van 
der  Linden  M,  Sunctuf  BaroUlanut , du  nom  de 
Barlrlla,  sa  ville  natale,  au  myaume  de  ?iaptcs  , 
Mrait  être  te  preen.  qui  ait  pratiqué  dans  ce  pays  la 
lilbolomic  avec  autant  de  succès  que  la  permeltsil 
la  nouveauté  de  Popération.  ()o  a de  lui  : de  Lapide 
renum  hher,  et  de  Lapide  vesiett  excidendo  ^ Ve- 
nise , l33S,  in'8;  Paris,  1 3^0  , in-4  • <êe  »fdore 
unnet  et  dijjicuttate  nnmimés  Libellut , Venise , 
lS58,  in-8. 

MAKlANUS  SCOTUS,  Iiistorien  et  cbronolog. 
du  ti*  S.  , ué  en  1028  en  Ecosse  ou  plusvraiscm- 
blablemriu  en  Irlande , m.  è Mayence  en  1086,  fut 
regardé  comme  le  plus  savant  liomnie  de  son  temps. 
Habile  calculateur,  théologien  prulond  , excellent 
annaliste  , il  ne  se  fit  pas  moins  remarquer  par  sa 
vie  exemplaire  , qui  loi  mérita  la  réputation  d'un 
saint.  Son  principal  ouvr.  est  une  cbionologie  uni- 
verselle , sous  le  titre  de  .Varrrtni  .SVoti  Chiontcon 
unU-ersate  à creutione  mrindi , Ithrii  tribus  , per 
ceintes  sex  usque  ud  nnn»ni  Chrtsti  io83,  conli- 
nuée  jusqu’à  l'an  1200  par  Dedechin  , abbé  deSl- 
Disiliud  , au  diocèse  de  Trêves  , et  publ.  à Bâle  en 
15.39,  in-fol.,  par  Bavtle-JiMn  Héruld,  qui  y joignit 
d’uulrcs  clironiqins,  — Mijihmix,  religieux  de 
l’onire  de  Sl-Frauçoîs  . ué  à Florence  vers  i/j’lo, 
m.  djii«  Cf'ttc  ville  en  iS23  , conpo^a  une  chruniq. 
de  sou  ordre  , qui  S«  termine  à l'an  l488  , et  quo 
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•utree  oqt.  dont  Michel  Poccianti  fait  raentîoa  dent 
son  cstïlog.  des  écrivains  de  Florence.— Mabukus 
(André),  profess.  de  méd.  à Pise  et  à Mantoue , né 
à Bologne , où  il  monrut  en  1661,  a écrit  y on  en  est 
cerlaiu,  sur  div.  sujets-,  mais  il  ne  reste  de  lui  qu’un 
seul  ouvr.  intit.  : de  Peste  anni  i63o  , eu/iis  ^ene- 
ris  fiierit , et  an  ab  oére  ? Bologne , i63t  , in-4. 
Celte  peste  de  i63o  à Bologne  serait  peut-être  celle 
qui  désola  la  ville  de  Digne  en  1629.  Il  serait  cu- 
rieux de  comparer  le  tableau  que  Gastendi  a tracd 
de  ce  dero.  désastre  avec  l’ouvr.  de  Marianns. 

MAIlIBAS'CATIlINA  , le  plus  ancien  det  histo- 
riens arméniens  dont  nous  ayons  connaissance  , vé- 
cut dans  le  2*  S.  avant  noire  ère  , sous  le  règne  d« 
VagUsrscliag  ou  Yalarsace  !•' , prem.  roi  arsacide 
I en  Arménie  (149-127  av.  J.-C,),  et  sous  celui  d'Ar- 
sace  , fils  et  success.  do  ce  prince  (127-114  avant 
J.-C.),  car  Muise  de  Khoren  nous  apprend  qu’il 
' avait  écrit  l'histoire  de  ces  deux  monarques.  Pour 
composer  son  histoire  d’Arménie , qui  est  perdue  , 
mais  dont  00  trouve  dans  Moïse  de  Khoren  un  gr. 
nombre  de  fragmens  fort  curieux  , il  avait  fait  dans 
les  archives  de  Ninive  des  recherches  exactes  et  avait 
recueilli  de  précieux  renseignem,  sur  les  origines 
arméniennes. 

MARIE  , scrur  de  Moïse  el  d’Aaron  , naquit  en 
Egypte  vers  1678  av.  J.-C.  C’est  elle  qui  indiqua  A 
la  fille  de  Pharaon  une  noorrice  pour  Moïse  quecelle- 
ci  venait  de  sauver  des  vaux.  Quelques  commentât. 

I lui  donnent  , mais  très  • gratuitem.  , qninse  ans  dn 
plus  qu'a  son  frère,  et  la  font  épouse  de  Hur.  Le 
mariage  de  Moïse  avec  une  femme  du  pays  deCbus 
ayant  excité  ses  murmures  , Dieu  la  punit  en  cou- 
vrant son  corps  d'une  lèpre  blanche  ; mais  l’inter- 
cession de  Moïse  et  d'Aaron  fit  bienlôt  cesser  ce 
châtiment.  Marie  ro.  près  de  Gadès  l’an  i432st* 
J.-C.,  âgée  de  126  ans. 

MARIE,  communém.  dite  la  Sainte  Vierge^ 

, mère  de  Jésus-Christ,  était  fille  de  Joachim  ou  Heli 
et  d'ADDc.  vl  descendait  par  son  père  de  la  rac* 
royale  de  David.  Elle  naquit  sans  la  tache  du  péchd 
originel  , et  celle  parlicularilé  que  J.-G.  seul  par- 
tage avec  elle  est  expliquée  par  l’Eglise  sous  le  nom 
d'immaculée  cu  .crption.  Fiancée  à St  Joseph  dès 
l’âge  de  l3  ou  16  ans  , elle  fut  saluée  mère  de  Dieu 
par  l’ange  Gabriel  , qui  lui  antsonça  qu’elle  conce- 
vrait sans  cesser  d’ètre  vierge.  Son  époux  s’aperce- 
vant de  sa  grossesse  voulut  la  renvoyer  en  secret 
chea  les  parens  ; mais  un  ange  viol  lui  apprendr* 
pendant  la  nuit  que  Marie  avait  été  choisie  pour 
être  la  mère  du  Messie,  el  que  malgré  sou  litru 
d'époux . U ne  serait  que  le  gardien  de  sa  virginité. 
Peu  après  elle  alla  rendre  visite  à Sle  Elisabeth , 
cousine,  alors  eocesote  de  St  Jeao-Baptiale  , et 
passa  trois  mois  avec  elle.  Au  bout  de  ce  temps  un 
édit  d’Auguste  touchant  ledénomb.de  tout  l’empire, 
força  les  deux  époux  à se  rendre  à Belbieem  pour  so 
faire  inscrire  : n’étant  arrivés  que  très-lard  dans  la 
ville,  ils  furent  forcés  de  se  contenter  d’uueélaMe  ù 
défaut  de  logement , et  c’est  U que  Marie  mit  au 
monde  le  Sauveur  dans  la  nuit  du  24  su  25  déc. 
Quarante  jours  après  elle  alla  présenter  son  fils  au 
temple  , puis  partit  pour  l’Egypte  avec  Joseph  et 
Jésus  pour  soustraire  ce  dern.  i la  cruauté  d’ilé- 
rode  , qui  avait  ordonné  de  massacrer  tous  les  en- 
fans  mâles  de  deax  ans  et  au-dessous.  Les  Sainles 
Ecritures  présentent  Marie  comme  rentrée  en  Ju- 
dée après  la  ro.  d’Uérode  ; rosis  il  n’y  est  plus  parlé 
d’elle  jusqu’au  temps  des  noces  de  Caoa  el  de  fa  m. 
de  J.-C.  C'est  elle  qui  dans  la  prero.  circonstance 
sollicita  en  quelque  sorte  Jésus  i commencer  ses 
miracles.  Dans  la  iccoude  elle  se  tint  aux  pieds  de 
la  croix  et  fut  recommandée  par  l’Homme-Dieu 
mourant  s St  Jean  . qui  dès-Iora  la  regarda  comme 
«a  mère  el  la  prit  chex  lui.  On  ignore  quand  e| 
comment  la  Sic  Vierge  mourut.  Une  iradil.  respec- 
table, mais  qui  n’a  eu  de  vogue  qu’a  partir  du  (>«5 
la  fait  moDlec  au  ciel  ca  corps  et  ea  sjhc  aiusi  qu« 
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gon  Cil.  n paratlratt  c<>pfndanl  qu'elle  m.  plut  que 
srplu3g<foairr  i Ephète  ou  à Jérusalem.  L’Kgliio 
riionore  comme  la  prem.  des  mortelles,  cl  lui 
rend  un  cullr  dit  A'firpfrxiulie  (e.-i>d.  plus  que 
dulie)  ; mais  les  prolesUns  rejcUenl  son  intercei' 
lion.  Les  principales  époques  de  la  vie  de  Marie 
sont  e^lel*vees  par  huit  fêtes  savoir  ; \i  Cuorcplion 
de  la  Vierge  (8  d^r.),  la  Nativité  (8  set't.),  la  Pré- 
icQtatioQ  au  Tetuple(3i  noe.  ) , les  Epousailles 
(r3  janv.),  rAnnoncialiuo  (rj  mars)  , la  Visiialion 
(3  juillet),  Purifical.fa  fe'v.),  l’Aiiomption  (iSaoiil) 
Un  grand  nombre  d'ordres  religieux  et  de  confreVics 
J'iionorent  d'un  culte  spécial  et  en  ont  fait  leurpa* 
tronc.  Tout  le  monde  sait  qu'en  i6d8  Louis  XI 11 
par  on  tcpu  particulier  mit  «on  roraume  entier  sous 
aa  protcclioD.  Beaucoup  d'cgiises  ont  cru  avoir  de 
ses  relique* , par  exemple  des  cheveux  . du  lait  , 
etc.  , ou  des  •hjets  q«ii  lui  avaient  appartenu.  Mais 
ces  pieuses  hypothèses  n'ont  point  de  fuodemeni  et 
ont  fourni  quelquefois  à des  esprits  superficiels  des 
armes  contre  la  religion  même.  On  attiihuail  autre* 
fois  i la  Ste  Vierge  rlivers  écrits  apocryphes  , tels 
qu’iiuo  lettre  à St  Ignace  , une  autre  aux  hahitaos 
de  Messine,  etc.  Plus,  ouvr.,  entre  autres  l’iiiui/»- 
gile  tle  lit  Natii'ilé  de  Mnrie  ; VHiftvire  de  la  A'itis— 
sance  , de  (a  et  de  la  Mort  de  la  Ste  f'ierge  , 
par  Simeon  Mutaphraslo  ; le  Frotronogile  de  saint 
Jue/jnes , etc. , sont  pleins  de  fjussfs  Iradil.  cl  ne 
doivent  être  lus  qu’avec  défiaDce.  Nous  nommeruns 
arec  plus  d'honneur  les  otiv.  ascéliq.  suiv.  : Inut.it. 
de  la  l'ierge’y  la  l'ie  et  les  Mj'stèret  de  la  tris-sainte 
Vierge  par  Lafilaui  les  Crvin(/e«r/  de  M irie  p<r  le 
P.  d'Argeotau  ; cl  la  Dévotion  à la  Ste  Vierge  par 
Baillet. 

MARIE,  stvur  de  Marthe  et  de  F.asarc‘  , naquit 
CD  Béthanie,  et  marqua  toujours  à la  rue  de  .l.-C.  la 
piété  et  la  foi  la  plus  vive.  C’est  elle  et  non  Marie* 
^gjnteioe  , la  fameuse  preheresse  , qui  lorsque  le 
Sativeni'  soupait  chec  Simon  le  Lépreux  , oignit  scs 
pieds  d’un  nard  précieux  et  1rs  essuya  de  sa  rheve- 
jure.  Il  est  prohahle  qu'elle  resta  toujours  et  qu’rlle 
sa.  CD  Orient.  Cependant  dans  te  i3«S.  ou  crut  dé>, 
couvrir  sou  corps  à St*Maximin  (l’rovrnce),  où.  dit 
ou  , elle  serait  venue  avec  Latare  et  Marthe.  Cette 
idée  se  lia  hienlôl  avec  une  autre  , celle  de  l'idcn- 
tite  de  Marte*Madeleioe  cl  de  la  itrur  de  Lazare,  de 
aorte  que  le  voyage  de  ta  prem.  en  Provence  fut 
loag-tcmps  une  tradition  presque  incontestée-  Ce- 
pendant les  meilleurs  cspriis  nient  et  l'identile'  et  le 
voyage  t et  quant  à l’Eglise  , elle  sVit  ptononcce 
forroellcm.  eeutre  la  prem.  cireunsiance , et  elle 
n'approuve  nulle  pari  la  seconde.  — Les  légendes 
nomment  heaoc  d'autres  Sies  femmes  du  même  n. 

MARIE-THERI-:SE  D'AUTUICIIE.  impéralr. 
^,j^|j^*magnc  , reine  de  Hongrie  cl  de  Dohêine,  née 
eu  ni**  l’empereur  Cliarles  VI  et  d'Elisahetli- 
Christinc  a."  Br^onvick-^V'ol^enh^Uel , put  croire, 
à la  m de  son  père  eu  17^0,  que  se»  droits  au  tronc 
«Uient  solidem.  P«*'  le  règlrm.  do  success., 

connu  sous  le  titre  de  prapmahquc  - sanction , que 
«elui-cî  avait  puhl.  dès  .-yto,  cldool  la  clause  prin- 
cipale portail  qu’i  défaut  des  mâle»  de  sa  ligne'e  , 
•et  filles  loi  succéderaient  pre'férablem.  à eclirs  de 
l'emper.  Joseph  !•*,  son  frère.  Mais  celte  pragmati- 
. ■•Dction  fut  tout  à coup  considérée  comme 
non-aveou*.  I.'élecleur  do  Bavière  . l’un  des  gen- 
dres de  Joseph  I"  , et  hientôl  après  réiceteur  d.- 
Saxo  , autre  gendre  du  même  prince  . s«  présenlê- 
rent  pour  disputer  l la  jeun*  Marie-Thcrèio  l’hé- 
ritage de  scs  pères.  Le  roi  d’Eipagoe,  Philippe  Y, 
réclama  les  courouues  de  Hongrie  et  de  Boliême  , 
le  roi  de  Sardaigne  revendiqua  le  duché  de  Milan. 
Fréuéiic  II . roi  de  Prusie,  réclama  qu-itr©  dudirs 
en  Stl^sic  ; et  deux  mois  après  la  m.  de  Cliarl.  VI, 
il  était  déjà  »u  eirur  Je  celte  riche  province  avec 
une  puisianle  armée.  Ln  cour  de  France  voulant 
aliaUser  l*  maiiou  d’Autriche  , ion  ancieene  rivale, 
ibmtftvec  l’e'lccleQrdcBâTière  une  ligue  ofl'eosiyc, 


dans  laquelle  elle  fit  outrer  aans  peina  1e<  1*141 
pagne,  des  Deux-Siciles  , de  Prusse,  de  Pologo* 
et  de  Sardaigne.  On  se  partagea  d’avance  les  pra* 
vinces  de  la  monarchie  auincbioone  t U ne  devait 
rester  à ta  fille  de  Chartes  VI  que  la  Hungrie  avec 
la  Basic-Autriche,  les  duchés  de  Catiolliîe,  dc 
Siirie  , de  Carniole  et  les  provinces  heigiques* 
Birniût  l’électeur  de  Bavière  , à Ja  této  d’une  ar^ 
mée  française  , sc  fait  couronner  archiduc  d'Aatri* 
che  à Lintt , roi  do  Bohême  à Prague  , puis  emper. 
d’Allemagne  à Francfort  sous  le  nom  de  Charl.  Vll. 
Marte  Thérèse  , nhligee  de  quitter  Vienne,  court  ea 
Hongrie,  assemble  Ici  quatre  ordres  ilc  l’état  è 
Preshourg  . leur  montre  sou  fils  ainé  (depuis  Jo- 
seph II)  , et  se  met  avec  lui  sous  leur  pruteetiou. 
Pieius  d’entliuu«iasme  , 1rs  palatins  hongrois  tirent 
leurs  sal-rri  cl  s'écrteiit  ; « .Vorin/nur/ifc»  rege  no»^ 
tro  Mariâ-Therse\a.  ■ Ils  firent  plus  que  mourir^ 
ils  vaiu(}uircnt  pour  elle.  L’.Autriehe  est  reconquit# 
et  la  capitale  même  de  la  Bavière  tombe  aux  maint 
des  vatnqurun  ; le  roi  de  Prusse,  auquel  la  reine  a 
cédé  la  Silésie  et  Je  comté  de  Glati , pose  tout  à 
coup  les  annes  au  milieu  de  la  campagne  de  17^^  ; 
le  roi  de  Pologne , électeur  de  Saxe,  en  fait  autaol  ; 
le  rui  de  Sardaigne,  pour  obtenir  dcsccisious  d# 
territoire  , abandonne  la  coalition  et  te  dispose  è 
la  combattre  ; le  roi  d'Angleterre , George  11.  plus 
ilésintcressé , arrive  lui-même  au  tecoiira  do  1# 
jeune  reine  avec  une  armée  composée  d'Anglais  , 
d'ILmovricns  cl  de  Hesioit.  L’usiirpat.  dol’Einptro 
est  réduit  en  peu  de  temps  h n’avuir  «l'autre  asile 
que  Francfort  et  d'autre  prolccl.  que  l^ouis  XV. 
Cilui-ci,  secondé  encore  une  fuis  parle  roi  de  Pru«te, 
rauime  un  moment  I.1  fortune  de  Cdmrles  VII  ; maU 
re  prince  meurt,  Frédéric  ve  détache  alors  de  U 
France  , it  la  France,  après  avoir  soutenu  qiiciq. 
temps  ta  guerre,  seule  cl  avec  succès,  «igné  le  iraiid 
d'dix-ls-ChapelIe  en  17^8.  Marie-Thérèse  , mat- 
ttesse  alors  des  plus  hcllcs  parties  de  sou  immense 
t>éritage,fil  lleurir  l’agriculiure  , le  commerce  et 
les  at  Is  , ouvrit  ou  agrandit  des  port* , des  canaux  « 
de  graniles  roules  , établit  des  manufactures,  fonda 
des  universités  , des  colleges  , des  écoles  spéciales 
pour  le  dessin  , la  peinture  , l’architecture  , la  mé- 
decine et  la  chirurgie  , enfin  des  observatoires  e| 
des  bibliothcq.  puiitiqucs.  Mille  autres  inslitutiofSS 
grandes  et  utiles  (irctil  luire  alors  les  plus  beaux 
jours  qu’ait  vus  la  monarchie  aulrich.Cepend.  Marie* 
rhérese  conservait  toujours  l’espoir  de  reprendre 
au  roi  lîe  Prusse  la  Silésie.  Pour  assurer  l'exe’cul. 
de  scs  fvrojets,  elle  conclut  un  traité  avec  la  t'caiic# 
en  I7*d>,  puis  avec  ta  r.iissie,  la  Suède  cl  la  Saxe. 
Alors  commença  retic  guerre  de  sept  ans , si  glo- 
rieuse pour  Frédéric  , et  dans  laquelle  les  arme*  de 
l'impératrice  obtinrent  qiiclquci  succès  bien  infroc- 
tueux  , puitqu's  la  paix  de  HuherisI>ourg  (1/63) 
elle  fut  obligée  de  confirmer  la  cession  de  la  Silésie. 
En  170^  Marie  - Thérèse  perdit  son  époux  , Fran- 
çois qu’elle  regretta  sineèremrnt  cl  toute  ta  vie. 
Ni  sa  dijuleur  ni  ta  pîoié,  devenue  plus  fervente 
encore  depuis  la  pcMc  qu’elle  avait  faite  , ne  l’em- 
pêchêrrnl  de  participer  à l’injuste  démembrement 
de  la  Pologne.  H faut  convenir  pourtant  qu’elle  eut 
lien  de  craindre  si  elle  ii’accédaii  pas  au  plan  de 
parlagc,  d’attirer  sur  ses  étals  Irsarmrsdela  Prusse 
et  de  la  Hnisie  : eVst  de  quoi  l’on  peut  se  convain- 
cre par  l’urigitial  encore  existant  de  la  convention 
secrète  signée  à Peters!  ourg  le  17  févr.  I7''a,  I.# 
himne  intelligence  rétablie  cr.lro  l'Autriche  cl  la 
Prune  par  ce  grand  abus  do  la  force  ne  larda  pas 
à êire  troiildée  de  nouveau  par  |j  n».  de  Maximi- 
lica^Josfph , qu,  l.iis»ait  vacante  la  succession  «I# 
lUsière.  Marie-Thérèse  eiivabil  ccl  état  . Frédé- 
ric le  porta  sur  la  Bohême;  niait  la  médiation  «I# 
Louis  XVI  et  dv  Calitcrinv  11  mil  fin  à relieguerre, 
cl  l’Autriche  rvuouçi  k lotiUe  tes  prétentions.  Ln 
paix  de  Trscheu  (177;))  fut  le  dernier  trie  poliliit. 
de  la  vie  de  Ucrèie-  Elle  m.  co  17&)  nvM 
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)•  6«1ixit  Cl  la  ré>tf(oaltoo  d'ao*  ime  Train.  dtr^> 
tienne  . laisfaot  liuit  enfani,  parmi  lesquelt  on  doit 
dislinguer  )ei  empcr.  Joseph  II  et  Léopold  11  . el 
l'inforiuorfe  Marie^Anloiorne,  reine  de  France.  On 
peat  consulter  sur  celte  impe'ralriee  les  Àannfes  du 
r^fne  dt  Marit-Thérès»  ^ par  FaLbé  Fromageot, 
Paris  , ly-Jî . in  8. 

MARILDE  BflAD\NT,  reine  de  France,  fem* 
me  de  Pliilippe-le-Hardi , Gllc  de  Henri  Jll . duc 
de  Brabani,  vint  en  France  en  1374*  Elle  se  vil  ei- 
poiêe  apr^  deux  ans  de  mariage  , auxcalomuiei  do 
favori  du  roi . La  Rroue  (v,  ce  ngm);  mais  son  in* 
Doeenee  fut  bientôt  reconnue.  Marie  m.  en  i3ai  à 
Mure!  près  de  Mculan  « où  elle  l’c'tail  retirée  sur  la 
fin  de  ses  jours.  Ou  a pub.  un  roman  bislorîq.  sous 
le  litre  de  Maiie  de  Urtthnnt  ^ par  M.^ngenet 
(anagramme  de  ^fencgaut),  Paris,  1808.  a vol.  in-8. 
L'biitoire  de  etile  princesse  a fonrni  également  à 
lml>crl  le  sujet  d'une  Irag.,  et  à M-  Ancelol  celui 
d’un  poème  en  ü chants  , P.iris , i8a5,  iu*8  et  in-ô. 
MAKIK  DE  CLÈVES.  V Clêvks. 

MARIE  D’ANGLETERRE,  troisième  femme 
de  frnuii  XII  , et  fille  de  Henri  VII , roi  d’An^’e- 
terre,  ne'e  en  i497«  m.  en  Angleterre  en  15.14.  avait 
éié  fiancée  fort  jeune  à l’infant  Cliarles  d'AiilricIie 
( depuis  Charlri-Quinl  ) : mais  elle  aimait  Chartes 
Brandon  , duc  de  Sufibik  et  favori  de  Henri  VIII. 
Ce  prioce,  qui  d’abord  ne  parut  pas  de'sapprouver 
ceilo  inclinai,  peu  conienabie.  maria  Mario  en  i5i4 
à Ixiuis  XII . veuf  depuis  quelques  mois  d’Anne  de 
Bretagne.  La  princesse  anglaise  , aerompagnéo  en 
France  par  son  amant . nommé  amhattad.,  abrégea 
la  vietlleiie  de  Louis  XII  . qui  prit  Irop  à CQ*ur  de 
lui  plaire  , et  m.  eu  i5l5.  François  P' , qui  u’avait 
pu  êiro  insensible  non  plus  aux  charmes  de  celle 
encbanlerrste,  nVcoiila  plus,  à la  ra.  de  Louis  XII, 
que  les  leçons  de  la  politiquu  , et  ta  maria  secréicm. 
au  due  de  Suflblk.  Bieniùt  aptes  cette  union  fut 
rendue  puhi.  en  Angleterre.  Les  asrniurei  de  Marie 
ont  fourni  le  sujet  «i’un  roman  à M**»  de  T.tissin. 

MARIE  DE  MÉDICIS.  femme  de  II  enri  IV,  rui 
de  France  , et  fille  du  grand-duc  de  Toscane  Fran- 
çois Il  . née  1 Florence  en  1S73,  épousa  Heori  IV 
en  1600 , lui  donna  hieulûi  un  fils , el  à celle  oc- 
casion reçut  du  prince  les  témoignages  d’one  af- 
fection sincère  ; mais  elle  ne  larda  pas  à empoison- 
ner par  son  caractère  opiniâtre  et  allier,  par  son 
liuiueur  irascible  , violent*  cl  jalouse  à l’excès,  une 
union  commencée  sous  de  si  heureux  auspices.  Les 
époux  se  rapprochèrent  plus,  fois  : le  bon  Henri 
voulut  tout  oublier  t mais  leur  récnncilialion  ne  fut 
jamais  durable.  M-irie  osa  un  jour  lever  lo  bras 
pour  frapper  lo  roi , et  peut-iire  l'eût-elle  frappé 
tans  l’iDlervent.  de  Sully.  Ses  prières  cl  tes  sollicita- 
tions furent  cependaol  asses  puissantes  pour  enga- 
ger Henri  à la  faire  couronner  el  sacrer  à Sl-Drnis 
en  1610.  On  sait  que  le  lendemain  du  jour  de  cette 
cérémonie  il  fut  aisaisiné.  Ou  soupçonna  la  reine 
de  n’avoir  pas  été  étrangère  à cet  horrible  attentat  , 
rt  il  est  certain  qu’elle  n’en  parut  ni  assrx  surprise, 
ni  astei  affligée;  mais  malgré  les  insinuations  de 
Môteray  el  raotorité  des  A/rmoires  de  Sully  et  de 
ses  secro'iairrs  , personne  n’a  osé  placer  le  crime 
qu’on  lui  impute  au  rang  des  vérités  bisloriques  : 
Voltaire  même  a combattu  cette  accusai.  Nommée 
régente  par  le  parleoi.,  Marie  parut  s'appliquer  uni- 
quement à détruire  l’ouvr.  el  à condamner  les  pro- 
jets de  son  éponx.  Sully.  Villeroi  et  Jeannin  sorti- 
rent du  conseil  pour  faire  place  au  nonce  du  pape, 
à l’ambassad.  d’Espagne,  au  H.  Colton  rt  à Guitrini, 
devenu  prem.  ministre  et  marccbal  d'Ancre.  On 
accabla  le  peuple  d’impôts  , on  ne  tnéoagr'a  pas  1rs 
grands,  incessamm.  prêts  à se  soulever,  et  t.a  guerre 
civile  fut  le  fruit  sanglant  de  celle  administration 
ioquiète  el  imprudente.  Lorsque  la  niajorilé  de 
Louis  XIII  eut  été  reconnue  au  parivm.  en  i6</|  , 
Marie  vit  chaque  jour  tomber  sa  puissance,  qui  s'o- 
Taaouil  eoUereiueat  eprèi  U m.  tragique  deCoo- 


cini  en  1617.  Loynes  dominant  alors  U Pnnee  et 
son  roi , la  reine-mère  fit  la  guerre  à son  fils.  Riche- 
lieu ménagea  un  accommodem.  enlre  eux  en  l6ao« 
elfut  récompenié  de  ses  services  parla  proUctioa 
do  Marte,  devenue  plus  puissante  ; mais  dès  qu'il 
se  crut  aises  fort  , il  résolut  d’écarter  celle  rivale 
tracassière.  .Après  avoir  lutte*  quelque  temps,  Marie 
fut  enfermée  à Compïègne.  Elle  s’en  échappa,  cl 
paisa  le  reste  de  sa  vie  dans  l'vsil,  d’abord  A 
BruxeUcs  , puis  en  Angleterre,  toujours  deman- 
dant justice  , se  plaignant  et  intriguant.  Elle  sc  rc- 
l.ra  enfin  a Cologne  , où  elle  manqua  plus  d’une 
fois  du  néressaire  ; on  y monire  encore  le  galetas , 
où  elle  m.  en  16  jn.  Le  seul  nu-rile  de  celte  prin- 
cesse , si  coupalde  è la  fuis  et  si  mallteureuse  , est 
d’avoir  protège  et  aimé  les  braus-sris.  Vaje:  puor 
plus  de  ilclailt  f Mémoirtit  d'etat  fous  la  regenee 
de  Af.irie  de  -V.Jhsji,  Paris,  , in-12  (pas  le 
maréchal  duc  sl’EsIréei}  ; Alemioirtf  cnnremaat  Us 
v ff'airts  de  France  sous  la  rrgenct  de  Mm  te  de  Me- 
dicis  ^ La  Haye,  I730,  X vol.  in-tx,  allribucs  i 
Pbilippeaux  , corolc  de  Ponlcharlraio  ; Histoire  de 
la  A/ère  et  du  Fils  . Anislerdana  , lyJo  , x v.  in-ix, 
qui  porte  le  nom  de  Mésersy.  mais  qu’on  attribue 
avec  raison  au  cardinal  Richelieu  (v.  le  fUetiona, 
des  Ânon.^  n®  7540)  ; Fte  de  Afarie  de  Afèitieis^  par 
la  présid.  erAr'‘nnrille,  Paris.  I774»  3 v,  is-B. 
MARIE -THKHKSK  D'AUTRICIIK,  fille  de 
Philippe  IV,  roi  d’K»pagne,  el  femme  Je  l/OUts  XIV, 
née  en  i638  à Madrid  , m.  en  |683  , avait  été  ma- 
riée è ce  prince  â l'âge  de  XX  ans.  Son  époux  II 
pleura  , cl  dti  ; « Voii*  le  seul  clmgnn  qu’elle  m’ait 
donné,  r Sa  dévotion  éia.t  celle  d’une  saiiiio  el  non 
d’une  prine.  : aussi  elle  ne  sut  inspirera  I.ouis  XIV 
que  du  respect,  no  put  le  captiver,  ne  l'essaya 
pcul‘être  pas  , el  ne  le  détacha  jamais  de  ses  mal- 
Iresses.  Elle  avait  dans  le  caractère  celle  aorte  de 
dignité  i(iie  donne  , tiirloui  aux  K«pagno!ri  , l'or- 
gueil do  la  naissance.  Bossuet  , ayant  à faire  l’éloge 
funèbre  d’une  reine  dont  la  vie  avait  «lé  si  peu 
remarquahlr , sut  avec  une  heureuse  adresse  se  re- 
jeter sur  Sri  vertus  privées  , sur  sa  piété  cl  «ur  le« 
grands  drènem.  du  r(*gne  do  son  époux.  (K.  l’O- 
raison  fhmihre  «le  celle  princotse  par  Bossuet.) 

M.AKIE-I.ECZlNâK  A , reine  de  E'raece,  fille 
de  Stanislas  , rui  de  i’ulogne.  puis  due  du  Lorraine, 
née  en  170.3  , m.  en  i7t>8  , fut  assaillie  au  berceau 
par  le  malheur.  Long-temps  rrraiile  avec  son  père, 
elle  venait  enfin  de  Iniuvcr  avec  lui  un  asile  ea 
F' rance  dans  une  cunimandcrie  prés  de  Wrissem- 
tiourg,  quand  elle  apprit  qu’elle  allait  épouser 
I/Ouis  XV.  De  ce  uiariage  , céb'bré  à Fuulainvideau 
en  1735,  naquirent  dix  enbins,  deux  princes  et  huit 
princesses.  I.c  dauphin,  père  de  Louis  XVI, 
Louis  XVIII  cl  Ctiarlet  X,  ayant  épouse  la  fille  de 
celui  par  qui  Stanislas  avait  été  dépouillé  de  set 
c'iati , Marie  Lecsinska  fut  astn  généreuse  ociassex 
juste  pour  aimer  sa  bru  à l'égal  de  ses  propres  en- 
fant cl  pniir  mettre  en  oubli  lonl  resieaiimenl  fâ- 
cbeux.  Elle  avait  l’esprit  fio  et  cultive  el  protégea 
les  ieltres  ( V.  sa  Fte  par  l'ahbé  l’rnyarl,  Paris  , 
X*  édit.,  i8ux,  in-IX;  et  son  oraison  /unèl/re  , pro- 
noncée en  1768  par  l'abbé  de  Boismont  devant  l'a- 
cadémie française  ). 

MARIE  - ANTOINETTE  - JOSÈPIIE  • AN.XE 
D’AUTUICHF^  , reine  de  France,  née  eu  1705  4 
Vienne  . île  l’cmper.  François  1*^  cl  de  la  célèbre 
Marie-Thérèse  , fut  dès  l'âge  de  l5  ans  mariée  au 
jeune  due  de  Üerri  , depuis  Louis  XV  J.  De  fâcheux 
evèiirra..  qui  à Pans  Iroubtcrent  les  fêles  célebroet 
à l'occasiou  de  cet  hymen,  seinhèrenl  p*'ésager 
quelles  épreuves  ailvuilaicui  l’aimable  couple,  ob- 
jet alors  d’un  si  juste  euihuusiasme.  Accueillie  aux 
acriamalions  d’une  jnie  unanime , lorsque  avec  soa 
éjioux  elle  ceignit  la  courounu  ilo  F'raiiee  (1774), 
Marie- Anloiut-llo  sc  trouva  la  prem.  en  butte  aux 
attaques  du  parti  que  les  fautes  ou  les  torts  de  la 
cour  culurdiisaicot  à uper  les  foodciueas  de  raa- 
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tique  monarcliic.  Oq  macbioa  dei  îolrigncs  dans  le 
but  de  lui  rnlcTer  l'afftcltoo  , l'ctlimc  tneme  d'un 

Settpie  qu'elle  était  appelc'c  i encltatncr  au  pied 
U trône  parle  pluf  puiisanl  ilcilicni;  et  l'insi- 
pide  afTaire  du  cullter  tic  remplit  que  trop  bien  lei 
TUCt  de  ceux  qui  épiaient  Tuccaiion  de  répandre 
■ur  clic  Ica  outragea  de  la  plus  audaeirusc  caluininc. 
Quelques  elluris  <fu’ail  faits  depuis  Maric*Aiitoi* 
Dette,  elle  ne  retiuuwa  plus  que  des  élans  passa' 
gers  de  cet  ctitliuusiaitiie  qu’cllu  me'i  liait  d'iiispiier 
et  par  les  précioutes  qualités  de  sou  co-tir  et  par  le 
rare  «iseinblaga  des  grâces  douces  et  majestueuses 
quidistioguaiculse  personne.  On  alla  même  jusqu'à 
lui  faire  un  crime  des  de'mi>nslrat,  do  dêTuiiemeui 
et  des  marques  d’exaltalimi  que  sa  pre'senca  lit  cela* 
1er  eo  quelq.  circonstances  parmi  ses  plus  ttdcs  ser- 
viteurs, DoUmmenl  au  faineux  banquet  ilc  Ver- 
uillcl«dooBd  par  les  gardes-du>curpt  au  rr-ftirntMii 
de  Flsudre  (i**  ociub.  17H9).  L'aniinos>iu  en  vint 
contre  elle  â un  tel  puint  qu'on  a pu  avancer  sans 
lavreistmMancc  que  les  mouvem.  des  5 et  (i  ocl.  ne 
furent  excités  f|ue  pour  attenter  à sa  vie.  Après  l 'ac- 
ceptation de  U cunslitul.  par  Louis  XVI,  la  reine, 
qu’on  tenait  séparée  de  lui  depuis  i'arreslatioo  de 
Varennes,  recouvra  moiucaiaaém.  une  ratière  li- 
berté; mais  elle  en  fut  de  nnuvcait  prive'e  par  la 
journée  du  to  août  179s.  D’aliominaLdcs  hlielles 
pleuvaieot  contre  ello  de  toutes  parts  , et  , en  la 
couvrant  d'mjurcs  alIVeuscs  , la  signalaient  comme 
dirigeant  aux  Tuileries  le  prétendu  comité  autri- 
cliica  dont  on  cflVavait  la  multitude.  Entin  allait 
commencer  la  deruière  période  du  long  martyre  de 
cette  infortunée  princeise.  On  ne  peut  s’atleoJre  à 
trouver  ici  le  tableau  des  lourmeus  qu'elle  eut  à 
subir  pendant  ta  captivité  au  Temple,  puis  à la  Con- 
ciergerie , où  elle  Int  traiisféréu  l«  ôsrptcmli.  lyifi- 
Leur  touebant  lécit  a fourni  matière  a divers  mé- 
moires qui  peut-être  laissent  encore  bien  des  lacu- 
nes à remplir.  Marie-Antuiiiette  fut  ai  radiée  de  son 
cacliot  le  oct.  ty^S  pour  patatlre  devant  le  san- 
glant tribunal,  où  son  arrêt  de  mort  était  porté  de- 
puis long  - temps.  Elle  cuteodil  avec  calme  la  lec- 
ture de  son  acte  d’accus.,  en  icleva  la  monstiueuse 
iniquité  avec  le  même  calme  et  la  même  noblesse 
ne  l’avait  fait  son  vertueux  époux  , et  eulio  atteu- 
ril  par  l’exprcssiou  à la  fois  patlietique  et  solen- 
nelle de  Sea  réponses  jusqu'aux  liiilcuscs  mégères 
qu'on  Irouvo  a celle  épuque  mêlées  à toutes  les  scè- 
nes d'iturreur  cl  d’elTroi.  Les  débats  du  procès  du- 
yèront  trois  jours  et  trois  nuits,  et  préparèrent  d'uue 
snAnicre  Lien  cruelle  rtuforliiuéc  princesse  â son 
•upplicc  , qu’elle  subit  le  i(i  oet.  Uu«  partie 

de  scfl  ossem.  fut  retrouvée  avec  ceux  de  Louis  X VI 
en  i8i3  , et  raonée  suiv.  ou  conslruisit  une  cba- 
pelie  expialuire  dans  son  eaeliut  à la  Cnncicrçerio. 
Outre  la  plupart  des  ouvrages  indiqués  à l’aitirfV 
LubuXNl.on  peut  consulter  sur  Marie-Anloi- 
nette  son  hiifoirt  par  Monljoie  (v.  ce  nom)  ; sa  f'te 
(par  6.>bié),  Paris  , 180a,  3 vol  io-ia;  Us  Mfmotres 
de  J.  Weber,  Londres,  1806.  3 v.  io-d,  réiuip.  dans 
la  CoUei  tian  pub.  cliet  les  frères  Uaudouin  ; ceux 
de  M'"*  Campan  , inséré*  dans  U même  colUxlion  ; 
YHiUoir0  complète  Ue  l>t  capl:otie  de  L*>uts  Xf^f  et 
de  Ift  famille  rvj'ole  , Paris , 1817  , in-8  ; enfin  les 
Memoim  ieerett  et  UHivet  sels  de*  mulbeun  et  de 
la  mort  de  la  reine  de  Fntnce  ^ par  Lafuiit  li’Aiis- 
sonne  , Paris  , 182^  , in-8  ; 3'  cilil.  181Ü  ( avec  un 
nous-,  litre). 

MA  HIE  -AX.NF.  - Cil  ÎUSTINE-V  ICTOl  KF.  DF 
BAVIEUE  , daupbioc  de  France,  et  fille  de  P'er- 
dioand , électeur  de  Bavière,  uée  à Municb 
•n  1Ü60,  m.  en  tf.9u,  avait  épousé  Louis,  daupbin. 
Bis  de  l.ouis  XIV,  en  l(>8u  à Cbâloiis  - sur-Marne. 
Drs  son  début  à la  ct>ur  elle  y parut  letlcm.  à son 
aise  qu'un  eût  dît  qu’viu  «lait  née  au  l.ousro.  l'.llf 
avait  de  l’esprit  et  de  la  digmis  dans  le  laii|3ge  et 
les  maiticrcs,  cl  sut  plair*.*  à Louis  X IV,  auprès  du* 
quel  clic  aurait  pn  jouir  d'un  grand  crédit.  Mais 
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aussitôt  après  les  fêles  du  mariage  elle  ic  renferat 
dans  une  société'  extrêmement  boroce  , et  remplit 
tout  ses  momriis  par  la  lecture  , la  musique  , U 
prorneoade  cl  la  dévotion.  Sun  oraison  funèbre  , 
par  Flécbicr,  est  uu  des  chefs  - d'ccuvie  de  cet 
orateur. 

MAlirK-AnÊLAinE  DF.  SAVOIE,  mère  de 
Louis  XV,  et  fille  «tnéc<leVictor*.Amédée  1 1,  duc  de 
Savoie,  néeâTuiin  en  ttiSj.  ni.  en  1712,  avait  époii<é 
en  1^7  le  duc  dr  Bourgog.,  pHit-fiU  de  Louis  XIV. 
Motus  dévote  que  son  mari  et  douée  d’ailleurs  de 
beaucoup  d’e>prit  et  de  gtâces  , elle  eut  un  grand 
succès  à la  cour  «le  Versailles  , et  fut  initiée  par  1« 
vieux  roi  et  par  H*’’'  de  Maintcnoa  dans  la  plupart 
des  secrets  de  la  politique.  Dur'us  prétcRil  qu’elle 
abusa  ito  cette  eonfianec  et  informa  son  père  do  tou- 
tes U-s  décisions  qui  l’intéressai*  al.— Sa  sorur  MxRlC- 
Lni.isi. . m-  à l'âge  de  vingt-six  ans  en  171^  ^ avait 
épouse'  Pliilippe  V,  rui  d'Espagne,  cl  avait  gouver- 
né , en  qualité  de  régente  , avec  beaucoup  do  sa- 
gesse et  de  emtrage  , peodaiit  que  ce  prince  faisait 
la  guerre  en  Italie.  Mais  i-lle  servit  aussi  d’îotlruro. 
s la  politique  de  tou  père.  — MARie-Jü.sÈriiE  DB 
Saxs:  . uée  à Drevdo  en  1731 , de  l’élect.  Frédcric- 
Augusie  11,  épousa  en  1747  Louis,  daupbin  de 
France  , dont  elle  fit  le  bonlicur  par  les  vertus  et  sa 
tendicsie,  et  auquel  elle  ne  survécut  que  peu  do 
temps,  y,  sa  vie  à la  suite  de  celle  du  dauphin,  père 
do  Louis  XVI,  par  l'abbé  Proyarl. 

MAKIK  i'*,  reine  d’Aoglet.,  fille  de  Henri  Vt]( 
et  de  Catherine  il’Aragoii  , née  en  i5i5,  avait  dei 
droits  iocontcslabies  à la  couronne,  après  U m.  de 
son  frère  Eiluuard  VI,  arrivée  en  tôS.L  Mais  l’am- 
bitieut  duc  de  NorlUuinbcrIan J , beau-père  de 
Jeanne  Grey,  avait  arraché  au  jeune  prince  un  acte 
par  lequel  il  rxciu;>it  de  sa  success.  scs  deux  toeuri, 
Marie  et  Elisabeth  , pour  y appeler  celle  même 
Jeanne,  sa  parente  éloignre  A peine  Marie  eut- 
elle  appris  la  m.  de  son  irere  , que , prévoyant  tout 
ce  qit’elli*  avait  à craindre  du  duc  de  X'orlhumber- 
laiid  , elle  adressa  une  procbtnalion  au  conseil  et 
aux  pairs  du  royaume.  Déjà  elle  avait  rassemble 
toute  la  nobirsi#  sous  ses  étendards  et  «'était  fait 
proclaaier  dans  Londres  , ava.it  même  d'on  prea- 
«irr  possessiou . tandis  que  le  duc  . géanralcDi.  de'- 
lesté  , s’eU'urçait  de  lever  des  troupes  pour  soute- 
nir Ici  prétendus  droits  de  sa  lielle-fille.  Marie,  dèl 
son  entice  dans  Londres  , manifesta  ton  atlacheni, 
à l’ancienne  religion  de  l’état  , en  ordonnant  un 
terviro  pour  Edouard  selon  le  rit  de  l'église  ro- 
maine. Elle  fut  mal  ohéie  par  Cranmer , pnenat  do 
l'église  anglicane  , et  dès  lu  Icndcmaia  elle  fit  con- 
naître par  une  proclamât,  set  opinions  religieuses. 
A partir  de  ce  jour  elle  employa  tous  les  moyens 
pour  détruire  jusqu’au  dora,  vestige  du  culte  pro- 
testant établi  par  Henri  VIII.  Elle  fut  secondée  dant 
l'execution  de  ce  projet  par  le  paricm.,  qui  se  lassta 
trop  touvenl  cnlralocr  à de  cruelles  réactions  , dont 
nous  ne  croyons  pas  que  U reine  doive  encourii 
seule  le  reproche.  En  i.'iôj  clic  épousa  Philippe,  filt 
de  l’empcr.  Clutles-Quinl , et  n’e»  eut  que  plut 
d'ardeur  à établir  dans  scs  étais  lu  foi  catholique. 
Les  persccut.  dirigées  contre  les  calvinistes  ayant 
donne  lieu  à la  conjurai,  du  duc  de  SuQbIk.  pèie  de 
Jeanne  Grcy  (v.  cet  deux  noms  et  CaANMxn),  Marie 
(il  répandre  encore  du  sang.  Elle  n’rn  fut  pas  assva 
avare  , cl  fui  dé»appruuvéc  hautein.  par  le  cardinal 
l't'le,  Irgaidu  pape.  8on  époux,  dégoûté  d'elle,  après 
14  mois  de  séjour  en  Angieiet  re,  s'embarqua  pour 
la  Flandre,  et  bientôt,  ayant  succédé  i son  pèro,  ôta 
tout  espoir  i Marie  de  le  revoir.  Elle  le  revit  un 
moment , en  1.^07,  lorsqu’il  vint  l'engager  dans  une 
ligue  coatro  la  France;  mais  lo  chagrin  qu’il  lui 
avait  donné  et  surtout  la  douleur  que  lui  causèrent 
b \verte  de  Calais  , enlevé  par  lu  duc  deCuisu  cl  le 
iiijiivats  succès  d’une  expédition  contre  l'revl  , la 
ruDduisirriil  au  toinbrau  en  lôô8.  Celle  princesse., 
mise  par  Horace  Walpulc  dans  «es  Xtoyal  duihors  y 
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ft  ItUt^  dci  îettrei  , dooi  quciq.-uaes , en  lat. , onl 
ol>lf?nu  tc«  sii(Tra(;ci  (THrasme, 

MARIK  II,  reine  il'Atig'vIcrre  , fille  atne'e  de 
Jacquet  H et  d'Anue  liydc  , née  à Lmulrei  vo 
l6t)l.  in.  CD  l6^>,  avait  épuuié  à l’âge  de  tâarrt, 
en  i()77  , le  prince  d'Orange  , depnit  roi  d’Aiigle- 
terre  , ><mi«  le  nom  de  (tuillauoin  III.  Ce  mariage 
déplaitati  l>eauc<>up  i Jacquea  , alors  duc  d’York  ; 
nuii  il  fut  oMige'  Je  t.iire  céder  »oo  aète  pour  U 
religioD  callioliqur  aux  tauons  poliltqurt  Je  Clur* 
Ira  11,  qui  voulait  montrer  cuiuhien  il  avait  peu 
d'jvertion  pour  la  fù  prufralanlv  , devenue  Jepuii 
long-lenips  celle  de  l'eJat.  I.a  jeune  princesse  d'O- 
rniige  eut  bii  olôt  coDÇu  pour  ton  e’poux  l’aflcelum 
la  plus  vivo  et  l’admiration  que  cummandaierit  li-a 
qualités  lirilUnles  de  cct  liunitne  eilraotdinaîre  : 
elle  lui  en  «ionna  des  preuves  , ert  rcriisant  de  sié- 
ger Seule  sur  le  (lône  l>tit.iDiii<|iicet  lui  rcmeliant  la 
lettre  où  le  comte  de  DanUy  lui  faitail  ■ ce  sujet 
quelq.  ouvertures.  Il  faut  avouer  loutefuis  qu’elle 
oublia  trop  qu'avaul  tout  cite  rUit  la  HHe  du  mat- 
beurciix  Jacq  II.  Kn  usiirparrt  le  trône  de  son  |ière 
elle  devait  au  moins  comprimer  les  traiispiirls  d iinc 
joie  indiscrète  et  coupable,  dont  la  cour  cl  lu  peu> 
plo  même  furent  scandalisés.  luvesi.e  de  la  souve- 
raine puissance  pendant  que  son  époux  cottrbailail 
Jacques  en  Irlande  , elle  siépluya  contre  les  parti- 
sans de  l'autorité  et  de  la  rcligiua  de  son  père  une 
rigueur  que  l’impartiale  bistoirc  doit  condamner.  A 
sa  m.  vile  refusa  de  vrûr  la  ptinccsse  A une,  saiteiir, 
dont  le  seul  crime  était  de  n'avoir  pas  voulu  renon- 
cer a l'amitié  de  la  ducliesse  de  Mariborougb.  Ciiil- 
Jauuic  si  froid  , si  impassible  par  caractère  et  par 
liabitudc,  parut  désespéré  de  la  perte  de  sa  fcmnie. 

MVKlb:  DK  LOnilAI.NK,  ro.ne  d'Ecosse,  et 
l’atnée  des  enfans  de  Claude , duc  de  Guise,  née 
Cil  lâl5,m.  au  château  d’Kdimliotirg  en  i5()0, 
avait  clé  mariée  en  i.'ij/]  à Louis  d'Orléans,  duc  de 
Longueville  , dont  elle  resta  veuve.  Kl'e  épousa  en 
t/>38  Jacques  Stuart , 5'  de  ce  nom  , roi  d’Krosse  , 
et  à sa  m.,  arrivée  qtiaire  ans  apres  , fut  établie  ré* 
gcnle  du  royaume  , avec  un  conseil  dont  le  roi  dé- 
funt avait  nommé  le*  membres.  Elle  avait  l’esprit 
élevé  cl  n’aurait  sans  doute  pris  conseil  que  de  la 
modération  , si  elle  eût  eu  plus  de  fcrmelé  de  ca- 
ractère ; mais  vaincue  par  1rs  sulltcilations  de  Nico- 
las de  PcUevé  . évêque  d’Amiens  , depuis  cardinal, 
ne  le  ministère  de  France  lui  avait  envoyé  pour  la 
iriger  , elle  pub.  en  iS.'i^un  édit  cuairelcs  proies- 
laus  , de  jour  en  jour  plus  nombreux  , souleva  le 
peuple  par  celle  mesure  , coniiiie  elle  l’avait  prévu, 
et  puurapaiser  la  révolte  , fut  obligée  de  faire  vtu>r 
des  troupes  de  Fr.>oce  , et  avec  elles  tous  les  mal- 
Itcurs  d'une  guerre  intesbue.  Elle  fut  la  mère  de  la 
cclèbre  Marie  Stuart  , plus  iuipruJenle  encore  et 
aussi  plus  malbeureuse. 

MARIE  STUART,  reine  de  France  cl  d’Ecosse , 
nile'ile  Jacques  V et  de  Marie  de  Lorraine  , naquit 
en  l5  ja  au  cbâieau  de  Lintilbgow  , et  par  la  m.  do 
son  père  devint  reine  dès  le  berceau.  Henri  VIII 
l'avait  déjà  demandée  pour  épousn  du  prince 
Edouard  , héritier  de  la  couronne  d’Ançlelerre , 
lorsque,  parvenue  à sa  5”  année  et  destinée  à parta- 
ger le  trône  de  France  avec  le  dauphin  , depuis 
François  II , elle  fut  conduite  à ^.'lint-Gvrmain-rn- 
L;iye  , cl  placée  dans  un  inuiiastère  où  son  édiica- 
ticu  allait  être  l’objet  des  plus  grands  soins.  La 
pi  incc’ie  U plus  heiie  de  sou  temps  réunit  hienlôt 
tous  les  t.'tlrns,  toutes  les  cor^na-ssances  , aux  char- 
mes  séduisans  doul  chaque  jour  vu\ait  accroître 
le  dangereux  éclat  ( enfin  elle  allcignil  sa  i6™*  au- 
uce  , cl  fut  conduite  â l’autel  par  son  jeune  époux 
qu'elle  salua  du  nom  de  roi  d’Ecosse.  Nous  avoai 
«fit  ailleurs  qu’à  l’Initigation  des  Guises,  ses  ourles, 
Marie  prit  à celle  époque  te  titre  de  reine  d'Angle- 
terre et  d’Irlande;  mais  c'est  ici  qu’il  coDvicot  de 
rappeler  Ici  conséqueucci  que  devait enlralncrceUe 
nouvelle  protestatioQ  contre  les  droits  d'Elisahctb 


;i  ) MARI 

(v.  et  oem).  L'élthUssement  «le  l«  réfarme  iTtU 
, routé  au  peuple  anglais  d'assrx  grands  eflbrts  pour 
qu’tl  restât  dans  les  esprits  une  méfiance  exagérée 
du  parti  catholique.  On  se  crut  permis  d’opposer 
intrigue  â intrigue  : le  ininistre  Céril  , si  connu  par 
son  liahih'lé  politique  et  son  pali  iotlsme  ardent , 
n'épargna  rien  pour  fomenter  le  soulèvcm.  des  re^ 
ligionnairrs  écossais  (t>.  K>o\)  , et  rnve>  imer  Ici 
méitnielligencrs  qui  s’élevèrent  antre  Catherine  de 
Médicis  et  sa  hru  . aussitirt  qun  celle-ci  fut  reine 
(l'»5^).  I’re«quc  à la  fois  orpheline  , vouve  et  dé- 
chue «lu  Irôoe  de  ce  ptttis.int  pnyt  de  France  , où 
elle  n’avail  régné  qu'un  ptu  plii«  de  liix-icpt  mois 
; I S6o) , el  que  dans  sa  célèbre  ballade  d’adieu  elle 
nomme  avt-c  plus  d’abandon  que  «le  prudence  sa 
pnttie  lu  plus  rAéWe,  Marte,  rappelée  en  Ecosse  par 
h'S  to  ux  de  srs  sujets  et  sollicitée  par  Elisabeth  de 
donner  son  accession  dennitive  au  traité  conclu  « n 
son  nom  » Edimbourg,  el  par  lequel  il  lui  fallait 
renoncer  à tonte  prétention  sur  la  couronne  d’.An- 
gteierre , demandait  que  préalabUm.  H lai  fiil  per- 
mis de  traverser  rel  état  pour  aller  prendre  conseil 
de  son  parlement-  Elle  avait  prévu  i-|  essuya  effec- 
tivement un  refus  de  la  part  d’Elisabeth  » qui  ne 
manquait  pas  de  raisons  de  craindreqae  le  présence 
de  sa  rivale  o’uflVîl  l’ocraiion  d’un  soulèvement  aux 
calholirjurs  d’Angleterre  ; mais  ce  refua  mè(ne«lé- 
tf’rmine  sa  résolution  et  elle  s'embarque  i Calaii* 
Echappée  à grand'peinc  aux  écueils  ainsi  qu’è  la  vi- 
gilance d’iiue  flotte  anglaise  apposiée  pour  l’enle- 
ver, Marie  aborde  à Lrilli  ( tbauût  l5vt  ) , après 
une  traverse'*  de  cinq  jours  ; elle  est  suivie  de  trois 
de  scs  oncles  et  d*  plut,  gentiltlmmmes  français, 
nülamniciit  «lu  marquis  de  DamviRe  et  du  jeune 
Cbaslelardfli.  Cf  dern.  nom).  Aux  traniporls  de  joie 
qui  accueillir«*nt  l’aimablo  rrine  en  Ecosse  succéda 
rapidem.  une  longue  série  d’outrageantes  révoltes. 
Rien  n’cit  mieux  constaté  que  les  scènes  de  fana- 
tisme eide  délire  avec  It-squelles  commcoccrent  les 
infortunes  de  cette  princesse  ; leurs  auteurs  meme 
en  onl  tracé  la  révolianic  peinture.  Kn  s'éluignanl 
«l’Ecosse,  ou  leur  prétrnee  ne  pouvait  qu'accroltro 
encore  l’efTcrvesceiice  drt  calviniiles  , les  oncles  de 
Marie  lui  conscillrrent  de  s'entourer  de  persunoes 
pnpiil  iires  parmi  ceux-ci  ; el  dès-  lors  le  comte  de 
Murrav  , son  frère  . «t  le  secrétaire  d'étal  MailUnd 
devinrent  les  principaux  dépositaires  de  ion  auto- 
rité jusqu’à  ce  qu’elle  eût  épousé  en  secondes  noces 
te  jeune  Henri  Darnley.  son  coutm,  et  le  pins  bel 
homme  du  royaume  (i56S).  Mine  qui  , dans  les 
prem.  inslans  «le  cette  union  , source  de  tant  d’in- 
forlunes  , donna  le  titre  d«  roi  à son  époux  , eut 
bientôt  à r»'gr«-ller  sa  précipitation  : elle  empira  le 
mal  en  ctirrctiant  à le  réparer.  Ainsi  , tandts  qu*£- 
lisaheth  fondait  par  des  mesures  de  prudence  la 
tranquillité  religieuse  dans  ses  étals  , lu  reine  d'E- 
ensso , snus  une  influence  contraire  et  ne  trouvant 
qu’un  homme  faible  et  vicieux  ilans  celui  qui  devait 
seconder  son  rèle  contre  le  preshylériatiisme  , s’a- 
bandonnait ruUem.  aux  cousrils  d’ohicurs  îulrigans 
peu  capables  de  ces  grandes  vues  qui  seules  impri- 
ment «me  direct,  sr-ulmnc  à l’eipril  de*  iisttona  et 
ren.ieiit  cfticaces  1rs  lois  répressives.  Cepeudant 
saisi  tout  à cuup  «runv  violente  jalousie  errtre  lo 
musicien  D.ivi«i  Rirxio , secrétaire  el  favori  de  la 
reine  , Henri  le  fait  assassiner  dans  rapparleincnl  et 
sous  les  yeux  mêmes  de  celle  princ.  alors  enceinte 
( i».  JscqVES  I'^  ou  V I ) ; ce  fut  le  lnr«l  Ruthvrn  , 
i'un  des  seigneurs  d’Kcosse  Us  plus  dévoués  à ta 
nouvello  croyance  , qui  se  chargea  de  porter  les 
pretn.  coups  nu  maüieurcux  David  ; et  r«*u  croit 
avec  beaucoup  de  foudem.  que  te  comte  «I*  Murray 
ne  fnl  pas  étranger  » ce  complot , que  ict  consé- 
quence* peuvent  faire  regarder  comme  un  coup  d é- 
l.vt.  L’espace  n«»us  manque  ptiur  recherchiT  les  fils 
de  celle  trame  ; «l'ailleurs  on  serait  p«nil*ûtre  rédoil 
à recommencer  l’histoire,  *’il  fallait  éelaireir  tou* 
le*  poioU  d’uac  intrigue  aussi  téachreuse.  Remar- 
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quofli  lenlem.  que  les  apoloeistes  dé  Marie  lemLlent  gUterr*  « par  Gaillard  ; le  Recueil  des  hislor.  eon» 
avouer  que  le  salut  de  la  relig  presque  grarralem.  Icmporaius  de  rette  prlrcsie,  pub.  à Londres, 
établie  en  Ecosse  put  paraître  un  prrlexte  suBiiant  * v.  ia-ful.  \ Ia  f'ie  et  Itt  Amours  de  Mane  Stiutrf^ 
aux  meurlners  du  favori;  mais  que  ce  fait  nVcarte  Paris,  ouvrage  lire  de  tn  Cour  Ste  du 

point  le  reproche  qui  s'aMache  ■ la  mémoire  de  la  P.  CaiiS’iii  (v.  1rs  n®*  7*7^^  «*  >9  Dietionn, 

reine  pour  la  Q.i|iire  de  ses  liaisons  avec  l’adroit  des  Anon.)  ; colin  17/irl«ii-c  Je  Marie  Stuart  rc- 
Piémnnlair.  Et  et>  sJmelUtil  comme  rraisemblahle  Jipee  d’après  des  actes  autheutiffuet  et  ertnehie  de 
que  la  liuicusc  scène  de  sa  mort  ail  alTcrté  moins  ptrees  inéJilet , par  M.  L.  de  Sevetingei  , Paris  , 
vivement  le  ctrur  de  la  reine  qu'elle  ne  fut  outra-  in-8.  On  a ree.  plus,  pièces  de  vers  de 

peante  pour  la  (iertë  de  la  nière  des  Guise,  a-t-00  Marie  Stuart  daiti  VAnthol.jranr.  Les  étioeoi.  de 
détruit  l»ut  foodemeitl  des  soupçons  qui  la  pré-  sa  vie  cl  Je  son  ri-gnu  ont  fourni  le  sujet  de  plus, 
sentent  comme  complice  du  trépas  de  Uarnie;  ? pièces  dramaiiq.,  parmi  lcrquellcs  un  }ieul  remar- 
Trois  mois  à peine  s'r'taicnt  éeoule's  depuis  la  ca>  que  la  célèbre  tragédie  de  Schiller , inlit.  Mort  de 
lastropbe  Je  ce  prince  ffévr.  1667),  qu’il  était  rem-  Marie  Stuart , trad.  eu  franç.  par  M.  de  La  Touche 
placé  comme  époux  de  Marie  par  le  comte  de  Bc'lh*  en  1 820  , et  par  M.  de  Baraiitc  on  i8si  ft.  3 de  la 
w<‘ll  4 calviniste  . cl  auteur  juvtcmrni  pre'siinie*  de  Itat).  de*  CRuures  Je  Si/til/er)  : celte  pièce  a été 
■on  assassinat-  Suivant  un  hislor.  ninJeriie  ( M.  de  reproduite  avec  un  bnlUni  succès  sur  notre  scène 
Scvi'tinges;.  I'esp«ir  de  trouver  et  pour  cllr-mcme  en  1820  par  Lctirun.  Sir  Walter  Scott  dans  son  ro' 
et  pour  ion  fils  un  proteelcur  puissant  dans  le  nou-  mao  iotit.  V.4tJ>e , a tracé  quclq  -uns  des  aliachaoa 
vri  é|>oux  qu’elle  acceptait  , ii'cut  pat  moins  d’in-  la)>1ean\  dont  la  vi«  de  Marie  Stuart  oflVe  le  sujet, 
fluence  sur  la  déterminai,  de  Marie  que  les  menaces  M \niE-FRANÇ01SE-ELlS ABETI!  , reine  de 
ou  1rs  vcrtix  exprimes  par  un  grand  nombre  de  no-  Portugal , du  Brésil  cl  des  Algarves  , née  en  17^4  * 
)ilcs  et  de  prélats  dans  la  déetaraiioo  que  lui  munira  Londres,  fut  mariée  en  1*60  à son  oncle,  depuis 
Botliwcil  au  château  de  Duiihatd  , où  il  l’avait  con-  don  Pierre  111 , et  m . le  ib  mars  1816  à Rio  de  Ja* 
duiie.  .Mais  s'il  est  vrai  que  cette  monstrueuse  al-  neiro  . où  elle  avait  clé  emmenée  par  son  (ils  (swj'. 
liance  ait  été  préparée  comme  un  piège  pour  per-  JcA:v  Vlj,  lors  de  l'occupation  du  Portugal  en  1807* 
«Ire  U reine,  et  que  le  comte  de  Murray  , à qui  Celte  priucesse,  qui  par  la  mort  de  son  époux,  en 
l’on  prête  eeitc  mantriivre  plus  atroce  encore , ail  1 78b  , était  devenue  maîtresse  de  la  couronne  , fui 
clé  l’irisiigat.  du  meurtre  de  Darniey  ainsi  que  des  atteinte  en  i7()od’ui>e  aliénation  mentale,  et  depuis 
trames  précédentes,  qu'il  aurait  ourdies  pour  s’asfu-  cette  époque  ju«qu’à  celle  de  si  mort,  elle  demeura 
rer  le  trône  , Comment  ce  seigneur  i-t-il  pu  déler-  e'irjiigére  à l'administration  des  airairci , dont  son 
miner  Bolhvvell  à le  faire  l’initrum.  d'un  Ici  crime  UU  se  chargea  avec  le  litrede  régent, 
par  l’unique  appât  de  la  main  de  Marie  dont  la  perte  MARIE  , reine  d'Espagne.  V.  Mott^iA. 

était  le  seul  hut  des  autres  conjurés  ; comment  ce  MABIlvCAIU)LlNE,r.  lle^iapl«*a.V.CAnol.lv^ 

même  Bolhwcll  n'ciîl-it  pas,  avant  de  fuir  devant  MAR1E-CI.OTILOË>.ADELA1DE-\AV1EI\Ë 
les  armes  de  Hfurray,  do'masqué  ce  dern.  à ta  reine  DE  FRANCE,  reine  de  Sardaigne  , née  à Veriail- 
qui,  enlin  réduite  â céder  la  couronne  à son  fils  Ira  en  1759.  m.  A Naplcscn  180a,  cul  pour  pérete 
après  s’être  remise  aux  mains  des  ctsnfédérés,  dont  vertueux  dauphin  , fils  de  Louis  XV,  pour  mère  , 
lui  Miirrayctail  chef,  le  nomma  régent  du  rovau-  Marie  Joséphine  de  Saxe.  Elle  épousa  en  1*75  le 
meî  Ce  or  sout  pas  là  tous  Ici  points  faibles  du  sys-  prince  de  l’iémont , fils  aîné  du  roi  de  Sardaigne  , 
lème  de  M.  de  Sevelingci.  Reveuons  aux  faits,  r^ui  parvint  au  trône  en  179b,  sous  le  nom  deCbar* 
Bien  que  la  dern.  faute  de  la  faible  Marie  eût  lou  les-Emmanucl  IV.  Elle  partagea  constamment  sa 
levé  contre  clic,  non-seulement  l’Kcosie  mais  l’Eu-  Ironne  et  sa  mauvaise  fortune,  le  consolant  et  sa 
rnpe  calière  , il  lui  resla  des  partisans  dévoués  qui  consolant  clle*mème  par  la  pratique  sévère  d'une 
long-temps  encore  tentèrent  de  rétablir  son  auto-  religion  douce  cl  éclairée.  La  réputation  do  sa  sain- 
rite'.  Enfin  elle  est  réduite  A clirreber  un  asile  en  trié  était  univcrsetlem.  répandiiedans  tousleslieux 
Angleterre  , et  elle  c’y  trouve  qu’une  prison  , puis  qu’elle  avait  habiles,  et  l’ic  VII , qui  avait  été  lé- 
la  mort  (18  févr.  1587),  après  dix-buit  ans  de  cap-  muin  de  ses  vertus , la  déclara  vénérable  en  i8o8- 
tivile-  (v.  ELi5ACi.THy'.  On  a pu  voir  que  jusqu'ici  , f'oy.  VhUofe  historique  de  la  servante  de  Dieu  , 
écartant  de  celle  faible  esquisse  les  ioculpationi  ha-  Marie- Clotilde  ^ retne  de  Stirtlnigne  ^ traduit  sur 
tardées  dont  la  conduite  de  cette  princesse  a été  les  mémoires  italiens  publiés  A Turin  en  i8o4  , Pa- 
l’objet  , nous  n'avoas  point  cru  nous  devoir  ranger  ris  , 1806  , in-ia  , avec  le  portrait  de  1a  reine  ; et 
non  plus  au  parti  de  ceux  qui  la  prétendent  justi-  VKloge  hist.de  Marte-Ootilde  Adèlasde-Xavière  de 
fier  de  tout  reproche  ; mais  qui  pnnrr.iil  se  défen-  France  ^ reine  de  Sardaigne  t avec  des  notes  et  des 
dre  d’une  admiration  mêiéo  d’enthousiasme  dès  que  pièces  médites  fpar  M.  ramietli),  Paris , l8i4 , in-8. 
se  déroule  l’histoire  des  dern.  ioilans  do  l’infortu-  MARIE  D’ARAGON  , reine  de  Sicile , Ulle  de 
née  Marie.  •>  N'ouhiiex  pas  que  j’ai  été  reine  de  Frédéric  II,  auquel  elle  succéda  en  iS'X,  régna 

France » disait-elle  au  comte  de  Kent , qui  la  depuis  celte  époque  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  co  , 

veille  de  son  assassinat  juridique  rcpouuait  avec  ou  plutôt  ne  régna  eflcclivem.  que  deux  années , A 
dureté  sa  demande  d'être  assistée  A l’heure  au-  partir  de  iBpç).  Ü’uo  côté,  Pierre  IV,  te  Cérrmo- 
prènic  par  ses  fidèles  servileurs.  Après  avoir  prié  meitx , roi  d’Aragon  et  aieiil  de  Marie,  prétendit 
•ans  fiel  comme  sans  llallche  les  torts  ou  les  erreurs  devoir  succéder  au  trône  de  Sicile  préférahlcm.  A sa 
de  cette  priiiccitc  , rhisiorieit  peut  dire  avec  une  petite-fille  : d’un  autre  côté  , les  haront  de  iMle  le 
plus  juste  confiance  : N'uuhiions  pas  qu’elle  subit  soulevèrent  contre  elle.  La  reine  fut  tour  A tour  re- 
cn  béruinc  cl  en  martyre  une  mort  infâme  qui  cou-  tenue  captive  par  Pierre  et  par  Arlui  «l’Alagooe  , 
vrira  scs  bourreaux  d’une  bonté  e'icrnelle.  Il  appar*  chef  du  parti  opposé  aux  Aragonais.  Pierre,  pen- 
trnait  à l’ingénieux  de'fcnseur  de  ta  belle  rvtne  daatcctem|>s,scfilnommerroideSlclle,etchol* 
d’Ecosse  (M- de  .Sevrlinget),  dont  l'opinion  a donne  sit  en  i38asoo  second  fils  Martin  , pour  cire  sou 
lieu  A queîq.  remarques  dans  celle  courte  notice  , vico-roi  et  son  successeur  dans  celte  île.  I«e  fils  de 
de  tracer  avec  aul.*iot  dcsensihilité  que  de  talent  le  celui-ci,  nommé  aussi  Martin,  épousa  Marie  en 
loucbaiit  tableau  des  dern.  insians  de  Mario  Stuart  i3r>i  , et  confondit  ainsi  loj  droits  «les  deux  bran- 
( V.  le  lom.  «7  de  la  Diagrupfde  universelle  ).  On  clies  «le  la  maison  d'.Vragun  ; mais  grâce  aux  troii- 
peut  consulter  encore  pour  les  détails  que  le  cadre  blet  causés  par  riiumcur  indépendante  des  nobles , 
de  rel  ouvr.  ne  peut  ndnicttve  , outre  t’Iiistoire  de  par  les  factions  dtrs  Italiens  et  des  Catalans , par  le 
de  *l  hou  , l’aUié  de  Choisi  rl  Voltaire  (/A/Iorre  gc-  schisme  de  l'Eglise  partagée  entre  Urbain  VI  et 
nrrrt/r,  t.  2),  les  l.  5 et 6 de  Vflistotre  d'Anglelen-e,  Clcraeiit  VII  , Marie  , son  époux  et  son  l>cau-pèrc 

far  Hume  (Irail.  de  ,M.  Campenon,  a*  édit.,  I ne  furent  rccooous  dcfiniùvem.  par  leurs  lujutt 

Uisfoire  de  la  rù’rtlUé  de  la  F'r.»«tc  et  de  l’An-  ' qu’eu  iJgy. 
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HIBIE-ELÊONORR  DE  BRANDEBOURfi  , 
reioe  de  Suide  « femme  de  Gustave-Adoiplie  et 
mère  de  Cliriitine , éteil  fille  de  rélecioiir  J can  Si- 

f:i»mond.  Guatave  ae  rendit  lui  mémeatierlin  pour 
ui  olfrir  sa  maia.  Maric-EIcnnore  n'avait  pat  un 
esprit  tupe'ricur  ; mais  clic  était  belle  . et  joignait 
À une  imaginalioii  vive  une  gr.  teosibililé  r elle  sut 
gagnrr  le  cceur  de  son  épuui,  que  d'ailleurs  elle 
«durait,  et  du»t  la  m.  U laissa  incoosnUlilc.  l'our 
charmer  sa  douleur  « elle  institua  un  ordre,  dont 
la  mar‘|Ue  était  un  coiur  couronné  , ayant  d’un  râlé 
un  cercueil  rt  de  l'autre  une  devise  en  vers  allcm. 
Elle  m.  en  Suide  en  i6â.'>. 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  Slle  iinlque  de 
Char  es-le*Trméraire,  née  à Uruicllei  en  i4^7>  m* 
à Bruges  en  , des  uites  d’une  blessure  causci* 
par  une  clmie  de  cheval , o'ctail  âgée  que  de  3I  ans 
lorsqu’elle  bérila  des  vastes  états  de  Sun  père.  KHr 
se  Vil  hieoldi  exposée  aui  attaques  de  Louis  XI  et 
aux  révoltes  de  set  prupn-s  lujvit,  qui  la  tinrent 
prisonnière  dans  son  palais  et  lui  üélcndirenl  de  1 ien 
entrrprcadre  sans  l’avis  d'un  conseil.  Elle  re'tulul 
alors  de  prendre  un  époux  , ou  plutôt  un  prutect.  ; 
et,  parmi  tous  Ici  prétendans  qui  s’off'raienl  â de, 
ou  qu’on  voulait  lui  imposer,  elle  choisit  l'archiduc 
Maximilien , 61s  de  l’emperi-ur  Fre'déric  111.  Celte 
Union,  contractée  en  *477'  ausai  hcureuie  qu'elle 
fut  de  peu  de  durée;  niuis  , en  iransmctUiit  è l’em- 
ereur  les  droits  des  ducs  de  Bourgogne  , elle  éta> 
lit  entre  la  France  et  rAutnehe  une  rivalité  dont 
Gaillard  a fort  birn  développé  le  priocipe  dans  une 
Hist.  d«  Marie  de  Bourgogne  pub.  en  1757. 

MARIE  Ü'AUTIlICHb  . petile-6IIe  du  Marie  de 
Bourgogne  , fille  de  l'archiduc  l’hilippr  et  sceur  de 
CharleS'Quinl.  née  â Bruxelles  en  ijol,  moite  en 
Espagne  en  |558  , avait  épouse  en  1621  Louis  11  , 
roi  de  Hongrie  et  de  Bolicme  , qui  fut  tué  cinq  ans 
apres  â la  journée  de  Muhaex.  Elle  fit  alors  te  voeu 
de  rester  veuve,  et  tint  parole.  Chargée  par  Char k-s* 
Quiul  en  iô3i  du  gouv.  des  i’ayi-Bas,  elle  conserva 
celle  dignité  jusqu'à  l'époquo  de  rabdicaiion  du 
monarque  espagnul , cl  déploya  dans  plus,  circun* 
stances  dilPicilcs  une  feitnelé  et  un  courage  au-.lrs- 
•us  de  son  sexe.  Elle  fonda  en  dans  les  Ar- 

dennes une  pelite/illc  qu'elle  appela  de  sua  nom 
Marienboiirg. 

M ^HIE  UE  L'INCARNATION  (Li\.  M.  Maatr 
GUYAKÜ,  plus  connue  sous  le  nom  de),  ioslilu- 
Irire  et  prrm.  supérieure  des  ursutiocs  de  la  Nou- 
velle-France , née  à Tours  en  iSpC) , in.  en  167a  à 
Quebec , avait  montré  dis  son  ciilance  Iicaucuup 
d'éluignem.  pour  le  monde  et  une  piété  fervenie  ; 
mais  elle  avait  été  forcée  de  se  marier  pour  com- 
plaire à ses  pareils.  Devenue  veuve  au  bout  de  deux 
ans  it’une  union  mal  assortie , elle  donna  d'abord 
tous  ses  soinsà  l’éducation  de  son  fils,  et  quand  elle 
le  vit  en  étal  de  se  sufltre  à lui-même , elle  prit  le 
voile  dans  la  maison  des  Ursuliiics  de  t ours.  Elle 
a’emliarqua  à Dieppe  en  1^39  pour  aller  au  Canada 
•e  dévouer  au  soulagent,  et  « l’instruction  des  peu- 
plades sauvages.  Arrivée  à Québec,  dont  les  lia- 
bitaiis  l’accueillirent  avec  joie  , elle  vit  l•tel•lùt  s’é- 
Iiver  un  monaslàie  pour  ses  reli|ieufcs,  dont  le 
nombre  ne  tarda  pas  à s’accroître  par  I émulation 
que  son  exempte  avait  inspirée  à ses  iceurs  de  France, 
l'endant  son  long  apnslvljl  son  courage  fut  tour  à 
tour  éprouvé  par  Umi  Anglais  et  les  Iruquois,  qui 
menaçaient  sans  cesse  la  colonie,  par  riuc<-n<lte  qui 
dévora  son  couvent,  par  les  rigueurs  do  la  faim  cl 
du  froid  , enfin  par  de  crueiirs  maladies.  On  a 
d’elle  quelq.  ouv.  remplis  d’unclion  : drs  /.eUies  , 
Paris,  1Ü77,  i6îii  , in*4 ; rti'cc  une  rjrpo- 

sUinn  siicnficlr  du  Ciinltqtte  des  CunUques  . ibtd,  , 
1(183,  \a  \1\V Ecole  chrelitnne  ^ ou  F.  t plu  al.on 
familière  des  mystères  de  lajot,  ih,,  it>8j.  in-l3. 
D.  Claude  Martin  , son  lils , a publ>é  sa  t><e  ; le  1’. 
Chartevoix  eu  a donné  une  autre,  1730,  in-13. 
MARIK-MADELEINE  DE  IX  IRlMTÉt  T'’»- 


datrice  de  l’ordre  de  la  Miséricorde,  bée  â Ain  en 
Provence  rn  i6t6,  m,  à Avignon  en  t6;8,  refusa 
à Tige  de  i5  ans  , la  main  d'un  liomnie  fort  riche 
pour  so  mettre  sous  la  direction  du  pire  Yvan  ■ et 
è la  suite  d'une  maladie  dont  elle  fut  affligée , elle 
prit  la  résolut,  de  fonder  l’ordre  de  la  Mise'rirorde 
pour  y recevoir  les  filles  de  qualité  sans  biens  et 
sans  dot.  Ce  fut  en  ifidy  qu'elle  établit  la  première 
maison  de  son  institut  , dont  elle  fut  la  prem.  supé- 
rieure. V.  ha  y^ie  par  le  P.  Croiscl , jouiie  , Lvun 
i6g(>,io-8.  » 

MARIE.  V.  Avrilt.ot,  Kscoaait  et  LraiAour. 
MARIE  (Joseph- FbançoiO,  Joct.  de  Sorlmnne, 

né  à Hliodec  en  1738,  m.  en  1801,  professa  d'abord 
la  philos,  au  college  Du  Plessis,  succéda  au  céleb. 
astronome  Lacaille  en  1782  dans  la  placede  censeur 
royal  et  dans  la  chaire  de  p.of.  de  maihémaliqura 
au  collège  Maxarin  , fut  nommé  con»eilirr-clcrc  au 
parlent,  en  177t.  et  passa  au  gr.-cooseil  en  17-4 
loridu  rappel  de  l’anc.  magistrature  Nommé  sous- 
precepteur  des  enfani  du  comte  d'Artois  ro  178a  , 
il  émigra  avec  ses  clives,  fut  décrété  d’accusation 
par  la  conventiou  ca  1793.01  ne  rentra  plus  eu 
France.  On  lui  doit  des  éJit.  rstimces  , avec  de* 
note»  rt  des  addit.  oombreusea  , des  Lrrons  de  mn- 
ihrmaliqites  , dra  Tuù'es  de  logmuhmet , et  de* 
leçons  d'uptique  de  Laeailie.  L’ahhé  Marie  a aidé 
l’aLhe  Godescard  dana  sa  trad.  de  la  Fie  des  Suint» 
de  Huiler. 

MARlESClll  (Michel),  peintre  et  architecte 
né  a Venise  en  iU)7,  m.  en  1744,  travailla  long- 
temps en  Altcmagur  . puis  de  retour  dans  sa  patrie 
en  peignit  les  plus  belles  vues  *|u’il  grava  ensuite  i 
l’cait  folle. 

MARIETTE  (Jeah),  dessin,  et  grav.  à la  pointe 
et  au  burin  , né  a Paris  en  1634  , éirve  Je  J.-Ü.  Cor- 
neille. le  destina  d’abord  à la  peint  , mais  le  livra 
ensuite  oxclusiv.  à la  grav.  par  les  conseils  de  Le- 
brun (w.  ce  nom).  Il  m.  en  1743.  On  a de  lui  un 
gr.  numh.  d’tîianipes  , dont  1rs  plus  remarq.  sont  • 
Jesnt  dans  le  desert  et  une  Descente  de  croix  d'a- 
pres Lebrun.  Mulie  trouvé  sur  le  A’i/  dapris  le 
t'oussin,  A'imxAe,  tic.  Son  œuvre  se  cumpuse  de 
8oo  pièces,  dont  son  fils  a donné  le  détail  dans  son 
Ouulugue  raisonne,  etc.— Pierre-Jean  Mariette 
fils  du  préc. , né  en  id»)4  , acquit  de  gr.  connaiss! 
dans  les  beaux-arts.  et.  après  la  m.  de  son  père, 
voyagea  d’aliurd  en  Allemagne  , alla  i Vienne  , où 
sa  repiiiat  l'avait  devancé,  fut  nommé  direct,  dtr 
la  galerie  impériale,  passa  ensuite  en  Italie,  et  y 
recueillit  un  gr.  nonih.  de  murreaux  rares  des  plu» 
grands  maîtres.  .A  son  retour  en  France  il  ohliai  U 
place  de  coiiliôleur  de  la  gr.  chancell.  de  France 
fut  reçu  membre  de  l'acad.  roy.  de  priniurc,  et  nj 
en  1774. 11  avait  formé  un  cabinet  composé  Je  plu» 
de  l4uo  dessins  Üiiginaui  eide  plus  de  l5oo  col- 
lections de  gravures  et  de  livres  d'estampes.  C« 
cabinet , dont  Uainn  adressé  le  (Paris 

1775,  in-8  dojoo  pag,).  fut  vendu  et  diupersé  dan* 
toute  l’Euronc.  On  a de  Mariette  ; Tr.  des  pierre» 
antiques  griuces  du  caUinet  du  roi,  Paris,  lySo 
3 vol.  in  fol,  : Desenpi.  sommaire  des  dessins  de* 
gr.  maîtres  d'I/ahe,  des  Puys  Bus  et  de  France,  du 
cabinet  de  feu  M Ciozat,  ih.,  t74l,  io-8;  Descr.dn 
rtc.  d'estampes  de  M.  Buyer  d' A guilles  , i|,.,  1-44 
m-fol.  . Descr.  des  havuitx...  (relatifs  d;  /J 
de  la  sfuiiie  de  Inuis  XF  de  Bouchai-don  , d’a- 
près les  .V«/n.  de  Lempereur,  Paris  , i7(>8,in.r  • 
cl  quelq.  autres  Opuscules.  Il  a présidé  à la  Védacl.* 
du  Bec.  des  peintures  nnnques  , d’après  les  dessiss 
de  P.  Saniw-Uartuli , Paris.  1737,  in-fol.  : ouvrage 
auquel  runcoururciit  le  comte  de  Cxylus  , l’abbé 
Uaitheîemi  et  Lai»  rdc.  P.  - J.  Alariette  a gravé 
ausvià  l’ciu-forte  quelq,  pl.  mcntionuéca  dans  1» 
calalog.  de  s»n  cabinet  par  Üasan. 

M VRlETlE  (FavMÇüts  Dr.-pALLE).  oralorien, 
né  a Orli-aiis  en  t(i84i  »“•  à Paris  en  t767,  a laissé 
tia  gr.  uomhre  d’éenU  de  cpi;irpvvric  oubUéa  aia* 
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^•Qr4*boi  « •(  tout  reUtift  aux  èn  jasw- i 

Il  «liil  •llKlirf  «U  parti  dca  appeUna.  j 

MAfUCNAN  (J.'J.  MEDICHINO,  marquis  de),  j 
l'un  des  cepil.  csIèUrcs  de  son  temps,  nd  «e  l497 
k MiUo,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  des  armes, 
«I  s’stlscUa  su  sertice  du  duc  Krsnç.  Sfurce  , dont 
il  otlint  d'abord  la  conBance , et  qui  voulut  enamle 
•e  défaire  de  lui  comme  d'un  complice  dont  il  re- 
doutait rindiacrélion.  Créé  marquis  par  Charles- 
Quint , il  commanda  les  Irouprs  italieiinos  que  ce 
monarque  fit  venir  en  Flandre  en  iS^o,  lui  reodtl 
«usuite  de  Rr.  services  dans  1rs  guerres  «l’Allcm.  vt 
d’Italie,  et  m.  à Milan  en  i5j3.0n  trouve  beaucoup 
de  details  sur  ce  guerrier  dans  Prani6  ne  (/'irs  des 
grands  capitaines)  et  dans  l'iiisl.  de  Titou.  Sa  He  i 
n été  écrite  en  tlalieo  par  M.  A.  Uisaglia  , Milan  , 

, in-d^. 

MARIGNY  (EnaCKRRAMD  de),  prem.  ministre 
de  France  aous  le  règne  de  l'Iiilippe-Ie-Bet , né  vrrs  I 
la  fin  du  i3*  S.  en  Normandie , d'uoe  ancienne  fa- 
mille dont  le  nom  étaii  La  Portier  ^ sut  captiver  , | 
par  les  grlcea  ealér.  et  le  charme  de  soo  esprit , la  > 
iMenveillance  du  monarque , qui , après  l’avoir  créé 
Cte  de  Longueville , l’éleva  succestiv.  aux  postes  de 
cliambellaii,  de  cbalclaio  du  Louvre , de  gr  -maître 
d'bdtel,  de  lur-intend.  des  Buanci  s , et  le  Ht  enfin, 
auiv.  le  texte  de  la  Grande  ^ronttjue  de  St-Denis, 
son  coadjuteur  au  gouvernement  du  royaume.  Une 

{i  grande  forluoe  et  les  malheurs  du  règne  de  Pln- 
ippe,  ceux  qui  eurent  heu  dans  la  prem.  année 
du  règne  de  Louis  X , suscitèrent  de  puissans  cl 
■ombreux  enoemU  au  favori.  Le  plus  acharné  de 
tous  fut  le  comte  Gbarlea  de  Valois  , oncle  de 
Louis  X.  il  accusa  Marigiiy  auprès  du  jeune  mo- 
narque d'avoir  dilapidé  les  finances  , accable'  le 
peuple  d'ifOpdii , eu  un  mol  d'étre  l’aul.  de  l’éut 
^ misère  etde  disette  où  se  trouvait  alors  la  France. 
Le  minislro,  malgré  rinlérêl  que  le  roi  lui  portail, 
fut  orrélé , enfermé  au  Temple,  jugé  par  uoc  com- 
mission que  le  comte  de  Valois  assemlds  i Vio- 
cenors  , cl  eoodsmné  (sans  «tre  ciileodu  , sans  au- 
cune des  formes  judiciaires)  su  supplice  de  Is  po- 
tence. Cette  sentence  fut  exécutée  en  mai  i3i3  su 

Ï[ibet  de  Montfaucon  , que  Marigny  avait  lui-mèmr 
ait  construire.  La  luém.  de  ce  ministre  fut  réhalii- 
Liée  par  la  suite;  et  tous  les  hiitor.  (s  l'cxcepl.  de 
Méxorai , toujours  sévère  pour  les  hommes  de  fi- 
nsQCCs)  ont  considéré  la  condamnation  de  Mangny 
comme  une  gr.  iniquité.  On  trouva  dans  les  Otluv. 
4u  comie  de  H*'*  (Lausanne  , 1770  . a v.  in-ia),  et 
liant  la  Barreau  français  da  MM.  Clair  et  Clapier 
(Parts,  l8ai  et  années  suivantes,  16  vol.  iu-8) , un 
Bié-n,  pour  servir  à la  justtfiratton  d*Enguerrand. 

MAHIGNY  (Jacq.  CARPENTIER  de),  htlér. 
asses  médiocre  du  17*8.,  né  dans  le  Nivernais, 
embrassa  l'éUt  ecclés. , s'attacha  au  card.  du  Reit, 
•ut  part  aux  intrigues  de  la  fronde,  fut  un  des  prin- 
cipaux aul.  des  plaisanteries  puh.  contre  lecarj. 
Mssarin  , cl  m.  en  1670.  On  a de  lui  : un  Ae- 
futil  de  laltres  en  prose  et  en  vers,  I«a  llave  , 
l638  , io-ia  ; un  poème  sur  le  Pain  bénit , 1673  , 
In-tS  (Marciar  da  Compïègne  en  a donné  une  nou- 
velle édition  k Paris,  ia-i8).  Guy  Patio  lut  at- 
iriliue  la  trnd.  du  fameux  écrit  anglais  KiUtag  no 
Jdurder  (attribué  au  colonel  Silas  Titus)  sous  le 

titre  de  ; J’raiié  poUt i7  cjI  prouvé ifue 

tuer  un  tyran  {tdulo  velexercitio)  n'est  pus  un 
crime,  Lyon,  i658,  petit  in-ia. 

HARIGNY  (N.  AUGIEH  de),  ecclés.  et  écrivain 
nédiocra,  mort  à Paris  en  176a,  a puh.  : du 

la*  5.,  Paris,  1730,  5 vol.  in-ia  ; //lii.  drs  Araltes 
$out  le  gouvernement  des  cahfes  ^ il>..  17S0 , 4 *• 
ia-ia  , trad.  en  allcm.  par  Leising  , Ilerlio  . 175.I , 
3 vol.  in-8  ; Hist.  des  fie\’ofut.  de  l'empire  des 
Àrahes  , Paris , i75o-5a,  4 io*13  ; ce  dero.  ouv. 

• été  rédigé  par  l'abbé  Pi^u. 

MAHIGNY  (AatL-Fasiiç.  POISSON  , marquis 
^e)  , tté  CO  17a7  , était  frère  de  la  célèbre  marquise 


de  Pompadoor  (es.  ce  nom) , qui  la  fi^admctlr*  à 
la  cour  s l'sga  de  ao  ans,  et  nommer  survivanciar 
da  M.  I.enormsnd da  1'ouraehem  «direct,  et  ordon- 
nalaur-général  des  batim.  du  roi.  La  jgiiua  Poisson, 
qui  portait  alors  le  nom  da  marq.  de  Vsndièraa, 
s'éuit  occupé  dès  sa  jeunesse  de  géométrie  cl  d'ar- 
clnleclura.  Sa  sorur  le  fit  voyager  en  lisita  pi<ur  par- 
fecliouner  los  diiposit.  quM  aonuoçsil.  Il  y resta 

10  ans  . et  revint  avec  des  connaiisaiicas  dont  Souf- 
Qut , Cœliin  et  i’abbé  Leblanc  (v  ces  noms),  sea 
compagnons  da  voyage,  lui  avaient  facilité  t'scquisit. 
Ayant  succédé  A M.  deTournehem  en  17.31  , la 
marquis  de  Marigny  se  livra  avec  un  grand  sèle  aux 
soins  de  sa  place  de  direct. -Kénéral  des  l itimans  (la 
déparlem.  des  beaux-arts  Gisait  partie  de  cctla  di- 
re* lion).  Il  ne  perdit  rien  de  son  crédit  i la  m.  do 
sa  Sieur.  Nommé  conseiller  d'état  d épée  en  177X , 

11  donna  l'année  suiv  sa  démission  da  direcl.-gén. 
I^ar  suite  drs  dégoûts  que  lui  fil  éprouver  le  min. 
Terray)  ; mais  elle  ne  fut  accepté*  que  six  annévs 
api  ès  , et  Marigny  conserva  les  honneurs  et  le  tilr« 
de  sa  plaça.  Il  m.  à Paris  en  1781.  Son  Eloge  . par 
Cochio  , fut  inséra  celle  meme  année  dans  le  Jour^ 
nal  de  Pans. 

MARIGNY  (Al'C.-Et.-Gaiv.de  BERNARDoi), 
officier  cl  memb.  du  conseil  super,  des  troupes  roy. 
da  la  Vendée  , né  à Lufun  eu  17^4 . servit  d’abord 
dans  la  manne  royale , chercha  i signaler  son  dé- 
vouement pour  le  roi  à l’époque  du  10  août  179X  , 
fut  arrêté  et  emprisonné  a bresiuire  an  1793  , dé- 
livré peu  de  Iciiips  après  par  son  parent  Henri 
de  La  Rochej^iquelin  , cl  devint  l'uu  des  chefs  da 
l'msurraciioii  vendccnne.  Siupçonna  da  trahison, 
il  fut  condamné  à être  fusillé  par  le  cunseil-gén.  da 
l’armée  catholique  et  royale  en  1794*  mort  a été 
reprochée  a Cliaretic,  ■ Slufflet , et  surtout  è l'abbé 
Beriiicr  (v.  ce»  noms),  et  on  ne  sait  point  encore 
s'il  faut  raltribuer  è un  délit  réel  ou  bien  è l’am- 
bilion  de  Ses  rivaux  et  à la  haine  des  ennemis  qu’il 
avait  dans  l'armée  vendeenne  (v.  l’ffistoire  de  la 
guerre  de  la  yeadée , par  Alph.  Beauebamp). 
Cbarles-René-Louisde  DxaNARD,  vic.da  MAaïuNT, 
parent  du  préc.,  né  en  174^  è Secs  en  Normandiu , 
entra  de  lionne  heure  daos  la  maison  roy.,  fit  plus, 
campagnes  dans  les  Antilles  , sur  la  côte  d'Afnqiie 
et  dans  l'Inde,  prit  part  au  combat  d’Ouassinl,  fut 
nommé  capil.  de  vaisseau  an  1779  , chef  de  division 
et  major  da  la  prem.  escadre  en  1786  et  majnr-gén. 
de  la  marine  en  1789;  incarcéré  pend,  la  révolu!., 
il  eut  le  bonheur  d'ecbapper  è la  mort , vécut  en- 
suite dans  la  retraite  jusqu’en  i8i4  . fut  nommé  i 
cette  époque  vice-amiral  et  commandant  du  port  de 
Brest , et  m.  en  1816.  — Un  autre  Bkanaio  de  Ma- 
BIGKT , de  la  meme  famille,  né  à Moreste  en  Dau- 
phiné, entra  au  service  vers  179X,  passa  luccessiv. 
par  tous  les  grades  miiit.  jusi|u'a  celui  de  colonel 
sous  les  rrginars  républic.  , consulaire  cl  impéiial , 
et  fut  tué  en  i8u6  i la  bataille  d'iéna,  où  il  com- 
mandait la  ao*  l'égimeot  de  chasseurs  à cheval.  11  • 
laissé  la  réputatiuo  d'uu  excelJeol  officier. 
MARILLAC  (Cham.es  de),  diplomate  et  Tua 

des  plus  habiles  négociateurs  de  son  temps , né  en 
Auvergne  veri  l5lO , riait  fils  d’un  contrôleur  géu. 
drs  liiiancet  du  duc  de  Bourbon.  Il  vint  de  bonne 
beura  è Paris,  suivit  d’abord  le  barreau , accom- 

fagna  ensuiie,  à l'âgo  de  aa  ans  , son  p.ireot  J.  de 
.alurét  , ambassadi-ur  à Constaolinuple,  et  fut 
nommé  lui-même  è ce  poste  peu  de  temps  après  , 
malgré  sa  jeunesse,  par  François  I**.  De  retour  en 
France  après  4 sns  d’absrnce,  il  obtint  une  charge 
de  conseiller  au  parlem.  , reçut  une  nouvelle  mis- 
sion pour  l'Anglrt.  en  ir)38,el  fut  employé  plus 
lard  en  Atleniagrie  et  dans  les  Pavs-Bat  à des  rié- 
gi'cialioiis  qui  réu<s>rcnt  cnmpiclem.  Ses  services 
furent  récompensés  par  un  litre  de  maître  des 
rcquêles,  puis  par  rcséfhé  de  Vannes  . d'où  il  fut 
Iraniféré  s rarchevêclié  de  Vtaooi*.  11  mourut  en 
l36o,  laissa  ot  dea  Mtmones  MSs.  aur  les  évèaemeos 
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9a  temps;  et  Pon  trouve  un  fmnd  nombre  de  tes 
d^p^hes  dent  le  Brcutil  de  Fimtaoieu  , conservé 
1 le  biblintli.  du  mi.  Maiilisc  fut  en  relst.  particu- 
lières avec  plus,  des  personnages  célèbres  de  son 
temps,  et  nolaminenl  arec  le  rbancelter  de  Lli6- 
pital.  ~ Gabriel  de  MARiU,AC,  frète  du  préced.  « 
m.  en  |55l  , fui  avoc.-geo.  au  parlem.  de  Paris.  — 
Gilbert  de  MaaiLLAC  , aulre  frère  de  Charles  , est 
auietir  d'une  Histoire  de  la  masson  de  Bourl/on  ^ 
publiée  eu  i6o5. 

MARILLAC  (Michel  de),  gsrde*des  -sceaux  de  ' 
France  , neveu  des  précédens  , né  à Paris  en  i363, 
témutgna  d'abord  le  désir  d'embrasser  l'élat  ecclés., 
et  môme  d’eolrer  dans  Pordre  des  chartreua  ; mais, 
d après  l'avis  de  son  tuteur,  il  se  décida  pour  la 
niagislralure  , et  lui  succesûvrm.  cnnscilU-r  au  par- 
lement de  Paris,  maître  des  requéles  cl  conseiller 
d étal.  Ayant  suivi  d'abord  le  pai  ti  de  la  ligue  , il 
contribua  ensuite  à faire  rendre  l'arrèl  d'eacluiion 
de  loul  prince  étranger  à la  couronne . cl  vola  pour 
la  remise  de  ta  ville  de  Paris  sous  l'obéissance  de 
Henri  IV.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII , il  fut  re- 
commandé au  card.  de  Richelieu,  qui  lui  coofia  en 
lôaq  la  lurinlendance  des  Snances  , cl  a aos  après 
la  charge  de  garde-des«sceaux.  Sévère  dans  l'admi- 
nUtralino  de  la  justice , il  annonça  rintention  d'o- 
pérer de  sages  et  utiles  réformes  , et  par  là  te  fit  d>* 
■ombreux  eonemii.  Plus  lard  , aratil  pris  part. 

Cour  la  reior-mère  , Marie  de  Médicis , qui  s élan 
Touillée  avec  Richelieu  . il  s’altira  ta  haine  de  ce 
prem.  ministre.  Ses  amis  Pexhorlèreot  en  vain  s 
prévenir  le  coup  qui  le  menaçait.  Il  fut  corT>promi- 
avec  le  maréchal  son  frere  , dont  l'article  suit,  dans 
le  complot  formé  par  la  reine  pour  renverser  le  car- 
dmal-mitiisire  , el  ta  perle  fut  dèt-iors  <lécidre.  Ar- 
rélè  en  i6Jo  dans  sa  terre  de  Glatigny  , il  fut  con- 
duit d abord  au  cbâieau  d«  Caen  , puis  ■ Lisieux  , 
et  enfin  à Cbaieaiidun  . où  il  m.  a mois  après  Pesé- 
culioo  de  son  frère,  le  7 août  l63a.  Malgré  l»s 
emplois  émiuens  et  luci'ilifs  quM  avait  remplit , i 
peine  ce  vertueux  mag.st.  Iai<sa-i-il  de  quoi  fournir 
■ tax^fraii  de  set  funéraiHei.  On  a de  lui  : une  trad, 
de  V/mitat.  de  J.-C. . Pans  , i6ll  . in-ia  , publiée 
une  a*  édit,  revue  par  Peut.  , parut  en 
103o  , et  a été  depuis  réimp.  un  gr.  nomb.  de  fois 
^elle  traJ.  a été  loog-temps  attribuée  au  jésuite 
Roswe)de  , dont  on  trouve  en  effet  le  nom  sur  le 
^uùipiec  de  l'édit.  imp.  an  Louvre  en  i6Sa;  mais 
M.  A. -A  Barbier  l’a  justement  restituée  à Marillac  ; 
voj'ri  les  D«»  8S5i.  i5i4o  et  i5i^i  du  Dsrtiann. 
des  dnon  ')\  Tradui  t,  dtt  Ptaumta , en  vers  franç., 
Paris,  1625,  a'  édiiino  revue  et  corrigée,  i63o , 
IB-  ta  ; Ex'imea  dn  hure  intitulé  : Bemonimncrt...  , 
sur  le  hure  du  cardinal  de  Bellnrmm , J‘<usse>neit 
atinUuê  à l'auornt  - général  Seiuin^  1611,  in-8, 
Relat.  de  la  descente  des  dnginis  dans  l'ile  de  /thé. 
Paris,  ifiaS,  in-8  . de  l'Erection  des  religieuses  dit 
Mont-Carmel  en  France,  if>aa  et  1627, 10-8.  On 
lui  doit  aussi  la  rédact,  de  VOrdonn,  de  f ont*  Xf/f 
sur  les  plaintes  et  doléances  faites  par  tes  députe* 
des  états  de  son  en  1614  , Paris.  1629,  in-8; 

celle  ordonnance  a été  appelée  dérisoirem.  le  Code 
Mtchau,  du  préunm  de  son  habile  auteur.  11  existe 
deux  vies  inédites  de  Michel  de  Maiillac,  l’une  par 
le  P.  Senaiilt  de  l’O  aloire,  l’autre  par  Lefebvre  de 
Leteau  ; cette  dern.  est  coniervée  i U bibliothèque 
de  Sie  Geneviève. 

MARILLAC  (I  oinf  de)  , maréchal  de  France  , 
frère  du  precéd.  . ué  en  Auvergne  en  167a,  servit 
août  neori  IV  cl  pend,  la  minorité  de  Louis  XIII. 
Ce  fut  lut  qui  donna  au  maréclial  d'.^ncre  des  in- 
structions sur  l'ortlrc  et  la  police  de  la  guerre. 
Rommé  maréchal  de  camp  en  t6ao,  L de  Marillac 
fut  chargé  au  siège  de  La  Rochelle  des  travaux  de 
la  digue;  emplojé  ensuite  à l'armée  de  Champagne, 
uis  gouverneur  de  Verdun,  il  obtint  enfin  le  béiuu 
e maréchal  eu  i6.’9.  Dévoué  a 1a  reiue-mère, 
Marillac  calra  dans  le  complot  forme  pour  ôter  le 
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miuiilère  an  cardinal  de  Ricbelien  ; nraU  «a  calt 
que  celui-ci , au  moment  même  où  on  le  ereyail 
perdu,  triompha  de  set  adversaires  dans  la  fameuse 
journée  Awe  des  dupes  {\  \ nov.  1^0).  Le  maréch. 
lut  arrêté  au  milieu  d«  l'armée  qu'il  commandait 
eu  Piéroont,  amené  et  renfermé  an  chèleeu  de  Sie* 
Menehould  8a  conduite  administrative  prêtait  dee 
armes  contre  lui  ; 00  fil  des  informations  tvr  le* 
coDiribulions  qu’il  avait  levées  en  Champagne  cl 
sur  l’emploi  des  sommes  destinées  i la  constrnel^ 
de  la  citadelle  de  Verdun.  Une  chambre  de  justicn 
fut  établie  pour  instruire  son  procès  , et  il  fut  eoii« 
damné  puurcrime  de  péculal , ê la  simple  majorité 
de  i3  voix  sur  24  « * perdre  la  tête  sur  l’échafaud. 
(yCHe  exécution  eut  lieu  à Paris  le  10  mai  i(i3a. 
UHial.  du  procès  et  de  Inm.  de  Marillac  in  tronvn 
dans  \e  Journal  du  card.  dcRichtlien  inséré  dant 
VHist.  de  ce  ministre  par  Leclerc,  175.3,  5 vol. 
in-12.  On  doit  lire  a>ec  quelque  défiance  les  Où" 
seruations  sur  ta  nue  et  ta  condamnation  du  maré- 
chal de  Manllac^  pub.  dans  le  Becueit  des  dUrerse$ 
pièces  pour  servir  d l'kist.,  par  P.-H.  doChaatclet, 
l’un  des  juges  de  ce  même  maréchal. 

MARILLAC  (Loi-isE  de).  T.  Liguai. 

MARILl.IFR  (CLÉMtHT-PicnRF.),  dessinât,  et 
grav.  à l’eau-foiie,  né  à Dijon  en  t740i  m.  près  d* 
Melun  en  1808  , a composé  les  dessins  d*un  griud 
nombre  de  plauches  destinées  i embellir  les  édit, 
de  plus,  ouvr.,  tels  que  la  Bible  publiée  par  Dcfer- 
Maisonneuve,  les  auu/es  de  l’abbé  Prévôt,  dn 
Dorât , etc.,  etc.  On  s aussi  de  lui  les  grav.  à l’eau- 
forte  de  différeos  voj  âges  à I^aplca  , cO  Grèce  et  es 
France. 

MARIN  (St),  ermite,  né  dans  la  Dalmalie  sa 
4*  S. «vint  eu  Italie,  et  fut  employé  è la  recon- 
struction du  pont  de  Rimini.  Sa  piété  le  fil  rcmer- 
quer  de  Gaudeuce,  év.  de  Brescia  , qui  l'ordonnn 
diacre.  Retiré  ensuite  sur  le  roonl  Tîiano  , près  de 
Rimini , Marin  y conslruisit  une  cellule , où  il  pasin 
le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  des  vei'tna  cfiré- 
tiennes.  Après  sa  m.  aou  bermilage  fut  fréquenté 
par  uu  grand  nombre  do  pèlerios , qui  bâtirent  pesa 
à peu  des  habitations  dans  les  environs.  Telle  fat 
l'origine  de  la  cité  de  5i«n-Arnrino , petite  répu- 
blique dont  U fondation  remonte  au  5*  S.,  et  qui  n 
conservé  son  indépendance  jusqu'à  nos  jours.  V. 
Memorie  stonche  deths  repuidtlica  di  San-Marino^ 
par  le  cher.  H.  Delfico  , Milan , l8o4  * io-4* 

MARIN , papes.  V.  Martih  11  et  Martin  111. 

M.ARIN  de  Ty-r,  géographe,  vivait  (è  ce  què 
l’on  présume  d’après  1rs  faits  rapportés  dans  ars 
ouv.  et  une  expression  de  Ptolémce  le  géographe) 
vers  la  fin  du  l'v  S.  de  l'èrc  clirét.  On  croit  anssi 
qu’il  éiait  Romain  d’origine,  établi  è Tyr.  Set  écrits 
ne  nous  sont  point  parvenus  ; mais  Ptolémée , qui 
parait  eu  avoir  tiré  la  plupart  de  ses  connaissances 
sur  les  contrés  éloignées  , nous  apprend  que  Maria 
jouissait,  de  son  temps  , d’une  grande  réputation  , 
et  qu'il  avait  composé  un  cours  complet  de  géogra- 
phie , dont  cejtendaol  lui , Ptolémée  , blâme  1* 
«ysième  de  rédaction.  Le  sav.  M.  Gossellin  , da 
iSoslitut  de  France,  a essayé  de  rétablir  ce  svslèma 
de  Marin  de  Tyr  dans  un  de  scs  Btem.  sur  la  géo- 
grapb  e ancienne  , et  il  en  résulte  qu'on  doit  vive- 
ment regretti  r la  perte  de  l’ouv.  cité  par  Ptolémée. 

MARIN  (N.),  bourgeois  de  Lisieux,  inventa,  au 
commeocem.  du  17^  s. , les  fusils  è vent , dool  les 
expériences  furent  faites  devant  Henri  IV  cl  le  sieur 
de  Rusé  , secret,  d'etat.  Un  écriv.  contemporain  , 
D.  Rit ault , sieur  de  Flurance , qui  avait  vu  le  pre- 
mirr  fusil  fabriqué  par  Marin  en  1602,  en  a douné 
la  descripl.  dans  ttsElemens  iPurtiUerie  ^ pub.  4 
Paris,  1608 , in-S.  Le  même  écriv.  fait  un  pompeux 
éloge  de  l’artiste.  Mariu,  selon  lui,  était  un  hommn 
d'uu  rare  jugement , d'une  gr.  imagination  , qui  , 
aaos  avoir  appris  d’aucun  maître  , éUit  à la  fois  sx- 
cellent  peintre  » rarn  statuaire  , masicion  | aslron.  » 
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et  ((ui  le  fer  et  le  cuivre  plui  délicatement 

qu’jucun  ertitan  aie  ion  lempi. 

MARIN  (Micuel-Anoc)  « veriv.  •ica<li'|ue  « ne  ■ 
Marecille  en  I^i97.  entra  furt  jeune  dans  rurdre  des 
minimes  , se  consacra  à la  dira'clton  des  conseiencrt 
cl  è U prédication  , fut  élu  ^ fuis  ^ la  place  de 
pruvincial,  refusa  celle  de  génrraK  et  mourut  a 
Avignon  eu  1767.  .Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
yttginie  y o\x  !n  Ftrrgr  c/i»</»rn«e,  I7.‘>a,  3 vol. 
in>l3;  le  Haron  van  llvsden^  etc.,  17^)0  , 5 vol. 
io*i3;  Theodnle  ^ etc.,  in>i2;  FarfuUn,  ou  ta 
Comédienne  ronuer/ie  , in-i3  ; Agnès  de  St-Amnur^ 
3 vol.  in- 13  ; , etc.,  3 vol.  in^is;  ht 

Mirquist  de  lot  V attentes^  ou  Ut  /)<ioie  r AreVimfie, 
Fans,  1765.  3 vol.  in- 13;  Reitm'iie  spirituelle,  etc.. 
Avignon,  17^)3,  3 vol.  tn-13;  lies  des  sohinties 
de  t’Onent , Paris,  i76i>()^  . 9 vol.  in*  13 , ou  3 vid. 

Lettres  spiriiitellet , 17^)9  , .3  vol.  in-i3.  On 
a encore  de  P.  Marin  , <^iiel>(uci  pièces  de  vers  en 
franç.  cl  en  provençal.  Sun  Eloge,  qui  S"  trouve  en 
tête  de  ses  Lettres  spintuelUs  , a élè  imp.  séparé- 
ment avec  des  additions,  Avignon  , >7^  in-l3  de 
de  o3  pages.  —V.  Maihivi. 

MARIN  fFRANÇ.-Lous-CLAiDB  MARINI,  dit). 

liltér.,  né  i la  Ciotat  (Proi  eiice)  en  1721 , en>liras«a 
d’aliord  l'élBi  eccle'iiast. , et  vint  à Paris  , où  il  fut 
cliargé  de  l'cducalion  d'un  jeune  seigneur;  mais  , 
a’élaol  fait  ensiiile  des  amis  et  des  prolecletirs  , il 
quitta  le  petit  collet , fut  reçu  avi»ca(  au  parlement, 
puis  devint  succcssivcm.  censeur  royal . secrétaire- 
général  de  la  direction  de  la  liltraine  , l'un  des  ré- 
dacteurs de  GasetU  de  Frimee  , enfin  liciiteo.» 
général  de  l'amirauté  à 1a  Ciotat,  sa  pairie.  Il  m. 
en  1809.  Il  était  memhra  des  académies  de  Nanci , 
Dijon , Lyon , Marseille , eic.  On  a de  lui  un  gr. 
neiok.  d'wita,  la  plupart  très-médiocres  . duol  on 
trouvera  la  liste  complète  dans  ht  Franre  littéraire 
de  KrscU.  Nous  nous  bornerons  à citer  les  suivans  : 
Hist.  de  Saladin  , stilihan  d’Egjrpte  et  de  ^J'rie  , 
Paris  et  La  Haye.  i7.'i8,3vol  in-13,  avec  deux 
plans  par  Danvillc  . trad.  en  altem. , I7fii  , in>8  , 
cl  ré.mp.  à Pans,  1763 , 3 vol.  in- 12  (c'est  la  meil- 
leure des  producl.  de  Faut.);  Mein,  sur  l'ancienne 
et>iHe  de  Tuurentum  en  Frvoence , IJist.  de  ta  ville 
de  la  Ciotat , Mémoires  sur  te  port  de  Marseille , 
rc'unis  CO  un  meme  vol.  , avec  caries  et  plans  , 
Avignon  et  Marseille  , 1783  , in-12  ; Notice  sur  ht 
yte  et  les  auv,  de  Fontus  de  Thyard  de  Bissj, 
1786.  in-8;  Btblioth,  du  Thédtre-Frsmçms.  Paris. 
1768, 3 vol.  in>8,  fauisemenl  attribué  au  duc  de 
Vallière.  Mann  a été  rédileur  drs  OEuvrr\  du 
Pkilo'Ophe  bienfnùant  [le  roi  islanitlas)  , 1763 , 4 
Tol.  in-13,  i\ te  Préfacé  et  VEtoge  de  l'auteur. 
Beau  marcliats  (i».  ce  nom)  a donné  â Mario  une  ce- 
Iclirité  ràcbeute  dans  les  Mem.  qu’il  pub.  lors  de 
son  procès  cuntre  Goesmau  , et  qui  rcsieol  comme 
des  modèles  de  ce  genre  d'écrits. 

MARIN  ( François)  , cuisinier  distingué  dans 
aa  profession  , a lausé  : les  Dons  de  Cornus , ou  tes 
Velues  de  la  table , rédigé  et  orné  d'une  préface 
parles  PP.  Brumoy  et  Duugeaol , 1739 , io-i3;/<v 
Suite  des  Dons  de  Connu,  Paris,  174^.  ^ vol. 
10-13  , avec  une  nouvelle  prcTacc  par  de  Que<lon. 

MARIN  Y MLNDOXA  ( don  JuAgtiN  ) , profes- 
aeur  de  droit  à Madrid  et  membre  de  l'acad  d’bis- 
toire , m.  vers  1776,  a laissé  : Histoire  de  la  mi- 
Itce  espagnole  ^ Madrid,  1780,  \n-^  \ Histoire  du 
droit  naturel  et  des  gens,  ibid.,  1776;  et  une  édi- 
tion esiimée  d’iieineccius  , sous  ce  titre  : Joann 
Cotlieb.  Heinecni  Elementa  juris  nnturco  et  gen- 
t.um  , castigatiombus  ex  cathoheorum  ductrinâ  et 
Juns  histohd  aucta  , ibid.,  1776  , in-4- 

MARINA,  femme  du  Mciique,  interprète  de 
Fern.  Corlrs  , nc>  au  commencement  du  16*  S., 
était  fille  d'un  cacique  feudataire  de  la  couronne. 
Veudue  par  iralnsoit , après  la  mort  de  son  père  , à 
des  marchands  d'rsctavrs  , elle  tomba  entre  1rs 
aMiat  dit  cacique  de  Tabasco  qui  en  fit  prêtent  è 
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Cortei  ainsi  que  de  19  autres  femmes  , pour  prépe- 
rerdumaisaux  troupes espagnolei.  Marina,  douée 
d’un  esprit  vif  et  d'une  grande  intelligence , epprit 
promptement  la  langue  rasliUane,  et  captiva  par 
ses  charmes  le  général  espasool  qui  la  fit  son  intrr- 
prèle  , son  conseil  et  sa  maîtresse.  Elle  lui  reodit 
(le  grands  services  dans  srs  diverses  expéditions, 
et  lut  mariée  à don  Juan  de  Xaramillu,  gentil- 
homme castillan.  Elle  avait  eu  do  Cortès  un  fili 
qui  devint  chevalier  de  Calatrava  et  fut  ensuite  mie 
à mort  à Mexico , en  i368 , sur  un  soupçon  de  trahi- 
son vagup  et  mai  fondé. 

MARINA.S  ( Henriql'R  ou  Henri  , dit  de  LAS)  , 
prtitirc  ripagn.,  né  i Cadix  en  1620 , m.  à Rome  ro 
1680,  a reçu  ce  surnom  i cause  du  genre  auquel  il 
s'esi  livré  Le  musée  du  Louvre  pnsside  de  lui  un 
dessin  k la  plume  fl  lavé , représentant  une  Marina 
et  dis  t>/ii«5e'fwx  f/e  different  échantillons. 

MARINELLI  (Jrah),  méd.  et  philosophe  , né 
k Modène  , dans  lo  16*  S.,  m.  à Venise  , a laissé  : 
U Mtdictne  pertenenti  aile  in/ermitd  deUe  donne , 
Veniie,  1674  et  lÜio  ; Commentaiia  in  Hippocratis 
Coi  opéra  , ibid..  l573  et  x6l9;  de  Peste  et  pesti- 
lenti  Conlagia  , ibid.,  *577  , et  qiielq.  autres  écrits 
peu  rcmarquahles  Mahini.lli  ( Lucrèce),  fille 
du  precéd.,  née  vers  i57t  , à Venise , où  ellem.  en 
itij.l , montra  de  htmne  bru:  e t dispositions  pour 
la  poésie,  et  publia:  la  Colomba  sacra  , porma  y 
Venise,  <595;  Amort  innamorato  e imp-igzato  y 
poema  in  oitaoa  nma  , ibid,  , 1598  et  la 

Nobtllti  ed  F.ccellenta  dette  donne  y ed  i difetli  a 
/mi/iffimenti  degli  unmint , discoejo , ibid.,  l6(X>; 
un  poème  sur  la  Vierge,  in  ottava  tima  , suivie  de 
sa  vie  en  prose,  ibid.  , i(io3  et  1617  ; les  ^les  de 
.Sie  Justine,  de  St  François,  également  in  ottava 
rima  ,*  un  rommenl.  sur  le  poème  de  L.  Tansillo  : 
le  Lagi  irne  di  san  Pii-tro.  Quelques-unes  des  porties 
de  Lucrèce  Mannclti  ont  clé  recueillies  avec  cetlea 
de  deux  autres  dames  portes,  par  A.  BulifoD  , 
Naples  . 

Ma  RlNbO(LL'CA\  profess  d’eloqnenee  è l*unlv. 
de  Salamanque  au  S.,  m.  posléncurem.  à i533, 
fut  cliapelain  de  la  ciiiir  sous  Cbarles-Quint , cl 
écrivit  des  Epitres  familières  ,\a\\e>\o\id  y l5l4, 
in-fol.  On  a de  lui  en  outre  des  harangues  et  aulrea 
opuscules  recueillies  sous  le  litre  suiv.  ; ohra  de  las 
cosas  mémorables  de  Etpnfia,  Alcala,  1.5.33,  in  fol. 
Foy.  sur  Marineo  le  t.  3.  p.  359  de  la  Bibl  hisp. 
nova  de  Nie.  Antonio,  et  le  3*  vuL,  pag,  18  de  ta 
Bibl.  Sic.  de  Mongtlore. 

MARINI  ( Jeam-Baptistr),  poète  italien  . plus 
connu  eu  France  sous  le  nom  do  Cavalier  Mina  y 
né  a Naples  eu  i56g,  so  voua  de  bonne  heure  au 
culte  des  muses  « malgré  son  père  qui  le  destinait 
â la  magistraiure  , et  qui  finit  par  lui  tolcrdire  sa 
maison.  Lejeune  Manoi  trouva  un  asile  clirx  un 
>e  gneiir  napolitain  qui  lui  fit  obtenir  la  place  de 
srciétaire  du  gr.-amiral  du  royaume.  Etant  passé 
ensuite  à Rome,  il  v trouva  de  nouveaux  prulec- 
iiuirs,  accompagna  fe  card.  Aldobrandini  dans  sa 
légation  de  Savoie,  se  fil  de  mauvaises  affaires  à 
l'unn  par  suite  de  son  humeur  satirique,  et  partit 
eu  1813  pour  la  France,  i>ù  il  fut  reçu  avec  bieo- 
vcillaoee  par  Mario  de  Médicis  qni  lui  assigna  une 
pension  de  3000  écut.  Ce  fut  pend,  ion  séjour  è 
Paris  qu’il  se  lia  avec  le  céleb.  Poussin  (v.  ce  nom), 
et  qu’il  composa  et  dédia  s l.ouis  XllI , son  fam. 
poème  de  l’^f/one  ( Adonis  ),  ouvrage  défeclueuK 
sous  tous  les  rapports,  mais  qui  fut  pr6né  comme 
un  chef-d'rcuvrc  par  les  contemporains.  Etant  re- 
tourné k Rome  en  1622  , Mai  ini  y fut  nommé  prince 
de  l’acad.  des  Ifmonstiy  fondée  par  V.-P.  Mancini 
{v.  ce  nom),  et  termina  sa  carrière  en  l635  à 
Naples , où  il  était  allé  après  la  mort  du  pape  Gré- 
goire XV.  On  reconnaît  dans  Marini  beauc.  d'ima- 
gination et  une  grande  facilité;  mais  il  abusa  de  eea 
dons  précieux , et  tomba  dans  des  écarts  que  son 
Ulent  ne  peut  lui  fetre  pardonner.  Son  itylc , leme 
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dt  poiotei  et  de  Cônctttf , fut  p«r  la  plupart 

des  e'crivaÎDS  que  les  liaUens  désiguent  par  le  nom 
de  Seicentisfi , et  qui  sont  lomliri  aujourd'hui  daos 
le  plus  grand  discrédit  Marini  lui-mème  n’eit  plus 
guèteconsultdquc  parquclq.  curieux.  On  trouvera 
la  liste  de  tous  tes  ou»r.  dans  les  Mémoirts  de 
Kiceron  , toofte  32  ; nous  nous  bornerons  à citer  les 
tuivans  : /lime  amorote^  sacre  e varie  ^ Venise, 
1602,  in>l6,  souvr.  réimprimé;  ia  Martoleide , 

( recueil  de  innoeta  satiriques  contre  Murtola.  se> 
crriaire  du  duc  de  Savoie),  Francfort,  1626, 
10-4:  Noremberg,  1643,  io-ta;  l'dJnne,  pnema 
ifi  ATcan^i,  etc.,  Paris,  i6a3,  io-fol.  ; Venise , 
1623,  iit-4»  Amsierdam,  clies  Eîievirr,  l65i  , 

2 vol.  tn-i2  ; Londres  (Livourne),  1789 , 4 roi. 
in- 12  (celle  dem.  e'dit.  passe  pour  la  plus  rompl.); 
Fréron  et  le  duc  d’Estouteville  ont  donne'  amm  mi* 
talion  du  8*  chant  de  ce  poème , shus  ce  l.lre  : fes 
Frais  plaisirs  , on  les  Âmours  de  Venus  et  d'Âdv- 
jtti,  Amsterdam,  1765.  in-12.  réimpr.  sous  l« 
simple  litre  dVdomt , Paris , 1775 , io-8  ; 5/raee 
deçli  innitcenii . poema  . ^aplca  ( sans  daU) , iu-8  -, 
Borne  , i633  . in-j2  ; Venise  , |633  , in  -o  , etc. , 
trad.  eu  latinet  en  allem.  ( Hambourg  . ijiS,  in-8j; 
^Vere  pravi  ^ ar^ute  ,/acete , etc.,  Venise  , 1627. 
ii»-8 . thid.,  ifiyS,  in-i2.  Marini  a eu  de  nombreux 
biographes  , J.-B.  Baiacca  , F.  Chiam  , G. -F.  Lo- 
rrdano  , Fr.  Ferrarri , G.-Ph.  Camula  , etc.,  et  de 
plus  la  plupart  des  hislor.  de  la  lUléraU  ilalienne 
lui  ont  consacra  des  notices  délaillécs. 

MARINI  ( JKàW-AuBRoiac),  écri».  et  roman- 
cier Italien  , no  i Gênes  , vers  le  commencement 
du  17*8.,  m.  i Venise  vers  t65o,  avait  embrassé 
l'étal  ecclésiast.,  et , par  ce  motif,  ne  crut  pas  de- 
voir publier  sous  son  nom  set  productions  liltér.  Ou 
a de  lui:  U Caloandro  fedete  ^ \ cn\*e , i652  . 2 
vol.  in-12.  souv.  réimprimé  (ce  roman  avait  d’a- 
b»rd  été  publié  dans  la  même  ville  en  1641,  sous  le 
litre  de  il  Caloandt  o sconosciuto : le  nom  de  i’aul. 
y est  dégniaé  sous  celui  de  Z^nrio  Crisimani), 
et  l’iine  des  meilleures  éditions  est  celle  de  17215 , 
Venise  . 2 vol.  in  8;  trad.  en  franç,  par  Scudéry, 
Paris  , 1Ü68  • 3 vol.  in-8 , et  par  le  comte  de  Cay- 
lus,  Amsierdam,  1740,  3vol.  io-12.  (Vulpius 
en  a puhlic,  en  1787,  une  imitation  allemande, 
et  Poinsinct  deSüvri  en  a donné  un  extrait  dans  la 
Bildinihiffue  des  Bomans , octobre  1779);  U Gare 
de*  desperati.  Milan,  1644.  »"-8,  •!  plus,  fois 
réimpr,  ; trad.  en  frauç,  par  de  Serrey , sous  ce 
titre  ; les  Désespérés,  Paris  , 1733,  in- 12,  et  inséré 
par  extraiu  dans  la  Bthhoth.  des  Bomuns , mars, 
*;79-  Delandine  a donné  une  édiiien  des  deux 
ouvr.  précéd.,  sous  le  titre  de  Bornons  héroïques 
de  Marini , Lyon  , 1788,  4 in-12.  On  cite  en- 

core de  cet  écrivain  : il  Cras  nunqiiàm  morientur , 
eioe  domani  ùisngna  morire  e stnmo  immoriaii. 
Hume  , 1646  , Ccoes , 16^9  . in- 16  ; il  Caso  non  a 
Caso  , Rnme,  l65o,  in-l6;  Seherzi  di  fortunn  , «- 
tona  frtpoteggiata  , ibid.,  168a,  in-i2;  Gênes, 

1714,  in-16. 

M.VHINI  ( jEAts-PsiLiPPE  ) , missionn.  jésuite, 
ne  en  tOoo  dans  l'état  de  Gênes  , s’embarqua  pour  1 
les  Indes  en  iü38,  prêcha  l’Evangile  dans  le  Ton-  ' 
aing  pend.  14  ans  , fut  nommé  recteur  Je  Macao  . 
revint  à Rome  pour  les  affaires  do  sa  compagnie  , cl 
s embarqua  de  nouv.  pour  gouverner  comme  pro- 
vincial une  des  provinces  du  Japon.  On  ignore 
1 époque  de  sa  mort.  Il  a laissé  une  relaf.  detle 
Misiiontde'padri  delta  romp,  de  Giesu  nella  pro- 
umcia  rfi  Giappone,  etc.,  Rome,  1657,  i663, 
in-4,  Venise,  1665,2  vol.  in-i2;  trad.  en  franç. 
sous  le  titre  de  : Belution  nouvelle  et  curieuse  du 

trijraiime  de  Tunquin  et  de  l^o trad.  de  l*itnf. 

pof"  F.  Comte , céftstin  . Paris , 
1006,  ia-4.  — Un  autre  Mariki  (P.-D.  Marc), 
chanoine  régul.,  m.  1 Brescia  , sa  pairie  , en  1894  ^ 
possédait  très-bien  l’hébreu,  cl  lut  chargé  par  le 
P»P«  Grégoire  X1U|  de  corriger  plqi.  ouvr.  de 
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rahbins , impr.  à Rome.  On  a de  lut  une  Crmsnm'» 
hébraïque  , Bâle,  i58o,  et  un  lexique  volumineux  « 
iolitulé  : Àrca  Pfoe  , 1893 , in-fol.  Sa  vie  a étd 
écrite  par  le  P.  G -L.  Mingarctli  . aoii  confrère,  en 
tête  d’une  nouvelle  édit,  des  Comment,  lut.  sur  leo 
Psaumes,  pub.  d’ahnrd  par  L.  Marini  en  1748. 

MAKINI  (GAr.TAf(-Loi;is  ),  iQliquaire  , né  à 
Saot-Arcangelu  (duché  d'Urbin)  en  I74u,  em- 
brassa l’étal  ecclésiastique  cl  s’appliqua  de  boono 
lietire  â la  recherche  drs  objets  d'antiquilé  et 
d’hist.  naturelle.  Eu  I7&4*  rendit  à Rume  où 
les  taleas  lui  méritèrent  d'illustres  protecteurs.  Il 
y exerçait  depuis  2^  ans  l’emploi  de  ptcfel  des  ai- 
chivrt  du  saiol-s  ége , lorsqu’il  fut  furcé  de  quitter 
celle  vit  le  en  1808  . cumnie  sujet  du  royaume  d’ila- 
lie.  Jl  y retourna  en  1809,  en  sortit  de  nouveau 
6 mois  aorès  , lors  de  la  déportât,  du  pape  Pie  V II, 
leçutPorure  de  venir  à Paris  en  1810,  lorsqu'un 
transporta  dans  celle  ville  les  archives  du  Valicsn; 
il  y vécut  dans  la  retraite,  n’assista  jamais  aux 
séances  de  i'iostitut  dont  il  était  corresp.  depuis 
1809,  cl  m.  le  17  mai  i8i5.  Pie  VU  lui  avait  en- 
voyé de  Rome  le  litre  de  prem.  garde  de  U Biblio- 
ilirquo  du  Valirao  , vers  la  lin  de  t8i4>  Tirabos- 
chi  a cité  plus,  fois  ce  savant  avec  éloge  dans  son 
ffisi.  de  la  luiéniture  i/<t/ienne.  On  connaît  de  lui  : 
Degii  arc/ii'ifri  pontifici  % Rome,  1784.  2 vo!. 
iD~4t  Iscrtzioni  aaticfic  dette  ville  e de*  pnlaszi 
dlbani,  ilùii.,  1765,  in*4i  (Hiattie  monumenttde* 
fratelh  Àrvati , etc.,  ibid-,  1795 , 2 vol  in*4  * P'** 
ptri  diplomntuï  desrntfi  eU  i/(»i/rnrt  , ibid..  i8o5, 
iu-fül.,  avec  22  pl.  (c’est  un  recueil  de  i57  acte* 
publiés  sur  Pjpirus  t la  plus  ancienne  de  ces  pièces 
est  de  l'an  444  )'  Marini  a laissé  plus,  autres  ouvr. 
inédits  , dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  nnlice 
sur  sa  vie  et  ses  écrits,  que  l’ahhé  Coppi  a fait 
iniérerdans  les  Annales  encyclopédiques  , de  1817, 
tome  2.  — Jcao-Baplisle  Marim,  archiprêlre  de 
Ginesireto  , au  diocèse  de  Pesaro , a putj.  : de 
episcopatu  Feretrano  Jpologeticon  , 17321  Saggto 
\ di  ragioni  delta  ciuà  di  San  - Léo , detta  gia 
\Monteferttro  , l’csaro  , ij.'iStin-A. 

! MAAIMANA,  2*  femme  de  r emper.  Valérien 
l’ancien,  le  suivit  en  Asie  l’an  258  , cl  partagea  sa 
I captivité  après  qu’il  fut  tombé  au  pouvoir  de  8apor« 
Celte  priocoste  aussi  vertueuse  que  belle  eut  ainsi 
la  douleur  d'èire  temoio  des  humiliai,  dont  le  roi 
de  Perse  accabla  ion  époux  , et  elle  m.  elle-mcma 
dans  les  fers.  11  existe  des  médailles  de  Marioiaua, 
frappées  après  son  apothéose. 

MARINIER  ( N.  ) , méd.  de  la  faculté'  de  Paris , 
m.  en  1777  , a publié  une  traduct.  des  Aphorismes 
de  Boerhunve  , avec  les  Comment,  de  Vanswirien  , 
Paris,  1753 , 3 vol.  in-12  ; et  une  autre  <\e  VEssai 
suriesjifvres,  par  J.  Huxbam,  avec  la  continua- 
lion  de  J.  Clutlon. 

MAHINIS  ( Léonard  de) , domlnîcsto  , né  dans 
l’ile  de  Cbio  , en  iSog,  m.  evéq.  d'AIbe , en  i573 , 
fut  envoyé  en  qualité  de  nonce  en  Espagno  par  le 
pape  Jules  111 , et  chargé  de  diverses  sU'aires  im- 
portantes par  Pie  IV  cl  Pic  V,  Il  se  ht  surtout  re- 
marquer au  concile  de  Trente  et  fut  un  des  évêq. 
qui  Iravailléienl  à rédiger  les  bréviaire  et  missel 
romains,  cl  à dresser  le  Calechismus  nd parvehos  , 
Home,  i566 , in-fol.  ; Paris  , 1567,  in-8.  — Ma- 
RiNis  (Jean-Bapliile  de)  , dominicain  , pelil-ncveu 
du  précéd.,  né  â Home  en  1697,  nsort  général  de 
son  ordre  en  1669,  fut  long-temps  secrétaire  do 
la  congrégation  de  V Index,  et  s’attira  des  reproches 
mérités  de  Théophile  Rainaud,  dans  son  livre  de 
Immuniiate  Cjrriacorum.  On  a de  lai  quelq.  lettres 
manuscrites,  il  avait  composé  un  Trmté  de  la  ron- 
erptton  de  la  suinte  Vierge , qui  n’a  pas  vu  le  jour. 
Les  14%  l5*  et  16*  S.  ont  vu  éclore  sur  le  n>ême 
sujet  plus,  traiics  dont  le  moindre  défaut , commo 
l’a  lort  bien  remarqué  Bi^le  , est  d cire  de  la  der- 
nière inconvenance.  — Marinis  (Thomas  de), 
jariicçDuülo  , né  â Gapoue  dîna  1«  (6*  S.|  pubUa 
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QU  irttt^  fvr  lei  fi«fs , iotituU  : Traaatut  de  fene- 
rtbus  et  çnafitnte  /‘eudorum , Cologne,  i582. 
MariIIis  (Dominique  de  ) , srclievéque  d’A«i|noo  , 
m.  dan»  celte  ville  eo  1669 . a laîfie  dei  Commen- 
taires lur  la  Somme  de  St  Thomas  , Lyon  , iGt)3  , 
1666  et  1668 , 3 vol.  in*ful. 

MARINO  (GaÊooiRE),  préIre  r^g.  de  St-Nico1a> 
de  Venise  dans  le  16*  S.  , nVst  connu  que  pour 
avoir  trad.  ou  plutAt  retouche'  le  tr.  de  Si  Laureoto 
Giustiniani  intilule  du  Hrpns  du  monde  et  de  tes 
vanités  . imp.  en  l5Sq  chec  Aide  Manuce. 

MARINO  (JriN-BirTisTE),  peiuirc  »ur  porce- 
laine, ne'  à Sceaux  . fut  membre  de  la  fameuie 
commune  de  Paris  en  (792,  et  succesiivcm.  admi- 
nisiratcur  de  police  dans  deux  seciioo»  et  au  con- 
aeii  gdne'ral  de  la  commune.  En  1793  , il  préiida  la 
comoiisaion  temporaire  établie  à Lyon  apf^s  le 
aiege  de  celle  ville , a'y  conduisit  en  digne  agent  de 
Bobrspierre,  et  vint  ensuite  commettre  de  nouvelles 
horreurs  dans  les  pnsuns  de  Paris  , à la  police  des- 

uellet  il  fut  employé.  Ddnoned  en  >794* 

uit  devant  le  tribunal  révolutionnaire , il  ne  fui 
condamné  d'abord  qu’i  ladélcntion  jusqu’i  la  paix  : 
mais  un  nouveau  jugement  quM  subil  LieniAi  après 
comme  complice  de  l’assassinat  de  Collol*d’Hcrbois, 
le  conduisit  i réchataud.  Il  avait  alors  37  ans. 

MARl^iOM  (Jcak-Jacqi'Ex)  , matUém.,  arcblt. 
et  astronome,  né  en  1676  a Ddioc  (Prioul),  mort  à 
Vienne  en  1755,  avec  le  titre  de  conseiller  atiacbé 
à Ia  direct,  des  halim.  imper.,  membre  de  l'acail. 
de  Berlin  et  de  plus.  soc.  tav.  d’Europe,  avait  suc* 
cédé  au  comte  d'AnguiscioIa  , son  protecteur,  dans 
la  chaire  de  matliém.  au  collège  des  Mobles.  Outre 
dts  observ.  ios.  dans  les  deta  i.ips.,  dans  les  Osserv, 
htt.in  marquis  Maffet,  et  dans  le  t.  2^  fîar- 
celtm  de  Calogera  ,mn  a de  lui  : Coitimnn  het entra 
geometrich  eonstructa . etc..  Vienne.  175a;  de  re 
UhnographirA  ^ etc.,  ihid.,  1751.  eic.  On  trouvera, 
anr  lui  de  plus  amples  détails  dans  la  Stona  l it, 
d'Unha  (vol.  l^,  pag.  2^4)*  fréquemmenl 

cité  par  Apostolo  Zeno  dam  ses  /.e/fres.^Le  bien* 
heureux  MaRIICONI  (Jean),  théatio  , né  en  <49^  * 
Venise , fut  cliao.  de  Si-Marc  de  ce'le  ville  , et  y 
m.  en  odeur  de  sainteté  l’an  Son  panégyr.  sc 

trouve  dans  le  rre.  de  Roberti,  tom.  2 , pag.  170 , 
édition  de  Bavuno,  1789. 

MAHINLS  , fut  élève  du  rang  de  centurion  dans 
ramiée romaine , a la  dignité  d empereur,  en  l’an 
>49  deJ.-C.,  |>ar  les  légiona  slationnccs  dans  la 
Mssie , et  périt , au  bout  de  quelq.  mois  , massacré 
par  lea  mimes  soldats  qui  l’avaient  élevé  sur  le 
pavois  , et  qui  lui  donnèrent  pour  success.  Decius 
ou  Di'ce  ( V.  ce  nom  ).  D’après  l’opinion  de  M.  To- 
elion  d’Annecy  ( Mem.  sur  les  médaillés  de  Mo- 
rin us  ^ etc.,  Paris,  1817,  in»4,  avec  3 pl.),  les 
médailles  qui  purionl  le  nom  de  Mninus  n’au- 
raicot  point  été  frappées  pour  celui  dont  nous  par- 
lons ; l'efligie  qu'elles  piéseoienl  serait  celle  d’un 
autre  personnage  , que  l’on  présume  «Ire  1e  pere 
de  l’empereur  Philippe. 

MAHIMJS  , philosophe  platonicien  du  5*  S.,  né 
en  Syrie,  vint  étudier  la  philosophie  à Athènes, 
sous  Proclus , lui  succéda  en  435  , et  m.  dans  un 
âge  peu  avancé.  Il  avait  compose  des  comment,  sur 
le  7Vn/f0  <fe  Prime  ( d'Arisiute  ),  sur  les  dialogues 
de  Platon;  des  questions  philosophiques,,  etc.; 
mais  de  tous  ces  écrits . il  ne  nous  est  parvenu  que 
la  Vie  de  Proclus , publiée  par  G.  Xilaoder  , avec 
une  version  latine  par  un  aut.  inconnu  , à la  auite 
des  Prfiexion*  Ae  Marc*  Anloniii , Zurich,  i558, 
in-8  J.  Alb.  FabrUiui  eo  a publ.  une  autre  édit, 
plus  estimée,  avec  une  nouv.  version  latine  «I  des 
notes , Hambourg , I700,  in-4  ; réimpr.  à Londres  , 
iTtO,  tn>8  ; une  4*  edit.,  avec  des  notes , a été  pu- 
bliée par  M.  Boisionade , Leipiig , i8i4«  in-8. 
V Anthologie  renferme  quelq.  épigrammes  attribuées 
A Marinus , que  l'on  ci  oit  aussi  auteur  du  Theore- 
Otata  gqometnca^  tive  protheotiaadEuclidU  DaUiy 


im^r.  avec  les  comment,  de  Proclus  sur  les  «Ujpr. 
d'hurliüe. 

MAR1MU8  (IcTTACs),  grav.  flamand,  né  en 
1627  , m.  à Anvers  en  1701  , a laissé  des  estampes 
d’après  diATérens  mailres,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue : une  Fuite  en  F.gYpl*t  d’après  RuWos  ; 
le  M-irh’re  de  Ste-dpolhne  ^ d’après  Jordaeot; 
des  Enjans  de  village /ormant  ma  coaccH  grotetq,^ 
d’après  Sachleevrn. 

MARIO. BETTINO.  V.  Bettiai. 

MARION  (Simon),  avoe.-gén.  au  parlement  d« 
Paris,  né  â Nevers  eo  l54o,  exerfi  d'abord  avec 
une  grande  diitinclion  le  ministère  d’avocat , obtint 
la  protection  de  Catherine  de  Médicis  et  du  duc 
d'Alençon  , auquel  il  fut  attaché  en  qualité  de  con- 
seiller, fut  chargé  par  Henri  III  de  6xer  les  limites 
de  l’Artois,  de  concert  avec  les  délégués  du  rot 
d 'Espagne,  obtint  des  lettres  de  noblesse  en  récora* 
pense  de  ce  service  , devint  succeisivem.  président 
sux  enquêtes,  conseiller  d’étal,  avoe.-géo.  an  par- 
lement , et  m.  à Paris  en  i6o5.  On  a de  lui  un  re- 
cueil de  plaidoyers  sous  le  tit.  A' detiones  furenses^ 
pub.  en  1.594  « * réimp.  en  1698 , 1620  et  1629. 

Un  de  ces  plaidoyers  est  contrôles  jétuilei. 
MARION  DE  L'ORME.  V.  Dclorhe. 

MARION  (Simon-Antoine)  , liit.,  né  en  1686  à 
Villeneuve,  en  Franche-Comté,  embrassa  l'état 
ecclés.,  vint  i Paris  en  1712,  apprit  rapidement 
riiéhrcu  , rallemaod  , l’italien  , l’espagnol , le  por- 
tugais et  l’anglais  , obtint  une  place  è la  bibliothéq. 
du  roi , devint  ensuite  chef  de  bureau  au  conseil 
des  affaires  étrangères,  puis  fut  nommé  prieur  d# 
Rouvre,  chanoine  de  Cambrai,  et  m.  dana  celle 
dern.  ville  en  1758. 11  avait  des  connaissances  Irèa- 
étendues  dans  rbist.  , les  antiquités , la  numisma- 
tique et  la  liltérat.  Oo  lui  doit  j le  Kecueil  des  *ta- 
tuts  synodauxdu  diocèse  de  Cambrai,  Paris,  1739, 
2 part,  io-4  I lo  Pouilté  du  même  diocèse,  et  un 
Pecueit  de  titres  concernant  le  siège  de  Cambrai; 
une  Lettre  critique  sur  la  nouv.  Histoire  de  Franco 
(de  l’abbé  Velly),  insér.  dana  \cJoura^ de  Verdun^ 
avril  1755.  Son  Eloge  est  inséré  au  tome  2 du  rec. 
de  l'acad.  de  Besançon.  — Un  autre  Marion  , jéa., 
est  aut.  de  2 irag.,  Àhsalon  et  Cromwell  y impr.  à 
Londres.  17^)4  • in-12. 

MARION  DU  FRESNE  (N.),  navigat.  français, 
servait  dans  la  marine  roy.  vers  le  milieu  du  18'  S., 
et  commandait  en  1761  le  bâtiment  qoi  transporta 
le  P.  Pingré  (v.  ce  nom)  a Hle  Rodrigue  pour 
l’observai,  du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du 
soleil.  Se  trouvant  à rile-de-Fraoce  en  1770.  il 
demanda  de  ramener  â ses  propres  frais,  sur  un 
bâtiment  qui  lui  appirlenail,  te  Taitien  Aoulouron, 
que  Bougainville  avait  amené  d’Olaïli  en  France, 
et  qu’un  avait  fait  passer  â I'lle*de-France  uour 
être  reconduit  dans  ta  patrie.  Marion  partit  a cet 
effet  en  1771  accompagné  de  deux  bâtimens  du 
roi  ; mais  Aoulouron  étant  mort  dans  les  parages 
de  Madagascar  , l'expédition  changea  de  direc- 
tion, cl  tit  route  au  sud  du  cap  de  Bonne-Espé- 
raocc.  Après  avoir  découvert  quelques  Iles  , et 
mouillé  dans  une  baie  de  la  terre  de  Van  Dieroen  , 
Manon  longea  la  côte  vepleolrionate  de  la  Nouv.- 
Zélaode  , jeta  1 ancre  dans  la  baie  des  lies , et  fut 
d’abord  bien  accueilli  ; mais,  étant  deecendu  â 
terre  avec  quelq.  hommes  de  son  équipage,  il  y fut 
niassacru  , et  ensuite  dévoré  ainsi  que  ses  compa- 
gnons par  les  insulaires.  Le  p«iot  de  la  côte  où  i« 
passa  cet  évènement  tragique  fut  appelé  baie  de  la 
TmAisco.  M.  Ducleimeur,  capit.  du  bâtiment  du 
roi  le  Cnttnes  , remplaça  Marion  dans  le  comnisn- 
demenl  de  l’expédit.  qu'il  ramena  en  1773  â l’Ile- 
de-France.  On  a publié,  d'après  les  journaux  de 
Croset , l’un  des  officiers  employés  , la  relation  de 
celte  même  expédit.  sous  Je  litre  de  : Houu.  Voj. 
A la  mer  du  Sud  commencé  sous  tes  ordres  de 
M.  AfarioA , et  achevé  sous  ceux  de  Af,  DucUs* 
inçur,  etc.,  Paris  t 1783 , io-8  f avec  pl. 
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IfAHTOTTE  ^VMt)  , phj«ie.  dlstîil^^,  ntf  «b 
Bourgogne  dans  le  17*  S.,  cmltrasu  i’élat  eccléa., 
fut  meub.  de  l'acad.  des  aciencea  i la  crcalioa  de 
cette  compagnie , cl  m.  eu  Sana  avoir  fait  dea 

dëcouverlca  imporlaolea , ce  pbiina.  phva>ciea  a 
cooBrme  , par  dea  cxpdHencea  Domltreiiiet  , la 
tlidorie  du  oiouvem.  dea  corpa  trouvc'e  par  Galilee 
et  celle  de  l'hjdroalalique , ou  acience  do  l’équi* 
libre  dea  tiqueura  , et  a de’mootre'  uo  des  premiers 
que  Tapplicalion  de  la  gdoméirie  sua  icieoci^a  pby* 
aiques  était  le  seul  moyeu  de  parvenir  à de  grands 
rrsiillaia.  I.e  Htcuetl  de  sea  ouv.  a été  pub.  à Leyde, 
1717,  La  Haye,  174^1  ^ tom.  io-^-  Sou  TfaUé  du 
mouvenfnt  dtt  COMA*  a été  pub.  par  Pb.  de  La  lüre. 
Paria  , l^Sd  , in-ia.  Sud  Etogt  fait  partie  de  ceux 
dea  acadfmiciemt  morta  depuis  i6ü6  juaqu'eo  1699, 
pub.  par  Condorcet. 

M.^RITl  (Jkab),  voyag.  ilal.,  né  i Florence,  em> 
brassa  l'élat  cccira.,  voyagea  ensuite  dans  le  Levant, 
séjourna  8 ans  dans  Hle  de  Cypre  , parcourut  la 
Syrie  et  la  Pairstine , rrvint  dans  sa  patrie,  et  m. 
vers  1793  ou  1*98 , auiv.  dir.  versions.  On  a «le  lui 
les  ouv.  siiiv.  eo  ital.  j Voyagt  dant  Vite  de  Cyp*ty 
la  Syrie  et  ta  Palestine^  Lurqiiea  et  Florence, 
17t>9  i 1776 , 9 vol.  io>8 , 6g.;  les  4 prein.  vol.  ont 
été  irad.  en  fraoç.,  Paris  , I79*  * ^ >0*8  « en 

aMeoi. , par  G. -U.  Hase  , Alteobourg  , 1777.  in>8  , 
fig.;  Hist.  de  la  campaçne  d*Aly  Bry  dans  laSyne 
en  1771,  Florence  , 1772  . iD'O  ; b'iroi  inr /e  vin 
de  Cypre , ib.  , 177a  . io  -8  ; /fut.  du  Temple  de  ta 
Pétu  rrection  , ou  de  TEglise  du  St-S'  puhre  , Li- 
Touroe,  1784  , in*8  . avec  le  plan  de  l'église  ; Htst. 
de  Fareatylin  , gr\tnd  emir  des  Dniset , Livourne  , 
1787  , in*8  , trad.  en  allcm.  avec  dea  notes,  Gotlia, 
1790;  Hist.  de  Teint  présent  de  la  vHte  de  Jertt- 
Salem,  Livourne,  1790,  3 vol,  in-8;  Voyage 
dont  les  coltines  du  Pisan  et  du  Florentin  , FIo* 
rcoce  , 1797  , in-8,  tome  i*''.  La  mort  a cmpécLé 
Mariti  de  terminer  cet  ouvrage. 

M&RITZ  (Jean),  céleb.  fond,  et  mécantc.,  né  à 
Berne  en  171 1,  d'une  famille  déjà  connue  avanla- 

Îeusement  pour  ce  genre  d’industrie  , parcourut  la 
lollande , l’Allem. , «I  vint  en  France , où  il  obtint 
la  direct,  de  la  fonJeiia  do  Lyon.  C’est  dans  cette 
ville  qu’il  fit , vers  1740  , la  prem.  applical.  d'une 
macliine  qu’il  avait  iurentée  pour  forer  et  tourner 
les  canons.  Il  obtint  pour  celle  invrotion  une  prO’ 
sion  de  3.000  fr.  en  1744*  bicniôl  après  à la 

direct,  de  la  fonderie  de  blraalMiurg  . puis  à celle  de 
Douay,  fut  nommé  inspect-'gén.  des  foules  de  l’ar* 
lillcrie  île  terre  et  de  mer,  et  reçut  en  1768  des 
leltrus  de  nutilesie  et  le  cordon  de  St>MicbcI.  Sur 
la  demande  du  roi  Charles  111 , Maiiis  eut  la  per- 
mission de  se  rendre  en  Espagne,  poury  établir  ses 
pr>icédéi  relalîfi  à la  fonte  oes  c.>nons,'  il  fit  cun-> 
atruire  les  belles  fonderies  de  Séville  et  de  Barcc- 
lonoe,  reçut  pour  récompense  de  set  services  le 
grade  de  marechal-de-camp  , revint  en  France, 
refusa  lea  offres  qui  lui  furent  faites  en  176^)  de  la 
part  de  l’impératrice  Catherine  II  pour  aller  en 
Kussie  . obtint  en  ijtiS  une  nouvelle  peusioo  «le 
13.000  fr.,  et  m.  en  1790,  dans  une  terre  où  il  s'é- 
tail  retiré  près  de  Lyon. 

MARIUS  (CaiCs)  . fameux  général  romain  , na- 
quit à Cerretinum  (territoire  d’Arpinrt)  vers  l’an 
|33  av.  J.-C.,  d’un  sang  obscur  , et  te  livra  d'abord 
aux  Iravanx  de  la  campagne.  Il  entra  ensuite  au 
service,  suivit  Sripion  au  siège  du  Numanre  l’an 
t35  av.  J.-C.,  et  se  signala  rgalcm.  par  sa  bravoure 
et  son  respect  pour  la  discipline.  Sa  réputalum  et 
ses  brigues  t'élevèrent  btculol  aux  «mpluis  publies, 
et  il  fut  successivement  nomme  tribun  du  peuple 
(r«n  ISO  av.  J.-C  ) et  préteur  en  Béiique.  Mrtellua 
étant  sur  le  point  de  passer  en  Afrique  pour  faire 
la  guerre  à Juguitba,  le  clioisil  pour  soo  lieuien. 
Mariuf  ne  négligea  rien  pourae  faire  un  parti  dans 
l’armée  , et  sut  persuader  aux  soblats  , et  par  eux 

au  peuple  romaio  , que  lui  seul  était  capable  de 


mettre  1 Sa  la  foerre  ^ut  se  proloagaall  depiak  si 
loog-tempa  ; et , grice  a celle  opicioa  , étant  re- 
venu brusquem.  à Home,  il  réuuit  à se  faire  dé- 
cerner le  consulat  et  la  conduite  de  la  guerre  d’A- 
frique. Au  reste  il  ac  montra  digne  do  succéder  à 
Mélrllua  ; Juguriba  fut  défait  et  livré  par  IrabisoB 
au  gén.  rom.  (106  ans  av.  J.-C.).  Pou  après  Marius 
fut  élevé  à de  nouvi-aux  bonneura  , et  remporta  de 
nouvelles  victoires  Une  année  de  Joo.ooo  barbares 
étant  venue  fondre  sur  les  pays  situés  au  midi  da 
Rliiii  et  du  Danulie  , Marius  lut  nommé  coniul  4 
la  nouvelle  de  leur  approclie , et  on  le  continua  en- 
core 4 aos  dans  le  cuusulat  (io4-i00  av.  J.-C.).  U 
jiiiliba  la  confiance  qu'un  lui  témoignait  en  exter- 
minant Ica  Ambronrs  et  les  Teutons  près  d’/éyu« 
Jex/i«(Aix)  en  to3,  et  lesCimbies  piès  de  Verceil 
en  loi.  Le  peuple  lui  décerna  les  bnnneurs  du 
triomphe  et  le  titre  de  3*  fondateur  de  Rome.  Il  ne 
larda  point  à se  rrodre  indigne  de  cette  qualifical, 
et  ■ ternir  l’éclat  de  sa  gloire  en  fomeutaol  des  sé- 
«lilions  entre  le  sénat  et  le  peuple.  La  guerre  dea 
Marsrs  éclata  sur  ces  entrefaites , et  il  y fut  em- 
ployé conjointement  avec  SylU  , autrefois  sou 
<(u«*4teur.  Les  lalens  ri  la  rrpiiiatiun  de  ce  deroier 
l’ulTu^quèreiit  bientôt  , et  il  ne  le  vit  plus  qu'avec 
une  liainc  profonde,  qu'au  surplus  Syüa  lui  ren- 
dait avec  usure  (91  et  90  av.  J.-C  ).  Deux  ans  après 
les  Romains  déclarèrent  la  guerre  s Mtlhridale,  que 
lUarius  lui-même  , dans  l'espuir  de  se  rendre  né- 
cessaire et  de  jiiiicr  encore  le  prem.  rôle  , avait  en- 
gagé a des  mesures  qui  iic  pouvaient  manquer  d’a- 
mener les  lioslihtés  (88  av.  J.*C-).  bylla,  alors 
consul,  fut  chargé  du  commandement.  Aussitôt 
Marins  fait  casser  le  décret  par  le  peuple,  qui  le 
procLime  général  en  chef,  quoique  SvUa  soit  déjà 
à la  lêiedes  troupes.  Man  celui-ci.  J liit  de  remettre 
son  armée  a son  rivsl , marebe  sur  Hume  et  y entre 
en  vainqueur.  Marius  n'a  d’autres  ressources  que  la 
fuite  11  se  rend  sur  la  côte  et  veut  faire  voile  pour 
l’Afrique  ; mais  1rs  vents  contraires  i’enipéclirnt  de 

I arlir  ; il  est  contraint  de  le  réfugier  dans  les  ma- 
rais de  Mioturnes , où  Lieolôl  il  est  découvert,  et 
d'où  on  le  traîne  en  prison.  Un  soldat  cimbre  vient 
par  ordre  des  magistrats  lui  trancher  la  tête  ; mais 
à la  voix  du  captif,  qui  lui  dit  ; t Cimbre  . oieras- 
lu  bien  tuer  Caïus  Mariut  î »•  le  b.srbare  laisse  tom- 
ber son  épée,  et  les  magistrats  émus  favorisent  la 
fuite  du  rival  de  Sylla.  Marius  traverse  la  mer , 
arrive  en  Afrique,  y rassemble  quelques  forces, 
reparaît  eo  Italie  avec  1,000  liomnies.  cl  grussis-ant 
ion  armée  à mesure  qu’il  avance,  entre  sans  rési- 
stance dans  Rome,  où  il  iniuiule  tous  ses  ennemis, 
remplit  la  ville  du  sang  des  optimales , se  fait  pro- 
clamer consul  pour  la  7*  fuis  avec  Cinoa , qui  avait 
préparé  celle  révolut.,  cl  meurt  au  sein  des  gran- 
deurs et  de  la  vengeance,  avant  que  le  terrible 
Sylla  revienne  troubler  son  inoinplie  et  cxerrersiir 
tes  partisans  d’alfrcuset  représailles  (86  av.  J.-C.). 

II  est  probable  qu'il  était  presque  sepiu.igéiiaire. 
I.es  traits  principaux  du  caractère  de  Manus  res- 
sortent de  son  bistuire.  Austère . ferme  , intrépide, 
il  était  le  seul  pcul-clcc  qui  pût  prêter  »cr  I’JIjI  ie 
des  barbares  du  Nord;  anibilieux  . cruel,  jaloux 
de  toutes  les  grandeurs,  et  parcun8éi|Lirnt  rviinemi 
des  patriciens,  qui  lui  reprocbaieril  la  basiesic  de 
il  naissance  , il  fut  le  prem.  qui  mil  aut  prises  cl 
fil  cumbatirr  en  bataille  rangée  les  deux  castes  ro- 
maines , cl  il  fraya  le  cbrmm  a luulcs  les  ambitions 
à venir.  Voyes  pour  plus  de  détails  tt  vie  dans 
Plutarque  , qui  voulait  le  comparer  a Pv'rlius.  Sa 
révolte  a fourni  à Lucaiii  un  dei  plus  beaux  épi- 
sodes de  la  Pliiirsule  (cli.  Il),  et  à M Ansault  riilée 
prem.  de  son  eslim  trag.  de  Sfanus  à Atiniurnes.  J1 
existe  aussi  un  lrès-l»eaii  Iable.«u  de  M.  Drouais 
(élève  de  David)  sur  le  même  sujet.  — Maril'I  (C.)« 
connu  sous  le  nom  du  jeune  Marins  , neveu  «|  fils 
adoptif  du  précéd.  , se  réfugia  cites  Hiempsal  , roi 
de  îS'uuiidie , pc&daDt  la  prosetiptiva  do  aea  père  | 
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rentra  & RoittI  avt«  C€lui'Ct , dttiDt  l'idolé  de«  toi-  ddlieiteit  dSotdrêt  et  d'agrdmcBi  de  itytei  C*eat 
dali , et  ae  fit  nommer  consul  avec  Carbon  Tan  8a  surtout  dans  U rdriltf  des  caractères  qu’excelle  cet 
av.  J.-C-  Peu  aprè«  Sylla,  vainqueur  de  Miibridate.  auteur.  Mallieurcusemml  il  n'e  termine'  ni  l'un  ni 
rentra  dans  l'Italie , et  gagna  U bataille  de  Rome  l’autre  de  ces  romans  : la  cnocluaioo  du  prem.  est 
sur  le  jeune  Marins,  qui  s'enfuit  è Prénestc  , et  qui  de  madame  Riccoboni  ; celte  du  second  u un  deri* 
ensuite  se  fil  tuer  par  un  de  ses  officiers  pour  ne  vain  sans  godl  « qui  a travaille'  évidemment  sous  la 
point  tomber  entre  les  mains  de  son  ennemi.  Son  dictée  d'iiu  libraire.  Des  nombr.  pièces  de  ibritre 
séjour  cbex  llirmpsal  et  sa  mort  ont  fourni  matière  do  Marivaux  , il  o'est  resté,  ou  du  moins  on  ue  joue 
à 1 tragédies  . l’une  par  de  Ceux  iutit.  Marins  , et  aujourd’hui  que  /e  Jen  de  i'.4mour  et  dn  Hasard ^ 
jouée  ru  1713,  l'autre  par  l’abbé  Boyer  représentée  les  Fatuses  Confidences  , te  Legs  et  l’Epreuve.  Oa 
en  . et  imiu  le  jeune  Manns.  pourrait  v joindre  ta  Surprise  de  l’Àmoiir.  La  fi- 

M\liJUS  (M.  AiiaEUlis  MariL'S  Aucustcs)  , nesse  de  Marivaux  dégénère  trop  sonvent  en  subü* 
tyran  dans  les  Gaules  , prit  la  pourpre  après  la  m.  Iilé , et  son  langage  est  quelquefois  obscurci  par  dra 
du  jeune  Viclorîn  , et  fut,  3 jours  après . assassiné  absl raclions  melaphysiques  qui  ont  valu  è son  sl3la 
par  un  soldat.  Cependant  le  grand  nnmb.  de  nié»  une  qualification  iiijuile  par  l'acception  trop  géod» 
dailles  qui  portent  son  nom  et  son  effigie  ont  fait  raie  qu’un  lui  a doiiore.  11  y a du  mariv'iudage 
douter  que  snn  règne  n’ail  eu  réellement  que  si  peu  dans  Marivaux  , mais  il  y est  plus  rare  qu'on  ne  la 
de  durée.  Marius  avait  été  dans  sa  jeuni>tie  forge»  pense  communément.  Il  faut  lire  dans  Is  Nottee 
ron  uu  armurier  ; puis,  étant  entré  dans  les  armees.  biugrapiiiqur  et  lilléraire,  placée  en  léle  de  la  nouv* 
il  aveil  passé  par  tous  les  grades  de  la  milice.  Il  édition  de  Marivaux  par  M.  Duviqurt  de  quelle  ma- 
dtait  d’une  force  de  corps  extraordinaire , et  les  nière  l'auteur  est  vcogé  de  ce  reproche.  Les  aiilree 
liistoricns  en  repp>rlcnt  des  exemples  qui  sont  ouv,  de  Marivaux  sont  : /e  f>on  Çtiir/ro/fe  moc/rrne, 
vraiment  incroyables.  faible  imitation  d’un  clief»d'cruvre  inimitable  ; /c 

MARlUS(le  Bienheureux),  év.  d’Avenchea  en  .Vpecfafeirr /nrtnfaii , qu’on  peut  lire  même  après 
Suisse  . né  i Autun  vers  l'an  33a , fut  élevé  è l’é»  celui  d'Addison  et  de  Sleele , et  deux  mauvaiseï 
pisenpat  è l’ège  de  ^3  ans,  asiista  au  second  concile  parodies  en  vers  , l’une  de  l‘/liade  , l'autre  du  7V» 
de  Mâcon  en  383 , et  transféra  son  siège  épi*copal  à lemaqnt , que  l'on  voudrait  pouvoir  retrancher  de 
Lausanne  en  Spo  (lorsque  la  ville  d’Awnchei  fut  la  eoUecl.  de  set  ir/rs*rri.  I<es  succèsde  Marivaux  lui 
ruinée  par  Ici  barbares) , et  m.  le  dernier  jour  de  ouvrirent  en  1743  les  portes  de  l’acad.  franç.,  3 ani 
l’année  3(|6  Son  nom  se  trouve  dans  quelq.  merfy»  avant  Vuliairc.  Cette  prérércncc  ne  dut  pas  coniri» 
ruloyes.  On  a de  ce  prélat  une  Chronique  abrégée  buer  à rapprocher  du  récipiendaire  le  poète  qui  lui 
qui  s’étend  de  l'an  4-33  jusqu’au  mois  de  sept.  58i , était  sacriüé  : elle  suffirait  pour  expliquer  le  sik-nce 
continuée  par  un  anonyme  jusqu’en  6x3.  Cette  presque  absolu  que  Voltaire  a gardé  sur  son  lieurcux 
chron.  a paru  pour  la  prem.  fois  «lans  les  Scriptnr.  cuncurrent;  cependant  ou  voit  par  un  passage  de  sa 
Emncttr  d'A.  Ducbetne.  tome  1*^,  et  réimp.  dam  correspond,  qu’il  estimait  dans  Marivaux  l’iionnètt 
le  Brciieil  des  //<.</.  de  France , par  D.  Bouquet , homme  et  l'homme  de  talcot , double  titre  qui  ea 

l.  X.  î.es  aul.  de  VHist.  httrr.  de  France  attribuent  effet  convient  i Marivaux.  Il  était  bon  , cliaiitable, 

encore  à Marius  une  Fie  de  St  Mgismnnd , roi  de  indulgent  dans  sa  philosophie,  pleiu  de  lestiect 
Bnureogne ^ imp.  dans  le  Becueit  des  BollaDdistes  pour  la  religion  , mais  Ircs'cnnemi  du  fanatisme  et 
au  I"  mai.  de  l’hjpocnsie.  C'est  un  des  noms  Iri  plus  iiono* 

MARIUS  (AoriRV  ^’icolaU's),  poète  latin  du  rahles  de  la  liltér.  du  18*  S.  L’avaot'dcrnière  édit. 
l6«  S , ferre  de  I^icoias  Grudius  et  de  Jean  Second  des  OEuvies  complètes  de  hfanvaux^  1781,  cliet  la 
(v.  LvEXAiOL'a),  m.  à Bruxelles  en  i368,  a laissé  des  V*  Duchesne , est  exlrûiueinent  fautive  ; on  y a in» 
Elégies , des  Epif^rammes  ^ une  Satire  et  un  Chant  sérô  jusqu'à  des  ouv.  de  Motilesquieu  , et  la  partie 
fiunèhre  , imp.  avec  plus,  autres  pièces  de  vers  de  typographique  en  est  horriblrmenl  négligée.  1/édit. 
ses  deux  frères  dans  le  recueil  puh.  par  Booavenl.  nouvelle  qui  se  publie  sous  ce  titre  : OEuvres  corn» 
Vulcanius  rous  le  ti<re  de  Foemata , Leyde,  t6ix  . plèles  de  Marivaux  , avec  une  notice  sur  la  n/ie , le 
in»ix.  Les  poésies  de  Mariu«  sont  estimées.  On  lui  cnrnctèi'e  du  talent  de  l’auteur,  des  jugemens  ht^ 
alinhue  encore  une  Irad.  en  vers  lat.  de  quelques  ternires  et  des  notes  par  M.  Piiviquet , Paris,  18x6 
Pialogiies  de  Lucien  , et  une  en  prose  du  Traite  et  année  luiv. , dont  il  parait  maintenant  six  vol.  , 
du  même  auteur  sur  la  calomnie.  se  recommande  par  la  beauté  de  l’exécution,  et 

MAlUUS  (SiMuN  MAYLR.  plus  connn  sous  le  I surtout  par  la  critique  impartiale  du  commentateur, 
nom  de),  astronome , né  en  1570  à Guntxenhauien  Oa  doit  à l.esbros  VEspril  de  Marivaux,  1769,  in*8. 
•'ans  la  l'iaiiconie , cultiva  d'abord  la  musique , ap-  MAUl  VETZ  (ETiCBiic»CLAtDB  de  ) , physicien 
prit  ensuite  les  prineipci  de  l'astronomie  auprès  et  écrivain  parailoxal , né  à Langres  en  17x8,  so 
«lu  célèbre  Tycho»Brahé  , puis  alla  étudier  la  mé>  livra  d'abord  aux  plaisirs  et  è la  dissipation,  cC 
decine  en  Italie.  H devint  , à son  retour  en  Aile»  acheta  une  charge  à la  cour  ; mais  ensuite,  eulraind 
snagne  . astronome  de  l’élect.  de  Brandebourg , cl  par  son  g*<ûl  pour  les  sciences,  il  leur  consacra 

m.  à r>luremherg  en  16x4.  On  a de  lui  : Tahultt  presque  tous  ses  loisirs.  .Ayant  éprouvé  quetq.  dé» 
siirectionum  noi-a  universtr  Eurapte  iuservienlet  , rangemrns  dans  sa  fortune  à l'époque  de  la  révolu- 
^urcmherg  , >399  « *'>*4  « Frnnknchtr  Katender  lion  , il  vivait  retiré  liant  ua  domaine  près  de  sa 
etder  praittca  , ihid. , 1610  : Mundut  Jovialis  amw  ville  natale  ; mais  il  ne  put  échapper  aux  fureurs 
x6<K)  detectus  ope  perspu  iUi  btlcict,  etc.,  ili.,  i6i4«  révolutionnaires.  Dcnuncé  comme  royaliste  , il  fut 
tn*4  : on  trouve  dans  cel  ouv.  une  tliéoric  fort  im»  conduit  à Paris , et  périt  sur  l'échafaud  en  février 

Parfaile  du  muuvem.  des  sa/r/Z/tes  i/e  .///pi/cr,  que  *79)*  ^ lui  ( rn  société  avec  Gouisier)  : 

aul.  prétend  avoir  aperçues  le  prem.,  ainsi  que  les  Fruspectus  d'un  traite  de.  géograjdiie  phj  siqtie 
lâches  du  soleil;  un  Piscnnrs  (en  allem.)  x»/r /a  poriicufière  du  royaume  de  France  , Pans,  1779» 
comète  de  t6i8  . ib.,  1619,  in-4<  Marius  a Irad.  en  >n*4  « Fhj’Sique  du  mumle  , ibiJ.,  1780*87 , 3 lum. 
allemand  les  ü premiers  liv.  d'iTfic/u/e  , Aospaeü  , in  » 4 (^ol  ouvrage  est  devenu  fort  rare,  parce 
1610 . in^fuiio.  qu'une  partie  des  rxempl.  f>it  vendue  à un  épicier, 

MAR1E.S'.EQUIC0T.A.  V.  KQt’tcoT.A.  et  une  .*iiilre  transportée  • l’arseiul  pour  être  cm» 

MARI V.AUX  (l'iExar CABI.K'Tde ('II AMBLAÎN  ployée  à de»  girgmisses  pend,  le  régime  révulut.)  ; 
Bi;)  , litlér.,  nd  en  l(*8'l  à Pari»  , oii  il  m.  ru  . .Vr>/è/nc^i'nc»rt/,  phyyiqur  et  econvtn.  des  navtgat, 
s'est  exercrd.>nt  plus,  genres,  et  tans  avoir  été  Irans»  nutiir.  et  artificielles  de  l'intérieHr  de  la  France, 
crmiaut  dans  aucun  , il  lieiidra  toujours  un  rang  ib.  , 1788-89 , 2 v.  cr.  in>8 , avec  un  allas  io*lulio. 
diilingué  comme  romancier  et  coniute  aut.  dramat.  Mariveli  a puh.  seul  une  Lettre  à M.  PaiUj'  sur  un 
Sa  Marianne  et  s>>n  Fajrtan  paivenu  seront  lus  pivagniflie  de  Hiistoire  de  i’nstronomie  ancienne , 
camnie  ouvrages  de  OKturi , rcmpüa  d observaiicos  ibid.,  1782 , in-q  i uue  autre  à M.  de  LacépùJc  sur 
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yShÊitiHté,  1^83 1 in«4  « Obsrruntiont  gur  çnelçues 
d*nUtUe  puhUfjut , i'$6  , in>8. 

M\HK  H AM  (Gervau)  , écrit,  anglais , né  teri 
la  fin  du  16*  S.  dam  te  comté  de  Nutlingliam,  recul 
aoui  Ica  régnes  d'Elisabeth  , de  J.<cquea  tt  de 
Cliartes  I*',  porta  les  armes  pour  la  défense  de  ce 
^crn.  roi  en  i6^0  , et  m.  vers  l65o.  On  a de  lui  un 
gr.  numb.d’onv.  sur  l'agriculture,  Tari >étér>Dairc, 
quelq.  écrits  litlér.,  des  poésies,  etc.,  parmi  Irsquels 
les  biographes  anglais  citent  pr>ncipalemenl  ; un 
Traité  sur  FéquilnUon , in-^  , sans  date  ; un  autre 
aur  VArt  de  la  chitgt§  aux  oiseaux  , i6ai . io'^  ; 
«IB  3*  sisr  la  Pèche  d l’hameçon , i656  , io-4  ; l'Art 
de  l'mnfurbusey  l(i34,  in-8;  les  Bndtmens  et  ta 
Crammatre  du  soldat,  i635  ; Hèrode  et  Àahpater, 
tragédie,  i6aa  ; les  Satires  de  l'Arioste,  t6i>8.  in*4  ; 
la  S/tase  de  Sion , en  8 rgingues  . iTiqÔ,  in>i6.  Il 
«lonna  en  1616  une  édil.  nour.  de  la  .t/>ii«on  rustiq. 
de  Liébault , tra<l.  en  anglais  par  H.  Surfleet , avec 
des  addit.  par  lui  Maiklum  , tirées  d'aut.  français, 
«spagnols  et  italiens. 

Mark  LAND  (JÉnéMic),  lar.  philologue  anglais, 
aéra  1(^3,  m.  en  177(5,  a pub.  une  bunne  édit, 
des  Silves  de  Suce , avec  des  notes  et  des  correct., 
Irfsitdres,  1718  , in>8  ; Pemanjues  sur  tes  lettres  de 
Kicéron h Brtitus  et  de  Brutns  à Grc» 0/1,  ib.,  I745i 
ain  excellent  Tr.  sur  la  5*  détUnaisoa  des  Gttes , 
J760 , in  4 * réimp.  avec  une  édit,  des  Suppliantes 
d Euri'iide  , Lond.  , 1763  , 1773  , Oxford  , 181 1 ; 
une  édition  des  deux  fphigéme  ôa  même,  1771  , 
réimp.  avec  les  Suppliantes à»os  t'édil.  d’Oxf.,  1811. 

AlARLDOROUGH  (Johk  CHURCHILL,  duc 
de),  célèbre  général  anglais  , né  en  i65o  à Ash  dans 
le  comté  de  Devon  . éUil  61s  de  sir  Winston  Cliur« 
<hilt , que  Cromwell  avait  forcé  de  fuir  sa  pairie 
pour  le  pnnir  de  son  attachement  au  roi  Charles  I^. 
Après  avoir  reçu,  dans  la  aulitude  où  s’était  retirée 
aa  mère,  une  éducat.  austère  et  religieuse , le  jeune 
Churchill  fut  placé  en  qualité  de  page  auprès  du 
duc  d'York,  cl  manifesta  bienldl  rinclinal.  la  plus 
prononcée  pour  la  carrière  des  armes.  I<e  prince , 
jon  patron , facilita  cet  essor  en  lui  faisant  ohirnir 
une  commiisioD  d'enseigne  dans  les  gaidei  lorsqu'il 
s'avail  pas  encoro  aticiol  l’âge  de  16  ans.  Cburchül 
s’embarqua  presque  auisilôl  pour  Tanger,  sur  les 
côtes  d’Afrique,  et  prit  part  à <|uelq.  eogagemens 
contre  les  Maures.  De  retour  en  Angleterre,  il  fut 
sommé  capil.  dans  le  régiment  de  Monlmouth , et 
servit  dans  le  corps  d'armée  auxiliaire  que  Charles  11 
avait  eovoyç  â Louis  XI V en  Flandre.  Ce  fut  â l’é- 
cole de  Condé  et  de  Turenne  que  Churchill  apprit 
l’srt  dont  il  devait  dooner  plus  tard  de  si  fuoestes 
leçons  s ceux  qui  étaient  alors  ses  compagnons 
d’armes.  H se  distingua  parltculièrcm.  dans  cette 
prem.  campagne  (167%)  au  siège  de  Nirargue  , et 
attira  l'atteol.  de  Turenne,  qui  vit  dans  le  jeune 
capit.  (Churchill  avait  s peine  22  ans)  les  germes 
d’un  grand  talent  militaire.  Sur  le  témoignage  que 
Louis  XIV  rendit  de  sa  belle  conduite  . Churchill 
fut  promu  , l'année  auiv. , au  grade  de  licut.-colo- 
nel,  et  continua  do  servir  dans  les  armées  franç. 

I'usqu’co  1677,  époque  où  il  revint  en  Angleterre. 

1 y avait  été  devancé  par  sa  réputation  , et  il  y fut 
accueilli  avec  la  plus  gr.  faveur  par  le  duc  d’York 
et  le  roi , qui  lui  donna  le  commandem.  d’un  régi- 
ment. Vera  iG8o  , Churchill  affèrmit , sans  l’avoir 
revu  peut  être,  sa  fortune  naissante  en  épousant 
arali  Jenoings  , favorite  de  U princesse  Anne  , se- 
conde Gllc  du  duc  d’York.  Il  fui  créé  baron  et 
nommé  colonel  du  3*  régtm.  des  gardes  en  1682  i 
et  lorsque  le  due  d’York  monta  sur  le  trône  en  ib85, 
sous  le  nom  de  Jacques  II , Churchill  conserva  au- 
près du  nouveau  rui  la  place  de  gentilhomme  de  la 
chambre,  qu'il  exerçait  déjà  auprès  du  prince  av. 
la  m de  Cbarirs  II.  Chargé  d'annoncer  k la  cour 
de  France  l’avènem.  de  Jacaues,  il  reçut  à son  re- 
tour le  titre  de  pair,  La  révolte  du  duc  Monlmouth 
lui  fournil  eniuUe  l’occasion  de  signaler  ton  sèle  cl 


ses  talens  : svêc  nne  poignée  d’hommes  rassembléi 
i la  hâte  , il  réussit  â contenir  les  forces  du  rehelln 
jusqu’à  ta  réunion  de  l’armée  royale.  Toutefois  soa 
dévouement  au  roi  ne  se  maintint  point  dans  une 
plus  gr.  épreuve.  Lorsque  les  fautes  commises  par 
son  maître,  et  i'amhtlion  du  priuce  d'Orange,  se- 
condé par  tous  les  mécoolent,  eurent  préparé  U 
révol.  qui  devait  reoverser  la  djoailie  des  Sluarts  , 
Churchill  ne  rougit  pas  d’y  contribuer.  Sous  le  pré- 
texte de  son  altachem.  à la  relig.  de  l’élat,  il  alian- 
doiioa  son  bienfaiteur  au  moment  où  Guillaume 
parut  en  Ang  eierre  avec  une  armée  de  i5,ooo  h.  , 
et  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  remit  lui-même  le  roi 
entre  les  maios  de  ce  prince.  Abusant  de  l’ascendant 
qu’il  avait,  ainsi  que  sa  femme,  sur  la  princesse 
Anne  et  sur  le  prince  George  de  Daoeaarck  , soa 
époux  , il  les  détacha  entièrement  tous  les  deux  da 
parti  de  Jacquet.  Nommé  lieut.-gén.  des  armées  de 
Guillaume  , Cliurclitll  donna  une  nouvelle  organi- 
sation aux  troupes,  et  vola  pour  la  résolution  qui 
assurait  la  couronne  au  prince  et  i la  princesse 
d’Orange.  Nommé  comte  de  Marlborongh  . il  as- 
sista en  celte  qualité  au  couronoem.  de  Guillaume. 
Bientôt  il  fut  mis  à la  tète  de  l’armée  anglaise  dans 
les  Pays-Bas  , et  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  Walcourt.  En  1690  il  pasaa  au  com- 
mandcnteol  des  troupes  en  Irlande,  ets’empara  des 
places  de  Curk  et  de  Kinsale.  Rappelé  en  Flandre 
en  itiqi  pour  servir  sous  les  ordres  du  roi  , il  l’ac- 
compagna à son  retour  en  Angleterre;  mais,  à peine 
débarqué  , il  se  vil  dépouillé  de  tous  ses  emplois  et 
renfermé  k la  Tour  de  Londres.  L’opiniou  a été 
long-temps  incertaine  sur  les  causes  positives  de 
cette  disgrâce  inattendue  ; mais  on  a su  depuis 
qu’elle  fiait  motivée  sur  la  découverte  d’une  cor- 
respondance secrète  du  comte  de  Martborough  avec 
ion  ancien  mailre;el  riùsloire  eu  a recueilli  les 
preuves  irrécusables.  .Iprès  une  longue  procédure, 
MarII>orougU  fut  mis  eu  liberté  faute  de  preuves 
tiifiisaolcs  i cette  époque,  mais  il  dut  rester  ea 
exil  pendant  plut,  anoées.  11  demeura  étranger  aux 
débats  qui  eurent  lieu  dans  le  parlement  lors  de  la 
m.  de  la  reine  Marie  (1696)  ; et  la  paix  de  Ryswick 
(ao  septembre  1697)  ayant  consolidé  l'autorité  de 
Guillaume  , ce  prince  oublia  Ici  torts  du  comte , et 
le  oumma  gouverneur  du  duc  do  Glocrster  , sou 
neveu  , qui  m.  en  1700.  Cette  même  année  vit 
s’allumer  la  guerre  de  la  succession.  Marlburough 
reçut  du  roi  le  commandement  en  chef  de  tnuira 
les  furccs  anglo-batavrs  dans  les  l’rovinces-Unies 
(Hollande),  cl  fut  nommé  quelq,  jours  après  am- 
bassadeur extraordinaire  en  France.  La  princesse 
Anne  étant  montée  sur  le  trône  britannique  après 
la  m.  de  Guillaume  (mars  1702),  décora  Marlbo- 
rough  (alors  revenu  en  Angleterre)  de  l’ordre  de  la 
Jarreltrre,  et  le  renvoya  en  Hollande  avec  ses  pleine 
pouvoirs.  Deux  mois  après  (i5  mai  1702)  le  cabinet 
anglais,  composé  des  amis  du  comte,  ayant  déclaré 
la  guerre  à la  France  . Marlborough  , nommé  gr.* 
maître  de  l'artillerie  et  généralissime  des  troupe* 
alliées,  obligea  les  Franç.  à abandonner  la  Gueldre. 
A la  lîn  de  celle  même  année  la  reine  lui  conféra 
les  titres  de  marquis  de  Blaodford  cl  de  duc  de 
Marlborough.  Après  avoir  ouvert  la  campagne  suîv. 
dans  les  Pays-Bas,  qui  se  borna  k la  prise  Je  quelq. 
places  et  à des  avantages  peu  décisifs  , le  général 
anglais  marcha  au  secours  de  l’emp.  en  Allemagne, 
partagea  le  commandement  en  chef  avec  le  prince 
île  Bade,  généralissime  des  troupes  impériales , en- 
vahit et  ravagea  la  Bavière,  gagna  la  céléb.  bataille 
d'Hucbilett  (i3  août  1704),  à laquelle  les  Anglaia 
et  les  Allemands  ont  donné  le  nom  de  6lcnh«-im  , 
et  pouriuivil  les  Français  jusqu’au-delà  du  Rhin. 
Dans  b campagne  suiv.  (170S)  , après  avoir  essaye 
vainement  d'attirer  au  combat  le  marécbal  de  ViU 
lari  (v.  ce  nom),  il  revint  dans  les  Bays-Bas , força 
les  lignes  du  maréchal  deVilIctoi,  s’empara  Je 
plus,  places  t et  se  rendit  ensuite  à Vienne  pour  y 
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ëonccrlMr  iree  l€ca>>iDct  «utnchien  les  opérât,  ulté* 
rteures.  De  retour  i u>n  «rmée  , il  baltit  rocnpièlc» 
Dieol  le  présomptueux  V illeroi  à Rsniillies  (a3  mai 
1^06),  et  cette  jouraée  fut  eucure  plus  fnneile 
i la  France  que  celle  d’Hocliftcli.  Aux  tiopliéet  de 
Ces  deux  rictoirei  MarlhorougU  joi(;nit  ceux  des 
journées  d'Oudenarde  (170S)  et  de  Malplaqtirl 
ni  septembre  1709).  Mais  des  ioirigiiei  de  cour  et 
l'oppuiit.  de  Mavlliorough  à la  paix  avec  la  France 
amenèrent  la  disgrâce  de  ce  grand  général.  D’abord 
restreint  dans  son  autorité,  et  contrarié  dans  ses 
mesures  , il  fut  bieniAt  accusé  de  pécubt  dans  l'ad- 
miniitration  de  l'armée  , et  le  rapport  de  la  com« 
mission  des  comptes  publics  lui  étant  déravorable, 
la  reine  le  destitua  de  tous  ses  emplois  le  t''  janr. 
171a.  Retiré  d'abord  dans  une  de  ses  terres  près  de 
St-Alban  , et  o*y  irouvanl  point  le  repos  > il  quitta 
ensuite  rAnglelerre,  visita  la  Hullando,  les  Pays- 
Bas  et  PAUemagoe.  Mais  au  bout  de  sa  mois  d'sh- 
aence,  étant  informé  ilc  l'éiat  désespéré  de  la  reine, 
îl  cnit  deroir  retourner  dans  sa  patrie,  al  arma  à 
Dourres  le  jour  même  de  la  m.  de  celte  princesse 
(la  août  171^).  George  1'^,  qui  devait  en  partie  U 
couronne  aux  efforts  du  parti  d ut  Maribnrougli 
était  regardé  comme  l’âme,  accueillit  fort  bien  ce 
gr.  général , le  rétablit  dans  ses  emplois  , et  lut  ac- 
corda toute  sa  conlîoiice.  Marlborotigli  ne  jouit  pas 
long-temps  de  ce  retour  de  furluae.  Apres  avoir 
apaisé  la  révolte  occasionée  par  le  débarquement 
du  prétendant  eu  bcosse  (i7i5j.  il  fut  frappé  d'une 
attaque  d'apoplexie  (8  juin  I7it>)quilui  lit  sentir 
le  besoin  de  se  retirer  tuiit-â-fait  des  alfaircl.  On 
assure  même  qu'il  perdit  la  raison  â la  suite  de 
Cl  Ile  attaque  , et  que  , devenu  paraivliquo  , il  ne 
ffl  plus  que  végéter  avec  quelques  légers  intervalle» 
lucides  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  eu  171a  a sa  terre 
de  \Vindsor*Lodge.  Marlboroiigli  fut  un  des  plus 
gr.  hommes  de  guerre  de  son  temps.  Doué  d’un 
coup  d’ccil  sûr,  il  sut  toujours  mettre  s profil  les 
fautes  de  ses  adversaires.  Peu  de  généraux  ont  été 
lus  heureux  que  lui,  et  il  n'éprouva  jamais  d’échec 
ieo  notable.  Négociateur  lubile.  il  avait  une  élo- 
quence insiouanle  et  persuasive  qui  lui  fit  exercer 
un  long  empire  sur  les  éiais-gcnér.  de  Ui)tldndc , 
sur  le  parlement , sur  la  reine  Anne  et  sur  le  prince 
Eugène  lui-nième,  qu’il  ramma  souvent  à son  opi- 
niun  dans  les  discussions  poliliq.  et  militaires  que 
ces  deux  grands  hommes  eurent  ensemble  : il  faut 
meUre  eu  opposition  à ces  qualités  son  ingratitude 
envers  Jacques  11  , son  ambition  deniciurée  , son 
amour  sordide  des  richesses.  Marlhorotigli  a été 
l’objet  d’un  grand  nombre  d'écrits  parmi  lesquels 
BOUS  citerons  ; Àbréffé  de  la  vie  du  pnnceet  duc  lie 
Marlborvugh  , Amsterdam  . 17 , in-ia,  avec  l’a- 
brégé de  la  vie  du  prince  Eugène  : c'rsl  un  mauvais 
panégyrique  attribué  à un  réfugié  français  ; //<*/. 
du  duc  de  HlnrlbcroHgh  y par  Th.  Lédyard,  Lond., 

3 vol.  in-4 1 fig-  et  pl.  : c’est  une  vie  complété  de  ce 
général,  mais  trop  louangeuse,  et  renfermant  des 
inexactitudes  : elle  a été  trad.  en  fr.  d’après  l’ordre 
de  Napoléon  par  Üutems  et  Mtdgell.  Pans.  i8u6. 

3 V.  îq-8  ; Mem.  de  John  duc  de  .itarlbarough,  etc.^ 
avec  sa  corresp.  originale,  etc.,  rec.  par  W.Coxe  . 
Lond.,  18 1 8, 3 V.  in-^,  réinip.  in- 8,  avec  porU, cartes 
et  plans  ; c’est  le  plus  complet  et  le  mcill.  des  ouv. 
de  ce  genre.  On  peut  consulter  encore  : lUarpher^ 
jon*s  Htstory  0/  England  and  slnte  papers  , Cole's 
Mem,  on  njjuirsof  slate,  la  CoUect.  de  SunJerland 
et  la  yie  de  Jactjues  H par  Clarke.*— Sarau  Jk:t- 
MiNGS  , duchesao  de  Mailburough  , femme  du 
précéd. , née  en  1660 , fut  admise  â la  cour  de  la 
duchesse  d’York  dès  l’âge  de  13  ans,  s’y  lia  très- 
élruitecnent  avec  Ja  princesse  Anne , seconde  Clic 
du  duc , devint  sa  compagne  inséparable , ot  épousa 
le  jeune  colonel  Churchill  eu  1078.  Lors  du  ma- 
liage  de  U princesse  Anne  avec  le  prince  George  de 
Danemarck  , lady  Churchill  fut  nommée  l'nne  des 
dames  d’hoBaeur  de  sa  patrooe.  Ce  fut  per  ics  ia* 
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sinualioBt  de  cette  confidente  iotîme  que  la  prin* 
cesse  se  décida  â s’éloigner  du  roi  son  père  (Jac- 
ques II) . à se  joindre  à ses  ennemis  , puis  a céder 
â Guillaume  d’Orange  ses  droits  évenliicls  â la 
couronne.  Son  inflacnce  était  au  comble  lorsque 
la  jiriucrsse  Anne  monta  sur  le  tiùne  sprès  la  mort 
de  Guillaume  (170a)  ; mais  ensuite  la  reine  se  re- 
froidit à l'egard  de  11  favorite , â cause  de  la  diffé- 
rence de  leurs  opinions  sur  certains  objets  politiq. 
«l  des  hauteurs  déplacées  de  la  dern.  I.ady  Chur- 
chill , alors  duchesse  de  Marlburnugli  , voyant 
qu'.Anne  avait  reporté  toute  son  amitié  sur  miilresa 
Mssliam,  sa  cousine , qu'elle  avait  placée  elle-même 
auprès  de  la  reine  , sc  démit  de  toutes  les  chsrges 
qu’elle  possédait  à la  cour.  Elle  accompagna  son 
mari  dans  scs  voyages  , revint  avec  lui  en  Auglct-  , 
et , à la  m.  iln  duc  , refusa  les  propositions  de  ma- 
riage qui  lui  furent  faites,  bieu  qu’elle  trouvât  des 
partis  avantageux  : elle  m à Londres  en  17^,  laia- 
s.inl  une  siicceinoa  évaluée  à 3.ooo.ooo  sterl.  Peu 
d’années  avant  la  m.,  elle  avait  publié  ses  mémoires 
rédigés  sous  ses  veux  par  Hooke,  sous  le  titre  de 
Fteint.  de  la  condmle  i/ne  !n  duchesse  de  Marlbo- 
rough  a tenue  d la  cour  , etc...,  écrite  par  elle- 
même  dans  une  lettre  à milofd  *’*,  Lond.,  174* • 

■ n>8  , trad.  en  français  et  pub.  la  même  année  à La 
Haye  On  aiiriluic  à Halph  (u.  ce  nom)  une  criliq. 
de  Celle  relal.  sons  le  titre  de  the  other  SiJe  0/  tht 
ejuesUon  (l'autre  côté  de  la  question)  On  peut  en- 
core consulter  VHist.  de  la  reine  dnne  ^ par  Swift, 
cl  les  A/cm.  de  Cnxe.  — George  MAM.noaoi’uif , 
pclit'fjli  du  duc  par  sa  filtc  Anne,  mariée  au  comte 
de  Sundcrland  , cultiva  avec  ardeur  les  maihemat. 
et  surtout  i'ailronomie.  Il  fit  construire  au  cliâlean 
de  Bleinhcim  un  très-bel  oliirrvatiiire , et  l’eDnchit 
d’excellens  lostrumens.  J.  Lalande  visita  cet  éia- 
biiisement  lors  «la  voy.  qu’il  fît  en  Anglet.  eu  1788. 

MARLKT  (Jkr.j,  scutpt.,  m.  en  1810.  consrrv. 
du  musée  de  Dijon,  a pi  tncipalrm.  travaillé  pour  les 
églises  de  sa  province.  Son  dessin  est  asses  correct. 

M.ARLIAM  (BAftTHiLRsn) , antiq.,  né  à Milan 
dans  le  |5*  S.,  m.  vers  i56o  dans  un  âge  avancé  , 
a laissé  les  ouvr.  suiv.  : iirhis  ftomm  Topograpt im 
léh.  y,  Lyon,  1534,  in-8,  Berne.  in-ful., 

céimpr.  encore  un  grand  nombre  de  fois  â Rome, 
à baie,  B Paris  et  à b raiicforl,  et  ins.  dans  plus,  rrc,, 
nolammeiit  dans  le  Ihesannts  antiçuilai.  de  Grir- 
vins  ; cfinsuliim  , dii  Intonim , rensorum^ue  ffomit- 
norum  Sériés , etc.,  Rome  , i-’i49  • iO’8  ; ui  annotes 
con^uluin  et  tnumphos  Commentaria,  Rome  , i56o, 
in-ful.  ; six  dissetiot.  réimpr.  â la  suite  de  quelq.- 
unes  des  édil.de  Vurbis  Pomee  Topogiaphia,  telles 
que  celles  de  Rome  , i543  cl  i549,  in -fol.  — Mar- 
LiANi  (Bernardin),  littér.  manluuan  du  it><  S.,  réel, 
lie  t'acaü.  des  invaghiU,  a laissé  un  rec.  de  Lettres^ 
Venise,  idoi,  rare,  ei  wne  yie  de  Balthasar  Cas- 
tighone,  placée  en  tête  de  l'édii  de  cet  auteur  pub. 
par  Corligtano  , i’aduue,  1733.  — Marliari  ou 
Marliams  (Jean) , roathrmaiicien  et  médecin  du 
l5*  S.,  né  à Milan , m.  en  i483  , a laissé  un  tr.  ou 
dissertât,  intil.  rfe  Cn/«yi/n/e  t or^porum  humanorum 
tetnpore  hxemis  et  eritatis , etc.,  Venise,  i5oi, 
in-f^nl.  — Un  autre  Marliani  ou  Marlicn  (Rai- 
mond), en  lat.  Marlianut  , qui  vivait  su  commen- 
cement du  16'  S.,  est  aiit.  d’une  drscripl.  alphalwt. 
iiilil.  vetrrttm  Gallitt  Locorum  y Populorum  , t,’r- 
luiim  y Montiiim  ac  Fluviorum  , eomm  marimè 
quœ  apud  Casarem  in  Commentariis  sunt  et  iipiid 
CornrI.  Taciium  , impr.  â la  suite  d’un  gr.  nombre 
d'édit  des  Comment,  de  César. 

MARLOE  (Christophe),  littéral,  anglais,  né  eu 
1362,  suivit  la  carrière  du  ihéilre,  joua  dans  la 
même  troupeque  Shakespeare,  et  conp.  des  Irage'd. 
au  nombre  de  sept , dool  une  seule  , retouchée  de- 
puis par  miilresa  Beha  , est  restée  au  tbeâiro  sous 
le  titre  IU'Abdelater,  ou  la  l'engeance  du  Maure, 
Les  titres  de  ces  tragéd.  sont  : Tamertan-le-Grand y 
OU  U berger  srjihe  « Lond#,  1590  «I  i593,  tB>8  ; (0 
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ÜfAfJaCrt  dê  Paris , c«a>  divitioii  â*cclfi , et  impr. 
■jns  ilale  ; /«  Docteur  Faust , i6o4  ou  |6|6,  in>4  « 
le  Juif  de  Malte , i633 , in*4  • f^uat’s  Dominion  , or 
the  htscivious  Qneen  (le  Ri'goe  du  Vice,  ou  ta  Reine 
lascive)  : c’esl  la  lra){.  rclouciirc  par  mislresi  Belin 
tous  le  litre  à*4bdetazer  ; Dtdun  (en  société'  avec 
Tli.  Nasb) , 1 in  4-  a encore  de  Marlue  un 

poème  , Hero  rt  Lennilre^  Icrmioé  par  Cliapman, 
Loiiiires,  i6i6,  in>S. 

MARLOHAT  (Augiiatik)  , ne  cd  i5o6  en  Lor- 
raine, entra  tl'abnrd  dans  l’ordre  des  Auguslio» , 
eniNrassa  ensuite  la  réforme  de  Calvin  , parut  avec 
éclat  en  i56l  au  colloque  de  Puissv,  et  fut  pendu 
en  i56a  à Rouen  dans  les  guerres  de  religion.  On 
a de  lui  : une  traduct.  frauç.  du  traité  île  Beriram 
Fresirc,  du  Corps  et  du  Sanç  de  J.~C,,  Pans, 
io-i(>;  Thésaurus  lorortim  communi$im  sanc/ft 
Scriptiiræ  ^Landtet  y 1 5;4  • G*-'°éve  , 1Ü24* 

et  des  comment,  sur  la  Bible. 

MARLOT  (D.  GuiLLiLMt:).  giand  prieur  de  Si- 
Nicaire  de  Reims  , né  en  t.‘V|l!>  daos  cette  ville , m. 
en  1(167,  fut  un  des  protecteurs  de  la  réforme  de  I.1 
eoiigrrgal.  de  6l-Matir  introduite  en  <6.34-  On  a de 
lui  : Oraison  funebte  île  Cnfutel  de  .V<ji/iir*V.jr^c, 
arrhev,  de  iteims  , Reims,  (6^,  in-4  ' Théâtre 
d'honneur  et  de  magnificence  prépare  au  sacre  des 
Pott  y ib.,  l6'|3,  l65.^,  in-4t  Tondtenu  du  gramt 
St  Remiy  ibidem,  *647’  i“'^’  .V.-*Vicnrii 

rem.  Initia  et  OrtuSy  dans  VÀppend  dri  cruvrrs  de 
Guibert  de  Nogeut.  Paris  , i63j,  in-fol..  p.  636; 
Meiropo/is  rcmemij  Mislana^  etc.,  3 vol.  in-l'ol., 
Lille,  1666  , Reims  , 1679. 

MARMION  (SK.VKf  RLEY ) , litle'ral.  angl.,  né  en 
i6oa  a Ayolioe  , comté  de  Xorliiamplon  , mort  à 
Londres  en  l63ç) . est  aut.  des  comédies  suiv.  : le 
Ligueur  ho/landaif  , impr.  en  (632,  in-4  ■ 
quatre  , in-4  î Marchand  ruse  y iiiéd.  On  a 

aussi  de  lui  un  poème  intit.  Cttpidon  et  Psjché, 

MAR.MIITA  (Gellio  Ri-nNAnni.iio),  profess.  de 
bercs-lcllres , ne*  à Parme  au  S.,  a laissé  : Tra- 
gtrdia  Senrea  cum  commenta  y etc.,  Lyon,  t^{9i. 
in-4.  Venise^  *49^  *49^*  Faimurus , 

Si  tpio  Ronianti.%  , Citrmma  heroica  in  amorem , 
Àsinus  aureus.Ri  nh  et  ntogenis  Epistoh»,  A vignoo, 
1497,  in‘4>  “ Marmitta  (Jacques),  secrétaire  du 
caidiiial  Jean  Ricci,  ud  à Parme,  mort  en  ir*6i,  a 
laissé  des  Poésies.  Panne,  i.'k>4«  *0'4-  — Marvitta 
(Louis),  graveur  liabile  , fils  aJoplif  du  préccd.,  fut 
conduit  • Rome  par  le  cardinal  Jean  Saliiali,  et 
t'y  Cl  remarquer  par  d’cxceilcns  ourr.,  et  surtout 
par  son  adresse  t cunliefaire  U-s  médailles  antiques, 
lin  de  ses  camées,  représentant  une  tête  de  6u- 
crate  , fut  Itcs-adniiré  des  connaisseurs. 

M.ARMOL  Y CARVAJAL  (Lowts),  bisiorien  et 
Toyag.  espagnol,  né  vêts  l.'iau  à Grenade,  ftt  partie 
de  la  fameuse  ctpédit.  dirigée  par  Cbarles-Quini 
cunire  Tunis , et  servit  pondant  30  ans  rn  Afrique  , 
fut  fait  pnioaiiicr  pnr  les  Maures , qui  le  retinrent 
en  captivité  près  de  8 ans.  pendant  lesquels  il  par- 
courut une  partie  des  côtes  de  la  Barliarie,  traversa 
Jet  déserts  de  la  Lybic,  cl  vint  jusqu'aux  confins 
de  la  Guiuée.  De  retour  daus  sa  patrie , il  s’occupa 
de  décrire  les  couirérs  qu'il  avait  vues  et  celles  sur 
losquelli'S  il  avait  recueilli  des  rcnseicnemrns.  On 
croit  qo’il  vérut  jusqu'à  la  lin  du  tf*'  S.  (Jn  a de 
lui . en  espagnol  : Pescript.  gé.nér.  de  V Afrique  et 
MiSt,  des  (luertxs  entre  tes  Infidèles  et  les  Chrél., 

2 vol.  iu-fol.,  Irad.  en  fianç  par  Perrot  d’Alilan- 
cuuit , Paris  , 1667 , 3 v.  in*4  ; IfiSt.  de  lu  Réi'olie 
et  du  Châtiment  des  dans  le  royaume  de 

Grenade  , Malaga  , i6(>ü  , iu-fol.,  Cordoue  , t6()8  , 
Madrid  , 1/97,  3 vol.  in-4  , cl  une  traduction  des 
Révélât,  de  Ste  Brigitte  y ainsi  que  des  Rubriques 
du  flréuKfire  romain. 

MARMONT  DU  HAUCUAMP  (B.\iiTHK!.r«0 . 
littérateur,  né  en  1683  a Orléans,  m.  vers  1760,  a 
Uitié  \u  ouvr.  tuiv.  ; Rethvna  ^ ou  la  Mis  Geor» 
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giennSy  iqi3 , 3 Tol.  in- 13  ; Mitividay  ou  la  Prùt» 
cesse  de  Firando  y 1733,  3 vol.  io-ia  ; Histoire  du 
Sjrsième  des  Finances,  en  1719-20,  t\  Abrégé  de 
la  vie  du  Régent  et  de  Law,  La  Haye , 1739 , 6 vol. 
in-13;  Hist....  de  la  réduci.  et  de  Pextinition  des 
Papiers  tv^aui  y c/c.,  de  la  contp.  des  Indes  , ib., 
1743,  3 vol.  io-!3;  Rutpia  y ou  la  belle  Circas- 
Sienne  , 17^4  « iu-i3.  Coolemporain  du  système  de 
Law  fv.  ce  nom),  Marmont,  alors  fermier  des  do- 
maines de  Flandre  , fut  à même  d'apprécier  celte 
grande  opération  financière,  rt  ses  écrits  à co  sujet, 
ciict  plus  liant . offrent  des  docuin.  précieux  quoa 
cbercherail  wiiiumcot  ailleurs. 

MARMüNTEL  ( Jkan-Fraîsçois) , liitérateur, 
narpiit  i-n  1728  • Bord,  petite  ville  du  Limoiisia, 
et  m.  le  3i  décembre  1799  • Ableville.  prés  Gaillon 
(Normandie).  Il  avait  appris  les  prem.  élémeosdu 
la'ia  dans  sa  patrie,  cuntmua  set  éludes  cbea  les 
jésuites  à Mauriac  et  à Toulouse  , et  sembla  d’a- 
i’ord  se  desliorr  à l'élat  ecclésiastique.  Quelques 
succès  lillcr.  ubieoui  aux  Jeux  Ûoraux  le  mirent 
eu  rapport  avec  Voltaire  , auquel  il  avait  fait  bom- 
mage  de  ses  prem.  opusr.,  cl  le  poèle-pbilotopbe 
engagea  M.vrmoniel  à reprendre  rbabil  laïc  et  à venir 
a P.iris.  Le  jeune  aul..  quoique  saot  fortune , céda 
à i’iuvîlnlion  périlleuse  de  son  patron.  Il  vécut 
pauvre  dans  ta  société  de  Ullcrat.  du  même  âge  que 
lui,  et  tout  aussi  peu  riclies.  Des  prix  remportés 
a l’acad.  frjuç.,  des  iragéiltct,  telles  que  Dems-le- 
Tjr.in  , Aristomène  , Cleopâtre  y les  IléractideSy 
aiijourJ'bui  oubliées,  mais  représentées  alors  avec 
-ucrès  , lui  valurent  la  protect.de  M”**  do  Pompa- 
duiir.  et  la  place  assca  bien  appointée  de  secret,  ors 
bâliiucns  de  la  couronne.  Il  obtint  ensuite  te  privi- 
lège du  Mercure.  On  lui  attribua  deux  ans  après 
une  parodie  fort  injurieuse  pour  le  duc  d'Aumoiil, 
prem.  genlilh.  Je  la  chambre.  Le  duc  de  Cboiseul, 
ministre  tout- puissant , l’irrita  contre  le  préli-nilu 
parodivtc , le  priva  d«  ses  pensions  , de  sa  place  au 
MercurCy  cl  le  ht  mettre  à la  Bastille,  où  il  ne  resta 
néaemoins  que  peu  de  jours,  Kn  Inut  cela  Mar* 
inuiilel  n'était  coupable  que  d'indiscrétion.  11  avait 
répété  de  mémoire  une  satire  qui  n’élait  pas  de 
lui,  mais  que  son  véritable  auteur,  M.  Cury,  avait 
lue  une  seule  fois  en  sa  présence.  Les  Contes  mo- 
rau.r  qu’il  inséra  successivero.  dans  le  Mercure , et 
qui  ont  clé  recueillis  ensuite  et  réimpr.  nombre  de 
fuis  eu  3,  3 et  4 iu-l3  qu’in-8  , furent 

accueillis  avec  plaisir,  et  rcdoiiorrcnl  à ce  jouroal 
une  vogue  extraordinaire.  Ku  1763  il  fut  admis  À 
l’acad.  fraoç.  Ce  fut  è peu  près  vers  co  temps  qu’il 
Commença  à travailler  pour  l’Opcra-Comiqiie , ou 
plutôt  pour  Grétry,  qui  obtiot  de  lui  le  poème  du 
tfurony  de  l.uctie,  de  Sslvamy  de  la  Fausse  Magie  : 
les  trois  dero.  soûl  restés  au  théâtre.  Marmonti-I  se 
plaiül  vivemeut  dans  ses  Mem.  de  l’ingratitude  de 
Grétry  qui , d’accord  cn^ccla  avec  l’opinion  publ.« 
paraissait  accorder  à sa  musique  ta  meilleure  part 
dans  tes  succès  prodigieux  qui  couronnèrent  ces 
divers  ouvr.  A l'occasion  du  mariage  du  dauphin 
(depuis  le  malheur.  Louis  \V1),  il  donna,  loujouis 
en  société  avec  Grétry,  au  Grand-Opéra  , Crphale 
et  Procris,  opéra  qui  ue  survécut  pas  à la  brillante 
circonstance  pour  lai|url!c  il  avait  été'  compose* ; au 
même  théâtre  , Üemophon  , en  17^  • musique  de 
Chérubini.  Cet  opéra  avait  été  précédé  en  178s  de 
la  tragédie  lyrique  do  Didon,  et  eu  1787  de  celle  de 
Pénélope  y l’unu  et  l'autre  mises  eu  musique  par 
i'icciui.  Le  succès  de  Didon  fut  immense , et  il  sr 
soultenl  encore  aujourd'hui.  Dans  la  fameuse  que« 
relie  des  g iickivtcs  et  des  piccinisles , la  rcconnait- 
sauce  rangea  ManiioDivl  sous  les  drapeaux  de  son 
Compositeur,  et  il  n’rpargna  point  les  sarcasmes  et 
les  épigtammes  aux  délenveiirs  de  Gluck.  Cette  po- 
lémique odiruse  et  ridicule  u'a  plus  aucun  intérêt 
pour  nous.  En  1767  Marmoolel  publia  un  ouvrago 
auquel  , comiuc  c’est  la  coutume,  la  persécut.  qui 
en  fut  la  suite  procura  une  cclébritc  que  l'ouvrage 
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n^iarail  jamaii  tcquise  par  lui-n^me.  B/litair*  «tt 
comme  Ira  Tnens  ^ qui  parurent  lo  ans  plut  tarJ  , 
une  espèce  de  roman  liittor.  écrit  avec  élrganca , 
mais  fort  infe'rieur  aux.  ouvr  du  meme  genre  qu*oot 
donnés  plus  tard  M**  de  Genlis , M"*  Cutlm , et 
plus  récemment  sir  Waller  Scott  et  M.  Cooper.  Si  s 
Elemens  de  Littémlurt  se  cumpuient  d'art,  fournit 
è VEncjrclopédie  ; il  y a des  recberclies  , un  giaod 
esprit  d’analyse , mais  peu  de  goût  dans  celle  pro* 
duction  souvent  réimprimée  : c’est  le  meilleur 
ouvrage  de  Marmunlet  ; les  jeunes  gens  ne  doiveni 
toute^is  consulter  qu’avec  lioaucoup  de  défiance  un 
auteur  qui  ose  comparer  un  très-failile  épisode  du 
a»  livre  de  la  Pharsale  de  Lucain  au  4*  livre  de 
YEnéide.  Lucain  a'tait  en  rflrl  l'aul.  favori  de  Mar- 
montel  t il  l'a  traduit  en  l’écourtanl  , et  le  poète 
latin  n’y  est  nullement  reconnaiisaLle.  On  doit  au 
même  écriv.  des  Mvm.turlaBfgence  du  duc  d’Or- 
léans ; cet  mém.  sont  amusans . mais  d’une  partia* 
Jité  révoltante  en  faveurd’une  admiuisiraiion  qui  a 
fait  et  préparé  tous  les  malbeurs  de  ta  France.  Set 
iur  sn  P^ie  sont  écrits  avec  plus  de  franrliiie  ; 
composés  pour  rinstrucl.  de  ses  enfaus , la  père  y 
raconte  tes  torts  avec  une  naïveté,  mais  en  même 
temps  avec  une  modestie  que  le  Lut  moral  de  la  ré 
daction  rendait  nécessaire  , et  qui  force  le  lecteur  a i 
l’indulgence.  Marmoolel  professa  dans  tes  ouv.  des  I 
principes  qui  purent  paraître  réptélientildes , mais  | 
on  n’a  point  à lui  reprocher  d’avoir  attaqué  les  doc-  ; 
trincs  fondamentalea  de  la  religion.  Ko  1797  il  fut  ! 
nommé  député  au  conseil  des  Anciens  par  le  dép.  i 
de  l'Eure.  Il  s’y  montra  constamm.  modéré  et  reli- 
gieux. Son  éicct.  fut  annulée  par  suite  des  évenem. 
du  18  fniclidor  ; il  revint  à son  village  et  se  livra 
cxclusivem.  à l’édurat.  de  deux  fils  rru’il  avsit  eus 
de  son  mariage  avec  une  nièce  de  l’aLbé  Moretlel. 
11  faut  bien  se  garder  de  juger  Marmontel  sur  les 
injures  que  Palisiot  lui  a proiliguées  dans  aa  Dun* 
riade  Marmontel  ne  fut  supérieur  en  aucun  genre, 
mais  il  fut  un  écrivain  agréable  , pur,  élégant.  Le 
choix  que  fit  de  lui  l’acad.  franç.  pour  rcmplacrr 
«l'Alembcrl  dans  les  fond,  de  secret  -perpétuel  de 
l'acad.,  ne  parut  que  l’acquit  rigoureux  d’une  dclle. 
11  fut  injuste  envers  Boüeau,  et  ce  tort  lui  a été 
aévèremeot  reproché.  Il  était  tout  simple  que  l’ad- 
mirateur passionné  de  Lucain  appréciât  Boilrau 
comme  il  avait  anprécié  Virgile.  La  meilleure  édit. 
Acs  OEuv.  compl.  de  Marmontel  a clé  publiée  chrx 
Verdière  , Paris,  1819,  18  v.  in-8avec  fig.  Vé/oge 
de  Marniootel  par  Morelirt  se  trouve  en  tvie  du 
Tot.  de  cette  eollect.  Elle  renferme  les  ouv.  suiv,  ; 
Mèm.t^yol.^.Conlet  moraux,  4 vol.;  les  Incai, 
1 vol.;  7%eâtr$,  1 vol.;  Mélanges,  1 vol.  ; la  Phar- 
$a*e,  1 vol.  t Elémens  de  lÀUerat.,  4 vol.  ; Cr.tmm. 
et  topique,  i vol.;  Métaphysique  et  Morale,  i vol.  ; 
Ergenee  du  due  d'Orléant,  1 v.  On  peut  y joindre 
le  vol.  in  8 qui  a paru  en  iSlo  ches  le  même  libraire, 
BOUS  le  titre  iVOEuurts  posthumes  : il  contient  ta 
Meuoaint  de  Cythère  et  Polymnie,  L’édit.  compacte 
pub.  chex  Belm , Paris,  toig-ao,  3 vul.  in-8,  est 

firécédée  d'une  notice  sur  Marmunlei  par  M.  Vil- 
enave.  Les  (Su*»rts  choisies  de  Marmontel , avec 
une  notice  par  M.  de  St-Surin,  ont  été  publiées  en 

i8a4  » '0 

MAK^E  ( Locis-Amtoink  da),  architecte  et 
grav.,  né  à Paris  en  1673,  m.  en  I7S5  , est  princi- 
palement connu  par  une  fltstoire  sacrée  de  la  Pro- 
vidence , etc.,  tirée  de  Pane,  et  du  nouv.  Tcsiam., 
repréi.  en  5oo  lahl.,  Paris,  1728,  3 v.  in-4  ; 2*  édit., 
a vol.  in-ful.  Il  fut  aimi  l’édit.  du  AToiii'.  Système 
■ sur  la  manière  de  défendre  tes  places  par  le  moyen 
des  fontremines , par  Datin  , Paris,  1731  , io*i2, 
dont  Ici  plaiiehes  sont  toutes  gravées  par  iiK-mrnic. 
~ MaiiNC  (Jcan-llapliite  de),  jéiiiitc,  né  à Ü<>uai , 
en  tfx)9.  m.  è Liège  en  t7.^3,  est  pnncip'jlemeut 
connii  par  une  Htst.  du  comté  de  iVtimrir,  Liège, 
175^ , in-4  î t/8o , 2 vol.  in-8.  Ou  cite  meure  de 
lui  une  Vit  de  St  Jean  /Vr/wmnerne  , Paris , i;4‘i 
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in-12  : et  il  a laissé  des  matériiQX  pOBr  ose  fftsJ* 
de  la  principauté  de  tiége. 

MARNKülA  V.  Lr.ïAY. 

MARNIX  ( Philippe  do  ) , baron  de  8ainle-A)« 
degonde  , né  à Bruxelles  en  I&38,  m.  à Leyde  en 
1S98  , défendit  courageusement  la  ville  d'Anvers  , 
en  qualité'  do  bourgmestre  , contre  le  duc  de 
Parme.  On  a de  lui  : EpOre  cin-ulaire  aux  proies^ 
tanst  Tableau  de  la  différence  entre  ta  religiom 
cArr'i>enne  et  le  papisme  , Leyde  , 1^199  • in-8  ; et 
une  Traduction  rn  vert  bollaiid.  des  psaumes  de 
David.  — • Marhix  ( Jean  de  ) , baron  de  Pôles , od 
vers  t:*>8o.  est  auteur  des  Résolutions  politiques  ^ 
un  Maximes  d’etnt . Bruxelles,  1812,  in-^;  Rouen  ^ 
1624  . in-12,  et  l63l  , iii'4« 

MAH0LLP18  ( Michrl  de) , abbé  do  Villeloin  ^ 
lillérat.  mrdi«<cre  et  traduct.  infatigable,  né  dann 
un  bourg  de  la  Touraine  en  l6ou,  était  fils  dn 
Glande  de  Marolles  , télé  ligueur,  m.  en  i6i3, 
auquel  on  a donné  place  daus  plus.  Dictinnnairoi 
biographiques  ; mais  qui  D’est  guère  connu  quv 

Pour  avoir  tué,  «n  combat  singulier,  Marivault* 
un  des  gentilsliunimcs  d’ilcnn  Jll,  le  lendemain 
de  l’assassinat  de  ce  pnnee.  Michel  de  Marollra  » 
ayant  embrassé  l'élat  ecclésiastique  , refusa  l’cvêcbd 
de  Limoges  qui  lui  fut  ofTert  en  ibnS,  et  vuué  tout 
entier  a la  culture  des  lettres  , borna  ton  ambitium 
au  modeste  béoéfice  de  Villeloin  dont  le  revenia 
était  de  fi  à (k)00  hv.  Il  m.  è Paris  en  i63(.  On  n 
de  lui  un  gr.  nombre  d’i<uvr.  ( turloni  des  Iradiie- 
liunt)  presque  tous  tombés  dans  un  juste  oubli, 
et  dont  on  trouvera  la  liste  comp'èle  dans  les 
moires  de  Kiteron  , tome  32.  >uus  cilrrons  seule* 
mont  ceux  qui  sont  encore  reclierchés  des  curieux  t 
ses  Mémoires,  \6'i6,\tï-ïii\.  \Smte  des  Mémoires^ 
contenant  ti  ti'aites  sur  divers  sujets  tuneux  « 
ilSfiy,  in-ful.;  Dénombrement  ou  se  trouvent  le* 
noms  de  ceux  qui  m'ont  donné  de  leurs  livres,  ou 
qui  m'ont  honoré..,  de  leur  civ.lite  (ces  trois  ouv., 
devenus  très -rares,  ont  été  réimprimés,  par  Ira 
soins  de  i'abbr  Gougcl , I7fifi,  3 vol.  in-12,  avec 
des  notes);  Ctt<ilectes , ou  Pièces  choisies  des 
anciens  poètes  lattns , depuis  Ennius  et  Varron  , 
jusqu'au  Sièile  de  l'empereur  Co/tünnfiis , traduit 
en  vers,  1667,  in-8  (ce  vol.  ne  contient  que  In 
traduction  du  prem.  cl  d’une  partie  du  2*  liv.  dix 
recueil  publié  par  Scaliger  sous  le  litre  de  CnM- 
lertes  : l’abbé  de  Marolles  publia  en  1673  un  autr» 
vol.  in*4  n**'  contient  les  2*,  3*.  4’<  cl  hc*  éia 
même  recueil  ) ; Tableaux  du  temple  des  Muses  , 
tirés  du  cabinet  de  M.  Favereau  . avec  les  descrip- 
tions, remarq.,  annotations,  i6âfi,  in  fol.,  avec 
60  fig.  grav  par  Blomaeri;  1rs  (Euvres  de  f'trgife  ^ 
trad.  en  vers  franç..  i6;3,  2 part,  in-4  ; 
des  anciens  comtes  d'ÀuJou  et  de  la  roniprraf/ort 
d' Àmboise  , IraJ.  du  latin  d'un  auteur  anonyme, 
1681 , in-4  : 1rs  ifi  livres  des  Deipnesophutes  d'A- 
thenée,  1680,  in-4  (nuvr.  tiré  â petit  nombre  et 
reelicrclié  dans  lea  vrnlei).  L'abbé  de  Marollea 
avait  furmé  successivem.  deux  cabinets  d’rsiampea 
très-nombreuses  et  dont  il  publia  lui-même  Ira 
Catalogues  , te  prem.  en  tfrôo,  in-8,  Ir  2' en  1672, 
in-12.  La  prrm.  de  ces  colirclions , aclirlre  au  non 
du  TOI  par  Colbert,  en  1667,  est  aujourd’hui  au 
cabinrldes  esismpea  de  la  Bibliolti.  du  Itoi , où  elle 
forme  224  vol.  reliés  en  maroquin.  — MabüLLRS 
(Claude  de),  petit-neveu  du  préréd.,  né  en  1712, 
mira  daus  l'ordre  des  jesuilei , et  après  la  suppress. 
de  celte  société',  reparut  dans  le  monde  comme 
prédicateur,  sous  te  nom  d'aldié  dcMarolles.  Il  m. 
en  1792.  Un  a do  lui  ; Dis  uurs  sur  la  pucelle 
d'OrUnns  , prononcé  dans  l'église  ratliéilrale  de 
cette  ville,  Ùrléaut,  I7fi9,in-i2;  un  autre  Disc. 
sur  lu  même  sujet , prononcé  en  1760 , ibid.,  1760, 
in-12;  Sermons  me  {a  /cifure  des  livres  conti'aires 
à (a  reiifton , 1783,  in-8;  Serm,  />our  fer  pneri* 
pales  fêtes  de  l’année,  rie.,  178O’,  2 >ol.  in-12. 
Uu  lui  allribue  les  Mélanges  etjragmens  poètiquee 
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tn  /of.  et  en /nmç.^  par  M.  dt  Marvleïles  , 1;7?.  t«it  qn«  1«  tornom  de  ce  poêle , dool  le  Ttei  nam 
petit  in-iai,  puM.  par  Talibé  de  Grillcmonl  (v.  le  était  Jcao  Desmarels.  Sea  auvrta^  reeueitUec  d'ab. 
B*  S i«o6i  du  Dicl.dfi  ÀHon.^  S*  édit.}.— Marollcs  à Parit  ea  1735,  ont  été  réimpr,  ibid.,  iSa3  , rl  à 
(G.‘F.  HagnA  de},  probablem.  d’uoe  autre  famille  la  auite  dca  0£iii'nri  de  Ciémeal  Marot,  aoo  fila  , 
que  lea  pre'cédena  , m.  à Paria  vert  1791 . a laiaac  édit.  deLa  Ilaje  . 1731  , ^ vol.  ia-4  ct6  vol.  ÎD'ia. 
Ira  ouer.  fuie.  : Observations  sur  ta  traducUon  Je  MAROT  (CLiMKMT).  fila  uniq.  du  précéd.,  doot 
ttatand‘le~yurieux , par  de  Tressan  , aani  date,  il  a éclipaé  la  réputation  , né  à Gabon  ea  fut 

ÎB'IS  de  pag.  ; Lettre  de  M.  D.  P***  d Af.  D.  L.  amcoe*  a Paria  à l'êge  de  to  ana , et  deatine'  d'a* 
au  sujet  du  livre  intit.  : Origine  de*  volgari  pro-  bord , après  avoir  terminé  aca  éludea  , à suivre  la 
verlilj  di  Aloise  Ciotliio  delU  Fabrillij  , etc,,  178a , carrière  de  la  jiiriiprudeoce  : maia  cntralué  par  aoa 
in-ia  de  14  P*S->  ><>*•  dans  l'K.rprit  art  journaux  , goût  pour  la  poésie  et  par  l'amour  du  plaisir,  U 
aept.,  (780;  Essai  sur  la  chasse  au  fusil , 1781,  cuira  en  qualité  do  page  chea  te  seigneur  de  Ville* 
in>8;  la  Chasse  nu  futilf  17S8,  tn-8  (ce  lie.  peut  cire  roy,  puis  passa  , en  qualité  de  valet  de  cliamitre  , 
considéré  comme  une  nouv.  édit,  du  précédent ) ; au  service  do  la  ducitease  d'Alonçon,  aceur  de 
Tablettes  bibltopr.  , in>8  de  iG  pages  : c’est  tout  ce  Krançois  Il  suivit  ensuite  ce  prince  à Reims  et 
qui  a été  impr.  d'un  MS.  plus  considérable , qui  est  à Ardres  on  i3ao,  accompagna  le  duc  d’A  tciiçon  au 
B la  bibtiotli.  du  roi;  Kecherches  sur  t^ongine  et  camp  d’Aittgny  en  iSai  , suivit  de  nouveau  le  rot 
le  prem.  usage  des  registres,  sis^natures,  rerlnmts  dans  son  expédition  d'Italie,  aaiisla  à la  bataille  de 
et  chiffrtsde pugesdant  les  livres impr.,  1783.  in  8.  Pacte  , y fut  blessé  et  fait  prisonnier.  De  retour  en 
« Magné  de  Marullea,  dit  .M.  Beueliot , était  très-  France,  accusé  ite  partager  les  nouvelles  opiniooa 
laborieux  et  d*uoe  constance  opiniâtre  dans  ses  religieuses,  il  futcorermê  dans  les  prisons  du  Cbâ- 
reclicrcbes.  » lelrt , et  nVn  sortit  qu'en  l.'iaG,  lorsque  François  1** 

MARON  ( St  ),  né  en  Syrie  dans  le  4*  S.,  se  re-  recouvra  tui-meme  sa  liberté.  Mais  bienlât  les  sen* 
tira  sur  une  montagne  dans  le  voisinage  de  la  ville  liroeiis  connut  de  Marot  sur  la  croy.  lulliériennt 
de  Cyr  . y vécut  dans  la  plus  grande  austérité , al*  lui  lutcilêrcnl , malgré  set  désaveux  et  la  protec* 
tira  près  de  lui  un  gr,  oomb.  dedisciplos  , et  m.  en  tion  du  roi , de  nouvelles  persécutions.  Ses  papier* 
433,  le  .4  février , jour  otk  l'églite  célèbre  sa  fête.  | et  srs  livret  furent  saisis  par  la  justice.  Il  se  sauva 
— UAtoir  (Jean),  palriarcbe  syrien,  fut , suiv.  en  Béarn  , ensuite  à la  cour  de  la  duebetse  de  Fer- 
l’opioioD  du  savant  Astemani  , le  fondât.  ( dans  le  rare , Renée  de  France  . puis  à Venise , où  il  ob* 
7*  S.,  ) de  la  secte  clirélieone  , dite  des  maronites , tint  son  rappel  en  France  « à la  condition  d'une  ab* 
<}ui  après  avoir  partagé  les  erreurs  du  nestorianisme  juralion  solennelle  qu'il  lit  à Lyon  , entre  les  maint 
et  de  l’eutyciiianismo  (v.  Elttcuès  rt  Ncstor)  , du  card.  de  Tournon.  Ayant  ubicmi  la  permiition 
rentrèrent  dans  la  communion  de  l'église  raiho-  de  reparaître  à U cour  de  François  1'',  il  entreprit 
lique  sous  le  pontificat  du  papr  0>égoirs  XMl  , le*  la  traduction  en  vert  franç.  des  psaumes  de  David  , 
quel  institua  à Rome  le  séminaire  drt  Maronites  à ta  sollicitation  de  Valable  ( v.  cr  nom  } ; et  la 
d'où  sont  sortis  des  onen|alisli-t  célèbres.  On  peut  publical.  qu'il  en  fil  eut  le  plut  grand  succès.  L« 
cunsiiUcr  pour  plus  de  détails  l'uuvr.  de  Faust,  roi  cbanla  ces  psaumes a^ec  un  gr.  plaisir,  ainsi  que 
Naironi , iniit.  : Dissertât,  de  origine , nomme  ne  les  seigneurs  et  dami-s  de  la  qotir.  Mau  la  faculté 
religione  mnronilnrum , Rome,  1GS9,  in>8;  et  le  de  Ibéulogie  crut  remarquer  des  erreurs  dans  la 
Disc,  du  P.  logotill , sur  1rs  Afaur.%  et  la  ttehg.  des  traduction  , en  porta  pUiule  an  roi  . et  Hnil  par  dé* 
maronites  , etc.,  tus.  au  t.  8 dea  Mem.  Jet  missions  fendre  la  vente  de  l'our.  MaruI , craignant  les  tuile* 
du  Levant  „ fiisanl  suite  aux  LeUrts  édjîanirs,  de  ce  nouvel  orage,  s’enfuit  à Genève,  et  quitta 
MARON  (TiiÉaÈst  de),  teeur  du  crl«b.  Raphaël  celle  ville  l'année  suivante,  et  selixa  i Turin  où  il 
Mengs  , épouse  du  ebev.  do  Maron  , peintre  italien  . m.  dans  l'indigence  en  On  a de  lui  un  granA 

m.  en  180G  , cultiva  aussi  la  pointure  avre  qiirlques  nombre  de  poésies  , qui  ont  été  toutes  rassemblées 
succès,  et  obtint  des  pensions  dt'S  rois  de  Pologne  et  dont  les  meilleures  édit,  sont  : celle  qu’il  publ. 
et  d'Espagne.  On  a d'elle  des  tableaux , des  émaux  lui*même  , Lyon,  i538;  celle  de  Niort, 
et  des  miniatures  assex  estimées.  in*l6,  rsre  et  rrcbercliée ; celle  d'Eltevir,  a vol. 

MARONE  ( Aisonx  ).  célèb.  improvisateur  ital.,  in*  iG  ; celle  de  La  Haye  . 1731 , l\  vol.  in*4  . et  G 
né  dans  lo  Frioul  en  1474*^'*^^^’^^^^*^  * la  cour  vol.  in*t3.  On  a pub.  en  18x4  : 0/:ovrei  romp/.  t/^ 
du  duc  de  Ferrare , acquit  la  protection  du  card.  Cl.  hlarut,nouv.  rilit.,  uugm.  d'un  Essai  sur  ta  vtw 
llippolyle  d'Esl,et  passa  ensuite  à Home,  où  il  et  ses  ouv,,  avec  des  Stties  hiit.  et  crit.  et  un  Gtos^ 
parut  avec  éclat  à la  cour  de  Léon  X , cl  où  il  m.  saire,  3 v.  in*8.  « Le  nom  de  Marot , dit  La  Harpe  , 
eu  1537  , quelque  temps  apres  le  sac  de  ectie  vüle  cil  la  prera.  époque  vraim.  remarquable  dans  l'bist* 
par  l'armée  impériale  sous  les  ordres  du  coonélalde  de  notre  poésie,  bien  plus  par  le  talml  qui  lui  est 
de  Bourbon,  lin  grand  nombre  d'auteurs  contem*  particulier  que  par  1rs  progrès  qu’il  Cl  faire  à notre 
porains  parlent  avec  admiration  de  la  facilité  avec  vcrsilîcat.  Ce  talent  est  iniinimcnt  siipérirur  à tout 
laquelle  Maroiie  improvisait  drs  vers  latins  sur  les  ce  qui  l’a  précédé , et  même  » tout  ce  qui  l’a  suivi 
sujets  qu’un  lui  proposait  : peu  de  ces  pièces  ont  jusqu’à  Malbcrhe  ».  Marot  recueillit  et  donna  W 
été  impr  Liruli  en  a dunné  la  liste  dans  les  Noti-  prem.  une  édit,  correcte  des  poesirs  do  Villon.  ÜB 
zie  de'  leltemti  di  Fnitli . et  on  peut  consulter  sur  P^ul  consulter  sur  ce  poète  la  EJ/liloth.  fitmç.  d* 
cet  improvisai,  les  ehges  de  Faul  Jovc;  Vfhst.  de  Goujel , tome  il  ; le  Tableau  histur.  des  littéral, 
la  liiterat.  Hat.  de  Tirabosrbi;  et  rarttclc  sur  les  franç.,  par  M.  T.,  Paris,  178D,  in-8.  — Son  CU 
improvisuteurs  dans  les  Mélanges  de  littérature  de  unique  , Michel  Marot  , dont  on  ne  connaît  ni  !• 
Suard  . tum.  III.  lieu  ni  la  date  de  ta  iiansaoce  et  de  la  murt  , fut 

MAROMTKS(seclcdes).V.MAROH  le  palriarcbe.  page  de  la  princesse  Marguerite  de  P'raoce,  et  sé* 
MAHOT  (JCAR  ),  poète  frauç.,  né  en  i463daiis  joiirna  quelque  temps  en  Italie,  è Ferrare.  On 
vn  village  près  de  t^aen . eut  une  éducation  né*  connaît  de  lui  quelq.  vers  , impr.  d'abord  avec  Jet 
gligrc  , n’apprit  point  le  latin  , mais  étudia  de  lui-  Contredits  à I^oslriulamut  d‘A><t,  Cuuillard  , sieur 
même  dans  les  écrivains  nationaux , l'bistoire , la  de  Pavillon,  Paris  , iG'hi  . in-8  ; puis  réimpr.  à la 
fable  cl  la  poésie.  Qutiq.  vers  qu’il  avait  composés  suite  drs  poéiies  de  J.  Marot,  son  aïeul  , Paris, 
lui  valiiienl  la  proiectiou  de  la  ducbrsse  Anne  de  1723.  et  de  celles  de  son  prie , La  Ilavc  , etc. 

Bretagne  , depuis  femme  ilo  Louis  XII.  Il  devint  MAROT  (Jcan),  arcliilecle,  né  à Pans,  vers 
secrétaire  et  poète  en  litre  de  celle  princesse  , sut*  iGJo  , m.  vrrs  1G93 , fut  rbargé  de  la  construction 
vit  Ia>uis  Xll  dans  srs  campagnes  en  Italie,  cl,  déplus,  édifices  rcmarqualiles  , tels  que  l’Iioiel  de 
après  la  mort  do  re  monarque  , mira  au  service  de  Morlemart , la  façade  de  l’église  des  Feuillantines , 
François  1*',  comme  valel  de  garde-robe.  On  croit  et  le  cbâteau  de  Lavanlin  dans  le  Haine.  Il  a pu* 
qu’il  ni.  ea  13x3.  11  pariU cerUta  que  Marot  a’c*  | blic  , evec  tou  ûls,  dont  larlicle  suit,  les  plans 
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prittcip.  aocleas  et  modernei  de  Paria 

(i6pi).  Marielle,  poitesirur  dea  cuivrea  de  cet  ou- 
vrage, CD  a donné  une  nouvelle  édil.,  août  le  titre 

4rchttectiire  Jrnnrtnse  , ou  Becutti  Uts  plans  ^ 
èlé\>nliont  y coupti  et  profits,  etc.,  1727,  in-fol. 
On  a encore  de  cet  arlüte  , anua  le  tilre  de  t*etit 
Marot  y un  rec.  de  diflerent  murccauv  d’arcliilec- 
turc  en  120  planches,  Paris , i*^4  * Rraiid  \n-\  ; !t 
Mfogmjîqtit  château  de  Richelieit , etc.,  sans  date, 
a8  feuilles  gr.  in-fol.  ; Flans  et  eUvat.  du  château 
de  M'idrid , gr.  in-fol.  ; — du  J.ouvre  , i6;6-iG78  ; 
~ de  Fincennety  cltacuas  en  3 pl.  in*fol.  Cet  arliile  a 
gravé  lui-méise  ses  plans  et  ceui  d’un  gr.  nombre 
«l'autrea  ouvr.  d'architecture.  — > Daniel  Marot, 
fila  du  prrerd.,  né  à Paris  sera  1660,  fut  l’élève  et 
le  collaiioral.  de  sun  père.  Comme  il  était  protes- 
tant , il  pav>a  en  Hollande,  «près  la  révocation  de 
l’éJit  de  Nantes,  devint  3'cliitccle  de  Ouillaume 
d’Orange  , le  suivit  à Londres  lorsque  U révululiuu 
de  1688  plsç^  fc  prince  sur  le  trâne  hrilanitiqiie  , 
et  retourna  rnsmlc  à Amsterdam  , où  il  publia  un 
Becurd  d'airhilecUire , 1712.  On  ignore  l’époque 
de  sa  m.  — Un  autre  MaruT  ( Louis  ) , pilote  real 
dra  galères  de  France,  a pub.  en  it>73  une  BelaUtin 
de  ses  aventures  mnnttmet , sous  tes  initiales  L.  M. 
P.  R.  D.  G.  D.  F.,  impr.  à la  suite  des  Beautés  de  la 
Berne  (par  Daulier  des  Landes).  — V.  LAr.ARAYs:. 

MAKOUF'KARKllI  , personnage  célébré  parmi 
les  sufis  ou  mystiques  musulmans  qui  l’hunorcnt 
comme  un  des  fondai,  do  leur  secte,  né  dans  le 
8*  S.,  de  parons  cbréliena  , embrassa  l’islamiime 
jiar  suite  des  esboi tâtions  de  l’imam  .Ali  Bîia  dont 
il  était  le  portier,  et  m.  en  l’an  200  de  l’hégire 
(8i5-8i6  de  J. -0.  ).  Son  tombeau  devint  un  lieu 
de  pèlerinage  liés- renommé.  — Maroif  ( Moham- 
med Ibn  abd’aP  K lialek  al  ) , lexicographe  arahe  , 
ui  paraît  avoir  vécu  vers  la  prem.  moitié  du  S. 
e 1 ere  chrél.,  dans  les  contrées  du  Deylem  et  du 
Ghylao,  sur  les  bords  delà  mer  Caspienne,  a 
laissé  un  vocabulaire  arabe,  intil.  : Kens  Eilegnlh 
( Trésor  de  la  langue  ) , dans  lequel  les  mots  sont 
eipliqués  CO  persan  , et  dont  un  exemplaire  . mal- 
lieureusemcnl  incomplet , sc  Iruuve  à la  Diblioth. 
du  Roi.  Golius  , possesseur  de  deux  exemplaires 
complets  de  ce  vocabulaire  , en  a fait  un  gr.  usage 
pour  son  dictionnaire  arabe. 

MAROUTILV  , c’eriv.  syrien  du  .‘î*  .S  . fut  évéq. 
de  Marlyropulis  ou  Tagnt  f aujoiird’liui  Miafar-i- 
kin  ),  capitale  delà  Sophèna,  assista  au  concile 
d’Aoliocue  CD  .3|)1  , fit  plus,  voyakcs  à Conslanii- 
Bople  pour  solliciter  Vemper.  Arcadiiis  d’intercéder 
auprès  du  roi  de  Perse  en  faveur  des  rhrétims  de 
CO  pays  • fut  amhassaJ  de  l’empereur  Théodose-le- 
Jeune,  à la  cour  de  ce  iiiême  roi  persan,  assem- 
bla un  nouveau  concile  à Cle'siphon  , en  l’an  4>4  * 
et  y fit  adopter  la  foi  de  Nicée , qui  n'elait  ni  bien 
connue  ni  bien  professée  par  les  chrétiens  de  cette 
partie  de  l’Orient.  On  ignore  l’époque  de  la  mort 
de  ce  prélat  que  les  Syriens  vénèrent  comme  un 
saint,  et  dont  ils  célèbrent  la  fête  le  iG  février.  On 
connaît  de  lui  les  ouvr.  suiv.  : une  Liturgie  qui 
existe  MS.  à Rome  ; un  Comtoent.  sur  les  £V«»js- 
giles  y un  grand  nombre  à’Iiymnes  insérées  dans  1rs 
missels  syriens  , maronites,  etc.  ; une  flist.  dn  con- 
cile de  A'irér,  avec  une  Iraducl.  svriaque  des  ca- 
nons; les  Ctinrnt  du  concile  de  Setructe,  tenu  en 
410  i une  ffist.  des  martyrs  de  Perse  , ci  de  plus 
autres  de  l’empire  romain  , publ.  en  syriaq.  cl  m 
latin,  sous  le  titre  à'dcta  sunctor.  martyr.  onen~ 
ta! . et  ocridcnLiUum  , par  Iv.-U.  Assemani , Hume, 
1748  , 2 vol.  in-fol. 

MAR0'<^IA  , dame  romaine  , d’nnc  famdle  riche 
et  puissante  , épousa  en  ()oG  Athéric  , marquis  de 
Camerino,  l'un  dn  prem.  inaneuis  de  Ruine  . qui 
fut  tué  dans  une  sédition.  Devenue  veuve  , Mait>- 
aia,  douée  d’une  éclatante  beauté,  fut  rerherebée 
par  les  principaux  persuunages  de  la  ville,  leur 
vendit  aes  faveora  au  prix  de  palati , de  châteaux  , 


de  fortune*  qu’ils  lui  ahsndonnèreDt , et  dettnialnai 
mailressc  de  Rome  et  de  tout  son  territoire.  £U« 
établit  sa  demeure  dans  le  château  St-Ange  , la  plua 
importante  de  ses  acquisitions,  et  offrit  sa  main  i 
Guido  . duc  de  Toscane.  Lci  deux  époux  , égalcm. 
ennemis  de  Jean  \,  lireol  périr  ce  pape  ainsi  qu# 
son  frère,  cl  donnèrent  succctsiv.  la  tiare  à deux 
de  leurs  créatures.  Marosîa , veuve  pour  la  seconde 
fois,  fil  asseoir  sur  le  saint-siège  l’un  de  ses  fils  â 
l’âge  de  21  (v.  Jean  XI).  L'année  suivante  elle 
épousa  en  3*^*  nûccs  Hugues  de  Rruvence  , devenu 
roi  d’Italie;  mais  ce  deru.  ayant  d>«iiné  un  soufflet 
au  üls  aillé  de  sa  femme , nommé  Alhénc , te  jeune 
homme  pour  s’en  venger  réunit  la  jeunesse  ro- 
maine , masiacra  les  gardes  de  son  beau  - père  , le 
força  â prendre  la  fuite,  et  renferma  Maroxia  dans 
un  couvent  , où  elle  termina  ses  jours. 

M.AHFKRGFU  (PAtL-JACgi  xa),  l’un  des  prem.- 
écrivains  atlem.  qui  aient  abordé  la  science  <fe  l’é- 
conomie politique,  né  a Nuremberg  en  i636  , fut 
envoyé  par  son  père  â Lyon  pour  y suivre  le  com- 
merce , et  mit  a prulii  inn  sèjunr  <Li>s  celte  ville  ea 
observant  et  étudiaul  1rs  brandies  d’industrie  qui  y 
étaient  les  plus  llunssantei.  Il  so  rendit  ensuite  à 
Vienne  , où  il  continua  et  étendit  set  observations, 
devint  plus  lard  conseiller  aulu|ue  et  commercial  do 
rélecleiir  de  S.ixe  , et  m.  à Dresde  en  1730.  11  avait 
»-lé  admis  â l'acjdémie  de  Berlin  en  1708.  £ntre 
anlies  opuscules, un  a do  lui  : Descr plions  com- 
m rciales  de  la  hfoscovie  (i'joS),  delà  Suède(i'^aS)y 
de  la  Prusse  (1710)  , de  la  ,Vi/ejir  (1714)  * l’drt  d$ 
la  preporalinn  du  I n et  du  i /uinvre  (Leipsig,  I710), 
de  la  pri’parulion  des  poils  et  des  ptumes  ( ibid.  , 
17  i5L  du  marchand  de  laines  (Nnrcntberg , 17 15), 
dtf  r/mpe/ier(.AIlenbuurg,  17»<)),  du  drapier  {Leip» 
sig,  172.3];  le  Secrétaire  caminernal  y Hambourg, 
l'of),  souv,  réinipr.  ; des  instructions  sur  la  tenu# 
des  livres,  sur  les  devoirs  des  commis  , etc  ; des 
inutrs  sur  les  JinieSy  sur  les  wonty-  le-pièté  y sur 
les  banques  , sur  les  plantations  . sur  les  hospices  , 
sur  l'eclairage  , sur  les  greniers  d’„bondamcey  etc. } 
des  pivjets  de  suciélés  de  secours  pour  les  commer- 
çant , de  caisses  d’assurances,  de  nrlloiemcnt  des 
met , de  contirucl.  de  canaux;  un  Protêt  de  répu- 
blique bien  organisée  , Dresde  , I722;  des  Me  an- 
ges  de  pohtuj.  et  de  commetee  , Lei|>sig  . 1713  , 
in-q  , etc.  Dans  ers  uuvr.,  en  partie  mal  rédigés  , ou 
Compilés  sans  ontre  et  sans  choix  . on  truuve  beau- 
coup de  rcutCignem.  utiles  et  de  Imjdocs  vues,  dont 
quelqurs-unei  ont  été  pcrfecliuouces  depuis,  tant 
en  théorie  qu’rn  pratique. 

MARFURG  (Fnt;ui.f(ic-GL'it.T.AtNR) . musicien 
et  écrivain  a.lcmand  , né  dans  la  vieille  Marche  de 
Drandeboutg  en  1718  , m.  en  i7Ç)-’i  , fut  directeur 
des  loteries  de  B<rlin  et  conseiller  de  guerre.  H 
avait  Voyagé  en  Frunee  da»s  sa  jeunesse  , s'ét.*iit  lié 
avec  Rameau  et  qiielqurs  autres  musiciens  Iranç.  ; 
et  à Sun  retour  en  Frusse  , s’étail  appliqué  au  per- 
ficlionnemcnt  des  méthodes  musicales,  surtout  è 
la  propagation  des  principes  de  Hameau  sur  la  théo- 
rie delà  basse  fondamentale.  On  connaît  de  lui  qua- 
lorxo  ouvr.  didactiques,  en  allcm.,  dont  les  prin- 
cipa.ix  sont  un  Manue{  de  lu  basse  continue  , etc.  ; 
un  Traite  de  la  Fugue  , etc,  ; un  Becued  de  Lettres 
critiques  sur  ta  hfaaquei  des  Priai  ipes  de  Claveciny 
tiad.  en  franç.  , Derlm  , 1756  . iii-8  ; Introduction 
Critique  il  Vlhstoirt  de  la  musique , ibid.  , 175g  , 
in-.j.  11  4 auMÎ  pull,  un  recueil  do  pièces  de.  ctave-" 
an  pour  les  commençant,  ih..  1762,  3 vol.  in-^- 

MABQUAIS  (Jeav-TiiÉud.)  . ancien  cliirurgien 
principal  de  i’hûpilal  de  la  Chanté  de  Pans,  né 
VOIS  1760 , m.  en  i8t8 , est  a ut.  de  plus,  opuscules 
«loni  M Beiichol  a rec.  (es  litres  «Uns  la  BiLHogr, 
de  In  France , année  i8x3,  pag.  Les  plus  im- 
porlani  sont  ; Bep.  au  Ment,  de  M.  Magendie , sur 
le  Fomt'sem.,  i8i3,  in-8:  Bappott  sur  Pétot  ac- 
tuel de  la  Médecine  en  France  y etc.,  1814,  in-8; 
Adresses  au  Itvi  et  aux  deux  Chambres  sur  la  nr- 
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etssUè  d%  riorifttnistr  le$  Ecoles  dt  Médecint  et  de 
Chirurgie  en  France  ^ i8î8,  in-8- 

MAHQÜE5  (jACQt'ES  üe),  liahilc  chirurgien,  né 
à Paris,  m.  dans  rrUe  même  ville  en  1622.  a puh.  : 
/atrofluct.  à la  Chmir^ie  , el  Tnnle  des  Bandages 
de  chirurgie  , Paris  , 1618  el  1662  , ia-8. 

WARQUET  (FBAyçois-Nic(.i.As) , méd  ecin  el 
lioUniiie , lté  à Manet  en  1(18^  , fut  reçu  docteur  à 
Pont'è-Mousaon.  exerça  son  art  avec  succès  dans  sa 
]>alrie  , obtint  du  duc  I.eopold  un  terrain  pour  y 
établir  un  jardin  l>otinir{ue  , qui  par  ses  soins  de> 
viol  bientôt  florissant,  cl  m.  en  17^-  11  a laissé  un 
catalogne  MS.  drs  plantes  de  Lorraine,  dont  l)nc'« 
Ilot  , gendre  de  l’auteur , s’csl  beaucoup  servi  pour 
aa  Descûplion  hi^tortffue  des  plantes  qui  croissent 
en  Lorraine  el  dans  les  Trois~Fv/chés^  1762,  10  v. 
Jd-8  ; Méthode  pour  apprendre  , par  les  notes  delà 
intr<i^»e,  A cnnnnttrr  le  pouls  de  V homme  , et  les 
differ.  changem.  qui  lui  arrivent^  M'aoci,  17^7,  in-^ 

(ouvr.  plus  curieux  qu'instructif)  f Oltyervat.  sur  la 
guénson  de  plus,  maladies  nutahles  , niguès  et 
chroniques etc.,  Pa»is  . 1760,  1770.  2 vol.  in-i2  ; 
Traite  pratique  de  l*hydr»ptsie  et  de  ta  jaunisse  , 
revu  par  Ruc’hox  , Paris , 1770,  in-8  ; Médecine  mo- 
derne par  Duc'hot  el  Marqtiel,  Paris  , 1777,10-8. 

M AKQUK7TE  (Jo.vf.ph)  , jesuile  , missiono.  au 
Canada,  dont  il  parcourut  presque  toutes  les  par- 
ties , fut  cbargé  en  1672  pat  l’iutrndaol  de  la  colo- 
nie , Talon  , de  rrconDjtire  le  cours  du  gr.  fleuve 
Mississipi  , conjointement  avec  un  bourgeois  de 
Quebec  , nommé  Jolyrt.  Les  Jeux  voyageurs  se  se'- 
psrèrenl  i Ghicsgou  , sur  le  lac  Michigan.  Julyel  re- 
tourna à Quebec  pour  y rendre  compte  de  la  mis- 
sion , et  Marquette,  resté  eliea  les  Miamis,  vécut 
parmi  eux  en  leur  piécbant  l'Evangile  jusqu’il  sa 
m.,  arrivée  en  1875.  On  trouve  la  relat.  des  Foyage 
el  Vécuuveete  du  F.  Marquette  et  du  sieur  Joiyet , 
dans  le  vol.  in-8  que  The'venot  a pub,  ■ Paris  en 
l88i,  pour  faire  suite  à sa  grande  Collection  de 
Voyages  , l\  vol.  in-fol.  Celle  relation  est  précédée 
d’uoo  carie  du  cours  du  Mississipi  jusqu'à  l’endroit 
où  les  deux  voyageurs  s’élaient  arrêtes  en  le  des- 
cendant. 

MARQUEZ  (JpAft)  , religieux  espagnol  de  l’or- 
dre de  i»l-Auguslin  , né  i Madrid  en  l564,  ni.  à 
Salamanque  m 1621  , a laissé  XOrigsne  de  l'ordre 
de  St-dugusUn  ,Ss\stmnt\vke  ^ 1618,  in-foI.  ; Tu- 
rin, 1621  ÿ fe  Gouverneur  chrétien  , tiré  desviesde 
Muyse  el  de  Jvsué  y princes  du  peuple  de  Pieu  , Sa- 
lamanque , 1612,  (6iq,  tn-ful.  ; A Icala  de  llénarès, 
i6A4  : Madrid  , ; Etrnxelles  . ; trad.  en 

franç.,  Maori,  182 1 ; en  italien  . M'apica  , i6f)8. 

W.\RQ)UIS  (GtiLLAt'iiE) , médecin  . né  et  m.  à 
Anvers  , vivait  au  17c  S.  On  a de  lui  : Decas  pesU- 
J'uga , seu  derem  quastiones  prohlematica  de pestCy 
unà  cum  exactissimd  insfniefione  purgauJarum 
sedium  infetlarum  , Anvers,  tCa2.  1627,  in-^;  Atoc 
morhifuga  i/i  sanitatis  conservât,  concinnala,  ib. , 
lb33 , in-8. 

MARQUIS  (Joseph-BkiioIt)  , curé  d'un  village 
de  Lorraine  , né  dans  le  diocèse  de  Meia  , m.  en 
1781 . ayant  enleiidn  parler  des  beureux  effets  delà 
fêle  de  la  rosière  , instituée  par  St  Medard  au  vil- 
lage de  Salenci , dans  le  dtoc-se  de  Moyon  , voulut 
fonder  une  institution  semblable  dans  le  village 
dont  il  e'tait  pasteur  (Ricbecourt  le-Château  , prêt 
TUamonl).  Il  consacra  une  aomme  à cri  efl'el , el  la 
fondation  futaiitorisée  parl'évêquedeMeIren  1778 
et  par  le  parlement  de  celte  ville  l'annee  suivante. 
On  a de  J. -B.  Marquis  deux  écrits  à ce  sujet,  int.  .■ 
te  Prix  de  la  rose  de  Salenct  aux  yeux  de  la  reli- 
gion , avec  le  véritable  esprit  de  celle  de  ftiche- 
Couri-ie-Châleau  , etc.,  Meli , 1780,  in-8  ; Idée  de 
ta  -i»rrr«  chrétiennCy  tiree  de  FEc/tture  et  suivie  de 
conférences  sur  la  fètt  de  la  rose  ^ etc.,  Dieuae, 
1701  , in-8. 

M A RQIIIS  (JcAtv -Joseph)  , né  en  17A7  k Saint- 
Micbel,  7 cxerçailla  profess,  d'avocat  à répoque de 


la  rérolutioB  « et  fut  alors  appelé  à l’asiemfilée  na« 
tionale  , où  il  sc  fll  peu  remarquer  ; élu  i la  ron- 
ventiun,  il  y vola  ladétenlioo  de  Louis  XVI  et  l'ap- 
pel au  peuple.  Marquis  passa  ensuite  au  conseil  des 
cinq-cenU  , remplaça  Riidler  en  1799  en  qualitédt 
comitiiss.  du  gouvernem.  à Mayrnce  , el  de  1800  à 
1811  exerça  les  fonctions  de  préfet  de  la  Mcurilit. 
Il  termina  sa  carrière  politique  en  ■iégeanl  an  corps 
légisialif  jusqu'en  l8iu.  Depuis  Marquis  ve'rut  dans 
1a  retraite,  el  m.  dans  sa  ville  naule  en  iSaB.  11 
élait  membre  de  la  Légion  - d’ilonoeur.  M.  Barbier 
(Dictionnaire  des  anonymes)  lui  attribue:  Obser^ 
valions  de  la  ville  de  St-Mihiel  sur  Féchange  du 
romfé  de  ô'«f«rerre  , Paris , 1787,  in-8. 

M.ARRACCI  (Uippoltte),  bibliographe,  relig. 
de  la  coDgrégat.  drs  Clercs  de  la  Mère  de  Dieu  , 
né  à Lucquea  en  i6u4  « >f>75,  se  distingua 

par  sa  piété  et  son  télé  pour  accroître  le  cnile  spiri- 
tuel de  la  Vierge  Marie  , el  pub.  à cet  effet  un  gr. 
nombre  d'écrits , dont  le  principal  a pour  titre  : Bi- 
bhotheca  marinna,  Rome,  l8^,  2 vol.  in-8.  L’au- 
teur Y indique  2o  de  scs  auiies  ouvr.  ; et  dans  un 
Catalogue  spécial  , pub.  à Vienne,  1667,  in-8,  on 
en  coiiiplo  27  impr.  cl  32  encore  inédits.  Sarieschi, 
dans  son  livre  de  Scnptor.  congrtg.  htatris  Dei 
(Home  , I7r>4  * décrit  3i  de  ces  mêmes  ouvr. 

impr.  en  4^  M8a.  ; mais  il  ajoute  que  cette  lista 
n’est  pas  cnmplèle  , et  que  le  P.  L.  Marracci , frère 
d’Ilippolyte  (dans  une  vie  de  celni-ci  , restée  iné- 
dite), en  comptait  !!.’>  tous  conservés,  impr.  oa 
MSs.  On  trouve  , à la  mile  d'un  autre  onvr.  d’Hip- 
poiite  Maraeri,  inlit.  Polyantbeu  manana  (Colo- 
gne, i683  , in-4)t  un  Appendtx  ad  BibUothecom 
martanam  , qui  contient  le  nom  de  plus  de  miUo 
auleurs,  oubliés  dans  le  prem.  ouvr.  ou  qnt  n’a- 
vairot  écrit  que  depuis  if>48.  — MAaaACCl  (fx>nis), 
frère  du  préerd.,  religieux  de  la  même  congrégal., 
savant  orientaliste , ne  à Lucqiies  en  1612  , lut  pro- 
fesseur de  langue  arabe  au  college  de  la  Sapience  A 
Rome  , deviol  confesseur  du  pape  louocrDt  XI , et 
m.  en  1700.  On  a de  lui  plus.  ouvr.  aor  les  Unguea 
oricut;>les,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mé- 
moires de  M’icéron  , lom.  4*  • dans  l’ouvr.  de 
Sarieschi , déjà  cité,  de  Sertptor,  congrtg.  Matr. 
Dei.  Le  plus  important  de  cea  ouvr,  est  : Alcorani 
Textus  unurerstis  rx  correctionhus  Arabum  exem- 
plunbus  summâ  fde  atque  pulchernmis  chante» 
tenbuâ  descriptus  ( texte  arabe  el  version  latine  ) , 
Padoue , t6ç)o,  2 vol.  in-fol.  : la  version  latines  été 
réimpr.  sépaiém.  par  Ira  soioideChr.  Rcinecciua, 
Leipsig,  1721,  in-8.— Louis  Marracci.  dit  leJeune^ 
neveu  des  précéd.  , el  comme  eux  religieux  do  la 
congrégal.  des  Clcica  de  la  Mère  de  Dieu  . se  livra 
particulièrem.  à la  prédicat.  , et  m.  ru  1732 , après 
avoir  pub.  en  iulicn  21  ouvr.  asce'tiquea,  dont  on 
}ieut  voir  le  disUtI  daos  l’ouvr.  de  Sarlescbi,  déjà  in- 
diqué. On  a eu  outre  de  lui  un  OnomasUcon  ur» 
htum  ac  loconim  i’mneJcn^fMroi  alphabet,  redact.^ 
Lucques,  1705. 

MARRE  (JcA?(  de),  poète  holland. , né  à Ami- 
' terdam  en  1698.  m.  dans  cette  ville  en  1763  , a en- 
' riebi  le  Ibéàtre  lioiland.  de  deux  Iragéd.  en  5 aci.  : 

I Jacqueline  de  Bavière  , 1736  , cl  Murens  Curiius  , 
1758.  Oo  a en  outre  de  lui  des  poésies  recueillies 
sous  le  titre  de  Mélangés  y Amsierd.,  1748,  in-4. 

I M.ARKIKft  (ilom  Martix),  savant  liénedirtin  de 
I la  maison  de  St-Mariin-drs-Cliampa  , né  à Paris  en 
; 1672 , in.  dans  la  même  ville  en  i644  « * laissé  les 
I ouvr.  suiv.  ; Afarfinmno  , id  est , littene  , tiiuli , 

I eharf»,  etc.,  monaster.  Sti  Marlini-à-Campts  , Pa- 
ris, 1806,  in-8;  Bibliolheca  cluniacensis  y in  qud 
antiauitates  , chronica  , etc.,  collecta  sunt , ibid,, 
1814  > in-fol.;  Monaster.  rrgalis  Sli  Mnriini-de- 
Campis  kistoria  libris  FI  parUht , ib. , 1637  , io-4> 
D.  G.  Cheval  a pub.  la  Fie  de  D.  Marrier , Paris  , 

1844»  'n-8. 

MARRON  (MAaiE-AivKi  CARRELET,  dame 
de),  peialre,et  poète,  Dé#  à Pijoa  ea  1725,  le  livra 
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i U peint.  ju*qn*i  l^ège  de  soi*  et  tentil  «Ion  ae  : 
développer  loo  talent  pour  la  poésie  tirainaliquc. 
On  voyait , avant  la  révolution  , dans  Tégliic  de 
^.-D.  oc  Dtjon , uo  grand  tableau  de  ta  compoiît., 
et  ta  famille  ru  cootervait  beaucoup  d'autret.  Celte 
dame  m.  k Bourg  rn  Breite  en  1778  , aprèi  avoir 
composé  liuit  tragéd.  rl  deua  comrd.  en  vers.  De 
Ces  dix  pièces  une  seule  , la  Comtesse  de  f'mj’ei  ^ a 
été'  >mpr. , I.ynn  . 1770. 

MAHSAIS  (Dr).  V.  OrMAnsAis. 

M A KS(mylli.)<dieude  la  giierrr, était  (ils  de  Jupt> 
ter  et  de  Junoa  selon  Hésiode  , et  de  Junon  seule,' 
suivant  Ovide.  La  poésie  rtia  peinture  ont  souvent 
célébré  les  amours  de  re  dieu  avec  Vénus.  On  le  re- 
préientearmé  de  pied  en  c.ip  , ayant  à tes  pieds  un 
coq  , symbole  de  la  vigilance.  Mars  était  particuliè- 
rement adoré  clirz  tes  Romains , qui  le  regardaient 
comme  le  père  de  Romulus  et  de  Rémus,  et  avaient 
donné  son  nom  au  prem.  mois  de  leur  année. 

MAR.S  ( AnTOiNE*JE4N  ) . né  vers  1777»  mort  è 
Paris  en  con»riller  è la  cour  royale  de  celle 

ville,  avait  rempli  1rs  fonrtioiis  de  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  près  le  tribunal  de  prem.  instance  de 
la  deine.  Dans  la  cause  de  conspiration  portée  en 
1820  devant  la  cour  des  pairs  , Mars  fui  Puo 
des  sutijlituls  du  ministre  do  la  justice,  M.  de 
Peyronnet.  On  connaît  de  lui  : Corpt  de  droit  rri- 
mine/,  ou  /terueit  complet , etc.  , des  codes  e/’in- 
struettnn  criminelle  et  prnnl , des  lois  , arretés  du 
gonoern.^  etc.,  actnrl/em.  en  vigueur,  etc.,  Paris  , 

t.  I,  1820  ; I.  2,  iSat,  in>4. 

MARSH  (Eaenecer  GnAtiT),  profets.  de  langues 
et  d’Iiistoire  ecclésiastique  au  cttilége  d'Yale  (Etats 
Unis)  , fil  scs  éludes  è celui  de  New-Haven  , fut 
nommé  maître  d’hébreu  en  1796,  puis  trois  ans 
après  l’un  des  sniis-malires  du  coliegc;  mais  il  m. 
è 27  ans  et  ne  put  utiliser  asset  sa  grande  inslnict. 
dans  la  littéral,  orientale  , l’Iiébreu  , le  latin  , la 
tlieologie  et  l’bisloirc.  On  a de  lui  un  Catalogue  de 
tout  les  auteurs  éC Amérique  tjiù  ontérnt  Vhtstoire^ 
1801.  — Marsh  (Narcisse)  , prélst  irlandais . né  à 
Hanninglon  . dans  le  comté  de  Wilt,  en  i638.  m. 
en  1713,  après  avoir  été  sttccessivcm.  principal  dn 
collège  de  Si-.Albans  a Oxford  . évêque  de  Lciglilin 
et  Feras,  archevêque  de  Caslicll , puis  de  Dublin  et 
enfin  d'Armagli  , enrichit  Dublin  d'une  bililiolb. 
publique  , la  dota  des  fonds  nécessaires  pour  y en- 
treleoir  an  bibliulbécaire  cl  un  sous-bibliolbécaire, 
et  ajouta  à ce  bienfait  la  fond.ilion  d’une  maison  de 
retraite  à Drogbeda  pour  l'entretien  de  douse  veu- 
ves de  pauvres  ecclésiastiques.  On  a de  lui;  Insti- 
tutiones  logietw  ad  utum  /uoentutis  , Dublin,  i68t; 
Estai  sur  la  doctrine  des  sons  , ibid.,  i(i83  , impr. 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

MARSHALL  ou  M.ARK5CHAL  (Thomas)  , mi- 
nistre anglican,  né  à Darkly  dans  la  Leiccstersblre 
en  i6ai  , m.  en  168S  » doyen  de  Gioucester  , élail 
fort  sav.  dans  1rs  langues  gothiq.  et  anglo-saxonne. 
Ou  a de  lui  ; Observât,  in  Evangeliorum  vert.  per~ 
antiquat  dans  , gatli.  scilicet  et  anglo-saxon.  , 
Dordrecht,  i665,  in-4  • et  quelq.  autres  écrits  moins 
impnri.,  entre  autres  une  epUre  pour  les  lect.  angl. 
en  lèle  de  la  Irailuct.  du  Nouveau  Testament . faite 
en  langue  malaise  par  le  docteur  Hyde , Oxford  , 

>6/7.  '";4- 

MARSHALL  (Walter),  ministre  ang'aii  non 
conformule  , m.  vers  161;^,  a laissé  VEvangtle 
mystère  de  tanclijîvation  y 1692,  in-8,  réimpr. 
depuis  avec  une  ptcface  par  Hervey  , l'auteur  des 
Méditations,  — Marsuall  (Nalliaoiel) , théologien 
et  prédicateur  anglais . qui  jouit  de  quelq.  répiilat. 
de  son  temps  , m.  en  1729  , a laissé  : Dr/ense  de  la 
Constitution  ecclrsiastique  et  civile  <T Angleterre  ^ 
Oxford  , 1717,  in-8  ; bermont  surdiv.  sujets  ^ ib., 
1730 , 3 vol.  in-8. 

MABSHAM  (Thomas)  . écrivain  anglais,  né  • 
Londres  en  1G02  , mort  dans  celle  ville  en  i683  , 
•près  RToir  éprouvé  quelques  perséculioas  pour  loa 


aiiacliem.  & !•  cause  de  l’inforl.  Ghtrlei  I*',  est  auf. 
des  ouvr.  suiv.  : Diatnbm  chronologtca^  examen 
succinct  des  difRcultéa  qui  se  rencontrent  dans  la 
cbronulogie  de  l’Ancien  Testament,  Londres,  I&49* 
in«4  ; Canon  chronicut  cegyptiacns , ebraiettt  , grm- 
eus  et  ditquiiiliones  , tlmi.,  1663,  in-ful.  ; Leîpsig, 
1676  , et  Franeker,  1696 , même  form.  : l’auteur 
réduit  considéiablem.  dans  cet  ouvr.  l'exeesiivo 
aoitquilé  d'origine  k laquelle  ont  prétradulcs  Kgvp* 
tiens;  mais  il  a été  réfuté  sur  plusieurs  points  par 
Mencke,  par  Pridranx  , le  P.  Nt>el  Alexaudrt,  etc. 
Marsham  a taiisé  imparfaits  les  écrits  smv.  ; Cttnn- 
nis  rAron.  hber  quintus  , sive  Imperium  persic.  ; do 
Provinriis  et  fegionibiis  romanis  ; de  Fe  nitmmand. 

MARSIGLI  (Lolis-Ferdinand  , comte  de),  sa- 
vant géographe  et  naturaliste  ital.,  né  à Bologne  en 
|638,  d'une  famille  patricienne,  rechercha  de  lionne 
heure  la  société  des  savaos  les  plus  illustres  de  son 
temps  , et  (il  de  rapides  progrès  dans  les  malbéma- 
tiquri , l'anatomie  et  riiiil.  naturelle.  A vingt  ans  il 
entreprit  un  vojrige  à Constantinople,  et  recueillit, 
avec  beaucoup  «l'ubservat.  scieDliBqiies , des  notes 
sur  les  forces  militaires  des  Olliomans  et  la  disci- 
pline de  leurs  armées.  A son  retour  en  Italie,  il 
(ifl'rit  ses  services  à l'cmper.  Léopold  , rl  fit  avec 
distinction  plus,  campagnes  contre  les  Turks.  Ayant 
été  employé  comme  oHicier-général  dans  la  guerre 
de  la  succession  , il  se  trouva  renfermé  dans  Bri- 
sac  , dont  le  comte  d'Arco  était  gouvern.  La  red- 
dition de  celle  place  au  duc  de  Bourgogne  en  1703, 
après  treise  jours  de  lr;incbée  ouverte  , devint  Pub- 
jet  d'une  eni|iiête.  et  MarsigU  fut  condamné  par  la 
commission  impériale  à une  dégradation  liumî- 
liante.  Fort  du  témoignage  de  sa  conscience  . ce  sa* 
vanl  trouva  dans  la  culture  des  sciences  des  conso- 
lations à une  disgrâce  non  méritée.  11  parcourut  la 
Suisse  , la  France  en  naturaliste  , et  fut  ensuite 
rappelé  k Rome  , en  1709,  par  le  pape  Clément  XI, 
qui  voulait  lui  confier  le  commandement  de  ses 
troupes;  mais  Marsigli  refusa  les  offres  que  le  pon- 
tife lui  faisait  pour  le  rrteoir.  H revint  î Marseille 
reprendre  le  cours  de  ses  observations , fit  encore 
plus,  voyages  dans  sa  patrie,  en  .Angleterre,  ea 
Hollande  , dans  l’intéièl  des  sciences  qu'il  cultivait 
spécialement , cl  ro.  è Bologne  en  1730.  H était  as- 
socié etranger  de  l’aeadém.  des  sciences  de  Paris, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres  et  de  l’a- 
cadémie do  Montpellier.  Parmi  ses  ouvr.,  au  nom- 
bre de  vingt,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  les  Me- 
moites  de  Nicéron  , tom.  26,  nous  citerons  : Osser- 
vasinni  intomo  al  Bosjbro  Tracio  owero  canale  di 
Constantinopoli  , Rome  , 1881,  in-fol.  ; Dissertât, 
de  generatione Jiwgorum  , etc.,  ib,,  I7i4>  in-fol.  ; 
Brieve  Ristreito  del  taggio  fsico  intomo  alla  ato- 
ria  del  mare,  Venise  , 1711,  in-ful.  ; trad.  en  fran- 
çais par  Leclerc  , sous  le  litre  à'Histoire  physiqua 
de  la  mer,  Amsterdam  , 172S , in-ful.,  avec  40  pl.  ; 
Danubius  pannonico-mysicut  observattombus  geo~ 
graph.,  astronom.,  hyArograph, , hittor.,  phyttcit 
perlustr^itut,  La  Haye,  1726,  6 vol.  in-fol.  mas.; 
Irad.  en  franç.,  ib,,  1744*  in-ful.,  tiré  â l5o  exem- 
plaires , très-rare  ; Etat  m<7t/m're  de  l’empire  otho- 
man  , set  progrès  et  sa  décadence , en  ital.  et  en 
franç.,  Amsterdam  et  La  Haye  , 1733  , in-fol.  avec 
44  pb  Fonivnelle  a fait  VEloge  d«  MarsigU  , impr. 
dam  les  Mémoires  del'académ.  des  sciences  , snn. 
1730.  On  a encore  les  Mem,  sur  la  vie  de  M.  U 
comte  de  Marsigli  , par  L.-D.-C.-H.-D.  Quîoej  , 
Zuricti , I74<  • 4 in-8. — Son  frère  Marsigli 

(Antoiiie-Éélix),  né  à Bologne  en  i649>  1710, 

évêque  de  Pérouse,  est  auteur  d'un  traité  intit.  : de 
Ovit  cochlearum , 1684  . in  4« 
MARSIGLI-COLONNA  (Marc-Amtoihe)  , ar- 
chevêque de  Saleroe  , né  â Bologne  en  i542,  mort 
préfet  de  Camériiio  en  l389,  de  grandes  con- 
naissances en  philosophie  , en  théologie  et  dans 
les  langues  grecque  et  hébraïque.  On  a de  lui  t da 
Eccleiiatticorum  rtdituum  origint  ac  /Nr«,Yc- 


MARS  ( 1889  ) 

ttice,  157$;  ffydragiologia,  sêudê  açuâ benedtctà, 

Bocne . |5^ , Y euise  , i(k)3 , cIc. 

MARSILIO  DE  PADOUB,  lurn.  Mfnandrino, 
rrcl.  de  1*udîv.  de  Paris,  où  U avait  d'abord  professe 
la  liiéo].,  a doDiie  plus.  ouv.  sur  les  droits  du  Sacer^ 
dnce  et  de  On  cite  son  De/fnsor  pacts  , 

en  faveur  de  Louis  IV  de  Bavière  contre  le  louvC'- 
raio  pontife,  IJ<}9 , io>B  : ouvrage  condamué  par 
Jean  XXII  , cnmiDe  faisaot  une  part  trop  mioce  à 
la  puissance  pontilîcalc.  — V.  FicinO. 

nlARSlLLAC.  V.  nocsarotcAULT. 

MARSIN.  V.  Marcbik. 

MARSO  (Pjerbe),  profess.  au  eolle'gr  romain, 
né  à Cesa  ( campagne  de  Rome  ) au  i5*  S.  . mort  à 
Rome  en  iSta.  a laisse  des  rommeniniret  latins  sur 
les  Ojfficti  de  Cicdrun  , Paris , in*foI.,  cl  sur 

le  traité  dfNat.  deor.^  dans  la  CoUecl.  des  commen- 
taires sur  Cicéron,  Bâle  , Oporin  , t54V  in  4: 

Note!  sur  Silius  iiaiteus  , Venise.  t4f)>  1 

in-fol.  ; Paris , i5l2  , io-ful..  et  s53l,  in*B  , etc.  ; 

— sur  7'e're/ire . Sirasli.,  l5o6,L7uo,  t5l2.in-4' 

AIARSOLLIER  (Jaci^UC.").  clianoitie  régulier  de 
la  congrécal.  de  Str-Geneviève,  ue'  à Paris  cri  16^7, 
m.  archidiacre  de  la  cathédrale  d’Uxès  en  1724  , a 
laissé  les  uuv.  «uiv.  : Hist.  de  l’origine  des  dijrmes . 
etc.,  Lyon  , in-i2,  iré.-rare.  sans  uum  d'au 

leur  (M.  Barbier  en  a vu  des  eicmpt.  avec  un  fron- 
tispice , Paris  , 169/1,  P*’'  nom  de  Maitol- 

lier)  ; ffii/oirt  de  l’inqmsiiion  et  desnnongine, 
Colugoe,  1693  , in  • 12 , réimpr.  plus,  fois  luus  la 
même  date  et  inse'rée  par  l'abbé  Goujel  dans  too 
ffistoii-e  des  inquisition*  , Cologne  (Paris)  , 1759  , 

2 vol.  in- 12  ; liistout  dis  ministère  du  eardinol  de 
Ximenes  , Toulouse  , 1693,  in-i2  ; souv.  réimpr.  ; 
ffistoire  de  Üenn  yH^  roi  d*  Angleteire  ^ Paris, 

1697,  1725  ou  1727 , 2 vol.  in-12  ; la  Vie  de  suint 
François  de  Sales  , îb. , 1700,  io-^  , 1701  , 2 vol. 
in-12  ; trad.  en  ital.  par  l'abbé  Salviui , Florence  , 

1714,  iu'4  » f'i^de  l’oUbedeliftncé,  etc.,  Paris,  1702, 
in»4,  Î70J,  1^53,  2 vol.  in-12;  l^ie  de  la  bienhen- 
reuit  Mère  de  ^umtal  ^ ibid.  , 171.5,  1717,  1702, 

1779 , 2 vol.  in-12;  Histoire  de  Henn  de  /.a  Tour 
d'Auvergne  ^ duc  de  Bouillon  ^ ibid..  t**i8,  1726, 

3 vol.  in-12;  Apologie  ou  Jiistijîcat.  d’trasme  ^ 
il).,  1713  , in-i2;  Entre!,  sur  les  devoirs  de  la  Mit 
civile  , etc.,  il).,  171.4 . 17 15,  io-i  2.  Les  auteurs  du 
Dictionn.  de  Morwii  et  (|url(f.  autres  bioyr.  lui  at- 
tribuent la  Irad.  du  Mcpns  du  Monde  par  Erasme  , 

Paris  t 1713 . io-12;  mais  M.  Barbier  (n°  1 1,84*  du 
Dictionn,  des  Anon.)  a prouvé  que  Cl.  de  Bnsc  en 
est  l'auteur.  V.  pour  plus  de  delaits  les  Mémoires 
de  ^icéroQ  , tonies  7 cl  10 , et  le  Dicitonnuire  de 
Aloreri , éd.t.  de  t7.'>9. 

MARSOLLIER  DES  VIVKTIÈRES  ( Beüoît- 
JestPU),  liltcral.  et  aul.  dramatique , né  à Paris  en 
1750,  annonça  de  bonne  heure  un  guùl  prononce' 
pour  le  tliéâtre  , cl  dunoa  , en  1 774  , son  premier 
opéra-comique  qui  fut  suivi  de  quelq.  comédies  en 
prose  pour  le  théâtre  dit  Italirn^  et  d'un  gr.  numb. 
d'autres  pièces  i ariettes,  dont  la  plupart  eurent  un 
grand  succès  et  sont  encore  représmtcrs  aujour- 
d'hui. Il  m.  à Versa  Iles  en  1817.  Nous  citerons 
parmi  les  pièces  de'  cct  aul.  : At/ui  ou  ta  Folle  par 
amour  ^ rcprésenl.  pour  la  prem.  fois  en  1786,  cl 
Lien  souvent  depuis  ; les  Deux  petits  Suvojrards  , 
opéra-cumiq.  qui  n'eut  pas  moins  de  succev ; C<i- 
mille  ou  te  Souterrain  ; Alexis  ou  l'Erreurd’un  bon 
I^ère  ; Adolphe  et  Clara  ; Congé  ou  le  bon  Commis- 
sionnaii  e ; la  Pouvre/enune  ; Cuinare  ou  VEsi'lnve 
persane  ; lu  Maison  isolée;  l'frulo.  La  liste  com- 
plète des  compositions  dramatiq.  de  Marsullier,  au 
nombre  de  cinquante  , sc  trouva  dans  VAnnuoire 
dramatique  6ei  anue'es  t8i8,  18*9  et  1820.  .Madame 
d'Haotpuul  a donné  une  Pfotice  sur  Marsollier  et 
•es  écrits  en  tète  du  l'édit,  de  ses  Qiovres  chômes  , 

Paris  , 182.5  , 3 vol.  in>8.  Ou  trouve  dans  le  prcni. 
vol.  un  morceau  intitulé  ma  Carrière  dramatique  ^ 
espèce  de  aairé  dioi  lequel Jlarsollier  fait  l'h^lor. 


MARS 

des  jouissances  et  des  dégoûts  qu'il  • éprouvés  pen^ 
dant  sa  vie  littéraire. 

MARSTOX  (JoB!<)  , auteur  dramatique  anglais  , 
né  vers  la  fin  du  16*  S.,  vécut  sous  les  règnes  d'F.> 
lisabetli  et  de  Jarques  1*',  fut  lié  avec  Beo  Johiisou, 
et  le  brouilla  ensuite  avec  lui.  11  est  auU  de  huit 
pièces  de  théâtre,  tragédies  , drames  et  comédies  , 
qui  obtinrent  quelq.  sucrés  â la  représentât.,  cl  dont 
six  ont  été  réimpr.  ensemble  en  i vol.  in-8  , Ixin* 
dres  , i5.33  ; et  de  satires  sous  le  titre  de  Fléau  du 
Crime  (ihe  Scoarge  of  ViUainy),  ib.,  1^9  ; réimpr. 
en  i?fi4' 

MARSUPPIM  (Cbari.C.s),  litte'rst.  italien,  connu 
aussi  tous  le  nom  de  Carlo  Arelino , ne'  â Arrtto 
vers  1399,  acquit  une  grande  connaissance  des  lan- 

fues  et  de  la  liltérat.  anc.,  professa  les  belles-lettree 
Flureoee  , devint  secret,  de  la  répuM.  florentine  , 
et  m.  m t453.  Les  louanges  que  ses  contemporaine 
ont  prodiguées  â ce  littéral,  ne  permettent  guère  d» 
douter  de  son  mérite;  mais  on  ne  connaît  de  lui 
qu'une  traduct.  en  vers  hcsamèli  cs  de  la  Bairacho- 
miomai  ht»  d’iioroere  , io-4  (Parme , 1 492 , Petaro  , 

I 5ü9  , Florence , i5 1 2 , tn-8)  ; un  rec.  de  vert  lot. 
dont  on  conserve  une  anc.  copie  dans  la  hibliolhèq. 
Laurcnticone  de  Florence,  et  quelq.  letties  adrc»> 
séc-s  à Fr.  Sfurxc,  duc  de  Milan,  pub.  par  l’abbd 
Laescri.  On  peut  consulter  pour  plut  de  détails  les 
Scriitori  ital.  par  Matiuclielli , t.  I*',  2*  part. 

MARSU.S  (UoMiTii's),  poète  lat.,  vivait  sous  le 
règne  d'.Augustc,  et  avait  composé  des  e'pigrammes  r 
c'est  â ce  litre  qu'il  est  cité  par  Martial.  On  connaît 
de  lui  une  pièce  de  vers  intit.  Ctcuta  . insérée  par 
PUilargyrius  dans  ion  comment,  ad  Firgilium  , et 
dans  l’Anthologie  latine  de  Burmann.  Tous  les 
fragmens  qui  nous  rciUnt  de  ce  poele,  qu'Ovide  s 
placé  parmi  les  gr.  épiques  de  Sun  temps  . ont  été 
rassembles  avec  soin  par  Broekbuiseo  ou  Broukhu* 
sius  {v.  cc  nom),  à la  Go  de  son  «dit.  de  l ibullr. 

MAH8Y  (Dalthaxar  et  Gaspar),  frères,  b.vbiles 
iculpleiirs  , nés  à Cambrai , le  premier  en  1674 
Gaipar  en  162S  , vinrent  â Paris  en  1648  , et  1ra« 
vaillerenl  d'abord  chrt  diirérent  maîtres;  mais  leur 
talent  les  ayant  fait  connaître , ils  furent  cliargéi  do 
la  décoration  de  l'hvtel  de  la  yrtllière  et  de  ccllo 
de  la  chapelle  basse  des  Martyrs  â l'sbbayc  Moiil^ 
martre,  ainsi  que  de  la  statue  de  saint  Denis  en  al» 
bâlre.  .A  Versailles  ils  firent  les  figures  en  brome 
qui  décorent  les  bassins  «lu  Dragon , de  Hacchus  et 
de  Latune.  Les  deux  Tritons  abreuvant  les  chevaiijc 
du  .Soleil^  au  bassin  des  bains  d'Apollon  , sont  ua 
de  leurs  chcfs-d'cEUvre.  A Parts  ils  exécutèrent  le 
mausolée  du  roi  de  Pologne  Casimir  offrant  A Diete 
sa  coitixinne.  Daltbasar  mourut  en  1674  , profess.  à 
l'acad.  de  peinluri;,  et  Gaspar  en  1681.  Les  ouvr. 
p.'irliculiers  de  ce  dernier,  tels  que  les  figures  du 
Point  du  Jour,  de  X Afrique  ^ de  Mars  et  d'Ence- 
lude  i Versailles  , le  bas-relief  «le  la  porte  Saint» 
Martin  du  côté  du  faubourg,  cl  le  groupe  de  Boréa 
enlevant  Oiyllue,  au  jardin  des  Tuileries,  sont 
infér.  â ceux  qu'il  a faits  en  commun  avec  son  frère. 

MAKSY  ( Franç. -Marie  de),  littérateur,  né  k 
Paris  en  >714  1 admit  cliex  les  jésuites  aprèo 
avoir  lenniné  tes  étude.*,  cl  se  Gt  connaître  par 
«leux  poèmes  latins  sur  la  tragédie  et  sur  la  pein- 
ture. Rentré  rnsuilc  dans  le  monde,  il  fut  forcé 
par  le  défaut  de  fortune  de  se  mettre  aux  gages  des 
libraires , cl  publia  successiv.  plus.  ouv.  qui  n'ajou- 
lèrcnl  rien  â sa  réputation.  Go  de  ces  écrits  le  6t 
enfermer  à bi  Bastille  ; ti  en  sortit  au  bout  de  quelq. 
mois  , et  m.  â Paris  en  1763.  On  a de  lui  : Templuae 
tragedue , rn/7i/e«  , Paris,  1734,  in-12;  Pictura  ^ 
Carmen^  ib.,  1736,  in-12;  Hist.  de  Mane  Stuart , 
Paris , I74î^'  ^ • Mém.  hist.  de  Jacques 

Sf civil , trad.  de  l'angl.,  ibid.,  174^  « ^ iu-i2  ; 
Dictionn.  abrege  de  Peinture  et  d'Artbitecf.,  ibid., 
'7-V'’  * IBst.  moderne  des  Chinoss  y des 

Joponois  . etc.,  ih.,  1734*78 , 3o  vol.  in-12  ( Maray 
n'a  puLUé  que  les  12  prrm.vol.  :_les  autres  svui 
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4*Adrlaa  IUcKm)  ; Jma/jtt  df$  ORHPréâ  dé 
Lonttrei  • 1^55 , 4 tn-IA  l'ouvrage  qui  fil  : 

mriira  Marty  • ta  BeiUlle)  Oo  doit  eocoie  ■ ce  lit- 
l^releur  la  trediicl  du  Dt$c.  doftm-.t.  el  p*Utt.  sur 
l'or  gme,  h*  iMliir».  étr.,  dos  Intns  tccUsMStt/juts^ 
17  M>,  Ki->ia,  et  une  aouv.  ^dit.  dci  <aur.  de  Ra> 
Lriai»,  tout  la  litre  de  Bohéfetts  mndtrnt,  Paria, 
i?5% , 8 vol.  io-i».  Il  a rajeuni  le  atylo  du  cura  de 
Meutlon  eu  lui  faUaui  perdre  ta  n»l«ete.  On  trouve 
une  Hoiieé  aur  l’aUitd  de  Mar«y  dan<%  le  Necrotoge 
déS  Homméi  Célehrts  de  Fmncr  . année  t'68. 

M.4HSY  (CLA(;De-SixTF>  SAUTKtiAU  dk)  , lit* 

térateur,  ne  a Paria  en  17^0,  m.  dtnt  celle  ville  en 
l8i5,  commeaça  en  1763.  arec  M.<tun  de  l<a  Cour, 
la  |i>iblicai.  de  l’.d/man<rc/<  '/et  .Vn«et,  qui  te  coO'> 
tiiiue  encore  ; il  y travailla  juaqu'en  17^ . aS  vol. 
in*  I tt.  On  a de  lui  en  outre  : la  Snuv.  Àoihoionie 
franc. ^ 171)9 ou  1787,  S V.  in*ia;  let.^nan/rr/>oe/., 
177^88 . 4®  *•  in-t*  (avec  Imbert^  ; Fmtr$  saUr. 
dit  18*5.,  Londres,  178a,  2 vol.  in- 18:  OKitvres 
cAoitiei  de  Dorât,  1786,  3 vol.  in-12;  Tab'rile* 
d'un  CitririiX  t 1789,  3 v.ii)*l3;  Borsifs  dit  chev. 
dé  Bonnor/,  lypi  • io'-S  ; le  iVon^cati  Siècle  de 
Lnws  Xty  (avec  M.  Moél),  1793 . 4 in*8;  (Sw, 

choisies  de  Dopé  « i8<m)  , 3 vnl  m 1 3 ; ijtttres  choi 
stes  lie  madamé  de  MiUHtenon , i8u6,  6 vul.  iq-i3. 

U.\RTA>'.;K  (le  HOM!;r  db>,  né  dent  la 
Beauce  en  1733,  profetta  d’uUunl  la  pliilutopliie  en 
SurUounr  ; mais  , U*après  lea  conirili  du  marquii  de 
l^vreitdaiil , il  quitta  la  robe  pour  Puoiforme  , et 
parvint  au  grade  de  lieut.*geo.,  aprAt  avoir  rempli 
avec  diatinàiofi  plutioori  niittiont  diploruat.  attet 
impunantea»  11  aurlit  de  Fraure  à l'epoqiie  de  la 
rêvuiulion  , et  tn.  ê Lomlrct  en  1806.  Comme  lillë- 
raleur,  on  a de  lui  : \*(Hyntputde , ouvr.  politique  . 
1787;  le  Foi  dé  PnriHg'd ^ enfle,  tuivi  dea  üéox 
AchiileSy  conte  déilicatoire , Neuwied  , 1788,  in-8. 
Criinm  lui  altribue  un  acte  d'opéra  iolit.  le  fiailet 
dé  l'Ennui.  Mariangc  se  trouvait  à Londret  dam  le 
rod'ue  temps  que  l>clille;  il  visitait  souvent  ce  poète, 
auquel  un  croit  qu  il  a fourni  le  modèle  de  l’un  de 
aes  portraits  ilu  poème  dé  In  Conversation. 

MAKTBL  (Françoia),  ebirurgieo  du  roi  de  Na- 
varre Henri  IV,  lui  sauva  la  vio  par  une  saignée , 
et  obtint  par  ce  aerviee  le  titre  de  prem.  cliirurgieo 
après  la  mort  d’Aoloioe  Porlatl.  Jl  occupait  encore 
celte  place  au  comroencem.du  règne  de  Louis  \11 1. 
On  a dn  lui  : dpologté  pour  tes  Chinirgienf ^ contre 
ceu&  qui  publient  quMa  ne  doivent  se  mêler  que  de 
remettre  lea  os  rompus  et  drmis,  et  plus,  dpho^ 
risméS  fièa-rsls/e/  pour  lu  pratique  de  C/iinirgie, 
Lyon  , t6oi,  in>i3.  Uloi  {Dic.  de  Mederme)  dit  que 
les  oeuvres  de  Martel  ont  été  puMii'cs  avec  celles  de 
Pbiiippa  de  Fiesselles , Pans  . it>33,  in- 13. 

MAHTc.L(bTiEN((»:  Axoc;.  jé.uileet  aicbilecle, 
nomme'  coaimuncm.  ^LtrUei-l'Anee  , né  a Lyon  en 
1539,  mort  en  t6:^I,  travailla  succeisiv.  pour  pius. 
maiauos  de  sa  compagnie  , et  donna  le  plan  de  l'é- 
glise du  Noriciat-des-Jésuites  è Paris. 

MAATKL  (GeiRiEL  ),  jésuite,  n«  au  Pny*cn- 
Velay  en  l^Slo,  m.  en  1756,  est  connu  par  un  ouv. 
inlilulé  lé  Ckrétién  dmpe  dans  tes  exeicices  d'une 
réinûté  spiritueilé , 2 vol.  in*  13,  réimpr.  en  176^  | 
avec  des  augmctaUl.  conaidérablfi.  On  a encore  dej 
lui  £xeerice$dé  la  préparai,  à la  mort^  1725,  in*>  3. 1 

M.AHTELIÎùRë  (PiKRRR  de  La),  j uruconsulte  et 
conseiller  d’éUt , né  vers  i5()0  dans  la  province  du 
Parclic.  débuta  dans  la  carrière  du  barreau  a Tours, 
où  le  parlement  de  Paris  venait  d'être  transféré  au 
temps  de  la  ligur.  Il  suivit  celle  cour  souveraine  à 
son  retour  à Pans,  ci  acquit  une  grande  rcpiitstion. 
Kn  161 1 il  se  montra  le  crié  drfeuseur  de  l'uoivcr- 
•ité,  lorsque  ce  corps  s’opposa  pour  la  3'  fuis  à ce 
que  l'on  conOit  l'enseignem.  aux  jésuites  ; et  sur 
la  fia  de  sa  vie  il  entra  au  conseil  d'rtat  sjns  discuu- 
tiouer  de  donovr  des  consulialiuns  jusqu’à  sa  m., 
arrivée  en  iti3i.  Il  a laissé  beaucoup  de  plaidoyers, 
desquels  00  fie  rtcherebe  plat  aujourd'hui  que 


celui  preooaeé  contre  les  jétoilei  (Parii  « l/>ft  * 
iu-i3.  Pans  cl  Amsterdam  , io-q).  Qnetq  avser* 
tioos  hasardées  daev  ert  écrit  ont  été  combaMoee 
par  P.  Gimun  d’F&clavolles  dans  son  dois  sur  lé 
Dim  fnjrerdé  ÏJt  M irtelière  ^ Paris  , i6i3,  in-i3. 

MAKTFLI.1  ( Luouvico),  poète  italien  , né  à 
Florence  en  « m.  en  1537,  avant  d'avoir  ter- 
mine' une  tragédie  de  Tul>im  qui,  malgré  ses  dé- 
fauts . est  mise  par  1rs  critiques  ilal.  au  prrm.  rang 
de  Celles  qui  signalent  la  naissance  de  l'srt  dramet. 
Scs  œuv.  poéi.  {Fime)  ont  été  recueillies  ci  pub.  i 
Rome  en  i5  13  , in-8.  L’éJiiiun  de  Floi  ente,  i5.)8 , 
in*8,  contient  la  Ir^duci.  du  4*  livre  de  l’£nrtc/e, 
qu'on  ne  trouve  pas  dans  la  précédente.  Il  ■ laissé 
surlmil  des  odes  et  des  conzoni  qui  sont  Ircs'esiim. 
~ MAaTELl.i  ( Viiicrnao),  frère  du  précé-l.,  et  p <rte 
aussi  , niris  bien  inférieur  en  talent  et  en  reput.»t.f 
m.  eu  1S66,  vécut  à Hume,  puis  à la  cour  de  Sa- 
li-riie  , cl  termina  ses  jours  dans  la  retraite.  On  a de 
lui  un  vol.  de  lelties  eide  poésies  (Aefrerr  e ltime\ 
Florviice . 1S6J,  în-4,  ibid.,  1606,  même  format. 
Ou  trouve  plus,  de  tes  lettres  dans  le  ri*cueil  des 
Aei/ere  tfolgari  degH  XHf  itotmnt  iDusfn,  Venise, 
i5()q  ~ Martelli  (Uçidm).  eccléiïast.  florentin, 
vint  en  France  s la  tuile  de  la  reine  Catherine  de 
•Médicia  , et  fut  nommé  en  i373  év.  de  Glandève*. 
On  a de  lui  : de  anni  integrd  in  integnim  Besti/n^ 
tione  . Florence,  1.^78.  réimpr.  à Lyon  en  i583, 
avec  des  addit.  et  un  autre  écrit  du  nième  aiit.  iniil. 
Ji'icromm  tempo'  um  assertio  ; ta  CJiiave  del  entend. 
Greg.,  Lyon.  i583,  in-8.— V.  Richal'D'Martelli. 

UARTËLLO  (Pierm-.-Jacqi'iui),  l’ua  des  meil- 
leurs poètes  Mal.,  au  jngem  de  MalTcî,  né  à Rolngne 
en  i/kü . m.  dans  celte  ville  en  1727.  profetta  lef 
bclIet'IcUres  à ruDiversité  de  sa  patrie  , fui  envoyé 
succesiiv.  à Ruine , en  France  et  en  Espagne,  pour 
dilTerrnles  negocialmus  dont  il  s'acqiiiila  tuujoure 
avtc  succès  . sans  abandonner  pour  cela  la  littéral. 
Il  réussit  surtout  dans  le  genre  dramatique.  On  cite 
parmi  ses  meilleures  Iraged.  l'^j^rnin  inTViirisIe, 
l'<é/«'c$(e  et  le  Cuéron  ; mais  on  n'rn  jooe  plut  au- 
cune , paice  qu’il  a employé,  pour  les  écrire  , une 
espece  de  vm  nommés  martelliant  , à peu  près 
teiiibiables  à i>os  alexandrins  , et  dont  la  munolunie 
dé{dai|  aux  oreilles  italiennes.  Ses  OEitvres  ont  eu 
plus  édit.,  dont  la  plus  complété  est  celle  de  Üo- 
Ingiio  , 1733*35  , 7 vul.  iu*8.  F Fanlusri  (^ScriUitri 
hologn.  lum.  5 , p.  332),  et  Fabroni  {^Fitm  Ilnlor.^ 
tom.  8 . p,  25q). 

MAin  È>Ê  (dom  Edmond),  savant  et  laboncus 
rcriv  de  la  cnngrégal.  de  Si-Maur,  né  à St*Jcan- 
de*  l.ône  en  . ni.  en  1739 . te  livra  eoiiè>em.  A 
la  di|<lumatique  , d après  les  conseils  de  Malnllun  , 
employa  6 ans  à visiter  les  ardiives  de  la  France  et 
des  pays  qui  en  ont  été  drlacbés  par  la  suecessiuu 
des  temps , et  enlreprtt  mémo  un  voyage  dans  les 
Pays-Bas  et  l’Allemagne,  pour  recueillir  les  .nonu- 
nieiis  relatifs  à l'bisl.  civile  de  France.  Riche  d’une 
atioiidanle  moisson  de  docum.  Inst,  et  litlér.,  il  ré- 
digea alors  de  nombreuses  compilatiuns , parmi  les- 
quelles on  distingue  : de  aniujuis  monachvrum 
Bitibiis  Idiri  f',  colle*  ti  ex  tmriu  ortfinnriij,  etc., 
Lyon,  1690,  2 V.  in-4«  de  anhqui.i  ecdeni»  Hdibus 
Idin  lit , Rouen  , 1700-02,  3 vol.  io  !\  ; Trartntiis 
de  an(tf/ud  ecclesict  disciplina  in  di^mis  célébrant 
dis  ojfitiis , vanos  lùoersa-  iim  eeclesinrum  ntut  et 
iisus  rj  lubens  , Lyon  , 17116 . in*4<  Anvers  (Milan), 
1736,  4 V.  in-fül.  ; Thés  >urut  noeus  anécdo/orontf 
avec  dom  Ursin  Durand,  de  la  meme  congrégation, 
Pans,  1717,  5 vul.  in-fol.  ; v«/ernm  .Vrn/>/orM»i  et 
lifonumentorti/n  histonroium  ^ dogmaticortim  et 
mom/titm  a/nplissima  Collection  Pans,  1724-29  33, 
9 V.  in-fijl.  y.n  pour  plus  de  détails  , \kHist.  lilter, 
de  la  Congréealion  de  St’Maur. 

MARTEiNS  uit  MERTENS  (Thierii  ),  babile 
imprimeur,  regatdo  par  la  plupart  des  biograpbee 
comme  le  plus  anc.  des  Pays-Bas  , oé  près  d’Alost , 
petite  Tille  aui  cor.  de  BruEflleR  % vers  le  milieu  du 
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l5*  S.«  moK  pids  qu'ociog«>nairê  «a  i534  * 3«ai  le  plut  liomhlet  <orluret  le*  pritocrBÎers  ^*oa  la! 
monatlère  di  t uuilicimint  de  ta  ville  natale . vnva*  avjit  (i«re'i.  — Martia,  friaate  de  Caton  d*IJt»«|uct 
gea  en  France , en  Allemagne  , dani  let  Payt-Ûat  qui  la  cdda  à H<>rieiitiiit  ijuoiqu’il  eo  e6t  pla(ii|gira 
et  en  Italie  * et  raerça  lurcettivero  son  art  à ÂlosI,  enfaot , resiol  eotuile  dant  la  maison  de  r>n 
l Anvers , cl  turtuul  à Luuvain  . où  il  se  fil  l>ieot6i  mier  e'puux  beaucoup  plut  ricbe  qu'elle  n'^tail  lorA 
remarquer  par  set  belles  éd>i..  impiim.  en  caracl.  de  ton  divurcc.  ~ Martia  . femme  de  Q.  fdbiot 
roin  , et  ooiammeul  par  tes  êditinnt  grecques  .qui  Mattnius,  cunGJent  d'Augusie,  ayant  apprit  de  aaa 
Font  r.iit  turn.  par  Interna  Saot^nclcr  i'Aide  det  rpniix  un  tecrel  rclalir  à la  soerettion  ««  l'raipird 
Pa\S'-Bas , le  père  de  l'i  •■primerie  grecque  «le  la  et  proliablemrnt  au  jeune  PotllittRRV»  damier  tit 
Ha^e-AMentagne.  Protper  Marcliand  a «inonc  une  d‘Agrippa«  eut  l'iniprudenco  de  le  latttarlraotpiier 
liste  de  5^  vul.  impr.  par  Martens  ; relte  bile  a de*  drvaut  Livie.  Peu  aprrt  Fabiut  disgracid  ta  donna 
puis  ^td  gruttie  du  douille  par  d’aulresdècouvtrlct.  la  mort , et  Martia  se  poignarde  ro  t'arcittaal  de 
La  marque  *e  cei  imprimeur  est  ui»  double  écusson  suo  Ire'pas.  11  est  à croire  que  l'exii  d'Ovsde  s'ent 
renfermant  les  leU>et  initiales  T.  M . et  suspendu  point  d'autre  cause  que  le  malheur  quM  eut  d’£tr« 
i un  arbre  soutenu  par  deux  bons;  il  a employé  initié  par  le  mari  ou  par  ta  femiDC  au  mytlère  pnli« 
quelquefois  la  double  ancre.  Ou  cite  de  lin,  comme  lique  dont  U décuurerte  causa  leur  mort.  — • lOAl* 
écrivain,  f)ir/<o/mrs/<m  ktbr<tïrum  ^ stve  emAni*  TiA  Majunia,  faiorite  de  Commode , qui  la  fat* 
dsofi  nuc/irrnn , efr. , e-r /'•. /t«'Ui7r//nn , in*4  > tau*  *ait  tou^rni  babiller  en  amaxone,  et  qui,  en  ton 
date  et  sans  nom  d'imprimeur,  dont  la  biblioth  du  bonnrur,  dunoa  au  mois  de  janvier  le  nom  d’.^tfut* 
roi  posirde  uneximpl.  f'.,  pour  plu»  de  détails,  somims.  Lr  hasard  lui  ajaiil  lait  découvrir  que  l'em*' 
le  Dicfionn.  de  Pro»pi-r  Marchand  , art.  Martews.  pereur  l'avait  portée,  ainsi  qu'Klectc,  préfet  dn 
^ Maitems  ( Frédéric  ),  chirurgien  et  voyageur  prétoire,  sur  une  liste  de  proecription  , elle  prévint 
allcm.  au  IJ*  ü.,  fit  un  voyage  au  .Spiixherg  en  1671,  son  projet  eo  rempuiaounaot  putt  le  faisant  élraO' 
et  publia  le  récil  de  celle  caoipagne  pénible  dans  gler  par  uu  gladiateur , 3l  déc.  On  a aouveot 
l’ouvr.  aliem.  inl.  f^oj’nsfe  nu  Sfutzherg  ou  Croén-  répété  qu'elle  était  chrétien  ne,  et  qu^eUv  uaa  de  een 
Innd . fnii  en  1671 , e<vT/  d't'.prft  le$  ohttrvat.  de  iiiOuence  surCominode  pour  Fcmpdcliecde  tyran* 
VnultHt^  el  ftccompitgné  de  ytifutTS  qn'ii  n des*t-  Oisrr  let  parluant  dr  la  nouvelle  religion, 
néés  , Hambourg , i^S,  1 vol.  in*4  « Ce  livre , MARTIAL  (M.  Vai.ERIi;s)  . p«»ète  la(. , naquit  4 
le  piem.  qui  ait  été  publié  sur  le  >pittberg  , a été  Bilbilit  (aujourd’hui  Bilbao)  en  F.ipagne  , vera  l'an 
cité  avec  éloge  p,ir  tous  ceux  qui  l'ont  contubé  . OM  4^  après  J . -C,  , eo  7^3  de  la  fnndetion  de  Borne, 
l'a  Ira  tuil  rn  auglait , Luotirri , l^-'i  ; en  ital.,  Bo-  Knvuyt  de  bonne  beui  e (■  32  ent)  dans  celle  ceps* 
logoe  et  Venise  , i(>8o , in*8 , et  en  franç.,  dans  le  taie  du  monde  elort  connu  pour  y achever  aex 
B'  Vol.  des  l'nyaget  nu  Nord.  éludes  , il  ne  larda  pat  ■ t’y  faire  connaître  pareon 

MAHTFNs  ((•  t'aLAiMC'l'RÂoiRic  de),  diplo*  talent  pour  la  poésie  . el  recbereber  det  nnt  ou  re* 
mate  allemand  , était  prufe<seur  de  droit  public  à douter  dnautres  paries  grâces  ou  U cauiliriié  d'im 
Crr'lingue  et  contril'er  aubque  de  Uannvre  quand  eipnl  qui  dispi  niail  la  satire  cl  l’eb'ge  avec  une 
Jirùme  Bonaparte  l'appeU  au  runseil  > d'étal  de  éxale  fa' iliié.  Domilien,  qu'il  avait  bsatem.  Uatld 
Weslphalie.  l).-piii4  Marient  remplit  au  congrès  dv  pendant  ta  vie  . el  qui  ne  lut  plut  qu’un  monslre 
Vienne , rn  181^  t les  fond,  de  reda  t.  det  procès*  (mur  lui  après  ta  m.,  le  combla  de  faveurs  , dr  di« 
verbaux  det  cuiifcii-ners,  et  lut  rhargé  de  iiolilier  guiiés  et  de  nebetsrs  : c’est  Martial  bii-méme  qui 
au  prince  Cbrittiao  de  Daoeinarck  la  réunion  de  la  uou*  l'apprend  ; et  cet  témoicoagei  de  ta  tecouiiait* 
^ursvége  à la  Suède.  H mourut  i Francfort  ru  i82t , sauce  u'aui aient  rien  que  d'houurable  pour  ta  fod* 
député  du  Hanovre  à la  diète  de  cette  ville  lia  tnoirr  , it  tant  de  bienfaits  n’euttent  été  le  pnx  dee 
pub.  : Htéfis  du  Drod  d'M  Grns,  rtc.,  Gteilingue,  éloges  prodiguée  i l'mdigne  fiU  de  Vespasien  , ait 
1781) . 2 vol.  io’  12  i firrueii  drt  primip,  Trnties  de  frère  piui  iu'iigne  encore  de  Titus.  Malgré  l'idée 
A'fiù',  r/r.,  i7irr  ne  se  trowent  point  dnnt  le  Corps  peu  avtnlageute  que  doivent  donnerde  ce  porte  la 
d‘piomot  de  Dumont  et  Roussel,  Gcrliingue.  1791-  plnpsrl  de  set  é|<igrammes,  il  est  difficile  ccfieodant 
1900 . 7 vol.  în*8  : Suf-pfément , ibidem , i8o2>  2^  . de  tie  pat  tuppotr-r  det  qualilét  etlimahlet  à relui 
9 vol.  in-8  : cet  ouvr.  est  continué  par  M.  le  barrm  qui  compta  au  nombre  de  te*  amît  des  hommrt  tels 
Cil.  de  Marient  ; Cours  dtplvmal., ou  Tuùieait,e\c.,  q le  IMiue*le-Jeune , Quiiiti  len,  Javénal,  Valeriua 
Beilin.  'Sot , 3 vol.  in-8.  k*  laccut , Siliut  lialicut . etc. , qui  relevaient  leur 

MAHTllK . toeur  de  Latare  et  de  Marie,  recevait  mérite  littéraire  par  une  gratsde  enntidéraiion  prr* 
ordmaiiemeul  J.*C.  lorsqu'il  venait  à Kélb.-iiûe.  auiinrlle.  On  est  étootié  de  ne  ]ias  trouver  Ir  tiom 
Ap'è*  la  mort  de  tno  frère  elle  alla  au-deva'-t  du  deStare.ton  conUniporaio  , è la  tuile  de  celte 
Sauveur  pour  te  prirr  de  le  retMitcilei*.  Ou  ignore  iule  d'honorabli-t  amis,  ri  les  ronjrcturrt  s’rpuisent 
Ci!  qu’elle  'IrvMit  dans  la  tuttr.  Let  légende!  la  font  iuulilemenl  tur  let  catiiet  du  ailence  mutuel  dca 
aborder  en  Fro*  encr  avvc  Latarc  el  Marie  ; mait  il  deux  poètes  Faitl-il  l'atli  ibuer  è îles  motifs  parti* 

J a long-temps  que  l’on  a reconnu  tout  ce  qu’tly  a rubert  de  jaloutie?  à l'onihrageuie  rivaliie  du  la* 
d'hs  pulliéiiqiie  dans  celte  pirut'*  croyance.  lent  ? Il  est  fachriix  . m.iis  il  ctt  vraisrmbjalde  qué 

MA  ilTI  (LsiMABtk'f.),  en  Ll  iVarfinus.  sav.  eip.,  cette  dernière  conjecture  est  de  tosilet  la  plut  plati- 
né en  16^3  à Oropesa,  liant  le  roy.  de  Vairncc.  m.  en  tilde.  A pré.  un  séjour  de  35  ans  â Home , Mat  liai 
1737.  fut  lié  avec  let  plut  tav.  Iiummei  de  ton  b.  Il  éprouva  le  désir  ti  naiurrt  de  revoir  ta  patrie  ; et  il 
publia  uu  assea  gr.  nomb.  d'échlt  dont  nom  cite-  retourna  en  Kspiigne  la  pn  m.  on  la  deuxième anore 
mnt  seulement  les  plut  imp(>rltut  : Sidrdad  (la  du  règne  de  1 raj  m.  Mait  le  séjour  de  Pilbilit  lui 
tolituiie,  tylve  imitée  de  Louii  de  G>  ngora) , Va-  fit  bimlôt  regretter  celui  de  Hume  ; et  la  gruttiè- 
lence,  1682 . io-4  t /^ctrr.  du  ihetifre  de  Sagonte  ri-lé,  l'ignorance  de  tes  rrmipatriolet , cumptiéct 
(aujourd'hui  Murriedrii).</An.«/'.^nt«7m/eVx///i^oee  à i'exquisr  urbanité , au  goût  cl  au  savoir  det  hôlrt 
du  P.  Monifaucon,  I.  3.  2'  part.  . p.  237  ; Vm/*/-  qu'il  quittait  , lui  inspirèrcal  un  dégoût  qu'il  ne 
ihra  geogruphicn , rrcucil  d'éiégiei.  Ilum.',  i(>86  , put  ni  anullnr  ni  dittimuirr.  C'ett  â celle  époque 
iii*K  ; JTp'Ko/'fiUfn /'A.  A'f/.  Madrid  , 1735.  2 vu>.  de  ta  vie  que  presque  tout  set  biographes  piaient 
su-8.  Marti  a laissé  inédit  un  rre.  d'élégua  înlil.  : t-m  prétendu  mariage  avec  une  dame  espagnole 
wé/noret  ; det  0</«t , dis  ^en  /ére.t^//«Ari  , la  trad.  fort  riche  . et  qu'ils  nomment  Rfanetiat  mait  ce 
lal.  det  B prem.  vol.  des  Comment  d'Kusiathe  tur  fait  . avéré  pour  let  uni,  el  prouvé  telou  eux  par 
Homère,  etc.  Voir  la  RUdioihàfjue  rui^onnety  t.  21  quclq.  épigrammei  du  poète  , a semlilé  aux  autres 
et  le  Du'tionn.  de  Moréri,  édit,  de  I7''9.  tu  moins  probtémilique  ; el  la  quettieiv,  en  elle- 

MARTIA  , dame  romaioe,  femme  de  Pégu- | même  fort  peu  importante  , cit  restée  indécise.  Oa 
lut,  te  vengee  det  tuppiscet  qoe  let  Carthagiooit  I ignore  egalement  l'aeoée  précise  de  la  mort  de 
BvaicBl  fait  toulTiir  è son  mari  en  sounettaot  aux  I Martial,  quidut  arriver  vert  l’an  too  ou  io3  de  l’ère 
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chr^t.  L«  lemp< , qui  • Uat  de  pagei  de  Ci> 

crfron  , de  Tite^Live  , de  Salluite  . de  Tacite , etc., 
a reepecle  jusqu'à  la  moindre  dpiKramme  de  Mar* 
tial  ; elles  sont  au  nomb.  de  plut  i,5oo,  et  dîriiect 
eu  qutoie  tir.,  dont  le  prem.,  înlit.  /ci  Speciaclf$^ 
eti  consacré  lont  entier  à célébrer  les  jeui  donnés 
par  Titus  et  Dotniticn  : les  deux  dern.  contiennent 
des  espèces  de  devises  desiinées  ù accompagner  les 
petits  cadeaux  que  l'on  te  faisait  mutuellement  aux 
Saturas  tes  et  à d’autres  époques  de  r.mnér  ; et  voilà 
pourquoi  ils  sont  inlit.  : Xtnia  et  Àpophotetn.  Ce 
trop  vuluminetix  recueil  , où  le  goût  et  la  décence 
auraient  tant  de  choses  à retranolier,  fut  imp.  pour 
la  prem.  fuit  à Veniie  vert  1^70 . et  fréquemment 
rcproiluil  dans  les  tièclet  luiv.  ^'oiit  tignaletont  « 
eonime  Ict  plut  ettiméL'i , Ict  édiliunt  de  Venise  , 
l5oi  , de  Paris  , 1617  . in>fol,  , do  Levde  avec  tes 
notes  de  Scrivenus  et  de  plus  autres  , 1619 , in-t3 , 
de  Mayence,  1627,  in>f«>l.;  d'Amtlerdani , 1670. 
cum  nota  varinrum;  celle  do  Vincent  Collt-sson, 
aJ  ntum  Deiphtm , Paris  , i6So  1 >n>^;  cePes  enfin 
de  l’abbé  Le  Mascrier,  Paris,  17^4,  2 vol.  in*i3, 
et  de  la  CoUection  des  Clnuiques  latins  publiée  par 
M.  Lemaire,  Paris,  1035,  3 v.  in  8.  avec  index.  Nous 
avons  en  français  pins.  Irad.  complètes  de  Martial. 
L’abJié  de  Marulies  en  a pour  son  compte  pub.  deux  : 
la  prem.  en  prose  , Pans,  i65S,  2 vol.  in-8;  et  la 
seconde  en  vers  , 1676  , in*4  • cette  dern.  est  restée 
resqiie  inconnue.  La  plus  récinle  est  celle  d'L  >T. 

■ mon  , pub.  par  le  karon  Simon  et  par  P.-R.  Au> 
gnis.  Pans,  1819,  3 v.  in-8,  avec  le  texte  lalia  et  les 
meilt.  imitât,  en  sera  depuis  Clément  Marot  jusqu’à 
DOS  jours  (v.  Bibltogr.  de  /•«  /‘Vvsnrr,  1823,  p.  22a  et 
379.)  n en  avait  paru  cni8u0  une  autre  Irad.,  aussi 
en  .1  V.,  et  dont  les  aul.  anon.  te  disaient  mililatres. 

MARTIAL  (St),  év.  de  Limoges  dans  le  a*  S.  , 
est  plus  connu  par  la  tradition  que  par  les  anciennes 
chroniques.  On  a discuté  dans  In  1 1*  S.  le  clatsem. 
(le  ce  saint  parmi  les  apôtres  de  la  foi  dans  les 
Gaules  ou  parmi  1rs  confesseurs.  On  lui  a attribué 
deux  EpUns  qui  ne  sont  pas  de  lui. 

MARTIAL  D’AUVERGNE,  en  latin  MartiaUs 
jivernus , IiU.  et  poète  du  i5*  S.,  né  à Paris  (suivant 
Popinion  la  plus  probable)  vers  l’an  i44o.  d'une 
famille  originaire  d'Auvergne,  mort  en  i5o8,  fut 
pendant  60  ans  proc.  du  parlement,  et  notaire  apos- 
tolique au  CUâlelet  de  Paria.  L'abbé  Goujet  a dit 
de  lui,  qu'il  était  l’hoRime  de  son  siècle  qui  écrivait 
le  mieux  et  avec  le  plttâ  d'esprit.  11  a laissé  lea  onv. 
auiv.  : Us  Àrr/ts  d^Amour^  dont  Ia  plus  ancienne 
«dit.  coDOue  est  celle  do  Paris , tSaS . io-ô  • conte* 
nant  5i  arrêts  ; une  autre  édit,  de  Paru,  iS44  1 porte 
ce  litre  : Droits  nosioenux  e(  ArreU  d*amour^pub. 
par  df.V.  les  sénateurs  du  parlement  de  CupiJo , 
«te.,  augmentés  de  nouveaux  arrêts  (les  Sa*  et  53*), 
réimp.  à Lyon  . 1.54^,  in-8  , Paris  , |555  , i556, 
iit'lÔ , Lyon  , i58t,  sons  ce  nouv.  litre  : Us  Dêcla- 
maltons,  Procédures  et  Anéu  d'nmour^  donnés  en 
ia  cour  et  partjuet  de  Cttpido , etc.,  Rouen  , 1687  , 
in-16 , Hanau  , 161 1 , in-8,  Amsterdam,  I73i  , 
3 vol.  in-12  (ces  arrêts  sont  écrits  en  prose,  mais 
l’ouv.  commenee  par  74  vers)  ; irad.  nu  latin  sous 
le  lit.  èfArresla  amotum  cum  Comment.  Bened. 
Oirtii , I^on  , i53J  , iSqfi,  in-8,  J'aris  , 1S66,  2 
vol.  i0't6  , Rouen  , 1S87,  3 vol.  in-t8  ; les  Vigdes 
de  la  mort  du  rot  Oiarles  Vil . ù 9 vsnumes  et  9 
/cfoits,  etc.  , en  vers  , Psrls , Iq93,  in-fol.  , 

iSoS,  iSa8  , in-8  ; i*Amant  rendu  corUeUer  d l’ob- 
servancû  d'Amour^  in-16  , gothique  , sans  date  ni 
pagination,  Lyon,  t.^S;  les  dévotes  Louanges  d 
la  vierge  .Vurm  , Pans,  1489,  l4<)2  et  iSo9.  in-8. 
Les  Poestet  de  Martial  d’Auvergne  ont  été  rcc.  et 
iiop.  en  1724 , 2 vol.  iii-8  ; mais  celle  édit,  est  fau- 
tive : l'Amant  rendu  corteher  ne  s'y  trouve  pas. 

MARTIAL  (N.  DUMAS,  plus  connu  sous  le  00m 
de  père) , cspucto,  né  à Srives-ia-Gaillarde,  m.  en 
l65o  , a laissé  des  poésies  sacrées  qui  ont  été  re- 
«ueiUiei  et  publiées  par  le  P.  Zacbarie  de  Dijon 


sous  le  lit.  de  Parnasse  séraphique^  ou  Us  dtfsders 
Soupirs  de  la  muse  du  B.  P.  Marital  de  Brires , 
capucin  , etc.,  Lvon,  1660,  in-8. 

MARTIAN.AV  (dom  JrxN),  savant  bénédscliu 
de  la  congrégation  de  8l-Maur , né  à Sl-Scvcr-Cap, 
diocèse  d’Aire,  en  1647,  ni-  à l'alibayede  St-Gerin.- 
des-Prés  à Paris  en  1717,  a laissé  un  assrx  grand 
nombre  d’uuvr.  , qui  tous  prouvent  qu’il  avait  des 
connaissances  et  Je  l'imacioatioa , mats  peu  de  ju- 
gement cl  de  critique.  Nous  nous  cuiilcnterons  de 
« lier  : Drfense  du  texte  hebrru  et  de  la  chronulog. 
de  la  l’ulgate  , contre  U hvre  de  l* Antiquité  des 
temps  rétablie  (par  Pesron) , ï'aris  , 1689  , in-l2  ; 
Coniinuatton  de  la  défense  du  /e.r/e  bebreit , etc.  , 
il>.,  1693  , in-ia  ; Traites  de  la  connaissance  et  de 
la  de  l'Ecnliire  sninte  , ib.  , lf>94  ruiv. . 4 

vol.  in  13  ; Pie  de  St  Jriôme  , ib.,  170O  , in-4>  Ou 
lui  iloit  en  outre  une  édit,  des  (Êtivres  de  St  Jé- 
rôme, Paris,  1893-1706,  5 vol.  in-fol.,  la  meilleure, 
encore  aiijourd’liui , que  nous  ayons  des  ceuvres  do 
ce  porc  de  l'EgU»e.  V.  pour  plus  de  détails  i’Hist^ 
iillrr,  de  la  congrécat.  de  St~Mnitr , p.  383-97- 

MARTIANUS  (PxovrcR) , méd.  du  16*  S-,  né  1 
.Sa0*uulo  eu  duclié  de  Modène  , a laissé  un  onv.  es- 
timable iolit.  : Magnits  ffippocra^es  Cous,  nofatto- 
nibiu  exp  iCatns , si%>e  operum  Hippocratis  Intet- 
pretafio , ialinè  , Rome , 1626 . 1628  , in-ful.  « Ve* 
nise , i65a  . in  fui.,  Pavie  , 1718  , in-fol. 

MAUTIKN.  V.  MxRCitx. 

MARTIG.NAC  (Etievwe  ALGAY  ©e)  . Htlér.  et 
Iraduct.  laborieux,  né  à Brives-la-Oaillarde  en  1620 
(ou  selon  Moréri  en  162S)  , m.  en  1698,  a traduit 
en  français  1rs  3 Comédies  de  Trrcnce  omîtes  par 
M.M.  de  Port-Royal  {l’Eunuque  , l’ffeantontimo- 
rumenos  et  V/iérjrre),  Paris,  1673,  in-i2;  lea 
OEuvres  d’Horace,  ibid.  , 1678,  2 vol.  in-ia;  de 
Virgile,  ib.  , 1681 , 3 vol.  in- 13;  les  Satires  de 
Perse  et  de  Juvénal  , ib.,  168a  , in-12  ; les  PoesUs 
d’üvide  , Lyon  , 1697 , 9 vol.  in-i3  ; VImitation  de 
J.-C.,  i085  , dont  il  so  fil  13  à l5  édit,  dans  l’es- 
pace de  quciq.  aiin.  11  a en  outre  pub.  ; Stém,  conte^ 
nant  ce  qui  s’est  passé  en  France  de  plus  ronii<fé- 
rable  depuis  i6u8  jusqu’à  i636,  ouvrage  curieux  , 
connu  autsi  sous  le  nom  de  Mtm.  de  Gaston  , due 
tf'Orfénn^  , Amstt-rd,  Mocljent , t683  , in-t3 , etc. 

MARTIN  (St),  év.  deTours,  né  vers  Pan  3t6 
dans  la  Pannonie,  au  lieu  nommé  aujourd'hui  Sxom- 
halbcly  (comté  d’Eiieastadl)  , d’une  famille  ido* 
làtre  qui  vint  se  fixer  à Pavie,  était  fils  d'un  tribun 
militaire.  Néophyte  à 10  ans,  il  en  avait  i5  à peine 
qiund  un  édit  «Je  l'emp.  Contlance  l’obligea  de 
prendre  les  armes.  Cette  nouv.  profession,  qu’tl 
suivit  pins,  années,  ne  diminua  en  rien  la  charité 
chrrtienne  du  jeune  cathécumène  ; partageant  sa 
solde  colro  les  pauvres,  il  ne  se  réservait  que  de 
quoi  pourvoir  à sa  subsistance  ; enfin  il  en  vint  au 
point  Je  se  défaire  d’une  portion  de  ses  vêlement 
pour  couvrir,  pendant  le  froid  le  plut  rude,  un 
malheureux  auquel  il  n'avait  rien  de  mieux  à of- 
frir. Un  si  beau  trait  de  charité  fut  agréable  an 
Seigneur , qui  , la  nuit  suiv.,  lui  apparut  en  songe. 
C’est  peu  de  temps  après  cette  vision  que  Martin 
reçut  le  baptême.  .Ayant  quitté  le  service  2 ans  plus 
lard  , il  se  retira  auprès  de  St  Hilaire  , év.  de  J'oi- 
liers  ; puis  , avant  d’colrer  dans  1rs  ordres , que  ce 
prcUl  souhaitait  lui  cooférrr,  il  voulut  revoir  ta 
famille,  alors  de  retour  en  Pannonie.  Tandis  qu’il 
revenait  à Pnitiers , apres  avoir  réussi  à gagner  sa 
mère  au  culte  de  J.-C.  , il  apprit  l’eiil  de  8t  Hi- 
laire , et  s'arrêta  à Milan  , d'où  , en  l'an  36o , il  alla 
rejosodre  le  St  ér.,  rappelé  dans  son  diocèse.  C'est 
■urtout  de  celle  époque  que  date  la  mission  apost. 
de  St  Martin  , et  la  série  des  miracles  qu’ilélui  fut 
donné  do  faire  pour  la  conversion  des  païens  (on 
en  pent  voir  le  récit  dans  ta  vie,  écrite  parSulpîce- 
Sévère,  qui  en  fut  le  témoin).  11  vivait  solitaire  dani 
une  retraite  qu'il  s’élailbatie  au  lieu  appelé  Ligngé 
(Locociagum)  k detu  lituea  de  Poiliera,  lera^u'oB 
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épiscopal  de  Tours  (374)-  Toutefois  le  pieux  préUl 
ue  voulant  point  renoncer  i la  vie  liérémilique  ^ se 
créa  dans  les  rocs  , sur  la  rive  droite  de  U Loire  , 
une  nouvelle  retraite  où  bientùl  de  nombreux  dis* 
ciples  le  suivirent.  C’est  ainsi  que  s’éleva  la  célèbre 
abbaye  de  Marmoulier.qui,  du  temps  mime  de  son 
fondât.,  comptait  déjà  8o  religieux.  St  Martin,  qui 
s’élait  rendu  à Garnie  pour  apaiser  une  dissension 
parmi  son  clergé  , j m.  en  l'an  $97  (ou  4oo  suivant 
l’opinion  la  plus  probable)  , le  1 1 nov.,  jour  où  sa 
fêle  a été  long>temps  célébre'e  avec  une  grande  ao* 
lenniié.  On  venait  de  toutes  parts  lionorcr  à Tours 
le  tombeau  de  te  saint  dans  ni  basilique  qui  lui  est 
dédiée.  La  garde  en  ai'ail  été  confiée  daoi  l’ongine 
à une  communauté  régulière,  qui  depuis  donna 
naissance  au  fameux  cliap.  de  Sl*Martin.  Il  existe 
plus.  v<ei  JeSi  Martin;  la  plut  estimée  est  celle 
qu’a  donnée  Nie.  Gervaite  (v.  ce  nom). 

MARTIN  1''  (St),  pape,  succéda  en  juillet  6^9  à 
Tliéodore  , et  tint  à Rome  le  concile  dit  de  Latran  , 
où  tl  £l  analbématiserles  monotliéliles,  et  coodam» 
nrr,  comme  entachés  d'Iiéresie,  rKclIièse  et  le 
Type  de  l*emp.  Constance.Celui'ci  rn  fut  Irlleoient 
irrité  qu’après  div.  tentatives  de  s engeance  il  le  Si 
enlever  et  conduire  à Constantinople.  Eugène  I*' 
fut  nommé  pape  à sa  place , tandis  qu’on  aggravait, 
par  Ira  trailemcns  les  plus  cruels  , et  sans  aucun 
ménagement  pour  sea  infirmités,  lool  ce  qu’il  y 
avait  de  rruel  dans  sa  situation.  Arrivé  dans  la  ca- 
pitale, il  J fut  condamné  à m.,  mais  ensoilr  la  peine 
fut  commuée , et  l’cmp.  se  contenta  de  Triilcr  à 
Clierson  en  Taurido,  où  il  ro.  1«  sep^inb.  655. 
Eugène  fut  ensuite  univeixellerarnt  reconnu 
pour  son  auccess.  — MaRTttf  11  (ou  Maiikt  I*r)  , 
pape  , auccess.  de  Jean  VIII , le  s3  décemb.  8Sa  , 
condamna  Phoiius,  rétablit  Formose,  év.  de  Porto, 
et  m.  en  fév.  H avait  été  légat  à Constantinople. 
Adrien  111  fui  son  aucceta.  — MARTitr  111  (ou  Ma- 
lun  1 P,  pape  de  9^3  à 9^1,  snccéda  à Etienne  VIII, 
et  lut  remplaré  par  Agapel  11.  — Martiî»  IV  (Si- 
mon de  Drion)  , auccess.  de  Nicolas  111  à Ia  pa» 
paulé  le  72  fév.  1281  , avait  été  succesiivem-  cha- 
noine régulier  et  trésor,  «de  l’rclise  de  St*Marlin  à 
Tours , cardinal  du  tît.  de  Sie-Cécile  et  2 fois  légat 
eo  France.  Elu  après  un  conclave  de  aix  mois , il 
n’aceepla  la  tiare  qu’avec  de  irès^randra  dilTicuilés. 
Son  règne  ne  fut  guère  signalé  que  par  la  pari  qu'il 
prit  aux  évènemens  de  la  Sicile.  Le  célèU.  massacre 
ilit  Vèprea-Siciliennes  avait  eu  lieu  un  an  après 
aa  nomination',  et  la  maison  d’Anjou,  chassée  de 
Messine , ne  conservait  plus  que  des  prétentions. 
Martin  excommunia  le  roi  d'Aragon  , qpi  avait  ex- 
cité en  secret  celle  révoltiiipn  . et  même  donna  son 
royaume  à Philippe-le-HarJi.  Nais  son  intervention 
ne  fut  d'aucun  arcoiirs  au  roi  dépossédé.  Il  rn.  lui- 
même  le  a8  mars  1285  , et  eut  pour  suerrss.  Ho- 
fioriua  IVr— M*aTiii  V (OtboDCoLonNA),succeat. 
de  Jean  XX III,  dépoaé  par  le  concile  deConaianee, 
fut  élu  le  II  ooT.  1417,  et  vit  finir  par  la  nommât, 
le  grand  achisme  d'Occident.  H tint  comme  prési- 
dent le  concile  de  Constance  jusqu’à  ce  qu%l  fùl 
terminé  (33  avril  l/jiS),  fit  analhémaliser,  parles 
merali.  qui  y assistaient,  lea  partisans  de  Jean  lluu, 
indiqua  un  autre  concile  à Pavie,  d’nù  ou  le  trans- 
féra à Sienne,  et  m.  le  îo  fév.  i4.3l , âgé  de  63 
ans , à l’iDsiaol  où  allait  a’ouvrir  le  concile  de  Bile. 
Eugène  IV  lui  succéda  sur  le  trùne  pontifical. 

M.VRTIN  (St),  abbé  de  Dume  et  archevêque  de 
Braga,  ué  au  commencement  du  6*  S.  dana  la  Pan- 
non>e  . entreprit  dans  sa  jeunesse  un  pèlerinage  en 
Palestine  . et  vint  ensuite  eo  Galice , où  les  Soèvei, 
maîtres  du  pays , avaient  propagé  l’arianisme.  11 
réussit  à ramener  leur  rot  Theodamir  à la  foi  ca- 
Uiolique,  fooda  plus,  monast.,  entre  autres  celui  de 
Dume,  près  de  Braga,  devint  arebev.  de  cette  ville, 
et  m,  en  58o,  le  30  mars,  jour  où  l'Biglise  célèbre  aa 
fé  tk  Oo  a de  lui  .*  Formuia  hontita  vite,  etc,,  pub. 
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par  let  aoiol  de  Gilb.  Cousin , Bâle  , l54^ , « et 

los.  rn  1675  dans  la  BiMiothèçue  dts  Fèresf  CoU 
Uctio  canomunt  oriental,  ex  gracis  sjrnodis  , ioi. 
dana  l’appendice  de  la  Biblioth.  cnnon.  de  Jutlel; 
Senienli»  SS.  patr.j£gy’pt.,  trad.  du  grec,  ioa.  dans 
l’appendice  à la  Fie  des  Pères  par  RoswciJe  , An- 
vers, i6i5,  1638.  F.  pour  plut  de  détails  la  0<- 
blioihè^u*  des  nuteurt  eccies.  de  Dupin  cl  1a  A'o- 
tiUft  conrifior.  Hnponim  du  rard.  d’Aguirre  , p.  q3. 

MARTIN , roi  de  Sicile,  fils  de  Martin  , roi  d’A- 
ragon , fut  obligé  Je  combattre  pour  son  trône  , de 
concert  avec  Mario  , sa  femme  , depuis  iSpl  jus- 
qu'en 1399 , époque  à laquelle  il  commença  réelle- 
ment à régner.  A 1a  m.  de  Marie  il  épousa  en 
Blanche,  fille  du  roi  de  Navarre.  Appelé  en  Eipagne 
en  l^oS  par  levtcii  des  peuples  qu'il  devait  un  jour 
gouverner  , il  fut  forcé  bientôt  de  retourner  en  Si- 
cile pour  y réprimer  les  projets  ambitieux  de  son 
; lieutenant  Bern.  Chiavera  , et  passa  ensuite  en  i^ar- 
daigne  . où  il  m.  en 

MARTIN,  surnommé  Gallns  ^ le  plus  ancien 
aut.  dont  le  travail  sur  lliist.  de  l’nlogoe  soit  par- 
venu jusqu’à  nous  , était  Français  d'urifiine,  et  fut 
du  norob.  de  ces  ecclésiasl.  que  les  rois  de  l’ologne, 
dans  les  temps  qui  suivirent  immédiatement  leur 
conversion  , appelaieqt  de  France,  d'ilalie  et  d'Al- 
lemagne pour  leur  confier  l’éducation  de  la  jeu- 
nesse. On  croit  qu’il  fut  aumônier  et  instituteur  de 
Bolesiaa  III.  Il  a écrit  une  liist.  ou  chronique  de 
Pologne . que  nous  ne  connaissons  que  psr  l’abrégé 
qui  CO  a paru  sous  le  lit.  de  Chronien  Polonurunt , 
avec  un  extrait  de  celle  de  Kadlohck . et  avec  une 
3*  elironiqiie  dans  l’édit,  que  le  comte  Grabowski, 
év.  de  Wsrmie  , fit  pub.  à Danixig  ru  1749- 

MARTIN  LE  POLONALS  (Sfariinits  Pofonns)  , 
célèb.  ebroniq.,  ainsi  nommé  parce  qu’il  avait  vu  le 
jour  en  Pologne  ou  à Troppau,  ville  alun  dépen- 
dante de  ce  royaume , embrassa  la  règle  de  Sl-Do- 
roimque,  et  passa  en  Italie,  où  ses  lalena  pour  la 
cliàire  lui  valurent  la  place  de  chapelain  et  péni- 
tencier du  pape  Clément  IV,  puis  l’arcbevicfié  de 
Gnesne  rn  1178.  Il  m.  la  même  aone'e.  Son  prin- 
cipal ouv.  est  une  Chroniffue  des  papes  et  des  em- 
pereurs . qui  a'élcod  députa  St  Pierre  jusqu’à  la  m. 
de  Jean  XXI  en  1377,  pub.  pour  la  prrm.  fois  par 
Jean-Basile  llerold  à la  suite  de  celle  de  Marianus- 
Scotus , Bâle  , iSSp  , in-fol.  , et  insérée  depuis  par 
Leihnita  dans  les  Àcresnonet  Aisfor,.  etc.  Un  cha- 
noine de  Bonu  ou  de  Liège  la  poussa  jusqu’à  la  m. 
d’Urhain  V en  C’est  celle  chronique  que  Scb. 
Meroerot  a traduite  en  franç.sous  ce  titre  : te  Cèro- 
mqnt  MnrUnian*  d*  tous  tes  papes  qui  /tirent  ja- 
mais^ et  Jtnit  au  pape  Alexandre  (è’I),  dernier 
décédé , etc. , Paris , Vérard  (vers  l5o4)  * * to**»** 
eu  un  volume  in-fol. 

M\RTIN  (Gaéouiac).  tbéol.  et  controversiste, 
né  à Maxfield  , comté  de  Susscx  , m.  à Reims  en 
i583  , avait  quitté  l’Angle?,  rn  l570 , cl  s’élait  re- 
tiré au  college  de  Douai  pour  pouvoir  professer  od- 
vcrtemenl  la  foi  catholique.  Il  y fut  oroonné  prêtre, 
et  devint  profess.  d’Iiéb.  et  de  l’écrit. -sainte.  Ses 
écrits  sont  : un  TtytUé  du  schisme  ; Pécouoertes 
des  altérations  manifestes  faites  dans  VôcrUnrt^ 
sainte  par  tes  hérétiques  i Lettres  à ceux  qui  tem~ 
porisent  pour  se  déclarer  catholiques  % 1 575-83» 
in-8  ; Traité  de  Pamour  de  Pieu , Rouen  et  Saint- 
Omer,  i6o3,  in-l3  ; Tir.  des  Pèleriaages  et  des  Be- 
hques  , , ln-8  ; et  quelques  Traduct.  Lors  Je 

l’élabliaseroenl  du  collège  anglais  de  Homo,  U avait 
été  appelé  dans  celle  vitlu  pour  travailler  à son  or- 
çaniaalton  et  en  diriger  les  exercices. 

MARTIN  (Thomas),  doet.  en  droit  et  «bincel. 
de  Winchester,  né  à Crame,  dans  le  comté  de 
Dorscl , en  Anglet.,  m.  à llfield  , dans  le  comté  de 
Susses  . en  i584  * fui  un  des  six  commtss.  choisis 
sous  le  règne  de  Marie  dans  le  procès  de  Craamer  , 
ce  qui  le  rendit  odieux  aux  proteatsns,  qui  lui  firent 
éprooTcr  IcurresMBÜo.  soua  le  règne  d'Elisabeth 
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lat  rniemt  (oatei  *€*  pitcei.  Tl  • 1aU«^ . Tmité 
cnntrg  (r  mnru^f^  itei  préirtf  rt  etrs  r -fifirnx  ^ 
LonJ. . ifî5^.  ; /fe  dt  GuiHahnn  , 

rfp  f4^t*rt  e*ter  , Oxf.,  l5ç|0,  1599.  ii>*4' 

Martin  (licRNAnO)^  jume.  «t  plulolnj^iie.  né 
i Dijon  ro  1^4  • c«*|ie  villr  «n  . t'at* 

Ubfia  à rmvtestigalioo  de«  diniciirt  de« 

Iterlit  dn  aarirn»  . xurtnut  atx  «tit  grec*.  On  a de 
Ui  ! f'onm  Lectiemrs  t Paria,  i$oS , iu-8;«t  dci 
Pinlet  sur  Ir  prrm.  ttirr  dt  la  O^utumt  d*  Hour^ 
g**tnr . lo-is.  »AO«  date  01  nom  d'imprtmeur. 

MARTIN  (François)  . gouv.  dt  Pomliclieri  au 
commencement  du  18*  S.  , fut  le  véritable  fondai, 
de  rti  êiabUiaement  franfaii.  Te  terriloirt  où  eti 
celle  colonie  avait  did  cedd  à la  France  d^a  i6u4« 
Lora'iue  Delabaye  fut  oUigd  d'dvacuer  St>Tbome  , 
en  i6^4  > Martin  , qui  èlail  alura  un  dea  agena  Je  la 
compagnie  dea  Indea.  ae  fil  autuKirr  par  elle  k re- 
rnetllir  Ira  ddbrit  dea  eotooica  de  Ceylan  et  de  Sl> 
Tknme*  et  à Ira  traniporler  k rondicfieri . qui  mé- 
^ilait  k peine  le  nom  de  bourgade.  Il  eut  d’aliord  à 
•e  i;nnciUrr  la  liienveillaoce  des  priocea  indiens  et 
ensuite  k lutter  cunlre  la  puisMoee  jalouse  dra 
llalUndait , qui  viment  l'atlaqiier,  et  dont  il  ob> 
tint , après  une  bePe  dèfenae , une  capitulation  Uo* 
nor  ble  en  1893.  Poodirlie'n  ayant  éld  restilud  k la 
France  par  1>'  iraitd  d«  Ryawick  en  1697,  Martin 
fui  remis  i la  lile  de  son  dialdtatrm«*nt , lut  nommé 
prèaideol  du  eonaeil  supérieur  qu'on  v forma  en 
1701 . et  put  jouir  longtemps  du  frnit  de  tei  lieu- 
Peux  travaux.  Il  vivait  encore  en  1713  lors  du  «ov. 
de  Luillier  dans  l'Inde  ( mais  on  oe  trouve  pea  son 
Ooill  daos  un  traité  conclu  avec  un  pnoee  indou  , 
en  1737 , ce  qui  fait  présumer  qu'il  était  mort.  -> 
MaRTIK  ( François  ).  veyag.  franç. , né  ù Vitré  en 
Brelagno , a'enibarqua  en  i6ot  sur  un  des  deux  bâ- 
timeni  que  lea  roarebands  de  Saiut'Malo  , Vitré  et 
Laval  . envoyèrent  aux  Iodes* Urienlale*.  Il  a pub 
une  DtfCript.  du  prrm.  voyage  JaU  aux  Indes- 
Orienîalrs  par  les  Fmmçois , contenant  le»  ntntir», 
lestais  façon  de  vivre  ^ reUf.tihtd/Usdss  Indiens, 
etc..  Paria.  1&19.  in*ll. 

MARTIN  (AnoRi),  orat.,  né  è Bresauire  dans  le 
Ba«*Poileii  en  1621.  m.  i Poiticra  en  t<^'*  « fut  le 
rem  profraa.  de  ta  eongrégvlioo  qui  enseigna  pu* 
iiquement  la  pbiluaopUie  de  Uracartrs.  Sun  alla* 
chemeol  |>our  la  doctrine  de  ce  RiauJ  bomme  lui 
fit  croire  qu'il  en  Iruuvail  loua  les  principes  dans 
Ira  ouv.  de  Si  Augustin  ; et  il  pub.cn  i653  i Angers; 
Phitof'phia  moroht  chnsUann  ^ sous  le  nom  de 
Jean  CômeVavins.  Cet  ouv.  ayant  été  mis  à Vmder, 
l'aut-  lui  substitua  alors  le  litre  de  i S^tntius  4u- 
gmunus  ; Je  ExtStentiA  %^e•^l••tis  Dei , de  dnimd  . 
Je  mnrnh  PlnhtsapluA,  Àmbronn  f'u  tarr  throlugo 
collectore , i636. 3 vol.  io'is;  Paris  . . 5 vol. 

in-l2  i l(Î7 1«  7 vul.  Comme  il  u«ail  soulrnir  le  as  s* 
lèma  de  OcKartes  sur  Pâme  des  hèles  , le  P.  Ilar* 
duuio  u'a  pas  manqué  de  le  placer  dans  la  liste  des 
athées  s imme'diatcineot  apres  Jaoscaius,  qui  eil 
i il  lète. 

MARTIN  (Jom  CT.AtDt),  savant  bénédictin  de 
la  congrégalioo  deSl-M«ur,né  i Tours  en  1619, 
m.  à Marmoulirr  en  i(>9^ , a laissé  : fift-dilations 
ehrétiennes  pour  les  dimanches  et  1rs  principales 
fêtes  de  Cannee , Paris  . i()t''9  . a v.  in»4  ; Pratujue 
de  ta  règle  de  St  Benoit  , ibid.  , 16^4  • in*|2;  une 
eue  de  sa  mère  (Marie  de  Pinçai  nalioo)  Ou  trouve 
an  e/nge  de  ce  religieux  dans  Vniit,  littéraire  de 
la  eong'  reatian  de  M-iur. 

MARTIN  (David),  lliéulogîen  protestant,  né  à 
Bevel  « diocèse  de  Lavaur  ru  16.39  . m.  en  1721  à 
Uirecht . où  il  avait  trouvé  un  asile  ri  une  p'ace  de 
pasleur  après  1a  résocaiioo  de  l'édil  de  Nantes,  en- 
Iretiol  toute  sa  vie  des  relsltona  avec  plus,  savant . 
entre  autres  Dacier,  fiacy,  Cuper.  Il  avait  fait  une 
étude  piriiculicrc  da  noire  lsn|ue , rt  adrcaaa  i 
l'académie  françaiic  des  remarques  snr  la  preni. 
édit,  da  Dietionn. , qui  lut  valurent  des  remercie* 


mens.  On  a de  lui  : V/tist.  de  PJncleti  et  du 
veau  Tettiiment , oUv.  connu  aussi  luus  le  linm  do 
la  Btfdede  Mortier,  Amsterdam  , 1700. 2 v.  in-f,  , 
avec  424  planrhet;  Genève.  3 v.  in-i2  . sans  fie.  * 
ta  Sainte  Bilde . Am«t.,  1707.  2 vol.  in^fid  ; Parlé  4 
Treuilel  rl  Würts,  é«iit  stéréul.  d’ilerlian  , pub. 
par  ordre  de  la  anciélé  Biblique,  1820.  2 vol.  io*8  ; 
Tniilr  de  la  reHgi*'n  natui'r/le ^ Amtlerdam,  17i3, 
in-8  , Irad.  eo  liollandais  et  en  anglaîi  ; T>aité  de 
la  leligtnn  rivr/rir , Lruwarde , 1719 , 2 vol.  to-8. 
F.  pour  plus  de  déiailt  le  Dictionnaire  de  Pmapee 
Marchand.  ~ MaaTiv  (Baimund),  dom-oicain  da 
i3'd.,  irès-Rivanl  daoi  les  langues  orientales , né  i 
Subiras  rn  Catalogne,  fut  Pua  des  menih.  de  son 
ordre  nomméi  dans  le  cbapit  gén.  tenu  à Tolède 
en  t 25o  pour  étudier  Phebreu  et  l'arabe . et  réfuter 
le«  juif'  et  les  niaboméian*.  On  cite  son  Pitgio  Fidri^ 
dont  la  prem.  édit,  est  de  Pans , t63i  , et  dont  U 
dern.,  asset  récrn'e  , a été  faite  en  Allemagne . 1 v. 
lO'fnI.  — M*aTiR  (Jean) . prem.  médecin  de  Mar* 

furrile  de  Valois,  répudiée  par  Drori  IV,  né  k 
'aris , m.  en  1609  . a laiasé  : Hrrlectiones  in  tihnim 
Hippacrahs  Col  de  nsorAlS  internii . Paris  . l637  , 
in*4i  Praleetiones  m hbrum  ftippocraiis  Cot  da 
acre,  aquis  et  loris,  ib. . 1646,  in  4 MarTiiT 
{ Bernardin),  cliimisie  du  prince  de  Cvolé  et  do  s«i 
fils  , né  é Paris  eo  1620,  a laissé  : Tiai  e de  Pu- 
suge  Jf< /nif , Psrii , i6Sq  et  1706.10  12  •**.Ma1TIN 
(N...),  poète  franç  . né  eu  iDi6«  m.  en  lÿoSf  rAt 
connu  par  une  Iraduet,  en  vers  des  Géorfques  di 
Virgile  . 1713.  ^ MartIR  (Kdme),  inip.  distingué 
de  Parts,  m.  vers  le  milieu  du  17*  S.,  devint  direct, 
de  l'imp.'Yoyale.  Les  principaux  ouv,  sortis  de  aea 

f tresses  sont  ; les  OEuvret  de  St  Jean  Climagite  ^ 
es  Snnafes  de  B.ironiut , les  Annales  de  Sfum  te 
les  Conciles  des  Gniile*  par  Strmond  . VHi>l  de  la 
•nation  de  Sfnntinorencjr,  etc.  — MaATIR  (F.dme), 

6 U du  precéd. , et  comme  lui  imp.  , n . è l’ago  de 
70aus.  savait  parfaitemenl  le  latin  et  1«  grec.  Oo 
lui  doit  les  DEiivrts  de  I.A  Mathe-le-FnYsr,  ^de 
Palladio  ; l7/i«/.  de  St  ^oins  par  Joiovillo . etc. 

MARTIN  (Jcan-Daptistc).  peint. , surnommé 
Maitin  des  Baiaillet , nés  Paris  en  1659,  ro.daoa 
la  même  ville  en  1735  . étudia  la  forlilicalioo  , ot 
fut  envoyé  en  qiialiié  Je  dessinât,  auprès  du  maré- 
chal de  Vauban  , qui  le  recommanda  vivement  è 
Louis  XIV,  et  lui  fit  avoir  U place  de  direct,  de  U 
roaoufacl.  royale  des  Gobelins  et  use  peosioa.  Il 
peignit  une  grande  partie  des  vicSoirea  du  roi  p>iur 
la  décoration  du  ebètrau  de  Versaillea , et  1rs  prie* 
ripâtes  actions  de  la  vie  de  CUsi|«e  V en  20  lal.lcaoi 
qui  furent  placés  dans  la  galerie  du  cbâleau  de 
Luoéville 

MARTIN  ( dnm  JscQrtt).  béaédtrlin  , né  è 
Faiijaux  dans  le  Haut* l.«neuednc  ee  ^684  . m.  A 
Pans  en  1751 , était  un  bomme  d'une  Vaste  érudi- 
tion , mais  trop  systématique , et  entêté  de  ses  opi- 
oiiins  , duiil  quelques-unes  sont  au  moins  trè— s«n> 
g’ilières.  Il  a laissé:  la  Belig>on  des  Gaulois, 
Paris,  1727,  2 vol.  in*4i  Es'plic,  de  plus.  pass. 
dijfic.  de  l'E.-S,,  ibid.,  1710  , 2 vol.  m-4  ; Edtur- 
t'issemeni  littér,  sur  un  piojel  de  bibUoth.  atphn^ 
bètique  y ibid.,  1735,  10*4  • ETpIieation  de  dioteg 
tnonum.,  rtc.,  ib»,  1739.  in*4;  Ecloirctssem.  sur  les 
Otigmes  celt.  et  gau».,  ib. , 1744  • « Htst.  des 

f«a»fes  , etc.,  1752*  1754  « 2 vul.  in*4  On  a eocoee 
de  lui  une  trsduet.  Iraoç.  des  Confrss'ons  de  St 
Augustin,  ibid.,  174*  « 2 vol.  iii-8.  — Un  autre 
JacqueS'Marlm  a Irad.  en  franç.  3 Jtsrourv  de  Cor* 
naro , sur  le  Begtme  de  vivre  tans  se  servir  iT au- 
cune mrdecine , Paris,  i65a  , tn*8. 

MAR*I  IN  (Garnifl)  . sav.  libraire  , né  i Parte 
en  1679,  m.  eo  1761  , acquit  une  grande  réputat. 
comme  bibliogmplie  ; son  nom  est  altacbé  au  ays- 
lème  bibliographique  le  plut  géuéralemrnt  suivi 
mamleoani  en  F rance , celui  qui  classe  les  livres  en 
cinq  grandes  divisiees  , la  théologie  , la  furisprm- 
dencs  « les  sciences  et  arts , les  beiUs-lettrcs  et 


MASf  ( i8ô5  ) M4RT 


Yhistoir*.  G.  Vtr(!n  f«  livra  arec  niîeif  a la  r^dae« 
tion  de  catahifties  dtâ  Itvret  i vendre  « et  lui  1rs 

tL»rler  à un  degrd  de  pcrfect.  difficile  i surpasser. 

e Doml).  deceux  qui  lui  soûl  dus  s'élève  à dont 
sa  avec  tables.  Les  plus  remarquahles  ceux 

de  Du/'tjr  t 17x5  , in-8;  à'Hojrm.  1738,  in-8;  de 
Tabbd  Ifnthrisn^  *74^*  in*8;  de  Fuse,  1753,  in'8. 

M \8TIN  (Tuumas  ) , antiquaire  anglais.,  né  «a 
l6t/7  dans  le  comld  de  Suffolk  , m.  eo  1771.  mem- 
bre de  la  soeidld  des  antiquaires  de  Loudres , a 
laissrf  Vffisloirtde  Thet/vrd^  sa  ville  natale  , qui  fui 
publii^e  en  1789  , par  1rs  soins  du  savant  Gougli.  Il 
avait  fourni  dc>  mati^riaus  pour  1rs  Monumenia  an~ 
glicana  , pulil.  en  17 19  , par  La  Nrve , roi  d'armes 
d'Angleterre.  On  trouve  auvsi  qurlq  lettres  de  ce 
•avant  dans  1rs  Anecdotes  li  t.  de  Plicliols  , tome  9. 

M.ARTIN  (^B^iANlv),  iiigrn. -opticien  anglais, 
nd  en  170^  , ni.  en  178a,  rdiiigra  , sous  le  litre  de 
Miffatin  , un  ouv.  prriud.  rrluiif  ans  mallie'in.,  et 
publia  : Gramm.  des  science*  philos,,  1735,  iu-8, 

Irad.  en  franç.  par  Puïsieui  ; complet 

cCarithmét.dccim.,  . in-8  ; le  f.ivre*.Vemorial 
des  fctines  rtuUan*,  idem;  Description  et  usaee 
des  a el^'hes . In  sphère  armiUaire  ei  t’orréri , 1736. 
3 vol.  in  8 ; Elément  des  tviencet  et  des  arts  hiter., 
Irad.  en  franç.  par  Puisieux.  Paris,  1756,  3 vol 
în-13  ; Système  de  philos,  newtonienne,  <759. 3 v.  ; 
Ifone.  Elément  doptique , 1759;  Inttitntion  ma- 
thématique  , 1759;  B.st,  n-i/«r.  de  l’Angleterre , 
avec  cartes  , 1759,  S vol.  ; Philologie  et  Ceograph, 
philosopft.,  17^;  Pies  des  philosophes,  etc.,  I76t|; 
Introduction  d la  philosophie  newtonienne  176J; 
Institutton  de  cnieuls  astronomiques , 1765;  Des~ 
chpimn  et  Usage  de  la  machine  pnenmat.,  1766  ; 
De*cnpttott  du  baromètre  de  TorricetU  , 1766; 
Ph%lo*ophte  britannique , 1778 , 3 vol,  ; Théorie  de 
Chydro'nètre  i Doctrine  des  logarithmes  , etc. 

MAHTtN  (Eimir  ),  juriic.,  né  près  de  Sens  en 
1714,  professa  ledruit  canonique  a l’universild  de 
Pans,  contribua  i l'e'taUissemeot  da  la  nouvelle 
dcole  de  droit , située  place  Sle-Gcncviêve  , et  m. 
è Ivry>sur-Sein«  en  17^^.  On  a de  lui  : InstiluHo- 
nes  itiris  cnnonici  ad  usum  scholurum  , etc.,  Paris  « 
1780,  x vol.  sn-8;  1789,  m-4;  et  un  discours 
qu’il  prononça  pour  t'uuverture  de  la  nouvelle 
école  de  droit.  •*>  Un  autre  MaktiH  , botaniste,  né 
an  1739  a Auxrrreeoù  il  m.  dans  tes  dcin.  années 
du  18*  S.,  mcmbie  de  U société  des  sciences  et 
Lelivs-letirrs  de  cette  siîle.y  lut  un  asses  grand 
nombre  de  mem.  sur  des  sujets  d'Iiisl.  naturelle. 

MARTlIf  (Clal’DR  ),  major  général  au  service 
de  la  compagnie  anglaise  daus  l'Inde,  né  à Lyon 
en  173a,  d'un  tonnelier  qui  ne  put  lui  procurer 
d'autre  instruction  que  celle  qu’uo  donnait  aux  en- 
fans  des  pauvres  dans  Ica  écoles  publiques  , apprit 
de  lui'Riéme  1rs  malliématiques  , s’enrôla  à l'âge 
de  ao  ans  , malgré  les  larmes  de  sa  belle-mère,  daus 
la  compagnie  des  guides  du  général  Lally  , qui  sv 
rendait  daus  l'Iiide  , fit  la  guerre  de  I7ÔO,  et  dé- 
aerU  ensuite  à l'ennemi  pend,  le  siège  de  Pomti- 
efaeri.  Celle  désertion  coupable,  qiiM  pouvait 

fiayer  de  sa  vie . fut  |mur  lui  la  source  d'une  grande 
orlunt.  Chargé  par  le  gouverneur  de  Madras  «lu 
commaudemeiit  d'une  compagnie  formée  de  pri- 
sonniers franç.,  et  envoyé  avec  ce  corps  dans  le 
Bengale,  U fil  naufrage  . fut  assrt  heureux  pour 
échapper  à une  mort  presque  certaine,  «t  se  rendit 
i Calcutta,  où  le  conseil-général  lui  accorda  un 

f;niJuQ  de  cavalerie.  Bienb'it  après  , une  carte  <]u'il 
évadés  états  du  nabah  d'Aoude,  lui  gagna  l’<s- 
time  et  la  faveur  de  ce  prince  « qui  le  nomma  sur- 
iniendant  de  son  arsenal , avec  l’agrêmvnl  de  la 
conipagoia.  Dès-lors  Martin,  tout  en  rendant  à son 
•ouveraiii  adoptif  les  grands  services  qu'un  barbare 

Îrnt  attendre  d'un  Européen , marcha  rapulemL-iit 
la  fortune.  Etabli  à Lueboow  , il  y fil  Lâlir  sur 
les  bords  de  la  rivière  un  palais  dont  ricu  nVga- 
lait  U magntfieence  , et  y donna  au  nabab  ic  spec- 


tacle da  prem.  ballon  enlevé  dans  le  BengaTsb  tl 
possédait  encore,  sur  les  bords  du  Gaoge , une 
maison  d'architecture  gothique , fortifiée  à l'euro- 
péenne et  presque  imprenable.  11  m.  en  1800,  Uii» 
sant  une  fortune  de  près  de  ta  millions  , sur  les- 
quels il  léguait  par  testament  700. oou  livres  à la 
Ville  de  Lyon  , autant  à celle  de  Calcutta  , autant  à 
celle  de  Lucknow  , pour  établir  dans  chae.  d'cllea 
une  maison  d’éducation  en  faveur  d’un  certain 
nombre  dViifans  des  deux  sexes  , et  sur  lesquels  en 
outre  il  prélevait  un  capital  dont  b s revenus  de- 
vaient être  disiribue's  aux  pauvres  de  Calcutta,  do 
Chaudrrnagor  et  de  Luckituiv.  Il  n'avait  pas  ouldié 
d'accorder  la  liberté  è tous  scs  esclaves  des  drus 
sexes  et  aux  eunuques.  V.  Asiaticanniial  Pegisler^ 
et  la  yotice  lue  dans  une  séance  publique  de  l'aca- 
démie de  Lyon  par  M.  Martin  ainé  , cLirurgivo  re- 
nommé de  ccMe  ville. 

Martin  (Ihnocent),  méd.,  né  en  1-46  ô 
Cahuiac  ( Tarn  ) , où  il  m.  en  1791  , après  y avoir 
rempli  quelques  années  Ks  functioD^de  maire,  s'vst 
distingué  comme  pralkien  , et  a laissé  plus.  Oô- 
.ferv.itions  anat.-meMc..  impr.,  partie  dans  les  Mé- 
moires de  M.  le  baron  Poilal,  son  compatriote  et 
SUD  ami , partie  dans  les  divers  rec«ei7a  des  sciaocof 
méd.  de  1780  â 1790. 

MARTIN  (PicaaE) , vice-amiral  français , comte 
de  l'empire,  gr.  officier  de  la  légion-d'honiieur 
né  au  Canada  en  175a.  m.  en  iSao,  sc  fit  connailro 
avec  avantage  dam  la  guerre  de  1788,  commanda 
la  station  du  Scuégal  pendant  que  le  marquis  de 
Hoiifllcrs  eo  é'ait  souvern.,  fut  nunimé  par  la  con- 
vention, en  1794^  commandant  dt-s  forces  navales 
a Rocliefort,  fut  porté  deux  fois  sur  la  liste  uea 
caudidals  au  directoire  , en  1799  , et , lori  de  l'éta- 
bliisenient  des  préfectures  maritimes,  appelé  ■ 
celle  de  Rocliefort,  où  il  rendit  de  gr.  services 
jusqu’en  i8io.  — Martin  ( Vmceoxu  ) , composit. 
diningué.  surnommé  parles  Italiens  !o  Spasnuolo  , 
né  à Valence,  en  I75|,  m.  i .Si-Pétcishoufg  eii 
1810,  avec  tes  litres  de  conseiller  impérial  et  do 
chef  d ’orchesire,  a cnmpuséei:  Italie,  eu  Allemagoo 
rt  en  Russie  , plus,  opéras  , parmi  lesquels  on  cite  : 
Una  Cosa  rara.  Vienne,  1786;  l’ Arbore  dt  Dutna  , 
ibid.,  1787:  l’Accor/a  camer.era , opéra  biiffa 
Turin,  1783.  I.e  premier  de  ces  opéras  fut  ji>uo 
aussi  avec  succès  au  théâtre  italien  de  Paris.  Mo- 
tart  lui  rendit  un  hommage  éctalani  et  prut-élra 
sans  exemple,  en  insérant  un  «les  airs  de  cet  opéra 
dans  son  Don  Giovanni,  rt  en  ordonnant  à l’acteur 
de  s'écrier,  après  l’avoir  chanté:  Bmvo  Cosa  rarat 

MARTIN-GUERRE.  V.  Gdesre. 

Martine  ( Gcoacc'^  * méd.,  né  eo  Ecosse  vers 
ta  fin  du  17*  S.,  m.  vers  1743.  a publié  ; de  ttmi- 
lihus  Anlmalib.  et  animnlium  Calore,  iu-8, 1.ondres, 
\1\0\  Irad.  en  franç.,  Paris,  1751  ,in-ia;  In  Bur- 
tholootci  t'ustavlni  tiihnhis  anutomicas  Commenta» 
rta  , Kilimb^mrs  , 17.^5  . iu-8. 

MAllIINKAL'  (Is.vAc)  , jcs.,  né  • Angers  es 
tn.  à l'jris  on  1721).  professa  la  philosophie 
au  roU.  j;e  «le  Louis-le-Graiid  , et  fut  confess.  du 
duc  de  bourgogne.  On  a de  lui  ; Ut  Pertut  du  duc 
.U  Bourgogne,  l»,»ris  . i7ta,in-4(  c’est  le  pan»- 
gyrujue  de  son  élève);  «tes  Mediialinnt  pour  une 
retrone  , iu- 12  ; une  truduciion  des  Psaumes  de  la 
pénitenC'"  , avec  dc'  rrlir-viüns.  ia-l3. 

M.ARTIMIU.I  (UuMtNiQüE).  archilecle.  né  k 
Lucque»  .;n  i65o  , m,  01  1718  à Vienne  , «.ù  l’avait 
fj*t  appel,  r sa  gran.lc  rrpulalinn,  donna  les  des- 
sins du  palais  du  prince  de  Liclilonslein  , et  d’ua 
gr.  nonibre  d'antre»  d^ii»  diverses  parties  de  TAIle- 
inagRc.  Ües  ouvr  sont  pleins  de  maguificence , et 
annoncent  nu  gr  ju^eim.-(i(  dans  l'invention  , une 
fiHiMiie  parfaite  dc«  accrsioircs  , et  un  vértlahln 
goût  dans  la  luanicic  iImkI  il  a su  toncilier  la  soli- 
dité des  aticieüs  ave>'  l’eleganre  des  modernes.  J|  ■ 
laissé  des  dessiut  à l'a<|uaj-elle  | qui  tool  cslimëa  ai 
; recherchés^ 
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^ MAKTIKENGI  (Aicaokc),  gtfn^ral  de  l'ordre  de 
St-Auguilin,  ne  dans  le  Béaro,  m.  en  l6oo,  a laieië 
un  commrnt,  lalin  eur  la  ücnhe  « en  2 vol.  in-fuL, 
compiblinn  lavante,  mais  rédigée  avec  peu  d'ordre. 

MABTIWENGO  ( 1 itc  • l'aoiPE»  ) , religieux 
)>éaédiclin  de  la  coocrégalion  du  Mont-Cauln  , né 
iBrricia,  tn.  en  1^94  « était  lrèi*vené  dani  les 
langues  greeq.,  latine  , et  hél>ratquo,  et  fui  chargé 
par  le  pape  de  réviser  les  M.Ss.  d»  St  Jérôme,  de 
St  Jean  Cbrytoitôme  , de  la  Dihle  grecque,  etc., 
qui  furent  iriipr.  par  Paul  Maïuice.  On  a ausii  de 
lui  quclq.  porS4fi  grecques  et  laiioei  sur  des  sujets 
sacres  , et  dont  le  recueil  parut  à Home  en  1S82  ou 
1690,  io*4'  sou*  lil»e  : T.^h.  Muriine/tgi  poe~ 
malia  diversn  recemsila  et  muvtn. 

martinet  , avnral  au  parlent,  de  Paria  , tons 
le  régne  de  Louis  XIII , sc  lit  remarquer  par  quel- 
ques plaidoyers  et /aciitm,  où  l’on  trouve  un  juge- 
raent  et  une  pureté  de  goût  rares  à celle  époque 
pirmi  les  hommes  de  rs  ]•ro^essio^.  On  cite  lurluut 
son  plaidoyer  contre  laduch.  douairière  de  Rohan  ; 
écrit  qui  se  rccommaude  par  un  plan  sage . une 
argumentation  serrée,  un  it)lc  simple  cl  facile,— 
Louis  Martinet  , fils  du  piêtéJent,  rimeur  plus 
que  niéJiüCre  , lui  un  des  pourvoyeurs  du  fifervtire 
galant,  cl  m.  en  itx)4*  amal.  ciicnt  de  lui 

un  poème  déieslahlo  tuiit.  le  7'oinbeou  Je  T^ti'cnne. 

MARTINEZ  ( HcnRiqvE  ) , ingén.  mexicain  du 
I-*  S.,  fut  élevé  CO  Kspagoe  , où  il  acquit  de  gr. 
cuonaissanccs  tn  malhénial.,  en  géographie  et  en 
hydraulique,  et  reçul  du  roi  le  lilie  de  cosmo- 
graphe.  Liant  passé  uu  Me&ique  , U fut  chargé  en 
t<)0^  « vice-roi,  marquis  de  Salinas  , du  des- 

sèchement artiCciel  de  cette  contrée  , afin  de  pré- 
server des  inondations  la  capitale  de  la  NouvcUe- 
Bspague.  Le  dessèchement  lut  opéré  en  1 1 mois  au 
moyen  d'une  gatei-ie  souterraine  ; mais  , contre 
toute  attente  et  par  des  circonstances  indépeiidanlei 
des  laleiis  de  l'ingéuieur,  Mexico  resla  inondé 
pendant  5 ans,  de  1629  a 1634.  Marlines  , après 
avoir  été  long-temps  persécuté  , reprit  scs  travaux  : 
mais  il  m.  sans  avoir  vu  ses  plans  accomplis.  On  a 
de  lui  un  7'raité  Je  trigonoméirie , imp.  à Mixico. 

MARTINEZ  (Gaicoitt) , pcinirc  eipagn.,  né  à 
Talladolid  . Ûorissait  è la  fin  ou  16*  S.  Un  connaît 
de  lui  un  charmant  tahleau  sur  cuivre,  représen- 
tant la  Vittge,  Ven/rtKt  Jeswi  , St  Joseph  et  .Vf 
Frttnvois  d'Àstise.  — Martihex  (Séhaiiieu)  , l'iin 
des  plus  grands  pciiilresde  l'école  de  Séville,  né  à 
Jaeo  en  iGo»  , m.  è Madrid  en  1667 , se  distingua 
égaUmcBt  dans  rfaistoire  et  dans  le  paysage  . par  la 
pureté  de  son  dessin  et  par  son  coloris  plein  dr 
giice  et  d'hsrmonie.  Il  recul  en  i(i6o  le  tilre  de 
peintre  de  Rhilippc  IV,  qui  allait  souvent  le  voir 
travailler  dans  tvn  aielier.  On  cite  de  lui  : la  Sati- 
t>Ué  ; le  St  Jérôme  ; le  St  Franrois  ; la  Conception 
et  le  Christ , qu'il  fit  pour  les  religieuses  du  Sacré-  [ 
Corps  de  CorJoue;  la  Conrr/ifion  , cl  le  célèbre  ta-  | 
hleaade  SéhaïUen  , qui  ornent  la  cathédrale  de 
Joen.  MAnTlNSt  ( Joseph)  . peintre  d’hisloirc  , 
né  è Sarragosse  en  1S12  , m.  en  iCSa  , alla  étudier 
la  peinture  à Rome  , et  de  retour  dans  sa  patrie , il 
regut  le  titre  de  peintre  du  luî  Philippe  , en  1G42  , 
et  de  don  Juan  d'Autriche.  Ses  pi;udiiclioDS  se  dis- 
tinguent par  la  couletir  ; mais  il  uéeligea  trop  sou- 
vent les  autres  parties  de  l’art.  — Mamtinex  ( Do- 
minique) . peintre  d’histoire,  né  vers  la  fin  du 
17*  S.  à Séville  , où  il  m.  en  I7.'k>  , a enrichi  les 
églisea  de  sa  ville  naUle  d'un  assea  gr.  nombre  de 
productions , où  l’on  désirerait  plus  d’originalité  et 
une  composit.  plus  savante,—  Marti  N Ei  iTImm.) , 
peintre  mystique  , né  vers  la  fin  du  17*  S.  à Sé- 
ville. où  il  m.  en  1734*  ^ l’iniitation  de 

Muritlo,  tl  peignit,  entre  antre»  ouvr.,  pour  Ir 
rtmvent  de  I,a  Merci  do  Séville,  une  Mère  Je 
douUnrs , vraiment  digne  de  ce  peintre  , cl  qui  , 
M raison  de  son  rare  ménlr,  a denuit  été  transférée 
4 l’Alcaxar.  <— Maetisez  (don  Joseph  Lvxam  ou 


Lvxan),  peintre  d’htsloire  el  de  portraitt,  n4  4 
Ssrragosse  en  1710 , m.  dans  la  même  ville  en  1786, 
étudia  avec  fruit  les  meilleures  productions  des 
peintres  ilsliens,  et  forma  itii-méme  une  foule  d'ba- 
biles  devrs,  parmi  lesquels  on  distingue  Bayeu« 
Goya  . Bératoo  , Vallespin  , etc.  La  plupart  de  see 
tableaux  sont  dans  les  églises  do  Serragoue  , de 
lloesca  , de  Cabvborra  et  do  Calaliyud.  — Max- 
TI.HEZ  DEL  ÜARRANCO  (don  Bernard)  , peint,  d’his- 
toire et  de  genre  , né  dans  le  village  de  Cuesla  en 
17.3$,  m.  B Madrid  en  1791  , ic  perfectionna  en 
Italie  et  principalement  à Home  par  IVtude  de  l'an- 
tique et  des  ouvr.  du  Corrége.  On  cite  de  lui  une 
Dérv/lation  Je  St  Jean,  fiite  pour  l’academie  de 
peinture  de  Sl-Fcrdioand,  t Madrid,  et  iiue  /'ne  Jh 
port  de  Sant-dnder,  qui  jouit  d’une  gr.  rcputalion. 

Martinez  PASQLaLIS  , chef  de  la  secte  dite 
des  martioistci,  a été  souvent  confondu  avec  son 
di'ciple  principal , St-Martin.  On  n’a  jsmnia  su  pré* 
cisémeot  quelle  était  sa  pairie  : seulement,  d'aprée 
son  langage  , nn  a présumé  qu'il  riait  Portugais  , et 
même  Juif.  Il  s'annonça  , on  1754,  par  riostilu^ 
tion  d’un  rite  cahalislique  d’élua  , dits  coAeni  ( en 
liéhrra.  préh'es)  , qu'il  introduisit  dans  quelques 
loges  maçonniques  de  France  , nolammenl  à Mar- 
seille , ■ Toulouse  el  à Bordeaux.  Après  avoir  pré* 
ché  aussi  sa  doclrioe  k Paris  , il  quitta  soudain  cclto 
ville  , s'embarqua  vers  177S  pour  St-Domingue , el 
termina  au  Pi>rt-au-Priuce  , eu  1779,  sa  carrière 
théurgique.  Scs  écrits  et  ceux  do  ses  élèves  donnent 
. lieu  de  croire  que  sa  doctrine  est  cette  cabale  des 
Juifs  , qui  n'est  autre  que  leur  métaphysique . ou  la 
science  de  l’élre  , comprenant  les  notions  de  Dieu  , 
des  esnrils  . de  l’homme  dans  ses  divers  étals. 

MARTINI  (SiMuN)  , peintre  , plus  connu  sons 
le  nom  de  5imo;i  de  Sienne  , né  dans  cette  ville, 
vers  1280,  m.  en  t344«  Giutio  dans  la  cous- 
position  du  fameux  tableau  de  mosaïque , représen- 
tant la  Barque  de  St  Pierre  battue  par  la  tempête  , 
qu'on  admire  enc,  aujourd'hui  à Rome.  Choisi  par 
le  pape  Benoit  XII  pour  peindre  les  Histoires  des 
martyrs  dans  le  palais  d'Avignon  , U fil  en  cette 
ville  un  portrait  de  la  helle  Laure , qu’tl  reprodui- 
sit plusieurs  fois  depuis,  et  dont  il  fut  payé  par  deux 
iivaux  sonocts  de  Pétrarque.  On  voit  de  lui,  dans  le 
: chapitre  de  Stc-Marie-Novvllc  a Florence,  un  tabl. 

, représeolant  St  Dominique  et  ses  compagnons  t/ix- 
putant  contre  les  hérétiques , désignes  snut  l’em- 
Même  de  loups  eberebant  à dévorer  des  brcliis  que 
défendent  des  ebiens  murs  et  blancs  , par  allusion 
I aux  couleur*  dr  riiabil  des  dominicains. 

I M.ARTINI  (Mathias),  ibéologien  et  philologue 
I allemand  , né  en  157a  à Freienbage,  m.  dans  un 
; village  près  de  Brême  , en  i63o,  a laissé  des  omr. 

> de  Ihéoi.  et  de  conlrov.  dont  les  titres  se  tfOiivcnt 
j dans  les  Mém»  Je  Niceron,  t.  36.  La  seul  qui  lui  ait 
survécu  , est  le  suiv.  : t.exicon  philalogtcum  , pnr- 
cipuè  etjmologicum,  etc.,  Brême.  i6a3;  Francfort, 
i6r>5,  in-f.  ; idem  : accedunt  Cadmus  gr-rcè  Phénix 
et  wlossnrium  Isidori,  Utrccht,  1697,  2 v.  in  fol. 

MAUTINI  ( Marti.v  ) , jésuite  et  mis.ionoaire  , 
né  à Trente  en  1614  « m.  à Hang-tclieou  en  i66t, 
après  avoir  opéré  un  gr.  oombre  de  conversions  , 
coQslniit  de  nouvelles  églises  , réparé  el  embelli  les 
anciennes  . a laissé  : Atlas  sinensis  , hnc  e»t , />rs- 
criptio  imperii  stneniïx  unà  cum  tmbulis  geognt’- 
pbicis  . Amsterdam  , i655  . in-fol.  ; trad.  en  fran- 
çais (i655) , en  espagnol  (i656)  . en  hollandais  . en 
anglais  , etc.  ; finir*  historim  Decas  prima  , Mu- 
nicli  , i6v8  , in-)  i Amsterdam  , 1659  , in-8  , tra- 
duit en  frsnç.  pir  l'abbé  Le  Pelb  lier  , Paris  . 1692, 
2 vol.  in-i2;  de  BeUo  tortafico  im  .Vinix  , Rome , 
t65q  « in-ia;  Irad.  en  ital.  par  Climaco  Lalioi, 
Milan  , 1634  > >n*8:  en  franç.,  à la  suite  de  VHtst, 
de  ta  CAiite  par  le  P.  Semeito  , Lyon  , 1667,  in-4  » 
en  altem.,  Amslerdsm  . 16  >4  , in*i2;  en  bolland., 
Delfi , |6S4«  iO'IE  ; en  eipago.,  jiar  don  Esteran  de 
AguiUry  Çuoiga,  iGiâ,  iu-8i  «0  portugais,  Ui- 
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boatei  1657,  in>8;  ea  aoglaii , 1660,  îq-8;  hrens 
Jfr/atio  de  numern  rt  t^unhtate  chratuinorHm  apitd 
J^n»fi,Romc,  Golognr,  l(75r>,  in  i2. 

MARTINI  (JtAN-BARTiSTE)  , religieux  francli- 
ccin , né  à Bulogae  en  1706 , 1».  dans  «eftc  même 
ville  en  178.)  ^ fut  «l’alM^rd  employé  aux  missions 
Oc  l'Inde  , mats  sa  sanie  Tayant  forré  de  revenir  au 
]>oul  «l'un  an  dans  sa  pairie  il  s’y  livra  à l'éluJv  de 
la  musique  f cl  à la  demamle  (e'ticrale  des  amateurs 
et  même  des  arlisles  , ouvrit  birniôl  un  cours  d’rn- 
ceignemeut  muiicsi.  On  vil  des  composit.  tels  que 
Jomellî,  Hosart  , Gluck  et  Grétry  assister  à ses  la- 
çons. On  a de  lui:  EiSiyi  de  ca/U^e~potnt  ( S*tg,?to 
Jondameniale  pralln  Q di  cantrapunto)  : fh$toire  de 
ta  mutitfHe  , 1757-81, 3 vol.  in-lol.  cl  in-,^.  Voyez 
pour  de  plus  gr.  details  les  .Vrrs/to;'l^fro{u»/ieit  de 
raolusii  (i.  5 . p.  3^2  et  siiiv.), 


la  Laponie  y ta  Rassie  jusqu'i  la  Nouvelle-Zemble  » 
puis  le  Groenland  et  t’islaude.  On  a de  lui  : TVrttCe 
de  lu  maladie  venenenae , de  ses  causer  et  des  ac- 
cident pt  avenant  du  mercure  , Paris.  io-l6« 

il»..  i<>84  ; fa  Priflt'c  des  opvi'aleurSy  Rouen  , i(>64  « 
|IX>8,  iu- 1*  ; l^rure  tu  voyage  vert  le  srpientr»ony 
etc.,  Paris . »fi7t,  in-li,  Hg. 

MARTJNibHE  (.\5toi:4f-Auoij*ti!»  BRUZEN 

de  TjA)  , compilateur  laborieux  « né  à Dieppe  en 
m.  ■ La  Haye  en  17^6 , a bissé  un  gr.  nombre 
d’ouv-,  dont  le  prin«ipal  est  son  Dict.  geogr.y  hist» 
et  cnt.,  La  Haye  , 17^80  , 10  v,  in^foL,  pluiieura 
fuis  réimprime  et  après  lequel  on  peut  citer  En- 
tretiens des  ombres  aux  Chnmps-E/yse’es  y sur  di- 
vers sujets  d’hist.  , de  polit,  eide  lillrrat.  y Aros- 
Irrdain  , I7î3  , 2 vol.  in-12*,  /«/roi/Mcnon  péiirr. 
àTétude  des  sciences  et  des  heUes-lettrety'Li  Haye, 


MARTINI  (JcAN-l'AUti-KGiDK),  compositeur eé-J  1731  , iu-8  ; ttntoiie  de  Pologne  sous  Àuguste  II y 


lèbre , né  à Frcvslaill , dans  le  llaut-Pal.tliiial  , en 
1741  , m.  en  i8t6 , était  venu  à Paris  en  <7^4  « 1 

après  avoir  servi  pendant  six  ans  . comme  oiUc.er  . 
dans  1rs  bussards  de  Cliainboraud, avait  loulquiMé 
pour  se  livrer  exclusivum.  à la  musique  . pour  la- 
quelle il  avait  montré  un  goiil  passionné  dès  son  en- 
bnre.  On  a de  lui  une  miiliilude  de  raarclici  itiili- 
laircs  el  de  morceaux  d’barmonie,  plus,  compoiit. 
de  musique  «l’e'glise  estimées  des  connaisseur*  , et 
un  a<scz  grand  nombre  d'operas  , parmi  Ie<quelsiin 
distingue  \* Amoureux  de  gumze  ans  , 1771  ; In  Pa 
tmdle  tTfvryy  1774  i l^  Droit  tlu  .Vi'i^neur,  1783  ; 
Annette  et  f.ubin  , 1800  , et  surtout  l'opéra  de  Sn- 
phoy  179 Les  paroles  de  cri  opéra , qm  a eu  plus 
de  cent  représentations  au  tb»  être  Lotivuis,  sont  «le 
Bl"**  la  pnoc.  Conslaure  de  Salm-Uyck.  Martini  est 
un  des  prem . qui  aient  remis  a la  mode  le  gi-orc  des 
romances.  Il  a aussi  pub.  un  ouvrage  Irès-rcutar- 
qiiable  , intitulé  Melrpée  moderne  y 1790  , ci  use 
Ecole  d'oigucy  i8u4-  A la  resiauratiun  il  recouvra  la 
place  de  surinlendanl  de  la  musique  du  roi  que  la 
révolution  lui  avait  fait  perdre.  M.irtini  a laissé  en 
MS.  un  oiiv.  éié«n.  sur  \ Harmonie  et  la  cotvpostUon. 

martini  (At«Tüij(E),  arcbi'vêquc  de  Flort-nee, 
né  à Pralo  en  Toscane  en  1720  , m.  cii  tHo«)  à Flo- 
rence , dont  il  avait  occupé  l’arcbct  êebé  di'puiv 
1781  avec  une  s>gcssc  et  une  inodéialiun  vratmriil 
«slimaLifs  au  milieu  des  innovations  rpiR  l'on  pré- 
parait alors  en  Toscane.  Ko  178J  il  lit  impr.  ses  In 
siruciiiint  tnorules  sur  les  sactemens.  et,  peu  api  ês 
des  lastmettont  dogmutujues  , ln)torit/nes  et  im— 
rates  sur  le  symbo  ey  2 vol.  — Dans  le  même  temps 
vivait  le  baron  de  Alartini,  profess.  de  droit  naturel 
dent  runiversilé  de  Vienne  , auteur  d’un  traité  sur 
le  droit  naturel  et  le  droit  des  gens  , pub.  en  I7<>8, 
et  d'uae  édit,  drt  Instüutions  du  droit  ecclesiasti- 
que àe  Riegcer.  1779, 

MARTIMËN  ( MAATixt;s-MAiiTiMA!«rs-Au- 
cvsxus)  • emper.  romain  , dont  on  a des  médailles 
en  petit  bronse  , Tappées  àNicomédio  Iv.  r//»ifoire 
abrogée  des  etnpereiirSy  etc..  parG.  Be.itivai<,  l.  2), 
s’avança  du  rang  de  légionnaire  aux  grades  supé- 
rieurs dans  les  anriées  de  I.icinius  (t'.  re  nom)  . ri 
devint  maître  des  olficrs  du  palais.  Aisi«-gé  d: 
Bvzsiice  par  Consiaiilin,  Lieintus  associa  Msrtiiiicii 
à l’empire  eu  3x3.  Le  nouvel  auguste  , après  avoir 
fait  de  vains  cRurts  pour  arrêter  les  progrès  de  l'en- 
nemi commun  , fut  «a<ncu  dans  la  bataille  mémo- 
rable de  Calcéduinc  (^23  sept.  323),  où  Cunstanlin 
remporta  une  victoire  décisive.  Abandonné  è la  fu- 
reur des  soldats,  ou,  telou  d'autres  liistor.,  relégué 
dans  la  Cappadoce  , Marlinien  fut  bientôt  après  mis 
■ m.  par  l'ordre  du  vainqueur.  11  ii’avait  joui  qu 
deux  mois  du  vam  titre  d'empereur. 

M.ARTIMERE  (Pieniir-MAnTi.v  de  La),  ebirur- 

gien  el  Voyageur  du  17*  S. , né  , autant  qu’on  peut 
présumer  , à Rouen  , s’embarqua  de  bunne  heure  , 
et  fit  plus,  voyages  en  Asie  , à la  côte  occidentale 
d’Afrique  ot  i la  côte  de  Barbarie , el  ciilin  sur  les 
mers  du  Nord  , où  U visiu  successiv.  U Norwégo , 


Amsterdam,  1733,  f\  vol.  in-8;  J/istoire...\de  Fré- 
dêric-GinUaume  , rai  de  Prusse  y La  Haye  , 174*  » 

2 vol.  in-i2  ; l'E/ur  polilif/ue  Je  VFumpe  , ibid. , 
1742-9,  i3  scL  iu- 1 2 ; P Al  t de  conserver  la  santé  y 
par  l'ecole  de  Salcrne  . avec  trad.  en  vers  franç.  , 
ihSd.,  1743  t Baris  . >749«  >0-13.  On  doit  encore  k 
La  Mariinicre  un  grand  noml>re  d'cdilions  ( v.  lo 
/>»r//onmfirc  de  I’r«»spcr  Marcband  , lom.  t").  La 
politesse  de  tes  manières  et  l'agi  ém.  de  ton  espiit  le 
Rrcnl  recticrcber  parler  personnages  les  plus  diitin« 
gués,  dont  la  rerommandat  lui  valut  les  litres  de 
enos.  du  duc  dn  Barnir , de  sccrét.  du  roi  tics  Deux- 
.Sieilcs  et  de  prem.  géographe  du  roi  d’Espagne. 

MARTINOT  (Hf.xiii),  célèbre  horloger,  né  k 
paris  en  *()4^>  m.  k Fontainebleau  en  1725,  Cl  des 
progrès  si  rapides  daos  toutes  les  parties  de  la  mé- 
caiii(|ue , qu'il  obtint  à dituze  aus  la  promesse  de  la 
survivanre  de  la  charge  de  son  père,  valet  de  eliam* 
bre  horloger  du  roi.  11  n'avait  <pe  Ireixe  ans  lors- 
que là  m.  de  ton  père  l'auloriia  a réclamer  la  place 
qui  lui  avait  clé  promisr.  Colbert  husitatl  à In 
lui  donner  p.itce  qu'il  te  trouvait  trop  jeune  ; 
ma  s le  roi  V'UiUil  que  , s’il  était  capable  de  la  rem- 
plir.un  lui  en  expéiliat  le  brevet  ; el  il  lui  enm- 
nianda  en  187a  une  horloge  en  forme  Je  glohe  in- 
diquant les  divers  niouvcni.  du  soleil  el  de  la  lune. 
Celte  pièce  . achevée  en  lf.^7,  fut  regardée  comme 
l'un  des  oiiv.  les  plus  parfaits  qu'on  eût  encore  vu« 
dans  ce  genre.  l)’.uitrei  oiivr.,  égalem.  estimés  «Içs 
eonnais'curs  , valurent  à Martinut  b charge  de  di— 
recirtir  «l«'S  linilog<-i  de  toutes  les  maisons  royales. 

MARTINOVir.Z  (loisAce-JosERH),  pbyaiciea 
hongrois , né  à Beith  vers  le  milieu  du  lo*  S. , fut 
nommé  par  l’empereur  Joseph  1 1 profess.  de  phy- 
sique cl  de  mécanique  a runiversilé  de  Lcmhrrg. 
La  manière  hrillanle  donl  il  remplit  celle  double 
chaire  el  turioui  le  cèle  avec  lequel  il  soulinl  let 
reformes  que  l’emper.  commençatlà  exécuter  daoa 
set  étals  . lui  valurent  les  litres  de  CDOteiller  impé- 
rial , de  prévôt  titulaire  de  la  ralliédralc  d’OEden- 
btirg  et  d’abbé  de  Üzairar.  Mais  il  faisait  dès  - lora 
partie  de  la  sociélc  des  illuminés,  donl  il  devint 
liieniôt  l'un  des  chefs.  Impliqué  dans  un  complut 
leiubnl  à rK'iler  un  soulev cm.  à V icnne,  U fut  dé- 
capité è Bude  en  1795.  On  a do  lui  : Pisscrfafto  de 
Miii  iometroy  Lemberg,  1784*  >'’"4*  » Dtssertatio 

pliY*tca  de  fdlitudinc  atmosphero!  ex  obtervafio- 
Hihtis  astranomicisy  ibid.,  1783,  iu-4  ; Praelectiones 
physictr  expenment.y  ih.,  17871  ***'8,  Cg.,  lom.  l'>f, 

M AKTIMJMUS  (Gcurgk)  , régent  de  Transyl- 
vanie au  S.  , né  dans  la  Croatie,  prit  d’abord 
riiahil  religieux  dans  un  couvent  près  doBudet 
mais  les  austérités  du  cloître  rebutant  son  esprit  in- 
quiet et  ambitieux  , il  s’attacha  au  roi  Jean  ZapoU, 
qu'il  avait  connu  simple  gentilhomme,  et  fut  em- 
ployé par  lui  dans  plus,  négociations  importantes.  Il 
montra  constamment  beaucoup  de  xèle,  de  fermeté 
et  d'intelligence.  Mais  Jean  Zapuli  l'ayaDt  nommé , 
à sa  m.  en  l54<),  tuteur  de  Jean  Sigismood  . ton  fils 
aoique  , cuniointem.  aveo  la  raine  Isaballa , lanr 
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StpfWonJ  n , TOI  lie  Polnipte  , et  tout  la  pro-  F’ignret  o/non  déscrlpt.  Irpidopterotii  iKKeeft^  efe»^ 
|i  ctiuD  lie  Soliman  , il  c)^vrlu{i|»a  fout  i coup  un  ibid.,  1797,  gr.  in-4  . color.  ; /imnei  i or  a nrv^ 
eiptil  de  dnmioaiioD  « une  dupHi  lié  , une  ambition  huai  A»j/o»^  of  SpiJrrt,  eic  , jbid-»  *79^:  8^.’ 
et  une  aeBi-ite  qu'on  ne  l’altt-udail  pas  à trouver  en  Tli.  Martvn  a ilunni*  en  outre  une  u0“*-  •'  ^ 

luii  Après  s’efre  fait  donner  l'arclirv.  de  Gian  cl  le  /bel.  du  Jar\lin  ci  du  de  Miller,  e»  dr^l'S  # 

cliapeau  de  cardinal , ü sut  adroitcm.  »e  servir  de  de  l’ilal.  et  du  iV-inç..  nulamm.  àntfém.  dt 
!’ctnpereur  terdinaml  pour  cbaiser  Jsalielie  de  ia  de  Rousseau.  — AnckikrA. 

Transylvanie  et  dot  armées  nilmmancs  pour  to  de-  M<VK1'\R  (PiEnac  VRIIMTOM,  pins  conna 
livrer  des  Impériaux.  Ferdinand  le  lit  a»saMinrr  en  sous  le  nom  de  f*trrt  e),  l'un  des  plus  célèbres  ihéo- 
154s.  Les  immenses  tre'surs  trouvés  dans  le  palais  loKirni  de  U religion  réformée , né  à Florence  ea 
de  ce  grand  criminel  purent  f^ire  penser  qu'on  t^OO,  entra  dès  i'i^e  de  seize  .ms  dans  le  eongrégat» 
a%ail  aut-inl  songe  ■ le  dépouiller  qu'a  satisfaire  un  d«s  cbanoines  réguliers  de  Sl-Augiislin  è Fiesoli. 
desir  de  vengeance.  M.11S  tes  doelriius  , jugres  conformes  è ceMes  de# 

MARTIHANO  (Comolaxo)  , excellent  buma-  nouseaui  réformateurs,  lui  ayant  valu  qnelq.  rc- 
nUte  et  bon  poêle  latin  , né  au  commencrment  du  rnonlrances,  il  se  délaclu  peu  ■ peu  de  iVgIrae  ro- 
16*  S.  à Coseiiaa  dans  la  Calabre,  m.  eu  K«p,igne  en  maioe  ; et  après  avoir  ref  11  à Zuricli.  à Câle,  à 5lm- 
1S57,  fut  nomme'  par  le  pape  Clément  Vil  » l'evé-  bourg , l'accueil  le  plus  flatteur  des  panîsans  de  I* 
cité  de  San  - Marco  . aiSMia  à la  prem.  session  du  refurme  , il  te  décida  à en  embrisser  tous  les  pria» 
coorile  de  Trente,  doot  il  fut  élu  t'un  • es  sccrét.  , cipes  , se  maria  en  lô46.  passa  t’anurc  suivante  ea 
et  après  la  session  fut  nommé  par  l'emper.  Charles  Vugietrrre  , s'y  fit  recevoir  docteur  en  tliéologie  ol 
Quint  serrélaire  du  conseil  de  ^ap^‘l.  On  a rc-  fui  aussitôt  n»mmé  prufciseuri  Ozford  La  craioie 
cueilli  quelques  - uns  do  srs  uuvr.  , Ssples  , , des  persécutions , sous  le  rè^ne  de  Marie , le  Si  te* 

in-8  : ce  recueil  contient  huit  tragédies  , deux  ro-  venir  en  l.'iûS  sar  le  continent , on  il  continua  iHé^ 
médies  , etc.  Oebure  a décrit  cette  édition  dans  la  ployer  pour  son  parti  le  même  zèle  . sans  loutefrrèt 
ffiblttgr.  /«itrui'/ioe  , n«  2Ç)o4.  On  cite  encore  de  s’écarter  lt\>p  des  règles  de  la  oiuilér.ition.  S’il  eiU 
lui  : F.ptstola  ftmihures  , Naples , tS'd> . in-8.  été  écouté,  il  aurait  opéré  la  réunion  des  difi'ereolea 

M AHTIüS  (Jérémie),  médecin  ailem.  du  16'  S.,  «ecies  sé(iÉréM  de  l’égl  se  romaiue , quM  sc  repentit 
né  à Augsbourg,  a Irad.  du  grec  , de  Nonus  : Syl-  d’avoir  abandonnée.  Après  Calvin  , la  réforme  ne 
ioge  runt/ion»m  omatum  pa^Orulnnum  murbur. , comptait  point  du  meilleur  écrivain,  La  plupart  da 
Strasbourg  , l568  « in-8  ; du  franç.  en  allcm.  les  ses  uuvr.  ont  été  recueillis  après  sa  m.  et  pub,  soua 
5ecee//  de  Galir.  Fallope  , Augsbourg  , 157t.  in>8  ; ce  litre  : I.ocotum  commfinuim  theotogirorum  l<imâ 
et  quelq.  autre*  ouvr.  de  mcdccioe,  peu  remarq.,  , Bâle  . lom.  i'^,  i58o  ; lom.  3.  i58i  ; tutn,  3, 

du  latin  el  do  l’ilalien,  i583,  in-ful.  Les  cumcux  recberclieut  encore  le 

MARTiUS.  V.  Galeotti  (Manio).  rec,  de  ses  lelircs,  Pttn  Murtyni  t'pis/ola  ^ etc., 

MaRTYN  (William),  écnvaio  anglais  , recitr^  Eltceir,  1670,  in-fu|.,  imp.  avec  quelques  reriu  de 
der  ou  greffier  de  la  ville  d’Fxeler  , où  il  naquit  en  Ferdinand  del  Pulgsr.  — On  connaît  deux  autre» 
l56s,  et  où  il  m.  en  1617,  est  parlirulièrem.  connu  Pierre  Martyr  : l’un  né  i Novarre  en  Italie,  et  pro- 
par  son  Histoire  et  Vtes  des  rois  d’Jagfeierre,  de-  bâillement  médecin  , est  aiit.  d'un  livre  iniit.  : c/e 
plus  Gudlmtme^U-Cnoquérnnt  juttfu*nu  roi  Hen-  f’fferibiit  el  vulneriùus  lapiiis,  Pavie  , iSBq.  in-4» 
n FUI , Londres  , i6i(>,  in-fui.  \ réimpr.  en  1618.  Tautre,  d'origine  espagnole  el  pmlublemem.  mo>ne 
On  a encore  de  lui  uoe  Instruit,  pour  ta  jeunesse  , el  tbéologien  , est  auteur  d'un  traité  : Summarum 
Londres,  i6ia«  in*4>  cnn»Ulntu*num  pro  regimine  ordims  prtrJiculontm^ 

MARTYN  (JoHSi)  , méderin  anglais,  profess.  de  Paris  , 1619. 

Kotaiiique  à Cambridge  . né  ê Lomli-es  en  if>99,  m.  MARTY  HS  (dom  Dartu.  des).  V.  Bartbélfmi. 

É CheUea  en  1708,  a laissé,  outre  quciq.  iraduct.  de  M.lRÜCbLLI  (Frakcuiv)  . prélat  distingua  par 

Toiimefurt , etc.,  les  ouv.  suiv  : Tahtiftr  syn^pltcie  la  proieelinn  qu'il  arrurJa  aux  lettres  rtauxarts, 
plnHtariim  o^i  inaitum  ad  mrtfiodiim  n/iitinnni  dl.i^  né  a Florence  en  i6a5  , m.  a Home  en  17 13  , c«>n- 
Lund.,  1736,  in-fol,  de  30  pag.  ; iHethodus  siruisit  dans  cette  dernière  ville  un  palai«  superbe, 
^Imutnr.  eirra  Canteibngiam  itASi-en/ro/n  , ib.,  1727.  l'I  l’vnriibit  d'une  liiLliotli.  oomlir.  et  liir»  ebossie, 
in-ta  : Hist.  piantamm  rancsrMm  . ib..  gr.  in-fol.  ; dont  il  laissa  la  disposition  aux  littérateurs  pnvéa 
tes  Geor^içites  d»  ytrfitê , avec  une  trad.  nogl.  et  do  fortune.  Sa  vi  le  natale  lui  dut  aussi  l'élAblisse- 
noti s , I vol.  ÎD*4r  sH.,  Pui'ohffuex,  17^9 * n>*'nl  d’une  biMiotb.  publique  . avi-c  un  fond»  an- 

J)ts»etlmtion$  et  neman/ues  rnUffurs  sur  i'Eneuie,  nuel  suffisant  pour  son  eiit'cliro.  On  a de  lui  un 
<770,  io-  IMt  publiées  par  son  fiU  (v.  l'art,  sniv.)  : Index  general,  en  1 13  vn).  m fol.,  de  toutes  les  ma- 
Paul,  y préleno  ^uvliGer  Virgile  du  reproclie  d'ana-  iièies  traitées  dans  i« sonvr.  qu'il  avait  lus.  Ce  va  te 
cbroaisma  relaltvemenl  à l’epoque  de  la  fondation  répertoire  est  conservé  MS.  à Flurenre.— Son  frère 
de  Ctrlbage.  Le  genre  martynia . de  la  faBiilU*  des  aîné  , Jean-Plulippc  Marlcs.lli  , m.  à Florence  eu 
iM^noneJ , a été  consacré  à Marlyu  par  ion  ami  ib8o,  avec  le  titre  de  secrétaire  dVtal  du  grand- 
Uoiiatoo  , et  adopté  par  Linné.  duc  , passait  pour  fort  instruit  dans  le  grec  cl  t’bé- 

MARTYR  (ThumA.*),  fils  du  précéd.,  anc.  cure  breu.  H a été  cité  avec  duliuct.  par  Ménage,  Ueia- 
d'Ldgware,  près  de  I/ondie< . né  rn  1735 . m.  dans,  siui . Gronnvius  . etc. 

le  comté  de  BedfurJ  le  3 juin  183Ô  , membre  de  la  M A R ULLi  ( Michel  TARCOG^'OT.A  ou  TA  R- 
aociété  roy . de  Londres,  fut  pendant  6q  ans  prnfet«.  CIU  A ^01  .A) , l'un  des  pr>ncipiux  personnages  qui 
de  bulenique  à I’udiv.  de  Cambridge,  où  il  succéda  après  la  cbulr  de  l’ctnpire  do  Ctmslaiilinople  se  ré- 
è son  père.  On  a de  lui  entre  autres  uuv.  ; le  Con-  fugièrenl  rn  Italie,  pr<l  du  service  dans  les  troupes 
chnlogisie  en  anglais  et  eu  Tanç.),  Ixndrrs  , du  gr.-ditc  oc  Toscane  I.éon  te  Miignifiifne . ri  se 

178)  . 3 vol.  in-fol.,  tnax.  obi.,  pub.  une  prem.  fuis  noya  dans  la  rivière  la  Cerina  , qu’il  traversait  à 
aoos  te  litre  do  Figura  des  C oqinUes...  . rtc.  dans  cbrval,  vers  i’aa  l5oo.  Marulli  apparlrnatt  à l’acad. 
plus.  vojr./itUs  à In  mer  du  .Sud  drpius  l'ann.  1764  : de  Pont  anus  ; il  fut  lié  avec  Sauiiazar,  el  s’éleva  luî- 
il  a été  reproduit  en  tySÛ.  format  grand  iu*4l  t>n»  même  par  ses  product.  au  rang  des  érnv.  1rs  plus 
■uile  de  2 vol.  fui  pub.  depuis  ; Flora  rustica  , ex-  célèbres  de  Srn  S.  La  r>-c.  do  tvs  poésies  (gr.  el  la|.) 
hii/itiop  urrrirnte  Jîgurrs  nf  such  planU^  etc.,  se  comp  de  4 H»  d'rpi/priîm/n  ilr  .3  liv.  d’/.^mfies, 
1,fOadrei,  1792-94  * 4 **  R^'CC  l44  |d.  color.  ; et  d'uii  puè>ne  iiiarbevé  sur  FE  durât,  d'un  F rince. 

EngUsh  entoteudogiU . etc.,  ilùd  , 1793  . gr.  in>4  « Il  p«ntl  pour  la  1 fuis  à Florence . t497*  >n*4  • *1 
fig  , trad.  en  (ranf.,  et  pub.  avec  les  mêmes  pl.  par  a elo  réimp.  à Hulogne  , irto4 , • btrasbourg , i(ioB, 
l'aut.,  qni  J a joint  deux  pl.  représ,  les  médailles  et  à Paris , in-iti , >56i  et  iim3. 
qui  ont  été  frappées  è son  iionneur  (t;.  le  lom»  a , MAKVbLL  (A.voré)  , écrivain  anglais,  né  a 

Manuel  du  Libraire  Psyché;  Kingsu<Q-upoo-iluU , daui  le  comté  d'York,  en 
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i6dO  , m.  tn  1^78 . d’aknrd  em|)1ojd  «a  qniUitf 
de  Becri*l«re  de  I biuIxim  «de  anuliis»  • ContUiMi- 
oople  , fui  «Hjoinl , en  1657.  • , alort  »ecr<«- 

taîrc  l.ilin  du  pruie>'Uur  , et  iMéritA  plut,  fuii  d’é> 
Ire  appelé  au  parlenrtcoi . oà  , tana  prendre  smiveol 
pirule,il  eut  toujours  une  g'ande  talhienre. 
QH4Mi]ue  ae«  renia  et  scs  priaripes  riiasriil  opposé»  à 
reeprit  du  gouvernem.,  apré»  (j  resiauraiioa  drs 
Stiiartf  , Cliarles  IJ  , qu<  cliercha  «ainrmrni  à le  ga- 
••er  . n'en  conçut  p-'«a  moins  pour  lut  une  exiréme 
iraroillancr , et  gnAla  beaucoup  sa  cnovrraation 
ipirituelle.  On  a de  lui  des  puésiet  saiiriquet  et  des 
pamphlets,  qui  le  firent  passer,  suivant  Texpress. 
de  Burnet . pour  le  drôle  le  plus  éveillé  de  sno 
temps  Swift  en  parle  aussi  avec  le  plus  grand  éloge 
dans  sou  Conte  d>i  7'o»neai4.  Le  drrn.  ouvr.  qu’il 
fil  impr. , fut  un  T'difeim  de  i^orifime  dit  puft'xnte 
^t  du  noutfernem.  ar6i/m»re  en  Ànglrîrrt't  , i6;8, 
sn>fol.;  réinipr.  dans  1rs  traités  pnlitiqncs  {Mule 
^rorfs)  en  i6ik)-  Après  ta  m.,  une  dame  qui  s'an- 
nonça l pour  sa  femme  , quoiqu’il  n'rût  jaïuait  rte' 
marié,  puld.  en  ifiSi.  in-M.,  ses  Forsie^  mêies. 
Otoke  impr.  m 1716 , 2 vol.  iii-ia  , une  édit  drs 
Ouvres  de  Marvell  , où  l'on  ne  trouve  p*>urtaut 
^u«  sas  poésies  et  i«  s lettres.  Le  capitaine  Tliutiip- 
nem  a dnn»é  une  jolie  édil.,  17?^*  ^ *'  '^'4* 

M \RV1BLLLS  (W.  de)  , liltérat.  obscur  , né  en 
Tonraine . m.  vois  1779  , avait  été  , dit -on  , capi- 
<aioe  de  cavalerie.  On  a de  lui  des  Melnnget  ri 
yraifmrnt  porliffites  , en  fran.  , et  en  latin  , Paris  , 
1772.  in- 12.  Mercier  de  Si-Léger  croit  que  le  nom 
d«  Marvietles  est  un  ma«que  sous  lequel  s’est  caché 
i'aldtê  Claude  de  Msrollet  ( u.  er  nom  ) ; mais 
M.  A --A.  Barbier  conserve  quelques  doutes  sur 
Ci'Ke  opinion  qu’il  n citée  dans  son  DtcUonn.  des 

M V B '^JLt.E.  V.  Anr.oKifK  (Bonaveoture  d’). 

M k.  RX  (Jacoi),  médecin  itraélile,  né  à Bonn  en 
1743  m.  * Hanovre  en  1789,  travailla  toute  sa  vie 
iVavancement  de  »on  art  , et  concourut  puissam. 
mrnt  à répandre  en  AUrmagne  l’usage  d^u  gland  de 
cliènw,  comme  topique,  d.ms  plus.  anVcliüos  des 
viscères  et  des  poumons.  On  a de  lui  ; Dissenoiiu 
de  spntmis.  set*  molihut  convulsés  opHmùque 
iitdem  medendi  flo/mne.  Halle  . 1765,  in  ^;  ftr«x 
cas  de  phthisie  gttene  par  Fuiage  dti  ^land  { en 
nllrm.).  vov.  ^tugazin/ûrÆrzte  , 177J; 

r.jfets  i oniirmés  dtt  gland  (en  allcm.)  . Hanovre  , 
i77l5,in-8;  Mtstoiredn  gtandUe  chéney^en  allem.), 
Drssau  , 1781,  io-8,  etc 

MASKCCIO.  eélèl-rr  peintre  toscan,  appelé  aussi 
Maso  ou  Thomas  Cuuit  dt  ,SVrn  - «loi'auni,  du  bru 
de  ta  laissaoce,  situé  dans  le  Valdarno , près  de 
Fini  eore  , naquit  en  iJjot  . et  m.  suhilemriil  vers 
1443  : l'on  croit  qu’il  fut  empoisonne  par  des  pein- 
tres jaloux  de  sa  supériorité  et  de  la  grande  laveur 
quVile  lui  avait  procurée  auprès  du  i.ape  Boni- 
lace  VIII.  de  Cime  de  Méd  ciseï  de.  plus  illustres 
personnages  de  l'Italie.  Ses  ouvr.  ont  donne  s |a 
pri..lure  une  nouvelle  direction  et  lait  époque  dans 
l'histoire  de  Tar».  Avant  lui  on  avait  fait  des  tald. 
d'une  imitation  fidèle  , mais  froide  ; il  fut  le  pi  e- 
mier  qui  sut  donner  la  vie  et  le  mouvement  9 ses 
■figtire«  : même  aujourd’hui  que  nous  avons  sous  les 
yeux  tant  de  cheU-iFceuvre  , nous  trouvons  en  lu» 

des  qujbtés  précieuses  qui  décèlent  un  digne  pré- 
curseur de  Raphaël.  L’on  sait  d’ailleurs  que  la  vue 
<ltf  ses  ouvr.  ne  fut  pis  saos  utilité  pour  er  grand 
peintre  et  pour  Michel- Ange.  Le  temps  ou  b-s  res- 
taurations maladiüiles  ont  malheuteusem.  détruit 
ou  dénaiuré  une  grande  partie  de  srs  tableaux  ; 
mais  ce  qui  m reste  dans  une  chapelle  des  curmes  a 
Flurco.  e et  dans  la  chapelle  de  Ste-Catlierinc  de  I e- 
fli>e  de  St  - Clément  à Rome  . lufiirait  » su  gloire . 
a.  l'on  ne  connaissait  encore  le  groupe  d 4d.tm  et 
Ere  , si  grac.cux  que  Rapl.-ël  se  l’es;  approprie 
saos  y fjire  presque  aucun  chaiigcm.,  et  le  fi.'piente 
de  5t  Fttrrt  » où  l'oo  toil  cette  figure  Uni  vaûlee 


' que  le  froid  semble  faire  friseoaiier.  I«e  mtisde  ds 
Louvre  possède  de  ccl  artiste  uo  destin  à la  plume 
et  lavé  au  bistre  sur  vélin  . dont  le  suj«|  est  le 
Christ  sur  ta  rroix  entre  tes  dettx  lurrons» 
MlSAMELLO.  V.  Amikulo. 

MAîsÜAKbT  (Josepu  du),  prêtre  de  la  eongr^ 
galion  drS  suipicieiis  et  savant  biugraplie,  né  à St* 
Léonard  , petite  villr  du  Limousin  , en  1697  , m. 
en  1783  , a fourni  beaucoup  d'articles  et  d«'S  cor- 
rections tmporlantrs  pour  l'édit,  de  173a  du  V>iei, 
de  Morcri  , ainsi  que  pour  le  Snpptément  de  1739  t 
et  a rent  des  fiemartfiies  sur  Morèrt , 6 gros  vol. 
in-4  , AÏS.,  dont  M.  A. -A.  Dirbier  a pub.  quelqucc 
articles  dans  le  prem.  vol.  de  son  Examen  rhiiçue, 

MASCAGNI  (I'aL'L),  célèbre  anatomiste  italien  , 
né  en  Toscane  en  I7.'‘»a.  piofessa,  dès  l'âge  de  vin),t- 
deux  ans,  l'anatomie  àSienue,  transporta  ensuit* 
Sun  enseignetn.  à l'écn'e  plus  renommée  de  l'jie, 
fol  appelé  en  tSoi  à Fluience  pour  y professer  l'a- 
naloniie  , la  physiologie  et  la  chimie  au  grand  bd- 
piial  de  ^anfa-lifana-Nuora,  devint  associé  étranger 
de  la  prem.  classe  de  riiislilut  de  France  , et  m en 
i8i5.  Il  démunira  te  prem.  la  véritable  structure 
du  corps  spongieux  de  l'urèlre  , et  ronlrihua  puis- 
samment ■ compléter  U superbe  collection  des  piè- 
ces d’anatomie  en  cire  qui  se  trouvent  dans  le  mu- 
séum de  Florence.  Les  eaux  miuérales  de  la  Tos- 
cane ont  été  analyvées  avec  soin  per  Mascegni , et 
ce  savant  scrulatrurde  ta  nature  a fixé  auasi  l'alleo- 
lion  de  ses  concitoyeus  sur  la  culture  en  giand  do 
la  pomme  de  terre  sur  les  prairies  artificielles  , et 
U propagation  des  mérinos.  On  a de  lui  : Dei  ta- 
goni  tlrl  Sentse  e dtt  f'otterrano  ^ Sienne,  1779  t 
tn-8:  Fasorum  Umphaticorum  corpons  humaat  //u- 
torta  et  Icnnographi't , Sienne  , 1787,  in-ful.,  avec 
plane.  ; réimpr. , le  texte  seulem.,  en  1/95,  2 vol. 
in-8  ; Ànalomia  per  uso  degti  stiuliosi  dt  srri/(um 
e pitturn , Florence  , 1816 , in-ful.  , avec  pl.  ; ou- 
vrage posthume  pub.  aux  frais  et  par  les  soins  du 
frère  et  du  neveu  do  Maicagni  ; Frodnnno  detta 
grunte  onatomta  ^ Florence,  1819,  in-rnl.  , pub. 
au  profil  de  la  famille  de  Marcagni  , sous  la  direct, 
du  doct.  Antumarebi  (uo  des  élèves  de  ce  savant)  , 
qui , d'abord  eliargr  de  la  puhiii  al.  de  ses  ouvragée 
posthumes  , a interrompu  ce  travail  pour  aller  por- 
ter les  secours  de  son  art  à Napoléuu  daos  l'ilede 
Ste-Helèuc  . et  l'a  repris  à ton  retour  en  Europe. 
On  a encore  de  Mascagni  une  l>escripUon  de  Fute- 
rus  humain  ri  d'animaux  d' espece  dijfcrente  , in- 
sérée dans  le  tom.  i5  des  Mémoires  de  la  aocielé 
iUltenne.  UEloge  de  Atascagni  a été  pub.  par  le 
dort.  Th.  Farnèse , Milan  , i8l6.in-S,  avec  une 
addit.  du  même  aiil.,  ib.,  i8i8,  to-8. 

MASCAKDl  (JusevK) , erclrtia.iiq.  et  juriscon- 
sulte italien  , né  a Sarssna  (état  de  Gênes)  vers  la 
fin  du  16'  S.,  fut  vicaire-général  de  Sl-Charles-Bo- 
romée  (arch<-vê<(.  de  Alilan).  Revêtu  du  même  es- 
racière  à Naples  , à PaHoue  et  à Plaisance  , il  o'en 
cultiva  pas  moins  la  jurisprudence  avec  succès , et 
m.  sers  lÜJo  dans  sa  patrie  , étant  nrnioiiniaire 
apostolique  et  coadjuteur  de  l'église  d’Ajaccio,  et 
aprèi  avoir  pub.  le  grand  ouvr.  suiv.  : Conchis>one$ 
omnium  ptohutionum  tjure  in  utroffue /ont  /juotîdih 
-tiers  >n/nr , etc.,  t'unn  , 1824.  3 vol.  in-foJ.  ; abré» 
gé  par  J.- J.  Srimpeliiis  , Leipsig,  1677  , in-4  ; Co- 
logne , i8A5.  in  8.  Letbnilt  faisait  uo  Ires-grand  cas 
de  ccl  ouvr.— Mascaroi  (Alderaoo),  frère  du  pré- 
ce'deiit,  né  a Saixana  , m.  è Pavie  en  18116,  après 
avoir  exercé  la  pro'osioo  d'avocat  dans  tes  prin- 
cipales villes  d’iialte  , a laissé  ; Conclusione» 
’td  generalem  fjuorumdam  statutorum  interpre- 
tntiunem  accomodata,  Ferrare,  1608.  in-4  \ réimpr* 
a Venise  et  à Francbirt.  — Mascasdi  (Augustin), 
fils  du  prreéd.,  né  à Saixsna  en  1391  , m.  m 164  '» 
fui  regardé  comme  l'iiii  des  écrivains  les  plus  purs 
et  1rs  plus  corrects  de  son  temps.  Il  a laissé  d* 
iiombr.  ouvr.  dont  les  Mtmoirts  derliceroa  , t.  27, 
doDoeol  le  caUlogue , et  dont  iioaf  citeroos  leule- 
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Ment  : Sdi^rum  hbri  IK,  Anfcn,  1613*  în>4  î 
Pros*  ^oigari  , Veaîte  , 16^6  , ia  • 4 • Dtsrorsi 
momii  tulla  Tavola  di  Celteit  ^ 1627,  >n*4î 

la  Congiura  dgl  contt  Giov.^/aùgi  de  Ftetcfn  ,ib., 
1627,  IÜ79,  in>4i  Irad.  en  fraoç  ( par  le  canl.  de 
Aetx),  Pan*,  i665,  iO'12  ; Saggt  nccndem.  da  dtveni 
rtobiUsstmi  ingrgni  ^ Venise.  tgj3  , itipn.in*/!* 
De'C  nrlt  hi%tor>ra  tmliaU  F,  Itome  « t(>36  , in-q  ; 
jVi>c  de*  ad  dit.,  V en  il*  , 16^6,  in-^!  c V»l  le  nu-ii> 
leurouvr.de  Ma*cardi  ; Dixieriatumef  df  4i/fèrh^> 
b'ê*  , tii’t  perturbationiùus  n/iimi,  etc..  Paris,  l639< 

i 1-4  « Pridtisinnes  efhictt , ib.,  in  /{. 

MASCAltON  (Ji;ls*).  célèbre  predicaienr  , né  ■ 
Marseille  en  iÜ3o  dans  la  coogreg»* 

Itoo  de  POraluiro  , et  profissa  d'aliord  les  lielli-t- 
Jeltrcs  avec  talent  dans  plus,  cnllcgci.  Mais  il  se 
sentit  bientôt  appelé  è parcourir  une  carrière  plus 
lirillaale  que  celle  de  ren«ciKoemeot.  11  debuia  en 
i6t)J  à Angers  dans  celle  dois  prédication  , et  pa- 
rut l'année  suivant*  à Saumur  avec  tant  d'eclat 
qu’il  fallut  dresser  dis  écliafautii  dans  l’église  pour 
donner  des  plsces  à tous  les  auditeurs,  tant  proles- 
lans  que  catboliques , qu'attirait  en  foule  la  male 
éloquence  du  jeune  orateur.  Taniiegui  - Lefèvre  , 
alans  une  lettre  qu’il  écrivait  è ce  sujet  a son  ami  ' 
£olicrel  , s'écriait  : w Malheur  nus  prédicaleurs  qui  | 
viendront  après  lui!<*Aia,  Marseille,  ?(anlrs  , j 
plus,  autres  grandes  villes  de  province  et  1rs  pria- . 
cipale*  dcliseï  de  la  csptiale  curent  tour  è tour  l'a-  | 
vantage  ot  renleudra,  La  cour  le  demanda  pour 
l’Avenl  de  tÜ66  elle  retint  ponr  le  carême  de  l'an- 
née suivante.  Louis  XIV  lacbsrgc.i  eu  iti^ode  prn* 
uuncer  Poralton  fnnèlire  de  Henrielle  d'Angleterre 
et  eello  du  duc  de  Bcaufort,  et  le  récompensa  en 
1671  pat  Pe'véchd  de  Tulle.  Mascaroo  sut  allier  les 
devoir*  pénibles  de  l'épisc.  avec  les  funcl.  plus  éclat, 
du  mlniat.de  la  parole,  et  mit  le  s^eau  à sa  réputal,, 
•n  tt^5,  par  l’oraison  funèb.  de  Turenne,  regardée 
avec  raison  comme  son  cbef-dVuv.  Voltaire  l'a  jugée 
Lien  inférieure  è l’immortel  discours  lie  Flècbtcr 
aur  le  même  sujet;  mais  il  devait  dire  auisi  que 
Von  jr  trouve  des  morceau*  d'une  cbateiir  entraî- 
nante, d'une  élévation  qui  rappellent  quelquefois 
le  sublime  langage  de  Uossuet , dont  jamais  n'ap- 
proeba  rélcganl  évêque  de  Mîmes.  Persunoo  n'a- 
vail  plus  de  droits  que  Mascaron  à faire  l'éloge  d'un 
Léros  dont  la  conversion  était  en  partie  son  ouvr. 
Transféré  en  1679  è l’évéclié  d’Agen,  où  l'on  comp- 
tait trente  mille  calvinistes,  il  en  ramena  le  plus 
frand  nombre  à l'cgUsc  romaine.  Il  remplit  encore 
dea  atalions  d'Avent  et  de  Carême  à la  cour,  en 
l6S3,  84  et  9),  termina  l’année  suivante  sa  carrière 
oratoire  par  le  discours  d'uuvcri.  de  l'assemble'e  du 
clergé,  SC  consacra  dès-lors  eniierem.  au  soin  de  tou 
diocèse  , et  m.  en  1703.  Les  pauvres  furent  ses  lié- 
ritiers  et  le  regrclièrenl  comme  leur  père.  Une 
chose  qui  doit  l’bonorer  a jamais , c’est  le  courage 
qu'il  eut  dans  le  temps  que  Louis  XIV  donnait  les 
plus  grands  scandales  a la  cour  et  au  peuple,  de 
rappeler  devant  ce  prince  si  absolu  la  mission  du 
propUèta  M'atlian  , chargé  de  U part  du  Seigneur 
d’alier  annoncer  à David  la  punition  de  son  adul- 
tère. 11  osa  même  ajouter  à celle  allusion  déjà  si 
forte  les  paroles  que  Si  Bernard  adressait  aux  prin- 
ces de  ton  temps  : « Si  le  respect  que  j’ai  pour  vous 
De  me  permet  de  dire  la  venté  que  sous  des  euve- 
loppei,  il  faut  que  vous  ajra  plus  de  péuétralion 
que  je  n'ai  de  liardieise , et  que  vous  enlendirs  plus 
que  je  ne  vous  dis  , eic.  *•  Ce  courage  de  la  vertu , 
plus  rare  et  plus  beau  que  les  talent , doit  faire  ou- 
bl  icr  la  mauvais  goût  qui  dépare  trop  souvent  les 
discour*  de  Mascaron  , mais  qui  d’ail  eurs  peut  être 
impulé  moins  à l’orateur  même  qu’au  temps  où  il 
monta  dans  la  chaire  , non  encore  lllusirée  par 
Bossuet  et  FIrcliier.  Le  P.  Cordes  pub.  en  170a  le 
recueil  des  Oratsoni  funèbres  de  Mascaron  , au 
nombre  de  ciuq,  précédées  de  la  lùe  de  l’aulcur. 
Oo  a réuni  daqi  un  iccueil  les  pmiao/i</rmc^rrr 


de  BottuH  , FléeUier  ei  Mascnrùn  , Paris  , 1738  « 

3 V.  ÎD-i2.>-  M.vscaio.**  (PJerra-Antuine),  est  faut, 
(le  U Vtt  et  des  dernières  paroles  de  Sénèque^ 
Paris , ]65g,  i:i-i3. 

M.\SCAhOM  (Louis  BEAU  de)  « ofCcier  franç. 
d’une  rare  valeur,  né  à I.a  Hocbelle  en  1723,  m. 
en  174^  . après  avoir  subi  l’amputation  de  la  ciiisie 
avec  un  calme  brruique,  avait  servi  avec  dislinctioa 
en  Corse,  en  Bohème,  en  Flandre,  au  siège  de 
Chirlerui  et  à I.1  bataille  do  Rocoux,  et  avait  mérité 
de  recevoir  la  croix  de  Si-Lonit  à vingt  ans.  Un  n 
publié  VEloge  de  mesure  L.  Peau  de  Mnscaron  , 
Paris.  1771.  in- 12,  extrait  de  X'Encycloptdie  miVfl., 
et  impr.  par  ordre  du  goitv.  pour  être  distribué  aux 
élevés  de  l'Ecole  royale  miliiair*  de  Paris. 

MASCH  (ANDaÊ-THÊoPHii.E)  , théologien  aile- 
mand , prédicateur  è la  cour  ducale  do  Stralila  et 
I lunnlendaol  ecclésiastique  du  district  de  Stargard  , 
j né  en  1724  i Cesenta,  dans  le  MecXIenbourg,  m.  eu 
1807,  a laissé  ; Btbliothtea  sacra  pntt  J.  f.elang  ei 
C.  F.  Poenteri  iterntas  curas  ordinè  dtsposita  , 
emendata  , sttppleta  , confinuota  , 4 vol.  in  - 4 » 
Halle  , 1778-90  ; .Vrm.  pour  servir  ù Ftlistoire  det 
livres  cuneux  , 9 cab.  , Wiim.ir  , v;GQ-i6i  Àntiq. 
reUg.  des  OboluteSt  Berlin,  1771,  »h*4  ; ta  Pré^ 
rogattve  de  t’Eglise  , Halle,  *7^.  in-8  ; les  Droits 
de  la  conscience..,  chez  les  prolettons  t tb.,  1791. 

MASCHEROMI  (Lausem  r),  malliématic.  italien, 
né  à Cergame  eu  17^0  , ro.  eu  i$o8,  se  montra  le 
pariitau  des  changem.  que  l’arrivée  des  Franfaix 
occatioua  dans  le  système  politique  de  Titalic,  et  fui 
élu  député  au  corns  législatif  de  la  répuMiq.  cisal- 
pine. Envoyé  quelque  temps  après  a Pari*  . pour  y 
travailler  è U rédaction  du  système  des  poids  et  me- 
sures , il  SC  fit  aimer  de  tous  1rs  savans  par  sa  dou- 
ceur et  sa  modestie.  Lalande  a pub.  une  courte 
Notice  sur  lut  dans  le  Magasin  encyclopédique  , 
6'*  année  , lom*  2,  pag.  416,  et  dans  le  Journal  de 
Paris  , 1800,  pag.  i4ÿ).  On  a de  lui  : .'iulle  cutve 
che  servono  a dehneare  le  ore  tneguaU  tlegli  antichi 
nelle  superficie  plane  ^ Bcrgame,  ijR  j-  •0'4î^'‘*”’ 
veltes  recherches  sur  VeqniUbre  des  voiUes  ( en 
liai.),  bcrgaine  , 1781 , in-4  • avec  pl.  ; Genmetria 
del  compasso^  etc..  Milan,  1795,  in-8;  Irad.  en  fr. 
par  M.  Carelte,  offîcierdu  genie.  Paris.  1798,  in*8. 

MASCLEF  ( Françui.s),  savant  liébiaisant , né 
en  i6()3  è Amiens  , m.  en  1728 , chanoine  de  cette 
Ville,  est  connu  psr  le  système  de  la  lecture  de  l’h^ 
breu  sans  points-voyelles,  è l’appui  duquel  il  pub.  ; 
Grrt»imo//c(i  hebraïca  , à punctis  aliitque  inventis 
massorethids  Uhera  ^ Paris,  1716,  in-12,  et  qu’il 
appliqua  aux  langues  c!iald. , ayr.  et  samarît.  daus 
' une  grammaire  de  ces  laogues  impr.  à Parts,  I73l, 
in-12.  Ou  a encore  de  lui  : Conférences  ecctésinst, 
du  dwc'ese  d’Mmiens  , r le.,  in-i  2 ; Catéchisme  d’A^ 
miens  , ia*4  ; une  théologie  cl  une  philosophie  à 
l'usage  des  ecelésiaslîq.  d’Amiens  , qiii  sont  restée» 
M5t.  è cause  des  opinions  de  l'auleiu*. 

MASCOLO  en  latin  Musculus  {Jean-Baptixtk), 
jésuite  cl  poète  latin  , né  en  i583  è Naples  . où  il 
I mourut  de  la  peste  en  173Ü,  a laissé  r Entomim 
^Caelttum^  en  sly  le  lapidaire  , Vifiinc  et  Augshourg, 
1763 , 12  petits  vol.  avec  fig.  ; yesiiviannm  rnraM- 
ditun  anni  |53t.  en  lo  liv.  ; Inicotum  Itb.  XV. 

MASCOV  ou  MASCOU  (•Ixan-Jacqucs),  jurvse. 
allcm.,  né  èDanlxig  en  1689,  fut  reçu  docteur  eix 
droit  è l’uoiv.  de  Halte,  devuU  successiv.  cnnsnller- 
aisesscur,  dnyeu  du  chapitre  de  Zeitt,  cons.  aulique, 
juge  municipal , proconsul,  et  m.  en  171)2.  Le  pin* 
connu  de  ses  ouv.  est  VUist.  des  Altem.^  pub.  ponr 
la  prem.  lois  è Halle,  »72fi,  3 vol.  in  4t  plus,  fana 
réinip.  et  trad.  en  franç.,  ainsi  que  dans  la  plupart 
des  langues  de  l’Europe:  les  autres  sont  ; un  Abrégé 
de  VMist.  de  l'Empue  geiman.,  pub.  en  1712  , rt 
refondu  en  1747.  -‘Ou*  le  titre  d'/nlrt?t/iir/.  d l*Uist. 
lie  t empire  romain  jusqu'à  ta  mort  de  Cempereur 
Chattes  yj^  I vol.  in-4  , réitnpr.  eu  1762  cl  17Ü3  , 
Prtficipu  du  droit  publie  ds  l'emptre  germanique^ 
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VHÎtlotrt  de  l'empire  y «te.,  I74*-48*S3,  3 vol. 
in>4  » un  ^r»od  nombre  de  mémoires  >*l  «le  iJissertn- 
tiOHS  »ur  difleren*  lujelt  de  droit  . d*liîtloire  et  de 
lillérelure.  ^Godefroi  Mascüu,  frère  dit  preced., 
ne’  i Daoltig  en  1698.  m.  en  1 7(>o«  profnse  le  droit 
è f<e«p$ig  . è Harderwj'k  et  enfin  à Goitingue.  où  il 
eut  le  titre  de  conseiller  auUque  et  de  rumniissaire 
royal.  On  a de  lui  un  grand  oomlire  de  ditierlat. 
rec.  par  Putimaont  qui  de  plus  a donne'  Mem.  God. 
J/a«ro*'fi,  Lcipaig,  1771,  in-8.  H.  Mascou  a été 
l’editeor  des  (Envres  iotines  de  Gmt^eat  Leipsig, 
1737  , 10*4  1 et  du  Droti  de  /a  nntnre  et  des  geni , 
par  PuflVndorf  , Francfort  « 1743*44*^  i°’4* 

MASCRIKR.  V.  LrMASciuca. 

MASD.\K.  V.  Maxdak. 

MASDbU  {JEA!<>FRA!tçoia)  , savant  je'suite  es- 
pagnol « à Barcelone  veri  17^^ . se  fil  remarquer 
dans  .son  ordre , j obtint  diverses  cbarges , le  re- 
tira en  Italie  aprci  sa  suppression  , sc  fixa  plus,  an* 
ne'cs  à Fuligao,  revint  eosiiîtc  en  Espagne  , et  m. 
à Valence  en  1817.  Oo  a de  lui  une  ffistona  crihea 
de  Esptiûn  y de  la  cuUnra  e*pano!a  en  todo 
/rrnrro  , Madrid  , 1783*1800,  ao  vol.  in*4  • ouvr. 
diffus  qui  de'cèlc  parfois  Tècrivaîn  ascétique  plus 
que  le  penseur  profond,  mais  où  l'on  trouve  une 
érudition  immense. 

M ASE.N  (Jacques)  , en  latin  ^/nre/'inr  , jésuite 
allem.  , né  à Dalcn  , dans  le  duclié  de  Julien  , en 
1606  , m.  i Cologne  en  i68t,  professeur  de  belles* 
lettres  I a composé  un  grand  nombre  d’uuvr. , dont 
la  liste  se  trouve  dans  la  Bibliotheca  volonienus  du 
r.  Hartxrim  , pag.  147  et  suit.  Toute  sa  réputation 
repose  aujourd’hui  sur  son  poème  de  la  Sarentis , 
divise  en  5 liv.,  et  renfermant  l’hisioire  de  la  des- 
obéisiancr  d'Adam  elEve  , de  leur  expulf.  du  pa- 
radis terrestre  , et  des  malbcurs  du  genre  humain  , 
causés  par  l'orgueil.  Kocore  faut*il  dire  que  ce 

fioème  doit  une  grande  partie  de  sa  célébrité  àGuil* 
aume  Lauder,  critique  écossais,  mii  prélrndil  faus- 
sement que  Millon  y avait  puisé  Vulce  du  ynradis 
perdu,  et  en  avait  imité  ou  Irad.  les  plus  beaux 
morceaux.  La  5<ircotis  , impr.  plusieurs  fois , a etc' 
réimpr.  avec  un  autre  poème  du  m«‘me  auteur  : 
Ciro/s  y imperatoris  panegjrrit , Paris  , Barbou  , 
J77I,  in-ia. 

MASERS  DE  LATUDE  (Henri),  si  connu  parta 
longue  captivité',  né  en  1723  au  cbâlesu  de  Crai* 
aicU,  près  de  Moniagnac  dans  le  I.aogur4loc  , fu 
d'abord  destiné  par  tes  parens  et  par  sa  propre  in- 
clination à l’arme  du  génie,  et  vint  à Paris  en  17)8 
continuer  les  études  nécessaires.  Mais  voulant  sc 
concilier  la  favcui  de  M"**  de  Pompadour,  il  ima- 
yioa  , pour  y parvenir  , un  moyen  qui  le  perdit.  Il 
jeU  à la  poste  , suus  le  couvert  de  la  favoiiie  . un 
paquet  renfermaut  une  poudre,  et  courut  à Ver* 
•ailles  la  prévenir  d'un  horrible  complot  tramé 
contre'  elle.  Cet  artifice  grossier  fui  dccouverl , et 
Catude  fut  conduit  è la  Bastille.  Transféré  au  bout 
sie  quelques  mois  au  donjon  de  V iiicenncs  , il  par* 
-vint  à s'évader  , fut  repris  et  jeté  dans  un  cacliul  de 
la  Bastille.  Dix-huit  mois  après  il  fut  transporté  de 
ce  cachot  dans  une  chambre , où  il  cul  pour  compa- 
gnon d’infortune  un  jeune  homme  nommé  d Alè- 
gre  , victime  aussi  de  la  tyrannie  de  M***  de  Pom- 
padour. H «>'ccliappa  avec  lui  en  1736,  fut  arrêté  è 
Amsterdam  et  ramené  à la  Bastille.  Cette  fois  on  lui 
mit  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains  : cependant  il 
«ut  la  sagesse  de  t’babiliior  i sa  tittlTiiion,  et  il  a lui- 
même  avoué  qu’il  goûta  dans  suu  affreux  cacbol 
quciq.  momcDS  d'une  satisfaction  sans  mélange.  Il 
npprivoisail  des  rats,  rêvait  des  prujcis  d’utilité 
publique  et  so  consolait  encore  par  l'eipoir  d’être 
un  jour  libre.  Mais  s»n  sort  ne  changeait  pas  : il 
tomba  enfin  dans  le  dé*ci|K)ir  , et  il  était  ré««>lu  à 
•e  laisser  mourir  de  faim  , si  ses  gardions  n'eiitteal 
adouci  les  rigueurs  de  sa  captivité.  La  m.  de  M'^'de 

l*unipndoisr  vint  uu  momeul  ranimer  see  espéran- 


ces : il  né  61  tontefois  que  changer -dé  pKsen  et 
fut  transféré  àVioccDnes  en  17^.11  s’évada  en- 
core , fui  repris,  ramené  • Vincennes,  et  de  14 
transporté  à Charrniuo,où  ses  ennemis  le  firent 
traiter,  pendant  Jeux  ans,  d'une  folie  qu’il  n’avait 
pas.  Enfin  l'ordre  de  le  mettre  en  liberté  fut  expé- 
dié en  1777:  deux  mois  s’étaient  à peine  écoulés 
depuis  sua  élargissem.,  lorsqu’il  fut  arrêté  de  nou- 
veau et  enfermé  s Dicêlre.  il  y languit  plus,  so- 
nées  , et  dut  ta  liberté,  en  1784  , aux  démarches 
d'une  M**  Legros  , marchande  à Paris  , entre  les 
mains  de  laquelle  tomba  un  mém.  détaillé  de  ses  in* 
forlunes,  écrit  par  lui  pour  être  présenté  au  présid. 
de  Gourgues.  Celle  femme  génér.  crut  devoir  s’in- 
téresser pour  un  malheureux  qu’elle  n’avait  jamais 
connu  ; et  non  contente  d'avoir  brisé  ses  fers  , elle 
fit  révoquer  l’ordre  qui  lui  enjoignait  d’aller  vivre 
i Montagiiae , et  lui  ouvrit  sa  uiaîson.  Latude  ro.  4 
Paris  en  i8o5.  M.  Thierry,  avueat  , a pub.  le 
Despotisme  dêi>oilé , ou  Mémoires  de  Latude  , rè- 
digés  surht piices  originales  1701,  lypa, 

3 vol.  ia-i8;  1793,  a vol.  in*8. 

MASHAM(DaNAKis),dame  anglaise,  née  4Cam* 
bridge  en  16S8.  dut  une  partie  de  l'intirucl.  qu’elle 
acquit  eu  différent  genres  , au  pbilosopbe  Locke  , 
ami  Je  sa  famille  , et  dont  elle  se  montra  digne 
d’être  l’élève  par  tes  vertus  cumme  par  tes  (aléas. 
Elle  m.  en  170S  , après  avoir  pub.  un  Discours  sur 
Camour  de  Dieu  , Londres,  1C96 , in-i3,  Irad.  en 
franç.  ( par  P.  Custe)  sous  ce  litre  : Disc,  sur  Cm- 
moue  (fii'iJi,  Amslerd.,  1705,  iu-i3;cldes  Pensées 
détachées  relatioes  d une  vie  vertueuse  et  chret. 

M.-XSHAM  (Aricail).  favorite  de  la  reine  Anne, 
et  cousine  germaine  de  la  duchesse  de  Marlborongh, 
fut  réduite  dans  son  enfance  pardrs  perles  coasi- 
drrabli’s  qu'avait  e'prouvées  son  père,  riche  mar- 
cliand  de  Liudres,  à servir  dans  de  grandes  mat- 
luns.  Elle  entra  d’abord  cbex  lady  Hivers , puis 
ebes  sa  cousine  (alors  lady  Cliurcbill)  , qui  lui  ob- 
tint ensuite  une  place  de  femme  de  chambre  au- 
prif  de  la  princesse  Anne.  Abigalt  conserva  U 
même  emploi  lorsque  la  prioc.  fut  devenue  reine  , 
et  sut  St  bien  s'insinuer  dans  tes  bonnet  grâces 
qu’elle  lupplatila  birntût  la  duebeise  , sa  première 
protectrice,  dont  Anne  ne  pouvait  d’ailleurs  sup- 
porter davantage  l’humeur  hautaine  et  les  caprices 
impérieux.  Elle  épousa  rn  1707  M.  Masbam  , qui 
fut  élevé  en  171 1 è la  pairie,  avec  le  titre  de  baron. 
Ce  mariage,  demeuré  quelque  temps  secret  pour 
lady  Marlboroitgh  , acheva  de  la  brouiller  avec  In 
reine  qui  en  avait  été  informée  avant  la  eclébralion. 
Dès-lors  M"**  Mashsm  ir  lia  avec  Ilarley  , depuis 
lord  Oxford  , cl  travailla  de  concert  as  ec  lui  à ame- 
ner un  cliangemenl  dans  le  miuisièic  et  la  conclus, 
de  la  paix.  A peine  le  crédit  de  MarlborougU  et  de 
sa  femme  fut-il  tombé,  que  lord  Oxford  s’elforça  de 
diminuer  celui  de  lady  Slasliam  , par  l’inHuence  de 
la duchesse  de  Snmmersot,  nouvelle  favorite.  Lady 
Masliaro  se  montra  assex  gr'néreuie  pour  intercéder 
plus  lard  en  sa  faveur,  dans  une  occasion  où  sans 
elle  il  eût  été  perdu.  Lord  Oxford  reconnut  mal 
cette  générosité.  Des  négociai,  secrètes  sysol  été 
ouvertes  en  <7i4*  cunsenlem.  de  la  renie,  avec 
la  cour  de  Si-Germain,  pour  faire  monter  le  pré- 
tendant sur  le  irûne  , lady  Maibam  , placée  à la  tête 
de  celle  intrigue , découvrit  que  le  lord  Irabissait 
celte  cause  qu’il  semblait  défentire,  «t  lui  fil  ûler  la 
charge  de  graiid-irésnrier.  Mais  hîeolôl  la  m.  dr  la 
reine  vint  IVIoigner  clle-oiêine  des  affaires  publiq. 
sans  qu'elle  eût  vu  l'accompitssem.  de  son  projet. 
Il  parait  que  laBy  Mashain  , privée  désormais  de 
toute  inllurncc,  vécut  encore  long -temps  dans  la 
retraite  OU  du  moins  daiisuu  repos furco. On  ignore 
répoqiio  «le  sa  mort. 

MAÜlNl  (Nie.),  méJeein  et  éerivain  du  l6*  S., 
d'une  lamille  distinguée  de  Cosène  , dans  la  Ro- 
magne,  eut  de  son  leinps  la  réputal.  méritée  d'un 
lioBrae  lavEAts  mAia  U U Uruii  «o  laisuni  percer 


HASK. 


( ‘ÔOa  ) 


MASO 


■oft  filMe  pour  U plus  Hdicul»  lopmlitlon  ; comme 
le  hon  Sorrtle  il  crojrAit  avoir  un  démon  f^miUerf 
et  il  n'utail  rien  entreprendre  ain*  l’aToir  ronaullë. 
Le  leiil  de  tes  derils  qui  paraiiie  avoir  im{>r.  a 
pour  lilre  : de  GeUdt  potui  ahntu  hh.  itt , Cé-<éne  , 
l5S^.  in*.)  On  trouve  tur  lui  de  plut  amnlt  a defiatla 
dana  le  Du  tionn.  d'Kloy,  daol  VlJtst.  de  la  L\tternt. 
iU%l,  de  Tirulioarlti , etc. 

MdSINlSSA  , ceièlirc  mi  de  Ntimîdlc  , fui  e'iev^ 
1 Carllijse,  nà  il  r>il  Rancd  à S ipt)onial>e,  fille  d’At- 
drul»al.  la  Pfumidie  ^tait  atora  divit«<e  en  a partira, 
la  Maaijrlie.  où  ré|(nait  (rala  , aoii  père,  et  la  Maa- 
acaijlie,  poaiedi'e  par  Sypliax,  Celui-ci  aViail  dé- 
claré al  Sé  dea  Rumaini . <{tii  élaicnl  alora  en  guen  c 
avec  Cartilage  et  qui  cuml>4llalent  en  Ma* 

aiiiiiaalehaltitdcut  foia  et  paa*a  dana  U l’éiuntute. 
où  il  cunlriLua  aux  luccéi  que  Ira  Carlliagin<iia 
eurent  d*alionl.  Mats  entuilc  des  rêvera  nmllipliéi 
•ecablèreni  les  ATricai  a , et  Masiniisa  eut  à pleurer 
la  perte  de  M-iviiva  . son  neveu  , fait  prisontii*  r par 
Icâ  aoldati  du  jetine  Scipion.  La  générosité'  a«  ec  la- 
quelle le  vaini|ueur  le  lui  renvoya  aana  ranron  le 
remplit  de  joie  et  de  reconnaissance;  il  changea  de 
parti  ; et,  tandis  que  Syphax,  séduit  par  les  cliarmei 
de  Sopliuuistie  , dont  un  lui  accordait  la  main  , ae 
Nngrail  sous  Ira  drapeaux  de  Carthage,  Masinitaa 
devint  l'allié  le  plus  fidèle  dea  Homaiiit.  Cependant 
Gala,  son  pi-re  . venait  d’expirer,  et  la  m.  de  son 
frère  atoé  lui  laiiiait  la  couronne  de  Massylic. 
Sjrphal  ratUquSf  le  battit  à d>v.  reprises,  et  le  força 
à te  cacher  dani  les  plus  obscures  rrtraiies.  Knfiu 
pourüintla  fortune  changea  : Scipion  riant  arrivé 
«a  Afrique  « Maainiaia  alU  le  joindre  avec  quelq. 
lroupea«  l’elda  è battre  5yphai  l'an  lo3  av.  J.-C. , 
s’empara  de  Cirlba  , ta  capitale  , et  pour  soustraire 
Sophottisbe  aux  humiiiaUona  qui  rattentlaienl  l'é- 

fbuaa  solenm-llvm.  Malt  Scipion  exigea  l'annulai. 

a ec  mariage,  et  Masinitsa  envoya  une  coupe  de 
^iaoQ  è Sun  épouse.  11  n’en  servit  pas  moins  fidè- 
lement la  républiq.,  et  le  distingua  telleni.  è Zama, 
'^ue  le  sénat,  pour  le  reronipenser,  lui  donna  toute 
la  Numidie.  Il  s’appliqua  alors  è «'tendre  la  civili- 
iatii.n  dans  son  empire  et  à consolider  son  anturité. 
]l  avait  90  ans  quand  . sur  un  Ic'ger  prétexte  , U dé* 
dira  la  guerre  i Carthage,  et  remporia  sur  1rs  gé- 
néraux de  celle  république  deus  grandes  victoires. 
Il  m.  peu  de  temps  après  dans  les  bras  du  jeune 
Scipion  Erailieo  , laissant  5)  fils,  dont  3 seulem., 
Idicipsa,  Culuaaa  et  Maataoabal  , étaient  issus  de 
tneriages  légitimes , et  lui  surrédèrrnt. 

MASIUS  ou  MAES  (%Sidrè),  savant  orientaliste 
belge  , né  è Ltnnicli  en  iStUj , m.  près  de  Clèvcs  en 
, fit  l'admiration  de  ses  contemporains  par  si>n 
érudit,  profonde  et  étendue  , et  se  vit  cuninllé  de 
toutes  parts  comme  un  oracle  Séliastit-n  Mun«ter 
disait  de  lui , e qu'il  aetnblati  avoir  été  élevé  parmi 
1rs  Tatins  ou  parmi  les  Hébreux,  a On  cimnult  de 
lui  : Jusuir  f/i^torin  , dup/ici  edti'one  : hehmhd  tt 
grtecâ  , etc.,  Anvers  , Plantin,  , in-fo|.  ; fUt- 
putttUo  de  c»nû  Domini  ^ etc.,  Anvers  , ; 7Va- 

duetto  tatina  ex  ij'rs'oro  cotnntent.  de  P'irndiso, 
scripti  à .Voie  Btir-Cephd,  etc.,  ibid.,  . in-8  ; 
Grammal.  Ung.  fjr.  s\y>orum  peculitim  . etc.,  ib., 
l5?l  , in-fol..  et  dans  la  Pnlj'glntte  d'Anvers. 
HASKKI.YNK  astronome  royal  d’.^n- 

Stelcrre,  et  l'un  des  8 associés  élrangrri  de  l'aca- 
émie  des  acicuces  de  l’aria , né  à l.oudres  en  i*3a  , 
sentit  naître  en  lui  le  goût  de  raslroiiumie  lors  de 
Peclipse  de  soleil  de  17)8  . et  dé>  celte  époque  se 
livra  avec  unj  ardeur  soiitenue  • l’élude  de  cette 
science.  Envoyé  à l llc  de  Stc-llélène  en  1761  pour 
nbserver  le  pas.sage  de  Vénus  . il  ne  réussit  point  à 
faire  les  découveifes  qu’il  s’c'lail  proposée*  ; mais 
•un  vovage  ii’en  fut  pas  moins  une  époque  inléres- 
iiDle  dans  l*iiîst>>iie  de  rastronomie.  Il  imagina, 
pour  les  secteurs  les  quaris*de*ccrcle  et  autres  iu- 
Slrumcus  astronomiques  , une  suspension  du  fil  à 
plomb  I aujourd’hui  géoeValeoi.  adoptée.  A son  re- 


tour il  pub.  aon  guide  du  marin  (hritlth 
Cuide)^  1763.  Il  J proposait  è sa  patrie  le  plan  d'al» 
maoach  nautique  tracé  par  la  Caille  : il  parvint , 4 
force  de  persévérance  , à le  faire  adopter,  et  fil  pa- 
raître /Ae  mntiitral  dlmanae  , cie..  auquel  il  joignit 
1rs  tables  qui  pouvaient  en  faciliter  l’usage  à tout 
les  marins  ( T'nÂ/es  io  be  nfed  wUk  the 

nantirai  rpAemm),  178t.  Enfin  , après  avoir,  par 
une  foule  de  moyens  reunis,  et  que  dtpuis  tous  iet 
astronomes  ont  imites,  conduit  l'art  des  observai.  4 
une  piécismn  qu’il  parait  désurmai  simpossihie  de 
surpasser  , il  rendit  encore  un  service  4 la  science 
en  obtenant  du  conseil  de  la  société  roy.  de  fymd. 
que  toutes  les  obsrrvtt.  itraienl  imp.  psrrahiert  » 
et  d'année  en  année.  Ces  cahiers  forment  aujour- 
d’hui ) vol.  in-fui.  Avant  lui  toutes  les  observât, 
demeuraient  comme  non  avenues,  eofutiies  dans 
les  uhservaïuires  où  elles  avaient  été  faites.  Les  li- 
mite* étroites  de  ce  Dirlionnaiie  ne  nous  permettant 
pas  d'énumérer  tout  ce  qu’a  fait  pour  rastronomie, 
pend,  une  vie  longue  et  laborieuse,  nilustrr  Mas- 
kelyne  , nous  renvoyons,  pour  plus  de  détails,  4 
l'cxceitent  article  consacré  i son  confrère  par  la 
niarqiiis  de  Laplace  dans  li  Biogrnphie  nnivrtsrlie ^ 
aux  Afém.  de  Clrntitnt  (classe  des  sciences  physiquea 
et  maihématiq.).  pour  1811,  et  au  Piitionn  Am^r, 
de  Clulmers.  Masketine  mourut  le  9 février  l8t  t« 

MAS^iER  (Tuomar), rooseill.  de  Loire,  homme 
ricne  , puissant  et  aitaché  à l’Autriche,  devint  fa* 
meiix  . au  cunimenccm.  du  18'  S. , par  un  piocèt 
qui  donna  lieu  à un  gr.  nombre  de  mémoires,  d’i>r* 
rrstatinns  cl  de  repmaillcs  entre  le  parti  français  al 
le  parti  autrichien  dans  les  Grisous.  Il  éUi|  accusé 
d'jvoir  commis  des  exactions  et  d'avuir  ftit  dé- 
pouiller des  courriers  et  des  marrhauds  de  France. 
Le  comte  de  Luc,  ambassadeur  de  cetta  dermèrâ 
puissance  eu  Suisse,  après  avoir  essayé  vaioem.  da 
forcer  le  coup-ble  4 des  restilut. , voyant  que  ses 
arrestal.  arbitraires  n’avaient  abouti  qu*4  faire  ar- 
rêter aussi  plusieurs  personnages  distingués  de  sa 
nation  . entre  autres  le  grand-prieur  de  Vendôme, 
eng  igea  les  trois  ligues  à se  charger  de  sa  vcngeanca. 
Un  tribunal  spécial  s’étant  riMuii  à lUolz  en  1711, 
Masner,  qui  s’était  réfugié  k Vienne,  fut  condamné 
su  banuiüem.,  sa  tête  fut  mise  à prix , et  il  fut  or- 
donné que,  si  on  le  saisissait , il  serait  écartelé  %if 
comme  criminel  de  lèse-majesié divine  et  humaine, 
traître  à sa  patrie  , rebelle,  brigand  public,  faux- 
moimayeur,  etc.  Il  fut  défendu,  sous  peine  d'élw 
traité  comme  criminel  d'état,  de  donner  asile.  4 
Mssiier.  ou  d’avoir  aucune  corresp.  avec  lui.  Cebii- 
ci , long-temps  soutenu  par  U enar  do  Virono, 
perdit  enfin  cet  appui , et  alla  sa  réfugier  dana  1* 
comté  de  Claris , où  il  fut  recoana  et  réclamé;  ea 
s’enfuyant  de  celle  dernière  retraite , il  pcril  luisé- 
rahlenienl  (v.  Zurtauben  , ffist,  nul,  des  Suisacs  , 
I.  7,  page)5x).  Parmi  les  apologic-s  de  M?«uer,  oa 
distingue  \t  ttesponsnm  de  l’unit^,  de  Tuiungea,, 
1711  . in-fulio. 

MV.^).  V.  FlNir.LERflA. 

M .\îvON  (t  nsRCis),  iheol  an j^1 . , né  en  t56î6  dana 
le  comté  de  Durham . m.  en  ih^i,  après  avuir  été 
successiv.  réel.  d'Oxford.  clinpil.  du  roi  Jacq.  I‘*“ 
et  archidiacre  do  Norfolk  , p\l  ptincipalrm.  conua 
comme  aul,  de  l’ouv.  intii.  nndtnæ  eccles.  nn^/i- 
ru/ifl»,  Londres  , i6i3  , iu-fol..  trad.  en  anglais  pac 
John  (.indsay  (i>.  ce  nom),  qui  y a joint  des  notes. 
f)n  cite  encore  de  Mason  un  dise,  sous  ce  l Ire  ; th» 
niitorifjr  1/ ihe  Chtnch  tn  mnkmg  Canons  and  Con- 
stiUKions  ronrrmiag  t/nngs  inihffrtrnt,  in-û,  Lon- 
dres. i(k>7,  Oxford,  Henri  Masun,  hère  du 

préeéiL.  m.  en  16)7,  a lausc  plus.  ouv.  de  devolioa 
mentionnés  par  Wuod. 

Abf)N  (CtiAM,i;s)  , astronome  anglais  , m.  en* 
1-87  en  Pctisvlvame  , où  il  avait  éié  envoyé  avec 
Dixon  p«ur  déU'imiiier  les  limites  de  cette  pro- 
vince et  crût  du  Maryland  , est  surtout  Conuu  par 
son  traiail  sur  les  tables  luuairei  de  Mayer,  Ce» 


MASO  ( ,go3  ) MAS’O 

UIiIm  mini  nroy^i  i t<io^g,  j,o„,  |,  jugcmnl  firoralile.  — Misotti  (FraoçoUÎ , JA.i 
qu.  ëlü.l  al„r.  .....int  d®  Br„)l,.,  ' l>„|„„„u,i,;  I J:-.:—--':/—  .-  — • i,l 

roy.l  de  Gre.nw.ch  rMueillil  lno  ol..e-T.  f...., 
p.r  Bredley  de  i;5oi  >760  . le.  r<dui„l , U.  c.l- 

î ,Vi  . " •“*  dunl  l'e.,cliuide 

fui  d4.-lor.  I,,en  rccunou.,  Cenoi.d.nl  l’un  conçut 
1 e.po,e  d umel.nrcr  .•..„,;l.|e„„nt  l'ouv,  de  Muver  , 
qui  n avait  uai  w j . 

j>  II"  -*  A *>  difpnaiiion  UD  noml.re  ausii 
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rfOlca  ol)s«rvat.  Mjiod  fui  chargé  de  ce 


__  |iar  la  commitsion  drt  Longiiiidts.  Makkr- 
jtif  ^ eo  publiant  ce  nouvel  ouvr.  {Afrrj'er's  Ltmnr 
tnhles  improved  ijr  M.  Charlt*  Matnn  ^ publuhed 
hy  ordtr  of  the  tommittionners  oj  toagttudes  » 
Iwondrei , <787)  ciul  pouvoir  assurer  qu'eu  aucun 
cat  Terreur  des  taUes  ainsi  corrigées  ne  passerait 
3u  Lalande  réimprima  ces  Ulilcs  dans  son  Aslru' 
somie  en  1791. 

MASON  (GeoRCB),  célèbre  homme  dVial  de  la 
Virginie , m.  en  1792  à l'âge  de  67  ans , fil  parlic 
de  la  coQienlion  générale  qui  élablit  en  1787  la 
c-msi itul.  des  KtaU • Unis  ; mats  il  refusa  de  la  li- 
gner. Il  dcpluva  encore  une  gr.  fc-rmclc  dans  la 
Cn  avril  (ion  de  V irginic  « et  s'honora  surtout  en  pro« 
te.lanl  que,  malgré  son  aitachcm.  au  s^ilèmc  de 
runinn  des  éiats,  il  ne  souscrirait  jamais  à celte 
drs  états  méridionaux  s'ils  ne  rrnonçaiciit  à la  traite 
des  noirs,  autorisée  encore  pour  siiigl  années  par 
un  des  nrlicli's  de  leur  conil  lution. 

Maso?!  (Willum),  porte  anglais  , csiimé  pour 
M Correrlion  , sa  verve  et  son  imaginalion  , no  à 
Sair.l'Trinitj-llall , dans  rYorkshire,  eu  17x5, 
m.  en  1797  « se  persuada  qae  le  genre  dramatique 
des  anciens  serait  racilemeui  introduit  sur  le  théâ- 
tre moderne,  et  essaya  dr  conlirmer  ses  théories 
par  deux  t>agédiei  qui  furent  teprésriitécs  à Co- 
vent'Garden,  et  n’eurent  point  de  sucèi,  quoiqu’â 
la  lecture  elles  parussent  liiru  versinéfi  et  riches 
en  idées  porltf;ues.  Trois  élégies,  quM  puhba  en 
176a.  furent  plus  heureuses,  et  signalèrent  Tant, 
curremc  un  des  prem.  poètes  du  temps.  Une  pUce 
de  <m  chef  des  chautrei,  quM  ohtini 

4 la  cathédrale  d’York,  en  sa  qualité  d’cccléiiasi.  , 
l'ertgagra  i porter  son  atirnlion  sur  la  mttsique  sa* 
crée,  fl  fit  paraître  en  1782.  à la  tête  d'une  cotlec- 
lion  des  p>t\nmet  ot  ftymnet  clMoiés  dans  les  églises 
du  rit  anglican  , un  Eismi  histor.  <s  rnti^sir  surin 
mttsiqnv  des  cnthédrnlts.  Il  s'occupa  au*si  de  la 
peinture,  et  traduisit , ou  plutôt  iimta  en  très-bons 
vers  VJn  de  peindre  de  Uiifiesi|by,  1788,  avec 
des  noies  de  Rasnolds.  On  lui  doit  encore  un  {H.ème 
didactique  en  ^cbants,  \t  Jard‘n  nnpl>»s  % 1783. 
in-8;  i8o3,  in*i2ie|  des  poésies  politiques  où 
l’üo  remarque  une  versalililé  qu’il  fa>.t  bien  par* 
donner  è un  poète  , puisque  les  puldiciilrs  de  pro- 
fession n’en  sont  pas  exempts.  H fut  l’aroi  de  Gray, 
auprès  duquel  il  est  enterré  à Westminster.  On  a 
une  édit,  complète  de  scs  tariorei  , Lond. , Cadcll , 
i8tl  . 4 it>*8. 

MASON  (Gkorcl),  lilt.  anglais , m.  cn  1806, 
4gé  d»7i  ans  , a bissé  : /.‘«sar  sur  te  dessin  ihtns  le 
juniinage^  1768  et  «796.  Supplément  tut  Piehonn. 
anglais  de  Johnson  ^ lu-^;  et  une  Vie  de  lUcliitnt , 
comte  Owei  , etc.  — Jean  Masu:(  , ihéul.  écossais, 
sn.  en  1763,  a pub.,  outre  plus.  vol.  de  serm.,  un 
ou*,  inlil.  : la  Co/<nrzi.<ja/r' • de  soi-me'me . irad.  on 
fr.inç.  par  J.  Abel  Brunier.  Amslerdaiu,  1763,  m-8. 
Mltr  Sobry  a publié  m 1817  une  autre  Iraduct.  de 
cet  ouvrace  sous  l'anonyme. 

MASOITI  COüsiiNivtJK) , cliir.  litholomistc  ila* 
lien  , né  â i‘'«énxs  en  l6^,  m.  à Florence  en  1779 
inventa  un  nouvel  intlrumcnl  dilatoire  pour  rx 
traire  la  pierre  aux  femmes  sans  avoir  recours  à 
l’opératiou  de  b taille,  et  publia  à ce  sujet  une 
lettre  imprimée  d’abord  à l'Iorencr  en  tyôtî  , puis 
à Kaënta  ro  1763  sous  U*  titre  de  Zafôo/mrtfe  des 
femmes  per/eciiunnêe.  l/académie  de  chirurgie  de 
Paris  porta  sur  la  découverte  de  ccl  instrument  un 


distingua  dans  la  prédication.  Ses  Sermons  ont  «lé 
puh.  â Venise  cn  1769 , 3 vol.  io*4- 

MAS'OUI)  l**' (.ScitrHAB  KnoactAH  Diliit*f:t 
Mouiebi  X Abov.saIo),  S'ouÔ'  prince  de  la  Jynaitiit 
des  Ghasnevides  , et  4*  souverain  musulman  de 
Tliidoustan , était  le  Gis  atné  du  fameux  Mabmoud, 
qui  ne  lui  laissa  pourtant  que  Tirak  persan,  lo 
Ktijmm  cl  une  partie  du  iChoraçan,  et  nomma 
Moliamroed . ton  second  Gis,  héritier  du  trône  de 
Ghasnah.  Mais  dés  que  Mai'oud  rut  appris  k lia* 
madan  la  m.  de  son  père  et  l’avènemi-nt  de  Mo- 
h.sinmed  au  trône,  l’an  421  de  l'hégyre  (lo3o  de 
J.‘  C.),  il  se  prépara  à combattre,  fut  assex  heureux 
pour  ptendre  son  frère  , lui  lit  crever  les  yeux  , et 
fut  reconnu  suithao  dans  tout  l’empiieGhaxnevide. 
Il  commença  par  rend  re  b liberté  cl  les  sceaux  de 
l'état  au  célèh.  vézir  Ahmed-aUMclmendy  , soumit 
cn  /|22  b vante  province  de  Mrkran  ; et , se  trouvant 
maître  ah«rs  de  b plus  grande  partie  de  la  Perte  « 
quoique  innuiélc  souvent  par  des  révulUs,  il  entrk* 
prit  en  4^  tine  expéJiti>>u  dans  l’indouitaD  , et 
l'année  suivante  dans  le  Tliahariitan . ]l  y but  de! 
succès , suais  fui  moins  heureux  contre  les  Seidjuti* 
kides,  Iriliu  lurkoiuane  qui  déjà  avait  prélude  paé 
plus,  incursions  aux  conquêtes  qui  devaient  bieniôt 
lui  donner  la  domination  de  l’Asie.  U négligea  trop 
ces  peupiri , qu'il  méprisait;  et,  tandis  qu’il  rc* 
tout  naît  dans  l’Indnustan  , en  4^7'  ü bissa  crnîirn 
leur  puissance  , qui  ne  larda  pas  à devenir  formi* 
dahle.  Une  hataïUe  mémorable  est  livrée  enGn  entre 
lui  et  1rs  Sridjuukides , qui  assure  à ceux-ci  I# 
Klioraçan  , vers  4^1  (io4o).  Mas'oud , après  avoiÿ 
exercé  sur  quelques  émyrs  des  cruautés  qui  ne  ra^ 
taliisseni  point  ses  afiaires  , porte  eiicoi  e Ica  armeé 
dans  l'indoustan  : mais  une  partie  de  aon  armée  se 
révolte  , biise  les  fers  de  Mohammed  , que  le  lul* 
ihan  (rainait  à <a  suite , et  le  force  de  reprendre  Ix 
couronne.  Le  prince  aveugle  ne  pouvait  régner  lui* 
même.  Son  Gis  Ahmed,  qui  gouvernail  en  son  nom, 
a'tassina  Mas'oud  (1041  ou  de  J.-C.).  Ce  prince 
était  aflahle  , magnifique  , libéral  jusqu’à  la  prodi- 
galité , ami  des  leil.  , qu’il  cultivait  avec  succès,  k. 
ces  qualités  brillantes , il  joignait  l’avan'age  d’une 
force  eviraord.  qui  le  fit  surn-  le  second  Huustam. 

MAS’OUD  III  (Ala-£doaui.au  Aiulsaiu),  it* 
sullb.in  de  la  dynastie  des  Ghaznevidcs , succéda, 
Tan  de  Thég.  492  (1099  de  J,*C.},  à son  père  Ibra* 
bim  , dont  il  imita  la  piété.  la  bienfaisance  et  l’a- 
mour pour  la  jitsiice.  Il  ro.  en  ôoS  (i  1 15)  après  ua 
règne  pacifique  qui  releva  pour  un  moment  sa  dy- 
na*tie.  — Ma.v'old  Chah  IV  (Ab-Kddyn),  a4* 
emp.  musulman  de  l’Indouilm,  <1  7'dela  dynastie 
des  Manttuiiks  Gaurides,  succéda  à son  oncle 
Brliram  Chah  II,  l’an  639  de  l'hég.  (ia4<*'4^^'  ^ 
se  conduisit  d'abord  avec  clémence  et  »agesse, 
montra  du  disccrit>*nienl  dans  lo  choix  de  ses  mi- 
ni'lrcs  , de  scs  généraux  cl  des  goiiv.  de  nruvioces, 
rétablit  b psix  et  la  conG.mce.  Gt  fleurir  la  justice, 
et  rc|  oiisia  en  64>  et  6.^3  les  invasions  drs  Tartares- 
MoglioU.  Mail,  de  retour  à Dehly , il  se  plongea 
dans  b déifauchc  , commit  plus,  artes  d’oi'pression 
et  de  cruauté , et  fut  détrône  cn  6q4  (>^^)  >on 
nocle  .Vahmou'l , qui  le  bissa  Guir  ses  jouis  dans 
une  privon  (u.  MAHSlOtD  H). 

MAS OUD  (Adoc'l-Fxthau  -Ga(ath-Eodyh)  , 
9*  sulihan  de  b dyuastic  des  .^eldjoukitlcs  de  l’crie, 
n’avail  que  9101  lorsqu'il  perdit  son  père,  le  siiittian 
Muhammeti , l'an  5i  I de  l’hég  {1 1 18  de  J.*C  ) ; à 
ta  ans,  il  o<a  disputer  le  trône  à son  frère  Mah- 
moud , fut  vaincu , «t  obtint  néanmuioi  le  gnuv.  de 
l’Arniénic.  A ta  m.  de  Mahmoud  en  3a5(ii3i) . fl 
Gi  b guerre  à Daoud  , Gis  et  héritier  de  ce  suUhan, 
et  à son  propre  frère  Seidjoiik  Chah,  s'unit  ensuite 
avec  ce  drru.,  et  apiès  sa  m^,  qui  arriva  bientôt, 
avec  le  jL-qiie  Dguud  pour  résister  au  aullao  Sandjar, 
qui  voulait  dooncr  le  (rôoe  à Tiiogrul , autre  frère 
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de  Mabmoud.  Mali  Thogral  dUa(m.  en  5sç)(i 
Mai’oud  deTançi  Daoud  i Ramadao , et  a«  £t  pro* 
clamer  aullhan.  Toulefoti  il  ne  jouit  pai  auMÎlâl 
d'une  autorité  paisible.  De  grands  troubles  . dont  la 
cause  principale  était  l'installaliuri  du  nuu«cau 
kbâlyfe  Rasched  i DaglidaJ  , engagèrent  Daoud  à te 
faire  proclamer  i son  tour  sulthaii  dans  celte  ville 
cl  ■ prendre  les  armes.  Mais  son  étoile  pâlit  encore 
une  fois  devant  celle  de  Mas'oud  , qui  donna  le 
kbâlffat  k Moctaiy.  Rasebed  et  Daoud  s'étant  ligués 
^ur  recouvrer , l'nn  le  kliâlifat  et  l’autre  le  sul* 
tbanat , leur  adversaire  toujours  lieureua  le»  défait 
complètement,  cl  bieot&t  la  m.  le  délivre  de  i’au 
et  de  l'aiitra.  Dèsdurs , quoiqu'il  ne  fill  nommé 
dans  la  kbulhltali  qu’après  son  oncle,  le  sultban 
Sandjar,  il  re'goa  sans  cnneurrens  sur  toute  la  Perse 
oceinenlale  ; et,  après  nn  règne  de  19  ans , m.  en 
547  (1  tSs).  dans  sa  4^*  année.  La  grandeur  cl  la 
prospérité  des  Seldjoiikidcs  en  Perse  s'cvaoouirenl 
avec  ce  prince,  que  ses  qualités  brillanlei  et  sa  fer- 
meté avaient  rendu  ai  redoutable  aua  kliâiyfes. 

MAS'OUD  P',  4*  sultban  de  la  dynastie  des 
Seldjuukides  d'Anatolie  et  a*GIsde  Kilidj  Arslan  P', 
monta  sur  le  tronc  d'Iconiiim  l'an  5il  de  rtiégjre 
(1117  de  J.-C.).  après  avoir  fait  mettre  à m.  son 
frère  aîné,  que  1rs  bislor.  grecs  noinmenl  Sa'isan  , 
mais  dont  il  n’est  |>as  meme  parlé  ebes  les  auteurs 
orientaux,  qui  d'ailleurs  ne  nous  <<nt  pas  transmis 
les  détails  du  règne  de  Mas'oud.  Ce  prince  cul  à 
peine  pris  les  lèncs  du  goiiv.  qu’il  le  trouva  engagé 
dans  une  guerre  contre  i'emp.  grec  Jean-Cornnène. 
£Ile  dura  aQ  ans,  avec  des  iurc>s  variés,  et  ne 
l’cmpéelia  pas  de  tenter  une  cxpédit.  infructueuse 
contre  Josselin  I**,  comte  d’Edessc.  rt  de  dépouiller 
de  presque  tous  leurs  états  les  lUi  de  Moliammcd 
)bn  Danisebmend  , roi  de  Cappadoce.  Un  traité 
pigné  en  538  (1 143)  entre  le  sullban  S*-ldjoukide  et 
Manuel  Comnène , fils  et  success.  de  Jeau  , mit  fin 
^ur  quelque  temps  aux  boslililés  qui  ne  furent 
absolument  terminées  qu'en  1 i47.1-ei  deux  princes, 
T'unis  alors  par  un  intérêt  commun  contre  les 
princes  chrétiens  d'OccidenI,  Irasaillèrcnl  k dé- 
truire les  armées  de  I'emp.  Conrad  Jll  et  de  Louis* 
le-Jeune , roi  de  France , et  y réunirent , l'un  par 
la  fonrberie  , l'autre  par  des  attaques  ouvertes. 
Mas'oud  , Ger  des  avantages  qu'il  avait  oblenus  sur 
les  ebréliens  d'Europe,  marcha  en  1 149  ronire  ceux 
de  Syrie  , s’empara  de  plus,  places  , et  après  avoir 
forcé  Jouelia  111  àdcmanJerla  pais,  retourna  dans 
■a  capitale,  dont  il  sortit  3 ans  après  pour  faire  de 
nouvelles  conquêtes  en  Syrie  ; mais  il  se  vit  forcé 
de  les  interrompre  et  de  rentrer  dans  ses  états.  Il 
m.  en  55f  (1 156)  après  un  règne  de  .40  ans. 

MAS'OUD  II  (GaIath-Edotis)  , i3«  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Seidjoukides  , GIi  d’Ats- 
Eddyn  Ksikaous  II,  reçut  le  titre  de  sullban  l’an 
681  de  l'bégyse  (i283  de  J.-C.) , et  soumit  plus, 
émyrs  turks  retirés  dans  les  montagnes  , et  qui  l’in* 
quiétsient  par  leurs  incursions  continuelles.  Mais 
l'un  d'eux.  Amer  Khan,  implora  le  secours  des 
Mugliols , intéressés  comme  lui  à empêcher  le  réla* 
Mtssemenl  de  l'empire  des  Srtdjnukides-  Mas’oud, 
vaincu  et  dépouille  de  ses  états  en  691  (1793)  par 
Kandjatou  Khan  , rentra  bientôt  daus  l'Analnlie  , 
leva  de  nouvelles  troupes,  et  fit  égorger  Amer  Khan 
et  sept  de  sea  Gis  qui  étaient  venus  se  soumettre  k 
lui.  Aly,  autre  61s  de  cet  émyr  , attaqua  Mas'oud  , 
qui  fut  tué  dans  une  luLailIc  l'au  y O- 

E'nion  la  plut  commune  est  que  l'empire  Seidjou* 
de  d'Iconium  6011  avec  ce  prince. 

MAS'OUD  1*^  (Azz-F.ODIN).  j*  roi  de  Moussoul, 
de  1a  dynastie  desAlsbeks.  fils  de  Colbb-EdJvn 
Haudoud  , succéda  l'an  676  de  l’Iiégyre  (i  180  de 
J.-G.)  s sou  frère  Saif-Eddyn  Ghasy  11 , et,  l'année 
suivante,  à son  cousin  Saleli  Ismaé)  , sur  le  trône 
d'Halep.  Mais  bientôt , dégoôto  du  séjour  de  cette 
ville  par  les  insolentes  prétentions  de  scs  émjrs  , il 
la  cétU  en  678  eu  éebasge  do  Siadjar  k sou  fière 


Zengby,  dont  les  menaees  l'intimidèrenl.  Une  aulru 
faute  du  rot  de  Moutsoul  fut  do  faire  arrêter  son 
ambitieux  et  puissant  ministre  Caimas  , dont  la 
disgr&cc  fit  épater  plus,  révoltes.  Saladin  lut  même 
souUni  un  des  révolté»,  le  prince  d'Arbellcs  , et 
n'accorda  la  paix  à Mas’oud  en  58i  qu'a  la  condition 
iju’il  s'obligerait  k insérer  le  nom  «la  sultbau  dana 
la  kntlibab  et  sur  les  monnaies,  et  à fournir  des 
troupes  dans  ses  guerres  contre  le»  Francs,  1.  im- 
prudent Mas’oud  , qui  d’ailleurs  00  m^anquait  paa 
Je  qualités  estimables  , m.  en  £89  (1 

MAS’OUDY,  crièh.  Iiisl.  arabe  du  lo*  S.  ^e  Totrt 
ère,  né  à Bagbdad  , un  ne  sait  précîsémeoten  quelle 
année,  m.  a Foslalb  en  Egypte,  dans  un  âge  peu 
avance , l’an  345  de  l’Iiégyre  (956  de  J.-C.) , con- 
sacra une  grande  partie  de  sa  vie  i de  nombreux  et 
longs  voyages,  dont  il  rapporta  une  riclie  moisson 
de  roDiiaissaiices  lill. , bisl. , géogr.  et  religieuses. 
Il  revint  fixer  son  séjour  dans  sa  ville  natale,  dont 
il  fut  obligé  de  sortir  quelque  temps  avant  sa  m.  , 
sans  doute  à cause  de  ses  idées  sur  la  religion.  Il  a 
laissé  un  grand  nomb.  d’ouv.  eilimahirs  parmi  les- 
quels on  distinguo  son  Moroudj-KJtlheheh  , etc.,  ou 
(et  Pnvriet  d'or  et  irt  Mtnes  de  pierres  prteienset^ 
présent  offert  aux  rots  (et  plus  iUtutres  et  attx 
hommes  tnstntits.  véritable  trésor  bist.  et  lill.  dont 
la  traduction  serait  un  service  signalé  rendu  aux 
lelt.,  et  pourrait  changer  l'opinion  défavorable  que 
beaucoup  de  personnes  se  forment  de  la  littérature 
arabe.  L’aul.  en  donna  2 édit.  ; la  prem. , la  sculu 
connue  en  Europe , fut  écrite  en  l^n  332  de  l'bég. 
î.a  biblioili.  du  roi  en  possédait  3 MSs.,  n**  598 , 
599  et  599  A,  tout  imparrailt  en  plus,  parties  ; mais 
depuis  peu  on  a recouvré  un  fort  bon  MS.  en  3 
petits  vol.  qui  coatiennent  l'ouv.  compleL  On  peut 
encore  citer  de  lui  : Kitab-AUenbih  wa  ahschra/^ 
ou  {'Indicateur^  recueil  de  mélanges  sur  dlv.  sujets 
üisl.,  géograpii.,  acicniifiques  et  pliUosopbiquas.  Ou 
en  trouve  un  eaempl.  sous  le  33^  à la  bibliolli, 
du  roi.  M.  Sylvestre  de  Sacy  a pub.  sur  cei  imposa 
tant  ouv.  une  excellente  notice  dans  le  8*  vol.  des 
Notices  et  Extraits  des  MSs.  de  la  Biblioth.  du  roi. 

MA.SQÜE  DE  FER  (l'homme  au).  CVst  le  nom 
sous  lequel  on  désigne  un  prisonnier  inconnu  qui 
a excité  une  curiosité  d’autant  plus  vive  qu'il  parait 
diinciU  qu’elle  soit  jamais  complèlrmenl  satisfaite. 
Ce  prisonnier  était  d'ime  taille  au-dessus  de  1 ordi- 
naire , et  «le  la  figure  U plus  belle  et  la  plus  noble: 
il  lut  conduit  vert  1662 , dans  le  plus  grand  secret, 
au  cbâleau  de  Pignerol , dont  Saint-MarsVtait  gou- 
verneur; il  portail  un  masque  de  velours  noir.  Le 
même  gouv.  l’ameos  (en  1086)  k Itle  Ste-Margue- 
rile.  En  1698  Saint-Mars  ayant  éU  nommé  gouv, 
de  la  Bastille , v amena  avec  lut  le  priaonoter , tou- 
jours masqué.  11  m.  dans  celle  forteresse  leag  nov. 
1703,  sur  les  10  heures  du  soir,  sans  avoir  eu  tinc 
longue  maladie,  et  fui  enterré  le  lendemain  à 4 
heures  de  l’après-midi,  au  cimetière  St-Paul,  sous 
le  nom  de  MarihioU.  On  brûla  tout  ce  qui  avait  été 
à son  usage  ; on  fil  gratter  cl  blanchir  les  murailles 
Je  la  chambre  qu’il  avait  occupée,  on  en  défit  même 
1rs  carreaux  pour  voir  s'il  n’y  aurait  pas  radié  qudq. 
billet.  L'on  assure  que  le  marquis  de  Louvois  , qui 
alla  K-  visiter  à l'ile  Sle-Marguerile  , lui  parla  de- 
bout rt  avec  uiic  considération  qui  tenait  du  rre- 
pect.  Lahorde,  prem.  valet  de  rharab.  de  Louis  XV, 
qui  avait  reçu  de  son  maître  plus  d’une  preuve  de 
confiance,  lui  témoigna  le  déiir  de  savoir  quel  était 
ce  personnage  mystérieux;  et  le  roi  lui  répondit  ; 
« Jv  le  plains;  mais  sa  détention  n’a  fait  de  tort  qu’a 
lui  et  a prévenu  de  grands  malheurs;  lu  ne  peux 
pas  le  savoir.  » Envoilé  piua  qu’il  u’en  fallait  pour 
piquer  la  curiosité  de  tout  le  monde  et  donner  naia* 
sanre  a des  conjectures  plus  ou  moins  hasardées. 
Ou  a dit  que  ce  pKsonnier  était  le  comte  de  Ver- 
mandois,  le  doc  de  Beau  fort,  le  duc  de  Monmoutb  , 
le  comte  de  Girolami  Magni(ou  Malihioli),  premier 
minisU’o  du  duc  de  Manloue,  an  frère  jumeau  de 
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LotiitXlV«  un  tofant  adultérin  d’Anoe  d’Autriche 
et  du  duc  de  Buckiogham  , enfin  le  fruit  d‘un  ma- 
riage secret  de  celle  ^'rincesse,  devenue  veuve, 
avec  Maxariu.  Nous  n avons  pat  encore  e'numéré 
toutes  les  explications  qu’oo  a données  de  ce  mys- 
tère , qui  semble  aujourd’hui  impénétrable.  A tant 
de  conjectures,  nous  ne  prelendruni  pas  ajouter 
les  nôtres.  On  peut  consulter  sur  ce  singulier  per- 
sonnage un  gr.  Domb.  d'uuv.  parmi  lesquels  nous 
citerons  ; le  Siècle  de  /.ouïs  Xiy  par  Vollaire, 
cb.  a*>  ; les  iVrm,  secrets  pour  servir  à l'histoire  de 
Per*e  par  Perquet  ; le  Traité  des  preuves  //ni  ser~ 
vent  à établir  !n  vérité  de  Vhist.  par  le  P.  GrifTel, 
confesseur  des  prisonniers  de  U Bastille  ; 1rs  Itjém. 
du  maréchal  de  Hichelieu , t.  3 . p.  ^5  ; VHomme 
au  MiisqueUe  Fer,  roman  de  M.  Regnaull-'Warin. 
1804.  i8tÜ.  4 in-»a;  les  ^felanges  d'hist.et 
de  litlénit.  (pub.  par  Q.  Craufurd}.  Paris  , Graliot , 
l8i".  io-8  ; Itecbei  ches  histor.  et  rrit.  sur  i'flunime 
au  Masque  de  Fer  par  Ruux-Fazillac  . Paris , an  ix 
(i8oi),  in-8;  Tltst.  de  l'fî'tmme  nu  Masque  Je  Fer 
par  J.  Dclorl , i*aris , 1826.  1 vol.  in-8  : d’après  cri 
ou V.,  comme  d'après  le  précéd.,  le  prisonnier  serait 
le  comte  de  Mattliioli  ; Du  Masque  de  Fer,  ou  Hêfu- 
iution  de  l’ouv.  de  M.  Roux-Fazitlnc  et  de  t’ouv. 
de  .t/.  J.  Delort  par  feu  Taulèi,  in-8  , Kllommc 
au  Masque  de  Fer , mémoire  histor.  ah  l'on  réfuté 
tes  differentes  opinions  relatives  à ce  personnage 
mp^stérieux  , et  ou  l'on  démontre  que  ce  prisonnier 
/ut  une  «’ietime  des  jrtuiles  , par  le  cbev.  Taulès, 
Paris,  l8a5,  I V,  io*S.  V.  sur  ccl  ouv.  le  o® 
de  In  Dthtinpraphle  de  la  Fronce. 

MASQUELIKU  (Lotis-JotiEPii)  , graveur,  ne*  à 
Cisoing,  près  de  Lille,  ru  1 
un  des  prem.  qui  esrayèreut  de  gravrr  i l'imitation 
du  lavis,  et  il  olitinl  un  succès  complet.  Parmi  ses 
nombreuses  producl.,  on  doit  distinguer  sa  Manne 
d’après  \ eroci . et  surtout  sa  maguiliqiie  Galerie  de 
Florence  (p.  Wica*)  , dont  il  dirigea  l'entreprise  , 
il  dans  laquelle  il  grava  Im^mcmc  plus,  lableatit , 
tialues  , bas-reliefs  ou  camées,  qui  lui  valurent 
une  médaille  d'or  en  1802.  On  lui  doit  encore  les 
36  premières  livraisons  dos  Tableaux  de  ta  Suisse 
(gravés  en  tnciélé  .ivcc  M.  Née)  ; les  Cnrans  de  lu 
félicité  publique,  d’après  St*Quontin  ; et  les  Vieux 
du  peuple  can  firmes  parla  relifion,  d'api  es  Mounel, 
etc.  — MAaqi'ELiea  (Nicolas- L'rançois>Joso|'l)} , dit 
te  Jeune,  grav.,  de  la  même  faniilte  que  le  précod., 
jid  au  Sars , près  de  Lille,  eu  1760  , mort  en  1809 , 
travailla  pour  la  Galerie  de  Fioience  et  pour  le 
Musée  français,  publié  par  Robillard  et  Laurent  ; 
ses  gravures  n’ont  pas  toutes  le  même  mérticd’exé* 
cution.  Nous  citerons  seulement  : un  mtéiienr  de 
corpt-de-^patde  hnllandais  , d’après  Leduc;  César 
jetant  des  fleurs  sur  le  tombeau  d' Alexandre. à' i^Tvs 
6éb.  Bourdon  ^t'extrême^anction.  d’auiès  Jouvenet. 

MASS.k  (Nicolas)  , médecin  du  16'  né  à Ve^ 
nise,  m.  ta  i563,  im  , selon  d'autres,  en  1569. 
pratiqua  son  art  avec  beaucoup  de  succès  dans  sa 
ville  natale  . et  y professa  ainsi  l’aiulomie.  On  a de 

lui  J Liber  de  moibo  galUco  , Venise,  i53a  , i55g. 

in>4  i Lyon  , i534  . in-8  ; de  Potesiate  ligni  indici , 
etc.,  Venise,  t5()3  . >o*4;  dnat.  liber  introduc- 
torius , Venise,  i536,  15.I9,  i55<),  in-4  , etc. 
M.  Portai  a consacré  à Massa  un  arliclc  fort  curieux 
dans  le  t.  i'*'  de  son  Histoire  de  l'anatomie. 

MàSSA  (JsAX-AxDsé)  , jésuite  , né  dans  le  Mo- 
dcnoii,  m.  en  .Sicile  en  1708,  a laissé  : la  Sicitia 
in  prospettiva  , Palcrme,  1709,  a vol.  iii*4;  Da~ 
gage  ad  Ihstoriam  sacram  siculum  P.  Octavii 
Cajetani  S.  J.,  Palcrme  , 1707  , in*4. 

MASSAC  (Punnc-LoL'l.s  de),  agronome,  ne  i 
Iluoel  , village  près  de  Tonneiui  dans  l'Agénois, 
en  1728,  m vers  «“79 , a laisse'  : Discours  relatif 
à Vugnculture  , Pans  , «753 , in- 12  ; Mémoire  sur 
in  manière,  de  gouverner  les  abeilles  dans  les  non-. 
veUes  taches  de  bois,  17O6,  in- ta;  .Vcmoire  /a 
qualttc  et  l'emploi  des  eagnitt  y 1787  , in-ii. — 


Son  frère  Raimond  deMAssAC,  receveur  dee  reatea 
à Paris  , publia  : Fecueil  d'instructions  économiq.^ 
*779'  la-Si  Manuel  des  rentes,  Paris,  1777,  in-i2; 
Traité  des  immalncules , ibid. , 1779,  in-8.  — Uo 
autre  Raimond  Je  Ma.ssac,  dans  le  S.,  a pub.  : 
de  I.ymphis  pugencis  Poemu  , 1600  , in-8 , traduit 
en  fran^.  sous  ce  titre  s les  Fontaines  de  Fougues  , 
par  Ch.  de  Massac , Paris,  l6o5,  io>8. 

MASSA'US  (CHnÊTiEv)  , savani  humaniste,  né 
à Warnelon  , en  1469  , m.  à Camiirai , en  i546  , 
est  connu  encore  sous  le  nom  do  ramrnrre/trrx.  On 
aile  lui:  uue  G/n»mmiirr  latine,  Anveis,  |536, 
in  4^  Cbrpnicorum  multip/icis  fustortm  tUritisqut 
7'rr/o»nefi/4  hb.  AA,  ibid.,  i5/^,  in-fol.  On  trouve 
à la  têtu  de  celle  chronique  un  Calendrier  egyp~ 
lien,  hebratqiie  , maerdunien  et  romain. 

MASSALA  ou  MliSSA-HALLACH.  V.  Macua- 
Allsii. 

MASSARD  (Jeax),  célèlire  graveur,  né  en  1740» 
fils  d’un  cultivai.,  le  destina  d'ab.  à l'état  de  libraire, 
mais  doué  de  dispositions  extraordinaires  po:ir  le 
dessin  ol  la  gravure,  il  apprit  sans  maître  ces  deux 
arts,  et  y excella.  Il  est  ni.  en  1822,  memb.  dq 
l’jnc.  acad.  de  peinture.  Sri  prinetp.  planches  sont 
la  Cntcbe  cassée  ; la  Vertu  chancelante , d’aprèe 
Greuie  ; Charles  D* , d’après  van  Dyck  ; et  U Mort 
de.  Socrate  , d'après  David. 

MASSAHKDO.  V.  Maiakaedo. 

MASSARIA  (Alexanoie),  savant  médecin  du 
16*  S , ne' à Vicenec  vers  l5io,  m.  à Padoue  ea 
1^98,  a laisse  : PracUca  medica  , Venise  , 1622  , 
in-fol.  ; Disputntione*  duce  , quorum  prima  de  jco- 
pis  mittendi  sangutnem  irt  febribus , altéra  de  pur^ 
giitione  tn  morborum  principio,  Viceoce,  1398; 
avec  des  addiliuns  , F^yon  , 1622,  io-4  ; Tractaiut 
quatuor  uiitissimi  de  peste,  de  affecUbus  rtnum  et 
vesica,  de  pulubus  tt  unms,  Francfort,  1608, 10-4. 

MA.SSK  (Jean-Baptisve  ) , peintre  du  roi  et 
graveur  è l'cau-forte  , né  à Paris  en  1687,  m.  eu 
1767,  excella  dan>  la  tnintalure.  Il  dessina  et  fit 
graver  sous  ses  yeux  par  les  meillrurs  maîtres  ua 
recueil  dVslampes  des  tableaux  conicitus  dans  la 
grande  galerie  de  Versailles  et  dans  les  deux  sa- 
lons pein/x /lur /.a’&rrm.  Ce  recueil  parut  en  1753, 
in-loi.,  avec  une  explication,  in-8.  — 11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Charles  Mace'ou  Macée,  grav., 
né  à Paris,  en  i63i,  auteur  d’une  Suite  de  12  gr. 
paysages  tirés  de  VÈciituie  , d'après  le  Casliglione. 

Madelin  (Jean),  oincial  du  Rouen  dans  lo 
|5'  S.,  fut  de'pule'  de  sa  province  aux  états-génér. 
assemhlés  s Tours  en  i4^  • J CAer(a  unv  grande 
influence  , tant  par  la  ferroetc  de  son  caractère  que 
par  son  éloquence.  On  conserve  parmi  les  lISs.  de 
la  liihliolh.  roy.  la  rdat.  qu’il  écrivit  des  travaux  de 
Cette  3'seinhlée,  avec  laquellccelle  de  1789  préaenle 
■{iieique  ai.'ahigic.  L'hitlorico  Gai  nier  en  a fait  une 
curieuse  analyse. 

M \SbLNA  (A.ndké),  duc  de  Rivoli,  prince 
d'EsItng  , maréchal  de  France  , et  l’uo  des  plus  cé- 
lél>n-s  capitaines  qu’airni  formés  les  guerres  de  U 
révolution  , né  en  1758*  Nice,  d'une  famille  de 
commerçans , demeura  orphelin  dès  l'cafaDce  , et 
rcfiil  à peine  les  preni.  élémens  de  l’éducation.  Il 
commença  par  suivre  dans  deux  voyagea  un  de  ses 
paréos  , copit.  d'un  navire  marcluDd  ; mais  dégoûté 
de  la  carrière  nautique  par  cet  apprentissage  , il 
s'enrôla  (17/5)  dans  le  régim.  Royal-llalieo,  ou  l’un 
de  scs  oncles  commandait  une  compagnie  ( et , après 
14  ans  de  service,  il  prit  son  congé,  n'ayant  pu  fran- 
chir le  grade  d’adjudant-ious-oICcier,  malgré  an 
lionne  conduite  et -va  capacité'  reconnues.  Maaiëna 
venait  de  faire  à Amibes  un  mariage  avantageux  , 
quand  la  révolution  , réveillant  set  iaclinatiuns  nii- 
tilairei,  et  lui  promenant  un  avancement  rapide 
(alors  que  les  soldats  volontaires,  élisant  leura 
chefs , les  tiraient  même  de  leurs  propres  rangs  ) , 
il  reprit  du  service  cl  fut  créé  sucressivem.  adjud.- 

luajor  , puis  commandaiit  du  3*  liatatlloi\  du  Var,. 


MASS  ( igo6)  MASS 


S««  aèU  •!  WA  attires  ifaaUtés  le  6real  bieuiôl  noter 
romaie  ob  ües  metUeurs  ffTiciers  siipérirurs  de 
l'armée  dont  »ua  curM  (aiiait  farlie;  il  fut  iiummé 
|>«aérjl  de  brifiMle  ( )M*auût  et  . i un  an 

d'iiitcrvalU  , general  de  dirn.  Dans  1rs  rampagnes 
179)  et  I79;>  en  Italie  , uù  il  cütnmaadail  la  ma- 
jeure partie  des  forces  de  l’année  , il  coopéra  puis- 
sammrnt  aua  affaires  les  plus  imporlaiilt  < ; c’(rst 
même  à lui  , plus  qu’au  général  en  chef  Sclie’rer 
( ¥.  ce  nom),  qu'<|fLt<^P'»te  l'boniieiir  du  succès 
de  quclques*uBci , Mli*»  que  la  lialaïUe  de  l.uann. 
Lors4|ue  L’onapartc  *ml  prendre  le  commandement 
derarméc.il  trouva  dans  Mastéoa  un  lieutenant 
etpérimralé  et  b?ou  capable  de  donner  sur  les 
cbampi  de  bataille  le  plus  grand  dcveloppenirnl 
aui  eonceptions  do  9un  génie.  Intrépide,  opiuiâtrr, 
inCiiigable  , Masscoa  se  munira  au  prem.  rang  dans 
presque  toutes  le*,  actions  si  niémoraliles  dei  caiii*' 
nagea  d«  179^  et  1797-  Monlcnotte , Millr&inio, 
Dego , Chcrascu  , le  pont  de  Lfoli , l.onalo  , C.isu- 
glsdie  , Roveredu  , Ba«sann  . Caldirro  , Arcole  , Hi- 
vois  et  la  Favünlc(uù  ilani  la  durée  île  4^  beiires 
il  comliallil  sur  deus  champs  de  bataille  di>tan« 
de  la  lieues),  Saa-Dauiel  , la  Clnusa  , Tarvis, 
Villach  , New'Marck , etc.,  furent  1rs  lliéélres  des 
eiploila  de  l’imroortelle  diviiion  dont  il  était  le 
chef , et  qui  dans  sa  course  victorieuse  ne  sc  serait 
arrêtée  qu'à  Vienoe.  si  les  Âulricbtens  n'eussent 
demandé  un  armiilice.  A la  paia  de  Campo-For' 
miu  ( 17  octobre  1797  ) , Masséiia  , rliargé  de  parler 
à Pans  la  ralincal.  du  traité  {>ur  l'emper.  Franç-tia  , 
y reçut  l'accuLMl  le  plus  distingué.  Le  corps  légis- 
Jalif  le  ooraoja  caïuiiJal  pour  le  directoire  , et  les 
citoyens  lui  prodiguèrent  les  preuves  de  la  plus 
haute  estime.  Ho  lévrtcr  17(^8  . le  gouvernenienl 
l'appela  au  cummanJemeot  de  rarmeo  qui , sous 
lea  ordres  du  général  Aies.  Uertbier.  venait  d'oc- 
cuper Rome  et  l'état  de  l'tlgliBe  ( v.  PieVI).  La 
mission  cotiliéo  à Mosséna  fut  pour  lui  une  smirco 
dv  ilésagrémens.  Accusé  auprès  des  troupes  de  fa- 
Toriser  les  eiacLions  exercées  p.ir  les  agens  mitil., 
il  Vit  un  souièvcmenl  éclater  conlre  lui  à son  arri- 
vée dans  la  capitale  du  monde  ebretien.  De'sobéi 
par  les  ufliciers , presque  insulté  par  les  suldaii , 
coDlraiDl  de  se  retirer , il  remit  le  cominaudeiiient 
1 l'un  de  ses  Ueulenans,  et  revint  à Paris  où,  n-algrr 
le  Mémoim  jiisttficalif  qu'tl  publia,  il  fut  laissé 
aaai  emploi  juaqu’en  l/lM,  que  le  directoire  le 
nomma  géu.  on  cliof  de  l'armée  d’Helvétie.  Mas- | 
s^M  monir*  dans  celte  mémoralile  campagne  de 
1799.,  tormittée  d’une  manière  si  brülaiiio  aux 
ciumpe  de  Zurich,  1#  lalaot  d'un  grand  capitaine. 
U préserva  la  Kratice  de  l'invasii.n  des  coaliséa  . 
renversa  toutes  leurs  espérauces  et  brisa  la  fortune 
deSusvarow  (v.  ce  n.).  Bonaparte,  devenu  uiaître  du 

foovrrnem.,  envoya  le  vainq.de  Ziiricb  commander 
armée  d’Italie  qui , allaibiie  par  des  combats  mul- 
tipliés avec  des  forces  supciiemes,  en  proie  aux 
maladies  aéea  du  denumeut  absolu  où  i’avaii 
iaiasM  le  directoire  , prnée  de  l’appui  des  place* 
lertca  , que  la  laebelé,  l.i  trabis-ui  ou  l'impéritio  du 
ttftuveraoment  avaient  livrées  à l'ennemi , venait 
a'élre  rejetée  dans  les  .Alpes  et  iie  ptéscoiail  plus 
quB  des  tlébtu.  Sur  ce  u••uvtfau  ibeâlre . Masséna 
nsanqttanl d'argeol , de  vivres  et  de  munitions  , fit  . 
avec  nna  poignée  de  soldats  rxiénuét,  luui  cequ’uu 
pouvait  attendre  d'un  cjpilaiiia  tel  que  lui.  .Séparé 
de  Sun  aile  gauche  qui  fut  forcée  à re  passer  le  Var  . 
il  se  reoferme  dans  Gènes,  et  accroît  encore  ta 
gloire  par  l’étonnante  défense  de  «elle  place  dont  il 
COQliciil  la  population  aoml<reu»c  et  affiinée.  en 
même  Icinpi  qu'il  rcpoiisic  victurieuiemriil  l'eniu- 
mi.  Mais  enlio  la  dclretse  est  a son  comble.  Réduit 
à 5 à (XXK)  boinmei  de  troupes  resü-mtilaot  à de» 
apeclrci , Mas'cna  cnascat , non  sans  peine  , à en- 
trer eu  urgoeialiOD  avec  le»  atsiégrans.  Il  rejette  le 
mol  capitulation  , et  c’cit  par  une  conveolion  entre 

lui  et  le  ge'tt.  aulrscbieAt  que  les  portes  de  Genva 


sont  onvrriet  aox  Iroopea  de  ce  dem.  Lei  trempe* 
frjDç  sortent  avec  leurs  armes  , leurs  canons  , leur* 
drapeaux  . p«>ur  rentrer  sur  le  sol  français  en  tra- 
versant libreiti.  le  lenituirr  occupé  par  renncmi. 
Dans  le  même  temps  Bonaparte  triomphait  a Ma- 
rengo.  I!  laissa  le  cunimaudcmeot  de  l’armée  victo- 
rieuse à M.>iiéoa,  qui  le  rrmit , l’année  luivaate,  an 
généra!  Brune  , poor  venir  siéger  an  eurps  législa- 
tif. « l'Ius  disp.  <«  è servir  le  peuple  qu's  flatter  1* 
chef  du  gouvernement , dit  un  des  biographes  do 
Masséna  , s<io  penchant  le  jiurU  vers  l’opposition  , 
mais  vers  celle  qui  a pour  objet  la  conservation  de 
l’ordre  et  le  miiutirn  de  l’équilibre  eiilrr*  1rs  pou- 
viiirs.  n Nous  ignorons  si  (cite  était  en  eflcl  la  pen- 
sée de  ce  géacr.il.  Quoi  qu'il  en  soit , il  fut  un  de* 
prem.  à saluer  empereur  Bonaparte  , qui  le  nomma 
marécbal  au  rétalilfseni.  de  celle  liante  dignité , 
puis  grand-aigle  de  la  l.égion-d’Uoniieur.  L’année 
suivante  (i8<>J)  , Masséna  lut  rappelé  au  commaii- 
ilemnil  en  chef  de  l'armée  d'Italie , fit  la  campagne 
avec  des  cbancei  variées  , poursuivit  avec  vigueur 
l’arcbiduc  Charles  dans  ta  retraite  oldigre  sur 
l'Allenugoe  , par  suite  des  succès  de  la  grande  ar- 
mée fraiiç.  en  Autriche  , et  fit  sa  jonction  avec  cette 
même  aimée  au  mois  de  novembre.  Jl  teloarna  ea 
Italie  après  le  traité  de  l’rcsbourg  , marcha  avec 
son  armée  sur  le  roy.  de  Naples , dont  Joseph  Ro- 
n.-ipaito  allait  prendre  possession,  et  battit  à plu- 
siriirs  reprises  les  insurgés  de  la  Calabre.  En  louy, 
il  prit  le  commandem.  de  l’ade  droite  de  la  grande 
armée  eu  Pologne  , fîl  tête  aux  Russes  a AVirbisa  « 
à Pullusk,  à OktroletJika  . et  la  retiul  devant  lui  par 
des  dénjunitrations  pendant  les  upéraliout  de  Na- 
poléon au  nord.  Apre»  la  paix  de  riUill,  Masséna 
viut  à Paris , et  c’cal  alors  que , dans  une  partie  de 
chasse,  il  eut  le  malheur  de  rccuvoir  un  gram  de 
plomb  dans  l'ini  gauche  qui  rn  <ti-nicura  paralv^. 
Cet  accident  Pcmpêclia  de  prendre  part  aux  opéra- 
tions qui  curent  lieu  cette  aiin.  (i8o8)  en  Espagne. 
Mais,  la  guerre  a’élant  rallumée  en  1809  entre  la 
France  rl  l'.Autricbc,  il  cueillit  de  iiouv.  lauriers  à 
PraiTenboiru  . à Kbersberg  , et  siirPiut  daiil  les 
champs  d'hssiiug,  où  von  opiniâtre  fcrmetc  coutri* 
bita  puissamment  à tirer  Paiméc  r<ançaise  du  la 
position  dangereuse  dans  laquelle  elle  le  trouvait 
placée  (v.  les  -Vi-moiivs  sur  ia  rampugne  de  i8i>Q, 
par  le  généial  Peli-t,  Paris,  i823-?.6, 4 in-o). 
C’est  en  réc.^nipcnse  de  sa  conduite  dans  celle 
I sanglante  bat.iillr  , que  .Matséoa  reçut  le  titre  de 
piiecc  d'K-t!ing.  Le  maréchal  fut  ensuilo  chargé 
: «te  gaidrr  Pile  de  Lobau  où  l'armée  s’élail  retirée, 
il  pré»iiia  aux  travaux  de  defi'use  , aux  préparatifs 
d’un  uouveau  passage  sur  la  rire  droi'e  du  Danube, 
et  fil  enlever  les  tics  enviruunanles  par  un  de  les 
aides  Je-camp  , le  chef  de  balaill  «a  Pdet.  Masséna 
se  tig'iala  pas  moins  à Eiitcfxloril'ei  à Wagram  , 
où,  malgré  une  chute  ^rave  de  clieval  qui  le  forçait 
de  rester  dans  une  voilure,  il  dirigeait  tous  les 
m luvemens  de  U g.-iucbo  do  Parmee.  Kn  tBio, 
Misséna  jecepla  le  eomnianJi-mcnt  de  l’armée  desti- 
née à la  concMiêlc  du  Portugal  i^ue  le  général  Junul 
et  le  inaiéchal  ■Soult  avaient  déjà  envahi  deux  fuis 
iiirrucluciti'MU.  Ml  cette  troisième  enlrepriic  n'cul 
pas  lin  lm•dlcur  résultat  que  lea  préced.,  du  moins 
on  s',  cr  rile  à recuiiuaitre  que  dans  ta  rctratle  k 
laquelle  le  forcèrent  les  circonstances  indépendantes 
de  II  valeur  de  ses  troupes  , le  maréchal , secondé 
parCialrépide  Ney,  reiruuva  toute  sa  viriUeénergir. 
Apres  avoir  ramené'  l'.irméeàSalain*nque,  Masséna, 
remplacé  par  le  maréch.  Marmotit,«entraea  F'rancc, 
et  ne  r it  pas  e nployé  pend,  les  fauicuses  campagne* 
de  1812  et  i8(J;  mais  vers  la  Gu  de  ce  te  dernière 
année,  Napoléon  l’envova  à Toulon  commander  U 
8*  «livuion  militaire.  Il  so  trouvait  • ce  poste  lurt 
des  évenemens  {l’avril  i8l4-  Dès  le  lé>  il  «dressa  au 
gouvernement  pn»»i*mre  s«'n  ««Ihcsmn  au  nnuvel 
ordre  «le  choses  ; rl  le  ao , il  Gl  recounaitre  l’auto- 
rité de  Louis  WlJi  avec  uue  grande  solesBité, 
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Apr^  le  ileljarqnement  <le  NapoUoo  ■ Canne»  ( i't 
inar»  i8i5},  la  coniluile  de  Masténa , d*al>ord 
équivoque  , cesta  bienlôt  Je  Tèlrc.  Il  arl-ora  le  pa- 
villon incolore  »ur  le»  mur»  de  Toulon  torique  le 
duc  d'do^oulémc  cul  touicril  la  capitulahon  de 
l*un(-St-E»pril.  Pendant  les  cent  jour.i , le  mare* 
ebal  , nommé  pair  , resta  étranger  à loul  »tr»ice  mi- 
litaire ÿ mais  apres  la  deuxième  Mliüicalion  , il  ac- 
cepta du  ii4>uT.  gnuTcrnem.  provis.  le  commande- 
aacni  de  la  garde  nationale  de  Pari»,  cl  il  $ut 
mainlcoir  la  IranquUlaé  de  cetlp  capitale  dam  les 
rnomen»  diSicile»  qui  précédèrent  le  re  our  du  roi. 
^ommé  membre  du  conseil  de  guerre  rbargé  de 
juger  le  mar  chai  Ne_y  , il  se  prononça  pour  l'io- 
eompcicoee.  Quelques  rooii  après  ( i6  lév.  i8t6  ) , 
il  fut  dénoncé  à la  chamb.  de*  députés  par  un  cer- 
lam  nombre  ü’babitans  du  departem.  des  Buuciie*- 
du-Rhdne.  comme  un  de*  chefs  d’une  prétendue 
rouspirat.  nui  aurait  amené  le  retour  de  re\-em- 
pereur  en  r rance.  Celle  dénoucial.  n’eul  aucune 
auile.  Le  maréchal  publia  un  Mem.  justiCcahf, 
écrit  avec  modérât.,  et  que  ses  ennemis  c*sayèrrnl 
vainement  de  réfuter  «Uns  une  Lettre  d'un  Mur- 
seVIms  au  marrehol  Munèfut , atinhuér  au  maire 
de  Marseille.  Touleroi»  cette  odieuse  attaque  avait 
pnrlé  le  coup  mortel  au  Tieii\  guerrier  ; et  il  m.  de 
chagrin  plus  que  de  maladie,  le  f\  avril  1817.  Ses 
oh*«N]uc»  fareiit  célc'bré«  s avec  une  impoiauiu  »im- 
plicité  par  un  gr.  nombre  de  militaires  de  tous  les 
gradea  et  de  loulev  le»  armes  de  l'ancienne  armée , 
dont  on  voyait  pour  la  prem.  fois.dcpui#  1816, 
les  nobles  dehri»  réunis.  Le  général  Thiel  a ili  pro- 
nonça son  Eh'ge /nnèbre  y inséré  dans  le  Men  iire 
du  1 2 avril  1817  , et  impr.  séparément  io-8.  Sa  vie 
mililatrs  et  ses  hautes  qualités  furent  aussi  retra- 
cée» par  le  eutuncl  du  génie  Beaufurt  d'IIaulpoul , 
qm  ^avaii  fait  avec  le  maréchal  le»  campagnes  de 
l8(îJ  . i8iî6 , 1810  cl  i8t  I.  L’écrit  justibcaiif  dont 
vous  avons  parlé  plus  haut  a pour  titre  : .Vcm.urv 
sur  1rs  evtnemrns  qui  ont  eu  lieu  en  Provence  pen- 
dant /es  moi*  de  mars  et  d'avril  i8i5  , Paris  , j8i6, 
in-8,  avec  caries. 

MaSSEVILLE  (Lotis  LEVAVASSKÜR  de), 
ecclésiast.  et  chroniqueur  rraaç.-iis,  né  à Juganville 
près  Valognc  en  l64:,  m.  a Valogne  en 
ots  , icbm  d autres  , * n 1733  , a laissé  : tînt,  som- 
maire de  la  yormnndie  ^ itipSet  170.4.  fi  vol. in- 13  ; 
Pre'cis  gèogrophtffue  de  la  JVormo/i./<e , Rouen , 
1732,  2 vol.  in-l3. 

MASSIAC  ((sABRiET.  de)  , historien  . né  à Nar- 
bonne en  l{>.>7  , m.  co  1727  , dans  1rs  environ»  de 
Toulouse  , avait  suivi  d'ah.  la  carrière  de»  armes. 
On  a de  lui  : ^femoires  de  tout  ce  çui  s'est  passe 
de  plut  c«»niti/érrtWe  ht  guerre  dep.  i(>88 

jtiSffu'en  1698.  Pari»,  in  13;  Faits  mémorables 
tirs  guerres  et  des  révolutions  de  l'Fnrope  , depuis 
;u»(/u'en  172*  , Toulouse,  in-8. 

M-iS-SlALLO  (Frasç.),  ne  à Limoge»  en  ififio, 
m.  à P.iri»  en  1733,  est  auteur  de  la  youv,  tnsinict. 
pour  les  confitures^  les  Irgumes  et  fes/ruits.  Pari», 
i6t»8  . I7t<>,  in-i2. 

MASMKU  (GtiLLAixE) , liUéralcur  médiocre, 
né  i-n  IÜ65  à Caen,  m.  ru  I722,  était  entré  d’ahorü 
dans  la  suciéle  de  Jésus;  il  en  sortit  an  bout  de 
qnebjue  temps  pour  »c  livrer  i son  goût  pour  les 
lettres  que  Scs  supérieurs  contrariaient  avec  trop  de 
ivrannic.  ^ommé  , vers  1710,  pp>fe»«cur  de  langue 
grfcquo  an  college  de  France,  il  fut  reçu  en 
iiirmh.  «le  l’académie  franç.,  quoiqu’il  n’ctll  encore 
r.rn  pu  hhé.  Di  vert  conirrtemps  le  frappèrent  sur 
la  lin  de  sa  vie,  mais  il  le»  suppurla  en  sage,  üii  cite 
de  lui  des  dissertât,  sur  les  huucliers  valifs,  sur  1rs 
srrmeof  dr»  anciens,  sur  Us  grâces,  etc.,  dan»  le 
Jtecueil  de  l’acad.  des  iuscript.  duni  il  était  menib.  ; 
cl  une  ffist.  de  la  poesie  franc,  (pub.  avec  une  préf. 
par  de  Sacyr,  fil»  Ju  cé'èh.  av.  au  cuns.),  Paris,  î7^'14, 
an- 13.  Ce  doru.  ouvr.,  écrit  d’une  inaoiâre  agréaible, 
Iboade  en  aisertiont  hasardées  ou  gratuites. 


MASSIEU  { JE.tn-ÎÎArTi.sTE) , évè«iQC  tonitîldA 
tioDorlde  l’Oise,  né  à Vernoii  en  l'icardie,  m.  • 
Bruxelles  en  1818,  à P^gc  de  sut , fut  dépull 
aux  étals-généraux  , puis  » la  couvent.  DSlionalé» 
où  il  vola  la  mot  l de  Louis  XV I.  Il  quitta  la  France 
en  1816,  lors  de  la  promulgat.  de  la  loi  contre  les 
régici'ies.  On  a de  lui  une  traduct.  de  Lucien  as- 
sez estimée  , Pans  , 6 vol.  in-i2  , dont  les  3 prem« 
vol.  psrurcQl  en  1784  ri  le»  3 derniers  en  *7^* 
( \’.  les  Annales  de  la  religion  , ton»,  i**',  p.  160  ) 
•l  le»  Annales  eerj^f/,,  t.  4 • p-  *3o)- 

MASSlIXON  ( Jear-Baptiste)  . le  prem.  des 
orateurs  de  la  chaire  co  Fiance,  né  è llièrei  en 
Provence  en  i6()3  , entra  à Pige  de  18  ans  dans  It 
congrégation  de  l’Oratoire , et  ré»éia  bicol&t  soii 
talent  par  quelques  sermons  et  quelques  panégjr- 
r.qucs  qui  ne  satisfirent  pas  son  propre  goût , maU 
qui  drterminèrent  se»  supérieurs  i I appeler  RU 
minislèie  de  la  chaire.  Le  jeune  orateur  crut  de- 
voir rénster  à leurs  désirs,  et  alla  s'eoletelir  danR 
le  monastère  de  Scpl-Foni»  , dont  il  prit  Pbahit) 
mai»  il  ne  put  rester  inconnu  , et  le  cardinal  de 
Noaiiles  Parracha  à sa  retraite  cl  le  rendit  à l’Ora- 
toire. Après  avoir  professé  le»  belles-lettre»  et  la 
iLéologiv  à Pézénas  , à Mi>nlbri«nB  , à Vienne  , U 
viol  à Paris  en  pour  être  l'un  de»  direct,  dtt 

séminaire  de  Sl-Magtnire.  Ce  fui  là  qu'il  compoiâ 
*es  conférences  ecclésiastiques,  cl  dès-lor»  U aD- 
O'inça  franciirment  qu’il  ne  prêcherait  pas  comnif 
Us  autres  prédicateurs  de  U capitale  , et  qu'il  Sui- 
vrait même  une  autre  méllinde  que  Bourdalou» , 
dont  il  De  pouvait  loutiTuis  qu’admirer  U hanlê 
raison  et  l'auilère  éloquence.  L’heureux  novatruf 
réo.Iut  de  démêler  dans  le  cceur  de  l’homme  les 
intérêts  srcrets  des  passions  et  1rs  illu*ions  de  1 a- 
mour-propre,  pour  1rs  comhaltrc  par  la  raison  et 
plus  meure  par  le  icDtimrut  et  par  Vailrail  du 
lionlicnr  que  goûtent  le»  âmes  religieuses.  Il  |irê- 
cha  le  carême  de  à Montpellier  et  celui  d* 
l’année  suivante  à Paris.  Bourdaloue  co  fut  si  SR- 
lisfail , qu'il  dit  de  lui  , comme  le  précurseur  au 
sujet  du  Messie  : Hune  oportet  crest  ere , me  nuieiH 
minât.  l.a  même  année,  Ma»»illon  fut  appelé  à U 
cour  pour  y prêcher  Pavent , cl  réussit  i Vc  rsaitict 
comme  dans  ‘s  capitale  , parmi  des  courtisans  spi- 
rituels et  polis  comme  parmi  les  liommes  de»  »lern. 
classes  du  peuple  : tant  il  est  vrai  qu’on  est  sûr  du 
succès  f quand  on  s'adresse  au  cerur  de  l’Iiomme  , 
toujours  le  même  ! Dès-lors  il  ne  marcha  plus  qud 
de  triomphe  eu  triomphe  , tantôt  saisissant  et  epon- 
vaiilanl  ses  auditeurs  par  le  bcan  mouvement  si 
coni«i  Jo  son  immortel  sermon  sur  le  Petit  nombre 
des  é//<s,  tantôt  les  touchant  jusqu'aux  larmrs  par 
son  rermuu  sur  V Aumône  et  opérant  chaque  jour 
d’illustres  conversions.  Rc»lé  le  d«.roier  des  orat. 
d'j  çr.  siècle , il  fut  appelé  à prononcer  i'oraiaoo 
funèbre  du  dauphin  , et  celle  de  L«)uis  XIV  , dont 
le  prem.  mot  est  d'un  suhiime  digne  de  BossneU 
Crper.d.  Massillon , après  2u  ans  de  prédication, 
était  arrivé  à la  fin  du  règne  du  grand  roi  , sans 
avoir  reçu  de  lui  d’autre  réeompeosc  que  des  com- 
plimcns.  Le  régent,  malgré  son  încrédulilé  et  se» 
tnativaives  merurs  , se  montra  plus  juste  envers  un 
le!  mérite;  l'illustre  orat«ineu  fui  oororoé  à l'rvi- 
chc  «le  r.lcnnnDl  co  1717.  ri  chargé  de  prêcher 
devant  le  jeune  roi  Louis  XV  un  nouveau  ct- 
rêou'.  Il  accepta  avec  pUis>r  cette  mission  si  belle 
d’e'clatrcr  sur  se»  devoir»  un  jeune  prince  , l'espoir 
de  la  France  , et  acheva  e.i  six  semaines  les  iO»er~ 
mous  qui  composent  ce  qu'on  a nommé  son  Petit* 
Caiéme  y chcl-d’oeuvre  admirable  do  douceur,  d# 
grâce  et  de  morale  loujtnir»  ébiquenlc  , qui  l'a  fail 
surnommer  le  Racine  de  la  chaire.  Tous  se»  ser- 
mons , loin  de  rien  perdre  à la  lecture  , sotil  restée 
d’tfxcellens  modèles  de  l’art  d'écrire  en  prose.  Le# 
ooritrs  de  l’acad.  franç.  s’ouvrirent  pour  lui  en  1 7 19  • 
mais  il  partit  Liciilôl  pour  son  diociso . d’où  il 
lorlit  que  pour  reoir  pronuucer  k St-DcnU , fil 


MASS  ( 1908  ) MASS 


I^ai , Tonitoa  fanrbre  de  Hjd«me  « duche>se 
d'Orlëant.  Tout  loo  temps,  ju»qu’«  ta  mort  arrifée 
en  174*  « fut  coDiacre*  à set  diuc^saini.  11  «^ertrit 

Jour  eux  tes  Con/erenc9S , ti  pleine»  de  te'vf^rilé  et 
'onction  tout  eotemlilc  , an  Discourt  $jnnd<uix 
et  tet  Mandemens  d'une  élri*.  ti  simple  et  si  na- 
turelle. Le  vertueux  prdiat  s’Iionora  par  «a  cliarilr 
ëvaagelique  ; il  adressa  plus  d’une  fois  des  rcctama- 
lians  énergiques  au  card.  de  Fleurj  , et  montra  une 
rare  modérât,  dans  les  discussions  qui  s'élevèrent 
nu  sujet  de  la  bulle  Vnigmitus  : en  un  mut . il  fut 
Je  modèle  des  éséques  comme  celui  des  orateurs. 
Les  éditions  les  plus  récentes  des  sermons  et  autres 
osuvrea  do  Maitilloo  , sont  : celle  de  Renouard  , 
impr.  de  Crapriet , Paris,  i8)0,  l3  vol.  in-8; 
celle  de  Beaucé  , 18(7,  4 >n*8  ; et  celle  de  Mc'- 

quignon  ftls  aîné,  i8s8.  i3  vol.  in-ll  On  a irès- 
aouv.  réimp.  le  Petit-Cartme  et  les  Ortttsons  fitn'eh. 
Il  B paru  en  1719.  sous  le  nom  de  Matsillon  , des 
Maximti  sur  U ministhrt  de  la  chaire  : rcl  ouv.  est 
du  P.  Gaicliiès  (v.  le  n^  10,961  du  Pict.  des  A non.). 
M.  Tabaraud  a donné,  en  tète  d'une  éJtt.  des 
choisies  de  Mnstillon  (Paris,  DeIcstre*Boulage , 
1824  « ^ voL  in-  8),  une  notice  et  le  /"ac  simile 
d'une  lettre  inédite.  encore  VEhffede  Mas- 

iié/on,  par  d’Alembert  , dins  le  premier  vol.  de 
l^Hittoirt  de  l'acn  t.^  *779»  VEssni  sur  l'éloquence 
de  la  chaire.,  par  le  carj.  Maury  ; le  Cour*  de  litté- 
rature de  La  Harpe  i etc.  ).  La  ville  dTIicrrs  a dé- 
cerné à cet  illustre  orat.  une  statue  en  1817.  — 
MAaslM.orf  (Joseph  ),  neveu  du  précèd.,  prêtre 
de  l’oratoire  et  préfet  du  collège  de  Riom,  né  à 
Bières  en  170),  m.  k Paris  en  1780,  a composé 
plnstcura  opnsculea  parmi  lesquels  on  distingue  un 
Mémoire  iranç.  et  lai.  sur  l’étal  de  l’EgUse  de 
France  sous  Clément  XIF , *774»  refondu  ensuite 
et  publié  sous  le  titre  de  : Lettres  à un  evéque  sur 
les  remèdes  aux  maux  de  l'Eghse  de  France.  On 
lui  doit  encore  la  prem.  collcct.  qui  ait  été*  publiée 
des  muvres  de  l’éveque  de  Clermont. 

MASSINGKR  (PuiLiPPF. },  poète  dramatique 
aogl.,  né  en  1684  i Salithury  ^ m.  è Tendres  en 
1640  , s'est  fait  une  réputation  par  la  conduite  de 
l’intrigue  et  U pureté  du  style  de  ses  pièces  , dont 
la  meilleure  édit,  est  crlteque  W.  GilTurd  donna  en 
l8o5,  4 V.  in-8,  réimp.  en  i8(3.  Ces  pièces  soûl  au 
nombre  de  l4»dont  nous  ne  citerons  que  deux  ; 
le  Duc  de  Idtlan  , iragéd.  ; et  le  Tuteur , comédie. 
(V.  dans  lei  IVemoinrs  de  la  société  de  .^tnnehester ^ 
tom.  3 y p.  123,  un  Essai  sur  les  écrits  drnmat. 
de  Massinger , par  ledocl.  John  Ferriar). 

M.\S$1NI  (CHAnLFâ-lGNACE),  prvlrc  de  l’ora- 
loire  , ué  à Césène  en  1702 , m.  en  1791 , a composé 
deux  JTeruei/i  de  vies  des  saints  ^ Rome,  1^63  et 
1767,  ehacan  de  l3  vol.  in-i2i  f'ies  des  saints  de 
l’nnc.  Testament  ^ ibid.,  1786 , 6 vol.  in-8  , re'impr. 
à Venise,  Turin  et  Naples;  Fie  de  JV.  S,  J.~C. 
extr.  des  Evangiles  ^ Rome,  175g;  Fie  de  Malien 
Sossini  t de  l'urat.,  ibi<l.,  171^7;  des  Méditations 
eur  la  passion  , et  une  Traduct.  de  T imitation. 
MASSIMSSA.  V.  Masinissa. 

MASSON  (Jeass-Papiuf:),  biator  , né  en  i''44 
è St-Germaio-Laval , bourg  du  Foret,  m.  a Pans 
en  1611  , dans  la  cliarge  de  substitut  de  procureur- 
général  , a joui  d'uno  assex  grande  réputation  dans 
ton  temps;  mais  ses  ouvr.  sont  aujourd’hui  relé- 
gués dans  les  Libliolbèques  publiques;  voici  les 
litres  de  scs  principaux  ouvr.  : AnnaUunt  hbri  IF^ 
quibus  res  gestm  Francomm  explicanfur^  Paris, 
1277,  1^8,  in-4  ; Lihri  Fl  de  episcopts  urbis  , 
ibid.,  tS86,  in-4;  l^oiitia  episcopatunm  Gallia 
çum  Francia  est,  ibid.,  i6u6,  1610,  in-8;  Hittor. 
caiamitatum  Onllim,  etc.,  à Constandno  Cas.  us- 
tjue  ad  Ma\orianum,  int.  dans  le  tome,  i''  des 
Francor.  Scriptor.  de  Ouchesne  ; Descnptin  flnmi- 
n«m  Gd//i«,  Paris  , 1618  , 1678,  in-i2  ; t683,  in-8  ; 
Elogia  ducum Sabandia  , ib.,  1619,  in-8  ; Elogia  , 
ibid.y  |638  y 2 toi.  in*8.  On  lui  doit  eoc.  dea  édit. 


des  lettres  de  Gcrbrrt  et  des  auvret  de  Loup  et 
d'Agol)ard  (v.  la  Fie  de  Masson  par  de  Tbou  , soq 
éloge  dans  les  l/ommes  illustres  Ae  Perrault,  et 
un  article  dans  tes  Mémoires  de  Niceron  , tom.  5). 

— Masson  (Jean),  frère  cadet  du  précéd.,  m.  i 
Paris  en  iü3o , dans  UD  âge  avancé,  avec  le  litre 
d’aumôuierdu  roi  , avait  été  successivement  cba-' 
noine,  puis  archidiacre  de  Paicux  , et  enfin  réfé- 
rendaire delà  chancelleiie.  11  publ.  quelquei-uaa 
des  ouv  r.  que  ton  frère  avait  laissés  en  MS.  On  con- 
naît de  lut  : Prscript.  domûs  qutr  Conjlans...  appel 
tatur  y in  fons/ïer/«  M»  fil*  P«'’JSiorum  , Paris  , 160Q, 
in-j;  Inaucurntio  Lud.  .T///,  ibiil.,  1612,  in-8; 
Ihst.  mémorable  de  Jeanne-H’Arc , etc.,  ibid., 
i6ia  . in-8  ; la  Fie  de  Jean  , comte  fTAngottlime  , 
trad.  du  laU  du  P.  Masson  . ibid.,  i6<3 , in-8  : ta 
Fie  de  AI  F.xupére  , patron  de  Baleux  , ibid.,  1627, 
in-8  On  lui  attribue  aussi  une  petite  édition  de 
Çiiinte-Ciinr. 

MASSON  (Awtoimf)  , peinirq  et  graveur  , né  ea 
i636  à Louri  près  d'()rtéans  , m.  n Paris  en  I702, 
membre  de  racadémie  royale  de  peinture  , est  aut» 
de  quarante -un  porte,  et  de  six  sujets  tiisloriq. , 
parmi  lesquels  on  distingue  la  fameuse  estampe  dea 
Pèlerin*  d'Emmaut,  d’après  le  Titien,  connue  soua 
le  nom  de  la  Nappe  de  Masson  , et  l’//s5om/>rron  de 
la  Fierge  , d’après  Rubens.  On  trouvera  sur  sca  au- 
tres ouvr.  des  détails  dans  le  Manuel  des  Àmaleurs. 

— Madeleine  Masson  , ta  fille  , née  en  1666,  fut 
son  élève  dana  la  gravure,  et  sut  imiter  babilemcot 
sa  manière.  On  conn.>îl  d’elle  les  portr.  d’£'/isa- 
betli-Clinrlotte  , princesse  palatine , duchesse  d’Or- 
léans : A’Elitaheth  d’ Orléans,  duchesse  d’Àlenponi 
de  la  reine  Marie-Thérèse  i do  Vm/nnte  EUsabeth- 
Marie  • Joséphine.  : de  Fitior-Âmédée  //,  duc  de 
Savoie  { et  de  Louis-ltenri  de  Gondrin  de  Montes- 
pan  , tous  IrcB-grand  in-fol. 

Masson  (Innocent  Le).  V.  Lemasson. 

Masson  (Jean),  minUlre  anglican  et  savantdis- 
lingué  , né  en  France  vers  1680  d'une  famille  pro- 
testante , fut  conduit  en  Angleterre  à la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes,  et  y m.  vers  1750.  dans  un 
âge  avancé.  On  cite  de  lui  : Jani  templuni  reserat., 
sett  trattntns.chronoligo-historicus  Amster- 

dam, 1700,  in-8  ; Ae//re*  rri//<7ues  sur  le  nombre 
des  descendsins  de  Jacob  qui  panèrent  de  Cbana.vn 
en  Kg»  pic  , Ülrrcbl,  17O-"»,  in-8;  Fita  Horalii  , 
Levde  , 1707  ou  8 , in-8  ; Fita  Ovitlii  , Amsterd.  , 
1708  , petit  in-8  ; Fita  Phnii  , ib.,  I709,  id.  ; Fila 
AristiJis , à la  lèle  dn  l’éJit.  des  Pifcours  Je  ce 
rhéteur,  pub.  par  Jebb,  Oxford,  1722;  Note*  sur 
les  1/i.vcrip/ioni  rcc«ei//»r#  par  Oniter,  dans  l’édit, 
de  Gneviiis  , Amsterd.,  1707,  4 ^^*1-  «n-fol.  i — sur 
les  medniUet  des  mis  de  taComagène,  dans  le 
Tcsoixi  Bntannico  , par  Haym  ; Ànnu*  solnrts  anti- 
quus  , etc.,  in-fol.,  dont  on  ne  connaît  impr.  que  le 
prospectus.  On  lui  attribue  par  erreur  la  Fie  de 
Bajrle  , pub.  sous  le  nom  de  Lamnnnoîe  ; M.  Bar- 
bier la  resliluo  k Durevcsl , écrivain  réfugié.  — 
Samuci.  , son  frèro . ministre  â Dnrdrcclit,  est  le 
principal  auteur  de  Vlfistoire  critique  de  !n  répu- 
blique des  lettres  , Ülreclit  , Amatcrdam,  1712-18, 
tS  vol.  in-i2.  Jean  cl  PliiUppc  Masson  , leur  cou- 
sin , y ont  fourni  plusieurs  articles  ; aussi  les  nom- 
roail-on  tous  trois  , suivant  Prnsper  Marebaod  , les 
matons  et  les  munirr/s'res  de  1a  républiq.  des  lettres, 
barnuel  vivait  encore  en  1735. 

MASSON  (b EANGOts)  , botaniste  anglais  , né  en 
1741  â Aberdeen  ta  Ecosse  , m.  â Montreal  dans  le 
Canada,  en  i8o5  , enrichit  coniidérablcm.  lejardia 
de  Kcw  du  fruit  de  scs  voyagea  au  cap  Je  Donne- 
Espérance,  aux  Canaries,  aux  Açores,  è Madère  et 
aux  Antilles.  Malgré  toutes  ses  observations  et  ses 
découvertes  , on  n’a  de  lui  que  les  Stapcliæ  norm , 
Londres , 1 v.  in-fcl.,  ouv.  surpassé  10  ans  plus  tard 
par  Jacquin.  Le  nom  de  massonia  a été  il»nné  par 
Tliunbers  â un  genre  de  la  famille  dea  asphodèles. 
MASSON  (François),  auioAire,  né  en  1745  à la 


MASS  ( 1909  ) MAST 


Vi«il1e-Lyr«  en  Normandie  , m.  à Parii  en  1807, 
fut  «flève  de  Guill.  Coustou  , le  dern.  des  srulpt. 
de  ce  nom.  Après  s'éire  distingue'  par  l’cx^cutiun 
d*un  monument  pour  No^on  et  la  de'coralion  du 
parais  du  gouveraemeot  a Meix,  il  10  livra,  lois 
do  la  révolution  , au  genre  du  portrait,  et  exécuta 
■oit  en  marbre,  soit  rn  plâtre,  les  bustes  des  per- 
sonnages les  plus  marrjuans  de  l’avsembléc  consti- 
tuante. On  a de  lui , en  outre , le  bus:e  du  cunseil- 
Jer  d’e'lal  Dufrrsne  , un  Sommetl ; Hector  nu  char 
d'Âchdte^  Monument  à J. -J.  Rousseau  ; uor  statue 
de  Peric/rt  ,*  une  de  Cicéron  ; une  du  général  Cn/- 
yWrr//i;  Thétitpion^eant  Àchilledans  leSlyxi  une 
Btxcchnnte  endormie  ; une  V etu’e  $*  regordont  dons 
un  nutoir  ; Fiore  on  ta  Jeiiaetse.  M.  Régnault , de 
l’institut,  a pub.  une  yottee  sur  Fr.  'dasson  , in*8 
de  8 pages. 

MASSON  (CHARLES-FllANÇOIA'PHIt.llEKTK  lit- 
térateur ratimaide.  né  en  f'62  à Blamont,  cbâlrau- 
fort  de  la  Francbe^Comié,  fit  paraître  ses  pri-niicrs 
essais  de  poésie  dans  le  Mercure  hrtvrtu/ue , dès 
l'aonéo  l^Hu  « et  oiiliot  quelques  rnriMiraçem.  Ap- 
pelé â Pélersboiirg  par  ion  frère  aine' . (>nicicr  au 
service  de  Russie  , il  sc  concilia  la  bienveillance  du 
général  Mélisaino  , et , par  son  entremise  , la  pro- 
tection du  miuislrc  de  la  guerre  comte  Solt%  kud' . 
qui  le  fît  avancer  rapidement  du  gr;ide  de  soui-of- 
ficier  dans  le  corps  des  cadets  de  l'artillerie  , à celui 
de  major  en  sccoiid  dans  un  des  rr'gim.  de  la  garde. 
Son  mariage  avec  une  femme  noble  parut  devoir  le 
fixer  en  Russie,  où  d'ailleurs  Calberine  l'honorait 
(le  son  estime  et  de  sa  confiance  ; mais  il  perdit  ses 
emplois  à l’avènem.  de  Paul  1*'*',  obtint,  non  sans 

Feine  , la  permission  de  rentrer  en  France  rn  I79<), 
ut  nommé  quelque  temps  après  serre'lairc-géneral 
de  la  préfecture  de  Rbiu-et-MoselIc  , cl  m.  s C«s- 
lilentx  en  1807.  Il  était  membre  associé  de  l'initil. 
de  France  , de  celui  de  Milan  , do  l'academ.  celti- 
que , etc.  On  a de  lui  s Crrrin  memoriol  de  geogru- 
pfiie  , Pe'tersbourg , 178^,  1790,  in-8{  F/m»/ie  om  ta 
Fteurqui  ne  se  Jletnt  jnmms  , conte  moral , eom- 
ose'  pour  la  princesse  \Villiclmine  de  Courlanrle, 
erlin  , 175)0  , in  -8;  ;Vf'/rïoireJ  secrets  sur  lu  But- 
tie,  etc.  , Amsterdam  (Paris)  , i8'«i-i8o3  , t\  vol. 
in-8  : les  Helvcttens  , poème  en  to  chants , ilont  le 
sujet  est  la  lutte  des  Sui«ses  contre  Cliarles-Ic-Té- 
méraire  , Paris,  i8>o  , iu-12  ( on  a beaucoup  trop 
Tsnté  cetoiivr. , regardé  , lorsqu’il  parut,  comme 
110  pbe'iiomèiio  en  poe'sie  et  en  politique)  ; ta  .Yori- 
velfe  /titrée , on  les  Aoenlures  t omnntiq , dn  temps 
passe  , Mets , t8oj  , 2 vol.  in  - 12  , etc.  {F.  sa  A*o- 
tire  nécrologirj,  par  M.  Beucliot  dans  la  DrcnJe 
philnsophitj.,  t.  5q.  p.  565.) 

MASSON  DE  MORVILURRS  (Nicoî.as)  , né 
vers  17^0  à Morviiliers  en  I.oi  raino  . m.  s Paris  en 
1789,  Secrétaire-général  du  duc  d’IIarcosirt  , gou- 
verneur de  Noriiiandie,  a laissé:  Alnrgé  clément, 
de  la  géographie  universelle  de  la  France,  Paris, 
177.^.  3 vol.  in  '12  ; — de  l’Italie  , 177^  , in-12  ; — 
de  i'Espegne  et  du  Portugal . 1776,  in-i2  ; cl  un 
rreucil  des  pièces  fugitives  qu’il  avait  inte'récs  dans 
differentes  collections  liUe’raires,  pub.  sous  le  titre 
ù'tSuvres  mêlées  en  vers  et  en  prose,  1789.  in-8. 
On  a pub.  en  t8io  un  Choix despnêsies  de  Masson, 
avec  une  Notice  sur  sa  vie , » la  suite  de  celles  de 
Barlbe  , etc. , Paris  , in  - t8.  Masson  de  Morviiliers 
fut  l’un  des  collobarat.  de  VEneyrlrpediC  niethadi- 
tjue  ! et  il  a rédigé,  conjoinletneDl  avec  Robert  de 
VaugoüJi.  le  D.cUonnntrr  de  la  géogr.  modeme 
qui  fait  partie  de  ce  recueil. 

MASSOMO  ou  MAUiüMO  (Sai.vatür),  litté- 
rateur napolitain,  né  en  iTiSij  à Aquila  daos  l'A- 
bruixe,  m.  à Naples  "n  1824  « cultiva  la  poénie  . 
l’hist.  et  la  méd.  On  a de  lui  ; Dialogn  delP  ori- 
gine delta  città  drti*  ^rfnifa  , rtc.,  Aquila  . I.59j  , 
sn-4  • Corona  di  XIff  sonetti  alla  regino  dcl  mcmdo, 
ib.,  1597  • in-4  ; Corona  di  Xll  soneiti  in  morte  Ji 

Filippo  II , n di  Spagna  , Cliicti , itioi  , in-  j ; Àr- 


ehidîpno,  opvero  dell*  insalata  (la  salade),  e del  us** 
di  esta  , Venise , 1627  , in-4;  delta  Maravtgliosa 
vita  , gtonose  athoni  efelict  pnssngio  al  cielo  del 
n.  Giov.  di  Cop‘strano  , etc.,  ib.,  1627,  Îd-4. 

MASSOULIK  (Antuime),  savant  domioieaia,  né 
â Toulouse  en  l632  , m.  s Rome  en  1706  » après 
avoir  rempli  les  plus  liantes  charges  de  ton  ordre , 
a laisse'  plus,  ouvr.,  dont  les  princip.  sont  : P.  Tho^ 
mas  sut  tnterpres  de  motione  divmd  et  lifiertate 
crea'd,  etc.,  2 vol.  in-ful.  : Mediint.  sur  ta  vie 
piiigaiive,  i//uminnt-ve  et  unilive , Tou\o\t»e,  1678. 

M.V5SLJKT  (RrtfÉ),  savant  bén^iclin  de  I.1  con- 
grégation de  St-Maur  , né  a Sl-tJucn  , près  de  Ber- 
nai en  Normandie  , en  t666,  m.  à l’abbaye  de  St- 
Germain-des-Prés  en  1716  , a laissé  une  bonne  édi- 
tion des  dtuvres  de  St  Irénée , Paris,  1710,  grand 
m-  fui.  -,  une  lettre  au  P.  Langlois  sur  sa  critique  de 
l'édition  di*s  OEuvres  de  St  Aiicustin  ; une  autre  à 
l’évèq.  de  Bayeux,  La  Haye,  1708,  in-12  •,  cinq /«/- 
ires  i D.  Dern.  Prt  dans  les  .^mtenitates  htterar, 
de  Sclieibom,  t.  i3  ; et  en  M.S.  un  vol.  in-fol.  înt.  : 
Augustinus  gnerus.  C’est  lui  qui  a pub.  le  5*  vol. 
(les  Annales  de  l'ordre  de  St-fteneU. 

MAS5LIKT  (Pierre),  médeeiu  et  laborieux  écri- 
vain. né  â Mouton-sur-Meiise  en  1698.  m.  en  1776 
au  cliâleau  de  Laiikeren  près  d’Amcrifurl , avait 
d’abord  pris  l’IiaLil  de  St  Benoit  à l’abb.  de  fil-Vin- 
cent de  Âlelz.  Mais  il  quitta  son  couvent  , et  se  ré- 
fugia en  llullande  . on  , ayant  embrassé  la  reforme, 
U étudia  la  médec.  sous  le  célèbre  Boérbaave  , et 
fut  reçu  docteurâ  Leydc  en  1729.  Outre  différcnles 
Irad.,  on  a de  lui  : Bechen'hes  s«r/'ori;rin»  et  la/or- 
motion  des  vers  à tuyau  , etc.,  Amsterdam  , I7‘33  , 
in-8;  Histoire  des  rois  de  Pologne  , elc.,ib.,  >733, 
3 vol.  in-i2  ; Histoire  de  la  guerre  présente,  ibid., 
173.5.  in-i2;  Hi*loire  de  la  dernière  guerreavec  la 
Vie  du  prince  Eugène  de  Savoie  , etc.,  ibid.,  1736- 
7,  5 vol.  in-i2  ; la  Fie  du  duc  de  Kipperda  , ibid. , 
1739,  2 vol.  in-i2;  Histoire  de  l’empereur  Char- 
les Fl,  etc.,  ibid.,  174^.  a »ol.  in- 12;  Table  géné- 
rale des  mattères  contenues  dans  l’Histoire  et  les 
.I.Wnoires  de  l’academie  des  sciences  , de  1699  A 
Î734  • Amsterdam  , 1741  ^ io-4  . ou  4 *u-i2  ; 

Elcm.  de  phdos.  moderne,  ibid  , 1753,  2 vol. 
in-12.  f)n  lui  attribue  encore ///leciZ  du  règne  de 
Pierre  dit  te  Grand,  in- il,  et  une  édit.  augm. 
de  la  Science  de  l’homme  de  cour,  par  Cbevigny  et 
Limiers,  AmsI.,  17.52,  18  v.  in-12.  H est  le  principal 
rédact.  de  la  Bih.'ioth.  rnisonnee  des  ouvr.  des  sa- 
vons de  l'Europe  , Amst..  1728-J3 . 52  vol.  in-i2. 

MA.ST.\l.IEll  (Ch.arlea),  ex  - jésuite . profess. 
de  belles-lciires  à i’aiiiv.  de  Vienne,  né  en  1731 
dans  cette  ville , où  il  m.  en  I7<)5  , a composé  un 
asscx  grand  nombre  de  panégynques  de  saints,  de 
•eoitvt  rains  et  d’bommes  illustres  , des  épitlialsmes, 
des  oraisons  funèbres  , des  odes.  On  lui  attribue 
les  Lettres  de  Da  lin  sur  tes  paradoxes  de  ce  siècle, 
Berlin  et  Vienne  , 1784,  3 vol.  in-8.  Scs  poésies 
ont  été  imp..  en  1774  d en  t782- 

M A.STRLU-.TTA.  V.  Doxdi  cci. 

MAfiTRÏCHT  (Pierre  van),  théologien  protest., 
né  à Cologne  en  l6.3o,  professa  d'abord  la  théologie 
et  la  l.-ingue  brbratquc  à l’ac.idrmic  de  Francfort- 
sur-l’Oder,  passa  en  1669  à Dnisbourg  , où  il  en- 
seigna la  pbilofopbiependant  7 ans,rl  succéda enfîn 
à (îisbrrt  Voet  dans  la  chaire  qu’il  remplissait  à 1*;- 
cadéniie  d’CUreclil  , ville  où  il  mourut  en  1706.  Il 
a laissé  quelques  ouvr.,  dont  un  peut  voir  les  titres 
dans  le  Trtjei  tiim  eruditum  de  llnrmann  , et  dans 
la  Ihldiotheca  cotonienus  du  Ilarixbeim.Nousnous 
eonlcnlernos  de  citer  ; Noei/rt/r/m  rartesiananim 
gnngrxna  , eorporis  theofogici  nobihores  pterasq, 
partes  arrodens,  sen  Theologta  Carlestana  détecta, 
Amsterdam,  1678,  in*4> 

MA.STROPETRO  ou  MALIPIERO  ( Aureo ) , 

doge  de  Veoiio , avait  été  élu  iinaniniem.  en  t <72, 
mais  avait  refusé  le  bonnet  ducal  pour  le  défrrrr  à 
ficbaslicD  Zisni , après  U mort  duquel  il  l’accrpla 
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»n  1179.  affaim  pubHif.  parla  r^bal- 

]too  de  Zara  et  la  drTaite  dra  croiiêi  dan»  le  Levant, 
il  ae  relira  dans  un  monatière  ea  1 19s , et  eut  pour  ' 
aucceaieur  Henri  Dandnio. 

MASURiüS.  V.  DtSMàAl-KE5. 

MATAI.  (Jcah)  . «atanl  du  16*  S.,  né  vera  i530 
i Polt|;ni  en  Bourgogne  , ni.  à Atigalionrg  en  l597. 
fut  l'un  drt  correct,  de»  t*on  /ecUt  ft>*renUnrt  de 
l.elioToretli,  et  de»  tnicriiitiam  tirutq.  deüruicr. 
On  a de|iii:^pà/.  dt  Hteron.  Osorti  uutic^rum 
rrrnwi  Aûfor.,  Cologne,  I-*>74*  in-S;  Spefutum  or- 
hi§  lerrm  , il».  , i(^  a , pjrt.  in-fol.  ; fientes  sur 
Its  vies  des  hommes  tUustres  de  (^oro.  INvpus.  dana 
l’édil.  de  Francfort.  1 , in-rt>|.  ; quel>|.  pièrea 

de  vers  Inttns  , rt  dci  leti'es  dans  le»  Hrcuei/s  du 
1enp».~>Jacque»  M.vt/.l  . pareut  <Iu  preréd..  doct. 
en  tiiéol'^.,  c«l  aut.  d*un  Specutum  Aiertiir/nn 
<é/eii  , Lyon  . ia-8. 

WATAMOROS.  V.  Gakcus  y Matamokoi. 

MATA^>I  (Antoine),  medee.  et  maihctnat.,  oe'i 
Piatoie  en  1730  , ni.  en  I77()  , nicmlire  correapund. 
dea  aucie'téa  royalea  de  l^otiîlre* , Gœtliogue  , Mont- 
pellier, de  celle  de»  Curteua  de  la  Nature  , de  la 
aociélé  économiq.  de  Berne  et  do  plu»,  aiilrci,  a 
laitaé  un  grand  nomlire  d’ouvr.  latina  et  ital.,  dont 
Ica  principaux  aont  : f/e  prwrort/»©- 

ntm  moHits,  f lc.y  Flun  nre,  Livourne,  1761; 

Heliodon  Laiis^tei  Copiln  ppiicrnim  , gr.  et  lal., 
Pîatoie  , 17^;  deUn  t'igunt  deltn  TVrrrt,  ib.,  I760; 
délié  Peoduuoni  nnlurafi  tlel  trmtorio  Pistoiese  , 
ib.,  1762,  ia*4  ' Pf>tlo*"phicis  /’f«/«r.e/»ijum  /iii- 
dits  , etc.,  Aug«)u>urg,  17B4*  "*'4  • Hutiio  dt  mons. 
M--A.  Gincomrlti , Fi»e  , 177^;  de  Ao»f>fomif»r«/» 
re^teaine,  etc.,  danala  Nuoo.%  Koccolln  de  Calogcra  , 
t.  17,  p.  JtSo,  édit,  de  Bite,  t/79- 

MATARAZK)  ( J.ICQDES  ) , médecin  , né  i Mo* 
diea  , petite  ville  de  Sicile  , en  16^7  , a lauié  : de 
Febnbus  /’e</icn/«ri/»«»  molisnts  et  rnn/<T/pjV»ii/  , 
Matvara  , 1671,  in*/j  i de  Proh/îcit  echpsis  ejfec- 
tibus  eptstolii  meilira  , mot  ht  cui-altone  , dotthus 
conlroi'.  et  enmmrmi.  locoplefaloy  Naplea,  i6uo,  in-4- 
MATKRNÜS.  V.  Ftawicis. 

MATFEIKF  (AftTLMo.*i>Sa.RaF.iEviTiicn} . aeig. 
ruaae , pren.  miciisire  et  confident  inlimcdu  Itar 
Alexia  Mtdiaclovit'cU  , né  en  i625,  ac  montra  le 
prolecleur  de»  iellrei  et  dea  arts,  qu'il  concourut  à 
naluraliaer  daoa  sa  patrie,  et  par  set  abondantes 
auinAnra  il  ae  concilia  à un  tel  point  la  reconnaia- 
aaace  des  pauvres  de  Moscou  , que  ccnv-^ci , allant 
eu'devant  de  tes  détira,  ae  conrcrlèrcDt  pour  rat* 
aemliler  les  malértaua  néreiaaiies  à IVreclion  d’un 
palaU.  Les  vanna  et  les  lalcn»  de  Malfeief  ne  le  mi- 
rent point  à l'abri  de  la  calomnir . Privé  de  ses  biens 
et  de  ses  boaueura  par  le  ttar  Fe'odor,  fila  et  auc- 
ceisrtir  d’AU'ii»,  il  pai»a  en  eati  loin  le  tenn  a du 
régné  de  ce  prince.  A sa  mort  il  fut  rébabilité  et  rap- 
pelé’ i Moscou  ; mai»  il  ne  a'y  trouvait  que  d-puis 
quatre  jour» , lorsqu'il  périt  victime  île  la  première 
révolte  des  Sirclili,  le  i.i  mai  Ui8a.  On  lui  attribue 
UD  srand  nombre  d'ouvr.  Iit«|  restés  MSs. 

HATIIA  {Si  JsAü  de),  fond-itiur  Cavec  Félix  de 
Feloiâ^  V.  ce  nom)  «le  l'ordre  de»  Triuilaires , né 
en  1 169  à Faucon  en  Provence  . fut  du  bon  ne  lieiire 
eciOMcré  au  Seigneur  par  un  vu*u  solennel  de  sa 
mêle  , qui  l'envoya  étudier  à A»x  ; a'élant  plu»  lard 
rendu  A Hari«,  il  y reçut  U pictrisc,  et  bicniÔI  con- 
ÇQt  le  plan  (l'une  aisocialiun  destinée  au  raclist  des 
nrisonniers.  Cet  institut  fut  approuvé  en  1 198,  sous 
j'invocat.  de  ta  Sic-Trinité , par  liim'ceni  J II , qui 
en  fil  dresser  le»  statuts  par  l’év.  do  Pa»ia  cl  l'abbé 
de  Sl-Viclur.  Il  fut  établi  d'abord  on  France  par  la 
prolect.  de  Pbilippe- .Auguste.  Un  seigneur  de  Cbâ- 
tilion  , Gaucher  1 1 i . ayaul  abandonné  à ses  fondât- 
un  lieu  nommé  Gerfroid  , dans  la  Bi  ie , ceui-ci  bâ- 
tirent nu  monastère  uii  ae  réunirent  leur»  divciplcs, 
et  qui  deviul  lo  chef-lieu  de  Passuciat.  Après  avoir 
fait  dtftér.  voy.  à Tuuia  , d'où  il  ramena  un  grand 
sombre  de  captifs,  Jean  de  Matba  m.  lainleoicot  à 
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Rome  le  ti  de’c.  I3l3  LVgtise  honore  li  mémoire 
le  8 février.  On  peut  consulter,  pour  de  plus  amplee 
dclaila  sur  l’ordre  des  Trinilaires , qui  en  France 
P iriaieol  le  nom  de  Mothunns^  le  t.  l de  l’/Iistoire 
des  Orxlrrs  mnnajfi//nef , par  le  P.  Ilelyol. 

MATIlATIllAS  , chef  de  l'armée  dea  Juifs,  et  le 
prrm.  de  la  rare  des  Asmonéens  . gouverna  Israël 
envinm  un  an  , vers  166  av.  J.-C.,  et  en  mourant 
fit  recunualtre  par  ses  /ils  Jean , Simon  , Kléatar  et 
Junallias  , leur  frère  Judas  comme  géne'ral  dee 
troupes  (v.  Ji  SAS  Machaiéf.L  « 

MATIIKNFZ  (JrAN-FaÉDt:aic\  appelé  en  latin 
IVeienrsuts  ou  htoihenesius  , prufvis.  dMiist.  et  de 
langue  grecque  à Cologne,  né  dana  cette  ville  vert 
1^70  , fut  chanoine  cl  curé  de  l'église  de  Sl-Cuoi* 
bert  , et  m.  victime  de  ta  cbariié  chelienne  dane 
une  prstr  en  1622.  On  a de  lui  des  onvr.  d'une 
prolixité  fastidieuae  aur  des  sujets  bitarret.  Le  plus 
connu  est  ; Cniices  chnsdani»  Itbri  liy  de  rttu  bi* 
bendi  super  samitate  ponUjicum  ^ C»tarvm  , ennrr* 
pum  . duenm  ^amtcorum  amicarumquê^  Cologne  , 
161 (, in-8. 

MATllblR  (IircRtise),  tbéolog.  pni  ilain,  né  dane 
la  Nouvelle^Aiiglelcrre  en  « ni.  en  1723,* 

laissé  : Histoire  nbrrgee  des  guer>et  aieec  les  /«- 
diens  de  la  3’r>»<i^,-.én^/eferre  , 1676  ; de  Successis 
erangelii  npud  lados  in  Aot'A  Àngliâ^  in*8.  elc.~> 
SAMtLL.  son  frère,  minislre  de  Dublin  en  Irlande, 
né  en  itsti  dans  le  comté  de  Lancaster,  mort  à 
Dublin  en  1671  , ■ laissé  : Aoertissement  snluiairv 
pour  un  temps  de  liberté ^ l6j2  ; De/ente  de  la  ro* 
l non  protestante  contre  ie  papisme,  1671  , etc.  — 
Richard  MatHEK,  père  des  précéJ.,  ministre  non* 
conformiste  , né  eu  t2p/>  à Lowlon  . dan»  le  comté 
de  Lancailrc , m.  en  1O89  pasteur  à Dorchesler  aux 
Massacbuictis  (Amérique  i*'pt.)  , où  il  était  venn 
fuiider  une  associai,  de  sa  secte,  est  auteur  de  pins, 
écrits,  ti'la  qu'un  Cotéi  hisme,  un  f'isc-  sur  tEgtise 
presbytérienne  ^ une  Letlie  à .H.  Hooker,  vtte  Pép, 
au  Itv  re  de  Davenporl  contre  les  proposit.  du  synode 
rie  1G62,  etc.— Outre  les  deux  préréJ.,  Richard  eut 
deux  autres  éls  ?fATUAirAeL  et  ELÉAXAi,  qui  txer* 
cèreiit  aussi  le  ministère  de  l'évangile  en  Amérique 
et  publièrent  dr»  Sermons  et  autres  écrits  : le  pre* 
mirr  mourut  en  1(197.  second  en  169Q. 

MATHKR  (Cotton),  lar.  ihéol.  de  Pégl.  anglic. 
en  Amérique,  fils  d’Increase,  né  à Boston  en  iR63, 
m.  en  1728,  dirigea  tous  les  travaux  de  sa  vie  vers  un 
but  d'utilité  publiq.  ; c’est  ainsi  qu'il  se  rendit  fa* 
milier  l’idiome  des  Jroqnois,  dans  lequel  il  com- 
posa des  iusirucliuns  sur  les  principales  vérités  du 
christianisme.  Outre  un  gr.  nombre  de  sermons,  de 
disscrtaiious  , de  programmes  et  d'essais,  on  cite  de 
lui  ; Magnolia  Christi  nmencfinn , ou  Histoire  ec- 
clésiastique de  la  Nouvelle-Ancletrrre  , de  1610  à 
l6()8  (en  angl.)  , in-fol  ; the  H^nndtre  , etc.  (les 
Merveilles  du  monde  invisible  . tirées  de  l'analyse 
des  procès  de  dlS'érens  surcicis,  etc.),  Boston,  imp. 
par  l’urdro  du  gouvrr.  de  MassacliuicUs , reimp.  è 
Londres,  1693,  io-^- 

M.ATHlAîi  ou  MATTHIAS  (St),  d'abord  l’an 
des  72  disciples  de  J.-C.,  puis  apôtre  a la  place  de 
Juriat  Iscariote,  obtint  parle  suri  l'bonn.  de  l'apot- 
tolat,  sur  Joseph  Barsabas,  dit  le  Juste,  que  sa  piété 
avait  fait  designer  aussi.  On  n'a  aucune  certitude 
sur  les  autres  circonstances  de  la  vie  et  sur  ccilea 
do  la  mort  de  St  Mathias,  qu’uuc  tradition  conservée 
çbrz  les  Grecs  présente  comme  ayant  prêché  l'évan- 
gile vers  la  Cappadoce  cl  le  Puni-Kusiii , et  scellé 
la  foi  de  son  Sang  en  Colchide.  l/église  célèbre  la 
fêle  le  24  février;  mais  elle  a déclaré  apocryphes 
VEranpile  et  le  lAvre  des  Tradit,  qui  cxislaient  soos 
son  nnm.  y.  sur  Si  Mathias  une  dissertât.  d'Ucua- 
cbenius  dans  le  recueil  dca  Dollaiidisles, 

.MAI'HIAS  , empereur  , né  en  i337  de  Maxtmt* 
lien  II  et  de  Marie , Hile  de  Charles-(,>uioi , moofn 
de  bonne  heure  une  grande  ambition  et  chercha  A 
10  mettre  hors  de  la  dépeodance  do  i’emper.  Ro« 
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dolplie  II  « ion  frère.  Il  accepta  le  gouTemem.  des 
provioecs  bel(;^ue«  soulcrèet  contre  l’Espagne  ; 
mais  il  B*  put  le  garder  long-lempi,  parce  qu’il  o'ê- 
lail  soutenu  ni  par  l*emp.  ni  par  l’empire.  Il  n’oh- 
tint  qu’avec  peine  la  permission  de  rentrer  en  Au- 
triche, oîi  il  vécut  ilani  le  besoin  , le  de'couragcm. 
et  l’humiliation.  Cepeodanl  les  embarras  où  se 
trouva  bientôt  Rodolphe  le  forcèrent  Je  recourir 
à Malbias  , qu’il  chargea  du  gouvern.  de  l'Autriche 
et  du  command.  de  son  armee  de  llongrir- 
Uitliias  déviât , par  la  ui.  d’Krncst , sou  frère , en 
i5:)'i . lieVifier  prësomphrde  la  couronne  , et  dès* 
Jori  vit  cr«4tre  ta  popularité,  è mesure  que  Tempe* 
reur  lumbait  dans  le  discrédit.  Il  s’assura  le  rang 
de  chef  de  sa  maison  . en  1606  , par  un  pacte  se- 
cret avec  Maaimilieo,  ton  frère,  et  avec  ses  cousins 
Ferdinand  et  Ernest . conclut  la  même  année  le 
traité  le  plus  avanla-^eitx  avec  Botskai  , prince  de 
Transjilvanie.  et  sît(iia  à V’irnne  avec  le  grand-sei* 
gnetir  une  trêve  d«>  vingt  ans;  mais  ce  dern.  acte 
ne  fut  point  ratifié  par  Hodulphe,  qui , connaitstnl 
depuis  long'leoips  Ici  projets  arahitieux  de  son 
frère,  lança  coiiire  lui  on  rescrit  violent,  détacha 
de  aa  cause  les  autres  archiducs,  et  le  mit  dans 
l’alternative  de  se  soumettre  sans  condiiiou  ou  de 
résister  à force  ouverte.  Mathias  n’hésita  pas  long- 
temps : il  mit  dans  scs  intércls  les  éUls  de  Hongrie 
et  ceux  d’Autriche  ainsi  que  la  Moravie , leva  di-s 
troupes  de  tuiii  côtés  et  réussit , par  la  terreur  de 
ses  armes  et  par  la  voie  des  négoriahons,  è faire  dé 
cider  que  Rodolphe  lut  céderait  les  trois  étals  que 
nous  venons  de  uummer,  qu’il  ralilirrait  le  traité 
d«  Vienne , et  qiTa  sa  propre  demande,  les  étals  de 
Bohême  déclareraient  Malbias  son  success.  Celui- 
ci  , pour  satisfaire  ses  nouveaux  sujets , fat  obligé 
de  leur  faire  de  grandes  coiicets.,  et  en  fut  loule- 
fois  d^lammagé  hien>ôt  par  une  autre  couronne  , 
Celle  «le  Bohême  qa'abdi'|ua  son  frère , et  en  l(jl3 
par  le  titre  d’empereur  qui  lui  fut  déféré  après  la 
m.  de  ce  faible  prince.  Ce  litre  ne  lui  donna  pas  un 
grand  pouvoir  ; car  les  états  de  Hongrie,  d’Autri- 
che et  de  Bohême,  auxquels  il  demandait  des  se- 
cours pour  faire  la  guerre  aux  Turks  et  les  forcer 
d’exécuter  le  traité  de  Vienne,  iiisislêrent  sur  la 
nécessité  de  maintenir  la  paix  ; rt  il  renonça  à son 
dessein.  Voulant  assurer  la  stahililé  du  trône  en  se 
choisissant  un  successeur  , il  Ht  couronner  à Pra- 
gue cfi  i6t6,  Ferdinand,  chef  de  la  ligne  styriciioc 
sur  laquelle  renosAÎl  tout  Tespoir  de  la  hranebe  an- 
tricliienne  d'Allemagne;  mais  il  vil  bientôt  qu’il  s'e- 
tait  donné  un  maître.  Ferdinand  montra  une  g* ande 
intolérance  envers  les  prol-stans  qui  se  révoltèrent 
et  que  ion  caractère  violent  et  scs  actes  aibiti aires 
ne  «lurent  pas  calmer.  Le  vieux  Mathias , qui  osait 
i peine  se  plaindre  , et  qui  pourtant  cliercliaii  les 
moyens  de  rétablir  la  pan  , m.  en  1619 , déplorant 
scs  injustices  envers  Kodolphe  11,  gémissant  de 
l’ingratitude  de  Ferdinand,  et  prévoyant  les  mal- 
heur* inévitable»  qui  allaient  fondre  sur  ses  étals. 

MATHIAS  COhVIN.  V.  CüRvix. 

M VTHIEU  (MaKiR-Pitnnr-PKfDétiic'),  arrhil., 
né  en  1779  à Pans  , m.  le  10  oct.  iSsô,  membre  de 
l’acad.  de  Dijon  ctdequelq.  autres  sociétés  sjv.  joi- 
gnait , à des  connaissances  distinguées  dans  son  art , 
le  g"ôl  des  reclicrclies  liiit.  appliquées  aux  monu- 
inuns  de  i'anliqiiilé.  Il  est  aiit.  Je  plus,  mém-,  no- 
tices , etc.  , impr.  pour  la  plupart  ou  analysés  dans 
la  CoUtction  de  l’acaJèmie  de  Dijon  , et  duiil 
M<  C.-N.  .Amaolon  a donné  la  liste  a la  suite  d’une 
courte  N ■o'ol  (Juurn.  de  üi/on  et  de  la  Cote  d' Or, 
n®  du  1.5  net.  î8a5). 

MATIÎIKl;.  V.  Matthikc. 

M UTllLüE  ou  MECliriLDR  (Str).  reine  de 
la  Germanie,  tille  du  cotnle  de  Riagelbeim  , épousa 
fort  jeune  Henri  !•',  surnommé  i*Otseleur , dont 
elle  eut  deux  fils  , Olhon  et  Henri.  Restée  veuve 
on  9'15,  elle  lunda  plu*,  enureos  , entre  autres  ce- 
lai de  Quedlinbourg , où  elle  m.  «a  9^^.  8a  ^'le  se 
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trouve  dans  le  Fêcueil  det  BoUandiiUs  (i4  nan), 
avec  de*  notes  du  P.  Henschenius. 

MATHILDE  C^te),  reine  d’Anglelerro  , fîlle  de 
Malcolm,  roi  d’Erosse,  et  de  Marguerite,  fut  ma- 
riée en  1 1 00  à Henri  P' , roi  d’A  nglelerre  « et  ni.  i 
AVestminsier  en  1 ia8  (le  3u  avril)  , laissant  de  soa 
mariage  un  fils  nommé  Guillaume  Adeliog,  qui 
péril  dans  un  uaufrage  en  iiao,  et  une  fille  doul 
l’article  suit, 

M.kTHlLDE  , rcined’Anglet.,  (itlc  deHeori  I*', 
fut  élevée  sous  les  yeux  de  sa  pieuse  mère  ( sainte 
Mathilde),  et  fut  mariée  co  1 121  à l'emp.  Henri  V. 
Devenue  veuve  en  1135,  elle  épousa  deux  ans  aprèa 
GeolTroi  Plaolagenrt , comte  d'Anjou.  Apre*  la  m. 
de  Henri  !'■' , qui  l'iostilua  Sun  liérilière,  elle  eut 
à défendre  si  cuiirontie  contre  les  prrtrutions  d’E- 
ticnne  , comte  de  Boulogne  , neveu  du  rut  dcTunt , 
fut  obligée  de  fuir  devaut  soo  heureux  conpétil., 
rentra  i-nsuilo  en  Angleterre  , fut  victorieuse  é sou 
tour  et  Se  Glcouronner  en  tl.jt.  .Maitsou  caractère 
a'  lier  lui  fit  perdre  encore  une  fois  le  trône,  qu'elle 
disputa  à ses  ennemis  tant  qu’elle  rut  l’appui  du 
romtc  de  Glucester  , sou  frère  naturel.  Ce  princu 
étant  m.  en  1 1^7  • elle  icpstsj  en  France  , où  cil# 
m.  deux  ans  apres , laissaul  de  son  second  oiartage 
un  fils,  te  roi  Henri  il. 

MATHILDE  (la  comtesse),  souveraiae  de  la 
Toscane  et  d’une  partie  de  la  Lombardie,  oéeeu 
de  Bunifarc  111 , marquis  de  Toscane  , et  de 
Beatrix , se  trouva  , à la  m.  do  son  père . en  loS^  * 
héritière  d’un  des  plus  puis<aiii  étals  d’Italie  . mais 
UC  cummcoça  à régner  par  elle-mêmo  et  sans  par- 
tage qu'à  la  m.  de  sa  mère  en  1076.  Elle  avait  ua 
caractère  feroie  . du  courage  et  de  grands  talens 
qu’elle  consacra  excitiiiieni.  a servir  le  saint-siége. 
Elle  fut  mariée  deux  fuis,  à Godcfroil  le  Ba>hu  , 
duc  de  I.orrainc , et  à Guelfe  V,  duc  de  Bavière  , 
et  petit-fils  du  maïquis  il’Este  ; mais  le  premier  lui 
parut  trop  dévoué  à l’emp.  Henri  IV;  le  second  , 
quoique  ennemi  naturel  de  ce  prince , ne  fut  pat 
asscx  coiisianl  dans  sa  liame,  et  tous  deux  ne  pu- 
rent vivre  long-temps  avec  une  femme  si  aitaebee  fi 
l’église  romaine.  D'ailleurs  les  partisans  de  Ma- 
thilde aiuircnt  qu’elle  voulut  garder  le  célibat  dans 
le  mariage  ; elle  ne  dut  donc  pas  tenir  beaucoup  fi 
des  mari«  qui  cunirariatcnl  sa  pohtiq.  Ses  eunemis 
ont  avancé  qu’elle  était  bnn  d'avoir  la  même  indif- 
férence pour  Grégoire  VJI.  Mais  nous  croyons  que 
le  fanatisme  religieux  exp  iqiie  aises,  sans  l’amour, 
ao*  ed'urls  continuel*  pour  ce  p*pc  contre  l’cmper. 
Henri  IV.  Si  elle  ne  fui  pas  toujours  hou  relise  dans 
scs  entreprises.  eUc  fut  tonjours  inébranlable. 
Lorsque  Henri  V passa  en  Italie  en  tilO,  ctlo  se 
conicnta  do  lui  envoyer  des  amhjisad.  pour  lui 
pi  omettre  fidelité  envers  et  contre  tous  , le  saiol- 
siégc  seul  excepté.  Celle  liéroine  re.  en  1 1x5 , lé- 
guant tons  «Ci  Miens  à l'égliie  romaîne.  (/''.  Mansi , 
tfo'».  délia  (jr-tn-contes^a  MittUdn,  dit  Fr.  M.  Fic- 
rentino  , edtt.  II , cun  molli  JocumenU  , Lucquea  , 

1755, 

M.kTHlLDE  (CAROLiNr.),  reine  de  Danemarck  , 
gmr  |.(  dern.  enfant  de  Fréüénc-Louis , prince  de 
Galles  . père  de  George  III  , roi  d'Angleleire , née 
en  l'St,  était  âgée  de  qiiinse  ans  lorsqu’elle  épousa 
Christian  VH,  roi  do  Danemarck  . dont  elle  rul  tin 
fils,  aclnellriii.  régnant  sous  le  nom  tic  Frédér.  V f. 
tielte  princesse , victime  de  son  inexpérience  et  de 
son  abandon  an  milieu  d'une  cour  corrompue  et 
plus  encore  de  la  haine  implacable  île  la  rtine- 
duuairirrc  Jutie-.Marie  , 1.1  belle  mère,  le  lat-isa 
coniprumetiru  dan*  des  inliigue»  avec  ht  fameux 
Slrurnsée  (i».  rc  nom),  et,  condamnée  eomme  atlul- 
1ère  , au  divorce  et  a l’exil , m.  à Z>‘II  en  1 77^  < fi 
l’âge  de  vingt-quatre  an*.  I'.  pour  plus  de  details  : 
Mt-moire*  d'une  reine  injortnnee  , I/ondrci  , 
t v(d.  in- ta;  Mrmotres  auihenUquet  y eic.  , ou 
ÎJisloire  des  l omtes  Sfntensee  et  Brandt , etc. , par 
Talbé  Roman  , i’aiis , 1807,  t vol.  in-8  j Us  Caurj 
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M\TH0BINS  ou  TRIMTAIRES  (orar«  dei). 
V.  Fil.ix  de  f'alots  cl  Matha  (St  Jean  Je). 
HATIIUSALFM  ou  MATHUSALA , )e  8*  Jet 
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du  nord  , etc. , (raJ.  Je  l’angK  Je  Jolis  Brown  par 
M.  Cobes  , Paris  , l8ip,  J vol.  >a-8. 

MATHIOLE.  V.  Matthiole. 

MATHON  DE  LA  COU  H (Jacqlu),  roaibêmat., 
ne  à Lyon  rn  i7iS«  m dans  cette  ville  rn  par- 

tagea avec  le  celibre  Kulrr  l’accessit  Je  racjilemie 
de  l’aris  sur  celle  question  ' quelle  e%t  la  manière 
ta  plus  aea«rrtjfe«Je  de  suppléer  ù /'««  tton  du  vent 
dans  tes  grands  vaisseaux  ? Oulre  scs  Llemens  de 
dynamique  et  de  mècan.,  pub.  en  plan 

pour  rinlelligence  liltér.  des  ebap.  4^  et  48  J’Kaê- 
chiel  avec  un  Comment,  hnèrat , dans  le  Journal 
des  Savant  , i;59  , 00  a de  lui  i Lettre  sur  le  Pa- 
rallèle de  la  pliys.  de  Newton  et  de  celle  de  Des- 
cartes , par  le  P.  Castel . cl  aiilics  morccjii*  dans 
le  Journal  de  7’reVouJ  de  17^4  J *74^  5 Lssat  du 
calcul  */'«ne  m<if  Aifie  mue  par  la  t'euction  de  Peau 
(Journal  de  phys.  , t.  5 et  — Mathon  de  La 
Cota  (CUarlet- Joseph),  amateur  éclairé  des  arts  et 
de  1a  Ullcral.  , fils  du  précédent  et  beau-frère  du 

Ïoéle  Lcniierre  , né  i Lyon  en  17.*^!  , m.  sur  l'ccba- 
aud  révolulionn.  de  cette  ville  rn  I7<)3.  avait  rem- 
porte en  1767  un  p»’**'  » l'acad.  des  inscripl.  par  un 
Mémoire  sur  U lé;:islat.  de  Lycurgue  , l’aris,  17Ü7. 
in-8.  11  aida  et  favorisa  de  scs  conseils  et  de  sa 
bourse  tous  les  jeunet  gens  sans  fortune  qui  mon- 
traient des  dispositions  pour  les  arts  ; et  il  éiablil  à 
Lyon  un  lycée  à rimitalion  de  l’albcnee  de  P.tris. 
On  a de  lui  plus,  ouvr.,  dont  loici  les  litres  : I.et- 
tt'es  sur  l'inconstance  ^ etc. , Paris,  i7Ü3,in-ia; 
Lettres  sur  Us  peint. ^ srulpl.  et  gniv.  exposées  nu 
salon  s ih. . *7<)3  > ^7»  3 pari,  io-ia  ; Orphée 

et  h'itrydtce  , op  , ir.id.  de  l’ilal.,  ib.,  17^»  'n-iî  ; 
Discours  sur  U danger  de  la  lecture  des  livres  con- 
tre la  religion  , ib..  1770.  in-8  i Lethet  sur  les  ro- 
sières l"ol , io-l>;  Testament  de  Fortune  Facnrd , 
Paris,  1785,  iu-8;  Discours  sur  les 
moyens  de  faire  nuitre  et  d' encourager  le  patrio- 
tisme dans  une  monarchie  , ib.  , 1788,  in-8;  Col- 
lection des  comptes  rendus  concernant  les^fînances 
deFrnnce^  depuis  1758.  Lauianue  , 1788,  in-4- 
MATHOS  , Africain  d’origine,  l'un  des  eliefi  des 
mcrcena:rcs  révoltés  contre  Carthage  , p.irvint  i 
rassembler  70.000  b.,  assiégea  Utiquc  cl  Hippacra  , 
a’rropara  de  Titllime  qui  joignait  au  conhuenl  de 
l’Afrique  la  presqu’île  où  Carlliagr  était  située  . et 
fit  trembler  celte  capiule.  Le  general  cartliaginois. 
Aonibal  , tombe'  en  son  pouvoir,  allait  cire  crurifié 
par  son  ordre;  mais,  pressé  à sou  tour  par  Amilca^ 
et  attiré  d»oa  un  piège . ce  liarbare  fut  pi  is , srn  il 
d'orooen.  au  Iriompbe  du  vainqueur,  et  périt  d’une 
mort  honleuie  et  cruelle  aiS  ans  avant  J. -G. 

MATHOUD  (CLAUDE-IIuftCE.v),  bénédictin  de  la 
congrégat.  de  Sl-Maur,  né  à Mâcon  vers  162a,  ni. 
en  170^  à Cbilons-sur-Saônc,  apns  «voir  clé  gr.- 
vicaire  de  l’arcbev.  de  Sens  Gondrin  , cul  de  son  ] 
temp»  la  réputation  d un  bal.ile  llicol.  et  d’un  tav.  j 
tUitingué.  Outre  les  édit.  lat.  des  teuvres  de  Pierre 
de  Poitiers  et  du  cardinal  Uoberl  Pullut,  qu'il  pub, 
avec  D.  Uilarion  Le  l èvre , 00  a de  lui  : de  veni 
Senonum  ongine  ctirist.,  Paris , 1687,  » fl 

tnlngus  arehiepitc.  Senonensitim  , ib.,  1688.  iu-4* 
MATBÜLON,  médecin  , né  i Lyon  vers  la  tin 
du  17*  S.,  n’eil  connu  que  par  les  deux  ouv.  lUiv., 
qui  Uvrrrrol  au  ridicule  sa  vanité  et  sa  follc^pré- 
tcolion  ; Explicntinns  nuuv.  des  moiivem.  de  Vl'ni- 
s»erj,clc.,  Paris,  1728,  iu-4i  Prponses  aux  observa- 
tions , sur  le  précéd.,  ib.,  1726 , in*4  . d Dssai  de 
Ge'omctrie  et  de  Physique , ilùd.,  1726  , in-4  • 

)iul  était  de  démontrer  qu’il  avait  troiivé^la  quadra- 
tui  c du  cercle  cl  le  inuuv  cm.  perpétuel.  C c»l  a cette 
Oicasn.ii  que  l'r.  Nicole,  de  l’acad.  des  scicucci  , 
publia  sa  métiiode  pour  découvrir  Pcrreiir  do  toutes 
les  préleuducs  solutions  du  fameux  problème  de  la 
quadrature  du  cercle  , insérée  dans  l’//is/.  httrr.  de 

I i:H>ope(noe.  1727,  p.  ic>3-322)  d’après  le 
des  Stu'aus  de  nov^  *7^7- 


patriarches  avant  le  déluge,  est  principalcm.  célébm 
par  sa  longévité  sans  exemple  meme  dans  la  Genèse, 
fils  d'Enoeb  cl  père  de  Lamecb  , naquilvera  l’an  du 
monde  fiS; , cl  m.  en  i()56 , âgé  de  969  ans.  Il  ne 
faut  point  le  confondre  avec  MatliUiael,  arrière* 
petit-fils  de  Gain. 

M.\TIGNON  (Jacqies  GOYON  dk),  maréchal 
de  Fiance  , ne*  en  iùt5  à Lonlay  en  Normaudie  , fit 
sel  preni.  armes  sous  lleori  ]I , alors  dauphin , 4 
la  prise  des  Trois-Evècliés.  Il  montra  constamment 
dans  toutes  tes  batailles  où  il  se  trouva  une  graoda 
prudence  jointe  a la  valeur  la  plus  héroïque.  Besté 
neutre  au  milieu  des  partis  de  Guise  cl  de  Montmi^ 
renci,  il  ne  vil  jamais  en  France  que  le  roi , et  n'eut 
d’autre  but  que  de  maintenir  l’autorité  roy.  contre 
les  factions.  Il  sut,  dans  les  postes  qui  lui  furent 
cnnGe's,  cooirrver  l’estime  de  ses  souver  et  gagner 
celte  des  protestans  , dont  il  était  chargé  de  sur- 
veiller les  démarches,  et  qu’il  coniballit  souvent 
arec  succès  , mais  sans  cruauté.  Le  roi  de  Navarre 
fut  battu  par  lui  et  forcé  dans  le  Querci;  mais  un» 
fois  Henri  MI  mort,  Maiigoon  fui  le  premier  â re- 
ronoaîiro  Henri  1 V pour  son  souverain  légitime  ; il 
lui  donna  les  meilleurs  conseils,  et  l’acconipsgoa 
â son  entrée  dans  Paris.  Il  m.  au  château  de  Les— 
parre  rn  1697.  F.  les  Fies  des  grands  Ccpit.franç.^ 
dise.  84  I t.  9 « P-  édit,  de  *74® , et  VHist.  de 
Jacques  de  Matignon  , etc.,  par  de  Callièrc  , Paria, 
in-fol..  Pic.  — V.  G.\ck. 

MATON  DE  LA  VAKKNNE(P,-A..L.),bomme 
de  lettres,  né  â Paris  vers  1760,  essuya  durant  le» 
troubles  do  la  revolut.  quelq.  p«rsécul.  qu’il  n'avait 
pat  craint  U'affruiilcr,  et  m presque  ignoré  â Foniai- 
neblcau  en  tSiÜ.  On  a de  lui  : Ar/?ex.{/’M/i  nfoj'en 
j sur  la  nécessité  de  ronirrvrr /rt  vénalité  des  vjfices 
infer..  J 790,  i\i%i,Mém.pvurles  erecut.des  fugem. 
criminels,  id.;  Mcm.  adressé  à P Assemb.  nation.^ 
id.  ; Plaidoyer  pour  Samson.  ex»<7ife/ir',  etc.,  contra 
Prudhomnie  , (ioijas.  etc.,  idem;  les  Crimes  de 
Marat  et  des  autres  egorgeurt . etc.,  1795  , in-8  , 
traduit  en  alUm.  ; Faidcuit,  oi\  les  Halatans  de  St- 
Pnmingiie . idem  ; Camille  et  Formose . bist.  ital., 
1795,  in  - 12  ; Hist.  pavticul.  des  ivènem.  qui  ont  eu 
heu  en  France  pendant  les  mois  de  fuin  ^ juiUet  ^ 
nniif,  sept.  I792,  ef  qui  ont  opéré  la  chute  du  trône, 
i8ü(>,  in-8.  Il  fut  l’éditeur  du  5ièr/e  Je /.pma  Af', 
par  Arnoux  I..aürey  (ou  plutôt  Moufle  d’Angcrviles), 
1796 , 2 vol.  in-8  , ainsi  que  des  (duvres  posth.  du 
ruintc  de  Tlitard  de  Eissy,  précédées  de  son  éloge 
lusior.  M.  A. -A  Jlarbier  a signalé  diverse»  impoi- 
tuirs  ItUcraires  de  Maton  de  La  Varenne  (wy.  le 
Dictionn.  des  Ànnn..  t.  !•',  p.  xlij  et  suiv.). 

M A-TüU.\N-LIN , suro.  célèb.  lettré 

de  la  Chine,  né  â Lo-pliiog.  province  de  Kiang-si, 
vers  12.45,  m.  vers  |32i,  a composé,  sous  le  litre  de 
Tai-Ino-tsici-tcliouan , un  commeui,  sur  le  tr.  de 
Confucius  intitulé  Tai-luo , ou  la  Grande  Etude. 
Mais  t'i'uv.  qui  rendra  Ma-Iouan-lin  â jamais  re- 
commandable â U postérité,  c’est  son  Wen-htam- 
thoun-khao  , nu  Lecuerche  approfondie  des  ancieni 
Monumens , qui , au  rapport  de  M.  Abel  Bemusal, 
ne  peut  être  comparé,  quant  â l’cleodue,  au  nombre 
et  a U diversité  des  malieres,  qu’avec  les  Mém.  de 
l'acad.  des  inscripl.  Le  meme  academie,  ajoute  que 
cet  excellent  ouv.  vaut  â lui  seul  une  bibliothèque  , 
cl  que  , n'y  auiait-il  que  lui,  il  vaudrait  1a  peine 
que  Pou  élutliâi  le  clitiiuis  pour  le  lire. 

M.^TSKOfJEA.x  MATTHJEu),a*tron.  cl  malliém., 
né  en  1721  à Presbourg  eu  Hongrie  , ni.  en  1796  â 
Gasvcl , Puii  des  conieillcrs  du  landgrave  Fiéd.  11  , 
4 laissé  entre  autre  ouv.  : generahores  Méditât,  de 
machtnis  hydratilicis  . Lenigow,  *7^**  in-4  » "^heo- 
nn  faciiis  g/oboram  »^»nifinor«m , Bciiiii,  1781; 
MetboJus  radiers  crquiit.  ifioe/iienJ< , ib»d.,  17118; 
Fondem,  du  cn'ful  d'Jfaxntiel  (ca  allcm.),  Casivl, 
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176S;  Ànncnce  dit  putsape  prochain  de  Fènut  sur  U 
Soleil  (id.)»  *7^^»  Observ.  astron.^  ih.,  177O; 

Pn>grammnfjuopros(aphirieiisim'ent,  $uo  C.  holh- 
manno  vtndicaiur,  il).,  1781,  in-^;  Sur  tint  grande 
romaine  de  l’arsenal  de  Casuel  (en  allem.)  , 1781, 
in-4  ; des  Mérites  de  l'rêd  II  envers  l’attrvn.  (id.)  , 
ib.,  1786,  iH“4  » Opnsc.  mnthém.  de 

Bog.  Cutri , Lcingow,  I't>8  . cl  det  Observ.  astron. 
dam  l«  Bec.  de  V Acad,  de  Cauel , dan»  )c>  Kphem. 
de  Berlin,  et  diflVr.  artictei  dao&  Jet  journaux  de 
Btnleln  et  de  Castel. 

MATSVS  (QtiNTiît).  V.  Messis. 

MATTli-  LAFAVEUR  (âéiastiev),  ebimitte 
Tratiç.  du  17*  S.,  pub.  en  1671  un  ouv.  inlii.  Pra~ 
tufue  de  Chimie,  et  lut  iioniiud  drmonslraleur  de 
cbioiie  à Monlpeliier  en  et  profet».  de  chimie 

a l'unie,  de  Paria,  placn  qu’il  occupa  ciniultjnem. 

ffnllant  9 ans  de  suite,  jusqu’en  i684-  — Jean 
ATTE  , sou  fils , né  en  i60o  i Muntprllicr,  m.  en 
174^,  syndic  de  riiopilil  general  de  Montpellier, 
avait  obtenu  du  rot  la  survivance  de  t n père,  et 
envisagea  pvriiculièri-m.  la  cliinuc  sons  ses  lappurls 
avec  la  nddecine.  * 

MATI  KACCI  ( Avce  ) , pliilos.,  orat.  et  j 11  r lie., 
né  en  l533  à Maroslica . dans  le  Vicenliu,  m.  en 
1600  à Padoue  « fut  appelé'  deux  fois  à Home  par 
Sixle-Quiiil , qui  voulait  le  ci  nsultcr,  et  décore'  par 
l'empereur  Uodulplie  11  des  turcs  de  clicvalier  et  de 
comte.  On  a de  lui  : de  l'tA  et  Biitione  arf’Jîeiosâ 
jitrii  umn-ersi  Itbriduo,  Venise  , l5t).1  et  l6<»i; 

r.pttome  legatorum  et ^dei~commts*oi  um  mttUodo 
ttc  ratkone  dxgrsta  , ib.,  i6<îo  ; de  Jure  yeneltn  um 
et  Jurudictione  maris  .4diiatici,  ibid.,  1617,  etc. 

MA'I'TLI  (Lorettu),  poète  ilal.,  l'un  des  pr<-m. 
memb.  de  l’acad.  degU  Àrcadt , ne  en  l()32  à Hieti 
(Ombrie),  occupa  d'abord  divers  emplois  de  nia* 
giilrature  dans  cette  ville,  puis,  atanl  pridu  sa 
frmioe  , ciubrassa  l’état  ecclésiasl.,  fut  aifmis  en 
1692  parmi  Ut  arcadt,  et  ntounU  en  1703  k Home  , 
auiv.  firaboschi , mais  plus  vraiscmblaldcm.  dans 
son  pays  natal.  Ou  a de  lui  ; une  Iraduct.  ou  plutôt 
une  paraphrase  en  vers  des  Psaiimc<i  «te  David  sous 
le  litre  ii’il  Salinisla  7’oicano  , Macerala  , 1(171, 
souv.  rcimp.  ; une  autre  parapbr.  du  C.inii  uc  des 
Camiques  , tntil.  la  CantUa  distnbndu  in  egl(>ghe  , 
Yieone  , ttiSO;  Innodta  sacra,  etc.,  paraphrase  des 
hymnes  du  Bréviaire  romain  , Bologne,  1689  : Mc- 
tamurfosi  Utica  di  Orazio parafiasato,  etc.,  Ricti, 
1679,  souv.  réimn.  ; poeiica  ti'Ontiio,  etc., 

Bolo(;ne,  l(>S6,  ia*S  ; Teona  del  verso  volgare,  etc., 
Venise . i(^  t iu>i3  , liv.  curieux  cl  raie.  La  plu* 
pari  de  CCS  ouv.  ont  été  recueillis  à Milan  en  1713. 
Son  rtogr , par  Jer.  V luceutiiii , est  luséré  au  t.  2 , 
p.  16.).  des  i'^Ue  degli  Arcads  tllustri. 

M A'TTl'.l  (Alexardrc),  cardin.,  issu  des  princes 
de  ce  nom  , né  en  174  \ à Home  , Tut  nommé  rn 
1777  archev.  de  Fcrrarc  , et  son  diocèse  devint  un 
asile  assuré  pour  les  p;ètiea  émigrant  de  France 
pendant  la  révolution.  Chargé  i-n  1797  de  négocier 
avec  le  gén  Ronapatle  , il  sauva  Rome  uo  instant  ; 
mais  l’année  suiv.,  k la  prise  Je  celte  opit,ile  . il 
fut  hauni  cl  privé  de  ses  biens.  Forcé  de  venir  en 
Fiance  en  iSfo  avec  scs  collègui'S , il  fut  exilé  à 
Rhcli'l  par  Bonaparte,  pour  avoir  refusé  de  sc 
trouver  au  mariage  de  cet  empereur  avec  l’archi- 
duchesse Mariu'Louisc.  C'ril  dans  celle  rrlraile 
qu’il  composa  l’ouv.  îdIiI.  Méditations  des  f'rritrs 
éternelles  , etc.,  qu'il  lit  impr.  à Rome  en  181.4, 
in-i3,  sars  nom  d'auteur.  Peu  de  temps  avant  la 
restaurai,  de  Louis  XVIII  sur  le  trône  de  France, 
le  cardinal  Mattéi  e'Iant  retourne  en  liatie  , devint 
évèquo  d’Ovlie  , doyen  du  sacré  college  , et  m.  à 
Rome  en  l'jlO. 

M.VTTKl  ( Staxislaa)  , profess.de  contrepoint 
au  Ivcée  de  Ruh>gnc . sa  jiatcie,  ni.  Le  12  mai  i8u. 
niaiire  de  chapelle  de  Satnt-l’elronio , membre  de 
l’iDstiluI  d'ililie  , de  celui  «le  France  , et  de  |dus. 
autres  acad.  d'Europo  , posiédail  à fond  la  théorie 


de  son  art,  et  composait  aussi  arcc  talent.  H a laîué 
plus,  morcciux  de  musique  remarquables  surtout 
par  leur  c«irrcciion. 

MATI  ELS  (l*At  L de'),  peintre  iulien  , élève  de 
Morandi,  né  en  1682  à Xaples.  fut  ap|>elé  en  France, 
V soutint  la  lépiiUtion  qu’il  s ciait  acquise  par  de 
lieaiix  ouvrages , passa  ensuite  à Rome , où  le  pape 
Bem  il  XIII  l’cmplova  pour  la  décorât,  des  églises 
de  la  Mmerva  et  ivAra-Cceli , puis  revint  à Xaplea, 
où  il  m.  en  1738.  On  fait  beaucoup  de  cas  des  lahl. 
qu’il  a exécutés  à Rome,  k (tènes  et  dans  d’autres 
villes  d'Italie;  mais  son  talent  fut  surtout  distingué 
à X'apirs,  «)ù  il  srjuuniail  bahituellem.  : il  y a peint 
tant  à riciqiie  qu’à  l’huile  un  gr.  nomb.  d'églises, 
de  galeries . de  salles  el  de  plafonds , remarquables 
par  une  fonsue  d’cxéculiou  peu  ordinaire. 

■ M ATTF-MBOURG  (Jeam).  méd.  et  littéral,  vvest- 
phalieo.  né  a Mindcn  en  t5ôo,  m.  en  i83i,  inspcct. 
«tu  collège  ducal  à Colba , est  au!,  de  l'écrit  SUtv.  : 
Traciatus...dA‘  hydropeejusquespeciebu s omnibus^ 
Lcnigow,  i583.  in-8. 

MATIER  (CiiRisToniE),  jés.  sllésien  du  iS'  S. 
et  missionnaire  aux  Indes,  a laissé  une  Belotion  do 
SCS  div.  v«iy.,  ins.  par  Siorcklin  dans  son  IVeltbote. 

M.\'n  EUCCI  (Retro.vio),  astron.,  de  l’institut 
de  Bologne  , né  ilans  les  prem.  années  du  18*  S., 
observa  avec  Zanoili  les  comètes  de  17.39  et  >7^4  * 
dirigea  les  réparalions  du  gnomon  de  Cassini,  ob- 
serva le  passage  de  Mercure  ro  1788,  en  rendit 
compte  «lans  le  7*  tome  des  Mém.  de  l'institut  Jo 
Bologne,  publia  ensuite  I2  années  d'épliémérides 
{Ephemendrt  motuunt  c<r/ej/inm,  etc.),  de  *797 
U 1810 . el  ni.  en  déc.  de  cette  même  anuée. 

MATlll.F.I  (I.ÉoxAnn).  V.  Léonard  d'Vdine. 

MAITH.EI  ( Chiistiav  - Frédéric  ) , savant 
helléniste  saxon  , oc  ru  1744  h Grost  en  Tliuringe  , 
ni.  à Moscou  eu  181 1 avec  1<?  litre  do  r««nseillcr  au- 
liqne  cl  «te  profess.  ordinaire  doliUéral.  classique 
à l’université  de  celte  ville  , a publié  beauc.  d’ouv. 
dont  la  liste  sc  trouve  dans  Kotermund  au  nomb.  de 
53,  et  parmi  lesquels  on  distingue  ; C/irestomnt/iia 
graca,  etc.,  Moscou,  i"73.  in-8;  Glessaria  eraca 
minora,  etc.,  ib  , I774"'77^'  ^ ‘""4*  -^'philini 

et  Pasilti...  Orat.  inedilof  , ilûd.,  1775 , 10-4  ; /ie- 
cr-tits,  Demdnt  C^-done , etc.,  Episioht,  etc.,  ib., 
1778,  in*8  ; Gregoni  Thessal.  Orntionei,  etc.,  ib., 
1776,  in-S;  Nntitia  codiciim  ritss.  gracorum  lubl. 
mosff.,  ib.,  1778,  in-f.,  réimp.  sous  un  oour.  litre , 
I«eipsig,  i8o5,  3 V.  in*8  ; Plutacebi  Itbeilus  de  supers 
shtione,  etc,,  ibid.,  >779.  io-13  ; Animadvers.  ad 
Ongenii  Hexapla,  etc.,  1779,  in-4  \ I.ectiones  moi- 
rfuenses , Leipsig.  1779,  3 vol.  ii)-8  : Cregorii 
Nazient.  Orat.,  Moscou  , 1780,  io-4  ; Scbolta  ined. 
ad  fhados  T , Dresde,  1788,  în-4;  B>’emesius  , de 
yatiird  hominis  , grec  et  latin,  Magdcboiirg  . l8o2, 
111-8  ; une  ediliuu  d’ICuripide,  Leipsig,  ioi3-i4, 
3 vol.  in-8. 

MATTIIÆUS  ( Antoiwf  ) . jurisc.  allem. , né  1 
Herborn  en  i(x)t,  mort  en  i853,  membre  de  l’jcad. 
«rUlrerhl,  a laissé  : Crmmenlnnus  de  ctiminihus, 
Uirechl,  1844  • *“■•1  • Ouptitalionei  de  jiidiciiSyde 
successionibus  , matrimanio  , tutrlis  , du'crtio  , de 
OUI  tionif'US  iibri  duo  , ib.,  l853  , in~4  \ Partrmire  , 
pnrfrr  nnrnantirtint  aliarumtfiie  gentium  moret 
institii/a  , Jus  uUrajeciinum  expvnentes , ihidem  ^ 
1887.  in*8 , etc. 

M.\TTHE80N  (Jeak),  musicicn-compotileur 
aUem.,  iié  à Il.'imbonig  en  1881  , montra  dès  sou 
enfance  des  dispositions  extraordinaires  pour  la 
musique  , ainsi  rpic  pour  la  littéral.,  composa  d’a- 
b«ird  de  b rnusiq.  sacrée  . des  fugues  cl  «les  cunlrc- 
poiots  , cl  devint , à l’âge  de  i8  ans  , prem.  chan- 
teur du  théâtre  de  sa  ville  natale  , organiste  de  plu- 
sieurs égiiSc-s  et  prufess.  de  musique.  Ces  diverses 
occupations  ne  l’empêchèrent  point  d’apprendre  les 
l>rincipalrs  langues  de  l’F.urope,  de  composer  des 
opéras  pour  son  théâtre  et  des  morceaux  détache's  , 
el  d’étudier  mcnic  la  jurisprudence.  Ayaol  quitté 
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It  i«io«  «n  170$  t n entra  chti  U reiîdent  d’Ao«  «uctenim  pro  Ernesio  Fret!.  9iarckh»$  Bé4*»â0 
Uleteire  i Hambourg  , pour  faire  IVdueatiuo  de  ton  coiiscriptn  « Fraocf.,  1608  , io-8.  — Un  autre  Mat- 
fiU.  Ce  mtnitire  ayant  reconnu  toute  la  capacité'  Tmcws  (Jubn),  voyageur  angt.  de  la  fio  du  18*  S..  « 
du  précepteur*  le  prit  pour  trciélairc  de  legaiion.  publié  : Fojrngt  to  lAe  norr  5irrr>«>£eo/ie  on  tht 
MalUieton  garda  cet  emploi  jusqu’en  17^^ , reçut  ro/ij(  of  4/rii.  a , in  /Ae  pean  1785-87,  Londres , 

& ta  rclraile  le  titre  de  conseiller  de  légation,  et  1791 , in*8 , fig  , Irad.  eu  franç.  par  Dcllarl  * Farit , 
n.  en  1764'  0<ttre  tet  compositions  musicales  qui  au  v,  in>i8  ; il  est  aussi  aut.  d’un  autre  ouvr.  dont 
aoBt  CO  très  grand  nombre  , 00  connaît  de  lui  les  la  trad.  franç.  (par  de  Puisieux)  a paru  suut  le  tiirn 
ouvr.  luivans  tur  la  musique  ou  l'art  musical  (en  suiv.  : Voyngt  tn  Fmnct , en  Italie  et  aux  (Ui  da 
allem.)*  /•  Kouoel  orrAesIre  , Hambourg  , r.énni/>e/,  Paris  . 1783  , -4  *ul.  io-l2. 

io' 12  ; rOrcAea/rc  protégé  , ib.,  1717  ; thfiexiont  MA^TIll.L  ( JfAN  ) , évAque  de  SlrengnAs  en 
tur  réelaircitsement  d’un  problème  de  mnsiyue , Suède,  et  piècepteiir  dcCbiistinc,  oé  en  i5p2* 
1720  I io‘4  ( ***  Ircuï' ) « l'Orchestre  semt  teur . dans  ta  province  d’OsIrogolbie , ra.  en  1670,  a 
ibid.,  172t  ; Critica  ivsuiirn  , ibid.,  1*22*1724,  laisse'  quelques  ouvrages  de  Itlirral.  et  de  tliéol.* 
a vol.  tn-4  i /a  Ptffrrolc  muiù  len  . 1720  , in-q»  dontlcsplusreniarq.sontruuCuécVAiinrer/ènveir- 
rAnnlre  ins*.,  Irad.  du  lal.*  in-4  t ^07*0"  taire  en  5 /nnpHca  , Siockliulni , 1626,  in-8;  une 

tclencet  mèlodt^uet  ^ ‘7^7'  i°*'4  • Par/ait  Mal-  Ornmmaire  latme  A l'ussge  de  Cliristine  , ibid., 
fre  de  chapelle  , 1739 , in-ful.  ; Vèfenie  de  la  mtt  1635-1698  ; Leyde  , i65o  , in-i  2 ; c-t  un  Traite  sur 
ar^MC  ce7eif«  , 1747,  in*8  ï sept  Pi.i/ognea  en/re /a  la  tolérance  rrhgieuse  ^ l656-i66t , in-12.  Ses 
â0/fraacc(  fa rnstaiV/ue.  1751  i iVotii'.  <èra</emre  m»*  eofans  furent  anoblis  sous  le  nom  d’0//e<7uijfi  , 
ticaU  t 1751  et  1752;  3 écrits  sur  la  Basse  confia  c’csl-è-dire  , ffnniedii  fToUvier. 
nue,  1724  , 1731 , 1735  , in^  ; plus,  brocliures  et  M A'ITftlAS.  V.  Matkias  t-t  HATTBTf. 

pamplilcU  d’un  faible  inlèrét.  Les  travaux  lilté-  MAT1  UIEU  ou  LÉVl  ( St  ),  apôtre  et  dvaogé* 

triiret  de  MallUetoo  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  liste , était  Galiiren  et  publicain  , et  percevait  pour 
traductions  ou  des  brochures  neu  importantes.  Ses  les  Homains  au  bord  du  lac  de  Gëuéurelb  qu;ind 
opéras  sont  au  nombre  de  8.  Il  a publié  plus,  re-  J. -G.  l'appela  et  lut  ord  >nna  de  le  suivre.  L’Ecri- 
cueilsde  sonates,  on  recuril  de  fugues,  sous  le  turc  ne  nous  apprend  rien  de  plus  sur  son  compte, 
titre  de  : £enfue  r/fS  c/oigti  ; et  un  Otieon  mo/vr/e  , On  pre'sume  qu'il  soulTrit  le  martyre  en  Perse; 
jut  undum  et  vW«/e,doDt  les  p.trolcs  sont  de  lui  d’autres  le  foui  moinir  A ^addaver  eu  Ethiopie.  Sea 
ainsi  que  la  musique.  Le  nombre  de  set  écrits  et  de  reliques  furent  porle'ei  en  Occident.  L’KgUse  latine 
aes  compoiiliona  publiés  se  monte  A 88  , et  il  eu  a célèbre  sa  fêle  le  21  septembre.  Sun  évangile  fut , 
légué  autant  peut-être  «o  MS.  aux  établissemcns  selon  ropinion  commune,  écrit  8 sus  sprès  l’ascen- 
publics  d’Hambourg.  ston  de  J.-G.  et  dans  ridiôiiie  syro-rlialdaïque  que 

MATTHEW(Toiii)*  di  plumale  anglais  , né  A 1 parlaient  alors  les  Juifs.  On  a icmarqiié  qu’il  s’oe- 
Osford  CO  1578 , mort  en  t6j5  cbet  les  jésuilrt  de  cupe  peu  dans  son  rérit  de  suivre  l’ordre  clirono- 
Oaod  , avait  été  employé  par  Jacques  1*'  dans  la  logique , et  que  ss  géoealogie  de  J.-(’.  n’est  pas  la 
■égociat.  du  mariage  du  prince  de  Galles  avec  l'in-  même  que  celle  donnée  par  St  I.itc  V.  sur  et  sujet 
faote  d'Espagne.  Oo  a de  lui  les  ouvr.  suiv.  : ffj'</;e  et  sur  luut  ce  qui  concerne  St  Matthieu,  Millius, 
eabinei  de  précieux  bjoux;  Becueit de  lettres  , etc.,  Vossius,  Luc  de  Bruges , Louis  de  Dieu  , VHtUoirgt 
Londres  , 1660 , in*8  ; div.  lettres  ioiér.  dans  le  CVr*  ecclruast.  de  Tillemont,  le  Dtetionn.  de  la  Bible  de 
èn/a,  ib.,  1654,  dans  le.Vcrt/tm  sorm,  ib.,i663  ; Bec.  dom  Gai  met,  cl  VFh.n.  nititj.  du  texte  du  nouveau 
de  leUreSt  etc.,  ibid.,  1660  , in-8  ; les  bons  Fffett  Tcsirment.  par  Richard  Simon. 
de  se  laver  la  tête  chaque  maUn  avec  de  Veau  MAITHIKU  (PutAE),  poète  et  historien,  né 
froide  t la  FU  de  Sle  7'Aérèae,  1623,  in-8;  le  dans  la  Pranche-Gnmlé  es  l563,  possédait , avant 
Bandit  pénitent^  etc.,  1625.  l663.  io-8;  Traduit.  l'Age  de  i5  aos , !e  laiîu,  le  gnc  et  l’bébreu.  A 20 
séea  CaN/c<rsons  Je  , 1624  , in-8  ; 7>vt-  ans  il  fut  nommé  principal  du  college  deVerrel 

ductioa  italienne  des  Etsms  de  Bacon.  11  a laissé  (bourg <le  sa  province);  puis  il  se  rendit  A Valence 
une  histoire  de  son  temps,  imparfaite  et  inédite,  pour  v étudier  le  droit , et  reçut  le  )>onnet  de  docl. 

MATTHEWS  < Tbomac  ) , amiral  anglais , né  en  I en  i586.  Etant  venu  s’établir  A Lyon  , il  y exerça  la 
l68l , entn  de  bonne  heare  dans  la  marine  mili-  profession  d’av'ocat,  suivit  d’abord  avec  ardeur  le 
taira*  deriat  capitaine  de  vaisseau  pendant  la  guerre  parti  de  la  ligue  et  signala  son  allachement  pour  les 
da  ta  anccessioo  d’Espagne,  servit  avec  distinction  Guises;  mais  lors  de  la  soumission  de  Lyon  A Tau- 
aotts  les  ordres  de  l'amiral  Byog  , passa  rntuile  dans  lorité  rovalr,  en  i593,ilfut  l'un  des  députes  en- 
les  fades  pour  combattre  les  pirates  , obtint  le  grade  voyés  à f^aris  pour  préseolrr  au  roi  l’Iinniniage  de 
de  coutre-amiral , revint  en  1724  da»s  les  ports  la  fidélité  des  hahiiaus , cl  devint  dès-bin  un  drs 
d’Angleterre  , resta  inactif  jusqu’en  1789  , fut  en-  partisms  les  plus  télés  de  Henri  IV.  11  templaça 
suite  employa'  comme  vice-amiral,  commanJaul  Du  llaülan  dans  les  fonctions  d‘bistorioçrapbe  , 
des  forces  aavalrs  britanniques  dans  la  Médilrrra-  dont  l«  roi  lui  avait  déjà  donné  le  titre.  Apn-s  U 
•de,  cl  mérita  par  ses  services  distingués  d'èlre  mort  de  Ht-nri , Matthieu  fut  egalement  attaciié  A 
dievd  CQ  grade  d’amiral  de  l'escadre  Bleue.  G’rst  Louis  XIII,  qui  lui  témoigna  les  mémrségardique 
en  cette  qualité  qu’il  commandait  en  17^4 ' 29  vais-  son  père.  Ayant  suivi  le  roi  au  siège  de  Montaiiban.  il 
•aux  de  ls|De  * dans  le  combat  qui  eut  lieu  contre  y fut  attaqué  de  la  fièvre,  et  n>.  à TouU>u«c  en  1 621. 
le  flotte  combinée  delà  France  et  de  l’Espagne  de-  Parmi  trs  ouvr.,  dont  ou  trouve  la  liste  dans  les 
Tant  Toulon  , et  dont  le  tueers  demeura  indécis.  .Memoues  de  iNiccruii  , tome  26',  nous  ritcions. 
Le  cour  de  l'amirauté  anglaise  a>snt  mit  Tb.  Mal-  comme  les  plus  remarquables  : ht  Guisinde,  fra^ 
titewi  en  jugement  à ce  sujet,  le  procès  dura  plu-  gedie  , en  laquelle....  est  txprésrnté  le  tnnfsacie 
eieure  années;  mais  on  u’rn  connaît  pas  l’isiue.  du  duc  de  Omse  ^X.jutx  ^ 1689,  in-8,  réimpr.  avec 
L'amiral,  retiré  dans  sa  terre  d'JUrrour  , y m.  en  drs  notes  dans  le  Journal  de  Henri  III,  cdil.  de 
lySl.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  , il  avait  1/44  • t^m.  3;  Çiiatmins  de  la  vanité  du  monde , 
été  élu  membre  de  la  chambre  des  communes  — ou  Tablettes  de  la  Vie  et  de  la  mort^  trad.  en  latin 
Jean  MattmewS,  méd.  A ilerhorn  dans  Jo  17*  S.,  y cl  dam  la  plupart  des  langues  de  l’Europe,  et  s ju- 
professa  son  art  avec  distinction,  et  fut  allaclié  à la  vent  réimprimées  avec  ceoxde  Ptbrac  et  du  présid. 
maison  de  Natsatt-Dillerobourg.  On  a de  lui  : Dis~  Favre  ( v.  cet  deux  deru.  noms  ) ; Hitt.  des  dem. 
CurtttS  de  febre  pesUlentiali  qum  superioribus  annls  troubles  de  France  , sous  les  règnes  de  Henri  lit 
Germmmlam  pervagata  est  ^ Francf  , i6o3  , 1620 , et  de  Henri  //',  etc.,  F.yon  , 1.594  * i Hist. 
in-12  ; Bationalit  et  empirica  l'hermanim  Mar-  rUahle  des  guerres  entre  Us  deux  matsons  de  Fr» 
thiarum  Badentimm  desenptio  » in-8,  Etllingen,  et  (TEipagne  (de  i5i5  A 1598),  Rouen,  i59Q, 
|6q6i  Hwrra,  l6o8;  Otmiha  med.  dirertorum  Oist.  de  France  ^ etc.  (de  i5g8  A lt^4)* 


MATT  ( igiS  ) 

Paris , 1606,  3 Tol.  in-8,  rtfimpr.  pins,  fois  et  tra* 
duile  ea  tial.;  Hi$t.  d»  lMui$  X/,c(c.,  tbid.,  l6lo« 
iD^foU*  1638  • >n-4,  trad.  en  italieo  et  en  aoglait  ; 

Hist.  de  la  mort  depfnmhl*  du  roi  ffenrt'-le’ Grand , 

»*ee  plui.  poéi:es  en  riionncnr  de  ce  prince  , ibid., 

161 1 , ÎQ  -fol.  ; 1612  , iii-8  : Hist.  de  St  Louis  ^ ib., 
i6i8  ; ffiitoire  de  France  ( de  François  1"  i 
Louis  XIII  ),  ibid.,  i63i , 2 eol.  îq-I'oI.,  publ.  par 
J.-D.  Malliiieu  , l'un  dea  61s  de  l'a  ut.  « qui  conlinna 
le  règne  de  Louis  XIII.  La  Glle  de  F.  Malllittu 
SC  lit  religirute  dans  le  tiers-ordre  de  Bt-François , 
et  vdciit  J’uoe  manière  si  èdiHaote  , que  le  P. 
Alcsandre  . rècnilel , cnil  devoir  pul>lier  la  Fie  de 
iii  vénerthlr  mère  Motifueu  , Lyon  , i6oi  in-8. 

MATTHIEU.  V.  ArruTTo  et  Canyacizr'^x. 

MAlTHlEU  DE  KHOCÜV  « card.  et  tbcolog., 
sè  au  château  de  Krukov  , en  PomeVanie , vers  le 
milieu  du  l4'S.,  professa  d’abord  la  tbèologie  à 
Prague,  devint  chancelier  de  l'universite'  de  celle 
ville,  se  réfugia  ensuite  a Paris,  du  temps  de  1a 
gueire  des  liuuites,  puis  rrpaua  en  Allemagne, 
où  il  fut  succeisivvmeoi  profeis.  è l’acad.  d’Heidel- 
berg , clianrclier  de  l’cmprr.  Robert  de  Bavière,  et 
evrque  de  Worms.  Envoyé  comme  ambassadeur  è 
Rome  , il  y reçut  le  chapeau  do  card.  ; et , de  re- 
tour dans  son  diocèse,  ii  y ro.  en  1410.  On  coo- 
nail  de  ce  prélat  : Sermo  de  emendatione  momm  et 
e/eri , orononcé  au  synode  de  Prague  en  i384; 

Ltùer  àe  tqiialore  eurim  romanm Bâle,  i55l  , et 
inséré  dans  le  FascicuUis  rerum  expetendar.  de 
Brown  ; de  CetebrtHone  misste , etc.,  Memmingcn 


>494  ; i"-4  ^ plus,  autres  ouvr.  théolog  conserves 

Rarmi  les  Mas.  de  la  Biblioth.  impér.  de  Vienne. 
E.  A.  Barbier  lui  altiibue  encore  r>/rs  moriemli , 

fielit  în-foL,  grav.  en  boïs^  ouvr.  très-rare  et  sur 
tqiirl  on  peut  coosurer  le  Manuel  du  hhraire  par 
Brunet , Vidée  d une  Collect.  complète  d'Estampet^ 
par  le  baron  Ue«neken  , p.  899  et  suiv.,  et  le  !Hc~ 
tionnnire  bthlioqr,  de  Laserna  SantanJer,  lom.  2, 
p.  ï02.  — Il  ne  faut  pas  confondre  le  cardinal  de 
Krokov  avec  un  autre  Matthicv  qui  eut  de  graiidos 
disputes  avec  Jean  Ifuss , et  dont  on  a : Expositio 
in  Cunticnn  Canticorum  ; in  Ecelesîasten  ; in  D. 
M'tUlnet  e^’ungelium  , etc.,  etc.,  ouvrages  eoniervés 
dans  la  biMiotb.  Pauline  de  Leipsig. 

MATTHIEU  de  Fendôme^  abbé  de  Saint'Oenis, 
fut  re'gent  du  roy.  pend,  la  2^  croisade  de  .St  Louis, 
principal  ministre  sous  PUiltppc-le-Bardi . et  m. 
en  128b*,  après  avoir  eu  aussi  quelque  influence 
auprès  de  i'b>I>ppe-le*Bel.  On  voyait  encore  son 
tombeau  à St-L)rais  il  y a quelques  années.  — Un 
autre  Mattiiicu  de  Fendûm* , en  latin  M-ittAtrms 
^im/octeeesis , poêle  du  <2*  S.,  cit  aut.  d*une  pa- 
rapliraïc  dp  VHtsfoire  de  Tabtr  en  vers  élégiaqucs . 
Lyon  , i5o3 , in-4  , Brème , 1G42  , iii-8  > publ.  p.ir 
les  soins  do  He'ring.  Ou  cite  encore  de  lui  d'autres 
ouvr.  moins  connus  dt*s  biblingr.  MATTHir.v  de 
fyeslminster^  chroniqueur  angl.  du  t3*'  S.,  appelé 
aussi  F/onyems,  mort  vers  i3^  à l’abbaye  dont  il 

Îtorle  le  nom  . a laisse*  une  cliruoique  inlit.  : Füfres 
ùstorinrum^'xnt.  A»nt\r% britannicnr.  rerum  Srript. 
v.-elus/iorcs,  rtc.,  Ilridelherg  , i597  , in-fol.  Il  n'a 
fait  que  compiler  cl  abréger  dans  cet  ouv.  des  cliro 
niques  plus  anc.,  surtout  celle  de  Matihiru  Paris 
(v.  ce  nom).  On  lui  attribue  aussi  les  chroniques 
des  monasi.  de  Westminster,  deSt-Eclmnnd,  etc. 

MATTHIEU  OUKHAIETSI.  c’cii4-Jirc  d'E- 
dtsse . hislor.  arménien  du  12*  S.,  m.  dans  un  âge 
avancé  rn  lors  de  la  prise  d’Kdesse  p.ir  le 

sultban  Emad-ed-Jin-Zuitki , a laissé  une  lust. 
des  e'vènemensde  son  temps  cl  du  siècle  qui  l'avait 

E recédé  eo  Arménie,  Syrie  et  régions  voisines  : la 
ildiolh.  du  roi  en  possède  2exempl.,  l*un  et  l'autre 
imparfaits,  sous  les  9Ü  et  99  des  MSs.  armén.— 
Un  autre  MsTTiiicii.duct.  arrnvn.  des  1 1*  et  12'  S., 
fut  secret,  du  palriarclieGrég.  II.  et  comp.  nne  f/ist. 
telles,  qui  comprend  depuis  lo  6*  jusqu'à  la  Bu  du 
10*  S.  Oa  ooBssarre  eooore  de  loi  dans  la  Ubliotb. 


Matt 

du  moDiiare  irtndoieo  du  VeuîM  un,  (ni.  (dctiti 
de  U propre  niiin  cti  i55â  do  l’ère  arm^niena*. 
llo5  de  J.-C.)  de«  Fies  de  Si  Jean  CAnreoetomm 
et  de  St  <»pégoipe*/e-7’Aéo/o^ïeA. 

MA rTHIÉU  PARIS,  eélèb.  cbronîqueor  aogl.. 
né  au  cemmencemcol  du  i3*  S.,  prit  Pbabil  reîiâ 
au  monastère  de  l'Alban  , ordre  de  Clnni , «o  laiyl 
fut  chargé  par  le  pape  d'établir  la  réforme  dans 
diven  monastères  de  Norwéee  . obtint  la  faveur  du 
roi  Henri  III,  et  ni.  en  12^.  Ce  religieox  était 
poète , orateur  , Uiéologien  , avait  des  eonoaiu.  eu 
peinture  et  eo  arcbilcelure,  et  pasaait  pour  fort 
habile  CD  mécanic^ue.  Le  plus  connu  de  ses  ouvr. 
est  la  chronique  inlit  : UtUoria  major  Jagli»,  eicl 
(de  1066  à 1259)  dont  le  MS.  se  eonaerve  encore 
au  muséum  hritannique,  et  qui  a été  publiée  par 
Mailh.  Parker,  archer,  de  Gantorbcrv,  Londrn , 
iSyi,  in-f»l.  ; réimprimée  à Zurich,  i^,in-rul., 
à LntidfM,  ,6<o,  à Paris,  1644.  et  encore  à Londres, 
l6clq  . même  format  ; cette  dern.  édit,  est  la  meil- 
leure. Paris  rédigea  lui-mème  un  abrégé  de  cette 
chronique  qu’il  loütula  fftstoria  minor.  Ses  autres 
écrits  sont  des  vies  de  plus,  abbés  du  monastère  de 
Sl'Alban.  O»  doit  consulter  sur  est  auteur  l’art, 
très-étendu  qu’Oudin  lui  a conaacré  dans  les  Script, 
ecc/esi«7s/..  tome  3,  p.  aoi-iy. 

MATTHIOLE  on  plulàt  MATTIOLI  ( Piti**- 
Andrk  ) , médecin  et  boUoisle  ilslien  , né  à Sienne 
en  i5oo,  fut  reçu  doct.  à Padoue,  eserça  succes- 
sivement l'art  de  guérir  à Sienne,  à Rome,  à Go- 
rilx,  SC  relira  à Trente  daos  les  dern.  années  de 
sa  vie,  et  y m.  de  la  peste  en  iSyy.  Il  n'est  guère 
connu  que  par  ses  Comment,  sur  DioscoHde  , ré- 
pertoire immense  qui  renferme  i peu  près  tonie 
l’érudition  boUnico-médicale  de  celte  époque.  A 
la  traducl.  de  l’aut.  grec,  Maltbiole  a joint  la  de- 
scription d’un  asiea  gr.  nombre  de  plantes,  d'ani- 
mant , ou  de  subtUoces  des  trois  règnes,  qu'il 
avait  découverts  daos  tes  voyagee  en  Italie  et  eu 
Allemagne,  ou  qui  lui  avaieol  été  envoyés.  H con- 
sacra une  grande  partie  de  sa  vie  à rédiger  et  per- 
fectionner ce  travail.  Son  ouvr.  fut  publié  d’a^rd 
en  iut.,  Venise , i544  1 in-iol.  ; avec  des  augmen- 
tations, ibid.,  154s  et  1549,  in-4;  mais  en  (534, 
Uatihiole  en  donna  une  édit,  latine  sous  lo  litre  de  : 
Commentarii  in  sex  libres  Pedarici  Dioseorid.^aie. 
Venise,  in-fol.  avec  pl. , réimpr.  plut,  foia,  trad. 
3 fuis  en  allem.  (cotre  autres  par  A. -J.  Gamera- 
rius  ) , en  franç.  ( par  A.  du  Pinet  et  J.  Detmon- 
lins  ) , et  eu  d’autres  langues  de  l'Europe.  La  meil- 
leure édit,  latioe  est  celle  de  Valgrisi , Venise  , 
i565 , 6g.  G.  Baubio  en  donna  une  autre  k Bile  eu 
1598,  qui  est  supérieure  à la  précédente  par  let 
addit.  et  les  observât,  de  l'édit.,  maia  doot  lea  6g, 
sont  de  moitié  plut  petites.  On  a encore  de  Mal- 
Ihiole  ; dpologia  aJversiis  Àmathum  lusitanum  ; 
Episiotarum  médicinal,  lib.  F;  de  morlk  gallict  Cii- 
randi  rottone  Dialogue , et  quelq.  aut.  écrits  sur 
l•■squpls  on  peut  consulter  sa  Fie  insérée  dans  lea 
Memorie  istorUhe  per  scn'ire  alla  vita  di  piu  un. 
fnsnr  i7/u.v(ri  délia  Toscana  , Livourne,  lySy,  10-4. 
— Un  autre  Matthiolk,  aussi  méd.,  né  è Pérouse, 
m.  en  1498  prufess.  à Padoue,  est  aut.  d'un  livm 
inlit.  Are  memoralira  ^ Augsbourg,  l4?8,  io-Â. 

MATTHYS  (GétAAO),  savant  ecclésiast.,  né 
dans  le  duché  de  Gueldre,  vers  i523,  m.  rera 
, a laissé  : Comment,  sur  Âristote^  Cologne, 
i5.>9-i5G6 , 2 vol.  in-4  * Comment,  sur  l'EpUre  do 
St  Paul  aux  Pomains  ^ ibid-,  l562.  — B^TTBYS 
(Christian),  Matthias  , doct  luthérien  , né  à Mcl- 
rlorp  , ville  du  Holslein  , vert  i584«  m.  à Utrecht 
en  i655,  a laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  phi- 
losophie, d'histoire,  de  controveiae , etc.,  parmi 
lesqucla  on  distingue  : Historia  pairiarcharum  , 
f.ubcck>  i64o.  in-4;  Theaérum  Aiaiorictrm,  Ama- 
Icrdam  , Ritévir , 1668  , in>4 

MATTIOLI  ( le  comte  Giuolaho  M AGNI  ou  ) , 
prem.  miaiatre  du  duc  da  Mtatoue^  fut  tadevé  du 
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Tarin  en  l685«  ou  plulùt  en  1C79,  par  ordre  du 
cjhinel  de  Veriailles,  parce  qu’un  crai(;iiait  que 
•on  lialjileU  ne  fU  ccliouer  lei  négoriaiiont  enta* 
inr^ei  irec  la  cour  de  Pie'mont.  On  le  conduiiit  au 
cliaieau  de  l*ignerol  où  il  ni.  quelque  trmpi  après. 
Plutieuri  ècrtwaini  ont  prétendu  reeonuallre  en 
lui  , à des  lignes  non  équivoquei , le  priionmrr  si 
fameux  sous  le  nom  de  t’hommt  mi  masejue  de  fer. 
I/auleur  de  la  yeritnble  cle  f de  Vhist.  de  l'homme 
eiH  mniqne  de  fer  cil  un  de  ceux  qui  partagent 
cette  opinion.  Il  a évidemment  puisé  aux  mêmri 
sources  que  Roux>Fatillac  , mais  il  nous  donne 
quelques  détails  qui  avaient  écUappe'  i celui  ci, 
surtout  relativement  à la  personne  et  à la  fanulle  de 
ce  Mathioly  (Ercnle-.-Vnlooio  ) , comme  il  l’appelle  , 
né  à Bologne  en  16^0,  reçu  docl.  eu  droit  à l’uni* 
veriilc  de  U même  ville  en  i6tx),  et  auteur  de 
plus,  oiivr.  imprime's  en  ital.  Senac  de  Meilhan 
assure  que  celle  manière  do  résoudre  un  prolilème 
ai  obscur  se  trouva  conHrméc  en  1782,  dans  les 
papiers  du  marquis  de  l’ric,  à Turin.  Un  article 
signé  C.  1).  O.  dans  le  Magaun  encycl.  de  1800 
(6*ann.,  VI,  •pporie  encore  , à l’ap- 

pui de  ce  système  , de  Duuvcllrs  cuntideralioos  et 
des  rapprochemens  qui  peuvent  faire  impressiuo. 
Knus  sommes  loin  cependant  de  nous  rendre  ù 
toutes  ces  raisons  , et  nous  pensonsqu’il  faudrait  sc 
résoudre  de  bonne  grâce  à ne  jamais  rien  savoir  de 
poiilif  sur  ee  perroniiase  mystérieux  qui  a déjà  été 
le  sujet  de  tant  d'Iiypulbèscs  plus  ou  moins  invrai- 
a 'niblables.  (#  oj*.  l’art.  Mariale  de  l'ta.) 

M.-VTUIUNO  DA  FIUENZ\ , peintre  italien, 
né  à Florence  vers  la  fin  du  i5*  S.,  fut  élève  de 
Papbael , travailla  aux  cmbellissemens  du  Vati- 
can , et  se  lia  d’une  éiroite  amitié  avec  Polydorr.  ! 
Ces  deux  artistes  exécutèrent  ensemble  un  grand  i 
nombre  de  tableaux  a fresque  cl  à l'Iiui'e  . dont  les  I 

Îilus  remarquables  sont  ; le  TnompUt  de  Cnnnlle  ; 1 
e Supplice  de  Perillm  enfermé  dam  le  taureau  de 
PAn/unt , plus,  batailles  Irès-belles;  Vlfistoirc  de 
AmAéqui  ^asiail  pour  leur  clicf-d’fruvre.  CbérnL. 
Alberli  et  banlC'DarloIi  ont  gravé  celles  des  compo- 
sitions de  ces  peintres  nue  le  temps  ou  la  liarbarie  | 
ont  épargné.  Le  sac  de  Home  , en  , ayant  sé- 
paré les  deux  amis , Polydure  i‘cnfuit  a Naples , et 
atteint  de  la  peste,  m.  quelque  temps  après  la 
prise  de  la  capitale  du  monde  cbrélicn. 

MATY  ( MATTittru ) . savant  médecin,  ne  en 
17184  Montforl  près  d’Utreclit , alla  en  Anglel.  en 
revint  ensuite  à Utrecbt , puis  retourna  a 
Londres  en  I7!âx,  fut  nommé  snui*bibliotlit;cairc 
du  Muvéum  billannique  lors  de  la  création  de  cet 
établissement  en  17S3 , fut  admis  en  (558  au  nom- 
bre des  membres  du  la  société  royale  . en  devint 
accrél  perpétuel  en  I7(>5,clm.ea  1776  , bibliolb. 
eo  clief  du  Muséum.  On  connaît  de  lut  : Essai  sur 
l'usage,  Utrvclit,  , io-)2;  Essai  sur  le  ca- 
ractère du  gr.  médecin  , ou  Elotfe  cr'Utq.  d'Henri. 
Boerhaave , Cologne,  1747  , in-8:  Journal  britan- 
nique, La  Haye,  i75o-i75j,  31  vol.,  gr.  in-ta 
(Maiy  n'en  a rédigé  que  les  18  prem.);  des  mém. 
(en  angl.)  sur  la  vie  de  lord  Clirslrrfield , placés  en 
tète  des  OEiufres  mêlées  de  ce  dernier,  l<ondres, 
1777,  a vol.  in-4  i dans  1rs  Transact. 

philosophiques  et  dans  d’autres  recueils  périud. 
Prosprr  Marchand  allribtie  cnc.  k Maly  des  poésies 
licencieuses  cl  des  Comment,  sur  H.ibclais . non 
ruoins  obscènes  que  ceux  de  Le  Moltrux.  — > Maty 
( Paul-Henri),  lils  du  précéd.,  né  à Londics  en 
X;45  , succéda  à soo  pèie  dans  la  place  de  iiiblio- 
tliécaire  du  Muséum  , fut  admis,  dans  le  même 
temps,  à la  sociélc  royale  de  Londres,  en  devint 
acerctairo  en  1778,  donna  sa  «IcrniMion  en  1784, 
eatrcpnl  un  journal  sous  le  titre  de  Peview  (la 
Revue),  qui  cessa  de  paraître  eo  178b,  ri  m.  à 
Londres,  en  1787.  Ou  connaît  du  lui  une  itaditct. 
auglaite  de*  Voyages  de  Piesbeck,  (Quelques  luo- 
grapbei  lui  attyibucol  la  traduction  française  du 


Gemma  marîbiirienses  . tcdigccn  lat.  par  J.  Bryant 
( Londrei , 1780-1 79t  , 3 vol.  in-fol.),  mais  en  c« 
cas  son  travail  s’est  borné  au  prem.  vol.,  puisqu’oa 
sait  que  le  3'  a été  traduit  par  Louis  Dutens.  On  « 
publié  aiiui  sons  le  nom  de  Maly  un  volume  de 
sermons  dont  plus,  sont  de  prédicateurs  connut.^-' 
Maty  ( Otiarles  ) . oncle  de  Maitliieu  , a puldié  uu 
Dictinnn.  géographique  nntoersel , ûré  de  ce\u\  de 
Haudrand  et  autres  géographes , Amsterdam , 1701, 
1723  . in-8. 

MAUBERT  DE  GOUVE.ST  ( Jeak-Henri ) . 
Ullcrat.,  moins  connu  pour  ses  écrits  que  par  ses 
aventures  romanesques  , né  en  1721  à Uuuen,  entra 
d’abord  dans  un  couvent  de  capucin  a cl  en  prit  l'ha- 
bit ; mais  lucoiût  ayant  reronnu  qu’il  s’était  trompe 
sur  ta  vocation  , il  s’enfiiii  en  Hollande  , où  il  on- 
tint  un  passe-port  pour  rAMcmagne , prit  du  service 
dans  l’armée  taxun.ve,  lut  promu  au  grade  d’ofli- 
eier  d’artillerir,  abandonna  , i la  paix  , l’état  milê- 
laïf'' . et  fut  chargé  de  l’cducalion  du  iils  de  sua 
général.  Ses  indiscrétions  l’ayant  rendu  suspect , 
il  fut  arrêté  par  ordre  du  roi , enfermé  dans  une 
forteresse  d'où  il  ne  sortit  qu’en  promettant  d* 
reprendre  la  rolie  de  Sl-François  ; et  un  lui  délivra 
à cet  elTet  un  passe-port  pour  Rome.  Après  quelques 
mois  d'épreuves  dans  un  couvent  de  celle  ville , on 
>e  renvoya  en  France;  mais  arrivé  à Mâcon  , il  prit 
la  roule  do  Genève,  séjourna  quelque  Icmjis  en 
Suiise , passa  ensuite  en  Angleterre  après  avoir 
traicrsé  une  partie  de  l’AIIem.ignc  et  la  Hollande, 
tlien  accueilli  d’al>ord  par  le  lord  Bolingbroke . il 
inspira  rnsuilr  des  méfianc-cs  bien  ou  mal  fondées, 
qui  l'obligèrent  à repasser  en  Hollande.  Des  bro^ 
chures  qu’il  publia  dans  ce  pays  iodiiposèrent  le 
roi  de  Prusse  Frédéric  II,  qui  demanda  le  ban- 
nissement de  l'auteur.  11  passa  à Bruxelles , te  dé- 
termina ensuite  à rentrer  en  France,  avec  l'espoir 
d’êlre  employé  par  le  UMvécli.  Dellc-IIe;  nuis  la 
m.  de  ce  ministre  trompant  sou  alicnie  , il  retourna 
en  .Atlemagiic.  se  lit  direcicur  d’une  troupe  de 
comédiens  , fut  arrêté  bientôt  comme  moine  fugdîf 
et  vagationd  , et  jeté  dans  un  cacliol  où  il  resta 
ti  mois.  Etant  parvenu  ■ s’évader,  il  se  rendit  a 
.\mslcrdam  , où  , deux  jours  après  son  arrivée,  il 
fut  remis  en  prison,  U la  rei|uéle  d’un  libraire  du 
La  Haye.  Il  y passa  deux  ans  au  bout  desquels, 
ayant  gagné  son  procès  contre  le  libraire,  il  partit 
pour  su  rendre  dans  une  cour  du  nord , où  il  était , 
disait-il , appelé  ; mais  II  m.  en  chemin , à .Alloua  , 
en  17(^7'  D^ns  le  cours  al’unc  vie  aussi  agitée . Mau- 
bert  publia  un  gr.  iiumbre  d’écrits  dont  la  liste  se 
trouve  dans  la  Fi'ance  littéraire,  édit,  de  1789,  et 
dans  le  Dictionn.  des  Anonymes  de  M.  lîarbicr. 
Nous  ciier.mi  seulcm.  les  principaux  : Teiiament 
polit. ducard.  Àlberoni,  par  le  comte  de  R-Ü.  M., 
Lausanne  , (763,  111-12  ; l'.émt  de  la  fortune,  ou 
Mémoire  du  maiyjUiS  de  S.  M.,  Londres,  (Lausanuc), 
1754,  a Yol.  in-12  ; Hist.  politique  du  S'ècte  , etc., 
ibidem,  1754,  2 vol.  iu-13  ( l'aut.  publia  sous  le 
même  titre  uu  ouvr.  dont  le  préccü.  est  en  quelq. 

I sorte  le  sommaire , IfOndres.  1754  , tome  i",  in  q, 
j le  seul  qui  ail  paru);  le  Temps  pei\iu , ou  les 
Ecoles  publiques , hvaiXrrdam  , i76.»,iu-8;  Testa- 
ment politique  du  chevalier  de  JV’alpole,  ih.,  1767, 

2 vol.  in  12;  1.ettres  du  chevalier  de  Talbot , (h., 
17G3 , 2 vol.  in-12.  \f  éloge  de  Mauliert  a été  inséré 
dans  le  îiécrologe  des  hommes  célèbres  de  France , 
.vim,  17^^;  cl  sa  F’ie(par  Chevrier)  a été  publiée  à 
Londres,  1781  , i'n-8;  i7l>3,  in-i2.  Le  prem.  de 
CCS  écrits  est  un  panégyrique;  Je  second  est  uoe 
satire  qui  dégénère  par  Ibis  tu  libelle. 

MAÜHUHNE  ( Jean  ) , ablié  de  Livry,  écrivain 
ascélique  , né  à Bruxelles  vers  i ’|t)0 , eutra  dans  U 
maison  des  chanoines  réguliers  du  mont  .Sl-Agnès  , 
cl  y remplit  divers  emploi»,  travailla  à ta  réforme 
de  plus,  mai&iins  de  son  ordre  en  France  , devint 
piiuur  de  l'abbaye  de  Livry  en  i5ix>,  et  m.à  Farii 
en  i5o3.  Il  irai(  acquit  uoe  gr.  répuUUoo  par  set 
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pUa&  ^crili,  dont  la  liile  dctatllce  le  trouT*  dam 
PoppvDS  et  dam  Fahrictus.  Nous  citerons  seulem. 
les  suiraos  ; fiostlum  exerciliontm  $piritun(.  et 
ttterar.  medttaUonum , hk\t  ^ >5o4,  Paris, 

l5to.  Milan,  i(io3.  Douai,  1Ô20 , in-fol.  (les 
deux  dera.  vdil.  revues  et  corrigées  ) ; de  Fins  il- 
lustnbuf  siiiordtnit,  Jieti  venalurinm  cünontcor. 
regul/inum  , oiivr.  resté  MS.  à St-Martin  de  Iaju- 
vaia.  Le  sav.  M.  Gence  a trcs-lnen  démoDlré  que 
le  témoigoago  tiré  des  e'crils  de  Maulxirne  et  invo- 
qué comme  preuve  en  faveur  de  Krmpis  dans  la 
contestât,  sur  l'auteur  de  V/mitalion  de  ./.-C..  n’est 
d’aucune  rnicurfv.  t<  s art.  J.  GrR.soN  et  Kcmpi.s). 

MAÜCOMBLF.  (Jeat<-FrançoiS'Üicldom>£) , 
liltérat.,  né  à Mets  en  m.  en  I^6S,  ctt  aui. 

d’un  abrégé  de  l'/hd.  de  yimeM , avec  ii  deteript. 
de  scs  antiquités , Amsterdam  (Paris),  2 part. 

îa-8.  Un  a encore  de  lui  deux  romans  : yituphar, 
nnecdoie  hnbylonienne , Paris,  1768,  in-ta;  et 
Jlist.  de  Vad,  d'Ernrvdle  ^ e'cr-le  pttr  elle-me'me  ^ 
ibid.,  J7t>8,  a vol.  io-ia;  les  Amans  désespères ^ 
drame  en  5 actes  , 1765. 

M.4UCROI\  ( Fka?(çoia  tic)  lilléraleur.  ne  à 
Noyon  en  i^iip , Gt  scs  éludes  à Pans , suivit  d’ab. 
la  carrière  du  barreau  . cl  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement; mais  liieniûl  dégoîtic  do  ccUc  profession, 
il  se  livra  tout  entier  au  commerce  des  gens  de 
lettres  et  des  gens  du  monde,  acquit  tin  gr.  nom- 
Lre  d'amis  dans  l’une  et  l'autre  classe,  et  obtint, 
par  la  prolrct.  do  quetq.  personnages  importaiis, 
un  caoonicat  à Reims  , puis  un  autre  lirnéfice  qui 
lui  assit rèrenlunc  fortune  lioniiéle  et  indépendante. 
Une  alTeetion  très-vive  qu’il  avait  conçue,  étant  en- 
core avocat,  pour  de  Juyeuse  , depuis  m.ir- 
qtiise  de  Drosiet , fut  la  cause  des  seuls  chagrins 
qui  traversèrent  sa  vie.  Après  la  mort  de  ccltc 
dame  , il  trouva  de  grandes  consulatinns  dans  la 
religion  , la  cubure  des  lettres  et  «le  raniilic.  La 
sagesse  des  goûts  et  la  modération  des  désirs  de 
Paiibé  de  Maucruix  lui  pracurércol  une  longue  car- 
rière qu'il  termina  à Reims  eu  1708.  Sa  célébrité 
est  moins  fondée  sur  scs  ouvr.  que  sur  scs  liaisons 
avec  les  gr.  hommes  de  son  siècle,  et  surtout  avec 
Lafontaine.  Ces  deux  hommes  «.-xccllcns  avaient 
même  franchise  de  caractère,  même  chaleur  dans 
l’amitié;  et  leur  allachcmcul  qui  avait  commencé 
presque  au  sortir  de  l’onfauce  , ii’éproiiva  jamais  le 
moindre  nuage.  On  a de  Maucruix  des  ouvr.  asser. 
nombreux  qui  consistent  presque  Iniii  en  Iraduct.  : 
Homélies  de  St  Chrysostâme  nu  peuple  d' Antioche  , 
Paris  , j6;  t , 1689 , in-8  ; Ilist.  dn  schisme  d'An- 
/^/etene  , trad.  de  Sauuders  . ibid.,  i(>73,  3 vol. 
in-i2  (cet  ouvr.  a eu  trois  éditions)  ; Fie  des  car- 
dtnaux  Polus  et  Compère,  trad.  du  laf.,  1677; 
c/e  la  Mort  des  persécuteurs  de  l'ICglise,  trad.  de 

l. actance.  Pans,  iu-j2,  Lyon,  th'gg;  Ahtégc 

chronol  de  l'ifist  u/uv.,  a**  édit.,  Criixdlcs,  l(iç)o, 
et  avec  une  continuation  par  Cl.  Üclistc  , Parts, 
1730  ; Ouvrages  de  prose  et  de  pt>csie  des  sieurs  de 
fitaueroix  et  de  La  Fontaine,  Paris,  l633,  > vol. 
in-12  : le  si'cond  vol.  seul  est  de  Maucroix  ; Homé- 
lies morales  , trad.  d’Aslérius,  l%3  ; OEuvreS  pos- 
ihumes  de  F.  de  Maucruix,  Pans,  i7io,in-i2; 
iVo/4**.  tSuvres  diverses  de  t’ahhé  de  Maucroix  , 
172C,  publiées  par  la  comtesse  de  Moiitniarlin  ; 
Poésies,  pub.  en  i8ao  par  M.  Walkenacr  à la  suite 
des  lHouv,  OEuvtes  diverses  de  Jean  La  Fontaine, 

MAUDOUD  ( COTHB  F.L  MoUI.OtK  SCiiniAB  El. 
D.WI.ah  .Aiou’l  Kethah),  7*su!lban  de  la  dynastie 
des  Gbasaevidei  , monta  sur  le  trône  en  tu  (43z 
de  l’bég.)  , attaqua  , sous  le  prétexte  de  venger  la 

m.  de  son  père  , Mubaiumed  , son  oncle  , qu'il  ac- 
cusait vi’en  être  l’auteur  , le  poursuivit  jiis<|ue  dans 
l’iudustan,  le  prit  à la  suite  d’une  bataille  sur  les 
Itords  du  Siod  , et  te  fit  mettre  à ni.  C'etl  en  mém. 
de  celle  victoire  que  fut  fondé»  I.i  ville  de  Fclh- 
Abad.  Maudoud  , vatUaul  et  actif  mais  csclaTc  de 
•es  passions,  cbangcanl  fréqucmoi.  de  rcr^rs  cl  de 
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généraux  , injuste  et  ingrat  envers  ses  plus  fidèles 
serviteurs,  fil  beaucoup  de  mécootens  parmi  ses 
sujets,  donna  lieu  ■ plus,  révoltes  dans  set  im- 
menses étals,  et  m.  à Ghaxnali  en  lO^Q 
rbég.),  à l’ige  de  2Ç)  ans,  et  dans  la  9*  an  n.  de  son  rè- 
gne.—Mai-doud  (Seberyf  Piddaulab).  fameux  cap. 
turk  , fut  fait  mi  de  Moutsoul  on  l’an  1 106  (5oo  de 
l'hcg.)  par  Mohammed  , sulllian  de  Perse  , et  com- 
manda en  chef  l’armée  musulmane  qu«  le  sultbao, 
secondé  par  ses  vassaux  , envoya  en  Svrie , dans 
l'année  1 1 1 1 pour  romballrc  les  francs  , mailret  du 
royaume  de  Jérusalem.  Apres  avoir  ravagé  la  Mé- 
sopotamie, et  assiégé  vainement  les  villes  d'Edesse, 
ü'Antioebe , ainsi  que  plus,  autres,  Maudoud  fut 
forcé  de  revenir  à Moussoul.  Mais  l’année  suivante, 
à l'issue  d’une  expi'dition  plus  heureuse  contre  les 
Grecs  dans  l'Atic  mineure,  il  reparut  en  Syrie  : 
surpris  et  liallu  d'abord  par  le  comte  Jusielin , il 
prit  bientôt  ta  revanche;  ayant  joint  set  troupes  à 
Celles  du  roi  de  Damas,  il  remporta  sur  le  même 
Josselin  et  sur  Baudoin  , roi  de  Jérus.ilem , une  v ic- 
tulrc  signalée  dans  les  environs  de  Tibénade  le  3o 
juin  1 1 13.  Obligé  ensuite  de  suspendre  les  Iiostili- 
ici  , à cause  des  cbaleiirt  excessives  , il  se  retira  à 
Damas,  où  bientôt  il  périt  assassiné  par  un  Ismaé- 
lien , que  les  bitlor.  croient  avoir  été  l’intlrum.  de 
la  deGaoce  ou  de  la  haine  du  roi.  Maudoud  est  dé- 
signé par  les  liislor.  grecs  cl  latins  des  croisades  par 
les  nouis  corrompus  de  Hcndnc  , Malduc  , Male- 
doctus  cl  Mandulfe.  — Mavdoi  D (Colbb  Eddyn)  , 
3'  loi  de  Moussoul,  de  la  dvn.vslic  des  Alabeks  , 
monta  sur  le  trône  en  l'an  1 i.'ig  de  l'bég.)  , ne 
prit  qu’une  part  indirecte  aux  guerres  de  Nour- 
Eddyu  , tou  frère  , roi  d’IIalep  , contre  les  cliré- 
tiniv,  et  rendit  set  étals  llorissant  par  ses  veilus  pa- 
ctGques.  Les  bistnr.  orientaux  allnburnl  prinetpa- 
loincnt  la  prospérité  rlu  règne  de  ce  prince  aux  gr. 
qualités  adnnnistralivct  de  ton  vétyr  Djemal  Ed- 
dyn , qui  avait  conservé  aux  enfans  de  Zengby 
tes  royaumes  do  Moussoul  et  d’Halep.  Toutefois 
Ce  miaitlrc  ne  put  éctiapper  aux  traits  de  l’envie. 
Arrêts^  par  l’ordre  du  roi , il  terniina  s>  s jouta  dans 
une  pritoo  , en  l’an  55()  de  1 bcg.  Maudoud  , à peine 
âgé  de  /|0  aus  , cl  apiès  un  rè^ne  de  2i,  m.  aussi 
eu  fidj  (*17°  J.-O.},  regretté  de  tous  tes  sujets  , 

qu'il  avait  traité*,  grands  et  petits,  avec  la  même 
Lienvcii1.ancc  et  une  égale  jiisiicc. 

MAUOnU  (Jean-Antoine),  évêque  conslitut. 
de  Ül-Dié  (Vosges) , né  en  17,^8  à Àdorop , avait 
exercé  surcestiv.  les  lonct  de  vicaire  puis  de  curé 
dans  la  commune  d’ Auloilics  , lorsqu’il  fut  nommé 
en  1791  à l’épiscopal  des  Voages.  .Arrêté  pendaiil  la 
terreur  cl  traîné  à >a  Conciergerie  de  l'arit , il  ne 
dut.  après  sept  mois  de  captivité,  la  liberté  et  peut- 
être  la  vio  qu  à la  révolul.  du  9 lliermidor.  Il  reprit 
alors  son  stege  , mais  eut  encore  à essuyer  de  iiouv. 
persécul.  que  lui  attira  la  ferveur  de  son  tôle  reU- 
gieiix.  KuGn  , après  la  conclusion  du  concordat, 
i’évêq.  do  Sl-Uié  donna  ta  démission  ainsi  que  tous 
ses  Collègues,  et  accepta  la  cure  de  Sicuay  qu’il 
desservit  jusqu’en  août  l8i5  , époque  è laquelle  on 
le  poursuivit  avec  la  plus  grande  rigueur  pour  l'ap- 
probation qu'il  avait  dbunée  à la  lévolut.  des  cent- 
four:.  MauJru,  qui  s’rtail  réfugié  à l'ours  pendant 
l'cxil  auquel  on  l’avait  condamne , vint  sa  Gxcr  près 
de  l’arit  après  l’ordonnance  du  S sept.,  et  m.  è jici- 
leville  en  i8au.  On  trouvera  dans  le  t.  5,  p.  3o5  et 
suiv.  de  la  Citron,  relig.,  ton  elogt  funèhrt , par 
M.  Grégoire  , ancien  évêque  de  lUois.  M.  Malml  a 
rcc.  dans  le  prern.  vol.  de  ton  .4nnuaire  ueirvtog. 
les  lilics  de  queiq.-uns  de  scs  opusc..  réimpr.  pour 
la  \duparl  dans  les  Annafesde  la  relig.,  et  au  iiom- 
bre  desquels  doit  être  rangé  IVerll  inlil.  : iVr</r 
Itisioriif.  des  persécul.  dingces  par  l'r*pnl  de  parti 

dans  Feint  et  dans  i* Eglise  contre  .V.  Maudru 

en  i8l.>,  l'ans  , Üuiidcy-Dupré  , 18(8,  in-.^. 

M AlîDUlT  (Micurt),  savant  tbéutogieii  , né  ru 
1O44  > Vire  en  Noroiaudic  ^ enUa  jeune  daui  U 
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dt  rOnloire  , y profcm  lon|  lemps  le* 
liuinaBile* , le  voua  rntuilo  i la  pr^«lic»l.  el  à l'in* 
alrufli-ou  <iu  peuple  de*  campagne* , el  m.  teilre 
dana  U nruUon  de  »ob  ordre  à Part»  en  1709.  Il  poi* 
aëdail  i Tuod  lu  latin  , le  gree  cl  l'It^breu  , et  avait 
Ciiliive  la  lillérat.  dan»  aa  jcunciae.  Oa  a de  lui  : 
iWv/eegr*  dt  d>vtrstt  ;»oeiie»  , tir.,  Lyuo  , i(>8i  « 
ia-isi  Itt  P/UNiMea  </e irad.  en  verafranç  , 
in-ia  ; tur  in  Paria,  i(>87  , 

io- 1 a i Traité  de  in  rr/tgion  rnntrt  iti  <tf  Are/, 
/«J  éeistet . etc. . ilid.,  i(>97  , itx^  . in-il  ; Ânn’- 
lyse  de  PTirangile . ele.  , avec  de*  diiicrl.  aur  Ira 
«edrotU  difficile»,  iUid.,  169^  et  ann.  »uiv.  , 7 vol. 
iu- la  ; d/rdiMt.  />o«r  «ne  rv/ru /e  de 

dix  Jours  , in*ia  , *ouv.  réimpr.  Il  a lai*»*'  en  MS. 
une  trad.  cnnplêle  du  J\’i>«4‘en«  7V/Mmrn/  , et  un 
ouvr.  aur  la  cclALre  diipute  du  quiëlitoie  dan*  le» 
•rmcipra  de  Puiaucl. 

MAÜUUIT  (IsRACI.)  . ëcriv.  prlil.,  oi  en  I7(»8  i 
Benaondaey  , uu  auiv.  d’auirc*  à Kxeler  en  Angle* 
terre,  renonça  à l’ëtat  ecclëi.  (ilëtail  niio.diMidi  Qi) 
pour  a'ediinncr  au  eummerce  , puis  »r  lîi  connaître 

fier  la  pubtical.  da  quelques  pampUli'is  qui  ui  va* 
urenl  d’élre  emplové  comme  agent  de  la  prjvioee 
de  MatsachufteUs  (Amérique  tcptenltiooalc).  On 
eroit  que  Mauduit  vint  baluter  quelque  temps  la 
France  ; il  m en  1787  , après  avoir  pub.  en  angl.  : 
fihort  f’irniv  0/ the  Hist.  0/ the  Kew  Engiands  Ct  / »- 
mes  t 1769;  i.elirrs  0/ gm>.  Ifulcfiimon  ^ «77^,  etc 
On  a en  outre  de  lui  : Con%tdémt.  tiirh  guei  re  pré- 
sente d’JlIemagne  , 1760  , in-ia  , ct  la  trad.  ftanç. 
du  Memoii't  sur  /'«l'fmimi/rnlinn  des  ^finances  de 
t'Àmgteierre , par  Grrnville,  171)8,  in*4  • ral>» 
M.  A. -A-  Beriucr  I ui  attribue  .V.tnn/iim  des^nancet  I 
en  Angleterty  en  1768  , Pari* , . in-i. 

MAUDUIT(A!»ToiNt*ni:NÉ),prorcts.  de  inalbé- 
snatique*  à Pécule  de*  pun|i*et-  cliaii««e'ei , et  pro* 
fesaeur  de  gcuroéirie  au  cotb-ge  de  France,  né  à 
Paria  en  I73t  , m.  en  i8i5,  a été  proclamé  par 
J.  Lalande  cu>nme  Pun  ti<  a meilleurs  proresi.  qiPoii 
eût  vu*  dans  la  capitale  , quoiqu'il  eût  couilamm. 

trolesté  cuulrc  toute  réiolulion  dan»  1rs  icicnces. 

la  a de  lui  : Eiémens  lies  seclinns  coniques  % rtc., 
Paris  , 1757,  in -8  { IntrcnlucUon  aux  Elemens  des 
sections  ee/nr/«ei , ibid.,  17^11  ; Principes  d'ustrtt- 
Aomie ipAeri^Me  , ibul  , 170.1,  in-S  : trad.  en  angl. 
parCrukrU  , 1768;  Leçons  de  geumrtne  thronq. 
et  prauquet  ilitd.  1772  > in*8  ; 1809.  a vul.  iu>8  ; 
Leçons  elententmirrs  d'mnthmetique , 1780,  in-8  ; 
t8o^  , in-8  ; Fsaumes  tntd.  en  vert  franc.  , 181.)  . 
in^ia  (c'eat  un  ciaai  qui  ne  cuoiicnt  que  neuf 
paaumea  oucanliq.  paripliraaéi). 

MAUDUIT*DU  I I,V>iSI.S  ( TiioMAs*ANToi;ie)  , 
eoloocl  français , né  eu  17.O3  a Hennebon  (Hrelagne),  | 
acail  à priiie  douae  an*  luriqu’il  prit  U résokutîon  ' 
d’aller  visiter  la  Grèce.  Ayant  quitté  furltvem.  son 
culiége  avec  deux  de  st*  camaradr*  qui  parta- 
geaient son  ardeur,  il  ac  rend  à pied  à Marantle, 
a*y  emUarifue,  parcuurt  la  Grèce,  scs  lie»,  les  eûtes 
deP.i»ie  mineure,  arrive  en  Egypte,  citai  laqué  de  la 
pealeavec  aradeua  cotnpag  , crbappcarul  à ce  fléau  , 
et  passe  ensuite  à Coutlaniinopie  , où  i'ambavsad.  ; 
de  France  lui  ruurnit  le*  muyriia  de  rrtuurncr 
dans  ta  famille.  Bevenu  en  France  Ü le  réconcilia 
avec  son  père,  auquel  il  pré<cnla  pour  excuse  le» 

Îdan*  , ilrsnnr»  du  »a  main  , des  endroits  te*  plus 
ameuK  qu'il  avait  visités.  Quelque  trnipv  après  il 
entra  dans  Parlillcrie  , el,  lorsJe  la  guerre  d'Amé- 
rique , servit  avec  distinction  dans  Parutée  du  gé* 
néral  Boebambeau,  fut  élevé  au  grade  de  major, 
reçut  la  décoration  de  Ciiiriiinaliis  «I  la  enda  de 
St-f^uis,  revint  en  Fiance  à la  paix  , cl  passa  , vo 
1787  , au  commandem.  du  régiment  du  Port-au- 
Prince  , B St  * Domiiigue.  1.«>rs  des  prem.  troubles 
de  celle  Pc.  après  la  révolution  de  France  en  *789. 
Mauduit  reimit  à maintenir  Pordre  pendant  quel- 
que temps,  et  concourut  à la  dissolution  de  Passent* 
Liée  colonUU  de  Sl*Marc.  Mais  Ica  régimena  d’Ar- 


tosa  el  de  Bormatadie,  envoyés  d'Enrape  H ddKtrsf, 
au  Pur1*atj-I*i-ioce  , persuadèrent  aux  aolJala  du 
régiment  de  Manduii , dont  la  discipline  D'aveit 
point  été  alteréejuaqu'aiurs , que  leur  colonel  les 
irompeil  par  de  faux  ordres  reçus  de  France.  En 
vain  quelques  officiers  te  dévouèrent  pour  sauver 
ce  cbef  : arraebo  de  ta  maivnn  par  acs  propret  aol* 
dais  qu’excitait  un  rassemblement  de  colons  for* 
erné»,  Mauduit  fut  mataacrc  le  4 mars  1791.  M.  De- 
lafossc  de  Rouville  a publié  l’K/oge  htslariqtte  da 
c/ieoaUer  Jt/niidrut  Duptessis  , 8colis,  1818,  in-8. 

MAUDUY  DE  LA  VARENNE  (P.-.J..K  ).  mé* 
denn  et  naturaliate  , m.  à Pans  en  179a,  est  sut. 
du  Discourt  /fre/iimnitire  et  Plan  du  f><r/(onnnir« 
des  insectes  de  la  Nouvelle  Encyclopéd.  méihodiq., 
Paris,  17^ > a vol.  in*q.  Il  a eu  part  è Pè/if/oiru 
fMt«re//e  des  oiseaux  par  Dufton  t cl  on  connaît  en- 
core de  lui  un  mem.  sur  le*  dilTcreaies  manièret 
d'administrer  Péleciricilé  dans  certaines  maladies  , 
Pana  , in-4-— V.  Ltaivc  an  Snpptement. 

M \G(vARD  (Antuine),  lituYal  , aé  riant  le  dio- 
cèse de  Meta  en  1739,  fut  employé  eu  1774  comme 
comniisiaire  du  roi  pour  la  rcclierclte  rt  la  vérifica- 
tion des  anciena  monum.  de  droit  et  d’bist-,  eut 
leiissi  le  titre  de  généalogiste  t.e  l’ordre  deSt-Hu- 
I Urrl  de  Dar  cl  de  plus,  cliapilre»  . se  livra  peodant 
I la  révoluliuo  à des  travaux  sur  les  laogues  latine 
^ et  française,  fut  comprit,  par  la  couvent,  nalio* 

I iialc  . eo  i79S,au  nombre  des  gens  de  lettres  avant 
droit  aux  rcct>rapentes  niitionalrs  , ct  m.  en  1817. 
t)n  a de  lui  : Remarques  sur  la  noblesse^  dédires 
aux  assemblées  proi'iriciaUi  , i’aris.  1787,  1788, 
îii'8;  Ixttre  à Si.  ('henn  sur  son  Abrégé  chronc^ 
logique,  etc.,  1788.  in-8;  Code  de  la  noblesse, 
1781).  in-8  ; Annales  de  France  , 1790 , 2 vol.  io-8 
(c’en  une  espèce  de  journal  ) ; Discours  sur  l'uti- 
lité de  la  langue  latine  , etc.,  1808  , in-8  : Remae- 
quts  sur  la  gramm.  lat.  de  hhamond , 1808,  in-8  ! 
Cours  de  langues  française  et  latine,  i8i5,  ia-8; 
ct  quelques  autres  brochure»  sur  la  même  matière. 

M .\UGKH  (N.) , littérateur,  m.  k Versailles  vers 
175.3,  avait  servi  dans  les  gardes-du-corps  du  roi. 
On  connaît  de  lui  un  poè.*ne  sur  ï'Ongme  des  gnr- 
Jrs-dii-corps , 174^«  in*i2,  cl  trois  tragédies  iret* 
mèdio>  res , Amestits,  Conotan  ct  Cbosioés  t la  lier* 
niere  fut  repiés''D'.ée  tans  succès  en  1 762.^1] o au- 
tre Mvi'UtR  . connu  dans  tes  fastes  révoliiliono. 
par  lo  prénom  de  ifnrut , qu'il  avait  substitué  à ce- 
lui de  ton  patron  reçu  au  baptême , fut  un  de  cet 
féroé»  s agens  que  le  comité  de  salut  publie  envoyait 
dans  les  départem.  1-a  conduite  atroce  de  Maral- 
Miuger  à Troyes  et  è Nanti  ayant  cxc.té  les  pUioies 
des  autorités  révoliilionu. , le  comité  directeur  or- 
donna son  arrestation  ; et  cet  agent , enfermé  ■ la 
Conciergerie  de  Paris,  tourmenté  par  le  remords 
de  «es  critiiei,  m.  dans  les  plus  liorribira eonvul- 
•ions  vers  la  rut  de  nov.  1793,  âgé  d'eariron  3o  ans. 
t'e  malbcuruux  avait  reçu  de  Pinstniclion  el  s'ex- 
primait avec  facil.té. 

MAUGERAUL)  (jEia-B.ii'TtsTB) , béne'diclin  , 
antiquaire  el  littéral.,  ne  à Auteville  (Lorraine)  en 
17  jo  , entra  , à Page  de  dix  liuit  ans  , dans  la  con- 
grégation de  5l-Vaones  , deviut  succestivrm,  pro- 
fesseur du  college  de  St*Sympliorien  è Mrti,bi- 
btioiliécaire  de  l'évêque  do  celle  ville  , secrétaire 
perpétue!  du  l'aradémie  el  doyen  de  l'abbaye  de 
Cbimai.  II  quitta  la  France  i Pepoque  de  la  révolu* 
t<on,  y rentra  deux  ans  après,  fut  nommé  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Mets  , lors  du  concordat , com- 
niisiaire du  gouvi-rnem,  pour  les  objets  d'arls  daos 
lei  quatre  départem.  de  la  rive  gauche  du  Rliin  , et 
ni.  ■ Mets  eu  iBt.'i.  Il  s’était  livré  spécialem.  i Pé- 
liiile  des  aotiquités  et  de  la  (upograpluc  de  sa  ville 
natale.  On  ne  connaît  «le  lui  que  deux  écrits  pubi, 
lia»»  le  Journal  encyclopeiPqiie , et  dans  VKspiU 
des  Journaux  : l«  prem.  c%l  une  Lettre  sur  une 
édit,  de  Térence;  le  second  une  Ao/rra  de  Cedit, 
originale  des  0£«w  ri  dt  Utvtvitt  (x/.  ce  Dotn)« 
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MAUGIN  (JcAn)  , littéral.  oLieur , ntf  à Apgera  n>.  à Plovia  en  l683  , a hi»sé  , outre  plai.  ItTro* 
daos  le  i6*  S.,  nV«l  connu  que  par  les  Iraducl.  fr.  aicrtiques  écnti  dan»  l'idiome  bas*  breton  , l'ou«r. 
«les  oavr.  suiv.  : Histoire  de  Palmerin  c/'Oooe,  etc.,  tuiv.  : Grammat"t , Syntare , Dirtionnairt  et  Ca^ 
roman  de  chevalerie  « Paris»  ^^4^*  Discours  de  t/fe'i7rû*ne  e/i /an^iie  «irrnoW^^xe  , Quimprr , 1659, 
ATtfrAiaoe/ iUf  7'rfe-Aioi',  ibifl..  1.^8;  le  prem.  liv.  in-H:voI.  rare  et  rrrherché  des  curieux  i f'ilts 
de  Tnston  de  Léonais t il>.,  l554<  S.  C-freniinî  ^ ibid.,  lG8j,  lO'lS. 

M.VUGKAS  (JcAN-FA\nçois)«  prêtre  de  la  <loe*  MAU>'OHY  (N.),  et  non  Vaunny  comme  le 
trine  chrétienne , né  à Paris  vers  i68a.  m.  en  1726.  nonunenl  plus,  biographes , avocat  do  la  Gn  du  17* 
professi  d’abord  Ica  iiumaoilés  dans  1rs  coilégrs  dr  S.,  a liuooc  la  trad.  du  prem.  vol.  de  ['Homme  dé^ 
sa  congrégat.,  et  se  livra  ensuite  k la  prédicat.  Ou  a homfiv,  ou  te  Cr.ticon  de  Botifiaznr  Grniian,  t696« 
de  lui  des  Jnstnu'hons  chrêheones  pour Jaire  un  in'(2  ; réimpr.  à La  Haye.  i7oi>*i734«  3 vol.  in-i*i  ; 
saint  usage  dts  afflicttons  , Paris,  sans  date,  a vol.  la  tiaJ.  des  t.  a et  3 rst  due  à un  anonyme  (v.  le 
ia-ia;  quatre  lettres  en  faoenr  des  pauvres  des  o'*  8^89  du  VitUnnnaire  des  jinonymes).  On  doit 
paroisses  t la  vie  des  deux  Tubies  , de  Sic  Moni-  aussi  à Alaunury  uuo  Gramm.  eipag.t  1701.  in*iX. 

;ue  et  de  Ste*Geneviève  ; Hfjlexums  à l’usage  des  M AÜP.AS  (CHSALfs  CAlJCU()^  ok)  . coosetller 
amtlles  et  des  écoles  chrétiennes.  dVut , oé  à Rrims  en  i.'ijG , était  Gis  de  l'un  des 

M.ACiGUlN  (GiLBriVT).  président  de  la  conr  des  principaux  gvntilsbonimes  dr  Henri  IV.  alors  que 
monnaie*  de  Paris  , dans  le  1 7*  8. , in.  en  167^,3  ce  pnnee  n’rlail  «ocoïc  qur  rui  de  ^lavarre.  Il  em* 
pub.  , contre  nii  écrit  du  P.  SirmonJ  , une  dissi  rt.  brassa  le  parti  des  armes  . devint  à la  fois  eapitaioe 
intit.  yindicier  preetlestinationis  et  graliœ , insêvée  d'une  compagnie  de  cbevau-lrgcrs  et  con*eiller 
dans  le  recueil  qui  a pour  lit.  : yeterum  Scriptor.  d'é;at , sedisiitigua  au  siège  d'Amiens  en  1598,  fut 
qui  in  IX  sacuta  de  gnitiâ  scnpse’re  opéra  , Paris  , envove  deux  fois  en  ambassade  auprès  de  Jacq. 
l65»,  a vol.  in>4«  roi  d’Auglelcrre  « et  m.  cbef  du  eouteil  de  Lorraine 

MAULEON  (N.  AUGEH  de),  sieur  de  Gr  micr,  en  1629  On  a de  lui  quvlip  poésies  impr.  k Reims 
■é  dans  b Ureiso  «ers  la  fin  du  16*  S.,  embrassa  eu  16.  8 , sous  ce  lit.  : 8rste  de  vers  de  la  compO“ 
l'étal  ecclcsia«l.,  rt  fut  admis  au  nombre  des  mem-  sition  de  feu  Iris-geneienx  setpnrur  .Hess.  Charles 
brrs  de  l'académ.  franç.  eu  fév.  t635  ; mais  les  ré*  de  .Vaopas , etc.— MAtrxs  Dt  Tütx  (Henri  Cal'** 
gitiros  de  celte  société  savante  qui  mentiunn.  celle  cnox  de)  , de  la  même  famille  que  le  préréd  , oé 
admission,  nous  apprennent  aussi  que  le  nouvel  en  i6d6  , fut  tenu  sur  les  foois  de  baptême  par 
académie,  fut  cae'u  le  mai  suir.,  sur  la  proposi*  Heurt  IV,  embrassa  Tciat  oeclésivstiq.,  devînt  suc* 
lion  faite  pir  te  direct,  de  la  part  ducardinal  de  Ri*  cesiivera.  abbé  de  Si-Dcnis  de  Reims  , grand  au* 
chrlicu  . comme  s’rlant  rendu  coupable  d'une  mau*  mûniir  de  la  rcinu  Anne  d'.Autriche,  ésêquedu 
valse  action.  Il  n'est  connu  d’aillcurJ  que  comme  Puv  en  Velay . puis  évêque  d'Evreux,  où  il  m.  en 
édit,  des  ouvr.  suiv.  : Hemoires  de  yitferoi . de*  Il  passait  pour  un  des  boni  prédicat,  de  son 

puis  i5t>7  jusqu’en  i6u4  , Paris,  i6ax.  10-^  , et  temps.  On  a de  lui  : Discours  funèbre  sur  l’arrhe^ 
1634,  in*8  i Mémoires  de  ta  reine  Marguerite  » ih.,  vétjue  dr  FrimSt  Gabr.  de  Ste-Marie,  Reims,  162^ 
1728.  in- 8 ; Leltrtf  tlu  car.t.  d’Ossat  . rtc.  in  8 ; ^le  de  m.idame  de  Chantal , Paris  , t64q  « 

M ALl.FON  (LOA.SEAU  de).  V.  Loi.scaL'.  in-^  • souv.  réimpr.  cl  irad.  rn  tial.  ; yie  de  saint 

MAULTROT  (GABatiL*Micux.As),  juriscuos.  et  Franrois  de  Sales  , Paris  , 1667  , in*4  , gravur.  ; 
lav.  canoniste,  ué  à Paris  en  t7iq«  reçu  avocat  au  Orms.  funeb.  de  St  yincenf~dt-Faule.  Paris,  1G61, 
parlem.  de  Paris  en  17.33  » tu  livra  plus  spéciairm.  in-^  ; Statuts  synodaux,  Evreiis,  1664.  ia*8. 

•U  droit  canonique,  plaida  peu  , mais  pub.  de  nom*  M AlIPEf)U  (Re*<Ê'Ciiari.ra  de),  né  k Pari»  en 
breux  écrits  qui  lui  aerjuirent  de  la  répiiiat.,  et  m.  168H  , d'une  famille  anuMie  en  i.ASti  , fut  succès* 
an  i8o3.  De  tous  ses  ou>r.,  dont  M.  A.*A.  Barbier  sivc-ment  avocat  du  roi  au  Cbâlelel,  conseiller  an 
a donne'  la  liste  la  plus  complète  dans  «on  Diction’  parlem. , prés.dritt  à mortier  , prem.  président , et 
isaire  des  Anonymes,  nous  ne  citerons  que  les  suiv.  ; vice  'cbancelicr  du  royaume.  Oiiuiqu’il  eût  épousé 
Dissertat-on  sur  te  Jormulaire  , 1775,  in*l2  ; l’au*  en  1712  .Aniie*Victoire  de  I^ainoignon  , peiilu-rille 
leur  s'y  déclare  hautem.  contre  la  signature  du  for  do  de  L.vmoigoon-6asville , il  exista  toujours 
mulâtre;/*/  Droits  de  la  puissance  temporelle  ^ entre  citte  famille  et  Maupeou  une  inimitié  qui  fut 
défendus  contre  la  V part.  de«  actes  du  clrrgé  de  souvent  funeste  aux  deux  parties.  Engagé  dans  le« 
17(33  , 1777  » in*i2  ; Mém,  sur  la  nature  et  Voûte-  quercUe-s  qui  s'élevèrent  entre  le  parlem.  et  le  cler* 
file  des  assemblées  du  clergé  de  France , 1777  , de  Paris  à l'occ.iiion  des  eaipiéteniens  de  juri* 
tn*il  ; Vinslitation  dnune  des  cures  et  leurs  diction  que  ces  deux  corps  le  rc)ircH:liatrnt  mutuel* 

au  gouverne/n.  génétal  de  l’EgUse  , 1778 , a vol.  lement , Maupeou  ne  montra  ni  la  fermeté  qui  con* 
10-12  ; les  Jhvits  du  second  on/re  (daus  le  clergé)  ven.vit  • son  caraclcre  , ni  Ici  lumières  exigées  par 
défendus  contre  tes  apologistes  de  la  domination  sa  position.  Il  céda  à son  Gis  sa  dignité  de  cliancc- 
rpncop.t  177g . 2 V.  in- 12;  plu»,  autres  écrits  sur  le  l'cr  de  France  , quM  oc  pussedj  que  durant  vingi- 
mèmo  sujet , puh.  de  !78oà  1789  ; f.rfimen  t/et  f/f-  quatre  beiires  , et  m.  en  1775  , après  avoir  été  lé- 
crets  du  eoncile  de  Trente  et  de  la  iuri<prud.  franc,  njoin  de  l.i  cbule  de  son  successeur. 
sur  te  miriage  en  France^  1788,2  vol.  10*12;  MAÜPKOU  (Ri.Wi:*ÎS».ola.s-Charle.x-Aigls- 
Discipline  de  VF  g Use  sur  le  mariage  des  piètres  , TIN  de),  né  à Paris  en  < 7 >4  ' >uc*^‘'da  k ion  père  en 
1790,10*8:  Origine  et  /usies  Bornes  de  la  puissance  17(1$  dans  les  fonctions  de  cbanreiirr  du  royaume. 
temporelle  , etc.  , I78<)y90, 3 vol.  in-12;  un  graml  I ci  querelles  qui  à cettr  épuque  divisairnt  les  par* 
nonil're  de  brochuns  au  .sujet  de  la  coasiiiut.  ci*  Irnieus  cl  ta  cour  ai«{uiicnt  une  activité  plus  aiar* 
vile  du  clergé  décrétée  par  l'asicmblcc  conitit.,  pub.  mante  par  l’iniprudence  du  nouveau  ciiancclicr. 
de  1790  à 1792.  Il  crut  nu  tire  fin  à tous  les  déionlres’en  avant  re- 

M.A  UNUKI'.LL  (Hevbi)  , voyageur  angl.  , était  cours  ■ un  coup  d'aulurtlé.  Le  parlnn.  de  Paris  lut 
rbapelaiu  de  la  luge  anglaise  d’.AIep,  lors'|u’il  partit  exilé.  Celui  de  Rouen  eut  le  mênie  sort.  On  in- 
«n  1697  • avec  qiiaiortc  de  ses  compainutcs  , pour  slalla  le  conseil  du  roi  à la  place  des  magistrats 
aller  Visiter  les  saints  lieux.  La  relation  de  celle  aliscns  et  le  nom  de  parlement  fut  donné  è crtio 
course  a été  pnb.  sous  ce  titre  : Foynge  d'Alep  d commisiiou  transifuirc  ; celle  mrsuie  , considérée 
Jérutalem , d Pâques  de  l’annee  i(>97.fim'i  du  comme  une  violence  exercée  sur  un  corps  illustre 
Foyage  de  Vauteur  d Bir  sur  les  bords  de  VF.n-^  et  aimé  du  peuple  , luiileva  l’opinioa  publique;  le* 
phrate  et  en  Mésopotamie  (ru  angl.),  Oxford,  1698,  avocats  refusèrrot  de  plaider,  «t  quatre  d’entre  eux 
il «8.  fi|.  : lr*d.  CD  franç.  , UUccht  , 17OJ;  Paris  , ayant  consenti  à parallrcdevant  ce  tribunal  épbém. 
170G,  tn-12.  reçurent  le  snrnom  flétrissant  Jet  quatre  mendians. 

MAUMOlR  (Julien)  , jéiuite , né  k St-George  Le  trouble  était  dans  l'état , l'irritation  dans  loa* 
de  RtUaUmbaut , au  dioeésc  de  Rennes  ) en  1 les  esprits  1 cepcndanl  le  chanceiier  Uni  bon  et  12 
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MAL'P  ( igao  ) MAÜR 


pprsislance  parut  sur  le  point  d'cire  couronnée  du 
fuccé*. Le«  plaiolet  ft’apauèrent  peu • peu  , lajiu* 
tice  reprit  inn  cours , cl  le  nouveau  pailcm.  ublinl 
un  rooment  <te  erédil.  Ma^s  ce  calme  nVUit  qu'ap- 
parent- Les  divisions  qui  eclalcient  eutru  le  clian- 
celier  d’uo  côte*,  le  duc  d’Ai|Uillon  et  une  partie 
de  la  cour  de  l'autre  , vinrent  ranimer  les  aeriens  | 
troubles.  Le  parti  qui  P'itail  pour  anciens  parle-  | 
ment  fort  de  celle  division  reprit  de  la  consistance. 
La  guerre  reeonimrnça.  d'innombrables  paniplilels 
furent  laocrt  de  part  et  «l’autre  Le  procès  de  Iteau- 
marchais  contre  le  coeicitUr  Goesman  iriicrvinl  au 
miU<  U de  ces  rircnnslanrcs  et  acheva  de  rendre  me- 
pr  sable  le  parlem.  Maupeou.  L**  crédit  du  rbaneel.  ' 
Commençait  à liaisser  à la  cour  ; la  m.  de  Lonis  XV 
T porta  le  dcrii.  coup.  A l'avènem.  de  Louis  XVI 
les  parlem.  furent  rappcids  (en  et  Maupeou 

disgracié  fut  etilé  dans  ses  terres.  )1  m.  ignord  au 
Thuit  près  1rs  Andriis  le  2Q  juillet  >793.  Quelque 
temps  avant  «a  m.  il  av.sil  fait  don  • l'êiat  d'une 
somme  de  8oo,oou  fr.  (V.  CUÀLOTiis,  CuuiAKvt., 
MviapocRT.  etc,,  rtc  ) 

MAUl'ERTÜlS  (Pliure-Lune  MORKAU  dr), 

géomètre  et  astronome  , né  à Sl-Malo  en  1694.  m.  à 
ilc  en  l/Sp.  montra  dans  sa  jeunesse  uii  pcncb.nl 
djal  pour  les  malbémaliq.  et  pour  lagunre;  miia 
i peine  eut  - il  obtenu  une  compattnic  de  cavalerie 
qu'ii  abandonna  la  profession  drs  armes  pour  se  li-  ' 
vrer  entièrement  aux  scicacct  exactes.  Il  entra  à i 
l'académie  des  sciences  en  1723,  se  rendit  quatre 
ou  cinq  ans  après  à I^ondres  , lut  admis  à la  société 
royale  ; et  «Je  retonr  en  France  passa  à Pile  , où  il 
cagna  l’amitié  des  frères  Bernomlli.  rornement  de 
fa  Suisse.  La  réputati“n  qu'il  s’e'tait  .scquiio  le  fît 

t lacer  . en  1735  . k la  tète  des  académiciens  que 
ouis  XV  envoya  dans  le  nord  pour  tiéicunincr  la 
figure  de  la  terre.  Cette  entreprise  , à laquelle  .Mau- 
pertuis  «loit  une  grande  partie  de  son  illuslriition  « 
tut  exécutée  en  un  an,  malgré  les  obstacles  et  les 
difficultés  sans  nombre  qu*il  faniit  surmonter,  avec 
toute  la  diligence  et  tout  le  succès  qu’on  pouvait 
justement  espérer  do  celle  re'union  «le  savaiis  du 
premier  onlrc.  Le  roi  de  Prusse  («ffril  au  chef  de 
cette  heureuse  expédition  , eu  >74^  . la  présidence 
et  la  Jirccliuu  de  l'academie  du  Urrlin.  Le  savant 
servit  sou  nouveau  maître  dans  la  guerre  contre 
l’Autriche , s'exposa  beaucoup  à la  bataille  de  Moll- 
wilx  , fut  fait  prisonn.  et  traité  honnrablcmrnt  par 
l'empereur  et  rimpéral.-rcinc  qui  lui  rendirent 
birntùtia  liberté,  lien  profila  pour  visili-r  sa  pairie  ; 
Biais  U retourna  bientôt  en  Prusse  . où  sa  faveur 
toujours  croissante  auprès  de  Frcdéiic  l'exposa  à 
des  cliagrins  sans  nombre , que  semblait  «l'ailleiirs 
appeler  son  caractère  inquiet . .’imbitieux  cl  peut- 
être  un  peu  jaloux.  Il  sc  trouva  engagé  dans  une 
vive  dispute  avec  K<tnig  , profcis.  de  philosnphie 
à Franeker  , au  sujet  d'une  question  scientifique , 
et  I it  bientôt  le  redoutable  Voltaire  se  ranger  par- 
mi ses  plus  ardrns  adv<  rsaircs.  Quoiqu’on  ue  puisse 
se  défendre  de  sourire  à la  'c'tiire  de  ta  famciKc 
diatribe  du  doripur  Akakia  et  drs  autr«'S.*alirex  tan- 
glantcv  du  malin  pbilosup.,  il  faut  convenir  qu'il  eut 
du  moins  le  tort  «l'altaqiicr  un  honimoqu’it  avait  au- 
trefois loué  outre  mesure.  Voltaire  perdit  l’amitié 
de  Frédéric  , cl  put  attribuer  en  grande  partie  sa 
disgrâce  aux  menées  de  son  adversaire.  Maiiprr- 
tuis  resta  l'esclave  favuri  du  rui  de  Piusse  . et  ti  en 
fui  pas  plus  heureux  , grâce  à son  liitmciir  ardente, 
somhrc,  impérieuse  et  à son  amour-propre  trop 
sensible.  .Après  avoir  fait  un  voyage  rn  Fiance, 
pour  rétablir  sa  santé  délabrée , il  alla  m.  à Bâle , 
dans  tes  bras  des  Bernouiili.  Comnic  écrivain  il 
avait  de  i’rsprit , du  feu  , de  rimaginatiun  ; mais  on 
lui  reproche  drs  luurt  rrcberclics  , une  roncistoti 
alTcrtce  , uo  ton  sec  cl  brusque  , un  style  plutôt 
roideque  ferme,  des  paradoxes,  des  idées  fausses, 
une  littérature  médiocre  : en  un  mot  il  fît  moins  1 
d'iiouneur  â l’académie  franç.,  dont  il  était  enemb.  ' 


qu'à  celle  ilet'scicDcrs.  On  a reeaeilll  set  fSut^x  , 
Lvon,  1756.  4 V,  in-8. 

'MAUPKRTLIY(J..B.DROUETi>E).V.Diiocr.T. 

M.AUPIX  (madame . ordinairem.  appelée  made- 
moiselle), actrice  célèbre  par  son  jeu  , aa  voix  et  sa 
figure  , née  à Paris  en  1673  « m.  en  1707  , épousa 
très-jeune  un  nommé  Maupin  , employé  dans  les 
aides  . l'abandonna  bientôt  pour  suivre  un  prevôtde 
salle  (l’armes  , < t le  vit  forcée  d’entrer  à l’Opéra  de 
M.irspiUe  pour  vivre.  De  retour  à Paris  rlle  reprit  le 
nom  de  son  mari , cl  débuta  , en  1693.  Environ  dix 
ani  après  elle  renonça  au  ihrâtre  et  sc  réconnlia 
avec  son  mari.  On  la  vit  plus  d’une  fois  dans  le 
cours  de  sa  vie  faire  usage  contre  les  hommes  qui 
l'insultaient  des  leçons  d’escrime  que  lui  avait  don- 
nées ion  amant  ; elle-même  en  provoqua  plusieura 
qu'elle  tua  en  duel. 

MAUPIN  (X.) , cerivain  du  i8*  S.,  lur  lequel  on 
n'a  que  très-peu  de  reiiseignem.  et  dont  on  ignore 
l’époque  de  la  m.  On  sait  seulement  qu’il  avait  été' 
valcl  de  cbansbre  de  la  reine  Mano-Aotoinellc  , et 
q«i'il  est  aul.  «l'un  grand  nombre  d'écrits  sur  l’agri- 
culture. sur  la  plantât,  et  la  culture  de  la  vigne  , 
et  prinripalem  sur  la  manière  de  faire  les  vins,  de 
les  améliorer.  M.  A-  Bcuchot  , dans  son  article  sur 
cet  écr'iyia  (Pio^rophie  unit’ertelie  6e  Michaud  , 
tom.37) , donne  les  litres  de  ses  écrits , au  nombre 
de  tn-nto-un.  Un  en  trouve  à peu  près  toute  la 
substance  dans  celui  iotit.  A/«  (ôo^e  de  flf/wpm  sur 
la  manière  de  euhiver  la  vigne  et  l'art  défaire  le 
vin  , nouv.  é«lil.  revue  et  aU|tm.  de  deux  mi-m.  de 
Uuc'tuix  . Paris  , an  vil  (i7p9)  , »n-8,  avec  2 pl. 

MAUK  (.St),  disciple  de  St  Benoit , fut , suivant 
d’anciens  bagiograplics , envoyé  en  France  dans  le 
6*  S.  par  ce  saint  fondât.,  pour  y établir  des  mooa- 
slètrs  do  sa  règle.  Il  est  à remarquer  que  St  Gré- 
goire de  Tours  , Bèdeci  Usuard  {v.  ces  noms),  ont 
gardé  le  silence  sur  cette  mission  , à laquelle  ce- 
priiJant  on  croyait  géocralrm.  en  France  , dès  le 
9*  S.  Une  céli'brr  congrégal.  «le  bénédictins,  prit , 
au  commencrm.  du  17'  S.,  le  nom  de  Sainl-Maur. 
C’était  une  réforme  que  le  pape  Grégoire  XV  ap- 
prouva en  i6at  ; et  r«>n  sait  que  celle  même  con- 
grégation a produit  un  gr.  nombre  de  personnages 
liisiingués  )>ar  leur  piété,  et  surtout  par  leur  vaste 
érudition,  y.  V/list,  tilt,  de  la  congreg.  de  Sl-.^Iaur^ 
par  dum  Tassto  , rruxellet  (Paris),  17/0,  in-4- 

MAlin.  V.  DA!«TtnK  et  Kadam-Maur. 

M AUKAND  (Pirrre),  Albigeois  puissant  par  ses 
richesses  cl  regarde'  comme  le  clief  de  celte  secte 
en  Languedoc  au  13*  S.,  est  un  exemple  mémora- 
ble de  t’innuencr  qu’exerça  sur  celte  malheureuse 
époque  le  pouvoir  splrilurl  drs  papes.  A force  de 
caresces  on  parvînt  à le  faire  comparaître  devant  un 
léçat.  Il  fut  déclaré  hérétique , jeté  par  le  comte  de 
Toulouse  dans  une  prison  dont  «I  ne  «orlil  que  pour 
être  fustigé  par  les  rues  et  faire  publiquem.  l'abju- 
ration de  ses  erreurs.  On  confisqua  ses  biens  , un  le 
cnndamo.iiune  amende  de  cinq  cents  livres  pesant 
d'argent  au  profit  «lu  comte  de  Toulouse  , son  sei- 
gneur, et  on  lui  ordunna  de  partir  pour  Jérusalem, 
d’y  demeurer  Iruis  ans  au  service  des  pauvres  . avec 
pinniesie  , s'-l  revenait , de  lui  rendre  scs  biens  , à 
l'cxeeptinii  de  scs  cbâtraux,  qu'on  laissait  démolit 
« n mémoire  de  sa  prévanrat.  Maurand  se  soumit  à 
tuut . partit  pour  la  l'cvro-Sainfc  , cl , à son  retour, 
fut  nommé  capiloul  par  ses  coucilojcns  eu  1 183.  11 
mourut  en  i ir^q. 

MAURE  (S.j , dt-puté  à la  convention  nation.  , 
était  un  homme  sans  talons  et  sans  connaissanert , 
qui  d’abord  avait  été  mareband  épicier  à Auxerre. 
Doux  mots  suflisrat  pour  le  peindre.  Il  sc  glorifia 
uii  jour  de  ce  que  Marat  le  (lummait  son  fils  et 
ajouta  ((it’il  était  digne  de  l'èlre  : une  autre  fois  , il 
rappela  à l'assemblée  qu'il  avait  pris  Coulhon  iJans 
srs  bras  et  l'avait  porté  n la  tribune  pour  qu’il  fit 
plut  aisément  ta  motion  «le  proscrire  set  collèguea. 
Dénoncé  le  4 j'UQ  179^  l'sr  la  commnae  d’Auxerre, 


MAUR  ( i( 

OÙ  il  avait  ^lé  envoyé  ca  miuîuo  , ù raison  ilo  sa 
conduite  dans  cette  ville  , il  le  hrûla  la  cervelle  le 
même  jour  pour  prévenir  le  décret  d’ accusai.  <{ui  le 
nenafait. 

MAUREf..  V.  Catiivit. 

MAU  REPAS  (JEAif-Faioèaïc  PTIELIPPEAUX, 
comte  de),  ministre  de  Louis  W et  de  Louis  XVI, 
né  rn  lyot . petit-nis  du  chancelier  comte  de  Pont' 
Chartrain,  fut  nommé  secre'laire  d'e'lal  en  I7l5,  cul 
le  département  de  la  maison  du  roi  en  1710,  celui 
de  la  marine  en  lyaS , le  titre  de  tninislrc  d’étal  en 
1^38  , et  montra  dans  ces  diverses  fonctions  de  Pac* 
tivité , de  la  ne'nélration  et  de  la  fîneise.  Exilé  à 
Bourges  en  demande  expresse  de  M*'*' de 

Pompadour  , contre  laquelle  il  avait  fait  une  cban> 
ton  t tl  autil  sa  disgrâce  en  riant  et  oLitinl  hicnldt 
de  revenir  dans  sa  terre  de  Poot'Chartrain , à deux 
lieues  de  Versailles.  Rappelé  au  minUière  en  i/74' 
par  Louis  XVI,  qui  lui  accorda  toute  sa  confiance, 
il  ne  montra  àeeux  qui  ravaient  oublié  ou  desservi 
ui  ressentimCDt  ni  dédain  ; mais  il  faut  dire  que  les 
circonstances  difficiles  où  la  France  se  trouvait  pla- 
cée et  qui  devaient  bienlÔl  amener  une  terrible  ca- 
Caslroplie , réclamaient  moins  un  homme  indulgent 
et  facile  qu*un  ministre  supérieur  : clMaurepaSKcm- 
Lla  borner  trop  souvent  son  ambition  à lancer  con- 
tinuellement (^uelq.  bon  mot  sur  les  évènemens  du 
jour.  Ce  miuutre  mourut  en  1781.  Il  avait  des 
talens  iocouleslables , mais  n'en  Kt  pas  assex  usage 
pour  le  bien  de  son  pays.  Le  premier  il  a développé, 
dans  un  mémoire  remis  i Louis  XV,  les  moyens 
«l'ouvrir  par  le  Canada  un  commerce  avec  les  co- 
lonies anglaises,  de  leur  apprendre  à aimer  le  nom 
français  , à regarder  la  France  romme  une  alliée 
naturelle,  et  l'Angleterre  comme  une  marâtre  dont 
ils  devaient  briser  le  joug.  On  lui  est  redevable  eo- 
4Tor«de  grands  perfcctionnem.  dans  la  construction 
des  vaiiieauz.  On  a tous  ton  nom  des  Mf  moires , 
1790  et  179a,  4 in-S.  Ils  sont  de  M.  Sallé,  ton 
necréuire , et  méritent  d’être  consultés , â cause  des 
faits  curieux  qu'ils  renferment  et  surtout  de  la  pé- 
tiurie  de  mémoires  bisloriq.  originaux  sur  le  règne 
Je  l<uuis  XV. 

MAURER  (Josus),  peintre,  oé  s Zurich  en  i53o, 
m.  en  i5So , peignit  sur  verre  avec  beaucoup  de  ta- 
leut , et  Gt  graver  sur  bois  le  Fian  Je  Zurich  , qui 
lui  donna  une  grande  réputation  dans  sa  patrie.» 
Maurex  ou  Murer  (Christophe)  . fils  du  nrécéd. , 
né  à Zurich  en  iS58,  m.  en  i6i4,  s'est  uislingué 
eomroc  peintre  et  comme  graveur,  et  a laissé  des 
portraits  qui  jouissent  d’une  attes  grande  estime. 
»Mavrer  (Jean-Rodulpbc),  né  à Zurich  en  1753, 
zn.  cure  d'AfToItcrn  en  t8o5 , a laissé  une  Histoire 
etbrégée  de  la  Suisse^  Zurich  , 1780,  1806,  in-4. 

MAURICE  (St),  chef  de  la  légion  thébéenne, 
presque  eotièrenieni  composée  de  chrétiens,  reçut 
la  couronne  du  martyre  , avec  scs  généreux  com- 
pagnons , l’an  a86,  dans  les  Gaules , pour  avoir  re- 
fusé d'obéir  â l’emper.  Maximlcn  qui  leur  ordon- 
nait de  sscriGcr  aux  dieux.  La  mémoire  de  Si  Mau- 
rice et  de  ses  compagnons  est  lionore'c  par  l'Eglise 
le  22  sept.  Plus,  années  après  leur  supplice  on  dé- 
couvrit leurs  corps  au  lieu  dit  Agaune  (aujourd'hui 
St-Maurice),  où  Sigumond  , roi  de  Bourgogne,  Gl 
bâtir  depuis  une  ahhaye  devenue  célèbre.  Les  Actes 
du  martyre  de  ces  athlètes  de  J.-C.  ont  été  rédi- 

f;és  par  St  Eucher , évêi^e  de  Eyon  , et  pub.  dans 
et  Acta  sincera  par  D.  Thierry  Ruiuart,et  dans  le 
recueil  des  hollandistcs.  Plusieurs  écrivains  pro- 
Icstans  ont  nié  le  martyre  de  la  légion  thébéenue  ; 
mais  loars raisons  oulélé  solidetn.  réfulces.  F.  entre 
autres  ouvr.  apotogetiq.  , V Eclauctssement  sur  te 
martjrre  Je  la  légion  thébéenne-  et  sur  l'époijue  Je 
la  persécution  des  Gaules  sous  Dioclétien  et  Uajti~ 
mien  , par  M.  de  Rivas  , Paris  , I779«  in-8. 

MAURICE  (Tid.),  emper.  d'Orieul,  né  en  5^9  à 
Arabiiso  (Cappaiioce),  occupa  luccrts.  plus,  charges 
iuipurt.  à ia  çour  de  CvusUMUflople,  Glla  i^uvrve 
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en  Perse  avec  succès  (58o) , et  fat  anode  â l'enpiro 
par  Tibère  H , qui  en  meme  temps  le  nomma  loa 
gendre  (S82).  l)es  guerres  sangUnics  contre  let 
rertes  (S8i-59t) , les  Abares  (Soi-SQg)  et  les  SU- 
voDS  occupèrent  presque  toute  la  durée  de  ton  rè- 
gne : ses  généraux  remportèrent  plus,  victoires  im- 
portantes ; mais  ils  eurent  aussi  dm  défailea  d'au- 
taut  plus  désailreuies  que  le  décourag.  et  l'esprit 
de  révolte  se  mirent  parmi  les  soldais  qui  procla» 
merent  auguste  un  soldat  de  fortune  nomme  Pho- 
cas.  Maurice  n'eut  d'autre  parti  i prendre  que  U 
fuite  ; mais  avant  été  obligé  par  la  tempête  de  relâ- 
cher à huit  tieues  de  Constantinople , il  eut  la  tête 
tranchée  après  avoir  «lé  témoin  du  supplice  de  5 do 
les  Gis , le  27  nov.  602.  Ce  prince  était  digne  d'un 
meilleur  sort.  Brave , sobre  , ami  des  lettres  et  de  In 
justice , il  remit  les  lois  en  vigueur  , diminua  lea 
impèlt,  donna  l'exemple  des  moeurs  , et  pub.  sur 
l'art  militaire  12  liv.  ioipr.  à la  suite  de  la  Tactique 
d'Arrien  , avec  vers.  lat.  et  notes  par  Scheoer. 
Upsal  . x6C\.  in-8. 

MAURlCb  (Axtoiive),  min.  du  St-Evangile  et 
prof,  de  b.-lett.,  Je  langues  orient,  et  de  ibéol.,  nè 
en  167?  à Eyguières  (Provence)  , fut  forcé  de  quit- 
ter la  France  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
et  le  rendit  â Genève , où  il  m.  en  1766 , membro 
associé  de  Facad.  de  Berlin.  Outre  plus.  ouv.  MSs. 
sur  les  langues  orient.,  objet  particul.  de  ses  éludes, 
on  a de  lui  quelques  Jissert.  lat.  sur  des  points  do 
critique  sacrée;  un  vol.  de  Sermons , Genève,  1721, 
in-8,  et  une  édit,  du  Hationarium  temporum  du 
P.  Pelau  , avec  notes,  et  conlinné  jusqu’à  1718  , 
iliid. , 1721 , 2 vol.  in-8.  — .Antoine  MAURICE  , son 
Gis  et  son  élève  , né  en  1716  à Genève  , où  il  m.  en 
1795,  pasteur  et  profess.  de  tbéol.  , a publié  aussi 
plus,  atisert.  et  laissé  d’autres  écrits  qui  n'ont  pat 
vu  le  jour. 

M.AURICEAU  (François)  , célèbre  chlrurgien- 
aecoucheur,  né  i Paris  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m. 
en  1709,  après  avoir  pratiqué  son  art  avec  le  plut 
grand  succès  dans  cette  capitale  , a laissé  un  Traité 
des  malatliei  des  femmes  grosses  et  de  celles  qui 
sont  accouchées  , Paris  , t6^,  1676,  1681,  1^4  • 
in*4  i trad.  en  ancl.  , en  allem.,  en  flamand  , on 
hollaod.  et  en  iial.  ; plus,  autres  traités  et  obtenr, 
sur  la  grossesse  , l’accouehcm.,  etc.,  réunii  en  nn 
vol.,  Paris , 1713,  1724  1 1738  et  1740 , in-4  « Gg- 

M.VURISIO  (Gérard)  , chroniq.  itil. , ne  i Vé- 
rone vers  le  commencem.  du  i3*  S.,  suivit  le  parti 
des  gibelins , et  fut  nommé  par  Exzclin  (v.  ce  nom) 
procurateur  de  la  Lombardie.  On  a de  lui  : ffisior» 
de  rebus  gestis  Eccelini  de  Aomniio,  ab  anno  1 183 
ad  annnm  circiter  1x37 , impr.  dans  un  recueil  do 
chroniq.  du  même  temps,  pub.  i Yeniso,  l636  , 
in-fol.,  et  iniér.  aussi  dans  les  Scriptor.  Brunswie, 
iltustr.  de  Leibnitx  , dans  le  Thesattr,  antiq.  iial» 
de  Burmanu  , et  dans  les  Berum  italicar.  Script,  do 
Muralori. 

MAURO  (Fra),  rcligienx  de  l'ordre  des  Camal- 
dulei  au  iS*  S. , fut  le  plus  célèbre  des  cosmogra- 
plies  de  son  temps.  IL  forma  dans  son  couvent  une 
sorte  d'école  de  cosmographie,  et  exécuta,  de  1457 
â i4^*  belle  mappemonde  qu'ou  voit  encuro 
aujourd'hui  dans  une  des  salles  du  monastère  do 
Saint-Michel  deMuranoprès  Venise.  Un  religieux 
camaldule  a pub.  ou  1800  une  description  de  celto 
mappemonde,  1 vol.  in-fol.^MAURO  (Sylvestre) , 
jésuite  et  jirofess.  de  philosophie,  né  d'une  famillo 
noble  de  Spolclie  , dans  l'Omhric  . en  1620  , m.  à 
Home,  au  collège  romain  dont  il  était  recteur,  en 
1687,  a laissé  : Nova  et  accurata  ethicm  , poltticie 
et  aconomicm  aristoteïica  Editio  cum  praclard  pa- 
raphrasi , 1698,  3 vol.  io-4* 

MAUROCDRÜATÜ-SCARLATI  (Alexanbri), 
médecin  et  négociateur  , né  à Sciu  ou  à Coustaoti- 
Dupic  vers  i636,  ni.  dans  celle  dern.  ville  en  1709  , 
cojihié  de  biens  et  d’buuoeurs,  fut  succcssivcsiieut 
médecin  du  gr^^d-lvigncuEi  interprète  dçUcuuf 
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OltioiURB*  t poil  ligule  par  Soliman  III  i la  cour 
d«  Vienne,  et  enfin  ambassadeur  plénipotentiaire 
eus  conférence*  de  Carl<j\vitt.  On  a de  lui  : ïnxtru- 
mtntHm  pntttmnticum  circulandi  sonsuinit^  tivt  de 
motn  et  usn  putmonwn  , Hologne  , i66.|  ■,  Fraucfurl , 
i665.  in-ia;  fiafaire  5m'réc,  io-fol.  en  grec,  Hu- 
cliarett , 1716. — MAuaucoanATu-ScAKi.Ari  (^Jeao' 
îJicola*),  fil*  du  precfd-,  «ucceda  à ton  père  comme 
prem.  drogmao  de  la  Porte  otbomane  , fut  nemmé 
CB  1709  lioipodar  de  MulJaiie  . pana  à la  princi- 
pauté de  Valacliie  , après  U m>  d’Étienne  Ciolscu- 
séne.fut  pria  parle*  (roiipr*  iinpi-riales  eoi7l(>, 
n'obtiul  la  liberté  qu’eu  1718  à la  paix  de  Pa*»aro- 
'wilicli  t eu  Terlu  d'une  stipulât,  expretse  du  traité 
etreutra  en  Valacliie,  cmî^  il  ni.  en  I73u.  à Tige  d'eur 
60  an*.  On  a de  lut  un  ouvr.  Je  O/ltna  , pub.  eu 
1719,  et  réimpr.  avec  une  tr.i<l.  laitue,  Leipsig , 
1722,  io'i!}.  La  bihitollièq.  du  roi  possède  un  dit  ac* 
MSs.  inlil.  : lotstrs  Je  Ffulolee. — Malrocurdato 
(Conatanlin) , frère  rt  succett.  du  prèeéd.  , fit  en 
1739  la  fameuie  réforme  qui  conioinina  l'assrrri*- 
•emeol  et  la  ruine  de  la  Valacliie.  Pendant  sa  lon- 
gue adminiilrat.  , il  fut  déposé  et  réintégré  plu», 
lois  dan»  »e*  foortions  ; enfin  il  fut  diigracié  coui- 
plètemcnt  on  1765,  et  m.  probablem.  peu  d'année* 
sprèi.  Il  fut  le  dvrn.  Iicspodar  de  la  Valacliie. 

M.\LHOLYCO(FaAI«VOis),  géomèire  du  16®  S., 
né  i Menine  en  i575,te  mêla  de  pré- 

dire, rencontra  jiule  'fueiquefui*,  notamm.  lors- 
qu'il annonça  à dou  Juau  d’.\ulricUc  l’Iieureux  suc* 
cè*  qu’auraient  se*  arme*  contre  lesTurcks  . cl  fui 
vanté  par  tes  cumpalriblci  pour  se*  coniiaisiaiicei 
•itrologiquea.  H*  turairnl  dd  bien  plutAt  rcmlrc 
jualice  aux  rares  conuaiisaiice*  quM  avait  dam  les 
snaihémaliq.  : ce  sont  la  s*s  titre*  légitime*  à l'es- 
limt  et  à la  recunnaiisance  de  la  posici  ité.  Ou  a de 
lui  : EmenJatio  et  Eettilutio  comenrum  dpoUomi 
ytrgai^  Meisiue,  iStii),  in-fol.  ; EiicHJis  phano- 
mena  , Rome , x5gi  , in-4  • Opitseufa  mathemitt, , 
1.575  , in-.^  , etc.  , etc.  f'".  pour  *cs  ouvr.  impr.  le» 
Jdé/rtoirtâ  do  riieeron,  loin.  37  ; cl  pour  aes  MSi.  la 
Bihiiotheca  sfcula  de  Moogilure.  — > MsURot.YCO 
(Sjlvestre)»  eccléiiastique , malhémaLic.  et  liUérat., 
neveu  du  précéd. , fut  cliargé  par  Philippe  11  de 
travailler  à la  compoiit.  de  la  fameuse  bibliolli.  de 
l'Rseurial.  On  a de  lui  une  histoire  sacrée,  iiitit.  .* 
Mart  oeeufto  dt  tulte  U veUgioni  Jel  monJo^  etc., 
Messine,  i6t3«iD-fol. 

MAUROY  (Alius  de)  , fila  d'un  conlrAleur-gé- 
ndral  dei  fisances , avait  rrnbrasic  la  carrière  mili* 
taire  quand  k Pige  de  vingt  au*  ii  fut  eiifernié  , sur 
lea  aoilieilatiooa  d'un  de  tes  parent . dans  la  maison 
de  St  - Laxare , où  bientôt  il  prit  le  goût  do  la  rc~ 
traite  et  fit  sa  prufeii.  relieteuie.  Ünic  .int  apres  il 
fut  pourvu  de  la  cure  des  Invali<ies  ; mais  ce  béné- 
fice lut  ayant  été  retiré  par  amie  du  peu  de  mesure 
qu'il  mit  dans  ta  conduite , il  se  trouva  dans  l'im- 
poiiibililé  de  satisraifc  à de  nombreux  rréancieit, 
qui  oblinreol  contre  lui  un  mandat  d'arrêt  pour 
lire  conduit  aux  prisons  de  la  Cunriergerio(if)92). 
]>e  ce  lieu  de  détention  Maursy  adressa  au  parlcin. 
une  requête  (3o  p.  tn-^)  qui  lui  valut  sa  translatiun 
i l'abbaye  de  Sept  - Fonds , et  il  y ni.  poiiéricurc- 
ment  ■ 169^,  ayant  passé  le  retlc  de  sa  vie  dans  les 
srntimeris  d'une  piété  fervente.  L’vclat  qu'avaient 
eu  les  div.  circonstances  de  la  vie  de  ce  religieux 
porta  un  aut.  anonyme  ( Louoble  ) à pub.  sous  son 
nom  le  livre  int.  : ce  Ocgoiit  du  monde,  qui  dans  le 
temps  eut  une  gr.  vogue  : il  parut  depuis  avec  le 
nom  du  véritable  aut.,  Bruxelles,  1707,  sn-t3. 

MAUROYEM  (Nicot.A.5).  sujet  grec  du  suliban 
des  Otbomina,  fut  nommé  bospndar  ou  prince  de 
Valacliie  en  1787,  aprè*  la  disgrâce  d’AlrxanJrc 
Maurocordalo  , et  dut  son  élévation  au  capiian  pa- 
cha Gati-IUatan  , dont  il  avait  été  le  drogman.  A 
celte  époque  la  cour  de  Conslantinopie  ayant  dé- 
claré la  guerre  k la  Russie  et  à l’Autricbe,  Mau- 
roycni  ohUnt  l'honiicur  sani  eicniple  pour  un  Grec 


de  commander  un  corps  d’armée  tnrk.  Henreax 
dans  la  rampsgnede  1788,  l'hoipodar  e'proiiva  dee 
revers  dan»  les  deux  campagues  tuiv.;  il  fut  battu 
plus,  fois  par  les  .Atilrich.,el  une  dern.  défaite  (1790) 
causa  sa  perle  : accusé  de  Irabiioo  cl  attiré  dans  le 
camp  du  grand-véïyr , il  y fut  mii  i m.  après  avoir 
vainerneut  (>lTert  d'iinbrasicr  rislamimic.  Celle  ea* 
Uitronbe  ameua  le  rJtablissem.  d'Alexandre  Mau« 
rocorna'u  dan*  U prîneip.  de  la  Val^bic. 

MALRY  (JcAK-Sm  rkin)  , cardinal , né  en  174^ 
à Vauréas  (comtal  Veii.iissin)  , dans  une  condition 
très-infime,  dut  êtes  laleni  et  aux  circoDitances 
une  élévation  dont  il  a paru  digne  par  son  aèle  k 
défendre  les  privilèges  de  la  noblesse  et  du  haut 
clergé.  Apres  avoir  terminé  ses  éludes  tliéulogiqura 
aux  séiiiinairei  de  Si-Charles  , puis  de  Sic-Garde  à 
Avignon  , il  vint  à Paris , cl  s'y  fil  connaître  par  la 
publicat.  sle  divers  rouroaux  or.tioires.  Son  Eioge 
de  Ffné'on,  qui  en  1772  obtint  Vaceessit  au  cou- 
cours  proposé  par  l'acad.  franç.,  le  fil  ebotstr  pour 
^r.'vic.  et  ufllcial  par  l’évêquv  de  Lombea;mait  le 
jeune  abbé  , qui  so  destinait  à la  prédicat.,  où  une 

ttlus  brillante  carrière  lui  était  ouverte  , revint 
licutôl  à Paris,  et  fut  désigne  pour  prononcerdevant 
l'acadcm.  le  panégyrique  de  St  Louis , puis  celui  do 
Si  Augustin  devant  l'asiombléedu  clergé.  Pourvu 
de  l'abbaye  de  Frrnade  (diocèse  do  Sainte»),  et  peu 
après  appelé  à précber  à la  cour,  l’abho  Maury  dut , 
ri  à l’écUt  du  ses  succès  cl  à ses  liaisons  arec  les  ea- 
cyclopédistes  (n‘>tamment  avec  d'A^cmbcrt  et  Mar- 
moulel},  d'étcc  appelé  à l’acadomio,  où  il  remplaça 
Lcfraiic  de  Ponipignau  (27  janv.  1^85).  L’abbé  de 
Ruikiiiuitd  , avec  qui  il  était  fort  lie , lui  ayant  à sa 
mort  (1788)  résigné  le  riche  prieuré  de  Lilioni , 
ce  fut  en  qualité  de  lilulaiie  de  ce  bénéfice  qu’il  as- 
sista au.\  assemblées  du  clergé  du  bailliage  de  Pé- 
ronne.  Pdu  députe  de  son  ordre  auxftats-géncrauz, 
l’alibé  Maury  sic  se  fit  d’abord  remarquer  que  par 
ton  opposii.  è la  vérifirat.  des  pouvoirs  et  à la  réu- 
iiiuu  dus  ordres.  On  a dit  qu’efiVayé  par  les  prem. 
secuiisses  de  la  révolut.,il  se  sauva  de  Versailles 
pour  retourner  è Péronne  : ce  qui  est  certain  , c'est 
qu’oD  i'aircta  dans  celle  ville  sous  un  déguisement 
lors  de*  premières  émigrations.  Sans  prétendre  ex- 
pliquer S4  dcmarclie  par  d’autres  motifs  que  la 
ciaiole  , sentiment  auquel  il  s'est  montré  plus  tard 
si  supérieur,  nous  dirons  que,  rendu  sain  et  sauf 
a Paris,  et  y ayant  repris  scs  fonctioas  de  députe, 
ii  parut  vouloir  contrebalancer  riuflueuce  de  Mi- 
rabeau. Une  telle  entreprise  n’clait  point,  à quel- 
ques égards  . au-dessus  de  set  forces  ; mais  il  s'en 
fallait  de  beaucoup  que  sa  position  présentât  1rs 
mêinct  avantages  que  celle  de  son  redoutable  an- 
lagoiiute  : aussi  ne  soutint-il  la  lutte  avec  quelque 
avantage  que  dan»  les  questiuni  lelatives  aux  intc- 
rêts  de  l’église  et  du  clergé.  Reconnaissons  toute- 
fois quM  est  assrx  glorieux  ponr  l'alibé  Maury  de 
s'être  mesuré  dans  l’aréae  polit,  avec  le  plus  grand 
orateur  niudcrae.  Après  la  clôture  de  la  session, 
l'abbé  Maui-y,  qui  avait  signé  les  diverses  protestât, 
du  coté  droit,  quitta  la  France;  il  fut  chargé  par 
Pis  VI  do  négociations  auprès  des  divers  cercles 
d’Allemagne,  se  ri-ndil  ensuite  à Rome , fut  créé 
arebeveque  de  Nicée  in  partiftus  in_fidelium  , cl 
enfin  nomme  ouuco-apovtulique  ptès  la  diète  tenue 
à Fraucfurl  pour  l’élection  de  l’emp.  Frauçoia  11, 
Celle  mission  remplie , il  fut  promu  au  cirdinalat , 
et  mis  en  possess.  des  sièges  unixdu  Monlefiascone 
cl  Coi'Urtu.  L'invasion  du  Tltjlie  par  les  troupes 
françiises  Tayaut  obligé  d'on  quitter  le  territoire, 
Maury  n'y  reparut  que  tors  des  premiers  succès  de 
Suwarow  ; il  passa  à Venise,  et  y astiila  au  conclave 
réuni  pour  l’elect.  d'un  nouv.  pooiife.  Du  retour  â 
Rome  à la  suite  de  PieVH  , il  fut  accrédité  auprès 
de  S.  S.  ambassadeur  de  Louis  WHI , alors  retiré 
k Millau.  Mil*  il  se  démit  de  ces  fonct.  de  l'instant 
où  le  sacré  coUrgo  crut  prufiiablo  aux  inlérêls  de 
Tegtise  d’eaUer  ea  acconmudeu.  ajrec  le  chef  da 
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ÎoüT.  Tritiç.  ; et  c’eit  lur  ce»  entr«ratlei  qu’il  écrivit 
rfBç>oWon  , conform^niral  au  c^r^monial  usit«  i U 
Cour  ponlificale,  la  fameuic  Ultre  qu’oit  lui  t ai 
amèrement  reprochée.  Au  mois  de  mai  1806,  il 
reparut  aur  le  theitre  Je  sc»  bonorahics  ilèi.ut*, 
qui  pour  lui  ne  devait  être  ile'iormais  que  celui 
de  faveur»  nouvelle».  Il  fut  admia  au  Irailerornt  Je 
cardinal  français,  nommé  picmicr  aumônier  de 
Je’rôme  Bonaparte,  et  enrn  succéda  en  1807  à Target 
tomme  memb.  de  l’institut.  Ciprudant  l'éloqurnt 
panrgynsie  de  St  ï^uî»  et  de  St  Augustin  , remis 
rn  parallèle  avec  lui-mème  dwant  des  jugea  autre- 
foia  scs  confrères,  acs  admirateurs,  parut  fort  au- 
desaous  de  toc  ancienne  renommée  ; et  le  mauvais 
accueil  qu’on  fit  à sa  pièce  de  rceepiion  , IVfore  dt 
Vttbhé  de  littdohi’ilUers^  fut  un  échec  ajouté  au  dis- 
crédit que  dans  l'eiprit  de  beaucoup  de  gêna  le 
rard.  avait  encouru  par  sa  tfUre  adressée  de  Monlc- 
fiaicone  (iJ  août  looij)  à l’emp.  Napoléon,  ainsi 
que  par  ses  démarche»  subséquentes.  Il  perdit  de 
plut  la  bii'DVfillaDce  de  J'ie  VII,  qui  lui  adressa 
un  bref  de  réprimandes  après  quM  eut  accepté 
(iq  CCI.  1810)  1 admimalrat.  de  l’arche»,  de  Paria  en 
remplacement  du  card.  Fesch.  H fit  partie,  l'année 
•«!«.,  do  la  commivaion  chargée  de  résoudre  deux 
queil.  posées  par  le  goue.  louchanl  les  dispmiei  et 
les  bulles,  et  assista  au  concile  assemblé  à Paris  au 
moi»  de  juin  en  conséquence  des  réponaes  de  cette 
même  commission.  Dépossédé  par  le  chapitre  de 
Pana,  après  la  capitulation  du  00  mars  tSi.'j,  des 
pouvoirs  qui  lui  avaient  été  conférés  pour  radininis- 
Iration  de  ce  diocèse,  le  card.  Matiry  crut  devoir 
•e  rendrai  Borne:  il  y fut  mis  en  réclusion,  d’abord 
au  chileau  St'Ange  , puis  cites  les  lai.iristes  ; cl  au 
bout  d’un  an  il  ne  recouvra  sa  liberté  que  pour 
Vivre  dans  la  retraite.  Ce  prince  de  l’égliie  avait 
donné  sa  démission  du  siège  de  Monlefiascone  , et 
recevait  en  dédommagrm.  une  f.>rle  penfiou  sur  le 
trésor  pontifical,  lorsqu'il  termina  scs  jours  le  1 1 mai 
1817.  5>üd  éloge  est  encore  une  lacune  è remplir  dans 
les  annales  de  l'acad.  iVanç.,  où,  après  deux  récepl., 
il  n’eut  point  de  successeur;  mais  le  souvenir  du 
rôle  important  quM  a rempli  sur  la  scène  poliiitjue 
aurvirra  aux  reproches  qu  il  a cncourua  auprès  des 
partis  ; et . à défaut  des  douces  vertus  qui  lui  inao- 
quèreui  et  que  commande  le  caractère  dont  U était 
revêtu  , la  postérité  louera  en  lui  un  esprit  de  tolé- 
rance dont  le  mérite  doit  piraître  d’autant  plus 
grand  qu’on  en  trouve  moins  dVxempIes  à l’époque 
de  passions  et  de  haines  qu’il  a travcr«ée.  Ou  peut 
voir  sur  c«  prélat  une  noltce  plus  détaillée  dans  Vdmi 
detnRfiig.  fi  du  Roi,  I,  12,  p.  321,  et  une  autre  dans 
la  Biogntpliie  nouvelle  des  Gtntemperains  l.  i3. 
Nous  ne  reproduïruus  pas  la  liste  de  ses  dilFéri-ns 
OUT.,  qui  (pour  ne  rien  dire  de  scs  mandemen»)  ont 
été  rcimp,  collectivement , pour  la  plupart , sous  le 
titre  %\xix.  : Œuvres  choisies  du  earJ.  Muury  ^ 
contenant  son  Essai  sur  ^éloquence  de  la  chaire  , 
set  éloges^  ses  panegjrntjues  , etc.  .Paris,  1827, 
5 vol.  iri-8.  Un  autre  rcc.  a paru  la  même  année 
sous  le  titre  à'Bgiai  sur  l’éloffuence  de  la  ehairr  , 
pancgYct'fue  , éloges  et  discours , puh.  sur  les  MSs. 
autographes  de  l’anl.  par  Louis  Si^retn  M.iury,  ton 
neveu  , ib.,  3 vol.  tn-8.  M.  Barlncr  attribue  citcoi-e 
au  card.  Maury,  en  société  avec  l’abbé  deBoismont, 
des  /.eitres  sur  l’étal  actuel  de  la  religion  et  du 
clergé  de  France,  clc.  (v.  le  n*  10, du  Dictionn. 
des  dnonymes  , a*  édition). 

M.AUSCHBëRGKR  (Léofold),  jésnite  cl  ma- 
thématicien , né  en  1718  à Kralup  en  Pobêmc , m. 
dans  les  dero.  anocet  du  18*  S.,  e»l  principalement 
connu  par  son  tr.  iulil.  Motus  locaiis  grarittnt  so~ 
Itdorum , Olmulz,  17.*»»,  iu-8. 

MAliSOLFl.  V.  Att TBiMi.sR. 
MAÜSSAC(PH)Ltt‘rE-JACQi;F.sdo),  hnhilehfllc- 
niile  et  savant  critique,  né  vers  iSgo  à Cnrn<  illan  , 
village  voisin  de  Bétiers , mort  n Paria  en  i6üo, 
après  avoir  été  presid*  à la  cuiir  des  aides  de  Ment* 


pellier,  a puh.  : le  l.exique  grec  des  dix  ôretieurs* 
rédigé  par  llarpocralion  , Paris,  i6i4,  in-^  « ré- 
imprimé en  Hollande  en  i(i83  : un  Recueil  de  quel* 
quri  opuscules  grecs , Paris  , i6i5.  in-S } un  autre 
recueil  contenant  le  Ciceronianus  d’Krasme  , deux 
discours  latins  do  Jules  Scaliger  contre  ce  dernier  « 
et  quflq.  fe/tres  du  même  criliq.,  Touloôie  , i6atf 
• n-4*  P ' J.  de  Maussac  était  lié  avec  les  hommes  Jea 
plus  érudits  de  son  temps. 

MAUTÜUll  (l'uaiiiüMT-Dr.iiXAiiD  MOBEAU 
de),  lilléral.  médiocre  et  savant  antiquaire,  né  à 
tlvauneeci  i6.>4i  m.en  >737,  a laissé  des  morceaux 
Je  littéral,  cl  de  poésie,  en  latin  et  en  franç.,  des 
dissert.  et  des  remttrq,  inscr.  Hans  te  Jferrnre,  Je 
Journal  de  Ttévoux  , celui  de  Fenlun^  le  Recueil 
de  l'dcod.  des  Inscript.,  et  dans  plus,  autres  rec. 
On  cite  encore  de  lui  : Dissenattont  historiques 
sur  divers  sujets  de  Vantu/uiié,  Paris,  1706,  in-iâ  | 
Journal  de  la  compagne  de  tiémonl , conduite  par 
Catinat  en  1690.  ihid.  , llX)!,  in-12;  dbrégé  chro* 
nologique  de  i' Histoire  iie;frrfr//e , trad.  du  Ratit^ 
norium  temporum  du  P.  Petaa,  tb.,  170^15, 3 v. 
in-8  , < u 5 vol  in-12.  (V.  Bibliothèque  hsslorinue 
de  la  France.)  NIautoura  eu  part  avec  Jnwieu  a la 
3*  édit,  du  Oict.  de  Trev.,  Paris  , 173a,  5 T.  io-fol. 

M AU  VIEL  (Gvilt.alme)  , ëv.  de St-Domintae, 
□é  rn  T756,  m.  en  i8i4  1 Précis  nUt. 

et  cri  ique  sur  les  i/i(/if/;ernrrs  , Paris  , 1800 , îd-8. 
H a aussi  coopéré  , avec  M.  Grégoire  eC  autres  , è la 
rédacl.  des  Annales  de  la  Relig.,  Paris  , l795-l8o3, 
t8  vol.  in-8. 

MAÜVlLLvUN  (Jeak-Armasd  de),  doctenr  en 
médecine  et  doyen  de  la  faculté  de  Paris  on  1666, 
fut  l’ami  intime  de  Molière  , et  mérite  i ce  titre 
d'cire  sauvé  de  l'oubli.  Co  fut  lui  et  Liénard  qui 
apprirent  au  grand  comique  les  termes  de  leur  art , 
et  lui  fournirent  la  plupart  des  plaisanteries  qui  se 
tiouvent  dans  scs  pièces  contre  les  médecins  et  les 
apotfiicaires. 

M ILLON  (Elfazar),  blit.,  trad.  el  gramm., 
né  en  Provence  en  1713,  mort  1 Leipsig  en  1779,  a 
lassé  : Droit  public  germanique,  Amsterdam, 
(749,  2 vul.  in*8;  Histoire  du  prince  Eugène  de 
Savoie  , ihid. , 174*)'^^  » ^ vûI.  ia-12  ; Histoire  dm 
FiédéHc-CuiUaiime  l*‘,  roi  de  Prusse,  ib.  , 174*  , 
in~4  ; Htst.  de  G'istave-  Adolphe,  i-oi  de  Suide,  ib., 
i7(>4'  in-4;  cl  quelq.  autres  ouv.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  la  France  littéraire.  ~ MArviiLOtV 
(Jacq.),  ingéu.  et  éciiv.  allem.,  fils  du  précéd.,  oé 
à I.etpsig  en  >743,  mort  en  f7f>4>  élroilement 
lié  avec  .Miraheau  , qu'il  aida  dans  la  cnmposilion 
de  son  grand  ouv.  sur  ta  A/onar<7iie  prussienne.  On 
a de  lui  : fntroduci.  à toutes  les  sciences  militaires, 
Brunswick  , 1^83  ; U Sjst^we  de  la  relig.  chrét.,  le 
seul  vrai  en  partie,  Berlin,  1787,  t\c.,  Essai  hist. 
snrVai't  de  la  guerre,  pendant  la  guerre  de  3o  ans, 
(en  fratiç.) , Caivcl  , 1782,  1789;  plus.  trad.  du 
franç.  en  ailem.  d'ouv.  modernes,  tels  que;  i'Hùt, 
philosophique  de  l’abbé  Haynal , la  Monarchie 
prttSitenne  de  Mirabeau  , les  Lettres  de  Malouct 
vfir  la  Revalut,  française  . une  trad.  française  de 
l’oiiv.  alleni.  de  Tcmnelboir  intit.  .*  Histoire  de  la 
guer'e  Je  7 ans , el  plus,  autres  écrits  liu.  el  hisl., 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  ta  France  liUe'r.,  etc. 
— .'«oa  fils,  capit.  dans  rartillcrir  liolland.,  a puh. 
la  CnrrespvnJonce  de  .Vrt«ri/*o«  aver  plus,  savons 
d'Allemasue , Brunswick,  i8oi,  in-8. 

MAXENCE  (M.  Ai  xci.it  s VAt  raics  MAxe?r- 
Tivs),  fils  de  l’emper.  Maximien  Hercule,  prit  la 
pourpre  cl  le  titre  d'auguilc  è Rome  après  la  m.  de 
Con:t.mce'CMore  , tandis  que  le  BU  de  celui-ci  le 
faisait  prociarnèr  par  les  troupe»  romaines  de  la 
Bretagne  ; lui-même  il  iuvita  M aximim,  son  père  , 
à venir  partager  avec  lui  la  s<>uveraine  puissance , 
et  l'empire  compta  alors  six  touverainr  , Galérius , 
Constantin  , Sévère , Masimin-Dsra  , Maximien  et 
Maxence.  Les  quatre  prtni,  reconnaissaient  mu- 
tuclUmcnt  leur  légitimité,  taudis  qu'ils  l’accor- 
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Paient  i (raîter  1ei  deux  autre*  3*  tynss  ; toutefois  les  Ecotsal*  et  le*  Pietés  ; maU  PiH^vatioB  do  Tb4»> 
ceox<i  panrioreot  à te  soutenir  contre  les  attaques  dose  à l'empire  irrita  sa  jalouiie , et  il  ae  6l  lut» 
qui  furent  dirigées  contre  eux  (v.  Galèrx  et  Sê-  même  proclamer  eo3(li.  Deux  ans  apris  U franchit 
TÈRE).  Après  la  6n  mise'raMe  de  ton  père , Uaxeoce  la  mer  suivi  d’une  armée  formidable,  et  marcha 
tourna  set  armes  contre  l’Afrique,  et  la  conquit  par  tur  Paris  , où  résidait  Gratien  , un  des  deux  rrope** 
aea  généraux.  Pendant  ce  temps  Galériut  était  n.  reurs  d’Occident.  Celui'Ct  s’enfuit  vers  Lyon  ; mais 
(3lO;  ; mils  il  tut  è comballie  un  ennemi  plus  ter*  Andragalliius,  général  deMaxime,  lo  ponrsuivit 
rible.  Conalanlin  , attiré  vers  Rome  autant  par  son  de  prêt  ; et,  s'étant  empare'  de  sa  personne , il  la  fit 
ambition  que  par  les  plaintes  que  faifaii  naître  la  mourir  autsitul.  Maxime  envoya  alors  une  députa» 
tyrannie  de  Maxcnce,  entra  par  las  Alprs  Gottienoes  lion  k Tliéodose  , lui  demandant  de  l’asiocier  à 
(llont'Cénis),  battit  auprès  de  Vérone  RurictuS  l’empire.  Le  prince  de  Constaolioople  y consentit , 
Pooapeiaous , le  plus  haluie  des  généraux  ennemis , et  le  nomma  au|;ustc , ■ la  condition  toutefois  qu'il 
et  marcha  sans  olistacle  sur  Rome.  Mascnce  sortit  laisserait  à Valentinien  l'Iialie,  l’Illyrique  et  l’A» 
de  sa  capitale  et  alla  lui  livrer  bataille  è un  mille  Trique  , et  le  contenterait  Jet  Gaules  avec  ta  Bre» 
de  la  ville  ; mats  U fut  vaincu  , et  le  pont  Milvius , lagne  au  >’ord  , et  l’Espagne  au  Sud.  Maxiipe  fixe 
enr  lequel  il  passait  avec  son  armée  en  déroute  pour  sa  résidence  è Trêves . et  il  eut  sans  doute  joui  eu 
rentrer  dans  les  mars  de  Rome,  sVlanl  écroulé  paix  de  son  empire  s’il  n'eût  cédé  aux  conseils  do 
■ous  le  poids  dee  fuyards  , il  se  noya  dans  le  Tibre  l’ambition.  Aspirant  ■ la  possession  de  tout  l’Occi» 
le  ad  ocL  3ia.  Les  écrivains  chrétiens  qui  nous  ont  deot , il  paue  les  Alpes , arrive  à Milan , cl  soumet 
parlé  de  Maxeoce  s’accordent  à dire  que  ce  prince  toute  la  partie  sentcninooale  de  Tltilie  presque 
était  avare*  cruel , liebe  et  débauché.  Il  persécuta  sans  tirer  l’épe'c.  Mais  Valentinien  s'était  enfui  4 
l'égUs^oaissanle , et  les  barhariee  gralniles  dont  il  Thessaluniquc , et  de  U implorait  les  secours  de 
•e  rendit  coupable  k ce  sujet  ne  cootribuèrcnl  pas  Tliéodose.  Celui-ci,  feignant  de  craindre  sur  terre 
peu  k sa  chute.  La  justice  nous  fait  cependant  une  les  forces  de  son  rival,  fait  Us  préparatifs  d’une 
loi  de  remarquer  que  les  princes  scs  conlemporatos  armée  navale.  Maxime,  dupe  de  ce  stratagème, 
s'étaient  guère  moins  vicieux  que  lui.  embarque  la  majeure  partie  de  scs  troupes.  Aussitôt 

MAXIME  (St),  év.  de  Turin  dans  le  5*  S.  , se  Théodose  précipite  ta  marche,  atteint  son  rival,  le 
signala  d'abord  par  ses  prédications  dans  la  Lom»  hal  près  a'Emone,  et  le  force  è s'enfermer  dans 
hardie,  puii  assista  comme  év.  au  concile  de  Milan  Aquilée.  Scs  soldats  se  tournèrent  contre  lui  et  lo 
CD  4^1,  souscrivit  après  St  Hilaire  à celui  de  Rome  livrèrent  pieds  et  poings  liés  à Théodose,  qui , dit» 
(465)  , et  m.  peu  après  son  retour  è Turin.  11  reste  on , allait  lui  donner  la  vie  quand  la  multitude  lui 
de  lut  un  grand  nomh.  d’Aomé/ici,  dont  quelques-  fit  trancher  la  tête  , 36  août  388-  Victor , son  fils  , 
unes  ont  été  attribuées  à St  Ambroise,  è St  Augus*  quM  avait  associé  è l’empire , subit  le  mime  sort 
tin  , 4 Enièbe  d'Emèse , et  iusér.  sous  leurs  noms  quelques  jours  après. 

dans  la  Bibliothk^faiÊdes  Pirts>  D’abord  puh.  par  MAXIME  , philos. , né  4 Ephèie , et  surnoramd 
porüena  dans  les  rec.  de  D.  Mahillon  , de  D.  Mar*  le  Cynique  , fut  un  des  maîtres  de  Julien  , k qui  U 
tène , etc.,  ses  œuvres  ont  été  rec.  par  ordre  de  inspira  la  haine  du  christianisme,  et  qui,  devenu 
Pie  VI , Rome,  1784 , in-fol.  On  trouve  sa  vie,  par  emp.,  le  combla  d'honneurs  et  de  biens  , sans  ton» 
un  anonyme , dans  les  BoUandisIcs  au  35  juin.  lefuii  réussir  è le  fixer  A sa  cour.  Pourvu  de  la 
M.AXIME  de  Constantinople  (St)  , se  distingua  charge  de  ^r.-pontife  de  Lydie  (36l),  Maxime  y fit 
dans  le  7*  S.  par  son  zèle  contre  les  monoihéliles  , preuve  de  justice  et  de  modérât.  Comme  le  philos, 
qui  lui  firent  souflfrir  d'alTreuses  pervéculiona,' et  le  cynique  était  aussi  célèbre  par  son  habileté  dans 
hissèrent  mourir  dans  les  fers  en  66a.  Il  reste  de  la  magie  que  par  scs  autres  connaissances,  et  que 
lui  plus.  onv. , entre  autres  un  Comment.  surSt-^  rincrédule  Julien  partageait  ses  idées,  il  vint  le 
Denis  PJréopagite , pnb.  par  le  P.  Comhéfis , grec-  consulter  l’annc'e  suivante  (36a)  sur  son  expédition 
latin,  Paris,  1676  , a vol.  in-fol.  — V.  Valère.  contre  les  Parthes.  Maxime  prédit  des  triomphea 
MAXIME  (FlAvics  An icas  Petronivs)  , emp.  éclalani , co  qui  eut  lieu  en  effet , mais  ce  qui  n’em» 
d'Occldenl,  était  d'une  des  plus  illustres  familles  pêcha  pas  que  le  prince  victorieux  ne  fût  blessé  4 
de  Rome.  Goaseiller  d’Honorius  4 19  ans  « intend.  mort  en  563.  Maxime  perdit  alors  sa  place  de  gr.» 
dm  Gealcea  et  préfet  de  Rome  k a.'»,  deux  fois  pontife , et  peu  après  (366)  ayant  été  accusé  d’après 
préfet  d'Italie,  denx  fois  consul  (433  et  44^)  i'édil  de  Valentinien  contre  les  magîco-sopbittes  , 
patriee  en  44^  * n'avait  que  quelques  pat  k faire  il  subit  de  cruelles  tortures  et  eut  la  tête  tranchée* 
pour  arriver  4 l'empire.  L'ouirage  fait  par  Valen-  On  n'a  plus  rien  des  div.  ouv.  qu’il  avait  composés 
tiniea  ni  à sa  femme  Ty  décida.  Il  commença  par  sur  la  philosophie  et  la  rhétorique.^  Maxims 
rendre  suspect  4 son  maître  le  célèbre  Aélius  ; et  d’f'pire,  autre  maître  de  Julien,  composa  un  poème 
quand  cet  habile  général,  depuis  long-temps  le  grec  de  610  vers  sur  les  influences  de  la  lune  et  dea 
aeul  soutien  de  l'empire,  enl  été  sacrifié  à do  vaines  astres  inséré  dans  la  Biùlioth.  de  Fabricins  (édit,  de 
calomnies,  il  fit  assassiner  Vslentinien.  Le  lende-  Harles),  tome  9. 

main  on  le  proclama  emp.  11  ne  montra  dans  cette  M.\\1ME  - PCPIEN  (N.  Clodiits  Pcpenios 
place  qu'une  désespérante  incapacité.  Du  reste  il  ne  Maximcs),  emp.  romain  avec  Balhin  , était  né  dans 
jouit  pas  long-temps  de  sa  nouvelle  dignité.  Ayant  une  condition  obscure , et  parvint , des  dern.  postes 
épousé  Eudoxie,  veuve  de  son  prcde'ccsseur , il  eut  de  la  milice,  aux  grades  les  plus  importans.  Nommé 
l'imprudence  de  lui  révéler  qu'il  était  l’auteur  du  successivem.  général,  préteur,  consul  (l'an  237  de 
meurtre  de  Valentinien.  Celle-ci , pour  se  venger,  J.-C  ) . préfet  de  Rome , gouv.  de  la  Grèce , de  la 
Appela  Genséric  en  Italie  ; Maxime  , hors  d’éiat  de  Oithynie  , de  la  ?iarbonnaise,  il  fut  enfin  élevé  4 
ae  défendre  « songeait  k fuir  quand  il  fut  lapide'  par  l'empire  avec  Balliln  parle  sénat.  Lesverux  de  Tar- 
ie peuple  , lo  12  juin  455  ; U avait  régné  4 nrnif.  mcc  forcèrent  les  deux  emp.  i s'adjoindre  le  jenne 
PallsdiuB , son  fils  , qu'il  avait  déclaré  césar,  subit  Gordien  , connu  sous  le  nom  de  Gordien  lll  (v. 

Srohablemmt  le  même  sort.  M.  Dran-Arnaud  a Gordien  Il , III).  Ht  loogèrent  ensuite  è com» 
oooé  eu  ySa4  MaximSf  ou  Rome  déiivrtey  trag.  battre  Maximin,  dont  la  tyrannie  avait  décidé  le 
CO  5 actes,  Ptris,  in-8,  ^ sénat  à cette  mesure  audacieuse;  la  m,  inaiteodne 

MAXIME,  en  latin  Magnus  Af<itxi/nui,  emper.  de  l’nturpal.,  égorgé  dans  Aquilée  par  scs  propret 
en  tyran  dans  les  Gsules  pendant  le  règne  de  Va-  soldats,  rendit  iuulilcs  tous  leurs  préparatifs.  L'au* 
leotioion  II,  était  Esp»nol  d'origine  , et  servit  torilé  des  trois  princes  fut  alors  UDaoiroemcot  re» 
d’abord  sous  le  général  Théndosc,  père  de  l’en^>  connue.  Maxime  profita  du  loisir  que  lui  laituil  la 
de  ce  nom.  Il  se  distiogua  sortout  en  Bretagne  (3wl-  paix  puhliq.  pour  réformer  les  abus  et  faire  qaelq. 
3y3),  et  quelq.  années  après  il  fut  nommé  gouv.  bonnes  lois.  Il  prit  ensuite  la  résolution  de  com- 
de  ctUe  il«.  11  ne  songea  d’abord  qu’à  soumeitrc  baUre  les  Parthes  ; cl  U aUstt  se  rendre  en  Oiicol 
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quand  les  KoUaU  le  maiuer^rcol,ainM que Balbin,  ^o.ooo  hommes.  Engagé  ensuite  dans  nue  lulli 
pour  laisser  régner  seul  Gordien  111  (u39).  Maxime  contre  les  Suisses  , il  ne  put  s’opposer  i l’inrasion 
n’avait  r^gné  que  i5  mois.  de  Louis  XII  en  Italie.  La  ligue  ue  Cambrai  s’étaot 

MAXIME  de  TyPy  philosophe  platonicien  qui  formée  en  iSo8 , Maiimilicn  se  liata  d'y  entrer,  el 
acquit  une  lrès>grande  rdpulaltoo  dans  le  a*  S. , ses  troupes  s’avancèrent  dans  le  Frioul,  s’empa- 
parcourut  l'Arabie,  la  Piirygle  et  l.i  Grèce  , et  fil  uu  rèrent  de  Trieste  , mais  fureut  forcées  de  lever  le 
voyage  à Rome  sous  Commode.  On  n'a  du  reste  siège  de  Padoue.  11  s’unit  ensuite  avec  la  France 
aucun  détail  sur  sa  vie.  Il  reste  de  lui  Discourt  cunire  Venue,  puis  avec  l’Espagne  elle  pape  contre 
ou  Dissertât,  inr  des  sujets  pliilosopbiq.  Le  style  en  la  France.  Il  ménageait  cependant  le  pontife  ro- 
est  clair  et  t^réable  ; ses  pnneiprs  s >nt  très-sages,  main  pour  «* ire  son  coadjut.  au  pontifical  ; et  voyant 
Maxime  de  Tyr  se  distingue  de  ses  contemporains  que  ses  espérances  étaient  vaines  , il  prit  la  résolut, 
en  ce  qu'il  ne  prodigue  pas  comme  eux  les  allrgo-  bizarre  de  se  faire  élire  pape  à sa  place , cl  ne  réus> 
ries  et  Irs  métaphores.  Parmi  les  édit,  de  son  ouv.,  sit  pat  mieux.  Sa  haine  pour  la  France  fut  telle, 
on  distingue  l’édition  prinerpt , par  H.  Esiienne , qu'il  consentit  en  l5t5  è servir  comme  volontaire 
tSSy,  io^  , avec  version  latine  de  Patti  ; celle  au  siège  de  Térouane  sous  les  ordres  de  Henri  VIII. 
d’Uetnsius , Leyde,  1607  , in-8,  avec  Irad.  latine  ; Scs  derniers  efibrts  contre  la  nation  qu’il  détestait 
celle  de  Londres,  174^»  eurent  pour  but  de  s’emparer  du  Milaoet.  Mais  les 

1 1774«  * Comhes-Dounous  i3,ooo  Suisses  qu’il  avait  avec  lui,  et  qu’il  ne  pilait 

en  a donné  une  bonne  (rad.  frant.  , Paris  , 180S , pas , se  mutinèrent  et  le  forcèrent  de  s’enfuir  pour 
2 vol.  in-8.  — Il  ne  faut  point  confondre  Maxime  n’èlre  pas  livré  i ses  ennemis.  11  m.  peu  de  temps 
deTyravec  no  sulreMxxtME  (C/nurfitti  iVnxtmus),  après  a Inspruck  , en  (5f9,  d’uoe  tudigeslioD.  Ce 
pliilosoplic  stoïcien  , maître  de  Marc-.lurèle.  prince  , qui  eut  ai  peu  de  graudes  qualités , rendit 

MAXIME , dit  le  Grec  , moine  du  Monl*Albos  , loulefoii  un  service  important  à l'humanité  on  abo- 
étudia  les  b.-Iett.  à Paris  et  è Florence,  et  fut  ap*  lissant  en  i5i2  la  juridiction  barbare  et  redoutable 
pelé  à Moscou  au  commencement  du  16*  S.  par  le  connue  sous  le  nom  latin  de  Judicinm  oceultum 
grand-duc  Basile  Ivanovîtscli  pour  mettre  eu  ordre  fFestphahm  et  sous  celui  de  Cerim-GerieAt  eu  al- 
et  analyser  1a  riche  collection  de  MSs.  grecs  que  lemand.  Il  a laisse  qiielq.  poésies  et  ies  mémoires 
possédait  ce  souverain  , ce  qu’il  exécuta  à la  grande  sur  sa  vie , dont  il  a d’ailleurs  consigné  les  évène^ 
satisfaction  de  celui-ci.  Chargé  de  la  trad.  en  russe  mens  rcmarq.  dans  uu  roman  bistor, , sous  le  titra 
d’un  Psautier  grec  avec  des  commentaires  , il  rem-  de  Theuerdanek  ^ Niiresnberg , i5t7i  tn-fol..  Auge- 
plit cette  tâche  très-promplemeot,  et  entreprit  en-  bourg,  iStg,  in-folio.  D.-H.  llegewisch  a écrit  eu 
suite , par  ordre  du  grand-duc  , et  contre  son  gré  , allcm.  Vlîist.  du  règne  de  Maximilien  t**  y Ham- 
la  révision  et  la  correction  des  livres  sacrés  russes,  bourg,  1782,  3 parties  iu-8. 

Ce  travail  l’occupait  depuis  9 aos  lorsqu'injustem.  M.AXIMILIEX  II,  erop.  d’Allemagne,  fils  de 
accusé  (eu  i525)d’bér«tie  et  d’autres  crimes , il  fut  l’emp.  Ferdinand  , né  â Vienne  en  1627  , fut 
enfermé  dans  un  couvent  oà  il  resta  jusqu’à  sam.,  élu  roi  des  Romains  en  i558,  se  fit  élire  roi  de 
en  i5A6.  Maxime  a laissé  entre  autres  MSs.  des  Hongrie  et  de  Bohême , et  succéda  è l’emper. , son 
Considérations  sur  VutilUé  delà  grammaire^  de  père,  en  tS64.  H laissa  prendre  Zigeth  par  les 
lit  rhétorique  et  de  In  philosophiey  insér.  dans  la  Turks,  sr  trouva  en  position  do  monter  sur  le  tréno 
Grammnire  russe  de  Melelius-Smotriltkii  (v.cc  n.).  de  Pologne , vacant  par  la  m.  de  Sigismond  11 , et 
MAXIMIEX  HERCULE  (Marcus  Avrelius  fut  assez  négligent  pour  ne  pas  même  te  donner  la 
Vat.ER1CS  MaxImimus)  , emper.  romain,  fils  d’un  peine  d’en  faire  la  demanue.  Il  m.  à Ratisbonne 
pauvre  laboureur  des  environs  de  Sirmium,  fut  en  1576,  après  avoir  régné  12  ans  avec  une  bouté  et 
d’abord  le  compagnon  d'armes  de  Dioclétien  , qui  une  douceur  qui  iospirèrrot  moins  de  reconnais- 
se l’aifocis  en  2ot>.  H apporta  dans  son  gouv.  toute  sance  que  ^on  adminii^tration  faible  et  inconsUoto 
la  rudesse  et  la  dureté  dont  il  n'avait  pu  perdre  n'avait  excité  do  murmures  et  de  railleries.  La  pos- 
l’babitude  au  milieu  des  camps  , e!  se  montra  ainsi  térilé  néanmoins  lui  tiendra  compte  de  n’aroir  pas 
l’ioitrumeot  docile  des  vengeauces  de  son  sdroii  cru  devoir  reJnire  les  proteslans  par  la  voie  des 
collègue.  Lorsque  cclui-ci  abdiqua  le  pouvoir(5o5),  armes  , et  d’avoir  dit  cette  parole  mémorable  pour 
ion  exempte  fut  suivi  par  Mazimien  , qui  ne  quill.x  le  temps  , « Que  ce  n’est  point  en  rougisitnl  les 
la  retraite  où  il  vivait . au  fond  Je  la  Lucanie,  qu’a-  autels  du  sang  hérétique  qu’ou  peut  honorer  le  père 
près  U proclamât,  snbîte  de  son  fils  Maxence  (3o6).  commun  des  hommes,  n 

Cependant  son  extrême  exigence  amena  des  aller-  MAXIMILIEX-JOSEPH , roi  de  Bavière , né  en 
cations  entre  son  fils  et  lui  ; il  fut  même  chassé  de  175H,  m.  en  1825,  avait  été  snecessiv.,  avant  de  suc- 
Rome  par  lea  aoldals  ; et , après  avoir  sollicité  vai-  céder  au  prince  Ch.  Théodore,  aon  oncle,  comme 
nement  Dioclétien  de  repreodro  les  rênes  de  l’em-  élecl.  de  Bavière  (1799)*  colonel  du  régim.  d’Alsace 
pire  , il  alla  chercher  un  refuge  à la  cour  de  Con-  au  service  de  France , puis  duc  de  Deux-Ponts  par 
tianlin  , son  gendre,  dont  bientôt  il  corrompit  les  la  mort  de  son  frère  Charles  11  (i^gS).  Marié  deux 
troupea  dans  la  Gaule  narbonnaise  pour  ae  faire  fois,  U n’eut  de  chaque  lit  que  deux  filles,  dont 
proclamer  emper.  Mais  Constantin  s’étant  mis  en  l'atoéc,  la  princesse  Amélie,  épousa  en  1806  le  vice- 
marebe  contre  lui  à cette  nouvelle,  il  s’enferma  dans  roi  Eugène  de  Beaubarnais , et  une  antre  l'emper. 
Marseille , où  bientôt,  livré  par  les  soldats  révoltés,  François  II.  Après  s'élre  montré  long  temps  le  fidèle 
il  fut  réduit  è se  donner  la  m.  l'an  3io.  Maximien  , allié  de  l'cmp.  Napoléon  , Maximilien-Joaepb  , qui 
qui  fut  l’un  des  plus  ardens  perséent.  des  ebrét. , d'aillcura  avait  jusque-U  réglé  sa  politique  sur  lea 
est  peint  tous  des  couleurs  peu  favorables  par  les  vues  d'un-plus  gr.  intérêt  pour  lui-mème  et  pour 
anciens  historiens  t'e celte  croyance. -~V.  GAf.ène.  son  peuple,  eni»  en  i8t3  dans  la  ligue  générale 
MAXIMILIEN  I*^,  cmp.  d’Allemagne,  archiduc  des  puissances  d^llemagne,  et  ne  dut  probablem. 
d’Autriche  , né  en  de  Frédéric  IJI  et  d’Eléo-  qu'à  cette  circonstance  d’avoircooservé  sa  couronne 
nnre  de  Portugal , fut  nommé  roi  des  Romsins  en  après  les  gr.  évènem.  de  18 1^.  A cette  même  époque 
1*486,  se  signala  tout  d’abord  contre  1rs  Français  , il  fit  un  voyage  à Vienne  avec  toute  sa  famille,  et 
Cl  monta  sur  le  trône  impérial  en  i493  après  la  m.  accepta  de  l’erop.  d’Autriche  un  régim.  dont  il  se  fit 
de  son  père.  Heureux  et  fier  d'avoir  arraché  an  roi  recevoir  colonel.  Atsez  pen  remarq.  sous  le  rapport 
de  Fraoce  la  Franche-Comté  en  pure  souveraineté,  des  évènemens  milil.,  dans  ce  quart  de  siècle  ou  ils 
l’Artois  , le  Charolait  et  Nogent  i condition  d’hom-  remplissent  presque  exclusivement  l’bist.  de  l’Eu- 
mage,  il  se  ligua  avec  le  pape  et  plusieurs  autres  ropc,  le  règne  de  Maximilien-Joseph  n’est  pas  sans 
princes  pour  chasser  Charles  VIU  du  royaume  de  intérêt  pour  sa  marche  politique  ; par  les  réformta  * 
Naples  : mais  les  Fraoçais  , au  nomh.  de  8 mille  , qui , durant  eet  intervaUe  , ont  été  ioiroduitos  sana 
baUireol  è Fornoue  l'armée  des  alliés , forte  de  troubles  et  presque  sans  effort  dans  le«  jjpis 
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niqttci  IVtat , tl  r«l  deTcnu  uoe  ^rc  untiTcUr  pour 
I*  Barièrr,  et  uo  |tr.  exemple  des  amclioral.  r|u'uae 
liberté  légitime  procurera  avec  le  temps  aux  autres 
états  de  rAllerragoe. 

MAXIMIN  (St),  prélat  illustre , frère  de  Saint- 
Mjxrnce,  év.  de  Puitiers,  né  dans  celte  ville,  étudia 
iTrèvrs  sous  l'cv.  Agrère,  qui  lui  euofrra  1rs  saints 
ordres,  et  auquel  ii  siiccé.Ia  vers  Tao  de  J.-C.  332. 
Il  assista  aux  eoucilcs  de  Sardique,  de  MtUn  , de 
Cologne  , s’y  distingua  par  la  pureté  do  sa  fui , et 
donna  un  asile  i St  Albana*r  , persécuté  par  l’emp. 
Cmslanl.  Il  en.  en  397.  Sighanl , moine  de  Saint- 
Maxitnio,  composa  vers  p5o  uoc  «'le  de  ce  saiut, 
insérée  dans  les  Bollandistes. 

MAXIMIN  (C.  Jttu5  Vtnvs  Matimiküs),  em- 

fiereur  romain,  iié  eu  i;3  dans  la  Tlirace,  garda 
es  troupeaux  dans  son  (nfance,  s'enrôla  dans  la 
cavalerie  à sn  ans,  parvint  à de  hautes  dignités  mi- 
litaires sous  Scptime-Sévère  cl  Caracalla  , resta  dans 
l'inectioD  pmdanl  les  règnes  de  Macrin  et  J’Uéliu- 

Sahale,  reparut  arec  éclat  sous  celui  d'Alexandre 
évérc,  et  enfin  profita  de  ion  crédit  et  de  «on  in- 
fluence sur  1rs  soldai»  pour  exciter  uoc  re'volte  dont 
le  résultat  fui  l'aisaDinat  d’Alexandre  et  rélévalion 
de  Max  imio  i l'empire.  .Arrivé  • la  souveraine  puis- 
sance par  un  meurtre,  le  nouvel  auguste  crut  ne 
pouvoir  se  soutenir  que  par  les  mêmes  movens.Ses 
violcncps  , ses  exactions  cl  ses  cruautés  le  rendirent 
odieux  atout  l’empire.  L'atrocité  avec  laquelle  il 
fit  la  guerre  aux  Germains,  dont  il  mil  le  pays  à feu 
et  ■ sang  dans  un  espace  de  1^00‘milles  , le  fil  surn. 
Phalnnt  et  liusiris  par  ses  suidais.  Il  le  préparait  k 
marcher  contre  les  >armales  quand  les  légions  d ’A* 
frique  portèrent  1rs  deux  Gordiens  à l’empire.  .\ 
cette  Boueeile  Hsximin  furieux  vole  vers  l'Italie  et 
met  le  siège  devint  Aqmiée;  mais  ses  soldats,  fa- 
tigués de  sa  tyrannie,  le  poignardêreut  sous  les 
yeux  des  assiégés  en  s38.  Ce  prince,  brutal  , féroce, 
prodigue  et  soupçonneux , cuit  d’une  force  et  d’une 
voracité  extraordinaires.  Les  historiens  prétendent 
qu'il  avait  de  haut.  8 pieds  romains , et  qu’il  man- 
geait par  jours  liv.  de  viande.  Il  avait  associé  à 
l’empire  Maxitnio  , son  fils  , jeune  hommo  d'une 
rare  neaulé  et  d’pne  grande  vertu  . qui  fut  massacré 
en  même  temps  que  lui  par  l'armée. 

MAXIMIN  (Galcmus  VALERits  Mammivcs), 

nommé  d’abord  Data  ou  Daza , ül«  d’un  Iterger  de 
Thrsce  ond’Jllyrie,  et  berger  lui-meme,  était  neveu 
deGaldriut,  qui  lai  6l  donner  en  3o^  le  titre  de 
césar  par  Dioeléticn  k rinslant  où  ce  prince  alidi- 
qnait  l’empire.  Dans  la  suite  (3o8) , D^ta  se  pro- 
clama auguste  cl  se  Ct  reconnaître  comme  tel  par 
son  oncle.  II  parait  qu’il  avait  quelques  talcns  mi- 
lilairet;  mais  il  eut  peu  d’occasions  do  les'mootrer 
avant  la  mort  de  Galcrius.  (^elui-ci  avant  cesse'  de 
▼irre  iNicomédie  e»  3ii  , et  peu  après  Maxence 
ayant  perdu  ta  pourpre  et  la  vie  au  pont  Milvius, 
Maiimso  déclara  la  guerre  à Licinius,  qui,  avec 
ConstaDliu , semblait  aspirer  à être  seul  possesseur 
de  l’empire.  Mais  il  fut  vaincu  à Andrmople  en 
3t3,  «(s’enfuit  de'guisé  dans  les  gorges  du  miint 
TanruSfOÙ  il  m.  au  bout  do  qnebp  mois  en  proie 
■us  maladies  et  à la  misère.  Moins  vicieux  que  la 
plupart  de  tes  collègues,  ce  prince  avait  surtout  le 
défaut  de  s’abrindonner  ju  vin;  mais  il  avait  eu  la 
sage  précaution  d'enjoindre  à ses  ofUc.  de  ne  point 
exécuter  les  ordres  qu'il  donnerait  dans  l'jvrcsse. 

MAY  (Thomas),  poète  et  historien  anglais,  né  à 
Mayfîcid  , dans  le  comté  de  Sussex  , vers  < '”• 
en  i65o , fut  en  gr.  faveur  à la  cour  de  Charles 
mais  abandonna  ce  prince  au  comment,  des  guerres 
civiles  pour  sc  jeter  dam  le  parti  du  paricm.,  dont 
il  devint  mime  le  secrélaire  et  l’iMitunograplie. 
C’eU  i ce  dern.  titre  quM  publia  eu  t(ij7,  in-lol. , 
IV/fsl.  du  pittiemeni  d'.4ng!rlerre  drputs  le  3 no*-. 

juttjtCà  la  de  Piewbttrjr  en  i6^3.  On 

cite  en  outre  de  lui  uue  traduction  de  la  Phanale 
ddLueakf  avec  une  conliQiiati'.*u  Je  ce  pueme  jtis> 


qu’a  la  ra.  de  Jules-César,  en  latin  et  en  anglais,  tt 
a laiisé  aussi  plus,  pièces  de  ibéslre  asirx  estimées  x 
VfTehtter  y comédie  joue'e  en  i()2o , imp.  en  i633  ; 
Cléopâtre , tragédie  jouée  en  iCi26,  imp.  «n  1639. 

MAY  (I)t').  V.  Dlmat. 

MAY  UL  ROMAINMÜTIER  (Emma'si;».),  né  k 
Berne  en  1734  « dans  celle  ville  en  1799,esi 
eonnu  par  ton  //(«/.  milit.  des  Suisses  dms  les  dtj’^ 
feren*  servurji  de  /'Europe  juiquen  1771,  Berne  , 
1772,2t.  in-8;  réimp.  avec  des  augmentations, 
ibid.,  1788 , 4 I.  ou  8 vol.  in-8. 

MAYANS  A SISCAU  (GxrcojRs:),  sav.  cepag. , 
né  • Ohva  , dans  le  roy.  de  Valence,  en  1697,  m. 
en  1781  , a été  cité  avec  éloge  par  Miiraluri  , par 
Mcnckeniiit , par  Marcou,  par  lieiaeecius , par  le 
D.  Ëdw.  Clarke , cl  a laissé  un  grand  nornb.  d’ouv. 
<{111  sulTirairnl  pour  remplir  une  bibliothèque.  Les 
{irincipsui  sont  : Gtegom  Mninnsd  ad  tjumqut 
luriscvnsuUontm  fnigmenta  Comment.  , Valrnre, 
1723;  Instituiionum  philos.  moriiUs,}à»Ar\A,  1779; 
Ek/iI  de  .tfiguel  de  Cer»»rT/ife5  Smtoedra  , ib.,  «737, 
in-8  , réimp.  à Lond.  et  s La  Haye  II  même  année, 
et  trad.  en  franç.  par  Daujé,  i74<>  * 3 vol.  in-12  ; 
Oriçenes  de  lo  lennua  etpafinla  , ib..  17.37,  2 vol. 
in-8.  On  trouve  Vrlnge  de  Mav.'ins  dans  VEsptifÎM 
sagradit  du  P.  Flores,  et  la  liste  de  la  plus  grande 
partie  des  ouv.  de  ce  sav.  dans  le  Ensayo  de  uma 
PtWwteca  expnnola  de  ios  mejorts  esentoret  det 
rtynado  de  Carlos  //f , par  Sempere-y  Guartooi. 

MAYDIKU  (Jean)  , lilt,,  n<‘  en  Champagne  vera 
le  milieu  du  s8*  S.,  fut  chan.  de  l'église  de  Troyea, 
<|uitta  la  France  à l’époque  de  la  révolut.  , et  m.  A 
Tirplila  vers  1793.  Ou  a de  lut  une  ê'ie  de  Gmsley 
(v.  ce  nom)  ; quelq.  romans  , tels  que  la  t'eriueusa 
Portugaixey  ('Honnête  flommcy  etc.,  tombés  daut  un 
juste  oubli.  Il  a traduit  de  rallrm.viid  la  tragédie 
iX'Edouor>i  et  Monrose  et  le  Musnrion  de  Wielaud. 

MAYENNE.  V.  Maiehne. 

MA>  KR  (MtcHf.i.).  V.  MaIer. 

MAYER  (JEAN-Fff^.oÊRic),  sav.  tbéol.  luthérien, 
surintend.-géiiéral  des  églises  Je  Poméranie , né  en 
l63o , m à Slettm  en  1712,  a laissé  les  ouv.  tuiv.  ; 
BdtUoth.  hildica  , etc,,  Lcips'ig  . 171 1,  in-4  ; Trae^ 
tutus  de  oscuto  pedum  ponti^cts  romani,  ib.,  1712, 
in*4  , rare  et  recherché;  des  Dissertât,  en  lal.  sur 
un  grand  nombre  de  passages  curieux  de  l’.Ancien 
et  du  Nouveau-Testament,  rec.  par  E.  Neumrisier, 
cl  pub.  sou*  le  titre  A^Eclogce  n'<inj»r/fr<v , Ham- 
bourg , 1734 < i S**'  d'autres  Dis^ert. 

ou  Opuscules  acad.  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
M oréri  . e'dil.  de  Ijfx). 

MAYER  (ToBie)  , l’un  des  plus  gr.  astronomes 
du  18'  S.  , né  dans  le  duché  de  \3  irtemberg  en 
172}  , m.  en  1762 , apprit  de  Iiti-mcme  Ici  mathé- 
matiques, cl  fut  appelé  en  1750  à 1rs  professer  k 
l’uuiversiié  de  GoUincuc.  Il  imagina  plus,  insirum. 
utiles,  fît  apercevoir  la  source  de  bien  des  erreurs 
qui  »e  comiuetlent  dans  la  géométrie  pratique, 
calcula  les  mouvemens  de  1a  jiioe  ct  les  assujettit 
à des  tables  auxquelles  les  astronomes  ont  souvent 
recours , approcha  enfin , plus  que  persoimr  u’avaîl 
encore  fait,  de  la  solulioa  du  grand  problème  des 
longitudes,  et  mérita  ainsi  à ses  héritiers  une  ré- 
compense de  I-i  part  du  parlement  d'Angtcierre. 
II  s’occupa  aussi , vers  la  lia  de  sa  vie,  de  l'aimant , 
annuel  il  assigna  des  luis  plus  raisonnables  que 
celtes  qtt’üQ  avait  jusqu'alors  reconnues.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  : Traité  des  courbes  pour  la  con- 
ilrticiion  des  probl.  mes  de  géométrie  {ta  allcm.), 
Esling*  n , 1745  . in-8  ; Atlas  mathém.  dans  lei/uet 
toutes  les  maihémat.  sont  reprèsen’éet  en  60  tables 
(en  allcm.) , Àugsbourg  , t745,  in  fol.  ; Tables  dn 
mouvcmrnt  du  soled  et  de  la  lune  y qu’on  trouve 
dans  le  2*  vol.  des  mémoires  de  la  société  royale  d« 
Gollingue. — Gu  autre  M tvr  n ( Frédéric-Chrii- 
lopbe),  asiron.,  memb.  de  l’arad.  des  sciences  de 
Pélersbtiurg  , est  cité  par  La  Caille 
tioiiomie)y  comme  aul.  d’une  méthode  d'inlcrpo- 
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Uiion  utile  dam'Ici  calcula  ailrouomique*  | et  par 
Maupertuia  daoi  auD  Àstrvnomie  nautiifue^  comme 
aut  «Tuo  problème  «loot  il  a donoe  une  bonne  ao- 
lulion.  On  trouve  plua.  ditsert.  et  remmrçiies  de  ce 
même  a«v.  daoi  lea  mrmoim  de  l’acad.  de  Saiut> 
Pèterahourg  , t.  a et  5.~  Mivtm  (Chruliao),  jra., 
astronome,  nd  en  Moravie  en  1719* 
direct,  de  l'obaenrat.  de  Manbeim  , crut-  avoir  fait 
une  ddèouvcrte  <fui  devait  immortaliser  aon  nom. 

11  annonça,  dans  le  diaeoura  prdtiminairc  placé  en 
tête  dea  TiwU»  <ftfirrr*rfionel  de  mutation  de  Mca- 
grr  (Manbeim  , 177H)  « ^ue  aci  obaervaliona  dans  la 
partie  méridiuDa<e  du  ciel  l'avaient  amené  a loup- 
(onner  que  les  pcUlea  étoiles  qui  environnent  les 
piincipalea  sont  vériuldemeat  leure  satellites,  et 
qu’elles  ont  été  ainai  placées  afin  que  leurs  mouve* 
meus  propres  ouvrissent  aux  astroD'iroea  une  vm* 
pour  arriver  à la  connaissance  dea  distances  reci* 
proques  des  étoiles  , de  leur  distance  à la  terre , cl 
de  la  variété  des  sjslèmet  célestes.  Celle  prétendue 
découv.  n'a  ptiint  été  confirmée  par  des  reeUercfies 
d’autres  astronomes  plus  savans  , et  munis  d'intlru» 
mens  bien  plus  puissans  que  ceui  de  C.  M^er , et 
a été  rangée  parmi  les  illusions  optiques.  On  a de 
cet  aslrooume  plus.  ouv.  , dont  nous  ne  citerons 
que  lea  principaux  : de  Tramau  renrns , Pélers- 
bourg  . *769 , in-4  : *"  tuUreo  phe- 

nomenis,  17ÎÎ0,  iu-^  ; Fae(<finelnim  pncecAmni/^. 
ICO  inttiument.  no¥um  , etc.,  Manbeim,  17^*1 
in-4  , fig.  ; SotweUe  méthode  pour  lever  en  peu  de 

temps une  carte  générait  exacte  de  toute  lu 

Bntâie  {en  fraoç  ) , Pélorabourg , 1770»  io*8.  On 
trouve  dans  les  Transactions  philosophiques  de 
Londres  , et  dans  celles  de  la  loeiélé  américaine  , 
un  grand  nombre  il'observat.  du  même  altronome. 

MAYEH  (A'ioaé)  , prof,  de  physique  et  de  ma- 
tbéinatiquea  i Greifswald,  né  i Augtbourg  en  17 16, 
m.  CO  178a,  s*est  fait  eonnaltre  par  une  bonne  carte 
de  la  Poméranie  suédoise  et  de  l’Ue  Rugen  , 1763  ; 
par  plus,  dissert,  académiques , et  par  le  Dessin  du 
nouveau  college  de  Dacad.  royale  à Greifswald , 
1755,  in-fol.,  7 pl.  On  a encoie  de  lui  : Observât, 
de  l’entrée  de  l'^enus  sur  U soleil , le  3 juin  17^59* 
dans  les  Trimnciions  philosophiques  ^ *7^»  P*8® 
a8i;  et  dans  les  Mémoires  de  Petershourg  ^ pour 
1781,  des  Pass  iges  de  toutes  les  planètes  quM  avait 
, observées  au  méridien.  — MayIK  (Jcan-Cliris- 
topbe-Aodre"; , que  Von  croit  fils  du  précéd.,  né  i 
Greifswald  eo  174?.  f«l  P^of»  d’anatomie  au  collège 
med  co-cbirorgic*l  de  Berlin  , et  m dans  cette  ville 
eo  1801.  On  a de  lui  en  allem.  : Traité  des  avan~ 
taçes  de  la  botanique  sjstétnutique  ^ Berlin,  177*» 
in-8; /?e/crip/«o/i  des  vaisseaux  sanguins^  etc., 
»b.,  1777.  in-8 , avec  it)  pl.  ; 7*r.  «n/ilomiVo-pA^- 
siologique  du  cerveau  y ib. , *779  • "‘“*4  * P^esmpt. 
anatom.  du  corps  hum. y 1784*94'  ® in-8;  CAnm 

pignons  comestibleâ  'tndtgines » ib.,  l8ot,  io*fo|.  ; 
pins.  art.  ou  ffitfVn.  dans  le  rer.  de  Vacad.  de  Beriiu 
et  dans  la  Gazette  d'Iéna.  —V.  MA«it;f  (Simon). 

MAYERBERG  (At'ocsTiw,  baron  de),  conseiller 
delà  cbainbre  auUnue  impériale,  fut  envoyé  en 
1661  eo  qualité  d'ambass.  de  Vem|*.  Léopold  auprès 
d’Alexis  Micbaelowilscb  , gr.-duc  de  Moseovie,el 
publia  une  relation  curieuse  de  son  voyage  en  lal. , 
in-fol. , sans  nom  de  ville  et  sans  date  , sous  le  litre 
auiv.  r fter  in  Moscoviam  Àugnst'ini  Itben  baroms  de 
Muyerbe  g.  On  en  a une  trad.  fraoç.  sous  le  titre 
dePor-ige  en  .Vojcnt»i>  d’un  ambassaJeui  •con- 
seiller. etc.»  I«cyde  , t683  . in-t^ 

M.VYERNE-TURQÜET(LoiJi*  de).  Iraduct,  et 
hist.,  né  i Lyon  vers  i55o , m.  à Genève  en  i83o , 
a pub.  : Histoire  générale  d’Espacne  , a v.  in-fol., 
le  !•'  en  itkiS,  le  a«  en  i636i  /«  Monarihie  nm/o- 
démocratique  y ou  le  Gnuvemenient  composé  et 
mêle  des  trois  firmes  de  légitimes  républiques  , 
Paris,  1611,  in-4»  Apolo^e  contre  les  <ieir.it/cMri 
de  la  wKMMircAie  aristo-démocraUquty  etc. , l8td  , 
in-ia  i Trtdté  du  négoces  et  trafiques , etc. , Ge- 
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oêve,  i599  , io-8;  des  Irad.  de  Veipagnol  d’Ant. 
de  Guevara  et  de  L.  Vivèa  ; des  Paradoxes  de 
Il.'Com.  Agrippa  , etc.  Mayerue-Turquel  avait  em- 
brassé la  religion  réformée.  — MAYEtiiK-TvRqL'iT 
(Théodore  de),  fils  du  précéd.,  Vun  des  plus  cé- 
lèbres médec.  de  son  temps,  né  à Genève  «n  iSyd, 
m.  à Cbelsca  , près  de  Lond.,  eo  l6ui5 . fut  succes- 
sivement l'un  des  médecins  ordinaires  de  Henri  IV, 
roi  de  France  , et  prem.  médecin  de  Jacques  !•*  et 
Je  Charles  I***.  11  est  inventeur  do  l'eau  cordiale. 
Ses  Œuvres  ont  été  imp.  k Londres  en  1700  en  nn 
gros  vol.  in-folio. 

MAYEl  (ËTiEN5t) , né  à Lyon  eo  t7St,  ciloven 
distingué  de  cttte  ville)  eélèb.  par  ses  riches  ms- 
nufaciures  de  soie , fui  sppelé  en  Prusse  vers  1777 
pour  diriger  de  seniblabirs  établissemcns  è Berlin, 
.'va  vie  s'écoula  dans  celte  oouv.  patrie  , où  il  m.  en 
i8a5,aprèi  avoir  réuui  è y faire  prospérer  la  culture 
et  la  fahricalionde  la  soie.  Reformé  en  t8o6avec  une 
modique  peution,  Mayet  continua  de  se  livrer  à la 
poésie  française  , qu’il  avait  toujours  cultivée  avec 
succès.  Outre  un  grand  nomh.  rie  vers  insérés  dans 
pins,  recueils  littéraires  de  1778,  1780,  179/,  etc., 
il  a pub.  I Pièces  fugitives  y Berlin  et  Paris,  1783 , 
in-9  ; Jtecueil  de  Poésies  y Berlin,  1783,  in-8; 
l’.éyio/rMr  puni  y comédie,  Paris,  1788,  in-8;  le 
Co/iserv/iieur,  nu  Gazette  liitér.  de  Berliny  1793^, 
io-S.  Marti  a écrit , comme  directeur  des  fabrique» 
de  soie  de  Berlin  , plus.  ouvr.  et  mémoires  relatifs 
à sou  emploi,  entre  autres  : .Mémoire  sur  la  eu/- 
i»rr  du  muner,  etc.  , Berlin  , 1790  , in-8;  Traité 
sur  la  culture  et  les  fabriques  de  soie  dans  les 
états  prussiens  , Berlin  , ibid.,  1796  , a vol.  in-8. 

MAYEUL  ou  MAYOL  (Saivt),  16*  abbé  de 
Cluoy , né  dans  le  diocèse  de  Riex  vers  Van  908, 
établit  la  réforme  dans  l'abbaye  de  St-Dems  i la 
prière  d’Hugues  Capet , et  m.  au  prieuré  de  Sou- 
vigni  en  99).  11  fut  regardé  comme  le  second  fonda- 
teur do  Cluoy  pour  les  soins  qu'il  prit  d’augmenter 
les  revenus  de  celte  abbaye  et  de  multiplier  lea 
mouasières  de  son  ordre.  11  a laiasé  quelques  tchin 
sur  lesquels  00  peut  consulter  17/<si.  htlermire  de 
la  Frant  e , par  U.  Rivet , t.  6.  Sa  vte  a été  écrit# 
par  St  Odillun  , son  success.,  et  3 autres  Woédict. 

MAYECR  (François  - Maeii)  , appelé  aussi 
Mayeur  de  .^aint-Panl , acteur  et  auteur,  né  à 
Paris  en  tySS,  débuta  au  Ibeilre  do  l'Ambigu- 
Coinique,  fiassa  ensuite  è celui  de  ?licolel,  alla 
jouer  en  17^  en  Amérique,  revint  en  France  quel- 
ques années  après  , et  joua  successivement  sur  div. 
tbéitrei  de  la  capitale , à Lyon,  k Versailles,  è 
Bordeaux  et  en  Corse,  où  il  eut  la  direction  du 
théâtre.  Il  m.  à Paris  en  i8>8.  Ou  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  piècea  de  lheilse,  d’ouv.  et  opuscules 
littéraires  oubliés  aujourd’hui,  cl  dont  on  peut  voir 
la  liste  dons  VJnnuaire  dramat.  de  1819  et  l8so, 
dans  le  t.  4 1®  Btogr.  des  Hommes  vivons  et  le 

t.  27  de  la  hiogr.  universelle. 

MAYHEW  (Edouard),  prêtre  calholiq.  aogl., 
né  à Salisbury  , m.  vers  , prieur  de  Diewarl 
en  Lorraine , a laissé  les  ouvr.  »uiv.  : Congregat. 
angUcanm  ordtnts  Sit  BeneJirii  Trophaa  , Heims^, 
1619;  Fondent,  de  l’ancienne  et  de  la  nouvelle  relb^ 
gtun  , rtc. , l6u8  , m-4  i uoe  cumpilation  inlit.  te 
Paradis  des  pnèrts , et  des  notes  sur  le  Manuel  des 
SavanU. — MaYHEVT  (Expérience),  ministre  de  l’é- 
glise de  Martha*s,Vine-VarJ , dans  les  Etats-Unis 
d’Amérique,  m.  en  1758  , prêcha  VEvaugile  cbex 
les  Indiens  , dont  il  avait  étudié  les  divers  idiomes. 
Il  a laissé  une  traduct.  des />SAMmr/;  plus. /rrmon/| 
une  biographie  de  trente  mioitirrs  indiens  et  d’en- 
viron quatre-vingts  autres  ludicni,  liommcf,  fem- 
mes et  enfans  remarquab. , IWision  , 17S7,  in-8; 
fxttres  sur  ta  Communion  , 1741 , et  Offense  de  ta 
Grâce  y 1744  « *— Mayuaw  , fils  du 

précéd.,  mmiitrede  l’églisedalluttoa,  m.  ea  1768» 
a laissé  un  gr.  numhre  de  sermons  y etc. 

MAYMUMÜE.  V.  Maimonide,  j 
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M<iYNABD  ^Rinçois),  poite  franç/ct  mrtnb 
de  recadémie  Innçaico , ne*  i Tuulouie  ca  i58a 
fil  pendant  pret<mc  toute  sa  ete  la  cour  aux  grands 
au  cardinal  de  nicbclieu  , i la  reine  Anne  d’Au* 
triche  , n’en  obtint  pas  les  fareurs  quM  désirait  et 
se  retira  enfin  dans  sa  province,  où  il  mourut  en 
1646.  il  est  le  prem.  en  France  <pii  ait  établi  pour 
règle  de  faire  une  pause  au  troisième  vers  dans  les 
couplets  de  six,  et  une  au  septième  dans  Us  stances 
de  dix.  Ou  pub.,  quelq.  mou  après  sa  m.,  les  (ffu- 
vrtt  de  F*  Mejna^^  contenant  dos  sonnets,  des 
dpiframmes , des  odes,  des  chantons . avec  une 
préface  de  Marin  Leroy  de  Comberville , Paris  , 
1646,  in-4>~MAT3lABD (Claude),  père  du  précéJ., 
conseiller  au  parlea.  de  Toulouse,  pub.  un  recueil 
dre  arrêts  rendus  par  celte  cour,  Paris,  1Ü18,  i(>38 
iy5t,  a Tol.  în-fol. 

MAYNE  (J^ipca),  poète  angl.,  né  en  t(k>4  à lia* 
terUgh,  dans  le  comté  de  Deron  , fut  chanoine  de 
l*églsa«  du  Christ , archidiacre  de  Cbichester , cha> 
pelain  du  roi  Charles  II , et  ro.  en  167a.  11  a puh.  : 
ou  ta  Guerre  du  peuple  txamùtee  selon 
tes  principes  de  la  raison  et  de  VEcrilurt  ( en  an- 
glais), Londres  , 1647,  in-q  * poème  sur  la  eic- 
loiro  navale  remportée  par  le  duc  d'York  sur  les 
Hollandais  en  un  recueil  d’épigramm.,deux 

pièces  de  théâtre  | une  Irad.  des  Dialog.  de  Lucien, 
et  des  Sermons. 

MAY.NWARlNG(AKTtioa),  littéral,  etpoètesn* 
gUis  , né  en  l669  au  comté  de  Shrop  , m.  en  171a. 
a laissé  divers  écrits  en  prose  et  eu  vers,  üei  a’»- 
t'res , avec  une  notice  sur  sa  vie , out  été  publ.  par 
OlJmixon , Londres,  ni5. 

MAYOR  (Thomas),  dominicain  esp.,  de  Xativa , 
missionn.  aux  lies  Philippines , a fait  imp.  à Ihnon- 
doc  en  <6^  t Simbolo  de  ta  fe  en  lengua  tetra 
cAlmt,  in-o  de  355  feuillets.  11  pub.  encore  pend, 
son  séjour  aux  lies  Philippines  un  petit  Traite  sur 
Fexeetlence  du  Eotaire,  aussi  en  caract.  chinois. 

MAYOW  (Jbaw},  médfcin  anglais  , né  dans  le 
comte'  de  Cornouailles,  en  l(>45,  m.  à Baih  en 
i670«  * laissé  : Trartatus  ifuinçue  medico-pbj'sici, 
Oxford , 1674  « in-4  i deux  de  ces  traités  , de  Hes- 
piratione  et  de  Eachitide  avaient  déjà  été  impr.  en* 
semble,  Leyde,  1671.  Mayow  a fait  en  cliireie  d'im- 
portanlea  découv.;  mats  leur  mérite  a été  amplifie' 
parle  doetBeddoes  (sr.  ce  nom).  S.-J.-A.  Seberer  a 
aussi  pub.  an  allem.  : Vreuueqne  3.  Mayow  a posé 
depuis  cent  ans  tes  bases  de  la  chimie  antiphlogis- 
tique cénArflofoffffue,  Vienne,  1793  , in-8. 

MAYn  (GkoHob),  «avant  jésuite,  né  en  i565  â 
Kaio  en  Bavière,  mort  â Rome  en  i6i3,  après  avoir 
catéchisé  pend.  s4  ^ Augtbourg , où  il  enseigna 

aussi  avec  de  gr.  succès  la  langue  hébraïque,  a laissé; 
Instllutiones  ïînguœ  hebraïcœ , Lyon , 1 621 , 1629 , 
i652,  1659,  in'O  ( «t  plus.  trad.  d’ouvr.  pieux , soit 
en  sree , soit  en  latin , entre  autres  celle  de  l'imitai, 
de  J. -G.  (du  lal.  en  grec),  sous  le  litre  de  Thomas  d 
Kempis  de  Smitatione  Christi  ^ lat.-gr.^  interprète 
G.  Afarr,  Augsh.,  t6i5;  Cologne,  i63o,  io-ia,etc. 

MAYR(Jkaii  de),  général  prussien,  né  • Vienne 
«a  1716  , s'engagea  comme  simple  soldat  dans  un 
réÿment  d'infanterie  hongroise  , ubiiot  le  grade  de 
licnttntnl , passa  ensuite  dans  les  troupes  saxon- 
nes , pais  entra  au  service  du  roi  de  Prusse,  Frédé- 
rie  II , eu  qualité  d'adjudant.  Cbargé  par  ce  prince 
d'organiser  un  corps  de  partisins  dans  la  guerre 
contre  l'Autriclie  , J.  do  Mayr  te  disliogua  i la  ictc 
de  celte  troupe  peudant  toute  la  campagne  (1708)  , 
exerça  de  grandes  rapines  en  Franconie,  fut  te 
iléau  des  villes  et  des  bourgades,  couvrit  la  retraite 
de  l’armée  prussienne  en  Saxe,  prit  la  ville  de 
Weissenfcls , se  signala  à la  bataille  Je  llosbacb,  et 
fil  une  beureuse  exciirsionco  Üolicme.  Il  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  dans  la  campagne  suivante , fut 
promu  au  grade  de  génc'ral-majur  , délctidil  avec 
valeur  les  faubourgs  de  Ürcide  , poursuivit  les  as- 
siégeans  jniqu'à  la  frunlièrct  cl  m,  si'lauca  va 


75p.  Lel  mîlil.  praiiiens  font  UB  CAS  ptrliai].  ié 
ce  genér.  comme  partisan. 

M.VYflE  (Jacvues) , jésuite,  poète  latin,  né  4 
Salins  en  1628  , professa  la  rhéloriq.  et  la  pliilosis^ 
nhie  au  collège  de  l’Arc  à Dole,  è Lyon  et  à Rome. 
A son  retour  en  France  il  fut  nommé  recteur  de  U 
roaiioQ  de  son  ordre  à nciançon  , passa  ensuite  avec 
le  même  titre  à Grenoble  , puis  à Avignon  , cl  re- 
vint à Besançon  , où  il  m.  en  t(^.  On  a de  lui  ; U» 
ladamus , uUimus  Ehodiorum , etc. , poema  Ari-oj'c 
Paris,  1^:»,  in- la;  Avignon.  168O,  iq-8;  Besan- 
çon , ifipd,  in-4-  Ce  poème,  dont  le  héros  est  l'itle- 
Adam  , grand-malire  de  l’ordre  do  Malle,  cl  qui 
eut  un  grand  succès  lors  de  sa  pub. , est  aujottr- 
d’bui  oublié  ; Eecaredus  , poema  , Avignon  , ifioo, 
in-8  , très-rare.  Lv  P.  Mayre  a laissé  six  autre* 
pMmes  . quatre  Iragéd. , 3 drames  , des  odes  , d«a 
silves  , des  élégies  (égalcm.  en  latin),  dont  les  MS«. 
sont  conservés  i la  btblioUi.  publia,  de  Lvon 

MAZANIELLO.  V.  Aiuillo.  ^ 
MA'ZAKELLI.  V.  Saint-Chamoito. 

MAZARLN  ou  MAZARIM  (JtLEs) , cardinal  , 
prem.  mio.  de  France,  né  en  1602  i Rome,  selon 
quolq.-uns,  mais,  suivant  l'opinion  la  plus  com- 
mune, s Piieina,  ville  de  rAbrutte,  d'une  famille 
noble  , fit  scs  études  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien,  passa  en  Espagne  â Tige  de  1 7 ans,  et  suivit 
pendant  iroisans  les  cours  de  druilaux  uoiversîtée 
d’AlcaU  et  de  Salamanq.  De  relourà  Rome  il  quitta 
la  jurisprudence  pour  . ntrer  dans  la  carrière  mili- 
taire , fut  envoyé  en  i6i5  dans  la  Valielioe  avec  le 
grade  de  capitaine  dans  l'armée  papale,  et  com- 
mença dès-lors  à déployer  son  talent  pour  la  oé- 
gocisiion.  Les  généraux  du  pape  l»i  confièrent  plu- 
sieurs missions  auprès  des  généraux  ennemis  et  il 
s'en  acquitta  avec  adresse.  A la  paix  il  revint  à 
Rome  , reprit  l’élude  de  la  jurisprudence,  fut  reça 
doct.  en  droit,  cl  accompagna  le  cardinal  SacclicUi 
daoi  la  mission  de  celui-ci  à la  cour  de  Turin  aa 
wjcl  de  la  succession  du  duché  de  Maoloue  et  du 
Muntferrat.  11  développa  dans  ccUe  négot.  difficile 
ou  il  agissait  avec  le  titre  d’intcrnoncc,  uuc  gr.  aciiv 
et  avait  obtenu  un  égal  crédit  auprèi  du  tard.  Barhê- 
rini,  autre  légat  pool.,  lorsqu'un  voyage  nu'ilCi  4 
Lyon  pour  s'abouclicr  avec  le  cardinal  de  Kicbe- 
icu  fut  la  source  do  sa  fortune.  Ce  ministre  conçut 
la  plus  haute  opinion  du  jeune  diplomate  et  réussit  • 
» lallacberaux  inicrcls  de  la  France.  Den-tour  4 
Itomc  a la  fin  de  sa  mission  il  proposa  aux  génér. 
d«  deux  partis  et  leur  fit  adopter  la  suspéntioa 
d armciqui  amena  lclraitéacCbcra$cofi6/o  éca- 

lemenl  négocié  par  lui , puis  fit  avoir  par  ruse  à la 
r rance  la  place  de  Fignerol  en  Piénionl.  C'est  4 
cette  occasion  que  Richelieu  écrivit  de  la  part  dia 
roi , au  pape , pour  le  féliciter  sur  l'babirelé  de  son 
négociateur.  Celui-ci , qui  venait  de  prendre  l’ha- 
bit  ccclésiailiq. , fui  pourvu  d’un  bénéfice  et  d'une 
charge  de  référendaire  dans  1a  clisncell.  pontificale 
0632)  ; plus  tacil  on  obtint  qu'il  f,U  nommé  vice- 
égal  a Avignon  (i634),  pu.s  nonce  cilraordinairc4 
Uns.  Il  eut  son  logement  dans  le  palais  du  prem. 
ministre,  et  s’ancra  tellem.  dans  1a  faveur  de  ee- 
lui-ci . que  Uuis  Xm  lui  promit  de  le  nommer  a» 
cardinalat  t il  n clait  pas  prévenu  par  le  pape.  Ce- 
pendant les  Espagnols , qui  avaient  à se  plaindre  de 
la  conduite  antérieure  de  Maiarin  â leur  égard  le 
firent  rappeler  i Avigoou  ; cl  lui-mime  , craignant 
de  rcilcr  oublié  dans  ce  poste,  demanda  son  raimel  4 
Rome,  qui  lui  fut  accordé  (iC3()).  Après  avoir  donW 
de  uouv.  gages  de  son  dévouem.  aux  intérêts  d»  U 
trauco,il  lut  appelé  dans  ce  royaume  au  com- 
icnccment  de  ib39,  cl  envoyé  l'annécsuiv.  comme 
ambassaJ.  extraord.  à Turin  , où  le  succès  de  s* 
musmn  bu  valut  enfin  la  pourpre  romaine,  deman- 
dée pour  lui  avec  tant  d iiisiancc  par  Richelieu  ; ce 
fut  des  mains  de  Louis  XJll  qu'il  nçut  U barelte 
le  2j  Icv.  lDq3.  VivemerU  recommauJé  è ce  mo- 
uaïquo  pif  iWcheUeu  au  lit  do  woil,  Maxirio  ibc« 


MAZA  ( igan  ) MAZD 


ccJa  ice  mloiitrc.  MbIa  i la  m.  Louîi  XIII,  qui 
Janisfs  drrn.  moment  l’aTail  nomme*  membre  du 
conseil  de  régence  avec  le  titre  de  mitiijirc  d’efal, 
Maiario  se  voyant  en  butte  à ranimadveriion  de  la 
reine,  et  prévoyant  d'aitteun  que  celle  princesse 
attaquerait  la  de'claralioo  du  t()  avrtl  qui  réglait  la 
régence,  prit  le  parti  de  ic  démettre  du  pouvoir  que 
lut  arait  donné  le  monarque  défunt , et  feignit  de 
vouloir  retourner  à Home.  Nun>icu!cmrot  on  vou- 
lut le  retenir , mais  ics  amis  réussirent  B changer 
les  dispositions  de  la  reine  1 son  égard  ; enfui  il 
remplaça  Lieniûl  l’évêijue  <le  Deauvais , Potier  , 
dans  la  confiance  de  celle  princesse,  qui  le  nomma 
prem.  ministre.  L'espace  nous  manque  ici  pour  tra- 
cer l'esquisse  la  plus  luccincie  de  ce  ministère  fa- 
meux (v.^  les  articles  AîtHE  D’AtTnicBE,  Lotis  II 
SK  CoNDÉ,  FiIONDE  , RKTK.TinENNK,  etc.).  IS'oui 
dirons  scuiemeol  que  Maiarin  , forcé  de  quitter  la 
France  4 deux  reprises  dilTérentes  (i65i  et  i652)  , 
V rentra  défioitiveinent  en  it)53  , reprit  l’autorité  et 
le  titre  de  premier  ministre,  finit  d'apaiser  les  trou- 
Lies  civils,  et  négliçea  la  rcin»>nièrc  pour  l'iusinuer 
liabilcment  dans  l'esprit  du  jeune  roi  , devenu 
m^eur.  Principal  auteur  de  la  paix  de  Wcstplialie 
(^lOqo),  il  résolut  d’éteindre  une  guerre  qui  n'cxii- 
lail  déjà  plus  qu’entre  la  France  et  rKipacne,  cl  de 
faire  épouser  l'iofante  Haric-Anne  à Louis  \1V.  Les 
prem.  négociations  qu'il  entama  à ce  sujet  ne  réus- 
sirent point  ; mais  les  brillans  succès  remportés  par 
les  armées  françaises  ayant  rendu  les  Kspagnols 
moins  difficiles,  les  conditions  delà  paix  furent 
réglées  à Paris  , et  Masarin  partît  avec  des  pleins 
pouvoirs  pour  la  ratifier surla  limite  desdeux  roy. 
Le  traite  des  Pyrénées  , clief-d’ccuvrede  ce  miuist. 
et  son  principal  titre  de  gloire  , fut  signé  le  7 nor. 
lfiS9  ; il  donna  4 la  France  le  rang  qu’avait  eu  l'Es- 
pagne Ions  Charles-Qtiinl , et  ouvrit  dignement  la 
grande  époque  que  l’hisiuire  a désignée  sous  le  nom 
de  Siècle  de  Zouis  Xiy.  Uaxartn  , dont  la  sauté  dé- 
périssait de  jour  en  jour  , ne  survécut  pas  long- 
temps 4 ccl  acte  si  rirmarquable  de  son  miniilère. 
De  retour  • Paris , où  il  avait  été  reçu  avec  des  bon- 
oeun  extraordinaires,  il  uc  sortit  presque  plus  de 
son  apparlem.  où  se  tenaient  les  conseils  et  où  le 
roi  venait  fréquemment.  Après  avoir  recommandé 
»écialcm.  au  roi  ses  créatures  le  Tellier , Lionne  et 
Colbert , et  lui  avoir  donne',  dit-on  , le  conseil  de 
gouverner  par  lui-mciiie,  cc  ministre  termina  sa  car- 
rière 4 Vincenoes  le  ()  mars  i(i6t , des  suites  d'une 
hydropisie  de  poitrine.  Lus  bisturieus  nous  présen- 
tent des  opinions  diverses  sur  le  cardinal  Maxarin  : 
uelq--uns  l’ont  regardé  comme  un  homme  d’étal 
U premier  oidre  ; d’autres  n’onl  vu  en  lui  qu'un 
personnage  méprisable,  un  ininislro  médiocre  ou 
inhabile.  Ces  jiigcmcus  sont  cgalem.  erronés.  Ou 
ne  peut  refuser  4 Maxarin  de  grands  lalens  poliiiq., 
ni  méconnaître  srs  services  imporlans  ; mats  il  est 
vrai  de  dire  qu'il  en  ternit  l'éclat  par  une  bonleuse 
avidité , qu’il  montra  de  la  faiblesse  et  de  l'impré- 
voyaucc  dans  une  guerre  civile  qu'un  roioiitre 
ferme  d.sns  scs  résolutions  eût  prévenue  on  plus 
promplem.  terminée  Si  Ton  examine  l’administr. 
du  cardinal  pendant  les  huit  années  d'un  pouvoir 
tranquille  cl  absolu  , on  ne  voit,  dit  un  judicieux 
biographe  , aucun  élablissem.  vraimenlgloricux  ou 
utile  : ce  ministre  a laissé  languir  le  commerce , la 
marine  et  les  ûriances;  il  a négligé  l’éducation  de 
Louis  XIV,  dont  la  surveillance  lui  était  confiée, 
de  peur  de  trop  éclairer  le  jeune  prince  , cl  de  bâ- 
ter le  terme  de  sa  propre  |niissancc  ; enfin  il  s’est 
montre  ingrat  envers  la  reine-mèrc  qui  seule  l'a- 
vait opiniâtrement  louienu  contre  ses  ennemis.  Ma- 
xarin  , en  mourant  , assigna  sur  sa  succession  une 
somme  de  huit  ccol  mille  e'eus  , pour  la  fondatiou 
d’un  college  qui  depuis  a porté  son  nom  (aussi  ce- 
lui des  Quittre-yiit,ons  , parce  qu'il  l’avait  destiné 
4 recevoir  les  jeunes  gens  des  pays  conquis  sous  son 
mioulère).  Les  lellrca  écrilct  par  le  cardinal  Maxa- 


rin pendant  1a  négociât,  du  traité  dei  P^réiiéei  ^ 
ont  été  recueillies  et  pub.  4 Amsterdam  en  1^3 , 
sous  le  titre  de  ^l’gôciations  SfCriles  detPjrrènétt^ 
a vol.  in- 12  : l'abbé  d’AlIainval  les  a fait  réimp.en  j 
ajoutant  5o  autres  lettres,  sous  cc  titre  : Lettres  du 
cardinal  Matarin  , oit  l'on  voit  le  secret  de  la  ne— 
gociation . etc.,  Paris , Iy4^,  avol.  in-ia.  En  l663 
parut  un  Testament  polititfue  ducardinalMazarin^ 
Cologne  , in-ia.  (Cet  onvr. , comme  la  plupart  do 
ceux  du  même  genre  , ne  mérite  aucune  altentiOD.) 

Il  existe  une  autre  espèce  de  teslatn.  politiq.  sous 
ce  titre  ; Bret>iariitm  poUticorum  , secundum  rubr» 
^azarimeas  : c’est  une  satire  asset  amère  du  mi- 
nistère du  cardinal.  On  a d’atUeurs  beaucoup  écrit 
sur  ce  fameux  personnage  , et  nousciterons  parmi 
cesproduct.  : VMistoire  du  cardinal  de  Mazann  ^ 
Irad.  de  Pilai,  du  G. -O.  Prioralo  , Paria , 

t(>68  , 3 vol.  in-12  depuis  sa  naissance 

(de  Maxarin)  justju'aswinort , par  A.  Aubery , ib., 
1688,  1695,  3 vol.  ; t^St , 4 ▼01.  tn-i3;  un  Jùrégé 
de  la  vie , etc.  , par  Pabbé  de  Losgueruo  , inséré 
dans  le  Beciieil  des  pièces  intéressantes  pour  servir 
à l'/ïisloire  de  France  (nn  j trouve  qnelq.  particn- 
laiilés  peu  connues)  ; Ec/aircisaemea#  iur^uel^, 
difficultés  touchant  Cadministrat,  du  curdüeal  9fa- 
znrin  par  J.  de  Silhon , conseiller  d'état  ^l65o^ 
Irad.  ensuite  et  pub.  en  latin.  Nous  ne  cilarona  paa 
d’autres  onvr.  qui  tiennent  plus  4 l’bist.  de  Franco 
qu’à  celle  ilc  Maxarin  en  particulier  , non  plus  quo 
des  Mécn.  l.int  eu  franç.  qu’en  ital.  pour  servir  à 
Pliisl.  de  CO  ministre.  La  Fronde  enfanta  une  quan> 
tité  innombrable  de  pamphlets , satires  , etc.,  con- 
tre Maxarin.  On  en  trouve  des  recueils  énormea 
dans  plusieurs  de  nos  biblioth.  puLliq.  : le  plus  com- 
plet de  Ces  recueils  est  celui  delà  bihliotbèq.  de  la 
ville  de  Chartres,  en  I^O  vol.  in-^.  Naudel  (t*.  ce 
nom),  bibliothéc.  du  cardinal , entreprit  de  réfuter 
une  partie  de  ces  satires  dans  un  écrit  intit.  Jfas^ 
curât , ou  Jitgem.  de  ce  gui  a été  impr.  contre  le 
cardinal  .Vd;<irin  depuis  le  6 janv.  jusgu'ast  t*'  au, 
i(>5o,  in-4  — On  trouve  dans  le  I.  i,  p.  4(4 
cl  tuiv.  de  la  Sibl.  sieuh  de  Mongilore  des  délaila 
sur  Jules  M.szari!v,  jésuite, oncle  du  précéd.,  m.  A 
78  ans  en  1623 , et  de  rpii  l'on  cite , entre  autres 
écrits,  (/  Colosse  balilonico  dette  considéras,  crist, 
sul  sogno  delta  statua  di  JSabuccodonosorre  ^ Bo- 
logne Ri  Milan , 1610-35,  2 (.  in-4- *~’V.  Maitcihi. 

MAZARIIEDO  Y SALA'^AR  (Jo«ïh-Mame)  , 
amiral  espagnol , né  4 Bilbao  en  1744  « dans 
la  marine  royale  4 l’âge  de  seixe  ans  , et  se  signala 
dès  sa  Seconde  campagne  en  sauvant  par  d’habiles 
roaureuvres  l’équipage  d’un  navire,  composé  de  trois 
cents  hommes,  il  était  proru.  adjudant  du  major- 
général  d’etcadre  D.  Franç.  doSanteivan  en  1775, 
lors  do  la  malheureuse  expédie,  des  Espagnols  con- 
tre Alger  ; cl  ce  fut  d’après  son  conseil  qu^on  réussil 
4 rembarquer  les  troupes  qui  avaient  échappé  au 
fer  de  l’eanemi.  Nommé  major-  général d’cscadre, 
il  til  partie  de  la  flotte  espagnole  qui  se  joignit  en 
1781)  à celte  de  France  lors  de  la  guerre  de  l'indé- 
pcndancc  américaine.  Parvenu  au  grade  do  vice- 
amiral  , il  commanda  en  1797  l'escadre  qui  proté- 
gea la  ville  de  Cadix  contre  le  bombardement  des 
Anglais,  remplaça  en  i8o4  l’amiral  Gravina en  qua- 
lité d'ambassad. , accepta  de  Joseph  Bonaparte  le 
ministère  do  la  marine  en  1808,  et  conserva  le  por- 
tefeuille jusqu'à  sa  mort , arrivée  en  i8(3.  Il  avait 
pub.  en  1784  des  Budimens  de  tactique  navale  (en 
espago.),  Madrid  , in-.^  ; et  rédigé  en  1793  le  pro- 
jet d'ordonnance  pour  ta  marine,  qui  est  encors 
auJnurd’IiuÎRn  usage. 

MAZD.\K  ou  MASDEK,  fameux  imposteur  per- 
san , né  vers  la  fin  du  5*  S.  4 Islakbar  (Persénolts), 
remplissait  dans  celle  ville  les  fuoct.  de  grand-pou- 
life  , [lorsqu'une  famine  cruelle,  bientôt  suivie  do 
la  peste  , vint  désoler  la  Perse.  Il  prit  occasion  de 
ce  fléau  pour  déclamer  d’abord  contre  les  richcuce 
et  lo  luxe  des  grands,  la  vanité  des  magistratii  puti»' 
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rnliar^i  par  te  lacc&j  de  «ft  prem.  dîtcouri , il 
l»i(a  4fue  iout  ce  qui  cil  lur  ta  trrre  , appartenant  à 
Dieci , devait  être  à l'usaj^e  de  luut  iei  Iioromei  in- 
dittinelement.  Parlant  de  ce  principe  il  prêchait  la 
commuDaule  des  htens  et  det  femme)  , le  partage 
de  toulei  let  proprie'h^f  et  reg^liié  aafts  aucune 
reslrietioB.  Comme  il  a0*cclail  rn  même  temps  une 
naade  aaslrrité  de  moeurs  et  une  eilrêcne  pitile, 
A parvint  ê séduire  le  roi  Khohad  lui-même  , qui 
«dopta  la  Houvclle  doclrine.  Cette  rêvniulioa  rcli' 
Hietise  ploiigt-a  qiiciq.  temps  la  ]*cise  dans  une  ef- 
frojihle  anarchie.  Enfin  Khosrou  , fils  de  Khohad  . 
cul  le  courage  de  rrsislcr  k son  pêrr  . et  obliat  que 
la  doctrine  de  Matdek  serait  examinée  et  diiciitée 
dam  uae  atsembléo  des  ministres  de  l'ctal  i-l  de  la 
religion.  Maadtk  eoovaiocu  d'imposture  fut  livré  i 
Khosrou  , qui  le  fil  arhre  et  tuer  i 

coupa  de  flèches.  F.a  m.  dlHW^icf  fui  suivie  de  celle 
<1*UB  grand  nombre  de  ses  partisans.  Toutefois  celte 
secte,  bien  que  proscriio  , se  maintint  encore  en 
l*ers«  jusqu'au  temps  de  rislamisme.  Il  r a plus. 
Tarianies  sur  la  m.  de  Maidck  , que  les  Orieniaux 
désignent  sous  l’épithète  de  sendtk  (rimpie).  Nous 
avons  sinvi  la  relat.  de  l’Iiistoi  irn  persan  Fcrdoucjr. 

MAZbAS  (Guillaume.) , chanoine  de  Vannes, 
né  dans  cette  ville  vers  171a , fit  set  études  è Paris, 
prit  ses  degre'i  en  théologie  dans  la  maison  de  Na- 
varre, fut  secrétaire  d’ambasiade  à Home  , et  m. 
dans  sa  patrie  en  1776.  Il  était  correspond,  de  l’a. 
radémie  des  scicBces  et  membre  de  la  société  roy. 
de  Londres.  On  a de  lui  plut.  nUmoms  dans  le 
eugii  Je$  tavans  efntngert , sur  des  objets  d'hist. 
aaturelle  et  dechimie  appliqués  à l'industrie  ; quel- 
ques traJuct.  de  l'anglais,  dont  les  plus  importantes 
•ont  use  Pharmacopée  des  pauvres , avec  îles  notes. 
Paria  , t758,  ia-ia  ; et  un  Emsoi  sur  tes  moyens  de 
conserver  ta  sanlédes  gens  de  mer,  par  Lind  , th., 
17(0,  ia-8.— 'MakÉas  fJean-Mailiurio),  niatliémal., 
frira  du  précéd.,  né  à Landernau  en  1716,  embrassa 
l’éUt  ecclésiasl.,  fut  profest.  de  phitosophir  au  col- 
lège de  Navarre,  chanoine  de  N.-D.  do  Paris  , et 
m.  4 Pontoisa  tu  180t.  A IVpoque  de  U révolution 
il  s’élait  retiré  dans  cttta  ville  avec  un  domestique 
fldile,  qui  après  l'avoir  nourri  pendant  trois  ans  du 
fruit  da  sea  propres  épargnes , hasarda  de  préscoler 
au  mioUtro  ual'ioténaar  (M.  François  de  N'eufeba- 
teau)  une  pétition  on  faveur  do  son  maître  et  i son  ' 
iasu.  La  ministre  s'empressa  de  faire  accorder  au 
vertueux  profesa.  une  pension  de  l,8oo  livres  qui 
lui  fut  eafcteiuent  payée  fuaqu'i  sa  mort.  On  a de 
J.«M.  Maséaa  2 Etémens  d’arithméti/fue  , tPalgehre 
at  de  géoméMe  ^ etc.,  Paris,  17ÛS  , in-8  , 7 édit., 
dont  la  dem.  est  de  1788  (cet  ouvr.  a clé  abrégé  par 
Faut. , 1775  , in-ia)  ; InsUtutiones  phttosophtcaf  , 
ais»«  Btemenia  Iwicm  , metaphysica , Paris , 1777  , 
3 vol*  in  - t3U  Maaéas  a fuurui  beaucoup  d’art,  au 
DirUonn,  des  Àris  et  Métiers. 

MAZIL  ou  HAZELl  (David),  ministre  protest. 
fraDÇais  , réfugié  en  Angleterre,  tn.  i Londres  en 
X73i5,  a Uiiaé  des  Irad.  franç.  du  Trtuié  du  \ 

Ptrnemtnl  civil  de  LorAe,  Genève,  172.):  Amster- 
dam , 1755  et  1780  , ia-i2  ; du  Traité  sur  la  ytorl  ; 
et  H Jugement  dernier  de  Sherlock,  iii-8;  de 
l'Ejins  ii<r //T  vie  de  la  reine  Marie  par  Gilb.  Pur- 
nct , la-ii.  Crs  trad.  sont  peu  estimées. 

MAZELINE  (Pierre),  sculpteur  français,  reçu  à 
I*acad.  de  peinture  cl  de  sculpture  en  ni.  en 

1708  , i Pige  de  76  ans , a fait  pour  les  jardins  do 
Versailles  plus,  murccaut  estimés  , parmi  lesquels 
on  distingue  les  statues  d'Europe  eld’Jfwllun  Py- 
thien , d'^rèt  ranliqur. 

MAZfiPPA  (dEAB),  Itelman  ou  prince  des  Cosa- 
«raes  , né  dans  lo  Palatinat  de  Puilolte  vers  le  mi- 
lieu du  17*  S. , appartenait  à une  de  ces  familles 
DobUa  qtio  leur  manque  de  fortune  contraint  «le 
s'aliaclier  i des  maisorss  plus  opulentes.  11  fut  d’a- 
bord page  do  Jean  Casimir,el  entra  ensuite  au 
tcrtlco  (i’uo  autre  scign.  p'don. , qui  Tayaut  surpris 


en  lêl^è-lête  avec  sa  femme , le  fit  lier  tout  nooar 
le  dos  d'un  cheval  sauvage  et  l'abandonna  à la  roiirso 
Capricieuse  de  cet  aoiinal.  Cette  calasiroplie  qui 
dtfsail  terminer  la  carrière  du  jeune  polonais,,  de* 
vint  au  contraire  le  princi|ic  de  son  élévat.  Porté 
jusque  daos  TLIkraine  par  le  eoursier  qui  était  ori- 
gtoaire  de  crlle  même  contrée  « Maseppa  fut  re- 
cueilli par  quelq.  paysans  dont  1rs  Soins  le  rappelè- 
rent k la  vie.  La  reconnaissance  cl  l’habitude  le 
fixèrent  parmi  scs  libéral.  D'abord  secrétaire  puis 
adjiidant  de  Samuilowits  , hrlinan  des  cosaques  do 
TUkraine,  il  remplaça  ce  chef  déposé  en  1687,  pour 
avoir  , par  son  impéritie,  causé  la  perte  d’une  par- 
tie de  Tarmée  nombrruse  qu'il  commandait,  raa- 
zeppa  sut  se  maintenir  dans  une  autorité  rarenteat 
conservée  par  ceux  qui  étaient  appric's  à l'exercer. 
11  gagna  la  confiance  du  tsar  l'irrre  1",  et  servit  eu 
graud  priare  pendant  plus  de  vingt  ans  avec  beau- 
coup de  fidélité.  Mais  les  progrès  de  Charles  XII 
; firent  naître  en  Maxrppa  le  ilésir  de  se  rendre  iodé* 
pendant  *,  il  nlTrit  au  roi  de  Suèile  de  mettre  à sa 
dispoiiiiurt  toutes  Ira  ressouvces  du  pays  où  il  com- 
mandait. Mais  déjoué  dans  scs  desseins  par  le  tzar 
et  devenu  odieux  à la  plupart  dea  Cosaques . il  no 
put  en  réunir  qu'un  petit  nombre  , avec  lesquels  il 
rejoignit  le  fugitif  Chailei  XII.  Ce  fut  lui  qui  dé- 
rida ce  prince  , contre  Taris  dri  généraux  suédois  , 
à s'engager  dam  les  plaines  de  Pultasva.  Après  cetio 
bataille  désastreuse  il  te  réfugia  rn  Valachie,  puis 
à bender,  oè  il  m.  en  170Ç).  On  peut  consulter 
pour  plus  de  détails  sur  Mazeppa,  de 

Charles  XII  par  Vullaire,  \es  /Innalrs  de  la  pe- 
tite Kuute  par  Seberer , Paris  , 178S.  3 vol.  iu- 13  , 
et  Vlfistoire  des  Cosaques  par  M.  Lesur.  ib.,  l8i3, 
3 vol.  iii-8.  Maseppa  est  te  héros  d’un  des  poèmes 
d«  lord  Bvron  (v.  ce  nom). 

MAZKhS.  V.  Ma.sebs. 

M.\ZKT  (André),  méd..  néà  Grenoblaeo  I7f>3, 
se  livra  de  bonne  heure  à l'étude  de  son  art , et  de- 
; vint  chiriirg.  aide-major  au  1 1*  régim.  d'infant,  de 
ligne.  Reçu  en  lëiQdoct.  i la  faculté  de  Paris , il 
, fut  la  même  année  cuvoyé  eu  Espagne  arec  M.  Pa* 
ritet  , pour  observer  une  épidémie  qui  régnait  • 

I Cadix.  Les  résultats  de  ce  voyage,  qui  eut  peu  de 
I dangers  , se  imiiront  consignés  dans  Touvr.  inlil.  : 

, Observât,  sur  la  fièvre  jaune  fuite  à Cudi.r  en  rSlQ, 
pat  MM.  Pariset  et  Mazet  ^ etc-,  Paiis,  iSao.  io-q, 
avec  fig.  ; et  dans  un  arliclo  de  Maiet , ioiéré  au 
JaumtU  complément,  du  Dictionnaire  des  srienm 
medicales  , u°  3i.  Ko  i8at  une  seconde  épidémie 
s’étant  déclarée  k Barteinne  , Mazet  fut  encore  dé- 
signé , conjninlem.  avec  MM.  Bally,  Parisel , Fran- 
çois et  Rochoux  , pour  aller  porter  les  secours  de 
Tari  dans  cette  malbeureuto  ville.  Mais  k peine  ar- 
rivé aux  lieux  que  déiolail  la  contagion  , il  eu  fut 
altciot , et  succomba  après  quelq.  jours  de  malad . 
le  33  oct.  i8zt.  La  nouvelle  du  sa  m.  éleva  un  cri 
do  douleur  dans  toute  la  France , les  arts  et  la  poésie 
célébrèrent  â Tenvi  le  généreux  dévuuem.  de  Matcl  ; 
une  pemion  fut  accordée  4 sa  mère,  cl  des  suuscripi. 
furent  ouvertes  pour  ériger  des  monument  à sa  mé- 
moire à Grenoble  et  i TacaJem.  de  mcdcc.  de  Paris. 
M.  Bally  a cummunir|ué  à cette  drrn.  société  une 
Histoire  de  la  maladie  du  doct.  Mazet. 

MAZI.M  ou  MAZZIM  (JEAK-BarT.),  profcsi.  de 
médecine  à Tuoiv,  de  Padoue,  né  à Brrsria,  ni.  vers 
17^0,  jutgnil  à la  pratique  de  son  art  l’étude  dee 
sciences  malhém.,  et  eut  de  son  temps  une  certaine 
réputal.  de  savoir.  Mais  il  se  jeta  avec  cnihonsiatme 
dans  le  système  médical  dit  mécanique  , et  émit  , 
pour  le  défendre,  les  idées  les  plus  sirgulièrrs 
dans  scs  ouvr.,  d’abord  puh.  séparément  de  1713  4 
178^  , puis  rec.  snus  ce  litre  : Mnssini  Jo.  BapUstm 
o/>fm  omnia  medicuy  nunc  primttm  coliecta,  emcit- 
diita  et  aitrtii , Brescia,  17.^!,  3 v.  in-8.  1rs 

FJogj  de'  Presci'tni  ilUutri  del  sec.  Xl’Itl  cl  lo 
Diclwnmtire  d’KIny. 

M.iZOD^  (Françoi.s),  architecte,  élcrr  de  M.  Per- 
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cier  , né  en  1783  i T^ricnt  (Morliiban^ , m.  à Paru  00  nmcr  tu  ^ranJ  •éminairt , JcvidI  caïuilt  (liéo« 
]«i'^janv.  1827,  ia«pect.-g<^aérat  Jca  Lâlim. ciriU , ée  l’t^lue  t)e  Staples,  puis  profess.  de  lliéol« 

et  meinijre  de  plut  académ.,  dut  au  me'riie  de  scs  au  coll^f;»  de  celle  même  ville.  Lu  dêcuuverle  det 
Irataua  à Rome  el  à Napies  , la  faveur  jusqu’alors  ruines  d'IleicuUuum  lui  fournil  les  moyens  de  sa* 
refusée  de  dessiner  les  découvertes  de  Pompe],  lislaire  amplem.  ta  passion  pour  l’aoliquité  { mais 
lÜatüis  reçut  du  la  reine  de  Naples  d'iionorablet  dans  les  dera.  années  de  ta  vit  il  perdit  luut-à-fait 
ciicouragem.,  el  une  peuiion  de  i2,cm>0  liv.  t depuis  la  mémoire,  et  il  m.  à N’aplei  en  1771,  dans  un  éU| 
i8i5  si  trouva  un  oouveau  Mécène  dans  le  duc  de  de  démence  complète.  Il  avait  clé  reçu  memb.  dca 
RIacas  . alors  ambassadeur  à Rome.  Les  principaux  principales  académies  de  l’Liurope.  On  a de  lui  de 
litres  de  célébrité  de  cet  artiste  babitc  sont  les  «leuK  nonibr.  ouvr.  , dont  on  trouvera  la  liste  dans  Jet 
ouv.  suiv.  ; Btiinrs  t/c  Foinpei , Pans  , Ita/or.,  etc.,  de  Fabrooi.  Nous  citerons  seule* 

30  livrais,  ou  a vol.  in«ful.  i^M.  Gau  en  poursuit  la  ment  : t/c  Pedifntione  suhnscid,  Naples,  1738, 

Jiutlical.,  el  doit  lennioer  cel  important  ouv.)  ; et  in*8  (Mazzocebi  donne  pour  ta  prem.  fois,  dint  celte 
e Pnfait  Je  Senurus  , ou  Pesvnption  d'une  rntiMon  dissertai.  , une  etpiicat.  satisfaivanle  de  celte  for- 
rotuaine,  Paris,  1819.  in*8  ; a*  édit.,  il>id.,  1832,  mule  si  usitée  dans  les  insenpi.  sépulcralet  dca 
in-q  cl  in*8- Pour  chacun  de  ces  ouv.  line  médaille  anciens);  t/e  anUejuis  Corcyrm  nominibu*  tcAe* 
d'or  fut  décernée  à Mazoît  par  i’acad.  du  Bordeaux.  diOima  , etc.,  ibid.,  17^3*  io*^  • ouvr.  très-recber- 
M.  Béraud  , l’un  de  ses  anus  d'enfance  . a prononcé  cUé  ; in  régit  /ieictiianemis  mutœi  cerens  iabultts 
tur  ta  tombe  un  discourt , impr>  dant  le  Moniteur  Ueracietnses  comme/irnrii , ibid.,  a vol. 

du  5 janvier  1827.  in-ful.,  ÿg.  (c’est  le  plus  lavant  det  ouvr.  da  Mas> 

MAZOLIM  (bit.VKBTKi:),  religieux  domiuieain  , aoeebi);  Spicilegiit/n  OibUcum  , ibid.,  17Ô3 , 3 vol. 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Stlve*lre  Priertns  , né  ; Oputcnla  oratoria , epxstolm  , carminn  «| 

è Pricrio  (Montrcrral)  dans  le  16*  ü. , rrofrasa  U t/ta/n/ict/e  ont«/ni/ate.  ib.,  177S,  3 vol.  io>4-  L'c-^ 
théologie  et  le  droit  civil  et  canonique  • Bologne  el  ioge  de  Matsoccbi  par  l.rbeau  est  inséré  dans  le  38* 
ensuite  a Rome  , où  il  fut  nommé  maître  du  sacré  lum.  des  ü/emoiret  t/e  l’Académie  des  InschpUont 
palais.  11  fut  l’uo  des  prem.  doct.  catholiques  qui  e/ Ac//es*/.e//rei;  un  autre  par  N.  Ignarra  se  trouva 
écririrrnt  contre  Luilier,  et  fui  nommé  avec  iV-  dans  le  Giomnie  de'  teUerati  y\*\ee  ^ 1773,1.  5. 
vétjtie  d'Asculi  l’uu  des  juges  de  ce  rcfurmaleur.  M.\ZZ()L\HI  (JoaEPM>MAftll) , jésuite  italien 
On  ignore  te  lieu  el  répoc(ue  de  ta  m.On  compte  de  connu  aussi  tous  le  nom  de  Marinno  Parikenio^ 

Jai  jusqu’à  47  ouvr.  en  l4lin  el  en  italien  sur  la  eu  1713  à Pesaro,  prolctsa  tueertsivem.  la  rUélo* 
théologie,  la  philosophie  el  les  malbématiqiiei.  riqtie  à Fermo  , à Roroe,elui.  dent  celte  déni. 
Prosper  Marcbtnd  en  a donné  la  liste  dans  ton  I)»c-  ville  eo  1780.  Ou  a do  lui  : Baggnagho  deUe  t>sr  • 
lioQoaire.  Nous  nous  bornerons  è citer  les  tuiv.  ; tuose.  azioni  dt  D.  Coitunsd  M.<ffei  CaJfnrelU  ^ 

Posa  nnren  eù  quod  <n  to  sint  flores  et  rosa  ottf  chriza  d'Assergio  , Rome  , 1768  ; EUdrieorum 
ruHm  doclorum  , etc.  (c’est  un  recueil  de  sermuus),  Ubrt  Fi  (poème  sur  l'élcctricité),  ib.,  I7&7  ; Operm 
Bologne  , t5o3,  in*4  i Summn  Sil>>estitna , seu  sum-  varia  , ih.,  1773,  3 vol.  io'8;  quelq,  écrits  tcbolat* 
ma  de  Peccntu  , etc.,  il».,  l5i5  , 3 vol.  in-4  ; Pi'i-  tiques  cl  aicctiq.  peu  remarquables  ; une  édit,  dia 
logus  seu  dtseursus  contra  prasumptuosas  LttiUtn  traité  de  Cicéron  de  Oratore , avec  'une  préface  en 
conclhsiones . Rome  , 1S18,  in-4  \ PepUca  teu  Pet-  forme  de  lettre  adressée èiet  élèves,  Padoue(Rome), 
pttnsum  ad  Mari.  Luthertan  ; Errata  et  argumenta  i7Si  ; un  discours  latin  sur  la  aaissauec  du  duc  dn 
Mnrt.  /.M//ien,  iTiao,  io'4  ; Apologta  de  conoenien-  Bourgogne  , prononcé  au  collège  romain  en  1750  ; 
tidinsttlulnr.  ecrles.  rom.ftim  eoangelicâ  libertate^  U Fie  de  Bernanitno  Per/etU  j iuscrée  dana  1b 
Venise,  i5a5  , de  ttriitiit  mngonim  damo-  5*  partie  des  Arcadi  Ulusln^  Rome  , 1751.  Foy. 
nnmque  prmstigiiSs  Rome  , i5ii,  in-4  » ^P^tne  Fol-  i*'  Supplément  à la  DUthothèque  de  Sotwell , par 
fftri, Milan,  i5<9.in>4-  ll.-Diosd.  Cahallero  , p.  i84' 

MAZUVFR  (Ctavot-Loirta),  député  du  dépar-  MAZZOLENl  (Akgelu),  Ültérat.  ilaUea,  né  à 
tement  de  Sa6oe>ct-Loire  à te  coovenl.  nationale,  Rcrgame  en  1719,  embrassa  l étal  cccléiiastique 
né  à Bt-llevesvre  en  1760  , mort  sur  l'éciiafaud  en  devint  redeur  du  college  de  Hanauu  , se  livra  è la 
1/94’  d'abord  avocat  à Besançoo,  puis  juge  prédicat.,  et  m.  en  1768.  On  a de  lui  : Pime  omesta 

au  tribunal  du  district  de  I..ouhans  près  de  Mâco».  de'  migliori  poett  antichi  e modermi , ad  uso  délia 
Il  demeura  cuoslammrnl  altaclié  su  parti  de  la  Gi-  tctiole  , con  a/inotnaioni  . ed  indici  HlUistimi , Ber- 
ronde  , vota  le  simple  bannisicm.  de  Louis  XVI,  et  gsme,  17JU,  3 vol.  iii-8  ; BosMno , 17(11  , 17772 
fttt  mis  hors  la  loi  pour  avoir  protesté  énergiquem.  Hegole  délia  poe%ia  si  latuia  , cht  italinna  , Brr- 
Contre  le  despotisme  du  comité  de  salut  public.  Ou  game,  1761  ; plus,  livres  «l'éducat.  et  d'autres  écrits 
a de  lui  un  ouvr.  sur  X'Orgnnisat.de  l'mtir.puOliq.  peu  remirquabl.— LesLiogr.ital.  aeoUonoeotdcax 
et  de  PéJucnl.  nattonale  en  France  , Paru  , impr.  autres  personnages  du  même  nom  , mais  moins  cé- 
nation.,  1793  , in-8.  libres,  savoir  : Alberto  MaztOLtNi , religieux  du 

MAZZ^.l  (François),  juriscuni.  italien,  né  à Mont*Cassin  , né  en  169Ü  à Csprino  dans  le  Berge- 
Panlj , dans  la  Calabre  , en  1709 . m.  à Home  en  masque , m.  en  1769  au  monailcre  de  Ponlida , oêl 
1788,  a laissé  les  ouvr.  suiv.  : de  Malrimonio  con-  il  avait  établi  des  presses  d'où  est  sorti  son  prin- 
setentitr  vulgo  nuncnpnto  , etc.,  Rome  , 1771  ; de  cipal  ouvr.  inlit.  : m Numitm.  area  select,  maximi 
LrgUimo  nctionis  spolti  nsn  comment.,  ib. , 177$  ; moJuli  è musteo  Pisano...  comment.,  i74<>-44’  3 
de  œdiUtiis  action^us  tibri  très,  quibus  sub/icinn-  iu-foi.  (s/,  le  t.  3,  pag.  297.  des  Piuove  Mem.  /cM.); 
iur  nota  ejusdem  auctoris  , et  index  rerum  locu^  — Alex.  Maxzulp.ni  , oralorien , né  à Rome , ou 
pletistimus  . ibid..  1786 , in-4  (oQ  peut  voir  sur  ce  il  m.  en  1761  , âgé  do  76  ans  , sut.  d’une  Fie  dm 
dern.  ouv.  les  f:pArWVit/es  de  Borne,  année  1786  , Franç.  Bianchini , Vérone , 1735,  iu-4,  etc. 

D*  3» , pag.  333).— On  autre  M\ezet  (Jean- André).  MAZZONI  (Jacques),  philosophe ital.  du  16*8., 
relig.  harnabite , né  à Rome  en  1&69 , professa  les  né  à Céséne  en  1648,  apprit  raptdem.  le  latin  , lo 
belles-lellres  , la  philusoph.  et  la  tbéolog.  à Mace-  grec  et  l’bébreu , étudia  ensuîtela  juriiprudeoee  el 
rata  . et  m.  en  1730.  On  a de  lut  quelq.  écrits  peu  la  pbilosopbie  à Padoue  , fut  admis  à ]s  cour  du 
remarquable  , nieutionnrs  dans  le  l.  5 , p.  389  de  duc  d’Urbin,  à l’âge  de  s6  ans  , ae  lia  d’amiitéaveo 
la  Storifi  lett.  H'/tnha.  le  Tasse , professa  U pbilotopliie  à Macerata  , et  oc- 

MAZZOCClII  (ALLTts-SYHHAQur) . savant  an-  compagna  ensuite  de  Florence  à Rome  le  cardinal 
liquairc  , né  en  I&54  prés  de  Capoiic  . puisa  dios  Duperr.in  qui  allait  négocier  la  réconciliation  de 
la  lecture  des  ouvr.  de  Cicéron  le  goût  de  l'aniiq.  Henri  IV  avec  l'Fglise.  Ayant  oliteou  du  uap#  Clé- 
qui  devint  sa  passit  n dominante.  J1  ap;>tii  l'béiireu  ment  VllI  U chaire  de  philosophie  du  collège? de  la 
el  le  grec  presque  sans  mnitre  , reçut  les  ordres  sa-  bapicncc , Maitoni  ne  l’occupa  quelp^n  de  tempe, 
crés , professa  ica  deux  langues  que  nous  vcnuni  de  cl  m.  dans  la  patrie  en  C'éUit  no  Lommn 
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3*un  laToîr  prodigieux el  d’une  activité  d eiprit  lur- 
prcnautc  ; mail  on  remarque  dans  i«  ourr.  pliilo- 
aopliiquei  uu  défaut  de  criliq.  et  dejugem.  On  a de 
lui  - de  Triplici  hominumvtlâ^  activa  nempe,  cou* 
Umplativâ  ac  rtligialâ , mtlhodi  très  . Céiiae  , 

j5î5  in-i,  Irèi-rarei  delta  Cammedia 

di  Dante  , l5l3  , in-^  : eel  écrit  lit  admettre  Maa- 
loni  au  nombre  dca  membrei  de  1 academie  naia- 
aaute  de  la  Cratca  ( la  leconde  partie  ne  parut  que 
Lien  long-lempi  aprèl  la  m.  de  1 aut.  en  168»)  ; in 
univrsZn  Platanlt  et  AnsMelit  plnlosaph  pra  a- 
dia  eu.,  Veuiie . lüqj,  in-4  ; une  Oraitonfaaehre 
de  Catherine  de  Médicia  (en  laün).  Florence,  r jOg  ; 
dea  ditcourt  (en  ital.)  inaér.  dana  le  recueil  dea 
Auteri  del  ben  Partar.  L’abbé  .Seraaii , aur  1 invita- 
lion  du  pape  Pie  VI,  a compolé  et  pub.  une  ne  de 
Maaaoni  , Rome  , i;<)0  • i”  -!  O"..'" 
lyae  dana  le  tom.  7 de  VHiStoire  littéraire  d Italie 

parGingnené  elSalfi.  ,,  , 

MA’zZUCIlELLI  (jEAS-MxaiE,  comte  de),  ce- 
libre  biographe  italien  , né  i Breaeia  en  1707,  étu- 
dia 1 Bologne  , roua  la  direct,  dea  jéiuilea , lea  bel- 
lei-leltrea  , la  pliiluiopbie  et  lea  matliématiquea. 
A peine  aorli  dea  lianca  de  l’école , il  conçut  le 
protêt  do  raaaembler  et  de  meliro  en  ordre  dea  ro- 
cliercbea  aur  la  vio  et  lea  ouv.  de  tout  lea  écrivaint 
d'Iulie , depuia  lea  tempt  lea  plua  anciena.  On  con- 
çoit qu’il  lui  était  tmpoaaible  d’aclierer  uu  travail 
luuiconaidérablc,  niait  ce  qu’il  en  a pub.  tullitpiiur 
aaauror  à ton  nom  une  célébrité  durable  ; il  réunit 
dana  aa  maiton  dea  liommet  qui  partageaient  aoii 
août  pour  1a  littéral,  et  lea  aciencet,  et  mit  é leur 
diapoaition  une  bibliotb.  eboiaie  et  une  collection 
précieuaede  médaillea,  d’antlquitéa  cl  d’objelt  d’Iiia- 
toire  naturelle  qu’il  avait  rccuciltia  lui-même.  Con- 
aervateur  en  chef  do  la  belle  bibliotb.  donnée  à la 
ville  de  Breaeia  par  le  carilinal  Quirini,  il  a enriclii 
conaidérablcm.  ce  vaate  dépôt.  Une  m.  prématurée 
viol  l’enlever  aux  leltrea  et  i aea  aniia  en  1760.  Lea 
travaux  de  Maaauclielli  l’avaient  mia  en  relation 
avec  lea  aavana  lea  plua  diatioguéa  de  l’Europe , et 
il  était  membre  dca  principalea  académ.  d’Italie.  Sa 
correapondance  forme  un  recueil  de  /|0  vol.,  dont 
on  pourrait  pub.  un  choix  inléretaaiit.  Son  grand 
ouvr  biographique  cal  iotit.  : gli  Scrittari  dTItalia, 
cioh  no/iare  itortclie  e entiche  inlonio  aile  vite  çd 
arli  leritti  de’tellerali  italiani,  Breaeia,  175.3-63, 
e vol.  in-fol.  Cet  ouv.,  rédigé  par  ordre  alpliabét., 
ne  contient  que  lea  dent  prem.  leltrea  ; mata  Faut, 
a laiaaé  d’immenaea  matériaux  pour  le  continuer. 
Maitocbelli  avait  pub.  d’abord  quelq.  nolicea  aépa- 
rément  pouraonder  le  goûtdu  public,  et  aolliciter 
lea  conaeila  et  lea  aecoura  dca  aavana.  On  cite  ccllea 
d’\rcliimode,dePietro.Arelino,d'Abano,d’Alamanni 
(Louia).  de  Bonfadio  (Jacq.).On  a encore  de  ceaav. 
biogr  lea  vies  de  Scipion  Capéco  et  de  Jiiate  de’ 
Conli  • Nalizie  intomo  ad  Jiotta  dn  lUmini,  Brea- 
eia 1759,  in-81  différent  arliclet  dana  lea  rccueila 
lilleV  italicna  do  aou  lempa  ; dca  lettres  impr.  dana 
le  recueil  de  Calogcra , tom.  6 ; une  édit  dea  Pite 
d’uomiai  iUaslri  Jiorentmi  do  Philippe  Villani, 
avec  dea  addil.  cl  dea  correct,  conaidcrab.  11  a laiaaé 
en  MS.  un  grand  nombre  d’autrea  ouvr  La  aie  de 
Maraucbolli  a été  pub.  par  l’abbé  Rodclla,  toiia  le 
paeudoovme  de  Siprelia  academtco  agiato , Brea- 
eia 1766,  in-8.  !'■  encore  le  tom.  14  dea  V,tte  ita- 
lonim  de  Fabroni , et  Ira  Elagi  de’  Breiciani , par 
A Btognoli,  1785.— MaXXt)CÏEEEt(P  -D.  Hector), 
frireduprécéd..  né  i Breaeia  en  1711,  ni.  en  1776,  a 
laiaaé  -.càpitolo  d’un  amicoml  un  arnica  soprn  l'amar 
del  Petrarca  , Breaeia  , 1767  ; Praaerhi  e Maniéré 
di  dire  délia  Ungua  toscana  , etc. , Breaeia  , 1770  ; 
oueq  poéaiea  et  aulret  opuaculea  de  peu  d’intérêt. 
’ MV/-ZB01,1  (Fbxbçois),  célèbre  peintre  ilal., 
plua  connu  toua  la  dénominal,  du  i'urmcaan  ( il 
iJarmeaano)  . du  nom  de  ta  patrie  , Parme  , où  il 
naquit  eu  l5o3.  Sou  pire  , l'bibppo  , et  aea  deux 
onclei,  rictfo-UiUiro  cl  Miclicl , exerçaient  le 


mémo  at(  avec  quelq.  succèe  ; el  lei  dem  dero.  ont 
paiid  , maît  ■ tort  « pour  avoir  donné  dee  levons  au 
Corrége.  Elève  de  ces  trois  artistes  , François  pei- 
gnit t dès  rôge  de  qualorse  ans,  son  laMeau  du 
Baptême  de  J.~C.  que  l’on  voit  encore  i Parme  dans 
la  galerie  des  comtes  de  xSan  V'ilali.  A dii’-ncuf  ans 
la  renommée  du  jeune  Parmesan  sVlendait  déjà 
hors  de  la  Loiiihardie,  où  on  lo  regardait  comme 
ita  des  prem.  mailres.  C’est  alors  qu’il  résolut  de 
parcourir  rilalie  ^iir  pcrrectionacr  sou  talent. 
.\près  avoir  e'tudié  a Mantuue  les  chcrs-d’ceiivre  de 
Jules  Homain  , il  vint  admirer  à Homo  ceui  de 
Michel-Ange  et  do  Raphaël.  Cliargé  par  le  pape 
Clément'VII  de  terminer  la  décorai,  de  la  sallrdca 
pontifes  dans  le  palais  du  Vatican  , il  y exécuta  le 
tableau  de  la  Circonrlsion , si  remarquable  par  la 
manière  dont  les  couleurs  suât  distribue'ci.  Après 
le  sac  de  Rome  , r>ù  il  faillit  perdre  la  vie  , 

le  Parmesan  se  rendit  à Bologne,  où  il  soutint  sa 
réputation  par  plus.  ouvr.  rrmarqtub.,  et  revinlcn’* 
suite  (lani  sa  patrie  qu’il  ne  quitta  plus.  Dans  les 
dero.  années  de  sa  sic,  ce  grand  artiste  s’ékint 
adonné  à ralcLimic , 6t  de  cette  vainc  science  son 
occupât,  exclusive  ; il  y énuisa  toutes  scs  ressources, 
tomba  dans  une  noire  mélancolie  , et  mourut  en 
i5^o , à l’ùge  de  37  ans.  Massuoli  a passé  pour  Pin- 
senteur  de  la  gravure  à Peau-forte,  et  ce  point  d'his- 
toire n'eit  pas  encore  bien  éclairci.  Toutefois  U est 
certain  qu'il  employa  le  prem.  ce  procédé  , en  Ita- 
lie , pour  reproduire  plus,  doses  composil.  Un  gr. 
nombre  de  graveurs  se  sont  exercés  d'après  scs  ou- 
vrages , et  son  oeuvre  s’e'lèso  a plus  de  5oo  pièces. 
Les  plus  remarquables  sont  celles  que  lui-mème  à 
fait  graver  co  bois , d'après  ses  propres  dessins  , et 
impr.  en  clair-obscur  parUgu  da  Garpi,  Antoine  de 
Trente,  et  d’autres  habites  artistes  de  son  temps.  Lo 
musée  du  Louvre  a possédé  pend.  plus.  atin.  deux 
des  tahl.  du  Parmesan  : le  prem.,  connu  sous  le  nota 
de  la  yierge  nu  long  co«,  a été  rendu  au  gr.-duc  do 
'foscane  ; cl  le  second,  te  Hariase  de  Ste  Catherine^ 

Pa  été  au  pape  en  i8i5.  — Jérûme  Mazzuoli  , 
ou  Mazzola  a cousin  et  élève  du  précéda,  s’attacUa 
davantage  à Pècole  du  Corrége,  Oans  le  style  du* 
quel  il  peignit  la  plupart  de  ses  tableaux.  On  a liés* 
peu  de  détails  sur  la  vie  de  cet  artiste  ; mais  Ica 
villes  de  Parme  et  de  Mantouo  possèdent  un  grand 
nombre  de  scs  ouvr.,  parmi  lesquels  on  cite  le  Ma- 
riage de  Ste  Catherine  : la  Cène;  la  MutUpUcation 
des  paim;  loi  fresques  des  églises,  du  dôme  et  de  1% 
Sleccalai  Parme.— Il  eulun  lîls  nommé  Alcxani1re« 
dont  quelq.  ouvr.  conservés  à Parme,  ne  présent, 
qu’une  faible  imitation  du  style  de  son  père.— Ma  £- 
ZUOLI  (Joseph) , peintre  de  Ferrare  , surnommé  il 
Bastaruolo  (Vendeur  de  Blé)  , de  la  profession  de 
son  père,  lut , dit-on  , élève  de  Sarchi , auquel  il 
succéda  dans  la  peinture  du  plafond  de  Péglisc  de 
Jésus.  Il  m.  en  iSS^,  en  preuaiit  un  bain  daus  le 
Pù.  Ferrare  possède  encore  un  grand  nombre  de 
tableaux  de  cet  artiste,  entre  autres  une  Circonci- 
sion et  une  Ste  Barftr,  où  Pon  admire  le  beau  ca- 
ractère des  icles,  la  fraicheur  et  la  force  du  coloris» 
cl  une  bonne  cnieoto  du  clair-obscur, 

MEAD  (Richard),  célèbre  médecin  anolaU  , né 
■ Slepncy,  villaffe  près  do  Londres  , en  1673  , ni.  à 
Londres  en  î7.‘).| , fut  vice-président  de  la  société 
royale  , médecin  do  Pliôpital  St-Thomas  et  du  roi 
George  II.  Maître  de  bonne  heure  d'une  lorlune 
considérable  , il  forma  une  riche  collection  de  li- 
vres , de  médailles , de  pierres  gravées  et  Je  monu- 
mens  des  temps  antiques,  dual  il  laissa  le  libre 
usage  à ses  amis.  Il  ût  exécuter  en  marbre  la  sta- 
tue dTIarvcy , et  la  pl.iça  au  milieu  d»  la  salle  d’as» 
lemblces  du  college  des  tnedecins  de  Londres.  On  a 
lui  : Meclutmcnl  account  af  poiso/is,  Dublin,  1-20 
in-8  : trad.  en  latin  par  J.  Nelson , sous  le  litre  de 
Mechamca  erpositio  menenorum  y Lcyde  , 1737 
Iq-8;cI  en  ital.,  I7q^j . iu-4  ; a short  Ducoursa 
conceming  contagion  and  the  melhod  to  be  used  io 
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ffevent  it , Loa^ci  , 1720,  1722,  in-8  ; traJ.  eo  la- 
tio  *ou»  ce  lUre  : Dissertatio  de  peitiferm  contagr. 
nalurd  et  remediiSy  ib.,  I7a3,  io-8  ; Disurtation  om 
Me  scurvY  (le  lorbul  oui  attaqua  la  flotte  d’Anton), 
ibid.,  I7q9,  «»-8  ; Hfdica  sacra , sive  Je  morùis  in- 
signioriLÙs  qui  in  Bil/liis  mrmomntnrcommentar., 
etc.  , Lcyde,  1749»  collecl.  det  ouvr.  de 

Mead  a fié  imjir.  en  latin  , Paris  , I75l  , »n-8  ; en 
anal.,  EJiœbourp,  i;65,3  vol.  in-ta;  et  en  Tranç., 
avec  8 pl.  en  taille-douce , par  Cotlo,  Bouillon, 
17't/i,  a vol.  in>8.  On  doit  à de  Puiiieux  la  trad. 
franç!  de  l’ouvr.  «ulv.  de  Mead  î Mi^is  et  préceptes 
dé  médecine  y ly'iB,  in-i2.  — MaCtliew  Mead, 
miniitre  Don-conformiilc , né  en  1629  , fut  cliapel. 
d’OI.  Cromwell,  obtint  un  bénéfice  dan»  le  comté 
de  Buckingbam , le  perdit  à la  reitaiirat.,  et  m.  eo 
i6ûQ . dcfiervaol  d’une  congrég.  de  ta  «ccle  a Siep- 
ne^Il  avait  été  impliqué  dans  le  complot  de  Rye- 
boute,  et  faillit  lubir  la  peine  capitale,  qu'il  n'éviu 
que  par  une  défense  babilc  devant  te»  juge». 
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existe  de  lui  direr»  traités  et  sermonSy  aujourd’hui 
fans  intérêt.  , , , 

ME  ADOWCOURT  (RiCHAao).  pluiologoe  angl 
oé  en  1697  dan»  le  comté  de  Stafford  , ro.  en  17^1 
a laissé  : Notes  on  Milton't  Paradtse  Bcfained  - 
173»  , 1748,  in-8,  de»  Sermons  , etc. 

(CkarlW  de),  leigocur  d'Atrin,  né  a 
Liège  en  l6o4  , m.  en  1674 , » la»«é  ^ Observât,  et 
resjudicata  ad  jus  civiUl.eodiensiumy1toman.ytKc.y 
Liège  , 1740,  é vol.  in  fol.,  qui  »c  relient  en  4. 

HÉARD  ( Jo«»Gï»iAC  de  St).  V.  St-Mèaiid. 

M£AULLB(N.) , conventionnel . né  ver»  1707 
fut  élu  député  suppléant  i l’aMcmblée  Icgitlal.  par 
le  départem.  de  la  Seioe-Inférieure  , ne  prit  siège 
qu’à  la  conv.  uil.  ♦ où  il  voU  la  m.  de  Louis  XVI 
sans  appel  et  «ans  »ur»i»,  et  aprii  avoir  passé  en 
mission  presque  tout  le  reste  de  la  session  de  ^c*lc 
législature  , il  devint  membre  du  comité  de  sûreté 
générale,  où  U »c  prononça  avec  chaleur  contre 
la  réaet.  qui  suivit  le  9 ihenn.  Passant  nlu»  trad  du 
conseil  des  cinq-cculsau  tribunal  de  cassation 
('797)»  fil  partie  de  ccUe  magiilralure  jusqu’en 
1804,  qu’il  devint  procur.-impér.  pré»  le  tribunal 
criminel  de  Gand  ; puis,  à la  recom|»o«t.  de»  tribu 
nau*(i8ii),  il  fut  nommé  sttbslilul  du  procur.-gé- 
lierai  de  la  cour  de  Bruxelles  , cl  remplit  ces  fonc 
lions  jasqu’en  l8l4»  époque  où  il  dut  quitter  la 
Belfique.  MeauUe,  atteint  par  la  loi  du  12  janvier 
1816,  se  réfugia  à Gaod  , où  il  m.  en  nov.  'o*^- 
MÉCÈNE  (C.  CiLWins  MÆCt.vAs),  favori  d Au 
custo,  dcsccndail,  scion  Horace,  de»  ancien»  roi» 
d’Etrurie  , mal»  on  révoque  eu  doute  celte  génea- 
looie.  Il  s atlaclia  de  bonne  heure  a la  fortune  d Oc- 
tave, qu’il  aida  de  les  conseil»  pour  l administrât, 
intérieure  de  l'étal,  et  qu’il  suivit  aux  bata.  le»  de 
Modèoe.  de  Philippe,  de  Pérouse,  du  cap  Pelore  et 
d’Aclium  , où  il  commandait  Ic»^  Liburnique».  A 
une  époque  antérieure  il  avait  négocié  le  mariage 
«l'Octave  avec  Scrihonie  cl  mcna|é  une  paix  entre 
sou  maître  cl  Auloioc.  P«u  après  la  bataille  d Ae- 
lium  , il  élüuOa  dans  Rome  la  conspirât,  du  jeune 
Lépide.  C’est  lui  qui  lorsqu’Auguile  feignilde  vou- 
loir abdiquer  lui  donna  le  conseil  et  lui  prouva  la 
nécessité  de  farder  l’empire,  maigre  lavis  d A- 
cripna,  qu’au  resîe  il  conseilla  aussi  a Octave  de 
faire  sou  gendre.  Sa  vio  entière  se  passa  ainsi  entre 
l’admiDislrat.  de  l’empire  romain,  ou  il  réForm 
beaucoup  d’abu»  et  dont  il  cicatrisa  le»  plaie»  pro 
fondes  , et  le»  avis  souvent  sévère»  qu'il  donnait  au 
maître  du  monde.  Ce»  eoio»  vigilan»  , ion  bnma- 
nilé  , sa  magnificence  le  rendirent  l’idole  du  peu 
pie.  Il  mérita  non  moins  de  gloire  par  la  faveur  ju- 
dicieuse quM  accorda  aux  Icllre»  ; chose  asset  rare 
cliex  les  protecteur»  de»  gens  de  Icllre»  , il  ne  pro- 
dieua  les  bienfait»  qu’aux  homme»  vraimeut  remar- 
quiblc»  de  son  siècle.  Virgile,  Horace,  Vanu» 
Properce,  MariU»  furent  »e«  amis  et  scs  comnicii 

eaux  pltu  que  ic*  protégé».  Mécène  m.  l’ân  9 avauV 


_.-C.,dan»unâge  arancé.  L’hUtoîrt  oeluireprocbg 
rien  qu’un  goût  trop  prononcé  pour  la  volupté  et 
un  luxe  presque  puéril,  ll'o’avait  j>oint  de  posté- 
rité. Terentia  , sa  femme,  la  plus  belle  Romaine 
de  son  temps  , avait  plus,  fois  été  répudiée  et  re- 
prise par  cet  époux  qui  ne  pouvait  supporter  et  qui 
lui  pardonnait  toujours  ses  infidélités.  Il  laissa 
quelq.  morceaux  oratoire»  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu’à  nous,  mais  dont  Sénèque  LUme  l’af- 
feciation.  Sa  Vte  a «*lé  écrite  en  ilal.  parCeportU 
(t(>73)  , Ceoni  (1684) , Hini  (1704);  en  allem.  par 
Benoemaan  , 1744  '•  eu  espag.  par  Martyr  Rito  ; eu 
franç.  par  Riclier  , 174S  ; et  en  latin  par  Meibom  , 
1053.  il  existe  dans  te  Recueil  de  l’sead.  des  inscr. 
et  bclles-lellres,  i3'vol.,un  excell.  mém.  de  l’abbé 
Souchay  anr  la  vie  de  Mécène. 

MÉClHAIN  (PigRgE-FBAicçois-ATroai) , aetro- 
Dome , né  à Laon  , départem.  de  TAisoe  , en  1744* 
d’un  arelilt.  qui  ne  pouvait  lui  fournir  les  moycut 
de  se  livrer  exclusivem.  à son  goût  pour  les  Kien- 
ces,  fut  obligé  , dans  sa  jennesae,  d’accepter  uno 


éducat.  particul.  Il  consacra  tons  ses  loisirs  à l’élude 
des  maliiémaliq.,  employa  set  économimà  soutenir 
SCI  parena  , et  sut  mériter  la  bienveillance  do  La- 
lande, qui  rcconont  en  lui  de  rare»  diiposit.  elle 
fit  nommer  astronome  hydrographe  du  dép&t  des 
cartes  de  la  narine.  Les  travaux  obacnrt,  longs  et 
épineux  , auxquels  il  était  assnictlipar  sa  place,  ne 
l’empêchaient  pas  de  trouver  «lu  temps , toutes  les 
nuits , pour  les  observai,  asironomiq. , dont  il  fai- 
sait présenter  de  sa  part  les  résultats  par  Lalande  i 
l’académie  , qui  en  ordonnait  l’impression  dans  see 
Mémoires.  Mccbain  se  livra  spéciaUm.  à la  recher- 
che des  comètes  , et  fit  en  cc  genre  autant  ou  plue 
que  personne  ; car  , non  content  de  découviir  une 
comète,  de  la  signaler  aux  astronomes  et  de  l’ob- 
server lui-mème  avec  sotu  , il  détermina  les  élém. 
auxquels  on  reconnaîtra  la  comète  , si  quelq.  jour 
elle  doit  se  remontrer.  Son  admission  à l’académie 
des  sciences  lui  donna  uoe  nouvelle  ardeur  pour 
ses  recberches  ; et  en  dix  - huit  ans  il  découvrit  le 
prem.  onze  comètes.  D’autres  service»  rendus  par 
lui  à la  science,  en  meme  temps  quMs  lui  donnè- 
rent une  existence  lionorahie,  le  firent  cboiiirpour 
délermiorr  les  différences  terrestre  et  céleste  entre 
les  parallélei  de  Dunkerque  et  de  Barcelone  , lors- 
que l'assemblée  consliluanle  décréta  l’établissem. 
d’un  nouveau  système  de  mesures,  fondé  sur  la 
grandeur  du  méridien  terrestre.  .Ses  prem.  obser- 
vations étaient  à prioe  transmises  à l'académ. , qun 
la  guerre  le  força  d’iolerromprc  son  travail.  Retenu 
en  Espagne , il  voulut  répéter  les  mêmes  observât., 
obtint  un  nouveau  résiillal  qui  différait  sensiblem. 
de  celui  que  déjà  il  avait  envoyé  eo  Fiance  , et 
craignant  que  cette  différence  ne  fût  imputée  à sa 
négligence  ou  à son  incapacité  , il  n’en  donna  point 
conuaissance.  Ccpcndaiit  le  désir  do  rectifier  sou 
travail  occupa  tout  le  reste  de  sa  vie  , malgré  mille 
obstacles  , et  oc  contribua  que  trop  à empoisonner 
ses  dero.  jours.  H m.  à Castellon  de  le  Plana  «n 
tSo5 , et  ou  l’entendit  dans  son  délire  demander  è 
chaque  instant  ses  MSs.  avec  anxiété.  Il  n’a  rien 
pub.  icparém.  que  les  vol.  de  la  Conntùssance  des 
temps  y de  1786  à 1794  , et  qoclq.  mém.  sur  les  co- 
mêles  qu'il  avait  dt-cuuverics  ou  quelq.  loogiludee 
géographiq.  Tons  ses  autres  travaux  se  Irouveoiou 
dans  des  vol.  de  la  Connaissance  des  temps^  ou  dans 
la  Rate  du  système  métrique  décimai  , ou  Mesura 
Je  Carc  du  méridien  compris  entre  les  parallèles  da 
Dunkerque  et  de  B.irce/one,  etc.,  rédiee'e  pnrM.  Dr* 
lamhre.  etf..  Paris,  1806 , 1807  et  1810,  3 r.  io-4* 

MECilKT(Dom  Lou»),  abbé  de  la  Charité,  n’est 
connu  que  comme  auteur  des  ouvr.  suiv.  i /•  •veW- 
tiible  Gouvernement  de  Pordre  Je  Citeaux  , Pari»  , 
iü'8  , in-4  ; Manière  de  tenir  te  Chapitre  général 
deU'orJre  de  Citeaux  , ibid.,  l683 , in>4. 

MECKKL  (JcAN-l'aÉocnic),  célèbre  aoalomisl# 
»llcm.,  ai  • AVcldar  co  17 i4i  m.-  « • !»*“<  < 


MÉDA  ( ig54  ) HÉDI 


7Vtf//f  iar  fine  Jitntntion  es  irttordtnairt  dn  catir , 
et  ta  nèvrologte  de  In  /lir#,  Berlin,  in-Zj  i 

Pis»,  epitt.  devasis  lymphntic\$  etttndiilis'i.  l'Ofl-  : 
gtobnt,t  , Ui.,  1757  . ; iVo*M  Expenenita  et  Ob' 

servaltonesde  sinifuts  vettntum  , etc. , 1771  , in-8  ; 
Traetntut  de  morho  henunsocotipenito  sinantati  et 
eompl:citt.,J‘elici(ercurut't,  iK..  *77*.  ln-8.  eic. 
MhCKKL  (FülLlPfE-F^^■t^^lHC-THf  odo»e)»  fil* 

du  frecêd.,  i Ucrliu  en  1756.  proteSfa  Miccetsiv. 
i Haile  et  i Slra«liourK  l’anatomie  et  la  chirurgie  , 
et  fut  appelé  à Peleri’juurjt  en  par  Paul  J»', 

qui  le  nomma  méiltetn  de  rimpcralnce  , ronicilUr 
privé  el  iuapaeleur  de*  liôpilaux  de  *a  capitale  : il 
y nourul  en  t8o3.  Ou  a de  lui  : de  T.nhjrrinthi  au~ 
ris  conteaiii^  Siréebourg . *777  » in*4i  Erinàpes 
des  aecouckem.tXa\f*>f,  t'SJ  et  1791,  ia*8((rad. 
de  Baudelovu*)»  de  p/ij'ttt>lopie  de  tfaOer, 

Berlin  , in*^  : Xotivellet  <m7<iVei  de  meUec. 

pratUf.^  Leipwf.  I78ih9r),  in-8. 

IISGKLKf^uOUltG  (ADoi.PKE-FtÉoÉftic) , fil* 
aloddeJeen,  duc  de  MecklenHourg  , lui  «ucerda 
daoi  le  duché  de  Sclnvcria  eu  tandis  que  son 

frère,  Jean-Albcri , tefut  pour  sa  pari  le  comté 
de  Gustrofv.  Les  deux  frêri  s . à IVtcmplo  «les  au- 
tre* princes  prctcitans  de  l’Allcma{;nc,  so  déclarè- 
rent pour  Frédéric  , élert.  paljtin  , élevé  au  trône 
de  Bohême , encoururent  le  l>an  de  l’Fmptio,el 
furent  cliassiU  de  leurs  état*  par  Wallenttein.  Ils 
Tenaient  d’être  rétablis  par  Gustave -.Adolphe,  roi 
deSuède,  quaud  le  frère  eudet  m.,  tic  laissant  «[u’un 
fils  en  bas  âge , le  duc  Ad ol plie.  Adolphe- Frédéric, 
après  avoir  réclamé  vjinemrul  la  tutefle  de  son  ne- 
veu , le  fit  enlever  pour  qu’on  ne  rélesât  pas  daos 
la  religion  eathidiqiie  , mil  le  ^lus  grand  ordie  dans 
le  comié  de  Gustruw,  qu'il  lui  rendit  ■ sa  majnrilé, 
•ts’occupade  faire  fleurir  dans  ses  propres  élaUl'a- 
grieulture  et  l’industrie , afin  de  riqiarcr,  autant 
que  possible,  les  calamités  de  la  guerre  de  Irculc 
Ml.  11  ro.  en  i(>j8 , â Page  de  90  ans  , laissant  un 
ils  , ce  Clirislian  , si  connu  par  son  caracl.  Idtaire 
«t  sa  vie  aventureuse. — MtCKi.ENBOL’nc-ScuwEM.T 
(Frédéric  , duc  de)  , né  rn  1717,  commença  à gou- 
TOrner  en  17^6 , et  m.  en  i;85.  il  aima  les  sciences 
•t  les  arts,  cL  sut  niellre  de  l’ordre  dans  ses  finan- 
tes  ; mais  il  eut  la  singulière  ambit.  de  passer  pour 
iabilje  ilu-ologicn. 

MÉDA  (CH.\nLES>ARl»tâ^  . général  de  brig.idc, 
commaQ«lant  de  la  Légion-d’Honoeur  et  baron  de 
Fampire,  m.  en  181S  dans  la  funesile  campagne  de 
Riiuie , était  entré  au  tervieel  17  ans  dans  U garde 
conililationnella  de  Louis  XVI.  Hncnre  simple 
gendarme  à la  joui  née  du  9 iherm.,  il  s’esl  signalé 

riar  le  rôle  important  qu’il  remplit  duos  celle  révo- 
iiiion  mémorable.  C’est  lui  qui , a la  tête  d’uii  dé- 
tachement de  la  garde  parisienne , dont  on  lui  avait 
confié  le  commandem<  nl  , osa  attaquer  à force  un- 
Terle  llobrspierre  en  pleine  séance  du  conseil  de  la 
commune;  après  avoir  renversé  celui-ci  d’un  coup 
de  pistolet  qui  lui  fracassa  la  mâchoire,  il  dispersa 
les  antres  conjurés,  et  s’empara  «le  ta  personne  du 
fameut  Henriul , qui , déjà  arrêté  par  lui  dans  la 
même  soirée  en  vertu  d’un  décret  de  la  convention 
nationale  , avait  recouvré  sa  liberlé  â la'faveur  du 
désordre  el  de  la  stupeur  générale.  Un  service  aussi 
imporlaol  rendu  à la  coavcul.,  à la  France  entière , 
ne  valut  à Méda  , pour  toute  récompense,  que  te 

S rade  de  souslieul.;  et  la  haine  toujours  menaçante 
es  partisans,  encore  luog-lenips  nombreux,  de 
l’odieux  tyran  qu’il  avait  abattu  , l’empêcha  de  par- 
Tenir  promptement  aux  prem,  grades  : chacune  de 
ses  promotions  fut  le  prix  d’un  brillant  service  pen- 
dant toutes  les  campagnes  qui  préce'dèrenl  celle  où 
il  péril  glorieusement  après  avoir  ru  une  jambe 
emportée  par  un  bmilcl  de  canon  à la  bataille  de  la 
Mutkwa.  Il  est  anl.  d'uu  Précis  sur  les  eVè- 
nemens  qui  se  sont  pa*ses  dans  ta  soitee  du  9 <ôrr- 
midofi  ccl  écrit,  précédé  d'une  nattce  taslor.  sur  , 
la  vie  I se  trouve  dans  la  Collection  des  M>;moires  ^ 


relatifs  d la  Peoolution  /ranç.^  Partir  Btadonîa 
frère'; . ao*'  livraison  , p.  .î;!  et  suit. 

MbJ)Anü  iSt),  né  * Saleiicy  (Picardie)  en  4^» 
étudia  à Vermand  (aujaurii'liui  Sl-(^uentiu) , d’uô 
il  paisa  à la  cour  de  Cliitdéric  I'^  ■ Tournai  ; maii 
peu  après  il  s’eiieagei  dans  les  ordres  cl  devint  en 
53o  évêque  de  Vennand.  Celte  ville  ayant  été  peu 
après  ravagée  par  les  iluus  et  L'iVandulei , Si  Mé- 
dard  lraus|M>rla  le  siège  épi<copal  i Noyon , où  il 
est  resté.  Il  fut  en  même  temps  chargé  d’adminis- 
trer l’év.  de  Tournai  : et  deptiii  lui  ces  deux  dio- 
cèses furent  réunis  pendant  Soo  ans  sous  le  même 
chef.  La  vertu  «t  la  piété'  exemplaires  de  St  Médard 
lui  dunuèrciit , de  son  vivant  même  , uoe  réputat. 
de  sainleb-,  cl  vers  l'an  ô.'i3  il  vil  le  roi  Clotaire  I'* 
venir  s'humilier  à ses  pieds  et  lui  demander  sa  bé- 
nédiction. Le  saiul  vieillard  m.  deux  ans  apres  daoi 
uii  âge  extrêmrm.  avancé.  On  lui  attribue  la  fondai. 
«Iv  la  céréinonie  connue  long-temps  sous  le  nom  de 
couroonem.  de  la  roiière  de  Saleiicj.  Ses  reliques 
turent  transportées  à Soirsous  dans  une  abbaye  qui 
prit  son  nom.  La  vie  de  St  Médard  a été  écrite  en 
proie  et  en  vers  par  St  Fortunat.  — P.  Mêdaxd  , 
capucin,  a donné  uuc  fie  de  St  Ovide  ^ l’arii , 
i(>8t>,  in -ta. 

MCDK  (Joseph)  , ccclés.  et  lavaDl  profeee.  aogl., 
né  en  lj86  dans  le  comté  d’Lssex  , m.  en  i638,  • 
laissé  Sur  l'intcrprclat.  des  livres  sacrés  plus,  écrite 
qui  ont  été  rccucilbs  par  le  D’ Worthinglon,  167a, 
lo-ful.  : il  en  avait  paru  une  autre  cdit.,  Londres, 
a ytd.  in-fol. 

i MKUÉE  (tiiylli.),  fille  d'Eetès  , roi  «le  Colcbide , 
et  de  la  magicienne  llypiée  , hérita  de  U Kietice 
de  sa  mère.  C)vidc  raconte  qii’eileaima  Jaion,  chef 
des  Argonautes  (v.  ces  noms),  et  qu’ayaat  obtenu 
de  lui  la  promesse  d'être  son  épouse , elle  l’aida  4 
enlever  la  toison  d'ur,  et  le  suivit  en  Tbetsalie.  Elle 
y rajeunit  Kson  , 100  he-nu-père , el  se  vengea  de  son 
onclo  Pélias , en  le  faitanl  égorger  par  ses  propret 
filles.  Lorsque  Jason  abandonna  Médée  pour  épou- 
ser Creiise , la  magicienne  irritée  empoisonna  sa  ri- 
vale , le  père  de  celte  princesse  , les  deux  enfaos 
qu'clle-iiiême  avait  eus  de  Jason,  et  s’enfuit  ensuite 
sur  un  char  attelé  de  deux  dragons.  Les  poètes  ne 
parlent  point  dn  la  m.  de  Médée.  Lérii,dans  son 
D ctionn.iire  des  Thedirrs^  et  Babault  dans  It-e 
A iHules  dramatiques^  indiquent  les  diverses  pièces 
dont  Médée  a été  le  snjet. 

MEUICI  (Sixte  de) , dominicain  , né  en  i5o2 , 
O),  en  l56l  , professa  la  théol.  a Padoue  el  la  phi- 
losophie à V enisr.  On  a de  lui  : de  Fanort  Juàtra- 
rum  , Venise  , IÙ5J,  in-^  ; Oralio  de  ingenio  theo* 
logicis/actilfaiil/ns  ex«o/en</o,  id.,  etc. 

MÉUICIS  (.Salvestro  de) , gonfalonier  ou  chef 
de  la  république  de  Florence  dans  le  S.,  est  le 
prem.  personnage  illustre  d’uuc  famille  qui  t mé- 
rité d’attacher  son  nom  a l’époque  de  la  renaissance 
«les  Irtl.,  des  arts  cl  des  sciences  en  Italie.  Quoique 
les  généalogistes  à gages  aient  fait  remonter  cette 
famille  jusqu'aux  paladins  do  Cbarleniagne  , il  est 
certain  qu'elle  n’etail  pas  très  ancieune,  et  qu'elle 
était  sertie  des  dern.  classes  du  peuple  ; seulement 
clic  avait  acquis  de  grandes  richesses  par  Le  com- 
merce, et  te»  lichessrs  lui  avaient  déjà  donné  une 
grande  influence,  surtout  dans  le  parti  plébéien, 

I lorsque  Salvcstro  devint  gonfalonier  en  1378.  Il 
souleva  le  peuple  contre  le  gouvernem.  des  nobles, 
dont  il  était  jaloux  , quoiqu'il  en  fût  momentané- 
mrnt  le  chi-i , livra  la  république  â le  plus  vile  po- 
pulace, et  bouleversa  t<iUt  pour  humilier  l’arislo- 
I cratic.  Sou  triomphe  leVUefois  fut  de  courte  durée  : 

I l'ancien  parti  amlocratique  reprit  son  influence  et 
le  reli'giia  â Modène  rn  Cependant  cette  lutte 
. msllieureust  des  Mcdicis  contre  une  faction  piiis- 
vanic  cunlribua  à les  mettre  encore  plus  en  évi- 
dence , et  tes  persècutiuns  qu’on  exerça  contre  eux 
1 t firent  décitiémcul  regarder  comme  les  chefs  du 
parti  pUbcicn. 
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MKDICIS(C05Mk),  furn.  V.4nden  «l  le  Père  de 
ta  Patrie  , ne  en  i389  de  Jc4q  de  Bieci , qui  arait 
<(l(r  confalonirr  de  jiiilice,  et  de  Picarda  Btieri, 
fut  te  clief  de  U repuMique  florentiDc  de  1.^34  à 
1464  « annee  de  ta  mort.  Doué  d’ua  caractère  plus 
ferme  que  son  p^re  « U montra  plut  de  lè'e  1 rC'* 
lever  l’autorité  du  peuple  et  à limiter  celle  de  ro- 
Bgarclite , et  sut  agir  toutefut*  arec  une  rare  pru- 
dence. Cependant  iL  vit  sa  fortune  chanreter  un 
moment.  Arreté  en  i433  et  enfermé  dans  la  tour 
du  palait  public  par  le  crédit  de  Penaud  des  Al- 
biati , Sun  adversaire  , ii  tubil  un  jugement  et  lut 
railé  ; mais  , après  avoir  passé  une  année  à Venise  , 
il  fut  rappelé  dans  sa  patrie  par  iri  partisans  vtr- 
torieux , et  des-tori  sa  vie  fut  marquée  par  une  suite 
continuelle  de  prospérités.  Fort  de  l'alliance  des 
V én  il  ions,  de  celle  du  pape,  eide  l'amitié  de  Franç. 
iiforce,  il  ne  ciiervba  pu  ni  loutefuis  h faire  des  cnn- 
qiiélei,  cl  se  cunienta  de  préserver  tes  cuncituy.  des 
craintes  et  des  revers  qui  avaient  si  lung>tempx  com- 
posé toute  leur  iiisloire.  l'rotocl.  éclairé  «les  leltrrs 
et  de  la  philnsopliie,  il  fut  l'ami  de  ceux  qui  les 
cultivaient,  les  aida  de  sa  bourse  et  de  son  crédit 
dans  leurs  études  et  leurs  voyages,  fonda  une  aca- 
démie pour  l’enseignement  de  la  plitlosophie  pla- 
tonicienne, et  la  bibliotliéque  connue  aujourd'liiii 
tous  le  nom  de  £nurrnfi<i/id , pour  larjuclle  il  lit 
jclieter  un  gr.  nonib.  de  MSs.  précieux  par  les  eur- 
respondani  de  son  commerce . des  extrémités  de  la 
Grèce  et  de  l’Fgypte  k celles  de  l’Allemagne  et  de 
VAugleterre.  Ces  services  imporUus  lui  permireoi 
d’exercer  un  pouvoir  presque  absolu  dans  la  répu- 
blique : du  reste  il  ti'avait  pris  aucun  titre , cl  n’of- 
frait rien  , dans  son  train  de  vie,  sot  maoières  et 
son  langage  , qui  le  distinguât  du  plus  simple  de 
scs  cunciloyens.  l'oute  la  nugniGccoce  qu’il  déploya 
fut  moins  pour  lui  que  pour  sa  patrie.  Fabrcmi  a 
donné  ; Magni  Cosmi  Idedtci  Vila^  Pisc , IjSj), 
a vol.  in-4. 

MÉDICJS  ( PicsBC  ]*'  ) , né  en  I Gis  aîné 
de  Cosme  V Anctea , lui  succéda  eu  iq6.j  dans  l’ad- 
ministratioQ  de  Florence,  cl  , comme  lut,  protégea 
Jet  lelL  , et  vécut  entouré  des  poètes  et  des  pliilo- 
soplies  les  plus  distingués  de  l’iialie  ; mais  ses  in- 
firmités et  la  faiblesse  de  son  caractère  rendaient 
trop  pelant  pour  loi  le  fardeau  des  aSairi^s  pubiiq. 
)1  s'associa  ton  (ils  Laurent , qui  déjà  montrait  les 

Îdus  rares  ditpusitinns  ; mais  il  s'entoura  aussi  de 
aux  amis , s'abandonna  trop  à leurs  conseils  , cl  fil 
de  grandes  fautes,  il  cul  d’abord  l'imprudence  de 
redemander  aux  client  de  sa  famd’e  l’argent  que  Sun 
père  leur  avait  prêté.  Florence  étant  presque  tout  en* 
lière  sa  débit r.ec , des  murmures  éclair rer.t  de  toutes 
parts:  plus  ncgociaos  lirenl  faillite  , et  Pierre  re- 
nonça à se  faire  payrr,  ne  retirant  ainsi  de  sa  fausse 
démarche  que  U honte  d’une  rctraculion  cl  le  re- 
1 grot  d’avoir  mécontenté  tout  te  monde.  11  acheva 
d’indisposer  les  Flurentios  contre  lui  par  le  mariage 
impulitique  de  son  fils  l.aurcnt  avec  Clarisse  Or- 
sini , issue  d'une  famille  de  princes  , et  qui  parut 
ne  s'allier  à un  simple  particulier  que  parce  qu’elle 
le  voyait  sur  le  point  d'asicrvir  sa  patrie.  Ou  résolut 
d’immoler  en  1^6^  celui  qu’un  regardait  déjà  comme 
uu  tyran.  Les  couspiratcurs  échouèrent  i mais  les 
principaux  d’eolto  eux  allèrent  exciter  Venise  à 
embrasser  leur  cause.  Barthclcmi  Colleone  fui 
chargé  de  leur  vengeance  ((4^)* 
licuicux.  DèS’Iors  Médicis  , toujours  pins  affaibli 
par  la  maladie,  abandonna  le  pouvoir  à ses  parti- 
sans , qui  usèrent  iusulcmmrtit  de  leur  victoire , cl 
le  firent  songer  à contrebalancer  leur  intlurncc  en 
lappelant  les  exilés.  .M.ii»il  m.  eu  avant  d’a- 

voir exécuté  son  projet.  Pierre  fut  lom  d’égaler  sou 
père  ç<u  sou  fils. 

MÉülCtS  (LavrIIST).  dit  le  Magnijirme  , né  m 
succéda  à sou  père  Pierre  en  14^  dans  le 
gouvernement  du  U république  tlorcutinc.  .Suu  e\- 
liéme  jeuoiMe,  la  jalousie  cxciléc  contre  sa  ia- 


mille  , les  Iroulilcs  qui  avaient  signalé  l*admloialr. 
précédente,  tout  semblait  prédire  qu'il  ne  pourrait 
tlomini  r un  peuple  turbulent  et  des  ooLlet  ambi- 
iirux.  Mais , dès  Ics  prem.  jours  de  son  adminis* 
traiion  , il  a<sura  ton  empire  sur  loua  les  ctruri  par 
son  éloquence  entrainanu-,  U noblesse,  la  fraaebisa, 
le  cbarine  de  scs  manières  cl  la  générosité  sans 
bornes  qui  lui  valut  lesiiruom  àe  Magm^fjne.  D’aiL 
leurs  il  ne  rencoolrail  plus  d'homme  puissant  qui 
essjvâl  de  lutter  contre  scs  volontés  : les  anciens 
rivaux  des  Médicis  étaient  morts  ou  exilés  , et  per- 
sonne ne  s’clail  présenté  pour  les  remplacer.  La 
corruption  générale  des  mœurs,  fruit  du  luxe  et  de 
la  paix  , fivüiisait  encure  i’ambiliun  de  Laurent  : il 
put  déployer  librement  tous  les  avantages  que  lui 
donnaient  sur  ses  concitoyens  scs  voyages  et  sa  bril- 
lante éducation,  d^t  le  soin  avait  été  confié  par 
son  pèic  et  sua  aïeul  aux  plus  grands  littérateurs 
cl  aux  prem,  pbilusnpties  du  siècle.  Bientôt  la  prise 
de  Yullerra  . qui  s'était  révoltée  en  i4/3«  vut  ré- 
véleren  lui  dis  talcns  militaires.  Crpendant  le  pape 
Sixte  IV,  qui  ne  laissait  écliapper aucune) occasion 
de  lui  nuire  , rngagea  le  roi  de  Naples  Ferdinand  , 
le  conite  d’ürbio  , les  iiiennois  et  plus,  srignetira 
de  !a  Kumagtie , à entrer  dans  une  ligue  contre  Flo- 
rence. Laurent  u’avait  pour  lui  que  Venise  . le  duc 
de  Milan  et  sa  patrie  , dans  laquelle  il  comptait  en- 
core beaucoup  d’runcmis  et  d'eiivicux  qui  conspi- 
raient avec  les  Pasxi  cl  les  Salviati , et  faillirenl  l’as* 
saisincr  dans  l’église  cathédrale  de  Florence  en 
1478  pendant  1a  célébration  de  la  messe.  Il  dut  U 
vie  à sa  présence  d’rspnl  et  à son  courage  , immola 
les  principaux  conjurés  aux  mânes  de  soo  frère 
Julien,  qui  o’avail  pas  été  si  heureux  que  lui,  et  te 
pi  rp.ira  ■ la  guerre.  Pri^  é des  secours  qu'il  espérait 
de  Venise  et  de  Milan  , il  obtint  pourtant  un  prem. 
avantage  piès  du  lac  de  Pérouse,  grâceâ  l’habileté 
de  Hobert  Malalcsti,  soo  gcnéibl  ; mais  bientôt  après 
ses  troupes  lurcul  battues  à Poggibonai , et  la  ter- 
reur se  répandit  dans  Florence.  Laurent  se  rendit 
alors  sccrèleitirnt  auprès  du  roi  Ferdinand , dont 
la  perfidie  lut  était  cuuouc  , cl  3 mois  lui  suHîrent 
pour  changer  enlièrenieni  les  dispositions  de  ca 
prince  et  revenir  co  Toscane  assuré  de  ton  amitié. 
Ses  autres  ennemis , toujours  redoutables,  allaient 
être  forces  de  mettre  bas  les  armes  cl  de  signer  la 
paix  par  un  évènement  imprévu  , l’invasion  de 
l'Italie  par  les  Turks  ( 1480).  Innocent  Vlil , qui , 
en  1484,  succéda  à Sixte  IV,  loin  de  partager  la 
haine  «le  ce  puntife  pour  la  maison  de  Médicis, 
la  combla  de  faveurs.  Le  reste  de  Padminitlraliou 
de  Laurent  ne  fut  plus  signalé  par  aucun  gr.  évè* 
nement  ; mais  U fui  l'arbitre  de  l'ilaiie  et  i’oracio 
desci  princes  jusqu'à  sa  in.,  arrivée  eo  l49^'  Grand 
homme  d'étal , habile  politique , orateur  insinuant , 
il  mériterait  encore  d'être  placé  au  premier  rang , 
s’il  u’eût  e'tc  que  litlér.  Il  aima  les  Ullrrs , les  cul- 
tiva ; et  touteioii  sa  grande  âme  ne  rrssenlil  point 
les  alieinicsdc  ecltc  envie,  qui  trop  souvent  a tour- 
menté les  mtnisircs  et  les  rois  , dont  l’étude  faisait 
le  délassement  cl  oc  pouvait  faire  la  gloire.  Il  pro- 
tégea de  tout  son  pouvoir  Michel- Ange , Craiiacci 
et  Torregiani  : le  prem.  de  ces  artistes  habita  4 ans 
son  palais,  et  fut  conslaiiiment  admis  k sa  table. 
Ange  Pulilicn  et  F'ic  de  la  Mirandoie,  qui  avaieot 
été  ses  condisciples  , furent  scs  amis  les  plus  chers 
tant  qu'il  vc'cul.  L'abbé  Scrassi  a donné  une  édition 
dos  Poesie  det  mas;niJîco  î.orenio  de'  Jfet/rci,  Ber- 
game,  t in*8.  On  a publié  ses  Poesie  scelte , 
Lonil.  , t8ot , 2 parlirs  în-4*  La  è'ic  de  f^urent  de 
Hedii'is  , écrite  en  latin  par  Valorî , a été  Irad.  eu 
franç.  par  l’abbé  Goujel  , Paris  , I761  , in-ll,  Fa- 
broni  a publié  aussi  : /Murentii  Medieis 
yua , Pise,  1784  « 2 vol.  in-4  ; mais  il  a clé  surpassé 
par  la  f'ie  de  J.nureut  de  Médicis  ^ pab.  en  anglais 
par  \Vithani  Boscoe , et  Irad.  en  fr.  par  M.  7 bu  roi , 
3 vol.  in-8.  .’d.  PriiloC  a donuéuoe  tragédie 
de  Latirent  de  Menus  , 17991  «U’8. 
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IfKDlCIS  ^’iritnE  II) , fils  «le  I.anTcnl-le-Ma- 
gnifique  , lui  succéda  dans  radminîtlratiuu  de  Fln- 
rroce  ; mais  it  moDlra  Inealôl  que  la  dircclion  des 
affaires  publiq.  ^latl  un  fardeau  Irop  pesant  pour  sa 
faiblesse.  Sullieiié  par  Ir  paili  des  ni^conlcos.  parmi 
lesquels  s'tfuient  ranges  Lauicntel  Jean  de  Mcdicis, 
pelitS'Iils  de  Laarenl-I’.\ncîen  , frère  de  Cosme,  le 
roi  de  France  Charles  \ III  résolut  en  1^94  paner 
de  la  Lombardie  dans  le  royaume  de  >aplcs  par  la 
Toscane  et  par  Rome,  fil  pnndre  d’assaut  la  for- 
teresse flurentinc  de  Fiviiiano,  et  se  prépara  à 
enlever  aussi  celles  de  Sarxanc , de  Sartane'lo  cl  de 
Pie(ra>Santa  , qui  devaient  lui  ouvrir  rentrée  de  la 
Toscane.  Pierre  voulut  imiter  alors  la  conduite 
qu'avait  tenue  son  père  avec  le  roi  de  Naplra,  et  le 
rendit  au  camp  de  Ctiatles  VIII  ; mais  re  fut  pour 
céder,  dès  la  prem.  dem.inde»Jes  trois  ftirleresses, 
dont  la  cuniervation  était  Tubjet  de  son  imprudente 
démarche,  cl  pour  y ajouter  bienldl  tes  villes  de 
Fisc  cl  de  Livourue  , sans  obtenir  autre  ebose  , par 
ces  gr.  sacrifices,  que  la  neutralité  de  la  France.  A 
son  retour  il  trouva  1rs  Florentins  indignes,  comme 
ils  devaient  l’êtrc  , d’une  si  ridicule  oe'gociation  ; 
obligé  de  prendre  la  fuite  avec  son  frère  Julien, 
il  alla  chcrclicr  un  asile  i Bologne  , puis  à Venise  « 
refusa  de  retourner  à Florence  lorsque  Charles  V 111 
l’y  ranpela  , et  il  attendit  la  retraite  des  Français 
pour  faire  contre  sa  patrie  trois  tentatives  malbeu- 
rcuicsen  1496.  1^97  et  Il  essaya  uoc  4*  fois, 

en  l5oi.  Secondé  par  César  Borgia , de  rentrer  à 
Florence  , ne  réussit  pas  mieux,  et,  décourage  de 
tant  d'efforts  inutiles  , suivît  les  armées  françaises 
dans  le  roy.  de  Maples.  Il  était , le  38  déc.  i5o3, 
sur  les  bords  du  GarigUano  lorsque  les  Français 
furent  surpris  par  Goncalve  de  Cordouc.  Voulant 
échapper  aux  périls  du  combat , il  s'embarqua  sur 
une  çalère  trop  chargée , fit  naufiage  , et  péril  à la 
TuetleGaèle.  , 

MFDICIS  (JuLtl.T  II),  3®  fils  de  Laurcnl-le- , 
Magnifique,  oc  en  i4/S,  eut  sa  part  de  toutes  les 
infortunes  de  son  frère  dans  l'cxll , et  ne  fui  pas 
étranger  à ses  vaincs  tentatives  pour  rentrer  dans 
Florence.  Il  fut  le  chef  de  la  république  en  iSt3  et 
i5i3 , reçut  de  François  1''^  en  i5i5  le  titre  «le  duc 
de  Nemours,  et  m.  eu  i5i6.  Son  bisl.  est  liée  i celle 
de  Pierre  II,  son  frère  aîné,  et  à celle  de  Laurent  11, 
•OD  neveu  (ti.  ces  deux  articles). 

MEDIClS  (Ladrc.vt  IJ),  né  en  i49^  Pierre  II 
et  d'AIplionsiue  Orsini , avait  a ans  lorsque  sa  fa- 
mille fut  obligée  de  quitter  Florence  , et  tl  ans  i 
la  m.  de  son  père.  11  fut  déclaré  rebelle  , dès  celle 
époque  , par  la  républinue  florentine  ; mais  le  pape 
Jutes  II  résolut  de  rendre  aux  Médicis  leur  puis- 
sance pour  se  venger  du  goofalonirr  Pierre  Sode- 
rini,  qui  avait  embrassé  contre  lui  le  parti  de 
Louis  Xll.  La  ville  de  Prato  étant  tombée  au  pou- 
voir du  pape,  une  trentaine  d’amis  des  Médicis  , 
encouragés  par  re  prem.  succès  de  leur  cause,  ar- 
rêtèrent le  goofalonier  dans  son  palais;  et  bientôt 
wès  Julien  entra  dans  Florence.  Jean-Baptiste 
Ridolfi  fut  nommé  goofalonier  pour  une  année  ; 
mais  le  cardinal  de  Médicis  (depuis  Léon  X)  , cl 
son  neveu  Laurent,  dclermioés  à renverser  abso- 
lumeul  le  gourcriiemeot  populaire  , forcèrent  Ri- 
dolfi  à renoncer  s sa  charge,  et  foroicrcnl  un  cnuteil  I 
souverain,  k la  Icle  duquel  ils  mlreut  Julirn  de 
M^édicit , «lui  fut  recminu  cl»ef  de  la  répulii.  (i5l3). 
L’éléval.  du  cardinal  au  trône  poutiljcal , eu  i5i J , 
affermit  la  puissance  de  sa  maison,  ou  plutôt  sa 
propre  puissance  dans  la  Tuicaiic , qui , gouvcrucc 
dès-lors  on  commun  par  Julien  et  Laurent , ne  fut 
véritablement  pendant  sa  vie  qu’une  provinci*  des 
étals  de  l'Eglise.  Cepend.,  avant  la  lin  de  U nn'mc 
année , Julien  , à la  sollicitation  de  Léon  X , s’élati 
démis  do  la  présidence  de  la  républi<fuc  eu  faveur 
de  son  neveu  Lauréat.  Celui-ci , plus  hautain  . plus 
ferme  «t  plut  entreprenant  que  son  oncle  , n'ayant 
d'ailleurs  aucuoo  affvclioD  pour  uo  peuple  loin  du- 


quel il  avait  etc  clevé  dans  roxtl , le  rendît  bientôt 
odieux  à tous  1rs  Florentins.  Il  m.  è Florence  eu 
i5i9,  après  avoir  reçu  du  pape  le  duché  d’Urbin  , 
enlevé  «leux  fois  i ton  légitime  possesseur,  Fran- 
çois Marie  de  La  Rovère.  11  avait  épousé  eu  i5i8 
Madeleine  de  La  Tour  d’Auvergne  r de  ce  mariaco 
naquit  Callieriue  de  Médicis,  qui  fut  reine  de 
Franre  (v.  Catuekine  de  Mipicis). 

MEDICIS  (Jeais),  g«'n.  italien , surn.  le  Grand» 
Diable,  né  en  i4<}8 , «fescendait  de  Laurent-l'Ao- 
cien , frère  de  Coimc , Père  de  la  Paine , et  se 
trouvait  ainsi  parent  du  pape  Léon  X.  Il  demanda 
à ce  pontife  un  commandement  militaire,  et  fut 
employé  par  lui  à soumettre  les  petits  tyrans  de  la 
marche  d'Aoeôoe.  Il  servit  en  iSst  la  république 
floreoline  contre  le  duc  d’Urbin  , retourna  easiiile 
en  Lombardie  , où  , dans  la  campagne  dol5a4t^t 
remporta  plus,  avantages  contre  les  Français,  pour 
lesquels  il  prit  du  service  , avant  la  fin  de  la  môme 
année . lorsqu’il  vit  son  parent  , le  pape  Clé- 
ment VU  , devenu  l'allié  de  François  1*'.  Il  m.  en 
iSsO  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
près  de  Mantouc.  Ses  soldats,  auxquels  U était 
cher  par  un  courage  qui  approcha  souveut  de  la  fé- 
rocité , cl  par  la  licence  dont  il  les  laissait  jouir  , 
prirent  tous  le  deuil  à sa  m.  Dès-lors  on  les  nomma 
les  bandes  nosrri  ; rt  ils  juslitlrrenl  ce  titre  par  des 
crusute's  qui  firent  croire  qnc  Médicis  les  comman- 
dait encore. 

MÉDICIS  (AtEXArtnaE) , tyran  de  Florence, 
souvent  désigné  cumme  prem.  duc  de  cette  ville  , 
quoiqu'il  ne  fût  que  duc  de  Cilla  di  Penna , était 
(ils  illégitime  suivant  les  ans,  do  Laurent,  duc 
d'Urbin,  cl  d’une  esclave  moresque  ; suivant  les 
autres,  de  ClcmentVll  : du  moins  est-il  certaiu  que 
ce  ponltfo  témoigna  toujours  pour  lui  une  grande 
.vffection.  Il  le  fit  clevcr  avec  Iiippolyte  , balard  de 
Julien  II  de  Médicis  , et  nomma  le  cardinal  de 
Corlone  régent  de  la  république  florentine  au  nom 
de  CCI  deux  enfaos  ; mais  ce  régent , liorame  dur  cl 
sans  habileté,  mécontenta  extiémemcnl  le  peuple 
qu’il  avait  à gouverner,  se  relira  de  Florence  avec 
scs  pupilles  après  la  prise  de  Rome  par  les  Espa- 
gnols en  iDay,  et  laissa  ainsi  la  république  maî- 
tresse d'elle-inême  cl  «lu  choix  d’un  nouveau  gou- 
vernement. Clément  VU  , impatient  de  réduire  les 
Florentins,  s’unit  arec  Cbarlcs-Quiut  en  1^29  pour 
rendre  le  pouvoir  aux  Médicis  et  faire  reconnaitre 
Alexandre  comme  chef  de  sa  famille  et  de  la  ré- 
I publique.  Florence  capitula  en  i53o,  et  la  mémo 

I année  le  pontife  se  fit  délivrer  par  son  allié  le  di- 
plôme impérial  qui  déclarait  le  duc  Alexandre  chef 
et  pr«rvôt  de  l’état  florentin  , avec  le  droit  d’inter- 
venir dans  tous  les  conseils  et  le  privilège  d’hérédité 
pour  sa  race  par  ordre  de  primo-éniturc.  Ce  n’etatt 
point  asscx  pour  le  pape  et  pour  son  protégé.  Il 
iallut  ((ue  de  prétendus  représentaos  de  la  répuhl. 
abolissent  l’ancien  gouvcrncincot  et  déclarassent 
Alexandre  en  i533  dogeou  duc  de  FIorence.Alors 
commença  pour  celle  mallieureuse  cité  la  tyrannie 
la  plus  insupportable.  Après  la  m.  de  Clément  VU, 
i:n  1534  t Àl^'Aandre  ne  connut  plus  de  frein;  il 
empoisonna  son  cousin  , le  cardinal  llippoljte,  et 
mciuo  sa  propre  mère,  s’il  faut  en  croire  les  bistor., 
pour  qu'elle  ne  demeurât  pas  plus  long-temps  un 
témoignage  de  la  bassesse  «ie  sa  naissance.  Delpa- 
reils  crimes  dispensent  do  parler  Je  ses  débautdiei, 
de  ses  adultères,  de  scs  persécutions  journalières. 

I I fut  enfin  assassiné  eu  1 337  Lorenvino  Médicis, 
homme  d’un  esprit  ardent,  d’un  caractère  mélan- 
colique, et  qui  avait  puisé  dans  les  écrits  des  ao- 
cieos  tinc  admiration  passionuée  pour  les  héros  dont 
la  main  pieuseroenl  crimioelle  avait  su  punir  les 
tyrans  et  rétablir  la  liberté.  Alexandre  avait  épousé 
Marguerite  d'.Autrichc  , fille  naturelle  de  Charlcs- 
Quint  : il  u’eo  eut  point  d’enfant , et  ne  laissa  qu’un 
fils  naturel  nommé  Julien. 

MÉDICIS  (Hiffolyti  de),  cardinal , fila  naturel 
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(le  Julien  II  de  M^Jicis  « duc  de  Nemûuri , ne  à 
UrLin  en  i5li,  revêtu  de  b puurpreen  tâ2f),  parut 
d'abord  destine*,  comme  on  l'a  vu  • l’art,  précédent, 
■ gouveroer  Florence  avec  son  cousin  Alex^andrc  : 
mais  on  a vu  aussi  comment  celui-ci  lui  fut  préféré 
par  Clément  Vif.  Nippol^le,  deebu  de  ses  espe*- 
ranccs , alla  s’établir  î Rome,  où  sa  maison  devint 
le  renJea-vons  de  toutes  les  victimes  du  tyran  de 
Floreuce.  Il  conservait  dans  son  exil  un  gr.  crédit 
i Rome  et  à la  cour  de  l’empereur  , dout  il  ne  se 
lassait  pas  d’implorer  la  protection  pour  sa  malheu- 
reuse patrie.  Il  résolut  cnGo  d’aller  le  joindre  en 
Afrique  ; mais  il  fut  empoïsouné  k Itri  en  iii3ô  par 
ordre  d’Alexandre , qui  craignait  de  le  voir  s’abou- 
cher avec  Cliarles-Quint.  Le  cardinal  llippolvte 
était  généreux  , alTable , attaché  à son  pays,  et  adoré 
des  gens  de  lettres,  parmi  lesquels  il  tenait  liti- 
tnême  un  rang  distingué.  Il  a laissé,  entre  autres 
ouv.,  UDcirad.  italienne  en  vers  libres  du  2'  livre 
de  VEneide , insérée  dans  les  Opéré  <U  f’erf^tlio,.. 
d(i  divtni  aufori  (rndotti , pub.  par  L.  Domeoiclii, 
Florence,  l556,in'8 

MÉDICIS  (CesME  I'')  1 né  en  1.^19  de  Joan>le- 
Graod-Oiable , fut  déclaré  chef  de  la  république 
en  1537  apres  la  m.  d’Alexandre,  dont  U était  à 
peine  parent  au  dixiéme  degré.  Cbarics-Quint , en 
confjimant  cette  élection  ,^mit  garnison  dans  les 
forteresses  de  Florence  , nie  et  Livourne  7 mais 
du  moius  il  donna  des  troupes  à Cusme  pour  résis- 
ter aux  Florentins  mécontens  qut  suivaient  la  ban- 
nière de  Philippe  Stroxss.  Cosme , victorieux  de  ses 
eiiuemis.  Cl  périr  les  principaux  d’entre  eux,  et, 
pour  s’assurer  la  protection  des  ministres  même  d« 
Cbarles-Quiut , épousa  eu  iri39  Eléonore  de  To- 
lède, de  la  maison  des  ducs  d’A!bc.  Dès- lors  le 
nouveau  duc  de  Florence  devint  un  tyran  comme 
son  prcdécess.  Dans  les  l\  premières  aune'es  de  son 
règne,  ^3o  émigrés  Uoretitins  furent  condamnés  à 
ro.  par  contumace  , et  35  virent  leurs  têtes  mises  » 
prix.  Il  supprima  ou  laissa  sans  force  toutes  les  ma- 
gistratures républicaines,  décida  toutes  les  affaires 
par  sa  seule  autorité  sans  s’inquiéter  des  lois  ui  des 
inagisirals.  Ht  uu  devoir  à ses  lèches  partisans  de 
l’espionnage  et  de  l’assassinat  des  rebellcrs  , couCs- 
qua  les  biens  des  familles  suspectes  , ruina  le  com- 
merce en  s’eo  attribuant  le  monopole,  et  spécula 
sur  la  misère  générale  pour  élever  des  furteresses 
cl  des  palais.  Ce  despote , si  absolu  cbex  lui , était 
au  dehors  le  plus  souple  des  hommes , quand  il  s’a- 
gissait do  se  concilier  l’amitié  de  Charles'fjuint  , 
qui  lui  coûta  des  sommes  immenses  et  ne  lui  fui 
pal  toujours  fidèle  Cependant  il  sut  faire  craindre 
k l’empereur  la  perte  de  son  alliance  , et  obtint  de 
lui  l’aulorisalion  d’attaquer  Sienne  , qui  capitula  en 
l555  , et  resta  eu  son  pouvoir,  grèce  à l’abdication 
de  Charles  , qui  sans  doute  «n  aurait  réclamé  la 

fiotscision.  Cosme  , débarrassé  du  suiu  de  ménager 
e puissant  Charles-Quiot , tourna  ses  yeux  vers  une 
autre  idole , la  cour  de  Rome.  L’clcctiun  de  Pie  IV 
(Jeao-Ange  de  Médicis),  en  tSSi),  fut  sou  ouvrage  ; 
et  ce  pontife  , qui  portail  le  même  nom  que  lui . 
quoiqu’il  fût  d’une  autre  famille  , le  favorisa  eu 
toute  occasion.  Quant  à Philippe  H , Cosme  sut  se 
ri'udre  digne  de  son  alliance  par  des  aulo-da-fé  et 
de  sanglantes  persécutions.  Bicolôt  après  la  m.  de 
deux  fils  de  Cosme  , le  cardinal  Jean  de  Médicis  et 
D.  Garcias , et  celle  de  la  grande-dnehesse  Eléo- 
nore de  Tolède  , parurent  aux  yeux  de  l’opinion 
de  nouveaux  crimes  ajoutés  par  le  tyran  à tant  de 
crimes  déjè  commis.  Les  douleurs  de  la  pierre  , 
qui  le  faisaient  beaucoup  souffrir,  le  déterminèrent 
en  l564  k partager  avec  son  fils  Franç.  les  charges, 
mais  non  Ira  honneurs  de  l’administration  , encore 
moins  le  pouvoir  et  les  revenus.  Après  la  mort  de 
Pie  IV  il  brigua  l’amitié  de  Pie  V,  et  l'acbeta  , en 
aliandonnaut  aux  fureurs  de  l’inquisition  son  fa- 
vori Pierre C||||c»ecctii,  coupable  de  prulcslantiime. 
Le  pouliftiflPDnaiisaAt  le  déclara  grand-duc  de 


'Toscane  par  une  bulle  en  iSCp,  cl  le  cooronna 
1 année  suivante.  L’emppreur  et  le  roi  d’Espagne  ne 
voulaient  point  reconnaître  ce  nouveau  litre  ; Al- 
fonse  d’Este  soulevait  l’Italie  contre  Florence  } et 
Cosme  , puni  d’ailleura  de  scs  longs  déiordres  par 
la  goutte  et  par  d'autres  inlîrmités  , traîna  ses  der- 
niers jours  dans  Tinquiétudc  cl  la  douleur.  Il  m. 
en  15^4  • jusiement  détesté. 

MEDICIS  (FaAlinois),  2'  grand-duc  de  Tos- 
cane , fils  et  luccesi.  de  Cosme  I" , régna  avec  son 
père  en  qualité  de  prince  régent,  de  i5f>4  à i5jù  , 
cl  s’annonça  dès-lors  comme  un  despote  sombre^ 
orgueilleux  cl  dissimulé.  Quand  il  sévit  teul  i te- 
nir les  rênes  du  gouveracmciil , il  s’attacha  tout 
entier  à la  maison  d’Autriche , s«  regarda,  pour 
ainsi  dire,  comme  un  vice-roi  de  Philippe  II  , et 
ohiini  • ce  prix  de  faire  reconoaltre  en  i5-5  le 
litre  de  grand-duc.  qui  avait  toujours  été  comeslo 
è Son  père.  Il  accal>la  le  peuple  d’impôts,  rendit 
la  justice  vénale  e{  cruelle  , ruina  par  des  coofîsca- 
tiuni  les  prem.  familles  de  scs  états  , et , tranquille 
daus  son  laboratoire  de  chimie  , ne  vit  rien  , n’en- 
tendit lien  que  par  ses  ministres  ou  set  favoris.  La 
fameuse  Bianca  Capello  surtout  prit  sur  lui  un  as- 
cendant dont  elle  abusa.  Voulant  assurer  à jamais 
sa  faveur , elle  supposa  un  enfant  dont  elle  parut 
accoucher  en  et  parvint  en  iSyS  i épouser 

secrèleiiient  son  amant  après  la  m.  de  sa  femme.  Cs 
mariage,  qui  fut  rendu  public  l’année  suivaute,  et 
la  rigueur  avec  laquelle  François  exigea  , en  i58o, 
des  impôts  exhorhitans  pendant  que  les  maladies  et 
la  lamine  désolaient  ses  états,  achevcrenl  de  le 
rendre  méprisable  et  odieux  au  peuple.  Il  tomba 
malade  en  1.587  en  même  temps  que  Bianca  , et  pé- 
rit ainsi  qu’elle  après  quelques  jours  de  souffrance. 
On  ne  saurait  assiii  cr  si  leur  m.  fut  l’effet  du  poison 
ou  doit  être  allnhuéc  à la  nature  seule  ; Ton  sait 
toutefois  que  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis, 
long-temps  exilé,  venait  de  reparaître  i la  cour  do 
son  frère  , et  qu’il  devait  lui  succéder.  François,  lo 
plus  mauvais  souveraiu  , le  despote  le  plus  cruel  et 
le  plus  fourbe  qu’ait  eu  la  Toscane  , tient  un  rang 
disliugué  parmi  les  protccl.  des  lelt.  et  des  arU; 
on  lui  doit  même  quelques  inventions  dans  les  aria 
mécaniques.  C’rit  lui  qui  fonda  en  l58o  la  superbe 
galerie  de  Florence,  et  qui  vit  se  former  Taeadé- 
mie  de  U Crusca. 

MEDICIS  (D.  Antoixf.)  , né  d’une  femme  du 
peuple  inconnue  , fut  l'eol^ant  que  Bianca  Capello 

frcsenla  comme  étant  le  lieu  et  celui  du  grand-duc 
‘rançuts  de  Médicis  en  1676.  Don  Antoine  reçut 
de  son  prétendu  père  de  grands  biens,  dont  la 
jouissance  lui  fut  conservée  par  le  cardinal  Ferdi- 
nand, success.  do  François.  Il  entra  dans  l’ordre 
de  Malle,  fut  coDSideré  sous  quatre  règnes  comme 
memh.  de  la  faïuilie  de  Médicis,  k laquelle  il  rendit 
d’importans  services  , et  m.  en  1621 , regretté  de 
tous  ceux  qui  avaient  pu  apprécier  pendant  sa  vie 
son  caractère  faribi  et  aimable. 

MKDICIS  (FEnniNAKD  1«),  cardinal , grand-duc 
de  Toscane , fi  U de  Cosme  F*,  succéda  , à l’âge  de 
36  ans,  en  i587  ■ sou  fièrc  François,  et  conserva 
les  insignes  de  sa  dignité  ecclésiastique  jusqu’à  son 
mariage  avec  Christine , fille  de  Charles  II , duc  de 
Lorraine,  cl  petiie-nièce  de  Galhcrine  de  Médicis, 
en  1589.  ^ul  homme  n’était  plus  propre  que  lui  à 
faire  ressortir  par  tes  vertus  les  vices  de  son  prédé- 
cesseur. Il  SC  montra  tout  d’abord  affable  dans  sca 
manières , noble  cl  fier  dans  sa  conduite,  généreux, 
plein  de  xèle  pour  la  prospérité  publique,  sut  so 
maintenir  neutre  entre  l’Eipagne  et  la  Franc* 
et  faire  respecter  de  toutes  deux  l’indépeadance 
de  sa  couronne  : remettant  les  lots  en  vigueur,  il 
réprima  l’arrogance  et  la  cupidité  des  ministres  , et 
fit  rcHcurir  le  commerce,  ragncullure  et  les  beaux- 
arts.  Il  tira  de  la  Toscane  , sans  Tépuiser  , des  re- 
venus asset  cousidérablcs  pour  secourir  à la  fois 
l'empereur  Rodolphe  I! , attaqué  par  les  Ttulu , et 
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Hean  IV  con<|u^raDt  aoti  royaume.  Le  prince  fran-  , 
fais  surloul  lui  eut  los  plus  grandes  ubiigationi , et  I 
parut  t’allacber  à lui  pour  toujours  , cl  de  la  ma- 
nière la  plus  inlime,  en  e'pouiant  Marie  de  Mrdicis, 
£llc  du  grand*duc  François.  Mais,  presque  4 l’c'- 
poque  de  co  mariage,  Henri  IV,  eu  accordant  la 
paix  au  duc  de  Saroie  et  renonçant  è ses  droits  sur 
le  tnarquisal  de  Salucet,  se  prira  des  moyens  de 
secourir  le  grmnd-duc  s'il  ëlail  attaqué.  Ferdinand 
irr.té  se  réconcilia  avec  la  cour  d'Éspague  et  s'é- 
loigna de  plut  «n  plus  du  roi  de  France.  Il  douna 
en  t(>o8  une  preuve  éclatante  de  ses  nouvesux  sen- 
timeos  en  faisant  épouser  à ton  fils  Cosrac  I!  une 
archiduchesse  d'Autriche-  Il  vil  ce  mariace,  mais 
it'en  put  recueillir  les  fruits,  étant  m.  en  tOOQ.  Les 
Toscans  le  regrettèrent  vivement;  mais  la  posté- j 
rite  doit  dire  que  scs  hriilanlri  qualités  furent  ter- 
nies par  nue  dissimulation  trop  souvent  voisine  de  | 
la  perfidie.  Au  reste  c'était  là  une  vertu  du  temps.  | 

MFDlClS  (dom  Fixanc),  fils  de  Cosme  1'*’  et  i 
frère  putoé  des  gr.-dues  François  etFerdinand  F',  ' 
commanda  l’inranteric  italienne  au  service  d'Ks- 1 
pagne  , et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à la  1 
cour  de  Philippe  11 , d'où  il  ne  cessa  de  troubler  le 
repos  de  ses  deux  frères  par  ses  passions  violentes  , 
atf  débauches  effrénées  et  scs  dettes.  Il  m.  à Madrid 
«n  160^,  laissant  un  gr.  nombre  d'enfans  naluteli 
ue  le  grand-duc  Ferdinand  mil  dans  des  couveiis. 
a prem.  femme,  Eléonore  de  Tolède,  avait  été  poi- 
goarde'c  par  lui  en  sur  uu  soupçon  d'inûdélité. 

MÉDICIS  (Cosm  II),  4*  grjnd-d  UC  deToicane, 
guccéda  à l'âge  de  19  ans  , en  l(x>9 , à Ferdinand , 
•on  père,  dont  il  u’avait  ni  la  capacité  ni  la  vigueur 
de  caractère.  Il  fit  toutefois  beaucoup  pour  son 
pays.  Sa  marine,  entretenue  par  des  prises  conti- 
nuelles sur  los  infidèles  , Qt  redouter  le  pavillon 
toscan  dans  toute  la  Me'dilerranée  ; il  douna  des  sc- 
coun  aux  Druseï  contre  les  Turks  et  vit  tes  e'tablis- 
gemeni  i Tyr  et  à Sidon  nrote'ge's  par  l'émyr  de 
cette  tribu  reconnaissante,  lin  moment  i!  se  brouilla 
avec  U cour  do  France , en  Itii7  , à l’occasion  du 
meurtre  de  Concini  et  du  supplice  d'Kle'ouore  Ga- 
ligal  ; mais  cette  querelle  n'eut  pas  de  suites  fu- 
nestes. Il  tn.  en  iGat  , à l'àge  de  3i  ans , après  un 
règne  que  la  nature  et  les  circonstanci'S  favorahlrs 
te  plurent  i marquer  comme  l'époque  de  la  plus 
grande  nroipcrilé  de  la  Toscane. 

MÈOlCiS  (don  Je&k^,  fils  naturel  do  Coarae  I'*, 
né  eu  t566,  se  fit  une  haute  réputation  niililaire 
aoui  le  prince  de  Parme  en  Flandre  , et  devint  un 
des  principaux  ministres  de  Ferdinand  1"  et  de 
Coime  H , qui  remployèrent  daus  plus,  négocia- 
tions Importantes.  Les  scandales  qu’il  donna  à la 
cour  de  Cosme  II  par  la  licence  de  set  mœurs  et  do 
tes  principes  le  détermincrent  en  1616  à quitter 
Florence  pour  Venise , où  il  reçut  le  commande- 
ment de  l’arme'e  destinée  à sounivllro  les  Uscuqucs. 
Il  fil  la  folie  alors  d’rpouser  sa  maîtresse,  Livie 
Vernana,  et  m.  à Murauo,  près  de  Venise,  en  i(j2l. 

MÉÜlClü  (Fekdikano  II),  5*  graud-ditc  de 
Toscane , succc'da , à l’âge  de  11  ans,  en  i6at  , à 
Cosme  11  , son  père  ; mais  il  vécut  sous  la  Inlclie 
des  deux  grandes-duchesses  , sa  mère  et  son  aïeule, 
'usqii’eo  itiaS , époque  à laquelle  il  prit  lui-mûmc  ' 
es  rênes  du  gouvernement.  11  n’avait  pas  la  main  : 
asiet  ferme  pour  les  teoir  dignement  dans  les  cir-  i 
constances  difRcilei  où  se  trouvait  l’Jlalie  ; il  montra  ! 
toutefois  UQ  grand  courage  dans  la  pvile  qui  ravagea  1 
la  Toscane  en  i63u.  L’année  suivante  le  pape  s’em-  ! 
para  de  rhérilage  du  duc  d’Lfrbin  , qui  venait  de  ! 
mourir  t et  Ferdinand  , fiancé  depuis  long-temps 
avec  la  pclilc-GIle  et  l’unique  héritière  du  prince 
défunt , so  conlenl.i  de  réclamer  les  bieus  allodiaux 
de  la  maison  de  La  Ilovère.  Entre  auties  faiblesses 
qu’on  peut  lui  reprocher  encore,  il  eut  celle  de 
laisier  traîner  à Home  , en  i633  , Galilée  , alors 
tepluagénaire  et  infirme,  et  cité  au  tribunal  de 
l'inquUitioa.  La  in.  des  deux  aaeiennes  régentes  et 


de  leurs  principaux  ministres  parut  deroir  ouvrir 
une  plus  vaste  et  plus  libre  carrière  â Ferdinand  : 
mais  en  16^  t , ^2  et  4^  , il  fit  la  guerre  au  pape  avec 
une  mollesse  et  une  limidito  qui  rendent  ridicule 
le  récit  même  do  ses  expéditions.  Plus  heureux  et 
plus  habile  dans  l’administration  intérieure,  il  en- 
couragea les  U-ltrrs , les  arts , et  plus  eocore  les 
sciences , se  fil  ainicr  par  sa  popularité , sa  douceur, 
son  affabilité  , et  m.  en  167O  , âgé  de  5ç)  ans. 

MKÜICIS  (C08MC  III) , G*  gr, -duc  de  Toscane  , 
succéda,  à l'âge  do  2^  ans,  en  1G70 , â sou  père 
Fcrilinand  11  , mais  n hérite  pas  de  ses  vertus  et  de 
ses  qualités  aimahles.  Il  avait  épousé  en  1661  Mar- 
guerite Louise  d’Orléans  , nièce  de  Louis  XIV,  qui 
témoigna  toujours  pour  lui  uoe  aversion  invincible, 
et  parut  en  cela  partager  les  eeniimens  de  tout  le 
peuple.  11  fut  obligé  de  ta  laisser  partir  pour  la 
France  en  , et  ce  ne  fut  pas  pour  lui  un  mé- 
diocre sujet  du  dépit  do  savoir  que  , quoique  re- 
tirée au  Couvent  de  Montmartre,  elle  sc  livrait  en 
toute  liberté  à ta  passion  pour  le  plaisir.  Il  avait  eu 
d’elle  deux  fils , Ferdinand  et  Jean-Gaston  , et  une 
fille , Anno'M  arie-Louite;  mais  en  vain  chercha-t- 
il  â perpéiuev  perses  fils  cl  par  kcs  parens  la  famillo 
des  Médicis,  prête  i s'éteindre.  Ferdinand  fut  marié 
en  i6d8  â la  priocesse  Violente  de  Bavière  , qui  se 
trouva  slérilu  ; Jeaa-t3g|Lon  , le  plus  jeune,  épousa 
en  1697  Anne-Marie  OT  Saxe-Lauembourg  , veuve 
(lu  prince  de  Nrubourg  , dont  il  n’eut  point  d'en- 
fant , et  avec  laquelle  il  ne  put  vivre.  Les  deux 
frères,  malheureux  dans  leur  maison,  se  conso- 
lèrent par  des  débauches  qui  les  mirent , et  surtout 
' l'aînu  , hors  d'étal  de  remplir  jamais  les  vues  de 
Cosme.  Celui-ci , pour  dernière  ressource , engagea 
son  frère , te  cardinal  François  Manc  , à renoncer  à 
, tous  les  avantages  de  son  rang  cl  à épouser  en  1709 
I Eléonore  Gonzague,  fille  de  Vincent,  duc  de  Guas- 
' lalla  et  de  Sabionclta  ; mais  la  princesse , une  fois 
'le  mariage  conclu,  refusa  de  lo  conioramer,  rc- 
I butée  sans  doute  par  la  figure  , par  l'âge  , et  sur- 
tout par  les  désordres  de  son  époux  , qui  d'ailleurs 
' m.  bydropique  en  1711.  Ferdinand  le  suivit  2 ans 
après.  Ce  fut  alors  que  le  gr.-duc  fil  déclarer  par  le 
sciial  que  sa  fille,  la  priucesse  Anne,  qui  avait 
épousé  Guillaume  , électeur  palatin  , serait  appelée 
i succc'der  à la  souveraineté  après  l'exlioclion  du 
, dern.  mâle  de  la  maison  de  Médicis  ; principe  fu- 
I neste  qui  aurait  donné  des  prétentions  légitimes  aux 
Bourliuns  et  aux  Farnèsea,  descendans  de  celle  fa- 
' mille  par  les  femmes.  Mais  au  reste  toulcels  devait 
être  renversé  en  un  moment.  L’emper.,  la  France, 
l'Angleterre  et  la  Hollande,  par  un  (mité  publié  à 
Lood.  eu  1716  , partagèrent  l'Italie  entre  les  mai- 
sons de  Bourbon  et  d'Aulriclie  , et  réservèrent  la 
succession  de  la  Toscane  et  du  duché  de  Parme  i 
un  infant  d'Espagne,  â l'exclusion  de  la  princesse 
palatine.  Co>nic  protesta  vaioem.,  de  concert  avec 
l'Espagne,  contre  celle  décision  tyrannique,  cl  m. 
en  1723  à l'agc  de  81  ans.  Il  laissa  sa  mémoire  en 
exécration  au  peuple,  son  état  ruiné  par  des  impôts 
excessifs  cl  par  son  faste  insensé , sa  famille  désunie 
par  la  partialité  qu'il  montrait  â sa  fille  contre  son 
lils,  et  SUD  ministère  humilié  par  les  lois  que  lui 
imposaient  les  autres  puissances. 

MÉDICIS  (Jean-Gastoîv)  , •;*  et  dern.  gr.-duc 
de  Toscane  de  la  maison  de  Médicis.  succéda,  à 
l'àge  de  53  ans  , eu  1723,  â Cosme  III , son  père  , 
et  montra  de  l’iudifrércncir , et  presque  du  dégoût , 
à prendre  possession  d’un  trône  dont  il  devait  être 
plutôt  rtisufruilicr  que  le  maître.  Cependant  il  si- 
gnala sou  avènement  par  quelq.  actes  de  sagesse  et 
Je  vigucurqui  firent  un  moment  bénir  par  les  Tos- 
cans le  nom  de  Médicis  , prcl  à s’éieindre.  Il  lutta 
long-temps  contre  les  cours  de  Madrid  et  de  Vienne 
avec  une  grande  fermclu  , et  ne  reconnut  la  auccca- 
sihililé  de  l'infint  D.  Carlos  qu'en  I23l  , et  en  sti- 
pulant encore  pour  sa  famille  qitiflÉps  avantagea 
pécuoiaires  ot  IiooorUjquci,  guerre^qoi 
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^clâU  «Dire  Ici  maiioni  de  Bourbon  et  d’Aulrîclie 
ajaot  permis  k D.  Carlus , en  1^33  , de  conquérir  le 
rojaucnc  de  Naples , tes  mêmes  puissances  qui , 
pour  maintcoir  re'quitibre  de  rilalie , avaient  voulu 
que  le  gr.>ducbé  appartint  k la  maison  de  Bourbon , 
crurent  alors  devoir  en  assurer  !a  souveraineté  ■ un 
prince  ami  de  la  maison  d’AulricUc , François  III , 
duc  de  Lorraine.  Jt-an-Gaston  le  vit  obligé  de  re- 
connaître un  nouvel  lieritïer  de  son  trône,  et  m. 
eu  1737,  asant  d’avoir  pu  conclure  avec  son  suc- 
cesseur le  traite  qu'il  avait  éliauchc  pour  la  succcs- 
tiou  de  ses  bicus  allodiaux  et  pour  les  droits  de  sa 
•ocur.  Celle-ci  m.  en  ^ avec  elle  s'éteignit  IM- 
lustre  maison  do  Mvdicts.  Cependant  d’une  branche 
de  celte  famille  « établie  anciennvmcut  daus  le  ruj. 
de  Naples,  sont  sortis  les  comtes  d’Oilaiano,  dont 
la  famille  existe  encore.  Pour  plus  de  détails  sur  1rs 
Médicii . voj.  : J.  AT.  llUt.  hb.  Vltl^ 

Lyon,  1662,  in-4  î Varchi,^ii<.  dts  BévoUtlions 
de  Flortnce  sous  les  A/éc/irij,  Gologoc  ( Augsbourg), 
172*  • in-fol.,  trad,  en  français  par  Requier,  Paris, 
1765,  3 vol.  in-t2i  f/tstoire  du  grand-duché  de 
toscane  sous  les  A/cr/iV/s  (par  Gallursi),  Florence, 
1781 , 5 vol.  in*4  ou  f)  vol.  in-8,  trad.  en  français 
par  Villebrunc  et  M**'  Ker-ilio,  Paris,  1782-83, 
9 vol.  in- 12.  — V.  Cf.ÉMEMT  VU  , Léon  X et  XI, 
C&THCRt.vE,  Manie,  etc. 

MEOICUS  (Frédéric- Casimir)  , médecin  et 
botaniste,  né  àGrunibacb,  1736,  mort  en  1808, 
après  avoir  été  successiv.  conseiller  de  régence  en 
Bavière,  directeur  de  ^université  d'ilcidetbcrg  et 
conservateur  du  jardin  botanique  de  Manbeim  , a 
laissé  : lettre  sur  la  destruction  de  la  petite  vérole^ 
Francfort  et  Lcipsig  , 1763,  in-S  ; Itnt.  des  A/u- 
ladies  périodiques ^ ‘7^4'  *794»  en  allem.; 

de  /«Force  vitale^  Manbeim,  1774  • ‘“'4»  ^-he~ 
die  yeredlung  derBosskaslnnje  ^ Lautern,  1780, 
10*4  ! il  développe  dans  ce  livre  les  avantages  qu'on 
peut  tirer  du  marron  d'Indc  ; Observations  de  bota- 
nique, Manbeim  , 1782,  iu-8;  Abrégé  de  l'histoire 
et  de  la  description  du  Japon  y Francfort,  1783, 
in-8;  Philosophie  botanique,  Manbeim,  *^89,  in-8; 
petit  Plaie  d'eronomie  rurale,  Manbeim,  i8<>4. 
io-i  X ; Lettre  à Af.  Franrois  de  yeii/l  hâteau  sur  le 
Babinier,  trad.  de  l’allem.,  1804,  în-ta. 

MEDINA  (Michel),  relig.  franciscain,  né  dans 
le  diocèse  de  Cordoue  , m.  à Tolède  vers  i58o,  a 
laissé  ; Traité  de  la  Foi,  Venise,  t564  , Traité  de 
ta  Continence  des  ecclésiastiques , iinp.  è la  suite 
du  précédent.  Traite  du  Purgatoire.  Plusieurs 
tbéologiens  espagnols  du  même  nom  ont  laissé  des 
ouvr.  oubliés  aiijtiurd’bui.  — Un  autre  AIi.dina 
pubi  ia  vers  1 5Â0  un  Traité  de  la  Navigation , trad. 
en  franç.  en  j5:>4- 

MÉDINA-MÉDENILLA  (PirnRE)  , poète  espa-  , 
gnol , né  k Madrid  vers  le  commencr-m.  du  i5'  S.  , 
ro.  en  Amériq.,  fut  l'intime  ami  de  Lope  de  Véga, 
avec  lequel  il  composa  une  égloguc  Irès-cstimée , 
qu’oo  trouve  dans  le  Parnasse  espagnol.  — Me- 
Diiia  (Salvador-Giacinto-Polo  de),  poète  lyrique 
espagBol  , né  à Murcie  au  coromniccm.  du  17'  S., 
sut  réunir  la  force  k une  line  plaisanterie.  Ses 
Poe'sies  ont  été  recueillies  , Madrid  , I7i5,  in-4- 
MÉDINA  -SIDONIA  (GASPAn-AtoNïo-  Perez 
de  GUZMAN  , duc  de)  riait  gnuv.  de  l'Andalousie 
k l'époque  de  la  révolution  qui  plaça  I).  Juan  de 
Brasanre  , son  beau-frcrc  , sur  le  trône  de  Portugal 
(1640).  Il  voulut,  i l’exemple  et  d’apiès  les  soilici- 
tâtions  du  duc  de  Bragance,  faire  soulever  l’An- 
dalousie  et  s'en  déclarer  souverain  ; mais  la  conju- 
ration a^anl  été  découverte,  il  reçut  l’ordre  de  se 
rendre  a Madrid  , où  il  avoua  sa  faute  et  obliul  son 
pardon.  Il  fut  obligé  toutefois  d’appeler  en  duel  le 
roi  de  Portugal , et  d’aller  l'attendre  vainement , 
au  jour  fixé , mr  la  frontière  des  deux  rnyaumes  , 
armé  de  toutes  pièces  cl  accompagné  de  toute  la 
suite  d’un  cbevalier  erraol.  Après  s’èlrc  couvert  de 


ridicule  par  cette  de'marclie  forcée,  U retomba  dang 
une  obscurité  complète. 

MEDUSE  (mylbol.),  Tuoe  des  trois  Gorgones, 
fille  de  la  uympbe  Ccto  et  du  dieu  marin  Pbor- 
eus , babitait  les  îles  Orcades.  Des  serpeos  formaient 
sa  chevelure  , et  sa  tète  avait  le  pouvoir  de  changer 
en  pierre  celui  qui  la  regardait.  Persée,  guide' par  Ua 
conseils  de  Minerve  , coupa  la  tète  de  Méduse , et 
s'en  servit  contre  scs  ennemis;  selon  quclqurt-una 
le  sang  de  la  Gorgone  produisit  le  cheval  Pégase. 

MÉDYN  (Adüd),  docteur  arabe,  fils  de  Hamad 
beu  Mobammrd.  était  originaire  de  Fez,  et  m. 
eu  (1 19.3  de  J.-C.).  On  ne  connaît  de  lui  jui«» 
qu’ici  qu’un  abrégé  de  son  ouv.  int.  : Tohfet  alasjb 
wa  nozhet  allab^b  {Présent  fait  lî  thomme  d'es-^ 
prit  et  Amusement  du  snge\  pub.  par  F.  de  Dom-* 
bay,  Vienne,  l8o3,  in-8,  avec  une  trad.  latine  dont 
M.  SiUestre  de  Sacy  a relevé  les  erreurs  dans  le 
Magasin  encyclop.  de  1808 , l.  vi , p.  428  et  suiv, 

MEEL  (Jean)  , peint,  flamand  , connu  en  France 
sous  io  nom  de  A/ie/,  né  en  iSig,  m.  è Turin  en 
1664,  a excellé  dans  les  tableaux  de  cUevalel  : ses 
compositions  bistoriques  sc  recommandent  par  Ia 
couleur  cl  l'expression  , mais  pèchent  par  le  des- 
sin , ta  grâce  et  la  noblesse.  Le  Musée  dn  Lonvre 

Possède  4 de  scs  tableaux  : un  Pauvre  demandant 
'aumône  à des  paysans,  etc.,  le  Barbier  Napo» 
htam  , pendant  du  tableau  pre'ccdcnt , une 
militaire,  la  D(nee  des  ‘voyageurs , pendant  dn 
tableau  précédeut.  11  a aussi  gravé  à Vcau-forle  , 
avec  esprit  et  d'une  pointe  facile  et  gracieuse. 

MEELFUllREK  (Rodolphe-Martin),  savant 
pbilulogue,  ne  à Anspacli  vers  1670,  m.  vers  1729, 
a laissé  : de  Qumstione  : an  S.  ütatthaus  P^vange» 
hum  grarcè  Jtri;»sen/.’  Âltdorf,  169^  ; de  Benedic* 
tione  sacerdotali , Giessen  . i(>97  ; Dissertatio  phi- 
losophlra  inaugurahs  ex  philosopha  hebrad  , ib. , 
1697  ; de  arabica  lingiiœ  l'tililate , ibid.,  1697  ; de 
Germanorum  in  htteraturam  orientnlem  mentis 
Dissertatio  , Altdorf,  1698  , iu-4  (ce  n'était  que  le 
prodrome  de  son  grand  ouv.  : de  Germanid  orien- 
tait) ; Je  Crtttsjj  synagogœ  erranlis , ibid.,  1702  ; 
de  hnpedimentis  conversionis  fudaontm,  ib,,  1707. 

MEEHBECCK.  (Adrien  Tan),cbron.  flamand, 
né  à Anvers  en  i563 , m.  vers  (627,  est  eut.  d'une 
Chronique  universelle  du  16*  S.,  Anvers,  lÔao, 
in-fol.,  fig.,  en  flamand. 

MEERMAN  (Gltli..),  écriv.  hollandais  de  la  fin 
dn  16*  et  du  commencement  du  17*  S.,  entreprit  de 
faire  voir  qu’il  j avait  encore  daos  la  réformatioo 
plusieurs  restes  de  papisme  , et  publia  à ce  sujet , 
sous  le  voile  tle  l’anonymo  , un  ouv.  rn  hollandais 
intit.  : Comtedm  vêtus  of  Booismans  praeife  , satire 
allégor.,  Amsli-rdam  , 1612 , 1718,  I732  , in-8. 

MEERMAN  (Gérard},  sav.  magisi.,  néàl.eyde 
en  1722  , fut  nommé  en  1748  conicüler  pension- 
naire de  Rotterdam  , cunsciHcr  au  haut-tribunal  do 
ta  vénerie  de  iluliande  cl  de  West-Frise  en  1788,  et 
m.  en  1771.  U avait  clé  décoré  par  l’empereur  du 
litre  de  baron.  On  a de  lui  entre  autres  ouvr.  sur 
le  droit  civil  et  cauooique  : Diatnba  antiquario- 
jtmdica  exhibens  nonnuUas  de  rebus  maneipi  et 
nec  maneipi , eanimque  nuncupatione  conjecturas, 
Leyde,  174*»  i>i*4  • l'pccimcn  ammadvtrsionum 
cnlkarum  in  Caii  Instiluhones  , MAàrid  , 1743, 
in-8;  Paris,  1747  » ; Noviis  Thésaurus  juns 

civilis  et  canomci , 1751-  i/S.}  » 7 toI.  in-fol.;  eofin 
Origines  Ijrpogr. , La  Haye  , 1765 , 2 t.  en  i vol. 
in-q^  le  plus  beau  litre  lillcr.  du  savant  écrivain. 
Il  avait  publié  précédemment  le  plan  de  cc  traité. 
1/abbé  Güujct  eu  a dimné  une  trad.,  1782,  in-8. 
— Meeruan  (Jean) , fils  unique  du  précéd.,  né  en 
1753  , m.  en  iSi5  , cultiva  les  lettres  toute  sa  vie , 
fut  directeur  des  beaux-arts  et  do  l'instruction  pu- 
blique dans  sa  patrie , sous  le  règne  de  Louis  Bo- 
naparte,et  devint  comte  de  l'empire  et  sénateur 
lorsque  la  Hollande  fut  réunie  à la  Fiance.  11  légua 
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i la  ville  de  Ilaire  la  rîclie  bililiotlièque  do  ion 
père,  qu'il  avail  lui'tncme  hoauroiip  augmcnice. 
On  a de  lui  : Specimtn  juris  puhUci  de  tohtUone 
•vincuU  tfuod  »/im /nil  inier  sacntm  romanum  im- 
penum  el/irderait  Belgii  rt*pubticas,  T.eyde,  177^» 
in-4  i Supplementnm  naii  l'hfsaurt  jutit  civiUs  et 
carwmci , La  Haye  , (780 , io'rol.,  formant  le  8* 
de  i’ouT.  de  ton  père;  et  en  hnlland.  une  ihst.  de 
(tuillaume,  rnmte  de  Hollande  et  rr>i  des  Bomnins, 
l.a  Haye,  i783-{)7,  5 'ol.  in-8;  Belniions  de  ta 
Crande-Bretagne  et  de  l'frlnnde,  de  t’dulnc/ie  , 
de  la  Prusse  et  de  la  Stede  , t787-()4  » 5 part,  in-8; 
Belaiions  du  nord  et  du  nord  - est  de  l'Europe  , 
l8o5-o8 , 8 vol.  iii-8  ; Parallèle  ent$'t  Jouas  , An- 
tonin-lt’Pieux  et  Henri  IVy  La  Haye,  1807.  iu-8; 
une  trad.  de  la  Messiade  de  Kiopiiock  , ri  li'autrri 
ouvr.  M8a.  iodiquéa  dans  son  Eloge  y écrit  co  hol- 
landais par  Water.  Un  autre  Eloge  de  Meerman  a 
été  publié  CO  lalm  par  H.-C.  Cras  , 18(7 , in-8  , et 
traduit  en  français  par  M.  Kraft  dans  les  Annales 
encyrlopédu/Ht-s  de  1818. 

MEGAUVSU  fut  l'un  des  sept  conjures  qui  ren- 
versèrent du  trône  de  Pcise  le  faut  Smerdis,  Pan 
5il  av.  J.-C.  Lorsqu’il  fut  question  de  déiibe'rer 
sur  la  forme  de  gouvernement  qu’il  convenait  de 
donner  à son  pays  , il  opina  pour  le  régime  oligar- 
chique. H ne  fut  pas  jalout  de  l’élccl.  de  Darius  ; 
il  le  servit  en  toute  occasion  , commanda  tes  ar- 
mées, et  étendit  la  dominaiion  de  U Pcive.  — Mf:- 
GABTSE , fils  de  Zopvre  et  petit-fils  du  préccd.,  fut 
récompensé  des  services  de  sa  famille  par  ia  main 
d’Amytis  , fille  de  Xi-r\cs  et  steur  d'Artascrcès , 
dont  il  eut  bientôt  i déplorer  les  désordres  crimi- 
nels. Il  n’en  servit  pas  ses  m.itlrcs  avec  moins  de 
vêle  et  de  loyauté.  Arlaxercès  surtout  lui  dut  U 
découverte  d'un  complot  tramé  contre  sa  vie  par 
Arlaban,  et  plusieurs  victoires  qui  afTcrmircDl  son 
trône  contre  ses  ennemis  , tant  extérieurs  <|u'ïoté- 
rieurs.  Mais  le  faible  prince  eut  la  lâcliclé  de  livrer 
• sa  mère  Inarc  5o  Grecs  captifs  dont  la  mon  fut 
le  partage;  Megabyse  indigué,  réunit  mille 
lionroes  cl  battit  plusieurs  fois  les  troupes  du  gr. 
roi.  Cependant  il  conicnlil  à poser  les  armes  et  » 
reparaître  à la  cour , pour  s’en  voir  bientôt  exilé.  Il 
y revint  au  bout  de  O ans  passés  à Cyrlhe,  sur  la 
mer  Bouge,  et  m.  comble  d'Iioon.  à l’âge  Je 76  ans. 

HEGA^NGK  ( FnAKçois-DuMiiriQtE  ) , théolog. 
appelant,  né  à Mcnin  vers  i683,  m.  en  17764 
Leyde  , où  U avait  été  long-temps  pasteur  , a laissé 

(dus.  ouvr.  de  controverse,  entre  autres  un  écrit 
atio  pour  la  iléfcnse  des  propurilîons  condamnées 
par  la  bulle  L’nigenitus  y et  une  Lettre  sur  la  pn- 
mauté  de  St  Pterrt  et  de  scs  successeurs  y 1763, 
in-t2  de  191  pag.,  dans  laquelle , tout  en  admet- 
tant ce  principe  que  la  piîmaulé  du  pape  est  une 
prérogative  d'autorité  et  de  juridiction  , il  eu  nie 
les  conséquences  et  refuse  de  se  soumettre  au  pou- 
voir d’institution  divine  qu’il  reconnaît  en  théorie. 

MEGASTHENB8,  Inst,  et  géogr.  grec,  remplit 
pour  Seicueuf  ?licator  (vers  l’an  34)5  av.  J.-C.)  une 
mission  auprès  du  roi  de  l’Inde  S^udrucolius,  et  à 
aon  retour  puh.  une  Hist.  des  fades  citée  avec  éloge 
par  les  anciens , mais  qui  ne  nous  est  point  parve- 
nue. Celle  qui  existe  aujourd’hui  sous  son  nom  est 
une  fahricat.  d'Annius  du  Viterbe;  on  croit  toutefois 
qu’elle  renferme  des  fragment  drCgurés  du  livre 
de  Mé^asthènes. 

MÉGE  (dom  Ai»TOi?<E-JosEru) , Wne'diclin  de 
la  coDgrégalion  de  Sl-Maur  , né  en  1636  , à Cler- 
mont en  .Auvergne,  ni.  à Paris  en  i(ir)i  , a laissé  : 
la  Morale  chtvt.y  fondée  sur  l'Ecriture  et  expliquée 
par  les  SS.  Pères,  Paris  ,1661,  1884  « iu-ia  ; ExpU^ 
cation  ou  paraphrase  des  psaumes  de  I)a\>id y etc., 
ihid.,  1676 , in  4 Pt  in-8.  On  cite  de  lui  en  MS.  ; 
Annales  congreg.  5rwif/i-.Vrt«r» , aù  anno  1810  «J 
annum  i853 , 7 rul.  iii-foi.  Ccl  ouvrage  était  con- 
aervé  à l'abbaye  St-Gfrmain-des-Prés. 
ttEGKKLirf  (DÀYtO'FRioÉftic)  ^ théologien  et 


philologue  allemand  , né  dans  le  AVnrlemberg  axa 
rommeucem.  du  18' S.,  m.  à Francfort  en  1770,  A 
l’égc  dV-nviroo  78  ans , a laissé  : Tractatus  de  sertp^ 
tis  et  collegiis  orientalibus  , etc.,  Tubinsen,  172<ÿ« 
in*4  ; Hexas  one/tta/ifim  collegionim  phslologieo-^ 
runt , ihid.,  1729  • in-ô  ; Preuve  irréfragable  de  Ite. 
l'éritc  de  la  teligion  eltrétienne  y etc,,  (en  allem.), 
Francfort , 1787,  in-4  * L>*e  turkische  Dibel  ( la  Bi- 
ble turque),  prem.  traduction  allcm.  du  Korao  , 
faite  sur  l’arabe  , Francfort  , 177s  » io-8 , etc. 

MHGGEMIOFFKN  (Ferdi.va^o,  baron  de)  , 
l’un  des  chefs  de  l'iiluminismu  en  Bavière,  ué  A 
Burghausen  en  I76t  , m.  en  1790,  a publié  en  al- 
ll■maall  : Hist.  et  Apologie  du  baron  de  Meggen^ 
lu\ffen  y pour  servir  d' ectnircissement  d l'hist.  des 
lUumtnc^  : Supplément  au  stxtcme  vol.  du  Monstra 
Uns,  1788,  in-8  de  to3  pag.  On  trouve  sur  lui 
une  notice  dans  le  AVcrofo^i^e  de  Scliticlilcgroll  , 
pour  l’année  1 790  , tom.  3 , pag.  379-328. 

MEGIIERDITCH  MAKHACH  ,'  céleb.  docteur 
arménien , et  évêque  d’Amid  au  Dtarhékir,  né  vert 
ta  fin  du  l4'  S.,  dans  le  village  de  Üurli  « près  tlo 
la  ville  de  billis  , m.  en  i470t  cultiva  avec  luccèa 
la  poésie,  l’éloquence  et  la  peinture,  et  mérita 
nivuic  d’cire  suruomme  Naghasch  ou  le  Peintre. 
Il  avait  été  forcé  , eu  i44^  ^ suite  d’une  persé- 
cution contre  les  chrélieiii , de  quitter  son  diocèae 
et  de  10  retirer  en  Crimeo  : mais  il  fut  rétabli  sur  le 
siège  d’Amid  par  Djehanguyr,  fils  de  Hamaah.  On  a 
de  lui  un  Becued  de  poestes  sacrées  et  profanes  , 
dont  on  trouve  plut,  morceaux  dans  le  MS.  armé- 
nien de  la  Bibliolb.  Roy.,  n^  i3o. 

MEGISER  {JhbôuE),  laborieux  philologue  al- 
lemand , né  vers  1666  k Stutigard  , dans  le  Wur- 
temberg , m.  en  1616  à Lints , dans  la  llante-Au- 
ti'iche  , avec  les  titres  de  comte  pabtia  et  d’Iiisto- 
riograpbe  do  l’arcliiduc  Charles  , passa  une  grande 
paitie  de  sa  vie  à voyager.  11  sut  pourtant  maitiiser 
asset  l’incunstauce  de  tes  goiils,  pour  professer 
' quelque  temps  à Clagenfurt , i Leipsig  , et  à Géra. 
Il  conserva  toujours  ton  indépendance  et  vécut  du 
produit  <le  scs  rcrils  , qui  sont  Ircs-nomhreux  , et 
parmi  lesquels  nous  citerons;  Dictionarium  qua- 
tuor linguarum  ( allem.,  latin  , illyricn  et  t(alicn), 
GraU  , i6q8,  in-8  ; Specimen  XL  diversarum  ntque 
inter  se  ihjJ'erenUum  linguarum  et  dialectorum  ; 
'videllcet  oaàTiu  DOMisiCA  totid.  Unguis  expressa , 
Francfort,  164)2,  in>8;  1693,  in-4;  Thésaurus 
polj-glottiis  , vel  />i(7io/ujnn/n  multilingue  ex  qua- 
dringentis  ctrciter  lingius , dialectis  , idiomatibus 
et  idiotismis  constans y ihid.,  i8o3,  in-8,  ouvrage 
tres-rarc  , mais  moins  que  le  précédent  ; Institutio- 
num  Itngfut  turcicee  tihri  IF,  Leipsig,  1812,  in-8  ; 
les  Annales  de  Carmihie  ( en  allem.)  , Francfort , 
1808  ; Leipsig  , 16(2 , 2 vol.  in-fol. 

MÉGLIN  ( J.-A.  ) , méd.,  né  à Sults  ( Alsace) 
en  1768 . et  m.  à Colmar  en  1824  , a publié  : Tr. 
sur  la  Névralgie  faciale  i Dissertât,  sur  Pusage 
. des  bains  dans  le  tétanos  ; Analyse  des  eaux  de 
Sultzmntt y (779*  in-8;  il  a été  l’édit,  d’une  No- 
tice histor.  sur  Vétat  anc.  de  ta  ville  de  Sultz  , etc., 
par  l’abhé  Grandidier,  Strasbourg,  1817  , iu-8. 

MEIIEGAN  ( GL'lLtAL'ME-Al.£XANDRK  de) , lit- 
: tcr.iteur  franç.  , né  à La  Salle^  diocèse  d’Alau  , en 
1731 , tl’unc  famillo  irlandaise  venue  en  France  i 
lia  suite  du  roi  Jacques  II , m.  à Pans  en  1768, 

; professa  la  littéral.  Irançaisc  dans  la  chaire  fondée 
! a Cupeoliagnc  par  le  roi  Frédéric  V , et  de  retour 
I en  France  , fut  nn  des  collaborateurs  du  Journal 
encyclopédique.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
parmi  lesquels  on  peut  irman|Ucr  : Zoroattre , 
1761  , iii-12;  Origine  des  GuibreSy  ou  la  Betigioa 
naturelle  mise  en  action  , 1761  , in- 13  (ces  ouvr. 
loodutsirent  l'auteur  i la  Bastille)  ; Considérations 
sur  les  révolutions  des  arts  , 1766,  in-l3  ; Origine, 
progrès  et  décadence  de  l’tdoldine  y 1768,  in-lî 
( cet  ouvr.  cootribua  à faire  cmpriioaoer  l'auteur ) ; 
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Tableau  de  VFist.  moderne , depuis  la  chute  de 
Vemp.  d'Oecident  juxffu'it  la  paix  de  ff^eslphalie  , 
1760,  I777<  3 vol.  ÎD-13  (une  nnuv.  edilion  de  cet 
ouvr  , le  premier  litre  litieVaiic  de  Méhtfgan , • etc 
publ,  en  1778  par  Drouet  ; elle  est  précede'e  d’une 
notice  »ur  l’auleur)  ; VHnt.  considrrre  vis-à-  vis 
de  la  reli§ion  ^ de  l’étal  et  des  ùeaus-.irts , l’Hy, 
3 T.  tn'ia.  M.  Michel  Deer  a donné  une  notice  aur 
Méliégan  |dana  !t*e  ^/em.  de  l*dcad.  de  Nancjr.  — 
Méhcoan  ( Jacques  • Anloine-Thadce  de),  frère 
aîné  du  pre'céd.,  capit.  au  régini.  de  la  couronne  , 
se  fit  une  haute  réputation  de  bravoure  pendant  la 
guerre  de  sept  ans  , et  m.  en  1792  ^ arec  le  grade 
de  maréchal* de*camp. 

MEHEMED  EL  NASSER  ( Asov  Abdallau  ) , 
roi  d’ÂtVique  et  d’Espagne  , et  S*  prince  de  la  dyn. 
des  AI'Mohades,  succéda,  l’an  de  l'Iiégire  D95 
( 1 199  de  J.«C.  ) , à son  père  Yacouh  al  Mansour. 
Après  avoir  rais  ordre  à ses  aOaircren  Afrique  , en 
apaisant  quelques  révoltes  et  achevant  de  ruiner  le 
parti  des  ALMoravides , U repassa  le  détroit  en  607 , 
et  alla  reprendre  la  place  de  Silves  en  Portugal, 
Mais  le  roi  de  Castille  , déiermioé  à tenter  les  plus 
gr.  cfTorls  coulrc  les  musulmaiit . avait  fait  alliance 
avee  les  rois  de  Navarre  et  d’Aragon  et  envoyé*  soU 
lictler  des  secours  dans  tous  les  étals  de  l'Europe. 
Mehemed  , de  son  cdlé,  fit  proclamer  en  Afrique 
la  guerre  sainte  cl  rassembla  une  armée  formidable. 
Le  16  juillet  I ai  3 , fut  livre  , près  de  Tolosa  , la 
fameuse  bataille  qui  assura  pour  jamais  en  Espagoe 
la  siipériorktë  aux  princes  clirctit.-nt  sur  les  Maures. 
Mehemed  , devenu  méprisable  aux  jeux  do  set 
sujcii  par  sa  défaite,  se  rendit  encore  odieux  ptr 
de  sanglaalcs  exécutions.  Toutes  ses  possessions  eu 
Espagne  passèrent  aux  mains  des  autres  princes 
musulmans.  Il  fit  des  préparatifs  immenses  pour 
rrtouroer  dans  la  péninsule  « et  déjà  «1  flotte  avait 
mis  à la  voile  du  port  de  Salé  , lorsqu’il  ra.  en  610 
(I3(3),  à Page  de  3^  ans  , après  en  avoir  régné  i5.  ; 
Avec  lui  périt  ta  fortune  des  Al>Moliades. 

MEHE.MED , MOHAMMED  ou  MUIIAMAD  1'' 
(Abou  Abdallah)  , 5*  roi  d’Espagne  de  la  dynastie 
des  Ommyadcs  , monta  sur  le  trône  de  Corduuc , 
l’an  de  l'bég.  338  (8j3).  Son  règne  fut  une  suite  cuti- 
tinuelle  de  guerres  civiles  et  étrangères,  qui , selon 
les  auteurs  espagnols  , ébraolèroni  la  puissance  des 
Ommyades;  mats  les  bistor.  arabes  semblent  dire 
tout  le  contraire.  Cependant  ils  ne  peuvent  nier 
qu'il  échoua  plus,  fois  contre  la  fortune  d'Alfonse- 
le-Grand.  et  quM  laissa  Omar  Ibn  Afsonn  fonder 
dans  l’Aragon  une  principauté,  où  lui  ci  ses  des> 
ceodaos  r^islèrcnt  70  ans  aux  Ommyadcs  et  eau* 
sèrent  de  grands  maux  à l’Ksnagne.  Mehemed  m. 
d'apoplexie  , en  373  (88S),  à Pige  de  65  ans  , lais* 
aanl  la  réputation  d’un  prince  courageux , juste, 
humaÎD,  régulier  dans  scs  moeurs,  et  protect.  des 
lettres  qu’il  cultivait  lui>même  avec  succès.  11  eut 
33  6U,  dont  Paloé,  Al  Moundar  fut  sou  successeur. 

MEHEMED  ( Abol  Abdallah  ) , prem.  roi 
de  Grenade , de  la  dyn.  des  Heno-tlatser  ^ ou  iVni- 
sériJes  ^ né  à Ardjouoa  dans  PAnddousie,  Pau  de 
Phégire  591  (it^-l  de  J.-C.),  servit  J'ahurd  avec 
distinclioo  sous  les  rois  .AUMuhades  d'Espagne, 
se  joignit , après  la  décadence  de  celle  dyn.,  à Mo- 
lawakkcl  Len  Huud  , et  combattit  toag-ieropi  avec 
lui  pour  détruire  à«la>fois  la  puissance  et  la  doc* 
trine  hétérodoxe  des  APMohaJes.  Enfin  il  se  ré- 
volta contre  Molawakkel  en  639(1331),  sVmpaia 
de  Jaèn  , de  Guadix  , de  Lorca  , de  Grenade  dont 
il  fit  sa  capitale  , et  prit  le  litre  de  roi.  Il  fut  moins 
heureux  contre  St  Ferdinand  , roi  de  Castille  , dont 
Use  déclara  vassal  et  Irihuiaire , pour  obtenir  la 
paix  en  6.^3.  Il  voulut  s'essayer  enc.  une  fois  avec 
les  ebrélieos,  sous  le  règne  d'Atfonse  X:  mais  il 
fut  forcé  de  renouveler  la  trêve  , de  payer  un  tri- 
but pins  fort , et  même  de  se  déclarer  coutre  le  roi 
de  Murcie  , son  allié.  L'infant  don  l'bilippe  s'élant 
révolté  contre  Alfoosc  t Mehemed  PaccueiUit  avec 


empressement,  et,  quoique  âgé  de  80  ans  , entra  en 
campagne  contre  les  chrétiens;  mais  la  mort  le 
surprit  en  cbemin  , Pan  671  (1373),  après  un  règoe 
de  aui.  Ce  prince  fut  juste , alFahle,  ennemi  du 
faste  ; pteiu  il’ordro  et  d'activité  dans  ses  alTaires. 
H protégea  les  lettres,  les  arts,  le  commerce  et 
l’agriculture,  cl  consolida  par  sa  politique,  au 
milieu  des  revers  . U puissance  de  sMynaslie  qui , 
comme  celle  des  Ouimyadcs  , durgMiiv.  3 siècles. 

MEHEMED  II , surnommé  Al-rakih  , 2*  roi  de 
Grenade,  fils  et  successeur  du  précédent,  régna 
3o  ans  arec  autant  de  gloire  que  de  bonheur , et  m. 
en  701  (l3oa) , è Page  de  63  ans.  Il  se  rendit  célè- 
bre par  sa  maguificence , sa  valeur , ses  lalcns  poli- 
tiques cl  milit.,  protégea  les  letl/cs , les  sciences 
et  le  commerce,  et  sut  profiler  des  fautes  d’At- 
foDse  X,  roi  de  Castille,  pour  agrandir  set  étals 
aux  dépens  des  chrétiens.  Nous  croyons  utile  de 
noter  ici  que  ce  n’est  pas  à ce  personnage  mais  bien 
à Mahomet  II(-v.  pag.  t8(3)que  se  rapporte  Pouv. 
iotit.  : flistoite  de  niehemet  II , enrichte  de  Leitree 
ori^inaleSy  Itad.  du  frec  et  de  l'arabe  sur  tes  MSs. 
fi'ouvcs  à Constantinople  ^ par  M.  B.  de  M.  (Belin 
de  Montrrxi) , Paris,  176^  , 3 vol.  in-i3  , et  repro- 
duit tous  le  titre  de  Lettres  turrjues  (v.  le  10,453 
du  DicUonnatre  des  Anonymes). 

MEHEMED  III  AL  AM\SC11(Abou  Abdallah), 
3'  roi  de  Grenade  , fils  du  précédent , lui  succéda 
Pan  701  (i3o2).  11  réussit  à apaiser  plus,  révoltes, 
mais  fut  moins  heureux  contre  les  rois  de  Castille 
et  d’Aragun  , dont  il  se  vit  forcé  d'acheter  la  paix 
par  des  sacrifices.  Co  traité  avec  des  princes  chre- 
llens  fut  le  prétexte  d’une  sédition  qui  ôta  le  li-ône 
i Mehemed  eu  708  (i3oq).  Sou  frère  Nasser  fut 
proclamé  roi  à sa  place , Pan  7i3  (i3i4),  mais  n'oc* 
cupa  que  peu  de  temps  le  tiônc,  qu'il  fut  obligé 
d'abandonner  à un  nouvel  usurpateur,  Ismael  ben 
Feragb,  neveu  de  Mehemed.  Ce  malheureux  prince 
avait  58  ans  lorsqu’il  tn.  A en  croire  quelq.  hiogr., 
il  aurait  été  précipité  dans  un  lac  par  ordre  de  Nas* 
ser  : mais  ce  qui  est  plut  cerlaio  c'est  que  ce  frèro 
ambitieux  lui  fit  rendre  les  honneurs  funèbres  avec 
une  très-grande  pompe. 

MEHEMED  IV  (Adou-Abdallah)  , 6*  roi  de 
Grenade,  fils  et  succcsi.  d'Ismael  hen  Féragh  , plus 
connu  sous  le  surnom  d’Ahoul  Walid  ou  Said , 
n'avait  que  13  ans  , et  même  lO  suiv.  les  historiens 
arabes  , lorsque  ce  prince  fut  assassiné  par  un  noble 
musulman  appelé  Mubamad,  à qui  il  avait  enlevé 
I une  jeune  captive  espagnole  de  la  plus  gr.  beauté. 
Avant  que  la  m.  du  roi  lut  connue  le  comeaandaol 
de  ses  gardes  Olhman  ou  Oxmin  assembla  les  grands, 
et  leur  fit  reconnaître  le  jeune  Mehemed  , qui  fut 
proclamé  sans  contradiction  , et  qui,  è peino  sorti 
de  Penfancc , commença  son  règne  sous  les  plus 
brillans  auspices.  Cependant  Pamliilîon  , l’avarice 
et  Plnquièle  jalousie  de  Phagib  Mohammed  Alma- 
hruc  , sur  lequel  tomba  le  choix  de  Mehemed  après 
la  m.  d’Ahoul  Haxan  ben  Maioud , ancien  ministre 
d'ismacl  auquel  il  n’avait  survécu  que  quelq.  mois 
(an  736  de  Phég.  = iSsG) , ne  lardèrent  pas  à ré- 
pandre de  vives  alarmes  dans  tes  esprits  : deux  frères 
du  roi  soûl  jetés  dans  un  cachot,  puis  transportés  en 
Afrique;  cl  le  fidèle  Othman  lui-même  est  disgracié  ; 
mais,  jurant  de  tirer  une  vengeance  éclatante  de 
sonadront,  il  soulève  uu  parti  qui  proclame  roi 
Mohammed  heu  Feragh  , frèro  d'ismacl  et  oncle  de 
Mehemed.  Celui*ci,  apercevant  alors  la  cause  de 
Porage  qui  se  formait,  fit  arrêter  son  hagih  Alma- 
hruc  , et  marcha  en  prrscnne  contre  1rs  rebelles. 
Dans  le  même  temps  les  Castillans,  appelés  aux 
armes  par  ces  circunstances  favorables , et  surtout 
par  les  menées  du  principal  chef  de  l'insurrection  , 
s’emparaient  de  plus,  places  cl.  menaçaient  d’en- 
vahir le  royaume.  Mehemed,  ayant  perdu  l'cliie 
des  siros  dans  un  combat  que  lui  livrèrent  les  Cas- 
tillans non  loin  de  Cordouc  , revint  dans  sa  capi- 
tale ; et,  après  avoir  voué  au  supplice  Piodigne  mi- 


MEHE  ( 194a  ) MEHE 


nl>(re«  causé  tous  s«s  désastres,  il  ranima  le 
courage  de  ses  6Jèlrs  Grenadins,  et  mil  à leur  tête 
son  Dourel  bagih  Alkigisti,  qu'il  envoya  combalire 
l'eoDcmi  devant  Algêtiras.  Les  Castillans  plus  nom> 
lireux  remportèrent  encore  une  victoire  complète  : 
l’bagib  perdit  la  vie  dans  le  combat,  qui  Tut  des  plus 
meurtriers.  lArjllait  au  jeune  roi  tout  son  courage 
et  toute  sa  cOTtlancc  pour  faire  face  i de  si  fâclicux 
dvènemens.  T%uvjnt  <|urlque  froideur  dans  ses 
cliefs  les  plus  aguerris  , i!  jure  d’enlever  sans  eux 
la  place  de  nacta  aux  cbrrlieos  , se  présente  de> 
vant  scs  murs  avec  une  poignée  de  cavaliers  résolus, 
rbassant  devant  lut  rennemi  venu  à sa  rencontre  , 
l'oblige  i capituler,  et  en  peu  de  temps  il  réussit , è 
force  de  persévérance , i rétablir  sa  fortune  au- 
deliorf  et  au'dedans. L'histoire  a recueilli  des'parules 
digues  d'un  paladin  quM  adressa  à queIques>uDS  de 
tes  cavaliers  qui  s'élançaient  pour  retirer  du  Oanc 
d'uo  guerrier  casitllan  une  lance  de  gr.  prix  dont 
il  l’avait  frappé  : m Laisses,  dit>il;  ce  malheureux  ; 
s’il  ne  meurt  point  de  sa  blessure,  qu'il  ait  au  moins 
de  quoi  la  guérir.  » Gibraltar  était  en  son  pouvoir  ; 
il  avait  repris  les  places  conquises  sur  lui  par  les 
Africains,  alliés  des  rebelles  de  son  royanme,  et 
venait  de  sc  mettre  en  mesure  de  soutenir,  pour  sa 
part,  la  ligue  formée  contre  les  Maures  par  Al- 
fonse  Xf  de  Castille  et  les  rois  d'Aragon  et  de  Por- 
tugal. I«a  campagne,  ouverte  avec  quelq.  avantages 
pour  Alfoose  , fut  bientôt  suspendue  par  ta  retraite 
précipitée  de  devant  Gibraltar.  Vainem.  ce  prince 
avait-il  espéré  que  Mehemed  se  montrerait  peu' 
empressé  Je  porter  au  rui  de  Fes  Aboul  Ilaçan  Ali , | 
depuis  peu  son  allié,  des  secours  dans  cette  place, 
que  codera,  s’éia'l  un  pets  brusquem.  appropriée  : le 
roi  de  Grenade  était  trop  généreux  ou  trop  clair- 
voyant pour  ne  pas  sacrifier  à des  intérêts  aussi 
graves  que  ceux  qui  se  dcbaMaient  alors  , l'intérêt 
de  son  orgueil  oH'ensé.  Mais  après  avoir  délivré, 
par  un  coup  de  maia  non  moins  vigoureux  qu'im- 
prévu , tes  alliés  d’un  danger  immédiat  et  pressant, 
il  ne  se  crut  pas  obligé  de  leur  épargner  les  raille- 
ries et  les  sarcasmes  ; et  les  farouclies  Africains  ré- 
solurent do  payer  par  un  assassinat  le  service  nu’il 
leur  avait  rendu,  ifs  le  firent  poignarder,  dès  le  len- 
demain , dans  une  partie  de  chasse  , où  il  eut  l'im- 

ÎTudence  de  se  rendre  presque  sans  escorte.  Son 
rère  Youssonf  Aboul  Hegiagit  fut  proclamé  à sa 

f'iace  par  l'armée,  qu'il  ramenait  de  Gibraltar.  S’il 
aut  en  croire  les  inscriptions  placées  sur  sa  tombe, 
et  conservées  par  les  hislorieot  arabes  (s»,  le  tome  3 
de  Vffist.  dê  ta  domination  dts  Arabes  en  Espagne 
par  T).  Jos.-.Ani.  Conde)  , Mehemed  n’élail  âgé  que 
de  18  ans  lorsqu'il  fut  assassiné  (l  3 dylhagia  de  l’an 
^33) , et  était  dans  la  8*  année  de  son  règne.  Mais 
ces  assertions  ne  pourraient  «ire  admises  sans  in- 
firmer la  véracité  du  reste  de  son  Inst.,  qui , ce  nous 
semble,  ménUit  de  trouver  quelque  place  dans  la 
Biographie  univers,,  où  elle  eût  pu  fournir  matière 
aux  investigations  de  M.  Âudtflfret , ou  de  quelque 
autre  dn  ses  savans  collaborateurs. 

MEH  KM  ED  V ( Abt.l'L  Walio  ) , 8*  roi  de  Gre- 
nade , succéda  â son  père  Youssuuf  en  y5S  , 

et  fut  obligé,  dès  l’année  suivante,  de  mareber 
contre  Isa , gouvcrn.de  Gibraltar,  qui  s’était  ré- 
volté et  avait  pris  le  titre  de  roi.  Il  le  vainquit  ; 
mais  il  fut  moins  heureux  contre  ses  propres  frères , 
Soiriman  et  Ismaél,  qui  le  chassèrent  du  Irunc  et 
le  forcèrent  d'aller  chercher  un  asile  à Fex  en  761 
(l36o}.  Cependant,  la  même  année,  Ahou-Said  , 
oncle  paternel  et  beau  fri-ro  d'Ismaét  , fit  mourir 
ce  prince  amhilieux  et  s’empara  du  trône.  Vaincu 
■ ton  tour  et  mit  à mort  p.vr  Pirrre*le-Cruel , roi 
de  Castille  , il  laissa  Grenade  à Mehemed  , son  roi 
légitime  en  763  (i383).  Mehemed  recueillit  le  fruit 
de  Celle  guerre  (rcxlcrminatioo  à laquelle  il  avait 
pris  part  dans  le  eommeocemi  Dt , mais  à laquelle 
aussi  il  avait  renonce'  bientôt  , aimant  mieux  être 
privé  de  son  roy.  que  de  porter  les  armes  contre 


tes  sujets.  Il  occupa  encore  le  trône  pend.  18  ans,' 
rendit  de  gr.  aervices  à son  indigne  proleeleur,  le 
roi  de  Castille  , dans  ses  guerres  contre  Pierre  d'A- 
ragon et  Henri  de  Traostamare , et  m.  en  781  (1379), 
à Tige  de  .^6  ans. 

MKHEMKD  VI  (Abocl  Hedjadj),  oneième 
roi  maure  de  Grenade , fils  du  précéd.,  de  U dyn. 
des  Natsérides,  lui  succéda  en  781  (1379).  Après 
un  règne  pendant  lequel  il  sut  faire  renaître  , â 
l’ombre  d’une  paix  durable.  Ica  beaux-arts,  le 
commerce  et  l'agriculture,  il  m.  en  139a,  laissant 
k son  fils  Youssouf  11  une  succession  florissante  et 
tranquille. 

MKllEMKD  VII , surn.  et  jfiçar,  ou  le  GaricAer, 
l5*  roi  de  Grenade  , fils  atné  de  Youssouf  III , lui 
succéda  CD  1433,  cl  gouverna  set  étala  en  tyran. 
Détrôné  par  son  cousiu-germain  Mehemed  el  Sog- 
bair  CO  i4^7  « rétabli  a ans  après  par  le  acconrt  dn 
roi  de  Castille , détrôné  de  nouveau  pour  avoir  re- 
fusé de  payer  tribut  à son  protecl.,  proclamé  encore 
une  fois  en  dépouillé  enfin  pour  toujours  do 

' son  royaume  par  son  neveu  Mehemed  el  Aradj,  ou 
' le  Boiteux,  en  l44^«  enfermé  dans  une  prison 
'où  il  m.  quelque  temps  après.  — A l'uiurpaleur 
Mehemed  el  Aradj  . que  des  liisl.  désicaenl  aussi 
iotis  le  surnom  de  Ben  Ozim  el  Ahnq/,  el  qu'une 
révolui.  obligea  en  l4^  f*bég.)  de  chercher 

un  asile  dans  les  montagnes , succéda  Meue VXD  ben 
IsM AtL  , ton  cousin , qui  après  plut,  guerres  de  dé- 
vastation consentit  (en  l’an  i4fi3)  â te  recoonaitro 
vassal  du  roi  de  Casiillo  licnii  IV  de  Translamare 
pour  obtenir  la  paix.  Après  uu  règne  de  13  années, 
pend.  lesquelles  il  se  fît  chérir  des  Grcoadioa  pour 
sa  douceur  et  sa  bonté,  co  prince  m.  en  1466  (871), 
laissant  deux  fils  Muley  Aly  Aboul  Hacem,  son 
successeur,  el  Cid  Abdala  el  ^agal , qui  assista  aux 
dern.  moment  de  l’empire  des  Maures  en  Espagne. 

MEIIKMET  BALTtZY  ou  plutôt  B.VLTADJY, 
grand-vétyr  sous  Achmet  III,  fut  d’aboni  fendeur 
de  bois  {naltadjj')  dans  le  sérail,  tous  le  lulllian 
Mustapha  11 , cl , après  avoir  passé  par  plus,  grades 
subalternes,  fut  nommé  gr.-vésyr  en  1704.  Il  fut 
déposé  16  mois  après  , reçut  une  seconde  fois  les 
sceaux  de  l’empire  en  1710 , «t  fut  chargé  de  con- 
duire 200  000  h.  contre  le  txar  Pierre  , qu’il  eut  le 
honheur  d’enfermer  avec  toute  l’armée  russe  sur  tes' 
bords  du  Prulli.  Mais  il  te  contenta  de  lui  faire 
souscrire  une  paix  honteuse,  et  sc  vit  accusé  par 
Charles  Xll , près  du  siiltban  , de  lâcheté  el  de  tra- 
hison. Dépouillé  encore  une  fois  de  sa  haute  dignité, 
il  partit  pour  Lemnos , lieu  de  ton  exil , où  il  m. 
3 ans  après,  en  1713. 

MEHEMET-EFFENDI , deflerdar,  ou  grand- 
trésorier  de  i’ompirc  nihoman  . fut  plénipotentiaire 
au  traité  de  Pasiarowilsch  conciti  en  1718  entre  les 
Turks  et  l'empereur,  et  fut  nommé  2 ans  après  am- 
bassadeur près  la  cour  de  France.  Le  but  principal 
de  sa  mission  était  d’obtenir,  par  la  médiation  de 
crtle  cour,  une  trêve  avec  Malte,  dont  les  armera. 
fai<>airnl  beaucoup  de  mal  â la  Turquie.  II  fut  reçu 
à Paris  avec  les  plus  grands  égards  par  le  régent  cl 
par  le  vieux  maréclul  de  Villeroi,  gouverneur  de 
Louis  XV  encore  enfant  ; mais  il  □'obtint  pas  ce 
qu’il  désirait.  CrpenJ.  il  serait  parvenu  aux  prem. 
charges  de  son  pays  sans  la  révolution  de  t73o,  qui 
coiiia  la  vie  â son  protecteur,  le  gr.-vé«yr  Ibrahim- 
Pacha  , et  le  trône  ■ Achmet  111 , el  qui  le  fil  exiler 
lui-meme  dans  l’iie  de  Cypre , où  il  m.  Ce  musul- 
man , qui  aimait  notre  nation  , a laisse  une  relation 
de  son  voy  âge,  pub.  en  fronç.,  Paris  , 1758  , in-i2 , 
et  lilhograpliiée  en  tiirk , Paris , 1820.  — ' SaiD  , son 
fils  , l'accompagna  dans  son  ambassade  comme  se- 
crétaire , fut  dans  la  suite  nommé  beglierbrg  de 
Homélie  , puis  ambassadeur  près  la  cour  de  France 
en  1742.  Ce  fut  lui  qui  établit  l'imprimerie  de  Scu- 
lari , d’où  sont  sortis  plus.  ouvr.  remarquables. 

MKHEMET  (Eviif  ) , gr.-vetyr,  né  en  Ciicassie 
vers  lyXj,  fil  d’abord  le  commerce  de  soieries, 
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eotrs  eniaiU  <laiu  les  bureaux  du  reis^eficodi,  de* 
vint  en  peu  de  temps  prero.  coimnis  et  reit-ciTendi 
)ui*même,  et  ne  larda  pas  i acquc'rir  dans  le  divan 
une  |rande  influence.  Éieve'  i la  dignité  de  grand* 
vésjr  vers  1769  , à l’époque  où  le  sullban  so  voyait 
obligé  de  prendre  une  part  active  dans  la  querelle 
des  Kusses  et  des  Polonais , Mehemct  fut  chargé  de 
conduire  une  armée  nombreuse  au  secours  du  ces 
derniers  : mais  il  ne  sut  point  préserver  scs  soldats 
des  borreurs  de  la  famine  dans  un  pays  etranger  ; 
il  manifesta  l'intention  de  traiter  en  peuple  conquis 
lus  alliés  qo'il  était  venu  secourir,  et  bientôt  le  sul* 
tban  Musufa  111 , convaincu  que  ion  ministre  était 
coupable  ou  du  moins  trop  faible,  envoya  ebereber 
sa  tête  , qui  fut  eaposée  à la  porte  du  lerail  dans  le 
mois  d'août  de  cette  mémo  année  1769. 

MEllEMET*PACHA  , gr.-vésyr  de  Suliman  I*', 
de  Selim  11  et  d’Amuralb  lll , était  né  dans  U reli- 
gion chrét.  Enlevé  à 1 âge  de  18  ans  par  les  Musul- 
mans , il  embrassa  leur  relig.,  sut  plaire  à Roxvlane, 
et  dut  le  eommeocem.  de  sa  haute  fortnne  à cette 
puissante  favorite.  Ou  doit  louer  surtout  en  lui  celte 
lagesie  qui  lui  permit  de  voir  uns  dTroi  la  ligue 
chrét.  formée  contre  l'empire  otboman  en  1071,  cl 
qui  lui  montra  de  suite  les  résultats  insignifiaos  de 
la  bataille  de  Lépanle.  11  fut  assassiné  en  1^79 . au 
milieu  du  divan,  par  un  spabi  qu'il  avait  injuitem. 
privé  de  son  timar  ou  6ef  militaire , et  dont  il  avait 
deux  (ois  rejeté  la  supplique.  11  avait  alors  76  ans. 

MEllKMKT-RlZ.A'oEYG  est  le  prem.  ambassad. 
de  Perse  qu’on  ait  vu  en  Franco.  Montesquieu, 
dans  ses  Lettres  persanes,  a paru  nier,  par  la  bouebe 
d’un  do  ses  voyageurs,  le  caractère  diplomatique  de 
ce  personnage  : cl  il  faut  dire  que  Mcbemet  eut 
plutôt  l’air  d’un  aventurier  que  du  représentant 
d’un  souverain.  Cepend.  les  archives  du  ministère 
des  rctat.  exlér.  constatent  qu’il  fut  réellem.  chargé 
par  son  maître  d’une  importante  négociaiino.  il 
partit  d’Erivan  en  essaya  d’abord  d’efl'ectucr 

son  passage  par  Smyrne  , puis  par  Constantinople , 
où  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Gr. -Seigneur.  Il  par- 
vint à s’échapper,  grâce  aux  soins  de  l’ambassadeur 
français  à la  Porte , arriva  ■ Marseille , où  il  donna 
des  télés  et  fit  des  doltos  , s’achemina  ensuite  vers 
Paris,  donnant  partout  des  preuves  d’extravagance, 
'Ct  ne  se  soumit  qu’avec  peine  et  après  les  relus  les 
plus  dédaigneux  aux  conditions  du  cérémonial  que 
lui  indiquaient  les  aeigneurs  chargés  Je  le  recevoir. 
Toute  son  énergie  apparente  s’évanouit  lorsqu'il  eut 
à discuter  les  intérêts  de  son  pays  avec  les  ministres 
de  France.  11  signa  en  I^i5  un  traité  honteux  pour 
la  Perse  , et  qu’on  eût  cru  dicté  par  des  vainqueurs 
i des  vaincus.  Il  s'embarqua  la  même  année  au 
Hâvre,  séjourna  succeisivcment  k Copenhague,  â 
Hambourg,  â Berlin,  â Daotsig,  traversa  la  Po- 
logne et  la  Russie,  et  u'arriva  sur  les  frontières  de 
Perse  que  dam  les  premiers  mois  de  1717.  Mais  il 
avait  mal  rempli  sa  mission  ; il  avait  vendu  pour 
entretenir  son  faste  ou  pour  vivre  pendant  son  long 
voyage,  une  partie  des  présens  qu'il  devait  remettre 
au  sofv  de  la  part  du  roi  de  r rance;  il  se  sentit 
coupante  et  prévint,  en  s’empoisonnant,  le  supplice 
qui  l’aUendait.  Une  marquise  d’Epinay,  qu’il  avait 
emmenée  avec  lui  do  France,  et  qui  se  ût  maho- 
métane,  rassembla  ce  qui  pouvait  rester  des  présens 
destinés  au  sofy,  et  les  lui  porta  avec  le  frère  de 
l’indigne  ambassadeur. 

NKllUL  (Etie{ine-Hf.!(KO,  célèbre  eotnposil.  et 
membre  de  l’institut  de  France,  né  à Givcl  en  176J, 
m.  â Parts  en  1817,  montra  dès  son  enfance  un  goût 
décidé  pour  la  musique,  et  fit  des  progrès  si  rapides 
dans  cet  art,  qu’a  10  ans  les  rccollels  de  Charlentoni 
luiconfièrcot  l'orgue  delcurcouvecil,  ct  qu'à  12  il  fut 
nommé  adjoint  à l’organiste  de  la  riche  abbaye  de  la 
Valledieu.  Il  viol  à Paris  en  1779,  plein  d’enlhou' 
aiasoie  et  d’es^Hiir,  et  eut  le  lionlicur  de  connaître 
Gluck,  qui  prit  plaisir  à cultiver  ses  heureuses  dis- 
positions, et  l’initia  dans  U partie  pUiloi.  et  poét.  lU 


l’art  musical.  Mébul,  abaudonné  k tes  seules  forces 
par  le  départ  de  son  illustre  maître  pour  Vienne, 
présenta  à l’Acad.  roy.  de  Musique  un  opérade  Cora 
et  Àlomo  : mais,  rebuté  par  les  délais  qu'il  (ui  fallut 
subir,  il  6t  recevoir  à l’Opéra-Comique  Euphrosine 
et  Coradin  , qui  fut  joué  en  1790 , et  produisit  une 
sensation  difticile  à décrire.  Le  succès  prodigieux 
de  ce  cbef-d’truv.  engagea  l’adminlstrat.  de  l’üpéra 
à faire  «oiin  représenter  (1791)  Cora  et  Âloazo^  qui 
fut  accuvilU  froidem.  par  un  public  devenu  exigeant 
envers  un  auteur  si  habile.  Sirntonice  , qui  parut 
l'année  suivante  , releva  la  répuial.  de  MéhuI;  et, 
encore  aujourd’hui,  c’est  U son  plus  beau  titre  de 
gloire.  Parmi  les  nombr.  composiiions  qui  suivirent 
ceilc-ei , et  qui  presque  toutes  furent  données  à 
l’Opéra-Comique,  nous  distinguerons  Vlrata,  où  le 
savant  mucicicn  sut  assex  Lien  saisir  la  manière  ita- 
lienne pour  tromper  le  public  de  Paris  ; Vtkal  ^ en 
style  ossianique,  où  les  violons  sont  exclus  pour 
faire  place  aux  quintes;  Joseph,  si  remarquable  par 
la  couleur  antique  et  l’oncliou  religieuse  ; enfin  la 
yidentine  de  jouée  pour  la  t<*  fois  en  182a. 

lodépcndamm.de  tes  ouvr.  de  (héâtre,il  a composé 
des  sonates  de  piano  , six  symphonies  , qui  ont  été 
exécutés  avec  succès  au  Coosetvaloirc,  et  une  foule 
' À'hymnes  et  de  cantates  de  circonstance.  Son  stylo 
' se  recommande  généralem.  par  la  force  de  l’expres- 
I lion  dramatique  ct  par  une  facture  savante.  V,  son 
I eloge  pronoDcé  â l’Acad.  royale  des  Beaux-Arts,  le 
a^oct.  181Q,  par  M.  Quatremère  de  (,)uiucy. 
*MEHLIN  (Jean  de).  V.  Mcvna. 

MKllUS  (LAVfir.NT),  l’un  des  plus  savans  pbilo- 
logties  du  18*  5.,  né  à F^ence  , ro.  dans  la  même 
ville  CD  1791,  s’eit  fait  dpe  réputal.  très-étendue, 
quoiqu’il  se  soit  borné  l|||a  tâche  moins  brillante 
qu'uhte  d’éditeur.  On  lui  doit  d’excellentes  édit, 
des  lettres  de  Léon.  Bruni  d’Arexto  et  de  Colluccio 
Salulatt,  p'iorence , , in-8  ; de  Vltineraire  do 

Cyriaque  d’Ancone  , îbid.,  t7-^|i , in-8  ; du  livre  de 
Dm.  CnlUiecio  de  Hitcordiis  Florentinomm,  ibid., 
17^7,  in-8  ; de  la  f'te  de  Laurent  de  Medicis  , par 
Nie.  Valori , ibid.,  1749  > î <1^  *1*^^  Lettres 

d'Ambroise  le  Camaldule  et  des  tav.  de  son  temps, 
Bologne  , t7*'x)4  a vol.  io-fol.;  etc.  Toutes  ces  édit, 
sont  enrichies  de  préfaces  et  d’inléreàiantes  notices. 

MKI  (CusiMo),  lillérat.,  oé  en  1728  à Florence, 
m.  â Venise  en  1790,  a laissé  : de  amore  sut  Pisser-- 
tatio , Padoue  , 174'  î Set  mont  di  Mimtso  Ceo  (ana- 
gramme de  Cosimo  Moi),  indinizati  à S.  E.  Àh'iso 
t'nUaresso  , Ser%eme , 1783,  et  une  Iraduet.  ilal. 
du  Afuseum  Bfazuchellianum  y Venise,  1761-63, 
2 vol.  in-fol. 

MEIBOM  (Henni),  en  latin  Metmbomius , dit 
rAncien,  né  en  i555  à Lemgow.  dans  te  comté  de 
la  Lippe,  m.  en  i6a5,  avait  professé  l’histoire  et  la 
poésie  a l’université  de  Htlmsladt,  et  il  fut  anobli  et 
nommé  poète  lauréat  par  l’empereur  Rodolphe  11. 
Il  a rendu  dra  services  imporlans  par  la  publica- 
tion d’un  grand  oomhre  de  chroniques  ct  oc  pièces 
origiualos,  relatives  surtout  â l’hiit.  de  la  Saxe.  On 
lui  doit  do  bonnes  édit.,  enrichies  de  notes  , de  la 
Chronitfiie  d’Albéric  , chanoine  d’Aix-la-Chapelle  , 
Hclmsiadl , i584  « celle  de  Gohelin  Per* 

soiia,  Francfort , iSpQ,  in-fol.  ; de  l’ouvr.  de  Siei- 
dan  , de  nuntuor  summis  fmperiis , Helmsiadt , 
1686,  in-8;  de  plus,  monum.  do  l’aneicnne  langne 
saxonne,  etc.  On  cite  de  lui,  comme  littéral.,  un 
recueil  très-rare  iiilit.  Paradtnnim  HoraUanamtn 
abri  II  et  Sylo.trum  libri  //,  Helmsiadt,  i588,  io-8. 

MKIÜOM  (jRAN-nr.NRi),  sav.  médecin  , fils  du 
precéd.,  né  en  lô^o  â Helmsiadt,  où  il  occupa  une 
chaire  de  profess.  ordinaire  , m.  en  i655  è Lubeck, 
où  il  avait  été  appelé  par  l’cv.  de  celle  ville  qui  le 
nomma  son  médecin  , a laissé  : de  Flagtvrum  usu 
in  re  venertA,  Leyde , 1629  , petit  in- 12  ; ibidem  , 
i&4^>  io'4»  Londres  , i665  (ou  plutôt  Paris , 1767), 
in-ia . Francfort , 1670 . petit  in-8 , Irad.  en  franç. 
par  Mercier  d«  Compïègne  : quelq.  fragm.  on^  été 
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trad.  paf  F.-A.  Doppet  « dans  ton  Aphro- 
dtiiaque  externe  (Grocvr),  1^88  , in-lS  « ouvrage 
dont  U y a des  exemplaires  portant  au  frontispice 
Traité  ie  Fouet;  Hippocratis  Orkos  ttoe  /«.«y/i- 
rnndum , grmco-lotxnum  (um  eommentarto , Lcyde , 
iG^3,  iO'4;  Mxthndttto  et  theriarâ  Z>iscf<rsr(X, 
Lubeck,  itiSl,  in-4  i Mmeenas  ^ sioe  de  C.  Cdnii 
Htiwrenatis  vitâ,  moribut  et  rebut  gestisCommenta- 
rtus  : accedtt  C.  Pedonit  Albtnooani  Jtfacemtti  script 
tum  epicedium  notts  iUusIratum  , 1/eyde,  x633  . 
in'4«  de  cervisiis  potibustjue  et  ebriamimbut  extrà 
*oinum  nliit  Commentarius ^ ib.,  1G68  ou  1679, 10*4. 

MEIBOM  (Henri),  te  Jeune^  mcd..  fils  du  pr^c., 
né  en  iG38  à Lubeck , m.  en  1700  i Helmsladt , où 
il  avait  professé  pendant  plus.  annécs.|a  méderinc, 
la  poésie  et  l’bist.,  a laissé  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
dont  on  trouvera  l’indicat.  dans  le  t.  18  des  Mem. 
de  Niceron.  Les  principaux  sont  : de  Incubatione 
in  farù»  deorum,  meaieina  cousu,  ol\m  facta  ,, 
llelmstadl,  16^9,  in>4  i Ditsertatio  historica  de 
melatli  fodinarum  hartzicavum  primâ  origine  et 
progrestu , etc.,  ibid.,  iGSo  , in  - 4 i Scnpt.  tentm 
gertnanicai  um^  etc.,  ib..  i()88,  3 t.  m-f.  Vcloge 
de  IL  Meibom  dans  les  A'oo/i  litteraria  mans  Bat- 
tAici,  année  1700,  et  les  Athéna  Lubecenses. 

MEIBOM  (Marc)  , sav.  philologue  , de  la  même 
famille  que  les  précéJ.,  né  vers  ib3o  à Tonningen, 
dans  le  duché  de  Sleswig,  m.  en  1^11  à Ulreclit, 
séjourna  qiielq.  temps  k la  cour  do  Christine,  reine 
de  Suède,  qui  lui  accorda  une  pension  , so  rcndil 
ensuite  en  DanemareX , où  le  roi  Frédéric  lil  lui 
con6a  une  chaire  de  l*univ.  d’Upsal  , avec  la  garde 
de  sa  bibliotiicque  , vintj>rufesscr  les  belles-leitres 
è l'acad.  d’Aroslerd.,  et  liena  une  vie  aventureuse 
qui  fut  loin  de  renrirhis^lPD  cite  de  lui  : des  Notes 
sur  Vitruve,  dans  l'édition  donnée  par  J.  do  Lael , 
Amsterdam,  i649«  in>ful.  i Dialogus  de  Praportio- 
nibus^  Copenhague  , >633,  io*fbl.  ; onti/jua  muticte 
Auciortt  FU , gr.  et  iat.  cum  notis  , Amsterdam  , 
Elaevir,  !65j  , a vol.  în-4  « rare  ; de  Felen  fabricâ 
trireminm  /i6er,  ibidem,  1671,  tn-4  % üg.  ; et  dans 
le  tome  12  du  Tbesaur.  antujuitat.  romanar.;  une 
c'dil.  estimée  des  Fies  des  Philosophes,  par  Diogène 
Laërce,  ib.,  1691,  2 v.  in-4  , grec  et  lai.  ; Essai  de 
critique  oit  Von  tâche  de  montrer  en  quoi  consiste 
ta  poesié  des  Hébreux  (dans  la  Biblioth.  univers,  et 
histor.  de  J.  Leclerc,  l.  9,  p.  2i9'29i),  1688,  in-12. 

MEICHELBECK  (Charles),  savaut  )>éné<liciin  , 
né  vers  1680  dans  la  Bavière  , m.  en  17^4  * professa 
la  théologie  dans  difTérentes  ntaisuns  de  son  ordre  , 
et  fut  appelé  rniuilo  à Freiiingen  par  le  prince  év., 
qui  le  nomma  l’un  de  scs  cooseiUen.On  cite  de  lui  : | 
Historia  Fnsiogensis  ab  anno  72)  ad  annum  1724  1 ' 
Augsbourg,  1724*29,  2 vol.  in-fol.  ; Chronique 
abrégée  de  ta  ■vtÙe  de  Freisingen  (en  allem.) , ih., 
1724,  io-4(  Chronicon  Bénédicte  - Buranum  (iiist. 
de  l'ahbaye  de  Benedict-Beuren),  ib.,  1733,  in*fol. 

MEIEB  (Joachim),  lav.  philologue  allcm.,  oé  en 
1661  ■ Fcrleberg  dans  la  marche  de  Brandebourg, 
m.  en  173s , professa  riiistuire  et  le  droit  public  au 
gvmnaie  do  Gottingue.  Ou  a do  lui  : l.rben , etc. 
(Vie  de  IIt*nri*le>Lyuii , duc  de  Brunswick),  Leip- 
«ig,  1694  « *2*4  î Antiquitales  Meierutna  ^ etc. 
(Kecbcrchcs  sur  tous  les  personnages  qui  ont  porté 
les  noms  de  Mayer,  Mayr,  Meier  ou  Meyer),  Got* 
tingue,  1700,  in-4  î Dissertatio  de  Boiorum  migra- 
tionibus  et  origine,  nernon  de  daris  Bohmeris,  ib., 
1709,  1710,  in-4  t Corpus  jtiris  apanagii  et  paragit 
continent  tcriplores , quolquot  inMomri  potuenint  ^ 
qui  de  apanagio  et  puragio  ex  inslilulo  egerunt , 
etc.,  Goslar,  1721,  Lemguvr , 1727 , 2 vol.  in-fol.  ; 
une  bonne  édit,  des  Offices  de  Cicérou , avec  rora- 
mentaires  et  notes,  Lripsig,  1721,  2 vol.  in-8. 

MINIER  (GeuRoe-FrÉdéric) , écriv.  allem.,  né 
è Ammeuduif,  près  de  Hall , en  Saxe  , ni.  en  1777. 
a laissé  : Principes  des  Sctenres  et  des  Beaux-Arts 
(en  allcm.  ),  Halle  , 1748-1730 , in-8  , réimpr.  eu 
3 pari.,  i;54*I759.  — Y,  Mltli. 
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WEIEROTTO  (Jeah-Hehsi-Lous),  uw.  profe 
allem.,  né  en  1742  è Stargard  en  Poméranie,  m. 
1800,  l’emplit  d’abord  une  chaire  au  college  Jo 
chim  à Berlin,  dont  il  obtint  le  rectorat  quclq 
temps  après  ; mais  sa  fortune  demeura  des  piua  n: 
diucres , malgré  les  promesses  du  roi  de  Pruss 
Jusqu’è  ce  que  Frédéric  - Guillaume  , héritier  pt 
tomplif  de  la  couronne,  eut  pris  avec  chaleur 
parts  d'un  savant  si  estimable.  Ce  prince , une  f 
parvenu  au  trône,  le  Gt  nommer  membre  de  l'ai 
demie  , du  conaistoire  et  du  couseil  suprême  c 
écoles , et  le  mit  dans  une  posit.  plus  avantageu 
On  a de  lui  : des  flfotirs  et  de  ta  Vie  sociale  c 
Bomains  aux  differentes  époques  de  la  Bcpubliqt 
Berlin  , 177G,  2 vol.  ; Histoire  de  Véducaiion  de 
/eiinesse  romaine^  ibidem.  1778;  la  Langue  d' 
peuple  représentant  sa  manière  de  penser  et  su  m 
rahté , 179-3;  Clreronis  Vita  ex  oratons  scrip 
excerpta,  1783-88,  in*8;  de  Bthus  ad  Auctoi 
quosanm  classicos  pertinentibus  Dtibia  , etc.,  Br 
lin,  1783;  Observations  sur  l'origùte  des  pu 
basaltiques , 1790. 

MKIGRET  ( Lotis  ) , célèbre  grammairien  • 
16*  S.,  né  ■ Lyon , vint  se  Gxer  • Paris  , où  il  pui 
depuis  l54o  jusqu'en  i538,  divers  ouv.  sur  nol 
langue,  et  plus,  traduct.,  soit  du  grec  , soit  du  I 
On  cite  de  lui  : Truité  touchant  le  commun  usa 
de  VEsenture franç.,  auquel  rit  débattu  des  fauh 
et  abus  en  la  xraye  et  anc.  piu'iiunre  des  lettrt 
i3^2,  in-/| , 1543  , io-8  (l'aut.  y réclamait  l'inti 
ductioD  d'une  orlliograplie  cotièrem.  conforme  à 
prononciation  : il  fut  obligé  toutefois  , dans  l’ii 
pression  do  cet  ouvr.,  de  se  conformer  aux  régi 
anciennes,  dont  il  ne  s’écarta  que  plus  tard  , du 
quelques-uns  de  ses  autres  écrits  , a mesure  que  s 
idées  parurent  moins  singulières);  Trètté  de 
Grammère  franroèst  ,fet  pnrLoys  Hfegret,  i53 
in-4;  Ôefensts  touthani  son  ortograpkie fra 
roète  , contre  les  censures  et  calomnies  de  Glo 
malts  (Guillaume  des  Autels)  et  de  ses  adhémn 
une  Béponse  d la  detesperée  repliqe  de  Glaoma. 
de  Vexelet , transforme  en  Ojllaome  des  Aoteh 
le  Utenteur  (traduction  de  Ï/Hcrédute  de  Lucien 
1548 , io-q  de  39  p.  (tous  CCS  ouv.  sont  imp.  seb 
la  nouv.  orthographe  do  l'aut.);  une  Translat.  . 
langue  latine  en  françojrse  des  septiesme  et  hu 
tiesme  liures  de  PUntus  secundns  , fatcte  par 
Meigret,  Paris,  Jehan  Longis,  l543,  petit  in-1 
selon  Pane,  orthographe.  Quoique  le  système  de 
laborieux  grammairien  n’ait  pas  été  adopté  enti 
renient , quclq. -uuca  de  ses  innovât,  ont  été  trot 
véet  heureuses  et  ont  re^u  le  droit  de  bourgeois 
dans  notre  langue.  Duclos , d’Alemberl,  l'abbé  1 
Dangeaii , les  auteurs  de  la  grammaire  raisonnée  t 
Port-Roval , BufBer,  l’abbé  de  Si-Pierrc,  Girarc 
Diimarsais,  Voltaire,  Beautéc , Waitiy,  Pacadém 
française  enGn , ont  plus  ou  moins  réclamé  ou  san 
tionné  les  changemens  pniposés  par  Mcigret  depu 
long-temps  : c’est  U uu  beau  titre  de  gloire  qu 
faut  lui  restituer. 

MEILHAN.  V.  Sknac. 

MEILLERAIE  (Charles  de  LA  PORTE,  di 
de  La)  , pair  et  maréchal  de  France,  m.  eo  1664 
P.Arsetial,  à Paris,  à l’âge  de  Oa  ans,  était  peti 
Gis  d’un  riche  apotlticaire  de  Parthenay  en  Poitut 
et  cousin-germain  du  cardinal  de  Bichelieu,à 
protect.  duquel  il  dut  up  rapide  avaocem.,  justd 
d’ailleurs  par  son  propre  mérite.  En  1629  it  se  % 
goala  à ratlaque  du  Pa»-de-8ute , et , l’année  Suiv 
au  combat  de  Carignan.  Nommé  grand-maître  t 
l’artiilcvie  de  France  après  le  siège  de  La  Mollir  < 
Lorraine,  il  servit  en  cette  qualité'  dans  les  gutrr 
du  comte*  de  Bourgogne  et  des  Psys-Bas,  et  en  16. 
reçut  le  bâton  de  maréchal,  des  mains  du  roi , si 
la  brèche  de  Hesdin.  Eu  i64<*  il  haMil  le  marqu 
de  Fuentes  , prit  .Aire,  La  Basséu  et  Bapaume  l'ar 
née  Buiv.,  eu  lüql  soumit  la  plut  grande  partie  d 

Roussillon,  et,  en  1^46,  après  arou'  leni  cucoj 
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ilans  les  Pays>Bas , fui  envoyé  en  Italie  t où  U s’cai' 
fara  «le  Purlo-Longonc  et  <lc  Pionituuo.  r^'onimé 
aurinleniiant  des  finances  en  il  aliandotina 

«celle  charge  en  il  avait , dit  Voltaire,  la  pru- 

Lïlc,  mais  non  les  rcasourcea  de  Sutiv.  !>a  plus  gr. 
gloire  eat  «l’avoir  c'itf  c«>a»idérc  cnrninc  le  meilleur 
général  de  auii  temps  pour  les  sièges.  Perrault  lui  a 
consacre  une  courte  nutice  dans  le  rcc.  drs  /lummei 
ilfiiitits  dn  S.  Son  fi  U unique  épousa  la  fameuse 
ilortenco  Maiicini,  nii*cc  du  cardinal  Mazarin,  dont 
il  prit  le  nom  cl  les  armes. 

MLlME^iDY  fKuuDiau  Aiimkd  Ib?(  ÜACAy , sar» 
somnaé  AL)i  ve'zyr  du  crlcbre  Malimoud,  sulthan 
de  Chaîna , remplit  pend.  i8  ans  cctie  charge , où 
les  taleos  supérieurs  et  le  crédit  de  lla^am•^^uu^, 
prem.  femme  du  sullhan  , le  maiolinrcnl  contre  ses 
nombreux  enncniîs  ; mais  après  la  m.  de  sa  prolec- 
Irice  il  no  put  leur  résister  plus  long-temps,  et  fut 
relégué  dans  une  furlercsse  de  riodouilan.  Dans  la 
Builë  le  sullhan  Mas'uud  , 6ls  de  Mahmoud,  lui 
rendit  la  liberté  et  les  sceaux  de  l’empire  ; maii 
l'Iiahile  véayr  ne  les  conserva  que  3 ans,  et  mourut 
Pan  de  Thég.  ^2^  (lo3.1). 

MKlNDAin '/.(Purre-Jeân), archer.  d’Utrcchi, 
né  en  168^  à Groiiingue,  m.  en  l'fi;  dans  la  même 
ville,  eut  de  la  peine  à trouver  un  ésèqucqui  vuiilûl 
lui  conférer  les  ordres,  parce  qu’il  était  attaché  à la 
cause  de  Codde  et  de  scs  adliérens.  11  alla  se  faire 
ordouner  en  1716  en  Irlande,  fut  fait,  à son  retour,  I 
pasteur  «le  Lruwarden  en  Frise,  et  en  1/39  du  ar- 
chevêque d’Ulrecht,  Clément  XII  cl  Denoll  XIV 
s’élevèrent  contre  rélecl.  et  la  conséeral.  de  Mein- 
darla , par  des  brefs  dont  celui-ci  appela  au  futur 
concile , suivant  l’usage  établi  dans  sa  secte.  Il  si- 
gnala son  opposition  par  plus,  actes  hardis,  s’attira 
encore  des  reprothes  et  des  censures  qu’il  méprisa, 
et  publia  loulcfois  plus,  éciilt  pour  sa  jusiillcalion  ; 
nous  citerons  seulcm.  un  Aernei/  de  lt‘rrtoignof^es  , 
en  faveur  de  son  église  , i/(>3  , in-.^ , réimp.  depuis 
en  % V.  in-12,  et  une  Lettre  à Clément  XIII,  datée 
du  10  ort.  1766,  et  imp.  à (Jtrecbt , 1768 , in -13. 

MEI^DERS  (llEitMAV-AnoLPtiC).  sav.  jurisc., 
né  en  i665  dans  le  comté  de  Kavensberg,  exerça 
siiccessivcm.  les  foncliuns  de  juge  au  tribunal  de  sa 
ville  natale  et  de  conseiller  à la  cour  de  Halle  , fut 
nommé  président  de  celle  même  cour  en  I7i3,  et 
m.  en  17^.  Le  roi  de  Prusse  l'avait  honoré  «Tu  titre 
de  son  historiographe.  Il  s'appliqua  surtout  à l'étude 
du  droit  et  des  auliquilcs  gerniani(|ues , et  publia 
plusieurs  ouv.  pleins  de  recherches  cl  d’érudition, 
parmi  lesquels  00  cite  : Sci^f^roplna  thesnuri  anti~ 
quiintum  francicarum  et  saxonicnntm  civn  sacra’ 
rnm  tum  profanarum  maxime  in  fy estpfioltd , 
Lcmgow,  1710,  io-^  ; Trarintu:  de  statu  religivais 
et  reipuhlicit  sub  Caiolo  Magna  et  iMdovico  Fia  in 
‘veteri  Saxoniâ  sett  H^estphalià  et  viciais  regioni- 
bus  : accessit  commentanns  ad  capiudationes  binas 
Caroti  Magni , ib.,  17 1 1 , in-^  1 oripine,  naturâ 
et  condiUone  homimini  propriorum  et  Conoruni  em- 
philheotu'orum  ; de  manumissionibits  et  redemptio~ 
nibiis  hominiim  propriorum , etc.,  iU  , 1713,  in-v'j  ; 
Disserlatio  de  JuUiciis  centennriis  et  centumrirali- 
bus  , sive  cnminaliluis  et  cioilibus  tteletum  Gcnria~ 
norum , Fr<tnfor«/rt  et  Saxonum  , etc., 

ibid.,  1715,  in-4. 

MÉ1^F.U  (Jeax-AVf.rnkr)  , philologue  allcm. 
d’un  rare  mérite,  né  à Hoinersliufvn , village  de 
Fraocouic , en  1723,  in.  en  178<) , dans  l’emploi  de 
recteur  au  gymnase  de  Langciisalsa  . a laissé  plus, 
ouvr.  csliméi , fous  écrits  en  allem.  Les  piincipaux 
sont  : les  l éntnbUs  Propriétés  de  la  langue  hebrai’ 
rjue  , Leipsig , 17^3  , in  8 ; ExplUraiion  des  /m/ici- 
pales  diffîcttUés  de  la  langue  hébraïque  , Langcn- 
salaa  , 1757.  io-8;  Essai  d'une  logique  formée  sur 
le  modUe  de  ta  langue  humaine  Grammaire 
generale  philosophiq. , Lvipslg  , 1784  . »n-8  ; Doc~ 
inné  de  la  libeiié  de  Vhomme  , etc.  , ilaiisbounc  , 
1781^,  in-8  ; JVern.  pour  améliorer  la  (raduct.  delà 
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Bible,  ib.,  1781-85,  2 vol.  io-8  { varia  vcletumU 
bromm  locn  suæ  integritati  reitituta,  Laogcotalsa, 
I7fi4,  in  l\. 

MEIMlIIS  (CuaiSTOMic)  , philosophe  , hislor. 
ri  liuéiat.  allemand  , né  en  1/47  * 3\'arstade  prèi 
d'Olterndorf . dans  le  pays  hanovrien  de  Hadeln  , 
ni.  eu  i8io,  se  rcssi-ulil  toute  sa  vio  de  l’iudépcO'* 
dance  de  caractère  <iui  lui  avait  fait  dédaigner  les 
leçons  de  ses  mailfes , dans  sa  jeunesse  , pour  clu« 
üier  ■ pari  et  sans  autre  secours  que  «les  livres.  Il 
montra  une  apparente  aversion  pour  les  systèmes; 
mais  a’en  fut  pas  moins  constamment  séiluit  par 
ceux  des  écriv.  à gr.  Ulens  ou  à gr.  répiitat.  Du  reste 
scs  doctrines  ou  ses  recherches  sont  la  plupart  du 
temps  estimables;  quelq.-unes  cepeud., vantées  par 
les  uns  , seront  décriées  par  d'autres  ; nous  voulons 
parler  de  celles  qu’il  a mises  au  jour  dans  son  plus 
bel  ouvr.  {V/Iutoire  de  Corigine  et  des  progrès  de 
la  philosophie  c.hes  les  Grecs),  et  qui  ont  fourni  à 
la  fois  uu  modèle  et  un  aliment  à ces  associations 
secrètes,  si  puissanles  eu  Allemagne,  depuis  près 
d’un  demi  siècle.  Quant  à ses  opinions  sur  l’infé>- 
riorilé  physique  cl  morale  de  la  race  nègre , qui  ont 
été  citées  dans  les  déliait  du  parlera,  britannique 
parles  défenseurs  du  plua  infâme  des  commerces  , 
nous  croyons  que  tout  homme  de  bien  doit  les  con- 
damner hardiment.  La  vie  de  Mciners  u’olTrepour 
tout  évèoem.  que  des  voyages  dans  nuelq.  parties 
de  rAIIemagnc  et  de  la  Suisse.  11  prulcssa  la  pliUo- 
sophic  i runiversité  de  Gollingue,  remplit  arec 
beaucoup  de  succès  les  fond,  de  pro- recteur,  fut 
un  des  membres  assidus  de  l'académ.  royale  des 
sciences,  reçut  du  gouvem.  d’ilaoovrc  le  litre  de 
conseiller  autique , et  d'Alexandre,  empereur  do 
Russie  , la  mission  délicate  de  choisir  des  profesi. 
dignes  de  naturaliser  les  sciences  cl  les  lettres  dans 
ton  vaste  empire.  On  peut  voir  dans  Mcutel  et  autres 
biogr.  allem.  te  détail  des  nombr.  écrits  de  Meiners. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  les  suiv.;  Tableau 
comparatif  des  maurs  et  de  L’orgamsat.  sociale  ^ 
des  lois  et  de  rindustrie  , du  commerce  et  de  la 
r*c/i^ton  , des  sciences  et  des  établissem,  d*inslruct.f 
des  siècles  du  moyen  âge  et  du  notre  , etc.,  1793  , 

3 vol.  ; Histoire  ctes  opinions  et  des  croyances  qui 
prévalurent  dons  les  prem.  siècles  de  notre  ère  , 
surtout  parmi  les  néo-platoniciens  , 1782;  Hist. 
de  l'origine  , des  progrès  et  de  la  décadence  de$ 
sciences  chez  les  Grecs  et  les  Bomains,  178t.  2 v.  ; 
trad.  en  franç.  en  1799 , par  Laveaux  et  Chardon- 
la-RochcIte  ; Hisloria  de  vero  Deo,  omnium  rerun 
auciore  tifqiie  redore,  1780;  Essai  sur  l'Histoire 
Je  la  religion  des  plus  anciens  peuples  , partiel^ 
Ur rement  des  Egyptiens , 1775;  Etes  d'hommes 
célèbres  de  l'époque  de  la  irstaurat.  des  sciences  . 
1795  et  1796  ; Histoire  de  la  décadence  des  mœurs 
et  des  institutions  politiq.  chez  les  Bomains  , Leip- 
sig , I782ilrad.  en  franç.  par  llinet,  1796,  et  par 
M.  Breton  pour  la  Btbl.  fust.  à l’usage  des  jeunes 
gens,  vol.  .M  cl  3l : Lettres  sur  la  Suisse,  1784* 
2 vol.  ; 1788 , 4 vol.  ; «/e  Munere  caneellartomm  in 
iiiiiversitatibiis  litteranis  , dans  les  lifém.  de  l’acad, 
royale  des  sciences  de  Goettinguc,  i8o3  et  i8o5  ; 
Histoire  de  tontes  les  religions  , 1806,  3 vol.  ; Be^ 
chéri  hrs  histunq.  sur  le  luxe  i hez  les  Jihéniens  , 
depuis  les  temps  tes  plus  anriens  jusqu'à  la  m.  de 
Philippe  de  Macédoine , trait,  de  V allemand 
M.  Diarles  Solvel  fils),  Isatis  , l833,  in-8.  Cet  ouv. 
a été  couronné  par  l’acad.  de  Castel  en  1780  ; l’aut. 
l'avail  inlit.  Histoire  du  Luxe,  etc. 

MFlMÈlUü».  V.  Belot. 

ME1>TKL  (Jean-Glorge),  savant  ibéolog. , od 
dans  le  territoire  de  ^iiircoibcrg  en  1695  , m.  en 
1 775  â \\  iiidspach  . dent  il  était  pasteur  , a laissé 
un  grand  nomi-re  d’uuvr.,  parmi  lesquels  nous  in- 
diquerons : Niituralisch  , etc.  (Considérât,  pieuses 
sur  les  ouvr.  de  U nature  , pub.  pour  la  prupagaf. 
du  véritable  chrittianisine . etc.),  Anspacli,  1752  , 

iu-8,  fig.i  CrUische  po/ygloltcn  Con/erenssen  yt\c. 
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(Coofi^rCDCM  ertli(|ues  lur  le  prem.  livre  de  Moue), 
Nuremberg,  3 vol.  in-^  J Mtlaphratii 

hbri  Jobk  , tive  Joitis  mctricut , 'vario  earminis 
gentrt  , primum  ejulans  , poft  jubilant , ib.,  177^^, 
Iq.9. — Mkintel  (Gourail'Èltcnae),  CUdu  ure'ced., 
m.  <a  17^4  * ^'*6’’  ^ Je  mem- 

bre honoraire  île  la  lociéU  de»  beaux-arU  de  I<«ip- 
»ig  , lut  un  savant  prdcocc.  A doute  ans  il  possédait 
le  franç. , le  latin  , le  grec  cl  l’Iiebrcu.  Ou  cite  de 
lui  une  Version  latine  des  noies  des  plus  célébrés 
commentai,  juifs  sur  les  Psaumes  de  David,  Scbwa- 
bach  , 1/4^  • iQ’Sf  U"  Iftciieil  de  ;;oétte/  atiet  mé- 
diocres (^ermiifcAe  CteJicAlr),  Nuremberg , 1764, 
in  8 ; fifonarebie  des  tirbreux  ( du  man^uis  de 
St-Pbilippc)  , trad.  en  allemand  , etc.  — MuMTEL 
(Gcorge-Frédéric)  , autre  fils  de  Jean-George  , né 
«n  1768,  s'embarqua  pour  l’AmeVique  avec  les  trou- 
pes licssoises  à la  solde  de  l'Angleterre,  et  m.  sous- 
offîcicr  k r^en-\ork  en  178a.  Ou  a do  lui , en  alle- 
mand . bail  dise,  ou  opusc.  ascétiques. 

MFIK  UEM  TODROS  , lévite  cl  savant  rabbin  , 
florissait  eu  Espagne  dans  le  i3*  S.  ; on  croit  qu'il 
m.  B Tolède  ru  t^4'  * écrit , sur  le  Talmud  et 

sur  les  rites  mosaïques  , plus,  traités  estimes  de  ses 
compalnotcs,  et  dont  00  peut  voir  la  liste  dans  Bar- 
tolocci  cl  dansAVulf,  Biidiotheca  bebrma  , toni.  i, 
— >MEia  DB  HotuemSOCRG  , autre  rabbin  , ainsi  ap- 
pelé du  lieu  de  sa  naissance,  m.  en  i3u5.  fut  recteur 
de  l'acad.  de  sa  ville  natale.  On  a inip.  de  lut,  cotre 
autres  ouvr.  : Bertcoth  ( Bénédictious)  , Trente, 
iSSq,  in-8  ; Observât,  critiq.  sur  la  main-/orte  de 
Jfni/KoniJe , Venise  , l5ÜO;  Questions  et  Beponses^ 
Crémone  , i557,  in-4  î Prague  , 1608,  iu-fol.  {yoy. 
Basnago  , Histoire  des  Jwft , tom.  5).>— MttR  BEi« 
IsaAC  Abama  , rabbin  espagnol,  estimé  des  Juifs  et 
des  cbrélieus  , m.  à Tbossaluniquc  en  |5S6  , a lais- 
gg  ; Veor  3oh  (Commenl.  sur  Job),  Venise  , 1667  , 
iu-4;  Aféor  l'hctUm  (Comment,  sur  les  Psaumes), 
ilv.  1.^90  : Comment,  sur  Isaie  et  sur  Jcre/rne,  ib., 
1608  , in-4.  — Meir  lEH  Geoalia  , savant  rabbin 
polonais  , chef  de  la  synagogue  de  Lublin  , m.  en 
1616,  a laissé  : Lumière  pour  eciaircr  les  yeux  des 
4<s^ei,  Veuise  , 1619  i Saltxbourg  , 1686,  et  Franc- 
fort. 1709,  io-fol. 

MEISSëLCAugestE'HcniiO*  * »é 

à Dresde  en  1789,  remplit  avec  succès  diverses 
missions  diplomaùq.,  résida  k Berliu  comme  secré- 
taire de  légat,  en  1818,  fut  envoyé  peu  de  temps 
après  à Madrid  dans  la  même  aualilé  , et  m.  è Mis* 
aolongbi  le  3A  oct.  l8a4  , pendant  un  voyage  qu’il 
avait  entrepris  pour  visiter  la  Grèce,  après  avoir 

Sarcouru  nialie.  U s’est  fait  connaître  par  plus. 

ans  ouvr. , dont  1a  liste  se  trouve  dans  l'dilema^ 
gnt  tau.  , il  faut  y ajouter  les  suiv.  : Etat  polit,  de 
la  revolut.  d' Espague  ^ par  im  témoin  oculaire  y 
Dresde  , tSll  ; }iatériaux  pour  servir  à VHistoire 
de  Révolui./ranç.,  n®  i ; Cours  de  style  dtplomat.y 
Dresde  , i8b3  cl  i8a4,  a vol. 

MËlSSNER  (AlcusXE-TiiiopHaE) , littérateur 
allemand  , né  en  17^3  k Bautaen  ee  Lusace  , m.  en 
1807  à Fulde  , où  il  avait  été  appelé , euviron  doux 
ans  auparavant , pour  diriger  les  hautes  écoles  , est 
connu  par  des  rumaos,  des  histoires,  des  coolrs  , 
des  anecdules  qui  curent  un  lrrs*grand  déhit.  De 
Tesprit , de  rimagination  , un  style  agréable  , une 
composil.  babilem.  ménagée  , voilà  ce  qui  le  dis- 
tingue. Le  genre  de  la  nouvelle  est  celui  qu'il  a cul- 
tivé avec  le  plus  de  succès.  Voici  quelques-uns  de 
ses  priuripaux  ouvr.  : Esquisses  y Leipsig,  1778- 
>79®  » *4  pafl‘c  en  franç.  par  Bon- 

neville. et  en  danois  et  holland.  ; Jlctbiade  , ibid., 
1781-1788 , 4 fraaç.  par  le  comie  de 

BrulK  , Dresde , 1787 , 1791,  4 

par  Rauquil-Lieutaud  , 1785,  4 *0"8,  »n-ia, 

io-i8l  Masojuelio,  1784,  trad.  en  franç.  par  Licu- 
taud  , 1788,  1789,  cl  par  uu  anouyme  , iSai,  in-8; 
Bianca  Capeilo  ',  1785,  3 vol.,  trail.  par  le  même 
lûcuUad,  179O1  et  par  de  Luchel , Paris  , t7go, 


3 vol.  in-13  : Spnrtaeiis  . Berlin  , 17Q3  , imite 
franç.  ( f^ie  d'Epaminondas  y Prague,  1798; 
de  Jules  César , 1 799  1801,  3 vol.  s Fragmens  pt 
servir  à la  Fie  du  maître  de  chapelle  Haumai 
Prague,  i8u3,  3 vol.  On  cite  encore  de  lui  plus, 
ou  imitai,  de  pièces  des  théâtres  franç.  , ainsi  t 
d'autres  ouvr.  étrangers. 

ME1STER  (JcAN-flEiiAt , dit  Le  Maistre  y o 
ccrivaiu  allcm.,  ué  k 8tein  , près  de  ScliafTouse  , 
1700  , m.  pasteur  à Kusnacht , près  du  Zurich  , 
1781,  a laissé  un  grand  nombre  d'écrits  lliéolog 
àesermonsy  etc.,  entre  autres  : quatre  Lettres  su. 
discipline  ecclésiastiq.  , entre  M.  Hecker  et  .!/ 
Maistre  , i ?4  < • Réflexions  sur  la  manière  île  p 
cher  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle , 174^  ; 
gement  sur  l^/ltsloire  de  la  religion  chreiten. 
contre  Vavant-propos  de  l’Abrégé  de  Fieury  , U 
ricb  , 1768:  réimpr.  en  1789.  in-8. 

MEIbTKR  (ALBEBt-FRÉbÉMc-LoutA) , prof< 
allcm.  , né  en  I73i  à Weickcrslioim  , dans  le  I 
beolube,  m.  en  1788,  professa  D pbilosopliic  à C 
lingue  , et  fil  aussi  des  cours  sur  l'art  militai 
sans  jamais  avoir  été  au  service.  Il  n'a  écrit  que 
dissertai,  et  mém.  délacLéi , sur  la  physique.  1% 
tique , la  mécaiiiq.,  la  plupart  en  laiiu  « et  insS 
dans  le  recueil  des  Mémoires  delà  société  de  G 
lingue.  On  a puh.séparém.  : de  Oitapnltâ  polybt 
Grctiiogue,  io-4  ; Mémoire  sur  l'Instruction  m 
taire , et  Notice  sur  tes  écoles  militaires /rançat 
(en  allem.).  1766,  in-4,  etc. 

MEISIER  (Léoicaiid)  , lahoneui  écriv.  suis 
né  en  1741  ■ riefflcohacli , canton  de  Zurich, 
dans  la  cure  de  Cappel  en  181 1,  a laissé  de  nom 
ouvr.,  tous  asscs  utiles  mais  médiocres , et  qui 
uot  attiré  une  des  fameuses  épigraromes  de  Goct 
intilal.  Xenies.  Nous  nous  conteulcrons  de  cil< 
Mémoires  pour  l’Histoire  des  arts  et  métiers  , 
moruri  et  des  usages  , Zurich  , 1774  , in-8  ; .Mt 
pour  l'Histoire  de  ta  langue  et  de  la  littératuix 
lemandei  y Heidelberg,  1780,  3 part,  in-8; 
Hommes  célèbres  de  l’Helvéiiey  Zurich  , 1781-i 
3 vol.  in-8;  Abrégé  du  droit  public  helvéitqt 
Sl-Gall,  1786,  in-o  ; Dictionnaire  historiq.y  gt 
graphique  et  itntisSiV/ue  de  la  Suisse , Ulm  , 17c 
2 vol.  in-8-  Rolermund  donne  une  liste  des  ouv. 
Meister,  au  nombre  de  80 , tous  en  allemand. 

MEJANASEKRA  (Petre  de),  l'un  des  font] 
de  l’acad.  des  Jeux  floraux  {v.  Camo). 

MÈJANES  (JEAM-BiPTiSTE-MARtr  de  PIQLT 
marquis  de),  savant  bibliophile  d'Arles,  né  eu  17 
ra.  en  1788  à Paris , où  il  était  syndic  et  député 
la  noblesse  de  Provence , consacra  une  fortunée 
stdérable  à former  une  des  plus  complètes  et  j 
plus  précieuses  biblioth.  qu’un  particulier  ail 
mais  possédées.  Nommé  prem.  consul  de  la  v. 
d'Aix  en  1777,  il  y établit  un  jardin  botanique, 
laboratoire  de  chimie  et  une  école  vélc'rioaire.  Il 
gua  sa  hihliolhèq.  à la  Provence  , pour  être  renc 
publique  à Aix  , et  alTccla  plus  de  3, 000  francs 
rente  perpétuelle  s l'entretien  et  à l'augmeot. 
cette  belle  collcel.  Elle  ue  fut  ouverte  dèfiuitive 
au  public  qu'en  1810.  Pour  en  apprécier  la  ricbci 
il  Bufifiiade  dire  qu'elle  est  composée  de  75  à 80  mi 
vol. , et  la  plus  cunsiilérabic  qu’tly  ait  en  Franc 
api  ès|lcs  hibliolb.  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Bordi-at 
On  eu  voit  le  catalogue  à la  bibliollièq.  de  l'ioMil 

MEJEJ , prince  du  pays  des  Kenouniens  , su 
daus  le  Vasbooragao  , province  de  l'Arménie , i 
quit  vers  la  fin  du  6*  S.  Les  lluos-Sabiriens  s'ét^ 
jetés  sur  la  grande  et  la  petite  Arménie  et  lui 
Cappadoee  en  5t6  , Mcjej  réuuil  scs  forces  à cri 
do  plus,  princes  voisins  pour  arrêter  ces  barban 
qui  se  préparaient  à retourner  dans  leur  payicb; 
gt'i  de  butin  , les  battit  complètement , et  reçut 
loi  de  Perse,  Kubad  . le  gouveroem.  del'Arméfl 
où  il  se  fit  aimer  pendant  une  adminisir.  de  3o  a 
11  m.  I Tovin  en  S^B.— Mcjej  , nelit-fils  du  pré« 
dent , el  comme  lui  prince  des  Kenouniens , s'ai 
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cba  , to  6ao,  • l'emper.  lleraclios , lui  rendit  det 
services  sigoslot  peoJ.toule  U {{uerre  que  ce  prince 
•outiat  contre  U Perre , juiqu'è  U m.  deKliusrou- 
Pjrnitf  cl  reçut  pour  rccompcnie  le  nouvcrncm. 
de  l'Armcnie  grecque  qu’il  conserva  jusqu’en  648.  Il 
fui  rappelé,  i celle  époque,  par  Constant,  petit- 
fils  d lieVaclius.  qui  le  comlila  de  dignités.  Ce  prince 
ayant  été  assassiné  à Syracuse  , les  grands  forcèrent 
Mejcj  d’accepter  la  couronoe  impériale.  Mais  Con- 
stantin Pogooat , fils  de  Constant , arma  une  Uoile 
à laquelle  les  reltclles  n'nppoièrent  qu'une  faillie 
résistance,  s’empara  de  la  personne  <lc  sot»  msltieu- 
reux  compéliL  , et  l’emmena  à Couslanlinople,  où 
il  le  fil  mettra  A m.  et» 

MKKHITIIAR  , prêtre  arménieu  , qui  naquit  et 
Tecul  i Any,  capitale  de  la  grande  Arménie  , lloris- 
sail  vers  la  fin  du  la*  S.  Il  avait  composé  une  hisl. 
ancienne  de  l’Arménie  , de  la  Géorgie  et  de  la 
Perse , al  trad.  du  persan  pins.  ouvr.  relatifs  à l'as- 
tronotnio  , que  l’on  croît  perdus  , ainsi  que  son  bis- 
toirc  , jugée  très-esUraable  par  Varlau  et  Etienne 
Orpélian.  — M»:KHi*ruAa  , médec.  arménien  , né  k 
lier , ville  de  l’Aderbaidjan  , vers  le  commencem. 
dti  la*  S.,  avait  des  connaissances  en  philosophie  et 
en  astronomie  , et  possédait  les  langues  grerqua, 
arabe  cl  persane.  On  a de  lui  un  Trailti  des  Jievrts, 
qui  se  trouve  à la  bibtiolh*  du  roi , sous  te  107 
des  USs.  arméniens. ->-MBKRiTflAn-KusCM  , e.-à-d. 

<1  peu  de  barbe , duel,  armén.,  né  i Kaodsag  ou 
Oaudjah  dans  l’Arménie  orientale,  assista  au  coo- 
cile  assemblé  à Lorbi , en  laoâ,  pir  Zacbarie,  con- 
Délable  de  Géorgie  et  d’Arménie  , pour  régler  la 
discipline  de  l’église  d’Arménie,  el  donna  son  as- 
scolimeat  à tous  les  actes  de  ce  concile.  Il  m.  en 
1 ai3.  Tous  les  ouvr.  sont  inédits , à rcieepl.  d’un 
Hecneil  de  f,tbles  el  d'apolag. , fort  estimé  clica 
les  Arméniens , et  dont  le  docl.  Zohrali  a donné  une 
édit,  très-correcte  , Venise , 1790,  in-ia.  — Mek- 
HtriiAR  , religieux  arménien  , né  à Abaran  , près  de 
^akhdjewaii  , vivait  à la  fin  du  t^*  S.  Jt  pub.  en 
1 une  bist.  eccléiiastiq.  et  littéraire , qui  ne  con- 
tient que  ce  qui  regarde  le  S.,  jusqu’au  temps 
où  vivait  l’auteur.  Mekrituar  (Fierre)  , foodat. 
du  couvent  arménien  de  Venise,  né  s Sébaste,  dans 
la  Cappaduce , en  1676 , se  rendit  à Constantinople 
en  1700,  y prêcha  pendant  quelq.  temps,  et  s’ef- 
força de  réunir  les  Arméniens  de  celle  ville  , divi- 
sés alors  en  doux  partis;  mais  n'ayant  pu  réussir, 
il  se  tourna  vers  l'eglise  romaine  , prêcha  la  soumis- 
sion au  pa|A , et  s’exposa  ainsi  à toute  la  fureur  du 
clergé  de  «a  nation.  Poursnivi  par  le  patriarche 
Eplirem  , le  chef  de  l’uo  des  partis  qu’il  avait  voulu 
réconcilier  , et  plus  lard  par  Avedik'h  , successeur 
d’Ephrem,  il  se  vit  enfin  ohligedequitferCoastan* 
tinople  , après  s’êlrc  dérobé  quelq.  temps  aux  per- 
séciiiions  de  ses  puissans  eDDcmit.  Il  se  réfugia  à 
Smyroe,  fut  cootraini  de  le  cacher  dans  le  couvent 
des  jés. , cl  réduit  ensuite  s se  retirer  dans  la  Morée 
qui  appartenait  alors  aux  Vénitiens.  Lorsque  ceux-ci 
la  perdirent  en  1717,  il  chercha  un  asile  à Venise, 
el  ublint  du  gouv.  la  concess.  de  l'ile  de  St-Lazare , 
où  il  fonda  le  couvent  dont  nous  avons  parlé,  qui 
devint  la  résidence  det  religieux  armén..  appelés  de 
son  nom  Mekhilharistes.  Il  y m.  en  1749-  Gn  dis- 
tingue , parmi  ses  ouvr.  , une  Bible  arménienne , 
1733,  in-fol.  ; une  Orammaire  de  l*arménienvul~ 
gnire,  el  une  autre  de  l*annéaien  Unétali  un  Dict., 
en  2 vol.,  le  prem.  en  1749  el  le  2*"*  eu  1769. 

MELA  (i’oHPOlfU's) , géograplie  romain,  que 
quelq.  lavans  font  à tort  contempor.  de  César  ou 
d’Auguste  , naquit  au  commencem.  du  régne  de 
Tibère , mais  on  ignore  le  nom  de  sa  patrie  que  des 
cor>jvclurt‘s  plausiiiles  placent  dans  la  Bétique.  On 
a Voulu  aussi  le  faire  parent  de  Séoùquu  et  de  Lu- 
cain  : selon  les  uns  il  serait  fils  de  Scnè'|uc  lo  rhe’- 
teur , cl  par  cunsc.picnt  frère  du  philosophe  ; les 
autres  voudraient  qu’il  fût  le  petit-fils  du  prem.  et 
le  fiU  du  lecoad.  Mais  ces  deux  hypolLèin  soal  la 
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prem.  très -peu  probable,  la  deuxième  totalement 
inadmissible.  On  ignore  aLsolum.  quand  il  m.  Son 
ouvr.  intit.  selon  les  uns  Geographia  on  Cotmo- 
graphie  ou  Chorographia  ^ selon  les  autres  De- 
scnpito  iUût  orbïs  ou  de  situ  orbts , est  écrit  avec 
assez  de  méthode  et  contient  beaucoup  do  descript. 
topographiques  très-précieuses  exlrailci  d’Ephore* 
d Hérodote  et  peut-éire  de  Sirahon  ; mais  l'auteur 
ne  montre  point  de  criliq. , les  lacunes,  les  inexac- 
titudes impardoooab.  déparent  l’ouvr.  ; il  ne  donne 
souvent  que  des  dénominal,  anciennes  au  lieu  de 
celles  qui  étaient  adoptées  de  son  temps  ; enfin  ses 
mesures  ne  sont  point  réduites  i une  même  échelle. 
Les  raeilleure.s  édit,  de  la  Géographie  de  Mêla  sont 
celles  Variorum  ( composée  principalement  des 
notes  de  Jacq.  Gronovius),  1722,  el  de  Tisc^uckc, 
Lcipsig,  1800.  3 lom.  en  7 vol.  »n-8.  M.  Fradin  a 
donne  une  trad.de  Pomponius  Mêla,  Paris,  i8o4 
3 vol.  in-8  , peu  estimée.  * 

MEL.AN  (Cl  ).  V.  Mellaîv. 
MELANCHTHO.N(pRiLiprE),  célèbre  réformat., 
ne  en  1497  k Bretten  . dans  le  Bas-Pala||nal , chan- 
gea de  bonne  lieore  son  véritable  nom  de^rAsvarix- 
Erde  (Terre-Noire)  pour  celui  de  Meïanehthon^  qui 
en  est  la  trad.  grecq.  il  montra  des  son  enfance  des 
disposil.  exlraordin.  pour  les  lettres,  aux  progrès 
desquelles  il  devait  un  jour  contribuer  si  puissam- 
ment par  scs  écrits  pleins  d'ordre  , de  pureté  et  de 
douceur.  Après  avoir  étonné  ses  maîtres  par  ses 
progrès  rapides  , il  fui  nommé,  en  i5i8,  profesi. 
do  grec  à 1 académ.  de  Wiliemberg  , et  s’y  lia  bien- 
tôt  tntimement  avec  Luther,  qui,  dans  le  même 
temps,  y enseignait  la  théologie.  Ces  deux  hom- 
mes , de  caractères  si  opposés,  étaient  réunis  par 
le  désir  commun  de  voir  enfin  réformer  les  abus  io- 
IroduiU  dans  l'église  romaine.  Déji  le  fougueux 
Luther  avait  rendu  tout  rappruchem.  impossible 
entre  son  parti  el  celui  du  pape,  tandis  que  le  doux 
et  pacifiq.  Mclancbtiion  sc  Ûattait  encore  de  pouvoir 
conserver  l'amitié  avec  le  chef  visible  de  l'Eglise. 
Effrayé  des  progrès  de  la  réforme  et  prévoyant 
qu’elle  ferait  couler  des  flots  de  sang,  il  aJopta  tou- 
tefois les  principes  de  Luther  qui  l’avait  subjugué; 
mais  ce  fut  pour  jouer  le  rùlede  conciliât.  Il  prit  peu 
Je  part  aux  débats  de  son  maître  avec  les  délégué* 
de  Léon  X , reçut  la  mission  de  propager  la  nouv. 
doctrine  en  Saxe  , et  ne  s’y  occupa  guère  que  d’or- 
ganiser des  écoles;  enfin  dans  un  voy.  qu’il  fit  à Brcl- 
len  , il  conseilla  à sa  mère  de  continuer  à croire  el  è 
prier  comme  elle  avait  fait  jusqu'alors.  Il  rédigea  la 
fameuse  Confeuion  dCAugsbourg^  et  y inséra  quelq. 
articles  tendant  à amener  un  rapprochem.  ; mais  on 
eut  l imprudence  de  la  rejeter.  François  Iw^  qyj 
eitimaii;ses  vertus  , eesjumières  et  sa  modération  , 
lui  fit  faire  quelques  ouvertures  et  reçut  de  lui  un 
mémoire  conciliatif  dont  le  seul  résultat  fut  de  dé- 
cbaioer  cuntre  lo  docteur  trop  raisonnable  les  fana- 
tiques de  son  parti.  Le  roi  d’Angleterre,  qui  voulut 
aussi  s’entendre  avec  les  réformât,  par  le  moyen  de 
Mvlaneliilioo,  ne  ful  pas  plus  heureux.  Mclanchlhon 
après  avoir  erré  en  Alloraagne  pendant  la  guerre 
qui  suivit  la  ligue  de  Smalcalde,  assista  aux  confé- 
rences de  Raiisbonnc  en  i54i  , et  puLl.  un  grand 
nombre  d’éerils  jmur  les  proicslans , à l’occasion  de 
raffaire  de  Viniérim.  Luther  étant  m.  , son  ver- 
tueux disciple  se  vil  plus  que  jamais  exposé  aux 
censures  des  réformai.  Enfin  , accablé  de  tant  do 
disputes , il  m.  en  i56o , après  avoir  eu  , en  i55- 
à VVorms  . une  dero.  cooféreoce  avec  les  Ihéolog.* 
catholiq.  Quoiqu’il  soit  bien  ccrUin  qu’il  changea 
plus,  fuis  de  principes,  nous  rexcuseroot  facileœ. 
et  nous  croyons  qu'il  mérite  moins  de  blâme  pour 
sa  Versatilité  que  de  louange  pour  sa  modérât.  Ce 
qu’on  ne  saurait  eonlcslcr  du  moins  , c’est  qu’il  est 
l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  à la  re- 
naissance des  lettres  en  Europe.  Ses  Œuvres  ont  été 
ub.  à Wiliemberg,  t56l-^4.4v.  in-fol.;  i68o-83 
vol.  in  - fol,  Fvffli  les  écrits  qui  compoiçol  cci 
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Wil.  t on  peut  (Utriogner  ; Lori  communes  theolo^  i 
ffici,  WiUemberg,  i5ai  , in-8  ; Derlamittionrt  ^ 
Strjdiourg  cl  \ViHeml?erg , i5'»9“86 , 7 vol.  in-8; 
J^pistol/ir.  Iilf.  primiim  ediiiis , Lrytle  , *647.  »n-8  ; 
yua  Luthen  hitvUtr  erpontn^  Krfutl,  tâ^S, 

in-8  ; GoUiogue  » i54«  . P°“'' 

tailt  la  y te  de  htelnnehthon , en  latin,  par  Caméra- 
riua,  Halle,  i;*",  »n  l«»  Kloget  des  Seyant  par 
7eisaier  ; le  Dtettonnairt  de  Bayle  ; un  Mêlant  itihn- 
RfoiKt  pub.  par  G.-T.  Slro)»el,  Alldorf , 177** 
enfin  une  Vte  de  Melanclilhoo,  en  allem.,  pub.  par 
J.-F.-W,  Tiiclicr  , Leipjiç  , l8oi  , în-8. 

MELAM3KBHIKLM  (bintEL  MKL.\NDER  , 

anobli  sous  le  nom  de),  géomètre  et  ailrooome  sué- 
«lois  , ne  en  '716  , m.  en  1810  , parut  d'abord  se 
destiner  uniquem.  à l’analyse  Iransccnilante  ; mais 
lorsqu'il  fut  devenu  profess.  en  titre  d'astronomie 
à Upsal  en  1761,  après  avoirélé  quclq.  années  sup* 
pUaol  de  Martin  Strermer,  il  consacra  presque  tous 
aes  travaux  aux  tliéories  astrunuiniques.  Il  fut  anobli 
par  Guilas-e  111  en  1778,  nomme  cbrvalirr  de  l'E- 
toile polaire  en  1789.  et  conseiller  en  la  rbanccllerie 
•n  1801.  Après  quarante  ans  de  professorat  , lors- 
qu’il voulut  SC  reposer , on  lui  conserva  son  Irailc- 
mrnt.  On  cita  lui  : Lineamenta  theoria  htnarts^  pu- 
blie* par  Frisi , sous  ce  litre  î Mrlandrt  et 

PituU  Frisii  , oUtriut  nd  nlternm  , de  ihennd  lu~ 
nari  Commenlftrii , Parme,  I "(><);  Conspectus  prm- 
Uctionum  flitro«o»mr<îrM«i  con^incns  fundamenUt 
, nuclore  ^/e/nm/erAie/m  , Upsal.  1779, 

3 vol.  in-8;  trad.  en  suédois  par  l’aul. , 1795 , 2 v. 
in-8;  Isaaci  I^e^vtoni  Tractatu*  de  t/uadratitni 
eurvarum  , in  tisum  ttudioste  jiiventutis  mntheinn- 
tict»  expiicaliombits  illustrntiit  d Dnnie/e  Afe/un- 
dro  , astr.  prof.  Upsal. ^ onvr.  d'analyse  pure  ; des 
remarques  ou  dis%ertations  dans  les  ^fcmoirex  de 
Stockholm  , lom.  22  cl  33  . et  dans  les  Nouveaux 
Mémoires  de  l’ucad.  de  Suède  , /{*  part.  On  trouve 
une  courte  notice  sur  sa  vie  dans  là  Corresp.  du  ba- 
ron de  y^acb  , lom.  9.  p.  73-8o. 

MELANl  ( l'abbe  JüKÛMr  ) , savaut  italien  , në  à 
Sienne  , m.  en  17S5  , a laissé  ; Piscorsi  accodemici 
topra  ire  azioiû  piU  hmarcabili , cfd  abhin  net  $uo 
poema  PArtosto  detti  in  Ferrara  , Venise  , I75t  ; 
Arte  di  seriver  lettere  , etc.,  ib.,  1705  j et  des  poé- 
sies insér.  dans  VAnadum  Carmina^pars  altéra  , 
p.  i3t,  aie..  Home  , 1738. 

MKLAME,  VAncienne  , dame  romaine  , cclèlire 
par  sa  pidid,  pcIite-fUle  du  consul  Marcellin  et  pa- 
reoU  âa  St  Paulin  de  Nola,  naquit  vers  .343,  devint 
eeova  k 23  ana,  parcourut  les  dc'serts  de  la  Tbé- 
balde,  el  eo6n  te  retira  dans  un  couvent  qu'elle  fi* 
bitir  à Jëitualem , et  où  elle  resta  27  ans.  Elle  fit 
ensuite  un  voy.  en  Italie  pour  décider  sa  petiie-fille 
k imiter  son  exemple.  Revenue  eu  4 <0  dans  son  mo- 
nastère , elle  y m.  la  même  année.  (,)uelques  écri- 
vains ont  reproche*  à celte  illutire  romaine  son  pen- 
chant pour  l'bérésic  d'ürigène,  mais  les  louanges 
de  St  Augustin  cl  de  St  Paulin  ne  doivrol  pas  lais- 
ser de  doutes  sur  son  ortbodoxie.  — Sle  Mklanie, 
la  Jeune,  petite-fille  do  la  préccd.,  avait  été  mariée 
k t3  ans;  mais  la  ro.  prématurée  du  scs  enfans  et 
les  cxborlalions  de  son  aieule  l’engagèrent  à em- 
brasser la  vie  monastique  , ce  qu'elle  fît  en  4'7  è 
Jérusalem  avec  Pinico  , son  mari.  Elle  in.  en  43() , 
(eée  de  56  ans , dans  un  couveol  qu’vitc  avait  f.iit 
élever  sur  le  mont  des  Ulivieri  en  433  , et  dont  elle 
fut  obligée  d'accepter  la  direction.  Baillcl  et  Go- 
descard  ont  écrit  la  vie  de  Sic  Mélauic;  l'sMié  Fr. 
Macé  (v.  ce  nom)  a donné  son  iiist.  sous  le  titre  de 
Mêlante^  ou  ta  f'euve  charttabte, 

MÉE.\^T1IE  , peintre  grec  , condisciple  d’A- 
pelles,  consentit  cuinmc  lui  à payer  un  talent  d’or 
a Pampbitc  pour  recevoir  pcndatil  dix  années  ses 
leçons.  Il  se  iiislingiia  à mi  lui  |»*iut  par  l’excel- 
lence de  sa  mélbode  que  le  tyran  de  .Sycione.  .\ris- 
Irate  , voulut  être  peint  par  lui  sue  un  char  de 
ihompbe.  Apres  U rcvululion  opérée  par  Aralus 
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(o.  ce  nom),  on  de'lruisit  dans  Sieyone  les  imsf 
des  tyrans  ; mais  le  ebef-d’oruvro  de  Mêlant 
trouva  grâce  par  les  instances  du  peintre  ?féalc( 
qui  SC  chargea  de  faire  disparaître  la  figure  du  I 
Mcau  en  y substituant  un  rameau  de  palnn- 
MéUntbe  avait  écrit  sur  son  art  un  ouvrage  qui 
nous  est  point  parvenu. 

MKEAIIT  (l«Ai:tienT),  biitoriographe,  né  à lit 
dans  la  principauté  de  Liège,  en  157B,  est  aulc 
d'uo  onvr,  tnléieisaol  mais  peu  connu  . parce  qi 
est  écrit  en  IbiMaiid,  et  si  rrnipli  d’expressM 
surannées , qu'on  ne  peut  bien  l'rnlendrc  sans 
glossaire  : c'est  la  CArrmo/o;*ie  des  rooi^ei  et  cim 
de  l^rge  . avec  l'Htstotre  du  château  et  de  la  t*i 
de  Ituy  , Liège,  »l»4t,  in-fol. 

MEI.AS , sLCoéral  autrichien,  fil  ses  prem.  arn 
dans  la  guerre  de  sept  ans  conircla  Prusse  . roi 
battit  plus  tard  les  armées  de  la  républiq.  fran^ 
sur  la  Sanibredans  le  pavs  de  Trêves  el  sur  le  H b 
et  reçut  le  commandem.  de  Pat  mee  irilalie  en  171 
Il  eut  d'abord  quelques  succès  , se  distingua  à U I 
l.villcdc  Cassano,  prit  part  â celles  de  laTrebia  et 
Novi , battit  Cbanipiimoet  à Getioia  , cl  s'emp: 
de  Conî.  Mais  il  perdît  ensuite  devant  Gênes 
temps  précieux  (i8^K>),  divisa  ses  forces  , laissTi 
temps  a Bonapai  te  d'envabir  la  I<ombardic  et  de 
placer  sur  les  derrières  de  l’armée  autriebienne  , 
vint  se  faire  battre  à Marengo  (v.  ce  mol).  Il  obi 
louleruis  une  capitulai,  qui  lui  permit  de  Se  relii 
sur  Mantone,  avec  ton  armée  cl  un  immense  b.'igJj 
Malgré  cette  défaite,  généralem.  attribuée  à son  • 
prévoyance  , il  continua  à être  employé*,  fut  mêi 
nommé  command.  de  la  Hobéme  . cl  chargé  six  s 
plus  lard  (1K06),  de  prévider  la  commission  qui  t 
a prononcer  sur  l’ignominieuse  capital,  du  genr 
M .tek  à Ulm.  M'*las  m.  à Prague  en  1807. 
MELCHIADE(St).  V.  Miltiadc. 

MEI.CflISEDEClI , rui  de  Salem  (que  l’on  p 
sume  é!re  Jérusalem)  r|  grand  - prêtre  du  Tr* 
Haut,  vint  au-devant  d'Abrabam  , vainqueur 
Cbodorlabomor.  Le  patriarche  lui  donna  la  dii 
de  tout  ce  qui  avait  été  pris  sur  l'ennemi.  On  1 
g.ii‘de  généralem.  McIcbisedecU  comme  une  Cg< 
de  Jcsiis-Clirisi  que  1 Ecriture  qualifie  de  pont 
éternel  selon  l’ordre  de  Melchisedech. 

MELCIITHAL  (Ahmold  de),  appelé  ainsi 
nom  de  son  liahitation  dans  le  pays  d’Untersv.iI 
fut  l’un  des  trois  fondât,  de  la  liberté  suisse.  II.1 
deiiberg,  gouvern.  du  pays  pour  Albert  d'Autro  I 
ayant  fait  enlever  une  paire  de  Imufa  au  père  <['; 
nold  , riche  propriétaire  du  Mclcblbal . le  jeu 
homme  frappa  le  valet  du  tyran , qui  avait  ru  la 
clielé  de  joindre  l'insulte  à J'exécul.  de  celte  n 
sure  arbitraire.  Forcé  de  s’enfuir  cLdeiecacbi 
il  fut  cruellcm.  puni  dans  la  personne  de  son  p< 
à qui  le  gouvern.  fit  crever  les  yeux.  C’est  al< 
qu'altéré  de  vengeance  , .Arnold  se  concerta  as 
ars  amis  , Fursl  et  Btaufl'acUcr,  sur  les  moveiis 
secouer  le  joug  de  la  tyrannie.  Ils  suiidércnltes  1 
positions  de  leurs  familles  cl  de  leurs  amis  ; 
après  s’être  assurés  cliacuo  de  dix  bummei  cou 
giMix  qui  voulussent  mourir  ou  être  libres , ils 
réunirent,  une  nuit,  dans  la  plaine  solitaire 
Orutli , près  des  limites  des  pays  d'ÜDlersvsM 
d’üri  foov.  i3o“).  Là  fut  prêté  par  ces  Irentc-tr 
héros  de  la  liberté  le  serment  sic  remettre  l'ant 
llclvélie  en  possession  de  ses  privilèges  cl  de 
franchises  cl  de  garder  toutefois  un  secret  inviu 
ble  , de  tenir  une  conduite  circonspecte  jusqu'à 
que  le  moment  d'agir  fût  arrivé.  L'aveolure 
(îiiill.  Tell  liâta  t'excrulinn  de  ces  mesures,  que 
prudence  des  conjurés  aurait  peut-être  rendus  Li 
icmps  imiitlc*.  (V.  Tri.t.) 

MELElGi'iE,  prirte  grec,  édit,  de  la  premii 
Aiitliolnglr,  florissait  selon  leu  uns  sous  Déni 
Iriuv  I!  <^riifnlor)  , suivant  les  autres  sous  Srir 
eus  VI,  CO  qui  peut  s'aernnier  puisque  ces  de 
princes  UC  sent  vlcigués  Tua  de  i’auUc  que  d' 
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inl«rvall«  i1«  5o  ans.  On  ignore  le  lieu  Je  la  naîs- 
iaoce«  qu’il  nomme  lui>méme  Attliis . et  qui  cer- 
tainement e'iait  en  Syrie.  C’e«t  lui  qui  (e  (iremier 
coofut,  ou  üu  moins  réalisa  l’beureuse  iJe'e  de 
réunir  en  un  corps  les  poésies  eparies  des  meill. 
epigranmatiiles  grecs.  Son  recueil  iotit.  CuiHande 
contenait  des  morccauK  tirés  de  poètes  tant  an- 
ciens que  récens,  et  semble  avoir  été  fait  avec 
beaucoup  de  H J a joint  un  aises  gr.  nomb. 
de  pièces  de  ta  façon.  Elles  sont  généralement  spi- 
rituelles , d'un  tour  facile  et  agréable , mais  un  peu 
gâtées  par  l’alTcclation.  On  a extrait  et  réuni  plus, 
fuis  ce  qui  reste  de  Méléagre.  Les  meill.  éiiii.  de  ce 
genre  sont  celles  de  Maoso  , léna,  tySf),  et  de 
Grfffc  , Lripsig  , i8lf.~  Un  autre  Mi'-LtACRf:  , 
pbilos.  cynique , aul.  de  3 tnlyres  en  pro»e , a été  à 
tort  regardé  comme  identique  avec  Je  précédent. 
— Un  autre  Méléagre,  lieiitcn.  d’Alexandre-le- 
GranJ  , s’était  prononcé  fortement  i sa  mort  pour 
que  l’on  proclamât  sur-le-cliamp  Aridée  sans  at- 
tendre l’accoucliement  de  Roxane.  Il  oblinl  ensuite 
dans  le  partage  des  provinces  le  gouv.  de  Lydie  ; 
mais  U fut  peu  après  condamné  à ra.  par  Perdiccas. 

IfELÈCE  (Saint),  patrîarcbc  d’Aotioche,  issu 
d’uue  des  familles  les  plus  distinguées  de  la  petite 
Arménie,  devint  en  3^7  évêque  de  Sébasle  ; mais 
les  intrigues  de  ses  rnnemis  l’engagcreot  à se  retirer 
à Rérée  en  Syrie  Un  concile  d’evêquei  catholiques 
et  ariens  lui  ofTnt  le  patriarcat  d’Antiocbc,  qu'il 
accepta  , mais  dont  l'emp.  Constance,  mécontent 
de  le  voir  condamner  l’arianisme,  le  dépouilla  au 
bout  de  3o  jours.  Il  fut  même  exilé  en  Arménie  ; 
mais  Julien  , par  son  édit  de  tolérance  universelle  , 
lui  permit  de  revrnir  , ce  qui  n’empêcba  pas  une 
partie  des  Àntiochiens  de  se  réunir  sous  un  autre 
patriarche  et  de  réfuscr  toute  proposilion  d’accom- 
modemenl  avec  le  prélat  catholique.  Ccpemlanl  te 
liiit  secret  de  Julien  était  de  rétablir  sur  les  débris 
du  christianisme  le  culte  de  ridolâtric.  La  fermeté 
de  Méièce  s’opposant  à la  réussite  de  ce  dessein  , 
un  nouvel  exil  fut  sa  récompense.  Jovieu  , monté 
sur  le  tiône  en  363  le  rappela  sur-le-champ  ; mais 
il  fut  encore  exilé  sous  Valens,  et  ne  revint  qu’a- 
près  un  très-long  bannissement , au  commcocem. 
du  règne  de  Gralien  en  378.  Il  m.  l'année  suivante 
(379)  pendant  la  tenue  du  concile  d’Aniioche,  qu’il 
présidait  en  qualité  de  patriarche , et  où  il  fit  con- 
firmer l’élection  de  St  Grégoire  de  ^'atianse  sur  le 
siège  de  Constantinople.  Son  nom,  vénéré  depuis 
long-temps  dans  tout  l'Orient , fui  inséré  au  tb'  S. 
dans  le  martyrologe  romain.  Les  deux  Eglises  cé- 
lèbrent sa  fêle  le  la  fév.  On  peut  consulter  sur  St 
Mclèce  le  beau  panégyrique  que  St  Cbrysoitùme 
prononça  eo  son  honneur , ü ans  après  sa  m. 

MÉLKCE  ou  MÊLICK  , Melictus . év,  de  F.yco- 
polis  en  Egypte,  ayant  été  déposé  dans  un  synode 
présidé  par  l'ierre . év.  d'Alexandrie , comme  pré- 
venu d’avoir  sacrifié  aux  idoles  pend,  la  peisécut., 
souleva  un  schisme,  fut  condamné  par  le  concile 
d'Alexandrie,  puis  absous  par  celui  de  Nirée  (3a5). 
et  m.  l’année  tuiv.  après  s’èlre  uni  aux  Ariens  contre 
St  Alhanase , et  avoir  institué , pour  occuper  après 
lui  le  siège  de  Lycupolis,  un  certainJean,  d'abord 
ton  serviteur,  puis  son  disciple.  On  a désigné  scs 
partisans  sous  le  nom  do  lUeUciens. 

MÉUECE,  en  latin  Bîeletius , médecin  grec, 
florissail,  dit-on  , vers  la  fin  du  4*  U paraît 
pas  qu'on  doive  le  distinguer  àtAteleiiui  Utonachus 
(moine  ou  solitaire)  , qui  s'occupait  également  de 
médecine  à la  même  époque.  On  a de  lui  un  Tr. 
de  ta  nature  de  l'homme  , dont  il  existe  plusieurs 
copies  à la  bibliothèque  du  roi  à Paris  , • celle  de 
'Vieonc,  et  ■ la  hibliolhèque  bodlétcnne  à Oxford. 
Le  texte  grec  de  co  troiié  n'a  pas  encore  été  pub.  ; 
mais  il  en  existe  une  version  laiioe  par  Nicoî.  Pe- 
trcius  , de  C->reyre  , Venise , i55a  , iii-.'j.  M.  Portai 
pense  que  la  lecture  de  cel  ouvrage  peut  être  utile 
{Histoire  de  l’unatomie ^ t.  l*'»  p.  nq  cl  ii5).  La 
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hihiiotbi  du  roi  possède , en  outre , de  Meletlus  un 
Comment,  sur  tes  Aphorismes  d'ffippocrate , et  un 
petit  Traire , en  vers  , sur  les  t'rines. 

MELECE  SYRU)U£  , l'un  des  plus  fameux 
théologiens  de  l’Eglise  grecque,  né  dans  la  capi- 
tale de  rile  de  Candie , en  i386 , fut  d’abord  ahbe 
<ruii  monasl.  de  sa  patrie  ; mais  ayant  été  dénoncé 
comme  schismatique  , il  se  retira  à AliBandrie  , et 
de  là  , en  ib'3o , à Constantinople , sur  rinvilatioo 
du  palriarclio  Cyrilie-Lucar.  qui  le  t^Btna  proto- 
syncelle  de  son  église.  Mélèca  assisla^mx  synodes 
de  i6.l8  et  1643  « dans  lesquels  les  senlimens  et  la 
doctrine  de  Cyrilie-Lucar  furent  condamnés.  Il  fut 
même  rhargé  de  réfuter  la  Confession  de  foi  du 
patriarche,  et  rédigea  à cet  rfict  ou  écrit  qui  fut 
imp.  à laSii  (dans  la  Mold.ivie) , puis  à Bukharest 
en  1690^1  publié  plus  tard  en  grec  et  en  lat.  par 
R.  SiinoH  la  suitedela  Créance  de  CKglise  onen- 
late  sur  ta  Iranssuùstantiation  , Paris , 1687,  in-13, 
et  par  Reoaudot  dans  le  recueil  des  Hométies  de 
Gennade , etc.,  Paris,  1709,  in-4*  Méièce  fut  en- 
suite envoyé  par  son  patriarche  eo  Moldavie  pour 
examiner  la  profession  de  foi  du  P.  Mogila  ou 
Mohila,  métropolitain  de  Kief.  De  retour  à Con- 
sUniioopIe,  il  éprouva  de  la  part  du  nouveau  pa- 
triarche tant  de  vexations  . qu  il  sortit  de  la  ville  et 
erra  d’un  lieu  à un  autre  jusqu’à  1a  m.  de  son  en- 
nemi. 11  rt'vint  alors  (i63t)  à Constantinople  , ou- 
vrit une  école,  qui  fut  hrniée  dans  le  vaste  incendie 
dont  la  capitale  de  la  Turquie  conservera  long- 
temps le  souvenir,  et  alla  mourir  à Galala  en  1664* 
Il  a laissé  plus,  autres  ouv.  pour  lesquels  nous  ren- 
voyons à sa  vie,  par  Dositliéc,  dont  on  trouve  l'nna- 
lyse  dans  le  t.  4 du  Traité  de  la  perpétuité  de  ta  foi, 
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MELViNDEZ  VALÜtZ(JtAN-ANTOiNE),  poète 
espagnol , né  en  1764  à Rihera  . en  Estrémadure  , 
fut  reçu  docl.  en  droit  à Page  de  la  ans,  obtint  cn- 
soile  au  concours  la  chaire  de  belles  lettres  à Sala- 
manque , et  débuta  dans  la  carrière  poétique  par 
deux  pièces  couronnées  à l'académie  espagnole.  En- 
couragé par  le  succès  de  ces  premiers  essais  , il  se 
livra  décidément  à son  génie , et  composa  des  poé’- 
sies  anacrèontiques  , des  odes , des  romances  , det 
poésies  légères,  det  sonnets,  des  etégies  , de» 
égtogues,  qui  sc  distinguent  par  une  pureté  et  une 
élégance  soutenue  , autant  que  par  le  bon  goût , si 
rare  chex  les  poètes  espagnols.  Ses  meilleures  pro- 
ductions toutefois  sont  des  rpitres  dans  lesquelles  » 
selon  Etmenard  , l’arisiarque  le  plut  difllcile  no 
trouvera  qu'une  perfection  désespérante.  Il  dut  k 
ses  talons  la  place  de  juge  au  tribunal  d’appel  do 
Sarra"osie  en  <799*  ri  celle  de  procureur  du  roi 
près  Ta  cour  de  justice  criminelle  de  Madrid  en 
1797.  Lors  de  l'invasion  do  1 Espagne  par  les  Fran- 
çais , il  s’allaclia  à la  fortune  de  Jusepli  Uooaparte  , 
qui  le  nomma  conseiller  d’èlal  et  direct. -général 
de  l’instruction  publique.  Exilé  avec  les  autres  par- 
tisans dits  nfrancesados,  après  le  triomphe  de  l’in- 
dépendance cspiigoole,  il  se  relira  en  France,  eC 
m.à  Monipellior  m 1817.  Scs  OEuvres  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  à Valladolid  , <798,  3 vnl.  Il  o 
paru  en  i8li  deux  édit,  des  Poésies  de  Melendez- 
yaldez  , 3 vol.  in-l8. 

MELETIUS,  géographe  grec,  né  à Janina  en 
Epire  en  i6b  1 , se  rendit  à \ cnise  après  avoir  prit 
l’hahil  ecclésiast.,  et  s’y  livra  à de  sénenses  études. 
De  retour  dans  sa  ville  natale  , il  fut  nommé  prof, 
au  college  d'Epiphanius  , et  plus  lard,  en  tSqs, 
arcliev.  de  Naupacte  cl  d'Arla.  En  1703  il  passa  à 
rarchevêché  d’Athènes , rien  171.4  il  fui  appelé  à 
celui  de  Janina,  qu'il  accepta,  mais  dont  il  fut 
écarté  par  un  intrigant  nommé  Werotheus  Ehaptis. 
Il  était  déjà  malade , et  ce  cnolredcmps  l'afTecU  au 
point  qu’il  en  m.  en  1714-  U avait  composé  plus, 
ouv.  de  théologie  morale  , de  pbilosophte  . do  mé- 
decine , de  sriuiiccs  exactes  , etc.  ; mais  l'ouv.  qui 
a surtout  remlu  sa  répuiatioa  europécQae  est  sa 
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ancienm*  et  mot^me , Veniic  » T^icol. 
Glykii,  « in-fol.  ; ibid.,  1807,  4 in*8,  av«c 

dei  notes  et  des  cartes.  On  cite  encore  de  lui  Vlh$t. 
ecclès.,  «crile  en  grec  anc.,  Irad.  en  grec  mod.,  et 
pub.  à Veuis'n  vers  l8oo  , 3 %’ol.  in>4 

MKLt'OhT  (Jkai«  D1UJMM()^D.  duc  de),  frère 
de  JacrtursUrtimmoiil  , duc  de  l*crlb  , resta  j ut >]u'i 
sa  m.  ,artir^e  rn  1716,  attacbe  à la  persuUQo  de 
Jacques  II  • roi  d'Angleterre , qui  tut  eunterva  la 
ctualtle*  de  tuiiiisl.  lorsqu'il  enVetua,  avec 

1 appui  de  I^France,  une  descente  eu  Irlande 
(itxHg),  cl  lorsqu’il  revint  à Ül-Germain  après  cette 
nullieureuse  expédition.  Melfori  consuma  les  d^« 
)>ris  de  sa  forliiue  en  essais  iut'ruciueax , souvent 
répétés,  dans  l’espoir  do  rétablir  Jacques  II  sur  son 
troue.  Toutefois  quelques  bisloricns  assiitvnt  qu’il 
ne  jouissait  d’aucune  considération  à ^cour  de 
Versailles  , et  avait  mèine  Uni  par  4K  banut 
de  celle  de  Sl-Gcrmain.  — V.  DatsiMOI«i>. 

MELICE  et  M ELICIK.NS.  Y.  MiiÈc  i: , évêque. 
UELIIC  ARSLAN  nu  AHOUL  MOÜUAKFER 
ZEIN-EDPXN  AhSLAN  CllAU,  i3« suitban seld- 

J'oiikide  de  Perte,  fut  place'  sur  le  trône  a llaniadau 
'au  553  de  l'bég.  (1  i6o  de  J. -G.)  ; mats  le  kbâljfe 
Muslaodjed  « qui  ne  craignait  plus  les  Seidjoukides, 
refusa  Je  faire  prier  pour  lui  à Bagbdad  , cl  dans 
)c  même  temps  Uobammed  , cousia  du  nouveau 
maître  de  U Prrto,  essaya  de  lui  disputer  la  sou* 
veratocté.  Sou  ambition  lui  coûta  la  vie.  En 
(illii),  Gtorite  III,  roi  de  Géorgie,  se  déclara 
aussi  contre  Mulik  .Arslau,  qui  le  battit  l’anne'e 
suivante.  Mais  tandis  que  le  sutlban  relevait  la 
gloire  de  sa  race  dans  U Perse  occidentale,  il  la 
voyait  s'éloindre  dans  le  Kboraçan.  et  accordait 
Iiii'mûme  l'investiture  à plus,  nouveaux  souverains. 
Toutefois  il  faut  dire  qu’il  montra  quelque  fermeté 
contre  les  entreprues  de  plus,  ambitieux  , cl  qu’it 
obtint  sur  ens  quelques  avantages  s de  ce  nombre 
fut  Ynanedj.  Mclik  Arsiaa,  m.  en  Syi  (1  >7.5),  dans 
la  43*  année  de  son  &gc  et  La  16*  de  son  lègne.  Ce 
prince  avait  de  grandes  et  de  bonnes  qualités. 

MKI.IK  CUÀU  I''  ( 5I0F.ZZ  Eddyn  Asoti.* 
Fithau)  , 3*  sullbao  de  Perso,  de  la  dvnaslic  des 
Seldjoukidrs , succéda  i son  père  AIp  .Arslan  , par 
les  soins  du  célébré  véiyr  ?iisam  el  Molouk  , l'an 
4l>5  de  l'bég.  (107s  de  J.-C.},  et  lut  rsennnu  sans 
opposition  depuis  U Djihoun  jusqu’A  l'Euplirate. 
Cependant  il  fut  ioqaiété  un  nsousent  parsun  oncle, 
Cadkerd»  ou  Cnrou^Bcyg,  prince  loodtUirc  du 
Kerman»  qn’sL  eaiaqnît  et  qu’U  fit  empoisonner 
pour  ôtec  tout  prétexte  de  révolte  aux  mécontens. 
ko  ifiij  U éleva  au  kliélyfet  Moctady  biamr  Allah  , 
cl  or/onue  U rélorme  du  calendrier  persan,  si 
coonia  aq^s  le  nom  d’ère  Jjelalrcnne.  I/année  sui- 
Ttnte  il  i^usiil,  per  scs  livuien.,  à ebsiser  les  Grecs 
de  PAcse-Biûieare  et  de  la  5yrie  seplcnlhonalr  , et 
à enlever  au  klislyfe  fatliemide  Moslansnr  la  partie 
méridionale  decette  deru.  provincc.il  s’occupa  en- 
tnste  do  détruire  ou  do  soumettre  tous  les  petits 
dynastesqui  désuluient  la  Syrie  et  la  Mesoputamief 
mais  il  fut  obligé  de  tourner  tes  armes  contre  son 
frère , Takavcli  üU  Taiiascli , révolté  dans  le  Kho- 
raçan.  Il  triumpba  de  ce  rebelle  (Û77)  comme  il 
avait  fait  des  autres , et  alla  enlever  Edesse , Halep 
et  plus,  autres  places  en  Syrie,  tandis  qu’il  achevait 
de  de'pouiller  , par  un  de  ses  généraux  , le  dernier 
priucu  de  la  dyiiaaie  des  Merwanides,  Mansour  , 
fils  do  Masr , des  étals  qu’il  possédait  en  Arménie 
et  en  Mésupotaoiie.  L'an  4^1  î^ul  consacré  par  le 
sullban  à soumctlrv  , a l’extrémité  orientale  de  son 
empire  , plus,  princes  rebelles,  ou  du  moins  assez 
puiiiaiis  pour  tüutrr  un  soulèvetncnt.  Mais  pemlanl 
qu’il  assurait  ainsi  sa  vaste  puissanco , des  intrigues 
de  cour,  dirigées  par  la  saUiianeTerkbaO'KtiaCoun, 
le  piirtaient  à déposer  son  fidèle  minisl.  Nizaro  el 
Mnluuk  , qui  fut  astassiué  en  4^^  ordre 

du  nouveau  vézyr.  Mrlik  Cbali  ne  lui  aurve'cul  que 
18  jours  « el  n/à  Baglidcd  d’uno  maladie  aigue , à 


rûgc  de  38  ans , après  un  règne  glortenx  de  20  ans 
Ce  prince , le  plus  pnissaot  et  le  plus  Ulustre  de  s. 
dynastie  , réunissait  à tous  les  avantagea  physique 
1rs  qualités  les  plut  brillantes  et  les  plus  solides.— 
Mklik  Chah  II  (MogUaiib  Kddyn  Aboul  Fetbab) 
fo*  sullban  de  la  même  dynastie,  succéda  à toi 
oncle  5!as’oud  en  547  0 déposé  par  sei 

émyrs  le  q*  nsois  de  son  règne  et  enfermé  dans  1« 
cbatcau  de  Uamadan.  II  parvint  à s’évader,  le  joi- 
gnit aux  autres  euucmis  de  ton  père  Mobammed  1 1 
qui  régnait  en  sa  place , et  obtint  sur  lui  quelque: 
avantages.  A la  ro.  de  Mohammed  l'empire  fut  par* 
tagd  entre  3 compétiteurs.  Melik  Cliab  , l'un  d'eux 
se  rendit  maître  d’ispahan  ; mais  il  r m.  qaelquei 
jours  après,  en  555  (tl6o},  à l'âge  de  3l  eni  : 01 
soupçonna  qu'il  avait  été  cmpoitnuué. 

MÊLIK  EL  ADLL  (Satr  • Lddtm  Abocbi.ks 
Mouammkd),  sultban  d'Egypte  et  de  Damas,  de  I. 
dynailie  des  .Ayotibides  , et  connu  cbet  Ica  hislor. 
des  croisades  sous  le  nom  de  Saphadin  , était  frère 
puîné  du  grand  SaUdin , dont  il  eut  le  courage  , 
l'ambition  et  les  talrns  , mais  noa  pas  toutea  1rs 
vertus.  11  rendit  do  gr.  services  à son  frère*  préserva 
même  d’une  ruine  totale  sa  peissaoee  encore  mal 
airermte , et  obtint  succeuivement  les  gouvernem. 
de  l'Egypte,  d'Ualep  et  de  Damas,  les  villes  de 
llarrao  el  d'Edesse  à titre  d'spanage,  etc.  Apres 
avoir  enlevé  aux  clirét.  plus,  places  ireportanles  en 
Patciline , il  fut  chargé  d’entrer  en  négociation  avec 
RicliarJ  Ccrur-dc'Lioo  ; et  telle  fut  son  adresse  , 
qu’il  aurait  épousé  JeauBo  , iicur  du  roi  d’Angle- 
terre el  veuve  de  Guillaume  H , roi  de  Sicile  , et 
aurait  été  couronné  avec  elle  roi  de  Jérusalem  , $i 
celte  princesse  n’cûl  refusé  formellcm.  de  donner 
sa  main  à un  infidèle  II  cil  facile  de  reconnaître  ici 
le  canevas  vur  lequel  M*”*Cottin  a bmdéson  roman 
de  MiUlnUe,  La  paix  eut  lieu  toutefois,  mais  sur 
d’autres  baves  , par  les  soins  d’Adel , qui  obtint  de 
la  reconnaissance  de  ton  fréta  de  nouvelles  conces- 
sions. Mais  ce  fut  surtout  après  la  m.  de  Saladin  . en 
589  (l  1^3)  , qu'il  cunimcnça  à établir  décidément 
sa  puissance.  Jl  sema  ou  enlrctiol  la  division  enlie 
les  3 fils  du  sullban  qui  régnaient,  le  premier  à 
Damas  , le  second  en  Kgvple , le  troisième  à Halrp. 
Il  tes  affaiblit  Fun  par  l’autre,  devint  le  véritaidc 
souv.de  Damas  sous  le  litre  d’atahek  (généralissime  , 
s’empara  du  Kaire  en  596  (izcio),  cl  ceignit  l’anm-c 
suivante  la  couronne  d’Kgyple.  En  vain  le  siiltlun 
d’Halcp  , qui  d'aburd  avait  craint  de  s’opposer  à la 
fortune  de  son  oncle,  voulut-ii  former  une  ligue 
contre  lui  : l’heureux  Adel  sut  encore  diviser  scs 
ennemis  et  sc  rendre  paisible  possesseur  des  rov. 
d’Egypte  , de  Damas  , de  Jérusalem  c^de  la  plus 
grande  partie  do  la  Mésopotamie.  Il  tourna  alors 
scs  armes  contre  les  chrétiens,  leur  fit  la  guerre  avec 
des  succès  variés  , et  se  consola  de  n'avoir  pas  tou- 
jours l'avantage  par  les  triomphes  de  son  fils  Mcbk 
et  Asvliad  ?iedjm  I^din  Ayoïib,  dans  la  Haute- 
Arménie  . et  par  ceux  qu’il  obtint  lui-mème  sur  les 
atabeks  do  la  |Mésopolamic.  Sou  principal  but  fut 
alurs  de  miner  l’aulurilé  des  anciens  érnyrs  de  ba- 
ladin el  de  se  ménager  l’appui  de  ses  propres  eii- 
faiis  sans  les  rendre  redoutables  par  do  trop  grands 
apanages.  La  kliollibab  se  faisait  en  son  nom , non- 
scutemenl  en  Egypte  et  en  Syrie,  mais  encore  de- 
puis les  frontières  de  ta  Géorgie  jusqu'aux  extré- 
mités lie  l’.Arabia  : il  était  heureux  su  sein  de  sa 
nombrciiie  famille , lorsqu’en  6>4  (1217)  unearmée 
do  croisés  sous  les  ordres  d'Aiidre  II , roi  de  Hoor 
grie  . de  Hugues  I'' , roi  de  Cypre  , et  des  ducs 
d’Autriclic  el  do  Bavière,  vint  lut  porter  par  ses 
succès  un  coup  mortel  auquel  il  succomba  , en  6i3 
(1218) , â l'âge  de  75  ans , après  en  avoir  régné  z3 
à Damas  et  >0  un  Egypte. 

MEUK  'EL  ADEL  SAIFBDDYX  ADOII- 

BEKR  II  , petit-fils  du  précéd.,  fut  reconnu  sul- 
llian  d’Egypte  et  de  Damas  après  son  père  Meiik 
el  KamcL  eu  (>35  maia  il  Bt  tarda  par  à 
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ntfcootealer  t par  «es  difsordrea  tt  *on  incapacité  , 
tous  1rs  ordres  de  ra'lat  , qui  donnèrent  le  trône  , 
en  1 2^0 , à sou  frère  Mrlik  el  Saleli  ^iedjm-Eddjn 
Ayoub.  Adel  fut  relégué  dans  une  prison^  où  8 ans 
après,  sa  fin  fut,  dit-on  , avaocco.  11  avait  alors 
eaviroQ  3o  ans. 

MELIK  ELÂFD11AL  NOUR  EDDYN  AEY, 
£li  sine  du  grand  Saladin  , donna,  à l'age  de  \"j 
aos  , des  marques  de  la  plus  brillante  valeur  ; mais 
à peine  eul-il  hérité  des  royaumes  de  Damas  et  de 
Jérusalem  par  la  m.  de  sou  père,  en  S89  C<*93), 
que,  se  livrant  è son  goût  pour  les  plaisirs  et  la 
mollesse  , il  ne  connut  guere  d'autre  occupation 
que  celle  des  lettres.  Son  incapacité  entière  pour  le 
gourcroement  l'cmpicba  do  voir  que  , pour  s'op- 
poser aux  projets  arahitieuz  de  son  oncle  Mclik  el 
Adel  , il  devait  se  réunir  franchement  à ses  deux 
frères  Melik  cl  Asia  Otbinan  et  Mclik  cd  Dbalier 
Gbasy  , qui  i-égnaicnt , le  prem.  en  Egypte  , le  se- 
cond à Halcp.  Toujours  malheureux  par  sa  faute  , 
il  no  sut  point  profiter  des  retours  momentanés  de 
la  fortune  , fut  dépouille'  de  ses  étals , el , n’ayant 
plus  CD  son  pouvoir  que  les  villes  de  Samosatli  , 
Saroudj  et  quelques  autres , se  fit  vassal  du  sullhan 
d’iconium.  Après  une  tentative  ioutilepour  usurper 
le  Irôue  d'Halep  en  6i3  (son  frère  Dhaher  étant 
mort),  il  retomba  dans  l’obscurilé  où  il  aurait  du 
toujours  vivre.  I/bistuire  ne  parle  plus  de  lui  que 
pour  nous  apprendre  qu'il  m.  à Samosalli  eu  633 
(1335  de  J.-G.),  à 57  ans.  Sa  seule  gloire  est  d'avoir 
cultivé  avec  succès  les  lettres  , qui  contribuèrent  à 
le  perdre,  mais  qui  purent  du  moins  le  consoler. 

MELIK  EL  ASCHHAF,  3*  roi  de  Ferie  de  la 
dvrtastie  des  Djouhanides,  s’empara  du  liAnc  en 
( >343) , apres  la  m.  de  son  frère  llaçan  Kout- 
eliuuk  , et  se  montra  bientôt  le  tyran  le  plus  détes- 
table. Fatigués  de  sa  tyrannie,  révoltés  de  scs  in- 
fâmes débauches  , ses  sujets  les  plus  distingués 
fuyaient  dans  les  étals  voisins.  L'un  d'eux,  le  cadhi 
Mohy  Eddyn,  homme  Irèi-éluqucnt  retiré  è Serai, 
capitale  du  Kapicbak  , persuada  i Djanibek  Kbao, 
qui  gouvernait  alors  cet  empire , que  Dieu  l'appe- 
lait à exterminer  l’impie  Asebraf.  Djanibek,  touché 
jusqu’aux  larmes  du  discours  cnlrainaot  du  cadbi  , 
entra  de  suite  en  campagne  , vainquit  el  fit  prison- 
nier en  769  (1357),  sur  les  frontières  d'Arménio , le 
tyran  de  la  Perse,  et  le  condamna  au  dernier  sup- 
plice. Ce  monstre  avait  déshonoré  le  trôae  peodant 
près  de  l5  ans. 

MELIK  EL  DHAIIER  (ou  roi  illnttre)^  surnom 
commun  à plus.  souv.  turks  et  arabes,  et  que  pri- 
rent entre  autres  Babkok  el  Bixars  (v.  ces  noms). 

M ELJK  EL  K AMEL  ABOU  L FETIIAH  NASER- 
EDDÏN  MOBAMMED,  fils  aîné  de  Mebk  el  Adel , 
connu  cbea  les  bîst.  occidentaux  sous  les  noms  de 
Mcltdin  et  de  Meltk  el  Quemel , succéda  s son  père  ' 
au  trône  d'Egypte  en  6i5  (l3i8).  Une  armée  de  j 
400,000  croisés  venait  de  forcer  le  port  de  Damiette,  ' 
et  le  nouveau  sullhan  , sans  argent , presque  sans  ' 
troupes  , oublié  de  ses  frères , se  trouvait  dans  la 
position  la  plus  critique.  Enfin  deux  d’eulre  eux,  ! 
Aicbraf  et  Melik  cl  Moadham  , sullhan  de  Damas  , 
lui  ayant  amené  des  secours  puissans  , il  put  enta- 
mer avec  les  clirétiens  des  négociations  pendaut  les- 
quelles ceux-ci  , pressés  par  la  disette  , et  menacés 
bientôt  d’une  submersion  totale,  offrirent  de  rendre 
Damiette  pour  sauver  leurs  vies.  Le  sullhan  accepta 
CCS  conditions  et  entra  dans  Damiette  en  6 iS  ( 1331  ). 
Doc  querelle  s'élanl  élevée  entre  Asebraf  et  Moad- 
bam,tes  frères. Melik  el  Kamct  prit  le  parti  du  prem., 
et , pour  SC  fortifier  coutre  le  second  et  scs  alliés  , il 
commit  l'imprudeuce  d'iuvitci  l'erap.  Frédéric  H à 
envahir  la  l’alcslioe  : mais  bientôt  il  se  repentît 
d’avoir  appelé  un  allié  si  redoutable  , et  fut  obligé, 
pour  s’eu  débarrasser,  de  lui  faire  des  concessiona 
importantes  , en  636  (1329).  Moadbam  était  m.  , et 
sou  fils  Nasser,  qui  osa  blèmer  publiqucm.  Kamel 
d'un  tiailé  si  désavantageux  aux  musulmans,  fut 


dépouillé  de  ses  états  par  ton  oncle , qui  les  donna 
à sou  frère  Asebraf  , en  échange  de  plusieurs 
places  de  Mésopotamie.  Melik  alla  exercer  ensuite 
set  droits  do  suxeiain  eu  Syrie  , puis  revint  en 
Egypte,  où  il  exécuta  des  travaux  utiles.  En  639 
il  alla  en  Orient  faire  sur  un  prince  ortokide  un 
acte  de  baute  justice.  A son  retour  il  ae  brouilla 
avec  son  frère  Asebraf  ; et , après  la  mort  de  celui- 
ci  , en  635  , il  cul  i disputer  le  trône  de  Damas  à 
son  autre  frère  , Mclik  el  Saleli  Ismsei.  J1  fut  en- 
core lieureux  dans  celle  entreprise;  mais  peu  de 
temps  après  il  m.  en  635(1338)  , à l’agc  de  70 ans  ; 
il  eu  avait  régné  en  Egypte , tant  comme  gou- 
verneur que  comme  sultbaii.  Ce  prince,  qui  avait  les 
meilleures  et  les  plut  grandes  qualités  tout  à la  fois, 
sut  rendre  tes  peuples  heureux.  On  peut  lui  repro- 
cher cependant  une  excessive  ambition  et  un  acte 
de  vengeance  exercé  avec  cruauté  sur  5o  soldats  du 
prince  d'Eroesse , l'allié  Je  Melik  el  Saleli  Ismaet , 
dans  la  guerre  pour  la  suceess.  au  liône  de  Damas. 

MELIK  EL  KAMEL  NASAR-EDDYN  MO- 
H.AMMKD,  neveu  du  précédent , succéda  l'an  Sdl 
(t3/|4)  è son  père  Melik  el  Modhaffer  Scheiish- 
Eddyu  Ghaxy  dans  la  principsuté  de  Meiafarekin. 
11  V fut  assiégé  en  656  (i358)  par  les  Tartares,  fut 
obligé  de  se  rendre  apiès  une  défense  glorieuse  de 
3 ans,  cl  ne  put  trouver  grâce  devant  ses  cruels 
vainqueurs,  qui  lui  tranebèrcnl  la  tète. 

MELI  K EL  MANSOUH.  V.  KclaüL'R  el  LADaYjr. 
MELIK  KL  MOADHAM  CHLMS  EDDAULAH 
TOGRAN-CHAH,  foodaleur  de  la  dynastie  des 
Ayouhidei  dans  le  Yémen  , était  le  frère  aine  du 
grand  Saladin  Chargé  parce  prince  de  conquérir 
la  Nubie  en  .'î68  (l  173  de  J.-C.),  il  le  cootrnta  d’pr 
lever  des  contributions.  L’année  suiv.  il  conduisit 
une  autre  armée  dans  l’Arabie  heureuse , et  s'em- 
para du  Yémen  , qu’il  gouverna  quelque  temps  au 
nom  de  Saladin.  Il  eut  ensuite  le  gouvernement  do 
Damas,  obtint  encore  la  ville  de  Baalbek  , qu’il 
échangea  plus  tard  contre  Alexandrie.  Il  m.  de  dé- 
bauche dans  celte  dern.  ville  en  Syô'  (1181).  Ce 
prince  , brave  par  accès  , mais  trop  passionué  pour 
les  plaisirs  , favorisa  par  son  indolence  les  progrès 
des  chrétiens  , et , après  avoir  dévoré  d’immeoseï 
revenus  , laissa  plus  de  deux  millfons  de  dettes 

MELIK  EL  MOEZSAÏF  KL  ISLAM  TOGHTE- 
GHYN  , frère  du  grand  Saladin  , fut  chargé  par  ce 
rince  de  conquérir  une  seconde  fois  le  VémeD  en 
78  (1183).  Il  soumit  cette  cootree  sans  peine , j 
régna  i5  ans,  ruina  scs  sujets  en  s’altribuant  le 
commerce  exclusif  de  ses  étais,  et,  après  avoir 
amassé  des  richesses  incalculables,  m.  è Zabid  en 
.593  (1 197) , laissant  la  souveraineté  à son  fils  , dont 
l'article  suit.  — Mr.LiK  XL  Azu-Chkms  cl  Mov- 
LotK  IsmalL  , fils  du  préc.,  euorgiieilli  de  sa  puis- 
sance , prit  le  litre  de  khàiyfe , récita  lui-méme  la 
kliothbah  devant  le  peuple,  usurpa  tous  les  privi- 
lèges attachés  à la  seule  famille  du  prophète  , et 
révolta  , par  cette  vanité  extravagante , plus,  de  ses 
émyrs , qui  l’assassinèrent  en  699  (1302-3)  , la  6* 
année  de  son  règne. 

MELIK  EL  MOADHAM  CHEREF-EDDYN 
ABOUBkKR  ISA,  numiué  Corailin  par  les  hislor. 
des  cioisades  , était  fils  do  Mriik  ri  Adel.  Il  s’em- 
para du  trôuc  de  Damas  aussitôt  après  la  ro.  de  son 
père.  Après  avoir  défendu  Damiette  avec  vigueur 
contre  les  chrétiens,  il  leur  fit  la  guerre  avec  succès 
dans  la  Palesiiur  , leur  prit  Crsarée  en  617,  et  con- 
tribua etitnile  à faire  rentrer  Damiette  sous  la  do- 
mination des  musulin.ins.  S’étant  brouillé  avec  scs 
frères  , Mclik  et  Asebraf  et  Mclik  cl  Kamel , il  so 
ligua  contre  eux  avec  U fameux  suUhan  Djelsl 
Eddyn  Mankhcrny,  parvint  à s’attacher  Mclik  cl 
, Ascliraf  contre  son  autre  frère , et  m.  a Damas  eu 
' (>34  (1337)  , dans  la  49*  année  de  sou  âge  , après 
j un  régné  de  9 ans  et  demi.  Ce  prince  svait  l’âme 
1 grande,  le  caractère  généreux  , du  goût  pour  les 
' Jeltres  vl  uDo  siixiplicilé  dans  scs  manières  et  son 
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ltahinrm<*nl  « qni  nirnia  <lc  tmser  en  proTcrti<>. 

MELIKEI.KASSEHSALAUEDDYNÜAOUI), 
(ils  <lu  prccéi).  , derinl  roi  de  Damai  el  de  Ji*rusa* 
lem  iprè»  U m.  de  ion  père  en  6a^  («2*7  de 
mais  lul  Menlôl  dépouitié  de  ion  liérilage  par  tes 
oncles  . Melik  ei  Kamel  el  Melik  el  AtcUraf  Mousa, 
qai  ne  lut  laisièrcot  que  la  vÜle  de  Karak  cl  quaire 
autres  moins  imporlanles.  >’aiier  sul  toucher  Ka- 
mcl  « qui  lut  donna  une  de  ses  fîllea  , ipie  Licniûl  il 
lui  fil  répudier.  Le  mallieureiis  prince  , après  avoir 
implore  vainemeiit  la  protection  de  Mostaoter , 
khâlyfe  de  Baglidad  , retusa  les  olfres  avanla^cuscs 
d’Asebraf , hrouille'  avec  Kamel,  et  prit  seul  le 
parti  de  ce  dernier  conire  tous  les  attires  pnncei 
ayouhiiles  de  Syrie.  Le  sulihan  recoonaissanl  lui 
rendit  la  main  de  sa  fille,  et  lui  donna  des  eipè- 
rances  Qailcuies  que  la  m.  Pempcclia  de  réaliser, 
ïfaaser , demeuré  sans  appui,  tcnia  de  recouvrer 
Damas  par  les  armes  , fut  saincu  par  un  lieutenant 
de  Melik  el  Adel  il , sulihan  d'Egjple,  dont  il  prit 

Souriant  1a  de'renie  plua  tard  contre  Melik  el  Saieh 
cdjm  Eddyn  AyouL.  Sa  gc'ne'rosile'  parut  cucorc 
«n  cette  occasioo  : ayant  fait  prisonnier  c«^  dernier 

rifioce,  il  refusa  de  le  livrer  i Adel,  ae  lia  même  avec 
ut  , et  l'aida  à cunque'tir  l’Egyplc  , mais  il  fut  en-  | 
eorc  viclinic  cette  fois  de  sa  trop  grande  conlîancc  j 
dans  la  fidélilé  de  scs  alliés.  Forcé  de  se  relircr  à 
Karak,  la  seule  place  dont  Nedjm  t^ddyn  ne  pdt  le 
chasser,  il  se  vit  re'duit,  en  6'|7,  i implorer  la 
protection  de  Saladin  II,  sulihan  d'Ualep.  Mai» 
trahi  par  ses  deux  fîJi  aînés  , qui  livrèrent  Karak 
aux  ennemis , et  par  le  kliâlyfe  Mostasem  , qui  re- 
fusa de  lui  rendre  uu  dé^>ôt  conside'rahle , seul  dé- 
bris de  sa  fortune , il  alla  vivre  niisérahlem.  parmi 
des  Arabes  nomades.  Plus,  fois  il  conç-ul  l’espoir 
de  rclablir  scs  affaires  el  de  ressaisir  le  tre'sor  confié 
au  khêlyfe  ; mais  toujours  déçu  , il  retournait  à sa 
vie  erraulc.  Le  perfide  Mostasem  , qui  counaissait 
sa  bravoure  et  sa  grandeur  d'âme , l’ayant  prie  de 
venir  le  secourir  contre  lesTarlares,  il  con»cntit  à 
de'poser  son  reaseiitimeot , se  mil  en  route  , et  m. 
de  la  peste . au  liourg  de  Bowalda  , près  de  Damas  , 
en  656  (1358),  à l’âge  de  53  ans. 

MELIK  EL  MUADHAM  GAIATIl  EDDYi> 
TOURAN-CHAli  , 9*  sulllun  d'Egypte , de  la  dy- 
nastie des  Ayouhides  , comme  le  précéd. , succéda 
i son  père,  Nedjm  Eddyn  Ayouh,  co  6^7  (i25o).  el 
commença  ion  règne  par  l’assassinat  de  son  frère 
Adel  Chah.  Le  seul  service  qu’il  rendit  à son  pays, 
fut  de  couper  tes  vivres  à l’armée  do  Sl-Louis , cl 
de  ta  forcer  ainsi  â cette  funeste  retraite  qui  coûta 
la  vie  ou  la  liberté  â plus  de  3o  mille  Français.  In- 
capable  toutefois  d’user  uohlement  de  la  victoire  , 
il  fit  massacrer  scs  priaonnirrt,  dont  le  trop  grand 
nomh.  l'embarrassait , el  ne  respecta  que  St  Louis , 
dont  la  fierté  sut  lui  en  imposer.  Sa  conduite  envers 
ses  propres  sujets  , ses  débauches  , son  ingratitude 
envers  les  Mamlouks  Babartles  causèrent  sa  perte. 
Les  Baharites  le  firent  périr  en  i25o  après  un  rèeae 
de  5 mois.  Eu  lui  sVleignil  la  dyn.  des  Ayouhides. 
qui  avait  possédé  l’Egypte  8f  ans . el  qui  fut  rem- 
placée par  celle  des  Mamlouks  Baharites. 

MELIK  EL  MODHAFFER  ( Bicahs  , surn.  ) , 
13*  sulihan  des  Mamluukj«B.vharitrs,  cirrassieii  d’o 
rigine,  fut  proclamé  eu  l'an  7o8(de  J.*C.  i3o<)),  aptts 
la  3*  déchéance  de  Mohaiiimcd  ben  Ké'aoum  doiii 
il  avait  d’abord  été  esclave,  cl  qui  ensuite  l’avait 
revêtu  des  prem.  grades  de  sa  milice.  Vingt-quatre 

i'ours  après , le  guuv.  d’Egypte  Salar  ayant  replacé 
lobammed  sur  le  trône  , celui-ci  fit  mettre  à mort 
l'impolitique  Bihars  , qui  eût  pu  éviter  un  tel  sort 
en  le  faisant  subir  â Mohammed  loraqu'il  en  avait 
le  pouvoir. — V.  Kothovs. 

MELIK  EL  MOEFF  (roi  ircs-e'leve*),  itirnom 
que  prit  Aihek,  le  prem.  sulthau  des  Mamlouks- 
Baharites  (v.  Atsrit). 

MELlOR.ATl.  V.  Irwocf.wt  VII.  pape. 
MELlhSlNO  , graud'inallrc  de  l’artillerie  russe, 


né  vers  17.30  â Céphalonie,  l'une  des  lies  cio  lu  mer 
Ionienne  , obtint  un  svancemenl  rapide  noue  Oa  — 
tberine  , contribua  puissamment  au  gain  de  la  ba~ 
laille  <le  Kagoul , s'empara  , daus  la  Moldavie  «de 
plus,  batteries  turques  dont  sa  souveraine  lut  6t 
présent , en  lui  permettant  de  convertir  tous  les  ca- 
nons en  pièces  de  monnaie.  Meltsiino  Jouissait 
d’ailleurs  de  revenu»  cunsid.  , grossis  chaque  aunèR 
par  des  gratifications  de  plus  de  100,000  fraises  ; ce- 
pendant Catherine  disait  avec  raison  qu'il  n’etait 
pas  en  son  pouvoir  d’enrichir  un  homtno  duot  la 
magnificence  surpassait  celle  des  princes.  Il  fui 
nomme  grand-mailre  de  l'arlillcriu  â FavènemenC 
de  Paul  I'*.  Déjà  il  avait  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices â celte  arme  eu  perfectionnant  l’art  de  fondre 
les  canons , et  en  imaginant  une  nouvelle  machine 
pour  lis  forer.  Il  profita  de  l'inOuence  que  lui  don- 
nait son  grade  éminent  pour  délerroines*  la  ci  eation 
d’un  corps  d’artillerie  légère.  Une  société  do 
luJt/phes,  qu'il  fonda  dans  sa  vieillesse,  ayant 
éveillé  les  soupçons  de  l’empereur,  il  vit  avec  dou- 
leur sou  fils  unique  destitué  du  grade  de  colonel  « 
el  ses  amis  exilés  : dès-lors  il  tomba  dans  uno 
nuire  mélancolie  qui  termina  sef  jours  en  l8o4« 
Melissino  avait  été  long-temps  chargé  de  la  direct, 
des  spectacles  de  la  cuur.  Ses  fêles  militaires  , scs 
feux  d’artifice  el  ses  camps  de  plaisance  feront  vivre 
son  nom  eu  Russie  autant  que  ses  services  et  scs 

Qualités  pctsonnellcs.  V.  les  .Vcm.  sur  la  fiusâie  , 
e Cb.-Fr.-Phil.  Masson  , t.  III  , p.  4^5  et  suiv. 
AiÉLIS-STOKE  , chton.  liullsndais , écrivit  vers 
ia83  une  hiil.  complète  en  vers  du  tout  les  comtes 
de  liollande  depuis  Didéric  1**,  qui  commença  â 
régner  en  863,  jusqu’à  Guillaume  111  en  i3o5. 
Parmi  les  édit,  de  esKo  citron.,  devenue  très-rare , 
on  recherche  surtout  celle  de  Baltbasav  Iluydecoper, 
avec  commentaires  , Lcyde , 1772 , 3 vol.  in-8. 

MELIïkSUS,  philosophe  de  Samos , disciple  do 
Parmenide  et  d’Iléraclile , commandais  Hotte  sa- 
micnne  cl  remporta  plus,  avantages  sur  Périclés 
qui  enfin  s'empara  de  Samos  maigre  tous  scs  efforts. 

Il  supposait  que  Tuoivert  est  un  être  unique , con- 
tinu , indivisible  , que  les  formes  no  sont  que  des 
apparences  , des  modifications  de  l’être  , et  que  le 
mouvement  n'a  point  de  réalité. 

MELITOM  (St),  évêque  de  Sardes  sous  Marc- 
Aurèle,  avait  long-temps  voyagé  dans  la  Palestine  ; 
il  composa  plus.  ouvr.  thcologiques  et  ascétiques, 
mentionnés  par  Eusèbe  et  St  Jérôme , mais  perdus 
pour  la  plupart  ; les  plus  célébrés  sont  : VÀpologie 
lie  t(t  religion  chret.  adressée  ù flJarc-Àitrife , el  le 
Tr.  de  la  Jête  de  Pique  (dont  il  veut  fixer  la  célé- 
l>i‘ation  au  §4*  jour  de  la  lune  de  Mars).  L’Eglise 
honore  la  mémoire  de  St  Mcliton  le  i**  avril.  Vt>y. 
entre  autres  la  dissert.  De  MeUtone  Sardium  indsiâ 
episr.,  de  Cli.-Chr.  Woog  , Leipiig , 1774*  io~4' 
MELITÜS  , de  Pithée  en  Altique  , orat.  el  poêle 
athénien  de  peu  de  mérite  , est  connu  surtout  pour 
avoir  été  un  des  principaux  accusateurs  de  Socrate. 

Ou  a beaucoup  répété  que  les  Athénieoi  ayant  re- 
connu l’innocence  de  ce  philos.,  lapidèrent  Melitus 
vers  l’an  (\oo  av.  J.-C.  ; mais  le  silence  de  Platon 
cl  de  Xénuphon  doit  faire  rejeter  cclietrid.  Meli- 
lus  avait  composé  plus,  trag.,  un  /raité  sur  l’êtie 
et  des  chansons  de  table. 

MELIUS  (SpuAit'S)  , chevalier  romain,  qui,  vers 
l’an  439  avant  J.-C. , fut  accusé  d’aspirer  à la  ty- 
rannie parce  que  le  peuple  , auquel  dans  un  temps 
de  famine  il  avait  fait  distribuer  gratuilemenl  uns 
immense  quantité  de  blé  acheté  dans  l’Etrurie,  lui 
promettait  haulcineiit  le  cuusulal.  Ayant  icfuse  da 
comparaître  dev.-mt  lu  dictateur  Ciucinoains,  que 
les  sénateurs  effrayés  veuaient  de  nommer  pour 
prévenir  cette  usurpation  de  leurs  privitrget.Ser- 
vilius  Abala,  général  delà  cavalerie  , le  tua  uns 
forme  de  procès  au  milieu  de  la  place  publique, 
l'an  44*^  J-~G. 

MELL  OU  MEL  (Cosrad),  Uirologien  proki- 
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taok,  né  en  1666  dans  le  landgraviat  de  Hesse', 
m.  en  1733,  après  avoir  éli  èlrvé  k la  dignité  de 
aurinlendaot  des  e'glises  de  la  Hesse,  a Uiisc'  uti 
gr.  nombre  d'otivr.  dont  la  liste  a été  publiée  par 
nolermund.  Mous  nous  contenterons  de  citer;  Le- 
ffalto  orientrtlis  Sinensitim , Samaritanorum  ^ Chai- 
dæorum  et  Hebr»orum^  eum  tn/er/^retnfio/ti&H/ , 
Kceoigsberg,  I700 , in-fol.  ; Àntiffuarius  saeer  ^ 
de  usu  antiffuilatum  judaicarum  , gracarum  et  ro~ 
manarum  in  explienndis  obscurioribus  S.  scrip- 
iuradictisy  etc.,  Schleusiog  , 1707,  in-8;  Franc- 
fort, 17*0,  in-i^;  Missionnrius  evangelicns  ^ seu 
Consilia  de  conversione  ethmenrum  , maxime 
nensium  , Ilersrdd  , 1711  , in*8  ; dbt'^gê  de  Vhitt. 
ecr/és.,  tiré  de  Vdneien  et  du  Nouveuu-Teilament 
(en  allem.)  f Francfort , t7l2;Cassel,  1738  , tu*8. 

MELLAN  ( Claude  },  dessinât,  et  graveur  au 
Iturin  , né  à Abbeville  en  1598 , m.  k Paris  en  t6SS, 
imagina  une  manière  nouvelle  de  graver  tous  les 
objets  avec  anc  seule  (aille  ; mais  ce  genre , qu'il  a 
poussé  au  plus  haut  degré  de  perfcct.,  ne  présente 
pas  de  plus  grand  mérite  que  celui  de  la  difficulté' 
vaincue.  Au  nomb.  de  ses  planches  , presque  toutes 
de  sa  composit.,  on  distingue  la  Ste-Face  ^ gravée 
(l'un  seul  trait  en  spirale,  et  St  Pierre  Hoïasque 
porté  pur  des  anges  : ce  deru.,  dessiné  et  gravé  en 
1627,  devenu  très-rare. 

MKLLIC  (Jacques  de)  , en  latin  Mellenius  , sa- 
vant numismate  et  bisloricn  estimable  , né  à Lu- 
beck en  1659,  m.  en  17^3,  après  avoir  exercé, 
pendant  près  de  60  ans  , le  saiul  ministère  dans  sa 
patrie , a laissé  : JHstoria  antiqua  , media  et  recen- 
tior  tubecensis , Jéua  , l677-»67g,  in-4;  Sytloge 
ttttmmorum  ex  argento  r</ic(Vi/itinv  vulgo  thalero- 
mm  seu  im;ieri<i/ium , Hambourg,  1698,  in-4; 
Stries  regum  Hungaria  è nummis  aureis  quos 
v\dgb  DucaTos  appeUant  collecta  et  descripta^ 
Lubeck,  1699,  in-q  1 ^g<  î trad.  en  allemand  par 
GoUf. -Henri  Burgliardt,  Breslau  , 175o,  in-4  t 
Hotitia  majorum , plurimns  Lubecensium  alio~ 

rumque vitas  . etc.,  cùmprehendens  ^ Lcipsig  , 

1707,  in-4 1 plus,  autres  tant  imp.  que  MSs.  dont 
on  trouve  la  liste  dans  les  Alhenm  luhtcenses  ^ par 
Henri  de  Scelen , 4*  part.,  p.  6(5.  GoBUeo  a publié 
la  tue  dans  le  Gelehrte  Enropa. 

MF.LLIEll  ou  MESLIEll  ( GenABO  ) , trésorier 
do  France  , et  trésorier-général  de  la  Bretagne  , né 
i Manies  , fut  élu  maire  de  celle  ville  en  1720 , et 
se  vil  dix  ans  de  suite  conGrmé  dans  les  mêmes 
fonctions,  qu’il  remplissait  encore  k sa  mort  arrivée 
en  1729.  Louis  XV  lui  accorda  une  médaille  d'or , 
et  lo  corps  municipal  de  Manies  lui  fit  don  d’une 
épée,  en  mémoire  des  grands  services  qu’il  avait! 
rendus  pendant  son  administration.  Üu  reste  , il , 
nCftligea  lettcment  le  soin  de  sa  fortune  , qu’il  fut  j 
réduit  k BoUicilcr  une  pension  de  mille  livies.  On  1 
a de  lui  qiielq.  ouv.  ; nous  citerons  seulem.  ses  Mém. 
pour  servir  d la  connaissance  des  fois  et  hommages 
desfefs  de  la  Bretagne , Paris,  1714  , in-12. 

MELLINI  ( Jeaic-Battlste  ) , card.  et  évêque 
à Urbin  , né  à Rome  en  i4<>5  , m.  dans  la  même  j 
ville  en  «lait  un  bummo  très-instruit,  et 

joignait  aux  vertus  de  son  état  un  grand  caractère. 
Sa  vie,  écrite  p.ir  D.  Plalina  , a été  insérée  par 
Louis  Doni  d’Atlicby  dans  1rs  Flores  historim  rar- 
dinafium  , t.  2 , p.  382.  — Savo  Melt.ini  , nonce 
en  Espagne,  mort  en  1701.  k .58  ans,  fut  créé  car- 
dinal pour  avoir  cberché  à réfuter  la  déclaration 
de  Bossuet  sur  les  libertés  de  l’Eglise  gallicane.  Sa 
réfutation  sc  trouve  dans  un  recueil  publié  par  le 
card.  d’Aguirre,  sous  ce  titre  : Àutonttu  in/alli- 
bUis  et  sutnmn  cathedra  S. -Pétri , extra  et  supra 
concilia  qualibet , atque  in  lotam  eccUsiam  denub 
stabilita , advenus  declarniionem  nomme  cferi 
gallicani  editam  , etc.,  Salamanque  , i68.3  , in-fol. 

MELLIMI  ( Dovcnico  di  Guioo)  , litiérat.,  né  ■ 
Florence  sers  i54o,  m.  vers  1610,  a laissé  : Fi- 
fione  d^moilratnce  délia  maWagità  del  carnale 


amore  , Florence , t566  , in-4  ; in  Veteres  quos^ 
dam  scriptores  malevolos  chrisliani  nomrm's  obtrec» 
iatores , tibri  ibîd.,  1577  , in-fol.,  etc. 

MKLLO  DE  CASTRO  ( dom  JuLio),  savant 
portugais  , né  à Goa  en  i658  , m.  en  1721 , suivit 
d'aburd  la  carrière  militaire  qu’il  abandonna  en- 
suite pour  te  livrer  à l’étude  plus  libremenl.  Il  so 
fit  agréger  à plus,  sociétés  littéraires  , et  fui  admis 
en  1720,  k la  nouv.  académie  formée  par  Jean  V 
pour  travailler  à l’iiist.  générale  du  Portugal.  Mello, 
chargé  de  recueillir  les  monument  des  règnes  d« 
Sancite  et  d’.Alfonsc  II , qu’il  comptait  parmi  tes 
ancêtres  , fil  marcher  de  front  les  rccbercbcs  his- 
toriques et  les  éludes  de  la  poésie.  On  cite  de  lui 
les  Eloges  des  illustres  Portugais;  une  Fte  du 
comte  de  Galvéas  , son  oncle,  restée  imparfaite, 
et  plus,  pièces  de  vers.  V.  son  éloge  par  le  P.  Joi. 
Barbota  , dans  Ictom.  t"  des  Mém.  de  l’acad.  roj, 
de  Phist.  porlug.  — Mello  (Franç.-Manael  de)  , 
littéral,  portug.,  né  k Lisbonoo  en  i6it  , m.  eu 
1666,  a laissé  ; lustres  de  Melodino  , Lis- 

bonne, 1649,  io*4  , réimpr.  sous  ce  titre:  Obras 
metricas  , Lyon , i665  , in-4  ; Epanophoras  de  va- 
ria historia  portugueza  em  cinco  relaçoens.,..  que 
contem  negociospublicos,  politicos  , tragieos^  amo- 
rosos  , bellicos  f triumpkantes  ^ Lisbonne,  1660, 
1676 , in“4. 

MELLO  FREIRE  DOS  REIS  ( PascoAl-José 
do  ) , savant  publiciste  porlugais  . grand-vicaire  du 
Crato  , membre  du  conseil  du  roi  et  de  la  cour  sou- 
veraine de  justice,  né  en  173S  à la  petite  ville 
d'Anciâo  { Portugal  ),  d’une  famille  qui  compte  au 
nombre  de  ses  ancêtres  l’iUusiro  histor.  Jean  de 
Barrot , fil  avec  un  gr.  éclat  set  éludes  i Puniv.  de 
Coïmbre,  alors  encore  dirigée  par  les  jésuites  , et 
y icçut  à 19  ans  , le  grade  de  docteur.  En  1772  , le 
marquis  de  Poinbal , qui , préludant  k ses  fameusee 
rcTurroes , venait  d'introduire  une  organisât,  nour. 
dans  cette  même  univ.,  fit  choix  de  Mello  Freire 
pour  y remplir  la  chaire  de  droit  portupis  récem- 
ment établie,  et  les  leçons  du  jeune  professeur» 
en  même  temps  qu’elles  remirent  en  honneur  une 
science  jusque-là  fort  négligée  , lui  valurent  la  ré- 
miUlion  d'un  homme  aussi  profond  qu’habile. 
D’importans  ouvr.  concoururent  encore  k répandre 
d.ins  tout  lo  Portugal  le  bruit  de  ion  savoir  comme 
juriscons. , et  lorsqu’on  1 ;83  la  reine  Marie  P*,  im- 
patiente des  lenteurs  qu’apportait  dans  ses  travaux 
le  comité  créé  par  clic  pour  refondre  les  lois  du 
roy.  CD  un  nouv.  Code,  voulut  mettre  à fin  cette 
entreprise  , elle  fit  venir  Mello  Freire  k Lisbonne, 
et  lui  confia  la  rédaction  de  la  principale  part  de 
ce  travail  immense.  Celui-ci  s'acquitta  de  sa  lâche 
avec  un  tôle  infaiigablc;  mais  la  mort  le  frappa  eu 
1798,  sans  qu’il  eût  la  satisfaction  de  voir  mettre 
au  jour  scs  deux  codes  (de  droit  public  et  de  droit 
pénal')  que  ccpetid.  il  avait  terminés  dep.  10  ann. 
Le  prem.  est  resté  inédit;  l’autre  a paru  en  1823 
avec  d’inléressanics  notes  , par  les  soins  de  M.  Fr. 
Freire  de  Mdlo,  neveu  de  l’aut.,  è qui  est  duo 
égalum.  la  publical.  des  deux  écrits  siiiv.  de  soa 
unclc  : Dissert,  hist.-juridufuc  sur  les  droits  et  la 
jurisdiction  du  gr.-prieur  du  Crato;  cK  AHégat, 
jnrid.  sur  les  lestamcns  des  mélancoliques  : l'un  et 
Tautro  en  langue  portugaise.  Los  travaux  dont  nous 
venons  de  parier  ne  sont  qu’une  partie  des  titres 
de  Mello  Freire  â la  célébrité  qu’il  s’est  acquise.  11 
avait  déjà  rendu  un  service  Immense  à la  législal. 
portugaise  en  écrivant  pour  l’usagode  l’université, 
où  dep.  il  fut  uommé  collégial  des  ordres  milit. , 
scs  furneuses  Institut,  de  droit  public,  privé  et  rrtm»- 
I nel  du  Portugal , ainsi  qu'une  Ilist.  du  droit  civil 
j de  la  même  nation.  Dans  le  dern. , remontant  jui— 

I qu’aux  temps  antérieurs  à la  conquête  do  l'Espagne 
j par  les  Romains  , il  parcourt  d’une  manière  aussi 
I savante  que  lumineuse  toutes  les  vicissitudes  de  la 
I législat.  qui  a régi  le  Portug.  pend.  20  siècles,  et  il 
[ donne  sur  chaque  juriic.,  en  forme  de  notes  biogr., 
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<lei  jugemcni  eoDcU  « mais  fortement  traces.  Los  en  1738 , fut  luceeisi? cm.  prem.  commis  da  ca 
quettiODS  les  plus  graves  sont  approfoodies  «lans  Üuboii , de  Law , et  sccre'lairc  du  rr'gcDl.  On  a 
•es  livres  des //ii/i/u/(ons  </«  droi/pn^/ic;  l'auteur  lut  : Afu/imouii  le  Gtxsnf^tde  ^ Aiitcurs  orien/u 
y exposa  lei  diverses  matières  avac  Leauc.  de  pré-  fragment  traJ.  Je  Vnrahe^  avec  des  notes*  17'. 
cisioa  , et  détermine  avec  une  (gale  profondeur  Ici  io-^  ; Rollcrdam , 1780  , io-ia  et  in-8  ; Estât  , 
prérogatives  du  tnmc  , celles  des  e'taU*géoéraux  ou  liUque  sur  Je  commerce , in-12  * 173-)  1 t/36,  17( 
rortèr  , «tenfio  les  droits  et  les  devoirsdes  citoyens  ; Nottee  sur  l'ahhê  Je  Pons  ^ à la  tête  des  auv 
Il  suit  dans  ses  Institut,  du  droit  privé  ^ le  même  de  cet  auteur  dont  Melon  fut  e'diteur. 
ordre  que  Tribonien  dans  les  Imtitutet MEI.ONCELLl  ( Gabmel-Mamc)  , clerc  r^l 
dire  celui  des  personnes , des  clioses  et  des  aclmcis  ; lier  barnaldte  * né  i Kidogne  , in.  à Rome  en  17 
mais  il  se  montre  surtout  penseur  profond  et  vrai*  âgé  de  72  ans , cultiva  avec  succès  les  belles  tei  t 
ment  philosophe  dans  ses  Institut,  du  droit  penal , et  la  poésie  italienne.  On  a de  lui  : Poesie  Itrict 
ouv.  que  Ton  peut  « à beaucoup  d’égards  , placer  à etc.,  Lucques,  i6S3,  in-^;  la'Farsagha  ovv 
cdté  de  ceux  des  Moalesquieu , des  Beccaria  , «tes  ilclla  guena  civile  dt  .V.  Anneo  Lucano , tradt. 
Filaugieri  et  des  Blackstone  sur  la  même  matière,  e trasportata  in  ottava  rima.,  Rome,  1707,  etc. 
Tous  ces  traités , écrits  en  latin  dans  un  style  net  et  MKLOT  (Avicct)  , savant  modeste  et  iaboriei 
concis,  ont  été  plus,  fois  rvimpr.  ; la  tnrillrurt-  ne'  à Dijon  en  ll>97«  m.  à Paris  en  1769,  menil 
édit,  est  celle  qui  a été  pubt.  à Cuimbre  en  l8t5  par  <le  l’acad.  des  inscriptions  et  conservât,  de  la  l 
le  peveu  de  l'auteur  déjà  cité.  Idiutbèqne  du  Roi  , partagea  toute  sa  vie  entre  1 

MELLOBAUDKS  , le  plus  ancien  roi  franc  qui  tude  et  l'exercice  des  plus  aimables  vertus.  11  av 
toit  nommé  dans  riiisloire  , fut  tribun  dans  la  garde  une  connaissance  approfondie  des  mathcmatiqu< 
de  L'empereur  Constance  , vers  l'an  35.^  , et  con-  pusse  Jail  le  grec , lo  latin  , l'bébreu  , l’ital.,  l'an^ 
•erva  ce  grade  sous  Julien  , Jovieu  «t  Valentinien,  avait  mémo  étudié  la  jurisprud.  cl  s’était  fait  r« 
A la  m.  de  ee  dern.  , il  se  trouva  revêtu  de  la  di-  voir  aroe.  au  parlem.  de  Paris.  Outre  plus-  mr 
gnité  de  commandant  des  gardes.  Il  était  en  même  qu’on  trouvera  dans  le  Pec.  de  l’acad.  des  rnsm; 
temps  roi  des  Fraucs.  Ce  lut  en  celle  qualité'  qu’il  un  lui  doit  le  Catalogue  des  MSs.  de  la  Bibltu 
défendit  scs  étals  contre  Macricn  , roi  des  Allem.  <fn  Aot,  1739-17^:) , 4 vol.  in-fol.  (le  avec  Foi 
J1  fut  vainqueur  et  mérita  ainsi  la  conilance'dc  luool)  ; le  6*  voi.  du  CU/n/.  t/ex  tm/in'mér 

Gralien  , qui  le  chargea  , conjointem.  avec  le  comte  fn  DibUoth.  du  fîoi , conten.  le  Droit  eanonitjue  \ 
Tiianniénus  , de  commander  son  armée  contre  les  enfin  il  a coopéré , avec  üallier  et  Capperonnier 
T..eoliena.  Mellobaudès  remporta  sur  celte  nation  la  pub.  de  l'rdition  in*fol.  de  l'/fuiotre  «le  .Vt /.«> 
germanique  une  victoire  signalée  , en  3j8.  par  Joinrille. 

MELLOÎil  ( Je.a.n-Baptistc  ) , oraturien,né  à MEI^üN  (Güill.  de},  dit  le  Charpentier^ 
Cento  en  1713  , m.  en  1781  , a laissé  t Atti , o Me^  un  des  principaux  chevaliers  français  qui  aidèr< 
morie  degU  uomini  dluslri  in  santità  nati  o morti  Godefroi  de  Bouillon  à conquérir  la  Terre*Sain 
in  Ao/o/^n/i,  etc.,  Bologne,  1773-80,  3 1.  in*.^  , etc.  Ecs  chroniques  le  disent  parent  de  Ifugucs-I 
y.  le  t.  6 des  Scfitt.  bologneti.  Grand  , frère  du  roi  Fliilippe  l'v,  cl  comte  de  V 

MKLMOTl!  ( Wii.LiAU  ) , jurisc.  angl.,  oc*  en  mandois  , avec  lequel  il  se  croisa  en  lo^fi  ( 1;.  B, 
)666  , m.  en  1748  , publia  , conjointem.  avec  Pcerc  des  hist.  de  Fr.-tnce , tum.  lo  , p.  3|  ).  Le  surni 
William,  la  collection  des  Bapports  de  Vernun  de  Charpentier  lui  fut  dounc  parce  que  rien 
dans  la  cour  de  chancellerie  , et  sc  fil  surtout  con-  pouvait  résister  aux  coups  de  sa  liacbe  d'armi 
naître  par  le  livre  intitulé  ; Grande  importance  V.  Robcr>!e-MoiDe  qui  dit  de  lui  {Hut.  de  Jér> 
d’une  vie  religieuse , qui  fut  tire , après  la  mort  de  Salem  , lom.  i**'  p-  3i  ) : Villelmus  de  regali  pr 
l’auteur  , à plus  do  100  mille  excmpiairei.  On  peut  sapiâ  ortus  , •vicecomes  cujnsJam  régit  caste 
consulter  sur  sa  vie  les  mémoires  publiés  par  son  quo  i Meledunum  dictlur^  Carpentarins  capit  co 
fils  , dont  l'articla  suit.  *—  Mu.motu  (William  ) , nominan,qnia  in  bello  nitllus  valebat  ei  accursai 
littéral,  anglais,  fils  du  précéJ.,  ne  en  1710,  m.  à nuUa  enim  lorica  ernt  ^ gnfea.  vel  cljrpeus t, 
Bath  en  1799 , entra  aq  barreau  , comme  sou  père  , duras  lancete  dlins  , sioe  mui  t onis  , sustineret  ù7t 
ftttoommc  commissaira  desbanqueroutes  , et  passa  MELUN  (Adam  II,  vicomte  de),  l'uu  drs  g 
Béannxoint  une  grande  partie  de  sa  vie  loin  des  af-  néraux  les  plus  célèbres  dn  règne  de  Philippe*. \ 
fairaa  publiques.  On  connaît  de  lui  : des  lettres,  gu$le , fut  envoyé  en  I308  Hans  le  Poitou  cou) 
|iublie'ei  vers  174^ « sous  le  nom  de  Kits  Oaboriie  , Aimer!  VIT,  vicomte  de  1 iiouari , commanda 
trad.  en  fraoç.  (anonyme),  Paris,  i8?.o,  in-8;  les  troupes  de  Jean  , roi  d’Angleterre,  cl  coni 
une  traduct.  estimée  des  Lettres  de  Pline , 1747»  8avari  de  Mauléon , qui  avaient  fait  tous  deux  u 
a vol.  in-8  ; — des  Lettres  Je  Cicéron  à plut.  Je  incursion  sur  les  terres  du  roi  do  France.  Adam 
ses  amis,  avec  des  remanj.,  17.03, 3 vol,  in-8;  — .Melun  les  mit  en  pleine  déroule  et  fil  le  vicoo 
des  Traités  de  la  l’ieillesse  et  de  l’Amitié,  du  de  Thouars  prisonnier.  Il  eut  encore  une  grao 
Blême,  1773  et  1777,  in-8,  de.  part  à la  victoire  de  Bovines  , en  I2i4  t ce  fut 

MELO,  puissant  citoyen  du  Dari,  se  concerta  qui , à la  têle  de  l'avant-girdc,  soutint  la  premii 
avec  Dallo  , son  beau-frerc , eu  lOfO  , cl  fit  rcvol-  attaque  des  euncinis  pour  donner  au  roi  le  teir 
ter  toute  l’Appulie  contre  1rs  Grecs,  il  se  vit  bien-  de  ranger  son  ai  mée.  En  I3t5,  il  acconipagoa  Lo 
tût  assiégé  dans  Bari  , fui  obligé  de  s'enfuir  pour  de  France  , dcp.  Louis  Vlll  , co  Languedoc , di 
u’clrc  pas  livré  aux  eonerois  par  ses  propres  conci-  sa  croisade  Cüiiire  les  AlbigeoU,  et  l'année  suivai 
toyens  , et  alla  soutenir  un  nouveau  siège  dans  As-  il  passa  en  Angleterre,  avec  le  même  prince,  que 
coli.  Après  avoir  abandonne  aussi  celle  place,  et  barons  anglais  solUcilaîent  de  s’asseoir  sur  le  tr( 
imploré  vainement  l’assistance  des  princes  de  Sa-  de  tours  rois.  .\dam  de  Mrluti  m.  sur  cette  tu 
Icrne  cl  de  Bénévenl , il  rencontra , en  1016  , au  étrangère  en  1220.  Foy.  la  Chronu/iie  Je  St  Pm 
Bsoot  Gargano , une  petite  troupe  de  pèlerins  nor-  dans  le  Bec.  des  hist.  de  France , t.  17,  p.  4o8. 
xnaods  , et  les  engagea  à attirer  leurs  rompalrloics  MELUM  ( Simo;«  de),  maréchal  de  France  , I 
dans  l'.Appulle.  Son  conseil  fut  écoulé.  De  nouv,  de  la  Loupe  et  de  Marchcville,  était  allié  par 
aventuriers  arrivèrent  en  IU17  ; Mélo  leur  fournit  mère  , comtesse  de  Sancerre,  au  sang  royal  d’i 
des  armes  , et  s’étant  misa  leur  tête  , battit  plus,  gleterre  et  de  France.  II  accompagna  le  roi  St  Lo 
ibis  Ica  Grecs.  Défait  à son  tour  à Cannes  en  1019,  en  Afrique,  en  1270,  soumit  le  roi  de  Majore 
il  passa  en  Allemagne  , cl  tn.  â Bamberg  en  1020  , qui  s’était  révolté , et  fut  chargé  d’arrêter  les  si 
avant  d'avoir  pu  obtenir  l’aisistancc  quel’empereur  de  Narbonne  qui  s'élaienl  ligués  avec  le  roi  de  C 
Henri  11  lui  avait  promise.  tille.  En  1297  « il  fut  député  auprès  du  roi  d'J 

MELON  ( Jkan-FaAüçou  ) , iccrétaîre  perpé-  gleterre , pour  faire  observer  la  trêve  conclue  en 
tael  d<  l'acad.  de  Bordeaux , né  è Tuile  | m.apAru  ptince  etlea  Frasgaii,  H arait  é(é  déjà  icoéc 
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P^ngorJ  et  âe  Limoiio , et  grtnd-matirc  Jes 
«rbalûtrien  , lorsque  Pljilippe«Ie'Bel  l’élrra  i la 
(lignite  de  maréchal.  Il  fut  tue'  à la  hataille  de  Cour- 
Irai  en  l3oa.  V.  Ihctionn.  hitt.  des  généraux /ran^ 
fais  par  M.  de  Courcellci. 

MELUN  ( Ciiant.cs  de),  baron  des  Landes  et  de 
NormanTtlIe,  parvint , au  commeDceD>ent  du  règne 
de  Louis  XI , au  plus  haut  degré  do  la  faveur  cl  de 
la  puissance  , fut  graod-mailrc  de  Fiance  en 
et  lieut'général  du  roi  pour  tout  le  roy.  Sa  con- 
duite équivoque,  lors  do  la  guerre  du  wen  pufdtc  , 
endani  laquelle  il  était  gouvern.  de  Paris  et  de  la 
asiiile  , lui  fit  perdre  la  conBance  du  soupçonneux 
monarque.  Cepend.  ce  fut  ce  seigneur  qui , avec 
son  frère  , Antoine  de  Melun  , sire  de  Nanlouillct . 
signa  le  traité  de  Conflaos , par  lequel  fut  Icrmince 
la  guerre  civile.  Louis  XI,  devenu  paisible  pos- 
sesseur du  trône,  so  cotilenta  d'altord  de  priver 
son  ancien  favori  de  tous  ses  emplois  \ niais  plus 
tard  il  fit  rechercher  toutes  les  fautes  que  celui-ci 
ouvait  avoir  commises  , et  fut  bien  secondé  par  la 
aine  que  portaient  i CharU^s  de  Melun  le  cardinal 
La  Balue  et  le  coralc  de  Dammartin.  l.e  prem.  lui 
devait  pourtant  sa  haute  fortune;  mais  le  second 
avait  vu  ses  biens  , lors  de  sa  condamnât.,  passer 
aux  mains  du  favori.  Le  vr'sullat  dcl'euquête  fut 
qu'il  avait  entretenu  des  liaisons  secrètes  avec  les 
chefs  delà  ligue,  et  ndamment  avec  le  duc  de 
Bretagne.  Il  déclara  qu’il  en  avait  reçu  l’autorisai, 
du  roi.  Celle  réponse  obligea  les  commissaires  è 
consulter  Louis  XI,  qui  assura  n'avoir  jamais  donné 
de  pareilles  autorisations  . et  ajouta  que  depuis 
long-temps  il  était  fort  mécontent  de  Melun.  Ce 
fut  pour  celui-ci  un  arrêt  de  mort  ; on  lui  tnincha 
la  léle  sur  la  place  du  petit  Andeljs,  en  1^>8.  Un 
auteur  contemporain  prétend  , qu’ajant  clé  manqué 
au  premier  coup,  il  se  releva  , pour  dire  qu’il  Hait 
innocent.  Ce  qu'il  y a do  certain  , c^est  qu’il  usa  de 
sa  faveur  avec  une  mollesse  H un  faste  qui  le  firent 
luroomm.  le  Sardanapalede  son  temps. Sous  le  règne 
suiv.,  d’après  une  requête  présentée  à Charles  VIII, 
et  rapportée  dans  les  JifSs.  de  Beiftune  , sa  mémoire 
fut  réhabilitée  , et  srs  biens  rendus  à scs  enfant.  La 
confîscat.  les  avait  transmis  au  comte  de  Dammartin. 
f' . irs  MSs.  de  Bethune , JnbUoth.  du  rot , n®  8^^>8. 

MELUN  ( Lùt'is  de)  « marquis  de  Maitnertuis , 
lieul.-gén.  des  armées  du  roi , né  en  i63q,  ni.  en 
lySt  « entra  fort  jeune  dans  la  prem.  compagnie 
des  mousquetaires  , et , pendant  une  carnère  mili- 
taire de  5^  ans  , ne  cessa  de  donner  des  preuves  de 
la  plus  brillante  valeur.  Il  se  distingua  au  siège  de 
Candie  , dans  la  campagne  de  Hollande  et  dans  la 
guerre  contre  l’électeur  de  Brandebourg  , sous  Tu- 
renoe.  En  1677,  au  siège  de  Valenciennes  , il 
commandait  une  compagnie  de  mousquetaires  , 
comme  sous-licul.,  lorsque  ceux-ci  eurent  la  gluire 
d’enlever  , en  plein  jour  , les  relranchcmens  et  la 
ville,  avant  que  l’on  fut  iufortné  dans  le  camp  de 
la  prise  du  prem.  ouvr.  (a».  Voltaire.  Ihst,  du 
jieele  de  louit  A’/è"',  di.  i3  ).  Le  roi  créa  le  mar- 
quis, sur  la  brèclie  meme,  brigadier  de  cavalerie 
de  ses  armées.  Ce  brave  oflicier  soutint  sa  répulat. 
à la  bataille  de  Cassel  et  au  siège  d’Ypres  , où  il 
renouvela  le  beau  fait  d’armes  de  Valenciennes. 
Kn  le  nommant  capitaine-lieutenant  de  sa  com- 
pagnie de  mousquetaires  (16&)),  lo  roi  dit  que  , s’il 
connaissait  «[uclqu’un  plus  digne  que  M.  de  Mau- 
pertuis  de  la  commander,  il  le  choisirait.  Enlln  , 
après  avoir  mérité  par  de  nouv.  services  le  grade 
de  maréchal-dc-camp  et  celui  do  lieul.-géoéral , 
le  marquis  de  Maupertuis  fut  envoyé  , vers  169^  , 
au  llavre>de-Grâcc  , que  les  Âogl.  bombardaient , 
et  qui  dut,  eu  grande  partie , aux  mesures  sages 
qu’il  sut  prendre  , le  bonheur  de  n’clre  point  ré- 
duit en  Cendres  comme  Dieppe. 

MRLVIL  (sir  JiME§),  historien  écossais,  né  i 
Hallhill , dans  le  Fifesbirc , en  1 53o , m.  en  1606 , 
fai  élevé  i Paria  , parce  qu'on  le  deslinail  à èUc 
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pagede  Marie  Stuart,  promiieau  daupKia  de  Fran* 
ce.  JI  entra  cependant  et  resta  9 ans  auserv.  du  eoa* 
néiable  de  Munlmorenct,  apres  la  dîsgrâre  duquel 
il  voyagea  en  .\llemagne,  en  Italie  et  en  Suisse* 
Ma  rie  ayant  pria  possession  du  trône  d’Kcosie  * 
Melvil  retourna  auprès  d'elle  eu  1S61.  Nommé 
Cous,  privé  et  gentilh.  de  la  chaoibre,  il  servit  sa 
souTcraioe  avec  autant  d'in telligeoce  que  de  Bdélilé 
dans  plus,  affaires  délicaivs;  niais  aussi  U ne  craî^ 
gnit  pas  de  lui  adresser  les  remontrances  les  plus 
fortes , lortqu’il  découvrit  son  funeste  attachem. 
pour  Bothivell , et  il  fut  meme  obligé  dt  s'enfuir 
pour  échapper  à la  vengeance  de  ce  dern.  H obtint 
la  confiance  des  quatre  règens  qui  gouvernèrent  suc- 
cessivem.  le  roy. , ce  qui  ne  rcmnêcha pas  d'être 
nommé,  par  Jacques  VI,  membre  du  conseil 
privé,  genlilh.  de  la  chaml.re , etc.  Toute  sa  vie, 
dans  des  circonst.  si  diverses  , fut  celle  d'un  loyal 
sujet  et  d’un  bon  citoyen.  Ses  Mémoires,  trouvés 
dans  le  château  d’Edimbonrg , en  1660,  fureot  pu- 
hliés  par  George  Scott . sons  le  litre  de  Memotres 
de  Jacf/ues  Mel*fil  d'f/alihUl,  l683,  io-fol.  Ils  ont 
été  souvent  réimprimés,  et  trsd.  en  fraaç. , par 
G.  D.  S. , La  Haye,  16941  3 vol.  ia-ia,  et  Paris, 
1695 , 2 vol.  in-18  : l’alibé  Marsjr  (t»«  ce  nom)  ca  a 
donné  en  174^  une  trad.  fort  sngmeotée. 

MELVILLE  (Httsiti  DU NOAS, vicomte),  bomm» 
d’état  anglais,  né  vers  174^  * *uivit  d'abord  Is  pro- 
fession d’avocat , i laquelle  il  renonça  ensuite 
Iursc{u'il  eut  clé  nommé,  en  1775,  Jord  avocat 
d’Ecosse,  pour  sc  consacrer  tout  entier  aux  aflairet 
publiques.  Il  fui  porté  au  parlem. , comme  repré- 
sentant de  la  ville  d’Edimbourg,  par  le  parti  de 
l’npposilion;  mais  il  ne  larda  pas  à se  ranger  parmi 
les  plus  zélés  défeeseurs  de  lord  North  pond.  U 
guerre  d’Amérique.  Lorsque  la  chute  de  ce  minis- 
tre parut  inévitable , Dundai  résolut  d’approfondir 
quelqu’une  des  grandes  branches  de  l’adminialrat., 
afin  de  se  rendre  utile  ou  redoutable  au  ministère 
futur.  Il  s’attacha  donc  à connaître  les  affaires  de 
rindo,  et  le  fît  nommer  présîd.  du  comité  secret 
chargé  de  rechercher  les  causes  de  la  guerre  da 
Caroate , et  de  la  situation  défavorable  des  posses- 
sions hrîtanniq.  Janseette  contrc'e.  Ayant  saisi  celte 
occasion  de  ilouner  une  haute  idée  de  les  talens 
il  fut  admis  au  conseil  privé  et  nomme  trésor,  do  la 
marine,  en  1782,  sous  l’administ.  de  lord  Shel- 
burne,  depuis  marquis  de  Lansdown.  Le  ministère 
éphémère,  dit  de  la  conùlton,  le  laissa  sans  em- 
ploi , et  le  vil  figurer  parmi  les  plus  ardens  adver- 
saires du  fameux  bill  de  l’Inde.  'William  Piti , 
devenu  premier  ministre  en  1783,  lui  rendit  lo 
poste  qu  il  avait  occupé , le  nomma  en  même  temps 
présid.  du  corps  du  contrôle  pour  l’Inde  , et  se 
donna  ainsi  un  habile  défenseur.  De  nouveaux  ser- 
vices valurent  à Dundas,  co  1791 , la  place  de  prin- 
cipal secrétaire  d'étal  du  départ  cm.  de  l'in  ter.,  qu’il 
résigna  3 ans  après  pour  celle  de  secrétaire  d’état 
de  la  guerre.  Il  était  en  même  temps  lord  du  sceau 
privé  et  gouverneur  de  ta  banque  d'Ecosse  , ri  te- 
nait , pour  ainsi  dire,  luul  co  pays  sous  sa  depen- 
daore.  Fidèle  ami  de  Pilt,  il  se  démit  do  tous  ses 
emplois  en  1801,  lors  delà  retraite  de  ce  grand 
ministre,  qu’il  appelait  son  eVoi7<;  polaire.  Cepend. 
il  obtint  la  patrie  avec  Ici  titres  de  vicomte  Melville 
et  de  baron  Dundas  , sous  l’adniin.  de  M.  Addiiig- 
lon  , depuis  lord  Sidmouth.  Lors  du  nouveau  mi- 
nistère dePitt,  eu  1804 , lord  Melville  fut  nommé 
premier  lord  de  l’amirauté  ; mais  il  sc  vit  accuse*  do 
malversation  dans  la  cliamhredrs  communes.  Tra- 
duit en  conséq.  devant  la  chambre  des  pairs,  après 
avoir  été  dépouillé  de  tous  ses  emplois  , il  fut  ac- 
quitté à une  assez  grande  majorité  ( 1806).  Desdors 
il  n’eut  plus  aucune  charge  ; iculemeot  il  rentra 
au  conseil  privé  et  prit  <{uclqurfoii  part  aux  déliais 
de  la  chambre  hércu.  H moiirnt  en  i8t  i,  laissant  la 
réputatiou  d’un  minUlre  habile  et  d’un  orateur  pré- 
cis et  vigoureux,  plutôt  qu’éloqueat,  daos  toute  U 
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fore^de  ce  terme.  Oa  cUc  de  lui  plus.  Brocli.  polit.  ; et  des  vertus;  eafîa  un  MS.  histor.  *sous  «e  liire  : 
Z'tlressurl'ttal/lissem.  d'un  arsenal  naval  à S’orth-  Jdemohas  de  afgunot  linagei  antiguos^  rtobfcM  tÂe 
Fleet , I^Dilrei , i8iu , in-4  • T.ettres  sur  le  com-  CastiUa.  Parmi  les  ^dit.  de  ses  œuvre*,  on  este  cel  Je 
merce  libre  avec  V Inde  ^ il>id.,  i8(3,  iu-8;  Siib-  de  Saragossc  fia  plus  ancieDoo),t5«)9,  in-fol.  ; cell 
stance  d'un  discours  sur  le  goiwern.  anglais  et  le  d'Anvers  ,i55a,  in'8,  et  deSatamaoque,  iSSs,  sn- 
commercedans  tes  Indes-Onent.,  ibiit.,  )8i  3.  îd>8.  MKNAUEMIS  (APOLLoifiVs) , natural.,  poète 
MELV1>  (Andhé),  profesi.  de  tliéol.  à i'uoiv.  de  pIiiIos.  du  i6*  S.,  oé  à Milan  , fut  prem.  msfet.  de 
St-André  , puis  à l’acad.  de  Sedan  , ville  où  il  m.  Jean  III , roi  de  Suède.  On  a de  lui , TractetStss  e/e 
à 77  ans , e'iait  no  on  Ecotie  vers  ifi^S.  On  a de  lui  magno  animait,  quod  Alcen  nonmdli  vocetnt^  Ger- 
anus  le  pieud.  de  Ltberiu>‘yincenttnus  Hollandus  : mam  Eleodt,  et  de  ipsius  patiium  in  re  fnee/tceS^tcis/~ 
Satjra  .^fenippea  dicta,  SêdaQ,\6iQ, l(S20,ia‘^  , de.  tatibus  : item  Hutoria  cervi  rangi/eri  et  guionis  , 
MKMMIUS  (PicRac),  docteur  on  modec.,  né  à Glfras  , seu  vielfrat  vocatif  accessit  Bemberti  Do— 
n rrcnllial . dans  le  Brabant , m.  a I.ubrrk  rn  1689,  j douai  de  alce  Epistola , Cologne  , i58f  , in- 1 a. 

• l’àce  de  67  ans  , a laisse'  : de  recto  medicinet  usu  ME.N.ECHMK  , statuaire  grec  dont  on  ignore  le 
/(6.,  Uelft,  1554,  iii-8  ; tfippocratis  Oti  Jusjurandum  temps  de  la  naissance  , e'tait  de  Maupacle  , ainsi  que 
fomme/ir.  i//iir(r.,  Roslork  . 1677,  iu>8.  Suidas,  son  conlempor. , du  même  état.  Us  firent 

MËMMI  (Simon).  V.  Martini.  rnsvmble  une  statue  de  Diane  Lsphjrra  ; elle  était 

MËMMO  (Tribl-nu),  doge  de  Vcniie,  succéda  en  liabii  de  clissie  fahriq.  en  or  et  en  ivoire. 

CD  979  à Vital  Candiaoo.  Sous  son  règne  relaté-  MENAGE  (MATTUiec) , cbao.  théologal  de  liè- 
rent les  factions  des  Caloprioi  et  des  Murosini  ; il  glise  de  St*Maurice  à Angers,  et  l'uo  clr*  memb. 
aeconda  les  premiers  , et  alluma  ainsi  une  guerre  tlislingués  du  clergé  fraoç.  au  i5*  S.  , né  dans  le 
civile  dans  Venise.  11m.  peu  regrette  en  991 . Maiue  en  l38S,  m.  à Angers  en  t446.se  fit  connaître, 

MEMMO  ou  MEMO  (JcAN*3fARiE) , h,  dViat  et  jeune  encore , par  le  succès  avec  lequel  il  exposa  la 
écriv. , né  à Venise , où  il  m.  en  >579 . était  d'une  doririne  d’Arislotc  dans  une  des  chaires  de  i'uoiv. 
famille  se'natoriale.  On  a de  lui  ; Dtalogo  soprn  de  Paris.  En  i43a , il  fut  chargé,  avec  deux  autres 
dispute  filosojiche  per  Jormare  perfelio  un  pnn~  députés,  de  représenter  aa  concile  de  Bâle  le  clian. 
cipe  , tina  repubblica , un  sennlore , un  cittadino , et  l'évoque  d’Angers.  Il  prit  une  place  lionorsble 
un  soldato , ed  un  mercante  , Venise  , l663,  in>4  • entre  les  pères  du  concile  par  ses  lumières  et  son 
Trt  libridella  sostanza  e formadel  momlo,  ihxA.  y éloquence  , et  fut  Pun  des  orateurs  envoyés  par 
)545  • io~4>  l'Oratore,  ibid.,  iSj.*),  in-4-  eux  au  pape  Eugène  IV  , pour  requérir  la  mise  à 

MEMNON  , génér.  perse,  servit  d'abord  sous  esériition  des  décrets  du  concile. 

Oebus , puis  sous  Darius  Quand  Alexandre  parut  MENAGE  (Gittca),  savant  bel  esprit,  appelé 
en  Asie  , il  conseilla  â Darius  de  ne  pas  hasarder  de  par  Bayle  le  Earron  du  17*  S,,  né  â Angers  en  161 3, 
bataille,  et  de  se  retirer  devant  Penucml  I rn  rui-  m,  à Paris  rn  169a , se  livra  d'abord  i Pétade  du 
nant  le  pays,  afin  de  lui  6lcr  les  moyens  de  subsister,  droit , plaida  dans  ta  ville  natale  et  à Paris  , et  re- 
Son  avis  ne  prévalut  pas,  et  Darius  fut  vaincu,  nonça  bientôt  au  barreau  pour  se  livrer  entièrem. 
Memnon  proposa  ensuite  d’entrer  dans  la  Macé-  â la  littéral.  Il  commença  par  s’engager  dani  IVlat 
doine,  pour  rappeler  Alexandre  dans  ton  pays,  eccléiiastiq. , autant  toutefois  qu’il  était  nécessaire 
Darius  agréa  ce  conseil  et  lecbargea  de  l’cxécut.  Le  pour  être  apte  è posséder  des  bénéfices  simples , et 
géo.  perte  tomba  malade  au  siège  de  Mitylène  , et  bientôt  il  te  fit  connaître  dans  le  monde  par  ton 
m.  Pan  333  avant  J.-C.  La  perte  do  ce  grand  capit.  érudition  étendue  et  suttoul  par  ses  liaisons  avec 
entraîna  la  ruine  delà  Perte  qu’il  pouvait  seul  sau-  Bal  sac  , Sarrasin , Beiitcradc,  Pélîston  , Scude'ry  et 
Ter.  Sa  venve,  Bartine , plut  à Alexandre , qui  eut  Chapelain.  Protégé  d’abord  par  le  card.  de  Beti,  il 
d’elle  un  fils  nommé  Hercule.  s'allaclia  ensuite  au  puissant  Matarin  qui  voulut 

MEMNON , kiitorien  d'HérscIée  , ville  du  Pont,  tenir  de  lui  la  liste  des  savans  ayant  droit  aux  fa- 
florisMÎt  dans  le  ou  le  V S.  de  Père  chrétienne,  vruts  du  guuveriicm. , et  qui  ne  l’oublia  pas.  Mé- 
11  avait  composé  une  hialoiro  des  tyrans  d'Iléraclée,  nage  , qu’une  honnête  aisance  mil  dèt-Iors  à même 
dont  il  ne  reste  que  les  fracmens  que  IMioiius  a in-  d’élendrc  ses  relations , reçut  de  l’académ.  delta 
se'rét  dans  sa  Biô/iolAèÿue.  Henri  Eslicone  a publié  Crusta  un  diplôme  d’associé,  fut  vanté  par  lessav. 
le  premier  ces  Fragmens  en  grec,  avec  les  de  PAngletcrre , de  l'Allemagne  et  des  Pays*Bas, 
graits  de  Gtétias  et  d’Agatharchide , Paris,  iSSy  , fut  invité  par  la  reine  Christine  â venir  grossir  sa 
io*8,  et  iTec  la  tradnet.  lat.  de  Laur.  Rhodoman  , petite  cour  littéraire,  et  obtint  la  confiancs  de  celte 
Oeoève , i564i  même  format.  La  meilleure  édit,  princesse  lorsqu’elle  vint  visiter  Paris.  Enfin,  il 
eslcelle  de  M.  Conrad  Orcltius , sous  ce  titre:  vil  sa  réputation  pâlir  devant  l’influence  de  Boileau 

Memnonis  Heraclea  Ponti  historiarum  l'xcerpta  cl  de  scs  amis.  Le  satirique  fut  aisct  indulgent  pour 
servata  A Pkotio  gr.  cum  vers,  latinâ  Laur.  AAo-  lui;  mais  Molière,  dont  il  avait  été  ledélateurauprès 
domanni;  accedunt  scriplomm  Heraclaorum  Aÿ'm-  de  Àlontausier , l'immola  , sous  le  nom  de  Vndtus , 
phidis  , Prvmatfutda  et  Domitii  Caflistratt  Frag~  dans  les  Femmes  savantes.  On  doit  dire  que  Ménage 
mcnfis,  etc.,  Leipsig,  1816.  L’aLbc  Gedoyn  a eut  le  bon  esprit  alorsde  rendre  justice  ■ un  si  rude 
donné  une  traduction  de  Vlhstfure  d'HérneUe,  par  advers.  et  de  professer  pour  Boileau  l'estime  qui  lut 
Memnon,  dans  les  ^/ém.  de  l'acad.  des  îoscript.,  était  duc.  Ménage,  qui  s’attira  bien  drt  quereltespsr 
f.  4 , p.  279.333.  I sa  causticité,  était,  dit-on,  le  plus  doux  de  hommes 

MENA  (Don  Jcan  de)  , poète  qui  a conservé  le  par  caractère,  cl  n'avait  do  mécliancclé  que  dans 
surnom  dcl  Ennitss  castitlnn,  né  s Cor  doue  en  i4i2,  l’esprit.  Grand  parleur , conteur  éternel  et  étudié, 
m.  â Guadalajara  en  iqSfi  , comblé  de  Liens  et  il  se  croyait  un  babile  diseur  de  bons  mois,  quoique 
d bonn. , passa  pour  l’un  des  plus  gr.  génies  de  sou  le  plus  souvent , grâce  â sa  mémoire  étonosnie,  il 
temps , trouva  un  puissant  protecteur  dans  le  mar-  ne  lit  que  se  parer  de  l’esprit  d’aulroi.  N'ijintpu 
quii  de  Sanlillane.son  rival  de  talent , fut  accueilli  se  faire  recevoir  â l'académ. , il  se  conleeti  dVpan- 
a la  cour  et  rois  au  nombre  des  hisloriog.  chargés  cher  les  richesses  de  son  érudition  dans  le  monde, 
de  recueillir  les  annales  de  l’Espagne.  Sou  princip.  e|  dans  des  réunions  formées  par  lui  et  pour  lui 
ouvr.  est  le  Laberinio , poème  en  vers  de  arte  dans  sa  propre  maison.  On  peut  distinguer  parmi 
maj’or,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Las  trecientas  ses  Domereux  ouvr.  : Dictionnaire  rfymo/of , 

Copias  y A\x  nombre  des  stances  dont  il  est  com-  o\x  Origines  de  la  langue  française  y l65o, 
posé  , Séville,  t49^<  *499»  * fsracl.  in-A  ; ib.,  1694  , in*fol.  ; MisceUanee,  ib.,  t65j, 

goih. , très-rare  ; Tolède , 1347.  On  cite  encore  de  io*q  ; Oaserviiaioni  sopra  l'Aminia  del  Testo,  ii. , 
lui  la  Coronacion , poème  on  l’Iionneur  du  marq.  i653  , in*4  ; Poemata , ib.,  l656  , is-ii . EJirvir, 
de  SaotUlane,  Toiccie  , i5o4  , in«4  ; un  poème  resté  l663 , etc.  ,*  Observât,  sur  la  tangue 
imparfait , et  qu’il  avait  intitulé  ; TraUd  des  vices  1676 , 2 v,  ia*l2.  Od  peut  coniulter  It  J/ms|ism, 
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etc.,  pu!),  à frais  commuas  par  ses  amis  Ad(.  Gal- 
land  , Boivia  , l’avocat  Pi..soo . rlc. , Paris  , , 

in>H  ; 3*  tfdit.,  augm.  du  douLIe(par  la  Monnoe), 
ih.,  1715  ou  1729, 4 *0-12  (v.  le  I.  a,  p.  4^  û 

du  Manuel  du  J.tbrairg  do  Brunei). 

MENAGEOT  (FRAisçois*GviLr.AtMr) , peintre 
français,  né  i Londres  eu  1744.  vint  en  France  à 
Page  de  6 ans , fui  successivrm.  l’élève  d’Augustin, 
de  Üeshais  , do  Bouclier  cl  du  célèbre  Vien  , rem- 
porta ie  grand  pria.  el  alla  passer  5 ans  à Rome.  De 
retour  à Paris,  il  fut  agre'e' à l’acad,  royale  en  1777, 
et  reçu  académicien  en  1780.  Envoyé  de  nouveau 
i Rome,  mais  comme  direct,  de  l'acad.  de  Franco 
en  cette  ville  , U remplit  ses  fonctions  avec  séle  et 
habileté  dans  les  temps  orageux  que  6l  éclore  par- 
tout notre  révolut.  11  revint  dans  sa  patrie  devenue 
plus  calme,  fut  nommé  memlrede  rinsUlut  et  de  la 
Légion-d’Uonneur,  profess.  de  l’école  de  peinture 
à Pacadémie.  et  mourut  tu  1816.  égalem.  regretté 
pour  l'amabilité  de  ion  caractère  cl  pour  ses  taicns. 
Sans  parler  de  ses  nombreux  tableaux  de  clievalet, 
nous  citerons , parmi  ses  tableaux  d'bistoire  : les 
Jdieux  de  Poljrx'cne  à Héfubt;  la  Mort  de  Léonard 
de  Piiifi;  Àtljranax  arraché  des  bras  de  sa  mère; 
Cleopdtre/aisant  ses  adieux  au  tomheau  d* Antoine; 
Mars  et  Kenus.  Intimem.  persuadé  que  la  peiuiuro 
doit  être  de  la  poésie  , il  a appliqué  aux  allégories 
les  plus  ingénieuses  tout  l’art  de  l’esprit  el  toutes 
les  nuances  du  lentim,;  et  l’on  a de  lui  plus,  petits 
tableaux  ou  de  cliarmautes  esquisses  qui  rappellent 
aouvent  Ovide  et  PAIbaoe. 

MË?(AGER.  V.  MEsirAGBii. 

MENANDRE,  célèbre  poète  grec  , Athénien,  né 
au  bourg  de  Ccplnsta,  la  a*  année  de  la  ClX» 
olvmpiade  , 342  ans  avant  J.-C.  , cl  m.  la  3»  do  la 
290 , avant  la  même  ère.  Il  ne  nous  reste 
que  les  titres  etquclq.yrrrgmcnr  de  80  pièces  qu’il 
avait  composées  dans  lesystèmede  la  nouv.  coméd.^ 
où  le, tableau  des  vices  el  des  ridicules  remplaça  les 
injarieuics  personnalités  de  la  vieille  comed.  CVsl 
une  perte  réelle  que  celle  des  ouv.  de  Ménandre  , 
mais  Plaute  et  Térence  , dont  il  fut  le  modèle , en 
adoucissent  jusqu'à  un  certain  point  l’amertume. 
Les  précieux/ro^me/isdont  nous  venons  de  parler 
ont  été  plus,  fuis  recueillis,  commentés  et  traduits. 
Henri  Eslienne  . Guill,  Morel . llerlelius  et  llng. 
Grotius  lespiiblicrent  successiv.,  avec  une  tradnet. 
latine.  Le  recueil  le  plus  complet  est  celui  de  Jean 
Leclerc,  Amsterdam  , 1709,  in-8  ; il  y a réuni  les 
fragm.  de  Pliilémon;  mais  celle  édit.,  trés-négligée 
sous  tous  les  rapports,  el  qui  devint  à cetlo  époque 
l’occasion  d’uii  grand  scandale  littéraire,  a été  bien 
aurpasiév  par  celle  de  Brunck , dans  ses  Poeia grnci 
, Strasb. , 1784,  et  tout  récemm.  parcelle 
de  M.  Aiig,  Meineko  , Berlin,  1823.  Quela.yrai^ni. 
de  Ménandre  ont  été  Irad.  et  insérés  par  Lévesque 
dans  la  OjUect.  des  moralistes  anciens,  Paris.  Didnt, 
178a  ; et  un  bien  plus  grand  nombre  par  Poinsincl 
de  Stvry  , à la  suite  de  son  Theàt.  d’Aristophane  , 
Paris,  1784  î mais  cette  traduci.  en  faisait  désirer 
une  meilleure,  el  M.  Raoul-  HoclieUc  vient  de  la 
donner  dans  sa  nouv.  édit,  du  Théâtre  des  Grecs. 
Des  fragmrns  inédits  de  Ménandre  viennent  d’èlre 
publ.  par  l’abbé  Mai  dans  le  t.  2 de  l’ouvr.  suiv.  : 
Script,  vef.  nova  Cot/ectio , Rome,  1827,  in-4 
MENANDRE-PROTECTOR.  hisior.  Bisantin, 
né  à Kiiphratas  , au  6^  S.,  fut  d’abord  oHictcr  ilaus 
les  gardes  de  l'emp.  Maurice,  puis  conçut  le  désir 
d’écrire  l’bist.  de  son  temps  ; il  en  avait  laissé  8 liv, 
qui  comprenaient  depuis  559  jusqu’en  582.  On  en 
''0*1  d®»  fragm.  dans  le  livre  : Legntionum  Ecloga^ 
attribué  s Constantin  Porphyrogénète 

MENANDRINO.  V.  Marmlio  de  Padoue. 

MENAPIÜS  (Guill.)  , savant  du  16»  S. , né  à 
Grevenbroeek  , au  duebé  de  Julîers  , m.  prévôt  de 
collégiale  de  S.-Adelberl , à Aix-Ia-Cbap, , 
en  .i56i , a laissé  ; Patio  victus  safitbns  etsanilrtUs 
iiitndm  y Cologne,  i54o,  in-4  > l^ncotnium  febri$ 


quarlana,  adjnncta  est  ratio  curandi  fehrtmquar^ 
lanam,  Bâle,  i542  , in-8;  Leyde,  t636,  in-8. 

MENARD  (Fiairr;.) , prof,  pour  les  bnnianités 
elle  droit  à Poitiers , né  a Slellrnworf,  en  Frise, 
en  1570  , m.  en  1628  , a laissé  : Peçicidium  detes-^ 
tatum  , quttsitum  , pracautum,  Poitiers,  t6lO, 
éciil  à i’occas.  de  lam.  delIcurilV;  Disputationes 
de  junbus  episceporum  , ih.  , 1612,  in-8. 

MENARD (D.  NicoLAs-ÏIcnuEs).  savant  béné- 
dictin, né  à Paris  en  t585,  ro.  en  i6j4.  cH  le  prem. 
qui  ait  fait  revivre  le  goût  des  bonnes  éludes  d.vos 
la  congrég.  de  S.-Maur.  .A  une  méni.  prodigieuse  , 
s la  connaissance  la  plus  étendue  des  antiquités 
rcclésiaitiq. , il  joignait  un  jugrni.  esquis , cl  ses 
vertus  surpassaient  son  savoir.  On  a de  lui  : Mar~ 
tyrologium  ordinis  S.  Benedictt^  duobus  observa- 
tior.iim  Itbris  tllustrafitm  , etc.  , Paris  , 1620.  in-8; 
D,  Gregorii  paptv  , cognomento  Magni , ither  sa~ 
cramen/uri/m  , nunc  demitm  corrcchor  et  focupte- 
tior,  etc.  , ib.,  1642,  îh-4.  — MEXAno  (Claude), 
histor..  né  à Angers  en  i j8o,  m.  en  i652,  s’appliqua 
à la  recberclic  des  antiquités  de  sa  province,  el  avec 
tant  de  succès,  que  Ménage  , sen  compatriote  , lo 
nomme  \c  père  de  l’hist.  d’Anjou.  Outre  plus.  édit, 
qu’ou  lui  doit,  parmi  lesquelles  ou  distingue  Vi/ist. 
</e  .V.  ZoHM  , par  Joinville  , Paris,  1617,  in-4,ct 
de  D.  PtigiiescUn , ib. , i6i8 . in-4  , on  cilo 
de  lui  : JJisquisilio  novaniiqua  Amphitheatri  Ande-’ 
gavensis  Gromanu,  Angers,  i638,  iu-4 , lat.  franç.i 
une  flist.  d’Anjou  , MS. , une  Ntst.  de  l’ordre  dis 
Croissant , conservé  à la  Biblîotb.  du  Roi , dans  le 
recueil  des  MSs.  dits  de  Balutc.  — MeKAKd  (Jean 
de  La  Noe),  prêtre  el  théologien  , né  à Nantes  en 
l65o  , m.  en  1717,  travailla  à la  conversion  des 
proleslans,  el  fonda,  dans  sa  ville  natale,  la  maison 
du  Bon  Pasteur , pour  les  Glles  repenties.  Le  seul 
ouvr.  do  l’alibé  Ménard  qui  ait  vu  le  jour  est  te 
Cathéchisme  de  Nantes , qui  eut  plus.  cdit.  et  fut 
approuvé  par  quclq,  évêques. 

MENARD  (Leon),  aniiq. , néàTarasconcn  1706, 
m.  à Paris  en  1767,  fut  conseiller  au  présidial  de 
Nîmes  cl  membre  de  l’acadcm.  des  inseript.  dont  il 
suivit  assidûment  1rs  séances.  Outre  un  gr.  nombre 
do  dissertations  qu’il  a ptildiées  dans  le  recueil  de 
ccUo  société  , on  cite  de  lui  : Hist.  des  évêques  de 
Nîmes,  etc.,  La  Hâve  (Lyon),  1737,2  vol.  10-12; 
Amours  de\  Callistfiène  et  U'Arislaclée  , La  Ilave 
(Paris)  , in-i2;  réimpr.  avec  addit.,en  176'5, 

sous  le  tit.  ne  Callisthène,  ou  te  Moslèle  de  l’amour 
et  de  l’amiUé',  Maurs  et  usages  des  Grecs , Lyon  , 
1743,  in-i2;  ffist.  civile,  ecclésiastiq,  el  htter.  de 
la  ville  de  Aunes,  Paris  , t-So-ôS  , 7 vol.  in-4, 

MENARDAYE  (PiEaxE-JEAN-Bi PT.de  La),  ora- 
torien.  m.  en  1768  ■ 70  ans,  est  aut.  d’un  Examen  de 
l'Hist.  des  diables  de  Loudun,  Liège,  1749,2  V.  in-12. 

MENAS,  affranchi  etlieulen.  dujeuoe  Pompée 
(Scxlus),  pro[iosa  à son  maître  de  lui  livrer  par  tra- 
hison Octave  et  Antoine,  qui  l'élaicnl  rendus  sur 
ton  vaisseau  pour  conclure  la  paix  $ msis  cette  oflre 
fut  généreusem. rejetée  par  Pompée.  Il  quitta  dans 
la  suite  ce  général  et  passa  avec  la  flotte  qu’il  com- 
mandait sous  les  drapeaux  d’Oclave  , qu^I  trahit  à 
son  tour  pour  retourner  à Pompée , puis  revint  au 
parti  d’Oclave , el  quelques  années  après  il  péril  en 
combattant  pour  ce  dern.  contre  les  lllyriens. 

MENC  (N.  DE)  . maître  des  requêtes,  mort  en 
1784,  a publié  : Brflexions  de  Machiavel  sur  la 
prem.  décade  de  2'ite~Live , nouv.  trad.  précédée 
(Tun  Disc,  prclim.,  Paris , 1782 , 2 vol.  in-8. 

MKNCK (Ff  AD.j  , méd.  esp.  du  i6*S.,  professa 
à l'iiniv.  d’Alcala  de  llénarès  , devint  prem.  méd. 
de  Philippe  II , et  employa  son  crédit  à faire  fon- 
der , par  ce  prince,  plus,  chaires  de  médec.  dsns 
différ.  univ.  du  roy.  On  a de  lui  : Clnudii  Gateni  de 
pulsibus  libéré graco  conversut,  et  comment.  itlus~ 
Iratus , Alcala  de  Hénarès , l553,  in-4;  Libellus 
utxkstimui  de  rationc  ptrmiicendi  mtdicamttUM 
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fjxiji  pafs)m  in  fuu  •vtniunt , AlcaU  Hcnarès  , avoir  reçn  i»  ion  père , qui  tflalt  tfcrifaio  puliKc  et 
, Turin,  i587  et  i6i5,  in>8.  nuttre  dVcole, les  prcm.  leçoni, il  pana  de  longuet 

MEN'CKE  (Othox),  savant  pliilologue  , ne  a 01-  aouëes  dans  une  extrême  indigence  qui  arrêta  son 
denbourg  en  'Wrstphalie  en  i6  ,<|,  in.  en  1707,  rem-  essor,  mais  ne  put  étouflerson  ardente  passion  pour 
plit  arec  hcauroiip  de  disliucL  la  chaire  de  morale  les  icionces.  Il  eut  le  hooheur  d’entrer,  aiset  jeune 
a l’academ.  de  Lcipstg  , et  conçut  le  plan  des  Àcta  encore  , chea  un  rîrlio  manuraclurier  de  sa  nation  ; 
ernJitorum  I.ip$ienutim  , le  preni.  journal  liKér,  et  il  j fit  toujours  sa  principale  affaire  d’ëludier  la 
qu’ait  eu  l’Allemagne  , dont  il  publia  en  tG82  le  philosophie  et  la  litlcrat.,  aaot  ahandonner  toute- 
1*'  vol.  , et  quM  continua  arec  un  succès  toujours  rois  le  commerce,  où  il  trouvait  des  ressources  tn^ 
croissant.il  donna  plus.  êdit. , entre  autres  celles  dispensables  à sa  pauvreté.  Dirigé  par  l'illuitro  Les- 
de  17/iS/ona  Prffigutntt  , tiu  carJ.  Noris  , et  de  siog  dans  scs  éludes  , U devint  lui-même  un  dei 
l'ffistoriit  unn-ersalis  de  Boxhorn.  Ou  a de  lui  ; plus  célèhrrs  écrivaios  de  l'Allemagne , et  se  vit 
JiftcropulUia  , stfit  Pefpnhlicn  in  mirrorosmo  con-  recherché  et  estime  par  des  hommes  diitingués  de 
sptena , Leipsig,  , ia-4  : mnjestatis  citxa  toute  l’Europe.  IVun  content  d’être  sorti  de  la  coa- 

4;c/m/ionem.  ih.,  dition  ignominieuse  qui  depuis  si  long-temps  est 

liji’il),  fils  du  précé^,  né  à Leipsig  ru  167.4.  m.  en  le  partage  de  la  nation  juive,  il  consacra  ses  efforts  è 
1733,  remplit  avec  distiuct.  U chaire  d’histoire  dans  disposer  scs  coreligionnaires  aux  bienfaits  d’uno 
sa  ville  natale  , fond.!  une  acade'm.  pour  Ir  perfee-  civilisation  dans  laquelle  ils  lui  doivent  leurs  prrm* 
liooneroent  de  la  poésie  alirm.,  et  continua  itt.ictn  nas.  Le  jour  de  la  mort  de  Mendelssohn  , tous  lea 
ertic/ifnrssnt , de  1707  à 1733.  On  lui  doit  le  prem.  Juifs  de  Berlin  fermèrent  leurs  boutiques  et  leurs 
IHcHonnaire  (hiographiq.)  drs  , plus.  édit,  magasins  en  signe  de  deuil  ; coutume  qu’ils  n’ob- 

eslimées  , et  des  thèses , des  dixsertat.^  des  Aarnn-  servent  qu'à  la  m.  de  leur  prem.  rabbin.  Ils  disent 
^»es  acmtéinifjues  sur  des  sujets  inlrrcssans.  On  a qu’apres  Moïse  le  législateur  et  Moïse  Maimonidrs, 
encore  do  lui  un  recueil  de  poésies  nllrmnnd.y  sous  ils  n’ont  eu  que  Moïse  Mendelssohn.  Nous  citerons, 
le  titre  de  t*hilnnd«r  nton  /.im/ro  , Leipsig,  1705,  parmi  ses  ouvr.  : nu  diatrc Zurich, 

1706,  1710,  4 ^'>1-  in -8  ; de  ChaHatnneriii  tntdilo-  1770 . Irad.  en  franç..  sous  le  litre  de  Lettres  jui- 
ritm  Peclamatinnes  dutr  . il».,  17  f 5,  in-H , Amsier-  ves  du  cel'ehre  Mosès  Mendelssohn,  Fraocfurl,  1771; 
dam  (Leipsig) , 1716 , in -8  ; 1747  * *n*8  ; trad.  en  (Suores  phitosophiffues^  Berlin,  17Ü1,  1771  cl  I777, 
franç.  (par  Durand).  La  llajc,  1721,  petit  in*8,  etc.  3 vol.  in>8  j Phmdon  sur  Cimmortalité  de  /'dme,  eu 
y.  sur  ccl  ouvr.  le  Je  ne  sais  quoi , par  Cartier  de  3 diali»g.,  ih.,  1767,  in-8  , 17^)8  , *769 , 1776;  Irad. 
»S|-lMiilip.  t.  a,  I'' pari.,  p.  107. — Mexckk (Frcd.-  en  franç.  par  G.-A.  Juokcr,  Paris  , 1774  ; tes  Pjnu- 
Ollinn),  bis  du  précéd.,  né  à Leipsig  en  1708.  m.  en  mes,  trad.  en  allcm.,  Berlin,  1783-88,  in-8.  V.  pour 
17’i4,  marcha  sur  les  traces  do  loo  père  et  de  son  plus  de  détails  le  BtrUnische  monntschrift  (1786  , 
aïeul , continua  les  Avta  erwUt.  depuis  l'ann.  17.32.  mars  , p.  204-216)  ; l'e'crit  de  Mirabeau  ayant  pour 
et  pub.,  ouirn  plus.  édit,  estimées  : /îiA/iorAcfrt /''i-  litre  : sur  Mosès  Mendelssohn^  Londres  , 1787  ; 
rorum  , militiÀ  tequè  ac  scriptis  illmtruim  , Leip-  Bruxelles  et  Paris , 1788,  in-8  ; et  la  f'ie  de  Men- 
sig , 1734»  to-8  ; Historia  ■vUto  int^iie  Utteras  meri-  deissohn , en  béhreu  , par  Jsaac  Euchel , Berlin , 
tonsm  Ànpeli  Politiani^  ib.,  1786,  tn-4;  MisceUa-  1788  , in-8. 

mets  Liptiensia  novn  ttd  wertmtntum  seientiarum  , MENDES  (Atstoivio-Fcux)  , bon  latiniste  et 
ib.  , 1742-^^  « 10  vol.  in-8  ; de  hodiemd  Htterar,  profeis.  de  poésie  latine  et  vulgaire , né  en  1606  au 
per  pracipnas  Eurvpm  cultiorit  partes  Faeie  et  village  de  l'ernes  , près  deSaotarem  , en  Portugal , 
Stain  , dans  les  Àcta  socict.  lat.  Jenensis , lora.  3 , a laisse' , entre  autres  ouvr. , une  Grammaire  iat.„ 
pag.  3-10.  Lisbonne,  1687,  1649,  à l'aide  de  laquelle  Llassure 

SfENDANA  DE  NEYRA  (AlTÀRO)  , célèbre  na-  qu'on  peut  apprendre  le  latin  en  un  an. 

Tigateor , nd  en  Espagné  en  l54tt  avait  un  oncle  MENDOZA  (D.  Inico-Lopez  de) . marquis  de 
(D.  Pedru  de  Castro)  gouvera.  de  Lima , qui  lui  Santillane  , né  en  1898  , mort  en  i4-‘>8  , fut  un  des 
donna  lea  moyens  de  satisfaire  sa  paauon  pour  les  principaux  oroem.  de  la  cour  poétique  de  Jean  II, 
voyages  et  les  découvertes.  Lejeune  homme  appa-  loî  de  Castille.  Son  rang  , ses  richesses , ses  talens 
reilla  da  Callao  do  Lima  en  l568.  et  dans  une  lui  acquirent  une  IcUe  renommée  , que  des  élran- 
courae  è l'ouest,  qu’il  «stimait  i lirues  , dé-  gers  se  rendirent , dit-on  , en  Castille,  uniquem. 
couvrit  plus,  lies  placées  par  loi  entre  le  7*  et  le  1 2*  pour  te  voir.  On  a de  lui  : loi  Refranes  recopila- 
parallèle  sud.  Les  Espagnols  n’uuhlièrenl  pas  de  dos  por  mandado  del  rei  don  Juan  , i54i  • >n-8  ; 
doter  ces  lies  nouvelles  de  richesses  imaginaires , Chant  funèbre  sur  la  mort  de  ydlena  ; el  Doctri- 
et  les  nommèreat  lies  d’Or  ou  de  Salomon.  On  sait  nal  de  Prioadus  (le  Manuel  des  Favoris)  ; une  Dis- 
maintenant  qu’elles  ne  sont  autres  que  I.1  terre  des  sériation  citiçue  et  histotique  , très-eslimée  des 
Arsacides  de  Surville,  ou  la  Nouvelle  -Géorgie  de  lillér.  espagnols.— Un  autre  Inigu-Lopci  de  Mes- 
SbortUnd.  Mrndana  ayant  obtenu  en  1.S95  le  com-  duza  , 4”  l'Infatilado . 2^  arrière-prtit-his 

mandement  d'une  expédit.  destinée  à londer  une  du  marquis  de  Santillane  , et  m.  en  1S66  , est  aut. 
colonie  dans  quelqu'une  de  cet  lies  , ne  put  les  re-  d’un  ê/emon'<i/  de  corns  nutn^fes  , Guadalajara  , 
trouver.  Toutefois  il  en  découvrit  une  antre  qu’il  1664,  in-fol.  — V.  CanettA. 
nomma  Santa-Cruz  , et  dans  laquelle  il  forma  uu  MKNDOZ>\(PtKaBC  G0NÇALE8  de),  connu  aussi 
élahlissero.  Mais  tes  Espagnols , toujours  impru-  sous  le  nom  de  Cnn/inn/ , né  en  14^8, 
déni,  ne  ménagèrent  pas  assez  1rs  naturels,  el  m.  à Gnadalajara  eu  1495 . fut  successivrm.  archo* 
ceux-ci  eurent  bicutAt  ruina  la  colonie  oaissante.  vèque  de  Séville  et  de  Tolède  , reçut  la  pourpre 
Mendaoa , trompé  dans  son  espoir , m.  à la  fin  de  romaine  en  t4/3 , et  rendit  d’important  services  à 
159.')-  Garleret,  navigat.  anglais,  a retrouvé  eu  1767,  Ferdinand  et  a Isabelle  , pendant  la  guerre  contre 
Vite  Sanla-Cruz  , qu'il  appelle  l'ile  d’EgmonI  ; elle  les  Maures  de  Grenade.  11  fonda  un  collège  magoî- 
fait  partie  de  ce  groupe  célèbre  auquel  l’orgueil  Gque  à Yaliadolid,  et  un  hôpital  à Tolède.— Fierrc- 
hrilaiioique  s’est  cru  autorisé  à allacher  le  nom  de  Salazar  de  Memiuxa  , a pnh.  la  Coronica  del  gran 
la  reine  Charlotte.  On  peut  consulter  sur  la  vie  et  Cardinal  de  Espafta  , Tolède  , 1Ü25  , in-fol.  ; et 
les  voyages  de  Mendaoa  : Sucesosde  las  Phihpinas^  Origen  de  las  digntdadet  de  Castillajr  Leon  , Ma- 
par  D.  Antonio  de  Morgi  , Mexico  , il>09,  io-4,  drid  , 1657.  in-fol. 

ch.  6,  p.  29  ; Découo.  au  sud-est  de  In  Lfoiarelle-  MENDOZA  (don  Pedro  de),  geotilliorame  très- 
Guïnée,  par  Fleurieu  , in-4  . pp.  4 • riche  de  Cadix, offrit  en  1539,  à Charles  - Quint 

MENDELSSüHN  (Mo.tKA),  c.-i-d.  Moyse  61s  de  d'achever  à scs  frais  la  découverte  ella  conquête  du 
Mende! , né  à’Detsait  en  1729 , de  paréos  Israélites , Paraguay  «l  de  la  rivière  de  la  Plaia , mit  à la  voilo 
ni.  à Berlin  en  1786,  avait  montré  dès  sa  plus  ten-  en  i534  quatorze  vaisseaux  ettrols  mille  Espa- 
drs  cufaacs  des  disposiUoas  eatraordiaaires.  Après  gools , et  fonda  , le  a fe'v.  i535,  U ville  do  Baeuos^ 
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Ayres.  tJos  maladie  VayanI  forc^  <!e  fc  remLarqucr 
pour  l’Espacne  , il  m.  dans  la  traversée. 

MENDOZA  (Diciio  lluETiiK)  de),  ne'i  Grenade, 
suivant  l’opinion  la  plus  commune , et  m.  en  l575, 
à l'âge  de  plus  de  70  ans  , fut  tout  ensemble  guer> 
l'icr,  négociai.,  gëograph..  Iiîst.  et  poète.  Non  cuii-^ 
tcnl  de  cultiver  les  ledres,  il  en  fut  aussi  le  protec* 
leur  , et  s’occupa  de  rassembler  un  grand  nombre 
de  livres  grecs,  dont  il  céda  la  prc'cieuse  colleciion 
au  roi  d’Espagne  pour  la  bibliothèq.  de  l’Escurial. 
Oo  cite  de  lui  : Cuerra  Je  GranaJa  fiec/ui  par  cl 
rcy  de  Espa/iOy  Felipe  //,  contra  lus  Maritcos  de 
fujuelreino  tus  rel/eldes,  Madrid,  1610,  in-i)  ; Lis« 
bonne,  tÜ27;  Valence,  1776,  in'4>  Ohrat  del  tnsi- 
gne  cabaltero  D.  Diego  de  Mendozn,  Madrid,  l(ito, 
in-4  i cl  d'autres  ouvr.,  restés  inédits.  Oo  lui  a at- 
tribué sans  certitude  leromancomit[iiedo  £»z<>ni//o 
deTormes,  mis  aussi  sur  le  compte  de  J.dcürlega, 
relis,  biéronymile.— Diego  de  FuNEz  Y Menouza, 
de  Murcie , a laissé  : Historia  de  aves  y animales 
de  Àriitoteles , traduciUa  del  latin  en  romance  , y 
anadtda  des  otros  muchos  autores  gnegosy  laUnos 
que  trntaron  de  esta  mn/ena , Valence , it)2i,  in>4- 

MENDOZA  (bERNARDtN  de),  frère  germain  de 
Laurent  , comte  de  Cluni , sc  signala  par  ses  ea- 
ploils  eu  Bclgiifuc , fui  chargé  d’ambassades  en  A n- 
gleterre  et  ea  France , et  tn.  au  commencement  du 
17*  S. , dans  ua  âge  avance.  Oo  cite  de  lui  : Co- 
anenfarros  de  lo  sitcedido  en  los  Panes  Baxos , 
desde  el  aho  1567  hasta  el  de  >577,  Marlrid,  1592, 
10-4  • trad.  en  franç.,  Paris  , 1622 , io>8  ; Theonca 
y prdetica  de  guerra,  Madrid,  1577,  in-4  ; Anvers, 
i3()5  , in*4  i 1^981  in'8  i trad.  en  iranç.  et  en  ital. 
— Un  autre  ilrroardia  de  McnOûza  , docteur  en 
théologie  et  chanoine  de  Tolède  , a laissé  un  MS.  , 
conservé  dans  la  bibliotli.  du  Vatican  , sous  ce  til.  : 
Tratado  en  de/ensa  de  los  coUgios  semmanos  que 
el  sorro  conciiio  de  Treato  dispone  que  se  liagan  en 
la  sesion  22.  cap.  18. 

MENDOZA  (Feadinamo  de)  , juritconsulie  es- 
pagnol, de  U même  famille  que  le  Cardinal  d'Espn- 
gne^  né  vers  166G , m.  à Madrid  dans  un  état  d’a> 
Jiénalion  mentale  , a laissé  ; Üisputationes  in  locos 
dtjficiliores  tituli  de  PaitiS  , in  Digestortâm  libris  , 
Alcala,  1S86,  tn-fol.  ; de  Cnnciiio  lUtberitano  (le 
Conctle  d’Elvire)  hbri  ires  , ibid.,  l5()4«  in-fol.  ; 
Lyon  , i663.— Mendoza  (Jean  Gonzalez  de)  , cé- 
lèbre missionnaire  de  l’ordre  des  aiiguslins  , né 
daos  la  Castille  vers  le  milieu  du  16*  S. , fui  en- 
voyé en  i5So  par  Philippe  II  , roi  d’Espagne  , â I.1 
Chine,  en  qualité  d'ambassad.  De  rrtouren  Eu- 
rope il  oblint  l’évèclié  de  Lipari  en  1^93  , se  rendit 

?uelque  temps  après  dans  l’Amérique  espagnole  , 
ut  fait  évêque  de  Chiapa  en  1607  cl  de  Popayao 
l’annee  suiv.  Il  m.  vers  1620,  dans  un  âge  avancé. 
On  a de  lut  une  Histoire  de  la  Chine , eu  espag.  . 
Home  , i585,  2 part.  in*8  , Irad.  en  franç.  par  Luc 
de  La  Porto  , sous  ce  titre  : Histoire  du  grand  roy. 
de  la  Chine  ^ situe  aux  Indes  orientales  ^ divisée  en 
Jeux  pnrries  , Paris  , 1389;  Rouen,  i6i4«i»*’8. 

MENDOZA  (ANTomL'ilURTADO  de),  cummand. 
de  l'ordre  de  Calatrava.  secret,  d’étal  et  membre  de 
l’inquisition,  Dedans  le  diocèse  de  Burgos,  mort 
postérieurem.  a i638,  n’avait  pas  fait  d'études,  el 
composa  néanmoins,  entre  autres  ouvr.,  des  coméd. 
et  des  poésies  lyriques  en  espagnol , qui  eurent  du 
auecès.  Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  été  réunies 
sous  ce  litre  : el  Fen  'ix  CasteKano , D.  Antonio  de 
Mendora  renascido  , etc.,  Lisbonne , 1890 , iu'4-  ~ 
Antoine  Sakmiento  sl  Mendoza,  aussi  de  Burgos, 
chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  , gouverneur  de 
Guenca  cl  de  Corduue , etc.,  ni.  en  i(i5i,  a laisse  : 
la  Hierusalcm  del  Tasso  ^ trad.  en  octava  rtma, 
Madrid  , tf>49t  Id*^* 

MENDOZ.A  (HipPOLYTE'JüSEpn-IIcaTADo-nA- 
Costa),  né  â Culonia  do-San-Sacrameolo  (Améri- 
que méridionale),  prit  le  grade  de  docteur  ét-Iuis  i 

VuaiveniU  d»  Coimbre.  Accuso  dt  frEAc-maçoa- 
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ncrie  il  fut  incarcéré,  mais  parvint  heareuiem.  â 
s’évader  et  passa  en  Angleterre,  où  il  devint  secré- 
taire du  duc  de  Sussex,  cl  plus  tard  chargé  d’affaires 
de  l’empire  brésilien  i Lomlies.  Mendoza  mourut  ea 
1823.  Il  a pub.  une  bist.  de  sa  pcisc'cul.  en  anglais 
(narrative  of  lhe  Persécution)^  2 vol.  in-8,  181 1 ; 
il  a aussi  fait  paraître  (|ue)q.  numéros  d’un  journal 
écrit  en  portugais , intil.  Correia  br.isitense. 

MÈNE  (Piesrc-Ant.)  , ancien  cons.  au  parlem. 
d’.Aic,  né  t Marseille  dans  les  prem.  aiia.  du  t8*S., 
m.  en  1784,  maître  des  requêtes  à Paris,  a laissé  , 
entre  autres  opuscules,  uo  Eloge  de  P.  Gassendi  ^ 
17(17,  in-t2;  un  Mém.  sur  les  causes  de  ladiminut, 
de  la  pèche  sur  les  côtes  de  (a  Provence , 1 769 , etc. 

MENKDLME,  philosophe  d’Eryilircc  en  Arca- 
die , né  vers  U fin  du  4'  S.  avant  J. -C..  exerça  d’a- 
bord dans  sa  ville  natale  l’état  d’arcliit.  . ou  selon 
quclq.  atil.  travailla  â coudre  des  (entes.  11  alla  en- 
suite à Mégare  , où  il  entendit  Stilpun,  puis  â Etéo. 
Revenu  dans  sa  patrie  il  y enseigna  la  plnlusopbie , 
et  acquit  par  là  tant  de  re'puUt.  qu’il  fui  élevé  aux 
prem.  charges.  Il  m.  de  douleur  de  voir  sa  patrie 
soumise  au  joug  d’Anligonc  et  de  Démétrius  Polio- 
certe , sans  pouvoir  obtenir  pour  elle  la  Idierté.  — 
Un  autre  philosophe  de  ce  nom  , disciple  de  Culo- 
tes  de  Lampsaque,  n’est  conou  que  par  scs  bizarrer. 
et  scs  ridicules. 

MKNELAUS,  géomètre  grec,  vivait  vers  l'an  80, 
et  composa  deux  ouvr.  , dont  l'uii  en  6 livres  était 
relatif  au  calcul  des  cordes,  cl  l'aitlrc  en  3 livrei, 
avant  pour  litre  sphériques  : tous  deux  sont  perdus , 
mais  il  reste  du  dern.  deux  Irad.,  dont  l’une  arabe 
et  l’autre  be'braiquc.  Une  version  latine  a été  rédi- 
gée sur  CCS  deux  trad.  impr.  conjointciii.  avec  trois 
livres  d'un  autre  iiiaibémalic.  sur  le  même  sujet  à 
Oxford,  1707,  in*8  , sous  le  titre  de  Theodosii 
Spharicorum  Ubrtires;  Meneiai  Alexandrini  Sphm- 
Tu  omm  hbri  très  ^ etc. 

MENENIUS  AGRIPPA,  plébéien  qui  fui  nom- 
mé sénateur  ^>ar  Brulus  après  l'expulsion  des  rots 
(3u9  ans  J. -().),  devint  consul  six  ans  après  et  ob- 
tint le  prem.  1<;  petit  triomphe,  dit  aussi  ovntion. 
C’est  lui  qui  lorsque  le  pr  uplo  te  relira  sur  le  Mon  t- 
Sacré  , se  chargea  du  rôle  de  négoriat,  et  ramena 
les  rebelles  par  son  apulogue  des  Membres  et  de 
l’Estomar;  mais  eu  même  temps  il  obtint  pour  eux 
du  sénat  la  créai,  de  deux  tribuns. 

MENESE8  (D.  Alexis  de),  prélat  porlug.,  né  à 
Lisbonne  en  (359,  m.  â Madrid  en  1G17,  entra  fort 
jeune  dans  l'ordre  des  ermites  de  St*Augtislin  , fut 
nommé  archevêque  de  Goa  , lors  de  la  réunion  du 
Porlugal  à l'Espagne,  el  vice-roi  des  Indes  en  1607. 
Appelé  à l’archev,  de  Brague  m 1608.  il  repassa  en 
Portugal , reçut  de  Philippe  Ifl  la  vice-royauté  de 
ce  pays  en  i0l4  • d deux  ans  après  vint  â Madrid  , 
pour  présider  le  conseil  chargé  spéciatem.  des  ex- 
pc'ditions  des  aflatres  du  Portugal.  Aiit.  de  Guuvea, 
religieux  aiigitslin,  a ptih.  en  nurlugaii  \e  Journal 
du  i'oyoge  de  D.  Alexis  dans  les  Indes  , Cotmhre, 
l6o(ï,  in-fol.  On  trouvera  son  eloge  dans  l'ouvr.  in- 
titulé : Viror.  illuslrium  ex  ordine  eremitar.  div, 
Augustini  elogia,\y.  iSi-pS. 

MENESTRIER  (PEitnENts),  pieux  rcclésîastiq., 
né  daos  le  comté  de  Bourgogne  vers  la  fin  du 
m.  vers  t(>4o,  conlnhua  puissamm.  â faire  fonder 
dans  le  village  de  Pin  une  impr.,  destinée  surtout 
â reproduire  et  â multiplier  les  copies  des  livret  li- 
turgiques , que  les  prêtres  eux-mêmes  , avant  lui , 
avaient  beaucoup  de  peiue  à se  procurer.  On  a du 
lui  : Doctrine  salutaire  , propre  pour  attirer  les 
âmes  à l'amoury  d la  crainte  et  au  service  de  Dieu , 
Besançon,  1628,  in-12;  Brèves  conciones  surper 
cvangel.  dominicar.  totius  anni , Pin,  i633,  in-9. 

MENESTRIER  (Jean-Baptiste  Le),  numitm., 
né  â Dijon  en  l564  , di.  eu  i634  1 parvint  à former 
une  collecl.  do  médailles  assez  curieuio  pour  le 
temps  I et  pub.  : HcdailUs  iUustriei  dss  anciens 
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éirtperenrs  et  impératrices  de  Borne,  1617,  in*4  («738-3<)).  U m.  en  tiS^  (i74i-^a),elfutremplicl 
(c'eit  la  ileicript.  «les  priocipalet  pièces  de  son  ca-  par  Sdlamcl  Glicral  H. 

iinct  ) ; Médailles  , Monnaies  et  Monumens  antiq.  MENGOLI  (i’uiivE),  g^omèlre,  n^  à Bologne  en 
rom.,  D jon,  itiaj,  in*fol.f  trt'i*rare.  i6ï5  , m.  dans  la  nirnic  ville  en  1686  , a laissé  1 
MENESTIUKR  (Cl.ài;DEj,  antiquaire  et  numis-  Via  regia  ad  mathemaUcas  per  arithmetxcam  , al‘ 
vnalc  , né  à Vauconcourt , village  près  de  Juiicj  en  gebram  speciosam  et  planimetriam  ornala  , Bolo* 
Bourgogne  , m.  à Rome  en  1639,  commença  sa  car-  gne  , l655  , in*4  ; geometriæ  speeiosm  Elementa  , 
rit-re  dans  rrndigcnce  ; mais  sVlanl  rendu  i Rome  , ib.  , i6j<)  , in>4  i Bejlessioni  e Paralaue  solart 
il  s'y  appliqua  à l'elude  avec  )>caucoup  de  succès,  ib.,  1670,  io'4  \ Speculaz.  di  musica,  ib.,  t670'73, 
embrassa  l'étal  cccicsiasl.,  fut  pourvu  do  plus.  Lé*  in-4  > Theorema  arithmet.,  etc.,  ib.,  >(>74»  InWj. 
nélices , et  désormais  à l’abri  du  besoin  , sc  livra  a MENGS  (Antoinc*Raph\i:l)  , peintre  célèbre  , 
SCI  soûls  eu  liberté.  On  a de  lui  : S^mbotie/e  Dianai  surnommé  le  Baphaél  de  rAllemagne  , né  à Ans* 
£^/>rsi«5/nfn>(ea'posir/i,  Rome,  1657,  in*4,  et  dans  sig  , en  Bobi'-mc  , en  1708,  m.  à Rome  en  1779,  se 
le  tom.  7 du  7'hetnur.  antujuUat.  gi-mcarum  ; ,Vc*  montra  non  moins  habile  dans  la  tlie'orie  que  dans 
ries  numismat.  imperntor. , parmi  les  MSs.  de  la  la  pratique  des  diverses  parties  de  son  art.  Il  reçut 
bibliolli.  de  Besançon.  les  prem.  leçons  de  son  père , Jsmael  Mengs , pein* 

MEMCSTRIEU  (CLAt'DC*FsiKÇOie),  l'un  des  tre  au  pastel  et  en  émail  du  roi  de  Pologne  «et  Ht 
plus  savaos  hommes  du  17*  S.,  né  à Lyon  en  i63l  , de  tels  progrès  qu'à  l'âge  de  sept  ans  il  avait  com* 
m.  B Paris  en  1705 , était  entié  cbex  les  jésuites  à posé  un  sujet  tiré  de  l'Enéide.  8on  père , émer* 
i5  ans  : il  professa  les  liumanités  et  la  rhétorique  veiMé  de  scs  talens , 1c  conduisit  à Home  en  1740. 
dans  plus,  collèges,  assista  au  fameux  synode  de  l)ie  I<e  jeune  artiste  y étudia  pendant  cinq  ans  les  cliefs* 
et  réuuisit  ses  adversaires  au  silence.  Knsuitc  il  «i-  d'a»uvre  des  anciens  et  des  modernes  ; et  à son  ré- 
cita rilalie , l'Allemagne  , la  Flandre  et  l'Angle*  tour  à Dresde  en  I74(>  « fut  nommé  prem.  peintre 
terre , recueillant  partout  de  nouvelles  observai.,  et  du  rut.  Après  plus,  voyages  de  Rome  à Dresde  et 
revint  en  France  briller  pendant  vingt*rinq  ans  de  Dresde  è Rome  , il  retourna  en  Italie  en  1752 , 
dans  les  principales  chaires  du  royaume.  Nous  ci-  et  fut  nommé,  au  bout  de  deux  ans,  profeis.  de 
teroni,  parmi  ses  princip.  ouvr.  : la  Nouvelle  Me-  l'académ.  foudre  au  Capitole  par  Benoît  aIV.  Fixé 
ihode  raisonnée  du  blason  , ditposèe  par  demandes  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  et  des  Iieaux- 
et  par  réponses , Lyon  , 1 7^4,  in*l2,  et  1770,  in-8  ; arts  , il  ii'eo  Ht  pas  moins  on  voyage  è Naples  , et 
de  ta  Cnet’alerie  ancienne  et  moderne  avec  ta  ma--  ensuite  ■ Madrid  , où  Charles  111  l'appela  en  1761, 
aiïère  d'en/aire  les  preuves  , Paris  , t(^3  , in-ta  , pour  lui  donner  le  titre  de  son  prem.  peintre  et  un 
rare  et  reclicrcbé  , Traité  des  loxirnois  , joutes  et  traitem.  considérable.  Kn  1769  le  mauvais  état  de 
autres  spectacles  ptiblics  , Lyon,  1G69  ou  >(>j4  1 <a  santé  le  força  de  faire  un  nouveau  voyagea  Rome, 
in*4  I dg'i  » l'Art  des  emùVemts  , Parts  , llsoj  , qui  lui  valu!  les  litres  de  cUevaUcr  de  l'Eperon- 
ân*o  « fig  ; des  Ballets  anciens  et  modernes , ibid.,  d'Or  et  de  prince  de  l'acad.  de  St*Luc  à Florence. 
1682,  in-12  ; <fcs  Beprésentatinns  en  musujue  an-  De  retour  en  Espagne,  il  y trouva  le  climat  de  pina 
s iennes  et  modernes , ibid.,  >(>37,  in-l  2 ; Histoire  en  plus  contraire  , et  sc  vit  encore  obligéde  repren* 
t'ivile  et  consulaire  de  !n  ville  de  Lyon,  eKc„  F.yon,  dre  la  route  de  Rome  en  1777.  Il  commençait  è se 
l(>9(>,  in-fol.;  ffiitoireda  règne  de  l4>u\s~le-Grand  rétablir  { mais  la  perle  de  sa  femme,  qu'il  avait 
par  Us  médailles,  emblèmes,  dexùses  , jetons,  toujours  tendrem.  aimée,  avança  ses  jours.  Parmi 
etc.,  Paris,  , in*ful.  ; Dissertât,  sur  l'usage  les  tableaux  qu’on  possède  de  lui  dans  les  diflo* 
de  se  faire  porter  la  queue , ibid.,  1704*  >o*t2,  eu-  rentes  villes  qu’il  habita  , on  cite  priocipalem.  une 
rieux  et  rerbrrehé.  Madeleine,  un  Cupidon  aiguisant  une  llèclio,  et 

MENKZÊS.  V.  PlniCEiRA.  un  grand  tableau  de  V Ascension  k Dresde  ; le  beau 

MENGUKLY  CHER  Al  I''',  .3*  khan  desTar-  pla^nd  de  la  Villa  Albani,  repréienl.  Apollon  sur 
• tares  de  Crimée,  fils  do  Hadjy  Gberal , mort  en  te  Parnasse  , entouré  des  neuf  Muses  {eei 

1467,  et  frère  de  Nour-Kddaiilali . détrôna  rclui-ci  passe  à Rome  pour  son  chef-d’œuvre)  ; une  suite  de 
quelque  temps  après  ta  m.  de  Hadjy  , et  fut  dé-  tableaux  de  la  Passion  , pour  la  cbamhre  à coucher 
trdné  i son  tour  par  sod  frère  Hayder,  que  soute-  de  Charles  111 , et  drs  peintures  à fresque  , figu- 
nail  le  khan  du  Kaptehak*  Replace  sur  le  trône  par  rant  la  Naissance  de  l'Aurore  , V Apothéose  U'/ler- 
la  protection  puissante  de  l'cntprr.  othoman,  Mabo-  cule  , etc.,  pour  La  galerie  royale  de  Madrid.  N'ico- 
mel  II , après  avoir  conclu  avec  ce  prince  un  traité  las  Guibal , dans  un  éloge  historique  , a présenté 
en  883  de  l'hég.,  il  fut  accueilli  favorablem.  par  ses  la  description  des  princip.  tableaux  de  Mengs , son 
peuples  , fut  encore  chassé  par  le  khan  du  Kapt-  maître.  Le  musée  du  Louvre  possède  sculem.  un 
clïak  , parvint  bientôt  à ressaisir  de  nouveau  le  pou*  dessin  des  plus  gracieux  d'une  sainte  famille  de  ce 
voir  , et  celle  fois  le  garda  long  * temps.  Fort  de  grand  artiste.  Il  a consigné  ses  principes  dans  dei 
l’appui  dos  Turks  cl  dos  Russes  , il  s'engagea  dans  pensées  et  des  considérât,  sur  la  beauté  et  le  goût 
de  longues  guerres  qu’il  soutint , avec  drt  succès  en  peinture  « etc.  Le  cbevalier  Doray  de  Longeais  a 
varie's  , contre  Us  Polonais  et  leur  allie' , Scid  Ah-  donné  une  édit,  de  ses  Œuvres , trad.  en  franç.  sur 
xned  , khan  du  Kaptebak.  Ce  dern.  ayant  vu  sa  puis-  les  originaux.  V.  pour  plus  de  détails  ; Epilogo 
sance  ane'anlic  par  l’imprudente  perfidie  du  roi  de  delta  vtta  delfu  cav.  A.-P.  Mengs,  parCli.-J.  Ratli, 
Pologne  Alexandre  , Mea|bely  continua  avec  plus  Gênes  , 1779  , in-ful.  ; Fabroni , Toscani , 

d'assurance  ses  incursions  sur  les  étals  du  prince  Vite  , eXGorsnt , Borne  et  ses  habit,  àlafn 

qu'il  avait  su  priver  d’un  utile  allié.  Il  fit  toutefois  du  18'  siècle.  —V.  Mahon  (Tbérèse). 
la  paix  avec  Sigiimnod  I**,  successeur  d'Alexandre;  MENG-TSEU  , nommé  pendant  sa  vie  Meng- 
mais  ce  fut  pour  rompre  nne  alliance  de  trente  ans  Kho , et  par  nus  anciens  missionnaires  Mencius , né 
avec  la  Russie  , et  attaquer  le  tsar  Basile  V.  Il  si-  à la  fin  du  4*  S.  avant  J.-C.,  dans  U ville  de  Tseou, 
gna  bientôt  avec  ce  prince  un  traité,  U rompit  prêt-  acluellem.  déponJanlc  de  Yan-tclicou-fou  , dan* 
que  aussitôt , et  conclut  enfin  avec  lui  une  nouvelle  la  province  de  Cbanu-toung,  mort  vers  l’an  3i4 
♦ paix  , i laquelle  il  ne  survécut  que  deux  ans.  Ce  avant  J.-G.  , à Tige  de  84  ans , est  regardé  comme 

fut  en  920  nu  2t  de  l'bég.  (l5>4  ou  l5  de  J.-C.)  le  premier  des  philosophes  chinois  après  Coofu- 
que  Mcngbely  termina  son  règne  long  et  heureux,  cius.  11  se  livra  de  bonne  heure  à la  lecture  dee 
— MiIS6HFt.Y  Gucraï  h,  29*  khan  do  Crimée,  suc-  Kings  , fil  de  grands  progrès  dans  l'intelligence  d* 
céda  à son  fière  Sadet  en  1728,  fut  entraîné  en  1780  ces  livres  si  rcspeclés  , et  mérita  d'élre  inscrit  aia 
dans  la  chute  du  snliban  Achmet  111 , son  protccl.,  nombre  des  disciples  do  Tseu-tsc  , pctit*fils  et  di- 
remonla  sur  le  trône  l'an  de  l'bég.  it5o  (1737*38) , gae  iniilaleur  de  Confucius.  La  Chine  se  trouvait 
porta  le  fer  et  la  flamme  sur  le  terril,  des  Russes  , alors  parlage'een  dircri  étals,  dont  les  princes,  tou- 

et  Ici  haUU  complèUmeot  en  Crimée  i'aa  (i3l  jours  en  guerre  les  uni  contre  le«  autres,  n'iTïicat 
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fuvre  le  temus  os  U voloalé  «roroutor  1rs  t«  çont  de 
a ftagefAc.  Mcof(-Ueu,  après  aruir  lenté  Taiocnieot 
<I«  les  èclaircr  el  de  leur  faire  suivre  l'cxrmple  drt 
vertueux  et  pacifiqurs  tbndaleurs  des  prrniièrrs  dv- 
uasties  , revint  daos  son  et,  du  cunmt  avec 

quelques-uns  de  set  dis*  tpl<  s , s'occupa  de  mcUrc 
en  ordre  lo  livre  des  vêts  et  le  i.tioU'kiog.  11  cuni- 
|M>sa  aussi  à rrtic  èpot|uc  l’ouvrage  en  ^ cli  , qu'un 
» noramè  le  H/eng-tsru , et  qui  est  le  plus  beau  litix* 
•ic  gloire  do  son  auteur.  Ou  le  joint  toujours  aux 
trots  ouvrages  aaoraux  qui  contieonrnt  l'expose  de 
la  doctiioe  de  Confurius  , et  il  forme  , avec  ces  ou- 
vrages , ce  qu'on  appelle  les  Sse  Chott  ou  les  Quatre 
Livres  par  exeellence.  M les  Kuropèras  lisaient  ce 
traité , si  estimé  à la  Cbine  , ils  revu-ndrairot  de  ee 
préjugé  trop  répantlu  qui  prêle  aux  Oriuulaux,  el 
aux  Chinois  en  particulier,  un  caracièro  Las  et  ser- 
vile. On  trouve  daoi  Meng-tseu  la  hardiesse,  la  vi- 
vacité , l'aigreur  même  de  Diogène , mais  avec  plus 
de  dignité , de  drernee  el  surtout  plus  de  sêlo  pour 
le  bien  public.  Il  existe  de  son  livre  des  milliers  d'é- 
ditions , avec  ou  sans  comment.  Il  a été  Irad.  deux 
luis  en  mamlchou  ; el  la  dernière  version  , revue  par 
l'cmpuretir  Khian-long . forme  avec  le  texte  trois  des 
SIX  vol.  dont  est  composé  rcxemplairc  des  ) livres 
de  la  bibliothèque  royale  de  Paris.  F.c  P.  T'ioe)  a 
compris  le  Jtfeng-tseu  dans  la  Iraduct.  latine  qu'il  a 
faito  dis  Six  livret  clussufues  de.  Venipiie  chinois 
( Prague  , 1 1,  in-^).  ê'.  pour  plus  de  détails  une 

analyse  étmdue  du  Meng-lseii , par  le  P.  Duhalde 
t.  11 , p.  et  suiv.  de  h Descrifi.):  les  iVvm.  de 
nos  missionn.  ( |.  III,  |..4î,  eti  XIII,  i>.  '1 

l’eXccll.  article  qu'a  roasarré  M.  Alicl  Heiniisat  au 
philos,  chinois  dans  la  Biogr.  ttniv.  La  société  asta- 
iiquea  (ai:  pub.  à sesfrais  : Meng-tseu sive  .Vcnrifim 
inter sinenses  phtlosophos  ingenio,  doctnnd,  no- 
minisque  clnritate  Confucto proximuni , eUidit,  la- 
It/tfi  inii  rpretatiane,  ad  interpretadonem  larlari- 
c.am , fttrantque  recensilâ,  instrnxit,  el  perpeiiio 
commentariu  d Stntcis  deprompto , illitslrmut  Sta- 
nislas Julien  , Paris,  iSaj-at),  3 part.  in-8. 

M LtilN  (N.),  iitléraleiir,  ne  à Palis  vers  la  fin  du 
S.,  lut  coni.  au  parlrm.  de  Metx  , ville  où  il  in. 
en  1^70  dans  un  sgc  avancé.  On  a de  lui  : Tr.  hist. 
et  Clirtuwlttgitf.  du  sacre  et  couronnent,  des  rois  et 
reines  de  France , Paris,  1*33,  in*  13  ; Amsterdam. 
173^ , »n- 13,  3'  édition  ; yibrègè  methodntue  de  la 
funsprud.  des  eaux  et  Jorêts , Paris.  ijAo  , in-i3î 
/inecdotes  poUuq.  et  galantes  de  Samos  et  de  La- 
n-i/cmootr,  t^^t.  a »ol.  in-ia;  Turliihleu , histoire 
grecque  ^ tiree  du  MS.  gns  de  Itn  trouve  dans  tes 
renUre.i  de  Tttue^  Anisterdain,  1745,  iii-|2. 

*IENINI  ( Octave  ),  poêle  latin  du  ib'  î».,  né  à 
bMiuv  (b'rioul),  m.  en  1O17.  metiibrc  associe  de  la 
jvacad.  lie  Vcoi<e,  est  cité  comme  aut.  de  plusieurs 
upusc.  arad.  cl  de  divers  riurceaux  de  poesicv,  parmi 
lesquels  il  sulTii'a  de  citer  ; ^d  lient  ictun  I h Galliai 
rtgem^  mejus  nuptias,  etc.,  orntio^  Venise.  1601; 
et  Ser.  principti  Vonati  nhitus , ib.,  F.  pour 

plus  de  détails , la  Biltl.  de  CinvrU,  I.  1\  , p.  333 , 
et  celle  de  rmitanioi , t.  11  , p.  $6.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Meni.hi  (Frcd.)  , duiil 
les  poésies  ont  été  rec.  à Venise  en  1676. 

MEM1<(!}K1  (FaANÇûis  MESGMb?!  ) , savant 
orientaliste  , né  en  Lorraine  vers  i633,  m.  à Vieoue 
en  le  rendit  à Conslaalinoplo  ca  i653.  à la 

suite  de  Panibassad.  du  Pologne,  y fut  aoMmé,  au 
bout  du  quelq.  années,  interprète  du  1a  diète,  qni 
le  chargea  ensuite  d'uuc  iimivcUo  mission  cl  lui  .ic- 
corda  des  lettres  de  naturatisalion  et  de  nohirxie. 
Cependant  il  offrit,  dès  , ses  services  s l't-mp. 
Léopold,  qui  le  nomma  son  prcniicriolerprèlc.  Mc- 
niDski  (it,  pendant  son  séjour  dans  le  Levant , une 
étude  particulière  diM  langues  arabe,  persane  el 
turque;  et,  à peine  lixé  dans  sa  patrie  adoptive  , 
s’occupa  de  faire  pai'ltfîper  les  étals  chrétiens  au 
Iruit  de  ses  travaux.  On  a-dc  hii  . Thésaurus  Itn- 
guarum  urtentalium  (on  Dictioiio.  arabe  . persau  el 
T.  111. 


luik  , accumpagiiu  d un  appendix  et  d’unu  tavautu 
grammaire  turke),  i(>8ü  . vol.  io-foL;  Virimu,  de 
17S0  s 1803,  4 in-fol.;  Onontasticon  latin  lurk 
arabe-persan , Vienne,  1687,  in  fol.;  Grammatu  a 
itti  ! nttitulio  f oluniCft  tinguce,  in  usum  cxtermuuHt 
édita,  Ddi.ltig,  in-8. 

MLMPPK,  ^dloj.  cynique  do  Gandara  ( Ptiéui* 
cic)  , s'établit  à Thebes  , où  , selon  Diogène  î^deiie  , 
il  ania<sa  par  l'usure  des  biens  coosnlurabirs.  Au 
contraire , l.ucicn,  qui  le  fait  paraître  continiicllcm . 
dans  scs  dialogues,  le  représente  comme  très-dés 
intéressé  et  mcprisaol  suuvcraiueni.  tous  les  Ijiciü 
que  les  hoininci  regardent  comme  nécevsaires  au 
bonheur.  Ménip^e  avait  composé  Ireisc  livres  de  sa- 
tires eo  proie  mêlée  «le  vers  la  plupart  parodi>  s.  Cet 
ouvrage,  qu'on  a perdu,  a donné  l’idée  de  la  fameuse 
satire  Menippée.  — Méicipee  de  «S'tr«7/omi-e  . rliét., 
passait  du  temps  de  Cicéron,  qui  alla  reiitiadre, 
pour  l'Iiomnic  le  plus  cloquent  de  l'Asie. 

MENIUS  ( FrÉdi Ric),  sjv. Suéiiois,  fut  ii»roni<! 
en  profess.  d'huloire  et  (Tantiqujles  .s  Dorpat 
en  Livonie . el  publia  en  i(>  j j un  livre  ftoiis  te  litrc- 
de  Consensus  hermetico-muiaicns  ^ où  le  clergé  vit 
plusieurs  propositions  mal  sunnanics.  L'auteur  fut 
en  conséquence  dépouillé  de  sa  place  et  mis  en  pri- 
son; mais  au  bout  de  quelque  temps  il  recouvra  sa 
liberté  par  la  proicetion  du  grand-chancelier  Oxen- 
stiern.  J1  était  inipectcur  des  mines  de  cuivre  en 
Suède.  lors(|u'il  m.  en  i63q. 

ME>JOT  ( Antoise)  , nicJec.,  né  à Pâtis  vers 
tÇij.  moil  dans  la  même  ville  en  t(xy6 , a laissé  : 
Ihst  et  curatio fehrtum  malignnrum  '^ Vaxts,  |(j63, 
in-4  ; Opuscules  posthumes , RoUerd.,  in-4, 

ou  .îmslerdam  , >6^. 

MLNNANDLR  ( CvAaLES-FainÉatc) , arcbevi‘i|. 
d'Upsal  el  vicc-chancel.  de  ruuivcrsité  de  la  même 
ville,  m.  vers  la  (îii  du  18'  S.,  a pub  sur  la  pupnlat  , 
l'industrie  et  l'agriculture , plus.  J/ém.  qui  le  lirrnt 
entrer  à l'acad.  de  Stockholm.  Li  Suède  lui  doit  !•' 
plus  beau  munumcnl  de  sculpture  qu'elle  possède. 
C'est  un  groujic  qu'il  fil  exécuter  a Rume  par  un  ar- 
tiste habile  , el  qui  représente  la  religion  , les  vcrtin 
cardinales,  les  sciences  et  tes  beaux-arts.  Ce  group..- 
a été  placé  sur  son  tombeau  dans  1a  raihéd.  d Upsal. 

MEMNO,  appelé  iVimonrs,  c.-à-d.  fils  de  âimoii  . 
ne  en  i4<y>  ^ VVitmaarsum  en  Fnie,  fut  d’abord 
prêtre  cathûliq.  cl  se  montra  l'antagoniste  xelé  de 
la  doctrine  et  do  la  conduite  des  anabaptiste»  ; mais 
s'elaiit  séparé  i-tisuilc  de  la  romniutiion  de  l’égli't' 
romaine,  il  se  rapprocha  dus  aiiabaptistrs  en  ce  qui 
concerne  ic  liaptvmc,  el  fonda  une  secte  demi  lc> 
adeples,  connus  d'abord  sons  le  nom  de  niruiiuniles, 
prêtèrent  porter  aujourd'hui  ceint  de  teleiobaplisloi., 
parce  que  l'instiliilion  à laquelle  ils  titiincnl  le  plus 
est  celle  du  baptême  des  adultes.  Ixt  mrnnonilea  l«i 
rentcompiiv  daus  les  édits  de  proie  riplitiii  de  l'em 
pereur  Charles-Quiol  en  l54<J-  «t  la  lèle  itc  leur 
chef  fut  mise  a prix  ; mais  il  échappa  aux  p»uMui(cs 
par  son  adresse  el  sa  présence  d'erpril . A pu  « une  vie 
errante  cl  agitée , il  alla  ni.  en  i5()l  a Oldrsiohe  , 
entre  Ifambourgel  Lubeck.  Ses  uuvr  , prcsi|ur  tous 
CO  hollandais,  ont  été  rec.  eo  l vol.  io-fuL,  Anivlerd., 
r6.'»t.  [F.  \' Histoire  des  sectes  religieuses,  par 
M.  Grégoire,  t.  I , p.  3.jo.) 

ME^OCHlLiS  (JACQVSix).  célébré  jurisconsulte  , 
né»  Paviceu  i53a . m.  en  t(>i>7,  remplit  successive  • 
nient  cl  avec  éclat  les  foncliont  do  profess.  à l'tiniv. 
de  Moodovi , à l’adoue  el  dans  sa  ville  natale,  cl  fut 
nommé  par  le  roi  d'Etpagne  Philippe  II,  sénaleut 
et  l'un  des  président  du  coii<eil  du  Milanri.  Ou  » 
de  lui  : De  «t/ry  ofeni/iî,  relmendj  cl  ixcuperanilu 
possessione , iboti . in-foL;  De  pi  xtumphontbut . 
conjectuns,  etc..  Venise,  lÜoç^ty,  3 vol.  in-fot.; 
De  uibilrai  lis  fiuth'uin  qiiastionihut,  etc.,  Genève, 
i63n,  i.'î^V  ffi-ful.  — MiirocHtl'S  (Jean-Éli^ctiiie) . 
jésuite,  fil*  du  précéd.,  iié  « Pavie  eu  i.57t>,  m.  à 
Itomc  en  1(0.5.  après  avoir  clé  assistant  de  son  su- 
péricut  général,  a laissé  plusieurs  ouvrages,  dont 
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n*  (routera  U U»(e  «Uni  la  tttbltotU.  xoctet.Jttu, 
l>.  rH)5.  I.eaprincip.  *onl  î Cvmmfri.  totnit  Srrip- 
(rfilognr,  * lom.  in-l"»  : l'ati». 

ou  1714»  a roi.  in-fol.;  Avigooii,  /j  t. 

UStoï]r,  ovvero  OnUetum.  etndtU,  Home, 

1634,  (>  lom.  in*^  : Padoui*,  1701»  3 vol.  in  De 
i tpubhcâ  Hehnronim,  Pari».  5a,  2%.  lu-fol. 

MENOnOBE  ou  MONOüORE,  aculpt.  allirn. 
•ou»  le  règne  de  Ncron,  atail  etécule  beaucoup  de 
•latup»  dr  elia»ieur»el  de  guerrier»  ; mai»  ton  cbef- 
d'ipuvre  fui  un  Cupidon  en  marbre  pour  la  riUe  de 
Tbe»pie* . à rîmilation  de  <clui  de  Pra\ilèle. 

MENOT  (Michel),  cordclior  el  prédicateur  de 
mauvat»  goût  , m.  à Pan»coi5i8,  reçut  dan»  son 
lenip»  le  litre  de  /««ffwe  d'or.  On  ignore  l epoque 
et  le  lieu  de  »a  oait»aoce;  on  sait  «eulrm.  qu’il  vé- 
cut >ou»  le»  règne»  de  I<ooi»  XI,  Cliaric»  \lll, 
l.oui»  XII  et  François  I^'.  Se»  semwnt.  rpcncilli* 
par  te»  auditeur»,  renferment  tnlinintcol  plu»  de 
grostièrelc»  et  de  boutronnerie»  que  ceux  de  Bar- 
Irtle  et  de  Maillard  cux-m«mc».  On  le»  trouvera 
sou»  ce  titre  ; Strmonet  quadraftesimales  oltm 

i5oS)  THrontt  (Uefturt.,  Paru , iSip.  et  i5a5  , in-8. 

MENOÜ  .(JaCQUKi»-F»ANÇOl»,  baron  de),  licu- 
tcnanl-gêoéral,  ne  en  1750  i Hou»»aj  de  Lodic»  , 
in  Touraine,  d’une  ancii-nne  famille  illuttree  par 
les  arme»,  était  parvenu  au  grade  de  marécbal-dc- 
camn  avant  la  révolul.  Député  aux  élal»-généraux 
i ii  i-8q  par  la  noblesie  de  Touraine  , il  fil  partie  de 
rrlte  illustre  minorité  de  la  noblesse  qui  »e  réunit 
«ml  d'abord  au  licrs-étal.  Il  parut  souvent  à la  tri 
bnne,  et  s’il  n’v  acquit  point  une  grande  réputation 
d’eloqueore,  ^u  moin*  il  sut  plu*,  foi»  faire  trans- 
former tes  motion»  en  1 ii».  Membre  et  sourenlrap- 
porteur  du  comité  militaire,  il  fil  augmenter  de 
3i  denier»  la  paie  du  soldai,  cl  proposa  de  »ub*ti- 
luer  i l’ancien  mode  de  recrutem.  une  conscnption 
générale  de  ton»  le»  jeune»  citoyens  , avec  la 
de  se  faire  remplacer;  projet  à peu  prè»  semblable 
à celui  qui  fut  reproduit  depuis  par  le  gener.  Jour- 
dan cl  décrété  sou»  le  gouvemem.  direelonal.  Il  M 
insscrle  décret  qui  substitua  au  pavillon  blanc,  sur 
tous  les  vaisseaux  de  l’état,  le  pavillon  aux  trois 
couleurs.  Ce  fut  encore  sur  sa  motion  qu  en  1791 
fui  ordonnée  l’organisation  rt  rarmem-  de»  garde» 
nationale»,  notamment  an»  frontière» . ri  une  levrc 
lie  100  mille  linmme».  Quoiqu’il  eût  volé  pour  que 
le  droit  de  paix  et  de  guem  fut  réservé  à la  nalu-n. 
il  se  déclara  pour  le  maintien  du  Irunc  coristituî., 
après  l’arrestalion  du  roi  i Varenne».  Apr.  v la  clô- 
lure  de  la  session  de  l’assemblée  cnnstiliuiilr  . il  fut 
employé  de  nouveau  dans  son  giadc  imlilairr,  cl 
loniminda  en  sréond  le  camp  loum*  piei  do  Pan» 
en  1792.  Il  signala  dan»  ce  poiiesa  mmlrration , fut 
employé  cnjuite  dan»  la  V<ndér.  cl  y in«  nlra  plu» 
de 'bravoure  que  de  talenv  mililairev,  lui  arcusv 
daus  la  convention  , défendu  par  Uarrrre,  et  dérolté 
à récbafaud.  Après  la  jouruce  dut)  Ibermidor  ii  fut 
cbargé,  rn  sa  qualité  de  gênerai  do  divwioo,  de 
marclier  contre  \e  faubourg  .Saiol-Anloine,  dont  le 
peuple  s'était  soulevé  contre  la  eonveotioo  ;.erjle-ci 
apprécia  en  cette  occasion  ta  conduite  modérée,  cl 
lui  confia  encore  le  commandement  de»  troupes  lors 
des  évènement  de  vendém.  an  ni-  Mai»  celle  fois  il 
ne  montra  pas  un  dévouem.  anssi  entier  aux  ordw» 
de  la  eonvent..  et  fut  remplacé  Bonaparte.  Me- 
nou, traduit  devant  un  conseil  de  guerre  , fut  ae- 
quiUé.  Ponaparle,  qui  avait  pris  vivem.  sa  défense, 
remmena  en  Eg»ple.  et  lui  donna  le  commandem. 
d’une  division , a la  tète  de  laquelle  il  montra  bcau- 
roupde  biavouir,  mai»  peu  ou  point  de  talent  pour 
commander  en  cbef.  H y épousa  une  femme  mn- 
Isulroaoe , et  embrassa  mémo  , oïl-on , 1 ulannsme  ; 
du  moio»e»t-élcerUin  qu’il  sefil%ppelcr  pul>Uquem. 
j4hrUUnh  JmctfUtÈ  Msixou.  A la  mon  de  KIcbori  il 
prit  le  commaiidiTTitnl  en  clicfdc  1 armée  d Egypte, 
lie  sut  point  se  f ire  obéir,  fut  battu  complètement 
par  A»  cicromby,  prè»  d'Alcxaudtic,  et  rep.i«ia  en 


France.  Le  premier  consul  le  nomma  bientôt  gouV.  ' 
gr'n.  du  Piémont,  et  l'envoya  ensuite  en  la  même 
qualité  à Venise  , où  il  ni  i-n  1810. 

WK^()lIX  (Jo>KPri  de),  jé-vuilr,  né  à D«*fcanç(»i» 
en  m à >anci  en  I7(>(>,  fut  «('abord  régent  dan» 

ilirets  rulb'gc».  p.vrui  ensuite  avec  éclal  dan»  Ici 
prsncip.  « baire»  <(e  l.«  Cita  ni  pagne  rt  «le  la  Lorraine , 
et  sut  plaire  au  bon  r>  i Manulav  , qui  le  nomma  son 
prédicateur  ordinaire,  e'  . lurs  de  la  fondation  du 
séminaire  de»  mission»,  l'en  élcblil  le  premier  »u- 
péi  ieur.  On  rite  de  lui  ; Aotroni philüsophiquetdrt 
»»entét  fondameniaies  de  ta  tviipion , ouvrage  dt~ 
daciique  d'un  ordre  nouveau , Aanci , 1758  , in-8, 

7»  édit  ; il  avait  d'abord  paru  sous  le  titre  de  Défi 
gêner,  à t'incrrduttié  (t*.  Fréion,  finne'e  tUlèr., 
1758,  I.  VI).— Mehoiix  (Briino-Mrlcbior  de),  je*, 
né  à Munibicr-Ilaute  l'iene , bailliage  d'Oman», 
e»l  aul.  d'un  poème  inlil.  : Sftculum  (le  Miroir), 
Lyon,  17 «9,  in-8. 

MKNl  LL  ( JbaX)  ou  MENTKLIN,  le  plus  an- 
cien impr.  «IcSirasbonrg  , né  dan»  celte  ville  ou  aua 
environ»  vers  mort  en  1478,  ne  metlail,  la 

plupart  du  temps  , ni  nom  tn  date  à »r»  inipicvsioo*, 
afin  de  le»  faire  passer  pour  des  MSs. , qui  se  ven- 
daient alors  ■ des  prix  exersstfs  : le  j>rrm.  ouvrage 
qu'il  ail  publié  avec  date  est  le  Sf>ecufum  de  Vioeent 
de  Beauvais  de  l47-1-  Cependant  on  no  peut  guère 
douter  qu'il  n'eiil  une  inipriinene  en  pleine  activité 
plusieurs  années  auparavant.  On  a même  prélenilu 
le  faire  passer  pour  l’invent.  de  l’imprimerie  ; niais 
cette  asicrlion  a clé  rcfulée  soliticuiciil  par.Srboep- 
fiin  (1».  Mêm.  de  l'uctid.  des  tnscrtpt.,  I.  X\  II).— 
MiHTiL  (Jacques)  , savant  médecin , né  à Cliàleau- 
Tbierri  eu  1697 , mort  à Paris  en  1671  , cuUira  la 
littérature  acre  plus  d'anleur  que  de  succès , si  l'on 
ru  croit  Gui  l’alin  , qui  dit  de  lui  dans  une  lettre  : 

Il  est  mei/teiir  rm  decin  fju'il  n'est  éloquent.  On  ne 
le  connaît  guère  aujourd'hui  que  par  les  deux  écrits 
suivaiis  ; Drevts  excursus  de  lt*co  , iempote  et  a«- 
thort  inventionls  typogr..  Pari»,  l64q.io-4:  De 
■verti  typopr.  ongtne,  l'anrnrsts,  ib.,  i()  )o,  in*4- 
Comme  m«'decin , on  a de  lui  quelques  autres  ouvr. 
que  les  imniense»  progics  de  la  mcdecine  rendent 
■ peu  près  inutiles. 

MKXTELLE  (Edme),  géographe,  né  à Paris  eu 
17.30.  m.  en  l8t.5,  oLlinl,  au  sortir  de  ses  classes  , 
un  petit  emploi  dan»  les  fermes,  et  se  mit  é faire 
de»  ver»  et  de»  pièces  de  tbrâtre  dont  on  ne  se  sou- 
vient guère  aujoord’hui.  Cepeod.,  entraîné  bientAl 
vers  des  occupations  plu»  sérieuses , il  sc  livra  tout 
entier  à l’élude  réunie  de  la  géograpbio  cl  de  l'Iiist. 
cl  fut  nommé  en  1760  prof,  pour  cet  deux  sriencc» 
à l’Ecoie'Mililair».  Pend.nl  la  n-volution,  Metilelle 
tit  des  cour»  elles  lui;  et,  quand  le  l'almc  fut  un 
pen  rétabli , il  fat  anp«'lé  aux  rcub  « • • nirales  , puis 
a l'école  normale.  Il  lut  admis  a t'invliliil,  dès  la 
formation  de  ce  corps  savant , niais  u'obtint  la  croix 
de  ta  Légion-d'llonoeurqu'aprc»  la  rcvtanration,  en 
1814  MeiilrUe  était  peiil-clrr  né  pour  s’élever  au 
premier  rang  des  géographes  de  l’I'iiiropc;  mais  sa 
foilune  trop  iiioiliqur*  le  mit  Hans  i'oUigalion  de 
perd;*'  une  grande  partie  de  ion  temps  à rompo»rr 
de»  livres  elrnientnire<  ; i(  ignorait  d'ailleurs  les 
langues  étrangères,  dont  la  cuniiatsvarice  est  si  utile 
à un  géograplic.  Parmi  scs  nombreux  uuv.,  dont  on 
peut  voir  la  liste  dans  le  I.  XWIII  de  la  Biopr. 
univers.,  nous  eileroos  : Stem,  de  l'hist.  rom.,  aviH; 
de»  cartes , >766,  in-i2,  réimp.  en  1774  ( “Dr.  tie  in 
Sphère,  l'■7o,  in-12;  Groprnphie  comparée , ou 
/4nnt}se  de  la  O* ogrophie  ancienne  et  moderne  , 
1778  cl  année»  »uiv..  7 vol.  111-8  ) ouvrage  demeuré 
it:compl.;  Cormn?/-rt/7/<e  é/emc/i/rt/re,  1781  , 

1799,  .3v  édit.;  Choix  de  tedures  géopr.  et  histor., 
1788-84  , <»  vol.  in-8  ; la  ('Mcographie  enseigner  nrt»- 
une  méthode  nmtv.,  mi  /IppUcntion  de  la  s^'ntnè.sr 
à l'étudede  ta  péogr.,  1795,  iq-8,  .3‘  édit„  *7ÇK>  * 
Cours  complet  de  (%->\nioprnf  hie , de  Chronolnpi^  , 
de  Grograpl  ie  et  d'Ih^toiic  nni'ie.  nr  et  modrrrtr  . 
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iSoif  3 vol.  ia-8  ; Géographie  elaisitjue  et  élémen* 
taire  {\i  partie  moilerae  n'a  point  paru)  , i8(3,3 
vol.  io>8:  Atlas  unit'ersel  en  l'^o  caries  (ea  socîe'te 
avec  Clunlairc)  ; Géographie  universeUe(ea  «ocietc 
avec  Malte-Brun)  , Paris , l8o3-l8o4  « i6  v.  io-8. 
V.  une  notice  sur  sa  vio  par  le  docteur  Larclie  dans 
le  lifagasin  encyclopédique  de  l8t6t  t.  I,  p.  35q. 

MKNTOBt  ciseleur  grec  très-renorame' « sur- 
passa ses  conlerapor.  Mys  et  Acragas  dans  l’art  de 
sculpter  le  brome,  l'argent  et  l’or.  Parmi  scs  citefs- 
d’œuvre  on  distinguait  4 rases  place's  dans  le  temple 
de  Diane  à Epbèse  et  au  Capitole  t mais  ils  dispa- 
rurent dans  les  incendies  qui  détruisirent  ces  deux 
ediGces.  En  gcix^ral  les  ouv.  de  Mentur  devinrent 
très-rares,  et  celte  rarctë,  jointe  à l’habilele'  de 
l’arliste  , les  lit  monter  à un  pris  ci.liorbitant. 
Crassus  acheta  ioo,Ooo  sesterces  (30,000  franc.)  a 
coupes  de  Mentor.  — Outre  le  Mentou  de  la  my- 
thologie on  connaît  dans  l'antiquité  quelq.  autres 
personnaecs  de  ce  nom. 

ME^TSCH1K0FF (le  prince  Alexsndiie-Da51- 
LoviTcn),  prrro.  rainisl.  cl  favori  du  tiar  Picrre-le- 
Grand  et  de  Catherine  , oflVe  l’un  des  exemples  les 
plus  hixarres  des  caprices  de  la  fortune.  Ne'  à Mos- 
cou en  i6?4  d’un  pâtissier  , ou  selon  d'autres  d’un 
vak-l-de-cliambre , il  plut  au  tsar,  qui  le  foima  aux 
affaires  et  aux  armes  , et  lui  donna  un  avancement 
rapide,  justifié  d'ailleurs  )>ar  des  services  imporUns 
et  par  une  lîdélilé  à l'épreuve,  l.’beureux  favori.fut 
élevé  en  1704  au  rang  de  gén. -major  , décoré  du 
titre  de  piince , et  nommé  gouvern.  de  PJogric,  Il 
continua  â servir  avec  sèle  un  maître  qui  savait  si 
bien  récompenser,  commanda  l'aile  sauehc  à la 
bataille  de  i'uluwa  ; et , s'éUnt  mis  à la  poursuite 
des  fuyards  après  la  victoire , força  le  ge'uéral  sué- 
dois I.cwcn)uupt  à capituler  avec  son  corps  d’ar- 
mée. Chargé  du  gouv.  de  Petersbourg  pendant  que 
Pierre  marchait  contre  les  Turks  , en  171 1 , Menl- 
tchikoff,  possesseur  d’une  fortune  immense,  com- 
mença alors  à étaler  un  fatie  inconnu  en  Uussîo , et 
qui  devait  le  perdre  un  jour.  Cependant  il  jouit 
encore  quelque  temps  d’un  sort  prospère.  Il  lit  rc- 
conoaitre  Catherine  pour  impératrice  apics  la  m. 
de  son  époux  , et  obtint  sous  le  nom  de  cette  prin- 
cesse la  plus  grando  influence.  Mais  la  m.  de  Ca- 
therine cl  Pavènement  au  trône  de  Pierre  II,  petit- 
fils  du  réformât,  des  Moscovites  , fut  le  signal  de 
la  ruine  de  l’heureux  et  iotoleni  favori.  Il  eut  tou- 
tefois le  tzar  sous  sa  tutelle  , le  fît  loger  dans  ton 
palais  , lui  fiança  sa  fille , et  conlinua  scs  exactions 
et  scs  viulcDcct  : mais  Iran-Dolgomuki.  sous-gouv. 
du  jeune  prince , Pexcila  â se  défaire  d’un  tuteur 
ineommude.  McntscbikulT,  mis  aux  arrêts  et  exilé 
à Raniohourg , ville  du  gouvernement  de  Voroncje, 
eut  l'imprudence,  en  exécutant  les  ordres  d«  la 
cour,  d'insulter  à scs  ennemis  par  un  faste  digne 
d'un  teuveraio.  Il  vit  scs  biens  coiifiiqués,  et  fut 
condamné  à passer  le  reste  de  ses  jours  illerczuf, 
sous  un  des  plus  durs  climats  de  la  Sibérie.  Sa 
femme  devint  aveugle  â force  de  verser  des  larmes, 
et  snccomlia  avaul  d’arriver.  Sa  fille  ainée  expira 
dans  scs  bras  au  bout  de  6 mois  : lui-même  il  fut 
frappé  d’apoplexie  en  1739,  après  avoir  montré 
dans  l'adversité  un  rare  courage.  Il  laissait  un  fils 
et  une  fille  qui  eurent  apris  ta  m.  un  peu  plus  de 
liberté  , et  furent  rappelés  à Moscou  lors  de  la  dis- 
grâce des  Dulgorouki.  Les  malheurs  de  MenUchi- 
koffont  été  le  sujet  de  plusieurs  tragédies , dont  la 
plus  connue  est  celle  de  La  Harpe,  qui  n’est  pas 
restée  au  théâtre. 

MENTZEL  (Cum.^tiàn),  méd. , né  en  1633  à 
Fürsienwald  , dans  la  marche  de  Brandebourg  , m. 
â Berlin  en  1701  , fut  reçu  membre  de  l'académie 
des  Curieux  de  la  Nature  sous  le  nom  d’^po//on  , 
ce  qui  prouve  l’idée  qu’on  s’élait  faite  de  scs  talent. 
On  cite  de  lui  : Catulogus  plantarum  ciren  Geda- 
num  (Dantzig)  spontè  nascentium , 1649,  iu-4i 
texieçn  plantarum  PolygloUon  universale  ^ ibid.t 


1715,  In-fol.  ; et  div.  MSs.  cootert^s  k la  btbiiofh. 
royale  de  Berlin.  — MtNTZCL  (Jeao-Cbrisüan)  , 
fils  du  précéd.,  m.  en  1718,  avec  le  titre  de  médec. 
du  roi  de  Prusse,  a laissé  quelques  observations 
imp.  dans  les  Mémoires  de  l'actui.  des  Curieux  de 
la  Nature. 

MENU  DE  CHOMORCEAU  (jEAM-EiiKitiE) , 
litt.,  né  à VilIc-Ncuve-le-Roi  en  1724,  m.  àVille- 
Neuve-sur-Yonne  en  1802,  avait  etc  lieuteoant- 
gcnéral  au  bailliage  de  sa  ville  natale , et  député 
aux  états-généraux  , qui  le  virent  coDstamment  at- 
taché aux  principes  de  la  droite.  On  a de  lui  : Ae- 
naiid^  poème  héroïque  imité  du  Tasse,  Paris, 
*7^4  • et  1788 , 3 vol.  in-8.  Il  préparait  un 
Vtciionnaire  de  l’ancienne  chevalerie,  ouv.  qui 
manque  â notre  littérature  ; mais  pendant  une 
longue  détention,  qu’il  subit  sous  le  règne  de  la  ter- 
reur, set  amis  brûlèrent  tous  scs  MSs.  par  prudence. 

MENUKET  DE  CHAMBAUD  (Jean-J acqiks)  , 
médecin  , né  à Muntélimart  en  1733,  m.  â Paris  en 
i8(5,  rédigea  pour  V Encyclopédie  plus,  articles 
parmi  Icsqurls  on  distingue  ceux  de  Mort  et  de 
Somnambulisme  , devint  le  médoc.  de  Dumoaries, 
qu’il  accompagna  â l’armée  en  1793  , et  fut  obligé, 
après  la  désobéissance  du  généril  aux  ordres  de  la 
convention,  de  chercher  uu  asile  en  pays  étranger. 
De  retour  â Paris,  U fut  nommé  membre  dn  co- 
mité de  bienfaisance  de  son  arrondissement,  et 
consacra  surtout  aux  indîgcns  les  secours  de  son 
art.  On  a de  lui  : Nouveau  traité  du  pouls , Paris  , 
1768,  Essai  sur  l’action  de  l’air  dans  les 

maladies  contagieuses , Paris  , 1781 , in*l3  , trad. 
en  allcm.,  Leipsig  , 1784  , in  8 (ouv.  couronné  par 
la  société  do  médecine  de  Paris)  ; Essai  sur  Vhist. 
medico-topographique  de  Paris  , Paris  , 1786  , 
in-13,  iLid.,  i8o5,  iu-12;  Essai  sur  les  moyensde 
former  de  bons  médecins,  sur  les  obligations  réci- 
proques  des  médecins  et  de  la  société,  Paris,  1791* 
in*8  ; Mém.  sur  la  culture  des  fachètes  , couronné 
par  la  société  d’agriculture  de  Paris  en  1790. 

MENZ  fFRÉOFRic),  sav.  anliq.  allem.  , né  vert 
1680,  m.  a Leipsig  en  I74d«  a laissé  ; Dissertatio 
de  Solonit  legibus  , Leipsig  , 1701 , in«4  , de  Fastu 
phUosophico  virtutis  colore  iîfucato  ùs  imagina 
Dtogenis  Cynici , ib.,  1713  ; Socrates  nec  ojfîciosus 
mar</fii  , nec  laudnnJus  paterfamilias , ib.,  1718; 
Arishpptis  philosophas  Socraticus , Halle,  171g, 
io*4;  de  Miserid  crudiîorum , Leipsic,  1735  ; de 
['su  poéseos  in  philosophtâ  , , 1730  ; </e //rro- 

dito  Ephesio  , ib.,  1736  ; de  nimio  kist,  Itiier.  A/u- 
dia  , ibid,,  >737  i de  Socratis  Methodo  docendi  è 
scholis  non  ommnù  proscnbemlâ , ib.,  ITÛO,  etc- 

MKNZIKOFF.  V.  McNTSCUiKorr. 

MENZINX  (Benoît),  l’un  des  bons  poètes  de 
l'Italie  , oé  i Florence  en  1648  de  parens  pauvres 
et  obscurs,  embrassa  l’étal  ccclésiast.  ; et  , après 
avoir  tenté  vainement  d’obtenir  une  des  chaires  de 
['université  de  Pise , se  rendit  a Rome  , où  Chris- 
tine  de  Suède  l’accueillit  avec  bonté , et  l'adroit  en 
i683  dans  son  académie.  A la  m.  de  son  illustre 
protectrice,  en  1889,  il  retomba  dans  le  dénuement 
le  plus  absolu  ; mois  le  card.  Albani , qui  fut  plus 
tard  le  pape  Clément  XI , lui  donna  un  canonicat 
de  l’église  Sant-Aogelo  in  Peseberia,  et  le  fit  nom- 
mer ensuite  prof,  supple'ant  de  philosophie  et  d'élo- 
quence au  college  de  la  Sapience.  M«uini  ne  put 
jouir  long-ICQjps  de  ce  retour  de  forliffe,  et  m.  en 
<7o4-  Il  était  memb.  des  acad.  des  Arcadiens  et  de 
la  Crusca.  On  trouverait  peu  de  genres  de  poésie 
dans  lesquels  il  ne  se  soit  exercé  avec  succès.  11  ri- 
valhc  avec  Cbiabrcra  dans  le  genre  anacréooliquc  ; 
et  aucun  poète  italien  ne  lui  a été  supérieur  daus  le 
sonnet , l'élégie  , l'byronc  sacrée.  Toutes  scs  oeuv. 
(à  l'exceplion  de  ses  satires)  ont  été  rec.  sous  le 
til.  de  Ftme  dt  vari  generi,  Florence  , 1730-1734  , 
4 vol.  in-8  ; ib.,  t73i-3a,  4 vol.  in-4  î <1  les  Satires 
très-souv.  imp.  isolém.,  ont  été  ios.  dans  la  CoUect’  ' 
des  Ciassiq,  ilal.  pub.  i Milan  en  1808.  Ses  OEuvre* 
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eoiBpUUi  ont  para  à r^ice  en  1783.  ^.\’potir  pim 
de  mtaili , Tiraboichî,  Slor.  lelterat.^  t.  8,  p.  4^>0. 1 

MÊRARD  DE  SAINT-JÜST  (SiMoi»-PmiRE) , 
lilL  plus  que  médiocre,  né  à Péris  en  1749.  m.  deoi 
le  même  ville  en  l8cl , fut  pendent  quelque  temps 
nettre^d'hôlel  de  Monsieur,  frère  du  roi.  Se  for«  ; 
tune  lut  permellait  de  feire  imp.  ses  nomh.  our.  « 
tes  freii;  comme  ils  o'onl  été  tirés  qu'à  un  petit' 
Domb.  d’eeempl..  ils  sont  devenus  reres,  et  per  cela 
même  précieux  à une  certaine  classe  d'emeteuri. 
C'est  è peu  près  U leur  seul  mérite.  Ifoui  citerons 
teulem.  : Eloge  de  J.-B.‘Louis  Grtsset,  1788,  io-ia; 
Espiègleries  , joj'eusetés  , bons  mots  , futies , des 
•virties  , 1789 , 3 v.  in-i8  ; F/sbtes  et  Contes  en  vers, 
1791  , a t.  en  i vol.  in-ia  ; Eloge  histor.  de  J.-S. 
Baill/’,  sutW  de  notes  et  de  quelques  pièces  en  prose 
et  en  vers  , 179^  « in-18,  tiié  à aS  exempl.;  Imi^ 
tation  en  vers  fronçait  des  Odes  ti'ié/inrnron  , 
io-8  . sans  date , tiré  è 36  exempl. 

MERATI  (GACT&*r«MAMc),  théatin  et  savant 
liturgiste  , né  à Venise  en  1668,  m.  en  17^^,  pro> 
fessa  la  philosophie  et  la  théologie  dans  plus,  col- 
lèges . fut  appelé  è Rome  comme  proc.-gcnéral  de 
■on  ordre  , y fut  nommé  coniulteur  de  la  congré- 
gation des  rites,  et  remplit  cette  place  d*une  manière 
■i  distinguée  que  Denoit  XIV  ordonna  qu'à  l'avenir 
elle  fût  toujours  donnée  à un  tbéaiin.  Outre  une 
excellente  édit,  du  Tiiesaur.  sncroriins  rituum  par 
Garanti , on  lui  doit  : la  Kentà  délia  religione 
eristiana  e cathoUca  dimostrata  ne*  suoi  fondai 
menti,  Venise,  lyai , a v.  in-4  ; JS'oom  Oèferv.  et 
addit.  ad  Gavanti  commentaria  in  rubricas  Mis- 
salis  et  Brtoiarii  romani,  Augsbourg  , 1740,  a vol. 

— MtaATI  (Joseph) , théatin  , neveu  du  pré- 
cédent, né  en  1704  * m.  à Vooiae  en  1786,  par- 
tagea aa  vie  entre  l'étude  et  la  pratique  de  sea  de- 
voirs. On  a de  lui  : Memorie  intomo  alla  vita  e 
agii  schlti  del  P.  Gaet.  M.  Merati,  Venise,  1755, 
sn-4>  II  * laissé  en  MS.  un  ouv.  de  bibliographie 
très-important  : OU  scrittori  d'Italia  Mascherati , 
«te.,  a vol.  in-ful.  C'est  le  catalogue  chronologique 
des  ouv.  anouymea  et  pseudonymes  puh.  par  les 
Juliens  depuis  l’origine  de  l'imprimerie  luiqu'à 
l'année  1770. 

MERAY  ben  YOUSOUF  , écriv.  arabe  , origi-  ' 
natre  de  Jérusalem  , d'où  il  eut  le  surnom  de  Àt^ 
mokdadassjr  ou  Albayt-Almokaddas,  originaire  de 
la  Maison  sanctifiée  (Jérusalem) , parait  avoir  été 
«ne  des  victimes  de  l'élévation  d'Osman  II  à l'em- 
pire en  1619.  Il  nous  reste  de  lui  une  lustoire  fort 
abrégée  de  la  domination  musulmane  en  Egypte  , 
qu'on  trouve  à la  bibliolhèq.  du  roi  sous  le  litre  de 
Ifoshet*  clnâtlnnrnfjr  ntan  vald  Mtsr  mm*  alKho^ 
Infâ  wa  alsalâlnyn,  c.-à-d.  ouv.  à l'usage  de  ceux 
qui  veulent  comiailre  les  souverains  de  l'Egyple  , 
■oit  klialyfeS  , soit  sullbans.  Heiske  a pub.  une  tra- 
duction allem.  de  celle  bist.  dans  le  6*  t.  du  Ma- 
gasin de  Büscbing. 

MERBES  (ÜOI*  de)  , oratorien  , né  ■ Montdidier 
«n  Picardie  , m.  m Paris  en  1G8  ] è l'âge  de  86  tns  , 
fut  prof,  d'éloquence  au  collège  de  Navarre,  se 
livra  a la  prédication  avec  luccès  , et  se  fit  autant 
remarquer  par  sa  piété  que  par  scs  talens.  On  a de 
lui  : Summa  Cfiristiana , seu  orthodoxa  morum 
Disciplina  es^acrisluteris...  excerpta,  Paris,  i633, 
A vol.  tn-fol.  ; Turin  , 1770-71  , 4 »n-fol. 


MERCAXI  (Michel),  ou  Mercado,  naturaliste 
«t  médecif^ né  è San^Miniatn  , petite  ville  de  Tos- 
cane en  iS^t  , m.  en  iSqS,  fui  nommé,  à l'ège  de 
00  ans  , iqtend.  du  jardin  des  plantes  du  Vatican  , 
où  il  s'occupa  à rassembler  les  productions  de  la 
nature , et  en  particulier  celles , du  règne  minéral , 
doot'il  parvint  à former  une  collect.  très-curieuse. 
Son  nom  fut  inscrit  sur  le  registre  des  nobles  de 
Florence  et  de  Rome.  On  a de  lui  ; Istnizione  so- 
pra  la  Peste,  «le.,  Rome,  1576,  in-4  ; de  glt 
OOelisc/ti  di  Borna  , ib.,  iSSp,  io-4  ; Metallotheca, 
ib.,  1717,  ia*fol.  I fig.  (c'est  la  descriptiua  du  rau- 
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séura  qu'il  araît  formé  lu  Vatîcnn).V#  les  Mém. 
Niceron  , t.  38.  — Jean  -Bapt.  M*flcATl . graveur 
toscan  du  i"*S.,  a exécuté  plus,  baa-rcliefs  a apr  • 
le  Corrége  et  Piétro  de  Cortone • . 

MERCATOR  (Mabils)  , aut.  cccldsiaatiquo  , 
vers  la  fin  du  4*  siècle , vivait  encore  eo  Jl  lu 

l'ami  de  St-Augusiin  ; et,  quoique  laïc*  •*  ^^***1* 
plein  de  aèle  pour  le  maintien  4e  la  pureté  ‘*®  .* 
foi.  Tous  les  écrits  qui  nous  restent  4e  lui  ■ont  di- 
rigés contre  les  Pélagiens  cl  les  Nestoriena. 

Gerbrron  en  a publié  une  partie  août  le  titre  d 
Matii  Mercatoris  , Bruxelles,  iGyS  » *”r**'ij^* 
cite  deux  édit,  compl.  de  ses  (Euirres,  Paria  « 
a vol.  in-fol.;  ibid.,  1G84 , io-8.  Celte  dero.  eat  In 
plus  généralement  estimée. 

MERCATOR.  V.IsiDOXB.  . 

MERCATOR  (Gkraiid)  , habile  géographe»  né 
è Rupelmonde  en  i5ia  , ra.  i ÜuUbourg  eu  i594  * 
fut  honoré  de  l'cstinic  de  Charles-Quiol  et  eut  le 
titre  de  cosmograpbc  du  duc  de  Jiuiera.  On  • 
lui  : Chronologta  à mtinJi  exordio  cx 
stbus  et  observât,,  ac  Biblits  sarns , Cologne  , 
in-fui.,  Bile,  1577,  in-B  ; Tabnlmgeogr,tsil  meniest* 
Plolemai  reslit.  et  rmrnc/.,  Cologne , 1578  , în-fbl-  ; 
f/armonia  evangelistanim,  Duisbotirg  , iSpA  « io-4  » 
un  atlas  piécédé  d'une  dissertât,  de  Creatione  aC 
Fabrtcd  miindi,  ih.,  139S.  lo-4,  oblong. 

MERCATOR(Nicola»KAUFFMAN,  nom  qu’il 
traduisit  par  celui  de),  célèh.  géomètre  « né  dans  le 
Holstein  , passa  en  Anglet.  vers  1660 , f ut  l'un  des 
prem.  membres  de  la  aociélé  royale  de  H.ond.,  vint 
ensuite  en  France,  travailla  aux  fontaines  de  Ver- 
sailles , et  m.  ■ Paris  en  1687.  On  cite  de  lui  : Cot“ 
mographia  sive  Descriptio  cali  et  terre»  , etc.* 
Danisig , l65r , in-8  ; Bationes  matfiemat.,  Copen- 
hague , i653,  in-4  « Logarithmotechnia  , sive  Me^ 
thodus  construendi  logarithmes  nova  ; Cfii  accedit 
vtra  quadratura  hyperbolm  , et  inventio  sttmmm 
Ivgarithmorum  ,\AinA.,  16681674,  io-4»  Institua 
tiones  osiron.,  ib.,  1676,  in-8  ; Padoue  , i685,  io-d* 
MERCIER  , en  latin  Mercerus  (JcAN),  sav.  pror, 
d’bi'breu  au  collège  roy.,  né  à Usés  en  Languedoc  « 
m.  dans  la  même  ville  en  1670  , est  regardé  comme 
un  des  plus  judicieux  interprètes  de  l'écrit.-Sle.  On 
a de  lui  des  Comment,  sur  plus,  livres  de  l'écriture  , 
Genève,  i573,  in-fol.;  div.  traites,  ou  livres  Irad. 
du  cbaldét  D,  du  syrioque,  etc.;  des  ouv.  de  gramin.* 
et  des  notes  sur  le  Trésor  de  Pagnin, 

MERCIER  DES  BORDES  (Josua)  , habile  cri- 
tique, fils  du  précédent,  né  à Daès  , m.  è Paris  eu 
1626,  a enrichi  de  ootet  savanlee  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  ciierons  : le  livre  du  grammairien 
Nonius  Marcellua,  deproprietafssermomim,  i6i4  » 

in-4  » Paris  , i5^  , în*4  t DUtys  de  Ciète, 

ibid.f  l5i8,  in-ia  ; le  livre  d'Apulée  , de  Dca  So- 
cratis  , ib.  « Rob.  Eilienne  , 16&4  < >0- 12  ; enfin  la 
traduct.  latine  qn'il  a donnée  lui-méme  des  Irilre* 
grecques  d'Aristénete , Anvei-s  , iTiGS , io'4 
H IVt  qui  l’employa  dans  plus,  missions,  lui  donna 
le  litre  de  conseiller  d'état. 

MERCIER  (Nicolas),  laborieux  grammairien  , 
ne  à Poissi  vers  la  fin  du  iS'  S.,  m.  en  i65?  , aprèa 
avoir  rempli  d'une  manière  distinguée  les  fonctiona 
de  sous-principal  du  college  de  Navarre  , a laissé  ; 
un  petit  traité  assex  estimé  , de  Conscr>bendo  eoi- 
grammate , Paris,  , in-8  ; irno- 

lasticorum  , sive  de  rectâ  Batione  proficiendi  in 
Ittleris  , viriute  et  mori6«i , ib.,  1657.  Ôn  cite  sor- 
toul  son  Manuel  des  Grammairiens , Paris  , 1763, 
io-i2  , que  M.  Coinvilliert  a reproduit  sous  le  titre 
de  Manuel  des  Eiudians , 1810,  in-i2.  — Il  ne 
faut  pas  confondre  Nicolas  Mercier  avec  nn  écriv. 
du  même  temps , cl  probablement  delà  mè>ne  fa- 
mille, puisqu’il  se  dit  né  à l'oisii , i qui  l’on  doit 
quciq.  brnebures  aujourd’hui  tans  intérêt. 

MERCIER  (CbrisTopue)  . écrivain  ascétîqne, 
de  l’ordre  de  carmes  décliausics,  sous  le  nom 
d'Mbert  d$  St-Jacques  ^ né  à Dùle  au  commeacera^ 
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3a  <7*3.,'  m.Tert  1680,  se  comam  aTcebcaucoup 
de  succès  à la  prèdîcatioa  e<  à la  conduite  des  iimeSi 
et  fut  élu  plut,  fois  provincial  du  comté  de  Bour- 
gogne. On  a de  lui  : ta  sainte  Solitude , Bruxelles , 
i64i  1 petit  in-8  ; la  Lumière  aux  vivons  par  l*ex~ 

férience  des  morts , Lyon  , 1675  , in>8  « traduit  de 
'espagnol  de  D.  Jean  de  Palafox  , evéque  d'Osma. 
— MEACtca  (Jean},  imprim.,  né  i Lyon  dans  le  17* 

S. , est  aul.  d’un  petit  our,  iulit.  : Jeu  ou  Méthode 
rnneuse  peur  apprendre  Vortographe  de  la  langue 
française  en  jouant  avec  un  dé  ou  un  toton  . très- 
utile  pour  les  jeunes  demoiselles  , etc.  y Lyon  , 
l685 , in-12. 

Mt-RCIER  (Bartiiélcsii)  , génoTéfain  , connu 
aussi  août  le  nom  d*abbé  de  Sl^Leger,  l'un  des  plut 
atvaos  bibliographes  français,  né  à Lyon  en  1734  • 
m.  i Paris  en  1799 , entra  dans  le  cloître  pour  sa- 
tisfaire plus  aisément  son  amour  de  l’e'tude.  rem- 
plaça Piogré  en  1760  dans  les  fonctions  de  hiblio- 
tlidcaire  de  Saînte-GcneTièrc , et  fut  pourvu  par 
Louis  XV  de  l’abbayc  de  Si-Léger  de  Solssons.  Il 
donna  sa  démission  de  la  place  de  bibliothécaire  en 
1773,  fut  privé  de  aon  bénélice  par  la  révolution  , 
et  tomba  dans  un  état  voisin  de  l'indigence.  I.a- 
aerna-Santander  , bibliolhéraire  i Bruxelles  , otrrii 
alors  de  lui  céder  sa  place;  M.  François  de  Neuf- 
cbâlcau,  ministre  de  l'intérieur,  refusa  l'offre  de 
Santander  . et  fit  accorder  au  savant  a1>b  ■ une  pen- 
aioD  de  fr.;  mais  les  scènes  déplorables  de  la 

révoiiitinn  lui  avaient  porté  un  coup  mortel , qui 
avança  ses  jour*.  Indépendamment  d'un  gr.  nomb.  I 
d’art,  insérés  dans  les  Mém.  de  Trévoux , V Année  I 
littéraire  , \9sJ0umal  de  Bouillon  , le  Journal  des  ! 
Savans  , le  Magaun  encyclopédique  , etc.,  on  a de 
lut  un  asses  gr.  nomb.  d’ouvr.  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  France  littèr.  de  Ersch  et  dans  le  Pict. 
des  Anon.  Nous  nous  bornerons  à indiquer  les  sui- 
■vans  ; Supplément  à Vlhstoire  de  V Imprimerie  ^ par 
Prosper  Marchand  , Paris  , 1773 , 1775  , in-^  ; Lett. 

3 M.le  baron  de  U.  {^eit%)ySur  diférentes  éditions 
rares  du  ifi*  5.,  tb.,  1783  , io-8:  Extrait  d'un  MS. 
intit.  : le  Livre  du  très-chevaleureux  comte  d'Ar- 
tois et  de  sa  femme , file  du  comte  de  Boulogne  , 
iniéré  dans  la  Biblioth.  des  Bomans  y anocc  1783*, 
Notice  raisonnée  des  ouv.  de  Gaspard  Sclwlt , con- 
tenant des  OOservationSy  etc.  , Paris  , 178Û  , in-8  ; 
JVofice  de  deux  anciens  catalogues  d'Alde  Manticey 
ibid. . 1790  , in-i3  ; enfin  Iieaucoup  de  notes  MSs. 
que  M.  ParisoD  promettait  de  pub.  sous  le  litre  de 
Mereeriana.V.,  pour  plus  de  détails  , la  Ao/ice  sur 
Mercier  y par  Chardon  de  La  Rochette,  dans  le 
Magasin  encyclopédique  , 5*  année  (1799),  I.  a. 

MERCfCil  (CLAiiDC-FiiAitçuis-XAViÈu) , ItU. , 
édit,  et  compilai,  aussi  médiocre  qu’iufatigable,  né 
è Compiègne  en  1763,  mort  à Paris  vers  1800.  a 
laissé  des  poèmes,  det  romans,  des  contes,  des 
nouvelles  , qui  ne  lui  ont  pas  survécu  , et  dont  on 
trouTera  une  liste  exacte  dans  la  France  littéraire  , 
t.  3 • et  dans  le  Supplément.  Parmi  ses  our.  en  vers 
1rs  amateurs  avaient  remarqué  : les  Falmiers,  ou  le 
Triomphe  de  l* Amour  conjugal  (1796,  in-i8  de 
l6  p.).  On  a de  lui  des  IraJ,  et  des  édit,  que  nous 
nous  Jispeoteroos  de  citer. 

MERCIER,  à'xXla  Vendée , Von  des  plus  habiles 
cbefs  des  royalistes  insurgés  dans  l’Ouest , né  à 
ChéleaU'Gonlicr  en  1778  , obtint , à Pige  de  t5  ans, 
le  commandem.  d'une  compagnie , et  servit  comme 
capitaine  jusqu’à  la  défaite  du  Mans.  Après  la  dé- 
roule de  son  parti , ü se  rendit  en  Breiague  avec 
George  Cadoudal , fut  chargé  en  179^  comman- 
dement d’une  des  divisions  insutrecllonaellcs  du 
Morbihan  , fut  fait  prisonnier  cl  jeté  dans  les  pri- 
sons de  Brest.  Lorsque  l’entreprise  de  Quiheron 
eut'échoué.  Mercier , qui  était  parvenu  à tromper 
la  vigilance  de  ses  gardiens,  se  trouva  avec  Ca- 
doudal , le  chef  de  l’insurrection  bretonne.  Nommé 
inaréebal«de  camp  par  le  comte  d'Arloîs , en  1797  , 
il  accepta  quelqac  lempi  aprèa  l’amniiUe  des  répu- 
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blicaÎDS  ; maU  ce  fut  pour  recommencer  les  bostl- 
lités , en  1799  , par  la  prise  de  Saiol-Drieuc,  Son 
Iriomplic  fut  de  courte  durée,  il  fut  tué  en  iBoo, 
près  de  Loudéac. 

MERCIER  (Loi7is-Si:bastie3),  liU.  connu  par 
sa  manie  paradoxale,  né  à Paria  en  1740,  mort  en 
1814  dans  la  même  ville , débuta  dans  la  carrière 
des  lettres,  dès  l’àgc  de  3o  ans  , par  quelques  hé- 
roides;  mais  bientôt  il  renonça  à la  poésie,  et  ce  fut 
pour  s’cD  déclarer  l’un  des  plus  ardens  adversaires, 
bès'lors  , et  pendant  toute  sa  vie  , il  fui  le  détrac- 
teur obstiné  de  nos  prem.  poètes.  Voyant  que  ses 
preni.  pièces,  imitées  de  l'anglais  et  de  rallemanJ  , 
n’obtenaieol  qu’un  médiocre  succès  , il  pub. , pour 
éclairer  le  public  , non  encore  préparé  à ses  inno- 
vations tbéstraU’S,  un  Essai  sur  l'art  dramatique  , 

: dans  lequel  il  prétend  détrôner  Corneille,  Racine 
et  Voltaire , et  propose  de  bonne  foi  de  remplacer, 
par  scs  propres  ouv.  , 1rs  chefs-d'eruvre  de  ces  gr. 
matires.  Les  comédiens  français  n’claicnt  pas  de  son 
avis  et  ajournaient  sans  cesse  la  rcpréseulaiton  d’un 
de  ses  drames;  Mercier  publia  alors  contre  eux  un 
mémoire  Tirulcnt.  F.n  1771  il  fît  paraître,  sous  le 
lilrc  de  r^n  34'|^*  écrit  déclamatoire  qui  fut 
prohibé  par  l’autorité.  En  1781 , parurent  les  deux 
prem.  vol.  du  Tableau  de  Paris  sous  le  voile  do 
l’jnonymu.ToutefoÎB  l’aul.,  apprenant  que  son  our. 
lUail  attribué  à div.  personnes  , sc  préscnia  clies  le 
lieutenant  de  police  pour  en  prendre  sur  lui  la  res- 
ponsabilité. 11  partit  alors  pour  la  Suisse  , et  c’est  à 
Ncufcliâtel  qu’il  ajouta  10  vol.  à son  Tableau  de 
Pans  , qui  fut  bien  accu<’illi  à Paris  , et  mieux  en- 
core dans  les  proviuces  rt  ilans  Ici  pays  étrangers.  11 
ne  faut  pas  oublier  qu’il  réclamait  dans  cet  ouvrage 
pliiiieiirs  améliorations  qui  depuis  ont  etc  cxéeutéei 
avec  succùi.  Plus  lard  il  gâta  , par  une  suite  au 
moins  inutile,  ce  livre  inlèrcss.iot  sous  plus,  rap- 
ports, quou|ue  déclamatoire,  plein  de  néologismes, 
et,  comme  dit  Hivarol,  pensé  dans  la  rue  et  écrit 
sur  la  borne.  De  retour  en  France,  au  moment  où 
la  révolution  allait  éclater  , Mercier  so  déclara  tout 
d'abord  pour  une  sage  liberté  , et  pub. , de  concert 
avec  Carra  , les  Annales  patho/iques  , et  quelque 
temps  après  la  Chronique  du  mois  , journaux  dic- 
tés par  une  modcraliou  et  un  courage  eslimahlea. 
Député  à la  conveotiua  nationale  par  le  déparlem. 
de  Seiue-cl-Oise,  il  demeura  fidèle  à ses  principes, 
et , dans  le  jugement  de  Louis  XVI , se  prononça 
contre  la  peiue  de  mort  et  vola  pour  la  détention. 
Il  passa  au  conseil  des  ciuq-ccnis  en  t?95,  accepta 
3 ans  après  une  place  de  contrôleur  de  la  caisse  do 
la  loterie,  dont  il  avait  anlérieurcment  provoqué 
la  destruction  , fut  nommé  eiistiiie  prof,  d'hisloiro 
à l'école  centrale  cl  memb.  de  rinstilut  Ion  de  la 
formalion  de  ce  corps.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  cessa 
d'écrire,  et  dès-lors  se  survécut  à lui-même.  Ce- 
pendant il  UC  manquait  pas  de  talent  : il  avait  sur- 
tout une  grande  facilité  et  beaucoup  d’imagination. 
Malheureusement  sa  manie  de  contredire  , pour  s» 
singulariser,  l’emporta  trop  loin  ; et  l’on  put  croire 
qu’il  avait  perdu  la  raison  lorsqu'il  en  vint  jusqu'à 
dénigrer  le  chant  du  Bossignol  et  attaquer  le  sys- 
tème de  Newton  sans  savoir  un  mot  de  physique  ni 
de  malhvmallqucs.  Mais,  quels  qu’aient  été  les  éga- 
rcmcDS  de  son  esprit , son  ccmir  demeura  excellent 
et  c'en  là  un  asses  grand  éloge  qui  cff'ace  bien  dea 
torts  littéraires.  On  trouvera  la  liste  complète  àe 
ses  onvrages  dans  la  France  httéraue  de  Ericli,  et  à 
la  fin  du  3*  vol  de  VAn  3440  , édit,  de  1795.  Outra 
ceux  que  nous  avons  ciiéi  dans  le  cours  do  ccl  ar- 
ticle , nous  donnerons  1rs  litres  des  principauc  ; 
Songes  et  Visions  philosophiques , Paris,  1768, 
in-ia  ; Eloges  et  Discours  philosophiques,  Amster- 
dam , 1776,  in-8;  Théâtre,  ib, , 1778-1784,  4 r. 
in-8  ( une  des  principales  innovations  de  Mercier 
dans  Part  dramatique  fut  la  violation  , tant  con- 
damnée alors  , tint  recommandée  aujourd'hui  par 
quelques  écriv.  f dei  deux  uniUi  de  tcmpi  cl  dà 
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lieu  , qu*il  appelait  uailëi  <1o  cadran  et  de  salon  ) ; 
mon  Bonnet  Je  nuit , ^!•u^cliâiel,  17^3,  4 vol.  iii-8  i 
Histoire  de  France  depuis  Ciovis  ’/usrjuou  rèf>ne  de 
T.ouii  XFl , 1802 , 6 vol.  ln-8  ; Fragment  de  poli- 
lu/iie  , d'histoire  et  de  momie  . 1^87  , 3 vol.  iu-3  ; 
ie  riüUi'enu  Paris  , 1800 , 6 vol.  in- 1 2 ; Néoiogie  , 
OH  t'ocalmlaire  de  mots  nouveaux  , à renouveler  ^ 
ou  pris  dont  des  acceptions  nouvelles  , Paris,  i8or, 
a vol.  in-8;  do  P Impossibilité  des  systèmes  de 
Copernic  et  de  Aexvton  , iLid.  » 1806^  iu-8;  Satire 
Contre  Banne  et  Boileau  . U».,  i8t>8. 

MKHCKEN  ( LL'cnii:ct-\Vii.uci.HiN£  van).  V.  ' 
■\ViNTi:». 

MEUCKLIN  (GeorgE'Airauam),  mtfd.  dU- 
tiogu^  , ne  à \N'ciSiemb»ur|{  en  Frjtieonip  , en 
m.  à Nuremberg  ni  1702,  a laissé  ; Triulaho  mc- 
dica  de  ortu  et  occasu  tronspisionis  sannuinii  ^ 
1679,  in-8{  Sylloge  casuion  medicinalium  incnn~ 
tationi  vulgo  adscrtbi  sohtorum  , , iii-^  ; Jo- 

sephs Pundolphim  7'ractnfus  de  vcntosilutis  spinm 
saoissimo  marbo  ^ aiiginratcdc  notes,  etc.,  1674, 
in-ia.  — Sun  père , ni>nimé  aussi  Gcorqe*Al<raliam 
Mr.RCRM.VotiMLf.C2i.RiN.nrà  Winlheinien  Fran- 
cunic,cn  i6i3.  m.  en  iÜ84ia  iaiiaé  : d/nnorift 
pacis  , centum  hexametns  , i/uorum  stnguli  anniim 
iliius  restaurât  a , 1 <179,  perlitteras  numérales  com- 
putant^  in-^.  On  voit  que  c’est  un  tuur  de  force 
aussi  niais  que  diHicile. 

MEKCOEUU  ( PniLirpr-EMMAKi'F.L  de  LOR- 
RAl^^i  , duc  de)  , l'un  des  plusvaillans  capit.  de 
son  siècle,  né  à Noniciiit  en  i558,  de  Nicolas, 
comte  de  Vaudemont  , é|>uusa  Mario,  unique  lté- 
ritière  de  Sébastien  de  Luxemimurg  , duc  de  Peu- 
Ihièvre  , et  fut  nommé  peu  de  temps  après  gouver- 
neur de  lu  lirelagne.  II  on  sc  dc'eUra  pat  ouvertom. 
d'ubovd  eu  fas'cur  de  la  ligue;  mais  après  Passas- 
lioal  des  Guises . ileut  des  raisons  légilimei 
de  SC  méfier  do  Henri  111 , se  déclara  le  cbef  de  la 
ligue  en  üretagiie  , traiU  direclem.  avec  les  Espa- 
gnols , leur  livra  le  port  de  lUavct  , et  fit  la  guerre 
aux  royalistes  avec  dillVnnlei  closneci  de  fortune. 

11  signa  une  trêve  avec  Henri  1 V rn  i5^,  sc  aou> 
mil  entièrrmeiit  en  t.'>()d,  et  eut  Pliomirur  de  ma- 
rier sa  fille  unique  au  duc  de  Vendôme.  Ko  lüoi , 
il  alla  prendre  en  Hongrie  le  commandement  de 
l’armée  de  l’empomir  Hodulplic  H , attaque'  par 
les  Turks,  cl  m.  de  m.iladic  à Nuremberg,  en 
1602,  après  avoir  signalé  les  déni,  pas  de  sa  car- 
rière par  de  savantes  inaii(euvre<  et  quelques  succès. 

V.  Vhistoirt:  de  ce  prmee  par  truslé  île  Moniplcin- 
cbamp  , Cologne  , i68  j,  if'97< ‘o-ia  , dans  laquelle 
se  trouve  son  Or.uson  /unèhre , prononcée  par 
St  François  de  Sales  n N'\tre-Üainc  <le  Paris. 

MKRC  ü R V:  ou  11 K K MK.S  ( m v ibol.  ) , fi  |s  de  Ju- 
piter cl  de  Maia,  est  le  dieu  de  IVloquencc  , du 
commerce  ri  de*  ruKiirs  ; le  messager  des  dieux 
et  le  conducteur  des  âmes  aux  enfers.  H changea 
BaHus  en  pierre  de  louebe,  déroba  les  armes  et  la 
Ivre  d’ApoÜun  , et  te  t>ervtl  de  cette  dero.  ]ioiir  en- 
dormir Argus  ; c'est  encore  lui  qui  délivra  Mars  de 
la  prison  où  Vulcain  l'avait  renrermé,  ctqui  a|(a- 
cbû  Promélbée  sur  le  mont  Caucase,  ün  le  repré- 
srnlü  sous  la  figure  d'un  bran  jeune  bomnic,  avec 
des  aüci  à la  tête  cl  aux  talons,  et  tenaut  uu  ca- 
ducée à la  main. 

MERCURIALE  (Jérôme),  en  latin  AferrrinVr/if , 
célèbre  méd.  ita).,  né  à Forit  en  i53o,  m.  en  1606, 
professa  et  pratiqua  son  art  successirem.  à Psdoue , 
a Bologne . à Pise  , et  alla  même  soigner  à Yienne 
Pempereur  Maximilien  II  , qui  lui  témoigna  sa  re- 
connaissance par  des  présens  consider.  et  par  les 
titres  de  clicvaUer  et  de  comte  palatin.  Les  babitans 
de  Forli  qui  lut  avaient  donne*,  pend,  sa  vie,  de 
grandes  preuves  d’cilimc  et  de  confiance  , lui  é!o- 
vèrenl , après  sa  mort , une  statue  sur  la  place  pu- 
blique. Parmi  scs  nomlr.  ouvr.,  nous  citerons  : de 
Aete  ^ymnasticâ  libri  sex  , Venise,  1.^169,  1Ü75, 

1387,  1601,  ia-4i  i t to-4 1 Amatcr- 


méré 

dam  , 167a  , în*4  ; yariarum  ledionnm  libri  qua- 
tuor : Atexandri  Tralliani  de  lumbricis  Epistola^ 
ejtisdem  Mercurialis  opéra  grtecè  et  latinb  nunc 
primiim  édita  ,\euK%t  , iS;!,  i588,  1599,  . 

in-q  ; Paris,  iô8li,  in-8;  Tractatus  de  maculis 
pesufens  et  de  bydropUobui  , Padoue  . i58o , in-4  ; 
\ ooisc  , i()Ot,  in-4  ; Hippocratis  Onerciy  grâce  et 
liitinè  ^ \ enisc , i588.  in-foL;  ifedicina  prachea  ^ 
ibid.,  IÜ27,  in-fol.  V,  pour  plus  de  détails,  Tira- 
lioscbi  ( Moria  delta  leUer.  Hat.,  y II,  a , 66)  et 
IbiTiier  {de  /'i/«  , ,1/orii«s , Heritis  et  Schptis  Mer- 
' cutudss  , Bruutssick  , 175!  , »o-4)* 

I MKRCURIO  ( JÉRuME  ) , méd.,  né  a Rome  dans 
le  16^  S.,  m.  eu  i6i5,  à Rome  , ou  i Milan , ou  à 
Venise,  prit,  quitta  , reprit  l’habit  de  dominicain  , 
parcourut , sous  nu  nom  supposé , une  grande  par- 
tie de  l’Europe  «t  parvint  toutefois  à s’eoriebir. 
M.  F'ortal  le  regarde  comme  uocbarlatau  ( Hist.  de 
Panatomie^  tuin.  a,  p.  2:’i8  ctsuiv.).  Parmi  les 
ouvr.  composés  parce  moine-méderin  , et  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Bihlioih.  des  PP.  Ecliard  et 
Quélif,  tome  a,  p.  .'k'jy  et  suiv.,  nous  citerons  : la 
Connue  o Baccoglunce , Venise  , i6o!  , in-4  î 
pli  errori  popotari  d'ItuUa,  Ubti  VU , Vérone  , 

1643,10-4. 

MKRC  1 (F RANçoiS  de ),  l’un  des  plut  grands 
generaux  du  1708.,  ué  à Luogwy  en  Lorraine, 
d'une  famitle  obscure  , entra  au  service  de  l’élecl. 
de  Ravicre  et  dut  le  grade  de  général  à set  talons. 

II  sc  signala  dans  les  guerres  d’Allemagne,  prit 
Rolweil  , Uhcrlingcn  , Fribourg  , et  couvrit  celle 
dern.  ville  par  nn  camp  retranché,  qu'il  abandonna 
cependant , après  trou  jours  d’un  cofhbal  opiniâtre 
contre  le  gr.  Conde'.  Il  opéra  sa  rcliaite  devant 
Turenoe  avec  nue  rare  habileté  . et  battit  ce  grand 
capitaine  à Marientbal  , en  iCqS  ; mais  la  meme 
année  il  fut  vaincu  pir  Condé  dans  les  plaines  de 
Nortiiogue.  11  m.  de  sra  Lic-ssures  le  lendemain  de 
celle  allaire  meurtrière,  et  fut  enterré  près  du 
champ  de  bataiHc.  On  grava  sur  sa  tombe  celte 
épitaphe  ; Sta  , viatnr,  /lervém  calcas. 

MERCY  (Flobimüjcd-Claloe  de),  petit-fils 
du  prccéd.,  né  en  Lorraine  en  s666,  alla  ofirir  ses 
services  i l'cmpcrcur  Léopold  , en  1682  , cl  après 
avoir  fait  avec  distinction  toutes  les  campagnes  de 
la  guerre  de  Hongrie,  obtint  le  grade  de  major  , et 
fut  envoyé  en  Italie  (1701)  , où  deux  fois  il  fut  fait 
prikonuier,  F.cbango  liienlôt  après,  il  rentra  dans 
la  carrière  avec  une  nouvelle  ardeur,  obtint  le 
grailc  do  fciil-major-géuëral , cl  obligea  les  Fran- 
çais , en  1706  , à sc  retirer  sous  le  canon  de  Stras- 
bourg. En  1709,  il  pc'néira  en  Alsace,  fut  battu 
Complètement  par  le  comte  du  Bourg  , effectua  sa 
retraite  avec  une  précipitation  qui  fut  fatale  i un 
gr.  nomb.  dcscs  soldats  , cl  n’eo  reçut  pas  moins  le 
grade  de  frld-maréclial.  Après  s'êlrc  distingué  aux 
jiaiailles  de  i’eterwaradin  et  de  Belgrade,  il  fut 
nommé,  eu  I719  , commandant-groéral  de  la  Si- 
cile, qu'il  parvint  à soumettre  à renipercur.  Lors 
do  la  reprise  des  hostilités  , en  1734  , il  fut  investi 
du  titre  de  général  en  chef  des  troupes  impériales 
en  Italie  , passa  le  Fô , s'avança  dans  ie  duché'  de 
J’arme  , et  fut  tué  à l’attaque  du  village  de  Croi- 
selta.  — Son  fil*  adoptif , Antoine  , comte  d'Argen- 
teau  , qui  prit  son  nom  et  tes  armes  , sc  signala  au 
service  de  l'Aulrielic  , en  Hongrie , en  Bavière , eu 
Alsace  , dans  les  Pays-Bas  , et  m.  à Ksset  en  1767, 
commandant'généi'al  de  l’Esclavonis. 

MÉRK(Geobge  BROSSIN,  chevalier  de),  lit- 
térateur médiocre,  né  su  commcncem.  du  17*  S., 
d’une  sncienue  famille  du  Poitou  , ni.  en  i6o5,fit 
d’ahord  quelques  campagnes  sur  terre  et  sur  mer 
en  qualité  de  volontaire  , et  so  consacra  ensuito 
tout  entier  au  couinierce  du  beau  monde  et  à la’cul- 
turc  des  lettres.  L’exagération,  l'afl'ecUtion , la 
manie  de  se  singulariser  déparèrenl  le  peu  de  bon- 
nes qualités  que  pouvait  avoir  son  style.  Cependant 
l'ascal  le  consultait  tur  de»  qucsUoiu  relative»  eujt 
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^r^fncef  exactes,  Ménage  et  BaUae  goûtaient  ion 
entretien,  la  jenne  d’Aubigné,  depuis  M"'  de  Main- 
tenon  , le  ebotsit,  à son  entrée  dans  le  monde , pour 
i;uide  et  pour  maitre.  M">«  de  Sévigné,  ^ui  jugeait 
aussi  bien  que  personne  lorsqu'elle  était  sans  pas- 
sion , hliroc  quclq.  part  ce  qu'elie  appelle  ton  i'htfn 
de  et  la  postérité  a confirmé  ce  jugement.  On 

cite  du  cbcTalier  de  Méré  ; Us  Cun^'trsalwns  du 
M.  D.  C et  du  C D.  M.  (du  maréchal  de  Cjlcr.si«- 
l.ault  et  du  chevalier  de  Mere),  P.irrs  , llkk).  «671, 
iii'ta.  Tousses  ouvrages  unt  été  reunissous  ic  titre 
d’CJlffMi'.  du  chevalier  Je  fiferé,  Amsterdam.  itK)!, 
a vol.  petit  io'8.  V.  la  Dtblioth.  des  nul.  Ju  Poitou, 
par  Dreux  du  Radier. 

MERKAUX  (Jixjt  - Nicolas  LEFBOIü  db), 

profess  de  musique  cl  compositeur,  m.  à Paris  en 
*7Q7«  à rige  de  5i  ans.  a mis  en  musique 
/vria  de  Santfon,  paroles  de  Voltaii*e.  Il  a aisMi 
travaillé  pour  le  theitre  Italien  et  pour  ceîui  de 
rOpéta.oùil  adonné  ORihpe  et  Jocatte, 
lUxsnurre  comique,  177a;  et  Lamettr,  1777. 

.MERKM3A  { Autoiisk).  prol.  de  drmi  h i’asie, 
né  k Forli  en  l">78,  m.  à Bologne  eu  |657  a lais».-  : 
ContrvveisiarttmJurisUbriXil,  Brüiellcs, 
ù vol.  in  -fui. 

MEROEY  (Jea!«  de),  gentilhomme  proicsiaiil  , 
néen  ii36â  Sauvage-Mesml.  village  de  tm-o^agi*c. 
fil  ses  premières  armes  sous  uu  capit.  Des.  ifencta, 
qui  commandait  5o  hommes,  s'attacha  eosuite  au 
ntmlc  dr  Ea  Rochefoucauld  , ticulcn.  de  la  conip-ag. 
«hi  duc  de  lx»ri.iin«,  cl  se  divlingna  avec  lui  a la  ba- 
taille de  Sl-Quenlio,  où  ils  lun  ni  tous  drus  faits 
pnrnnniers,  et  plus  lard  à ccÜe  de  Dreux.  .Après  U 
mort  de  La  Rochefoucauld,  qui  fut  assassine  dans 
la  journée  de  la  St- Barthélemy,  M.  rgey.  qui  n avait 
échappé  au  massacre  que  par  un  roup  im  rveilJeux 
(lu  hasard,  s’:^llacha  au  coœlede  Marsillar,  fils  de 
son  protecteur.  Mais  dégoûté  enfin  d’une  vu-  si  aven- 
tureuse et  si  précaire  , U sc  retira  dans  la  terre  de 
Si-Amand  on  Angoumois,  où  tl  se  livra  tout  entier 
à réducalion  de  ses  enfans.  Il  parvint  à un  âge  très- 
avancé.  On  a de  lui  des  A/é/n.  datés  du  3 i6t  3, 
à la  suite  des  Mclançes  historiq.  de  Nie.  Camusat, 
Troves , l6it) , in-S , et  au  t.  XI.I  de  la  rollect.  des 
Mem  particuliers  relalijs  à i'/iist.  de  t'runce. 

MÉRI.V.  MÉiT. 

MKRIAN  (MattHIBu),  célèbre  grav,,  né  i Dâle 
en  1593,  mort  aux  e.iux  de  ScbwalhacU  en  »65l , a 
surpassé  tous  les  graveurs  à reau-forle  par  la  quan- 
tité, la  variété  et  la  beauté  de  sesouv  Knlre  autres 
eolicet.  ornées  de  tes  estampes  . on  rite  : la  I opo^ 
praphie  de  7,riler,  en  27  vol.  in  fol.;  les  premiers 
volumes  du  lheatrum  europ^iim  ^ 1 ^tchonlolopia 
rosm/cn  de  Gotlfried,  l63^;  Vltmeranum  Jtaha, 
16^3;  \e  FloriUgiiim  pUtnlai  iim , iliji.  — IHÉaiAi» 
{ Mallliiru  ),  peintre,  fils  du  précéd.,  né  à Bâle  en 
1Ô21  , m.  en  i()87,  s'appliqua  pafticulièreinenl  au 
genre  du  portrait , et  prit  vau  Dvrk  pour  aon  mo- 
dèle favori.  Le  grand  électeur  de  Brandebourg  lui 
donna  le  litre  de  conseill.  et  de  son  chargé  d’alfaires 
à Francfort;  le  margrave  de  Padcn-DourUcli  le  fil 
son  conseiller  auUquc.  Parmi  ses  nombr.  outr. . en 
admire  surtout  son  /ériemisiael  le  portrait  du  romle 
l'ierreSerini  (décapité  en  1671).—  MtlUAfS  (Marie- 
Sib^lle).  sflrur  dupréced..  nee  à Franefurt  en  1617, 
m-  en  1717,  se  fil  un  nom  par  ses  miniatures  et  ses 
dessins  de  fleurs  et  d’insectes.  On  cite  d’cUc  : Bru- 
cnmm  Ortus . /Himentum  et  J’arailoxa  metnmor- 
p/msis  , Nuremberg,  1679»  l6<'i3;  Ind.  en  allem.. 
et  en  franç.;  Meinmorphosis  msectorum surinamen- 
sium  , Amsterdam,  (ki  pi  io-fol.  Elle  préparait,  de 
concert  avec  sa  fille  al oéc.Jeanne-Hclène,  une  con- 
tmiution  de  cet  ouvr..  que  üorothée-Marie-nen- 
l icUe,  sa  fille  cadette . douée  aussi  d'un  Calent  re- 
marquable pour  la  ptintur'.-,  Cl  paraître  tous  le 
l.lre  A'Ihst.  des  msecles  d'f'mope  et  de  Sunnam , 
AnMtenhm  . 1 vol.  — MÉBiAjf  (Jean-Matl!iicu  de>. 
fils  et  p.  tiî  fils  des  d%nx  Matthieu  Méiiau  . %r  distiu 


gua  comme  peintre  au  pastel,  reçut  de  l'électeur  de 
Mayence  le  litre  de  son  conseiller  et  des  lettres  de 
noblesse . et  m.  • Francfort  en  1716. 

MÊRLVN  jKAM-Bi.RVAro),  célèbre  philosophe , 
né  à Liecbstali  , au  rantuiiM<*  Bâle  , i n 172J  , m . en 
1807,  doona  dr  giundcs  espcraiicrs  des  sa  première 
jeunesse,  et  manile»ia  un  goût  dominant  pour  la 
philologie  (t  la  nielapüysique.  )l  entra  dans  les 
ordres  sacrés , »jiis  avoir  pour  cet  étal  une  vocation 
prononcée  , et  pn'-i  ha  avec  le  plus  grand  sitrcès  sans 
puuvuti- être  coiili  lit  de  lui  oiêine^  il  réiail  dès-lurs 
un  autre  genre  d'evisieme  et  de  gloire.  Kn  >75o, 
Mauprrliiis  lui  fit  actrplcr  une  modo{ue  pension  et 
une  place  à l'acad.  de  Berlin  . duiil  il  idail  piésidoot. 
Mcrian  adopta  la  Frus>e  pour  patrie,  «1  après  mtoîi' 
prouvé  ta  reconnaissance  à son  ptotccleiir  t n le  ih— 
it-ndaiit  contre  Kiroig  dans  celle  .(iierolle  que  Vol- 
taire a rendue  si  fameux- . il  se  iiv  ta  aux  I nvau  s *pi« 
lui  imposait  sa  qualité  «ic  memi.re  «lo  la  classe  de 
philosi'pbic  spérulativi-.  M inséta  dans  le  Ilecued  de 
i'acad.  un  grjud  uombre  de  memou-rs . qui  li  us  por- 
tent rimpreinle  d'un  esprit  vraiim-iit  phi.oiopbiquc. 
cl  dont  les  sujets  , licureusemeot  chuisis,  tiennent 
aux  questions  les  plut  diQirilcs  cl  les  plus  impor- 
laulct  de  la  méljph)siquo,  ou  a des  matières  lolc- 
revsanles  par  leur  rapports  aver  uos  devoirs  nu  nos 
plaisirs , avec  la  morale  ou  le  goût.  Voici  quclquei- 
anes  de  ces  matières  ; CjippercepUon  de  notre pi'opre 
existence  ; VExislcncedes  idt-es  dans  l'âme  ; tAc~ 
tum , la  Puissance  et  la  Liherté ,e\c.  Devenu  direct, 
de  la  classe  des  bellcs-lellrci  en  1770,  il  t*nl  reprit 
des  travaux  d'un  genre  dilTércnt  avec  laiil  de  bon- 
heur et  de  succès,  qu'ils  eussent  pu  faire  oublier  tes 
services  qu'il  avait  rendus  à la  philos.,  si  la  trace  eu 
eût  été  moins  profonde  et  moins  récente.  C'est  ainsi 
qu'il  nous  tcinblc  avoir  dctnuiitréjusqu'à  révidence. 
par  tonte  l'histoire  de  la  po<-sie,  que  les  sujets  tirés 
des  Sciences  proprem.  dites  sont  des  sujets  ingrats  , 
cl  que  les  idées  tctcDiiliqucs . iulroduilct  dans  la 
poésie  , mcmi^ar  de  gr.  maîtres , ont  nui  toujonrr 
à leur  talent  Tousses  écrits,  cl  d'.-iutres  cocore.  te 
trouvent  épars  dans  les  mcm.  de  l'acad.  de  Berlin, 
dont  ils  fout  un  des  plus  beaux  oroemens.  Il  n'.s  pas 
voulu  ru  faire  lui-mrme  la  collection  : il  attachait 
trop  peu  de  prix  à la  rcuommée.  Ce  verilalde  sage 
n'a  pub  îé  séparéni«-nt  <)ue  les  trois  écrits  suiv.  ; une 
traduct.  des  Essais  sur  l'entendement  hiimuin,  de 
David  Hnmc,  Amsterdam,  I7.'î8,  a vol.  in-o; 
Système  du  monde , Bouillon,  >770;  „r.ri.,  .-84, 
in  8;  une  Ira.luct.  du  poème  de  (daiidirn  sur  VEn- 
lèvement  de  Ptnscrpine , a vol.  iii-8  .Si  l’on  en  ex- 
cepte scs  dignités  académ.,  il  n'a  j.imait  o.vupé  «pie 
deux  places,  celle  d'inspecteur  du  college  français, 
et  celle  de  directeur  des  études.  V.  sou  Eloge  hrr- 
/(/riynr,  lu  à l'acad.  de  Berlin  , en  j.iiiT.  i8lo,par 
M Fr  A ncillon. 

MKRIC(  Jean  de),  l'un  des  pins  braves  nfliciers 
(les  armées  franç.,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  ni- 
À Md*  rn  17J7,  en'ra  dans  le  régiment  de  Pi.-mon|, 
en  qnaltte  de  cadet  . à l'âge  de  onir  .ins,  obtint  un 
arancenirnt  rapide  , jiislitie  par  sa  belle  conduite  an 
liège  de  Kchl  , à la  iameuse  escalade  de  la  capitale 
de  la  Bohême,  pendant  la  (hTasIreuse  rciraile  de 
Prague  , à la  bat . d'Ellingco  .aux  »iéges  de  Menin 
d'Vprrs.  de  la  Kneque.  Ia-s  maréchaux  de  Saie  et 
de  Noaillcs  lui  accordèrent  la  plus  haute  estime ; le 
prem.  surtout  se  déclara  son  proicct.  11  s'enfermait 
süuv.  avec  lui  pour  parler  de  la  petite  guerre.  Mérir 
forma  sous  ses  auspicea  uu  corps-  franc  de  cavaliers, 
a la  tête  duquel  ti  fil  des  prodiges  de  valeur  et  rendit 
des  «ervrret  de  la  plus  grande  importance.  Le  plut 
glorieux  de  ses  exploits  fut  sans  doute  la  prise  J0 
Gand,  en  I74-‘V'  H traversa  è la  nage,  avec  ses  vo- 
lontairr-t , les  fossés  de  celle  ville  en  plein  jour,  ar- 
racha les  paUssadcii , tailla  en  pierrs  les  corpi-dc- 
garde,  enfonça  le«  portes,  et  se  trouva  maître ,lr  ^ 
|darF,  ce  qui  cil  train, 1 la  conquête  de  toute  la  Flandre. 
Enfin  , après  d'autres  arlions  d'éclat  qui  lui  valurent 
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le  grade  de  brigadier  et  le  commaodem.  d^un  corps* 
fraac  de  5 betatllons  , dool  (oui  les  officier*  furent 
à sa  nomination  . il  »'cuil»arqaa , en  174^1  pour  TA* 
m^riifue  sepirnirionale , loujonrs  avec  ses  «•loo*- 
laires  , se  distingua  cncdM  dans  celte  espëdit.  mal- 
heurruse  . reviul  au  bout  de  six  mois  reprendre  son 
poste  à rarnire  de  Flandre  , et  fut  tué  de  ffuatone 
coup»  de  fusil  au  puni  de  Walen  ^ enlie'Malioes  et 
AnTrrs,  rn 

MKRItilU  (Romaim).  relig.  caroalditle,  et  l'un 
d*>i  fomUlriirs  de  l'acad.  degU  ^rcadi,  né  en  16S8 , 
dans  II*  dioe.  d linola  , professa  la  llieul.  à Ravenne, 
di'smt  al>bé,  put«  prur.-g«*u.«  et  enf>n  visiteur  de  son 
oritie.tl  m i-ii  odeur  de  sainteté  à l'abba^ede  Ba* 
gnacavallo,  l'an  1737.  Vlnlre  autres  ouvr.  laul  en 
prose  qu'eo  vers,  00  cite  de  lui  ; alla 

gloriota  Vrrt{ine  Sta  iiertrude  . con  aUuni  io- 
mf/lt,  etc..  Bologne  , 1707  ; lé  Mistgri  detln  corona 
tUt  Stgnorr  e quellt  dtl  n».frtrio,  porîntt  in  vart 
tonftté,  et<-  , Forli,  170H,  rtc.  La  plupart  de  aes 
poésie» , recueillies  en  a parties  , ont  paru  à Forii  en 
l'oH,  sous  le  litre  suiv.  ; Delle  poe$ie  dtlV  aiate 
D.  Humnuo  Menghicnmaldolett.Ssi  s'ir, écrite  par 
1).  An%eltnc  Coslailooi,  se  trouve  dans  le  t.  WVl 
de  la  ff<irco//d  de  OoloÂra,  Veoisv,  1742.  V aussi 
le  t.  VII  des  /lime  dtfflt  dlirddU  ; la  Scrlta  </«’  ao> 
Hftti,  du  P.  Tliéob.  Cefb;  la  Bibliolh.  'volante, 
de  Onrlh.  etc. 

MKRILLE  ( Edmoud),  iurlac.,  né  i Troncs  en 
prufeaca  It  droil  i Cannée  et  1 Bourges,  et  m. 
en  U ménagea  pas  asset  Cujas  dans  ses 

éciils , et|  eb  roulant  porter  atteinte  à la  réputation 
do  ce  gr/tul4ac.,  Il  éompromît  la  simne , et  ne  par- 
vint qu*è  *airn#Msortir  son  iofériorilé.  On  a de  lui: 
Sotm  fkila^  Irte  in  passionem  Chritti,  atm  ipsins 
tmaibmie  4jetmg  r^coet  latino,  l’aiis.  i(i3a,  in-8; 
Helmsladl,  1657,  in*4  « Expouiiones  in  L.  dtei^ 
siones  JasUmant  , Paris,  1018,  in*4  : Ex  Cujacto 
librt  très.  . . Digeslorum  ^ etc.,  ibid-,  it>38,  in  4t 
Commenlist'ii  in  Institutfonitm  quatuor  libres  ^ ib., 
1854,  >n*4;  (Jlrrc!il , 1739 . in*.^.  Tous  ses  ouvr.,  i 
rescopliun  de  re  dernior,  ont  clé  rassemblés  dan* 
une  édition  donnée  à Naples  parGrnnaro,  1720, 
2 vol  iu'4'  V.  sa  tue,  par  J.  Héméré,dans  {'liist. 
du  Bern,  de  Tbaumai  de  la  '1  liomasairres,  Bourges. 
l6iQ.,in-fol..  p.  60  et  suiv. 

MÉBINI)Ol  (Mit*e),  oratonen  , né  a Ai&  en 
Provrnt  c . mort  supérieur  du  college  de  Toulon  en 
1G66 . a laisse  : Dilucida  et  compendiosa  gnreornm 
arcentuum  Praxis,  Ait,  in*2^  ; Cr<Tmma/irir 
g'nscf  praceptiones , ibid.,  i663,  5 vid.  in-8. 

MÉHIM>()L  {AwTonce),  doct.  et  profesieuren 
médecine  à Ait  en  Provence,  sa  patrie  , où  il  ni.  en 
l6aj , a laissé  : Selecta  exer%'itatiunes  PHI.  Paris, 
1817,  in-8  -,  /irs  medicn  ia  diias  pattes  iteta  : ac~ 
etc  , Ai».  |t'33,in*rul. 

MKBINVII.LK  (Cii\*Les*Fa\Rçnts  de  MONS- 
TIERS  de),  évêff- deCbarlres,  iiéâ  Paris  en  1W2, 
^m.  à Cliartre*  en  1748  avec  la  répul.  d'un  veHiieuK 
prélat,  signala  sa  cbarité  lors  du  violent  incendie 
de  Clistraudim  en  t7a3  , et  pendant  une  disette  4111 
afiiigea  le  Perebe  en  î73<).  On  cite  do  lui  une  ()r- 
donn.  pourcondamner  les  Nouvelles  ecclcsmst.,  un 
\ 1736;  et  (Ica  Sujets  de  conférences  ecclésmst.surla 
tnuralt , l'W  , a vol.  io“0.  V.  VEsprit  et  les  vertus 
de  Itf.  de  i/rriAo/'Ve,  Chartres.  1765,10-13. 

MERLE  ( .Matthieu  de) , baron  de  Salavas  , né 
à Uaéi  ver*  iS.'jS,  entra  dan»  la  carrière  militaire  à 
l'agc  de  ao  ana , se  dévoua  è la  cause  des  protestaos. 


eIsignaU  sa  valeur  avent  ureuso  dans  une  multitude 
de  combats,  de  sièges,  de  larpriset  de  places,  et 
autres  actions  de  guerre.  11  obtint  1a  confiance  de 
llenri  IV,  encore  roi  de  Navarre  ,aux  ordrea  duquel 
il  ne  se  soumit  pas  toujours  avec  docilité.  Oo  ignora* 
l'époq.  précise  Je  sa  mort;  l'on  sait  seulement  qu'il 
vivait  encore  en  l587,  après  la  bataille  de  Coutras  , 
quoiqu'on  ait  prétendu  qu'il  était  mort  en  i584*  Les 
écrivaius  catholiques  lut  ont  reproché  de  grandes 
crn.iulét , surtout  contre  les  prêtres.  On  peut  con- 
sulter l'ouvr.  publié  par  le  marquis  d'Aubaia  dans 
ses  Pièces  fugitives  pour  servir  à rbisl.  de  France, 
sous  ce  lit.  : /es  Exploits faits  par  Matthieu  Merle, 
bnron  de  Salaveiê  en  Eivarats,  depuis  l'an  1576 
fusqu'en  tS8o.  — MltLl,  député  du  liers-etal  du 
bailliage  de  Mâcon  aux  états-généraux  , en  1789. 
puis,  1 année  suivante,  maire  conslilul.  de  la  niêBic 
ville,  présenta  a rassemblée  iialiun.  plus,  rapports 
au  noiu  du  comité  des  rccheribcs,  dont  il  devint 
bicnl&l  serrét.,  cl,  rentré  dans  ses  fo^’crs  après  la 
session  de  celle  législal.,  fut  ruvcloppe  daus  le  mas- 
sacre du  5 friinaiie  an  U (5  dec.  17^)* 

MERLIN  (AMtaosius},  personn.  fameux  par  les 
prophéties  qu'uu  lui  aiLribilé  et  Me  le  rôle  qu  00  lui 
a fait  jouer,  comme  ercbaatcBr,  bans  tons  les  romans 
qui  ont  pour  héros  le  rot  Arthur  et  les  chevaliers  de 
la  Table-Ronde , naquit  au  5*  S.  dans  les  montagnra 
da  la  Calédonie,  aujourd'hui  l'Ecosse.  Parmi  les 
écrivains  qui  nous  ont  transmis  rbisloire  fabuleuse 
de  Merlin , les  uns  parlent  de  lui  comme  d'un  grand 
magicien , d'autres  ont  vu  en  lui  un  saint  et  un  pro^ 
pbèle  visiblem.  inspiré  du  ciel.  Ce  qui  parait  certain, 
c'est  qu'il  l'emportait  de  beaurotip  sur  scs  contem- 
porains par  la  |>enetralion  de  son  rspril.  8i  l'on  en 
croit  I cland  ( Comment,  de  scriptonb.  JJritann.  , 
cil.  36  et  37) . il  possédait  à fond  les  maihémat.,  et 
avait  même  drroué  à 1a  nature  quelques-uns  de  ses 
secrets.  Parmi  les  traductions  des  prétendues  pro- 
phéties de  Merlin , on  distingue  une  traduct.  franç., 
attribuée  par  M.  Barbier  à Robert  de  Borrou,  Paria  , 
Ant.  Vciard  , 1 198,  3 vol.  petit  in-fol.,  golb.;  Paris, 
(Phil.  Lctittif  ),  1528 , 3 vol.  in-4  ; une  trad.  italienne. 
Venise,  I {Ho.  in*fol.  ; Florence,  io*4«  une 

traduet.  rvpagn..  Burgos  , 1498  , in-fol. , goth  , très- 
rare.  T.  Ile\%vooda donnéen angl.  la  ViedeMerlm, 
surnomme  .tmhrosius , avec  une  traduct.  de  scs  pro* 
plielics , Londres,  i64l,  ib*4‘  Bonlard  a public 
une  édit,  du  Poman  de  MerUn  l’Enchanteur  remis 
en  bon  franç.,  Paris , 1797 , 3 vol.  in-ia.  On  peut 
consulter  encore  Freytag,  Programma  de  Bferitao 
brétannico  , Nuremberg  , 17.37,  tn-fol. 

MERLIN  ( Jacqvbx),  né  vers  U lin  du  l5  S.  au 
bourg  de  âl-Victurnien , dioc.  do  Limoges,  m.  au 
collège  de  Navarre  à Paris  en  i54l,  fut  successivem. 
théologal  de  la  caihédr.  de  Limoges,  curé  do  Mont- 
martre, cbanuioe  et  grand  pénitencier  de  Notre- 
Dame  , gr.-vicaitr  de  l'évêq.  de  Paris,  et  archidiarre 
de  la  Madelainc.  11  lut  l'un  des  troisdépulés  nomme» 
à l’H6tel-d«*VilIe,  en  iSaS,  pour  délibérer  avec  la 
rrinc-regente  sur  les  moyoBS  de  délivrer  le  roi , pri* 
tonnier  à Madrid.  Oo  lui  doit  la  première  collection 
des  conciles,,  Paris,  i523*i4«  tn*foL;  Cologne. 
tS33 , a vol.  in-8  ; une  édit,  aOrigène  , l5<  t , rl<' 
— CbirlfS  Meatni , jésuite  , né  en  1678  à Aniieni  , 
mort  vu  1747*  college  de  Louis-lc  Grand  à Pans, 
après  y avoir  long-temps  professé  les  bumanilés  et 
la  théoL,  a laissé,  outre  plus,  dtiseflatioos  dans  les 
A/ém.  de  Trévoux  , un  Traite  hui.  et  dogm.  siii 
la  forme  des  siict'emen* . etc. 
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